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JEAN-FRANÇOIS  HUGUENIN. 


liuf-FftAHooB  HUGUENIN  naqmt  à  MeU  le  i5  février  1795. 11  entra  en  1807 
au  collège  impérial  de  cette  Tille,  et^  après  y  ayoir  fait  ses  étades  ayee  dis- 
tinction ,  ii  fut  admis  ,  en  1815,  à  l'école  normale  ,  où  se  complétait  rinstruction 
des  jeunes  professeurs  de  runiversité.  Mais,  les  communications  s'étaut  trouvée» 
subitement  interrompues  par  les  évèncmcns  militaires  de  l'époque,  il  ne  put 
se  rendre  à  sa  destination ,  et  fut  chargé  des  classes  élémentaires  du  collège  de 
Sarrelouis.  Après  la  cession  de  cette  ville  aux  puissances  alliées  »  il  reyint  dans 
sa  famille  et  fut  attaché ,  en  1820 ,  comme  maître  d'études ,  an  collège  royal 
de  Meta.  Pendant  qu'il  remplissait  les  fonctions  si  difficiles  de  cet  emploi  ^  il 
continan  de  s'appliquer  avec  ardeur  à  la  oonnussanee  étendue  des  langues 
dswqoes»  et  il  reçut»  au  concours  de  iSa3»  le  fifre  d*agrégé  des  classes  de 
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grammaire.  Nommt^  en  iSaS  à  la  classe  de  sixième  ,  il  acquit,  dans  ce  niodeslc 
enseignement,  une  réputation  méritée,  et  pas&a  en  i83i,  à  la  chaire  de  qua- 
trième. La  clarté  de  ses  leçons,  la  douceur  de  son  caractère  et  le  tact  heureux 
avec  lequel  il  sayait  manier  Tesprit  de  la  jeunene^  lui  attirèrent  de  plus  eu 
plus  la  oonfianoe  des  familles  et  Taffeetioii  de  tous  ses  élèm« 

Tels  lîirait  les  érénemens  Uen  simplei  de  U  carrière  de  II*  Hnguenin  dam 
rumTersîfé»  Hais,  pendant  qa^fl  en  aceomplissait  les  devoirs ,  son  amour  pour 
le  trayail  ne  se  reposait  point*  Après  avoir  étudié  les  langues  anciennes»  il 
s^ocenpa  de  redierdies  aetives  sur  Forigine  et  la  formation  de  la  nôtre.  Il 

livrait  depuis  quelque  temps,  lorsqu'au  mois  de  septembre  i834,  1  académie 
royale  de  Metz,  présidée  par  M.  Le  Masson  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  de  la  Moselle  ,  le  chargea  d'aller  à  Epinal  recneillir  les  chroniques 
manuscrites  relatives  à  l'iûstoire  du  pays  messin  ,  qui  faisaient  partie  de  la 
hibliothëque  de  cette  ville.  La  municîpahté  d'Epinal  s'empressa  de  mettre  ce 
qu'elle  possédait  à  la  disposition  de  ^f.  Iluguenin,  et  M.  1«  bibliothécaire  Farisot 
fitTorisa  ses  recherches  avec  la  bonté  la  plus  prévenante. 

* 

w 

Hans  un  séjour  de  trois  semaines  y  H.  Huguenin  découvrit  plusieurs  ouvrages 

précieux  ,  et ,  entre  autres ,  la  chronique  de  Vigneulle  et  celle  dite  de  Praillon 
que  l'on  croyait  perdue.  Ces  manuscrits  lui  furent  confiés  ,  et  il  obtint  encore 
de  la  bibliothèque  royale  plusieurs  documens  nouveaux  parinL  lesquels  se  trouva 
la  relation  inédite  du  siège  de  Metz  en  ifî52,  écrite  par  Ghanatz.  M.  le  baron 
Sers ,  préfet  du  département  de  la  Moselle ,  adressa  toutes  les  demandes  néces* 
saires  pour  le  déplacement  des  manuscrits ,  et  ces  démnrrbes  furent  toujouij^ 
suivies  du  plus  beorenx  succès.  Aussi  la  satisfaction  de  M.  Uoguenin  était  au 
comble  ;  et  les  personnes  qui  s'intéiessaient  à  ses  travaux  Font  entendu  souvent 
eiprimer.am.eSttsîon  la  .leconnaînanee  .me  qne.  lui  inspioait  le  •aèle  .  éclairé 
40  radmf fûstoaituri  de  notnt  département  . 

*  A  la  fin  même  de  i834  ,  M.  Hagfucnin  commença  la  lecture  et  la  transcription 
d«  voluinincu.sos  rlironiqucs  qu'il  avait  réunies.  Ce  fut  à  titre  d'échantillon 
qu'il  en  lîm  ,  de  concert  avec  M.  de  Saulcy,  les  détails  relatifs  au  si^pe  de 
Metz  en  i444'  Poursuivant  avec  ardeur  la  rude  tâche  qu'il  s^était  imposée» 
il  Tacheva  dans  l'espace  de  trois  années.  amis  qui  le  fûilèrent  alors  farent 
témoins  de  son  héroïque  patience;  tontes  les  heures  de  r^poa  étaient 44MiAéis 
«u  travaS;  el  c'était,  k  plus  aonvent»- dans  le  calme  'é$rmkp  Mx  pMilêM 
hreaii  cDoore  sifendeuies  dn  Jour»  que,  repmnit  aon  rnmtf  ûitopk  air 
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dans  les  récits  d'un  conteur  naïf,  toute  la  vie  des  temps  passés. 
Mai  il  y  «Tait  li  pour  lui  antre  chose  encore  que  du  plaisir.  Ayant  de  saisir 
is  fûfi  de  llûsloire  »  il  lui  Allât  plus  d*une  fois  s*arréter  laborieusement  «nr 
êm  mots  on  des  lignes  presqa'tllisililes  >  édaircûr  le  sens  »  en  fiiant  la  pone» 
iBfttiim  qui  manqve  ans  anciens  •manuscrits. 

Malheureusement,  dans  le  cours  de  son  travail,  il  ressentit  les  premières 
atteintes  d'une  affection  douloureuse  de  poitrine.  Mais  son  courage  lutta  long- 
temps contre  le  mai  qui  pourtant  faisait  chaque  jour  des  progrès ,  et  il  ne 
persévéra  pas  moins  dans  son  entreprise  avec  une  assiduité  inquiétante  pour  sa 
{unille  et  ses  amis.  Il  touchait  enfin  aux  dernières  pages»  lorsque  M.  Guerquin  , 
son  ami  y  adrema  an  eonseil  municipal  de  Mets  i  on  rapport  dans  lequel  il  fusait  ^ 
connaître  la  pnUicatton  prochaine  des  chroniques.  Le  conseil,  et  à  sa  tête  M.  le 
maire  Bompard ,  ft)^  unanimement  une  médaille  de  looo  francs  à  Tantenr  da 
tfirail,  et  nue  somme  de  lOoo  francs  pour  les  premiers  frais  d^impression.  Vais 
H.  Hnguenin  ne  goûta  pas  long-temps  la  joie  Tive  et  pure  qne  lui  donna  cet 
encouragement  si  flatteur.  Le  premier  jour  de  janvier  i838,  sa  maladie  prit  tout 
à  coup  un  caractère  alarmant ,  et  ,  le  28  du  même  mois,  elle  Tenleva  à  sa 
(amilie ,  à  ses  amis  ,  à  la  jeunesse  de  notre  cité. 

Ce  qni  distinguait  ce  savant  professeur 9  c'était  une  grande  sagacité  d^esprtt 
jointe  k  nne  érudition  étendue.  Mais  il  ne  se  &isait  pas  moins  remarquer  par 
la  droiture  et  Festréme  sensibilité  de  son  âme  qui  le  rendaient  si  cher  &  ses 
amis.  Uaménité  seule  de  son  abord  »  la  simplicité  et  la  douceur  de  ses  paroles  » 
son  obligeanee  empressée ,  inspiraient»  dès  le  premier  moment ,  une  confiance 
irrésistible  qui  se  changeait  bientôt  en  une  secrète  amitié;  et  Ton  peut  dire 
qu'il  avait  gagné,  sans  le  savoir,  Taffection  d'une  foule  de  personnes  dont  il 
était  a  peine  connu.  Il  y  a  peu  d'iiommes  cependant  que  leur  timidité  ait  éloî- 
piés  y  plus  que  lui,  du  (<HTiinerce  du  monde.  Ami  de  la  nature,  son  en- 
fance, il  n'avait  pas  de  plus  grand  plaisir  que  iVen  aller  goûter  presque  chaque 
jour»  les  beautés  attendrissantes.  S'il  était  seul,  il  prenait  pour  compagnon  de 
vojage  quelque  livre  écrit  par  un  homme  sensible  et  vertueux  ;  à  Tombre 
d*un  arbre  on  d^nne  fenillée  solitaire ,  il  recueillait  les  pensées  des  intelligences 
mpérievres  et  se  les  appropriait  plus  doucement  encore  »  sons  le  charme  des 
inptessioos  dont  il  était  environné.  Fénélon ,  Racine ,  Lafontaine ,  Charles 
Isnnet»  Delille  et  les  écrivains  qui  leur  reasemblent^  étaient  ses  auteurs  de 
prtéHeelion.  Gbes  les  anciens»  il  aimait  particulièrement  les  vers  de  Virgile , 
fie  les  beDes  scènes  d»  la  nature  rappelaient  souvent  i  sa  mémoire. 
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A  ces  habitudes  graves  se  mêlait  encore,  dans  M.  Huguenin ,  une  gahé  franche 
et  naïve  où  se  peignait  toute  la  candeur  de  son  âme.  La  bonté  était  en  effet 
le  trait  dominant  de  son  caractère  ;  elle  lui  faisait  craindre  souvent  que  Ton 
ne  fût  trop  sévère  pour  les  fautes  d'autrui  ;  et  ses  amis  remarquaient  que  , 
si  parfois  on  en  reprenait  quelqu'une  devant  lui ,  aussitôt  il  faisait  valoir  les 
motifs  d'absolution  ou  d'indulgence. 

Telle  fut  la  vie  de  M.  Huguenin ,  vie  modeste  et  cachée ,  dont  jamais  il  ne 
soupçonna  même  que  Ton  dirait  quelque  chose. 


Année  Uùk 
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Flan  de  rAmpliitKéatre  en  1736. 
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PRÉFACE. 


U  TiUe  de  Meti,  à  différentes  époques»  a  ea  des  hommes  qui  enregistraîent 
soigneusement  fotts  les  &its«  fous  les  érènemens  dont  âs  étaient  contemporains. 
Vin  tard  ces  reeneîls  partids»  enrichis  de  noayéQes  recherches,  ont  été  mis 
tonihlinnne  dliistoîre  générale.  ]>e  ces  doeumens  aussi  nombreux  que  précieux» 
les  ans  ont  entièrement  disparu;  d^antres,  que  Ton  croyait  perdus,  existent 
tncore,  mais  dispersés.  L'Académie  royale  de  Metr,  sous  la  présidence  de  ' 
H.  LcMasson,  iugéaicur  eu  chef  des  ponts  et  cLausicLS  du  dcptirleiiieiit  de  la 
Moselle,  frappée  de  ces  pertes  que  le  temps  va  grossissant  chaque  jour,  sentit 
la  Décessilé  de  réunir  enfin  tous  ces  doeumens  épars;  ello  rassembla  co  (jne  nous 
possédions  déjà  et  fit  commencer  des  recherclies  au  dehors.  Cette  démarche  ne 
fut  pas  sans  fruit.  L^administration  municipale  d'Épinal  s'empressa  de  mettre  à 
notre  disposition  tout  ce  que  renferme  la  bibliothèque  de  cette  yiHe,  et  notamment 
deox  ouvrages  du  plus  haut  intérêt  pour  notre  dté  :  la  chronique  complète  de 
Vigneafle  et  odle  die  Praillon»  manuscrit  autographe  dont«  depuis  long-temps, 
u  Ht  soupçonnât  même  plus  rexistenee.  Ces  deux  manuscrits  ont  été  fidèlement 
Imicrils  et  sont  ainsi  rendus  au  pays  qui  leur  a  donné  naissance  ;  joints  aux 
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annaleB  da  doyen  de  Suint -Thiél>aat  et  au  journal  de  Jean  Ànlxrîon^  ib 

forment  un  réntable  corps  d^histoire  depuis  le  treizième  siède  jusquVn  iSsS, 
époque  à  Ia(|uelle  Vigneulle  finit  sa  chronique,  et  que  Praillon  avait  sans  doute 
poussée  beaucoup  plus  loin,  dans  son  troisième  volume  que  l'injure  du  temps 
nous  a  enlevé.  Mais  une  compilation  faite  par  un  religieux  bénédictin  ,  sous 
le  titre  à  Annales  de  Metz,  a  suppléé  à  Tabsence  de  documens  originaux  et 
nous  a  permis  de  continuer  cette  série  d  années  jusqu'en  i552,  où  commence  ; 
une  nouvelle  ère  poor  la  ville  de  Metz.  Cette  série,  nous  l'aTons  terminée  par  ' 
une  relation  du  fameux  siège  de  iSSsS  restée  inédite  jusqu^à  ce  jour,  et  qui  | 
appartient  à  la  bibliothèque  royale.  L'obligeance  de  M.  le  baron  Sers,  préfet  ^ 
de  la  Moselle  9  nous  a  mis  &  même  d^en  faire  une  copie  sur  Foriginal.  Noos 
ayons  pensé  qtt*on  la  lirait  avec  plaSsir,  même  après  celles  de  Salignac«  de 
*    Hubert  Yilliers  et  d'imbroise  Fsré. 

Mais  ce  notait  pas  encore  assez  d*avoir  réuni  ces  chroniqueurs:  il  fallait  les 

coordonner  eu  suivant  Tordre  des  temps,  les  dégager  des  emprunts  qu'ib  se 
font  mutuellement  et  prendre  dans  1^  uns  ce  qui  manquait  dans  les  autres. 
Quant  à  la  rédaction,  nous  avons  scrupuleusement  consei\é  le  texte  et  ridiôme  ■ 
original  de  chaque  écrivain  à  son  é{)tjquc  :  nous  ne  nous  sommes  point  permis 
de  rajeunir  les  expressions  qui  ont  vieilli,  ou  les  tours  de  phrase  surannés, 
afin  de  rendre  la  lecture  plus  fîacile  ou  plus  agréaUe;  c'est»  selon  nous,  travestir 
et  non  point  rajeunir  un  auteur. 

Les  penonncs  à  qui  nous  avons  soumis  notre  travail  ont  paru  goûter  le  plan 
que  nous  nous  sonunes  tracé  et  ont  témoigné  le  désir  qu^il  fût  rendu  pnUîc. 
Encouragé  par  dlionorables  suffirages»  nous  nous  sommes  mis  à  rœuvxe^bîea 
persuadé  que  cette  publication,  entreprise  dans  Tintérét  de  la  science  et  pour 

.  rhonneur  du  pays  auquel  nous  sommes  fier  d^appartenir ,  aurait  Fassentiment 

et  l'appui  de  tous  les  amis  de  la  science  et  de  leur  pays.  L  appel  ijuc  nous  avons 
fait  en  premier  lieu  au  Conseil  Municipal  de  la  ville  de  Metz  a  étc  entendu. 
Le  Conseil  a  réponrhi  d'une  manière  digne  de  lui>  et  nous  le  disons  avec  Tacceot 
de  la  vérité  et  de  ia  reconnaissance. 


'  Atant  PU  le  bonlicttr  àr  rpnr«mtrrr  an  PTftnplaîr*?  tlu  plan  Je  MelT.  el  Ar%  aMa(|i!p<  <^\r'y^i'r-^  centre  rrite 
vîîlr  ,  par  Pemprrcur  Charles- y uini,  rn  <')*»2,  nous  l'avons  juinl  i\n  joiirTia!  Cbanau. ,  aiîa  «jue  J«  ici*'"'"^ 
put  suivre  pli»  fiwaUment  tous  les  demis  àa  ce  «M^.  —  Ce  plan ,  i^ue  nous  reprodwisom  en  Sm^éa^'^i 

iTote  da  tédUew, 
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C'est  donc  sous  le  patronage  de  T Académie,  du  Conseil  Municipal  de  Metz 
et  de  tous  les  hommes  qui  ont  à  cœur  Fétude  et  la  connaissance  vraie  du  gou- 
reniement,  des  lois,  des  usages  et  des  mœurs,  en  un  mot  de  la  vie  privée  et 
k  Tie  politique  d  un  peuple  trop  peu  connu  jusqu^ici,  c'est,  disons -nous» 
HNB  eet  important  patronage  que  nous  publions  aujourd'hui  le  fruit  de  nos 
Tcîlki  et  de  nos  travaux.  Réunies  à  la  riche  collection  de  preuves  de  Thisfoire 
de  Mets»  ees  Chroniques  seront  une  source  aussi  stoa  qu'abondante  où  poufxu 
éiÊomms  puiser  à  loisir  quiconque  voudra  écrire  sur  le  pays  Messin. 

De  cet  eiposé  rapide,  il  ne  faudrait  pas  conclure  que  nos  annales  sont  res- 
ireinles  à  la  seule  ville  de  Metz  ;  sa  position  géographique  entre  la  France  et 
l  Allcmagne,  son  voisinage  imnK  Jiat  des  états  de  Bourgogne  et  plus  particulière- 
ment de  la  Lorraine  et  du  Barrois  ,  son  industrie,  source  féconde  de  richesses, 
enfin  son  importance  comme  place  militaire,  en  Hrcnt  long-temps  ui^  objet  de 
convoitise  et  lui  suscitèrent  de  £réquens  démêlés,  surtout  avec  les  ducs  de 
Lorraîtte.  Aussi  le  récit  de  ces  querelles  continuelles  et  des  intrigues  qui  les 
iaiiaicDt  nûtre  ou  des  négociations  qui  les  apaisaient,  se  translarme-t-il»  sous  la 
plmoe  de  nos  chroniqueurs»  en  scènes  dramatiques  qui  n^intéressent  pas  moins  ' 
MS  voisins  que  nous-mêmes. 

Malgré  les  pertes  nombreuses  que  des  aecidensy.des  temps  malheureux  et 

des  infidélités  ont  feit  éprouver  aux  archives  et  doenmens  historiques  de  la  ville 

le  MeU,  il  est  cependant  peu  de  cités  qui  en  possèdent  encore  autant  et  qui 
i'uiiâent  présenter  une  suite  d'annales  aussi  complète.  En  effet,  si  d'un  côté  on 
cimâervait  soigneusement  dans  l'arche  de  la  grande  église,  les  actes  publics, 
d'an  autre,  des  religieux,  dans  le  silence  du  cloître,  inscrivaient  régulièrement, 
joar  par  jour»  tout  ce  qui  concernait  leur  abbaye,  sans  cependant  négliger  les 
érènemens  du  siècle»  tandis  que  des  citoyens  s'appliquaient  également  i  recueillir 
tBos  les  érènemens  qui  se  passaient  sons  leurs  yeux  et  auxquels  ils  prenaient 
soumit  une  part  active. 

0e  tant  de  ridicsses  II  nous  nste  encore»  en  Idl  de  Chroniques»  un  extrait 
de  VigneuOe  tiès-hien  bit»  dA  i  Finfatigahle  Bdtus»  le  journal  incomplet 
èe  Jean  Aubrion,  les  Annales  de  Metz,  compilation  souvent  frutife»  le  deuxième 

Tolome  de  la  grande  Chronique  de  Praillon  que  Foll  croyait  perdu  et  qui 

ppartient  à  la  bibliothèque  d  Épinal ,  enfin  les  Observations  séculaires  de  Paul 
foTY,  recueil  immense  et  le  plus  précieux  de  tous,  dont  l'acquisition  est  due 
i  k  muoiiicenoe  du  Conseil  Municipal  qui  en  a  doté  notre  bibliothèque. 
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Cert  dans  ces  mines  féomides  <ia*il  lant  deseendre  et  s^enfoocer  pour  *étadkr 
lliistoire  de  noCie  cHé  ao  moyen-âge* 


L'histoirr  de  la  ville  de  Metz  peut  se  diviser  en  trois  grandes  périodes:  Metz 
sous  la  doiniiialion  romaine  ;  Metz  ville  libre  sous  la  domina Liua  immédiate 
de  TEmpire;  eaùa  Metz  réunie  à  la  couronne  de  France.  La  première  époque 
a  été  traitée  dans  des  ouvrages  spe'cîaux ,  notamment  par  Dom  Cajot  et  les 
Bénédictins  dans  Tintroduction  de  Tliistoire  de  Metz:  la  seconde  période  qui 
présente  un  haut  intérêt,  parce  qu^dle  peut  être  mieux  connue  et  appréciée, 
nous  est  transmise  dans  les  chronitpienTS  qoi  font  mi  taUeau  si  animé  de  k 
Tie  *  ■  t 


Générosité  aux  réceptions  des  persmmages  marqoans*  —  Grandeur  et  magni- 
ficence aux  pompes  religieuses>  services  funèbres  de  princes,  etc.  —  Son  ricfae 
et  nombreux  clergé.  —  Courses  et  pilleries  ;  souvent  insultée  ;  satisfaction  qu  elle 
en  lire:  respect  qu'elle  commande.  —  Démêlés  intérieurs:  spirituel,  temporel. 

—  Ju'^tice.  —  Démêlés  continuels  avec  les  princes  v  jiàmi,,  notamment  les  ducs 
de  Lorrc^iue.  —  Objet  de  convoitise  pour  ces  derniers.  —  Vie  privée;  intérim 
de  famille. 


*  Id  g^arvil»  la  rédaction  de  M.  HofUCDb  ;  et  ce  qui  aait  m  pi<MHe  floa  qne  rindication  des  poinu  qui 

lui  restaient  encor»*  à  Irtiitfr,  Tout  incomplet  rjnV^t  ce  trnvnil  nous  noiii  sommes  fait  un  tîevoïr  tïc  le  reprodoifC 
tel  qu^il  a  élé  lais»c.  r^ous  avoos  ainsi  cédé  à  un  seutijoenl  d«  respect  pour  aon  auteur,  et  pour  ks  dataHm 
lignes  où  sa  plomr  a  été  arrêtée. 
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PRÉFACE. 


E\  nom  de  Dieu ,  le  pere  tout  puissant , 
labritaienr  i\c  tout  le  moiido ,  sans  lequel  nul 
oe  peult  Ikire  ne  dire  chose  qui  soil  de  val- 
Iw,  toit  oeste  ceuvre  aiconmwnoée,  parfaîcte 
et  achevie,  en  laquelle  je,  Philippe  de 
Vignrulle,  le  marchant  (>t  citain  de  Mets, 
ai  delil>eré ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu , 
à  U  lanangc  d'icelluy  ci  à  Thonneur  de  la 
MUe  dté  et  de  tous  les  bons  seigneurs  et 
vedean  «ncefle,  de  ici  dire,  traicter  et  la- 
eontcr  aulcuncs  choses  d^icelledicte  noble  cité, 
tint  de  >n  |tromiere  fondation,  comme  de 
«ttlx  qui  depuis  loiiitf  temps  après,  l'ont 
aqgmentéc ,  régentée  et  habitée }  et 
«■ai  &  desdairer  les  adventures  et  di- 
dMMes  qui  par  auleuns  temps  sont 
*ivmnrs,  tant  en  icelle  noble  «  iti*,  comme 
^  pu»  joiudant  et  au  roiaulmc  d'Auslrasic 


qui  maintenant  est  dict  Lorraine,  duquel  palk 
ancienn»'rn<'iit  l  idiclo  cité  en  estoit  chief. 

Non  pas  que  mon  iulentiou  soit  de  tout 
dire  ne  desdairer  les  choses  diverses  et  es> 
tranges  qui  en  celle  noble  dté  sont  advennès, 
tant  en  guerre  comme  aitltrement  ;  car  je  ne 
suis  pas  assés  sulTisant  pour  tel  euvro  pnr- 
faire,  et  aussi  je  n'en  ai  point  la  cognissaiure 
ne  du  temps  ne  du  lieu.  Et  trouve  Ton  bien 
peh  de  Gdctz  anciens  dHcelle  noble  dtë, 
pource  que  du  temps  passé  elle  ait  esté  plu- 
sieurs Puis  (l(^truiele  et  amenée,  tant  des 
Humains  <pii  premièrement  la  prinrent  et 
arasairent ,  comme  aussi  des  infidelles  Waii— 
dres  et  Hongres  par  lesquels  ladicte  dté  Ait 
toutte  arse  et  bmllée,  réservé  Tomtoirc  sainct 
Estieinie,  comme  cy  après  serait  dit  :  |>arquoy 
touttcs  les  cscripturcs  et  crouiques  qui  eu  ce 
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tenq»  Mtoioit  fiûdes  et  etcriptes,  fîirent 
•rtes  «t  perdues  )  et  ne  s''en  trouve  rien  ou 
liieii  peu,  sinon  que  ce  qui  notis  rn  osl  vonxi 
de  dehors  et  que  aulcuns  acteurs  fouraiiis 
en  ont  escript. 

Et  popr  ce,  je,  Philippe  dessiudit,  mettrai 
et  escripvcrai  ce  peu  qui  m^en  est  venu  à 
cognissancc,  tant  de  ce  que  j'ay  >ou  en  mon 
temps,  qui  sera  mis  à  la  fin  de  ce  présent 
livre,  comme  de-  ce  que  j'ay  recueilli  en 
phuieuis  traictés  et  vofaimes,  lesqiids  j'ay 
ici  joinctf  et  concordes  ensemble ,  selong  ma 
petite  possibilité  et  seloii»;  le  temps  et  les 
dattes  des  choses  advenues ,  au  niieulx  que 
j'ay  peu  ne  sccu ,  afliu  que  ceulx  qui  desi- 
raromt,  «n  teui»  uhreoir,  de  ocripve  quelque 
chose  à  la  Unuoige  d'icellc  iioble  cité,  et  qui 
possible  leur  venrait  à  cognissance ,  et  auront 
trouvé  plus  desdictes  crouicques  que  moy, 
puissent  ostcr,  pranre,  remettre  et  adjouster 
aalcuDe  choee  en  leur  livre,  d''icelluy  petit 
traicté ,  lequel  je  ne  compte  comme  rien  au 
regard  des  grandes  choses ,  dignes  de  mé- 
moire qui,  au  temps  passé,  out  esté  iaictcs 
en  icelle. 

Parquoy,  comme  j^ay  dit,  j'ay  recueilli 
ceci  de  plusieurs  traictez  et  volumes  dea- 
qticlz  j\iy  fait  cinq  parties  et  les  ai  tousjours 
acreus  et  augmentés  de  tout  le  temps  que 
je  puis  avoir  souvenance ,  au  mieulx  que  j'ay 
peu  ne  sceu,  comme  &  la  fin  d^icelles  vous 
trouvairez,  si  lire  ou  escouter  les  vonlés. 

Aussy  aver  icollcsdictcs  dironicques  y  ai 
mis  et  escripL  diverses  advetiturcs  qui  sont 
advenues  en  divers  aultres  païs  et  contrées, 
parmey  le  monde,  et  sdoug  les  temps  d^icelles, 
en  lisant  vous  trouvairez  ;  neantmoins 
que  je  m'en  suis  passé  assés  legicrcmciit ,  pour 
ce  que  ce  n'est  pas  le  principal  de  ma  matière, 
et  aussy  que  plusieurs  aultres  en  ont  plus  am- 
plement escript,  comme  on  peult  veoir  par 
les  livres  qui  £dts  en  sont. 

TouttesPois ,  en  passant  oultre,  y  ai  volUi 
mettre,  comme  vous  trouvairez  ici  lisant,  et 
en  brief ,  aulcunes  histoires  de  Bible ,  du  fait 
des  Troyans,  de  Thébe,  des  histoires  rom- 
mainnes  ou  Titus  Livius,  de  l'histoire  sco- 
lasliqtip  et  du  faict  des  apostros ,  de  Vincent 
histoiial ,  des  crouiijuc^  (!<■  Martin,  de  la  mer 
des  histoires,  de  maislre  Jehan  de  Belge  en 
ifs  illustrations  de  Gaulle,  de  Frossairt,  et 
de  maistre  Robert  Oanguin  et  pareillement  de 


l^ntiears  aultres  cronicques  de  France,  d*I* 
taiie,  d?A]lemaigne ,  <l'  Anfrletérre  et  de  Bout 
gongne,  des  saiges  philosoj>hes,  en  quel  tcmp 
quilz  regnoieut,  la  fondation  de  plusieur 
cités,  le  tem}>s  et  comment,  la  vie  des  pere: 
et  de  la  légende  dorée,  et  de  la  vie  de 
plusieurs  sainclx  et  sainctes,  et  soubz  qud 
em|>ereur  ilz  souffrirent  marlire,  et  souve- 
rainement de  nostrc  apustoUe  et  premier 
esvecque  de  Mets ,  le  glorieux  saint  Clcmeat , 
o(mfeneur,  et  comme  il  vint  à  Mets  et  la 
convertit  :  et  aussy  partie  de  la  vie  et  légende 
dn  i,']f)iienx  sainct  Livier,  vrai  chevalier  do 
Jhesucrist,  qui  fut  cstiaict  de  noble  lignée 
dlceUe  cité  de  Metz  et  qui ,  pour  suubteuir 
la  saincle  foy  catholique,  mourut  et  fut  mar- 
tirisé  dessus  les  Wandresetinfiddles,  comme 
en  lisant  vous  trouvairez. 

Aussy  est  cy  escrijU  de  plusieurs  pappcs 
et  de  plusieurs  empereurs  de  Ronmic  et 
d*Allemîdgne ,  et  des  adventures  qui  leur  sont 
advenues,  de  tous  les  «ifoi|Msr  de  Mets, 
combien  qu'ilz  ont  vescu  et  de  co  qu'ilz  ont 
faict  eu  leur  tem|)s,  et  aussy  de  la  fondation 
de  plusieurs  églises  d'islelle  cité.  Auss)  y  ai 
escript  la  vie  en  brief  dn  noble  duc  Hervayi 
duc  de  Mets  et  seigneur  de  toi^tte  Austrarie 
qui  maintenant  est  appellee  Lorainne,  de  ta 
belle  Beatrix,  sa  femme,  et  du  Loheraiuft 
Gnerriu',  leur  filz,  duqu^  le  corps  gist  à 
présent  tout  enthier  en  la  grande  église  «lU— 
celle  cité  de  Mets. 

Pareillement  y  ai  escript  des  roys  de  France, 
et  combien  chascuu  ait  regoé  :  et  souverain— 
nraient  aulcuns  des  fidc:ti  du  mobte  roy  Cbar- 
lemaigne,  du  glorieux  sainct  Loys  qaâ  vint 
depuis  ;  et  aulcutis  des  faictz  du  tresvaillant 
GondefTroy  de  Billon,  dnr  de  Lorainne,  sellon 
aulcuns  et  des  cronicques  d  icelle,  et  de 
plusieurs  aultres  princes  et  seigneurs  :  «^4 
souveratnnement  à  la  tliierce ,  à  la  quarte  etW 
la  dernière  partie,  de  nos  seigneurs  de  Me!^' 
à  qui  Dieu  doint  bonne  vie  et  longue  et  gratj 
de  Icllcincnt  gouverner,  rt'gcntcr  et  maiuteiif 
celle  uolde  cité  de  Mets,  en  sa  franchise 
liberté,  que  ce  soit  à  la  louange  de  Dieu  (f 
à  sallut  de  leurs  ames,  et  que  les  bons  bour  I* 
geois ,  citains  et  manantz  d'icelle  pniss<  iiF,' 
V  ivre  paisiblenient  dessoubz  eulx  et  les  ser\  ii 
honnorer  et  obcyr  jusques  à  la  fin. 

Et  dMceUc  cité  et  seigneurs,  en  ma  thierce 
quarte  et  dernière  partie,  comme  vous  oyrés 
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^  VERS 

li  |te  Tonllu  CMripre  que  de  hmtte  miHre 
dMe»  pour  ce,  comme  j''ay  dit  dessus^  que 
rai  m»  principallc  matière.  Et  affin  que  en 
afâ  miculx  ia  cognoissance  et  que  miculx 
jmnci  entendre ,  je  vous  nommeray,  quant 
mps  sertit ,  les  lignies  leaquellet ,  après  loing 
}^mp^ .  ont  gouvoné  et  régenté  icelie  noble 
fité.  Et  piib  à  r.ictimiripncemcnt  de  ma  se- 
coude  partie,  je  vous  Uesclaireray  comment 
te  iwct  le  fnemier  maistre  escfaevin  qui  ja- 
mk  bu  créé  en  Mets ,  et  qui  le  Ait,  et  pa- 
reillement tous  les  aultres en  suivant,  en  vous 
les  nommant  tous  p:\r  ordre  et  comme  ih  (int 
migné  tl  gouvcnio,  aiusy  que  en  iisanl  vous 
troaveies  :  et  aussy  des  choses  diverses  et 
oMneilleiises  qui  en  leur  lemps  sont  adve- 
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nues,  tant  à  Mets,  comme  anltre  part;  nemfc- 

moins  que  parmey  lesdictcs  cronioqnes  je  y  ai 
rais  et  escript  beaucolpt  de  choses  lesquelles 
je  sçay  bien  Wclies  ne  sont  pas  de  grant 
vallue  ;  maw  diasoim  en  velenra  oe  qu'à  loi 
plaira  le  mieoÏK. 

Cy  prie  à  tous  liseurs  et  auditeurs  qn^ili 
vuellent  preiu^  en  gré  IVuvre  et  les  peines 
que  j'ay  prins  à  les  recueillir,  concorder  et 
escripre,  et  qu'il  leiu-  plaise  à  me  pardonner 
les  Omîtes  qui  y  sont,  lesquelles  je  leur  prie 
qu'ilz  vuellent  oorrigier  et  amender  ;  car  j''en 
ai  faict,  sellon  mon  petit  mtrtKlt'mont,  et 
sellon  que  j'ay  peu  cogiioistre  et  apprendre , 
espérant  que  par  iceulx  soient  icéUes  Cultes 
amendées  et  ootrigécs. 


AVABIT  900. 

Or  avés  par  cy  devant  oy  et  entendu  com> 
ment  phisienrs  nobles  princes  et  grsns  sei- 

gnrars ,  comme  emj)crrurs ,  roys ,  ducs  et 
comtes  ,  ont  eu  dominulinn  et  seigneurie  siir 
teste  noble  cité  de  Mets  :  mais  néanmoins  je 
trouve  que,  durant  ce  temps,  et  aussy  loiug 
tonps  devant  et  ainsois  que  en  Bar  ne  en  l.<Mral- 
■ey  eust  point  de  duc,  ne  de  comte  en  Widc> 
tnont,  ne  de  marquis  au  Pont ,  reste  noble  cl 
triuniphante  rîté  et  la  cliose  publicque  d'îcelle 
«toit  desjay  gouvernée ,  régentée  et  adiiii- 
■itlrée  soubc  iceufac  devant  dits  empereurs , 
tVji  et  aultres  gians  seigneurs ,  par  ung  avoué 
qui,  en  leur  nom  y  regenloit ,  et  pai*  les  cinq 
nobles  lipnics  avec  le  eoiiiinung,  qui  aneien- 
oement  estoicut  de&cemiiu»  d'icelle  noble  cité. 
Laquels  depuis  ont  toujours  augmenté  et 
attielioré,  comme  le  mest  maistre  Robert  Guan- 
jrain ,  ès  grandes  Croniques  de  France  ,  en 
trilf»  Taron  *pie,  depuis  ce  temps,  ilz  ont  ob- 
tenu par  acquest  icelie  vouerie  :  et  avec  ce , 
«nt  obtenu  ^iceulx  empereurs ,  roys ,  ducs  et 
inities  grans  princes ,  plusieurs  biaubc  privi- 
lèges pour  la  franchise  et  liberté  d^eulx  et  de 
inir  cité,  comme  nous  dirons  en  plusieurs  lieux 
uy  aprez;  en  telle  manière  que,  tousjours 
depuis,  yceulx  nobles  et  cxtraicts  de  noble 
)i|Bée  d^ieelle  cité ,  ont  tousjours  gouverné  et 
n^eaté  la  chose  publioque,  et  gouvernent 


encor  aujourdhuy  et  régentent ,  et  fieront  eufac 
et  leurlignie,  si  à  Dieu  plait,  jnsquesàlalfal. 

Dieu  leur  doinct  grâce  d'eu  bien  userausalttt 
de  leurs  ames  et  des  nostres  aussy. 

936  ^  974. 

Aiusy,  durant  ce  temps ,  pour  ce  que  le  pays 
d'AnsIrasîe,  à  preseut  ilit  Lorraine,  lequel 
souloit  estrc  sonbz  la  couronne  de  France, 
comme  ditest,ct  (lu([uel  lacitédeMetsestott 
et  nvoit  tousJours  esté  chief  capitalle  ,  pource 
([ue  à  preseut  estoit  luis  soubz  l'Euipire  de 
nouviau,  ieeulv  uobles  île  Mets  acipiirenl  tous- 
jours  pluii  grande  fraucbise  et  liberté  pour 
eulx  et  ]>our  leur  dté.  Et  tdiemcnt  que  en  oe 
temps ,  ib.  gonvemoient  et  regentotcnt  eufac 
et  leur  cité  quasy  du  tout  par  eulx  meismes , 
et  de  jour  en  jour  acquirent  plus  grand  fran- 
chise <.'l  liberté ,  conunc  icy  aprez  en  plusieurs 
passaiges  U  sent  dit. 

VEllS  lO'JO. 

I/cvesquc  Tbcodoric  deuxiesme  fut  celuy 
qui  fonda  Tcglise  de  Sainct  Estiennc  de  Mets , 
c^est  assavoir  que  ce  fut  cehiy  qid  premier 
aconunençail  le  nouviaulx  ouvraigede  la  grant 
uef  qui  à  [>reseîit  y  est,  et  pareillement  des 
haultes  v ouïtes  qui  aujourdhuy  y  sont;  car 
possible,  est  Tune  des  haultes  de  toulte  cres- 
tienté  ;  et  y  mis!  celui  evesque  le  bras  de  saint 
Estbnne  qu^il  avoit  apporté  de  BcsançcMi.  Et 
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en  ce  tcmps^  y  tmt  uouU  grant  guerre  entre 

luy  et  Tcmporeur  Henn'.  Ccluy  evesquc  don- 
nait grant  terre  à  ladite  église  de  Mets ,  pour 
et  afin  qu^on  luy  aidast  à  guerroier  :  et  durait  la 
guerre  x  anc ,  et  iwds  goweniait  Mo  evcscbié 
en  paix,  par  Tcspace  de  \\\  aot^ot  auMinit 
en  may  et  fut  ensepveli  à  Metj>. 

Eu  ce  tciups  fut  rediftiée  Tabbaye  de  Saiiict- 
Arnoult  d'un  abbé  qui  cstoît  appelé  Gucrrinf 
et  k  dsdk  Minet  Léon  ix%  et  y  donna  gram 
pstfileilpes.  JjC  devantdit  evesquc  Theodoric 
donna  plnsiciu-s  l^i  uilx  juaulx  à  ladite  église 
de  Mets ,  si  couimc  belles  croix  d'or,  livres  et 
crosse.  £t  entre  plusieurs  auitrcs  juaulx,  il  y 
doomi  la  couronne  <{u*eftt  enmey  le  cœur  et  qu  i 
pcud  là  :  et  gist  dessoubz.  Et  tat  ce  lait,  envinm 
Tan  de  Pincamation,  mil  et  \x  ans. 

En  celuy  temps ,  en  la  cité  de  Mets,  en  Tisle 
de  MozeUe ,  assez  près  de  Sainct  Vincent,  fu- 
rent premier  taaàéM^  estabiies  une  rdigion 
de  vierges  nommées  les  |)ucelle8  en  la  vigne; 
car  en  ce  temps  et  euNirou  ce  lieu,  souloient 
cslre  vtgue&:  jiarquoy  ou  les  appelloit  aiusy. 
Puis  après,  par  succession  de  temps  en  Tan 
mil  iij  cent  et  Ix,  fiit  icelle  église  ragrandie 
et  redifiiée  de  nouviau  :  parquoi  il  la  convint 
rebenir.  El  à  ieelle  o(lice  faire  ,  fut  reveremle 
p<M-soîine,  maistre  Libert,  evesquc  de  Patras 
et  sutlt-agan  de  Tcvesque  de  Mets ,  lequel  la 
dédiait  et  lebenlt.  Et  Ait  ce  fiûct  le  dimÉnehe 
après  Tascensiou  de  nostre  Seigneur  «  en  Tan 
diessusdit  mil  trois  cent  et  Ix.  En  icelle  église  , 
au  coslé  de  Tautel  ,  je  trouve  une  e|)itaphe 
dWe  daine  des  Goumais ,  laquelle  y  fut  mise 
en  Tan  mil  trob  cent  et  xx.  Pareillemeiit  y 
ait  une  anltre  epitaphe  d\me  dame  de  Rai- 
gecourt ,  laquelle  y  fut  mise  par  mil  deux  cent 
et  tr<iis.  Encor  y  ait  une  nultrc  epitaphe  par- 
lant d'une  dame  inhumée  en  ce  lieu  par  mil 
deux  cent  Ixxviij  ans. 

En  ce  temps  ou  environ,  lut  fondée  en 
Mets  une  très  excellente  et  noble  religion  de 
dames ,  auprès  de  Tcglise  de  Sainct-Pierre  aux 
Dames  ,  nommée  Saincte-Marle.  El  illcc  en  ce 
lieu  par  grant  dévotion  se  rendirent  plusieurs 
nobles  gentilles  filles  vierges  et  extraictes  de 
noble  lignie.  Et  firent  illec  ung  petit  oratoire 
auquel  fut  mise  Pimage  de  Jhesut  rîsl  pendant 
en  croix  ,  comme  il  est  encor  de  [ncsenl.  Et 
à  ce  crucifix ,  au  nom  de  celuy  qui  est  lassus, 
bisolent  icdles  sainctes  vierges  ung  voul  sol- 
lempnel  et  beni  de  tenir  et  garder  chasteté 


et  saincte  religion.  Et  pour  Kaniour  do  ce  voul 
begni  et  fait  bcnîgnemeut ,  tout  le  lieu  et 
toutte  la  me  fut  appelée  et  est  encor  de  présent 
le  be^fni  voul}  et  encor  par  celle  raison , 
plusieurs  bonnes  «t  slmf^  femmes  appdient 
ycduy  crucifia  sainct  Bcgnivout.  Et  anltre 
chose  je  ne  trouve  de  ladicte  «  L'Use  escripl; 
car,  par  non  eliaillance  on  aultrenient ,  ont 
les  letti'es  esté  perdues  ou  desrobées.  Et  ne 
setronvepointla  pn>|)preoertaineté  du  temps 
que  ce  fut  faict  ;  ne  aussy  je  ne  trouve  point 
les  charf  t  es  de  leurs  privilaiges  ne  ronfinnation 
ne  parcillcuicut  les  lettres  de  donations  dequoy 
ycelle  église  ait  anciennement  esté  douée  et 
enridue,  sinon  de  une  senlle  lettre  de  aulcnns 
dons,  dont  la  teneur  s^ensuyt.  Icelle  lettre  dit 
ainsy  en  substance  que  en  Tan  de  Pincamation 
nostre  Seigneur  mil  cent  Ij  ,  Mahcu  ,  par  la 
grâce  de  Dieu,  duc  de  Lorraine  et  marquis, 
donna  plusieurs  dons  à  Téglise  de  S'*- Marie, 
comme  il  est  contenu  î's  lettres  et  es  Chartres 
qui  de  ce  en  sont  Hiielcs  ,  et  en  présence  de 
plusieui'S  nobles  iionuues  de  son  pa>s  et  du 
temps  que  Eslienne  estoit  evesquc  de  Mets  et 
regnoit  Tabbesse  ludith,  comme  les  lettres 
plus  au  long  le  contiennent. 

1050  -  1135. 

Aussi  je  trouve  que  en  ce  temps  ,  la  cité  de 
Mets  se  gouvemoit  touchant  aux  jugemeiis  et 
en  cas  de  piaidoier,  en  diverses  sortes  et 
manières,  et  faisoient  de  ilivers  jugeniens  ; 
car  entre  iceulx  nobles  de  Mets  n'y  ,i\oil  encor 
point  de  vraie  justice  créée  comme  il/,  l'ont  .à 
présent  j  c'est  assavoir  nid  maistre  eschevin , 
treie  jurés,  ne  amans  qui  se  souUoient 
peler  les  preudhommes ,  n'*estoîent  encor  point 
faits  ne  créés,  comme  nous  dirons  ycy  après; 
ains  avoient  alors  aultre  manière^  de  faire.  Et 
avoient ,  au  temps  de  Esticnne  de  Bar ,  entre 
eubc  ung  comte  nommé  Fofanaras,  lequel  fit 
et  fondait  Tabbaye  deBiaupré  auprès  de  Lune- 
ville  ;  et  la  benistet  confirmait  icclluy  devandît 
Eslienne,  e\es<pic  de  Mets. 

En  celui  temps  (1096),  se  reuR)rçaiix*nt  les 
aimées  pour  aller  à  Jherosalcm  :  auquel  voiage 
furent  plusieurs  nobles  et  grans  princes  de 
France,  d'Angletene ,  de  Flandre,  d'Italie 
et  dWllcmaifTie ,  tous  soub/.  la  conduicte  de 
Pierre  reniiiltc,  premier  inventeur  de  ccste 
armée ,  comme  soubx  la  chairge  et  conduicte 
du  noble  et  vaillant  prince  Gondefltoi  de 
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I»  1080- 

Bwitloa,  lequel  poarce  quMl  nVstoit  .iss«'s 
puMnt  pour  souhtrnir  une  telle  armi'i'  ,  il 
Tonlil    chi<  lu-  de  Bouillon  ù  Oiibert,evcsque 
de  Liège,  et  eu  rcccupt  mil  et  trois  ceut 
mnt  émgnà  y  et  divantai  ge ,  oomme  fMr 
mot  rapres  le  met  maistre  Robert  Guaguin. 
ïi  dit  encor  Irdît  niaisliv  Rolicrt  que  les  ikjLIos 
-iurefôis  <1«'  1»  rr{<'  (lo  Mets,  U'SffiirIx  oneor 
ikap  estoieut  aulcuneincnl  subget^  audil  (ion- 
Mki  de  Bonyllon ,  à  cause  que  icelle  noble 
cité  estoit ,  de  touttc  ancienneté ,  chîef  capi- 
fcille  de  la  duché  de  Lorraiiir  ot  de  tout  le 
rmnulme  de  Aiistrasie,  connue  cy  (hnruit  en 
plusieurs  lieux  ,  uous  avons  dit  y  iceuix  bour- 
^«oii  en  paiuit  une  grande  somme  de  deniers 
(|m'3i  baillèrent  audit  GondeflBroi ,  Turent  par 
lav  mis  en  pure  et  franche  liberté    Et  depuis 
«>  tfwp« .  ont  oncor  eu  et  obtenu  plusieurs 
priviieiges  par  les  empereurs ,  Icsquelx  ilz 
fmkat  bien  et  ont  gardé  constamment  et 
fcHMotement  jnsques  à  celte  heure,  et  gaiv 
diront  moyennant  la  gvftoe  de  Dieu^deflendant 
^  llr  fmnsrhise  et  liberté  recouTerte  et  ac- 
«juise  )  jmques  à  la  fin. 

Ledil  GondeflBroi  de  BouylloD,  avant  son 
partfownt  fit  foire  et  fonder  Teglbe  de  Saînct 

«iiricc  de  langue  yawe  (Longeaue)  et  y  don- 
Mit  les  terres  et  refîtes  qui  y  sont  ;  en  laquelle 
^tà  présent  le>  bons  mallades  ;  laquelle  église 
oticituée  tout  au  mvlieu  du  vaul  de  Mets. 

b  fan  mil  cent  et  xxtij,  soubs  le  rcsgne 
«le  Estieime  de  Bar,  evesquc  île  ^fets ,  furent 
pranîfr  fondis  ot  e^t  tl>lis  1rs  tenijdiers  et 
cpulx  de  i'bo^pital  de  Jlierusalem  ,  lesquelx , 
î  cesle  heure  présente ,  tieiuieut  leur  siège  à 
Mat  leaa  de  Rodes.  Et  forent  ces  deux  reli- 
ffi'^n«  de  chevaliers  en  ce  teiM|»s  Taie  tes  pour 
ff' fl.  iidre  rt  trtiinlcr  la  crestienté  ;  mais  de 
[mb,  Ié^iLs  templiers,  par  leurs  desmerites 
«A  esté  destruiclz ,  et  leurs  rentes  et  revenues 
éoinées  k  ccnhc  dudit  hospital. 

Le  plorieuhc  sainct  Beniaird  ,  en  son  vivant , 
l'en  vinst  ftne  fois  en  la  cité  de  Mets ,  où  le 
ppuple  selon  lacoastume  îe  rondni<;oit  devol- 
toBcnl,  Et  si  estoient  eu  la  présence  révérend 
1^  en  IHeu ,  messire  Esticmie ,  evesque  de 
et  messire  Rcgnanit,  sou  frère}  qiû 
comte  de  Bar-,  et  plusieurs  aultrcs  ho~ 
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nestes  personnes ,  tant  deres ,  ooiume  die- 

valirr^  ef  nobles.  La  cause  pourquoy  ledit 
sainct  liernaird  s'en  vint  en  ce  pays  vey  ,  fut 
pour  et  aHîn  ({u'il  admonestasl  messire  Henry 
de  SallinS)  qui  estoit  ung  noble  et  puissant 
chevalier,  de  feire  paix  à  ceulx  de  ladicte  cité 
de  ^fets  ;  e  tr  en  rr  temps,  ledit  messire  Henry 
estoit  de  f/iiene  et  estoit  leur  ennemi  et  leur 
faisoit  trop  de  mal ,  et  ne  se  voulloit  contenir 
pour  admonnestement  que  ledit  sainct  Ber-> 
naird  luy  se<  u^t  faire.  Lors  on  amena  ung 
homme  sonrd  audit  sainct  Bernaird  y  en  luy 
suppliant  (|n  il  Iny  ]ilrtîst  mettre  la  main  à 
iuy  ci  de  le  aider.  Adoac  sainct  Bernaird  eust 
bonne  fiance  en  Dieu ,  si  oomme  il  avoit  acous- 
tumé,  en  cas  de  nécessités  et  resplendissoit 
en  son  visaipe  de  pon\  oir  et  auctorité ,  telle* 
ment  qu'il  ncseniMi  it  |)as  estre  homme  mor- 
tel. Et  en  parlant  au  chevalier ,  il  retourna 
devers  luy  et  luy  dit:  Tu  nous  desprises ,  dit  il , 
et  ne  nous  veulx  oyr,  et  vecy  que  eest  homme 
\cy  qui  est  sourd  ,  nous  oîra  tantost  en  ta  pré- 
sence. Et  en  donnant  sa  bcnefJief  ion  ,  il  mist 
ses  doits  ès  oreilles  dUcclluy  honuue ,  et  tan- 
tost il  oysi  dairemeut.  Lors  messire  Ueniy 
eust  peiur  et  se  jecta  humblement  aux  fdedz 
de  sainct  Bernaird ,  en  disant  qn^il  lisroit  son 
plaisir  et  sa  vollunté. 

Durant.ce  que  saint  Bernaird  estoit  mallade, 
on  le  vint  quérir  poinr  mettre  paix  en  Lorraine. 
Et  alors  que  le  messagier  vint  à  luy,  il  le 
trouvait  qui  .se  gisoit  siu*  son  lict  à  la  grand 
Clair\au]\  où  il  attendoit  à  gratd  joie  Flieure 
que  Dieu  le  vouidrott  prendre.  Or  en  ces  etitre- 
faictcs ,  advint  que  à  Mets  y  eust  très  grant 
dissention.  Car  pour  ce  qu*ih  volloient  tenir 
leur  franchise  nouvellement  acquise ,  les  sei- 
f-'iMMirs  du  pays  ne  le  voîloîeid  souffrir  et  les 
volloient  mettre  à  snî>ieeti()n.  Parquo^  le'.dits 
de  Mets  saiUircut  aux  ciiauips  avec  graut  puis- 
sance de  leurs  gens  pour  combattre.  Et  forent 
alors  les  deux  parties  assemblées  et  encloses 
entre  Fromorit  et  la  rivière  de  Moselle ,  où  il 
y  enst  si  grant  decoutiturc  qu"'il  en  y  eust  plus 
de  deux  raille  de  cculx  de  Mets  qui  luix-ul 
morts ,  tant  de  ceulx  cpii  forent  noyés ,  comme 
de  ceulx  qui  forent  mis  à  Tespée.  De  laquelle 
chose  ceste  noble  cité  eust  grant  indigna- 
tion ,  et  se  armèrent  de  rechief  de  toutte  leur 
puissauce  pour  quérir  vengeance  contre  leurs 
cnnemb  ;  et  estoit  toutte  la  province  en  péril 
d*c8tie  gastée  et  dcttruide.  Lom  le  très  reve- 
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rond  nrf}iovo<<^j!io  de  Trieve  qui  cstoît  chief 
de  iadicte  province,  cust  grant  peur  qu'il  ii^y 
cust  plus  grant  meschief  que  devant.  £t  »Vu 
ykki  Icfplereiiient  à  Clairvaidx  en  très  grande 
humilité  pour  requérir  cainct  Bermurd  qeCû 
lr>^  vnlcîsl  secourir  en  colle  prantlp  nécessité , 
cl  suppliait  revereninenl  à  tout  le  couvent  et 
à  luy  qu'il  luy  pleuât  à  labourer  en  ceste  ma- 
tière ;  car  U  n^esloit  homme  qui  y'peust  meltre 
remeidc ,  si  luy  n^estoit.  Adomo^  commo  par 
piimrlr  do  Dieu ,  nostre  Seigneur  qui  aidoit 
saiuct  Bcruaird  eu  touttesses  principales  causes 
et  aÛaires ,  comme  son  fcable  champion ,  luy 
ajoH  j&  relaidbé  b  maladie  par  deux  jom^ 
devant  ;  de  laquelle  relaxation  il  en  avoit  jà 
rescript  uno  lotlro  à  rTi«  «;siro  Hiijfiio ,  ovosque 
d'Ostie  y  dont  la  teneur  s  ensuyt.  11  est  vray, 
dit  le  glorieulx  sainct  Bei-naird ,  que  vous  avés 
ojr  dirô  que  je  suis  esté  malade  jusques  à  la 
morl,  mais  je  suis  maintenant  revocqué  d*icellc 
el^uis  remis  à  la  mort  ;  et  si  sens  l)i<Mi  que  ro 
ne  sera  pas  luuguement.  11  reputoit  que  la  vie 
de  ce  monde  n'est  que  mort,  et  pource  disoit 
il  qu^il  estoit  revocqué  i  la  mort.  Dieu  luy 
avoit  donné  St  grant  grâce  pour  l'amour  qu'il 
avoit  en  luy,  que  touttes  les  fois  (jn'il  avoit 
nécessité,  il  avoit  si  grant  force  et  si  graiit 
puissance  et  si  grant  vertu  que  chascun  s'en 
esmerveilloit^  ctqu*il  enduroit  plus  de  peines 
<|ue  eeulx  qui  sembloient  estrc  bien  forts  et 
vigoiireiilx  :  puis  quant  il  Vetounioit ,  il  estoit 
malade  de  diverses  maladies ,  comme  devant 
il  advint. 

El  alors  que  les  deux  parties  ^dessusdictes 
fiirent  assemblées  sur  la  rivière  de  Moselle, 
d'une  part  et  d'aultre,  sainct  Bemaird  les 
admonesta  diligemment  de  faire  paix  ;  mais 
la  partie  adverse ,  obstinée  et  encouraigéc 
et  plus  croelle  pour  ramour  de  la  victoire 
qu'ils  avoient  eue  par  devant,  ne  se  vonloient 
consentir  à  faire  paix  ;  mais  se  dosparlisl 
toutlc  fbrccnéo  sans  saluer  saint  Hernaird  ,  et 
sans  espérance  que  on  leur  peust  faire  avoir 
paix.  Touttes  fois  ib  ne  s*en  ftiyrent  mie  [>our 
despit  de  sainct  Bemaird  ;  mais  pour  peur  de 
sa  révérence;  car  ilz  se  doubtoient  qu'il  ne 
converti'il  1rs  inaïUvais ,  et  ceulx  qui  'isloienl 
de  maulvais  eourage,  lesquelx  estoicut  en  leur 
compaignie  ;  et  ne  consideroient  pas  qu'il 
povoit  autant  faire  (>ar  le  saiuct  esperit  à 
ceulx  qui  estoioat  loing,  Gomme  à  ceulx  qui 
estoient  présents* 


conEaT  SAivcr  SEasiAiiiD  nsr  u  faix  nx  celi.x 

DE  METS  ET  DES  CHEVAUESS  DU  PAYS. 


L'une  et  Taultre  des  parties  dessusditea 
toient  jà  on  grant  péril ,  fltnscun  d'une  part 
et  d'aultre,  et  ne  pensoicut  que  do  soy  armer. 
Chasciuie  partie  tenoil  son  conseil  en  qucrant 
cautelle  pour  avoir  son  adversaire*  Adoac 
sainct  Bemaird  commença  à  réconforter  ses 
freros  et  eeid\  (jui  rstoîrnt  ^eims  avec  luv , 
en  disant:  Ne  soies  [  oint  trouldés  n»«  cour- 
roucés ,  et  n'aies  point  pcm- }  car  certainement 
la  paix  que  nous  avons  désirée  |  viendra,  com- 
bien qu'elle  sera  faictc  sclen  plusieurs  i  grandes 
diflîcultez.  Et  si  voulés  sçavoir  comment  je 
sçay  cecy,  je  le  vous  dirai.  II  mo  sernhloit  cestc 
nuyct  en  vision  c|ue  je  diantoie  messe  sol- 
lempnellement ,  et  quant  j^eus  dict  la  première 
oroison ,  il  me  souvint  que  j'avoie  oublie  de 
dire  le  Glnria  in  excrlsis  J)ro  :  do  la(pieIK' 
chose  je  luz  hontoux  ,  et  recommençai  le  can- 
tique que  j'avoie  oublié  et  le  chantai  avec 
vous  jusqnes  à  la  fin.  A|ms  ce  dit,  et  la  ntiyct 
après,  advint  que  à  l'heure  de  mj-nuyt ,  on 
rqi|)oit;i  lettres  et  légations  à  saiuct  Bernaird 
de  part  lesdits  seigneurs  qu'ilz  se  repentoicnt 
fort,  cl  disoient  les  lettres  qu  ilx  volloieut  venir 
À  tout  bon  accord.  Et  alors  se  retournait  sainct 
Bemaird  devers  ses  fren^  en  disant  :  Sou- 
viegue  vous,  dit  il ,  de  la  paix  qtii  vous  ait  esté 
|)romise  par  le  cajitiqne  de  paix.  Adoncque 
lesdicles  deux  parties  iurenl  appelées  et  Iraicla 
l'on  la  paix  par  certains  jours  avau  t  qu'elle  peust 
estre  coufirnu'e.  Et  furent  par  plusieurs  fois  en 
dfsc'.pnir  (V,\\  (il-  paix  ,  pour  causo  des  grandes 
dillicullcs  <iui  venoieiil  d'imc  part  et  d'aultre, 
fors  tant  seulemeut  que  la  promesse  de  sainct 
Bemaird  les  reconfortoit  d'avoir  ycelle  paix , 
laquelle  |irumcsse  estoit  ja  publiée  partout. 
Mais  eeste  dilation  ne  porta  |)as  pou  de  [irotll , 
})ar  especial  à  eeulx  qui  estoient  malades  de 
diverses  maladies  ;  car*  tous  maladies  recep* 
voient  garison ,  et  ceulx  qui  les  regardoient 
en  avoient  meilleure  foy  :  desquelx  il  y  avoit 
tonsjours  si  frrant  multitude  quo  on  cuvdoit 
droiet(>rnent  que  la  paix  en  Inst  du  tout  dos- 
tourbéc  et  empcschée  à  faire ,  jnsques  à  ce 
que  on  quist  une  place  enmey  la  rivière  de 
Moselle  en  une  petite  isic  où  les  grans  des 
deux  parties  s'assemblèrent.  Et  sainct  Bernaird 
ordonnait  et  deliuist  la  sentence  de  la  paix  | 


Digilized  by  Google 


I 


Digilized  by  Google 


dit  qu'iiz  (loimereul  tantost  leurs  mains 
aux  «nllfcs  et  se  baisèrent  en  signe 
et  famé  paix. 


1160.  ^  7 

inaistre  esche  vin ,  ne  tmes  jurés  ;  ne  pareiUe- 
ment  les  pnidh<HDes  ne  les  anums  n^estiteft 
encor  constitués.  Ains  je  trouve  par  conjecture 
que  on  oelluy  temps  ,  les  citains  et  bourgeois 
d'icelle  noble  cité  iaisoient  et  creoient  entre 
eulx  les  comtes  ^  qui  est  encoxii^y^^t^Penf- 
ciannr  Justice  :  desquels  cellny  Hne,  grant 
cointt^  il(  Mc-ls ,  cst<Ht  chief ,  comme  avoit  esté 
cculv  lirvaiit  lu\ .  Ft  fa i<;oîent  icculx  comtes 
et  adimiii^lruieut  ia  justice  ,  laquelle  se  iaisoit 
de  diverses  sorti»  et  coustumes  swas  avoir 
atours  ny  ordonnances  ;  car  en  iodlny  tcnoqps  » 
Ton  ne  mestoit  eneor  point  nnl  escript  en 
airelle  ,  cnmmc  notis  dirons ,  icy  après ,  sur 
Tatoiu:  cl  iiistitutiou  des  amans.  Ains  quant  il 
leur  venoitaulcune  question  et  dd>at,en  faisant 
la  retenue  de  leurs  demandes,  prenoient  les 
hommes  de  ce  temps  champ  de  bataille  les 
iiMjr/.  coiitrr  l(«s  aultres  et  faisoif-nf ,  comme 
je  puis  c(>ii|ec  lurer,  des  choses  bien  cstnmges 
et  asoieut  de  con^ttumes  qui  n''estoient  fondées 
en  droict  ny  en  raison ,  jusques  àee  que  Teves- 
qiie  Bertrand  y  a  pourveu  de  remeide ,  et  leur 
instittiait  aiilfns  manières  de  faire,  comme 
cy  aprez  sera  dit.  Et  pour  ce  que  de  yceulx 
comtes  je  me  suis  mis  à  parler,  je  vous  en 
dirai  ung  peu  et  en  brief,  c*est  assavofar  des 
institutions  et  ordonnances,  desquelles  à  pré- 
sent ilz  usent.  Et  jirrmirrf  rnent  fault  entendre 
et  debvés  sravoir  ijuc  depuis  ce  temps  cl  (pic 
leur  puissance  de  administrer  la  justice  ait  esté 
descbeute,  on  leur  ait  baillé  ung atonr  et  or- 
donnance en  laquelle  est  dit  et  déterminé  la 
manière  comment  tons  Icv  uns"  ,  m  jour  de  la 
inirificalion  Nostre  Dame ,  ou  tantost  après  ,  on 
ici>  doit  crcer  et  fuire.  Et  qui  plus  en  vonldta 
sçavoir ,  sy  lise  ladicte  atour  et  là  trouverait 
le  tout.  l*uis  entre  iceulx  comtes,  ib  ont  encor 
aulciines  aultres  institutions  et  ordonnances 
des<|u<"llrs  à  présent  ilz  usent ,  dont  la  tciu-ur 
s'ensuyt.  Et  premier  est  dict  en  icelle  ordon- 
nance que  dés  tantost  qu*ilz  cmt  bût  le  sairment 
en  la  main  des  Irezc,  ilz  doivent  venir  en  leur 
chambre  du  pallais,  et  se  doivent  tourner  snrtc 
les  ungs  aux  aultres  :  puis  doivent  faire  ung 
maistrc  et  doivent  encor  faire  ung  chaingeur 
et  deux  acquesteurs  pour  toute  rannée*  Item, 
que  touttes  semootes  que  les  trezc  leur  feront 
faire ,  seront  sur  v  sols  d'amende  ;  et  relies 
que  le  maisire  feni  faire,  siur  xij  deniers.  Et 
quicuncque  revelloroit  aulcune  cb<tôcdu  secret 
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f  maintenant  vous  vuel  dire  et  conter 
^ent  rrlluy  glorieux  sainct  Bemaird  fit 
en  Mets  le  petit  couvent  de  dames, 
1^  à  présent  on  appelle  Clair\aulx  de  Tor- 
ke  Gtiaulx  ;  car  .ainsi  le  fit  ap[)eler  ceUuy 
■nk  aainct  d'*apres  Tabbaye  de  laquelle 
jloit  .iMjé.  Il  est  vray,  comme  j'ay  ti*ouvé 
leuieilli  en  sa  saincte  vie  et  let,'ende  ,  ce 
ifay  dessus  escript ,  en  plusieurs  lieux  et 
traictiës ,  que  quant  ccUuy  vray  ami 
fiit  la  première  fois  à  Mets ,  pour 
la  jwix  entre  fiTcité^cl  messire  Ueiuy 
Salliiis  qui  estoit  un  puissant  chevalier ,  il 
lieu  assés  desollé  auquel  alors  y  avoit 
couvent  d'une  manière  de  religieux  qui 
'  appeler  les_sect^  :  et  ne  sçavons 
gens  c'estoient.  Parquoy  le  benoict 
Boniaird  >(>i,iiit  lenr  gouvernement, 
idail  à  revcsque  et  aux  seigneurs  d  icclle 
lieu ,  lequel  luy  fut  otlroié.  Et  tout 
:y  fbt  laire  et  fonder  celle  religion 
[oMBttams  qui  &  (Miesent  y  est.  Et  aiosy  se 
ve  eu  «i  uncto  vie  et  légende  qui  est 
aulculic(jueinent  laicte.  Aussy  vuelleiit 
dire  que  celle  jxiix  fut  faiclc  devant 
(porte  Serpenoize ,  au  lieu  où  &  présent  est 
t  cfaa}>ellc  sainct  Fiacre.  Ei  Ait  proprement 
jjourïIiidînîïïnTct  Fiacre  ;  potirquoy,  à  Thon- 
fur  de  luy,  en  ce  lieu  on  fit  taire  celle  chapelle, 
pis  je  ne  sçai  Je  vray  si  ce  fut  à  celle  guerre 
p  à  uDe  aultre  après. 

oelluy  meisme  temps ,  mourut  Henr^'  le 
f'i'il  ,  empereur,  et  tint  rcin|)irc  I.othaire  , 
fui'  *]('  S  ixoiiue  par  Tespaice  de  xj  atiâ  et  lut 
Pl»elc  Lullieres.  Aussi  eu  ccUui  temps ,  qui 
^t  r«ii  mil  CKiA  et  xxij ,  dessoubs  ledit  Lo- 
'    empereur,  fut  fidcte  Teglise  de  Nostre 
hmt:  aux  Gliamps ,  devant  les  portes  de  la 
cité. 

1160. 

En  ce  mcv-ame  temps  et  «près  la  mort  du 
l'avant  dit  Folmarus ,  grant  comte  de  Mets , 

.iluquol  je  VOUS  ai  par  ry  devant  parlé,  tenoit 
comte  d'icelle  noble  cité  Hue ,  son  fUz  j  car 

celhiy  temps  n^  avoit  encore  à  Mets  nul  |  delacluûnbre,il  perderoit  sa  voix  pour  toutte 
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l^Umée  et  MmH  A  cent  sois  d'amende,  item , 

tous  jeux  de  dez  et  de  liaisart  leur  sont  dcf- 
fendus.  Auss}'  est  il  defiPcndu  de  se  amentir 
ne  dune  villaincs  parollcs  les  ungs  aux  aultres; 
et  si  ainsy  advcnoit ,  parquay  débat  se  csmeust 
entre enfac,  ik ne ae  doivent pbîndre à  euHre 
jnfticc  que  à  leur  maistre,  sur  cent  sols  tl'a- 
mende  :  ilz  doivent  aussy  paîcr  le  droit  «U  Imr 
sergent,  sans  débat.  Et  touttes  demandes  se  doi- 
vent passer  par  le  plus  de  voix.  Item ,  aussy  s'il 
y  avoit  anlcnn  d*i«enbc  comtes  qni  Aist  deso- 
bcyssant  aux  choses  dcssusdictet)  le  maistre 
le  jX'ull  fairo  gaîgîor  par  loiir  sorL'»'!i!  ,  de  x  sols, 
jmis  de  XX  ,  ou  dt:  xl,  et  tou-sjours  eu  redou- 
blant,  jusijues  à  xx^,  et  porter  les  gaigcs  en 
rhortel  delenr  diaingenr  :  et  en  doivent  yceuhc 
comtes  tous  estre  eidans  et  reoonibrtans  à  leur 
maistro.  Et  touttes  ces  choses  ft  ])lusieurs 
aultres  «jue  je  laisse  pour  abre^'ier,  doivent 
iet'uix  comtes ,  tous  les  ans ,  jui-er  sur  les  saînc- 
tes  evangiles  de  Dien  sans  rien  afler  ne  eon- 

trcdire  au  coulraire.  Mais  d'iceulx  COmtes  et 
de  leurs  oflices  je  la  irai  à  parler,  quant  à  pre- 
nent ,  et  aussy  poui-(pu>y  c'est  que  aulcuns  de 
tioz  seigueurs  ont  la  puissance  de  les  laire  ) 
les  ungs  en  une  paroicliei  les  «nltres  en  nne 
aultre. 

1104. 

En  celluy  temps ,  et  après  la  mort  de  i'eves- 
que  EsUcune  de  Bar,  fut  fait  et  créé  evesrpie 
de  Mets  ung  notable  prélat,  nommé  Thierry , 
lequel  Tut  fUz  du  comte  Henry  de  Bar,  leqnel 
coinle  Henn'  o>toît  frère  au  de\  atd(lit  e\esque 
Estienne.  lielltiy  Thierry  en  vérité  lut  .semblant 
aux  moeurs  et  au  linage  son  oncle ,  Tevesque 
Estienne  tfespassé ,  et  ftit  le  hf  evcsqne  de 
Mels ,  et  resgnoit  en  l'an  de  grâce  mil  cent  et 
Ixiiij.  Il  eust  souveraine  diligence  de  destmire 
et  meltn»  à  tin  touttes  manières  de  lairoiis 
et  de  pillaii^s,  pour  son  |K:uplc  vivre  eu  paix. 
Et  en  quelconque  lieu  que  il  sravott  ung  hom- 
me oiseux  ou  orgueilleux  et  contraire  au  pays, 
il  fuisoit  tant  qu'il  en  d'^combroit  le  pays.  Il 
mist  telle  paix  entre  les  rleres  de  snu  evesehic 
et  entre  les  nobles  de  Lorraine ,  que  tous  luy 
portoient  graiit  htmneur  ;  ila  Pappeloient  pvrc 
de  paix. 

Or  il  \  avoit  en  ce  tem|«  ung  chaistel  en 
la  terre,  «pie  ou  ap|>elloit  Hubundange  ,  qui 
cstoit  assis  i»our  |K>rter  graut  dopmagc  à  touUe 
rereschté  pour  tousjours  \  mais  il  fit  tant  qu'il 


le  priutetrediffiait  leans  tncandilement.  Item, 

il  acqnist  aussy  Winseporch  et  RoudonviUer 
et  Conflans ,  l;u]uelle  alors  esloîl  |>eu  forte  ; 
mais  il  Tenlor^a  et  lîst  dedans  ung  beau  et 
noble  palab.  Item ,  aulcuns  cardinalz ,  durant 
son  temps ,  lurent  une  fois  envoies  â  Mets  pour 
aulcimc  besoigne  qui  nVstoit  mie  profitable 
't  lV\esclné  ne  à  la  cité.  Et  vinrent  ieeulx  à 
moult  graut  pompe  et  à  moult  graut  Ir.m  en 
la  cité  :  et  alors  touttc  la  cite  et  la  clcrgie 
estoient  appareilliés  ponr.enlx  recevoir  i  lirait 
honneur  et  révérence.  Mais  quant  Tevesqne 
le  •^eiit  ,  si  leur  defTendit  de  rtnn  les  recepvoir, 
et  list  tant  qn^ilz  s'en  rallererit  tout  confus  sans 
rien  accomplir  de  lems  intentions  :  dout  plu- 
sieurs anltres  dtés  y  prindrent  exemple  et  har- 
diessè  de  dettendre  leur  droict.  Et  tint  celluy 
evesque  le  siège  ix  ans  et  vîj  mois  .  de^souhr. 
]>a|»e  Allixandre  le  tiers,  et  au  temps  de 
l'iudrieh ,  Tempereur.  Et  |K)ur  le  |K*ril  de  la 
discenssion  qui  durait  encor  enti^  femperenr 
et  la  cierge,  il  ne  volt  mie  estre  prestre,  mais 
seulenu!it  diacre  et  ne  Fut  mie  consacré;  et 
tuonnit  le  vj*  jour  d^aoust,  et  fut  ensepvelli  en 
l'entrée  du  cueur  de  sainct  Estiemie,  à  la 
senestre  partie  ;  et  gist  Pevesque  Renault  de 
Bar  4  costé  de  luy,  dessoubz  ung  aultei  que 
maistre  Adam  Poullet  fit  depuis  faire. 

Aussy  en  celluy  temps ,  yvape  Adrit-n,  esmcu 
de  grand  dévotion,  donnait  à  Teglise  de  N'entre 
Dame  aux  Champs,  située  devant  Mets  k  U 
porte  Sainct  •  ThiebauH  de  grans  privileiges 
et  y  envoiait  plusieurs  relicques,  comme  ung 
maistre  rhetoricien  en  composait  ces  vers  îcy 
a|tre7.  escripts. 

Depu»  ce  Ikictet  que  ladicte  église  fut  ainsy 
fiucte ,  achevée  et  douée  des  aulmosues  des 
bonnes  gens,  comme  à  présent  elle  est,  si  ad- 
vint  que  par  la  bonne  relation  que  on  en  fist 
à  nostre  sainct  pere  le  pajie  Adrien ,  iiîj'  de 
ce  nom,  il  fut  esmcu  en  grant  dévotion,  comme 
dit  est ,  de  y  donner  plusieurs  biaulx  privi- 

leigCSet  saineles  relieques  ,  1e>quelles  SOUt  tcy 
aprez  desclarées  par  ledit  rhetovicien ,  comme 
la  teneur  sVusuyt  : 

Vm  ooM  c«Rt  cinquante  uptm  la  paNtitin 

El  TÏnpl  au  milli.îiie,  priiil  pratii  dcvoti'ui 

A  pape  Adrien  ,  (joalrieviuc  ,  |»ar  la  grâce  àc  Ihm  : 

Voli  «auMilcar  Tc^îm  N«mw  Duêêm  mi  «0  fin  $ 

Si  enTojail  â  Rubrrt ,  le  Ivni  prieur  devol , 

Dm  UaïaatncU  oa^enteiu  de  sainct  Pierre  cl  saiscl  Pub 

De  Miact  Srticnne  tamj»  de  teinct  Lenrent  maitîf  i 
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Ich  p-»re  et  priTileige  coetre  excoiiun«niein«nt 
I^'m  De  pcuil  à  cwt«  «fine  doaaer  empcscUosMiU 
•mb  «  la  dW  av«tt  ptrlooi  I»  tam , 
!■■§  pcvkan  chanter,  sonner  et  dire  mttM, 
la  présence  des  relicques  jaydictcs , 
Swdf  et  a  l'absence  de  cetdx  de  Tinterdicte. 
fta'^Mautaît  de*  geni  en  kdicte  rité  » 
Befuîé*  tlf  IV^'lise  ,  par  Icllc  adveiiiit^ , 
Ob  U»  poiroit  mettre  en  ceatoit  monaaterc , 

m*mtmmt  Mipihlw ,    «Ute»  <w  taiacte  <wra. 

:  aptes ,  par  fUGeesaion  de  temps ,  ung 

r,  natif  de  h  cité  de  Mets^  de  la 
lignie  des  Bandoiches ,  Vcn  allait  et  hiy  print 
dévotion  de  visiter  les  saincts  lieux  do  Jhrru- 
ièkm.  Et  Ulce  se  6st  si  vaillant  en  uae  guerre 
4(ae  les  cr^ticos  meaoieDt  aux  Sarrasins  que 
Tm  kjf  éamaàt  ce  noèle  étm  de  la  saincte 
larme,  laquelle  le  doulx  Jhesa»  plorait  on 
ftthanîr  à  n'«i«in';citer  le  LaMTé":  et  Fut  des 
an^'os  mnicillio  ot  donnée  à  Marie  Maf^dollon- 
w^et  puis  à  (^umtauttn  Tcmpereur;  et  depuis 
à  Tlaîeara  anltreaf  et  tellemeitt  que,  en  ee 
trnpi,  elle  Fut  donnée  à  ce  noble  diefaMer, 
iftpirl  r.i|»j>niiaîl  ni  ce  lieu,  coinmc  dit  est, 
auquel  i-Ile  ost  soingncn'ionirnt  gairdée  et  di- 
gaaneol  revend  j>our  saiuctc  rclicque,  comme 
nous  créons* 
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esioit  abbédndit  ttSaei  Boyv inrec  mi  ft«Mt  ' 

cdiniaircnt  cplisp  rt  maisoti.  Ft  quant  tout  ce 
(ut  fait ,  lodit  abbé  avoc  ses  treres  s'en  allai— 
rent  deuieturer  en  de  Biu'is  ei  misi  des  sueun 
et  de  boniMe  idigîenMM  et  aiînctia  denwi  en 
leur  premier  lieu  dessus  Mo^le  :  parqnojr  ce 
lieu  fut  appelé  la  Cirainge  aux  Dames  :  Mais 
asséstost  nprrs^  elles  on  furent  descliassées  et 
dejectées  par  l'iofluence  des  yawes  de  ladicte 
rivitte.  ISt  Ancntiodlet  soeon  miees  en  de 
Buris,  en Ffigliac  devaatdioto  de  Sainct-Eloy, 
par  le  devantdit  abW',  loquol  alora  atec  iei 
frères  s'en  alloront  <;p  trnir  pI  demeurer  à 
Justemont ,  comme  il  ost  contenu  en  IVxlraict 
d'une  lettre  bien  anticque ,  laquelle  ait  esté 
pnueei  anoMMie»  omiiif  ce  oe  leem  etvwis* 
latéc  de  latin  en  lïrançois 

Or  maintenant  je  vous  vonix  dire  et  desclai- 
rcr  les  droits  que  un<^'  oves(pie  ait  et  soulloit 
avoir  en  la  cité  de  Mets.  iJar  avant  que  je 
parie  d^auhre  matîcre>  ne  que  je  die  com- 
ment premier  ait  esté  Eaiit  et  institué  les  mais- 
tres  eschevins,  no  très  os  jurés  en  ycellc  noble 


1165. 

rareiliemcnt  je  trouve  que  loing  temps  de- 
«ni  ce  iemjps,  avoit  esté  fimdëe  dessus  la 
riticre  de  Moselle,  assée  près  là  où  à  présent 

r*l  la  Oninpr  aux  P;)rne<; ,  une  petitte  religion 
d*"  n  lij^'ifulx  et  hommes  contemplatifs ,  au 
Etum  de  saïuct  Eluy,  evei»quc  de  Nu^ou.  Les- 
qnclz  par  leur  saincte  vie  multipliairent  tdle- 
■entf  tant  en  nombre^  comme  en  terres, 
anses,  rentes  et  aultres  biens  que  les  dévote 
bmM^>}«;       I)ourgeoises  de  la  cité  do  \îeL4 
kur  duonoicut.  Entre  lesquclx  ung  uotai>ie 
Wimuiia ,  advocat  d'icelle  cité  de  Meta,  et 
daae  Vda,  sa  femme,  avec  leon  enllhna,  ils 
ti  fines,  donnairent  è  celle  saincte  xdigion 
pnurDîeu  et  on  aulmmne,  plusieurs  pièces  do 
ime&  et  âeigueiàriesi  qu'ils  avoieut,  situées 
devant  la.  cité ,  à  demi  lieue  près ,  en  img  lieu 
mmmé de  Bniii, par  tello condition  que  tllec 
leroit  iaictc  et  ediffiéc  ladicte  église  sainct 
Bo\ ,  laquelle  cncor  à  [>resent  y  est.  Et  à  icelle 
♦^liso  et  reiigiou  aultres  bonnes  personnes 
<iftnnaireot  le  lieu  et  la  terre  de  Juâiemout, 
MyalBoBirabbé  Zacbarie,  qui  powoe  temps. 


cité  ;  et  aussy,  pourco  que  depuis  le  temi>s 
de  nostre  apostollc  et  j>remier  cvesque  ,  le 
glorieux  conftisewr  et  ami  de  INeu,  sainct 
CIcmenC,  je  TOUS  ai  toujours  nus  et  desclafoé 
la  vie  de  tous  les  evesques  dMcelle  cité,  et 
selon  le  temps  ot  combien  chascun  ait  roené: 
descpielx  les  deux  damiers  icy  devant  escripU, 
le  premier  ait  esté  le  révérend  pere  Estiemie 
do  Bit  et  puis  Tliieny,  son  nepveu ,  dernier 
decedé  :  parquoy  en  continuant  tousjonn  la 
vie  et  les  Faictz  notiblos  desdîts  evesques , 
reste  à  veotr  queb  droicts  tlz  soulloieut  an- 
cieunCTient  avoir  conunc  dit  est.  Lcsquelx 
dralcli  lises  les  bien  tout  à  traict,  et  les  re* 
tenés  en  Tostre  entendement  ;  car  par  iceufat 
vous  pourrés  oognoistrc  et  entendre  comme 
anciennomonl ,  en  cesto  nnlile  cité,  on  soulloit 
oser  quaut  au  cas  de  justice  :  et  comment  il 
n*y  avoit  point  en  ce  temps  nul  maistre  esche^ 
vin ,  ne  treses  jurés ,  ains  comme  Je  vous  ai 
dict  cy  do^ant,  en  parlant  du  comte,  falloit 
au  demandant  présenter  chamj»  et  f>nt;iil1f%  ft 
se  combattre  ,  luy  ou  aultrc  pour  luy,  après 

'  Tl|peuUe  raconte  ensuite  i  ibrt  au  long ,  qu'un  jeoae 
homme  de  Flandre  ayant  Hh  le  voyage  dr  Jérusalem  » 
j  re^t ,  da  pairiardic ,  une  portion  de  la  ^xaie  croix 
qu'il  rapporta  par  inspiraiion  ;t  Piibbrc  r  S'-EI<tî, 
qui  alor*  diaiigca  de  nom  et  fut  appelthc  le  prieuré  de 
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le  sairemeat  bàct»  Paii  ooatean  fln  yoenbc 
^cololi  deiumeignoar  Tevasque  comwftit  on 

en  debvok  user  et  qneUe  punitUm  avoit  cel- 
Inj  qui  perdoit  la  journée  et  qui  estoit  chcu, 
comme  plus  au  long  est  contenu  droicts 
icy  après  escriptz,  lesqueix ,  je ,  ro&crijjvain 
de  ces  fwcMiitH,  «i  Artmets  de  k  piwpfe 
chairtn^  biea  m<imwMBt  luete^  tmrite  en 
la  forme  et  au  propre  lan;_'ïni<rc,  comme  elle 
est4jit  et  comme  vous  In  Irouvercj».  Et  puis  icy 
après  ^  jo  vous  mou«irerai  comment  les  pro- 
nden  inAÎiIres  eacheviaa  onA»  esté  «reés  m 
■MelB  I  puii  «ptcs  vetréi  comment  le  révérend 
prélat,  Tcvesque  Bertrand  créa  I  s  trrses  et 
ordonna  ordre  ci  inrmii  rc  de  tcuir  meilleure 
justice)  tant  à  iceuix  trcscs,  comme  an  maïs- 
tre  eschevÎD. 

Y£RS  1160. 

ATT  w  cnxB  crrÉ. 

Hesfiire  li  evesquc  si  ût  teil  dioU  eu  ccste 
ville  que  la  monnoie  est  sienne^  cpio  nul  iTv 
ait  niant,  m  mei>6irc  li  cvcsqut;  uou,  uu  de 
lui  ne  la  tient.  Mcssirc  li  evesquc  ai  ait  lait 
son  nurâtie  momioier,  ù  K  tait  fiûre  momoie, 
qucille  qu'il  vcult,  et  queille  lleiir.qii^ll  V^lilt; 
mais  il  ne  la  peut  cmpit  ier  ne  amendeir  quc 
viij  (Icnicrs  an  ra.irc  ;  et  on  la  doit  preudrc 
à  la  vaUiaucc  qu  elle  vaull.  Ale&sirc  li  evcsque 
«  ftit  bit  son  maisbre  chamJlwlaip  qui  prend 
garde  à  la  mouno'u-  ({trop  la  fiuise  bomie  et 
loiaulc.  Li  maistre  chambrier  vait  à  la  mon- 
noie quant  lui  plaist,  ou  messire  li  evesque 
U  commande  à  alleir  :  si  demande  :  Ami ,  sont 
ces  deniers  essaies?  S'il  dit  oil ,  il  prend  des 
deniers  en  trois  lieux  dcssoubz  le  ooiog,  s^îl 
lui  plaist  et  en  lait  trois  essais.  Si  li  ung  des 
Irois  essais  vient  bien ,  le  maistre  motnioier 
ait  paix  ;  et  si  tous  trois  vieanent  maL,  le  poing 
dcxtrc  perd  ou  il  est  en  la  mevoy  monsjgnonr 
Pevesque.  Et  si  messire  li  evesquè  oominaiide 
que  H  essais  soient  faits  devant  lui,  en  sa 
chambre ,  li  maistre  chambrier  pre>id  des  de- 
niers en  trois  lieux ,  dcssoubz  le  cuiug  cl  les 
emjKDrle  en  la  chambre  monsignour  l'evesque. 
8f  le  maistre  momioier  venlt ,  ne  Ten  croit 
mie,  lins  Tcmpoigne  parmy  le  poing,  et  li 
maistre  (  h,ind)ri<'r  ne  l'ait  à  r(Tiiscir  :  si  en 
vait  en  <  ustc  lui  jusqu'il  la  ch,kml>rr  inonsi- 
gnour  l'evesque.  De  ces  deniers  (ail  ou  trois 
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essais  devant  inmiHi  li  evenque  s  «ft  ai  da^es 

trois  essais  vient  11  nn|r  binn  ,  paix  doit  avoir; 
et  si  tous  trois  viennent  ma! ,  le  poing  dextre 
perd  ou  il  est  en  la  volotilr  nioiisignoiu"  Tc- 
vesquc.  Si  messire  li  evcsque  \eul  plaidoier 
son  maistre  monnoter,  il  le  plaidoîc  devant 
lui  en  sa  chambre  de  toutes  choses  jnsqa'i 
faucie  :  et  si  à  faucie  monte  sa  fuers^  leMD- 
vient  venir  plaidoier  lèz  eschevim. 

Mesùro  li  evesque  si  ait  son  maistre  par- 
mantim  qui  ses  robes  li  liist  tailler  «i  coadie. 
Si|if«iidli  maistre fMimaiitier  dca  enftns qui 
ooudre  sÇaivent  et  les  cuuneuc  en  la  chambre 
monsipnmir  revestun*  pour  ses  «Iraps  à  cou- 
dre :  si  cousent  jusqucs  à  heure  de  prime. 
Si  à  heure  de  prime  ne  leui:  aporte  t  oapab 
et  vin,  ils  coupent  leur  fil,  si  s'en  vont,  s'ils 
veulent,  et  ne  fifffont  niaot.  Cil  maistre  par- 
mantif'i-  lueyme  si  doit  au  voué  cliescan  luig 
chapcil  de  merderin  ou  v  solz  ;  et  autreteii 
eu  doit  il  chescan  au  maistre  csch^vin,  et 
auK  trois  maioucs  trois  chapeiln  «le  chesioia 
ou  trois  solz.  Teil  droit  ait  li  voué  et  li  me- 
nestré  niomignotir  reves<nu'. 

Alessire  li  e\cs<jiu'  si  ail  teil  droit  en  œste 
ville  que  !>'il  vuil  àla  court  moiisiguour  Tapo» 
stolle,  dla  qui  tannent  le  gros  cuir,  li  ddent 
le  cuir  avec  ses  bolU  s  ;  et  <  ilx  qui  conroient 
le  blane  euir,  li  «loien!  le  lilaiic  cuir  ave*' 
bottes;  et  li  maistre  feivre  li  df)it  la  levrie 
avec  ses  bottes,  et  si  li  doit  ung  [>oinson  et  ung 
marteflet  rivât  i  faeniais  et  i  la  selle  monsi- 
gnour  Fevesqne  ;  et  aptes  It  doit  ung  anltrc 
poinson  et  unj^  marteil  et  nr\ç^  rivât  qui  court 
communément  \w  la  rouie  monsignour  Tc- 
vesque. 

Meastre  ti  evesque  si  ait  teil  droit  en  ceste 
ville  que  s^l  vait-  à  la  cour  monsignour  Feni' 

pcreur  pour  lai  besogne  de  la  ville  et  on  le 
remit  ati  revenir  à  procession,  de8desf>cns  qu'il 
t'ait  celle  nuit,  li  doient  li  trois  maiours  ses 
gaiges  racheteir. 

Messire  Tevesqne  si  ait  teil  droit  en  ceste 
ville  que  s'il  vait  devant  forte  maison  pour 
iihaitre,  chescnn  dfs  ïvhvf^<  (\r  Mets  qui  foi^ 
ticut  à  son  conduit ,  h  doit  ung  pymarteil  :  si 
on  doit  on  chairger  le  seneschal  monsignour 
Pevesqne  :  et  an  revenir  de  la  chevanldiée  doit 
rendre  à  chascun  le  sim  ;  (*t  si  aucun  y  ait  Ht 
qui  il  ne  le  rande,  ne  li  redoit  I  aultre  Soys  k 
[\i  redoit.y 

Messire  li  evcsque  si  ait  son  maislre  chaos* 
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y-ïa  fr\  r^to  ville  qui  ohanMr  le  doit,  et 

u  rniU.'  eu  tient. 

Ikmm  li  evesquc  si  ait  teil  droit  en  ceste 
Aqee  e^  ait  son  vin  en  Mm  oettier  de  tm 

wpa  en  demoinnet  f  ne  d^autrc  vin  n^est 
ttie^  et  lui  plaist  à  vcnilre  ^  il  ait  trois  bans 
a  Tan ,  chascuii  de  xv  jours  ;  et  ces  bans  ne 
|Mt  il  prendre  à  p0isc|tte  ne  à  peutecuuslo 
mà  mà  ne  à  nntte  Sei»  ennal.  Me  le  jour 
fKfi  ÏÊan  moi^ignoor  Teveique  sera  crié ,  ne 
UtMd  vendre  vins  en  ceste  ville  à  soslier 
h  qoairte  ne  à  pinte  ue  à  maille,  nr  à 
éema'f  mais  il  vend  bien  à  muïd  et  à  iicmi 
avdct  en  cliaiiTé,  etd  en  pMt  bien  tt 
à  rentre.  Bt  s*il  etloitn^  qu'il 
&  entre  mesure,  et  si  oeteiir  et  de- 
ramkmpsN  n  peut,  il  perd  le  vin  en  la  tonne 
K  (xlui  l'ii  la  diaiune  :  si  doieut  alleir  li 
naiRs  et  li  eschevins  somer  la  tonne  ^  si  en 
èdtai  porter  les  denx  pekle  Mi  oeliiernion- 
si^noor  revcsquc  et  le  tiers  au  oéUier  mon- 
«InKior  le  comt*"  dr  D  thnui  f  Or  le  pnrten)it 
i«i  lni\  m  cellier  niouiiguour  V-evesque  ;  car  il 
ui  iiNit  et  tiers  el  dcAix  pairts^l  li  autre  vin 
dlaitli  ealie  bicB  ait  lMHiné>nx« 

Mmum.  li  eresque  ait  teil  droit  en  ceste 
ville  qa'on  doit  eslir  chescan  troh  mninnrs 
parfeaulté  des  hommes  Saint-Est i<  uni-  ou  de 
id  membres  :  si  U  doit  cbascun  ûvs  maiours 
il  «k  «fe  ecitiieu  et  ix.  eeb  de  miaée  :  «i 
In  MnÉirit  nng  an  :  et  chascun  des 
âoit  au  voué,  quant  on  li  donne  la 
Btttne,  XX  solz,  «l  à  la  voneresse  ung  aneil 
ét  1  tob.  Et  les  premiers  viij  jours  que  li 
■■K  est  «lieu,  si  doit  ^oerir  doien  :  a*Jl  le 
puteveir  U»  peonien  Tiij  jonn,  il  Tait  tonte 
InaéBb  fit  si  cil  que  il  ^kit  s'en  peut  osier 
jnpem^'Tit  df  l  i  doiené,  li  maire  ait  auln^ 
luj jours  pour  re|»ori  hiftisser  ung  aultrc  :  et  s'il 
4nbitt  les  viij  joun»  qu'on  l'aiteden  &  maiour, 


li  cvesque  si  ait  teil  droit  en  oerte 

tIIIp  fpie  s'il  se  veut  saigner  en  sa  chambre, 
tiii-HTin  des  maiours  li  doit  v  sodées  de  ve- 
ntUes  ou  de  bonnes  viandes,  et  les  doient 
pertor  lei  treii  doiens  eveo  ka  tnw  nMkMni 
d  li  MM  U  tmie  bonliillen  et  les  doieol 
porter  en  U  chambre  mcenignonr  Tevcsqne , 
«  «  doi'*nt  «'strc  an-  maingier  et  si  tloirnt 
\¥fÀs  de  tous  les  nu'ts  et  do  tous  les  brcu- 
<ai^  mont ignour  revesque/ nos  éon  piment , 
d  fi*|  es  y  nfoil*^  i 
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La  cité  de  Mets  ait  teil  droit  que  si  nul 
prend  l'autre  au  champ  ne  a  bntnille ,  soit  de 
meubles  à  avoir  ou  d'heritaige  et  il  nomme 
lee  irijaobct  dendk  ban  etàln  jnetlce,  et  ai 
bataille  y  est  jugée,  ih  peuvent  Taire  pafai 
parmi  les  vij  solz  et  demi  ,  tontes  les  heures 
qn'ilz  veulent ,  sans  forfaire.  Et  s  ik  aler- 
gcoient  tant  de  jiaix  à  faire,  qu'ilz  eussent 
jiu%,  ib  et  lenr  obampion,  1k  ne  ponftneril 
(aire  pebc,  û  pamû  !Knij  sok  et  demi  non. 
Et  s'ilz  se  combattoient ,  que  li  ung  tast  ctteo- 
cheu  et  il  enst  dit  le  mot,  cil  (pii  «  hen  f sf , 
perd  le  membre ,  si  «oessirie  li  evesque  vcuit ,  fr- 
et dl  ponr.  qai  il  a^ert  eenbetu,  perd  la 
querelk  et  «i  lAiit  'aen  bonnenr  panni*  xxsrîf 
solz  et  demi,  et  londemain  se  repeut* conm 
hfiitrn  et  si  jugemit  on  pour  lui  ;  et  s'il  'ne 
nomme  les  vij  solz  et  demi  au  jour  de  la 
batailk,  ib  ne  ]>env<mt         poix,  sNlz  ne 
paknt      «t  nne  raaHk  i  h  jtaùet*  9es 
vij  solz  et  demi,  gi  ait  messire  K  evesque  xl 
cniers  et  11  comte  de  Danhfjiir  \x  fleniers. 
Or  les  ait  tous  messin^  li  evesqutà  Et  (i  voué 
Me  Mets  y  ait  x  deniers,  et  li  maidtre  escherin 
X  denien,  et  ka  trtiis  nnnoaie  x  denïéit.  ft 
dea  n  liviee  et  nne  nnilk,  si  ait  OMMlfe  11 
evcsquc  vj^  et  Ix  sob  jvmr  le  comte  de 
Dabour,  et  là  maille  vait  pour  h  bourse  à 
acbeteir.  Et  si  auicun  de  nos  monans  appel- 
kit  Iwie  db  OMdtk  avok  ou  dlieiitaige, 
et  si  U  ung  se  sentist  si  fort  qa?ii  vonidnt 
faire  la  bataille,  bien  la  peut  faire.  El  si  il 
avenoit  qu'il  fust  cheu  et  (pi'll  enst  dît  le 
mot,  il  ne  perdroit  nui  membre,  mais  il 
perdroit  k  quenlto>  et  M  r*nt  son  honnenr 
parmi  xxzi)  lok  et  dend  à  ban  et  k  k  jortice, 
et  ai  jogeroit  on  pour  lui ,  et  au  londemain 
se  repeut  c-ombaîtrej  et  r^ni  li  r<'pr'u  hp?-nit,  il 
perdroit  pour  ohescone  lois  x  solz  de  met* 
sainA 

Etb  auenn  appeBeît  IVutre  de  fe&onk  on 
de  roberie  ou  de  laiïvncin,  ik  ne  pensent 

faire  paix  ,  si  par  les  sifjfnonrs  non  ;  nr  ne 
pcTivi^Tit  traire  autre  teste  que  leur  coq>s ,  se 
dont  u  ait  teille  soue  qu'il  pui^  nionstreir  par 
<inoy  en  U  forjugt^  batalBe.  Et  ae  ceea» 
'beilent  et  li  tms  en  chiet,  li  corps  de  eelnî 
qui  est  chancheu,  est  en  fa  main  des  signours 
sans  devise  ;  mais  li  femme  de  celui  qui  est 
chancheu  et  li  enkns  et  li  bien  ait  Ixmne 
paix.  Btal  k  ÉemoM  on  K  edbn  on  H  tntne 
le  venknt  racbeleir  veia  ka  tignoun , 
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bien  le  peuvent  faire  ;  mais  ne  juge  t  on  mie 
pour  lui  ne  ne  t'ait  mie  son  honneur. 

Nous  de  Mets,  si  avons  tel  droit  que  si 
mctrire  li  «««•que  «n  anltare  pour  loi  son 
demande  nivit  ptr  mille  4|iiefdle,  queille 
qu'elle  toit ,  mnm  en  avont  notHre  loy  enoontre 
lui 

Au  ban  de  Tury  doit  on  prendre  vag  homme 
qui  doit  faire  ha  justien  de  ceufac  qui  MNil 
jugét.  GO  homiBe  doit  couper  le»  ehleb, 

.eooper  les  poings,  couper  les  pieds,  cre>-er 
les  euilcs  et  pendre  les  lairons  et  faire  toutes 
les  justices.  Cii  homme,  s'il  \enlt,  il  peut 
demandeur  ung  laùron  qui  soit  jugié ,  pour 
ftire  let  jutUcet  pour  iâ^  ne  on  ne  li  ait 
à  reftaeir  ;  et  tant  comme  ft  vil^  quoiqu'il 
devienne  ne  en  quelle  terre  qu'il  aille ,  ne 
peut  ung  aultrc  avoir;  mais  si  eil  mouroit, 
il  eu  auroit  ung  aultre,  s'il  le  demandoit. 

Lalbite  «ons^inoBr  faint  Elticnnesi  ait  teil 
dioit  que  quioNiqws  "Yient  k  la  Teste,  U  ait 
bonne  paix  et  bomies  trêves  iini^  jour  devant 
et  le  jour  de  la  feste  et  londemain  de  la  feste, 
si  de  mortelle  guerre  n'est.  Autretel  droit  ait 
la  fiMte  moarignoor  lalnt  Clément  et  la  ihste 
nuMMignour  saint  Amonlt.  Et  la  feste  nostre 
dame  sainte  Marie ,  my  aoust,  si  ait  tel  droit 
que  tous  cih  qui  viennent  à  la  foire ,  ont 
Imnne  paix  et  buones  trêves,  viij  jours  de- 
vant la  foire  et  les  joun  de  la  foire  et 
▼iij  jours  apies la  foire,  iam  morteHe gncrre. 
La  foire  Nostre  Dame  ait  tel  droit  que  qui- 
conqnt'  fu  it  bomme  dedans  la  foire,  dont  U 
perd  jiicinhrc,  ou  doit  lui  oster  autretel  mera- 
biii ,  cl  bi  oster  et  desraiuia'  ne  s'en  peut. 
S^il  oodtt,  on  doit  lui  occire,  si  oster  et 
deoainier  ne  s^en  peut  :  s'il  li  fbit  plaie  ou- 
verte, Ix  solz  pour  le  ban,  Ix  pour  la  loy,  si 
oster  ne  desrainier  ne  s'en  peut;  s'il  li  fait 
taillure,  xv  sok  pour  le  ban,  xv  solz  pour 
la  loy,  si  oster  et  desraimerne  s*en  peut.  Et 
quiconque  acheté  bestes  ou  auliccs  dioses  \ 
dedans  les  viij  jours  <le  la  foire ,  et  il  en  paie  le 
tonneu,  et  si  on  li  mal  met  et  51  en  ait  le  ton- 
ueu  qu'U  en  ait  paie  sou  tuuucu,  il  rend  ses 
ooostangei  et  si  il  r*ait  ses  choses  sans  plus. 

La  foire  nostre  dame  sainde  Marie  si  ait 
tett  droit  qu'en  la  foire  doit  avoir  xj  tavcr- 
niers,  ne  nul  ne  doit  vendre  vin  dedans  la 
foire  si  ces  xj  tavemiers  non.  £t  s'il  avenoit, 
autretaot  en  doit  ou  comme  du  ban  TÎn  des 
signoon  :  U  prinoier  en  ait  dcnx$  li  .doicn 
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du  grantmomtler,  une  ;  li  maîstrc^  archïdiaare, 
une;  li  maistre  chamberier,  nne  ;  li  coostre 
du  grant moustier,  une  ;  li  voue  de  Mets,  une; 
fi  nndrtre  csdmrîn,  une  ;  li  trois  maionit  m 
j  ont  trois.  Les  viij  jours  de  la  feste  nostre 
dame,  doient  tous  cculx  de  Mets  le  tonneu, 
et  t<nis  li  rcmenans  de  l'eveschié  le  doient 
les  sept  semaines ,  si  dont  n'est  clerc  ou  pros- 
tré on  cheralior  qui  emmené  vin  pour  soa 
boivie ;  et  s^il  le  vendoit,  il  en  deveroit  le 
tonneu.  Tous  ceulx  de  Ifets  qui  tiennent 
estaulz  en  la  foire  et  qui  y  font  (^ortuaigo, 
ne  doient  qu'un  denier  ennal  de  tonneu.  Li 
tonneu  doient  à  Saint  Amoult  à  celle  foire 
icst  et  demie  d^als  et  vglannoas ,  et  an  voué 
rast  et  demie,  et  an  maistre  eschevm  rat 
et  demie.  Tous  les  mairdis  sont  liann^ns  et 
loiaus.  Quiquionque  occLst  homme  au  mair- 
chié,  ou  navre,  ou  ftcrt,  autreteile  amende 
en  deveroît,  oomme  il  fimit  &  la  foire  WHtee 
dame. 

Fn  cestc  ville  doit  avoir  vij  sorbiers  qui 
doic'iit  vendre  le*^  ^nr*;  de  i  liait  i-iic  ,  ne  nul 
ne  doit  vendre  socs ,  si  par  ccuiz  uouj  ciiz  vij 
sochien  doient  chescan  xxvîij  soes  cfaasoan. 
iiij  de  ces  socs  doit  avoir  messire  li  eveiqne; 
xij  à  la  cour  d'Argucncey;  iij  à  la  cour  de 
Hemilley;  iij  à  la  cour  de  Sciey;  iij  à  la  cour 
de  Nomeney.  £t  li  voué  de  Mets  en  y  ait  vij, 
et  ii  voué  de  la  ville  Fevesque  iij ,  et  li  se- 
nodiaus  Tevesque  j  ;  et  It  maistre  chambep- 
lain  vij ,  et  son  mareschans  j.  et  li  maistre 
eschevin  vij ,  et  li  maire  de  chambre  qui  ks 
départ,  j. 

Par  les  choses  devant  escriptes ,  pamHê 
aidcnnement  entendre  comment  ancienne^ 
ment  on  soulloit  user  en  Mets  quant  an  Uct 

de  Irt  jTHtire  ;  et  comment,  en  ce  temps,  y 
avoit  ung  maistre  eschevin ,  ung  comte  et 
ung  voué  avec  les  trois  maires  ,  qui  gouver* 
noient  la  chose  pubUeque;  mais'éa  droiels 
que  ung  evesque  ait  en  celle  cité,  comme 
ilz  sont  irv  tlcvant  notés,  il  n'v  ait  point 
(le  datte  :  |)arquoy  je  ne  jiuis  véritablement 
cognoistre  en  quel  tcmi»s  ilz  furent  j>remier 
institués  ne  &i1s,  sinon  qu'A  me  semlile  qo» 
ce  peult  estre  miron  ee  temps,  pour»  qu'ils 
parlent  des  maistres  eschevins  et  du  comte 
de  Dabourcb  et  fie  plusieurs  aultrcs  desqnelx 
on  viendra  tajilost  à  parler,  tant  en  la  fon- 
dation de  regliie  collégiale  de  S'-Thièbadlti 
laquelle  en  ce  temps  lot  fondée  devant  la 
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n\'^  -Jt  Mots,  à  la  porte  aux  arraisïies ,  comme 
(b/vemiers  maistrcs  cscbevins ,  lesquels  pa- 
iJimiit  en  ce  teinpt  odI  premier  orté  fucts 
rfecés^cn  Metz,  Et  ahisî  doncqucs  il  reste 
aainfenant  à  voir  comment  ladicte  église  de 
?îmct  -Thiebauld  Tut  premièrement  faide , 
douée  et  arontée,  et  par  qui  <x  fut  et  en  quel 

faqnelli»  e^Bae  fbt  prenkr  tenue  et  fondée 

ée  deux  jonnes  «lercs ,  citahis  de  HetB,  Ict- 
«piclx  l^niîrr  V  Honiiaircnt  de  lem'S  biens 
et  furent  premier  acomiuenœmcnt  des  chai- 
Boines  qui  à  présent  y  sont. 

Et  prcnicr  edviat  qne  en  Vm  mil  cent  lxj| 
Egtieone  de  Bar,  evesquc  de  Mets,  domia 
k*  poids  (le  In  Iiine  h  Nostrc  Dame  et  à 
fogliso  dinlit  StiiiKt-Thiehaîilfi ,  par  tel  i[iir' 
des  detix  poid.s^  cetiuy  <|ui  achaile  la  laiiie, 
pner»  &  ladicte  église  mdlles  ;  et  si  n^appar- 
liMidia  à  nulz ,  sinon  audit  poidz ,  peser  laine 
an  ban  de  la  cité.  Et  restr  rifîîiire  confinna 
r»mY»-TPiir  Frtilrirh  p.ir  inili  rnt  l>^!j  ,  et  JMI- 
re^kmeut  la  cuniirnia  liugo ,  comte  de  Mets  y 
m  fan  wB  cent  hq, 

Secondement  advint  qne  en  Pan  mil  cent 
hàS§f  ioubz  ledit  Estiennc,  evesque  de  Mets, 
ponr  aider  à  faire  ladicte  nouvelle  église  de 
âawct-Thiebauld  près  des  murs  de  Mets,  ce 
<pui  œ  se  pouvoit  laîra  sam  le  coneeuteuieut 
deFalAciec  et  consent  de  Saincle  Glodeine , 
car  ladicte  église  estoit  desja  edifliée  au  fied 
l;î<lirt*'  egibe  Sainctc-Glodsinc,  comme 
dit  ,  lesquelles  se  y  consentirent  par  teUe 
oooditioa  que  lesdits  diainoines,  le  jour  de 
lerte  8*'-Glodsine ,  tons  les  ans,  payeraient 
wy  denier  d*or  qni  vauldroit  xij  deniers 
roe5v«^(n«  .  f'\  avec  re  que  lesdits  chainoines 
aiiroieiil  jmi.ssaiice  de  eslire  ung  prevost  ;  et 
m  m  quarante  jours  après  la  mort  du  prevost 
trespassé,  lesdits  rhainoinftt  n'*en  cdisoient 
peint,  ladicte  abbeise  en  penlt  dàs  lors  eslive 
unir  à  sa  volunlé. 

£n  celluy  temps  que  la  dcvantdiclc  église 
le  ediûioit,  estoit  cvesque  et  tenoit  le  siège 
episcopal  de  la  cité  de  Mets  ung  révérend 
prélat,  w*»»»"»^  Fcrrey  de  Pluyosa, et  fut  ccHuy 
le  hrii*  evesqoe  de  ladicte  cité.  Celluy  lut  esleu 
y«r  fommug  accord  des  clercs  et  au  gré  des 
Oievaiiers  et  des  citains  dc  la  cite,  et  lit  tant 
iiiTie  qu  il  eat  digne  demcmoiiepardnraUe. 
0  eoqnist  AûuKrey,  et  combien  qu^il  Ibit  flebe, 
lutd'Mioâelé  cocnune  de  maladie,  tonttes- 


13 

fois  oneipie  il  ne  perdit  !^  force  de  son  ronvaige 
ne  la  frauschise  de  son  cucur,  ne  oacque  ne 
perdit  ne  n*amanrit  sa  teite  d*ong  denier,  ne 
ne  sonflHt  me  seule  viUonnie  iaire  à  maigide 
de  son  pAys.  Et  semblablemont  il  ne  fut  onc- 
que  presbtre,  sition  diacre,  pour  le  discord 
devaut  dit,  et  tint  le  siège  deux  ans  el  deux 
moéitant  seulement,  et  mourut  au  mois  de 
sepleînlire,  et  Ait  ensepreili  en  roratoire  S  - 
Gai  devant  Pgg|td;  car  aînsy  Paroit  il  demandé 
àÏÏlict  (l'H^  Tîiort.  AproT  la  moF-t  du  devantdit 
Ferrey,  evesque  de  Mets,  vint  lliierrey  qui 
fut  le  iiij*  dc  ce  nom.  Et  fut  celluy  filz  au  duc 
Matbeu  de  Lorraine ,  lecpiel  hA  le  htij*  eves» 
que  dc  ladicte  cité  de  Mets ,  et  tint  le  si^e 
e|>ise()i)a1  \j  ans  :  et  Ait  l\!vesdué  apKS  Injr 
près  d'ua  au,  sans  evesque. 

1170. 

Le  premier  maistre  cschevîn  qui  jamais 
fust  en  Mets,  fut  appel  lé  seigneur  Benoy,  el 
fut  fait  et  créé  en  Pan  in  il  cent  Ixx ,  el  le 
fat  vij  ans,  Tung  aprez  1  autre.  £t  puis  eu 
l\m  mil  ceirt  ha^ij ,  Poinee ,  son  filz ,  duquel 
nous  parlerons  ycy  après ,  Iht  le  second  maistre 
esohevln  et  le  Ait  vij  ms.  Mais  avant  que  je 
proct'dc  plus  avant,  je  vous  dirai  <U'  l"e\<'sqne 
Bertrand ,  et  quelles  choses  durant  sou  leu^ps 
il  fist  dignes  de  mémoire. 

Celhiy  evesqne  Bertrand  fut  le  lix*  evesque 
de  Mets  et  fiât  né  de  Saxonne.  Celluy  ftit 
grant  clerc  en  droict  civil,  /itit  rpiscopus 
sanctuê  ;  il  fut  dc  noble  saug  cxtraict  et  plein 
de  bonnes  mœurs.  Celluy  evesque  fut  du 
temps  du  devantdit  Philippe  l>ieud(Hmé ,  roy 
de  France,  et  eust  celluy  Bertrand  très  grande 
guerre  en  l'encontre  le  devantdit  em|)ercur 
Phidrich  ;  mais  il  en  eust  l'honneur.  Et  entre 
les  aullrci»  biens  qu'il  list,  premièrement  il  ra» 
cbetait  les  gaigcs  que  ses  devantriens  avoient 
engaigiés ,  entre  lesquelx  il  radwtait  la  ville 
d'Eirancei  qui  estoit  en  gaige  pour  grant  ar- 
gent en  la  main  le  comte  de  Lucembourg, 
et  fist  tant  par  le  jugement  dudict  em|>e- 
reur  qu^eUe  Ait  resCaUie  à  luy .  Et  puis  ediffiait 
^\  Vvc  mi  noble  lieu  et  acquist  le  chaste!  de 
Bancourt  à  Iny  et  à  tous  ses  successeurs.  Aussy 
ne  fait  mie  à.  taire  le  fait  qu'il  iist  ;  car  il 
print  et  destruit  à  force  ung  chastel  qui  e:>toit 
l^cs  .de  Sairebonrg,  pourtant  qu*0  portoH 
grand  dopmagê'à  Veveschié. 

Et  pour  le  temps  qu*il  attcndoit  à  Ikire  justice 
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el  ncqttmr  p*ix  et  à  bien  gouverner  son  \)ays 
ot  iâ  kervir  Dieu  )  ce  Iki  alon  que  Dieu  pu 
pstiauM  le  volt  Mpfouvcr  camme  oo  mpétwn 
or  et  «r^eot  m  une  fournaîM*  fit  tèibimiit 

<juf,  vn  w  Irmp»,  ndvint  «pu*  «np  rvosqtif 
fui  cavuii'  à  irevc  de  jiurl  le  siiiiu  t  \n:fv 
l'rbaiUf  iiy"  de  eu  uoiu,  luquei  lui  appeUc 
FolBUiire)  ci  Ait  ccttuy  Fobaaire  tékn  et 
^oyé  oootr»  la  volonté  de  Tempcrtnir  Fic- 
dricli.  El  quand  il  vint  A  Prv»  .si  liii- ,  le  dc- 
fruiitdit  Bf  rtnind  qui  à  nul/.  luuulx  iry  pensoil, 
le  rcccufil  i  rN<*raiuiuTil,  si  comme  il  app«r> 
laaoit  à  U'i  |>n>t(it  ;  car  il  en  «voit  le  eommaii- 
dement  dudit  .saiiu-i  [H  ret  dont  l'citiiicmi^ 
tni  (>uHt  ^uiit  iudii^nuiion  quand  il  occttt  ; 
el  |K)urcf,  par  dt*&pit,  fit  \oul  jircmln*  l<«s 
l>icn»  de  ruvescliiâ*  el  de  l'cvt'^iiuo  il  nusl 
tout  en  SB  misinc.  £l  «juaud  ledit  evesque 
oyl  l(>s  nouvelles,  doiibtant  de  M  penonnc, 
il  ftW  allait  à  CuUungiic  pour  gavil<  r  <;ni) 
cor|tK ,  el  |>rint  UI«m:  sa  demeurant  eu  Teglisr 
Saiuel-ljer«'au  diml  il  uvoit  aullres  fois  esté 
oliaiooinc.  Et  rorclievesque  du  lieu  qui  uvoil 
ftom  Phili|ipe,  luy  oetroya  qu^U  tint  lacbii- 
noiiieries  touttr  l.i  «  In-gie  et  tuutte  la  oitô 
le  reeeupmil  <'ii  tel  Ijonneur  el  eu  si  irnint 
»igne  d^aniour,  el  Uni  ilr  hirns  «  t  rcvcn  u- 
ces  liiy  oll'rirentf  que  iU  lui  iaisoioul  mulUx' 
eti  ouMv  granl  pacUe  de  la  dureté  qae  Pem<- 
|lcnHit-  lu>  fidsoit.  Et  en  c^-Mle  umuiere  de- 
meurait il  lieux  ;ms.  l'I  iit  (]airteu,à  la  prieiv 
det  nubies  et  de  plusi<Mn->  |>rtne*»s^  stm  wcs- 
chié  Vày  Att  reikdue  ci  restituer,  mais  non 
«IIP  eu  loi  «tlit  qu^îl  tKWÂi  liimirfr  Car  «loaaA 
il  t'en  iMurtit  «  tout  ettoit  fMa  de  bleU  ot  éo 
viu ,  el  au  rHour  n\v  trouvait  rien  el  Êti  tDOA 
viMulu.  r.elluy  ex'Sipie  Rtn  lrantl ,  en  sa  prt»- 
tnietv  umirâ*^  lisl  ung  stitlul  el  imiounancc 
Imichant  l'oOk^e  de  maiatre  esdu^vignaigr  cl 
la  flat  pnsaer  «1  onnnraicr  tant  de  onatfr  taliiet 
pen'  le  jvqn»  «xtUittU*  do  rem|Hîrfliir,  Puis  tist 
v\  iiolitu  iil  nninns  ni  M«>fs  ;  o.ir  pnr  a\,ui| 
u  r«i  y  A\**it  nuiv.  minnie  c\  a|M'i<s  stM  .iit  du  t. 

Vxm  lliia  $es  jours  et  gi.si  en  U  giande 
•friiao     llHa«  au  cuirar  de  Nottra  Damv  la 

Ft  )in''n»i«T  ser.i  du  maiMre  rsche>iu 
rl  :>  \  I  .n  "-i^Ifvn  U  Ifttrt'  qui  en  f«t  faioîe , 
sut  tnqurllr  ii»lle  %ev  ait  été  tniii^,itee  de 

En  n«un  do  aaitic^  ot  iudIhrWo  trkiîlé ,  Rer-^ 
liwd|iar  k  ||iuoodoDiatt««i«t|uc4alMa, 


au  dci^  et  au  pttifiieide  Mets  pcrpetucUc- 
meot» 

CenfaE  ansqmlx  IWloaDaiioe  dMua  lît 

receu  ou  baillié  la  cure  d^olBcc  poaftï6ad, 
sont  tenus  de  eiilcadre  par  telle  ililijmicc  à 
leur  adiuiuiâlralion  qu^ik  ao  iimsaeat  ou  ca- 
chait en  terre  le  talent  ou  le  don  que  IHeo 
leur  ait  fiûct,  mais  le  iMillent  an 
ou  usurier,  et  eatndicBt  rtHi 
gaing  le  rendre  ou  raiwrter  qm* ,  an  jotrr  >\n 
deàtr«)iri  ♦■xauien ,  ilz  dp^ifrvfnt  d^yr  m 
mutz  :  Luge,  serve  bonc  el  /tdeits  eic.  NVus, 
ocste  parabole  m  la  MomUoté  de  Jwti* 
promolka  tant  phu  «JUdMneDf  radayauit 
il  memoux",  de  quant  dHinc  part  elle  attriid 
|>ar  Inyrr,  i  l  de  Paulre  jMut  elle  cstraint  fw 
peines  y  el  que  aux  jiarcaseux  et  negli^^iu 
sgrviteimeUeaenaco  les  infai^aUea  taMlaci) 
par  la  coDUBWiicBtkMi  dn  coimil  ^  MMbc 
cIcr^Mé  vl  d^aultxes  prudens  et  des  religieaii) 
oiLsonible  des  chevaliers  et  cilo\fns  .  roenopî 
les  cuustumcs  de  h  longue  continnatiun  m 
la  moistrise  de.  ^Teschevinage  cstre  dopraa- 
geable  à  Teglise»  grief  au»  povfi«»,  et  mas* 
vake  d?iodiwneto  à  toutte  b  tem  de  Mdi, 
par  nécessaire  eorreetiou  Tavons  permuée, 
slattiant  el  ordonnant  que  d'or  en  avant 
ladiole  miûirisc  soil  annudle ,  aûtD  que ,  oc»- 
•Hkt  1*  stabUité  de  roOloe,  oeiis  tmtf  ViB- 
solenoa  ou  deiordonnance  acOtRntanaée  «  d 
que  cy  après  les  esehevins  Futurs  phis  jn^i^- 
tcuienl  usont  el  plus  huTHîimpnir'nt  de  l< 
putâsanct* ,  laquelle  iU  s^;auruul  que  y  i  •*» 
pisaé^  la  dobvcmoit  fierdre*  Nlantmoiot  VMf 
vaioeiii  et  iÉduiots  par  les  prières  de  a» 
ndeleS)  réiectïon  de  rcsche^in ,  laquelle  le 
cleixie  av«H:  le  peuple  a  voit  acoiistum/' 
cclelirer«  aflin  que  nous  de  tieifout»  en  ruslion^ 
k»  ocjcastous  des  dîsscntkins  qui  cnmmnag- 
Mttt  aayvart.  la  nraltilMde,  nooe  avo«»yadlB 
dottion  |H'r{x  tuclleuMnt  ooMedéeà  ?j  (mt* 
st>nnr>< ,  r  rst  ,i<(savoir^  au  princier,  aux  abb« 
de  ii»»nte,  do  S^'-Vine«it,  de  S'-Anioult,  <^'' 
Sainct  -  Clcnient ,  de  Sainct- Simi>Uorieu ,  qui 
su>  ruÊtniÀmi  et  «ovroMOt  e—eiaMe»  «htf 
cun  an  «  en  ta  cite ,  le  joor  sainct  Bcnoy, 
c'est  assavoir*  la  vij'  de?  kahmd»'^  d'apvril 
le«  sainctea  e\;»nirile<;  touchivs,  loront  saii^ 
ment  de  esUre  rti  boime  foy  el  en  la  dwnlé 
de  leoia  oonacàcncca,  calhqr  qnib  ooëoal 
eitro  \mr  vio^  «cieiioe  ol  boonei awenn,  pla< 
>ilolac  à  Mil»  olftw.  et  1^  «tfli  à  la  obsie 
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-Tsit  prc<;ciîs ,  ft  auttiit  sa  suite.  Et  serait 
&'rii  iiiiliirori'DtoiueiU  luimme  de  (|ttolcoDquc 
taut  chevalier  comme  citoycqi  oa  lu 
m  niouÊ  des  iraboutgB  demenrmt, 
ÊkOifÊiiê  wale  coadition  servilc.  Laquelle, 
u  oà  sera  adveou  qui  soit  esleu  à  txsie 
iimaeUe  sollicitude ,  ne  la  pnlrr)  Vr.^içter,  sinon 
fa  il  fat  cogna  foe  devant  cc&le  élection, 
i  canot  friw  le  tignt  de  pderinaige  Jlicro- 


Laificle  dectkm  iaicte ,  on  ilNienterait  Tes- 

'là  rcvcsqucet  H  fitiro  îmmmatro  et  à  rec('|>- 
xHT  d'icdluv  raj)j)robali()n  on  couliriiiation. 
Xfm  et  en  la  présence  du  clergic  et  du 
fcopie ,  iJiiMiimiiniit  jnrenit  «pie  «pfez  la 
iCvqlBtion  de  l'année,  en  nul  tcinfis  ne  re— 
jirmdrv  ledit  oHice.  Kt  jv>urtaiit  cpie  les  dons 
«m^li-seieiit  awssy  les  jtroutions  cl  pervertis- 
scni  aulcuœ»  (ois  les  cueurs  des  justes , 
MeaodMMt»  il  IMt  Minoeat  que  pour 
donner  Ml  DDB  donBV^  pottr  delCBBikier  ou 
VilTfrxr,  mi  à  fpieleoTirjîio  façon  pervertir 
nt<TH  f,  d  ne  recepverait  nuh  dons  par  soy 
iitr%itiBe  ou  }iar  persunuc  moyciuie  ^  et  que 
a»  par  aatear  ne  luiyne ,  ne  pour  quelconque 
luJtrr  semblante  occasion ,  ne  ae  lleetertit  de 
u  d^equité.  Le  troisiesnic  sairment,  (jue 
»  Il  bonne  fov  pftr  sollit  itmlf"  fliligente, 
g  gardberait  de  bicâ&ure  les  UroiU  de  1  evesquc, 
I,  des  orphefins  et  des  veaeves, 
oouae  de»  pouvres ,  et  qn*il 
9r  dïfferera  point  de  prononcicr  jugement, 
rînnt  îl  rn  -««-rnt  requis  par  ordre  juste  et 
auniere,  &moa  f}uc  par  udvenlure}  que  par 
oa  par  ignecRDoef  il  fiiMiit  em- 
ï.  Et  ai  aarie  ^esCionqni  luy 
pnspeaée,  Iny  survient  quelque  double, 

J  dfTRaiHif^  conseil  à  milx  i>:u-  le  fonsrt) 
«IcaqueÉx  en  tel  cas  û  doibt  eslrc  mstruict  et 
^mnojké  \  ci  per  iceulx  certifié ,  sans  anne&ion 
^  qDBii|ae  ddetiott^  ptoCÉveni  aealeiioe  eu 
rhaûu  jmtes.  Il  jurer.i  au^^sy  quMl  ne  presu- 
aera  point  <i*-  aliéner  nulz  dcS  fiedz  apper- 
ScSjat  à  res^'hcvigiiaigiie.  | 

Et  si  d'aTcnture  TcTCsque  n^csloit  présent 
« k  feue  Seinct'Baioict,  ja  pource ne  tenit 
Ffieelion,  et  Tcslen  anssy  ne  pro- 
jay  moins  rid(  litr<  en  la  manière 
âfTMitdïcie .  tant  à  Tevesqui*  comme  à  Tef^dise 
4l       ^i^^x^^  ^  plenieremeoi  leur  admi- 


nistrerait jusque  à  sa  venue  ou  preiencc.  Et 

adonc  à  \celluv  Thomaigc  Lucte,  jl  reccpvera 
le  don.  Et  s'il  advcnoit  que  ledit  eschcvin 
mcninit  ,  nod  année  non  accomplie,  ou  |K)ur 
Diaiadic,  uu  quc^  ja  ne  suiti  .pour  auicuiui 
sieas  wou  loi  wX.tùtUb  ladicte  adminia-, 
tratifwi,  dedans  viij  joiun,  «n  en  oslise  ung 
aultrc  qui  parfera  le  re&idu  de  ladicte  année 
avec  toutte  l'année  ensuyant,  aj^rez  ce  qu'il 
aurait  faict  la  fidélité  ou  feaulté  et  le  sairment 
par 'fa  manière  devantdicte.  Et  qu**!!  né  Ikiase 
faomage  au  princier  de  nnlk  fiieffit  'à  reoepvoir 
de  ly  ;  car  le  bénéfice  descendant  (ri(  elFuy, 
estoi!  ja  à  aultre  translaté,  quand  on  fnisAit 
ces  choses  icy  :  €onstH|uemment  aux  aUbes 
et  abbcsses,  s^ilz  sont  ou  aulctms  aaltrttif 
dcsqndx  par  draict  nonvd  on  anAioqae  il 
doit  recep^niir  auicaas  fiefe,  il  serait  obliglé 
à  honirtL'o.  AfRn  que  le^^fliftes  ^•hose^  ver? 
nous  inipetrérs  et  par  zeile  de  charité  et  pour 
le  proifit  commuiig  mandées  à  exécution  et 
déférées  par  moidt  de  suppilcatieiis,  et  â 
la  grant  instance  de  noz  fidelles  et  prineî- 
pallemmt  (îf"^  ej^dises  et  <les  ponres ,  perse- 
\erent  demeurant  fermes,  et  <pie  cy  aprez 
ne  soient  destranchées  par  nulle  legierté, 
nous  les  »rens  fkit  exprimer  par  lettres  et 
coutaMfttre  en  garde  de  fidèle  cirographe  en 
esrripture  ,  et  rontre  le«;  ea  ut  elles  des  manvaisf 
avons  lait  garnir  l<*s  deux  inn-ties  tluilit  cim- 
graphe  de  nostrc  sccaul  et  du  sceau!  du 
princier ,  Amsy  des  églises'  et  des  cHeyens.  Si 
n*est  point  aus^  à  passer  en  silence  qne  nons^ 
avec  les  abbés  et  moult  d^aultrcs  prcstres  qui 
estoient  alors  presens,  avons  séparé  du  soin 
de  noslrc  raerc,  saincte  église,  et  à  torches 
avdialea  aveaa  Hé  dn  ùea  de  perpétuelle 
excçMnnwmiratsen  jw|aes  tant  que  oondi- 
gnemeut  se  seront  revocqués,  tous  cculx  qui 
(^iitrndro?it  <le  enfreindre  reste  constitution, 
on  en  auicuns  tem{>s  contrevenir  à  icelle,  sinon 
<pie  d^aventure ,  par  succession  de  temps ,  par 
plus  aàlataire  cùsèil  et  conwnnire  deiibeia- 
tion,  il  pleust  aux  peeténs  ou  futurs  d^y 
adjouster  ou  diminuer  quelque  choeei  ou  la 
muer  en  raieulx- 

Ces  choses  out  esté  liucl«tf  i'an  de  1  incar« 
nation  aosire  seigaenr  mil  oest  bxix»  la 
xij'  Italende  d'apvril ,  courant  Tindiction  xi|î% 
Pepactc  xxij',  l'an  de  l'élection  et  consécration 
(hiilit  seicnicur  Bertrand  premier,  régnant  bien- 
Ueurciocul  i'iedrich)  empereur  romam.  Les 
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tewnoingf,  Ifagoe,  princier,  avec  tout  1« 
Cfaapplltfe  de  PegliM  de  Mets.  Pierre,  de 
Oorsc.  GuiDame  de  8*  Vincent.  Pin-hart,  de 
S*  Arooult.  Daniel ,  de  S*  Sim{>iioncu.  Jehan 
de  S*  Clemcnlf  abbés.  Pierre,  advocat.  Poince, 
eieuier  tnutdinil.  Raoul,  bontillier,  et  plu- 
sieurs aoltres  Ghe\aliers ,  et  la  unmnité  tant 
du  dergie  que  des  citoyeiifl. 

t'ACREATlON  DU  P.U>K  SIH  CE  FAICTE  EN  HOXA5  OE  LA 
LETtRE  DU  BIAISTRE  ESCHEVINGNAIGE  DE  METZ. 

Urban ,  pape,  servitt'iir  <l*s  smiteur»  de 
Dieu,  aux  «iinés  tilZ)  citu^cus  de  Mets, 
salut  et  apostolicque  bénédiction.  Comme  ain- 
sy  joit  que  nous  oyons  que  estes  fermes  cl 
demeurés  aimobilcs  eu  noatte  derolioti  et 
nostn'  in«>re  saînctc  église,  nous  entendons 
voluntiers  à  vostre  prouflit  selon  liieu,  tant 
commun  comme  privé,  et  cxaulçous  aflec- 
tueusement  vos  justes  pétitions.  A  vostre  sup- 
plication consentant ,  conflrmaaf  par  anctorité 
apostoliipio  reschevîngîinis/o  rnrntn»»  \niis  le 
possédés  justement  et  saxis  coulroversie ,  et 
comme  il  est  contenu  en  Pescript  authen- 
tioqpe  de  bonne  mémoire  Pierre  Tuscnlaîn , 
adonc  légat  du  siegc>  aj^ostolScquei  et  de  nostrc 
vénérable  frère  de  McLs ,  r\  <>s*]uo ,  et  le  garnis- 
sons du  paitronaigc  du  présent  eseripl  ;  sta- 
tuons et  mandons  qu'il  ne  lait  uu  soit  licite 
à  nul  holnme  de  enfreindre  oeste  lettre  de 
00n6nnatioti  ou  eonlrevi-nlr  à  icelle  par  har- 
diesse téméraire  ou  follic.  Si  aulcun  presit?nnii 
de  ce  atfe!!t«*r,  il  saiche  qtril  aura  à  encourir 
Pindigitatiau  de  Dieu  tout  puissant  et  des 
saincta  Piecre  et  Paul  et  ses  a)>ostres.  Donné 
à  Vérone,  la  xj*  kalende  d^apvril. 

VàciÊMiamti  db  Cwmtnam  m  aoiuii  as  la  uribb 
au  luiaïaB  iscrevicnaige. 

Fiedrich,  par  In  grâce  de  Dieu,  empereur 
roniain,  toujours  auguste,  au  clergie  universel 
et  peuple  de  rcveschié  et  cité  de  Mets,  jK-r- 
petneUbnent.  Les  choses  qui  se  ordonnent  par 
nos  fiddies,  principalement  par  les  cvesqucs, 
pour  la  paix  et  utilité  des  églises  de  Dieu , 
appartient  à  notre  majesté  d'approuver.  Et 
atUii  que  par  nulle  Icgiercté  d'or  en  avant 
soient  destrandbées  on  destniictes ,  les  oonllr- 
mons  du  previllaige  de  noslre  anctorité.  A  la 
pétition  donc  de  nostre  fideUe  et  amé  Bertrand, 
evesque  de  Mets,  inclinant  le  consentement  de 
nostrc  seranimité,  ce  qu'il  ait  salutaircment 
ordfMmé  par  le  conseil  de  la  clergie  universel 


et  dn  peuple  de  Mets,  tcfnchant  la 

de  esehevignaige,  nous  statuons  qu'il  soit  Uns 
ferme  en  tous  temps  et  on  racine*; ,  «  'est  .tv-:i 
voir  q\ic  la  eonstnmc  de  loing  tcmjïs  niisi  v. 
la  muisti'isc  d  )cclluy  esehevignaige,  par  uiiic- 
correction,  aboUie  ou  destmide,  die  loil  iv 
en  avant  fidcte  annuelle ,  afin  que  les  csebew 
futurs,  aprcK  ce,  fiiissent  nu  exen?ent  Inir 
puissance  plus  justement  et  plus  luunainp- 
meul,  laquelle  ilz  sçauront  qu'ils  dekvrcnt 
perdre.  Tan  parikiet  on  consommé.  Hz  jurcnot 
qu'ilz  ne  donneront  ou  feront  nulles  saatflMn 
ven«lal>Ies ,  et  qu'il/,  observeront  fermencot 
les  aultiVS  choses  qui  •^nnt  yli;*;  express*' [lient 

contenues  en  Tescript  Uuiiil  evcM|uc  de  i'cy- 
ehevinage.  AOin  donoqnes  «pie  oeste  oootita- 
tion  de  nostre  sublimité  ou  hanltesse,  tiat  m 

présent  comme  au  postere  on  futur,  jdisse 
immobile ,  nous  avons  CfinHuatul»'-  «jn'îl  nit  r*lf 
exprimé  par  lettres  et  cuatirnie  du  sccanls  tk 
nostve  imperialle  excellence.  Donnée!  (W* 
tance  le  xiiij*  kalende  de  mqr,  Tindictisa  liiif . 

Et  aûui  vous  oyés  la  manière  comment  n-l- 
luy  evesque  Bertrand  ordonnait  et  instituait 
plusieurs  belles  institutions  touchant  cctiuv 
noble  office  de  maistre  eschcvin  et  lei  esaflp* 
mations  dessus  ce  fldctes;  et  oommantcdhif 
qui  estoit  esleu  ne  le  debvoit  estre  que  unf: 
an  de  rutte,  jaice  que  je  treuve  sellon  b  H^''' 
du  temps,  que  depuis  celle  institution  aio^> 
faictc  et  passée ,  plusieurs  l'ont  cncor  cité  et 
ont  tenu  celle  office  plus  de  mig  an,  tamt 
cy  aprez  sera  dict>  Mais  pour  vous  micaix  irn- 
truirc,  et  aflin  que  ciitendés  que  c'est,  et  avant 
que  je  parle  d'anltrws  matières ,  je  vous  d*"*- 
ciairerai  plusieurs  articles  touchant  icditf 
noble  office,  et  de  ce  qu'il  est  tenu  de  Un 
en  son  année.  Et  premier  serait  dict  des  droifte 
de  l'empereur  que  on  list  chascun  an  aiw 
nalz  plaictz  :  et  seront  ij-enlx  droits  rab  tou' 
eu  lu  forme  et  manière  sellun  l'aocico  Uo- 
guaige,  comme  diasenn  an  on  les  list, 
ili  sont  escripis,  dont  la  teneur  s^cnsajrt 

Ceêt  ce  que  U  eschevin  qui  dit  les  droiti  é( 
teii^reur,  doit  dire  qmam  m  At  kt 
wumz  plaie tz,  et  eet  monté  sui  mf  àe^ 
«te  eoué  ie  mmUre  êêehe9m. 

Premier,  il  doibt  dire:  Maistnc  eschevin. 
sire ,  est  bien  par  vous  que  je  die  les  dioict» 

de  niessirc  femperoiir. 
Messire  li  empercre  ait  tel  droict  en  c**** 
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iAp  ,  que  f  si  a  Iny  plaît  A  venir  m  oeste  yUle, 
i  cnxoic  son  maislve  inarediaiilt  «levant  $  si 

fiTt  Taire  telle  monnnîe  comme  il  vctiU ,  et  à 
itQ*'  fleur  romnic  il  veult  ;  et  celle  monnoie 
dcMt  avoir  cours  viij  jours  devant  sa  venue  cl 
Mteomnie  9  esten  la  ville,  et  viij  jours  après 
MB  dUée.  El  oelle  monnoie  doit  on  panre  i  la 
vaDear  qaVIle  vault. 

Li  marechaull  meisme  prend  les  hosteîs  aux 
princes,  aux  archcvesques,  aux  evcsques,  aux 
dm  et  anx  ooutes  :  nul  ne  luy  doit  relbser 
too  iKMld,  et  si  Iny  doit  songnier  litière, 
eonmie  il  ait  avec  ses  cbevanlx,  et  lict  et 
draps,  tel  comme  il  ait  avec  ses  hostes,  et 
kuniere  de  xeu  ;  plus  ue  luy  doit ,  et  il  doit 
iaire  à  ses  h«st€s  touttcs  houneurs. 
Meiaire  K  enpevefe  ait  teil  drnt  en  oeate 
que  s*il  transmet  ses  lettres  à  monsi- 
pxmr  Fcvesque  par  son  messaipo'r,  il  descend 
li  où  il  venlt  et  si  se  disne ,  ainsois  t}u  li  pre— 
««oie  M^s  leltrcâ  à  la  cour.  l)e  celui  disner  li 
l^a  trois  maiours  ses  gaiges  racheter; 
à  loi  venir,  si  li  doient  dive:  Sire, 
me» ire  li  evesque  est  là  ;  sus  venés  vos  lettres 
piT'^.rTîter.  S'il  v  vat,  bien;  ''f  s'il  n'y  val, 
dé»  donc  eu  a\:int  ne  li  doieul  uiaut.  £t  si  le 
ma^iger  monsignour  Pempetoor  ne  trenve 
momîgnom-  Tevesqne  en  ceste  ville ,  s'il  veult 
8  se  &it  soingner  et  Iiu  et  ses  chevaulx  ;  si 
ufjoarne  trois  jours.  De  se«;  despens  li  doient 
le»  trots  maiours  ses  gaigCÂ  raicheter ,  et  doient 
«aaùr  à  loi  et  dire:  Sire,  messire  li  evescjue 
cA  à  eelie  ville  li.  Si  le  messaiger  y  sçait  la 
voie ,  bien  s  sMl  ne  la  sçait ,  les  trois  maioiu^  li 
doienl  ^'»ÎMinicr  «np  gntrson  qui  la  voie  li  doit 
«^i»eignier  jusqu^à  là  où  messire  li  evesque  est. 
It  cil  gairson  doit  estre  au  conduit  et  despens 
Pentpennir,  aUant  et  venant, 
li  emperere  ait  tel  droit  en  oestc 
vtîîe  .  que ,       ^  ie!il  en  ceste  ville ,  de  quelle 
l'art  qu'il  viengne,  li  po'^tis  maire,  c'est  assa- 
voir li  maire  de  Portemuzelle ,  lui  doit  pourter 
hideib  de  la  viDe,  trois  lienes,  encontre  lui  ; 
d  ini  doit  présenter  \&  cleife  de  la  ville. 

Tant  cnmme  messire  li  emperere  est  en  la 
viDe,  oui  homme  ma  ait  ne  droîct  nejusticcj 
li  niciiirr  li  emperere  nou ,  ou  son  œmman- 
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Cml  ce  tfm  se  dist  auz  annulz  plaitz. 

M^irr»  fie  Portemii7<'lle.  l»anixié«  vostre  plait. 
i«  pren&  ti«ia  pour  la  ciiiece  Deu  de  moii*- 


seigneursainctEstienne,  et  pourtonttesauHrtt 

ehieces  Deu  en  censaulx  et  en  alluclz. 

Kt  dit  eneor  ledit  maistre  des  eschevios  et 
prononce  tout  en  hault: 

Je  prens  ban  |>our  la  cliiece  Deu  de  mons- 
seigneur  saiotet  Estienne  et  pour  toutles  aultres 
chiec«  Den  en  censaulx  et  en  allueb. 

Et  li  postis  maire ,  li  maire  de  Portemnalle, 
si  se  lieve  et  dist  : 

Parousse  nul  enntrc  ces  bau^i  :  parousse  nul 
contre  ces  bans  :  paroossennl  oonteaces  bans  : 
nul  nV  parousse. 

Et  li  maistre  eschcvin  respond  :  Et  il  oooroe. 

Et  ledit  maistre  de<  e<;chevins  dit  encor: 

Je  prens  ban  [»our  la  ciiiece  Deu  de  mon.'v- 
seigneur  sainct  Iktienne  et  pour  touttes  aultrt» 
ehieces  Deu  en  censaulx  et  en  allueb. 

Et  li  maae  de  Porsaillis  dit: 

Parousse  nul  contre  ces  bans  :  paromse  nul 
contre  ces  bans  :  parousse  nul  contre  ces  bans: 
nui  uV  parousse. 

Bt  lî  maistre  esdkevin  respocd  :  Ét  il  oourœ. 

Et  ledit  maistre  des  eschevins  dit  encor  ; 

Je  prens  ban  pour  la  t  hiece  Deu  de  mmis- 
seigneur  saiiu  t  Ësticune  et  |>our  toutles  aultres 
ehieces  Deu  en  censaulx  et  en  alluefii. 

Et  li  maire  d^OultremaseUe  se  Keve  et  dit  : 

Parousse  nul  oontse  ces  bans  :  parousse  nul 
contre  ces  bans  :  parouise  nul  contre  ces  baoss 

nul  n'y  parotisso. 

Et  li  maistre  c>schevin  respond:  Et  il  cource. 

Et  tantost  qu^lh  ont  dlty  tnitz  oeulx  qui  soBt 
ehargiés  de  desmonnement  et  qui  illec  les  ont 
apourtes,  les  ment  devant  ledit  maistre  es- 
chevin. 

Et  ledit  maistre  eschcvin  leur  demande  les 
ungz  après  les  aultres  si  ils  ont  ainsy  trouvé , 
par  leur  sairment,  et  ik  disent:  oy.  Et 


ce,  le  clerc  dadH  maistre  eschevîn  et  des  es- 
chevins, les  prend  et  les  empourte.  Et  se 
lievent  ledit  maistre  cscbeviu  et  ses  eschevins 
et  s'en  vont  disner,  etc. 

Et  puis  les  maires  et  leurs  doyens  et  leur 
clerc  s'en  vont  asseoir  dessouln  les  airvoh 
au  Champassaille,  du  costé  devers  les  Celestin«î 
à  trois  tauhlcs.  Et  illec  vont  on  pour  panre 
les  bous  d'esxurcmcul  cl  de  trc*srous  desquelx 
on  paye  par  chascmi  ban  adiij  demers.  Et  ont 
gens  pour  crier  les  ungs,  PortenmaeUe  ;  et  les 
aultres,  Oultremuzelle  ;  et  les  aultres,  Porsaillis. 

Et  quant  on  list  les  droictz  de  messire  l'eni- 
percrc,  au  xx*  jour  de  oocl  ou  au  xx'  j[our 
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d»  ptiiquef  on  les  lût  au  haull  pallais.  Les 

nmiriS  son!  rt^^iV  n;i1l:us  baS,  rf  <-i  ir ni  IcinN 
goiis,  rotume  dessus:  cl  vont  on  iWw  piciulic 
Ic!»  baii.s  d^esxurcnicut  et  Ue  Irtrstuiiif.  El  \c!> 
trois  datrion»  Tenciredi*,  devant  la  S*  Benoy, 
«m  fOnnemeutte  par  iij  Tois;  et  vail  le  iiiaistre 
(»s(  h('\in  arrompaigHié  de  s<s  cscIicn  ins  jii??— 
qors  :iu  nonibrr  do  vj  du  moins,  et  les  trois 
mnires  au  hault  pailais ,  et  t'ait  lin-  l'uppel  où 
lc0  i»ani  de  Pemifo  «ont  eacripLs ,  pidiliqucmcnt 
jMNir  Manutirê)  qui  eMMmdire  veult  etc. 

C'est  ce  que  le  moisir e  esclievin  *le  Mets 
ait  à  fâire  «»  «of»  mmie  pour  l'office  du 

PremiPTi  il  puelt  leoir  le  mardi,  s^il  lui  plait, 
(Miur  oyr  lonHea  plaint*  s  rt  touttes  clameurs 
de  tous  nos  maiiaiis  de  ipii  î^djonniés  se- 
ront |Ktr  devant  le  maistre  c>?ieiie\iu  :  et  aussi 
|»our  toutte  »auvel<^  passer  et  pour  mettre  en 
maioboraic  et  Aaeit  de  uainbuniie.  Et  y  doit 
adés,  fiar  ieetdx  mardis,  avoir  img  des  trois 
mnit^nrs,  quand  le  matstre  eschevia  siet  le 
Uinnii. 

Kt  doit  li  maire  dire  :  Maistre  e&cheN  in^  sire, 
dicl««  moi  le  droict  du  plait,  monseigneur. 
El  le  maiMre  eselie\  in  doit  dire  au  nuire  : 
Mettif«  y  le  ban.  £l  li  maire  respond  :  £i  je  si 

fais. 

lleni,  uuaut  on  vuell  passt'T  «au^etê  par 
devant  ledit  maitire  eschevia,  U  faolt  que  les 
parties  soient  présentes  et  que  tb  apportent 

îeursauvetè  gi'tlée,  el  les  jKirties  sVji  mettent 
on  droiet.  Apiv*,  le  maire  dict  :  Maistn^  t*s- 
chevin ,  siiv,  je  le  mets  en  Vi»slre  jugement. 
Apn>,  on  bit  vuidnr  les  parties  de  la  ehami>re, 
et  lottttM  manières  d^ultrea  gens,  fonqoe  les 
esehe\'ins.  Et  «prcs  on  fait  lire  les  sauvett^i  ;  et 
fpiand  elU>s  sont  lues,  le  maistre  esehexin  fait 
M  demande  aux  «'schevins  les  nngs  a|ires  le» 
auUri*s  et  oHumeuce  auqui^  qu'il  vuclt  et  dit 
Irdit  maistrc  cechp\-in  qu^il  w  vneiUe  dire  le 
pim  dnùct  |)Ar  son  sairmenl ,  et  à  «  li  mi , 
tant  qu'il  ait  à  totis  les  c«ehe\  ius  fait  >a  de- 
mande. Si  les  «rsehevius  ont  .u  i  ord  de  pn  tuiiv 
uug  de  leur^  exuii|viignoiis  )*our  «tllei  )t.wtei 
aux  pntieft  et  Hure  Kit  kv  san^-elAs,  lemaistre 
«ariie^in  y  fait  all<T  quel  e$ehe\in  qu'il  vueit. 
Et  quant  uetluv  r<  \(t-nt  et  il  dit  i.i  i^'iatioo  de 
de  .II!  lii^uNi'  en  le>  juslies,  \c  maislr>> 

e!S«MievHi  lui  deiwamie  |"remiei  ,  qu  d  en  dise 
|p  plu»  droit  par  «on  «aàmaenl^  et  après  i  tans 


les  aultrcs  ^bevins.  Et  quant  la  deouiide  at 

faietc,  on  doit  huchier  les  parties  ;  et  là  dnintil 
lesdictes  parties  avoir  ung  aninn  jiour  le  cranl 
desdictes sauvctés à pranre.  Et  âpre/.,  lemaistre 
cschevin  Jhit  parler  &  Paman  par  lequel  dei  a- 
elles  ins  qu'il  vuelt.  Et  quant  ledit  cschevin  ût 
parl('>  à  l'aman  ,  li  aman  doit  demander  audit 
maistre  eselie\in  :  ^îaistre  csehevin,  siir,  lo 
dictes  vous  ainsi  |)ar  droict  ?  Et  li  maistrc 
chevin  doit  respondre  ;  Oy. 

Et  quant  li  maistre  esdicririn  vueIt  bire  bkI- 
tre  fuers  gens  de  niaiid)uniie,  et  que  on  ne 
iv'ait  dit  pour  erllny  ou  celle  rpron  \ enit  nicttr»' 
fuers  de  muniliiuaic,  le  maire  doit  dire  :  iUatv 
tre  escfaevin,  sire,  je  le  mets  eu  vostrc 
ment.  Et  le  maistre  eschevin  doit  i^ires  oeire 
auquel  des  eschevins  qu'il  vuell  qu'il  cndi'^ 
le  filus  droict.  Ff  .pi  uil  il  ait  Tait  sa  (lomandc 
el  les  csdievuis  sont  d'acx'-ord  de  |ireiulro  inig 
de  leuBS  compaignous  pour  pai  1er  auv  imUcs, 
le  maistre  eschevin  y  ordonne  lequel  dei  «s* 
cheviiis  qu'il  vuelt.  Et  quant  il  revient  cl  il  ail 
fait  sa  relation,  le  maistre  escbevin  lu\  «I>il 
demander  premier  qu'il  en  dise  le  plus  dmid 
|wr  sou  sairmcnt.  El  qiuuid  le»  esi:heviiis«»nt 
tous  dit,  s*ik  sont  d^aocord,  le  maistre <s- 
clievin  doit  ileniander  au  nudnbour  s^il  vcaU 
Itien  qu<'  (  ellu\  on  celle  qui  estoit  en  sa  mat»- 
buntie ,  soil  lucrs  «le  sa  mainbumie.  S'il  <li» 
oy,  le  niais Lrc  esdievm  doit  après  demauiici 
à  cil  ou  à  ceUo  qui  esloit  en  naatubumie,  s'il 
\uelt  bien  cstre  fiiees  de  la  mainbninic  »on 
maiidM>ur.  Et  s'il  dit  oy,  le  maistre  eschevin 
hiy  tloit  dire  :  El  je  le  y  mets,  de  part  Dieu. 
El  l.t  doit  avoir  uug  amau  présent  qui  dcmami^' 
au  maistrc  esrhevin  «*il  dit  ainsy  par  droit.  Et 
le  maistre  escbevin  doit  dire  :  je  fy  mets 
du  jourd'hui  au  nom  de  Diieo. 

Si  e'(  st  une  lllle  qu'on  vueille  mettre  ftwr^ 
de  maitd>uruie>  quant  le  maistre  eschevin  U«l 
mis  fuers  de  mainbumie ,  comme  dessus  est 
dit,  pour  la  assever  en  mariage,  le  maiitae 
eschevin  doit  eJiargier  celle  fille  à  uni:  des  is- 
«-hr\ius  ,  lequel  «jn'il  lu\  plait  ,  aflin  qu'»  !!*' 
fai.v»e  nul  aultre  cr.iul,  tant  .ju  <>lle  >.>it  liartcec: 
car  dès  lors  elle  ne  |Hnill  Ciire  erant  qui  solide 
vtleur,si  oenW  pas  lecnnt  de  sondit  fiance. 

Item ,  les  jendtt,  le  maistre  eerhevin  no  doit 
seoir  forsqxir  sur  ses  desmonnernen-s.  On. m' 
wnl  leii-^.  li  nuisln*"  e<rhe\  in  fru't  «a  deuMi»»''' 
auquel  des  csclie>  ms  qu  d  vwit ,  qn*«l 

le  plus  dnicft  par  son  Mumnt.  Si  les  esche- 
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fis  mat  d*aoeord,  k  mabtre  esdicvin  ossiet 
«oppoit  ;  et  s'ils  ne  cont  d^acoord,  il  le  re- 

oûttseille. 

ffrm  y  en  Tan  mil  iitj*  et  Ixvij  ,  fut  ordonné 
po*  le  xnaistre  cschcvin  et  par  tous  ses  paifs 
ttAnim ,  par  iwtmwimg  'aoeord  et  mehenre 
drlilKTarlon  |ue  dèsorien  avant,  le  maistrc 
esches  in  l-  Mvls  povoît  seoir  tous  U  s  jonrs 
(le  k  ÀeprnaiiiOy  s'il  luy  plaisoit,  rescrvei»  les 
jours  de  fcsle. 

hem,  le  naistre  caclievm  ne  |welt  rendre 
MiBe  aenteBoe,  ne  ne  doit,  s"*!!  n^ait  six  eschc- 

^iiis  aver  ]uy  à  la  srilr  «srnnt  ;  v\  s'il  y  n  nnl 
escheviii-  qui  <irit  c>[r  cliar^'ié  de  la  teneur 
dont  le  desmomieuii  iil  se  despenect,  ledit  es- 
ckTfin  doit  avoir  la  première  demande  et  doit 
le  Maistre  eschevin  dire  ain^  :  Ui^^  tel,  dictes 
01*01  le  phts  droit  par  Tostre  sakcmentj  et 
anx  anltr«*s  aprcz  en  suivant, 

Iteni ,  quant  le  maistre  esche  vin  ail  ung  des- 
Bumaniient  débattu  et  que  ses  esdievîns  et  son 
eoMril  sont  Uk ,  le  maistre  escherm  ne  doit  dire 
•  hI  qtti  que  sont  les  dehatant  ;  mais  au  faire 
h  demande  ,  i!  doit  adviser  les  esc!ip\ii\s  <]ui 
$oot  de  la  plus  grant  partie ,  et  enconimencier 
4  premier  et  doit  dire  ainsy  :  Aidés  mVn  k  con- 
irihr  le  pins  droict  par  vostre  sairment;  et 
airebtsser  ung  aullre  de  ta  phis  moindre  par- 
tie, et  puis  aprrz  de  la  plus  grande,  nfrui  qu'on 
ne  er*jni<M<;>.r  li  s  debatans.  Et  doit  anïèê  de- 
mander aux  aultrcs  cschcvins  ensuivant,  quoy 
tt^'kient  esté  premièrement  i  la  sdle,  et 
k  eeulx  du  conseil  aprez  qui  ne  sont  point 
eschevins,  et  iloit  dire  Ir  maistre  eschevin  à 
étjIx  rf<muie  aux  cschcvins,  c^est  assavoir  en 
atsant  aiosy  :  Aidés  m'en  à  conseiller  le  plus 
^oict  par  viistre  sainnent. 

I,  qinant  le  maistre  eschevin  devient 
iacherin,  le  premier  desmonncmcrit 
ffî*?!  ait  debaltn  ,  il  doit  pn>iu!n»  h-  sainnent 
de  tous  ceulx  de  son  conseil  lorsque  des  cs- 
^rvîm  ;  car  ik  ont  jay  faict  le  sainnent  qnant 
it  denament  esdievins.  Et  tt*en  doit  le  mais- 
tn»  e«cbcvin  nulz  de  son  conseil  espargnicr  et 
qv'ilz  ne  laissent  ledit  sairment  et  doit  dire 
aiasy  :  Mettez  la  main  sur  le  j'urator,  que  vous 
oiaadez  et  jurez  Dieu,  vostre  createnr,  par  les 
mnembrences  de  Pieu,  et  sur  les 
CfBBgiles  et  sur  vostre  fKirt  de  pa- 
rtdh ,  que  vous  tcnrez  mon  conseil  set  rct  m 
'foclque  lieu  où  que  ce  soit ,  et  m''ayderez 
Iftoymrs  à  consetUer  le  plus  droict  à  vostre 
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bon  et  loyanl  povoir  aaM  Madi» 

que  ce  soit.  Et  leur  doit  enjoindre  le  maistre 
escticvid  devant  qa^il  luse  lire  par  le  clerc  le 
dcsniomieuicut. 

Item ,  nulz  de  sou  conseil  au  conseiller  les 
plaintes  ne  au  detemuner,  ne  vfeient  laire  nul 
sairment ,  s'il  ru-  les  determitaoit  meisme  de- 
vant qu'il  portast  fuers  nul  jugcmfiil. 

Item ,  quant  img  desmonnemeul  est  dc'l>attu 
pour  r honneur  du  mabtrc  eschevin  ;  il  ne  doit 
jamais  asseoir  nol  jugement ,  quoy  qu*on  hiy 
die ,  si  les  eschevins  ou  eschevin  seul  ne  soit 
deslaichié  ;  car  ce  luy  seroit  grant  desbomeor 
aultremcnt. 

Item  y  quant  le  maistre  eschevin  ait  eu  ung 
desmonnement  ddiattn  et  cpi^U  est  reoonseillé, 
il  ne  doit  jamais  dire  quelle  partie  «fui  Plût 
gaingnié  jusques  à  tant  que  le  juganent  soit 
asseus,  c'est  assavoir  qtie  ceulx  qui  ;n!r*>Tit 
tenu  la  partie  du  gaiugnant  Taient  trestous 
veu }  et  n^en  doit  nubs  laisser  quHl  ne  leur 
monstre  à  tous  sans  en  nuls  laisMr* 

Item ,  le  maistre  eschevin  s^il  dessent  on 
aperçoit  à  asseoir  nnir  iMî'pnicnt .  fjne  ceulx 
qui  auront  jugié,  uc  soient  nue  tons  d'une 
oppinion  et  qu'ilz  vuellent  mettre  u«g  mot 
avant  on  arrier,  Il  ne  le  doit  point  asseoir, 
s'ilz  ne  sont  tout  d'une  voix.  Et  leur  doit  une 
aultre  fois  remonstrer  tous  ensemble  arrier, 
et  qu'ilz  soient  d'img  accord. 

Item,  ledit  maistre  cschcvin,  quant  il  est 
à  la  selle  et  quH  desplole  ung  dasmonnemeut 
auquel  vuelt  asseoir,  séant  en  la  selle  ou  ioers 
de  la  selle,  il  ne  doit  point  cslrc  si  oultre- 
rnyd*'  «jiie  jamais  dise  mot,  sinon  deniiiider 
sa  dcmaude  ;  et  ne  doit  point  dire  :  11  va  bien 
ou  mal  ;  sans  dire  mot  quelconque. 

Item ,  quant  ung  homme  se  vient  plaindre 
au  maistre  csclu-vin  pour  cas  dont  if  puisse 
estre  gaigié ,  il  ne  doit  jx)iul  oyr  la  plainte ,  si 
le  plaindant  o'amenne  le  sergent  avec  luy.  Et 
doit  dire  au  sergent  :  L^as  tu  gaigié ,  par  ton 
sainnent  f  Et  si  le  sèment  dit  oy,  adoiic  dît  le 
maistre  eschevin  :  Cesse  de  le  gaiger  plus  avant, 
jusqnc'i  fjuit  «}ue  j.iye  conseille  ceste  pl.nule. 
Et  doit  le  matstre  «K:hevin  oyr  tout  homme , 
quel  qu^Q  atàL 

Item,  si  on  se  plaint  des  gonvenienia  de 
la  malletoste  an  maistre  eschevin ,  le  maistre 
eschevin  doit  remonstrer  !e  cas  aitsdit^  gou- 
verneurs ,  et  ne  le  doit  point  rcmoustndr  aux 
trese.  Ou,  si  on  se  plaindoit  des  mais  1res 
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de  rhrtspiUul  ou  dos  maLstros  dos  mollins,  ou 
d'aultros  ofïiciorî  .  <r^m  los  troso ,  lo  maistro 
eschevin  leur  doit  a  eux  remonstrer  pareiile- 
neiit,  et  doit  dire  à  ceofac  qui  ce  plâîiulent, 
qu'ilz  amennent  le  sei^ent  qui  les  ait  gùgkét» 
El  leur  doit  ledit  rnaistro  oscho\  iii  demander 
s'il  les  aitgaigiés ,  ])ar  son  sairmrnt  ;  ot  s**!!  dit 
OT^  adonc  doit  le  maistre  e»chcvin  dire  au  ser- 
gent :  Geste  de  plus  gaigior,  comne  ^  devint 
est  diL  Adooe  vak  DMlilie  eâchevin  leoMaaticr 
le  CM  à  oenbt  de  qni  on  se  sont  ]>Iaînt. 

J\rm  .  !<•  maistro  «solio\  in  toutte  letlro  qn'on 
luy  aportc  ou  son  uooi  cât  dessus  cscript^ 
il  la  doit  ouvrir  et  Tenvoier  après  au  ticrc 
des  trese,  on  dotmer  ou  la  geder  en  la 
«Jtambre  sur  le  banquet,  et  doit  dire  dont 
eestc  lettre  vient,  et  la  doit  liro  s'il  Iny  plail. 

Item ,  si  «ion  nom  n'ostnit  dossus  losdictes 
lettre»  e&cript,  et  qu'elles  s'<iJrâis»â&Si>ot  au 
CQQieOt  an  trae^  oa  aux  sept  de  la  guerre 
tant  seullement,  qnoy  qu^U  soit  du  eooseil, 
îl  ne  les  doit  point  oinTir,  s'il  nV  a  aulmn!? 
des  trese,  du  conseil  ou  de»  sept  avoo  luy, 
c'est  assavoir,  ausquelx  dVux  qu'elles  &  adres- 
sent ,  qu^Q  CD  ait  mig  ou  deux  avec  li^. 

Rm ,  <|aaiU  les  trese  demandent  au  maistre 
eschevin  son  povnir  p<')ur  mrttro  son  nom  par 
touttos  lottrts  ot  rn  tous  Inu  honions  ,  le  maistre 
eschevin  doit  re, poudre  oy  ;  par  ainsy  que 
vous  ne  oavnés  miles  lettres  où  que  mon 
nom  sem  dessoa  en  escript;  et  an  est  qœ 
vons  le  fcries»  je  ne  sonffirtraie  point  de  mettre 
mon  nom  mille  part  ;  ot  atiw"  ne  vnol  o«\  rir 
nulle:»  do>  vos  très  sans  vous  ou  v  astre  cou- 
sentcmeut. 

Item,  au  conseil  des  trase  «  «iQind  on  &it 
demande  m  inai>tre  eschevin  âvec  les  anlties 

dn  oon<5oll ,  il  doit  din-  son  opinion  ,  et  no 
iv  doit  poiut  laisser  abuser,  quoy  qu'on  di<-, 
qu'il  ne  le  dise,  c'est  a&savoir,  dos  choses  qui 
tte  doient  |>oint  feloamer  en  son  jugement 
ne  en  m  bonohe,  ne  i^ose  dont  plaintif  eu 
pnist  à  îity  >  onir  ;  c^v  on  dirt»it  que  le  mai«tn' 
esrht  ^  in  l'n  aumit  jav  dotonnin*'  avi  omuril 
et  roudu  seuteuGC  iKir  mi  Ihuh  ho  ;  dont  la 
phinte  seroit  d»  mâle  vallMkr»  Mats  «lo  tout 
aultre  cas  touchant  le  ftit  de  la  ell<i  <»t  qui 
ne  doit  |x>int  retoximer  OO  U  Iwui  ho  do« 
trese,  lo  maislro  oioheviu  ,  comme  dit  Ml t 
en  doit  dire  son  npiiiioit. 

Item,  quant  le  maiatre  fm^Keviit  e«(  amv 
los  treso)  et  iii  loi  demandent  sim  n^iiiiUtii 


j  ]>our  luy  d(>ssentir,  s'il  dira  bien  ou  non, 
il  d(Mt  .îiro  :  Je  non  dirai  rien,  si  vow  ne 
vous  tcues  à  ce  que  j'en  dirai. 
Item,  quand  les  tcese  deimnmentsarfcict 
I  de  crime,  le  maiSire  eadbevm  en  doit  sUer 
hors.  Item ,  si  ung  homme  avoit  fiût  de  arimc 
ot  l<s  trese  le  raenaîsscnt  pour  faire  justice 
de  luy  en  quelque  manière  que  ce  soit,  de» 
que  les  trese  oui  smOieneÊé  avee  les  ooflÉcs, 
le  maistre  eschevin  ne  ae  doit  point  troam 
devant  le  crimineul ,  à  celle  fin  qu''îl  ne  hssc 
nulles  plainto^  à  Iiu  .  Car  il  Tomît  d<^fn  et 
cmpeschemeul  aux  troée ,  si  le  iiiiiistre  oxiie- 
vin  en  volloit  faire  plaisir  au  crimineul.  3^ 
si  le  maistre  eschevin  renoontroit  lestatssco 
menant  le  crimineul ,  et  le  crimineul  se  pUs- 
dist  à  Iu\  »  lo  maislr»'  OM'hevin  le  doit  ostPrh«>r« 
de  la  nidin  dos  tros*-  '-t  luv  doit  oonsoiUor  mt 
cas.  Et  s'il  trouve  U  piaiute  à  rcssoire ,  le  uui5- 
tre  esdievin  le  doit  bire  mener  aa  pallais,  c( 
le  doit  tenir  soubz  sa  main  joaqnes  à  tant  quo 
plainte  ioit  drfi.Tniin«  o  :  ot  puelt  le  Jil 
piaistrt*  e^&chovin  lonir  sa  |>lainto  sur  luy  si 
longuement  comme  il  lui  plait.  £t  s'il  ne  treuvc 
la  plainte  à  ressoiie,U  doit  ledit  crimiacnllsi»- 
sier  mener  à  exécution  par  Icsdits  trese» 

Item  ,  si  le  maistre  eschevin  rencontre  ung 
hoîn»n»»  «juo  un£r  sergent  menoroit  on  ThostH 
du  duK  a ,  |>our  la  somme  de  la  ville  ou  le» 
sommes  des  trese,  et  il  se  i^aint  an  maislie 
esdievin,  ledit  maistre  eschevin  le  doit  fimc 
laissicr  aller,  par  aiasy  qu'il  ait  aeurett>  p<^tir 
1^  vomoK'  ,  ou  <Y.\  t\  ait  tousjours  l'honinio 
eu  maui,  soil  jH)ur  Ukl  de  crime  ou  p»>ut 
aultre  chose, jusqucs  que  sa  plainte  soit coa- 
seillée  ;  mais  si  c'est  pour  fiut  de  crime,  qn'il 
ne  prenne  anltre  seurolc  que  le  propre  00*1* 
do  riiomme  qiio  Irtîit  >or:.vnt  monnoit. 

lloni.  fjnanl  un*:  hoinmo  rsl  eu  1  hoslcl 
du  dttieu  ou  au  }Mllais ,  |>our  Tait  de  criBtf 
ou  |HHir  anltre  vhiase,  cl  ses  amis  se  vienBcnt 
plaiudn^  au  maistro  esche^  in  pour  et  au  nom 
dudit  |vrisonnier,  lo  dit  maistn^  .^r!io\in 
doit  o>r;  c'est  assavoir,  tjnainl  I  homiue  est 
em>»n'  ohe»  le  doieii  mi  au  |>aUais,  il  àoA 
de  mener  thommo  hon,  jusqu» 
tant  qu'a  ait  cnnseilli^f  U  plainte  ;  mais  m 
Thommo  iwtoit  luws  du  |>alUU«  et  'pr«»" 
mrnaixl  .\  r\iv»Ui.«i,  lo  maistro  osdu-vinn* 
doit  |HHU»  ou  u  |>laiuto  de»  Aum ,  si  le  jiropi* 
cituiiiund  ne  |wlc  à  li^.  Et  qnsnt  les  «nu* 
ft\Mit|4aktV»mlant  Wdtt^rimmipnl  en  lâfrisoPi 
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R  k  plainte  est  à  ressokc  ,  le  nuûsti^  esdicvin 
]t  htt  tenir  snubz  sa  nuin  josqnet  que  la 
'^^mlc  soit  déterminée, 
ikiu,  k'  maislrc  esche  vin  ne  doit  conseiller 
■Ile  plainte  •*0  H*»  avec  lui  six  de  ton  conseil 
^noinSyOe  aussy  (lotcnniaer  nul  jugement 
lans  a\oir  <«ix  eschevius  du  moin'>.  Et  aînsy 
ijvrt  la  noble  et  digne  office  que  c'est  d"estrc 
mimAk  csdUevin,  et  comment  bonnement, 
liBnifmcnt  el  caiioniequetnent  ils  gouver- 
mt  traidtcie  oflloe ,  sans  ce  que  pour  amour 
M  pour  haync  y  îlz  en  port  ont  faveur  à  per- 
mmv  vivante.  Si  prie  à  Dieu  qu'il  doint  la 
griu*  aux  bous  et  nobles  seigueurs  de  y 
user  et  de  se  y  gouverner  si  bon- 
oamme  ont  fitit  les  nobles  trcspassés 
han  ()redeccsseurs ,  que  ce  soit  à  leur  hon- 
iroT  (  I  .111  prouflit  de  la  cité  et  au  salut  de 
ietun  amcs.  Amen. 

ky  nprrs  rst  escript  comment  la  rt'fé  «fe 
Mett  est  partie  par  te*  trois  mairies  à 
mêt  dem  iroa  setteê  deê  eêehevins  du 
PêêêS»,  JSeafudEr  *oni  xx  eschevmg  avec 
k  «Mstirv  etehewt  qtd  en  ia  âelle 
ief empereur. 

Par  cy  devant  avés  oy  la  noble  office  du 
ttMîtiT'  (scheviii  do  ladicte  cité  do  Mots  ot 
ie  ses  eschevins  avec  tout  ce  qu'il  appartient 
wÊL  mairtre  csdievin  de  faire  duiânt  son 
«■se  et  «fa'fl  ait  la  cfaaige  d'icelle  noble 
«tTicf,  reste  maintenant  i  veoir  les  limites  et 
les  de$parts  dos  trois  mairio»;  cause  dos 
tmis  selles  devautdictcs.  £t  premier^  est  à 
ai>ler  (]ac  la  mairie  de  Port^uzelle  se  acoom- 
mean  i  la  moitié  de  la  grant  porte  de  la 
p-iiùgc  de  rhostd  SaîiicVSbrtin  devant  Metz 
'I' si*  l  en  AnglcTTiur  en  \  onant  p.tr  la  H.irdie 
hmty  aJès  à  la  soiu-stro  m  lin ,  luontuut  à 
aoQt  en  tournant  parmi  la  rue  au  Bleif  et 
RtamsBt  parmi  les  estaulx  qui  sont  dessus 
l«  degroz  de  chambre  et  parmi  les  deux 
\"dA>,  cifi.^qstr»>  D  imo  uni  sont  au  p^nt 
Cl  uiiticr.  on  voTiai)t  (taniii  la  place  ilcN  ant  le 
''^«tttjer  au  long  de  Foumclrue  jusques  sur 
k  yiifuit  Et  eu  montant  à  mont  Staixon 
^  onhre ,  par  le  haut  de  Jurue  jusques  au 
Ml  de  Portemuzellc  et  le  laisser  à  la  setiestre 
■aiiL,en  tf»i!m-4ut  à  la  droiclo  main.  El  ix'tour- 
•«t  à  U  seacslre  main  par  devant  Sainctc- 
^WlaMB  et  letoumant  i  destre  nain  par 
^lilt  4k  Sibérie ,  jusque»  aux  aisanoet  des 


Cordelliers  ;  et  en  tournant  aval  la  Coirierref 
droit  ftii  ](?Tii,'  lie  Chanldollonio  font  (uiltrc, 
jusques  au  pout  Kaingmont.  Et  de  là  tout 
autour  des  murs  en  venant  parmi  Rlmport 
d^nne  part  et  d^aultre  et  par  dessus  les  mollins, 
ad(*s  oultre  parmi  Chambre  d^unc  partie  et 
(l'aultre  jusques  à  la  Hardie  Pierre,  ot  on 
allant  ad(%  oultre  la  droicte  maio,  jusques 
iadictc  porte  Sainct-MarUn. 

La  niailrîe"dé  "PôisuICb  enconunence  à  la 
porte  Serpenmae  i  la  destre  main ,  en  venant 
au  long  de  la  grant  nie  droit  oultre  jusquos 
;m  [niits  de  Portcnui/.clle ,  en  tournant  à  la 
druictc  luaia  et  retournant  à  la  senestrc  main 
par  devant  Saincte-Segudlenne  ;  et  retournant 
arrier  à  la  deMre  main  par  le  hault  de  Salnerie 
jusques  aux  aisances  des  Cordelliers  ;  et  re- 
tournant aval  la  Corriere  jusques  au  puits  de 
Chauldellerue  ;  et  en  retournant  par  dessus  le 
pont  à  Saille  et  en  allant  tout  autour  des  murs 
de  la  ville  Jusques  à  ladicte  porte  Serpenoiae. 

La  mairie  d^OuItrcmuzelle  encommence  Â 
Taullre  moitié  de  la  parle  S'-Martin  devant- 
dicte ,  en  allant  par  Anglemur  d'une  part  et 
d'aultre  jus4j[ues  à  la  porte  Serpcnuizc ,  et 
retournant  par  la  grant  me ,  adès  prenant  tout 
ce  qui  est  à  la  senestre  main  jusques  sur  le 
tour  de  Foumolnio ,  on  retournant  aus';\  parmi 
Foumelrue  droit  par  devant  le  mouslier  <-t 
tout  parmnesdcijj^>jtf  tais  du  graul  utoustier 
et  pSmirtS  œtaulx  dessus  les  degrés  de 
Chambré,  en  tournant  droit  jusques  i  la 
dessusdirtc  prant  porte  de  Sainct-Blartin  avec 
tout  le  bourg  d'Oultremuxcllc. 

Çjr  aprez  est  escript  comment  lesdictes 
trois  mairies  de  Mets  sont  parties  par 
defuicr*  ta  cité  et  conircvai  te  pays  de 
kÛBete  Mets, 

La  mairie  de  Portemuzellc  qui  est  imr  de- 
fuers  la  cité  de  Mets  enconunence  où  que 
le  ruit  de  Valliere  chiot  en  Muzelle,  c^est 
assavoir  au  pré  Sainct-JuUien  droit  à  mont 
jusque»  où  qu'il  commence,  tout  le  païs  ontonr 
qui  est  entre  ccUuy  mit  de  Valliere  et  la 
rivière  de  Muzelle  au  oontrevanlt. 

La  mairie  de  PotsmIUs  qui  est  par  defîiers 
la  cité  de  Mets  encommence  à  la  porte  Ser- 
pcnoi/.c  on  allant  par  la  porfe  S'-Simphorien , 
adès  à  la  senestrc  maiu ,  jusques  à  la  rivière 
de  Vmdle    le  ndt  de  Yallneîe  tout  air  long. 

La  mairie  d^OaltrcmnieUe  qui  est  par  die- 
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fben  la  cité  àe  Mets ,  encofuracnoe  «nusy  à 

la  porte  Scrpennîzr  en  allant  aussy  par  la 
porte  SriiiKl -  Siin|)h()rioti  droit  jusqucs  à  la 
rivière  de  Muzello ,  (-V-sl  assavoir  miltre  le 
pont  à  Molliii,  le  putil  des  Murs  cl  le  poiiL 
Thiefltoi  i  mont  et  à  val. 

Btainayjc  vous  ai  clairement  dict  et  tout 
rntiorrnirnt  Jfsclairé  l'office  et  ce  (\u  'i\  ap- 
partinit  à  Ciirc  au  maîstrc  eschevin  de  la  citi- 
de  Mets ,  qui  que  le  soit ,  avec  le  despart  des 
troU  mairies dHceUe  cité,  tant  du  dedans  de 
la  ville,  comme  par  dehors.  Reste  maintenant 
à  venir  et  que  je  vous  die  quels  furent  ceulx 
qui  pour  ce  temps  rstoicnt  en  lunif,  c'est 
assavoir  de  vous  dire,  compter  el  tiummer 
par  noms  touttes  les  nobles  lignics  et  les 
paraiges  qui  dcpuia^oe  temps,  auquel  fut  créé 
le  premier  maistre  eschevin  ,  ont  gouverné  «  t 
régenté  ;  et  desquelles  lignies  ont  esté  fait  t s  <  l 
créés  iceul\  maistres  eschevins  avec  les  trêves 
jurés  de  la  justice ,  les<juelx  ensemble ,  coimuc 
dit  est,  ont  tousjours  gouverné  et  n^enté 
icelle  noble  cité  de  Mets ,  soubx  les  aisles  de 
Taigle  du  sainct  empire  jusques  à  [)resent. 

^  tout  premièrement  et  au  commencement, 
cVst  assavoir,  aprez  le  tem[>s  que  fut  créé  le 
premier  maistre  eschevin ,  en  Mets  estoient  en 
rc  1 1 K  rt  gouvemoient  ung  parage  nommé  les 
(ioul/..  Puis  gnnvernarf  et  fut  rn  bruit  ung 


au  lin* 


nommé  les  Fa  ni 


CDU 


et  avec 


iceulx  gouvernait  ung  aultrc  parafe  nommé 
les  Corbela  et  les  Piedz-Dechaults.  Àussy  ont 
gouverné  à  leur  tour  les  Brizepain  et  ceulx  de 
Portemuzc'Ilp  :  parrîMement  ceuLv  de  la  Court, 
ceulx  fie  Porsaillis  et  cculx  de  la  PorteniM-, 
Puii»  V  indrent  les  Ni>xe ,  les  Tcguiconc  ,  les 
Bellegrén  et  les  Barons  et  Aingeborcfa.  Âpres 
vindrent  les  Clivoie,  ceulx  de  la  Fosse,  les 
Saulvaiges  et  ceulx  de  (îoi-se.  Puis  vindrent 
en  IcurreNi/ue  les  riouniaiv  ,  eetilx  de  Chastel, 
les  Macquei  el ,  les  (iobions  et  les  Beooy .  Apres 
vindrent  les  Axel, les  Bcb  et  les  Bairbes  ;  puis 
vindrent  les  Raidiecourt,  œulx  dessus  le  mur, 
ceulx  de  sainct  Julien  et  ceulx  de  Chambr<>. 
En  cor  ont  régné  et  gouverné  en  Mets  ceulx 
cv'  aprez  nommés,  cVst  assavuir,  les  dits  le 
Roy,  les  Merciet,  les  Bndlevaîche,  les  Bon- 
neamis,  les  Chappel  et  les  Pejofke.  Pareil- 
lement les  Colli  11  ,  l«s  Retrous,  les  Truant, 
les  Faulquriiel/.  el  les  Noviant.  Apres  vindrent 
les  L()u\e,  le>  Fatxins,  les  Faulcob,  les  Che- 
valul  el  ceulx  de  Seu|ica>uri.  Lors  acommea- 


cerent  àr^er  les  Cheving ,  ceux  de  Cnifciiip» 

et  les  Graisscchair.  Apres  iceulx  regnoient  les 
Bataille  ,  les  Moelen  ,  les  Deuamis ,  les  Mai- 
riens  ,  les  Fourat ,  les  rioulle ,  les  Ilanoque,  les 
Chadron  et  les  Hesson.  Alors  encommencercot 
premier  à  régner  tes  Heu,  les  Ghielainn, 
ceulx  de  la  Court ,  les  ReflkaU  et  les  Bciguc. 
Apres  vindrent  les  Roussel ,  les  Bouequin,lrs 
Hneeel ,  les  Trtîbuehet,  les  Joltal  et  les  Gcmcl. 
kun  ce  meismc  temps  acommenccrcnt  à  régner 
les  Baudoiches,  les  Chanvres,  les  Witlies^ 
ceulx  de  Laittre,  et  les  Paillât.  Puis  viodreot 
les  Grongnat ,  les  llunborjat ,  les  Belz  et  l<*s 
Fariat.  Alors  enrommcncerent  ù  gouverner 
ceulx  de  Jurue,  les  Lohiers ,  les  Cuncmeiiti 
les  Bordion,  les  Toupat,  les  Mareoolz  et  Ici 
Froideviande.  Apres  vindrent  les  Noinm,  les 
>farville ,  et  les  Bellebarbc.  Alors  vindrent  los 
Henguillon,  les  <'oiip|ieehaus,se,  les  Willembal, 
ks  Ilungres ,  les  Uai  bek  el  les  Ituilleguat  : 
puis  vindreut  les  BoUa} ,  cculx  de  TAitre ,  les 
Chaingne,  les  Drowin,  les  Bogley,  les  M}Tm 
et  les  Enlecolz.  Apres  en  commencèrent  à  ro- 
gner les  Papperel  ,  les  Pappemiatte,  les  Rr 
miat ,  ks  Fessault ,  les  Uairel  et  les  t>)rveiia; 

tjuis  vindrenl  à  gouverner  les  Cucur  de  fer, 
es  Desch ,  les  Ifortd  et  les  Booiguiere;  puis 
vinrent  les  Warixe,  les  Seriere ,  les  Burbaiulf 
les  Boujons,  et  les  Brenecquin.  .\]Ws  <nTif 
venus  les  Chaversson  .  le^  Travault,  les  Kiitek, 
les  Licvair,  les  liauonvilie,  les  UondclH^t, 
les  Blanchart  et  les  MondcUange. 

D^iceulx  parages  et  nobles  lignies  ont  tous- 
jours  esté  fairls  et  créés  les  maistres  escheviti* 
et  les  trescs  jurez  de  la  cité ,  lesquels  le  ilex  .mf- 
dit  cvcsque  Bertrand  ordonnait  et  instituait , 
comme  cy  devant  nous  avons  dit.  Et  ans? 
fit  il  les  proudons  que  nous  disons  les  aroaotf 
lesqueh  pareîlleinenl  Furent  pour  le  bien,  prof- 
lit  et  utilité  de  toulle  la  ritt':  mais  (rieeulxjc 
me  tairai  jusqucs  que  temps  serait.  Et  premier 
que  je  retourne  k  anltre  matière,  je  vous  des* 
dairerai  quel  sairment  loenix  treses  jurés  sont 
tenus  de  faire  et  quMlz  font  tous  les  ans  à  b 
purification  Nostre  Dame  en  entrant  en  knt 
office. 

Premier,  jureront  iceulx  treses  sur  les  saindes 
évangiles  de  Dieu  cpi'ilz  garderont  et  sanlve- 
ront  de  tout  leur  povoir  mooseig'  Tevesquc 
i\o  Mets ,  son  corps .  son  hnnnrtjr,  sa  justice 
spirituelle  et  temporelle  et  tous  ses  biens  p>f 
tout  où  ilx  porruiit ,  eu  buuue  foy. 
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Ib,  qnMk  aideront  à  ddftndre  en  tondtes 
klMniercs  qu'ilz  porront,  la  franchise  de 
fiÏKleegUx'  de  ^fots  r  t  dv  rcveschic  de  Mets 
ff  htaritliclioii  spirituelle  et  les  droiclz  mon- 
mpmr  devaotdit }  el  deflcadcrout  ù  leur 
^àim  kt  cmpeschemens,  st  on  en  ait  nuls 
Ait,  OQ  si  on  en  iaisoit  nulz. 

Ilm,  quHlz  soient  aidant  à  monseigneur 
J^^anldit  et  à  ses  lieuteoans ,  panfiiov  les 
«ie^ises  soient  accomplies  et  que  les  i  cudaiges 
wieDt  bicts  aioai  ^pie  les  bonnet  gens  Font 
tmmmÔé  et  conunaoderoot  en  leur  testa- 

llfm  y  que  monseigneur  dcssusdit ,  ses  hos- 
idx  et  ses  biens,  sa.  court,  Toflicial  de  MeU , 
«adercsyses  dievalieis,  ses  escnicnquiscNit 
>Ni robes  et  toulte  sa  maigme  sont  bien  es- 
\3neseDjnsques  à  la  chandelleur  qui  serait 
ifQrenun<;  irt.  Et  est  cGit  esxurement escript 
«iattks  ULles  du  clerc. 

ken,  que  cculx  qui  amenneront  sel  des 
alhsiiBBuseignenr  de  Mets,  sont  essuiies  en 
jaqaaila  chandelleur  qui  or  vient  en  un  an. 

ftm^qu'ilz  fi  ri^it  et  maintiendront  jnsticr 
bteael  loialemcut  toutte  Tannée  eu  iuqucUc 
ilt  ieroot  entrés. 

Itn ,  q|Q?îk  lieront  essuies  de  irii}  jours  à 
«b«s,ceidz  qne  mooseigneiir  Pevcsque  dcs- 
^tet  ses  lieutenans  leur  requerront ,  à  leur 
f«B\oir,  à  1.1  sauveté  de  la  ville. 

hem  y  que  touUes  les  fois  que  messirc  de>  aut- 
A  N  ses  olficials ,  ou  «ultres  ses  lientenans  les 
nt^uemxit  de  oonstraindre  les  elianoinnes  de 
>jinct  Saulveur ,  de  sainct  Thieb  iuU  ,  et  les 
tUièsct  lesabbesses,  le?;  moines  et  les  nonnains 
Ue^  et  des  bourgs  de  Mets,  de  chanter 

0  Ions  i^^iset  et  de  faire  le  service  nostre 
SffgsiMi, qu'il»  les  aideront  à  constraindie  en 
^mligs  manier«»  qa^ilz  porront  à  ce  que  le 
«i^rpdc  nosire  seigneur  y  soit  fait. 

que  de  uulx  plaits  entamés,  cncom- 
■Mîét  ou  à  commencer  par  devant  les  onU- 
«■NS  on  lem  olBciaulx ,  lia  ne  s*en  mesleront 
te  ai  ferait  estainchier. 

^iaa,  qu^ilz  ne  mettront  mains  à  nulz  clercs 
^  i  nulles  personnes  de  sainct  église  qu'ilz 

1  Im  rendent  aux  ordinaires ,  tantost  <{n^ilz 
^■■m  qu'il  soit  personne  de  saiDde  église 
^f^ik  en  soient  requis^  et  qu^  n^en  fi»ont 

(«rrt  justice, 
ijem,  que  si  lesdits  ordinaires  mettoicnt 
à  \eaa  clercs  ou  à  leurs  uotaires  ou  à 


aultres  personnes    saincle  egl  ise ,  ou  à  aultres 

procureurs  de  la  court,  |>our  leurs  mefîaits, 
que  les  treses  en  soient  aidant  ausdils  ordi- 
naires ,  et  quHlz  ne  soobti&ment  uulz ,  tant 
que  justice  se  fasse. 

Item,  qn^ilz  ne  Senmt  nnlluy  absouldve  par 
force  de  nulle  sentence  desdits  ordinaires. 

Item  ,  qw'ilz  ne  feront  nulles  alliances  entre 
eiiK,  ne  ne  souffriront  à  Imr  povoir  qne  nulles 
alliances  suieut  liitclcs  a  duc,  ne  à  comte,  ne 
à  nuli  seigneurs ,  ne  entre  les  dtains  de  Mets  y 
ne  entre  lesmanans  de  Mets  que  monseigneur, 
)c  devantdit  evesque  de  Mets ,  n^ett  soit,  s^il 
luy  plait. 

Tous  lesquelx  articles  cy  devant  escripts  sont 
anciennement  esté  ordonnés  et  par  meure  dé- 
libération et  bon  advis  înstijtués. 

En  Tan  mil  cent  iiij"  et  iiij  ,  fut  fait  pour 
le  troisiesrno  maistre  eschevin  do  ^fcts ,  img 
notable  }>crsonnage  nomme  Régnier.  Et  en  ce 
mcismc  temps,  durant  sa  maistric,  et  durant 
et  encor  vivant  le  devantdit  evesque  Bertrand, 
cVst  assavoir,  en  Tan  mil  cent  iiij'*  et  vif, 
tnt  premier  fondée  et  iiiir  truleusemont  itisli— 
ItU'C  la  très  saeree  et  sauictc  relif^'iou  de  la 
beuuicle  Trinité.  Laquelle  ordre  iiit  tautust 
après  oonfirmée  par  nostre  sainct  pere  le  |»ape 
et  par  toutte  nostre  mere  s^incte  église ,  pour 
le  bien  el  utilité  de  tous  crestiens,  et  pour 
la  retnissiou  et  délivrance  des  pouvres  captifs 
qui  sont  détenus  en  la  .niaiu  des  Sairasins.  Et 
se  trouve  en  aulcuns  vte»traictiea  escript  que 
tantost  après  en  lut  une  église  avec  le  cioistre 
et  couvent  fonflés  cti  Mets,  au  boui^  de  Mai— 
zelle;mais  pour  la  moiteur  dji  lieu  et  pour 
les  yawes  <pii  souvent  leur  faisuient  de  grans 
domaigcs,  ipiant  elles  estoient  hors  de  rive, 
iccubc  frères  se  voulrent  transporter  en  aultre 
lieu  auquel  ilz  fondèrent  une  nouvelle  église, 
si'ion  Teseripl  de  Tacqucst  «pii  en  lut  fait, 
dont  la  teneur  s'ensuyt  eu  la  lorme  et  manière 
qu^il  est  escript. 

Connue  diose  soit  à  tous  que  fi  menistre  et 
li  frères  de  la  maison  de  la  trinité  de  Mets 
ont  acquaisté  en  us  et  en  trcsfons  à  lotisjotir- 
maix  à  Abert  des  Ar\'ol2  lu  maison  et  la  court 
qui  fut  au  voué  de  Mets  et  tout  le  ressaige 
qui  siel  en  la  rue  du  voué  en  Ake.  Et  de  cest 
aoqnest  est  Abert  bien  sold  et  paie.  Et  cest 
acquest  ont  fait  li  menistre  el  li  frere<;  j>ar  le 
erant  de  monseigneur  Renaît,  le  comte  île 
Castres  et  par  le  crant  de  la  comtesse  Ysaibel, 
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sa  leininc,  qui  de  ccsthcritaigc  ne  pciilt  jamais 
nitot  demander  ne  redamerf  ne  aultre  pour 
eulx.  Ccst  cscript  (ut  lait  à  Teste  Saint-Nicolas 
quant  li  milUUiie  ooroit  par  mil  ij*  et  lx\  j 
ans. 

£t  ainsy  avés  oy  comment  ladite  cglbc  de 
la  Trinité  liit  premier  Aicte  et  fondée  au  Ixmi^ 
de  Maiselle  :  puis  fut  et  ait  esté  de  nouvîuu 
fondtîc  et  rccdiffiéc  dedans  Ic*^  Tmirs  du  rirmif 
de  la  cité  de  Mets ,  en  !a  rue  nu  elle  est  eucor 
à  prcitcul)  que  nous  disons  la  rue  des  Clercs, 
laquelle  église  ainsi  fiucte  et  salemée  par  des- 
sus 9  comme  ey  devant  nous  avons  dit,  îdt  et 
demeurait  eu  frst  '-stat  jiL<ifpies  an  temps  pré- 
sent qui  est  Tau  mil  v*  et  xx  :  auquel  temps 
print  devçtion  à  ung  notable  chevalier  de  la 
cité ,  nommé  seigneur  André  de  Riaeck ,  sei- 
gneur de  Laidunchamps,  dcûIreTonlterieelie 
église,  comme  il  fist.  Et  fut  ccst  ouvrage  fait 
et  achevé ,  ledit  an  v'  et  xx ,  par  les  deniers 
dudit  seigneur. 

En  eelluy  tan[>s  ,  fut  ma&f»»  escherin  de 
Mets,  Howons  Golz,  lequel  accomençait  sa 
maistric  par  mil  cent  iiij'*  et  xiij,  et  le  Ait 
trois  ans.  Et  puis  après,  en  Pan  mil  cent  iiij" 
cl  w'j ,  fut  maistre  eschevin  de  Mets  Simon 
Bellegrce,  et  le  Ait  iiij  ans,  et  dnrait  sa  mais- 
trie  jusques  en  Tan  mil  et  ij*.  Et  durant  cdlny 
temps  que  ces  choses  se  laisoicnt ,  et  vivant 
eneor  le  devantdit  «'v»>s'|u«'  Bertrand ,  eVst 
assavoir  en  Tan  mil  cent  quatre  vingt  et  xvij, 
l'ut  fait  et  ordonné  l'atour  des  pruudons  que 
nous  disons  et  appelions  les  amans  de  Mets. 
Laqudle  institution  Ait  faicte  pour  le  bien, 
prolïit  et  utilité  \oub^  !  »  «Mt»'  ;  et  avec  ce 
confirmée  île  Phillij>pc,  ro\  des  Honiaius,  eu  la 
forme  et  manière  comme  la  teneur  s'ensuit  : 

En  nom  de  la  saincte  Irinïté,  amen.  Ber^ 
trand,  par  la  graoe  de  Dieu,  evesipie  de 
Mets,  à  tous  ses  fils  en  Dieu,  et  feal)les  ei- 
laiiis  de  Mets  à  toiiHjnurmaix.  Fait  à  savoir 
que  comme  il  soit  auisy  «^ue  li  {R'ujdes  de 
touttes  gens  crestiemies  se  peuvent  frfns  avoir 
par  dévotion,  si  le  cueur  du  siècle  paisible- 
ment et  selon  Tordre  du  ciel  est  adresse  ; 
cf  comme  il  appartient  h  nous  et  à  noslre 
oHice  amiablemeat  sur  ledit  jieuplc  de  Mets 
de  mettre  en  paix  et  d*adre88cr,  pour  la  rai- 
son de  la  cure  que  nous  en  avons  reoene,  et 
d'abaisser  les  noises,  et  occasions  de  contens 
et  (le  tous  dopmaiges  qui  advenir  peuvent. 


deb>ons  ostcr:  comme  les  citains  de  Mets 


anlcnnes  coustumes  aient  eu  souvcnteflbis  en 
leurs  jugemens  et  receu  pour  droid  oommp 
niant  proufïitables  ,  pour  laquelle  chose  jus- 
tice en  ait  maiut<  >;  Tois  df-ff  iilli  et  en  ait  (sié 
abaissée}  touttes  voycs,  en  la  fin,  nous  aoI- 
lons  et  entendons  lesdits  citains  pount'oif 
d^user  de  meilleur  droict ,  et  j^ourrcoir  iotalx 
volluntier  en  cestult  cas  pour  le  bien  coih 
mun  et  proulTit  de  plusieurs  avenir.  Et  pour 
la  grant  scureté  que  nous  en  avons  v(iio  m 
ccste  chose,  de  nostre  auctoritc  premiercmeut, 
de  toutte  la  dergie  et  par  le  conseil  denoitit 
peuple  de  la  cité  de  Mets  et  pour  ramiwr 
d'eulx,  et  par  leur  consentement  et  leur  aiu  lo 
rité  ,  lesdiLs  citiins  ont  esleu  une  voie  amial  le 
el  profïïtablc  pour  leur  besoingue  mettre  à  li^i 
et  ]K>ur  ceulx  qui  venront  apiés  eulx,  ont  «s- 
taubli  ung  statut  à  gairder  à  tomyoumisii  pu 
eommunp  accord ,  en  telle  manière  que  img 
tesmonguaige  feable  par  tt)utte  !  1  ait 
cour  ce  et  ait  vigueiu",  et  que  les  contracti  d 
tes  mairchiés  et  les  convenances  qui  Udci 
seront  par  la  cité,  soient  nunses  en  esoif^ 
pour  avoir  juste  mémoire  de  ceulx  qui  loi 
feront.  Et  jMiur  osier  d'or  en  av;u)t  tous  (aulï 
blasmss  qui  pourroieut  adveuir  siu-  eulx ,  H 
poor  lesd^  escripts  garder,  en  une  eg)i>e 
parochiaUe  svcoit  une  ardie  en  laquiBe  dees 
serres  seront  et  deux  deilk,  lesquelles  dei>^ 
eleifz  deux  proudhomm''^  «erout  evleus  en  il 
paroiche,  de  bonne  renommée,  qui  les  g^t^ 
deront  fiablement,  c^est  à  entendre  disscoii 
une  d^icetle  deif.  Et  s^U  estoit        qw  ^ 


sence  fust  entre  aulcunes 


liesc 


ferme  et  estauble  seroit  et  creu  ce  qui  serait 
trouvé  en  escript  mis  eu  une  des  arches  d<* 
susdictes.  Et  s'il  estoit  encor  ainsy  que  an^ 
cnn ,  par  sa  foUie,  volcist  aller  contre  resori]il 
mis  en  Vune  des  airches  dessusdictes,  et  p<^i 
son  malice  nr  volcist  croire  ledit  escrijJt, 
<]ue  [)ar  les  gardes  desdictes  arches  scn>iJ 
tesmongnié,  en  doit  celIuy  ou  celle  n'udrt 
la  chose ,  selon  la  teneur  dudit  escript  satf 
nuh  champs  de  bataille.  Et  encor  est  à  savon 
que  si  nul/,  faisoieut  nul/,  marchiés  ne  nullf* 
convenances,  si  p.u*  escript  non  nds  eu  arche, 
celui  à  qui  on  dcmanderoit,  seroit  ercu  ]*'^ 
son  simple  saiiment,  sans  niib  diamps  ^ 
bataille,  si  il  le  donnoit.  Et  que  ces  cbosri 
soient  fermes  et  estaubles,  avons  ces  présentai 
lettres  garnies  de  nostre  scci  et  dvs  tesmon* 
guaigcs  cy  dcssoubz  escripts,  sur  la  dcstroit:t^ 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Googie 


m  1199.  m 


25 


BNMîclkNi  d'flmMiiiiiiicDiéiit  y  6t  dcflfendons 
qsH  M  teit  anl)  par  sa  legicilé  on  fur  tital- 

[jr  m<>îîrr ,  «jai  osc  cestuy  statut  np  or^sspr  n<» 
l<rbier  ue  eucontrc  aller,  et  que  quicoïKjue 
cisaJeroit  ou  volroit  aller  eucoatre  ces  choses, 
napmw  ledit  itatiit,  cf  S  toit  te  s*e&'repent 
fi  d'ignemmâ. ,  il  doit  Sçàvoir  «joli  doitsonf- 


frir  juïTPment  do  mort  rt  par  sentence  doîl 
f^tJ^¥  jii^'ié  à  mort.  Et  furent  tesniongnaiges  à 
a-  appeUés,  Howes,  princier;  Geraird,  doien, 
InrtÉl,  ttsdàet  4e  Teglis»  de  Ifeto  ;  Irtûotk, 
do  Sainct-Vincent  ;  Richaird ,  de  S*-AitiOfalt  ; 
Ricbaird,  de  Sainct-Siniphorien  et  Weirin, 
de  Samrt-r,l<'nu-nt ,  ablns.  Reaulz,  vivandier; 
>»mon,  boutiilicr]  Pierre  Malvelxin  et  Hue 
Me  icpe  ;  et  RutibBidx  de  If  omeine ,  chc- 
TiBeR.  R^^ier,  le  maistrc  eschevin  et  les 
a!îltres  fsche\  iris  de  Mets.  Hues  de  Port-Saillis, 
Hi  f  de  Porte  Muzelle  et  Goraird  d'Outre  Mu- 
leiif ,  maires,  et  aultres  plu&icurs.  Données  à 
Heli  |Mr  la  9Mm  WiOaume ,  nostre  chancel- 
fi«,  hn  de  rawaimtwnaoetie  Seigneiir)  mil 
tait  Inp*  et  zvlj» 

tf9». 

Pbilippe ,  roy  des  Romains ,  ait  oonsenti  k 
s«s  fiables  les  citains  de  Mets  sa  grâce  et  lonf 
Uea,  Pour  ostcr  les  griefz  de  vous  et  de  vou 
noccMcnn  dca  nx  coatre  droit  esçript,  et  que 
de  coastunie  loingtaine,  tous  sdlies  avoir  en 
vos  pbicts  et  en  vos  causes ,  de  la  louange 
(Ida  coa«;^ntemcnl  rmstrf  amé  et  fiable  prince 
B^Ttnuid,  vénérable  evesque,  et  vostre  Sei- 
gneur, et  à  qui  du  conseil  des  .  personnes  de 
fegUie  de  Meto,  des  abbés,  de  la  dci^ic, 
par  bomié  ententioa  ares  estaubli  ajntî  comme 
tenioin^  feables  coursent  di  s  en  avant  par 
1»  cité^  à  la  digne  jictitioii  dudit  evesque , 
Vtnt  octroie  que  ainsicomc  il  est  contenu  eu 
»  lettres  autentuiqucs ,  d^auctorité  royale ,  le 
UAfinnons  et  rermement  «ieffendons  et  estroio- 
■'  -uni  «juo  nullf  jx-rsonnc  ecclesiaslicque  ou 
*«ttiJii'rc  vu  iiidlr  manière  contre  celle  con- 
^nuatiou  vuciic  aller.  Données  à  Yermaixe  la 
t*  hOeodre  de  juillet»  Pan  de  rincaniatioii 
■^tre  Seigneur,  mil  cent  iiij"  et  s» ,  an 
rr,  mit  r  an  ^  nostre  rojanline. 

l'ordonnmi€€  éett  Amèfu  de  Mets,  laquelle 

par  te  conêentement  de  tous  Us  citains 
d iceUe,  ils:  firent  et  ordonnairent  tou- 
alMf  Vnffiee  de  leur  amandeUerie. 

A  tous  ceulx  qui  cest  escript  verront  et 


orront ,  que  pour  le  bien  èt  la  paix  et  Phon* 
nenr  de  revesèhié  dé  Meb  et  de  toutles  gens 

qui  ne  sont  manans  et  aussy  de  ceulx  qui 
sont  manans ,  nous ,  les  amans  de  la  cité  de 
Mets,  avons  faict  et  accordé  par  conunung 
accord  qne  nul  ne  penh  ne  ne  doit  {irendre 
nul  crant  de  nulle  personne  qui  lOit'en  prison 
ne  qui  ne  snit  postobis  de  son  corps.  Et  si 
Tanian  qui  le  crant  preudroit ,  estoit  en  double 
quïi  ne  i'ust  délivre  de  son  corps ,  il  lui  doit 
demander  par  son  aairemenl  sH  est  ddivre, 
et  s'il  le  Gognoist  qnH  toit  délivre,  prendre 
le  peult. 

Nul  ne  doit  prendre  crant  de  personne ,  s'il 
n'est  en  bon  sens  et  en  bonne  mémoire. 

S*il  advcnoit  qoe  adean'  de  nos  com{Mi> 
gnons  Ihst  mandÛ  devant  aakone .  personne 

dehaitiée  }X)ur  faire  sa  devbc,  le  dehaitié 
doit  deviser  sa  devise  et  dire  à  Paman  sa 
volunté.  Et  s'il  ue  la  peult  deviser,  et  il  dit 
à  Paman  :  Prenés  telle  devise  comme  celle 
petame  vous  dira  ;  je  le  crante  bien  ;  nul  ne 
la  doit  prendre.  Mais  si  deviser  lté  se  peuH, 
ponfce  quMl  soit  agravé  et  nppre«;sé  de  ma- 
ladie, bien  lui  peult  on  escripre  sa  devise 
devant  luy  par  ainsi  quHl  h  crantcroit,;  et 
quant  elle  est  eacripte^  on  la  doit  lire  devant 
luy,  et  Paman  doit  sçavoir  s'il  est  en  son  bon 
sens  et  en  sa  bonne  mémoire.  S'il  y  est,  et 
il  cranter  la  veult ,  jireïidre  la  doit,  en  telle 
manière  qu'on  la  doit  lire  par  devant  deux 
prondhommes  qui  en  soient  espradeors,  et 
tels  gens  qiU  ne  soient  de  Thostel  ne'enÂns 
de  la  personne  qui  la  devise  feroit. 

Nul  ne  doit  ]irendrc  crant  de  nulle  per- 
sonne pour  estre  inainbour  de  nulle  devise , 
si  11  aman  ne  lui  leist  ou  bit  Itre .  b  devise 
de  chief  en  chief. 

Nul  ne  doit  pranre  crant  à  son  povoir  de 
personne  qui  est  on  rnainbumic ,  s'il  le  sceit, 
s'il  n'est  faict  par  tesniongnalge  d'amis  ou  par 
le  crant  de  ses .  mainbour$. 

Nul  ne  doit  pranre  crant  de  dd>les  ne 
d^ultres  dloses  où  il  n'y  ait  nul  sccl  ne  nulle 
remenbren  rr ,  s'il  ne  feict  de  la  remmbrenr*' 
ung  droit  escript  qui  dise  :  Cognue  chose  soit 
à  tous.  .  " 

Nid  ne  doit  mbnslrer  1  pevtonne  escript  de 
debtes  qu'il  ait  en  son  aircbe ,  si  1i  personne 
ne  ly  dit  f-n  aicque  la  SOmmC  d^aigCOt,  et 
qui  ia  debte  doibt. 

Nul  ne  doit  rendre  escript  de  nulles  g^i- 
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p\rres  dont  ou  soit  saisi  el  touant  de  Pht-ri- 
tai^'c  (ju'ou  ait  mis  en  gaigcs,  si  par  droit 
non. 

Nul  ne  doit  Mter  deviw  d^arche  ù  tort 

comme  la  personne  est  morte  qui  fait  Tait. 

Nul  iir  doit  ostrr  oscript  d'acqxicst  ne  d'ac- 
quictauce  fuers  d'arche ,  si  par  droit  non  \  et 
le  droit  si  est  tel  le  maistre  esche viu 
de  Mets  le  doit  dire  pour  droict  par  iu^  et 
par  SCS  pairs,  luy  septlesme des  esdievlos  du 
moins  à  la  solle. 

Nul  ne  doit  hrc  uc  laire  lire  escript  à  plait 
à  la  dumddle. 

Nul  ne  doit  bire  lire  escript  à  plait  par  aul- 
trui  que  par  aman* 

Nul  tic  doit  panre  escript  de  personne  dont 
la  sumiuc  d^ai^ent  soit  jouco  aux  deiz  ne  à 
nulle  aultrc  manière  de  jeu ,  s'il  le  sccit. 

Nul  ne  doit  panre  escript  ne  letives  soeeUées 
qui  parlent  d^abbét  et  de  eonvent ,  s*il  nW  vait 
pranrc  le  crant  au  convcnt  eu  Tabbayc  dont 
ilzseroicut;  et  si  doient  faire  sotmcr  cha[)i.stre 
et  parler  à  cbascuns  (|ui  veuroieul  eu  cha- 
pistre.  Si  tous  le  crantent,  fidre  le  peult  ;  et 
s^il  y  en  avoit  rang  ou  deux  qui  ne  Toldssenl 
mie  cranteTi  il  ne  la  doit  mie  mettre  en 
Tarche. 

Nul  ne  doit  uieoner  personne  en  son  arche, 
s'il  n'est  aman ,  ne  ses  eacripts  quérir.. 

Nul  ne  doit  pranre  crant  à  homme  qui  ne 
saiche  roman,  si  li  aman  ne  sccit  alleman, 
qu'il  entende  celui  de  qui  il  prant  le  crant  ;  et 
s'il  y  avoit  aman  qui  uc  sccust  alieman,  et  il 
volloit  prendre  le  crant  k  homme  qui  ne  sceut 
point  de  roman ,  li  aman  pueit  panre  ung  de 
ses  compaignons  amans  qui  saiche  alieman; 
et  il  luy  doit  faire  deviser  le  crant  qu'il  vuelt 
faire  ;  et  li  aman ,  qui  ne  sceit  alieman ,  qui 
le  crant  doit  panre ,  le  peult  bien  panre  en 
la  manière  que  li  aman  qui  all^nan  sçave- 
roit ,  loi  romanci«pott ,  ce  que  li  alicmans  de 
qui  il  pranroit  le  cmnt .  ciautoroll. 

Nul  ne  doit  faire  cscriprt-  clerc  escript  d'ar- 
che eu  table  que  li  clercs  portent ,  i»e  dont 
nés  traienent  les  amans  de  ces  tables;  ne  ne 
doit  nul  bire  escripre  nnl  escript  en  la  plaioe 
devant  le  moustier  ne  au  ba.s  pallais. 

Nul  ne  doit  pranre  nîd  crant  de  don  qu'on 
bsAe  des  debtes  qu'un  duil  à  aultruy  ne  de 
paiement  qu'on  £use  de  b  deHe*  ne  de  nul 
raclkat  qu'on  luse,  si  ce  n'est  U  aman  qui 
ait  l'escript  de  la  dchti  ou  l'escript  dupihi- 


cipal  (\p  ce  fin\»u  i  acheieroit ,  en  son  arche 
ou  ses  couijmus ,  ou  si  dont  ne  faisoit  la  per- 
soDue  don  de  touttes  ses  debtes  en  général, 
ou  ne  prenoit  paiement  de  Umttcs  ses  debtes 
en  gênerai.  Et  si  li  compains  prrnoit  le  crant, 
il  1(>  doit,  au  plus  tost  qu^il  pcust ,  donner 
à  sou  cuuipaignon  qui  ait  Tescript  de  la  dcbtc, 
pour  Gooldre  Tescript  de  la  debte  à  rescript 
du  principal  de  ce  qu^om  racheteroit. 

Nul  ne  doit  rendre  escript  de  don  ne  de 
pnienieiil  qu'on  ait  fait,  si  dont  M  roodoït 
Tcscript  de  la  debte  avec. 

Nul  ne  doit  demander,  ne  laire  detnamlH', 
ne  paiu«  nulle  manière  de  don 9  de  rendre  en 
de  monstrer  escript ,  ne  de  porter  script  au 
plait  (IfT, mt  le  Tïunistirr  n<«  dfvaiit  le  maiour. 

Nul  ue  doit  mettre  ludie  [>i  i  s(jnnc  eu  circ 
ne  en  parchemin,  s'il  n'est  uu  lieu  présent 
pour  lûre  le  crant. 

Ettoutles  ces  choses  dessus  ce  dcvisées  avom 
nous  tous  cranté  à  lonir  et  à  pairdcr  en  bonne 
foi  et  loyaulenirnt  suns  malleni^in  :  et  qui  aul- 
tremcnt  le  feruit,  U  uc  2>auvcroit  inic  bien  son 
satrement.  Encor  a^mis  nous  tons  loyaokment 
accordé  que  quiconque  des  amans  seroit  maiS' 
strc  esehevin  et  escheviu  d'or  m  avant,  il 
doit  \^  de  metsains  aux  enmpaignoiis.  Et  s'il 
y  cscheoil  point  de  rescluMguaige  |iour  luy, 
u  n^en  M>veroit  nknt ,  pour  ce  qu'il  tes  aur 
roit  paiés  pour  le  maistre  eschevignaîge. 

Et  quant  ung  homme  devient  nouvel  aman, 
ses  compaignons  luy  doient  faire  lire  cest  ac- 
cord ,  et  luy  doient  faire  jurer  sur  les  saiucls 
de  le  faire  et  de  le  nmintenir  ainsi  comme 
cy  est  devis,  amsois  qnUx  luy  donnent  les 
cleife.  Et  si  Ten  doit  donner  ung  transcript 
et  si  doit  faire  scureté  de  donner  atix  coni- 
paipnons  à  maingier  de  trois  mets  au  moins, 
et  au  boire  bon  vin,  ou  paier  de  metsains 
pour  son  pasle  ;  et  si  doit  donner  au  vairiet 
sa  robe. 

1900. 

Or  vous  ai  assés  amplement  desdairé  pla^ 
rieon  belles  institntions  et  ordonnances  ton> 
chant  les  offices  de  la  cité ,  reste  maintenant 

que  je  retourne  ,\  nia  matière  oncommenceo , 
et  que  je  vous  dcscluirc  commeut  en  celluy 
temps  que  couroit  le  milliaire  par  nul  et  deux 
cent,  lut  bit  maistoe  esehevin  de  Meto  nng 
notable  seigneur,  nommé  sÎM  NieoHe  Corbel 
•t  le  Ait  trois  ans. 
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h  celle  année  mil  deux  cout  et  deux, 
anrut  le  revrrcnd  jKre  en  Dieu ,  IVvesquc 
Irtrand,  a[)res  Irqucl  fut  eslen  ung  scien- 
li&{Qe  prcbt ,  iiuuuuc  seigneur  Coiurairti  ;  et 
taedvf  bit  et  oreé  pour  le  h:*  eresqne  de 
Mrts.  Cèliny  tat  de  noble  lignie  extrait,  et 
«tir  tous  les  princes  de  tout  le  pays  ,  c'cstoît 
le  pb«  hanit  de  sang  et  de  corps ,  no  vn 
fcNa  Tenipirc  oe  sceut  on  trouver  ung  huoiiiic 
pbs  bel  oe  plus  sage  qu'il  estoit.  Et  par  sa 
npienoe,  il  avoit  premier  esté  evesquc  de 
Spire  et  dianeeDier  du  saincl  Empire  ;  il  amoit 
«WTTaînt  nirnt  sainrlr  rpUse.  Celluy  noble 
'^cs<jiio  duuuatt  à  la  grande  église  plusieurs 
Km,  c'est  assavoir,  les  (laremens,  aomanens 
et  mtemms  qui  alors  estoient  à  S*4E:8ticnnc , 
)u  moins  la  plus  grande  T)artic.  Il  cdifflaît  le 
ri;:î1rl  de  Vyc  et  fermait  la  ville  de  tours  et 
ùf  kmés  ;  car  par  devant  u  estoit  fermée  que 
de  puivre  et  de  petite  fermeté.  Et  combien 
i^hi  betoignes  de  rein]Mce  roccnpalssenl 
((  tant  qu^il  ne  ponvoit  soafHsânunent 
^'^ttr  «on  pnv<; ,  toutto  voye  la  grant  rennm- 
BwHie  granl  nom  de  sa  prudence  le  fai.soit 
tuil  priser  et  doubler  que  nul  n\><»oit  entre- 
fnàn  son  mnltanent  *  ftist  présent  au  pays 
fliBiNi;et  Ibt  sa  lerre^  durant  sa  \  ii  ,  si  en 
r*ifT  qiic  nnctpie  homirif^  nr  luy  iiief!ist.  Mais 
â  rie  vesquit  |>a5  Inn^uMucul,  dont  ce  lui  doj>- 
eia^;  car  il  delinait  de  ce  siècle  en  Tan  xij* 
4eigaevescliié ,  et  ftit  ensepvell  an  cneur  de 
ff^kt  dïsperence  ou  de  Spire  qui  soHoit 
''tiT  anciennement  appelée  N\maie. 

l'uraat  le  resgiie  du  devantdit  evesrpie  Con- 
nird,(urCQt  plusieurs  maistres  eschevins  et 
choses  fincteSftant  en  Mets 
,  dcs<{uelles  nous  parlerons  aul- 
^nri ont  et  tout  enbriefpour  éviter  prolixité, 
il  jïn'tnier,  quant  le  niilliaire  couroil  par  mil 
<lfla  ctxit  et  trob ,  fut  fait  et  créé  maistre  es- 
àtm  dfcdfe  cité  ung  noble  honune ,  nommé 
Pieda  Dechaulz,  et  le  Ibt  ung  an.  Et 
«  frBe  année  fut  Fristqrf  abatue.  Puis  en  Tan 
isilï'  <»t  quatre ,  (Vît  maistrêeieheviii  de  Mots 
'«nierUrisepainjen  laqudlc année  fut  priusc 
^  dtf  de  Coostantinople.  L*an  après ,  deux 
>rt  et  daq ,  Alt  maisire  esdievin  de  Mets 
^  j  Rolli.T  de  Porte  Mnaeile,  et  le  fut  deux 
'  F'?  TiTi  mil  deux  cent  et  vij  ;  fut  maistre 
"àmm  de  Mets  Nemmerei,  le  6h  dame 


Pareillement ,  en  ce  meisme  temps ,  c'est 
assavoir  Pan  mil  deux  oent  et  vij  ,  Tordre  des 

frères  prescheurs  fut  eneommencée  ;  et  Tes- 
tablist  le  glorietiK  saint  Dominique,  et  hit  le 
premier  qui  la  constitua. 

En  1^  mil  deux  eent  et  xv ,  tmg  notable 
seigneur  de  Mets,  nommé  sire  Régnier  Thie- 

gnienprne,  fnt  le  premier  qui  fist  ediffier  icelle 
egli.se  il(>suraiuls  prescheui-s  en  Mets,  Ct  y 
uù^l  la  plus  part  de  sa  ctievance. 

Item,  Pan  mil  deux  eent  et  viij ,  fut  maistre 
esclievin  de  Mets  Hngue  de  la  Court  et  te 
fut  denx  ans. 

En  cellny  meisme  temps,  le  glorieux  eon- 
fesseur  et  ami  de  Dieu ,  monseigneur  sainct 
Franco}  s ,  florissoit  et  acommençoit  à  estre  en 
bruit',  et  establist  la  très  sacrée  ordre  des  fine* 
res  mineurs ,  car  il  regnoit  en  ce  temps  ;  et 
lisl  ennfirmer  celle  saiuctf  ordre  par  le  pape 
Innocent  auquel  il  deniiuida  cungié  de  prcscher 
pénitence  comme  il  fist  j  tellement  que  le  bruit 
de  la  saincteté  de  sa  vie  et  la  mnititnde  des 
miracles  que  jonmellcnient  le  créateur  nUMM- 
troit  à  la  reqnesle  de  son  ser>'iteur,  fut  esjian- 
(lue  parmi  le  monde ,  et  que  en  briefz  jours 
la  renommée  en  vint  en  la  cité  de  Mets,  en 
laquelle  en  peu  de  temps  après,  en  fiit  en 
icelle  cité  fondé  ung  eou\  ent  tout  au  plus  près 
des  mnraines  de  la  viciTT*  rîté,  au  lien  qu'on 
dit  niainleii.mt  sur  le  mur.  El  fist  faire  et  lon- 
der  celluy  couveul  une  buime  dame  ,  uumméc 
dame  OdiUe  Bellegrée ,  laquelle  y  despendit 
et  «Imosnaît  tout  le  sien  et  en  fiiè  pouvre 
durant  ses  jouj-s.  Et  est  reste  dame  enterrée 
et  min-'"  <lr<;sonL/.  la  latne  iledans  le  «  înislre. 
a&sés  [irt's  de  1  huis  j>ar  où  Ton  entre  eu  iadicLe 
église;  je  prie  à  Dieu  qu'il  ait  son  ame.  Item, 
ce  fut  lait  et  achevé  dix  ans  après  la  mort  le 
glorieux  ami  de  Dieu  sainct  François.  Et  à 
celle  jneisme  ann«'p  .  Ton  y  tint  ung  clMpislre 
au<jnei  liuxînt  plusieurs  sainctes  et  scienljlic- 
ques  i^ersonnes.  Et  pareillement  saînctBonadr 
venture  y  tint  chapistre.  Et  trouvêTon  leans 
encot  aujourdhuy  aulcunes  vieilles  epitaphes 
qui  y  sont  dès  l'an  mi!  denx  eeiil  et  Ivij. 

L'an  mil  deux  cent  et  dix ,  fut  maistre 
eschcvin  de  Mets  Poince,  le  fils  Heiwcy  de 
PorsaiOis.  L'année  après  qui  lut  Pan  mil  deux 
cent  et  xj  ,  fiit  maistre  escbevin  Goubert  de  la 
Poterne. 

En  l'an  après  ,  mil  deux  cent  et  xij  ,  fut 
mabtre  es>clie>  in  de  Mcb  (îarcier  Noixe  ct  le 
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lut  Uoif  ans»  dnmit  lesqudx ,  c^e$l  assavoir 
en  sa  première  année,  Ferrei  ,  alors  duc  de 
Loraiiuic ,  ou  aultrcmont  dit  Phidrich ,  donnait 
et  resi^^uait  à  venciablc  seigneur  Conrairdf 
«veique  de  Mett  et  de  Spire ,  et  chanc^ier 
du  sainct  Empire,  le  droict  de  paltroniiaige  de 
Teglise  de  S'-Martîn  vu  CnHis  :  Ipcjuel  droict 
appartenoit  au  duc  Thicbault,  sou  fils,  et  ly 
estoit  venu  de  part  Aubcrt ,  jaidis  comte  d^Vu- 
boorchf  MU  sire,  et  pere  à  «a  remme.  Lequel 
droit -ledit  Thiebault ,  à  la  rcqucstc  de  s^iii 
peré,  ait  <!<Minô  et  octroie  audit  evesque  ;  et 
i  la  retjuesic  desdif  soitriicin-s ,  ledit  evesqtie 
en  ait  donné  le  droit  à  i  iu>$pitaul  S'-Nicollais 
au  nuef  boui^g  i  Mets.  Fticte  et  donnée  Tan 
de  Tincamation  uostre  Seigneur  mil  deux  cent 
et  xiij  ,  et  le  premier  an  de  la  duchié  dudil 
Thiebault.  Item,  ail  ccslc  fonfinnation  este 
faictc  par  plusieurs  prciaU  d  cgiise  et  par  sire 
Gsdiins,  grant  esclievîn  de  Ikfets  et  de  tous 
«nitres  eschevios  et  bourgeois  de  la  cité, 
comme  les  lettres  autenticques  qui  ilo  ce  en 
sont  faictos,  plus  à  plein  en  Tout  ment  ion. 

Quaut  le  mdUaire  couroil  par  uni  deux  cent 
et  xvy  fut  matstre  esdievin  de  Mets  aire  Ré- 
gnier T^gnienne',  et  le  bt  deux  ans. 

Nous  trouvons  par  aultres  cronicques  que 

le  brnoîel  snîrit  T)nmi?iî<ynp  fut  en  proppre 
personne  en  cestuit  couvent  des  Presctieurs 
de  Mets  et  si  y  beust  et  maingeaist  ^  et  print 
sa  refectioa  avec  ses  frères.  Et  avec  ce  y  fist 
plusieurs  belles  collations  tant  en  gênerai  com- 
me eu  partii  nîier. 

En  Tan  mil  deux  cent  et  xv  ij ,  iiit  fait  maistre 
,  esdievin  de  Mets  Pierre ,  le  filz  se^neur  Rou 
de  Portemuadle.  L^an  après ,  mil  deux  oent 
et  xviij,  fut  maistre  esdievin  de  Mets  Simon 
Fanlcon.  Et  en  relie  année  se  dcmenoit  ung 
procès  à  Mets  ,  et  y  avuit  grant  (juestioa  en 
la  cité  touchant  le  faict  du  tomteu. 

L^au  mil  deux  tSH  et  xix,  fut  maistre  es- 
dieyin  de  Mets  seigneur  NicofleBarou .  L'aui  t  c 
an  après  Vau  mi!  deux  cent  et  xx,  Troiexiu 
de  Partenui7.<'lie  lut  maistre  esrhrv  in  de  Mets. 
En  l  au  mil  deux  cent  et  xxj,  iul  nui&trees- 
chevûl  de  Meta  le  sire  GeraLd  Angebourdi. 

Aus^  en  celle  meisme  année ,  Fut  premiè- 
rement esehevis,  confirmé  et  b<'nî  le  devantdit 
cunvont  des  frères  preseheurs  de  Mets  par  le 
devandtt  evesque  Conr  iird. 

Sn  iodiiqr  temps,  furent  pltmews  maisires 
«idkflvina  tu  Mets.  Et  prenicr  euPaa  mil  deux 


cent  et  xxij ,  fut  maist,rc  eschevin  de  Mais  Is 
sire  Nicolle  (ll  iti  icH  ;  et  eji  Tan  mil  deux  mit 
et  xxiy,  fut  mai&tic  eschevin  de  Mets  Hugue 
Lietah.  Item  y  en  celledicte  année  vindmit 
les  comtes  de  Chajnfiaygne  et  le  cmnte  de  Bar 
devt&t  HëtsiT  , 
^  Le  \x}'  ovesqtip  de  Mets  fut  appellé  Jehan, 
le  frère  le  seigueujr  d'Asprcniont ,  et  hit  <k 
grant  renonunée ,  et  estoit  de  noble  lignaigo 
de  la  dté  Mets  et  du  paraige  de  Ponaiilist 
qui  est  l*ungdes  v  paraiges  de  la  cité  de  Mets. 
Celluy  evesque  Jeb  ui  estoit  de  dévote  et  boH. 
vie  et  conversation.  £t  combien  (ji^il  fiist  Je 
jcuue  eaige  et  qu  il  u'eust  mie  les  années  quc- 
ung  evesque  doit  avpir,  iouttè  voye  sa  vie 
honneste  et  le  grant  sens  dont  il  catoit  plaÎBt 
le  firent  premier  eslire  pour  cstrc  evesque  *io 
Verdun  :  et  depuis  fil  il  lunt  et  fut  de  si  fTJ'if 
renommée ,  qu'il  fut  fait  et  eslcu  eve&quc  ik* 
Mets.  Et  qui  volroit  parier  d^ung  honine  juste, 
saige  et  chaste,  piteuk,  miaericors 9  patiat 
et  graeieulv  à  touttes  gens  ,  celluy  Pcstoil. 
Aux  simples  gens  amiable,  aux  orpicilleux 
estoit  ennemi)  et  toutto  sa  force  estoit  aiics 
apparillée  cootre  oeuix  qui  ne  voUoient  misoo 
entendre. 

Or  il  advint  à  son  temps  que  le  comte  de 
Dauîbourg  se  mourut  sans  hf)irs  masles  de  so» 
corps ,  et  nç  luy  demeurait  que  une  sieoue 
fille  laqudle  tint  la  terre ,  et  requcrit  andit 
evesque  Jehan  qu*il  luy  laissast  tmir  les  Acds 
que  son  pere  tenuit  de  Teveschié.  EtTcvesquc, 
à  la  requcste  et  prière  de  plusieurs  princes  et 
seigneurs,  luy  octroyait  par  telle  condition  que 
si  elle  muuroil  sans  hoirs  de  suu  corp ,  les 
fiedz  retoumeroient  i  Pevesdiié  s  et  ainsi  le 
promist  elle  par  bonnes  lettres  bien  sccll^J  ft 
par  de\;)Tit  hnns  tcsmoignaiges.  Puis  advint, 
si  comme  Dieu  voit ,  qu'elle  mourut  sans  hoirs 
de  son  corps.  £t  tiiutost  messire  Waithicr* 
duc  de  Lemibouigf  et  lecomte  dp  1«ucem bourg 
et  .plusieurs  aulire*  nobles  du  pays  se  mirent 
en  possession  de  tous  les  fiedz  qui  dcbvoien» 
retourner  à  Teveschié  de  Mets,  et  estoit  lem 
intention  de  les  reteuii  toujours.  Dout  ledit 
evesque  s  v  puurtait  si  saigemçnt  qtt'*ilraoott* 
vra  tout  etmist  la  partie  advene  à  aulijectioii  ; 
et  telh'ment  en  fist  qu'ilz  restituèrent  quatre 
nobles  cbastck ,  c\><;l  assavoir  Siarrebruche , 
Truc^ucstain,  il^ure^lain^ct.eflcor  ung  aultrc 
Uèn^qu'osi  dit  Albain  et  tout  oe  qui  y  appar- 
tenoit. Et  si  aquerit  la  voiierie  de  Manal  \ 
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Li  apros  ce  faict,  quand  il  culda  %nrc-  en 
pia,  l'eoiiemi  (|ui  jà  oe  dorl ,  miht  graiit 
êmà  entra  toy  «t  k  dlé  de  M eb.  Et  advint 

Id  rite  cusl  si  graut  indignation  cxmtre 
kv,  qu*ili  luy  ardirent  une  viUc  qifon  dit 
(bad  Sainct  Germain  devant  Mets.  Et  eucor 
^itâiuy  iircut,  car  Uz  crevèrent  les  yeulx  à 
«f  «imdeicjist  Iny  firenl  monlt  d^nàtcet 
fnMdvinaBaies  qui  ne  «ont  mie  à  raconter. 
Et  qiiant  rpvefiquc  le  seut ,  il  en  eust  contre 
catx  graat  œurroux  et  indi^iatiou  ;  si  les  (ist 
Mfuenr  et  demander  l  auicaUc  de  ce  qu'itz 
hj  moient  bit  ;  et  Us  lurent  -de  oe  raflûant 
rt  o^eo  vokent  lien  fiûre  :  adonc  il  les  exoo« 
amnkit  et  agravait  et  interdit.  £t  après  ce 
fcrî,  il  issit  de  la  cité  et  s'en  alla  à  iin^/  noble 
Gbustri  qaïl  ayoit  audit  village ,  &ur  la  mon- 
laipede  SeinctGenud» ,  et  là  se  tint  grant 
tapct  par  plusieurs  jonniéet^  etlapueige 

«saillis  duquel  il  estoit  extrait,  fut  bouté 
^'ïî  lie  la  cité  ,  poiuiaat  que  il/,  e^! oient  de 
a  put»  dudit  evesqup  :  et  pourcc  lurent  ics- 
^nceqila  avec  Tevesque  au  chaistel  de 
Sr-GnyÛB*  Puis  eprei  beencolpt  de  clMwes 
Gicles  et  dictes ,  on  leur  deelniisit  tons  leurs 
i!i>lel?  H  leurs  maisons  qu^il/  -n  oifMil  vn  \ff'ts, 
fte  dt  tout  leur  lignaige  n'en  ilt  nKnt  i  point 
^  tout  seul ,  qui  que  ce  fust ,  qui  u  eu  fut 
M  facn  de  la  cité.  Totrttisibis.poiir  oeste 
We estoit  le  plus  grant  Ugnaige  d'ioelle  cité; 
O'^întmoias  touttos  lenr<;  maisons  furent  des- 
tnucUâ,  comme  dit  M»  et  Um  leurs  bieM 


lit  evesque  vist  que  les  diaiiis 
■e  pnoicnt  riaa  la.  deflfaMe  de  reglitei  U  se 

J«int  :i  h  .merre  senilierc  ;  et  adonc  reqnist 
i  JCi  djnrs  et  ses  liedvez.  Et  vîndrcnt  à  son 
•d»  le  duc  de  Lurainne  et  le  comte  de  Bar, 
(tlMtteUieiiGe  à  by  par  sdniieiitpaUioqne  ; 

tootlè  voye,  la  leignearie  de  la  dlé  m 
7  smuTcrna  lenement  qu^ilx  retirèrent  les  sei- 
^tt»  devaJitdits  de  Ipur  hanHe .  en  toile 
"Wiflgque  uon  mie  tant  seullemcnt  laissèrent 
MtMque ,  mds  de  fiût  te  furent  contra 
WeaacHws.  ift fluem  dwn  tniia alis  :  dont 
^  àh'ini  que  les  deux  princes  devàntdits  avec 
l'Uttc  u  ritp  a^sie^'paircnt  ledit  chaistel  de 
Jkapct'ikxuiam  uù  le  paraige  de  Porsadlis 
^ritu  çookose  dit  e^  quant  Tevesque  Toyt 
%lt^  «i  cwt  mi  dolilei»;  csr  akiA  il 


n^avoit  poiut  de  aeeouit,  pvee  que  son  Qréra 

estoit  allé  on  Fr;mrf>  pour  avoir  genf  (l'armes 
pour  \v\  (JoiuH  r  aide  et  seeours  ;  ne  l'evesipic 
de  Verdun,  qui  pom-  Theure  estoit,  qui  estoit 
son  dianid  ami ,  ne  povoit  venir  &  luy  pon^ 
une  adventora  qvi  luy  estoit  sur  Nenue.  St 
tellement  que  men'eiUe  fut  qu'il  n»  fut  de<5es- 
pcré  ;  mais  sicomme  ung  homme  couraigcux, 
plein  d'espérance  et  de  recouvrance ,  print 
cueur  en  hqr  et  8*eii  alb  en  Allemaigne ,  et 
vint  au  comte  de  Haivestain  et  de  Damhourg 
qui  cstoient  nobles  comtes  et  puiss  nl'^  ,  ft  les 
reqnisf  *le  *;(>\-  avder;  et  fist  tant  qu'il  les 
anicua  avec  iuy  jusques  à  la  rivière  de  MuzcUe. 
Et  là  int  priw  conseil  ifils  passerotent  celle 
nnit  on  non.  Anleuns  disoient  et  estoit  leur 
opinion  que  c^esloit  bon  d'attendre  jusques  an 
leutlemain  ;  ear,  comme  il/  (li«;oienl ,  il  en  y 
avuit  de  leurs  gens  graut  futsou  des  travaillés. 
Les  aultres  disoient  le  oontmé.  BriefTerasqne 
volt  qne  IbYMusesscnt  k  imit  et  ainsy  le  firent, 
et  les  tint  tcllemeot  que  oncque  n'en  démolira 
ung  seul  h  pns«;»'r  ;  vnr  si  ilr.  ireossent  passé 
celle  nuit ,  ilz  n'eussent  peu  [)asscr  le  lende- 
main ,  car  la  rivière  devint  si  grande  pour  cdle 
nuit,  qu^eile  lîit 'fiiei*  de  rive  le  lendemiâi 
de  touttes  parts.  Etaiaqr,  sSb  nVussent  passé, 
il/,  eussent  perdu  leur  voie;  et  eeulx  qui  es— 
toient  assiégés ,  estoieut  si  près  d'estre  prins 
qu'ilz  ne  povoienl  attendre  le  secours  au  plus 
hanlt  que  Imit  jours.' 

Maie  celai  qui  ait  tout  à  jugicr  et  à  saulveTi 
fiit  pour  son  vicaire  et  luy  donna  bon  ronsei?. 
Adouc  rntra  en  la  terre  du  duc  de  Lohei  cnnc 
et  du  comte  de  Bar  à  telle  force  que  tout  le 
pays  trend»ioit  et  le-  dnnbtoit.  Et-  essés  test 
après,  il  s^approdia  de  ses  ennemis  et  semist 
en  arroî  et  en  ordonnance  pour  eulx  combattre. 
I>a  bataille  Tut  ordonnée  d'une  part  et  d'aultrc 
et  sur  point  de  chascun  faire  son  debvoir. 
Mais  Dieu  iiis|^  nng  s^ict  homme  qoi  estoit 
evesqae  de  Toul,  lequel  alors  se  print  de  les 
appaisanier  et  se  mist  entre  deux  les  batailles 
et  s'agenouilla  devant  Tevesque  de  Met-; ,  en 
luy  priant  et  suppliant  qu'il  voleist  cscouter 
et  oyr  paroi  les  de  paix.  LWesque,  quant  il 
i^cyiy  se  pensa  que  les  adyentnres  des  batailles 
sont  périlleuses  ;  et  aus^  par  très  grande  com- 
passion que  il  f»voit  de  eeulx  qui  cstoient  as- 
siegiés,  il  se  lai^i^ia  couiieiller  ;  et  allèrent  tant 
leurs  paroUes  de  l'ung  à  l'autre,  que  les  parties 
pals  et  furent  bons  amis  ensemble.  Et 
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raicheta  tous  ses  aniis,  et  les  mist  en  paix 
et  eu  graut  houueur  en  la  cité  de  Mets ,  et 
filt  depuis  ce  &it,  «mi  dus  aeigneon  «t  des 
dtaiiis  d?icelte  cité  de  Mets,  de  laquelle  il 

CSloit  natif. 

Cciluy  Jchau  tiut  le  siège  xv  ans.  £t  lut 
cnsepvelli  au  cucur  de  la  grande  église  de 
Mets ,  dessoubs  une  tombe  de  marbre  devant 
le  lutrin; 

ItcmTj'ai  oy  dire  à  aulcuus  que  celluy  pa- 
raigc  de  PorsaiHi^,  lequel  alors  cstoit  le  plus 
gros  et  le  plus  riche  jiaraige  de  ta  cité ,  ven- 
dirent à  odlny  eveaqne  Jehan,  leur  parent, 
les  mairies  du  vauHyteh  comme  Airs,  Anoey, 
Sciei ,  Chasteil  et  tout  ce  qui  s^en  des[)ciid  : 
parquoy  il/  cheurent  eu  indignation  de  touite 
la  seigucunc  d'icelle. 

Durant  le  rci^gue  d^ioeUuy  evcsquc ,  y  eult  en 
Uets  plusieurs  maistreaeschevias.  Et  premier, 
en  Tan  mil  deux  cent  et  xxiiij  ,  fui  inaistre 
cschevin  d'iceile  cité  ThieLault  de  Porsaillis. 
£t  apris ,  en  Tau  mil  deux  cent  et  xxv ,  le 
fiit  le  sire  Pierre  de  la  Fosse.  Puis  eu  Tan 
mil  deux  oeni  et  xxvj ,  lut  maistre  cschevin 
de  Mets ,  Ancel  le  Saidvaige.  Eu  celluy  temps 
que  couroit  le  milliaire  par  mil  deux  cent  et 
xxvîj,  fut  maistre  eschevin  de  Mets  Guercier 
de  Gorze.  Item,  en  celle  année,  fut  abattue 
la  maislresse  tour  de  Porte  Muzélle,  laquelle 
jaydis  loiu^'  tcmps-Jcvanl  avait  esté  situi-c  et 
fondée  en  Mets,  nixlil  lieu  de  Porte  Muzelle. 
Et  trouvait  on  au  fuud  des  fondemens  trie(>lle 
eu  eicripl  de  lettres  d'or  entour  uiig  piilier 
ioeellées  en  plomb  ces  vers  cy  après  : 

Hac  «t  Mtvclm  Niillîiiiim  qtu>»  pruc<»su  temporia , 
iMoisau  jattiiii ,  ooanrwtetar  «d  igaolnilM. 

Cesl  à  dire  eu  roman  :  Vecy  uiie  cité  eiiiJiee 
de  nobles  gens,  qui  au  temps  advenir,  )>ar 
lauHe  de  justice,  se  convertira  à  gent  villaine. 

liera,  fan  après,  cVst  assavoir,  mil  deux 
cent  et  xxviij,  fiit  maistre  e'^rhevin  dv  Mets 
Boiuvalet  de  PursaUlis.  £u  i  au  mil  deux  cent 
et  xm ,  fiit  maistre  eschevin  de  Meta  Hne  le 
Baigne.  Puis,  en  l'an  tnil  deux  cent  et  xxx, 
fut  maistre  eschevin  seigneur  Nicolle  le  Gour- 
naix.  Et  a})res,  eu  Tan  mil  deuv  eent  ef  \x\j, 
le  fut  Mathieu  Uuillat.  Et  lut  auii&y  eu  celle 
meysme  année  que  aconunftwnçait  la  devant- 
dicte  guerre  de  Chastel  8*-Gamiain  devant 
Mets,  laquelle  durait  quatre  ans,  encontre 
le  devantdit  cvesque  de  Mets  $  auquel  temps 


7. 

durant,  fut  la  cité  sans  niaistre  eschevin.  £t 
fut  alors  que  le  devantdit  eve&quc  Jehan,  le 
due  de  Bar  et  le  duc  de  Lornme  vindicut 
devant  Mets ,  comme  dit  est ,  et  nî^y  firent 

rien.  Et  depuis,  Irsfiifs  princes  srculieni  tnnr- 
nerenl  avec  eeulx  de  Mets,  et  furent  fin  tout 
contre  ledit  evesque ,  comme  ycy  devaul  des- 
sus,  en  sa  vie  et  l^fende,  il  ait  esté  dtet. Et 
de  faict  aidairent  îceuls  prâiee»  à  destruirc 
le  chaistel  séant  sur  la  coste  auprès  Je  Petrlisf 
de  Sainct-dermain  devant  Mets.  Et  puis  apirs 
plusieurs  grands  dopmaiges  faits,  ilz  firent 
paix  et  furent  bons  amis  enaetnble* 

Item,  en  Tan  mil  deux  cent  et  «XV, Hit 
maistre  esehevin  de  Mets,  le  sire  Pierre  de 
Chaistel. 

Apres ,  en  Tan  md  deux  cent  et  xxx\j ,  fut 
maistre  esdie^'in  de  Mets  le  aire  Isambar  Mec- 
querel  :  et  en  celle  meysme  année,  ftit  donné 
aux  abbés  de  Mets  et  des  bourgs  d*io^e  le 

copt  des  maistres  eschevins. 

En  l'an  mil  deux  cent  etxxxvij,  fut  niaisin 
eschevin  le  sire  Ysambar  Goviou  et  le  lut  ij 
ans.  En  Pan  apns,  mil  deux  eent  et  xxxoc, 
fut  maistre  eschevin  de  Mets ,  Willemin ,  le 
voué  do  Maigney.  En  Tan  mil  deux  cent  et  xl, 
fut  maistre  cscbevio  de  Mets ,  le  sire  Nicxilie 
Aixier. 

Le  Ixij*  evesque  de  Meti  ftit  appelle  Jaicqtie 
et  fut  extrait  du  sang  royal,  et  lut  frère  à 
Mathieu,  duc  de  l.f>vunne,  '»t  enfant  du  duc 
Ferrey,  do  la  sueur  du  comte  de  Bar;  il  fui 
fait  et  créé  evesque  de  Mets  en  l'an  dessusdit 
mil  denx  cent  et  xi.  Gdlni  Ait  noMe  de  corps 
et  de  cueur  ;  car  touites  les  belles  et  bonnes 
conditions  qui  doient  estrr  en  tjn<r  prelal  tif 
saincte  église,  estoient  en  luy  parfaieti-iucJil 
eomprinses.  11  cstoit  |K?re  de  paix,  eharilid>lc, 
courtois ,  cbaiste  surtout ,  poissant  de  oon* 
et  hardi  dn  cueur,  bénigne ,  saige,  plein  île 
prudence,  attrempé,  mlserit ors.  tousjotirs  ap- 
pareillié  pour  tout  discord  aj»paiser,  |>aur  h' 
mai  abaisser  et  le  bien  advancer.  II  estoit  tant 
bel  de  corps  et  tant  bien  formé  de  jkce  et 
de  membres  que  tontle  nature  en  estoit  boO' 
norée,  et  touttes  créatures  s'en  donnoient  nier- 
\eille.  Et  combien  que,  devant  son  temps, 
h'  pays  de  fevcschié  eusl  moult  à  souflrir,  si 
comme  le  temporel  sans  pasteur,  non  pour- 
quant  sa  grande  sapienœ  dont  il  caloit  plehit 
recouvra  telle  paix  que  ce  ftit  à  la  louange 
de  IHeu  et  au  piouffit  des  «mes  et  des  corps* 
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S  Itti  comme  il  peut  wçamnr  que  aulcun , 
idtf  cause ,  luy  vouloit  porter  dopmaige  , 
qoOT  <ju'il  '"'>  ''oiistast,  il  lui  abaissoit  si  son 
flipKÏJ  que  clia&cua  y  prcuoit  garde  et  exem- 
jiie.  Il  nppttreilk  toatttt  k«  villea  et  vieilles 
liSeH  dé  loa  emda&ê  et  enforça  villes  et 
cbstclz  de  touttes  parts ,  et  si  fist  moult  de 
aoWes  edifîiœs  nouvellp*  .  ot  mr^intrs  aussy 
nacquesta.  Son  predecc'sscur  avutt  advancié 
k  fisnoelé  de  Saxbourg ,  mais  cdÊay  cy  la 
^  baullt  nuitf  et  de  hâultes  toms  et 
ir  fasses  parfondi  ^  si  CûDliiie  il  appert  cncor. 
0  rfflit  an<isy  lc«  murs  de  Rarestnin  et  de 
I^arob&taiii ,  et  y  iit  de  parfondes  cistemes  ; 
3  (nu  si  fort  la  viUc  de  Vyc  et  de  Maniai 
p*dk»  Ibvent  en  Munelé  de  lean  eanemis, 
Cne  ville  qui  est  nommée  Rambervillcr,  qui 
f^Mt  fmiK^o  de  soeCc  el  de  pallis,  il  la  fist 
fanaer  de  f(»r1s  murs ,  et  si  list  fain»  par  rii- 
teu  uiiij  tours  haultes  et  grandes.  11  reflit 
Iwbiim  d^Bspinal  et  le  oliaslel;pareil- 
Sa  fe&ire  le  cbastel  de  Couflaw  qui 
?st=^it  rhou  de  vieillesse  et  y  fist  fairr  mtip;, 
t     d  hriultes  tmir-s.  11  édifia  du  tout  le 
ci^Ud  lie  iiombourg  et  le  Ci»l  tant  noble  que 
M  Tappetloit  le  miioir  de  beanlté  et  est  ap- 
f^Qé  Oombouiff,  et  là  mist  il  trop  gnint  ar- 
I  ^LEi  fut  laict  |)Our  le  principal  retraicl  et  la 
il«Miienraiice  de  toutte  reveschié , 
K  fartai  Uiics  duuubres  et  maisons  pour  les 
"qpam,  fhaimiiB  adons  «oa  ertrt.  Et  Ik  fim- 
^  i  «De  diainoioerie  po«ir  Dieu  servir,  et 
fiir  drnint  grands  revenues  el  par  especial  de 
•'  rset  <!<•  nudlins.  It»'m,  à  Belftn'v  et  à  Sal- 
%t  il  moult  de  biens  et  releva  maintes 
^ds«  de  grant  coustanges.  Item ,  il  acquist 
'ttééB  Blamoet,  ren<iable  à  rev^chié  à 
^  '^ujooR.  Et  après,  pour  le  temps  que  Teglise 
^^'"t  guerre  encontre  monseigneitr  Conraird , 
t^îa&pereur  Ferrey,  et  que  il  fut  jugic  pour 
^  fmé  de  sou  oiBcc  et  que  Teglisc  faisoit 
"■tehj,  edoDG  YÎDt  Pevesqne  Jaicque  à  si 
*Taat  inoe  de  gens  drames  que  par  sa  force 
p«r  <a  pradeoce,  il  en  fist  fiiyr  1*  *^  m- 
ÉTjùj  et       mist  h  fin  ;  mais  ee  ne  fut  mie 
grunls  et  merveilleux  despens.  Il  acquist 
wmdaWw  le  ficd  de  Maivîraoat  et 
et  de  Ganbondanges  et  tout 
que  il  appartient.  Item  ,  il  acquist  ses 
4f»  PiMTeperi'i'r'  i^c  nionscigneur  Henry 
^liintrs  ei  rbommaigc  à  tousjours.  Item 
TUenci  de  Tbeheieonrt  ae- 


quist  il  disme  de  toutes  les  appartenances. 

Item,  de  monseigneur  Weroy,  le  Volgien, 
ae(|uist  il  sa  partie  de  la  youerie  du  vault. 
llein,  il  acquist  de  monseigneur  Pierre,  fliz 
seignenr  da  nneuf  chaistel  devant 'Mets,  la 
Tonerieduchastel  devant  Met  s.  Item  ^  il  y  eust 
une  fois  discord  entre  luv  et  lo  duc  de  T.o- 
herenne Ferrey,  qui  ostoitson  nepveu,  |  nur- 
tant  que  ledit  evesquc  demandoit  sa  partie 
d'heritaige  de  part  pere  et  de  ]mri  mère* 
Et  luy  donna  le  duc,  par  paix  Ikisant,  tout 
ce  qu'il  avoit  à  MarsaJ,  à  Vyc  et  à  Romereville, 
à  Corbesal,  à  Gelacourt  et  à  Remberv  iller , 
et  à  Sorneville  et  à  Willame  et  Bbsoncourt , 
si  comme  il  est  contenu  en  bonnes  lettres  qtd 
sont  en  la  main  de  reveschié.  Et  toute  ceste 
terre ,  Tevesque  Jaicque  la  donna  à  Teveschié 
à  tonsjourmais  par  bonnes  lettres  sceell*  os. 

11  tint  le  siège  xxij  ans  ,  et  mourut  au  mois 
de  septembre  par  mil  deux  cent  Ixij  ans ,  et  fut 
ensepveli  en  Teglise  Sidnct'Estienne ,  an  cnenr 
Sainct~NicdU>S  et  à  la  senestre  mnin,  et  est 
le  premier  evesqtir  devant  Tautel  S*-?<if  (il!ris^ 
qui  est  haultc  tombe;  mais,  à  ceste  heure, 
ny  est  plus ,  et  est  ostcc  et  deffaicte  ;  car  on 
ait  reSkit  le  cneur  tout  de  nnef  y  et  n^  est 
plus  ledit  evesque. 

Item,  il  fonda  Fautcl  Saincte-Katlurine  (jui 
solloit  estre  en  <'elliiv  incistue  cnenr,  powr  luy 
el  |H»ur  ung  sien  oncle  qui  estoit  evesque  de 
Ghartre  ;  pareillement  ponr  son  pere,  pour 
sa  mere  et  |>our  tous  ses  aultres  amis.  Celhiy 
evesque  Jaicque,  avant  qu'il  fust  evesquc,  fut 
premièrement  princier  de  ladicte  ecrîise  de 
Mets;  et  par  sa  prudence  et  science  il  lut  esleu, 
comme  dit  est« 

En  oellny  temps^  c^cat  assavoir,  Tan  apn», 
(]ne  oellny  evesque  Jaicque  devandit  fut  créé, 
et  que  le  milliaire  corroit  par  mil  den\  (  cnl 
et  xlj ,  fut  maistre  esehevîn  de  Mets  Thierrei 
Lowei.  Et  en  Tan  mil  deux  cent  et  xlij  le  fut 
Jehan  Bellebatbe.  En  Tan  mil  deux  cent  et 
xliîj ,  fut  maistre  eschevin  de  ^lets  PhilHppe 
de  Kai},'ecourt.  O^iîi"^  le  rnilliairc  conroit  par 
mil  deux  cent  et  xliiij ,  fut  fait  maistre  esehe- 
vîn de  Mets  PhilHppe  Thiozimc  ;  puis  en  l'an 
après ,  mU  deux  cent  et  xlv,  Ait  fiiit  maistre 
eschevin  le  sire  Richard  de  de>siis  les  murs  ; 


et  après ,  en 


\  j ,  le  fnt  le  sire  Jehan 


de  Sainct-Julieu.  £ii  Tan  mil  deux  cent  etxlvij, 
fut  maistre  eschevin  de  Mets  NicoUc ,  Rh  Ho- 
wont  Paœb*  Et  poli  en  Pan  mil  dieux  cent 
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Plxkiij,  le  fut  le  sire  Mathieu  de  A  Chambre. 
Vau  après ,  que  corroit  le  milliaire  par  mil 
deux  ceat  et  xLix ,  fut  maistrc  escbcvin  de 
Meute >iK  Btudowin  le  Hoy..Eii  Iftijudie 

•mét  notablo  )  ihisicien  et  grant  clerc  eu 
Mets,  nommn  m  iistre  LpïiibcTi  ,  ait  impctré 
du  |>ape  liuioceut  de  faire  eiiitîier  la  cha|)clle 
du  pré,  en  MeU,  l'ondée  uu  nom~3c  sainct 
Cntfië  et  aainol  Bamkn ,  laquelle  chaf>- 
pdle  il  fist  faire  et  fonder  ail.  Ueu  de  sa  proppre 
maison,  en  latpu'lle  alors  il  denienrnil.  Kt  re 
fait,  il  Tait  enrichie  et  douée  dv  pln.sii'urs 
rentes  par  luy  acquises ,  et  puis  l'ail  pair  dc- 
votioB  dfnmée  à  cainct  Ntoolas  du  pré  de 
'Verdung. 

En  Tan  après  ,  c'etil  assavoir,  mil  deux  eent 
et  I,  fut  maistr*'  fN^ft<>^iu  de  Mets  Fiere  Te- 
gneieoe  j  et  en  1  au  mil  deux  cent  et  Ij ,  le  fut 
Mathieu  le  Mercier.  L^an  apre^ ,  mil  deux  oent 
et  Uj,  fut  maistrc  eschevin  de  Blets  le  sire 
Booami.  En  Tan  mil  deux  cent  et  liij ,  lut 
maistre  esehevin  de  Mets  Nimile  Bmllevache. 
Et  txL  l'au  mil  deux  cent  et  liiij,  le  fut  Âubclz 
de  QiaïQpcy. 

Eo  Tan  deux  cent  et  Iv,  hA  maistre  c$> 
«dievui  de  Mets  seigneur  Richaird  de  dessus  le 
nnir.  I/an  mil  dt  ux  eent  et  Ivj ,  fut  niaîstre 
eschevin  de  Mets  Simou  Poigoiez;  et  en  Tau 
mil  deux  oeut  et  IviJ,  fut  Diaistre  eschevin  de 
Meta  "Nicotte  GovioB.  Et  alois  oelle  année 
fut  ordonné  et  institué  en  Mets  que  Ton  a|>- 
p'ileroit  les  niaislres  esehe\ins  Sire.  L'an  mil 
deux  cent  vi  K  iij,  fut  maistre  eschevin  de  Mets 
le  sire  iaicque  de  Chaud>rc.  Et  en  celle  année 
lut  prnnieraneiiibit,  Ibndé  et  ediflié  en  Meto 
le  ooovent  des  sueurs  de  SainGle-CMTe  |ar 
le  mur. 

Kn  eelluy  temps  que  roiu^nit  le  milliaire  par 
mil  deux  ccot  et  Ux,  fut  mitu»tre  e:»cike^iu  de 
Mets,  le  sire  Jchm  de  la  Court;  et  en  Vwu 
mil  deux  cent  et  »  le  Ait  le  tire  Hugue  t'.olluu. 
En  e<"llny  temp^.  acmmmeneovt  en  prime  à 
venir  ru  bruit  Tordre  des  hermile»  qu«'  nous 
ap|>eiloiis  les  Au^ustius.  Et  selou  ce  que  je 
puis  eoteBibc  et  oognoiilre,  Airtnt  ptsiuicw 
meut,  environ  œ  tenais ,  fondés  en  Meta.  Et 
y  fut  laic*te  une  église  .ui  lieu  où  à  |)rescnt 
elle  est,  non  pas  de  pnmc  txcv  si  belle,  si 
grande  ne  si  mBgniiie<|ue  qu'elle  ml  de|iuiii 
esté  fiùctc.  Et  en  c«  lieu  oA  elle  «t  tiluér , 
jetrouve  esartptq;u*ily  tolkiit  «voir  «U9  p«l>t 
onttoiie  «but  leqpKl 
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de  religieukt ,  nommés  les  Ceç^e  :  et  vealt  on 
dire  que  ces  rdigicuix  es  loi  eut  d^  templiers 
ou  des  hospitaliers  de  HIertisatem'}  Mais  J( 
ne  sçay  pas  as  wajr  detquels.  <lelle  nUgisu 
des  Augnalins ,  située  en    ets ,  doit ,  tous  Ici 


ans,  aux  darnes  de  Sainct r -  Cilod-vîne  trîhtf 
et  rentes  annuelles  [îour  le  i>etit  imis  qiûi^t 
devant  le  portail  d'iceUe  église  et  au  phis  pm, 
qui  descôid  en  la  me,  nnouatrant  qœ  icrik 
église  est  fondée  en  partie  dessus  le  territoiie 
de  liidicte  eplise  Saiîu  te  Glodsine.  Si  ont  tous- 
jours  les  fi-eres  de  Ii  miis  dcpuL*;  r^imiudi  leur 
maison  [letit  à  petit,  et  teïlomcut  que  uug 
dcsfrm  deleanaflst  VovHer  ragliae  de  hl- 
moane  des  bonnes  gens  ;  ung  aultre  fiât  lue  le 
dortoir;  et  depuis,  n'a  pas  loing^  tpnij><: .  'im** 
nug  nnltrr  frrrr  ,  roTifesseur  de  }n  (liirlit»c 
de  Loraiime  ,  tist  taire  les  chaires  du  cueur, 
et  ainay  dea  antres»  Taalaat  aptut  fat  IMe  H 
fondée  une  rdl^oo  de  Caimiea  ëa  laeitéée 
Jifets  ;  et  fut  la  seconde  Eiicte  et  fondée  der.i 
les  monts,  comme  je  trouve  e>i<'ript.  Pul*Ioitu* 
temps  après,  ait  celle  religion  et  celluy  coum  '^' 
Mata  erté  ragrandi  et  reflkit  de  nontlaa  pv 

à  piuaeAtf 


quant  temp 


uag  dlic  de  Bar,  oonube  il 
comme  nous  dirona 

serait. 

En  Tan  mil  deux  cent  et  Ixj  estoil  et  fut 
fait  maistre  eschevin  de  Mets  le  sire  Jaiequc 
Cietlou.  L*aa  après,  ndl  deux  oeuA  hûjf 
maistre  esdievin  de  Mets  le  aeigueur  leb«n 
Trt)wan.  Tantost  «*n  cette  mei^me  année.  M 
(  lit  et  créé  le  Kiij'  evesque  de  Mets, 
iUulippe ,  lequel  fut  de  noble  lignie  extnld  ; 
carB  fat  de  fMiei^  de  la  «Msld  de  ta- 
œudwur^.  Cdiuy  fut  lairge  H  courtob;  et 
en  son  trtn|i<  ahatit  I.ue»'mlv>nrg  ,  et  si  fond* 
Conch'  sur  Murelle.  Et  s'il  fut  demeuré  evcsque 
loing  tem|Hi  ^  il  eust  fait  moult  de  tMcas  ^ 
reveaeilié;  aaais  il  teuansu  at  devint  uwine, 
comme  veulleut  dira  ancaua.  Et  pub  quant  il 
lîvMintt .  il  sr  fist  en«tef>M*!tr  en  Te^fUse  d*' 
S'-K'itienne  do  Mets  au  >  i:( m   S'  NieolaS, 
tout  au  plus  |ires  de  sou  devautrien ,  fevts* 
que  Jaieipse. 

Ceat  eveaque  Philippe  fat  eslu  à  ttmmdà» 
de  Met*  l'an  mil  deux  cent  Kij.  comme  <^'t 
e!»t  ;  |Hiis  rt*«»»»m-  A  «'u  1  »  m.nn  du  sainct  [*efv». 
Mais,  le  tier  ou  Ut*  »ou  vvcsclàie,  dentauda  pour 
SOU  «atat  k  prahauje  de  Mats  at  la  tnaawaritf 
et  li  INM  da  iiiiriiji  at  le  papa  ioaifa» 
lay  dwai*  H  apns  ca  ^"tt 
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ctige,  il  iMmt  per  wSk  deux  cent  iiy"  et 
vn§^  y  uvif  jour  deJIntfflmbre.  Enbc  le 

WÊpê  qokil  renonça  à  Tevcschié  et  le  tempe 
m^'A  mourut  ,  il  y  cust  quatn:  ov*^<;rfuc«  ;  car 
i^^nùi  t{u'tl  eu&t  renoncé  à  Tevesckie,  il  vescut 
nig  ans.  A  reucomiMneemaitqite  oeil  eve»- 
fw  fct  «né,  qMWt  le  milliAlre  couroit  par 
■d  deux  cent  et  Ixiij,  fut  alors  niaistre  esclie- 
itn  do  Mrts  sire  Pierre  Thomas.  Et  eu  celle 
année  furent  faictcs  les  alUauces  de  çeulx  de 
Rat  et  de  ceulx  de  Mets.  Vm.  mil  deox  cent 
ctfaô^,  fiit  DuMra  cadieTiD  de  lictt  le  «m 
Jdwi  de  Raigecourt;  et  Tau  après,  que  le 
nulliaire  corroit  par  mil  deux  cent  Ixv,  le  fut 
Allixandre  Macquen*l£  :  puis  en  Tan  mil  ij'  Ixvj, 
kl  mai&tre  cscheviu  Thicrrei  JBrixeplùnu  Vm 
lime,  nui  deax  cent  kvy  >  fut  ma»treeselievin 
4e  Mets  le  sire  Thiebault  Faulquenel.  L''an 
m]]  Jeux  et' ni  Iwirj  ,  fut  maislre  eschevin  de 
Mets  le  sire  Jaicr}ue  de  Nouviant.  £t  en  l'au 
mil  àeux  cent  Ixix,  le  fut  le  sire  Geofliroy  le 


Eo  Tan  mil  ij'  et  Ixx ,  e&toit  maistra  escbe- 
viir  de  I;i  <  itr  do  Mets  Nicolle ,  filz  le  seigneur 
Jin  «min  Ir  (iouniais.  Pour  celle  année  que 
âiurs  vouroit  le  uiiUiaire  par  mil  Ixxj ,  fut 
«Hune  eecheviit  de  MeU  Blindowm  Loiure. 

En  ccUuy  tempe  ^bA  tat  Tan  de  grâce  mil  ij' 
bcxij  ,  fut  niaistre  eschevin  de  Mets  le  sire 
ï**iîlippe  Kaivin.  I/an  après,  c'est  assavoir, 
qtuuat  le  milliaire  couroit  par  mil  ij'  cl  Ixxiij, 
ht  Biuetre  «achevin  de  Mets  le  aeigneur  Ni- 
coOe  Faulquenel.  L'an  après  ,  fut  maistrr  es- 
chevin df  Mets  seignrnr  Jrh;»n  de  S'-PoU'.imrt  ; 
*ÇH|ue!  tf-TT»|>s  ,  t-oiiiiiie  je  trouve  fscript,  fut 
{vcimer  iii&til|^cc  iu  feate  du  !»a»u:t  sacrjement 
4r  r«rteL  ftem*^  Hui  après ,  c^eit  assavoir, 
~^  nul  ij'  ci  hxv,  fut  maistrc  esdlevin  de 
Mets  le  »irr  Jehan  ,  lil/,  J.ii<mniii  Ir  (Tniunais. 

GviILtuie  de  Traj^iuK'l  fut  Ikil  le  Ixnij""  t'v<s- 
^  de  Meit»,  et  fut  lait  et  cicé  et  bcgui  vu 
Âe  damadit ,  mil  deux  IxxT.  Et  pois 
spaei  ^'îl  euU  uQg  peu  de  temps  gouverné 
ioaeve»chié,  il  eult  gi*nnt  discord  au  duc  de 
'r^mnf .  El  tellenienl  allait  la  chuâe  qu'il  fui 
m  Iny  prtu»  et  détenu  en  estroicte  prison  par 
m  «t  ^Ittt  :  et  litt  si  secrettement  teau 
em  De  povoit  st'avoir  où  qu'il  fut  empri- 
mmé.  Et  avec  luy  furent  prius  plusieurs  aultres 
l^naîm.  U-squiOv  li-  «IrvanUlil  duc  ftst  serret- 
arike  eu  une  maison  eu  Lorainne.  Et 
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oomme  dit  est,  et  que  Ton  ne  povoit  içavoir 
où  il  fut ,  alors  y  avoît  uog  oKcial  qu^il  avok 

amené  du  pays  de  Romey  qui  es  estoit  en 
graiil  mcschief.  Parquoy  icelluy  oflkial  en- 
commcjiça  à  aller  secretlbmeul  par  la  dudûé 
de  liOwÂme  et  eveachié  de  aou  seigneur.  St 
fist  si  gnntdîlîgenoe,  et  tantpoarduisaa  ledit 
officiai  quMI  fut  mené  où  il  estoit  et  parla  à 
hiy.  mais  il  ne  le  vit  pas.  Si  luy  demanda 
conmicut  il  luy  e»tuit;  et  Tevesque  luy  dit 
qu'U  luy  &eruit  moult  bi^,  s'il  povoit  avoir 
des  bons  vins  de  Rome;  car  anltr^ment  il  ne 
povoit  avoir  santé.  Et  rofficial  qui  fin  homme 
estoit ,  Tentendit  tantost  ;  mais  les  gairdes  qui 
estoient  an  tourne  Pontendirent  |>as,  ains  cui- 
doieul  qu'il  demaudoil  des  vins  de  Rome  pour 
boifc.  Et  alors  après  oe  dit  ^  rofficial  se  partit 
d'illec  et  ne  laischait  jamais  jusques  à  temps 
(|u'il  fust  à  Rome,  et  se  trouvait  devant  nostre 
sainct  [>erc  le  pape  au((uel  il  conta  loutte  l'af- 
faire. Puti>  iuipeltra  de  luy  le  ce^^e  pour  loutte 
la  dnaiiié  de  Loninae  ;  et  par  tous  les  lieux 
oti  que  le  duc  passoit ,  on  cessoit  Tofflce  divin 
par  trois  jours  après.  Et  alors  les  prentil?-- 
liomutes  de  son  pays  en  emoni  despil  vi  le 
blasmerent  cl  lircuL  Laiil  qu  il  délivra  cciiuy 
evesque,  et  tous  I9  auRres  pareiUement  qui 
estoient  prins  avec  hqr*  Et  dès  incontinent 
qu'il  fut  hors  de  prison,  il  s'en  ;i!lait  à  Rome 
dont  il  estoit  ué  ,  et  illec  assemblait  cl  amena 
grans  gens  de  ses  ami»  et  des  aoùs  de  ceulx 
qui  avoient  esté  ars  en  la  maison,  comme 
dessus  est  dit ,  lesquelx  à  force  entrèrent  en  la 


duchié  de  I.oraine.  El  quant  le  dm:  K  srnt  , 
vint  contre  eulx  à  ^rrans  peus  et  eun  iit  granl 
bataille  ensemble  auprès  de  W  aicasbei^ ,  et 
illec  y  eult  grant  cffiision  de  sang;  mais  la  des- 
confiture  tourna  sur  le  duc  de  Loraine ,  et  à 
^rant  peine  il  esehap()ait  de  la  bataille.  El  puis 
<piaiit  ledit  e\esque  cuit  eu  celle  victoire,  il 
s'en  toui'iuul  à  Rome  avec  se»  amis  et  y  muu- 
rut ,  le  siyiesme  au  de  son  eveachié. 

En  l'an  aptes  que  le  devantdit  evesque  Ait 
créé,  c'est  assavoir,  en  l'ui  mi!  deux  cent 
et  i-^.^^j^  lut  maislre  eschevin  de  Mets  Ic  âire 
Aubert ,  liU  Jehan  Xa>  iti|;. 

En  Pan  mil  iy*  Ixxvy ,  mt  maistre  eschevin 
de  Mets  Poince  de  GoUon^nie.  Puis  l'an  mil 
ij"'  Iwviij  fui  maislre  eschevin  de  Mets  Jaico- 
miu  de  Faiilcpieiiel.  Quant  le  milliaire  corroit 
par  mil  ij'  et  Ixxix ,  fut  maislre  eschevin  de 

cailny  evesque  estoit  en  prison ,  |  Mets  le  sei^ur  Jehan  Covhelr  En  Pan  mil 
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ij  cent  et  iiîj")  fui  maistre  eschevin  de  Mets 
Poinoe ,  le  lUs  Philippe  de  Raigecourt. 
Laurent  fut  le  bcv*  eresquc  de  Mets  ;  et  ain- 

sois  qu'il  fiist  evcsqiie,  il  esloil  prothnnnÎTirr 
de  iu>strc  sainct  père  le  pape.  Colluy  gouverna 
rarcbcvescbié  die  Trière  par  aulcun  temps, 
et  aoommença  à  SBnner  de  murs  la  ville  de 
Bftssoncourt  ;  nuis  il  ne  lâ  parfit  mie.  Item, 
en  Tau  mil  deux  cent  et  iiij'*,  il  fut  rcqtiis  de 
Thiebault  qui  alors  cstoit  coTnto  de  Bar,  qu'il 
le  voulcist  paier  d^aulcune  sonifue  <l'argeut 
4{u*îl  luy  debvoit ,  par  son  laieleur,  lequel  nVn 
flst  rien  par  loing  tempa  après.  Et  quant  le 
comte  vit  ce ,  si  luy  fist  giiene ,  et  Tevcsquc 
le  fist  excommunier.  £t  alors  le  comte  rcquist 
aux  quatre  ordres  mendîantâ  qu^ik  se  volcis- 
sent  consentir  à  sa  cause,  et  Ib  si  firent  tmis, 
réservés  les  cofdelliers  :  ponrqudy  fevesque 
defiTendit  que  nul  n'en  Rist  receu  pour  faire 
sermon,  et  ln<?  prescheurs  en  appeîlerenl  à 
Rome.  Mai£  ledit  evesque  incontinent  après 
iceDe  appellation  se  mlst  au  chemin  de  Rome 
pour  poursuivre  son  plaît.  Si  ne  vesquit  gaire 
que  tantost  après  il  mourut  en  Italie,  dessoubz 
Martin,  pape  quatriesmc.  Celluy  gouverna 
revcschié  dix  ans,  comme  aulcuns  di«it  ; 
neautmoins  que  je  ne  trouTe  point  sdion  la 
dabte  que  celluy  evesque  soit  compté  pour 
evesque,  ou  il  fault  dire  que  Jehan ^  cy  après 
nommé ,  fut  devant  que  luy 

£t  en  iceliuy  temps  que  corroil  le  milliaire 
par  mil  deux  cent  iiij*'  et  ung ,  (ut  maistre 
eschevin  de  Metz  le  seigneur  Pieire  Grasse- 
chair  ;  auquel  an  fut  premièrement  fondé  et 
achevr  le  couvent  des  sneun?  ])reschcresses  de 
de  la  cite  de  Mets.  Et  avec  ce,  furent  pour 
ledit  an  reoeues  et  minses  soubz  Tordre  et 
la  règle  de  saiuct  Dominicque,  confesseur.  Et 
fut  celle  confirmation  approuvée  au  chappitre 
gênerai,  1e'|u<l  en  Tan  dessusdit  se  tint  en  la 
cité  de  Florence. 

Item,  pareillement  en  celle  roeismc  année, 
iht  esleu  pour  le  fanj*  evesque  de  Meta  Jehan , 
fib  au  comte  de  Flandre.  Mais  dès  qu'il  fut 
evesque  de  M»M/  ,  il  pensait  fort  qu'il  puist 
avoir  tene  ou  bénéfice  de  son  pays  :  si  advint 
que  le  second  an  de  son  evcschié  de  Mets,  il 
ftiit  translaté  à  Feveschlé  de  Liège,  et  révérend 
pera  Bondiars,  filz  au  comte  de  llaiual ,  qui 
estoit  evesque  de  Lief?»'s  fut  translaté  à  Teves- 
àkié  de  Met&  :  et  ainsy  tirent  enchaiogc  Tua 
contre  l'autre. 


Et  en  celluy  ten\ps ,  c'^t  assavoir  en  l''an 
mil  ij'  iiij»  et  dé«x>  fut  maistre  escherin  de 
Mets  IIiu;  Graissechair.  Puis  après,  en  Pan 
mil  ij''  iiij"  et  trois  le  fut  Jehan  Bataille. 
Et  eu  celle  année ,  rebellèrent  le  comung  de 
Metz  encontre  les  paraiges  d'icelle  cité,  et 
firent  leurs  diieb  de  oeidx  d^ouHre  Saitte: 
et  alors  furent  les  bannierm  dn  comung  arses 
et  brûlées. 

Bnuchars ,  le  filz  au  comte  de  Hainalt ,  fut 
le  Ixxvij*  évoque  de  Mets,  et  en  l'an  dessus- 
dit ,  mil  deux  cent  ii^^  et  deux ,  1ht  translaté 
de  Pevcschié  de  Liège  à  Teveschié  de  Mets, 
eonniu-  (Ht  est,  et  fut  receu  Tan  après,  mil 
ij*  iiij"  (  t  ti-ois.  Et  ainsi  comme  il  estoit  noble 
et  gentil  de  lignaigne,  aussy  le  estoit  il  de 
cuenr  et  de  moeurs  ;  car  il  vendit  son  patri- 
moine, et  de  l'argent  qu^il  en  eult,  il  en 
acquesta  la  comté  de  Caistre  et  l'applicqnait 
et  donnait  à  reveschii'î  de  Mets.  Tonttesfois 
ladicte  comté  de  Caistre  est  telle  qu^l  y  appeiid 
bien  soixante,  que  chevaliers,  que  escuyers , 
tous  gentils  hommes  qui  sont  fleves  et  ticn- 
nent  leurs  terres  dessottba  cenlx  qui  tiennent 
ladicte  comté. 

Or  en  celluy  lemj>s  (|ue  couroil  le  milliaire 
par  mil  ij'  iiij"  et  iiij ,  estoit  nudstre  eschevin 
de  Mets  le  sire  ThielMtult  Modan.  Auqnd  an 
advint  que  ledit  evesque  cuit  guerre  an  oomte 
de  Bar  et  misl  le  siegi»  devant  une  pinîcc 
appartenant  audit  comte,  qui  se  nomme  la 
Chaukâé.  Si  est  il  A  savoir  que  celle  guerre 
advint  pource  qu^on  avoit  dit  et  mpporté  an- 
dit  evesque  que  le  comte  de  Bar  avoit  dit 
plusieurs  parolles  injurieuses  contre  sa  per- 
sonne ;  ce  qui  fut  à  la  fin  trouvé  mensonge. 
Et  il  y  apparust  ;  car  le  duc  de  Lorainne  qui 
alors ,  à  Tslde  dudit  esvesque,  tenoit  le  si^ 
devant  la  Chaulcié ,  eidrent  grant  discord  en- 
semble !  pnrffMOv  Ictlit  evesque  se  partit  et 
s'en  allait  a  llun^buurg,  et  le  comte  de  fiar 
s^cn  allait  après,  pour  le  secourir  ;  et  vinrent 
en  Tayde  au  comte  grant  compaignies  poor 
secourre  revcschié.  Et  le  duc  de  Lorainne  fis! 
grant  assemblée  et  print  bestes  et  hommes 
par  devers  Sainct  Avol  ;  mais  quant  l'evesque 
le  vit,  il  le  suivit  et  l'attendist  au  bois  de 
Warent  et  se  combattirent  ensemble  et  euH 
Tevesque  victoire  et  print  plusieurs  ptîaon^ 
niers,  entre  lesquelx  le  comte  de  I/mange  en 
fut  l'ung,  lequel  fut  mené  assez  mal  courtoi.<»e- 
ment  à  dainct  Avol.  Et  la  cause  estoit  pourtant 
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tfcîÛ  estoit  homme  de  revf<?(  hié  :  parquoy 
fkpuis  il  fut  mené  à  Mar«;al  ,  c  l  m  la  fin  il 
dit  privé  p«r  &cntcucc  du  lied  qu  d  Leuoit  de 
riwwhM,  é"*!!  iMTOir,  4«  k  morte  île 
SHMt  Avol  et  dn  ban  de  ReniUey  et  de  piii- 
srars  Mihres  terres  et  seigneuries. 

ftem,  après,  r%»<;f  assavoir  en  Tan  mil  deux 
ont  iiij"  cl  V,  lut  maistrc  cschevin  de  Metz 
•eigtteiir  Jaioqae  le  Gournaix.  Aoqnd  temps 
M  htm  toet  après ,  le  devant  dit  cvesque  as- 
jtf^eait  le  chastel  et  la  ville  de  Prenei.  Et  le 
•Jtir  dr  I.orainne,  voiant  co,  yiourohassa  alors 
tM!)t  que  reuifier^u-  manda  tjuenr  ledit  cves- 
que qu'a  venitt  à  hiy  à  Mayaaee.  Et  ce  fitirait 
Un  le  due,  pennut  que  penni  quUl  seroit 
dehors,  il  leveroit  le  siège;  et  puis  (pril  se 
partiroit  «rrr^'tement  et  iroit  au  devant  dudit 
evesqne  à  petite  compaignîe  et  que  par  aius> 
9  le  pdroit  pnaïc  en  cbemm  et  deatimiffer  j 
d  avoit  le  dnc  ainijr  ordooné  aon  allkke  en 
h  manière  qu''avés  oy.  Mais  quant  Kevesque 
lit  le  mandement  de  l'cmpereiir,  il  fist  tant 
qu'd  eolt  si  grant  exercite  de  gens  qu'il  se 
/«rtiit  da  bien  aeompaigné,  et  laiàHÛt 
MH  dege  bien  garni ,  et  ainqr  Tint  i  Maiance 
parier  k  Tempereur.  Et  au  plus  tost  qu'il  lut 
tPTiîi ,  tous  les  mrnrstrés  vinrent  au  devant 
de  iay;  car  quelque  part  ^*il  venist,  les 
■eaestrés  alloient  vcti  Iny.  Bt  alon  ledit 
et eiqne  a'^en  allait  parler  k  Pempcrenr  et 
fcprint  de  lui  son  régal.  Adonc  luy  pariait 
Tempereur  de  la  paix  au  dur  de  T.f)rai?ini' , 
mais  il  n'en  peult  rien  faire.  £t  après  plusieurs 
jours,  se  pûtit  ledit  eTe«|iie  de  {^empereur 
et  s'en  vint  en  son  hoatel  et  logia  :  pnia  flat 
monter  et  armer  ses  gens ,  et  vint  passer  tout 
par  devant  l'hostel  renif^fTr-ur  à  banieres  des- 
ployées  î  et  y  avoit  bien  aiorsj^  menestrés 
cornant  devant  Iny.  Parquoy  chascun  courroit 
moL  feneaiica  et  par  ka  meà,  an  aon  de  tnna- 
pHte  et  mencstiie.  Et  quant  Temperenr  Ten 
vi*t  ainsy  allrr  :  Ff/  Dieu,  ait  dit  l'empcreiu", 
cvmment  prùeroit  on  cestuit  evesque  pour 
tnf  aMtynf  émHgitt?  Et  quant  il  fut  hors  de 
h  Tile,  fl  donna  aux  meneatréa  aa  chappe 
pour  eulx  boire ,  laquelle  estoit  monit  belle 
moult  ric!>e.  Et  ainsy  revint  l'evesqtTr  rt 
(ttoumait  en  Mets,  que  oncque  au  aller  ne 
H  vcnifi  il  ne  trouva  homme  qui  luy  osaist 
bée  deapleiiir.  Si  revint  alors  an  aicge,  et 
ranvint  en  la  fin  que  le  duc  s'accordast  à  ll^. 
Cet  eveaqne  ftit  ai  vaillant  prélat  qnn  en 


mémoire  do  luy  et  de  ses  œuvras ,  le  rliap- 
pistrede  Mets  fait  chascun  an,  le  diu-nicr  jnur 
des  rogations,  porter  ses  banieres  et  ses  cultes 
d'armes  devant  k  fierté  sainct  Bstlennet  et  en 
iceUes  cottea  d*annea  et  banierea  août  figurés 
des  noirs  lions  rampans.  Celluy  gouverna  l'e- 
ves'c}u('>  de  Metz  xiiij  ans  et  Tagraudist  fort, 
puis  mourut  le  penultiesme  jour  de  novembre, 
et  gist  an  cueur  Sainct  Estienne. 

Item  en  celluy  temps  que  le  milliaire  cou- 
roit  par  mil  ij'  iiij"  v\  vj  ,  fut  maistre eschevtn 
de  Mets  le  sire  Jehan  Grassechair. 

Eu  celluy  temps,  courant  le  milliaire  par 
mil  deux  cent  iiij'*  et  vif  ans ,  Ait  maistre  ea- 
chevin  de  Mets  le  aire  Thicbault  le  Goumaiz  ; 
et  Fut  pour  la  propre  année  que  le  devantdit 
evcsque  de  Mets  rcmist  le  siège  devant  le 
chastel  et  la  vUlc  de  Preney.  item,  Tau  après, 
fat  maistre  eacfaevin  le  sire  Thiebault  Ifaire* 
Puis  après,  en  Tan  mil  ij*  iiij" et  ix,  fut  maistre 
cschevin  de  Mets  le  sire  Thiebault  Fourat,  et 
en  Pan  ensuivant,  mil  ij*  iiij**  et  dix,  le  fut 
le  sire  Pomce  le  Goumaix.  En  l'an  après ,  mil 
ij'  iiij"  et  xj ,  Ait  maistie  cedpevln  de  Mets, 
Philippe  k  Oonmais.  Puis  en  Tan  mil  deux 
cent  iiij"  et  xij ,  le  seigneur  Jehan  Goulle  ; 
et  en  Tan  mil  ij*  iiij"  et  xiij  ,  le  fiit  le  sire 
Jehau  Piedz  Dechauit.  L  ^n  mil  ij*  iiij**  et  xiij, 
fut  maistre  eschevin  de  Mets  Wary  Thiebauld 
Pieds  Deschanlt.  Puis  Pan  nul  ij*  iuj«eir  xy, 
le  fiit  le  sire  Gille  Hecque.  En  celle  année 
rail  ij'  iiij"  <  t  fut  maistre  eschevin  de 
Mets  le  sire  Jehan  Chauldrou.  En  Tan  mil 
ij'  iiij**  et  XV y,  fiit  maistre  eschevin  de  Meta 
k  sire  Henri  Thomaaiin. 

Geraird  de  Kclange  fut  le  Ixviij*  evesquc 
de  Mets,  et  fut  créé  en  Tan  nul  deux  cent 
iiij"  et  xvij.  Celluy  evesque  premier  procurait 
et  Ûst  tant  que  toutes  les  salines  de  Manal 
et  de  Mejenvw  Ikireat  dn  tout  à  rivéadlié  \ 
eut  de  devant,  pluaîeurs  seigneurs  y  avoknt 
part.  Et  gouverna  celluy  Goraii-fl  Tcveschié 
cinq  ans  et  puis  niourut  k  huitiesmc  au  de  sa 
création,  il  gi&t  en  Teglise  de  Mets  au  cuenr 
âamct  Nioalaa, eneoate  Pevesqne  Philippe  de 
Florhenge. 

Item,  Tan  mil  ij*  iiij"  et  xvîij.  Fut  maistre 
eschevin  de  Mets  le  sue  Juieque  (joulle.  Puis, 
Tau  après  que  corroit  le  milliaire  par  mil  deux 
cent  quatre  vi^gt  et  six,  Ait  arrière  maiatre 
eschevin  de  Mets  Jacques ,  fllz  seigneur  Phi* 
lippe  k  Goumaix.  El  en  kdiOe  année»  Ail 
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r»»îct  Ml  Met*  le  ch:» 
|h*»mùi  et  ilu  lorrol, 

ilcm  rn  Tan  mil  trois  cent ,  fui  innistre  «- 
ctiprte  Mets 

Gbandxre.  Et  en  celle  annëe  deffiiiKrâit 
It^  mai<tns  f  s('lio>  ins  se  r.ii^oicnt  \w 
accorti,  et  les  c^uninençait  on  alors  à  faire 
par  les  paratyes  et  en  la  mric  qu'ils  se  font 


iceulx  firent  tant 


Itm,  «ulcnns  vudcAt  ^ve,  «•  tmsi  j'en 
tmuve  la  y\m  saine  opinion ,  que  en  celle 
année  mil  et  îîj*,  fîit  prrmier  en  Mets  fhit  et 
acioaunencr  Içcfmvent  des  frères  Augustin», 
U  oà  dois  «Hoit 

nés  les  Cesse,  conune  fanr  dit  éevaut* 

En  Pan  mil  trois  cent  et  ung,  fut  matstre 
esrbrx  în  do  Mrts  le  «ire  Mathieu  Hunsoïi  ;  et 
fut  en  re  tcm{>s  que  le  devautclK  ocsque 
Qff  ftiid  inoimit* 

Rfgiunild  de  But  Ibt  le  lxii^e?«9qDe'  de  Mcto. 
Premier  qu'il  fust  evesque^  il  estoît  prfecter 
de  ladiete  rylise  «le  Mets .  «M  fut  eslen  par 
cftmiinf?  accord  en  l'an  mil  Inns  cent  et  deux. 
1)  gou\  arm  Trnstkîé  movUt  paùibleiueiit  «  et 
ibt  inssY  yoa^owm  de  b  comté  de  Bkr  et 
fist  fiiire  plusùevn  chftstiauK  sicomine  Pieire- 
fort  cl  au!tr**<:  mms  q\\w\\  il  en  avoit  fini  uni? 
)XMir  la  comté  de  Bar,  il  en  faisoil  img  auhre 
j>our  tuy  et  en  rere^chié  de  Mets.  Quant  il 
UbI  sa  ^fwie  m  fe  cîté  d»  Mcts^ii^ 
en  ixwtificat  moult  noblement  et  rit  hei 
et  esloit  vestu  tout  blanc;  et  quant  il  fut  recen, 
il  se  de\  estft  devant  le  gi-aiil  aultel  satnct 
tknne  et  offirit  ses  >  est  emens  de  preslre,  diacre 
et  Mudiaoe^  lovil  fttntfhiy  et  ttne  Idindie 
eroase  dTivoire,  moult  belle  :  et  stwt  efKt>r 
dam  Wicte  e^ise  lesdits  ve<lemen>  dt><*|uelx 
on  en  Ml  le  jervu^  au\  cr.uui^^  r<»st»>. 

Il  eut,  9  «drinl  m  son  t«Hu)t&  quo  (àtrc 
fidie  nMiNinift  i  Mhrti,  il  ftrt  mm  (ertMMiM* 
Cl  ledit  exeaque  «aH  wpkAt  ^  bicm,  et  les 
seigneurs  e!  çr^nemeur*  de  Mets  K^^i  (>rin- 
drent  :  pounjtioy  grAtit  gtierre  se  csmeut  entre 
eutx  «  et  tcHeroeitt  que  }x»ur  ctate  oauie  a^eK 
vlut  ledit  wesi^we  wie  cmiIk  dit  Ifcte  A  |pnniI 
pf^tfTy*T^  de  ftens  jnïtqnes  k  «ne  moùitmse  à 
une  lime  prr*  ile  T  i  rîli',  rn^mmfv  T*r.4i«4î  et 
ccul^  de  Mf<^  v^<r\'nl  d«>lKu>  contre  hi\.  El 
iUec  cassent  eu  bataille  et  grant  Mciàaii ,  «à 
eenVuat  titfgm  lÉh— 
et  gros  de  bim  se  s'en 
Akirr  paisetw 


qu'ils  y  mirent  le  bioa  et 
l'accord,  en  telle  manière  que  lcsdit>  <ei  tnictir-s 
de  Mets  laissèrent  à  Tevesque  sa  mison.  Ot' 
a¥Dil  ceUny  ercanne  Biuftalt  jfé  que  JaLmai^ 
nVntMMll  i  Hels  forsqoe  «  ^nm 
et  à  jirrant  compa^ie  de  gens; et  poor^aulvcn 
son  Mirmetit,  il  fist  Hiire  le  jour  des  p^ïlmc^ 
la  fZTMii  procession  f  scion  que  l'ordinaire  Ua.» 
la  grant  Pflbc  de  Mets  le  d«nM;  onr  A 
procession  Tevesqne  doit  estre  pwiant  «loit 
gésir,  !e  jour  dc\iuit,  à  Tabbaye  de  Sainct 
Amoult  qui  est  siltiô»'  devant  la  f>orte  <io  la 
dié  de  Met»,  et  v  dou  estre  lMig;ae.  £t  lo 
lendf  m^iotte'k  dci;^  et  tiMtte  Mm  ville 
doit  alkr  îuqMa  «ndit  Sunct  Aammik  ,  et 
doîcnt  o\T  ung  «it^rmon  gener^kl  en  la  croivi^ 
dudit  Saiact  Amoult,  et      >      doiont  iM^gmir 
les  palme»,  et  pois  doicul  rcvcuu  en  La  grande 
église  pw  bdlft  OidoMBilioe.  Et  «ont  titèm  les 
anci«M  «lâtas  et  ortownincet  :  et  aassy  le  fiai. 
le*1it  cM^^ne  :  et  |x»rmei  ce,  il  saulvait  son 
serment,  t'.ar  alors  |H>ur  veoir  le  triom|>lie , 
il  entmtt  eu  Melâ  à  tout  plus  de  xl  miMc 
,  que  grants  que  |)€*tit». 

son  tenqis ,  il  mist  le  sie^ 
Fnmair  pour  le  faicl  de  Tevescbié  :  si  y  R»t 
Edouanl.  comte  de  R^r.  qui  cstoit  til» 
fitwe.  £t  le  doc  de  Lominne  le  vint  cauxwtlre 
Fi«mr  «  ctUcc  fiit  pria»  le  ccNste  «le 
et  platiéai»  «nlires  itnots  teiftiaevnrs. 
Et  pour  letir>  r;inrnn$  ledit  evesque  obli^rea 
tamflaus  et  «.ouile  sur  MuTcïle  audit  Edouard» 
son  nepf  eu  «  qui  c»toit  cumle  de  Bar,  f»our  la 
«OMfrdelsxTii  wêSL  Umdetoonots.  CeUuj 
e\-e$q«e  Re jr— irft  edilba  Piem  tuctCtrafllvattt 
gaîrde  pour  seigneur  Plem  de  Bar,  son  Irere-» 
comme  dit  e*t.  \\  p^uvt  m.»  I  evoîirhié  xiiîj  an-i^ 
et  a  k  ùn,  d  fut  enqxHMmiie  a  >aiuct  Viuostit, 

«m;  et  fat  «wapvvli  «a 
rwtoèe  du  cneur  de  k  fpMrt  <^isc  à  W  ae— 
nestre  ntaîn.  Celluy  evesipie  a^^it  Uit  si  fnmÊ^ 
]x^«rcha<  et  alliAuef^s  à  phî?ie«nr<!  gT>u»s  sc>i~-> 
gneurs  que  on  duoit  de  certain  qne  s'il  e&ast 


sa  nw>rt.  eUxtiv^u  fut  laicte  en  ci»«^ 
^ùstre,  et  i^t  v  euil  «Inw  i^leu*.  c*rs.t  a5wa\oÎT", 
«ae^gwHiT  Picffir  de  Si*n|vu  »  andudiacre  «le 
Manal,  et  £e^rMr  ftiilq^te,  ard^dÎMe  a« 
?3iitli  iw|i»  Sg^nnw  tittie  «vt>it  U  plaifiiHMl 
putle  de  clva|>kstre.  Et  conune  îli  fkisscnt  allers 
à  coMtt  de  siame,  le  ém  de  Lorraine  aàd»at  ' 
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l  soTîhtrnoit  ledit  scij.'îïmr  Pif^no,  rt  lo  comlc 
r  Bar  aiiloit  auilit  sripicur  Pliilippo.  Et  \\\qi% 
juàiil  letiii  sci|^iicui  Ptitlippc  vil  qu  il  avoit 
I  noiodre  partie  da  chapistre,  il  renonçait 
k  pWcillenMiit  ledit  soi^'ui  nr  Pierre,  soubz 
fsprranrc  que  le  pape  luy  doiir  oit  1V\  (schié, 
riioncait  aiïssv  à  son  rlootioji.  Et  ce  faîf ,  îl 
aX  frustré  ;  car  le  pape  la  Uoiiitail  à  sci-^'ueui' 
Inuy  Baulphin  ,  de  France.  Et  ainsy  furent 
1  fraudés  les  deux  esleus  et  vaoquait  Peveschié 

\  '\>  an»;. 

fcn  Tau  nui  troi;?  cent  et  doux,  ol  en  la 
ropre  année  «juc  le  «levantdit  evesque  Re- 
liault  lut  creë,  estoit  alon  maistre  eschevîn 
Ir  la  cité  tic  Mets  le  sire  Jaioque  de  Heu.  L^an 
uil  trois  cent  et  iroU  .  Ait  maistre  escliçvin 
le  la  cité  de  Mets  le  seigneur  Ferrey  Chie- 
airoo.  £n  ce  Dtei<>me  temps,  c^est  assavoir 
m  Fan  mil  trois  cent  et  quaitre,  fut  maistre 
^chevin  de  Mets  le  sire  Nicolle  de  la  Court. 
tJi  Van  mil  trois  cent  et  v,  estoit  maistre 
^thcvin  de  la  cité  de  Mets  le  sire  Ai  ru>iilt 
4^  Gaimiaix.  £u  Tan  après ,  c'est  assa\  ûir  en 
ran  mil  trois  cent  et  vj ,  Itit  maistre  esdievîn 
Mets  le  seigneur  Estîenne  Reâault.  Et  en 
IV  «  Uedîcte  année  aocorameneerent  les  cheva- 
liers. 

L'an  après  mil  trois  cent  et  vij  fut  maîstre 
enfaevin  de  Mets  le  seigneur  Régnier  le  Baigue. 
Touchant  les  templiers  de  la  cité  de  Mets , 

{uant  il/.  furiMit  iïïialns,  partie  des  seifriieuries 
'ie^dits  templiers  fut  «Ininu-e  aux  rhe\;diers  d<' 
Minctc  Elisabeth  de  liouguerie,  desquels  au- 
j)rn  des  murs  d^icefle  cité  en  Ait  fondé  nng 
prioré.  El  Tautre  partie  fut  donnée  aux  che- 
\  ilicrs  de  sainct  Jehan  de  Rhodes,  desquels 
jMreillement  dedans  la  cilé  et  en  ung  des  trois 
v  tta  cbastiaulx.  de  la  première  roiidatiou  d"i- 
oeDe  en  avoit  esté  làict  «ngjprioré,  lequel 
•lujourd'huy  y  est  cnoor.  Et  Tut  ce  prToffé  Ikit 
<  lumhre  de  toute  la  prt>vinee  de  pardeça  pour 
It-sJils  rlîcvaîîcTS  de  Rodes.  Parquoy  touttc  la 
i^lacc  et  le  mairchié  fut  appelléc  la  place  de 
Qttmhre,  et*  est  encor  aujourd'hui  aiusy  a]>- 

En  Tan  mil  trois  cent  et  viij  fut  maistre 
(vln-^in  le  sire  Henrev  Rotirel.  Puis  en  Pan 
mil  trois  cent  et  ix,  fut  maislrc  eschevîn  de 
Hds  le  sire^Thiébault  Eouctpiin  ;  et  en  Tan 
•^il  trots  cent  et  X,  le  Alt  le  seigneur  Guercire 
Hu<ffe.  Aussi  fan  après  en  ensuîaut,  qui  fut 
i  ui     iij  cent  et    ^  lut  maistre  eschevîn  de  j 
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Met/  le  sire  Gillet  Trebuchet,  et  relie  année, 
failloul  les  chc\aiiers.  Item,  Pau  mil  trois  cent 
et  xij,  fut  maistre  eschevîn  de  Metz  le  seigneur 
Geofiîoy  Joutte  ;  en  laquelle  année  fiiceqt  les 
devantdits  tempÛers  tout  détruits  et  prindrent 
fiu.  L'an  après  qtje  le  miUiaire  corroil  par  mil 
trois  cent  et  xiij,  estoit  maistre  .cschcviu  de 
Mets  le  sire  Ilugue  Gcmek. 

L^an  mil  trob  cent  et  xiiij ,  lut  maistre  es- 
chevm  de  la  cité  de  Mets  le  sire  Thicbault  de 
Heu.  Et  pareillement ,  en  celle  nieisme  année, 
fut  la  grande  mortalité  eu  Mets  el  en  plusicure 
aultrcs  contrées  \  et  avec  ce,y  eult  graut  famine 
avec  la  pestHenoe.  Quant  le  milliaire  couit^t 
par  mil  iij  cent  et  xv,  estoit  maistre  cschcviu 
de  Mets  le  sire  NicoJle  Baudoche.  Et  adonc 
fut  si  grant  chier  temps  que  la  quarte  de  bled 
valoil  x\iij  sulz  de  metsains. 

En  çelluy  temps,  c^est  assavoir,  quant  le 
milliaire  corroit  par  mil  iij'  et  xvj,  estoit  alow 
maistre  eschevîn  de  Mets  le  sire  Jehan  de  la 
Court.  Kn  laquelle  année  et  aussy  Pannée 
dcvaul,  fureul  les  grandes  piuyes  par  touttc 
France,  lesquelles  continuerait  par  Fespace  de 
deux  ans  :  pour  latjuelle  chose  ftit  si  grànt 
cliior  temps  fine  à  celle  cause  y  eult  grand  peu- 
ple et  graut  I M  sfiul  qui  mourm-f  tit .  Item,  aussy 
fut  en  celle  auuee  ordonne  cl  mslitué  en  Mets 
que  les  maistres  eschevins  seroient  de  ces  jours 
en  a\  ant  mis  en  diapperon  et  en  butte  de  bois, 
lesquelx,  comme  cy  après  serait  dît,  seront 
arrière  mis  en  butte  «l'rirueut.  En  celle  année, 
({ue  corroit  le  milliaire  par  mil  trois  cent  et 
X  V  ij ,  fut  maîstre  eschevin  de  M(^  le  sire  Poince 
Chameurs  du  parage  dé  Porsaillis.  En  celluy 

temjis  que  corroit  le  milliaire  par  mil  trois 
cent  et  wiij,  fut  rnaistre  eschevin  de  Mets  le 
sire  Jehan  NVilier.  En  celle  année  fut  fait  le 
pallais  de  Mets,  en  la  sorte  qu'il  est  mauir- 
tenant.  Et  valloit  encor  la  quairte  de  bleifxvj 
solz,  et  la  qitairte  de  vin  xiv,  qui  estoit  grant 
chicr  temps  scllon  la  monnoie  qtii  alors  corroit  j 
car  mig  florin  d'or  ne  valloit  que  xij  ou  xiij 
solz. 

Puis  Fan  après,  mil  iij*  et  xnt,  fut  maistre 
eschevin  de  Mets  le  sire  Jehan  Delaitre.  Et 
en  ladicte  année  il  pletist  à  DieiT  de  oster  la 
grant  famine  .qui  trop  avoit  duré,  et  la  grant 
mortalité  de  gens  et  bestes  i  et  lurent ,  moyen- 
nant ht  grâce  de  Dieu^  toultes  choses  remises 
en  l>on  terme,  ot  ne  .vallust  plus  la  quaîrte 
de  bleif  que  iiij  adz^  qui  estoit  watg  ^ni^ 
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mardiiéy  setton  la  simflfeite  que  Ton  woh 


Hetîrj'  Daulphin  fut  le  Ixx'evesque  de  Mets 
et  fut  créé  en  Tan  devantdît ,  mil  trois  cent 
et  dixneuf ,  et  la  gouvernait  cinq  ans.  Celluy 
ftit  auNilvals  pour  revèschié  ;  car  fl  le  fit  dis» 
penser  qa^il  ne  le  couve  nist  mlc  cstrc  ordoonéf 
pourtant  qu'il  avoit  ntlrs  voilunté  de  revenir 
au  sicdc  et  de  t(  un  Je  Daulphiné.  Et  à  la  fin 
tint  Teveschié  sans  avoir  dispcnsation  et  eu 
recenst  pour  phis  de  deux  cesA  mille  florins  ^ 
lequel  argent  il  eult  et  le  retint. 

L'an  mil  trois  cent  H  w  ,  fut  nirii=;trr  r«:f  !ir 
vin  de  Mets  le  sire  l*icrre  Paillât.  En  lad  n  i  c 
année  furent  les^ggands  feux  à  Mets,  et  a<i\iiit 
cestc  fortune  le  jour^e  la  dédicace  S*-Sauveur. 
Et  fut  la  rue  Fournclruetoutte  airse  et  brullée 
avec  Salnerie  y  le  convonî  des  dames  Cordel- 
lieres  et  plusieurs  aultrcs.  Et  list  ce  feu,  Icfjuel 
vint  Tou  ne  sceil  de  quelle  part,  iuuumerabie 
dopmaige.  Parquoy  depuis  on  ait,  chascun 
an ,  gairdé  et  soUempnisé  par  tontte  Mels  la 
feite  de  celle  dédicace ,  laquelle  an  par  devant 
ne  se  gairdoit  mie. 

Pareillement,  en  celledicte  année,  y  avoit  en 
la  cité  de  Mets  ung  liomme  de  bien,  par  son 
droit  nom  appeBé  Jehan  Lowiat  $  ne  sçay  si 
noble  ou  marchant  ostoit.  Celluy  homme  avoit 
ung  fîlz  lequel  il  avoit  fait  religieulx  <U'  Villor 
Tabbaye ,  au  dtocese  de  Mets ,  nomme  damp 
Âuix^rt.  Et  affin,  comme  le  mest  la  bulle 
papalle ,  que  celluy  damp  Aubcrt  Aist  eslevé 
en  dignité,  ledit  Jehan  Lowiat,  son  pere,  fist 
en  ce  temps  fairp ,  fonder  et  edilTier  et  avec 
ce ,  arenter  et  douer  de  ses  deniers  et  de  ses 
mailles  le  petit  couvent  de  Nostre  Dame  du 
p9Cd.l%ieffit>y,deia8â!nGte  ordre  deCisteàulx 
qui  se  nomme  en  françoys  les  Bernardins ,  par 
telle  condition  que  ledit  son  filx,  religieulx 
de  Viller,  comme  dit  est,  en  scroit  le  premier 
abbé,  et  aflin  qu'il  le  puisse  retirer  au  près 
de  luy.  Tottttesfois  il  n'y  profiita  de  guère. 
Et  dit  la  bulle  apostolioque  que  ce  présent 
monastère  fut  fait,  begui  et  consacré  en  la 
devantdictc  année,  mil  trois  cent  et  xx, 
le  lendemain  de  la  décollation  sainct  Jehan 
Baptiste. 

L'an  après  qui  fut  Vnu  mil  trofs  cent  et  xxj, 
fut  maistrc  eschevin  de  Mets  le  sire  pierre 
Boucquin,ril7.  seipnour  Jelian  Chielairon.  L'an 
mil  tioii  cent  et  xxij  fut  maistre  eschevin  de 
Mets  le  sire  Aubert  Pieda  Deschault. 
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^  Le  sire  S^mon  le  Gounftis  fiât  malsire  es- 
chevin de  Mets  Pan  mil  iij'  et  xxiij. 

Audit  an ,  Synion  de  Monder  et  ses  aydans 
firent  de  groz  domaîgcs  à  Symon,  seigneiude 
VVomierauge ,  escuier,  lequel  requist  la  cité 
de  Mets  le  volloir  soustenir. 

Semblablement  le  sire  d*Apprcmont,sins 
somation  ne  requeste  preceldcnte,  fist  pren- 
dre et  gaigicr  sus  seigneur  Jehan  le  Truaii, 
chevalier,  citaiu  de  Mets,  et  luy  print  ses  besles 
de  son  heritalge  et  aultiea  choaes. 

Et  pour  ce  que  ceulx  de  Mets  avoient  en 
fieniexy  j  ln^ieurs  bourgeois  à  qui  ledit  sire 
d'Appreniont  fuisoit  plusieurs  rudesses  et  gn» 
domaiges,  si  luy  mandont  volloir  rendre  et 
faire  restitution  dTiceulx  domaiges  ;  aultiemeot 
il  leurseroit  force  de  cherchier  remède  et  pro- 
vision :  sur  quoy  il  fist  une  l>ien  petite responsr. 
Et  pour  aux  choses  dessusdilcs  |>ourveoir,  le 
maistre  eschevin  de  Mels ,  les  tj'csc ,  les  proU» 
dommes  qui  alors  estoient ,  et  tous  les  paraigtt 
de  MQts  et  le  conunuD  accordent  prendre  >  ij 
seigneurs  des  paraiges  pour  vcoir  et  adviseir 
cornent  on  se  gouvmieroil  et  maintiendroil 
des  lettres  que  ledit  sire  d'Apprcmont  avoit 
envolées ,  et  du  diiferent  de  luy  contre  les 
citains  de  Mets ,  et  de  tous  les  seigneurs  à  qui 
la  cité  et  les  citains  avoient  pour  lors  alTairc  et 
pouvoient  avoir  affaire;  saulf  ce  qu'ilz  ne  poa- 
voient  toucher  aux  explois  ne  aux  debtes  des 
fii^ywyw  de  Mets,  que  cbascnn  ne  pnbt  chaasier 
sa  debte  ainsi  comme  bon  luy  sembleroit.  Et 
tout  ce  qu'il/,  en  feront  et  nrrKumcront  doit 
avoir  lieu,  et  ilz  le  doicnt  f  uir  .  [i  bonne  foid 
et  loyaiment  par  leui-  serment ,  et  debverOBt 
avoir  escord  aux  plus  d*eulx  ;  et  debvera  dtH 
rer  leur  pouvoir  en  jusques  à  la  MagdelaÎBe 
ensuivant  ;  el  la  justice  debvera  faire  tenir 
et  assevir  tout  ce  qu  il/,  en  ordonneront.  El 
furent  encor  prins  pour  veoir  et  aviser  comcnt 
la  ville  ayderoit  et  oonfivteroit  le  seigneur 
Symon  de  Wormerange  des  domaiges  que  Sy- 
mon de  Monder  et  ses  ayd.ins  Iny  ont  faits, 
en  jusques  fin  de  guerre.  Et  iVi  le  dfHcnt  faire 
bien  et  loyaiment  et  avoir  escord  «  u  la  manière 
dessusdite  ;  et  sMl  y  avoit  trese  ne  prodhomme 
qui  Aist  à  rencontre  ne  qui  le  debaitist,  U  p^' 
deroit  cent  livres  de  tournois  el  romperoit 
accord  et  n'en  joyroit  mic.  Les  sept  qui  alors 

I  CiiMiûqm  diM  dt  PkiillMi. 
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fartnt  prias  et  nommés,  sont ,  asaaToir  :  Le  site 
Iriione  RdAi^  le  nie  lehan  de  la  Court ,  le 
sir«  Bouoqnia  Ghldairon,  Henry  le  Grounaix, 
lùcnmin  Bayhmej  CoHignon  Roooel ,  et  Penrin 
Chaiogne. 

Et  fut  fait  le  jeudy  devant  mey  fcnal ,  par 
«il  iij*  et  Taâtj  ans. 
Et  le  sabmedy  après  ^  Teste  S^-Croîx,  en 

îfptpmbr*^,  ;nu!it  rtji  .  fui  par  le  nini';trf  rsrhr 
\in  ,  Ireses  el  |>rudommcs  accorde  i{ue  luus 
ceulx  que  lesdits  sept,  prim  pour  ledit  diife- 
icet  dâdita  dtaina  de  Meta  contre  Symon  de 
ViMClarf  délivreront  à  la  justice,  ilz  les  deb- 
YfTont ,  încmitincnt  (]u  ïlz  leur  seront  délivrés, 

10  faire  pondre  et  en  faire  faire  rexeculion, 
um  contredit ,  sus  peine  de  cent  livres.  £t  leur 
fat  deKwé  aiipent  pour  fidie  Ciire  et  nwUre 
en  «Mcvtioo  leni»  ordonnaBces  et  oonittaîons. 

1534. 

Le  sire  Joilirot  Grouguat  [ut  maistrc  csehe- 
fte  ^  Hcla  parmfl  ig*  et  xxiiij. 
Le  ttimirmiam  de  Panmciation  Nosbre  Dame, 

anditan ,  fut  ordonué  par  le  maistre  cschevin, 
treses  et  pnidommes  de  Mets  que  nul  des 
inaaaiis  de  Mets  ,  clerc ,  ne  lais ,  ne  feist  che- 
«aalehée  ne  saillie ,  armé  ne  desaimé,  en  jus- 
qu'à lafcmdy  à  la  nuit,  ne  le  jour,  tout  le  jour. 
Et  qiiici>nci|«e  la  feroit ,  il  perderoil  cinq  eent 
livres  de  racts:»ins  de  somme  aii\  treses;  et 
({lu  le  suivrait ,  cent  livres.  £t  si  nul  enclicott 
tm  anBe  de  oca  sotnines  dessosdites ,  et  il  ne 
ravoitpaiéeanjûarqnMl  luy  serait  commandé, 
oQ  luy  destruiroit  son  heritaige  à  cloche  son- 
nant, et  serait  eneor  banni  soixante  ans  etung 
jour ,  fiaers  de  Mets  et  de  Teveschié  de  Mets , 
(tè  dis  Ineaa  en  sua  de  Mets. 

It  lut  cneor  cioordé  que  si  Aneeb  et  Jehan, 
îi^  cnfTuia  Haîberaut  de  Miralmont  qui  fut , 

11  ivoient  rrsaisi  la  ville  (POixcrailledece  rprilz 
>  uat  prins  dedans  ras&urcment,  et  n'assu- 
roient  encor  toutte  la  vUle  et  les  hcNumcs 

! ,  ne  y  mettoicntniains  ne  Ikisoient 
ioeqnelesîre  Anbot  de  Marcey  ait 
m  main  p<^?îr  le  de<rord  d'culx  et  du 
«ei^pieur  Jaicquc  Groignal ,  et  ne  faisoieitt 
«Qcor  crant  à  seigneur  Jaicque  Groignat  d^icel- 
^  dsaeofd  p&e  le  icgnird  de  la  jartiee  de 
^iHi ,  la  vUe  en  doit  estre  aydant  audit  sei- 
niQir  Jaicquc  Groignat ,  à  gtant  force  et  à 
pctitle  et  à  cloche  sonnant. 
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renommée  et  puissance ,  et  y  abordoient  et 
venoient  liabîler  des  pays  cirooBYoisins  gena 
clercs,  gentil/,  hommes,  bourgeois,  marduuDS^ 

ponvre^  et  riches,  et  y  abondoit  grosse  mar— 
chiuidise  ,  pour  la  franchise  et  la  liberté  de  la 
cite.  Et  pour  ce  qu'ilz  estoicnt  bien  delfendus 
et  soustenus,  et  s^Uz  toienoient  denrées  et 
marchandises  et  ib  les  vendoient ,  ilz  estoient 
hien  paif»s  et  en  ramcnoient  aultres.  Si  anlcuns 
princes  ou  seigneurs  à  eulx  mardi issaiis  ,  on 
aultres ,  avoieut  aflaire  d'or  ou  d'argent ,  ilz 
estoient  recouverts  en  riiostel  des  c£amges , 
(  I  u  I  estoient  connne  bancquien ,  ayant  grandes 

richesse»; ,  sus  gaiges  ,  terres  ou  seigneuries 
ou  en  faisant  ccuîivcs  et  obligations  qu'ilzmet- 
toicnt  en  garde  enz  arches  des  amans  de  Mets. 
Et5*ik  leur  deffiiilloient  de  paiement,  ik  les 
gaq^ient  et  pannissoient  on  ilz  se  tiroient  à 
la  gaigiere.  Et  pour  les  grandes  ri<  liesses  et 
puissance  qu''ilz  avoient  alors  ,  ilz  estoient 
craints  el  doubtez  et  eu  la  hayne  et  envie  de 
leurs  voisins.  Et  n^  avoit  prince  particulier 
qui  nVust  crainte  de  les  envahir  :  et  estoient  la 
plu[>art  en  dangier  ilc  la  bourse  de  ceulx  dudit 
Mets.  Et  bien  souvent  les  bourgeois  <te  Mets 
estoient  en  peine  d'avoir  le  paiement  et  solu- 
tion :  dont  il  convenoit  fiûre  lequeste  et  les 
gaigteret  pannir  ou  les  arrester,  dont  souvent 
on  estoil  empesehié  d'en  tenir  marches  d'es- 
triiilt  (Mifre  les  pays.  Et  s'il/.  gaÎL'eoîcnt  et  fai— 
soient  domaiges  à  aulcuns,  à  cloche  sonnant, 
On  airestoient  anlcuns  pour  iceiles  obligations, 
ils  disoient  et  soustenoient  que  d'andennelé 
les  citains  estoient  en  usaige  et  possession  de 
en  rien  rendre  ne  rcsiifiior,  entendu  qu'ilz 
eussent  fait  les  requcstcs  et  adverti&semens 
ddbeues  précédentes  :  dequoy  plusieurs  jour^ 
nées  en  estoient  souvent  tenues  i  gros  firaits 
et  despens. 

A  ce  temps  1' ir«  hevesque  Baudouin  de 
Trieve  et  Jehan  son  frerc,  roy  de  Bohême, 
les  deux  fib  de  l'empereur  Uemy,  comte  de 
Lucembouiif,  Ferry,  duc  de  Lhoraine,  6k 
du  duc  Tbiebault  et  Fdoiiard  ,  marquis  du 
Pnnt  et  comte  de  Bar,  el  fa  pins  grande 
|>artie  de  leurs  gentilz  hommes  et  subgeclz 
estoient  envers  les  citains  et  bourgeois  de 
MetroUigiés  et  hypothéqués.  Et  pouroe  qn*il 
advient  souvent  à  oenlx  qui  n'^ont  point  de 
boin  volloir  de  paicr,  il  fault  qu'ilr.  cerchent 
caviliatiou  et  cautclles  }>our  éviter  le  paie- 


esloit  ceste  cité  de  Mets  de  grant  1  nient,  et  encor  donnent  ilz  grandes  chaiges 
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à  cculx  à  qni  ils  sont  team  et  obligé^» ,  et  leur 
disent  injures  :  et  «thsy  avint  il  &  cenhc  de 

Mets  qui  les  avoicnt  sonbvenus  à  leurs  néces- 
sités ,  dont  ilz  nVn  pouvoictit  avoir  paîrmrnt. 
Et  pour  ce  qu^ilz  ne  voUoient  plus  les  aider 
et  ù  culx  encor  prestcr  argent,  et  aussy  cjuc 
oeulx  de  Mets  ne  se  aboient  voUn  mettre 
en  )a  guerre  avec  le  MH  î^ouîs  de  Ravicrc  ,  110 
au<5<?y  se  joindr*'  -ivcc  Friderich  ,  duc  d  Au-s- 
triclie ,  aussy  esicu  ,  de  laquelle  chose  ilz 
avoicnt  esté  requis  dudit  archevcsque  Bau- 
douin et  dudit  roy  JeluM,  de  enlx  joindre 


arec  ledit  roy  l'Ouis ,  lequel  ilz  assistoient , 
soustenoiciit  et  deireiidnient  :  aussy  avoicnt  i!/. 
esté  requis  di-  la  part  de  Ferr)',  dur  de  Llu>- 
raine  de  eulx  joindre  avec  ledit  Friderich, 
duc  d*Au8tiiche  ,  auquel  ledit  duc  de  Lho- 
nine  donnoit  laveur  et  ayde  :  dequoy  leiditi 
princes  estoient  irnt«'>  coiitrr  In  rit»' ,  yionrre 
que  les  citains  ne  se  avoieul  voilu  mettre  en 
guerre.  El  pour  ce  accoramença  ledit  roy 
Jehan  avec  ledit  ardievesquc  à  prendre  et 
cerchicr  rintclligencc  du  duc  de  LorainCf 
doubtant  <pie  '^"il/  entreprcnoieut  la  guerre 
contre  euK  ,  <pi'il  ne  les  denst  soustenîr  :  et 
pource  qu'ilz  ne  se  avoicnt  voilu  inesler  avec 
îuy  dMoelle  guerre,  il  en  avoit  en  hiy  une 
hayne  secrète  contre  eulx  ;  parquoy  se  con- 
sentit de  se  joindre  avec  eulx. 

El  pour  mieulx  parvenir  à  leurs  intentions , 
aifin  que  ladictc  cite  fust  du  tout  environnée 
d*enneinis ,  ils  firent  tellenicnt  que  le  comte 
Edouard  de  Bar  se  joindit  avec  eulx  pour 

culx  faire  la  f,merre  ;  car  ilz  sçnvoietit  hirn  et 
avoii-nt  assr?.  la  eopnnissanee  (jne  uti}?  d'euK 
sc*ul  et  particulier  n'avoit  le  pouvoir  ne  la 
puissance  de  prendre  ne  gaingnier  la 
nehiy  fiiire  domaige ,  que  les  citains  de  Mets 
ne  leur  feissent  davantaJge.  Et  \nn\r  faire  leurs 
alliances,  lesdits  quatre  seif^nenrs  assignont 
jour  au  lieu  de  Thionville,  là  où  il/,  furent 
tous  qnaitre.  Et  là  chasctm  desdaira  son  grief, 
et  jugèrent  sans  OVT  parties ,  en  les  condamp- 
nant ,  des(Hairinl  leur  bon  volloir  estrr  tri 
de  [trendre  et  subjuguer  la  cité  de  Mets  , 
abattre  U*s  nuirailles,  les  buttiner  et  niellre 
en  leur  sul^ectton ,  et  en  seroient  seigneurs 
et  maistlres  eulx  quaitre.  Car  elle  est  limitrophe 
et  assilte  ez  termes  <'l  limites  d^unp  rhascun 
drsdîts  pavs  pI  mesnioriicut  dit  pays  de  Teves- 
i  lie  d'irelle  cité,  et  ait  marches  dVstault  contre 
ungchascnn  desdits  pays ,  et  mesmeukent  con- 


tre Pevesque  de  Vcrdung.  Et  si  iccUe  cite 
de  Vêts  n^avoit  marches  d^estanlt  eonin  iedln 
princtpatiltÀ,  duchés ,  comtés  et  seigneorics, 

la  cité  n'anroit  seigneurie  ne  pays  ;  mais  à 
caiLse  (pic  icelle*  cité  de  Mets  est  une  dos 
quaitre  princijtalcs  franches  cités  impériales 
du  saint  Empire  ^  die  a  pays  qid  sWend  ei 
jusque*  k  icdles  marches  d^estault.  Mais ,  |>.ir 
!e  )hmi  gouvernement  des  seigneur;  r(  <  it 
d'icelle  eité,  aimant  leur  partieulier  |>Iil'<  qui 
le  bien  publicque,  aulcuns  d'eulx  {>ar  ioni- 
sions ,  dons ,  promesses ,  hayne  et  envie  contic 
leurs  pareils  estant  au  gouvernement  dHoeOe 
t  îlé,  t  Ti\  (|;uit  leur  faire  desplaisir,  de  ce  qui 
aj»partenoit  5  auleinis  et  qui  estoit  leurs  purr> 
et  francs  alluefz ,  desjtendaut  du  pays  d'iceik 
cité,  situÀ  et  assis  entre  loeOe  cité  et  In 
marches  d^estault,  dVulx  mesnies  en  ont  bil 
ficdz  ,  eulx  mettant  subgect/  avec  leurs  bien*, 
à  leurs  griefz  et  j^ros  domaiges  et  de  loun 
subgectz ,  au  préjudice  et  droit  des  (no- 
cfaises  et  libertés  dicdle  oité  t  ce  qfri  ne  dotl 
avoir  lien;  car  Tenlfant  ne  peut  meUvesab* 
gectz  ne  obligi's  les  biens  appartenant  à  sin 
pere  et  niere  ,  qui  ne  •jont  venus  ne 
cheus  ;  Aussy  ne  peut  uug  gentil  hoiutuc  de 
Lhoraine  ou  Barrois  mettre  tubgecttctftîK 
fiedz  de  son  bien,  terres  et  seigneories  qu  i 
ait  ensdits  pays,  aux  prtr*^  et  tluehés  de  l.u 
cembourg ,  sans  le  gré  et  le  consentement  ik 
son  souverain  sous  peine  de  |>erdrc  icelhn 
bien.  Et  [murcc  que  le  bien  pnblieqne  Â 
Mets  est  gouverné  par  gentilz  hommes,  icrub 
en  font  et  usent  comme  il  leur  plaît ,  pourtani 
que  les  corbelz  ne  se  crèvent  les  yeulx  1« 
ungs  aux  aultres ,  et  se  peuvent  dire  :  Jt  tt 
laUae  faire  et  uur  à  tùm  f^aùir,  et  «îmi 
me  bneseras  ht  faire  ie  pmreU  :  et  ainsy  cd 
pnnvenié  et  detiré  le  pourr  bien  pul>Ii<  qui' 
qui  erie  comme  la  tramurc  du  muuicr  prm 
en  prend. 

Or  fatth  retourner  A  oes  mardics  dVrtsnl 

estant  situées  et  ordonnées  entre  lesdits  pS) 
circonvoisins  contre  iceUe  cUé  de  Mets. 

Où  eiUs  sont  situées. 

Premier.  Les  marches  d'cstault  entre  far- 
chevesfyiie  de  Trievc  et  la  cité  de  Mets  vm 

KattiMiliem  (  Taltenom). 

Les  marches  d'c&taull  entre  la  comté 
Lacembourg ,  qui  depuis  'ait  esté  tàgét  tt 
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I^gl      -jfer     ^  Guerre  de  Mefz,  qui  est 

^^S^^^^VSk    ^"'j®***^*'^'^''  pour  la 

première  fois,  présente  un 

<|ua(lruplc  intérêt  :  Ustori- 

que,  littéraire,  scientifique, 

Cette  œuvre  est  une  de 

(rllrs(|ui  nous  offrent  un  tableau  exact,  une  photo- 
graphie vivante  du  moyen  âge.  Durant  toute  celte 
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i'po(|ue,  la  ptiissancc  religieuse  fut  en  lutte  a  ma  b 
puissaiu  c  royale, et  la  Féodalité  avec  les  (îoiiniuines. 
Et  l'on  j)Oiirrait  dire  que  le  moyen  à<][<>  n'a  élr  qu  un 
coinhat  do  plusioiu';  si<  îles  entre  ces  dilTércntcs 
iovcvs  (|ui  iurenl  l  areiuent  unies  el  pr^ue  toujours 
divisées. 

Or  il  V  a  nue  ville  vn  Francr  (jni  pont  passi-j-  puur 
le  l)pe  (!<•  celle  société  vigoureuse  et  rciuuautc  ; 
c'est  M  ri/.. 

Inia;^ine7.  une  cité  militaire  (pii  ,  t  titre  deux 
grands  empires  connue  l'ÂUemagne  et  la  Fiance, 
arrive  un  i(jui-  à  s'oi'ganiser  librement,  en  se  ren- 
dant indépendante,  tout  à  la  lois,  de  ses  évêqucs 
qu'elle  i*especte  et  des  Empereurs  dont  elle  accepte 
seulement  la  pré)>ondérancc  nominale.  Puis,  voyez 
ces  seigneurs  puissants,  ces  Comtes  et  ces  Ducs  jeter 
un  regard  d'envie  sur  les  richesses  de  la  ville  libre 
et  })rofiter  de  toute  occasion  pour  l'atlaquer.  Voici 
une  lutte  terrible  qui  va  s'engager  ;  voici  une  ëpou- 
vantablc  gueri'e  qui  s*al)ume.  La  Commune  se 
défend  bien,  les  seigneurs  redoublent  d'eflbrts  :  à 
qui  la  victoire  rcstera-t-elle?  La  Guerre  de  ôSeU 
nous  le  dira.  C'est  tout  le  moyen  âge  résumé  en 
quelques  pages.  Rien  n'est  plus  saisissant,  rien  u'est 
plus  animé,  rien  n'est  plus  ressemblant. 

Les  nombreux  amis  de  notre  vieille  littérature 
trouveront  dans  la  Guerre  <ie  Mêiz  un  poème  naïf  et 
qui  a  encore  les  allures  de  la  poésie  épique  des  ûècles 
précédents.  L'cloge  de  Metz  qu*on  lit  au  début  de 
cette  Chronique  rimée,  est  tout  à  fait  diarroant  et 
mériterait  de  figurer  dans  tous  les  Recueils  de  mor- 
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ceauxclloisis,  dans  toutes  les  ^4 nih<tlogiescomàcrè£s 
àTaocienoe  littérature  française.  On  voilasses,  d'ail- 
leurs, que  le  {M>c'te  a  du  preudre  quelque  part  à  la 
guerre  qu'il  chaote,  et  c'est  un  soldat  messio  qui 
nooote  avec  Terve  les  gloires  de  la  cité  messine. 

Le  point  de  vue  scientifique  mérite  une  attention 
toute  particulière.  Entre  tous  les  dialectes  de  la 
France,  le  dialecte  lorrain  est  celui  qui  a  les  carac- 
tères les  plus  neltement  tnuichés.  Le  poème,  que 
M.  de  Bouteiller  édite  avec  tant  de  soin,  est  un  des 
monoroents  les  plus  curieux  de  la  langue  de  cette 
ville  de  Metz  qui  a  toujours  parlé  françab  à  plein 
gosier.  Un  érudit  qui  a  consacré  sa  vie  à  Tétude  du 
dialecte  lorrab,  M.  Bonnardot,  a  voulu  éclaircir 
tontes  les  difficultés  philologiques  qu*ofFrent  ces 
vers  populaires.  U  a  écrit,  à  Tusage  de  toutes  les 
classes  de  lecteurs,  une  Groinmatre  et  un  Giossaire 
élémentaires  de  ce  dialecte  qui  est  encore  si  mal 
connu.  Il  a  ouvert  ainsi  une  nouvelle  voie  à  la 
sdcnce,  et  n*a  laissé  dans  Tonvre  du  XIY*  siècle, 
aucune  obscurité  pénible.  Tout  y  est  net  et  lumineux. 

Cependant  la  Gtw/re  fie  Âfett  offre  un  intérêt 
plus  intime  et  plus  profond,  hu  éditeurs  Tont 
dédiée  i  la  ville  de  Metz  comme  le  témoignage 
d'une  afiection  toujours  ardente  et  qui  ne  veut  pas 
mourir.  Ils  ont  emprunté  aux  seuls  manuscrits  et  aux 
seuls  mmiuinents  de  la  dière  cité  les  éléments  d*une 
charmante  et  originale  illustration.  Tout  ert  nmin 
dans  ce  livre  et  tout  y  est  français.  Ces  deux  mots 
vont  bien  ensemble,  et  re  livre  sera  bien  placé  entre 
les  maiiui  de  tous  les  Fraut^ais  qui  regrettent  Metz, 
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entre  les  mains  de  tous  les  Messins  qui  regrellenlla 
France. 

Dans  la  carte  que  rAlleniand  Kieperl  a  consacrée 
aux  frontières  de  rAliemagïie  et  de  la  France,  il  a 
été  forcé  de  comprendre  Metz  et  tout  son  territoin- 
au  nombre  des  pays  qui  ont  loujoui-s  parlé  la  langue 
française.  Notre  poëme  vient  à  l'appui  de  cette  vé- 
rité qui  peu!  passer  pour  un  axiome.  Il  raconte  les 
annales  d'une  ville  qui  est  profondément  française, 
et  nous  donm'  l'occasion,  à  défaut  des  espéran<-es 
qui  nous  sont  interdites,  de  nous  (ronsoler  avec  les 
gloires  du  passe. 


Contre  •«■kii  dr  la        de  HcU  au  XIV*  aiècje  -  Saint  I'amI,  ap6lr«. 
patron  du  chapitre  de  la  cath<dnU«.(ilrcA.  cvm.  dt  Sttii.i 


l'aru.  --  IjTotrsphlc  da  Kinnin-Uidot  et  O,  rm  JMot,  M. 
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dacbéfCtlftcilédeMcU,  sont  à  Rfwhidhioiit» 

fo  Dicy  Iv  pont,  siis  la  ii\icTe  d'Orne. 

Les  n!,irrhe>  iTpstauk  entre  la  comté  do 
Biir,  qui  depuis  ait  esté  érigée  en  duché, 
ci  b  dié  de  Mets,  SODt  i  la  grande  baye  à 
WaDarin  (Mb,  au  deçà  de  Silmt  Prives  la 
Montaigne,  et  à  Woizatge. 

Les  marches  d'estault  entre  la  «lurhé  fie 
Lorainc  et  la  cité  de  Mets  soûl  pour  les  Alle- 
WÊÊ»  an  deçà  des  artnres  de  Lnttaiige  et  «u 
ponta  Fiae^iair;  et  pour  les  Romane  i  Wbi- 
aàge  ,  la  moistrcsse  au  delà  de  Ccxney . 

Les  marches  dVst;»nH  entre  l'cv esche  de  Mets 
et  la  cité  de  M^is  sout  pour  l(>s  Allemans  à 
nm—ey,  an  deçà  du  pont  ;  et  pour  les  Re- 
■ses,  à  Soigne  et  k  Vcmey. 

Les  marches  d'estault  entre  l'eveiché  de  Ver 
dup^'  '"t  11  cllê  de  Mets,  à  Noveroy. 

Apres  ce  que  cha^uu  dc&diU  quatli-e  &ei- 
^œors  eulreat  desdairé  leurs  inlentions ,  par 
aaloBM  d'enlx  fiit  dit  et  dsMlairé  que  le  temps 
et  saison  de  leur  entieprinse  estoient  propices, 
cotant  «jue  1»^"^  ytrînces  et  cités  de  Tempire 
pilotent  en  dix  tsion  ,  et  avoicnl  {>our  eulx 
Ltmis  de  Bav  iere,  roy  de  Germanie ,  qui  estoit 
vkteîeiili*  Et  SvcDt  le  ray  de  Bohême^  qui 
estoit  CQMie  de  Luxemboui^ ,  colpnel  et  ca- 
pitaine gênerai  de  tnnitrs  leurs  armées  et 
assemblées ,  et  se  obligj'ont  par  lettres  que 
SI  aulcuu  d'eulx  diiléroil  et  ue  faisoit  son 
debvoir,  il  debrceolt  dis  mille  lims  toffnob 
mx  aultres  :  et  ne  pouvoient  faire  paix  Tmig 
sans  ranllrr.  Ft  |»nur  tout  conclure,  passer 
d  accorder  leur  cntn-f  trinse ,  ilz  remiurent 
une  auitre  journée  à  Keuiiche  sus  Muzeiie , 
b  v%iledesaiiictllDrtlieniin  apostre* 
La  vigiile  de  fcste  satnd  Borthemin  apostre, 
aisemblerent  lesdits  quaitrcseigiunirs  audit 
Iku  de  Kemiche  où  ilz  firent  chanln  ni«*sse 
et  jurèrent  leur  alliance  et  priudreiit  joux'  (lour 
ièe  kor  deflianoe  et  Tenvoier  diascun  par 
lif  ,  et  fot  ordonné  que  dkascnn  se  poonrenst 
de  vivres  et  de  gens. 

Ceulx  de  Mets,  estant  de  ce  advertis,  leur 
tnvoioot  lettre  de  part  eulx  et  leurs  messal- 
gien ,  contenant  qu^ih  estaient  advertis  qu'ilz 
moicm  fait  on  volloient  faire  ccitsiae  aliianee 
pour  eolx  faire  la  guerre  ;  e  t  n^avolent  cause 
Jf  ce  faire  ,  enlatit  <|u'ilz  ne  leur  avoient  rien 
nrllkit ,  et  ne  savotent  contre  eulx  nul  nial- 
liflent  ;  mais  estoient  et  avoieni  tousjours  esté 
fiMs  à  ««Ik  falio  tons  services  et 


Sur  quoy  leur  firsnt  faire  reipoose  que  s'ib 

leur  faisoieut  la  guerre,  qu*ilz  en  seroient  bien 
advertis,  et  ne  leur  tirent  aultre  respou^e, 
pour  ce  que  ceulx  de  Mets  ne  se  puui  veussent 
à  Penoonlfe  d^enlx  et  qn'ib  les  peussent  pren- 
dre an-  deipourven. 

Apres  avoir  receu  ceste  crue  respoose,  les 
citains  et  bourgeois  de  Mets^uretit  la  coîrTiis- 
saoce  de  leur  boin  voUoir  et  qu'iiz  uvoicut 
intention  leur  faire  la  guerre}  diligratemenl 
se  pounrenrent  k  Penoontié  tfeobi:  de  Tivies  et 
de  gens>  et  firent  fortiffier  leur  ville  et  la  pour- 
veoîr  au  mieuK  qu'ilz  petu'cnl  et  sceurcnt. 
£t  pour  lousjours  mteulx  sçavoir  leur  voUon* 
té ,  ila  envoiont  vers  epbc  aulcuns  du  conseil 
pour  sçavoir  et  entendre  oe  qn'ih  leur  de- 
mandoient  ;  et  fureut  par  trois  fois  à  journée, 
où  h  Vimc  des  fois  desoLfiroient  d^une  sorte ^ 
et  à  Taullre  d'une  aultre  uiauiere. 

Les  citains  et  bourgeois  de  Mets  tinrent 
jotiraée  k  TbionviOe  avee  lesdits  s^gnenn, 
où  plusieurs  grîeb  et  demaiges  proposés  des 
deux  parties  et  responses  et  présentations  faic- 
tes  par  lesdictes  deux  parties,  là  où  ceulx 
de  Mets  présentèrent  le  pape  et  les  estatz  au 
conseil  dn  S'  empire ,  le  roy.  de  Franoe  ou 
son  parlement ,  et  la  court  de  pluiieurs  roys 
et  princes  chrfsti(  !is  pour  en  juger  et  déter- 
miner sommairement  et  de  plein,  et  en  faire 
tout  ce  qu  il  !»eroil  trou\  é  [mr  droit  qu'ilz  en 
auroient  k  Cure.  A  quoy  lesdits  aeignews  ne 
voUurent  entendre ,  et  ue  peurent  rien  accor- 
der :  et  fui  sur  ce  donné  Va\  h  et  opinion 
et  remis  à  une  aidtre  journée ,  où  à  icelle 
ue  llreut  rien.  Et  véant  le  roy  de  lioheme 
qu'il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  son  ojjmiion) 
dit  ausdits  de  Mets  <  On  dit  que  vous  avtt 

V  fait  l'aire  nng  estendairt  que  faictes  mener 
y  sur  !uiL'  1  hair  par  buefit  ;  je  vous  dis  «pie 
»  si  ramenez  à  l'assemblée  que  ferons, jau- 
>  rai  des  buefa  la  meilleure  partie.  »  Alors 
Tung  des  seigneurs  citains  lûy  respondit  : 
A.  Sire  roy,  ceulx  d«>  Mets  ont  paîéles  buefe 

V  et  delliaié ,  et  les  houcliiei-s  ont  aguisé 
»  leurs  cousteaulx  pour  les  garder  et  tuer.  £t 
»  si  vous  les  voilée  avoir,  c^est  bleu  rtiionqne 
s  vons  laichies  avant  que  leurs  cousteaulx 
»  scoivent  foire.  »  Et  pour  colle  journée  ne 
firent  encor  rien  ;  <f*l  fut  la  dturienuejouJniée 
assignée  au  Pont  a  Mousson. 

Alors  oognnrent  et  se  appeieenrsnt  ceulx 
de  Met»  dn  volloir  et  tricherie  de  tens  en- 
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nemis  qui  ne  tiroiont  que  do  los  mencir  au 
long  pour  les  paiu%  au  depoiuTCU.  Pour  à 
oe  pooiveblr  finnt  ■  eerdrier  les  remédies  et 
èiilîîèat  en  leurs  aydcs ,  à  leurs  soldes  et 
f^riîgcs  \o  comte  de  Sarrebrucho ,  le  sire  de 
Bitche ,  le  Kingraive  et  plusieurs  eapitainos 
avec  plusieurs  soldairts;  et  estoieut  em  irou 
sept  cents  toldairls  k  dttenl  max  gaigcs  de 
oedlK  âê  'Meta  et  "sept  on  hnit  cents  ébmvikx 
de  la  cité  nvec  los  piétons ,  qui  cstotôlit  une 
belle  bande,  tnn«  t?ens  de  Tait. 

Puis  ordonnont  iesdils  de  Mets  par  tous  les 
villaiges  et  gaingnaigcs  à  ealx  appartenenl^ 
en  toutte  dfligenoe  labower  et  enheimeir  les 
terres.  Et  firent  battre  les  grains  qui  cstoient 
en  grainge ,  ce  qu^ilz  peulrent ,  et  les  amener 
à  Mets  avec  les  foins  et  fouraiges ,  et  bouttcr 
hors  des  graingcs  et  moisoiis  toos  les  foins  et 
estrains  jaour  le  fen,  et  ftiyr  oe  qu4b  avaient, 
à  reftige  à  Mets ,  en  attendant  ceste  journée 
qui  se  debvolt  tenir  au  Pont  à  Mousson  la 
sepmainc  avant  la  S'  Lambert. 

La  sepniaine  de  Texaltatioa  Saincte  Croix, 
en  teptembre,  qni  estoit  h  sepoiaine  avant 
b  Sainct  Lambert ,  les  dessusdites  parties  te 
trniiverenl  au  lieu  du  Pont  à  Mousson  ;  et 
cstoil  pour  la  dairienne  journée  qu'ilz  avoîent 
prinac  et  acceptée  pour  tout  conclure ,  ou  lu 
gneiM  ou  la  paix.  Ht  acvant  iadide  journée, 
lesdits  quaitre  aeï^pienrs  se  avoieni  tiou\^s 
rii«;fniM(>  où  ilr  avoîent  arreslé  et  coiieln  de 
leurs  intentions ,  et  que  si  les  Metsains  ne 
filisoieut  leur  volonté,  qu^ik  auroient  la  guerre 
«t  que  chascon  envoyeroit  sa  delBance,  et  ne 
poiroient  contre  eulx  durer.  A  ladlctc  journée 
se  mirent  les  Metsains  en  tout  debvoir,  m 
soustenant  le  droit  de  la  cité  :  à  qmn  tic 
peulrent  eslre  rcceus  ne  oys,  et  se  parltreal 
et  en  retonme^t  sans  rien  Mre. 

Alors  sire  Jehan  do  la  Court,  citain  de  Mets, 
qui  estoit  feodat  et  de  la  maison  du  rornlo  de 
Bar,  r*i  ';r';  gaiges  et  robes,  \  int  \ers  ledit  comte 
en  sa  cour  j  et  eu  présence  de  tous  les  assistaiis, 
ne  mit  à  parier  si  hanlt  que  chascon  le  pou^ 
volt  entMidre,  acbeasant  ces  paroUes  andit 
comte ,  en  disant  :  Monseigneur,  je  vous  ai 
»  servi  certaine  espaice  de  temps  à  mon  pon- 

>  voir;  je  vous  |>rie  que  s*iÉ  y  ail  nul  de 
•»  voitra  testai     attitré  qnâvealMe  dire  que 
»  je  aye  bit  durait  vostre  service  qndqoe 

>  chose  contre  honneur,  que  avant  mon  des- 

>  part  qu'il  le  due  eu  hauk  en  vostre  ptnunce. 


>  cependant  que  suis  icy  ».  De(iuov  ledit 
comte  de  Bar  rcspoodit  :  c  Seigneuj  Jehan, 

>  qui  vous  esment  de  ee  dire  f  Pourquoy  vous 
»  esmonves  vous  ainsy  ?»  SI  recommença  à 
dire  comme  il  avoit  fait  aiiparavaiit  ,  et  ledit 
comte  luy  dit  :  «  Messîro  Jehan  ,  je  ne  sr  iy 
»  que  vous  demandez;  ne  sceit  on  pas  bien 
»  que  vous  estes  homme  d^honneur  et  sans 
»  reproche  P  >  Et  de  rechief  print  ledit  sire 
Jehan  à  dire  comme  devant ,  et  puis  dit  : 
«c  Monseigneur,  ce  que  j^ai  dit ,  je  Tai  dit .  d 

>  le  dis  pourtant  que  je  suis  vostre  houiuio 

>  feodal  et  sais  de  vosire  hoatel  et  «I  esté  de 

>  vostre  conseil  à  vos  gaigos  et  i  vos  robes. 
Présentement  nous  partons  d'icy  sans  rien 
faire  ;  puelt  cstre  demain  serons  de  guerre 
ensemble,  les  ungs  contre  les  aultres.  Je  me 
veulx  des{Mutir  de,  vous  par  honneor;  et 
pour  oe  que  on  ne  poist  dii«  que  yiye  tût 
contre  honneur  ne  acdtrement  que  raison  k 
TeiM^ontre  de  vous ,  et  que  je  m'en  aye  dcs- 
parli  si  non  comme  je  dois ,  je  mVn  veulx 
excuser  devant  tous  ceubi  qui  i<^'  sont ,  et 
contre  tons  aultres.  Pour  oeate  fois,  vous 
rends  vos  gaiges  et  renonce  à  vos  robes  â 

saines  inTÎn*; ,  pu  %  ons  ronu^rfî  hj!  ;  protes- 
tant que  veulx  demeurer  Acistre  humbit- 
vassal,  en  gardant  et  saulvant  le  vostre 
et  h  mien  ;  et  à  Dien  vous  «Mnmande.  > 
Et  sur  ce ,  ledit  comte  de  Bar,  en  le  prenant 
pnr  11  nrtin,  luv  respondit  qu^il  ne  liiV  estoit 
de  nécessité  de  dire  et  f.iirc  ce  qu'il  faisoit, 
et  que  on  le  tenoit  pour  excusé  et  que  on  uc 
Pen  açavoit  point  de  mauvais  gré  et  ne  Iny 
en  Bçaveroit  on  donner  reproche  ne  bla^me, 
veu  qu'il  avoit  fait  rr  qu'il  debvoit  faire,  le 
commandant  à  Ihen.  lit  sur  ces  parolles,le* 
partie  prindrent  congié  Tuiig  de  l'aultre. 

Le  despart  prins  par  les  parties,  le  roj  ilc 
Bohême,  comte  de  Lucembonrg,  avec  son 
Frère  ,  rarchevesque  de  Trieve  ,  se  retirèrent 
en  leurs  pays  :  atissy  lirent  les  aiiltrt^.  Et  selon 
leur  bou  volluir  et  conspiration ,  de  brief  amas- 
sèrent leurs  gens  et  povoir  en  telle 
quMl  leur  Ait  possible  ;  et  se  joingidiwat 
semble  les  gens  du  roi  de  Bohême ,  comte  de 
Lucembourg,  et  les  gen<  dn  comte  de  Bar, 
au  lieu  de  JustemonU  Puis  e&Umt  assemblés, 
eidx  deux  oonjoinclement ,  chascun  par  soy 
et  par  leurs  heitunlx  dVmnes  j  eovoyont  leurs 
deffiances  à  Mets  :  ausquelx  hcrraulx  pour 
Phomeur  de  leurs  maistres,  Aireot  Ikits dons 
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rt  prcscns  de  part  la  cite.  Et  sans  attendre 
xiUoir  nv  rc^-ponsc  i\v  ctmlx  de  Mets  ,  incon- 
tiaent  k'  rui  de  liotieuie  orduiiua  de  courir 
d  taMer  In  fem  fwr.lfls  vill*%es  et  pays 

On  dit  que  selon  le  droit  et  coustumc  de 
iKos  de  guerre,  ions  princes  vt  aiiltres  gens 
lir  guerre  où  Uuuiicur  gisi ,  i»ceivcut  et  co— 
pwiiient  que  uag  roi ,  prince ,  diM  ou  comte 
fà  vtoll  delBer  cité  ou  hue  déifier,  avant 
•{lie  (aire  aalcuQS  e^pk>b  de  guerre ,  doit  sus» 
|)endr('  «juatraiitc  jours  avant  que  boutler  feu , 
[•our  \&iu'  et  entendre  en  quel  debvoir  sa 
contre  partie  se  veult  mettre. 

C«itntt  roi  de  Bohcme  ne  ledit  arcbevesqne 
ét  Tntse  n''estoit  de  la  graice  de  leur  pcre , 
r<?iBperctir  Ilf^nri  d*»  Liirfmliourg ,  qu!  cstriit 
amy  à  la  file  el  eti  .ses  neccssiLés  secourut  lii 
cité  de  Metâ  contre ^uii  evesquc  Renauld  de 
Itr,  pour  set  gaiges  et  solde  il  gaiagna 
et  emporta  cinquante  mille  livres  de  petits 
twHTiois,  leqiiei  avoir  luy  pr^^Tifflf;!  "i  Taire 
ctNirauner  roy  des  Romains  el  t  lupereui  ;  le- 
«[ad  combailoit  et  sousteuoit  lu  [ranchise  et 
Iftaté  de  la  cité,  et  sss  eoffios  la  Volkneiit 
MMw  tobgeote  et  ussenrie;  mais  leur  puis- 
sance ne  s'e^^t  mu  loi  i  >i  avant.  Aussy  le  comte 
E<lonani  de  ii.ir  u'axoit  raison  de  gnerroier 
ia  cité  de  Mets  ne  les  boui^^eoi»  ^  pour  ce 
^,peii  de  temps  par  avant,  les  bôwgtois 
ci  citains  de  Mets  Tavoient  aidé  et  seoOtiru 
»  ses  besoings  et  nécessités  à  l'encontre  de 
r^Vf^quc  de  Vt-rdiuïg  qui  lui  avoit  aconu  ticié 
a  L^rc  guerre,  dont  il  avoit  eu  aide  dur, 
d'aigent  et  de  gens.  Seq^dabiement  Tâmiée 
précédente,  le  duc  de  Loraine  avoit  secouru  le 
énc  Fridericli  d'Austriche,  esleu  eraporeur, 
onntre  le  dur  Louis  de  Bavière,  où  journée 
.de  bataille  avoit  esté  duunée,  et  ledit  duc 
#àmliidic  deseoufit  et  prins  prisonnier  avec 
Uit  duc  de  Uaraine  qni  liqr  doanoit  foivcur 
et  aydc ,  oosDine  ey  devant  est  desclairé  ;  mais 
à  11  poursuite  du  roy  de  France  et  d'anlcims 
»ulr&,  kes  alliés ,  fut  deUvré  en  paiaxit  sa  ran- 
laquelle  c«alx  de  Mets,  par  emprunt 
«bit,  aidool  A  paier.  Et  vela  pour  leooBH 
ftmt  que  ceulx  de  MdIs  rmnprent  de  leurs 
vdinn  foiu-  bien  fiûne:  ib  en  eulrent  le  mal 

et  lu  guerre. 
Quant  le  roy  de  Bohême  et  le  comte  de  Bar 
<foy<  lewi  defBsnces  et  incoatinent 
pir  Imbi  ftM  fcH  boultflr  les  IShis  et  villaiges 


I  du  pays  et  terre  de  Mets ,  ilx  se  vindront  lo^gicr 
I  ;t  \f  iucourt,  la  vigille  de  S'  Lambert.  Et  pour 
recompense  du  boin  l<^ier  qu^ila  y  prindreut 
et  réception  que  les  pouwes  gelss  lôv  ^ttBt^ 
ibi  bniileieat  et  mûreui  en  jfou  et  flammft  tons 
les  inanoîis  dudit  villaige. 

0e  Maiiconrl  se  partent  el  vindrent  logier 
ces  deux  hciguenrs  à  MaUeroy,  et  leurs  gens 
se  cspaudireut  eK  villaiges  à  Tentour,  à  Uau- 
oonooort,  à  OUeicy ,  Aijpuoqf  et  jkntlUay  et  eu 
plusieurs  aultres  villaiges  à  Pentonr^  Ct  mi^ 
rent  le  feu  par  tout  ;  et  estoit  grosse  pitié  pour 
les  pouvres  gens  ([ui  n'a  voient  cause  de  leur 
feUonnie  et  mauivim  voulloir  :  dequoy  après 
anlomis  d*oidxcn  reecupvent  lents  lôyeis. 

Le  roy  de  Bobeme  «voii  Ml  amener  de 
Thionville  à  mont  IVawe  une  nerf  chargée 
d  artillerie  et  ustensilles  de  guerre  ,  ea limant 
du  premier  copt  gaingner  la  cité  par  ses  me- 
naces sans  copt  ferir,  ksqudles  il  fist  detdiar* 
gier.  Et  pour  ce  qu'il  y  avoit  alors  peu  de 
rabins  croissant  nu  pays  de  Lucemhovrg,  powr 
Taire  du  laîtuaire  |X)ur  les  allemniulos  rt  main- 
gicr  des  jntssius  fi-oissics  et  rompus  au  mous- 
te ,  ledit  my  la  flst  emplir  des  raisins  qu^ 
fut  copper  enz  vignes  des  pouvres  gens  ,  au 
long  de  Muzelle,  qui  n''estoieiit  point  trop 
meures ,  estimant  que  de  ce  qui  u'estoit  point 
meure ,  il  eu  feroit  lairc  du  verjus  pour  s'en 
servir  en  sa  cuisine  dnsant  rhyveir.  Et  œlie 
neif  ainsy  chargée ,  la  liit  mener  à  Thiouvîlle, 
qui  estoit  grosse  Yaillance.      ■  • 

Le  niardy  apn*s  la  s;tint  Lambert  etistii%  ;iTit, 
environ  la  uomic ,  les  bonites  IWus  dudit  roy 
de  Bohême  et  dudit  comto  de  Bsr  se  minut 
.  en  debvoir  |KHir  apcocbier  de  ptas  pies  de 
la  cité ,  en  l>outtaut  feu  ,  prenant  bestes  et 
gens  ,  comnir*  gens  qui  avoient  en  volloîv  le 
tout  mettic  à  destruction.  Mais  le  sire  Jaicquc 
Grognât ,  uotaUe  chevalier  de  Jbenisalen  et 
de  nom  et  d'armes  ,  de  ce  advoii ,  avec  les 
gens  de  la  cité ,  sortit  hors  et  les  assailloot , 
dont  ilz  en  tuont  plusieurs  et  priiuvnt  cinq 
priâoiuiiecs  :  dequoi  le  roy  de  Bohême  en  fiit 
fart  marri  et  ooHiranoéf  et  ordonna  dé  prendra 
les  poiiVTM  gens  pour  prisonniers ,  boefii,  vai* 
ches ,  cfaevanb: ,  numtons ,  porcqucs  et  berbis, 
et  les  enmener.  Et  ceulx  de  Mets  rumif  in- 
continent de  ce  advertis ,  icsqueU  sorUreut 
hors,  accompagoiés  du  comte  de  Sarcebmliei 
et  par  fince  leur  ftmt  k»  prisonniers  osicsy 
et  partie  du  bestial  osiée,  et  euU  bien  frottés, 
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que  les  Bohémiens  et  fiarisiens  en  furent  si 
makontens  et  marris,  qu^ilz  en  scjouriioiit  trois 
joaittantciifatlMNigcr)  «ttendant  ■eeoois  de 
rardwvflMIQe  de  Tnere  «t  du  duc  de  Loraine. 
Et  dnranf  rf<;  trois  jours ,  lr«  bestes  et  herdes 
de  la  cite  ailoient  et  venoicnl  pastunn*  sans 
ce  (|ue  tceulx  ennemis  se  missent  jamais  eu 
ml  Mvoir  <ie  l«s  pinre  ne  diMBler. 

Ddnnt  ces  trois  jours  fMwés>  le  ffdj  de 
Bohême  et  le  r  omtc  de  Bar  furent  advcrtis  que 
rarchevesquc  de  Trievc  venoit  avec  grt^c 
armée  ;  si  se  partirent  du  lieu  où  ib  estoioit  et 
•pfMPodioatpittt  prêt  de  la  cité  et  m  viiubeiit 
li^er  à  Gr^-mont ,  et  leurs  gens  se  espandirent 
par  les  villa itre<; .  n  \  îlliore,  V'antoult  et  Maîey 
et  y  i>outtereiit  le  ïen  ;  et  par  tout  où  ik 
trouvoicut  c^  pouvr^  gens  de  vlUaîges,  ilz 
frappoîent  demis,  les  tuant  meiirtriMeiit 
ialmmaincmcnt  corane  bestes  y  et  bruBofent 
tout  v{  u\  laissent  maison  entière. 

L'amiéo  lie  r;ireheves«]iie  lic  Triev*^  joiacte 
avec  Icâ  armées  du  roy  de  Bohême  et  du  comte 
de  Bar^  le  'veoredy  qices  la  sabict  Lunbert , 
approchoiit  phis  près  de  Mets ,  droit  vers  le 
bourg  Sainct  Ju11i«Mi  .  espérant  le  gningnier^ 
piller  et  bruller.  Kt  de  lait  y  donneront  l'assanU 
plu&ieurs  fois ,  où  ilz  hireul  ix^|HJulsé».  £l  du— 
ml  cdiuj  asMfalt ,  le  sife  de  Brtcbe  avec  mm 
année  fist  euvrir  la  porte  du  pont  Rengmont  ; 
avecserj^entines  et  canons  cjxi'W  av oit,  vîiidrent 
où  l'asMull  se  donnoil  .  et  tinMit  piosicius 
copt/  (l  artilleric  et  en  tuoitt  Ix^auroup  :  de- 
qiun  le  roy  de  Bohême  véaul  ainsy  ses  gens 
tués  et  meûrtfis  eu  ftat  si  ibrt  nuori  ipiSI  flst 
corner  la  retraictr. 

Le  samedi  ensuivant  .  ledit  my  de  Bt^hrnir. 
Tarchcvcsque  de  Trieve  et  Ictiit  couile  de 
Btrenheiittioiivellfs  que  le  duc  de  Lhoraine 
ftlioit  et  aToit  avec  luy  au  moins  dix  Ivanieres 
en  sa  l»ande  ;  et  vindront  îe  S  ilnol-. .  hrn- 
lant  H  l'ill  ^n»  los  >  iIIa»,MS  où  il/,  (Ms^oietit  et 
fiùsoieul  (vu\  re»  uihmuaines  ;  et  k  \vwn  œu- 
wes,  Saïuiins,  Turriis  «M  w  scMuumt 
pire  Mrer  Et  en  fhtiani  cw  intx  n^s  do  gon- 
tiUesse  arrivent  ai»  campa  dfaditii  troi»  «i^ 
gnenrs  pmlit'i. 

Le  roy  de  Bohenw,  Turfhevt^Mjue  iU«Trir\e 
et  le  oonle  de  Bsr,  advfHlt  du  mal  irrief  et 
IbttX  boatt^  que  ftiivoiral  le  àwf  dr  1  Jinralue 
et  ses  gens,  luy  «Uont  Tindevmt  m  r.imrtMui 
et  rninlfiisanl  jusque»  à  lem-»  »  *»«n^  ,  Unie» 
Ci  [wviiluiis)  ei  avec  rulx  ien  LtM^in»  ten  - 


dirent leurs  trefz  et  pavillons  <pii  estoietit  plui. 
beaulx  et  riches  que  nulz  des  aahiu.  Bt  Arent 
ensemble  ung  banoqnet  où  ib  se  fintoietcnt 
Tung  à  l'autre  )  et  puis  «bascnn  ae  retka  en 

ses  tentes  et  logis. 

Le  dieraanche ensuivant ,  lesdits  seigneurs, 
du  matin,  se  rassemblèrent  pour  ariaer  et 
conseiller  si  ils  sejouraeroient  longtnement  en 
ce  lieu  ;  et  pour  plusieurs  raisons  ftirent  d^avis 
de  eulx  [tariir  et  tirer  droit  par  les  TiOaiges 
et  en  aller  cl  tirer  droit  à  Flcrey. 

Le  roy  de  Bohême  se  estimant  estre  vaillant 
capitaiiM» ,  après  celle  eondusien ,  se  Ur«  ircis 
Muzelle,  accompagnié  de  ses  gens  ;  plusieurs 
Lorains  f'f  Rairisîens,  allant  an  hmir  de  la 
rivière,  présumant  tout  gaingnicr,  v  iudrcnt  à 
rencontrer  les  Messains  qui  là  «toicnt  à  paro- 
quer  Imms  de  la  cilé,.lcs  attendant ,  qui  leur 
vindrent  àTenconicu  bién  délibérés  ,  où  il  y 
eust  de  grosses  escarmouches.  Et  y  prindrent 
ceulx.  de  Mets  plnsirurs  prisonniers,  signan- 
ment  celluy  de  L.eHoncourt ,  GiUet  d*" Anon- 
courtet  plusieurs  anhres.  Et  y  Ibrent  tnés  et 
occis  Mêles  d'Assev  et  Henry  de  Sericre  avec 
|>lnsîenrs  aultres  ;  detpioy  le  cnnile  tle  Bar  en 
fut  merveilleusement  €x»urroucc  et  noinée- 
ment  dudil  Gillet  dWnoncourt. 

Ces  quaitre  seiguem  Want  le  dousaige  et 
perde  qu^ilz  a  voient  receus^  par  grant  cour- 
mTil\  ol  de>pit,  île  Griniont  se  sont  parfis  tirant 
snr  Flerev  où  il/  tiivut  tendre  leurs  trt'f/^  tentes 
et  pavillotts;  et  là  ont  Lxil  tuer  moutous  et 
(><^r«  «iues,  vollaBles  et  ehappons,  et  là  pre^ 
pairercnt  leur  disnr.  El  en  les  iieux  où  le 
Peu  n'avoît  estr  mis.,  ilz  les  \  firrtd  boulier, 
l'onime  miK  qni  avoicnt  en  vonloir  d»"  tout 
destruut- .  bt  tut  lors  le  Cèu  boutte  à  Pouilley 
et  i  Maigney  et  cnumoislFBSses  et  gaingnaigcs 
k  fentour  ;  ét  cuydeieut  passer  au  pont  à  Ma»- 
cnry  ;  n»ais  IH  trouvèrent  le  j>ont  rompn  el 
déliait,  .\pres  disiié.  Itniit  ro\  manda  nnltres 
seigneurs  au  ooiisod  avec  les  capitaines  et  W- 
rons^  pour  adwiwt  cwmntit  Ûi  pasaaMicnt 
la  rivière  de  9ellle  maa  dangicr.  Et  pounv 
fhvnt  r.div  un>:  |'K>nt  |>our  passer  la  rivière  de 
S«*dU'  «^ù  Innni  rin|»l4>»f*s  prevoals,  maires^ 
eh*rtH>nlirr!«  et  n»«<inom-ncrs ,  et  a^mit  trois 
Joum  è  lelbÎTv  |^H1r  t^iiiaflrtf  uuuilt  dcqnoy 
le«  \let»aim  |v*r  leurs  rspics  en  fbrMI  wlrertis 
ri  flivnl  \uid('v  K  v  ^ionv  des  Kuir»rs  de  Sainct 
«.tetnH'iitt  S  Ai^tindl,      Pmttv  rt  S"  Simpho- 

i<iiHi  «  mindatit  lew-  \muc  eti  kxmh.  lieux. 
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Quant  ce  pont  Ait  Eut  et  assevis,  icculx 
«%imu«  te  despcrtirent  de  lenra  eamps  à 

flcre}'  et  en  allont  droit  à  MoUin  ,  et  trouvont 
h  p'int  cloffnit  (4  rf^fHrrftt  ,  ft  y  frrfMi!  tdouU 
eraiil  Jomaig*'  :  puisse  cspaïuioiil  et  en  allont 
par  les  >illaige&  du  vaul  (]ui  cstoient  encor 
iiiii  iMank.  Et  cTantre  eosté,  les  BairiaieiM 

mirent  cwemMe  pour  les  reu contrer  et  se 
pîndîroot  avec  eitlx  ,  et  par  tout  «^r  mirrrit 
a  piller;  et  parles  \  niaii.'os  en  v  rulf  plusieurs 
|irins  prisonniers ,  des  tues^  aullres  descoppés, 
plriéi  et  despooMlés ,  tant  <|ae  c^estoH  hmreiir 
ét  Ise  Ttoîr  et  oyr. 

îhîmnt  ces  ontreraites ,  Jehan  de  Worrae— 
-inirr ,  rieuier,  qui  avoit  par  iccuIx  pens  de 
giicrre  e^lé  piiiis  prisonnier,  lequel  estoit  aux 
tàim  el  gaiget  de  eenbc  de  Mett,  fat  nm^ 
çamé  A  soixante  livres.  Et  pour  le  moir  et 
nrhrtor,  reulx  de  Mets  les  paiont. 

Jrhju_tlf  Mairley,  escuier  bairisieti ,  monté 
SI»  uDg  bon  cheval  qui  avoit  le  chief  et  le  doz 
biiM^  estent  loi*  arce  les  gens  de  gnecré  au 
vmI)  IUsoK  du  pis  qu'il  pou  voit ,  et  vint  avec 
les  comtois  Bairisîens  des  deux  coustez  de 
b  rivière  de  Mu7.cl!e ,  depuis  Airey  jusques 
SaiDct  Laidre  ,  et  par  tout  où  ilz  passoient , 
■eUDient  le  fen» 

Le  bodemain  qaHbt  .eurent  esté  et  passé  à 
lioUin ,  ilz  vindrent  droit  vers  le  gibet  et  jus- 
lice  de  Mets  qu^on  dit  le  fienestroy  |>our  les 
^»«tres  qui  y  stmt  et  nroissent  ;  et  Ki ,  par 
^dmiiimi  fois  en  faisant  leor  raillerie  des  Met- 
aÎBs  et  de  la  justke,  bnohoieal  les  treises, 
A  pnis  abattent  la  justice  et  gibet  où  il  y  avoit 
plusieurs  potn  !•<•<;  malheureux  mairaicteuis 
fKwlns  ,  et  les  laissont  gcsir  à  terre  eo  faisant 
élemix  viande  aux  loups  et  chiens.  Et  da- 
«Mtaige  prindrent  tous  les  chainans  et  cro- 
dietz  de  fer  où  ycenbc  pendus  cstoient  es- 
ia»rhi('«i  ;  et  est  à  croire  que  c'estoit  pour  faire 
rJiarme^  et  sorrerîe?.  Et  à  celle  eourse  , 
<mï%.  de  Mets  sortirent  hors,  et  en  y  eult  plu- 
diws  des  Inès  et 'des  prins  ^  et  espeelalement 
Moeira  Henry  de  Fenestrange  Fut  prins ,  rete- 
<ra  rt  amené  prisoiuiier  à  Mets;  mais  il  seeul 
«i»icn  frivciller  et  jay»er  qu^il  ne  fut  |>niiit  mis 
en  i>nson  et  fut  plesgé  de  dix  mille  livres 
iaaiiiei  i  wig  jour  prins  :  et  snr  sa  Ibid  ,  on 
W  bisa  aller  par  la  cité.  Et  durant  les  jours 
«leirlav  .  par  dons  et  promesses  ,  fist  tellement 
»m  les  allemaris  et  nnltres  f|ni  estoient  aux 
**Ààt»  et  gaiges  de  ia  cité,  ffn'ûz  tindreut 
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guemaingne  ensemble  et  eulrent  ccste  con- 
dusimt  <ltte  s*il  n^estoît  délivré  franc  et  qoicte, 
quMIs  ne  sordroient  sur  les  ennemis.  Niant- 
moins  pour  ce,  ledit  Heîir\  de  Fenestranpe 
fut  (piicle  ))nur  sept  mille  ,  j)ar  tel  qu'il  pro- 
'  nûst  et  jurait ,  la  main  touchant  sur  les  saintes 
évangiles  de  Dien  que  jamais  k  la  eité de  Mets , 
aux  habitans-  et  ayidans  ne  na^-roit,  ne  aultres 
de  par  hiv.  Cc  serment  Ait  de  peu  de  dorée  et 
par  lui  mal  observé. 

Le  temps  durant  ({ue  les  quaili^  seigneurs 
devantdils  avec  leurs  gens  se  tràoîent  A  Ifoiiin 
où  ils  Aireiit.linit  jours,  ung  nommé  Willammc^ 
de  Vercy,  f^enlil  homme  ,  avoit  l'ait  l'aire  une 
neif  de  guerre  assortie  de  eollevrines  ,  d"'ar- 
boUestreSf  de  traicts,  d*es|)ées,  escutz  et 
«nltres  ehoses  nécessaires  à  la  goène,  cosnine 
anllreflbis  il  «voit  veu ,  où  il  ftst  entrer  du  de- 
dans trens  de  pucrre ,  et  la  f  iront  à  mont  Tvawc, 
droit  où  le  ramp  des  ennemis  estoit,  et  là  les 
assaillirent  vigoureusement ,  sans  rien  espir- 
gner.  Du  dedans  y  avoit  une  serpentine  qu'il 
fist  par  plusieurs  foto  tirer,  et  en  tnont  et  ble^ 
sont  plusieurs,  puis  se  retirèrent  en  la  cilé  par 
la  rivière  sans  rien  avoir  perdu. 

Les  huit  jours  durant  que  ledit  camp  hit 
à  Mdllin  ,  il  n^est  à  croire  les  malz  qu'ih  firent 
an  vaul.  fit  le  diemancbe  edanivant,'  du  mat" 
tin ,  au  point  du  jonr,  sont  venus  devant  les 
ponts  (Ml  ord(umance;  et  là  firent  lesdits  qua- 
tre seigneurs  de  leurs  gens  pkisicars  chevaliers 
pour  leur  donner  oonraige,  estimant  avoir  le 
tout  gaingnié.  Et  lés  citoyens  du  dèdans  de  la 
cité  firent  mettre  en  ordonnance  lessoldalrs 
à  cheval  avec  les  piétons  ,  et  ne  lai-^sfuif  titiIz 
sortir  de  la  cité  |»um-  ccste  fois,  et  laissent 
faire  leurs  ennemis  à  leurs  voluntés ,  Icsquelx 
passontla  rivière  endroit  la  porte  Patar ,  droit 
au  moÛin  le  Pur  ,  lequd  ÎK  bniiïerent ,  et 
loTil  <  »■  qui  y  e^iloit.  Alors  sortit  hors  de  la 
cité  uuj,'  eordonnif-r  accompaîgnié<îe  dix  aul- 
tres honunes  de  guerre,  par  les  baircs,  et 
tnont'  phisiènrs  hommes  et  dievaùETf  et  du 
trait  fpi''ilz  avoient ,  en  tnont  ^  nnvront  |)lu- 
sieurs;  puis  sont  rentrés  en  la  cité  sans  rien 

avoir  perdu. 

Les  roi,  duc,  comte  et  archcvesque  de- 
vandits  furent  devant  les  ponts ,  et  de  là  sont 

allés  droit  vers  re£rlj>;e  et  jnonaMeirc  de  S**- 

Croix  devant  Mets  où  il/,  se  sont  arrestés.  Et 
y  avoit  eîi  leur  compaipnie  un^,'  ^'ros  ^'entif 
homme  qui  avoit  esté  tiré  d'ung  Irak  d'ar^ 
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boUettre  «fiie  on  liqr  iTdt  tiré  bon  an 

de  Longeville,  lequel  ilz  ihlnnit  6D  Uttiere 
aiulil  lion  S''-rr<)i\  .1  Ir  firent  remener  CD 
sa  ville:  laquelle  église  et  itinnaisteiro  ilr.  pi!- 
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nont,  diMom  en  son  p*3«.  Et  finBllweUer 

et  crier  publiquement  que  s'il  y  avoit  nul  qui 

deust  debtes,  cenccs ,  n-ntes  ,  loiei-s  ou  Ire» 
eens  aux  seigneurs,  bourgeois  el  t  ituim  de 


lont,  roboiit  tout  ce  qui  y  cstoit,  el  devesloul    Mc>l&,  qu^Uz  les  paie  et  délivre  au  recepTeur 


Ifl»  noinflt  «i  novicM  et  ottont  les  fien  d«s 
Anestrea ,  les  bftires  des  huis  et  tont  ce  qu'il?. 

peulrnil  panre  et  einj^orter,  tant  en  l'eglise 
conunc  eu  la  raaisou  et  couvent  y  là  où  ilz  vol- 
loient  bouttcr  feu;  mais  les  religieulx  avutent 
tant  prié  lesdHs  toi  y  duo  et  comte  qu'Us  leur 
avotent  accordé  qn^eUesneteroient  point  brul- 
lécs;  mais  rarrhr'VPs<^Tie  qui  les  deust  garder, 
ne  s'y  volt  eommin  rt  la  list  bruller  et  y 
mettre  le  feu  luv  meysme. 

Ledit  jour  meysuie ,  tb  allont  à  Woippey, 
qui  est  à  la  grande  église ,  et  y  firent  mettre  le 
feu  et  bndlout  la  uiiiison  et  les  manoirs  Jehan 
Ancel.  ilz  luesloienl  le  feu  }X^r  in\i\  ,  se  dont 
n'estoitqucles  armes  desdit^quuiUc  seigneurs 
y  AiMent  uiiiSM  ;  et  avoiaut  cest  afscord  et 
appointement  que  on  ae  ponvoit  rien  gairan- 
tir  sans  le  const^nteuteuf  d'eulx ,  et  que  les 
armes  et  bauieres  desdits  quaitre  siM'^'n'-m-s 
y  fussent  minscs  ou  plantées.  £t  retoiuuuut 
en  lenra  logb  et  canips  ;  et  avjiant.eni«nlile 
quHb  polrakat  là  longuement  sefourner  et  ne 
polroient  gainguer  ne  cdoquester  icellc  cité, 
eonrlurenl  que  le  londem;iîrï ,  liindy^  du  uia- 
tin ,  chascuu  retoumeroit  eu  8on  |>ays.  Et  ledit 
diemandie»  environ  heure  de  compiles,  lesdits 
qualité  seigneun  mdoiuiont  k  leim  liMurien 
de  fiiire  partir  leurs  cherts  et  cherrois ,  et  en- 
mencrent  et  ehairgerent  tout  ce  qu'il?  p^l 
rent,  tant  qu'ilz  n'avoient  en  leurs  caïups  que 
maingicr.  Et  ordouuout,  la  nuyl ,  litîie  mcii- 
lenr  gait  qu*ib  n^avoient  acouttumé  :  et  n\T 
avoit  seigneur  qui  ue  fusi  sur  sa  garde,  car 
ilr  i-rriindoient  que  les  MetsMos  ne  les  allasieDt 
assaillir. 

Le  lundy ,  jour  de  la  S^-rRemey ,  environ 
heure  de  tierce,  du  matin ,  letdits  qnaitr* 

seigneurs  avec  leurs  années  sont  venus  sur 
la  rivipre  de  Mu/.elle  où  il/  fireul  sonfuT  leurs 
tfoœpettes  et  clairons  pour  tirer  chaiicuu  suubz 
sa  baniere ,  oà  ib  esloient  beaucoup  de  gens 
aMemUés,  piummant  du  premier  copt  que 
pour  icelle  multitude,  ceulxde  Mets  se  n  u 
deroicnt.  Mais  souvent  demeure  beaucoup  de 
ce  que  on  pense.  Et  coud)ien  qu'ili  fus.sctii 


OU  comis  des  seigneun  aouba  qoi  ib  sont 

subgect?. ,  et  il/.  les  en  porterMit  en  pan; 
et  qne  plus  lost  retoumrroient  ib  tous  en- 
seuible  mettre  le  siège  devant  Mets,  qu'ils 
en  paiasiK^iit  luie  minute. 

Apres  le  despsrt  desdita  qiinilra  seigneun, 
les  gens  de  guerre ,  soldairts  et  piétons  de 
Mets  avisout  el  couelureut  entre  eul\  qii'iU 
courroient  la  terre  \ers  Pregney,  à  \'andierc, 
Paguey  et  Noweroy.  Et  celle  eiitrcprtuse  firent 
les  wauldisenva  avec  les  netx.  qu'ib  fininweal 
4p  ce  qu''il  y  appartenoît;  et  tirant  leurs  norz 
à  uiont  et  eu  allnnt  vers  Prcpnev,  au  long  de 
la  rivière ,  et  cliargeout  et  priudreut  baiguos 
et  auitres  biens  qu'ilz  peuirent  panre  et  avoir, 
et  mesmement  les^ienes  et  bob  deamollins 
qu'ib  peuirent  av<w,  et  W  amenont  ft  Meti. 
En  celle  eourse  estoît  ung  gentil  homme, 
chevalier,  nommé  messire  Jehan  de  Mets, 
valllaut  de  sa  |)crsonnc  et  hardi,  qui  iegiere- 
ment  estoit  aimé  :  si  entra  dedans  Pr^ney 
avec  plnsieivs  piétons  et  y  mirent  le  Iku;  et 
furent  à  Vandiere ,  Noweroy  et  à  Pagney,  et 
en  plusieurs  lieux  muent  le  feu.  Auss\  Purent 
ib  à  Taulrc  partie  de  b  rivière  jui»ques  em- 
pres  du  Pont,  et  par  tout  où  ib  passoient, 
mettobnt  b  feu ,  et  leur  bisoient  einsy  qu*ib 
avoîent  bit  ;  et  pub  a''en  retuuruont  à  Mets 
tver  grosse  ptoyc  et  pannîe  de  heslea  et 
geus. 

Le  sabmedy  après  festc  Saiuut-Remey,  les 
seigneurs,  de  justice  et  du  conseil  de  b  rilé 
de  Mets,  après  b  despert  desdib  quaitre  soi- 

gnetirs ,  se  mirent  ensemble,  regardant  et 
consiilenuit  les  grans  domaiges  qu'ib  avoient 
eus  el  ^ouàtenus  en  la  terre  et  pays,.etpou- 
voient  encor  bire  à  Pavenir.  £t  pour  à.  ce 
|>ourveoir  et  avoir  regard,  ordonnèrent  et 
commirent  sept  de  entre  eulx  pour  \enir  et 
faire  faire  par  eeulx  et  celles  qui  teuoieut  les 
bai^tlcs  d(s>  murs  de  b  cité  ^  et  que  les  toUP 
des  baisbs  et  des  mu»  fassent  couvertest 
l^anchiSêi  et  sorties  pour  delTerulre.^ 

Item,  pour  avoir  le  regar»!  qiu'  les  mesliers 
Teisseut  acoustreir    ^  rmltres  tours,  le  couvrir 


bcaulcoup  de  gens,  si  u'eureut  ib  jamatii  la  i  pbnchier,  Iburuu-  U  ailiilerie ,  d^arboU@tr& 
haidieme  de  assaillir  k  cité  :  pob  a*«n  ralonr-  |  et  traits,  comme  lesdils  «ept 
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rt  le»  debToU  la  jutin  OQUÉtiatadre  de  VwSmy 

b'rrc  ms  somme. 

hem  ,  p<mr  a\ispr  ri  ordonner  que  tous  les 
MÎnuu^  qui  touc^icut  aux  luurs  de  la  cilé , 
hm  de  k  fennelé  des  grans  nnin ,  toieiit 
«|£i;  larquoy  lei  murs  au  dchori  coicnt 
toit  délivres  et  qaHl  n^y.  ait  rien  qui  les 
pnisi  oinp<^«"hior. 

IteiB,  pour  iaire  que  ceulx  du  bourg  do 
Ifanelle  bisMot  par  deve»  Hullottf  y  Ghaocim 
«adroit  Inj^  boins  fonisés  et  bons  miu^  ou 
hÊÊûÊ  pasKSf  ainsi  comme  Icsdit*;  sept  ordon- 
0*mnt ,  t**ls  rf»nnnc  pour  1p  bourg  à  ilcfTeiidre. 
Et  aimy  doieut  ilx  iukrv  par  duier  les  maisons 
éés  le  myt  gai  vient  de  Saflle  ooolretal  en 
~a  la  perle  à  Manelleà  la  partie  vers 
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leni .  pour  fermer  le  botirg  Allemand 
iTanc  part  et  d'auUre  et  le  boiu-g  de  S'^-Juilicu 
tl  itljEstoxey  d'une  part  et  dCanltre ,  ven  les 
'npn  ren  Saille  et  vers  Mnaelle,  et  -tout 
Qaippimrue  ,  Ten  lea  vignes  an  oontremont 

jiis<|Ties  à  la  bntrr. 

lien» ,  pour  aviser  et  regarder  entour  les 
mûri  de  Mets  où  il  faulroit  serpentiiies ,  coi- 
Imiaei,  aKbdletties  et  anltnes  traicts  â  ce 
nmsnires  :  et  tout  ce  (pi'il  y  faulroil ,  ilz 
k  «loicnt  faîi-c  Taire  .  et  la  jn'^tice  leur  Feroit 
<lt>livrrr  Tarifent.  El  doienl  lesdits  sept  dt«5 
umittoujait  et  au  plus  besoiuguuble  Taire 
laBOMiaencier  a  ouvrer^  oonutte  ib  avérant 
esoard ,  et  continuer  en  jusques  que  le  tout 
j^'it  tnl  et  a>se\is.  Et  tout  ce  qu'il  sera  troin*'- 
ytt  lesdils  sept  ,  qui  sera  nécessaire  à  faire 
pMir  la  garde ,  tuictioa  et  df^e^e  de  la  cUë , 
kjHtiee  le  doit  laire  (aire  et  aiievir  en 
kene  (bi. 

Item,  doicnt  enror  regarder  et  aviser  si  le 
b<âttr^'  de  Burey  doit  demeurer^  ou  ai  on  le 
«Wt  oster.  "^'^ 

lient  CMior  regarder  et  faire  làîrc 
là  renlour  des  murs  de  Mets, .11  où 
verront  et  adviseront  que  de  besoing  sera. 

Et  furent  prins  leîîdtts  sept  et  esleiis  six 
t>tfaiige$  de  la  cité  qui  ont  le  gou\  criicracut 
èt  h  fSkk  «  asavoir  an  panige  de  Portenn- 
^  Migiienr  iôiftny  Grongnat  ;  an  paraîge 
Jtirue,  Jehan  Anod;  an  paraige  de  S'- 
^1  iriji! ,  Porriii  le  Maire  ;  an  paraige  de  Por- 
««liW,  Gf^Uat  Ruece;  au  paraige  d'Oultre 
^lAe ,  Jaicomin  Boylawe  ^  et  au  paraige  du 
r,  Kobin  Locatte  et  Symonal  Bric. 


Et  pour  les  commandemcÉs  à  mamm^ 

donna  la  justice  MaitJien  Symon  poiu*  tresc, 
et  des  preudommes,  Thi<'l>ault,  le  tiiz  Jai- 
o)min  le  Grounais  et  Jehaji  l' ulyc  ,  le  fils  sire 
fhiebadt  le  Gnmmia. 

Et  y  avoit  alors  cnz  murs,  «ponrcinte  et 
|)ourprins  de  la  cilé  plusieurs  portes  et  por- 
lenues  ou\  ertes ,  par  lesquelles  on  pouvoît 
eulrer  et  saillir  de  nuit  et  de  jour,  et  dont 
à  présent  il  en  y  ait  partie  des  nnurées  et 
doses,  qui  estoieut  lors  dictes  et  namanées 
comme  sVnsuit  :  Porte  Seqicnoize  ^  la  porte 
Sainct-Thîebaiilt ,  la  porte  de  Cbauelrue,  la 
porte  des  Repenties  y  la  porteune  S-Mioolas 
au  Champ  Haiinawney,  la  porte  à  Maiieiiey 
la  poiteàliGiwnMlyla  porte  des  AOcnans, 
la  porte  au  pont  Bame  Collette ,  la  porte  au 
hanh  r,|jampt'l ,  la  porte  au  bas  Champel, 
la  [>ortc  eu  Chauldcllerue,  la  porte  du  {)OQt 
Rengmou ,  la  porte  à  la  Saulz  en  Einport, 
la  porte  en  Chambiere,  la  port»  qui  siet  de 
coste  rbostel  sire  NiooBe  Lambert  onHre  11% 
zf]h' ,  1;>  porte  du  pont  des  Morts ,  In  y»*>r(e 
en  Aiiglemur,  la  porte  Paitaii'  qui  t^loil  au 
meis  Charlf 

dicmanche  devant  la  Tonaaainct ,  partie 
des  seigneurs  de  Mets ,  le  Ringraivo ,  les  soi- 
dairs  et  piétons  partirent  de  Mets  d  allont 
vers  Vigcy  ;  et  empres  de  l'estang  trou  vont 
lcuj~s  euiieuiis  de  la  duché  de  Luccuibourg 
qui  venoient  pour  bire  course  au  pays  de 
Mets,  et  lÂ  les  assaillirent  verdement,  et  s'y 
monstm  \nillrtnt  le  Ringravc  et  ses  gens;  tel- 
lement que  par  ceulx  de  Mets  Purent  prins 
vingt  Itoiis  prisonniers  et  eu  y  cuit  plusieurs 
noies  en  Testang  et  plusieurs  blessés  et  iaês  en 
la  |)lai('e  ;  et  se  mirent  ceulic  de  Lucembourg 
en  fuyte,  et  furent  lesdits  prisonniers  de  Lu- 
cembourg amenés  à  Mets.  Et  trouvout  renlx 
de  Mets  qu'ilz  n  avoient  nul  perdu  des  leurs 
et  que  tous  estoicnt  retonmÀ  sains  et  f  snlfi. 

1^  jour  des  ames  ,  lottdemain  de  la  Tons^ 
sainct,  eenlx  de  Mets  firent  sortir  hors  une 
bantle  de  leurs  gens  de  guerre  et  ftiren!  con- 
duits au  vaul  Saincte  -  Marie  oii  ilz  furent 
courre ,  pi-oyer,  piller  et  y  mettre  le  Ihi  en 
phuienrs  lieux, et  en  aatienont  bnefit,  vsiches 
et  auUres  bestes  en  grant  quantité,  et  ouïrent 
gros  biittrn.  Alors  le  (onde  Edouard  estoit 
au  l'ont  à  Mousson  a^e«.  plusieurs  de  ses  geus, 
qui  bien  Ait  de  ceste  course  averti ,  et  jamus 
n^eust  la  hardiesse  de  se  mettre  en  debvoir 


Digitized  by  Google 


48  ^  152 

de  roscourro  la  proye  priiuc  par  oeulx  de 
Mct3  en  SOI»  pays. 

Afim  oQite  oooffse,  eeulx  de  Mets  Ibmit 
teob  joui»  «an»  partir  de  In  cit('  ;  et  au  qtu- 
triesmc  jour  aprcs,  uno  haiido  de  gens  de 
guenr  î\  i  he\al  cl  pietous  se  partirent  de 
Mets  et  eu  ullont  yen  Luttange  où  le  feu  fut 
bontlé  en  pMeun  lieax  et  vUlaiges ,  et  mes- 
mement  vecs  Winspacdï ,  -el  aeeneilkmt  tous 
les  bestiaires  quMlz  trouvent  et  ameuont  à 
Mets  gros  buttin.  Et  ni  ceste  course  fut  blessé 
.'ehan  de  lieu,  escuier. 

Le  londeiuam  après ,  oeulx  de  Mets  envoi- 
mt  line  bande  de  leurs  gens  de  guerre  à 
pied  et  à  cheval  à  Chamblé  où  ilz  bouttont 
h'  fvn  par  tout  et  amcnnnt  tout  le  bestial , 
|u^yc  et  butUn  iju'iix  peuircnt  avoir,  et  viu- 
drml  jusques  à  Gorse  o&  iU  furent  reccus 
joyeusement.  Et  ceulx  de  Mets  de  oe  advertis, 
le  lendemain  9  les  gens  de  clicvaiilx  l<  s  allont 
quérir  «^t  ainenont  tout  ce  buttin  à  Mets,  sans 
j?cncoulrc  ne  contredit. 

Depuis  ces  courses  faides ,  cculx  de  Mets 
sejoumont  et  reposent  une  espaioe  de  tem|>s 
sans  Taire  nuUe  eourse ,  et  donnont  oongié  à 
partie  dv  leurs  pous  p<»ur  retoumeir  en  louis 
y  et  retinrent  le  seigucur  de  la  Pierre  et 
Uî  ùrc  Jchaii  de  Mets. 

Peu  de  temps  après,  le  sliv  Gonbert,  sei- 
gneur d'Apprcmont ,  se johldît  et  Tist  alliance 
avec  h'Ntlits  fpiaitrr  seipirtirs  qnr  f  usniriit  l,i 
guenc  à  ceulx  de  Mels^  i-t  »i»*liia  la  mif  tlf 
MeU  et  SCS  avdans.  Aussv  tist  iue»«ire  Uenrv 
de  Fcoestrange  qui  avoit  esté  prisckonier  en 
la  cité,  autfuel  OU  avoit  bit  tuuttes  honneurs 
v\  hw  ']\\'h'\v  sa  raarnu  ,  ot  avoit  fait  sennent 
>>uUcm)mel  ipie  janiais  a  Mrls  ne  nux  h:»l»itans 
il  ne  uuvruit  ne  aiiltrt>»  lio  uai  l  \u\ .  Kt  aiusv 
se  demoQStre  qu*il  ne  tint  gaire  sa  foid  et 
quelle  Ibid  U  avoit. 

Mt»vîire  Aum^z,  gouverneur  ilr  1  rvesohé  de 
^r4> ,  sjut'i  Is'  *ceu  ne  conscnl»"!!»^!  de  IV- 
^eisque,  s<*mblablemeut  dHlÏM  U  citt-.  El  « 
,  H  nist  ilombnurg,  Vyc  el, 
ena  mains  desdils  quailre  sei> 
gneurs  yixr  certaines  grosses  sommes  ,  et  obli- 
eea  >«>n  evcschè  dt-  plu>  Ae  rf»nl  mille  florin^ , 
coumu-  ti  est  (4a»  «lu  long  desclaire  sus  icdil 
evesque  Henry  l)aul|thin,  omI  iii*elxnc. 

U  hmdy  a|MUS la  ToMsainct^ amiil  an,  firt 
noeorde  le  msiuttr  eadberia ,  tn^  el 
les  prasdlMMumes  que  les 


pnat  doiont  panro  ledit  iZnDsu  Grognât  et 
le  doient,  eu  nuit,  noier,  et  y  dolent  cstre 
deux  trese  à  le  noier.  Et  si  ses  amys  ne  le 
VoQoient  ainsj  faire,  et  la  justice  en  pueh 
eslre  saisie,  elle  le  doit  le  lendemain  fairr 
noier.  Ce  sont  les  amys ,  le  sire  £stienne  Ref- 
fault ,  Bertaldons ,  son  Irere,  et  Jehan  Maire  et 
Wldiart ,  son  frère,  les  deux  enflto  HoMit 
Grognât  ;  et  les  deux  trese  (brent  Maithea 

Symon  et  Collard  le  Gronnais  '  ledit  CoUin 

Groi.'Tnt  Tut  eondampné  d'estre  uoié. 

■  Pour  le  tomps  que  ceste  guerre  fut  cotn- 
menoëe,  entre  le  pont  des  Morts  et  le  psat 
Thieiftoy,  depuis  les  murs  de  la  cHécnjuiqMs 
la  rivière  de  Muzelle,  c'estoient  tous  mfix 
et  gerdins  appartenant  aux  bduri/eois  el  ma- 
uans  de  Mets,  où  il  y  a\oit  j»lus»curs  petites 
maisonnettes,  et  en  icelles  gens  residolcol. 
Aufisy  y  avoit  nefe  pour  passer  les  gens  qiû 
venoient  à  celle  porte  du  pont  des  Morts  :  car 
alors  nVstoient  faits  ne  eonstruits  le>  |xi«t5 
de  pierre,  axidit  pont  des  Morts,  au  pont 
ThieOroy,  au  moyen  pont  des  Morts ,  nt 
poni  Saint  George  en  la  manière  conns  ib 
sont  à  présent. 

La  vigtile  de  la  SniKt  Andnni,  de  mut. 
vindrent  anlrtms  enur'uns  de  la  cité  et  passoul 
la  rivière  de  Muselle  entre  ledit  pont 
Morts  et  le  pont  Tbieflhiy,  et  allont  sulegi» 
où  se  tenoient  les  nautoniers  qui  estoient  lots 
eudonuis  .  '^-mi^.  eubc  donner  garde;  Tung  dos 
uautouiei-s  lui  fort  hitlu  ct  oavrc,  et  fautre 
fut  cniuené  prisonnier. 

Le  jour  de  la  Sanict  Andreu,  la  juitice  et 
conseil  de  la  dié  foeni  de  ce  advertU  et 
onlonnont  que  le>  sc|;>t,  cy  devant  desdairw 
pour  les  au! très  ouvra iges  de  la  cite,  ftwio* 
lui IV  lh&»é>  à  l'entour  de  la  cité ,  especialfl»*** 
depuis  le  |iont  dca  Mbrts  en  jusques  sn  P*** 
Thienh>i  de  quaiti^  xa^  pkdx  de  Isrg*^ 
et  depuis  les  fossés  jusques  aux  mur?  *lf 
citt' ,  eînipiante  picdi .  pour  le  baisle.  £t  iut 
encor  ordonné  que  tous  ceulx  et  celle*  q** 
SToicttt  leon  hatoalges  Ct  genlias  empr*''f 
oran  de  Mets,  dès  le  rait  des  Puoellcs  enb 
vigne  jusques  à  b  porte  etî  rriand»ieif  qoc 
U  cité  volloit  panre  |K>ur  la  fdriinieatioi»  d*^ 
la  cité ,  avoîeui  ^  eslre  recom|>ens«Si  »le»  b»^* 
de  la  cité  ou  de  Thospitad,  à  la 


ce  qu*ib  pouToimt 
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én  ttfà  qai  piim  Cftoint  pour  1«  (ait  de 
h  gacne ,  et  let  en  debvoieot  expédier  et 
«ktermincr  dedAW  le  jour  de  paisque  Apres 
n  suivant. 

jacoutioCTt  après  celles  ordonnauccs  faict^, 
chMam  te  mist  eo  debvoir  de  foire  non  offiee 

H  comission.  Et  furent  les  manoirs  et  gcrdins 
(|ui  ost(»imt  ensdîts  lieux  du  fout  abattus  ; 
ri  \  furent  tous  les  manants  de  la  cité ,  clercs 
H  Lys ,  à  crowée  et  y  contribuonl ,  cbascun  du 
M, pour  PenftircemeDt  de  k  cilé; et  forent 
Itt  kmét  fiûtoâa  louf;  des  murailles.  Et  ordon- 
■1  mt     chascuns  mestiers  leur?;  tours  rnz  mn- 

iillcs  dt'la  cité^qu'ib:  firent  fourfiir  cl  amortir 
(i  artillerie  ,  traicts ,  pouldre  et  aultres  choses 
weewairesy  pour  iodles ^rder  et  deffimdre. 

AuHf  fut  ordonné  que  durant  la  guerre , 
chacune  nuit ,  ung  chascuu  manant  minsent 
rt  plumassent  à  Thuis  ou  aux  fenestrns  i  finn- 
tloille  on  lumière,  pour  veoir  clair  île  uuyt 
ptt  toute  la  cité. 

Six  jum  devant  noêl ,  oenix  dTveuye  firent 
^nindciret  assembler  tonttes  les  garnisons  du 
f».M  'Je  Lnceriibourg  et  viudrent  à  grant 
fiUBsaaee  devant  Mets  et  accueillont  leurs 
probes,  besies  et  gens  qu  ik  peulrent  trouver 
cl  ffinilunt  seiBe  prisooniem  de  ceulx  de 
Ifctfc  Et  pour  rescourre  la  pannie  et  les  pri- 
«oniers,  plusieurs  des  bourf^eois  de  la  rite 
^  et  à  chevd  sortont  :ivee  les  treus  île 
Kurire,  et  y  fut  tué  JoH'roy  (^orbc.  Kt  par 
muK,  Ictdito  de  Mets  se  «voient  si  bien  gardés 
fK  peo  en  y  avoit  en  des  prins. 

Depuis  ce  jonr  en  jnsqnes  au  mairdy  après 
'•^  roys ,  de  Vurt''  de«  costés  ne  d''aultrt»  n\ 
«ïli  choses  faictes  dignes  de  mémoire.  Ledit 
^ninly,  les  gens  du  roy  de  Bohenie  TÎndrent 
«s  la  vignes  depuis  Monts  jusques  au  Poncel 

bontterent  le  feu  en  les  movrayes  q[tti  es- 
iWatcn  vignes  :  dont  les  vignernti>  eu  furent 
Jnmeilleusement  marris.  Et  sans  laire  aultres 
dtoies ,  s'en  sont  retourués  en  leur  pays. 

Qaind  leadits  gens  du  roy  Aii«nt  retonniés, 
«luldexeurs ,  avec  une  ifuantité  de  piétons 
«if*  ^K-i .  <.<•  intnrent  ensemblp  en  leurv  nef/., 
immts  c4  ajisnrtis  loniine  f^'ens  de  guerre, 
*  partirent  et  eu  allereul  au  delà  du  Pont , 
pm  de  KeaDewayr  et  prindient  le  ponton 
]*>'ilz  tronvont  en  Pvawe  et  Pamenont  par 
'^>^^mbz  le  pont  à  M(ni';^f>Ti  <;ans  contredit. 
^  m  tioru  dudit  pout ,  \  i ts  î;i  prainj^'e  Siiint 
Uiiijûoe ,  sont  lesdits  pietou&  vsjjus  et  sorti* 
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iiors  de  leon  neAi  et  sont  venns  en  ladid* 

moistresse  qu'ilz  proyercnt ,  et  prindreot  les 
besf litres  et  inltres  biens  qu^ilz  y  trouvèrent; 
et  IrouYont  img  du  lignaige  des  Paillaidez  du 
Pont  qui  cstoit  allé  chassier  aux  lièvres,  lequel 
jamais  ne  se  v<iltrendiv  et  Ait  là  tné.  Et  avec 
iceulx  wauldexenrs  et  piétons  y  avoit  dix  sol- 
dairs  «le  Mets  qui  allont  droit  devant  le  Pont 
et  furent  escarmouchier  cculx  du  Pont  qui  se 
armertmt  et  leur  coururent  sus  ^  mais  har- 
diement  se  deflbndont  lesdits  soldairs  et  les 
recullerent  dedans  le  Pont  et  en  tuèrent  cinq 
de  la  paniis'"!  Hn  Pont  et  priiulrenl  leurs 
chevaulx  ;  et  à  leur  retour,  accueillirent  tout 
ce  qu^ilz  peulrent  pauie  et  avoir,  et  avec  gros 
buttin  letotmierent  à  Mets. 

Durant  ce  temps,  cculx  de  Pregney  ve- 
noient  souvent  assaillir  eeulx  d'Airs  ,  lesquelx , 
comme  ireiis  de  cueur,  vaillamment  se  def- 
fendoicnt  cl  souvent  en  tuoient  et  leur  fai- 
soient  plus  de  mal  quHh  ne  leur  en  ponvoient 
faire;  et  sonvént  es  vilUiges  vers  Pregney 
faisoient  course,  grant domaige et  ramenoient 
gros  buttin. 

En  ce  temps ,  le  capitaine  d'Amance ,  qui 
estait  en  ce  lieu  pour  fe  doc  de  Lonraiifc, 
avec  la  garnison  se  partit  dudit  lieu  et  vint 
faire  eourse  jusques  àLappei  oùilz  seminrent 
à  piller  ceulx  «bi  villaÎL'e.  Ft  eeuK  dudit 
villaige  et  leurs  circonvoi.sias  se  mmrcnt  en- 
semble pour  reseouire  leon  proyes  ;  et  y  Ait 
toé  ce  capitaine  d^Amance  et  plusieun  aidtres 
de  ses  gens  :  dequoy  ledit  duc  de  Lhoraine 
en  fut  merveilleusement  coiirToucc ,  disant 
par  son  bon  liieu  qu^il  s'en  vengera  sur  ces 
viikuus. 

Hemy  d' Appremont ,  evesqne  de  Verdung  * 
lequel  des  differents  que  Iny  et  ses  prédé- 
cesseurs oient  eus  par  avant  avec  les  eomtes 
de  Bar,  eu  avoit  eu  fait  accord  et  apjHJÏnc- 
temetit  avec  ledit  Edouard,  comte  de  Bar, 
environ  mil  fij*  et  xxii,  et  plmieiirs  Ibis  avoit 
esté  aoliîoité  de  se  mettre  en  l'alliance  desditn 
quatre  selfrneurs  ,  ep  qu'il  avoit  «m  relTusé  : 
et  quant  il  fut  advirti  que  (îoubert,  seigneur 
d'Appremont,  avoit  eu  (leflii'*  c<>ulx  de  Mets, 
par  la  soUicitnde  d^icellu}  seigneiu-  d'Appre- 
mont, sans  que  oeulx  de  Mets  lui  coiawit 
fait  ne  dit  aulcuns  desplaisirs ,  ledit  evesque 
de  Verdung  se  joignit  nvff"  lesdits  quatre 
seigneurs,  et  par  ung  pre&chcur  envoya  à  ceulx 
de  Mets  sa  dettanoe. . 
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Kp  jour  de  la  Saint  Biaise  en  febyrier,  le 
seigneur  de  la  Pierre ,  avçc  sa  bande ,  se  partit 
de  Mets,  tîrtiil  Te»  ùomc  qù  ils  tronvont 
ung  gentil  konme ,  nommé  GbaoMbroiiB ,  qui 
cttôit  seigneur  4e  FriaviUe ,  Avec  deux  auhres 
gentil/,  hommos  ,  qrii  :woc  liMirs  ^cns  venoiont 
de  coure  dans  le  vaul,  lc'>queiz  lureutpar  cculx 
de  Mets  assaillis  et  partie  pins  avec  le<Ut 
GiaidderoiiB  et  leadits  deux  .gentils  hommes , 
et  am^iéa.à  UeU  avec  gross>  [> miiie. 

En  cestc  guerre^  Kicbard  Poujoiz^,  fil/, 
Arnouir  Bellegrée  qu'on  disoit  Ponjoize,  et 
ung  nommé  Hauricart  ostoient  en  Mvt#  com- 
mis et  oonslitoés  pour  capitaines,  lesqueU 
avec  leurs  gens  avisont  le  gros  domaige  que 
on  faisoit  à  cvu\\  de  Mrls  cX  au  pays,  qui 
f*sloit  chose  dure  à  rnilutcir.  El  pour  ce , 
la  première  iinyt  de  caie&uie,  tirent  «tonner 
par  les  fMraîaolies  pour  assemUeir  les  commis 
et  esleus  en  paroiscUe  ,  puis  menttc 

fut  sonnt'o.  Eulx  assemblés  se  partirent  «mi 
belle  ordnntinTifU'  et  en  allont  vers  Thionville 
par  le  puttt  de  iiccbicrmont ,  et  laissont  iUec 
une  partie  de  leurs  gens  pour  garder  ledit 
popl,  et  les  chevaulchcurs  et  piétons  en  aUoiit 
vers  Florhaiige  où  ib.  so  (uitirrril  en  ordon- 
nance ;  car  il/.  fM»»suni()i(Mit  avoir  bataille. 
Aobert..... »-'t  Jeiian  de  VVunueranges  , 
eseuier,  pitedrent  une  partie  de  Tarmée  H 
Aurent  à  denx  lues  près  de  Lucembonrg  et 
aocifeillirent  tous  les  bestiaires  et  baignes 
qnMh  pculrent  avoir  el  bonttont  les  feux  on 
plus  de  quarante  ou-cinquaute  villaiges  j  com- 
mençant depab  Aechiefinont  en  tirant  vefs- 
Hettaage:  on  ne  véoit  que  fcu  et  flamme.  Et. 
liit  Florhange  assaillie  par  les  waiildexeurs  et 
eussent  eu  à  farre  ;  mais  il  les  ronviiit  retirer, 
et  trouvont  les  gens  de  leurs  iiaude»  sains  et 
entiers,  et  n*en  y  avoit  nnk  des  aflfoles.  Et 
amenont  leur  bntlin  en  la  cité,  qui  estoit 
granl  et  riche  ;  derjiifn  le  rn\  tir  Bohême  en 
filt  Tner\eilleusenieiil  doUeut  el  marri. 

Le  jour  lies  burrei» ,  la  maison  qui  estoit  à 
Jehan  de  Ifairiey,  qui  «volt  bit  k  oeulx  de 
Mets  et  au  pajS  de  gros  domaigcs,  fut  par 
peulx  de  Mets  «rne  el  bndiée  ri  hultince.  Et 
^unin  nt  el  proyereut  tous  les  villaiges  à 
rcntour  où  iU  lircnt  un  grc»  domaige. 

Le  ciaquiesme  jour  de  mars,  les  Bairisiens 
Ibicnfr  eounre  i  Joiey,  avec  lesquels  estoit 
biessire  Aubert  de  Nareev  .-t  plusieurs  gentils 
liommes  et  escuiert ,  et  j  prmrent  gros  bai- 
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tin  qu'il/  cnmenereid  ;  niais  les  bonnes  gens 
de  Juiey  et  des  aullrcb  \tllaigos  se  ininrent 
^■semble  et  alk;i:ettt  aprei>,  tant  quik  les 
rattcindirent  et  les  assaillirent  $  et  y  fut  tué 
ledit  mcssire  Aubert  dé  Nareey  et  {^usieun 
aidtres,  et  en  y  eult  vingt  r\n<i  de>  navrés, 
.  tous  Bairisiens  :  et  des  Mebaiiis  u  en  y  full 
nul  des  tués,. mais  plusieurs  des  navres;  el 
Tut  la  pfoye  et  pamiic  ramenée.  Et  de  là  en 
allont  courre  1^  Melsains  sus  le  pays  <Ie 
Bairois  en  plusieurs  villaiges  on  ilz  lirenl 
domatgcs  de  plus  de  mille  marc  s  (rarjrpnl  : 
puis  retoumcrcul  à  ^ets  ayec  leur  buUih.  £l 
ceulx  qui  estoient  navrés ,  iorent  rais  i  flios* 
pilai  pour  les. regairic,  où  ilafkirent  tresbiro 
soUaciés. 

Le  vendredi  devant  la  i^ainl  (ircfroire,  la 
bande  des  gens  de  guerre  de  Mets  se  partoot 
et  aHont  vers  'Briey  et  (laasciipnt  la  micvr 
d'Orne,  et  y  tirent  passaige  dej>ei&etd« 
|daii(lies,  où  il/,  laissoni  gens  fiour  gartl<T 
le  passaige  :  et  le  surplus  passfMit  oullre,  d 
à  rcntour  de  Bricy  tirent  ung  mcrveiiicux 
domaige.  Aussy  firent  ib  sur  le  d!Appve> 
mont  (4  sur  la  comté  de  Barrois  OÙ  jlx  minVDl 
le  U'}}  ou  nliisiniis  lieux. 

Ke  m.iirdy  après  i-ii  suivant  ,  les  gens  du 
roi  de  iiohetue  viudroul  courre  Jusques  ^ 
Failley  où  les  pouvres  gens  estotent  en  yifpe* 
qui  rouyoient.  Les  Baihignoas  desœnUirçnt  « 
pied  et  les  assaillirent  en  trois  lieux  :  ccuh 
qui  e>f()ieut  à  leurs  ouvraiges,  à  deiney  midi, 
du  niieulx  qu'ik  pouvoienl  se  doUendoicut, 
et  ne  se  pciUrent  si  bien  dellè&dre  qu^ili  n^en 
y  eult  plus  de  quarante  des  tués  el  navrés* 
et  y  eult  plusieurs  pris<mniers. 

En  Pan  mil  iij'  et  xxiiij ,  hit  fait  ung  slatnl 
et  ordoiuiance  que  de  ces  jours  en  avant , 
tous  les  cens  que  la  clergie  a4X|uesteront  H 
qui  venroient  en  leurs  nsains,  oomment  qor 
(<•  fiist  ne  par  qu«I(|iic  nianicro  de  don,  en 
avant  seruieiit  à  rachat.  Et  bannirent  lesdil* 
de  Mets,  eu  celui  temps,  hors  de  Met*  «-Il 
du  pays  plusieurs  dercs,  pour  taul  qu'ils 
vouloient  obéir  audit  statut  et  oidonnaoce  ; 
et  en  condanipnerent  plusieurs  en  gros.<;e 
soraïqe  d'argent ,  entre  lesquelx ,  pour  ccstr 
causo,  fut  le  seigneur  Pierre,  saieleur  de  McU, 
pour  tant  qu'il  ne  vouloit  mie  obcii-  aodîl 
statut  et  ordonnance.  Et  après  œ  qu*il  ^ 
ainsy  l>amii ,  s'en  allait  ]rdH  seigneur  Pierre , 
I  qui  alors  estoit  vicaire  el  saieleur,  se  tenir  i 


Digilized  by  Google 


5t 


Vfc,  et  Tisl  gnnl  |>rocc«  ooiitie  œulx  de 
Mrts.  Mais  celle  aoiiée,  le  dev  uiMit  cvf'vfiuc 
HfDfj  mourut  :  parquoy  ledit  st-i^Mit'ur  Piture 
fdillia  le  chastel  de  Fribourg  pourTëvcscEié. 
km,  aussy  dunM  c©  tônps  ^  le  oooatre  de  U 
pude  cgiise  de  Mets  lîtt  pureillement  banni , 
poor  œ  4|ii*il  ne  vonlbit  mie  obéir  andit  statut* 

Le  sire  Bogue  Himeboriat ,  anelet  seigneur 
Nnoe  le  Gooraais  des  cbsinçes»  ^  naistre 
nchefia  de  Mets  le  jour  de  feste  s'  Benoît 
tri  min  mil  iij*  wiiii  paxir  «n^  an  fiaissftnt 
AuUit  jour.  Tau  lexollu  mil  iij*  et  xxv. 

Le  jour  tie  rannouclatîon  Nostrc  Dame  en 
M»!  audit  an  de  ixv,  les  gens  de  guerfe 
de  b  cité  de  Mets  à  son  de  trompe  se  sont 
««pitiMps  et  5orIis  liors  de  la  rilr  cl  ont  tiré 
^.rs  BoU.iv  cl  l.i  ri\iiic  <!(>  Nictl  et  Hepal- 
<iâage  y  et  t»mrun*nl  eu  |>lusic>urs  viUaiges 
ta  b  dndbé  'de  Lhoiaine ,  cpii  appaitenoient 
m  idgneurs  de  Sarrebruche ,  de  Fcnes- 
tniifc,  de  Crelmnge  et  à  aultivs,  tirant  vers 
Witfrnpperrh  ,  et  boutterenl  le  fru  en  phis  de 
rmqoante  viUaiges,  sans  les  gaingnaiges  et 
mitSM  tpû  fuient  destrutts,  et  en  ramenoiit 
4»  gros  butUn. 
Durant  ces  entrefaioto*;  et  ronrses ,  par  le 
d^aiilcum  |.'er)til£  hotumes,   aniys  à 
ccuk  de  Mets,  [>aix  et  escord  fut  fail  entre 
ri  Danipbin,  evesqoe.de  Mets,  et  les  bour- 
.  et  citains  de  Hets^  de  tons  les  difl^iits 
<)a%  avmiHïi  ensemble,  et  mesmement  de 
«N  predecesiseurs  ;  et  debvoit  ledit  pvesque 
donner  Eiveur  et  ayde  ausdits  bourgeois  et 
cilMHi  de  Mets  contre  lesdits  qowtie  seigneurs 
^  alors  fiûsoient  la  guerre  susdits  de  Mèts.  Et 
pourœ  faire,  ledit  evcsque  receiipl  la  somme 
<ie  vingt  cinq  mille  livres  de  |io!H.s  tornois.  Et 
dodit  apoinctement  «pi'il  ti>l ,  cuninie  evasque 
de  Mets ,  U  copie  de  la  lettre  principallc  et 
est  telle  onoime  s^tiisnit: 
>Y>lIciiiy  Daulphin  ,  par  la  graice  de 
f>irn .  eslcu  ,  confirtin'  de  Mets,  et  nous,  les 
ntuiiirr  escheviii ,  1rs  IrcM-  |un>s,  le  paniifrefle 
fortemuzellf ,  le  paraige  de  Jucue,  le  |):u  <ii</e 
4r  SMfartin,  le  fiaratge  de  Portsaillis ,  le 
r^ipe  d"'Ounres  lillr  »  t  toutte  la  conimunalté  de 
l*  rite  d»'  Mets  .  l'.iiscm's  srnvoir  et  rongnoiss.iul 
à  tous,  que  comme  discxird  fut  et  ait  esté  entre 
Mini  Uenry  esleu  devandit ,  (lour  nous,  i>our 
>  rglhs  cl  ponr  nos  suocessetns  evascjoes 


de  Mets,  qui  après  nous  seront , d^uue  part, 
et  les  citai  lis  et  h  rommimalté  de  Mets ,  d'aid- 
tre  pari ,  de  y)|iisieurs  grtclx  et  d<*  plusieurs 
ealiepriiises  que  nous  Henry  eslen,  devant 
noauné,  disions  el  maintenions  que  les  de- 
\antdiLs  citains'ét  la  oomnranalté  de  Mets 
nous  fai^oieul  et  avoient  fiiits  et  entrepris 
contre  nous  et  centre  nos  de\  .uitrie?is ,  jaidis 
evcsques  de  Mets ,  bonne  paix ,  bon  accord  et 
bonne  fin  en  est  lUde  entre  noos  Heniy  esleu 
derantdit,  ptrâr  nous  et  nos  sncèraseurs  et 
les  citaîns  et  communaité  de  Mets  devant 
nommés,  par  aiasy  qu'ilz  proraetten!  qu'iU 
lairont  nous  et  nos  gens  et  nos  successeurs 
joyr  de  nos  droits  dé  n^stre  église  dès  ores  Bn 
àvant,  en  l^i  Anme  et  manière  qui  est  cy  des- 
soubs  contenue  : 

Premièrement,  à  s;!^()ir  est  que  les  '^iTit't 
six  preudiiommes  que  les  devantdits  paraigcs 
et  le  commuug  faisoient ,  eltasi  un  au  y  à  Klels, 
seront  ostés  maintenant  et  n*en  seront  mlis 
nub:  et  doit  on  oster  la  lettre  par  laquelle 
on  les  Taisoity  chascnaan,  totttte  caissée  nieuni 
de  l  arcbe. 

Item,  les  devandîts  citains  ne  peuvent  dès 
<^  avant  entrer  en  garde  de  Teveschié  de 
Mets ,  ne  ez  fieds  par  vendaiges  ne  par  gai- 

gien  s ,  si  ce  irest  par  le  gré  de  nous,  Henry 
esleu  devatitflit ,  et  de  nos  sii«  (  «-<s»'ihn  :  ne  ne 
nous  duibveut  dès  cy  en  avant  euqx'scliier  le 
droit  que  nous  y  avons  spiritueDement  et  tem- 
porellement,  ne  assortir  nul  aultre  qui  les 
empeschast,  saulves  les  debtes,  les  censés, 
les  painsions ,  les  années ,  les  Ii-ttres  et  les 
escript/.  qui  sont  laits  du  teinfis  passé ,  saïUf 
ce  que  pour  les  choses  devandictes ,  les  droits 
de  nostre  evesdiié  nVn  puissent  estre.  em- 
pescliii's. 

Ilcni.  les  devandits  citains  ne  peuvent  «It's 
cy  eu  avant  entrer  en  Pheritaige  du  cliuj»pitre 
de  Mets ,  qu*ilz  ne  paient  telles  droictures  et 
telles  assises  et  tel  débit  et  tel  service  comme 
les  poiuierîens  qui  au  lieu  mainnent ,  del>- 
voient  et  paioient,  <pii  le<lit  hcrîtaif.'e  tenuieut , 
et  tout  ce  iju*'  la  {«"«uté  rapporte  d'ancienneté. 

Iteui,  les  devandits  citains  ne  doibveul  dès 
cv  en  avant  bannir  abbés ,  moioes ,  prcsbtres , 
dercs,  ne  notaires,  ne  ofticiaulx  tant  qu'ilz 
-nous en  averonl  requis,  Henry  cslen  devantdit, 
ou  nosirc  <»nicial  ou  nos  suct cssenrs ,  se  dout 
n'estoit  ainsy  que  nous  Henry  esleu  devauldit , 
oui  nostre  oÎBcial  ou  nos  svccessetm,  Krnions 
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le  méfiait,  tant  avant  comme  il  afl^iroit.  Et 
li  où  uous  ou  tiostn<!  offu  ial  ou  nos  siicccseurs 
en  serions  defllàillan.<i  raisonnablement ,  ce  que 
les  treze  en  ISwont ,  qu'iix  le  faisseut  de  nostre 
auctorilë  et  de  not  niceeaieiiri. 

Item ,  les  derantdita  dtatiit  ne  doibvent 
ni<"tfif  (lAs  cv  en  avat»t  In  ninin  nu\  birns 
meubies  de  uub  prt\sbtics,  w  de  dercs  qui 
Uenttcnt  çure  d^hoounes ,  qui  meurent  sans 
testament,  c'est  MMToir,  aux  btem  menbleft 
de  Teglisc  dont  ib  averoicnt  esté  curés  ;ains 
nous  en  lairont  nous  ou  nostre  oniciiil  on  nos 
successeurs  joyr  et  taire  ce  que  à  nostre  oflice 
«ppailcura  de  droit  ou  de  coustume. 

Item ,  les  devantdita  câtaînft  ne  peuvent  dès 
cy  en  avant  constraindre  les  cniés  no  les 
presbtn's  (le  a(bninistrpr  les  saoreraens  de 
saincto  cglise  aux  usuriers  rir  à  t  etilx  qui  no 
vouJroient  eilre  confoz  ne  repcntans  et  qui 
ne  voulroient  amender  leurs  tonfidts;  ne  ne 
peuvent  coostraindro  les  devantdits  presbtras 
de  mettre  le  corps  de  Ich  gens  en  aistre  bénie, 
sans  nostre  \'Mil<Milé  et  saas  nostre  ronsonto- 
mcnt|,Ucnrv  ca^ieu  dcvandit,  ou  de  uostre 
efAcîal  on  de  noB  snctiesseurs. 

item  f  les  di^vantdlts  cîteins  ne  peuvent  ne 
ne  doivent  d^s  cy  en  avant  empescher  la  ju- 
ridiction de  la  coui-t  le  gi  ani  onîcial  de  Mets. 
£l  si  nul  la  vouloit  emj)esi.hier,  lesdits  citains 
«a  doivent  estrc  aydans  à  nous ,  Uenry  eslcu 
devantdit,  ou  A  nos  suooesseuis,  et  en  doivent 
deflbire  la  force ,  seulf  ce  que  on  doit  plaidier 
des  hérita i'Tf^'^  bans  et  aux  lieux  dont  les 
beritaigcs  mcuvcul. 

Item ,  il  est  accorde  que  si  moines  ou  non— 
nains  bisoient  aucuns  meflkitz,  que  les  abbés 
et  les  abbes<;(«s  li>s  puissent  corriger  raison- 
nablement; et  si  les  ou  abbesses  ne  le 
faisoicnt,  nnns ,  llt  rirv  cslrn  ilt  \  atilibl  ,  on 
nostre  officiai  ou  nos  successt  uis,  it  rous  cor- 
riger et  amender  le  mellkit  ;  et  les  devantdits 
citains  nous  en  doibvent  songnier  la  force,  si 
nous  ou  uostre  ofTicial  it\s  en  requerrons. 

En  tosmoîngs  de  vérité,  pource  que  rerm»- 
ïioit  et  eslable,  avons  nous,  Ueuiy  eslcu  devaul 
nommé,  et  nous  les  paraiges  deasuadits  mis 
nos  aeda  en  ces  |>reseates  lettres  avec  le  grant 
commung  sct  l  do  l.i  »^ilé  de  Mets,  qui  Àu-ent 
faites  l'an  de  grâce  nostre  Seigneur  mil  trois 
cent  et  vingt  cinq ,  le  dairien  jour  du  mois 


Apres  ocatuit  accord'  Êut  et  passé,  oonune 
9  est  cy  devant  desdairé,  les  Metsabs  pour 
avoir  ayde  de  luy,  comme  il  Inir  avoit  promis, 
luy  delivront  les  devantUictcs  quinze  mille 
livres  tournois ,  lequel  esleu  evesqoe  les  mist 
avec  forgent  quHl  aDOit  reeen  des  obligiés, 
fait  des  biens  de  Teveschié  de  MHs,  comme 
cy  devant  est  desdaiiv  ;  et  sans  donner  faveur 
ne  ayde  à  ceulx  de  Mets,  abandonna  sun  evcs- 
chic  eu  mettant  en  la  main  des  eaneuiis  d'icfllt 
m  dté  dont  il  eatoit  eveaque,  et  partie  des  vflks 
de  son  eveschié,  assavoir,  Homboui^,  VyvH 
Rembervîllcr,  (\ni  Int  img  gros  domaipe.pnir 
la  cité  et  ^onr  I  ('xcsi  lué.  El  les  nmrs  (lc\\€ 
eu  furent  abattus  et  la  ch^gwe-ouuié»  \ps 
rues  de  la  ville,  en  despit  des  bourgeois  de 
la  V^L^^Y^.  Si  partit  de  son  eveschîé  de 
Mets  et  cnmena  ledit  trésor  «pril  avoil  assem- 
blé des  biens  de  s<»n  e\eseliie  ,  <'t  fenvoia  on 
son  pays.  Et  luy  se  tira  vci-:»  Avignon ,  et  eo  U 
main  du  pape  Jehan ,  xxij*  de  ce  nom ,  resigaa 
aoB>  eveschié  dont  il  n'avoit  prouven,  IsquA 
en  prouveustung  ovesque  de  Lanprrs,  nominr 
Louis  de  Poitiers,  <pn  esinit  do  grande  fl 
noble  extraction,  de  la  couxuuue  de  France, 
lequel  àvoit  de  son  patrimoine,  veia  Mont  Li- 
'mars  en  Prouvence ,  grant  terre  et  seigneurie. 
Et  après  que  ledit  Honrv  Daulphin ,  e>leu  de 
Tevesché  de  Mets,  eiilt  à  ioelle  ev<'sehe  reooDcc 
cz  mains  du  {tape ,  il  se  partit  et  alla  en  sua 
pays  du  Daulphiné,  où  il  eust  guerre  osabr 
le  comte  de  Savoye,  qui  depuis  ait  esté  mfjé 
en  duché  ^  où  ledit  Henry  Daulphin  empluv^t 
en  gens  «le  gnerre  partie  . de  son  argeat  il 
obtint  oontie  ledit  comte  quelque  legiere  vic- 
toire OÙ  il  ftit  fait  dievalier  ;  mais  incootioeiit 
sfirea,  en  une  anitre  rencontre  ledit  Heniy  fiil 
tué  ;  d<'quoy  aon  fiera,  nommé  Imbert  Ihul- 
phin  de  Viennois,  »'tï  fut  fort  marri,  pniiro' 
qu  il  ii'avoit  cuUatKs  ne  hcriliei^  de  son  saujf 
pour  succéder  audit  UaïUphin. 

Audit  temps  que  ledit  Heniy  Daulphin  ùri 
parti  de  son  evesché  de  Mets  et  qu'il  feust 
resigné  «mi  la  main  du  pape  à  irclhn  \oyaigt' 
«TAxigiion,  <-ert;unes  lettres  furent  inq>etrées 
au  pape  jMJur  lu  délivrance  de  Gillet  d'Anou- 
court  qui  avoit  esté  prius  (tisonnier  par  ceub 
de  Mets,  à  rencommonoement  d^iœlle guerre, 
avec  celluy  de  Lenonc6urt  et  aultres,  comme 
rv  «levant  est  dcsclairé  ;  lequel  pape  Jchuo 
reseript  et  cnvoia  ung  bricf  apostolique,  adres- 
sant à  ceulx  de  Metx,  les  exhortant  de  deUm 
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Idit  Gflkt  «TAiMMieimrt,  on  du  moins  le  niak- 
cUersor  sa  Jbid,  on  luy  donncir  rqiit  pour 
urur  an.  Dequoy  Icsdits  de  Mets  furent  assez 
tshhis  dont  ce  proredoit.  Et  pource  que  lodît 
pificnc  les  tinst  inobvdicos,  subitcnicul  luy 
irèat  rescripre  et  envoyont  une  lettre  respon- 
aie  et  excoMloire  sur  leiUt  hrier,  de  la-> 
fKtfe  la  cojipir  se  ensuit  et  est  telle  tout  ainsi 
••"rami'  (  Ile  lui  envolée  eu  viez  langnipo  dont 
liz  usoieiit  jiour  lors  en  la  cité  de  Mets. 

A  oustrc  très  sainot  peire  en  Jhesucrist  et 
(mdiifrtîiv,  signenr  Jehaa^perlagnce  de 
Dlicn,«iNnrerain  cvesque  de  Rome  et  de  toutte 
«imdc  pglisc ,  lî  ninislre  eschevin ,  1y  trese 
jam  <  (  touttr  ly  comuuilc  de  la  cité  de  Mets, 
h»  hoiuble:»  lilz  en  Dieu ,  quant  qu'ilz  pueent 
4rmeNiioe,  de  tnbjectioa  et  d^obedienoe, 
rt  eiak  voioniicrs  et  dévote  eu  bnisîer  de 
toi  bien  eureux  pi  ni?.  Très  saînct  perc ,  nous 
»y<m  nouvellemcut  rvam  lettres  de  voslre 
«uBCtité ,  en  queillcs  vous  nous  enortes  que 
vm  «dMMtf  delimîr  Gilet  d'Anooomi, 
Inpwl  Dons  détenons  pris ,  on  an  moint  nous 
If  vuJcis&ions  rclaischier  jusca  u»uf  ;tn  sur  foid  ; 
if«jufill*K  lettres  receuptcs,  nous  lames  asâex 
umfiUeux  cornent  vous  uoas  avez  ces  le 
CMripI  à  la  prière  et  k  Piuiteiioe  de 
•M  €imHui$ ,  lef qoda  deali-uyent  et  dcsraci- 
iient  &ans  raisons  vostrc  église  de  Mets  et  la 
<^ité  qui  sonuncs  du  tout  soubgeclz  à  vous; 
^  ceu  Ibnt  1}  dits  aucmis  contre  Deu  et  contre 
nnoDi  plot  Ibrceneement  assez  que  ne  feis- 
«it  eaopKB  ly  Wiodies.  Ha»,  sainct  peire , 
iHiiu  feomes  certains  que  si  on  vous  eust  dit 

\erilc,  vous  n'eussiés  jay  ottroié  lesdictes 
«■lire»;  car  cil  qui  les  empêtrait  de  voslre 
'«■rtf  ae  vous  ùt  mie  k  sav«Mr  comment  ly 
4nmiditi  cmiemys  sont  et  doient  esli«  plus 
f^mstraints  pour  ledit  Gilet  qni  estoit  leur  fa- 
milier, Irtir  aniv  <  t  Irurs  hostel/  .  <p!<'  pour 
lea  auUres  prisuuaiers  qtie  nous  tenons 
^  «mix  ;  ne  oc  vous  ûst  mie  aussy  k  savoir 
<9  ^  ladictes  ktlrcs  empêtrait,  comment 
aortîediterflls,  enflhnt,  nostre  (  ousin,  nostre 
■Titm,  nwtrr  menant  et  nostre  aydjiil  estoient 
'i  Kmt  t'iicitre  détenus  et  priiis  s,ms  Imnia— 
H  ^kiim  pitié  en  cbarlres  obacnre»,  vu 
^  d  en  dwiones  des  derentdits  enneniis  : 
filous  avions  espérance qne  nous  en  iK  us 
•"^  avoir  et  recouvrir  plitsseurs  par  la  de— 
^*«Btf  .Ml  p.ir  le  relai<isenu'nt  duiidit  (lillet. 

ta  surplus,  ne  vou*  list  de  riens  à  savoir 


eil  4|ni  Icsdides  letties  empetfait,  cxmuBwnt 
ledit  GOlet  fiit  prins  au  temps  et  an  lîenqu*fl 

armé  estoit  et  menolt  grant  compaignie  de 
peut  armée  aweuc  luy  en  la  grant  destruction 
de  noz  villes  et  de nnz  maisons,  en  noz  grans 
injures  et  en  noz  domaigcs.  Et  touttevoic  en 
quelque  manière  que  lesdictes  lettres  fussent 
empêtrées,  pourtant  que  nous  lencnis.le  seul 
clinet  de  voz  sainctimes  (riilx  pour  coraande- 
ment,  nous  encomaiisames  à  Iraitier  de  prant 
volenteit  bastivement ,  comeiil  nous  puissions 
aemplir  sur'  ces  choses  vostre  cnoiteroent  sans 
esdandre,  à  la  paix  de  nostre  petit  peuple  et 
sans  avoir  sédition  et  desacorrl  cTitre  nom.  Et 
saehiés  fpie  eesl  Iraiticr  jïciulanl ,  et  par  le 
sceu  ,  si  comme  jtlusseurs  dient ,  dondit  Gilet 
qui  jay  respis  avoit  de  sa  prison  jusques  ung 
certain  temps  qui  adonoque  n^estoit  mie  pas- 
sé, lesdits  anemis  vinrent  soubdennemont  aux 
portes  de  nostre  cit<*  »'t  firent  à  gayt  -,  par- 
quoy  ilz  iivrairent  ù  morl  plusseuis  de  noz 
dtains,  et  avec  cen,  ils  en  prinrent  plussenis 
et  menèrent  avec  euifat ,  qui  estoient  et  sont 
encor  navrez  k  mort ,  qu'ilz  lliiennent  encor 
au  jour  diiv  en  leurs  cruelz  prisons.  Pour  lai- 
queilz  ciioses  ,  Lies  sainct  peire,  nous  recour- 
rons eu  graut  pleurs  à  vous  ainsy  comme  à 
ceDuy  en  cay  toutte  nostre  espérance  est,  et 
supplions  à  VOStre  saincleteit,  par  grant  af- 
fection, en  tous  lez  soupirs  que  nous  pouvons, 
que  vostre  haulte  poisauce  se  vcullet  eslever 
sans  demorée  pour  nous  ddivrer  des  grant 
desloiaidtea,  des  poennes  et  des  cnaaufes  et 
dez  tormens  dont  nosiredit  anemis  nous  tor* 
mentent  jour  et  imyl  plus  assez  qn^on  ne 
polroit  dire.  Et  sachidi,  si  cen  ne  faites,  ly 
chose  est  preste  parquoy  vostre  église  de 
Mets  qui  est  nng  des  nobles  membres  de 
vostre  sainct  *îege,  et  liditc  cité  de  Mets  qui 
tant  est  à  vous  devoir  e!  sv  ]>rnchienne  de 
vostre  pardonne,  soient  deslruiles  el  desra- 
cinées  sans  recouvrer,  au  temps  de  vostre 
gouvernement,  ceu  que  jay  Deus  ne  veulle* 
Voirs  est  fl  que  dNme  chose ,  peire  très  pois- 
sant, estions  nous  très  mcr\eilleuscment  Ives 
et  joyanl ,  et  en  avions  rejtrins  eu  auleuue 
{larlic  nohlre  \igour,  et  en  rendions  à  Deu 
grant  graice ,  et  proyons  et  desierioos  de  tous 
noz  cueurs  que  Deu  vous  donaist  prospérité 
et  bonne  vie,  de  ceu  que,  quant  sire  Henry 
Dalphins ,  jaidis  noslre  csleu  ,  oit  mué  son 
estait ,  vou^  uoz  douai t«s  pour  evesquc  re- 
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vercnt  peîre  aeigneor  Lotvy,  jaidîs  evetqoe 
de  Lengre  ;  car  nous  avions  etperance  qu'il 

deust  venir  cnsi  commr  il  m  est  tnni  à  nous 
el  au  pays  de  Mets         ly  est  (Inné  par  la 
graice  de  Dieu  et  de  voslrc  s^iiia.t  siège}  et 
tenions  qu'il  y  deiisi  fure  son  office  et  son 
dcbvoir  spiritueUement  et  tcmporellcinent  ; 
mais  uostre  dicte  espérance  ait  jay  heu  el 
encor  ait  trop  gnuit  (Irmeurée  à  nostre  Ires 
graut  domaigc  ^  (juaiU  encor  ne  poous  nous 
de  riens  estre  oûtains  de  sa  venue;  dont 
nous  en  aonmies  et  poous  par  raisons  estre 
troublez.  Si  prions  à  vostre  haultessc,  genouz 
ployés  f  que  s«r  ces  chn^ies  veiUliés  mettre  re- 
nieide ,  ensi  conune  équité  el  droit  le  portcut 
cl  à  vous  appartienU  Ly  sire  très  haultime 
soit  wairde  de  vous  par  long  temps ,  en  ao- 
cressement  de  prosperitez  et  de  |>aix. 

Cesle  lettre  et  supp1i<  iiinn  Tut  envoiée  et 
délivrée  au  pape  ;  et  atU  aildut  de  besoiiigiiit  r 
^ur  le  niuudeiucul  et  bricf  apostoUcque  qu'il 
leur  avoit  envoies  en  jusques  à  ce  quHlz  se 
appefceveruient  de  ses  mandeniens  et  ordon- 
nances. Et  en  (irent  eenK  dv  Mets  tout  ainsy 
comme  il  fisl  et  besoigna  pour  eulx. 

Apres  ce  que  ccuK  de  Mets  euhenl  fait 
plusieurs  courses  et  gros  domaiges  en  les  ter» 
tes  et  pays  de  Bar  et  Lhoraine,  ledit  evcsque 
Henry  Daulphin  estant  en  s(»n  pays  ,  Tevesché 
de  Mets  estant  depntirvnic  de  («  ish  nr,  le  duc 
de  Loraine  et  le  comte  Kdouard  de  Har  <'stant 
marris  des  domaiges  laits  en  leurs  pays ,  fir<!iit 
assembler  leurs  gens  pour  courre  sus  à  çeulK 
de  Mets  avec  leui-s  confédérés  cl  alliés. 

La  ^nml  se^nnaine,  touttes  ces  armées  rt 
manières  du  gens  vinrent  à  grant  puL»sauee 
au  vaul  de  Mets  et  mirent  leurs  trcife,  tentes 
et  pavillons  devant  Airs  sur  Muzcllê ,  où  ilz 
Irappont  les  vignes  et  brullonl  les  paixelz 
des  vigiles.  Et  les  gens  du  due  de  l.nraine 
allont  assaillir  le  moustier  d'Ancey  qu'ilz  gai- 
gnnutf  el  fut  pillé  et  ^battn.  Et  Ce  fait,  en 
alloat  ensemble  jusques  a  Vault  où  par  force 
entroiit  en  Teglise  où  il  )  avoit  nng  crucefix 
et  une  vmaij^T  de  N(i>ltr  Dame,  et  rompunt 
au  (  rurdix  K\s  jambes  et  les  hiit>  ;  puis  le 
gelterenl  par  terre  j  el  Tymaige  de  Noslre 
Bame  fut  decoppée  eu  pièces. 

Le  grant  mairdy,  mcssirc  Pienc  Ji  Bar 
vint  en  jm«]nrs  au  rhief  du  pont  des  Morts, 
par  assurément,  pour  |i;ulciu»'nler  avec  ceulx 
de  Mets  j  et  |>our  le  due  de  Loraine  et  le  comte 


de  Bar  il  demanda  trêves  el  sotebeanoe  d# 

guerre  pour  certaine  espaicc  de  temps  :  ce 
que  Icsdits  de  Mets  luy  reflUsont,  disant  (]inh 
uc  saveroieut  avoir  jure  ne  qu'ilz  leuravoient 
desjay  fait,  el  cpi'ilz  estoicut  bieu  délibéré» de 
s'en  ycngier  et  leur  livrer  bataille:  en  bd«f, 
ou  ilz  seroieut  maistres  ou  varketa.  Quantledit 
mcssire  Pierre  de  Bar  oyt  leur  Herc  rcs)ioii<^> 
et  fpfilz  ne  leur  voUoienl  trêves  otlroier,  il 
retourna  eu  Thost  ut  coula  que  ceulx  de  Jivti 
ne  leur  vottoient  domer  trevea;  dont  le  dur 
de  LMaine  se  oonirouça,  et.^  par  grant  iicd 
cuuxroulxy  luy  dit  qu'il  avoit  prim  a%Tut 
de  crtdx  de  Mets  et  leur  avoit  (b'sclairé  Inin» 
secnHz,  el  que  on  s'en  f^Hiuvoit  apfwrenoir. 
£t  ledit  messire.  Pierre  de  Bar  s'en  excusa 
honorablement ,  disant  que  s^ii  y  avoit  gcnUl 
homme  son  paireil  qui  l'en  volcist  d'aukuDf 
chose  chargier,  »iu"il  «'-^(011  prest  à  dcfTendri- 
son  houueur;  el  que  ceulx  de  Mets  n  csloit»! 
point  gciis  pour  prcseutcir  argent  ne  pour 
les  espoonter  par  menaces;  mais  plus  finit 
leur  avoit  oy  dire  qu'ilz  estoient  dcliborri 
leur  livrer  bataille  el  les  venir  assaillir.  Oym\ 
ce,  le  duc  de  LlKiraine,  le  t  (utitt-  de  Bar, leurs 
alliés  el  coufcderés  qui  e>toifut  avec  culv, 
ordonnont  de  mettre  leurs  gens  en  faaIaiUs* 
où  les  Lorains  et  Barisiens  n«  se  poovoi<-nt 
escorder  ensemble;  et  ()Our  ce,  ne  lîjn'iil 
d*ac(  (»rd  de  les  attendri» ,  cl   ledit  mair<tv 
meysme,  passoul  la  rivière  de  Muzellc  en- 
droit Joiey.  Et  les  Helsains  de  oe  advcc(i»< 
en  belle  ordonnance,  les  pousnivmt  et  rbis- 
serent  si  vertueusement  qu'ail  y  enst  plusieurs 
Lorains  el  Bairisiens  noyés  en  Mn/.olle. 
en  c«îsle  poursuitte  fut  tiré  d'une  arbollc^t* 
par  nng  I^orain  ou  Bairisien  messire  Juicqu44 
Cl  rognât  qui  par  sa  vaillance  et  proues» 
avoit  esté  fait  chevalier  ez  parties  de  Jbcni* 
salem  el  Galilé**  (>?i7  jnuniécs  ttnmes  jwr 
cbrestiens  eonlrt-  les  l  iirck/. ,  dont  la  renorm"»' 
esluit  de  luy  partout  :  et  lut  nng  peu  blcSM* 

et  bien  secouro.  Et  dUoelle  fortane  amy*  ^ 

emicmis  en  estoient  marris  pour  ss  gXMS^ 

renomce  et  %T'rtu  dont  il  estoîf  prisié  el  c* 
limé.  El  le  ni('n[ucdy  cu';ni\:(fit ,  Tarniêe  «1*"^ 
Lhoraius  el  Bairisiens  se  <ii-s|Mrtit  el  en  ndl* 
chascun  en  sa  contrée. 

I>E  tous  DE  POmi  lîs  ,  I  I  vusv»  t  1>1  MtTV. 

Louis  de  l'oit icrs  lut  le  scplanle  unies"»" 
evesquc  do  Mets.  Il  cstoit  evcsque  de  Lau^ 
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(f  U  iiwAâé  I  Mets  rnn  ma       et  %x\  ; 

H  fnt  premier  roccu  à  Mai-sal ,  après  vinl  à 
y«U,  I  l  vifîillc  de  la  PiiriFR-arion  ,  pour  faire 
hlH'ses  \  et  |mis  |>ourctias2ia  tant  i|uc  Uoin- 
biNug,  Vyc  et  Raraberviller  iuy  lurent  resti- 
Irâiks  seigneurs  qiii  les  tenoient  Apres, 
reflkirp  les  murs  de  Vyc  :  et  |ioiir  cvitcir 
.•nns  despoii'i  v\  osparpiirr  1rs  l»icn>  ilc  Yc- 
ifiché,  il  i'cii  alla  à  sa  Icrrc  ncts  MunU  liniars 
n  Ptomrence,  là  oà  0  fist  edifiner  le  cbaisicl 
4eK|enHi';  pub  ee  laissa  inolrir.  0  r^na  trois 
V,  et  s*U  eust  plus  vcscu ,  il  etisi  grandement 

>mond<*  IVveschr  ;  il  Tiiolrdt  le  noziesmc  an 
<k  lu  création  pape  Jchaii  XXll'. 
boootinent  aprez  le  retour  des  duc  de 
ef  du  comte  de  Bar'  et  de  leurs 
mts,  lis  MetsaittS 'furent  advertis  de  la 
^nue  do  leur  rvosqtie  ,  arrivé  ù  Marsal.  Et 
jMirlanl  que  sou  evcsché  estoil  eu  Iroulïle 
jur  Ifei  £ailz  de  revesque  precedeat  et  par 
«die  gaem,  ils  luy  envoiont  gens  et  ayde, 
<\  V»  conduit  messire  Jaicquo  Grognât,  et 
fui  par  ful\  secouni  rt  aidiô.  El  pour  ce, 
fist  ledit  fvesf|ue  Loys  alliance  a\ec  ceulx  de 
Mfls  et  leur  prumiat  secours  et  ayde  ;  et  eu 
fanal  klta»  fiûctes  et  escordées ,  la  quarte 
f>nV  de  Pai&que ,  et  ne  ponvoient  Ikire  paix 
fung  ims  Tautre. 

A[»res  ci'>le  alliance  Taicle,  le  Itingrave  avec 
H  gens  de  guerre  tourureul  en  la  duché  de 
Utfailwai^  oà  ih  gaingnercnt  granl  avoir, 
«.  vgent ,  efacvanlx  et  aoltres  buttins. 
Apres,  allèrent  les  geas  de  guerre  de  Mets 
rhaistel   Breliains  où   ilr.   hrullerent  et 
tottinercQl  TliHlc,  Cliaistel  et  tnu's  \iliai^'es 
Hîeheceqrt  iVR  anltres'-vtllaigc^  -,  et  priu- 
ém  ti  amenont  à  lleis  buefit,  vaichcs, 
'^'>aalK  et  aultres  bostiaiies  et  buttins.  El 
'^îi>:l  ■le  dur  «le  IJioniinn  avec  son  armée  en 
et  ne  lis  peuireul  secourir  ne  avdier 
a  noie  de  la  puLKance  de  geiu»  <jui  cstoient 
«a  iode  armée  :  dcquoy  les  Lorains  en  estoient 
«dub» ,  eu  crainte  et  esmerveilUe. 
durant  ceslr  course  ,  ceulx  que  ou  disoit 
waul«|p\furî»  de  .Mets,  avec  leur  handc', 
trenl  cuture  jusques  souhz  llaultoudiaistel, 
>Vi|Beaile  et  ex  viDaiges  jiu  long  des  coales 
«tteoMilontles  herdc*  des  villaigea  et  mît«nt 
^  ta  en  (dusieurs  lieux  et  retoumout  par 
Jt*a\e  de  S*-Benoit  et  accueillout  Imefz  et 
'«i»esj  et  avec  leur  pannie  et  buttin  se 
■■M  Ml  mtoor.  El  renoioicnt  .oeiilx  de 


Sainct-Benoit  ahif  ahil  Et  pour  resoouire 
icellc  pannie,  ung  des  gcnlilz  hommes,  es- 
etiter  de  l'evesque  de  Verdurig,  a<  otii[ »:iii.'iu(' 
de  plusieurs  aullres  tant  des  ganusous  connue 
des  villaiges,  se  mirent  à  Pentrée  du  bois 
audevant;  mais  ceulx  dé  Mets  se  mirent  en 
telle  delîensc  que  ledit  gentilhomme  en  eult 
la  te.>te  ostée,  oià  là  fiua  ses  jours  ;  et  le 
reste  se  mist  en  fuytc  et  le  gaiuguout  au 
bien  courir  parmcy  les  bois.  Et  amenoot  les- 
dits  Metsains  leur  buttin  et  pannie  de  béates 
à  Mets. 

En»  dairiens  jours  d'apvril ,  plusieurs  de 
Mets  se  partirent  à  j»ied  et  à  cheval,  où 
estolt  Jehan  de  Wormerauge ,  escuicr,  Lowial 
de  Loûveney  et  Girerdân  de  Servigney,  et 
Rirent  courre  jusques  ez  bois  de  Warance  oà 
il/,  s'irn'strrenh  et  [»rindreut  pliLsieurs  hoiiis 
prisonniers  du  \aul  de  lîosanges  ei  Lcscal— 
Ion ,  et  les  oui  anieiu-s  à  Mets.  . 
.  Ledit  jour  roeysme ,  une  bande  de  |Netoos 
se  partirent  de  Mets  et  furent  courre  en  la 
dtiché  de  î.ucfiuboui^  jusques  TTosperange 
où   il/,  furent  rencontrés  de    leurs  <>iuiemis 
dudit  paj's  de  Lucenibourg  et  eulrent  ensem- 
ble balaUlè  :  et  se  montrèrent  les  Metsains  si 
.  Tailbms  ({ne  la  plaioe  leur  demeura.  Et  à  leur 
tour,  furent  assaillis  par  ceuhc  de  Bertrnnge 
et  de  !>tittange  dont  il  en  y  eult  (piaitre  de» 
tués  et  trois  qu  ilz  amenont  prisonniers. 
'  Ledit  jour  meysme,  une  aultre  bande  de 
Metsains  Ibrent  faire  une  course  en  jusque» 
devant  le  Pont  à  Mousson ,  là  où  ili  donnèrent 
Pescarmouche  et  tuèrent  ung  homme  d^annes 
barisien  et  amenont  son  cheval  à  Mets. 

Le  jour  de  feste  sainct  Estienne,  à  Tentrée 
d*«}U8t  audit  an,  le  maistre  escbevin,  les 
Irese ,  les  comtos  jurés ,  les  paraiges  el  com- 
Tuuuilé  de  la  cité-  de  >Iets  aceordont  et  or- 
doiuiont  que  les  sept  cy  dessoubz  nommes  « 
sotit  prins  de  la  guerre  qu'*ilz  avoîcnt  omtre 
seigneurs  Jeban ,  roy  de  Rsheme ,  BauMonin , 
archevesque  de  Trieve ,  Ferry,  duc  de  Loraine 
et  Edouaird  ,  comte  de  Bar,  et  contre  tous 
leurs  aydaus.  Et  ont  Ici  pouNoir  (ju  ik  pucvent 
faire,  ordonneir  et  demencir  la  guerre  tout 
en  la  manière  qa*il  leur  semblera  que  boin 
soit  et  prouflîtÀlef  c^est  assavoir,  donneir 
treivos  à  lonj;  temps  et  i\  brief,  et  de  lidrc 
paix  el  bon  accord  avec  lesdils  seigneurs  et 
leurs  aydans  ;  pouvoir  asseurer  el  rappcUer 
du  tont,  i  oertain  temps,  uug  ou  pli 
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de  quel  estait  ou  coudition  qu'ilz  soieul.  Kl 
leur  fut  donné  plein  pbùvoir  de  cheTaulchier 
k  petitte  foroe  et  i  giande  «  et  à  doche  son- 
nant ,  quant  il  leur  semblera  que  mcstîcr  sera. 
Et  dcbvoient  Ions  ensemble  et  chascun  dN>ulx 
faire  leurs  vollcutésaux  champz  et  à  la  ville. 
El  ih  ddnroient  estre  crus  de  tout  ce  qn^ilz 
CD  feroient  et  ordonneroient  par  leur  ivccord. 
Et  lut  ordonné  à  cculx  qui  gardoieut  les  cleîfs 
du  grant  scei  de  la  cité ,  et  h  ceulx  qui  gar- 
doient  les  saielz  des  j>aruiges ,  de  sceller  tout 
ce  que  lesdits  sept ,  qui  pris  en  furent ,  en 
ordonneroient  fMor  le  bit  de  iadicle  guerre. 
Et  tout  ce  qu^ilz  en  feroient,  dcbvoit  estre 
fait,  sauir  vv  qu'ilz  ne  ponvoîcut  faire  taille 
par  la  cité.  Et  furent  lesdits  :3L>pt  nommés  : 
Le  sire  JofTroy  Grognât,  cschcvin ,  le  sire 
Wery  Piedeschatdt ,  ThieUult  Woyel,  Gai^ 
ceriat  de  Moyelam ,  Pcrrin  de  Lai  Ire ,  Perrin 
Chaingne,  François  Bellegrée.  El  estoit  leur 
pouvoir  limité  jusques  à  Nnel  en  suivant  ;  et 
poui-  le  buia  debvoir  qu'ils  lireal  de  leur  co- 
missioQ,  leur  pouvoir  Ait  prolongé  jusques  ez 
octaves  de  la  chandelleur. 

Et  ceulx  (jui  ruroiil  dos  paniif^rs  (1<>  la  cité, 
portant  enseigne  et  lieulenunt  de  capitaine  à 
cheval  et  à  pied  cstoient  nommés  : 

Les  chevaulcheitra. 

(!()llignon  Pappcrel,Jofrroy  AixiTs,  PluU|)|)in 
Haicques,  Thiebault,  filz  Jehan  l"aul<iiienel , 
Jehan  Uusson  ,  le  viès ,  Thiebault  Belleamy, 
Rénal ,  le  fUx  ColUgnon  le  Gronnais ,  Collignon 
Bataille  ,  Thiebaidt  Lorant ,  Jehan  Aixiés  , 
Jehan  Reken  ,  Anceb,  Taman  ,  Jehan  Veilan  , 
Jaicomin  ricn/'c  ,  ÎIe»n-iqne^  Chevallal ,  Thirv 
Naimcrj',  Jeh.ni  de  MairieuUc,Withier,(iucr- 
driat  Bollay,  Philippin  Xullefert,  flk  Garci- 
riai,  Faixin,  Stcvenin  Fnulquenel,  Perrin 
Xaiving,  Simonin  Roucelt  Xandrin  Chaingne, 
JoQroy  Jallée. 

Ln  pattêhimiereÊ, 

Françoys  Lambert ,  Koilloti  Pappemiatte  , 
Sjinnnatde  Chambre, Perrin (îunt  eol,Maheu, 
le  mercier,  le  jeinic  ,  Jrli;«n  Ht  rHiilluii ,  I.owial 
de  Louvcncy,  Jehan  de  .Mielaa,  Auburlin  fia- 
taille,  Bnrttant  de  Jurue,  Thiebault  Hemiu- 
guen ,  Lowy  Crowellet ,  Henrique  Chevallat. 

Lesqueb  sept  commis  devantitits  envolèrent 
vers  lenrdil  nouvel  evesque  ,  remonstranl  «juc 
son  pouvre  peuple  estoit  détruit  et  ses  sub- 


25. 

geclz  propi-es  maingiés  el  aruyoés ,  mcsme- 
mentses  pouvres  su^ects  oooinie  les  aultres. 

Le  nouvel  evesipie  de  Mets,  Loys  de  Poitiers^ 
qui  se  tenoit  Ior>  à  Marsal,  voyant  la  destruc- 
tion (în  piv*;  et  (1rs  pniivros  gens  par  reste 
guerre,  envoya  ses  umbassaldcs  vers  les  prijim 
et  vers  ceulx  de  Mets,  leur  remoasirer  les 
gros  Iraits  et  despens,  murtrcs  et  occisioiis  qui 
journellement  se  faisoient ,  el  que  pire  pomoit 
encnr  advenir,  si  jirovision  «le  brief  u\  t-sioit 
mise.  El  leur  tisl  taire  tant  de  reiaouUojjcc* 
qu^ib  se  condescendirent  en  venir  eu  une  jour- 
née amyabic  par  devantluy,  oùse  comparârent 
partie  desdits  princes  avec  les  ambsssaldcs  de* 
aultres  et  mesmenient  «les  eoniis  pour  criiK 
d«'  Mets ,  pouc  veoir  el  enleadre  les  deuiaa- 
dcs ,  et  respondre  sur  icclles.  Et  tirent  lesditt 
princes  ou  leurs  amiMssaldes  pour  eulx,  la 
demandes  qui  sVnsuivent  ou  les  semblait 
aux  bouiigeois  et  citains  de  Mets. 

Le»  demandes. 

Premier,  tous  et  quelooncqoes  heritaige» 
de  lied/,  el  tous  les  fiedx  que  ceulx  de  Ifeti 

ont  H  ([nestés  sans  la  vollenlé  el  consenlemeul 
desdils  seif^nenrs  ;  eticor  les  ^vairdcs  rfni 
partienaeal  el  iloieal  apparLeiur  ausdib  sei- 
gneui*s ,  lesquelles  dioses  demandent  lesdits 
seignems  qu^ellei  teur  Sdient  ren»lues  par 
cenlx  (h*  Mets  j  ensemble  les  herilaif,'cs  v\  le> 
levées  (lesdits  heritaÎLres  ,  lied/,  et  \\air(l(^s, 
lesquelles  ithoses  muatcal  bien  à  la  souiiuc 
de  trois  cent  mille  livfes  de  metsain  ou  pltv. 
El  si  en  ce  lesdits  de  Mets  vdcissent  mettrr 
débat  en  etrs  choses,  les  seigneurs  |>enroteDl 
à  gré  que  eilz  de  Mets  venissent  en  leurs 
hosteb  pour  pam'e  <  t  la  n  e  droit  tant  comiue 
des  dcssusdiU  heritaiges  ,  des  liedz,  wairdes, 
arriérantes  et  levées.  Et  de  ce  les  seigneur 
leiu-  feront  droit  i  IHis  et  à  la  oottstiuae  du 
pays. 

Item ,  dienl  eneor  lesdils  seigneurs  que  quaul 
cilz  de  Mets  ont  fait  somier  la  banclochc  et  ils 
pannîssent  ou  font  grieb  dopmaiges  susdits 
seigneurs  ou  à  leurs  hommes ,  cilz  de  Mets 
dienl  qu'llz  ne  sont  mie  tcnns  de  le  défaire , 
ne  de  rendre,  ne  rccroire;  si  xolroient  lesdilj^ 
seigneurs  que  cculx  de  Mels  ilu  Umps  passé 
en  feisscnt  restitution  ausdits  seigneurs;  et  dés 
or  en  avant  quMlz  n*en  usaissent  plus  de  telles 
(hoses,  ains  r(>ndissent  aui>dib  sei-rinMirs  ow 
à  leurs  hommes,  s'il  avenoil  que  priiise  tust 


Digilized  by  Google 


«7 


OU  aultres  griêfit  anadits  seigneurs  ou 

i  leurs  wairdt^.  Et  purvcnt  bien  monter  les 
(I  maiffcs  que  cil/,  »!(•  Mrt-s  ;i\()irnt  fail> ,  à  la 
mme  de  cent  mille  livres  de  mebaiu  ou 

llcm,  ladite  ■rigneor^damMidenl  que  tuitz 
KoAitz  et  dopmaiges  qui  ont  este  faits  |)ar 
poIx  k  oeulx  de  Mets ,  dcnunirent  bien  ù  ct  iilx 
dt-Mets;  et  les  domaiges  et  meUkilz  qui  uul 
atèfidii  par  oeulx  de  Meb  aiisdits  smgneurs, 
hrioicot  deibito  par  ccolx  de  Meta  ;  car  la 
IMite  ait  esté  faite  et  comrac^  à  tort  et  au 
érhnU  Jcsdit^  de  Mrls,  ainsi  comme  il  ap- 
f«t  jjar  les  raisons  dtshUidictes. 

Ucm,  cQcor  dicnt  et  vcuUcut  lesdits  sei- 
pKm  que  U  amaiia  loient  osteis ,  el  que  de 
(  V  ra  avant  nVn  soit  usé  $  car  c^est  contre 
droit  et  contre  ron^tume,  car  on  ne  le  fait 
»n  nulr.  lieux  du  nioudc.  Et  que  de  cy  en 
A\mi  u»«iiMeut  de  scel  auctcnticquc. 

Ite^  dient  enoor  et  veuUent  lesdito  sei- 
{Mifae  de.  cy  en  avant  oula  de  leurs  hom- 
mes ne  soient  pris  ne  arreste/,  pour  Tautruit 
l't^,  ne  pour  dcbtrs  rpj'ilz  *U-usseut ,  se  dont 
«estoii  t|u'ik  eu  eu!>seul  oLligic  leurs  corps 


et  voUoir  pour  y  sçavoîr  leipondie  ;  et  ( 

doit  nt  tonne  compétent  pour  sur  ce  donner 
leur-.  rcs|>onses  :  ce  qui  If^ur  lut  accordé;  et 
pru  cut  et  acceptèrent  une  aullre  journée  pour 
donner  leuis  rcapousea.  A  laquelle  jowraiée, 
pour  abregâer  nûtiere ,  les  parties  comparu-* 
reut.  Et  aportont  cculx  de  Mets  leurs  responses 
«•t  deffenses  par  escript  et  l«vs  mcHistnuit  aux 
romis  et  ambas&aidcs  dcsdils  quaitrc  seigneurs 
qui  sûKiUablement  piiudrent  terme  et  respit 
pour  les  monstrer  à  l^ifB  maiatres  et  seignenn, 
et  [mur  sur  le  tout  conclure  et  escordcr  ou 
la  paix  ou  la  guerre.  Ft  fut  l  i  «I  nniîcrojoumée 
prinseau  Pontà  Mousâuu  uu  tous  icsditsquaitre 
seigneui^  se  debvoicnt  compairoir  et  trouver, 
et  aerablablement  les  cornu  de  la  cité4e  Meta» 
Et  estoient  les  responses  que  ceulx  de  Mfitf 
leur  Taisoirat,  telles  et  lemblables  oomnie 
9'eu  suivent. 

Aux  articles  ci  aux  grier%  que  les  ^piaiire 
soipirun;  demandent  quant  i  maintenant  aux 

citains  de  Mets  , 

Respoodeut  lesdits  citains  que  ilz  aux 
quaitse  devantdits  aeigneuis  n^oat  ne  ooeqne 
n'eurent  seignoraige  en  la  cité  de  Mets ,  et 
qu'ilz  ne  sont  de  rien  tenus  à  l  ulx  de  ce  qu'ils 
vcuIK-nl  et  demanden»  .  m*  -^nnt  leurs  arti- 
cles raisomiublcs  à  la  lui  a  tjuuv  ilz  tendent  ^ 
ains  sont  tenus  les  devanldito  seigneurs  et  leurs 
aydans  aus^  de  faire  et  de  rendre  aux  cîtaina 
el  à  la  comuualté  de  la  cité  de  Mets  touttes 
les  perdes  et  les  dornaiges  qu  ilz  leur  ont  Lût?. 
en  la  guerre  qu'ilz  ont  acomeucée,  qui  mon- 
tent à  la  somme  de  «x  cent  mâle  livres  de 
netsains  et  plus.  Et  requièrent  les  devantdits 
citains  que  ainsy  leur  soit  fidt  de  part  lesdits 
seiptenrs  et  T'Mirs  n  d  dis  .  par  les  raîsous  qui 
s'en  suneiit  el  sont  csenptes  cy  après  : 

Preuiiereraent  rcspondcnt  lesdits  citains  au 
premier  article  desdite'  seigneurs  qu'il  n'y 
ait  citain  en  Mets  qui  ait  acquaisté  fiedsoil 
\vairde«! ,  «pi  il  u  en  ait  lettres  des  seigneurs 
dt)ut  U  liedz  et  les  wairdes  niuevent ,  ou  que 
li  seigneurs  ne  Ten  aient  re|>ri:>  a  Uuaune , 
ou  qn^îls  ne  viengnent  aux  citains  d^anden- 
neléy  si  comuno  à  hoirs  de  droite  ligne.  £t 
si  on  pouvoit  trouveir  qu'il  fuist  aultrement , 
si  nVn  deussenl  mie  li  devaiitdils  scigueurs 


Itoin ,  veullcnilesdite seigneurs  que  de  tous 
W  biens  qu'il/  ont  prins  sur  reulx  de  Mets 
tu  leurs  terres  ,  à  leurs  iiouunes  ,  soient  bestes, 
mail  aultres  dioscs,  soient  debtes  que  lesdits 
kwBMS  demaent  à  oeulx  de  lleto,  dont  ly 
fnUBcntsayent  fidt  quictance  ausdits  hommes 
«irereupt  paiement ,  cilz  de  Mets  n'en  doient 
(  nul?  jours  ^d9fr  rieJi  demander  ausdits  lioiii- 
ot»,  ne  aux  suretcz  qu  ilz  eu  ttv croient  ^  aiiu» 
doimt  quicter  kndite  hommes  et  leurs 
pbgcsetsnflelai. 

lion,  veullenl  leadite  seigneurs  que  cilz  de 
litts  ne  puissent  de  cy  en  avant  constraindre 
Wits  >ei|(iicurs  pour  choses  qu'ils  aient ,  à 
fcé»  raison  de  leursdits  hommes  en  leurs 
^odds  ;  et  que  lesdite  seigneun  lussent  quictcs 
4e  teattes  d^es  ^  de  touttes  plesgeries  et 
'"wnierifs  qtir  jcW/.  de  Mets  leur  jwurroienl 
4cautHk-r  qu  ilz  lussent  tennsâ  culx  dès  cest 
en  arrière. 

Us  «mis  de  Mets ,  après  avoir  veu  et  oy 

^tqA  articles  dont  lesdite  Seigneurs  leur 
Un/^tTTit  .dors  demande,  tlirent  et  respondircnt 
îiieiieii^toieut  de  tarant  ronsequenee,  et  que 

Ip  fait  touchoil  aux  auUres  iMiurgcois  et  ci-  j  avoir  euuuuencé  et  mené  guerre  contre  la 
«et  nescavoientlenrsinlnntioos   comunité  de  Mete;  car  il  en  y  ait  pins  de 
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trente  mille  qui  rien  ne  tenoieut  ne  ne  tiennent 
d'eulx  ;  ne  n'en  deuss(»nt  mio  avoir  airs  le 
pays  ne  destruyt  les  églises  de  i'evesché  de 
Mets  pour  Toccasioa  desdits  bcritaigcs ,  wair- 
deg  et  fieds,  ci  comiiie  ils  pot  ^it;  ains 
dcussent  avoir  saisi  les  fieds  dont  le  iiedvé 
ne  feist  son  (^  !t^nit■.  <;i  nulcuns  eif  v  tnist  :  et 
deussent  avoir  mciic  io  iiedvé  seloiig  \c  droit  rl 
Tusaige  de  leurs  hosteb  ;  car  pour  la  peine  du 
fledré  <|ui  nWt  sire  du  pays ,  ne  ne  doit  on 
pas  le  pays  destniirc ,  $t<  comme  les  devant- 
dits  seigiM'iirs  ont  Tait  à  pechié  et  à  lorl,  et 
comc  il  apcrl  especialement  pour  ce  que  aiiisy 
que  les  devantdits  cncommcnccrent  la  guerre 
contre  ladicte  éunnnalté  et  lea  dtates,  la 
jmtioe  et  les  gouTerneiin  de  b  cité  de  Mets 
envoierent  sotiRisamment  devers  lesdiLs  sei- 
gneurs et  leur  uionstrerent  et  ofTriretil  à  leur 
conseil  au&sy,  que  si  les  cilains  de  Mets ,  eu 
ooDHiB  on  en  anlcone  personne  de  la  cité 
sbigoUerfement  ^  estoient  de  rien  tenus  à  eulx 
pour  quelconque  chose  que  ce  fuist,  ilz  en 
feroient  et  diroient  tout  sans  |iJait  et  sans 
delays,  qu'il  leur  debviroit  soullir;  et  que 
lonttes  bonnes  gena  qui  en  oyroient  parieir, 
diroienft  4|ne  la  eoninnité  et  la  joatioe  de 
Mets  ai  fiûsoient  Bsaés  ;  kqudle  chose  les 
qtiaitre  •^fipieurs  et  leur  conseil  mirent  à  rcf- 
fus  f  comme  ctlz  qui  avoient  plus  grant  vou- 
lenté  de  guerre  que  de  paix.  £t  fut  chote  bien 
appaiiant  ;  ear  aases  toct  après,  ib  défièrent 
la  dté  de  Mets  à  ung  jour ,  et  loodemain  ^ 
commencorrut  à  faire  les  dopmatges  ;  et 
n'eurent  lendits  citains  que  une  seulle  heure 
saus  plus  pour  pour>*coir  et  garnir  sur  leurs 
delBances.  Les  devantdits  seni^nenr»  pnevoat 
bien  entendre  et  Sfavoir  si  ce  fut  honneur 
pour  cn\\ ,  STir  rv  qu'on  leur  avoit  offert  de 
part  \eà  ciiaim> ,  si  eouime  dit  ta>l.  Et  |Ki\mt» . 
vous  diceut  lesdits  dtains  qu'ils  ne  sont  mie 
tenna  de  paifr  ansdits  aejgnema  les  tioii  cent 
mille  livres  de  metsaint  qn^ih  leur  deman- 
dent M\  dcv.mtdît  premier  artielr  :  .tins  doloul 
prendre  li^sditj»  îieijn»«*urs  tel  dnïit  et  telle 
prophète  coouue  iU  avoieut  eu*  de\antdits 
.  Heds,  pour  la  raison  de  ladide  gnmr  et  de 
la  meiptiie  qn'ilz  en  «Mit  Faite ,  esppcianlnH^it 
contre  retiK  qui  estoieul  hnu>  lle<îveR  ;  et  Ir* 
doient  de  e\  en  .u.inl  te«ur  li*>  liinlve»  qui  Itn 
tenoieut  en  tie<l«  d\niK  y  |>nur  leur»  alluWt , 
pour  les  ndBiii  dcsdUi  aeignenn» 
Hem,  an  seoood  ailicb mpondent  Mils 


citains  qu'ils  ne' sont  mie  tenus  de  rendre  les 

doniaîpes  que  les  seitrueurs  demandent  audit 
article,  justjues  a  la  sommt^  de  cwil  mille  livres 
de  mctsains  ;  .car  de  si  long-temps  qu'U  ne 
souvient  à  nnlluy  du  ooi|lraire,  les  cilaini 
de  Mets  ont  nié  poisiblement  encontre  oetih 
([ui  à  eulx  marchissent,  soient  seigneurs,  «oiotil 
aultres,  que  quant  personne  ou  citain  de 
Mets  estoil  priuse  et  la  justice  de  Mets  le 
requefoit  et  esloit  apparilUée  de  bire  laiioa 
pomr  hiy,  ou  journée  en  avoit  esté  tone 
enr.  estaulx  ,  et  raison  ne  volcisl  on  prendrr, 
ne  le  délivrer  ne  le  volcist  ou ,  la  comun  iltc 
de  la  cité  de  Mets ,  selon  que  raLsou  pourtuit 
et  que  boin  luy  semMoit,  requeroct  Mi 
citain  au  son  de  la  bancloche  ot  à  main  ar- 
mée au  lieu  où  le  citain  estoit  prins  ot  dr 
tenu  h  tort  et  à  force,  ou  m  !,i  (rrrc  du 
seigneur  qui  le  devantdit  citaiu  tenuit.  £l  si 
dopmaige  leur  en  venoit  «  ils  le  sopportoleat; 
car  cil  qui  ait  dopmaige  par  sa  desserte ,  le 
doit  demander  à  luy  meysme ,  non  à  aulLniv. 
Et  n'ont  mesuzé  les  citains  que  pour  |ianiiis* 
faire  ou  pour  dcbles  requerre  y  soit  la  ban- 
cloche de  la  eit£  sonnée.  Et  s*il  aveooit  qn*di 
la  soonabt,  adès  en  ont  ih  Cût,  et  voiront 
Eûre  droit  et  osaige  des  marches  qn^ib  sot 
aux  seigneurs. 

Item,  au  tliier  article  respoudcnt  lesdits 
citains  que  les  seigneurs  puevcnt  demandw  se 
qui]  leur  plaît;  nais  db  de  Mets  n'hoiiait- 
teront  jay  aux  seigneurs  les  meflaits  rt  Ii'^ 
domaiges  qu'ilz  leur  ont  faits  sans  raison  et 
à  tort  ;  ains  les  \olroient ,  s'ik  puevent,  avoir 
d'eulx  et  de  leurs  aydants  en  temps  st  n 
KeoK.  Et  si  ksdils  seigneucs  ont  en  dnosigcs 
pour  b  gncm  qn'îb  ont  aceamenoée  à  leui^ 
torts  rt  aultremenl  qu^ilz  ne  detissent  contr*' 
ceuK  de  Mets,  les  domaiges  doient  demeurer 
sur  les  M-ipicurs  ;  car  ilx  leur  sont  advcBi* 
per  leur  mcsprinse  et  par  bv  bire  ci  grsiiA 
ti^«  comme  cr  desonbe  est  dit. 

Item>  auqtiart  article  auquel  les  seignf  «r«i 
vruHrnt  qtie  les  am-ins  de  Mots  soient  tisttSj 
iT$|>«Mident  IcMiit»  1  iLuu^  qu'ils  ue  s<Mit  mîS 
trous  de  ce  bire  ne  vnlenlé  uVn  onA;  <tf 
auMMS  sont  faits  et  ertiwMb  ca  Meb  pa*v 
|Vii\  et  \H\ur  le  bien  oomnnï: ,  de  tre*  çrsnf 
atvrtetinrtè .  )var  le  oirt^enlemi^t  et  j«r  lauc- 
t^Wtt*  du  ^»ni\v^iii  qui  Éa«re  le  peult,  et  hn^ 

fU  sont  ilegiÀ  In  «Mas  de  Meb.  Toutb 
vuye  cemml  quil  «ail  ou  omA  «tre  des 
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mm  de  MeU,  aux  dcvtnldils  aeigiMiM  ne 

tffii  rim  ;  cir  Ici  devantdits  seigneurs  n^ont 
nul  seigneuraîge  fn  l.i  cité  de  Mets .  si  rommc 
dit  est,  ne  cit.iius  ne  inonans  a Cii  sont.  Et 
b  fNïlroient  mjuerrc  les  devautJits  citaiiis , 
nk vdloient,  per  plus  grant  nieoii)  «{ne  les 
ieiirnears  osUtsMBi  le»  <abeHinn»  -qa^ài  aat 
liits,  ii\  a  mie  i,Tanl  temps ,  enz  pays  qii'ilx 
trnnrjnt ,  ^ttilf  IVntrtorité  des  seigneurs  et 
iouveiauis  duut  ûz  tiennent  leur  cuurt. 

Uen,  an  quint  utide.  rcspondent  lesdîto 
tUm  que  oo  aU  nsé  en  LtHreine  et  especial- 
inrat  en  Mets ,  qu^il  ne  souvient  à  nullny  du 
contraire,  que  quant  le  sire  doit  et  on  en  ait 
daire  monstrajocc,  on  pudl  bien  arrester  les* 
hmmtt  de»  Mrigaeors  pour  leor  deble,  et  es- 
pedalement  par  conigié  de  jastÎGe,  et  paevent 
bi«o  les  tuNnmes  des  seigneurs  obligier  leurs 
corpj  5am  .•ivr>!r  le  trrez  de  leurs  seigneurs  : 
MOI}  eo  ait  on  um:  anciennement  ^  car  leurs 
MMs  ne  sont  mie  serfs  gens ,  ains  sont  gens 
à  faadte»  Et  si  on  tnMveit  que  aulcuns  Tus- 
seot  serfr  ou  de  nia%nie,  la  cité  de  Mets  les 
piurroit  bien  arrester  pour  le  fait  de  leur 
tt%u<  ur  ;  mais  Hz  panroicnt  moult  envis  To- 
t%atioii  de  &errves  gens,  si  ce  a^estoit  par 
ie  fne  de  teor  Kge  seigneur. 

Item,  au  sixiesmc  artide  dient  et  respondent 
JMits  citaios  qu^ilz  ne  sont  mir  trnns  d'ac- 
fiiter  ne  jay  n'acquileronl  les  seigneurs  ne 
loin  boin  des  biens ,  des  bestes ,  et  de»  debtes 
fM  Icsdils  seigneon  ont  prias  et  leva  sur 
«ndi  dr  Mets  et  sur  leurs  tunnoies;  ne  jà 
iK  tcnroiit  lesdits  eitains  quictance  que  lesdits 
«eij^iirs  m  aient  faite,  ny  en  laû»seat  ey 
«prei ,  justjuci  tant  que  lesdits  citains,  leurs 
NM^es  anssy  enixf  soient  lestauMiset  paies 
cstieteinent.  Et  Q^t  lien  en  crestienté ,  qu'on 
^  dait  tenir  ledict  sixiesme  article  pour  des- 
r^twonable  :  si  sont  merveilleux  lesdits  ci  tains 
^({iieiUe  vollenté  lesdits  seigneurs  vcullcut 
Hdmandoit  si  graut  surquisc  comme  cesie. 

Haa,  an  septiesnie  aiûde,  qui  est  anssy 
<i«rûsoiaaMe  on  phis  que  le  sixiesme ,  en 
']\U'  les  seîp>etîrs  veulleiit  estre  quittes, 
*M»  (**k.'menl  fauv,  des  |)lesgeries  et  des  ren- 
étàm  quHlx  out  crantét^  et  des  dcbtcs  qu'ilz 
^■■i  à  eenls  de  Mets  dn  temps  passé ,  et 
^  Wadits  se^^ieurs  ne  poissent  estre  cons- 
''^'mli  jxar  leiu^  hommes ,  respondent  lesdits 
'4.^  que  ce  neja  à  leurpou\oiv  ne  vcnrait, 
^  er  a«roit  contre  droit,  cootic  coustume  et 


s» 


nsaige  dnpayt.  Et  pœlt  on  vooir  appeileineni 

quel  droit  les  devantdits  seigneurs  ont  en  jus- 

qu'îi  ey  eu  en  la  guerre,  et  (jueille  raison  quMls 
veullent  faire  ausdits  citains,  et  à  quelle  came 
ilz  ont  ceste  guère  comencce ,  et  à  quelle  lin 
ils  la  maintiennent  ;  car  ib  veidknt  estre  quiè- 
tes par  Leur  banllesse  et  par  leur  force  non 
raie  seuHement  des  biem  qu'ilz  ont  prins  sur 
les  rit;>iîis  et  sur  leurs  hommes,  des  dnpmniçres 
qu  Uz  leur  ont  Ëiitz,  qui  montent  à  plus  de 
six  cent  mille  livres  de  Melsafais,  aIns  voflolent 
encor  avec  ce  estre  quictes,  sans  paiement 
faire,  des  debtes  qu^ilz  leur  doient,  dont  ilz 
ont  Purgent  receu  y  et  des  reuderies  et  des  plcs- 
geries  qu'ik  out  crantées  pour  leurs  amys  éi 
pour  lenn  bommes  et  dont  3i  se  sont  oUigiés 
par  leur  sennent  et  par  lenr  foid  et  par  Jbons 
esplois  et  par  leon  lettres.  Et  n^  mettent 
lesdifs  seigneurs  aultres  raisons  forsque  ainsy 
le  vcullcut  ;  ce  qu^ilz  ne  debveroient  requeire 
ne  volloir,  si  la  cité  de  Mets  ,estoit  assise  en 
leur  terre,  ce  qui  ne  lut,  ne  jay  n'^veigne  i 
car  ainsflis  fut  ta  cité  de  llels  Cbndée  et  estaiH 
bli*'  en  toutte  franchise,  que  cité  de  l'empire 
de  Munie,  ne  qu'il  entraist  archevesque  eu 
Trieve,  ne  roi  en  Bohême,  ne  duc  en  Loraine, 
ne  comte  en  Lucembourg,  ne  comte  en  fiair. 
Si  prient  et  requièrent  lesdits  citains  de  llels 
tous  preudhommes  et  tonttes  î»«>nncs  gens  qui 
ceste  chose  saveront ,  ou  verront  iesdictes  ar- 
ticle et  les  demandes  desdits  seigneurs,  et 
les  responses  desdits  diains  de  Mets,  qu'il 
ne  leur  veuille  ennoyer  de  penseir  des  grans 
dopm.iigcs,  delà  gisant  destruction  «[ue  les  de- 
vantdits seigneurs  ont  faits,  contre  Dieu  et 
rai^u,uux  enlises,  abbayes  et  citaius  de  Mets, 
en  leurs  pefsoones  en  leurs  biens  et  en  leurs 
hommes,  en  telle  intention,  par  telle  cause  et 
en  telle  fin  comme  les  devantdits  seigneurs 
ont  monstre  et  desclairé  en  leurs  articles  de- 
vantditâ  ;  car  telle  chose  ou  semblant  polruil 
encor  advenir  en  pivsieu»  lieux,  s^ils  pon- 
voient  joyr  de  leur  emprise;  ce  que  jay  Dieu 
du  ciel  ne  veuille. 

Par  les  demandes  et  n»sponses  cy  devant 
escriptes  puelt  on  assez  évidemment  veoir, 
cognoistre  et  entendre  pour  quelles  causes  et 
misons  |a  gneire  cy  devant  desdairée  lut 
acomenoée.  Et  est  à  croire  que  jamais  le  cro- 
n  i rq H ei  1  r  de  Verdung  n'a  veu  lesi  1  i  t  es  H em ■uni es 
et  responses  ;  car  il  n'en  rust  cscrq>t  ce  qu'il 
en  a  desclairé  de  la  cause  d'icdles  ;  combien 
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que  piirtie  en  pueit  i><^tro  «lo  ce  qu'il  en  a 
desdaïré  et  ainsy  que  ou  luy  ait  ou  (iooné  ù 
«ntoidw,  oii  il  le  pudt  avoir  tnmvé  par 
cript  dWciui  pftrtiaÉOer  de  Barrois.  Et  aprez 
ce  qiir  Ips  comis  de  Metz  rnlrnnt  «lcli\i  t'  1<miin 
responscs  sur  les  demandes  iir-^fîi»';  (juaitre 
seigneurs ,  une  aultrc  journée  lut  .issignéc 
an  Pont  à  Moomoq  où  lesdites  parties  et  les 
nedisteimae  debvtMenttronver  ;  puis  chascun 
retourna  vn  <?on  pars  jusffufs  à  ladirto  jouniéef 
ià  où  tous  debvoient  cstrr  ot  romparoir. 

Or  advint  que  le  jour  devatil  que  ladicte 
jouraée  se  deoat  tenir,  le  devantdit  seigneur 
lefasn  de  la  Court,  ey  devant  desclatrc,  lequel, 
avant  la  guerre  comencée,  avoît  prins  «Nnitrié 
du  comte  de  Bar,  de  par  la  iustit  c  fit  clon' 
les  portes  de  là  citéf  à  heure  de  midy,  ufliti 
qoe  mil  ne  peust  sortir  hon  ;  et  fit  ordooneir 
et  comandeir  que  touttes  nianicrcs  do  gons 
à  pi«Ml  cl  !(  fhevàl  lii-^-^cnt  ^tl  -  "i  iiiir  li'Mtfc 
ordonnée.  Alors  avoil  bien  sept  cents  hommes 
à  ehevftl,  portant  heauhnes,  aux  gaiges  en 
Ifcis,  et'sept  ceots  et  plus  en  fiùsoit  la  cité 
avec  les  piétons  de  dehors  estant  aux  gaiges, 
rt  la  comuno ,  qui  ostoient  ung  gros  nombre  ; 
et  les  list  partir  de  telle  heure  qu'ilz  vindront 
ung  fieu  après  minait,  sur  la  ooate  de  Fro>- 
mottt* 

El  quant  îlz  fureiil  là  \enus,  ledit  seigneur 
Jehan  de  la  Court  apfioia  les  ca|>itaines  au 
conseil  et  leur  dit  :  «  Seigneurs,  je  vous  do- 
»  mande  conseil  ;  vous  saves  asses  coment  ees 
V  seigneurs  sont  au  Pont  et  que  nous  debvons 
»  demain  jonrnier  contre  oulx  ;  je  m^ai  ponsô 
»  que ,  si  il  se  |x>voit  faire  ot  vous  le  consoil- 
»  liés,  que  je  verroie  voUcntiers  que  nous 
y  poissicHis  avoir  Ikit  sur  nos  ennemis  les  dai- 

>  riennes  courses  ot  alarmes.  S'il  vous  semble 
y>  Imn  ot  qtie  vous  soiôs TiirLs  assez  ot  que  nous 
»  prenissious  noslre  chemin  par  de  eosté  le 
»  Pont  et  aller  tout  autour  du  Pont  Ikire  la 

>  prooession,  et  tantoat  que  Taube  du  Jour 

>  se  demonslrorait ,  <juo  notis  oncomencissinns 
»  à  boulier  Ion  •  t  à  ardre,  allant  tousj«uii-H 

>  ardaut  tout  autoiu-  du  Pont ,  aifin  que  nous 

>  ayonsPhooneuretladairlennechevaulGiiée. 
»  Et  demain  ,  «piant  ncnis  serons  au  retour  par 

>  doça  ledit  Tont ,  vers  la  nonne  ,  je  m'en 
,  irai  audit  li.  n  du  Pont  avec  me»  comors 
»  qui  duicnt  csU  o  à  la  journée.  Et  quant  je 

>  me  partirai  de  vous,  vous  rctoumere»  ar- 

>  rietepar  devm  MeU  avec  les  rottes  des 


25.  ^ 

^^  f^ens  d'armes  et  îles  piétons.  ^  Et  quant 
ledit  sire  Jehan  euU  fine  sa  liairangue ,  les  c»r 
pila&ies  hxy  respondiient  que  si  il  se  oiidtfier 
en  ses  gens  île  | >ied  qu^ih  deussent  tenir  oopt, 
<pri!z  esldieiit  (  "ils  ;i<sez  de  faire  une  plas 
f,T.nide  eutr«*priiis(>.  Kl  audit  tx)nseil  se  avoiont 
bouttés  etmiis  secretomeut  entre  les  chevaulx 
aulcuns  de  la  I  sommuiie  pour  oyr  et  entcodie 
ce  de  quoy  ils  parloient.  Et  incontinent  qu'il/- 
oyont  la  response  que  losdîts  rn[>itaines  firent 
audit  sire  Jehan  de  la  Court,  ib  s'en  tinrent  trfs 
mal  contcns  et  acomençont  à  crier  :  «  Avant, 
»  seigneurs  de  la  cooinne  ;  lea  capitaines  de 
T  nos  gens  d^armes  n^ont  Bde  bomie  flanee  en 
>^  nous  ;  nous  avons  oy  leur  conseil  et  st-avons 
»  bien  qn*îfe  veullent  faire;  allons  devant, 
»  acomençons  à  ^re  ce  qu'ilz  vcuUent  Asie, 
»  affinqu^voientbien  que  nous  voUoos^nvw 
»  et  molrir  avec  nos  seigncnrs ,  et  ardons  el 

-  !>i»iittoiis  les  feux  les  premiers.  >  Et  à  poin»' 
les  [xiiivoit  on  tenir  ne  mettre  en  ordre, du 
despit  qn^ik  avoient  dea  paroNea  dictes  par 
les  capitaines.  Et  se  flst  ladicte  cbevankMe 
comme  ledit  sire  Jehan  de  la  Cour  Pavoitdil 
et  ordonné. 

\  l'ajournant ,  les  feux  se  acomençont  à 
boulier,  Uni  que  oeolx  du  Pont  en  forent  ad- 
vertis  et  qu*ila  virent  lea  Aunieres  esIevéeiiCl 

In  pays  ardent ,  ot  enronienront  à  erior:  Chas- 
Clin  à  Vf/  gairde.  Adotu  cpie  print  le  comte  dt* 
Bar  par  les  maius  ledit  roy  di»  Bohcuie  et 
rarchevesqme  de  Trîeve ,  et  les  eumena  sor 
les  murs  du  Punt  <-(  leur  moiistra  les  fomicivs 
cpir  eeulx  do  Mt  1^  fiiisoient  ,  ot  roment 
\\t.  luy  dostruisoieiil  son  pays  y  ot  leur  dit  • 
«.  Seigneurs ,  ad  visez  coment  ceulx  de  Met» 

>  me  gouvernent  en  voetre  présence  $  il  ap- 
»  paroit  qu^iis  tiennent  peu  de  compte  df 
»  vous  no  do  moy.  Advise/  ,  TMon<îoifrnonr  le 

>  roy,  quant  vous  sere*  en  Ikthenie  ,  et  vous, 

>  archevesquc,  quant  vous  serex  sur  le  Rin* 
»  en  queil  point  cenhc  de  Mets  me  gouver- 

-  neront ,  qtiant ,  on  vnstre  présence,  vôoz  <^ 
»  qu'ik  Unit.  Si  vous  estié<«en  vostro  pays. 

>  vous  y  metteriés  sissez  peu  de  force;  car 
»  ponrie  présent,  vous n»y  mettet  mie grsnl 

>  remède.  El  pourtant  pay  besoing  de  la  paix 
r  et  fanlt  que  paiv  se  faisso  do  reste  gUOrr<': 
»  <:ai  jo  vous  en  prie  et  requiers ,  je  ne  le 

>  polroio  plus  endmer.  »  Et  sur  ce ,  ont  1rs 
quaitre  seigneurs  assemblé  lcm>  eonscil. 

Environ  rhenre  de  nonne ,  le  devantdit  sirr 
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Mndeb  Goar^frtOllrllallt  de  Tenir  bootter 
la  feu  à  reoloor  daditPont,  print  congié 

de  î*s  gon";  i!*irmcs  et  piétons  et  leur  dit  : 
i  Seiirnrurs  ,  laites  bien  rostre  iU'l)voir  eu 
.  rftuuruaut  vers  l'hostel  ;  il  temps  que 
f  je  m*»  vaille  au  Pont  i  Dostrc  journée  ; 
^  or  il  D*y  ait  iiub  des  aaniréa  entre  nous 

'  fiîfStjUC  ceulx  %f>nrfmt  nvcr  mov  k  \n 

;  joamép.  :  Et  la  se  cl«  >()arl(mt  ;  et  ceulx  qui 
éebvoient  aller  à  la  journée ,  s' eu  ailout ,  et 
Itt  goH  d*annea  et  pietnnt  en  revindrent  à 
Vrts,  en  faisant  tousjours  kur  dobvoir  de 
rimlx  en  mieulx ,  tant  r\n  ih  revinssent  à 
Mets  à  grande  joie  et  sans  perde. 
A  ladicte  journée  qui  se  tcnoit  au  Pont  à 
i ,  qui  estirit  à  rentrée  du  careame , 
avoient  fait  amcneir  leurs  prou- 
«MWTs,  esptKriaIcment  des  hairangs  fraischcs. 
d  en  avoient  fait  préparer  pour  leur  disné. 
Et  eulx  assis  à  table ,  les  seigneurs  médiateurs 


et  qui  avoient  mis  et  accordé  ceste  journée , 
Iw  ^In^îriiil  vef>îr.  Et  quant  ilz  vindrent  devant 
tn  tabi»  de  eeulx  de  Mets  trouvèrent  que 
etak  4e  Mets  avoient  des  haiinngs  finisches 
imaàt  enb  sur  la  table  :  si  dfarient  :  c  fl 
'  apcrt  bien  que  vous  paiés  bien  vostre  hoste^ 
I  (|nf>  vom  avez  des  hairaîies  ,  et  nous  n'en 
'  pouvons  nuiz  avoir.  »  Ceuix  de  Mets  leur 
■opondirait  :  <  Nous  ne  les  avons  mie  de  ceste 

*  «9e,  cir  nous  les  avons  amenés  de  Mets 

*  iyet  nous,  t  Et  lesdits  seigneurs  médiateurs 
i*w  dirent  :  i  ('ornent  se  pueit  il  faire  que 
'  ïoos  ayes  tiairangs  à  Mets  pour  les  themius 

*  ^  vous  sont  ck» ,  et  ib  ne  sont  mie  dos 
'  psarnous ,  et  si  nVn  povons  nulz  avoir?  » 
'  nh  de  Mets  leurrespondirent  :  «  Vous  aiidez 
"  tïdir  les  rheniins  et  le  pavs  eln^  pour  nous; 

naLs  nous  les  tenons  cloz  pour  vous.  Il  s^y 

*  ^fsîre,  se  dirent  lesdits  médiateurs  ;  car, 

*  P«  Dieu  qui  le  jureroit  à  nosseigneurs ,  ilz 
t» tf  rrovroîent  mie.  Nous  '«mis  prions  que 

*  BOQS  PQ  ayon>  «leini  douzetiiie  pour  les  por- 
'  Ittr  et  monstreir  à  nos  seigneurs.  »  Et  ceulx 
^  lirti  lespondirettt  ;  «  Vous  n^en  avérez  jay 

donaenne;  mais  nous  vous  en  ferons 
pocleiruDp  cent  après  votis ,  pour  présenter 
'  «  TQ8  seigneurs  ;  rar  nous  en  avons  lai^ge- 

*  MaA.  y  Et  ainsy  tirent  ils. 
^■tlwHlsniMiîateurs  revinrent  par  devers 

**n%niurs ,  il/,  leur  dirent  Taveoture  qo*ik 
"oûaliiuuiéa  des  oouvehhairans  que  oeubt 


de  Mets  avoient.  Lesdits  seigneurs  ne  les  eu 

volloient  mie  croire.  Adtmcque  ilz  monstrerent 
les  hairans  qu'ilz  leur  arfiient  envoies  :  dftji'oy 
lesdits  seigneurs  se  jirindrent  fort  à  esmcr- 
veillier  cumei^t  ce  puuvoit  se  £ûrC)  selon  leurs 
ordonnanoes  qu^ilx  avoient  fidèles  et  ordon- 
nées ,  tant  au  dudlé  de  Lucendbourg ,  au  long 
de  Muzellc  ,  comme  en  Loraine  ;  et  prindrent 
à  dire  que  c^estoit  mal  tenu  ce  qu'ilz  avoient 
ordonné. 

Akns  dit  le  comte  Edouard  :  «  Advîsci  que 
è*est  de  ceulx  de  Mets  et  cornent  ib  se  gou- 
vernent et  nous  avec.  Nnns  les  riivdnn<;  des- 
chassier  et  enfamer,  et  nous  nous  destruisons 
et  en  maingcons  de  nous  meismes  ,  et  fail- 
lons  à  vivre  par  les  chemins  qu^lls  tierarant 
et  les  chemins  qu^ils  quierent;  et  si  ont 
de  tonttps  prouveances  pnr  leur  argent  et 
puissance  devant  que  nous  en  avons.  Entre 
vous ,  mes  ^igneurs  ,  c'*cst  petitement  tenir 
ordonnance  en  vos  pays  et  petifle  obeysssnee 
it  nir  |>ar  VOS  aydans,  servans,  officiers  et 
s<Hil>j<etz ,  qui  laissent  ainsy  passer  vivres 
parmey  vos  pay's  et  mener  à  Mets  ^  et  qvC'û* 
en  ont  devant  que  nous.  Or  adviseï  qu**!!» 
puevent  feire  dWtres  choses.  Je  vous  si  jay 
dit  et  encor  tua  que  nous  n^avons  plus  que 
foire  de  iTtierroîer,  et  nou'^  ;>yiaison<;  ear 
»  je  vculx  la  paix,  il  me  suiiit  de  ce  qui  lait 
»  en  est  ;  car  quant  vous  serea  en  Bohême 

>  et  au  long  du  Rin ,  il  vous  souvenrait  asses 
»  peu  de  moy,  ]K>urtant  que  ceulx  de  Mets 
»  vous  sont  trop  loing  pour  vous  aller  quérir. 

,  > «Si  ilz  vous  povoicnt  aussy  bien  trouveir  corn- 
»  me  3s  font  moy,  vous  y  metteriës  aultre 
»  force.  Et  pourtant  que  leur  suis  trop  près 

>  voisin ,  si  conmie  veoir  le  povez,  j'ay  besoing 
*  de  paix  et  fault  que  paix  se  fasse  ,  car  je 
9  ne  pculx  plus  endurer  telz  domaîgcs.  >  Si 
advtsent  lesdits  quaitre  seigneurs  les  gros  do- 
maigcs  laits  par  ceulx  de  Mots  aux  pays  de 

Lhoraine  et  de  Lucembourg  et  encor  y>îns  au 
pavs  de  Barrois,  et  polroit  cncor  advenir  da- 
vaiitaige,  si  la  guerre  durait  plus  longuement^ 
conclurent  de  euh  laissicr  traictier  et  accorddr 
avec  ceulx  de  Mets  par  le  moyen  des  medi»> 
teiirs.  Et  pour  ieelle  journée  fut  la  paix  et 
accord  lait,  et  tirent  leulx  de  Mets  les  dai- 
rieques  courses.  Et  de  leur  accord  et  traictié 
de  paix  en  firent  lettre  scellée  telle  et  en  la 
forme  et  manière  comme  elle  est  cy  après 
escripte. 


» 

9 


» 
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U  eomtêm  dektkUre  éudU  irmIetiédgpaiT, 

Nous,  Biiudouia,  par  la  graice  de  Dieu,  ar- 
dmetquB de  Trieve,  nous ,  Jehan,  par  cdie 
meysiae  C^ce  ,  roy  do  Baiiaignc,  de  Pou- 
Ipnnp  <«l  «  lions  de  LueeinlHniri,' ,  Fcrn,',  duc 
de  Loheraitie  et  marchin ,  et  Eduars ,  cucns 
de  Bar,  et  uous  ly  maistrc  cschcviu ,  ly  trczo 
jures  et  toatte  la  communalté  de  la  cité  de 
Mets  »  ftisoiis  sçaYoir  à  tous  que  du  descord 
cl  i\o  la  guerre  quo  nous,  Baudouin,  arche- 
vestjuo  de  Trieve,  Jehan,  roy  de  Bahaigne, 
Ferry,  duc  de  Lhorainc,  et  Eduars,  cucns 
deBnr,avoDseiieyiM»honmes  etnoaaydans 
contre  la  cité ,  les  citains  de  Mets  et  contre 
leurs  jmlicîaubles  et  leurs  aydaiis  ,  bon  accord 
et  bouue  paix  léaulc  eu  est  faictc  contre  uuus 
d^une  part  et  d'aultre  pour  tousjours ,  mais 
en  tdle  mamcre  que  toits  ly  prisons  qui  ont 
esté  prtW  pour  Taquison  de  1^  guerre  ,  que 
nous  tenons  d'une  part  et  d'auUre,  leurs  foidz 
et  leurs  hostaiges  sont  et  dolent  estre  tuitz 
quicics  et  tuits  délivrés  en  bonne  fitid  et  sans 
mal  engin  d\nie  part  et  d^auhre,  saolf  leurs 
despens  paiants  souIBsaininent.  Item ,  ly  citaim 
de  Mets  ,  leurs  «iiil>gets  et  ly  clertrie  vront  et 
polrout  aileir  à  leui^  terres ,  à  leurs  villes  et 
à  leurs  heritaiges  et  i  leurs  waigieres  et  1  leurs 
biens  par  tout  où  qu'ils  les  sgrent,  etcn  eqiloi> 
teront  et  lèveront  leurs  debtes  ainsi  comme 
ik  pouvnicnt  faire  drv;nil  la  guerre ,  saulf  ce 
que  nous ,  ly  devautdits  seigneurs  »  dos  hom- 
mes et  nos  ajdant  avoua  prins  et  le?é  du 
leur  et  de  leurs  aydans,  au  lempi delà  guenr» 
en  leurs  heritaiges  ,  leurs  rentfô  et  leurs  wai- 
gieres  ou  ailleurs  où  que  ce  soit ,  eu  besies , 
<m  bleif,  en  revenues,  en  chaiptcilz  et  en 
rentes  d^aigent  ou  en  auhrea  chmea.  El  en 
aemUante  manière ,  tout  ce  que  nous  ly  de- 

vnnttlHs  maistre  cst  he\in  ,  ly  trrzr  ,  \\  comu- 
nalle  tle.vsusdits  ,  no/.  justieiaul>les  «>(  no7.  a\- 
daiis  ,  a>  otui  \mivs>  et  lv\  v  de»  chaipleiU  vi 

des  biens  des  devandits  aeigneurs,  leurs  hom- 
mes et  leiu^  aydans ,  en  quelques  choses  ce 

aite-^t»".  v{  tuît/l>  damaige»qui  ont  est»  f.ù{>, 
au  tcui^is  de  la  guerre ,  et  toutte»  U*i»  Mnulec 
qu'on  avoit  donutn^  de  et*  qui  lésé  t*st  dedans 
la  guerre,  sont  tuita  quitlet  dW*  }>art  et 
d'aultrc ,  ne  n'eu  )x»  on»  jamai»  nou»  «  les  par- 
ties dc\  i"'diu>s,  rien  tlemandrr,  saultet'  qnr 
ly  devaiildib  citains  ,  iy  cloiyic  ,  leur*  ju»li- 
ciaublcs  cl  leurs  uydai»  puvwut  et  (tolruut 


dcmandeir  cl  Icveir  leurs  dcbles  de  bleid  ni 
d^argent  que  on  leur  dnit  ^  tout  en  la  iannc 
et  en  la  manière  qu  iiz  les  puissent  uvuir  levé 
et  demandé  devant  ladîcte  guerre ,  fois  que 
les  choses  desourditm  qui  auroientesté  primes, 
durant  ladicte  guerre.  Et  en  <;eni Mante  ma- 
nière ,  nous,  ly  devantdits  seigneurs ,  nos  hom- 
mcs  et  nos  aydans ,  puli-uu&  leveir  et  dcmandeir 
tontlet  les  debtm  d^aigent  et  de  bleif  qoely 
citains,  ly  clergie,  leurs  justiciaubles  et  leun 
aydnns  notis  doieut ,  kn  que  les  choses  ds- 
sourditcs. 

Item,  touUes  les»  reveuues  de»  berilsigei 
et  toutles  les  acruet  que  nous,  les  devmldiUa 

parties,  nos  hommes,  noz  justiciaubln  et 
nozaydan*;  rwms  faits  d'une  part  et  daultrp. 
ly  ung  sut  1  autre,  surt  lergie,  sur  uoz  homin«>, 
sur  uoz  juiiticiaulilcs  et  i>ur  noz  aydans  et  sut 
nos  terres,  en  quelque  manière  que  ee  soit, 
au  tenijis  de  la  guerre ,  sont  et  dotent  estfv 
touttes  de  nulle  valeur;  et  revenront  ly  de- 
vantdits heritaiges,  les  droitures,  les  rentes, 
eu  quelque  manière  qu'elles  soient,  à  nouSf 
]«  devanditea  parties,  et  à  eiei||ie  et  à  nos 
hommes  et  à  no/,  justiciaubles  et  à  nos  aydans: 
parquoy  ly  dcvandits  herit  iitre^ .  h"^  droitures, 
et  les  rentes  soient  mt&e&  et  rc^»laubltes  eo 
leur  premier  estait ,  saulf  les  cbalpCeik  levîi 
au  temps  de  la  guenre  en  la  manière  des- 
susilicte* 

Item  ,  nous ,  les  devantdites  partiras ,  avons 
escordé  que  ly  citains  de  Mets  ne  puevent  ac 
ne  dokntaoqofirteirfieds  ne  arrière  fiedsssas 

la  ToOenté  dn  fti^nenr  de  qui  les  fieds  w 

les  arricrefiedz  muewent  ;  et  s'ilz  achettent 
licrit.iiL'rs  .  courts  ou  maisons  qui  muewcnt 
des  wairdes  des  seigneurs  t>u  de  gens  de 
poknteit  deaionha  les  seigneurs,  th  en  ferool 
aux  arignenra  Ids  aenioes  et  en  paieronl 
telles  droitures  comme  li  hcntaige  dehvoit 
devant  Paequaist. 

Item,  si  les  citaios  de  Mets  a%oîent  pl^t 
de  fiedi  où  ih  aeront  cntréa  «  ai  cosune  do 
treflbns^  ils  en  panroni  droit  et  ferunt  (it>  i( 
en  bomie  foi ,  sans  mal  engin .  eu  riui-lel 
du  «ieignenr  de  «jui  le  tied  iitueult ,  et  co 
lei>uU  icU  »(*t-\  loes  couuue  le  Ited  doit  et 
m|uicrt {  et  sa  les  diiinldils  dtaina  ont  ao> 
quai^të  nuU  Itedi  jusque»  aj^oowfhm'  lesquels 
il/  n'aient  mie  iTpriu<i  ile^  seigneurs  dont  If 
ù«hI  niueult  ,  il/  l^-^  en  doient  reprendre  et 
le»  M'tgiH^ai'»  le»  eu  dtm'ul  rt-ccprcir. 
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llan,  flot  «oordé  entre  noiu  que  li  citains 
df  Meb.  ne  pueveiit  delTendre  ne  wairantir 
mil  dn  hommes  de  not  seigneurs  devantdits, 
fii  mit  levant  et  couchant  desoubz  nous  ou 
knûiÊ  nSam  de  nous,  contre  nom,  de- 
mldili  teigneuvif  ne  contre  nos  hommest 

Item,  il  est  e«cortlé  entre  nous  que  si 
iokuiis  des  hommes  de  ii07,  devantdits  sei- 
pam ,  ou  de  nuz  subgectz ,  niallaisoicnt  sur 
enh  de  Mets ,  ceolx  de  Mets  «a  doient  re<- 
(foerre  le  seigneur  et  •*en  puevent  fMuirc  à 
rih  et  aux  mf^Thisans  et  à  tous  lems  r»\  (!:\ns 
d  a  leurs  bieiis ,  tant  que  raison  suit  iaicte 
<  daulx  de  Mets. 

Itom,  de  loos  anities  descords  qoi  poiroîent 
'Sire  de  cy  en  evenl  entre  nous,  les  parties 
(ii v-iisilitcs,  noz  hommes,  nor  justtciaubles 
ti  mi  aydans  ,  on  en  doit  ouvreir  et  faire 
dVne  part  et  d'aultre  par  estaul ,  selon  cous- 
imcManl. 

1lai,fioordé  est  que  chasctm  des  seigaeors 
prooirt  jiour  hiy  fi  pour  les  sioi>s  tant  seul- 
temoit,  à  tenir  les  choses  dessusdites,  tant 
«■Me  1  hiy  et  enz  wbem  toucfae. 

fem,  les  parties  deventdiles  nous  sommes 
yxmràés  et  avons  promis  et  promettons  en 
bonne  Ibid  que  nous  esterons  et  deschassc- 
rotts  tous  les  robeurs  et  tous  ciaulx  qui  feront 
oapeidicnieot  en  eondoit  et  en  chemins  qui 
nat  m  nos  terres  et  en  nos  pays ,  parquoy 
nellerins,  marchants  et  touttcs  aultre^  lionnes 
.TUS  y  puissent  aller  et  venir  sûrement  et 
csadoire  leurs  biais ,  droit  faisant. 

Et  ecsle  pain  et  oest  aeodnl  avoof.nîitts, 
K  devsBidils  seigneurs,  pour  nous  et  pour 
va  hommes  et  pour  nos  aydans ,  et  nous 
\i  Hrrantdits  maistre  eschcvin  et  Irese  jurez 
Or  Ueb  pour  nous,  pour  toutte  la  commu- 
■M  de  Mets,  et  pour  non  jnrticianbles  et 
powiot  vfdans,  promis  et  juré  sur  sainctes 

e^ai^es  et  sur  toritto  în  rronnro  rt  I  i  fiTid 
'pe  iMHi»  tenons  dr*  Dieu,  et  promettons  en 
^<>iBie  foi ,  sans  mal  eugiu ,  sus  robligutiou 
it  ISH  nos  biens,  que  nous  tenrons  et  gar- 
imn$  cest  accord  et  caste  paix  et  touttes  les 
f^nsf^.  ^|ps=n>'lits"^ ,  rtTTTionient  et  Irnnlofneiit , 
wts  vttiir  1  (111 1  iiiire  ne  taire  vcmr  par  nous 
%i  pif  aultruy ,  eu  qucillc  manière  que  ce  soit, 
t^tijenis  naais.  Bn  temongnaige  de  la» 
friBe  chosT,  f^i  pour  ce  que  touttes  les 
dr^<ns(IItr>  soient  femips  ot  estaubles 


vesqne'de  Trieuvcs ,  Jdum,  roy  de  Bahaigne, 

Ferry,  dnc  de  Loherenne  et  nmn  fiis ,  et  Edu- 
art ,  cuens  de  Bar,  devant  nommez  ,  avons 
mis  no2  grants  seclz  eu  ces  présentes  lettres , 
qui  fîirent  fiûctes ,  Tan  de  graice  nostre 
gnenr,  mil  iij*  et  xxv^  le  thier  jour  du  : 
de  mars. 

Kt  aj)res  ces  lettres  de  paix  fairtes  et  pas- 
sées, les  quaitrc  seigneurs  dessusdicts  udvi- 
aant  entre  enlx,  STeç  les  coanis  de  la  dté, 
qu'ilz  avoient  obmis  et  entrelaissé  aulcuns 
articles  servant  pour  Tad^enir  à  eulx,  leurs 
pays,  hommes  et  aydans,  lirent  encor,  avec 
le  dcvantdict  traitié  de  paix,  par  le  moyen 
de  Tevesqué  de  Mets,  Louis  de  Poitiers,  ung 
aultre  escord  qui  est  annexé  avec  celluy  de- 
vantdit ,  lequel  est  tel  et  semblable  à  ôelluy 
cy  après  dcsclairé ,  contenant  : 

Nous,  Baulduwin,'  par' la  grâce  de  Dieu, 
nrclieTesque  de  Trieuve,  Jdian,  roy  de  Ba- 
hegne,  de  Poulerme  et  cuens  de  Lucembourg, 
Ferr}',  dur  de  Loherenne  et  marcbis,et  Edu- 
art,  cuens  de  Bar,  et  nous  li  maistre  esche- 
vin,  K  treses  jures  et  toutte  li  communité  de 
Mets ,  faisons  sçayoLr  k  tons  que  nous  avons 
fait  bonne  paix  et  bon  escord  entre  nous  d\nie 
part  et  d^aidtrc,  en  la  manière  qu'il  est  con- 
tenu enz  lettres  «osqueilles  ces  présentes  let- 
tres sont  enaixées* 

Et  encor 'par  i^insy  4ue  s^  advenoit  que 
anicmi  homme  estrainge ,  qui  ne  fust  homme 
à  no7.  seigneurs  dessusdits  ou  d'aulcims  de 
nous ,  preist  ou  waigeaist  sur  ceulx  de  Mets , 
et  il  trespalsast  paimey  le  povotr  de  noz 
seigneurs  devantdits  ou  d^aulcuns  de'noDS, 
cilz  de  M(  vn  dchveront  requerrc  le  sei^ 
gneur  en  la  teiTe  de  qui  le  mcffaisant  paj?- 
seroit,  ou  à  son  lieutenant.  £t  si  ou  nVii 
fiiisoit  assea'à  ceulx  de  Mets  ,  à  la  journée  que 
on  venroit  aux  ostaulz ,  cilz  de  Mets  poliont 
dès  ors  en  n^n^t  c  haisser  leur  raison.  Et  en 
seni!>lnnt.  manière ,  (jue  si  nuîcun  homme 
estraiugc  inelTaisuil  sur  nous  uu  aulcuns  de 
nos  se^neurs  devandits,  et  il  trespassast  par* 
mey  la  cité  ou  parmey  les  bouigi  de  Mets, 
lesdils  citains  df  Mets  seroient  tenus  de  ùàn 
à  nous  ce  qui  est  devant  dit ,  que  nous  ferions 
à  eulx.  Et  ne  doient  lesdits  citains  de  rien 
recepter  ne  retenir,  allant  ne  venant,  en  lenra 
fortes  maisons  qu^ik  ont  deftiers  de  Mi^, 
(  stminfiors  malfaicteurs  qui  v enrôlent 


nul/ 


mais,  nous,  Baudowins,  arche-  {  porteir  domaiges  aux  devantdits  8e%nean| 
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kUnn  hommes  on  &  Ifflm  subgectz  :  et  t^îh 
le  ftifloienè,  les  seigneurs  en  duuMfoient 

leurs  raisons  en  la  manière  dessusdite. 

Item,  ([uanl  cilz  de  Mets  feront  nrn  rlu- 
valchié  ou  aulcuiis  d'eulx  y  et  on  iaisoit  do- 
Buûge ,  par  leur  deffimJt  et  par  leur  ooolpe , 
sur  oeolx  qui  ne  sont  lenn  ennemis ,  dis  de 
Mets  finont  la  recreance  de  celle  chose,  et 
du  remenant  ilz  en  feront  selon  coustume 
d^estauli  :  cl  aultretel  noz  seigneurs  dessus- 
dits feront  et  debveront  faire  à  ceulx  de  Mets 
en  semblent  cas. 

Item ,  si  aulcun  de  nos  hommes^  seigneurs 
devantdits  ,  ou  de  no7.  snhgectz,  meflai>;oir 
sus  ceulx  de  Mets,  cil/;  de  Mets  en  ddienl 
r^querre  le  seigneur  j  cl  au  cas  où  le  sire 
dÂokoit  de  bire  raison,  ilz  s^cn  pue\ent 
panre  à  Iny  et  an  malfiMsant  et  k  tons  leurs 
biens,,  tant  que  raison  soit  faicte  :  et  aiitretcl 
nous  feront  et  debvcroiit  faire  cil/  (h-  Mets 
en  semblant  cas.  Et  selon  cest  enlcnUcmcnt 
est  clamé  U  artide  qui  est  escript  en  la  lettre 
de  la  paix,  leqneil  fiut  mention  de  cest  dai* 
rien  article. 

En  tesmoingnaige  de  laquelle  dioso  et  pour 
ce  que  ferme  soit  et  estanblc ,  nous  It  maislre 
cshcvin,  li  treze  jurez  cl  toultc  la  commu- 
nité  de  la  cité  ée  Mets,  avons  mis  nostre 
oommnng  saiel,  de  la  cité  de  Mets  en  ces 
présentes  lettres ,  en  tesmongiiaige  de  vérité  ; 
et  avons  prié  et  requis  à  révérend  pere  en 
Dieu,  uostrc  chier  et  amé  scigm>ur,  Louis 
de  Poitiem,  par  la  graice  de  Dieu,  evesquc 
de  Mets,  que  il  veuille  mettre  son  saiel 
avec  les  nostres  en  ces  présentes  lettres,  en 
tesmongnaige  de  vérité.  Et  nous,  Louis  de 
Poitiers,  par  la  graice  de  Dieu,  evesque  de 
Mets  dessusdit,  à  la  prière  et  à  la  requcste 
des  devantdits  dtains,  avons  mis  nostre  saiel 
en  ces  présentes  lettres  avec  le  said  comung 
de  la  cité  de  Mets,  en  tesmonpnaîge  de  vé- 
rité, qtii  iiirent  faicttes  Tan  de  graice  uostrc 
Seigneur,  mil  iij'  et  xxv. 

COMMENT  ON  DOIT  tLSin  FT  LSEOft  Â  MARCHE 

d'est.mi.t. 

Et  pourtant  que  par  les  lettres  dcvanldites 
est  laictc  mention  dYstault,  de  coustume 
d''estau]t;  et  aussy  que  cy  devant  sont  des- 
clairées  les  marches  d'estault  que  la  cité  de 
Mets  ait  à  I  tîiitour  d'icelle  contre  les  princes 
et  seigneurs  circonvoisîns  ;  et  qu'il  est  in- 


cognn  à  pinsieun  gens  de  la 

commet  on  d<Mt  tenir  jouniée  de 
d'estault  amiable  ponr  la  eité  de  Mets,  con- 
tre Icsdits  j)riuees  et  seipieurs  circon voisins, 
marchissant  à  Tenviruii ,  j  eu  dcsclairerai  et 
escripral  ce  que  j'en  ai  peu  appreodie  (t 
enquérir. 

Primo.  Si  Tung  desdits  princes,  ou  leurs 
hommes ,  ou  subgectz  meflbnt  siu-  la  ritp . 
sur  les  citains,  ou  sur  leurs  bieos,  le  mai>tri 
eschevin  et  les  treses,  pour  la  cité  ou  puui 
lenrs  manants,  doient  requérir  par  lettres  le 
seigneur  de  tenir  à  tel  son  homme  de  aniea- 
deir  le  mefTait  .  et  ileniander  réparation  et 
amendise  :  la  première  lettre  gracieuse  de- 
maudaiil  rcsponse  littérale.  La  seconde  Ictlrr, 
si  la  response  n^est  pertinente  de  la  premieref 
on  puclt  escripre  à  la  fm  de  la  seconde: 
<  et  s'il  semble  que  la  demande  soit  oxorbi- 
tante  ou  desr;ii'^<>TiabIe  ,  il  présente  en  venir 
ï  à  journée  amiable  à  marche  d'estault,  de- 
»  mandant  response.  »  Et  s^il  raccepte,  il  finit 
desdairor  les  juges  par  devant  lesqodz  os 
veult  tenir  jonraée;  et  que  iceulxjagesTedtf* 
lent  panrc  et  assigner  la  journée  aux  partie> 
et  desclaircr  la  marelu'  où  on  veult  tenir  la 
journée.  Et  peuvent  lesdits  Mfigiieurs,  j^ince? 
et  attitrés  marchissantb  panre  et  choisir  trois 
ou  quaitrc  de  leurs  conseillers,  (>revostz  et 
oiïiciers  :  semblablement  autant  en  la  cite  tir 
Mets  des  seigneurs  de  eouseil  ou  aultres  il 
leur  semblera  bon ,  pour  la  première  fois. 

Quant  la  jouniée  est  aocq»tée  amiablsDMBt, 
le  deflendant  la  puelt  contremander  par  trois 
fois,  à  chascime  fois  de  quarante  jooiS,  si 
non  plus  ;  et  le  (  l  imant  ne  la  puelt  contre- 
mander que  une  lois  ;  mais  après  ce  que 
ledit  clamant  Paverait  contremaudéc  une  fois  r 
le  défendant  la  penlt  contremander  et  paare 
répit  par  trois  aultres  fois. 

Chaseune  partie  doit  avoir  et  meneir  ;ivcf 
hiy  à  la  journée  uug  notaire  ou  deux,  jKJUt 
notteir  el  mettre  en  iorme  par  escript  tout 
le  despart  de  ladicte  journée. 

Quant  on  vient  au  lieu  où  la  journée  se 
doit  tenir,  qui  est  le  lieu  assigné  de  marclu' 
d'estault,  le  rlamaut  ou  actem  doit  faire  sa 
demande  en  la  présence  des  juges  prins  et 
esleus,  commis  et  députés,  desclairant  ses 
actitm  et  demande  selon  le  cais  advenu  ;  pd> 
reprendre  sa  demande  en  bisant  sa  doleauce 
et  complainte  du  cais  advenu,  qui  serait  bvxe 
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MÈSt  tort»  ou  prit»  du  si«n,  denaDdant 
k  mdnê  et  remiitini*  9  le  tort  fait  amendé 

nec  reparatinn  ,  r.impndo  ^  si  c'est  cas  dr 
w^eurie  ;  si  c'est  cas  de  consives ,  demaudeir 
«otaieSf  amendes,  aidras^  Uopuiai|$e&  et 
itfmâli  ;  ou  A  4^ert  pour  cta  d*homieiir , 
latabkff  00  crimiDdf  detdairi^  aôù  cm 
rtbiieidli  kction  disant  :  Vous  avez  à  faire 
tflle$  rhnsrs  :  v\  <i'f  ('%"^t  l'ofticicr  d^ung.  Sei- 
gneur pour  sou  seigneur,  on  doit  dire  :  Vou* 
mz  à  tel  tenir  ung  tel  qu'il  faisse-  telles 
dbMt  €t  têOeê,  sdon  que  la  matière  ié  re- 
tpert  et  comme  il  sera  trouvé  par  le  rowaird 
4p<  marches  qu'il  soit  à  faire.  Et  ne  raiilt 
jvifit  piHer  juir  semblant,  comc  pour  dire  :  Jf 
me  Kwi^  qu'mnty  êoit  il  à  faire i  mais  fault 
{Nridr  affinuftiveineat  diniit  s  //  wHaUnsy  à 


dl«,  aultrement  vous  vous  raetlriés  au  tort: 

N  Ifs  seipnrnrv  juges,  commis  auditeurs, 
oc  >oul  tl  accorU  a  ladite  journée  amiable ,  la 
pwU«  ({ui  est  clamant ,  doit  pame  ung  homme 
«t hpirtie  defifeadant  en  doit  fMine  xax^  atdr 
fre,  lesquels  deux  pritis  et  esleus  rvoni nommés 
njnltun»;  et  deljveront  iceuix  deux  prîns  et 
i^leiLs  jureir  sur  les  sainctcs  évangiles  de  Dicq 
<|uf  bonnement ,  à  leur  léal  pouvoir,  sans  fa- 
nrinr  roue  dés  parties  ne  Pautre ,  qu'ils 
wcepvtroiit  les  bons  des  parties  .et  qiE^ila  se 
conseilleront  aux  marches  voisines  non  sus- 
peirtps  aux  parties ,  et  que  luut  ce  qu'il/,  eu 
trouveront  du  plus ,  qu'ils  Je  rapporteront.  Et 
i^ottki  dessiudits  ewardenn  phu  de  tetAie 
de  Uie  iras  deschaiige  et  rapport  qae  trois 
fMt'^'if*  qui  vallent  qoirante  cinq  jours  ;  et 
fflcomencent  les  trois  4|tiinzaines  dès  le  jour 
<pe  ks  d«ni\  cwardeur»  ont  fait  le  serment, 
(^oaiil  les  deux  cwardeurs  se  prennent,  et 
l,  s^jk  estoicnt  Cous  deux  absens  de 
\ ,  ou  Pung-  d^eulx ,  la  partie  de 
qui  fewardeur  seroit  absent ,  se  doit  faire  fort 
deiians  ung  jour  et  doit  nonuucir  le  jour  pour 
bire  venir  iccUuy  ewardeur  en  ung  Heu  dont 
b  piriies'seroient  d^accord,  pour  prendre  le 
ttmcnt  de  luy  par  la  mankre  dessiîsditc. 

Quant  les  deux  ewardeurs  sont  prins,  ilz 
•iotcTit  »s»r»-  d'accord  eulx  deux  eonii»inelt»- 
aii«t  ensemble  pour  prendre  les  boui  des 
parties,  ou  ils  doient  oomettre  ung ,  par  leur 
ttQpdy  powr  les  pnâidre  pour  eulk^  et  qu'il 
Mittcnnenié  le  mieulz  <]tt^ik  pairimt. 
Afns  que.  les  deux  ewardems  ont  reeeu 


lès  bons  des  parties ,  et  l'un  des  deux  diflbe 

de  se  joindre ,  sans  avoir  solne  de  corps  ny 
t*"s  srif,Mi(;urs ,  l'autre  qui  désire  de  ment^ir 
et  mettre  une  fin  ù  sa  charge,  le  doit  re- 
quérir j>ar  ses  icttres,  de  quinze  jpurs  en 
quinze  jours  \  et  i  cliascnne  Hois  qu'il  le  re» 
qniert  et  envole  lettres,  il  doit  avoir  ung 
notaire  présent  en  délivrant  icelles  lettres  au 
rne<s;iit,'ier ,  vV  li'S  doit  faire  lin'  et  sceller, 
présent  ledit  notaire  et  deux  tesmoiugs ,  des- 
clairabt  la  chairge  de  sa  commission  qu^il 
ait  avec  cellny  i  qui  il  envoie  ieeUes  lettres , 
etc.  Et  pource  guil  né  tnft  graiU  forée  de 
se  joindre  pottr  m  partie,  et  tpie  je  ne 
ie  puis  tivoir,  et  est  prolixe  pour  mener 
nuslrc  charge  à  fin  ,  dont  Je  ne  peulx  avoir, 
je  le  requiers  par  cçs  preâenteê  ae 
tfeuiUe  joindre  «Me  moy  pour  edepedier  et 
executeir  nostre  charge,  protestant  d'avoir 
fait  tout  debvoir  et  ne  tient  à  moy  etc.,  et 
délivrer  la  coppip  et  de  tout  demander  et 
liure  instrument,  toattes  les  fiMs  qn^il  le  re- 
quiert. Dwant  lesdites  trois  qutiiiames  qu*il 
le  requiert  et  envoie  lesdites  lettres ,  il  doit 
tousjours  avoir  n<»t;<îr«'s  et  en  demandetr  ins- 
trument pour  les  truts  rc<ju<»stcs  encourrues , 
et  en  doit  laire  une  superabonUante ,  par 
laquelle  il  a  bit  son  ddbvoir  le  requérir  de 
se  joindre  ;  ce  qu'il  n'a  fidt  ;  les  tecmés  sont 
passcx  et  i'xpirez ,  les  requestes  enrnumies 
par  sou  dellault  et  de  sa  partie,  et  <pril  n'a 
fait  son  debvQÎr  :  qu'il  a  gaingnié  marche 
poOr  le  Ikit  dont  ie  débat  estoit,  et  ait  A  satts- 
fUre  partie  comme  îi  le  requiert. 

Si  les  cwardeurs  se  jràident  ensemble  pour 
recrpvoir  les  montrances  et  les  bons  des 
parties  et  |K>ur  aller  couseiiler  aux  marrhes 
voisines ,  non  partiallçs  ne  suspectes  ,  ilz  tint 
trôb  quanntabcs  pour  te  faire.  Et  quant 
lesdits  ewardenrs  ont  conseiUié  aux  marches 
voisines ,  conmie  dessus  est  dit ,  ilz  doient 
a.«iî>igneir  aux  parties  jour  et  lieu  }H)ur  faire 
leur  rapjiort.  £t  s'ilz  sont  telz  qu'ilz  aient 
azmes  et  seda ,  ils  le  doient  foire  par  lettres 
scellées  -de  leurs  seelz  ;  et  s'ils  n*ont  armes 
ne  seelz,  ilz  le  doient  faire,  présent  ung 
notaire.  Et  de  tout  ce  dessusdit  doient  les 
parties  requérir  instrumrat.et  le  faire  mettre 
en  forme,  a£Bn  que  le  csontmire  ne  se  faisse, 
pour  avoir  et  monstireir.  de  tout  le  Cut  les 
actes  et  esplois,  affin  que  011  ne  poisse. rien 
igràr  ne  contredire.  * 
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Iteni)  pcnckiit  Icsdites  trois  quaranlaitics, 
•î  tHiBg  été  ewtrdeun  avoii  aaHon^  k  partie 
de  qui  il  sérail  pour  Iny,  en  y  polroit  remettre 
iniif  aultre  en  le  sermentaut  pareillement 
conune  Tautrc ,  et  en  luy  donnant  touttc  telle 
et  pairciUc  puissaniie  comme  l'autre  eu  avoit 
■n  pw  cvmt. 

.  .  Par  le*  urtides  demadits  mm  est  deseUirié 
cnmmfHt  on  doit  tenir  et  uscir  à  marche 
U'eâtault.  Et  fault  et  convient  retoiimcir  à 
la  ms^tierc  ot  fin  de  la  guerre  cy  devant 
dflNhilie. 

15Î6. 

A  la  S' Benoit  en  mars,  ii>il  frois  cent  et  xxv, 
le  sire  (lille  le  Belz  tiit  mai^Ue  cscheviu  de 
lleU  pour  Fan  mil  iiij*  et  xxvj. 

ApK*  libdito  paix  £Îite  et  la  guen^e  flnée, 
il  eoBvint  tnwveir  beaideopt  d'argent,  tant 
pour  les  Traitz  «yno  on  avoit  faits  en  ladite 
guerre  ^  comme  pour  paier  plus  de  sept  cents 
foldairts  à  eiieval  que  on  aT«il  eaê^éurtaA 
ladite  gnene,  aux  soldes  et  gaiges  de  la 
rite,  comme  pour  aullres  despcns  qu'il  con- 
veuoit  paier,  qiie  n  avoit  laits,  durant 
ladite  guerre ,  muutaiit  à  grant  finance.  £t 
pour  trouver  iodie  aomme,  on  getta  faille 
sur  les  manants  et  bouigeoîs  de  la  cité,  ipii 
fut  très  mal  |  rinse  et  gcttéc,  ainsi  r^mmc 
on  femit  ont-or  aujoui'd'huy,  qui  en  vnlroit 
faire  j  car ,  pour  faire  telles  choses ,  on  y 
connnet  les  plus  grants ,  et  ih  ne 'fieront  jay 
chose  qui  leur  puisse  nuyre ,  et  feot  souTent 

pnrteir  aux  aultres  le  lardeau  qu'ilz  ne  veul- 
lenl  portcir.  Aiiisy  fut  il  alors  ;  car  on  di-^nit 
que  par  celle  guerre  y  eult  bien  deux  cents 
gentils  hommes  des  lignaiges  qui  en  estoient 
apouvris  en  maisons  et  gaingnaiges  hmllea, 
eu  debtes  et  bcstes  |ierdue$,  eu  rentes  non 
rcccucs ,  comme  en  aultres  manières ,  sans  les 
aullres  gros  et  griefz  domuiges  que  ciiascun 
avoit  reoeuptz  et  oompairee  en  droit  luy. 

Et  quant  Icsdites  tailles  furent  gettées  et 
ordonnées,  ceuK  qui  avoîeut  plus  {x>rdu  que 
les  aultres  y  se  priiiUrent  à  oulx  demenner 
merreillensement,  eulx  complaiguant ,  disant 
qu^ila  estoient  destruiti  et  avoient  perdu  le 
leur  eq  ladite  gueire,  et  que  on  les  tailloit 
très  durement  et  plus  que  <  f  iiK  «pii  n'avoient 
rien  perdu,  et  qu'il  debvuil  bien  souflire 
de  la  perd»qu*ih  avoient  fidte,  sans  à  eulx 
plus  demander  $  et  que  à  otubt  qui  niaient 
mie  granmcnt  perdu  et  qw  erioîent  rîcbca 


et  opulenS)  c^estoit  à  cube  que  on  debvoit 
demander  ai^gent  et  non  pràit  à  enb;.  Et  le 
cameiA  td  débat  entre- Icsdits  hoargeois  et 

gOUTCmenrs,  le<;  un^rs  rnnfrr  les  aultj'i-<i ,  ivi*< 
ce  que  la  commune ,  estant  Ibllée  coimue  le» 
aultres ,  se  mist  de  la  partie  de  ceidx  qui  se 
aentoient  IblleB)  par  telle  manière  que  h 
commune  se  esleva  et  chassa  fuers  partie  des 
bourgeois  ;  et  poilie  s'en  allont  ^  fniaat  au 
miculx  qu'ilz  })euircnt.  Et  acomcnçait  le  cook- 
mung  à  gouvemeir  la  ville  avec  partie  dm* 
dits  bourgeois  munnuinns,  dont  Q  en  y  eolt 
des  trompez,  pourtant  cpi^ilz  cuydoient  da 
tout  estrc  seigneurs  et  maistrcs.  Mais  il  les 
convini  rabaittre  de  leurs  pensées  ;  car,  quant 
le  oonunung  eult  le  pied  au  f^ouverunncnt, 
ils  voUurent  cstre  maistres ,  <e%neurs  et  goo- 
vemeurs  avec  partie  desdits  murmurons,  et 
non  pas  tous.  Et  en  y  eult  partie  de^dit» 
mnrmuraiLS  qui  depuis  lurent  appelez  porte 
0H  maiÊon ,  poortûit  qn^ila  avotent  aidié  i 
courre  et  à  fourratgier  les  maisons  de  oeuU 
qui  estoient  sortis  et  en  allés  dehors  :  »l<iit' 
l'ung  d'ioeulx  ,  qui  esloit  le  capitaine,  esloit 
nouuné  Jaicomiu  ituylawc ,  l'aman ,  qui  niiii- 
noit  devant  Saint  Haraln.  Aunsy  à  to^  mnr* 
mure  ou  mutinerie  y  cuit  ong  nommé  Xolle- 
fcz,  qui  estoit  d«  .s  Faixins ,  lequel  dist  à  U 
commune  tle  grosses  injures  et  villonnir^  et 
de  leui*»  aiuys  et  alliés  ;  et  pomcc  lui  Urt-'ut 
tranchier  la  teste  devant  la  grant  église,  et 
fut  emnuré  ;  on  en  voit  encor  rappaimnce 
à  l'ung  des  coinp^  du  pallais ,  vers  h  court 
l'evesque.  Aussy  voirent  ilz  abattre  la  uiai- 
sou  du  pcrc  seigneur  Jaicque  tirognat  devant 
Sainct  Fenrols,  et  l'eussent  tué,  s'ik  feus- 
sent  peu  tenir  ;  mais  il  fut  eaiidid  et  s'«ll 
alla  hors  le  plus  sccrcttement  qu'il  pcult.  Et 
volloit  on  dire  qu'il  y  eult  ejicon?  pire,dc- 
quoy  je  me  pa^e  le  relater.  Et  se  apjiclloit 
Mereqnin  ;  pour  le  bit  de  GoUin  Grognât* 
({ui  fut  ordonné  noier  de  mût ,  comme  il 
cy  (h'vnnt  ih":rlairié,  Pan  xxiiij ,  et  pour  ceH<' 
cause ,  disuit  ou  qu'il  avoit  diaingé  son  nom 
de  Alcrcquin  et  prins  le  nom  des  Grognât. 

Avec  eeuk  de  dehois  sortit  le  malslre  cs- 
chevin  de  Mets  ;  et  tenoient  leurs  garnisons 
au  chaistel  de  Verc^'  et  aultre  part  oîi  il* 
[louvoient  miculx,  et  culrent  Tayde  desdits 
quaitxc  seigneurs  contre  la  cité ,  et  se  firent  et 
aoomençont  i  faire  dure  guerre  et  aspre  aux 
de  Mets,  yisant  et  entrant. 
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[  que  œalx  à»  Msls  pt'imlffeitf  et  raont 

ju  ung  dos  li};iitiijir«"s  do  crtdx  estant  dehors , 
't  V  raichon!  Ic^  solHoiciirs  hiru  trois  jonrs  , 
Uni  tfœ  la  ciuicur  iust  |>a&!iée }  car  si  œulx. 
kMtH»  feoMent  teim  à  la  èhaitlile,  ik  IVob- 
mI  Éit  BOlirir.  Si  avint  dedans  les  huit  jours 
'nqiiv.int .  qrir  reulx  de  dehors ,  qui  se  te- 
ûCHÉiit  .1  Vorr\ ,  rnmit  jus  le  fifz  de  Tung 
éts  gouverneurs  de  MeU ,  et  It:  mcoont  à 
Ta^.  BitaBtMt  ib  le  prindrant  elle  UBiiont 
M  haatt  sur  la  tour  de  Verey,  et  là  fut 
n&rmé,  et  Inv  niircnl  devant  liiy  unn  chaul- 
diwvd'Tawe  et  trois  fouraulx  d'avoiue  et  luy 
4ircnt  :  <  loti  pcre  et  ceulx  de  Mets  tieunent 

>  de  aœ  àm}^  prias  à  Mets,  et  tae  le 

>  poitTons  r'aroir  :  pomt^it  notas  f  enlorons 

>  icT  ot      jnrons  que  jamais  n^auras  aultres 

>  virres  oès  que  tu  vois ,  si  r'averons  nostre 
i  amy,  si  tu  ne  veulx  saulter  «val  ;  et  ne 

>  tint  qa'à  toi  dessUlir  aval  oa  de  le  laissier  f 

>  Mbte  n^amaa  autees  \i\res  nés  que  nous 
^  tf  lÛRms  icy  en  présent  ;  et  s'il  te  plait 

>  de  If  bi^<i«>r  k  savoir  à  tes  amvs ,  il  ne  tient 

>  qnrà  tit\.  »  Et  incontû^nt  il  mandait  essie 
dÛse àsês  tmy  qm  fifiat  telleaicnt  qu*ik 
haral  quictea  contre  Taiitre. 

En  l.idil.-  f^ierre  \  mil  f>Iusieurs  mervcillos 
iiidM;  espccialenieut  eulre  les  aultres  y  eult 
m  bataille  et  rencontre  fiûte  an  hante  dhaain^ 
M  mc^BJh^YeM.  :  et  la  nomoit  OQ  la  oewigoe 
èt  mônin  à  vont  ;  en  laqadle  ceolx  de  Mct^ 
én  dedans  eulrent  une  très  frrosse  penle  ;  niais 
lii  gaingnont  la  plaicc.  Et  à  celle  besomgue 
y.  portée  roriflaoïbe  et  boniere  de  pie\s  par 
I»  prudcr  d?VeCi  IfSHtî  doit  porteir,  qui 
^prîocier  soit,  qiuind  on  la  veidt  porteir 
h'r%  ;  vt  ne  i  t  d  oit  on  point  desploier,  si  re 
n«t  «  Ires  graul  utc^ité.  Et  y  eult  de  ceulx 
èt  éàmi  des  morts  gra&t  qualité  ^  dont  fl 
eH»tptasiaMiiAVillerrabb^,qni  lurent 
1>  nnez  œsepvdtr,  pourtant  que  on  ne  les 
TO*  oïé  amener  à  Mets.  Et  y  a  trois  de» 
faakincnek  en  une  fosse ,  Tung  sur  l'autre, 
M  diatre ,  pros  de  Peutfée  du  moilili  à 
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A  U  S'  Benoit  en  mars ,  inii  truis  cent  cl 
ui],  n'y  eolt  point  de  ndUte  esebevîn  Ait 
*  oase  de  ladite  pn>rre. 

iVfmis,  le^iits  de  Mets  (jui  estnirnt  hors, 
^  cfMoicnt  de  ùmq  courte  el  hruliont  le 


bonig  de  SaliA  JatRea  jnsqon  à  la  porte  k 

ParrpicmaiUc ,  et  Furent  ;\  ost  devant  Mets 
ilAs  le  mertredv,  devant  la  S*  S\Tnphi>r!en , 
eu  jusijues  teste  S'  Pierre  en  fcnal  entrant, 
et  ny  firent  rien. 

Quant  le  commung  vit  et  sentit  la  fiitte 
guerre  que  ceulx  de  dehors  leur  faisoient, 
avec  les  seigneurs,  leui'S  ser\ans  et  aidans, 
ib  eulrent  conseil  et  advis  qu'ilz  ne  polroient 
nric  leagttcinent  duivr,  tenir  ne  sonftîr  la 
guerre,  et  qu'il  valloit ttnp mieulx  se  apoino- 
tîer  vt  aceorder  avec  ceulx  qui  sVti  estoient 
allés  dehors ,  que  ce  qtt'il  leur  convenist 
prendre  aultres  seigneurs  et  gouverneurs ,  et 
qu^il  les  aiiaoieat  eaoore  neuix  que  nuls 
aultres ,  et  s^ilx  en  prenoieift  anltres ,  si  se- 
roient  les  premiers  qui  s'en  repentiroient.  Et' 
par  le  moyen  d'auicuns  de  leurs  amys,  se 
laissont  traictier  et  accordeir  ainsi  comme  la 
lettrc  qni  en  Att  fincte,  le  dit  et  contient  et 
dont  la  teneor  s^en  suit  : 

En  nom  th\  p<>re  et  filr,  et  du  Sîiiiit  Es- 
pcrit ,  amen,  daicheut  tuitz  que  comme  guerre 
et  desoord  ait  este  entre  les  citains ,  les  hour- 
geob  de  Mêla,  cVst  assavoaé  entre  oetdx  q«i 
sont  yssns  fors ,  d'une  part ,  et  oattls  qui  sont 
derneiirez  dedans,  d'aidtre  part,  nomertt  p:ù\ 
et  boif  escord  en  est  entre  etûx  tait  pour 
tous  jenn  nuis  ca  la  fimne  et  en  la  manière 
qui  oy  apTCs  sVnsait. 

Tonttes  nduvelletës  qui  sont  Taictes,  la 
pien-e  dnrant ,  dont  la  ville  n'a  usé  ancien- 
nement, qui  touchent  le  comiuig  estât  de 
la  ville,  dolent. eftre  ntdlei^  saalf  ee  quie 
ait  prins  des  bleiis  des  bonfgeois  qiû  Aiers 
yssircnt. 

La  cité  se  gouvernera  et  justiciera  par  le 
maistre  eschcvin  et  par  les  treses  et  par  les 
comtes ,"diascttn  de  son  olHoe,  ainsi  connae 
'ils  ont -Ait  andennement ,  sans  aoHre  jostioe 
attraire  avant,  si  ce  n'estoit  |>ar  leS" boODeS 
gens  des  paraiges  et  du  comung. 

Les  amans  doicnt  revenir  on  leurs  estaitz , 
et  dolent  revenir  les  esplois  en  lenn  arches 
ainsi  comme  ib  esloient  qaaat  ib  partout 
de  la  ville. 

Chasctuie  paroische  «Tira  <;n  l>aniere  et  telle 
enseigne  comme  elle  ait  eu  anciennement, 
sans  anhns  banieres  et  sans  anltres  enseignes 
atliMre  avant.  •  Jài;t  h  t- 

Les  conit«''s  vrvenront  en  !a  main  de  ccuht 
qui  les  dottuuientj  par  ainsy  que  db  -des- 
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paroisches  esliront,  chascun  an^  en  chascune 
paroische ,  quailre  des  plus  soullîsans  ;  et  cil 
qui  la  comte  debvcra  donner,  la  doit  duititer 
k  iing  de  «ulx  quailre  et  à  avdtie  non  ;  et  cil 
A  qni  U  la  donrait  f  il  la  doit  porter. 

Los  c\ç'ih  dos  portes  et  dos  pnstis  reven- 
ruat  eu  la  garde  des  bonnes  gens  des  paraiges 
et  ducomung,  ainsi  comme  elles  y  ont  esté 


Les  mj'stier»  se  goaTerneroni  par  leurs 

maistrrsi  âc  ce  qui  à  leurs  mosticrs  appartient, 
cbascun  maislrc  son  métier,  ainsi  comme  ilz 
ont  fSût  anciennement ,  saulvc  la  haulte  jus- 
tice ,  lc«  heritaiges  et  les  debtes. 

Nul  ne  doit  mettre  nonobre  de  gens  en- 
semble ,  si  ce  n'estoit  par  somfM>rf>  des  paraiges 
et  du  conuiug  pour  conseil  avoir,  ainsi  cooune 
on  ait  fait  ancienkieineDt. 

Et  ne  doit  nul  ftire  allianoe  dedans  la  ville 
les  iings  rontip  les  aultres,  ne  panre  nulltiy 
pour  gouverneur  ne  pour  chavetain,  si  ce 
n^esloit  par  la  justice  et  par  les  paraiges  et 
par  le  comung  et  par  leur  accord. 

On  doit  maintenant  faire  le  niaistre  eschevin 
au  parai;.'''  <h'  S*-Martin.  Et  nr  duient  estre 
de  valeur  jugcmciis  qui  soient  esté  dits  par 
niâistre  eschevin ,  dès  la  journée  qui  hxl  tenue 
à  S*-Clanent,  partd  qoe  Ck>Uigiion  et Wille- 
min ,  les  deux  filz  seigneur  Thiebault  de  Heu , 
doient  porleir  reschevinaige  Auburtin  Lobier 
et  reschevinaige  seigneur  Poiuce  Chameure , 
qui  lurent. 

Si  cils  qui  dedans  demeurant ,  avoient  uni- 

Iny  banni  ne  forsjugié,  ne  mis  nulles  peines 
su<;  cilz  qui  fors  sont  yssus  pour  la  guerre , 
il  ne  \ault  et  doit  estré.  nul ,  saulf  ce  que 
cib  c|ui  aeroinit  taiHià  par  lea  trese  et  par 
les  comtes  pour  aoltres  mefflûts  que  pour  la 
guerre,  ilr.  ne  doient  mie  estre  rappelés. 

Le  temps  conrru  au  temps  de  la  guerre 
n'est  oiant  grevant  aux  bans ,  aux  escoudis , 
ny  encor.à  tout  ee  dont  li  eachntes  août'  en 
plait. 

Chascun  reveorait  à  son  lu  ritaif^e ,  à  sa  wai- 
giere  et  À  se*  debies  amsi  comme  devant  la 
guerre. 

Tuits  dopmaiges  faits,  soit  aux  champz , 
ioit  à  la  ville»  pour  le  fait  et  poiu-  roccDison 
de  la  gwrre,  sont  tnit?.  quiètes  d  une  juart 
et  d'aultre  et  anéantis ,  saulf  ce  que  si  cil» 


qui  dedauà  démettront ,  a 
liicoi  de  cralK  qui  tqm§  jaMMl,  qui  ne 


venus  en  la  main  de  r  etiK  »pii  estaient  (Ktmi- 
Mis  pour  recepvoir  les  bieiis  des  bumgeois  cjuj 
fuers  estoient,  li  fuers  yssus  u>n  puecat  rien 
demander  à  cenlx  qui  smit  demeurés  m  la 
ville ,  mais  la  ville  les  en  puelt  et  doit  cous- 
traindre  de  rendre  l)oin  compte  et  de  le  re- 
mettre arrier  à  la  ville  :  par  ainsy  que  ti  li 
fuers  yssus  avoientaulcune  chose  en  la  v9le, 
fiist  en  comandise  ou  en  aultre  manicn ,  oà 
la  vilie  ou  cilr.  de  ta  ville  niaient  mis  la  main, 
ik  le  pucent  bie?!  panre  et  demander  :  et  on 
semblante  manière ,  si  cilz  de  Mets  avoieot 
rien  de  lîien  où  li  fbers  ystns  usaient  mit  Ja 
niam,ils  le  pueent  bien  panre  et  demander. 

Touttes  ces  choses  doieiit  tuitz  cilz  qui  de- 
meuroM'Mf  »l<'dans  Mf'ts  et  tuitz  cilz  <(iii  Tors 
eoyssircut ,  jurer  sur  saiuctz  à  tenir  et  à  main- 
tenir en  bonne  foid  et  loyaulment  sansms' 
lenginàtousjoun  maia,aans  venir  à  rencontre; 
et  si  011  avoit  aultre  serment  Fait  ne  nul  allio- 
tnent  ,  tout  doit  <'stre  nul  et  de  nulle  valleur. 
En  tesmtxignaige  de  la  quelle  chose  et  pour 
ce  que  réime  diose  soit  et  citai|ble,  noosi 
les  parties  devantdites ,  avons  prié  et  raqnis 
très  noble  et  tirs  puissant  prince  ,  Je!i  itt  .  f  ir 
la  prace  de  Dieu  ,  roy  de  iiobenie  et  de  Poiil- 
laine  et  cumle  de  Luccmbourg  et  £duuart, 
comte  de  Bar  et  noble  homme  »  monscignnir 
Pierre  de  Bîu-,  seigneur  de  Pierrefort ,  tpi'ib 

meisseeit  leurs  seelz  en  ces  pr^si-nt»"^  lettres. 
Et  avons  encor  prié  et  requis  bumiues  liooo- 
raubles  et  discrets ,  les  chaiuoiucs  et  le  cbai>- 
pistre  de  la  grande  e|^  de  Meta,  le dogna 
et  le  chappistre  de  âainct-Salveur  de  Met*  cl 
le  doyen  et  le  chappistre  de  Sainrt-TlieobaW 
hiers  de  Mets,  qu'ik  meissent  aussy  les  graob 
sedxdelenrchapistre  en  ces  présentes  lettiei' 
Et  pour  avoir  plus  grant  seurté  et  pins  giwt 
foicî  en  touttes  les  rfioses  devantdites  et  m 
chascune  d'elles ,  si  comme  dc^cT,.  ^„nt  de- 
visées,  nous,  li  fiarai^t-s  de  IWtcmuiielie,  ii 
paraige  de  lurne ,  li  paralge  de  S*>Maititt ,  K 
paraige  de  Porsaillis ,  li  paraigc  d'outre  Saille, 
et  nous  la  eomnnalt»'-  de  l;i  rite  de  Mets, 
avons  mb  noz  seelz  en  ces  présentes  lettres, 
avec  les  anitra  seeb  desouht:  nommés.  Et 
nous  Jelian ,  par  la  devantdite  grâce  de  Dieu, 
roy  de  Bohême  et  de  Ponllaine  et  cuens  de 
Lucembuuj^,  et  Eduart  ,  viu^k  r!f.  R^r,  et  je, 
Pierre  de  Bar,  seigneur  de  l*ierretort,  dcsoulre 
nommé ,  et  noua  li  ckainoiuea  et  cbappitie  de 
la  giMMfeaciliw  de  Meb  ^  le  doymi  et  le  cliap- 
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fihe     fllSilveiir,  le  doyen  et  le  cht|ipitre 

it  âainct-Thicbaalt ,  à  la  prière  et  reqwrstc 
lin  devantditcs  parties ,  avons  mis  noz  .seob. 
(HCM  prefeoies  lettres  ^  avec  les  aultres  scek 
kmlÙÊti  y  ta  lennaiignaigc  de  vérité.  Les- 
piliilillnii  fbfcift  fidàesran:  de  grue  nostre 
Semeur ,  mil  trois  cent  et  vingt  sept ,  le 
omrtly  après  fesle  de  la  Nativité  SaintnJehan 
laptiste. 

1)r-y  «H  une  mire  lettre  ftide  k  part  par 
Vray  Jefam  de  Bohême  et  ledit  comte  Edouart 

^^j.  pr^raifrfs  de  la  ci  lé  de  Mets  ,  confir- 
mant, agre.iiit  v\  ratifiant  ledit  accord  et 
i^jpoÏDctcmcnl  el  t:cul\  par  avaul  l'aiti» ,  dont 

b  eopie  et  leiieur  le  ensnit  et  est  léne.  • 

Nuu5 ,  Jehan ,  par  la  grtoe  de  J)ieu ,  roy  de 
Bibaiogn<'  t't  de  PoulrnrH' .  mens  de  Luccm- 
boorfr,  cl  Kdiiars,  cuons  de  Bar,  et  non??  li 
(lanijje  de  Fortemuxelle ,  li  garaige  iie  Jurae, 
ii  pmit'edeS'-Mirtin ,  H  paraige  de  Pcftaillb» 
fifNni^  d^Oiitrcsaille  ettoutte  la  communité 
dp  U  filé  de  Mets  ,  faisons  sr.n  nir  "i  hni^;  (jiu* 
<iu  d«(cort  et  de  la  guerre  que  nous  icbaii, 
rov  dnautdit  et  Edouars,  cucus  de  Bar, devant 
aoB^f  BM  hommes  et  not  aydaiif,-  avons  eu 
|>ournoiu,  pour  nez  subgetz  et  pour  les  ci- 
ilf  Met5  rpil  ilefurfs  estoio?it  ,  r<iiitre  les 
>' ^'jMtilits  |»araig(^  et  la  comnmuité  qui^e»- 
toirttl  tieiueurés  dedans  Mets,  et  leurs  aydans, 
Meaceocd,  et  bonne  paix  et  loyale  en  est 
lùde  entre  nou55 ,  lo  |>arties  dessnsdîtes ,  pour 
'  a^jô^^nais  en  telle  manière  que  tuitz  li  pri- 
sonniers qui  ont  esté  prins  pour  la  guerre  et 
fm  reccoisou  de  ladite  guerre ,  d\nie  part 
H  Anllie ,  lenn  fois  et  Ifeon  ortaiges  sont 
«léaint  r^tn-  tuitz  qnltitct  ét  tnitz  délivres 
*îi  bonne  Ibid  «  t  «.ins  rn  dongin  ,  saulf  leurs 
4ipefB  paiant  souflisiimmenl  ;  et  par  ainsy 
nicor,  que  tuitz  li  domaiges  qui  ont  esté -bits 
piit  et  «Tanltre  entre  nous,  les  parties 
dtMvdiieB ,  noz  hommes ,  noz  subgeCa  et  noz 
«rdb»,  «sont  luit/,  quiflos,  ne  n'en  povons 
JiMats  rien  demander  ,  uuuà  ,  les  partie^^ 
vdites ,  pour  nous ,  pour  nos  hommes  ,  pour 
Ma  nfainéto,  ne  pour  nos  aydans;  ne  nos 
^  ïiuii.s  .  nos  sulvrtz  ,  ne  nos  aydans  n^en 
?w«ilricn  demander  tn<i<;v,  ni  comblant  ma- 
ùiV)  et  tootte»  les  seurt*.*»  qui  eu  ont  e^é 
famées,  en  sont  quittes  et  ddlvrcf ,  ne  nW 
Nmijuaift  liendcmMider  par  mms,ne  par 
'îi'tn»  m  quelque  manière  que  ce  soit 
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devant  nommées  >  voulons  que  les  lettres  de 

la  paix  «jui  furent  anltrcfois  faictes  de  la  guerre 
que  nous  ,  li  dovantdits  seigneurs,  avions  avec 
rcverend  pcre  eu  Dieu ,  Baudouin ,  par  la 
graice  de  Dieu ,  ardievcsqne  de  Trière  et  avec 
Ferry,  doc  de  Loheraine  et  marchis,  coirtrè 
le  maistre  eschevin  ,  hs  tresp  jurés  vl  tnutte 
la  comunité  de  la  cit»-  de  Mets  ,  lesquelles  Irt- 
Ires  sont  saiellccs  de  noz  deux  seeiz  et  des 
séds  lé' devantdit  révérend  pereetFeny^  dnc 
dessusdit ,  et  la  paix  qui  est  contenue  et  d^ 
visée  en  devanklit/'S  lettres,  soient  tenues  rt 
gairdées  R-rtncnieut  et  loiaulnienl  ,  et  soient 
eu  leur. vertu,  selon  là  teneur  det»  de\anldites 
lettres^  et  dotent  revenir  les  devant^ts  pa- 
raiges  et  comunité  li  leurs  beritaîgeSt  k  leun 
i^aigicres  et  à  leurs  dcbtrs  la  manière  qu'A 
est  contenu'  en  devantdile:»  lettres  de  la  pre- 
mière paix. 

Et  est*  encor  à  savoir  ;  (pie ,  parmey  la  paix 
et  C^Bord  dessuâditSf  il*  est  nostre  intention 
qtie  la  ratification  que  nous  faisons  des  paix 
et  accord  dj'ssnsdites  ne  donnent  plus  de  force 
ne  de  vertu ,  uy  aniainrUsent  de  rien  les  lettres 
des  paix  et  accord  premièrement  Aiicles  des» 
susdites  ,  ny  on  ce  qui  est  contenu  ny  escript 
en  elles.  Et  si  ains\  cstoil  que  le  devantdit  due, 
ses  honmics ,  ses  souhgectz  ou  ses  <ivdans  en 
portoient  domaiges  à  ccuLv  de  Mets  ne  à  leurs 
aydans ,  pour  la  raison  de  ladite  guerre ,  nous 
Jehan,  roy  devMntdil,  et  mms,  Edooairdt 
enens  de  Bar,  dessus  només  ,  en  serons  et  deb- 
vons  i>stre  aydans  à  ceulx  de  Mets  et  à  leurs 
a\danâ,  ù  grant  force  et  à  pctitte,  à  Iciurs  re-r 
queste,  à  nos  ftaits  et  à  nos  despens. 

Et  avons  prorois  et  promettons ,  nous ,  les 
parties  devantdrtes  ,  en  bonne  liiid  et  ioiaul- 
ment  sus  sainetes  evangilles  et  sus  tuulte  la 
foid  et  la  créance  que  nous  tenons  de  Dieu , 
et  SOS  ToM^lion  de  tous  noa  biens  «  «pie  nous 
lenmns  et  garderons  cest  accord  et  ccste  paix 
et  loutles  les  choses  dessusdites,  fermement 
et  loiaulment ,  sans  venir  et  sans  faire  à  ren- 
contre ,  par  nous  ou  pair  aollray ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit  k  nnla  jonramais. 

En  tesmongnaige  desquelles  choses  et  poorce 
que  fermes  soirnt  et  cstanblcs  à  tousjonrmais, 
nous  Jehan  ,  roy,  et  Edouard ,  cuens  ,  dessus- 
dits,  avons  nds  mn  seele  en  ces  présentes 
lettres,  et  nous  ,  li  paraige  de  Fortemuzelle, 
li  paraige  de  Jurue,  li  paraige  de  S'-Martin , 


à  savoir  qoe  nons  ,  les  parties  i  li  paraige  de  Forsaillis  ,  li  paraige  d'Outre- 
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•aille  et  toutte  la  cânkmanité  4e  la  cilé  de 
Mets  dessusdits ,  avons  mis  le  grant  comung 
seel  de  nostre  cité  de  Mets  eu  ces  présentes 
lettres ,  eu  tc^pnongnaige  et  en  cooiirmation 
dm  chose»  denusdites,  avecque  les  sedz  des 
seigneurs  dessnsdito.  Ce  fiit  fait  Tan  de  graice 
nostre  seigneur  mil  trois  cent  vingt  et  sept  ^ 
le  samcdy  après  la  feste  de  Ja  nalivité  sainct 
Jehan  Baptiste. 

Apres  ladite  paixïet  accord  foit»  suivant  le 
contenu  de  la  lettre,  on  debvoit  refoire  le 
raaîstrc  eschevin  au  paraigc  de  Sainct  Martin. 
Et  pour  à  ce  pourveoir,  on  fist  semonre  le  pa- 
raige  j  et  selon  les  ordonnances  sur  ce  fai^tes, 
le  jour  de  la  8*  Pierre  et  a*  Polz ,  apostres , 
CQinepceneat  de  Cenal ,  pciu' ledit  an  Tnt  pnns 
et  esleu  audit  paiaige  de  Saiuct-Martin  pour 
maistre  esohovin  ,  le  sire  Thiebault  Fi  rriat. 
Et  le  fut  depuis  la  s'  Pierre  en  f(  iial ,  après 
la  paix  faicte ,  eu  jusques  à  la  salue  l  Benoit  en 
mars  après,  audit  an  de  piil  iiy*  et.xxvy. 

Et  Alt  aussy  ce&it  le  grant  maistre  fies 
mcsttcrs  de  Mets. 

Apres  ladite  paix  faicte  et  que  ceulx  de 
dehors  lurent  tous  revenus  à  Mets  ,  il  y  eult 
img  des  paraiges  et  linaiges ,  qui  estoit  Tung 
desdits  porte  en  maimm,  qài  appdUa  à  .img 
disné  plusieurs  de  ses  parens  et  amys  qui 
avoient  esté  dehors  et  qui  estotent  rctnuniés  ; 
lequel  de  paraige  avuit  ung  1res  beau  bullèt  à 
fbfoe  diairgié  de  vaisselles.  Quant  ceulx  qu'il 
ayoit  a{fpelës  au  disné,  vindrent  lean»  et  virant 
ledit  buffet  si  bien  paré  de  vaisselles ,  ilz  en 
lurent  tous  esbaliis  et  dirent  entre  eulx  : 
«  Qu\  st  ry  ?  Osl  homme  de  céans  n'avoit 
y  mie  telles  vaisselles  quant  nous  en  aUaspies 
»  hors  :  dont  luy  vient  cecy,  si  ce  n*e8t  du 
»< nostre  ?  Si  nous  fidsions  bien,  nous  le  pui- 
»  rions.  ?  Et  eulrcnt  ensemble  accord  qu^Uz 
disneroiunt  avant  toutte  chose  et  que ,  après 
le  disné ,  ilz  rcpanroient  le  tout.  Et  quant 
ils  enlrent  disnc ,  il  en  y  eult  ung  qui  dit  : 
«  Bianhhoste,  quant  nous  ^artimca  de  Mets, 
»  vous  n^aviés  mie  telle  vaiôdle  comme  vous 
»  avez  maintenant  :  dont  vous  vient  elle,  si 
»  ce  nVst  du  nostre?  Mauhais  faulx  gueme- 
»  meut ,  lu  nous  as  aidié  à  d^cliassier  :  veulx 
»  tu  avoir  le  nostre  par  telle  manière  ?  Si  noos 
»  faisions  bien  ,  nous  te  occirions  :  veulx  tu 
»  dire  que  cccv  ne  soit  mie  mien  ?  Je  le  penrai 
»  malgré  tes  dents  ,  et  Teniporterîti  :  l:nsse 
»  veoir  si  tu  en  oseras  fiaare  semblant.  »  £t 


les  aultr» ,  de  nain  tm  main ,  firmdrent  sera— 

blablcmcnt,  disant  que  tout  estoit  dii  leur, 
tant  qTi'ilT  rukent  tout  prîns,  disant  qu'ilzav*^- 
roient  encor  du  sien  et  qu''il  n'en  «SMîfaapperoit 
mie  ainsy  :  Icqud  hoste  fot  si  honteux  qu^il 
n'en  osa  jamais  jiarleir  ot  fut  enoor  bien  joyeux 
quant  il  lut  bien  d^enfac  et  qne  on  ne  luy  dit 
plus  rien  du  passé. 

1SS8. 

Le  sire  Burtrant  de  Junie  fut  Dût  maistie 

eschevin  de  Mets  -i  la  S*  Benoit  en  mars,  mil 
iij'  xxvij,  pour  ung  au  iintssant  audit  jour, 
l'an  rcvollu,  mil  iij'  et  xxviij. 

Audit  an  de  xxviiy,  Collignatt  Pafipefel,  le 
grant  Bumequitt,  Perrin  le  MaU«,  GiUat  fine» 
ce ,  Thiebault  Lohicr,  Robin  Loratte  et  Jehan 
Guerardin  furent prins  parle  ni;iistre  eschevin, 
les  trese  et  les  maistres  de  Thospital ,  pour 
enquérir,  dire  et  rapporter  conunent  on  doit 
retenir  et  mettre  i  point  le  cou»  de  la  rivière 
de  Saille ,  dés  la  Folie  juHJoes  A  la  tour  mal- 
ditte,  à  la  sauveté,  honneur  et  prolVit  do  l;t 
ville ,  des  moulins  et  chemins.  Lesquelx  sej>l 
rapportout  par  accord  que  le  maistre  et  les 
fireres  de  Thospital  au  nuëf  iiourg  doientabaîS" 
ser  la  venue  qui  est  desoulrc  les  moulins  de 
Saille  ainsi  comme  le  chancillon  est  de  I()îI|î, 
duquel  chaucillon  les  sept  en  ont  chascun  ung  ; 
et  duteut  acomencier  à  la  venue,  auchicf, 
vess  les  moulina  et  ouvreir  to«t  eontremont, 
tant  comme  la  venue  dure  an  nivel.  Et  doient 
enoor  fiarc  les  vantaulx  et  les  portières  à  la 
haultesse  de  la  venue,  quant  elle  serait  asseoies 
tout  ce  doient  ilz  faire  des  coustanges  dudit 
hospitai.  Et  doit  un  encor  iaire  darder  auprM 


le  beSstart  que  les  sept  y  ont  bit  foire,  une 
bonne  venue  de  mm^ ,  entaublée  de  blaadMS 

pierres,  au  nivel  de  la  venue  dessusdictc  cl 
des  portières  et  de  ceste  dairienne  venue.  El 
des  quaraute  sok  que  les  sept  ont  eu ,  doicui 
puer  les  mmilins  de  lliospitid  la  moitié  etks 
moulina  de  Chaulddleme  Tautre  moitiés 

DE  AOEMABS  DU  MONT11.  I.XXU'  KVKÇQTT  DE  BiETS. 

Adetnars  du  ^fontil  (ut  le  ixxij'  evcsque  de 


Mets,  li  lut  idz  de  ia  sueur  Tevesque  Loy* 
précèdent  ;  il  estoit  par  avant  archidiacre  ds 
Aeims  et  fut  créé  evesquc  de  Mets ,  Tan  mil  iij* 
et  xxviij.  Il  fut  noble  de  lifi^n-e  et  de  vertus, 
qui  est  la  vraye  noblesse,  hirdi.  preux  et 
,libaal,  humble  et  certain  à  ses  amys,  fier  et 
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o^fillon^  .■(  5CS  ennemis,  A  son  temps,  oiilt 
gwore  au  ure  <le  Kodemack  qui  entra  en  la 
tac  de  fevadiié  avec  grans  gens  de  guerre, 
pand^nens,  banueretz,  chevalien  etaultrei) 
ftTÏnl  dcrant  Saint-Avol/..  Et  Tevesquc  ,  qui 
'Ktott  drd<in<;,  yssit  hors  et  combattit  contre 
nà\  avec  moins  de  gens  que  ledit  seigneur 
ét  KodcnaiA  n^avoit ,  et  gaingaait  la  bataille 
el  le  champ  ;  et  y  Tut  prina  le  Mgnenr  d*Ap- 
pmnont  rt  |)ln.si('urs  auîtres  prans  seigneurs 
pnMxmiriN.  fiT  nombre  de  quatre  vingt  et  <ii\, 
«pc  banuercU,  clievaliei'»  et  e^cuiers. 

ïkfnà  il  eak  guerre  au  dueBamil  de  Lo- 
niaty  Eh  do  duc  Ferry,  ci  lot  destruisit  grant 
partie  de  son  pays  :  puis  s>n  alla  ledit  evesque 
m  son  pays.  Le  temps  durant  qu'il  estoit  hors 
rt  absent  de  son  cvcschié,  ledit  duc  Raoul 
aeMait  aux  hoirs  d*Anideoourt  une  piaice 
de  terre  près  d'Ameleooiurt,  OÙ  D  edilDQa  ung 
ffuiMi  l  r\  V  f  t^t  (àire  une  saline  qu'il  fist  ?ioni- 
uifet  il  aj)|>clkT  Chaistel  Salin.  Et  incontinent 
que  Tnesquc  fut  de  retour,  il  abattit  tedit 
cMbI^I  dcstraifit  les  salinea  el  fist  fiiire 
bat  «npres  ,  sur  le  territoire  de  rcveschié , 
^diaisteau  qnt  fut  appelle  Beir^;>aH.  Et  un 
peu  tpf^ ,  le  duc  molrut ,  ei  la  lémuie  dudit 
èic  Raoul,  Donunée  ttaiîe  de  Moif)  snenr 
m  «amta  de  Ittob,  fist  acoord  audit  eresqne 
âdeBBiset  d^voit  avoir  une  somnu^  (rargent. 
Et  ponr  fournir  à  icclle  somme,  ledit  f  vesque 
msA  en  gaige  ledit  chaislel  de  liclrc>part  en 
b  ottiu  de  plusieurs  gentifas  hommes,  et  après 
reoeo  leur  aigeut,  il/,  luy  debvoient 
ledit  r.haistcl  Salin.  Et  cculx  qui  gar- 
<l^t  le  chaij.U'1  de  Belrepart,  en  detircnl 
it>.  iÏHulemens  ;  et  quant  tlz  eulrent  reccu  Icur 
ixi^t,  ila  bonttout  le  feu  dedans,  et  fiit  ars 
ftdastnût.  Ledit  eveiqne  yéualt  ceste  malvis- 
lK«t  trahison,  fist  tint  avec  ceulx  de  Mrt<; 
«ToTk  allèrent  avec  luy  mettre  le  sie(:^e  tk-Nanl 
* Jbirtel  Salin  qu^'ib  prindrent  et  gainjjiierent , 
«tit  dcelniît  et  abattu  avec  qnaitre  anitrea 
AijIniyH ^  c*est  assavoir,  Amclecourtv 
mofrre,  Thimonville  et  S*  Ep\  fëT^  puis  ledit 
«osqne  fortifia  lc<i  villes  el  ctiaistel/  de  Te- 
««Kiiié  pour  la  guerre  ;  il  Icrma  les  villes  de 
et  de  Saiaet  AtoIs,  et  edOBait  le 
Garde,  et  fist  les  salins  de 
Kfdenge  <^  arquist  à  l'evesehié  la  tour  quc 
k  MM  nmii  à  Baccarat,  à  rentrée  du  chaia- 
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duc  de  Bar,  luy  demandait  aydc  contre  ses 
ennemis.  LcMlit  cvcsquc  y  allait  avec  grants 
gcnts  ;  mais  au  retour,  aulcuns  de  la  duché 
de  JBar  firent  grants  domaigcs  et  vîllonides  à 
parlie.de  ses  gens  et  les  desroberent  ;  si  en 
requist  ledit  evesque  le  «lue  de  Bar  de  luy  en 
faire  laire  la  raison ,  u  quuy  il  ne  peuit  par- 
venir. Et  ifua&t  fl  Tilt  06)  il  mist  le  si^ 
(levant  Gonflaus  et  avoit  en  son  ayde  la  cité 
tle  .Met5;  et  par  forre  la  i,'niiii,'nont  et  fist  plu- 
sieurs aultK  s  irrants  flonmiges  en  la  duché  de 
Bar.  Et  convniL  au  duc  avec  luy  faire  apoincte- 
ment  en  tdle  manière  que  des  soixante  et  dix 
sept  mille  livres  tomois  pour  lesquelles  le  duc 
de  Bar  tenoit  rn  gaige  le  chaistel  de  Condé 
et  le  chaistel  de  Conflans  que  l'evesquc  Benal 
Ue  Mets  avoit  mis  en  gaige,  on  en  rabattist 
cinquante  sept  mille  livres,  et  ponvoit  rai- 
chetcr  les  deux,  chaistelz  pour  vingt  mille 
livres.  Si  en  payait  sept  mille  ;  mais  ainsois 
(|u  il  paiast  le  remenant,  il  molrut;  dont  ce 
hit  graut  domaigc  pour  Teveschic ,  car  il  eust 
raichetté  les  deux  cbabteils  dessnsdits  et  eust 
raiehett(>1acom(édeCa$tre,qni  gist  en  Aussay, . 
bqneUe  il  avoit  engagée  à  oeulx  de  Lîetem- 
berg. 

Cestuit  evesque  Âdemars  fut,  tout  son  temps, 
de  bon  accord  avec  b  cité  de  Mets  et  ne  volt 

oncque  estre  contre  ceulx  de  Mets.  11  fi  t  tr  iis 
anivei"saires  en  Teglise  de  Mets,  rliaseun  île  dix 
livres  de  liietsains ,  pour  luy  et  pour  tous  ses 
prédécesseurs,  et  les  fist  confirmer  du  {>ape; 
il  fonda  une  chappeUe  en  reglise  de  lUta  de> 
vant  le  pu7ts~yîfé1ïân',  ch  laquelle  il  gist,  et 
V  mîst  qtiaitre  ebiînninev  pour  fiiWo  rhfisnm 
jour  service  j  mais  il  molrut  ainsois  que  les 
rentes  desdits  chaippcUains  fiissent  bien  as- 
sises, n  enlt  ung  frère  nommé  seigneur  Gaul- 
thier,  lequel  il  maria  en  Lhoraine  et  enlt  à 
lemnie  la  fille  le  seipneur  Joflroy,  sire  d'Ap- 
]>reniont.  Il  ftit  evesque  de  Mets  trente  trois 
ans,  puis  molrut,  le  huitiesme  an  de  pape 
innocent  TI,  le  douziesme  jour  de  may,  ré- 
gnant Chaiile  IV,  empereur  de  Rome  -et  rojr 
de  Bohême. 


■  ndfinft  qpit  ftohert,  qui  (fat  le  pMBiier 


iSâ9. 

Le  sire  Jehan  le  Gronnais,  iilz  Jehan  le 
Gmnnats  des  Chainpes ,  fut  fait  inaistre  esche- 
vin  de  Mets,  à  lu  Suiuct- Benoit  eu  mars, 
mil  iij*  xxviij ,  pour  uug  an  finissant  Mdit 
jour,  Pan  révolu,  mil  i^'  et  xxix. 
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Le  sue  Nieolle  BaUiUc  fut  fait  màirtre  es- 

chevîn  de  Mct5  à  la  Sainct-Benoit  en  mars, 
mil  iij'  et  xxix  ,  pour  ung  an  finissant  audit 
jour,  Tan  révolu,  mil  iij*  et  xxx. 

En  odk»  «naëe,  environ  ta  Sainct-Remey, 
on  aoommençft  fint  à  molrir  à  Mets  de  flux 
de  ventre,  et  en  molrut  hentilcoup. 

En  irelluy  tenif»,  commence  à  régner  en 
Lorraine  le  due  Raoul,  lequel  mourut  en 
mil  iij*,et^lij  ,  à  la  grande  journée  de  Crecy. 

1351. 

Le  «ire  Tlûebault.Lohicr  lut  faît-nMÛstre 
esclicvin  de  .Mets  à  la  Sainct-Benoit  en  mare, 

mil  iij'  et  xxx  ,  potir  ung  an  finissant  audit 
jour,  Tan  révolu,  mil  iij"  cl  xxxj. 

1332.  •  .  • 

Le  sire  Henry  Roucel  fut  fait  maistre  escfie- 
vîn  de  Mets  à  la  Saincl-Bepoit  mil  iij'  et  xxxj 
pour  uug  an  Knissant  audit  jour,  Pan  révolu , 
rail  iij*  et,  \xxij.        .  s     ,  ^ 

Le  sire  Poinee  Cunemelit  fîit  bit  maiatre 
cschcvitt  de  Mets  i  la  Saincl-Btinoit  en  mars 
mil  iij'  et  xxxij,  pour  img  an  fînis«;nul  audit 
jour,  l  an  révolu  ,  mil  iij'  et  xxxiij. 

£a  celle  aauée ,  la  quarte  de  vin  se  ven- 
doit  k  Mets  deux,  trois  et  qnaitare  deniert; 
et  ne  trouvoit  on  en  ung  Journal  de  Vigpc 
.que  douze  mriul'i  de  vin  au  plus. 

£n  ceste  année ,  le  stre  de  Rodcmack  print 
dcbat  contre  Tcvcsque  Adcmare  de  Meb,  et 
avoit  ledit  sire  de  R^denuck  requis  Tayde 
de  plusieurs  gros  seigneurs  du  payf  de  Llio- 
raine  et  de  Lucenibourg  et  mesmemetit  tics 
Feodaulx  de  revesché ,  se»  alliik,  et  entrait 
en  la  terre  de  Tevesché  et  alla  mettre  le 
•icge  devant  S'-Avold  où  Teresque  Adenurs 
estoît  doiiaiiN ,  qui  manda  incontinent  ses  fiedz 
et  vassaulx  ilonl  plusieu»  y  faillirent  ;  mais 
ceulx  de  Mets  qui  estoieut  feodaulx,  luesnuv 
ment  plusieurs  aultres  qu^il  avott  les  aidcuns 
mandés  et  aultres  priés ,  y  allont  pour  le  se- 
courir. 

Oirmt  ledit  evesque  eust  n«rml»lc  ce  qu'il 


y  fut  prias  prifODnier  le  tire  dTAppcoMMit  et 

plusieurs  aultres  grans  seigneurs,  en  noadm 
de  quaitrc  vingt  et  dix  et  ]>lnNipiirs  anltrps 
par  les  gcos  dudit  evesque  et  gioé  uomt^e  de 
tues  et  occisf  mais  des  gens  dudît  evesque, 
il  n'en  y  eult  point  plus  de  dix,  et  des  me^ 
nues  gens  qiunze,  et  des  navrez  environ  vingt, 
('este  bataille  dura  bien  deux  hetircs,  etestoit 
graut  piiiénlu  mtudre  (]ui  lui  là  lait. 

Environ  ledit  temps ,  Alienor,  fiUe  deEdon- 
ard^  comte  de  Bar,  et  femme  de  Baëal,éiic 


pui^t 


a\<)U 


de  gens,  il  se  trouva  moîiu  de 


gens  que  ses  ennemis;  niaiitMiOilis^  COM^de- 
rant  son  bon  droit,  aorttt  hois  avec  ses  gens 
et  dla  asMJIlir  ses  cmiemis  si  vigoureusement 
que  ledit  évoque  desooofit  ses  ennemis,  £i 


lie  Llmraine,  alla  de  vie  à  tre|>as  :  et  J«' 
briel  après ,  le  roy  Pliilippc  de  France  maria 
ledit  duc  de  Lhoraiuc  à  Marie,  sueur  du 
oomte  de  Bloys ,  qui  estoit  du-  saii^'  r<n  J. 
Et  dès  lors  ledit  duc  suivît .'toiisjours  Tallian- 
ce  dudit  roy  dont  il  enst  p:-aut  faveur  ;piii> 
en  ^'rant  lnorn|ihe  retourna  en  son  pays  et 
fut  ud\i;rti  de  la  desconfiturc  du  aim  de  Ho- 
dema^  et  desrprisoaniers  que  ledit  evMqne 
avoit  gaingniés  à  icelle  jounliée,  entre  le»- 
«pu  lx  estoit  le  sire  d'Apprcmoul  ou  d'Aiiî"^ 
luuut  et  plusieurs  de  ses  hommes  et  subgcdJ 
qu'il  répéta  :  dont  ledit  evesque  rcftisa  kt 
ddivrer,  entendu  qu^il  les  avoit  prins  à'Iioaae 
et  juste  cause  prisonniers,  oonime  ses  enne- 
mis, eu  bataille,  m  son  corps  et  les  bien> 
de  son  evcsché  delItMidant ,  et  dont  aulcuai 
estoieut  ses  feodaulx ,  qui  avoicnt  bien  naarit» 
et  offensé  de  poifeîr  pugnition  ou  paier  ran* 
eoii,  ung  cha.scun  selon  l'exif^euee  du  cas; 
dont  il  s'en  vollott  laisser  rr-l  i  i»ar  les  nobles 
de  son  pays  ou  aidtres  juges  uculrts»  et.uou 
smpectz.  De  laquelle  res{>otisc  ledit  duc  Rs- 
oul  ne  fut  content  et  assembla  gens  et  eaanA 
les  tern?s  et  les  seigneuries  de  Pevesché  de 
Mets.  Et  1(  s(>mblable  fist  l'evesque  de  Met.-* 
sur  le  pays  de  Llioraine,  tellement  «[uf  } 
eust  plusieurs  viHaigcs  et  maisons  brullés  étvn 
enstel  et  d'*aultre.  .Nianmoins  furent  pour  cote 
fois ,  [>ar  le  moyen  d'aulcuDs  leurs  aln^  > 
bien  veuillans,  aerorde/. ,  mais  tousjmirs  etili»* 
eulx  dcmcui~a  um*  esUncelle  de  rigueur  et 
hayne  seor^^  et  ne  txreai  jamais  depuîf 
amys  parfidcts. 

Audit  an,  par  toutle  IJioraine  et  Barrois, 
furent  tîe  iiK  i M  ilieux  vents ,  lonnoires ,  greslo 
et  Ibuidre ,  eu  sorte  que  les  églises  et  edil- 
flces  tomboient  en  divers  lieux.  Et  la  éfkte 
de  Meuse  augmenta  aussy  au  long  et  par  des- 
sus les  rivières  de  Muxelle,  Saille  et  aultres 
rivières  y  teilemeot.  que  le  veut  .en  .plusieurs 
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Iteas  abattit  certains  ponts ,  passa igef^ , 
lins  et  aiiltrei  mainoniuiigc*  estaut  sur  ioelles 
mieres. 

i334. 


I.e  siif  lograut  BotirchoD  Put  l;»!»  pinistre 
frciie^m  de  Mets  à  la  S' -Benoit  eu  murs, 
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mol-  I  mie  esté  d'ancienneté.  Et  ilz  le  doieot  tnte 
en  bonne  foîd  et  léaulmcnt  par  li»tir  serment  ; 
et  ib&  doicnt  estre  crus  de  toat  ce  4u"ilz  on 
diront  et  ordonneront,  et  lo  doit  la  justice 
Taire  tenir  et  assevir  à  tons  joun  mais:  et 
ilz  doicnt  avoir  rsrord  au  plus  d'eulx.  Et  ce 


■il  iij'  et  xxxiij ,  pour  ung  au  naissant  audit 
joVf  Vên  levoltt,  mil  iij* 'et  umii}.  ' 

En  celle  année ,  valloit  à  Uets  la  quarte  de 
vm  quaitre  i  t  <  inq  deniers,  pour  la  Fortune 
H  h  (aultc  des  vignes  qui  Aireut  gaistéf^  par 
éûear  et  tempeste. 

Ed  ce  temps,  messire  Jehan  Mandeville, 
mulots ,  cheTalier  et  docteur  en  médecine , 
ù«!  f^ori  voyaifre  iner\'eilleax  qu'il  mis!  par 
cKnpt  en  ung  romau. 

Le  «re  Fr.mroys  Touppat  ftit  foit  maistre 
«"scheviu  de  Mets  à  I;i  S  iinrt  Rfiioit  mil  iij* 
Hiuitij,  pour  ung  an  liaiS:>aul  audit  jour, 
taaicvdn,  ma  iij*  el  xxxv. 

lnéit  an on  acommençn  à  foigier  à  Mets 
lo  Uans  metsaîns  ;  car  alors  ne  couroit  ntdle 
petittc  monnoyc  de  Mets. 

àmlk  an ,  se  esmeut  à  Mets  grosse  dissen- 
tiao  des  g^M  de  mcstiers  contre  le  grant 
SMirtre  diM  mcstii-rs  de  Mets,  kipu  l  voUoît 
tenir  en  subgectTon  Tes'niesliers  cU-  Mvls  et 
corner  et  levei-  soiniue  sur  eulx.  de  cas 
^iujurr,  baiture,  lorlailure,  amendes  et  es- 


dtt  mestier  et  fidre  anltres 

(^Knes  ,  qui  f^stoit  contre  la  Itaulte  jnstioe  et 
^ochise  de  1.»  cité.  Parquoy  la  justice  cl 
ranseil  de  la  cité ,  pour  à  ce  pourveoir  de  re- 
■cde,  œmirent  tresc  de  entre  eulx ,  assavoir, 
de  cbascnn  fwraige deux  et  du  comiiagtnÀ , 
pour  accuser  oenfac  q[oi  estoient  tennâ  d^ 
rulre  et  |x>urquoy  ;  et  fut  leur  comission 
item  (ap(»ort  mis  par  escript  tel  comme 
3  a*  cj  aprea  desdairïé. 

Li  Ime  qui  cy  après  sont  nonuncK,  sont 
prim  (lar  ïc  maistre  eschevin ,  |>ar  les  treze , 
IV  les  comtes  jnrez. ,  par  les  {laraipes  et  |i:vr 
W  coQumg  pour  savoir  et  pour  regardeir 
Hiwih  des  mcstiers  de  Mets  doieot  esti« 
^^Kiwub?.  I<-  frr.uii  maisti%,et  qu^il  doit  cor> 
fyer  raul(  i>e!. ,  ainsi  enmmc  les  anltres 
P^ls  mat^tle^  ont  fait  oni  ieunement  ;  et 
'««pieU  mestier»  ne  doient  mie  estre  dessoubx 
%  A  fn*il  ne  doit  nie  corriger,  qui  ny  ont 


sont  li  trese.  Le  sire  Nicnlle  Bataille  ,  Thie- 
bault  Lambert ,  le  sire  Burtrant  de  Junie ,  le 
sire  Vogrant  Bourdion,  le  sire  NieoOe  fiau- 
doche.  Il  sire  fioucqutn  Cbielairons,  le  sire 
Simon  le  Grounais  ,  Burtrant  le  linnpre,  Bau- 
douin llennebourget ,  l'gnig^nou  Pierol,  le 
sire  Haniy  Houccl,  le  sire  tiille  le  Bel,  et 
Perrin  Hortd. 

Les  trese  qui  sont  prias  par  le  maistre 
eschevin,  par  les  trese,  par  les  comtes,  par 
les  paraiges  et  par  le  comung,  de  seavoir 
lesqueîl»  mestie»-  de  Mets  doient  estre  des- 
soubz  le  graat  maistre  et  qu'a  doit  eoiriger 
de  faulcises ,  aiusi  conune  les  aultres  maistitts 
ont  fait  anciennement,  ont  rapporté  par  es- 
cord  quili  ont  bien  trouvé  (pie  le  prant 
TWitf^  d^nnioMUBté  ne  porrigeoit  que  les 
dix  loestien  qui  ty  apm  stat  nommes,  de 
raiil^  t.es  sans  plus,  c'est  assavoir:  le  matier 
des  boulangers,  ic  mestier  He«;  panxetirs  ,  le 
tncsUer  îles  lainicrs ,  le  nicsuer  des  chaq>en-- 
tiers,  le  mesfîêr  des  massons ,  le  mestier  des 
bnuchiens,  le  mestier  des  febvits,  le  mestier 
des  viamours,  le  nuxitirr  des  tennoiil»  et  le 
mestier  des  corvixici-s.  £l  j>armey  ce,  rappor- 
tent les  tresc  dessusdits  ,  tout  par  escord ,  que 
le  grand  maistre  n*ait  à  corriger  que  les  dix 
mcstiers  dessusdits  de  Taulcises ,  sans  pios,  ne 
n'ait  le  grant  maistre  nuls  anltres  mestien  i 
eoiriger. 

Et  incontinent  que  ledit  rapport  hit  lait, 
les  anltres  mestiers  vindrent  devant  Justice 

requérant  que  provision  AiSt  mimp  qn^ib 
ne  fussent  plus  molester,  ne  semonns  devant 
ledit  grant  maistre.  Si  fut  par  le  conseil 
advisé  de  Jaire  cry  et  publication  de  1  ordon- 
nance et  provision  sur  ce  bide  et  miose, 
duquel  la  coppie  se  ensuit. 

HucKemeia* 

Qu'il  ne  soit  nuk  de  tous  les  mestteis  de 

Mets  qui  aillent  devant  le  grant  maistre  ne 
devant  les  dix  '  [lonr  Ture  nulle*  clameurs 
de  chose>  (juiU  se  |  «eussent  ne  qu^ilz  aient 

'  L«  grand  luaitrr  a  voit  dix 
dâiM  M  àm  dix  mcurra. 
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à  fairo  l'un^' à  l  aiitn',  ne  f\x\o  nitl  n'y  f;iisse 
aullre  scmonte.  iit  qui  tjiuoiujuc  y  veuroil, 
ne  qui  wmmn  y  ferait  pour  qnoille  chose 
que  oe  fiist,  il  pcrderoit  dhc  libres  de  metsaiti^; 

de  somme  .iti\  tirsc  pour  rlnsrmio  fois  <]u'il 
y  cscliaimil  ;  el  le  l'eroit  lu  justirc  si  iivnîr, 
diaScvue  seiuaiue,  et  scroit  emurc  l>uiitii  tlix 
«OS  fue»  de  Mets  et  de  Tevesdiëf  et  à  dix 
lues  CD  sus  (io  Mcls,  et  si  ramoiutoroil  ciicor 
A  r,nv  ii  il  tli'  l.i  f»!s»i(  t\  Et  si  nul  y  cscliéoîl , 
il  liii  couvonroit  |)aier  la  somme  d'argent  el 
pnnro  ^oïl  batmement  dedans  les  huit  jours 
«près*  £t  s'il  ne  paioit  la  somme  d^argent  et 
ne  prenott  son  baunement  et  ne  le  tenoit , 
aiusy  comme  cy  «li  ^is,  il  siToil  banni 
soixante  au»  el  mt^  jour  luei-s  de  Mets  et 
de  Tevesobé  d  à  Inees  en  sus  de  Mets  j 
et  lui  convenroH  •  pwre  eon  bannement  des 
6oixaut<?  ans  et  nng  jour,  par  lettres  de 
rtu-jugement .  Va  nul  rsehéoit  en  nulle  de 
ces  somme»  lU^usUiles,  ne  en  nul  des  baii- 
nemens ,  qui  qui  en  feniit  demande  de  Taqui- 
teir  oe  de  ramainrir,  ne  qui  en  refponderoit 
à  qui  que  ce  fust,  il  perdrroil  vingt  livres 
de  met.saiiis ,  et  si  romjx*roit  l'eseord ,  et  si 
n*eu  joyruil  mie,  et  (source  uc  seroit  mie 
mainre  oeste  caoriptnre.  Et  oe  est  Aiit ,  saulf 
ceulx  des  diat  mestieiSf  que  les  trese  qui 
prins  en  furent ,  ont  rap|>orté  qu'ilz  pneent 
bien  aller  devant  le  },'mnt  ninistrr  pour  corri- 
ger des  raulcbcï,  saïui  plu:»,  utti*«i  cx)mme  le 
rapport  le  dit  :  et  tnits  li  aultm  mestîera  se 
doieut  corrigier  par  les  maislres  de  leurs  mes» 
tiers  cl  |>ar  la  liaulte  jnsticf,  unsi  rtiînrno 
Uzoullail  aucietmement.  O  lut  iait  v\  luu  hir 
le  diemanche  après  Tapparition,  par  nul  iij' 
ti  xx&v  ans. 

Et  ineantincut  après  ledit  huchement  et 
ordoonance  laicle,  le  mestit  i  d»  -  m;i<so»H 
vindrcnt  à  dire  et  à  desclairer  en  |as(ire  que 
si  les  auHres  mesticrs  de  Mets  n'c^toieut  teiuis 
ne  aobfteeU  de  obejrr  audit  gnmt  maistre 
d^  mestîen,  qu'il/,  n'y  volloient  estre  sulw 
gect?  non  plus  ipie  U'^  ;utlln'«;  niesttj'r*:  et 
reuoncoicnt  às4"s  Uairies.  mausthes  e»  d«i\cn- 

•  *  • 

nerics,  et  n^entendoient  a^oir  aultre  Ju>tii-e 
que  la  hanlte  justice  de  Mets.  Et  |>ar  reste 
cause,  sus  ranniV  subs»H]u»*ute ,  mil  iij"  v\ 
xxwj  ,  Inniverei  la  manier*'  (  oninifiit  !>  »]it 
grant  maistre  des  mc»tters  tut  du  i<tut  .duilii 
et  anidiUlé,  comme  cbostt  pnjudiciable  au 
bien  publicque  et  firancbisea  de  la  cilê. 


1536. 

Le  sire  Philippe  Marcoult  lut  lait  maista' 
eschevîn  de  Mets  à  la  Saint  Benoit ,  mil  ig' 
et  \\\v,  pour  ung  an,  mais  il  moirut  eu  son 

année.  Kt  après  son  trempas,  pourtant  qu'il 
estoit  du  paraige  de  l'nrteumxeUc  où  il  avoit 
esté  prius  el  esleu ,  ceulx  dudil  paraige  en 
prindrent  et  esleurent  ung  nultve ,  nommé  siie 
Raudowin  Froideviande ,  qui  le  Tut  et  para- 
cheva son  .iniiét*  et  le  fut  encor  l'année  après, 
en  ensuivant  1  ordonnance  sur  ce  Taicte. 

Audit  au,  le  mcrcredy  devant  les  |>aJin€i, 
à  Mets  fbrent  an  certains  bigots  en  nombre 
de  sept ,  pource  qu'ilz  gettoient  ci  pnilâpir 
la  eit<''  de  Mets  aulcuns  venins  e?  <..rrerifs 
)>our  envenimcir  les  yawes  et  iaii'e  uiulrir  les 
geus  par  la  <;ité* 

Alors  lurent  comencés  A  refaire^  les  f>o^  de 
pierre  ainsi  comme  anciennement  avoîetit  est»', 
assavoir,  les  ponts  devant  la  porte  du  i^^^nl 
des  Morts,  dcvaut  la  porte  du  pont  itiier- 
Iroy,  le  pont  Saint  Geôige  et  le  Moyen  Pont, 
Icsquelx  n^tolcnrque  de  btiis  et  anhfdôM 
avoient  esté  de  pierre  ;  niais  par  tnierre.  né- 
gligence et  faulte  de  enti  elennciuent  .  a>oienl 
esté  tombez ,  et  à  la  haiste  ou  n'y  avoit  ^t 
que  (lont  de  bois.  Et  pour  les  lefoire  et  ester 
k  paiatgc  et  tribut  des  passaiges  dcsdils  poelSi 
Tut  est  uibli  et  inslitné  de  doinieir  les  robbcs 
et  h.ihillemens  que  une  peesonne  auroit  j 
homme  et  temmc  >  au  jour  de  son  Ireapattse- 
ment. 

Par  cy  devant,  sur  Vm  précèdent  de  xxxv, 
T<nt<;  e>t  desclairiû  comment  les  trese  fitmit 
jiriui  el  esleus  par  les  paraiges  de  Mets  pour 
sçavoir  et  rcgardeir  quelx  mesticrs  deliroit^ 
estre  aouba  le  grant  nuûstre  das  mnliertf  tt 
deqnoy  ils  y  dcbToieni  res(ioadrc  et  |v>ur- 
quoy,  et  le  rap|H)rt,  crv  et  huchonient  qui 
eu  tut  tait  par  la  cité  ;  et  après  ledit  huche 
ment  lait,  oonunent  ccuU  du  mesticr  à» 
nussons  n*y  volrent  pins  estre  sabgeclx  » 
obeyssans  ;  parquoy  tie  n*chief .  en  ceste  an- 
née de  xxxvj ,  irros  ilelvit  et  ililïerent  se  cs- 
meut  des  aultres  ueut  mesliers,  disant  «pii' 
puisque  le  mestler  des  maawn*  oe  toHoit 
t»tte  mbgect  aodit  gcant  maistre,  q«e  ans^' 

lu*  r.iisoienl  il/,  el  qu'ilz  avoicul  autant  J'' 
|iHisv«iir«-  lie  etdx  en  nster  comme  avoient 
lesthls  uiMVious,  nspieraut  qu  il  lust  du  loat 
aboUl  el  aniehillê ,  et  qu^ih  ne  ToUoicnt  ph» 
à  luy  olM<}r>  ne  conlrUbuffr  i  nuh  ftaita  ^ 
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,  M  é*Of  en  àwit  oommettre  boIb 
it  imn  nwitîera  poor  ji^ier  avec  ledit  grant 
Tnf«trf  :  à  cause  do  qtioy  fut  Taicte  imc 
ifûe  ordonnance,  comute  cy  après  est  des- 

Ly  mtisire  csdMvin ,  ly  treae  et  ly  «ontes 

fl  ly  conseil  ont  accordé  que  on  doit  main- 
traant  commandcir  à  Jehan  Brnnittc  Awe  et 
m  maistrc  du  mc&Ucr  des  boulangiers ,  au 
■tiilie  dec  |MMnears  et  «a  maîstre  du  mestier 
dn  hînienflU  lllilllitre  du  mestier  des  char- 
pcntirrs  et  an  niaistro  du  nu\sU»'r  dos  rfiMO";, 

.111  maistiv  fin  mrslier  des  vignours ,  au 
Ruistre  du  niesilier  des  lainneiurs  ct  au  maistre 
Ai  OMitier  cr«yvixi«3,l|U'ilB  ne  ge  mettent 
JMUM  (llicmtil<*^MiT  gnnt  maistro  à  faire 

rs!trc  :  et  qui  quioncque  s'v  mclleroit , 
Qii^  ou  plusieurs ,  ceulx  qui  w  rnuUeroient , 
ne  qui  élection  en  fcroient,  seroient  ung 
chHenB,  lew  feaunes  et  leurs  enlAutf ,  ban- 
«•Miiuate  ans  fuen  de  Hets  et  de  rcveschô 
de  MH5  ,  ct  à  '-oivnnte  luees  en  sus  do  ^fff'^ . 
et  leur  convenroit  maintenant,  par  lettre  de 
foijogement  )  weudicr,  la  journée  qu^Uz  a\e- 
nint  firins  leur  bennement;  et  netteroit 
oo  maintenant  tous  leurs  biens  et  tous  leurs 
bmtaiges  à  Thospital  pour  tousjourmais.  Et 
M  oui,  queil  qu'il  fuât,  se  traioit  avant  pour 
cake  gnnt  nuûstre  A  nok  joiin  maift,  cQ  qui 
mnt  t'en  tfdhiit,  aeroit  Ibijugié,  il,  Sà 
fornmp  ct  «;cs  cnffans,  ct  les  metteroit  on 
m  liutrnant  au  parchemin  <lc«?  forjugiés  ;  et 
tortteroit  encor  leurs  biens  ct  leurs  heritaiges 
fa  nKMfMlal  en  la  manière  deasiudito.  Ce  lut 
yt  k  mainly  devant  k  S*  Jebin  par  mil  iij' 

rt  ^vx^■i  nns. 

Et  ttm»  fo  oi\{  lait  la  justice  et  le  conseil 
pour  ce  que  ly  uicslier  des  massons  se  sont 
Mkt  de  dearaube  éulx  ;  et  puis  qu'ih  s'^en 
mft  ottei ,  la  lettre  ne  s'estend  mie  si  avant 
ffoc  les  neiil  le  |miss(Mit  faire. 

Et  par  ceste  lettre  et  accord  se  monstre  et 
ipparoil  que  Tannée  que  le  çranl  iUHistre 
(liamestiers  de  Met»  fat  abatin  et  aboli ,  Ibl 
WÀTan  de  smj ,  et  non  point  Pan  xxxv, 
mnmr  jiln^îeiirs  l'ont  e*;eript  cz  histoires  de 
Mets  ;  et  ^>our  oster  toutte  erreur,  j'ai  hieii 
nkk  mttbe  M  escripre  le  ootHenn  de  la  lettre 
4tdk  aboliasement  tout  an  leng,  comme  die 
<**  nr  de^s  desclairée.  Et  puelt  venir  ceste 
Trror  à  cause  de  la  ihselarvition  cy  devant 
liicte  de  ceuU  de&  nicstiers  qui  avoient  an< 
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oienuement  obejr  audit  ï^nnt  maîaliie,  à  cause 

des  faille  ises. 

Semlil  il'lenioiit  mulit  Mft.s  se  csmeul  une 
Aultre  disàeulioa  d'uu|j  tteigueur  qui  se  disoit 
maistre  du  ftanc  meitier,  et  d^ung  aulire 
seigneur  <|ai  se  disoit  eschenn  ;  et  oultie 
ceulx  qui  se  disoient  avoir  esté  soubz  le  grant 
maistre  des  mestiers ,  ledit  maistre  et  csehevin 
disoient  que  les  aultres  mestiors  estoient  leurs 
jnridicnbles  et  oonstiaindaables ,  et  que  «la 
cognoiasance  lenr  appartenoii  de  lairanciv, 
|»laies,  saîiçr,  taleures ,  Tei  ir  et  dire  villonniei? 
Tiuig  à  l'autre  :  à  quoy  les  gens  de  mestiers 
contrcdisoicut  ct  disotent  qu^ilz  n^estoient  ct 
ne  voiloient  esire  à  euk  soubgects  et  4|ulk 
n'estoient  dn  fianc  mestier,  st  non  oeuU  qiii 

portent  aux  col/.. 

Et  [inur  éviter  et  fuir  dxsscutiou  entre  les 
gens  de  mestier  et  commune  de  la  cité,  les 
seigneuis  trese  et  conseil  de  k  cité  princkent 
et  eslenrant  sept  des  paraiges,  assavoIr,  de 
ehascun  par;i5c'e  nng,  et  du  oomung  deux, 
et  lut  leur  i:unuuts.sion  el  puissance  avec  leur 
rapport  mis  par  escript. 

Les  sept  qui  ey  apres  sont  nommés,  sont 
prins  pour  Tcoir  et  ponr  rewarder  comment 
qtie  ly  lettre  rpie  |{<-rtaklons  Piedcschault ,  ly 
maistre  du  Iranc  mestier,  et  Perriu  de  Laitre 
ont  sakl^  du  grant  eomoiig  saiel  de  lfe&, 
qui  paimlle  du  franc  mestier,  s^estend ,  et  com- 
bien avant  ledit  Bertahlons  et  Penin  (tnt  à 
corriger  eenlx  <^ni  sont  dn  frane  mestier,  se- 
lon iadicte  lettre,  dont  descord  est  desdits 
^rlaldonB  et  Penin  et-  de  cenhc  du  franc 
mestier.  Et  ik  le  doient  Ilire  en  bonne  foid 
et  li'anlment  ]){u-  leiu*  serment  :  et  la  jnstiee 
doit  faire,  tenir  et  asscvir  tout  ce  (ju  il/.  en 
feront  et  ordonneront  par  accord  :  et  iU  doient 
avoir  accord  au  plus  d*eiilx;  et  ik  doient 
avoir  rapporté  dedans  quinze  jours,  chascnn 
sus  dix  Ihres  do  metsains  de  somme  anv 
trese.  El  ce  sont  les  sept  :  le  sire  NiioUe 
Bataille ,  Maithiou  Lovs-}',  Tbicbaul  Wid ,  Gil- 
kt  Ruece ,  Weriat  Noiron  ,  Robint  Loratte  et 
Perriu  Mortel/,. 

Les  «cftt  !le<;«^n'^<1tts  qui  s»>nt  prins  pour  le 
ihmc  nicàlier,  imt  rajiporlé  par  accord  que 
latrandns,  et  sang,  et  plaie,  et  taUeure,  et 
fnir,-  et  dire  viHonnie  Vmtg  Tanltre,  que  ce 
est  bien  violence  ,  et  appartient  bien  eil 
meffaît  à  la  hanlte  jnstee,  ne  ur  iTiit  md 
à  avoir  la  cognoi&sauce  que  la  tuiuite  justice , 
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»eloa  la  lettre  :  et  n^ont  mie  cilz  du  frant- 
raestier  à  corriger  ceulx  qui  ne  sont  du  fram 
mesUer  ci  qui  ne  {>artont  mie  à  ccuix  du 
franc  nestier  en  denrées  quMls  adiaitenU  Cost 
rapport  Ait  fait ,  le  lundi  après  Teste  Sainete> 
Lmif  ,  ]inr  mil  iij"  et  \x\vj  ans.  Et  par  ce 
rapport  l'urcnl  U  s  gens  des  mcsticrs  de  Mets 
pour  ccsle  fois  accordez. 

En  les  cronioques  de  Verdun  de  H*  Richard 
de  Wasschourg  est  escript  que  on  trouve  aux 
histoires  de  l'église  de  Venliin  qu'en  ceste 
année  de  rail  iij*  et  xxxvj  ,  le  couile  Edoward 
de  Bar  alla  de  vie  à  trcspas  et  laissa  de  sa 
femme,  Marie  de  Bûi;goigoe,  sueur  du  duc 
Eude  de  Borgoignc,  deux  cnflkns,  savoir , 
U^iry  qui  luy  succéda  à  la  romtc  de  Bar^ 
et  une  fiUe  nommée  Alienor  et  lut  mariée  à 
Raoul  y  duc  de  Lhonûne,  coimae  cy  devant 
est  eseript.  Kt  dit  <|u'*il  a  trouvé  aux  cata- 
logues de  IVglise  une  telle  article  :  (st  Aimo 
»  millesimo,  treccnltsimn ,  trigesimo  sexto, 
»  ivit  Edouai'dus,  cornes  barreu&îs  Athenas 
»  et  in  reditu  apud  Ciprum  obiit.  »  Et  moy, 
Gûinpilateur  de  ceste  présente,  ai  trouvé  entre 
les  coidederations  et  alliances  qui*  ladite  cité 
de  Mets  ait  eues  au  passé  avec  les  princes  et 
seigneurs,  ses  circouvoisius,  une  lettre  d'al- 
liance bicte  pour  cinq  ans  durant,  par  Vt- 
vesque  Ad«  inars  de  Mets,  Ysabcil  d\Vustrichc , 
duchesse  de  Lhoraine,  Edoward,  comte  de- 
Bar,  et  ladite  cité  de  Mets,  comment  on 
doit  destruire  les  malfaictcurs  desdits  pays, 
qui  est  scellée  de  leuili  scels,  qm  fut  bicle 
et  qui  est  datée  de  l'an  mit  l^*  et  xxxvij.  Et 
aiiisv  n  ir  rrst«'  lettre  d'alliance  apparoit  qn^il 
oc  uiuhut  {loint  audit  an  de  xxx%j. 

1357. 

Le  sire  Baudowiu  Froideviande ,  à  la  S  — 
Benoit  en  mars,  mil  iij'  et  xxxvj  .  fut  enror 
maistrc  eschevin  de  Mets,  [>our  ung  an  li- 
.nissaat  audit  jour,  Tm  révolu,  mil  iij'  et 

1558. 

Le  sire  Jehan  Noirou  fut  fait  maistrc 
escbevin  de  Mets  i  la  Sainct-Seooit  en  mars, 
mil  iy*  et  xx\>  ij ,  poiu-  ung^  au  fmissant  audit 
jour,  Tan  re\.)lu,  mil  iij*  et  xxxviij. 

Audit  au  )  tilt  ordonne  à  Mets  par  le  maistrc 
escberin,  trese,  comtes  et  conseil  que  uuk 
citaîns^  bourgeois,  deros  ne  lait,  homme  ne 


1338.  ^ 

femme  ,  subgcctx  à  icelle ,  ne  amcaaisscnt  ne 
laissent  amener  en  Mets,  cnz  boiu^deMets, 
ne  à  li  ois  luccs  près  Mets ,  ne  deschargcut ,  w 
laissent  amener  nul»  vins,  queilx  qu'ih  soient , 
d^Aukay,  de  Byaune  ne  d'Erbois ,  ne  nub  aiil- 
tres  vins  ,  jusques  à  la  chandclleur  qui  \i<  iii . 
et  des  la  ctiaudelleur  après  en  img  an  .  et  huit 
jours  après  celle  chaudelleur,  se  duul  ii'cstoit 
des  heritaiges ,  censés  et  dismes  des  dtaiin, 
bourgeois  et  menans  de  Mets,  qu'ilz  puceni 
bien  amener  satis  repreheusion  :  saulf,  rcsi  ivr 
et  fuer  mis  ceulx  qui  u'estoient  mie  subgrttr. 
uc  manans ,  avoient  nulles  ^ffio^^  ne  censés  ne 
dismes  des  dtains,  bourgeois  et  manam  de 
Mets ,  qui  soient  scituez  et  assis  dès  Waville 
en  ençay»  ne  d<''s  Cliampel/.  sur  MuzcIIp 
ençay,  ne  dès  Bouxicres,  ne  dés  Chmcnat 
en  ençay,  ne  dès  Nomeney  en  eoçajr,  ôè  dis 
Bcmilley  eu  ençay,  ne  dès  Raville  eu  ençajr, 
ne  diîs  Boullay  en  ençay,  ne  d«'^  Turkcslor 
en  eneay,  ne  dès  Justcmont  en  ençay,  ne  des 
CouUaut  eu  ençay,  ne  dès  Gonflant  jusque» 
Wal ville  en  ençay,  s^ila  fiiisSent  rayer  les 
gobe  qu^ilz  ont ,  selon  rordonnance  sur  ce 
|>ar  avant  Hiietc ,  qui  est  scellée  du  grant 
scel  (le  la  cité,  puecnt  et  polront  bien  leuR 
vins  qu'ilz  averont  de  leurs  deiloii»,  des  de- 
vantdils  lieux  en  ençay,  amener  à  Hel»,  ssm 
nuUe  repiebensioo.  s^ilz  estoicnt  nnb  de* 
bourgeois  et  manarits .  clercs  ou  lais  qui 
amènent  uulz  vins,  auttres  que  ceulx  dcssm- 


tlits,  ne  fissent  ameneir,  à  savoir  est  que 
ceulx  ou  celles  qui  les  anaeneroicnton  feroiêal 

amener,  ou  en  quelle  maison,  ne  en  qiwl 
lien  qu'ilz  seroient  deschargii*^ ,  no  qui 
\  cuilçroient ,  |>erderoienl  cent  solz  de  mel- 
sams  de  somme  aux  trese,  le  vin ,  le  diat« 
les  chevaulx  et  hamex,  pour  chascunc  fois 
qu'il  en  seroit  trouvé  et  rapporté.  Et  s'il  csloit 
nul  des  villaig'es ,  treflbns  ou  lit^'ieres  ,  dont 
il  seroit  tenant,  qui  auitrt;nieut  le  lcToit« 


perdcrolt  dix  livres  de  metsains  de 
aux  trese,  et  si  ramenderott  eoeor  an  regard 

de  jnstiee  pour  rhasrune  ftits. 

Aniîit  1-1  mevsme ,  fnt  par  ledit  maistrc 
esche V m,  titsc,  comte»  et  conseil  de  Met» 
accordé  que  si  Ridiaivd  Poujoise,  ses  hoii* 
ne  anltres  pour  cidx,  veodoîcnt,  ne  mcUoieot 
fuers  de  leurs  mains,  la  ^^ue^e  qu'il  ait  i 
Mets  .  ne  ce  qui  a  la  vjuerie  appcndf 
liummc  ne  a  fenune ,  qui  uc  hisi  manant  et 
citain  de  Mets  et  de  la  dcoile  nalioli  de  Mrth 
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k  pfnlefoiMii  laiOe  Ufies  de  toraoU  de 

mme  k  la  ville ,  et  seroicnt  onror  I)imiiis 
^mnlf»  aiis  et  ung  jour,  liwrs  île  M<'ls  i-t  de 
ftvesché,  et  dix  luees  en  sus  de  .MlUj  cl 


Inr  écctrairoit  od  tout  icuis  heritaiges , 
loainit  eoeor  bots  de  la  gtrde  de  k  cité. 


et 


1339.  . 

Le  sire  Jelian  de  MairicuUc  fui  lait  maistre 
echerm  de  Mets,  à  la  S«iiict>Benoit  en  mais, 
mil  iij*  et  sxXTÎijf  pOur  ung  an  finissant 

indit  jnur^  Tan  rrvoln  ,  mi!  iij'  ol  \xxix. 

Adonc  funtit  mis  et  escripts  les  noms  dos 
oftuvelz  maislres  eschcvins  en  pclille  crowctte 
jg  p<tfdi«nin ,  en  butte  d^atgent,  que  par 
nsMOOMulbit  mettre  en  biitte.de  bois. 

Le  sire  Jehan  Baudoche  fut  fuit  uiai^tit* 
faàmm  de  Mets  à  la  Sainct-BenoK  en  mars  • 
iq*  et  zzxtx,  ]><nir  ung  an  finissant  audit 
i"ur.  frui  révolu,  mil  iij'  cf  \1. 

Aitdit  an,  furent  asa^eviâ  et  accom[>lis  les 
ponts  de  pierre  ^ue  on  avoit  fait  reffaire, 
dont  aiJciiRS  estoicnt  de  bois,  assavoir,  le 
f^nt  ThiefTroy,  le  pont  des  Morts  ftiers  de 
!i  vill*',  le  pont  des  Morts  en  mcv  la  ville, 
U-  jwnl  à  Muliiu,  et  le  pont  Saïucl-Ceorge , 
dsôtlSytnoii  Msreonlt,  CSII^dli  Rollevat, 
le  lire  Jehan  Baudoche  y  alors  maistre  esche- 
*in.  Gillet  Kuece,  l'guipion  Picrol ,  ni»l>iri 
Loratle  et  Uomange  Chowcnol  l'uront  prins 
d  comis  pour  ce  luire ,  |>ar  les  [»araiges  et 
flOMong  de  la  cité  de  Mets. 

Aamy  fut  refait ,  racoustré  et  amendé  le 
rhfflnin  d«*  P allé  devant  les  ponts. 

Eovirun  te  temps,  le  pappe  estoil  cruel 
4UX  gcus  lays  et  estoil  bien  paie  des  gens 
tffihe  :  par  la  crestienté  y  avoit  de  grandes 
pmes  et  troubles  entre  les  gens  d'esglisc  et 
le*  gens  lav<î ,  pour  la  dissentîon  est.iiit  filtre 
le  pap|>c  et  rt;m|»ercur,  dont  ietlil  empereiu: 
cltoit  excommunié ,  siguaiuneut  cuz  cveschés 
ée  Mets ,  Verdmi  et  Toul ,  combien  quelles 
Unssent  ponr  le  pappe  et  fussent  contraires 
ïudit  rsleu  emprrfm- .  Î  Mii';  Hw'wr»'.  Et 
w  csœeut  de  granl  disseuUmi  pour  la  juri- 

éktimi  sor  les  gens  d*csglise  que  pretendoient 
svev  les  guuvciTiéurs  séculiers* 

Audit  an.  %r  esmeut  ung  groz  dehat  et 
«liBcrent  en  Mets  des  sriffnctirs  princiers  et 
j-iuppitre  de  la  grant  esglise  contre  le  uuù&tie 


escbevin,  trese,  conseâ  et  paraiges  d*iceiie 

cite,  |X)ur  raison  du  disme  des  vignes  de 
Phntire  rpt'ib.  domandnienf  on  vin,  le  prenant 
stls  la  cuve  au  chaulkenr  d  icelles  vignes,  à 
Wiriat  Noiron,  k  Forquignon ,  le  filas  le  riche , 
à  Renault  Piedeschatilt  et  Jehan  sOn  ftwe, 
à  Collit,'ii()ii ,  lih  sire  Auhi^  Piedeschaull  ;  et 
les  firent  citer  par  devant  roffîcial ,  à  la  court 
ecdesiasticque  de  Mets,  où  ih  furent  res- 
pondrCf  demandant  lenr  renvoy  par  devant 
leurs  juges,  nlleguant  qn^ilz  n'avoîeut jamab 
différé  de  i»aier  le  disme ,  ainsi  comme  eulx 
et  leurs  prédécesseurs  Pavoient  toujours  paie, 
clcommc  les  aultrcs  manans  de  Metz  le  paioient 
enoor  alois.  Et  Ait  contre  eulx  si  avant  procédé 
ciu'ilz  Atrent  mis  en  sentence  d*excomunîe^ 
ment. 

Pour  lequel  dit  cas ,  les  devant  noninie/.  en 
firent  comadder  et  adjourner  [>ar  devant  les 
treae,  lesdits  princier,  doyen  et  chappitre, 
requérant  qu'il/  fussent  contraints  de  les 
mettre  et  osier  hors  de  sentence  crexcnmH- 
niemcnt  où  ilz  les  avoit  fait  mettre  et  les  faire 
absoudre  :  et  ils  esloient  prests  et  appairilliés 
de  leur  paier  le  disme  quUb  leur  debvoient, 
et  comme  ilz  Tavoicnt  paie  anciennciuenf ,  et 
comme  les  aidtres  manans  le  paient.  I.esdits 
princier,  doyeu  et  chappitre  ne  vollurent  venir 
comparoir  ne  envoler  pour  respondre  &  la  de- 
mande des  dessus  nommez. 

Les  seÎL'nexus  trese ,  qui  ont  le  gouveme- 
nienl  île  la  police  et  republique  de  la  cité  avec 
leur  conseil,  comireut  ju^qucs  à  quatorze  du 
conseil ,  et  les  envoient  vers  lesdits  seigtienrs 
fmncicr  et  chappitre,  pour  les  prier,  pour  et 
nn  nom  de  tout  le  conseil ,  rpTil/.  les  volcissent 
laire  oster  et  mettre  hoi-s  d'ieelle  sentence 
jusques  aux  Inirres  ensui\unt  ;  et  ilz  se  tafor- 
meroient,  durant  ce  temps,  du  droit  desdits 
seigneurs  de  cha]>pitre,  comment  lesdits  ci» 
tatn<;  de  Mets  letTr  ivnient  à  paver  le  disme 
dont  ilz  leur  lai^joicnl  demande,  et  comment 
on  leur  avoit  paye  andeonemcnt,  et  quMIa  les 
coitttrainderoient  de  les  paier)  et  s^  ne  le 
volloîcnt  paier,  que  lesdits  seigneurs  de  cha|> 
pitre  en  useroient  après  comme  il  lenr  pl.iiroit. 
Et  suyvant  ccstc  ordonnance  cl  comission, 
lesdits  quatone  comis  en  lurent  par  devant 
lesdits  princier,  dojren  et  chappitre  lenr  prier 
de  le  faire  comme  dessus  est  dit,  des«pii'lles 
prières  Rirent  relusés,  et  eidrent  «^ncor  de  bien 
Itères  et  rignnwgnsef  parolles.  Pafquoy  yeeulx 
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quatorze  soigneurs,  estant  ainsy  rehuez  et  fiè- 
rement r«'|HHî!-.('/: ,  n'en  luix'til  contcns  et  se 
pru!M'Utei-eui  dcvuiil  la  justice  où  ilz  iirent  le 
npport<i«Ieiinbe8oingnes  ;  lesquels  de  justice 
si  lircul  assemblcir  leur  conseil  et  les  paraîges 
«ricelle  cité ,  là  OÙ  iut  desclairîé  par  aalcuD 

dudit  conseil  : 

Que  «le  lempti  iiumciuuriul ,  les  niaistre  es- 
cheviBy  tiese  jures,  paraigcs  et  oonaeil  d'toeUe 
cité  de  Mets  ont  eu  le  régime  de  la  fiolice , 
gouvemcnicnl  et  .idministratimi  tic  la  justice, 
et  ont,  de  leur  puissance,  enlendu  à  la  paix 
et  tranquillité.  Et  pour  couliuucr  ceste  félicité, 
Mtwit  les  estato  d^ioeUe  cité,  la  deiigte,  no- 
UesM^boucgeois  et  comunité,  unis  etooUl^eB 
par  une  especiale  et  singulière  alliance,  i>ar 
couiuug  assentement,  ont  esté  |>our>cus  et 
esleus  pour  conservateurs  d'iccUe  paix  et  al- 
liance, Testât  des  nobles  citains  originaïUx, 
Icsdits  maisiii?s  ^ciievin,  tt        paraigea  et 
conseil ,  et  fut  conférée  à  ceiliu  estât  «le  con- 
servateurs,  juridiction ,  |Hiis£ancc  et  souverain 
estât  sus  tous.  £t  ont  les  habitai» ,  prélats , 
cicrgie,  noblesse,  bouigeois  et  eonuniléf  pour 
raugnientation  heureuse  et  conservation  «le 
la  cluxse  publique,  entivtenu  ceste  concoixle 
ot  alliance  de  )KU-fnit  couraige,  eu  oU&ervant 
et  non  répudiant  les  jussions,  couandeuiens 
édita  et  statuts  dudit  estât  dôdits  conserva- 
teurs; et  en  oI>e\ssant  et  obtempemnt  à  leurs 
eoni.>ml(  nM'n<5  et  nionitions,  ciilrc  «'ul\  sont 
denienix'A  «ui  paix  cl  dilection ,  et  allcctueu- 
semont  se  sont  tousjonn  secoures  les  ungs 
AUX  aultres  en  leurs  aflAures  et  nécessitez ,  par 
iHMiscil .  aMnnset  puissance.  F.t  ait  (•>l»'  re>l:it 
de  la  clergu*,  à  l'ejictMitre  d«»  tous  s«^  c»>n- 
trairfset  emulateurs,  en  sou  corps,  pers«>uncs, 
bivns^  lem»,  seigneuries,  possessions^  eomaae 
auHremenl ,  |Mr  l«'s  d«*u\  aultrt^s  .  sf.it/  .i\ec 
livi  ijr.-ittt  I  li.irges  et  «l<"i)>rns  >l'i«t'ul\  rt  «le  la 
cliose  pul>li(iuc«  en  tenqis  el  li«Mi\  ,  c\«iser\é 
et  dfÂndu,  et  leur  ait  esté  (lortè  tonitcs 
deheues  honnetun,  révérences,  amytiéa  et 
humanité  ;  et  |»arce  «»nl  demenivit  et  esté 
co«se^^^7  en  p;M\  et  union,  vl  «Irmenre?  m 
frauctnses  et  liberté».  Et  si  présentement  li 
eeloit  ainsy  «pie  ceatait  «atat  de  la  derfrie  Atst 
dei^oint  dk*»  aultres  catats.  la  fmx  et  union 
«ri«*oHe  |H>litX'  et  communité  sert»it  |H'rturl»«V  ; 
et  selonc  thW\\  rt  hnni:tin ,  ton* 


veu  les  offres  et  |>rcscnlations  à  eulx  faictcs.  Et 
eulx ,  ({uant  il  leiu'  f  tlait ,  pour  joyr  des  force* 
et  insolences  que  on  leur  Dut,  ou  à  lain 
aenriteavs,  ou  subjectz ,  ih  nonârequleieiitet 
demandent  ayde  force  ;  ce  «jue  on  lenr  • 
fait  et  donne.  Et  si  on  leur  doit  cences,  rentes, 
droitures  ou  dismes .  ilz  les  |H)iir<;tiivriit  ]m 
devant  la  justice  seenliere  de  ceste  cite  et  leur 
requièrent  que  nos  bourigeois  et  sulyeelssoieit 
constrainctz  les  respondre  ;  en  ce,  de  part  h 
justice,  n\  ait  en  faulte  Ta  eulx  presenteniont 
différent  de  c  •  faire,  cDmnie  (lassé  cent  ans, 
six  vingt  ans,  et  de  tcn)|>s  immémorial  aitm 
s^est  fiiit  et  usé;  et  aussy  enbc  m^rsme  Toat 
ainsy  fiût  Ot  usé  par  n*ciproqne  et  reconversioa 
et  n'y  ont  jamais  diffeiv  :  qni  puelt  sembler 
chose  «:ontre  raison  :  car  qiii  droit  et  raistju 
vuelt  {H>ur  soy,  il  le  doit  faire  et  rendra  anh 
aultres.  Et  ainsy  siur  ceste  rébellion  et  pcrttur- 
bation  de  paix,  fault  faire  et  donner  provision 
|X»nr  eviteir  flehat ,  seandale  et  cmifnsion  : 
bieuheurenx  sont  ceulx  qui  ayuieiit  et  |»our- 
cbaaaent  paix  ;  ils  sont  api^dea  fila  de  ttka^ 
comme  il  est  escript.  Et  oeulx  qui  molesteal 
les  nostres,  nous  dchveroient  induire  et  en- 
tretenir en  p^ix.  Et  srml>lr  qne  «<'  "lui  est 
escript  en  saiiicl  Mailliieu,  au  vinj^l  truisicscM 
chappitre,  soit  pour  eulx ,  où  il  dit;  MaHwtf 
sur  vous,  scribes  et  p^uurisiens  hypocrile*; 
vous  dismez  la  meute,  Tanft  et  le  comniin. 
et  avez  laissé  les  choses  pf  ns  Ln-amles  de  la  lov, 
le  jugement ,  la  iui>ericorUc  et  la  foy,  etc. 

Et  sur  ce  fiiit,  areste  de  mon  advis  etoooMil  ; 
et  vous  ,  MessetlPSeors  di*s  paraige»  et  du  coii- 
<.vi]  ,  tpii  en  nvrz  dit ,  et  ceulx  qui  en  ont 
eiic«)r  à  dire,  jtoiit'r,  amender  «>u  diniiauei 
mou  avis  et  opinion  sur  «^  ,  comme  IfOOTf** 
mieulxetplua expédient, remettant  lasarpto 
H  vostte  correction  et  bonn'?  discrétion. 

A|»r»*s  plnsiettrs  tipinions  rertthus  »  l  données, 
fut  par  vcetdx  dudit  couscU  orvionne  et  pas* 
par  coninnir  accord  que  mdt  des  manans 
Mets  «  boBunca  ne  firâunes,  ne  mda  de  iea** 
sul^gectï  ue  n?s|v>nileroient ,  et  no  cnn'^tnii"- 
«leroiri'it  i\r  re>|ii"imln»  U-^ilîts  prÎDcier,  doii'O 
et  <*))A(»|Mti>*,  ne  aidcuns  d  eulx  ne  aultres  p»«»» 
culx,«e  l(«wscoiBandeineoadoi«navaat,  f»' 
devant  ka  Ircae,  ne  pur  devant  les  mayeurs 
de  Mets,  ne  |>ar  d»  \  uit  le  maisln*  -  t  '>e>'"« 
de  ntdles  »!ehtr  s  .  •  i m  «"^  .  rente*  ,  «i»^*^'*'*^' 


lurbateurs  de  p«ix  di>ieul  eslre  pugtHs.  El  ne  j  ne  do  uulics  «ultrrs  cbcKses, 

doit  on  Mdnifr  lH<«iseaMie%iMeo«icil«.|    Bt^le  amilHn  Mcbevin ,  le»  *tm* 
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<màe$  jures ,  mlz  des  pmiges  <,  conseil  et 
ùHniinitc  d'ieoUc  cité ,  ne  aulcuns  tl'iceulx  m 
|urticulier,  ne  Taisent  et  ne  faisscut  faire  nulles 
mjucstcs ,  pour  eulx  ne  pour  nulz  treulx ,  à 
■k,  qoctiK  qu^ih  soient  :  et  que  nub  des 
«tû»  et  «obgeclx  dricclle  cité  ne  vaillent 
itcc  cul\  ne  pour  eulx ,  «nnés  et  dcsanués  , 
iuirs  do  Mets. 

El  s'il  y  avoit  nul  qui  aultrement  le  fbt , 
I  pecderoit  f'mgi  libres  de  metsalns  pour 
rliasaine  fois  qu'A  en  seroit  rap|>orté  ,  et  si 
rimciiderolt  PTtror  un  rej^arH  «le  la  jn<5tiee.  Et 
6il(»U!  ordonnance  l'aiclc  le  lendemain  de  la 
mmakm  faimA  Pftul,  audit  an  de  mU  iij" 

Incontinent  ceUo  nnlonnanrc  raicte  ,  le  sin* 
FonpiP  Bcrtrnnt  .  qui  estoil  priiicif^r  de  la 
grande esglise  de  Mets,  accompaigné  d  aulcuns 
4eacs  coofimres  ehaiuoînes ,  se  litmva  devant 
IcmBIi seigneurs  trese'et  le  canseO ,  là  il  dit 
et  proposa  plusieurs  choses  plus  pnr  nrrdpuicf 
d  liaultesse  ^  plusieurs  villonles  <•!  ciuirnics 
parolks  de  la  ville  et  de  ceulx  de  la  ville  , 
paar  Inqudlcs  il  lut  Goadampné  A  paîer  la 
iommc  de  quairante  livres  de  tomois  ,  et  qu'il 
voldvt  mettre  et  porteir  ierlU»  «;()mmr.  dedans 
'«iil  jours ,  eu  Thostel  du  chaingeur  tle  la 
sus  peiue  d'auJtrc^  quairante  livres  et 
M»  peîoe  de  non  point  de  copt  ne  dé  voix 
lu  Taire  et  eslire  le  maistre  eschevin  de  Mets, 
t  la  s' Benoit  après  venant ,  audit  an,  ue  encor 
«w^  ans  ensuivant  après. 

El  pourcc  qu  il  ne  les  volt  paier  ne  satis- 
6if»,  ou  envi^  quérir  gaiges  en  sa  maison 
H  les  vendit  on ,  et  furent  paiées. 

Pour  laquelle  chose,  maistre  Alard  de  Thial- 
"uri ,  chaiiioiuc  de  Satiict-Saulvcur,  vicaire 
4rllels,  et  maistre  Gautthicr^  chancelier  de 
l>  (mode  église  ,  <|ui  so  disoient  lîcencirs  m 
'ir<»it  cannn  nu  tlionloi^ie ,  cm«i mt  ,  p^r  leur 
im^nce  et  hault  |>.M  lcr,  faire  cesser  iceulx 
fii^mcas  faits  audit  princier,  se  comparurent 
^nmllcsdits  trese  et  conseil ,  et  avec  grosses 
*fcinai  injures  les  acoroeiu  ( n  nt  h  repren- 
in:  diM^?toy  ih  ftirent  condamnés  à  certaines 
•«ounes  iKtuniatres ,  et  au  cas  qu'ilz  ne  les 
•oient  paiccs  ,  il/,  doubloicnt  les  sommes  ; 
Mil  je  n^aî  point  trouvé  les  sommes ,  de  com- 
^  rlle*  estoient  et  monloient. 

TouielTois  je  ne  sçais  on  maistre  Richard  <!r 
^^faoarg, archidiacre  de  Verdun,  Ta  trouvé 
*  Grancquc  des  evesqucs  de  Verdun  en 


escript  aultrement  en  b  vie>  Anry  d'Appre- 
mont ,  soixante  septiesme  evesque.  Et  dit  «jue 
ledit  (iaulthier.  et  Alard  furent  coodaïupués, 
chascuu  d'eulx ,  à  trois  oent  livret  d?ame»de  à 
paier  dedans  cincq  jours  enanivaîit,  sur  peine 
de  doubler.  Et  pource  qu'ilz  ue  volrent  obeyr 
à  icelli-  s(<r>ti  nrc  ,  aymant  raieidx  perdre  biens 
et  maisnius ,  se  absentèrent  de  la  cité.  A  raison 
dequoy,  inoontinent,  les  jours  passés  ,  lesdito 
citoyens,  remplis  de  fureur,  les  desclarcrcnt 
bannis  de  ladicte  cité  ,  dix  Inees  à  Tinivir  n  , 
par  ]'es|)aice  de  soixante  et  ung  ans;  e  t  |>etilt 
bien  ce  estrc.  Et  davantaigo  mirent  leurs  biens 
et  corps  an  ban  et  hors  de  leur  garde,  oe 
laisant  dosdarer  à  son  de  Irompe  ,  avec  phb- 
sieurs  aidtrc;  choses  qn*"!!  en  dit  ,  qiii  ne  sont 
point  ni  consliune  de  lairc  en  la  cité  ;  par- 
quoy  à  ce  ne  m'arcste.  Oultrc  ce,  dit  que 
ces  deux  chainoines  de  Mets ,  sadiant  la  que- 
relle  que  la  dergie  dé  Vcrdung  avoît  contre 
U  s  (  iti>i<  ii>,  rnpîinissant  que  ledit  evesque  de 
Nfriliing  a\oil  grant  faveur  et  aDciennc  amitié 
avec  le  pap|>e  Beiu;dict  douxiesme ,  vindrent 
à  Vcrdmig  luy  prier,  nimy  le  chappistre ,  leur 
donner  lettres  adressantes  au  pappe ,  conto- 
iiaiil  les  oppressions  et  %i(»leti('es  à  rtdx  rai<*tes 
et  à  la  clergie  de  Mets  ;  ce  qu  ilz  tircut }  mais 
ce  ne  leur  prouflita  en  rien-,  quant  le  sainct 
siège  apostolioqne  Jht  adverti  delà  vérité  et 
comment  on  y  avoit  procédé,  et  Taneien 
ttsaige. 

1341. 

Le  sire  NiooUe  Piedeecbauld  fiit  fkit  maistre 
eschevin  de  Mets  à  la  sainct  Benoit  mil  iij* 
et  xl  ,  |>our  ung  an  finissant  audit  jour,  l^ui 
révolu ,  mil  iij*^  et  xlj. 

Audit  an ,  les  devantdils  maistre  Gauthier 
et  Alard,  chainoines  de  Mets,  obtindrent  dudit 
evesque  et  chappistre  de  Verdung  lettre  de 
prière  adressait ti'  iifwtre  sainct  j>ere  k*  pape  , 
contre  Icsdits  luaistre  eschevin  et  trese  jiu«s 
de  Mets.  Et  après  en  allèrent  k  Avignon ,  vers 
ledit  pappe  ;  dont  lesdits  de  Mets  Kirent 
incontinent  advertis.  Et  pour  atlsiser,  venir 
et  regarder  enniment  on  sVri  polroit  detfciidro 
contre  eulx  et  tous  anltn^  de  la  crlergie  qui 
|H)ursuire  les  en  voiraient ,  pour  garder  llion- 
neur  et  franchise  de  la  >ille,  audit  an  ,  lon- 
demain  de  la  s'  X  incf  ut ,  y  Furent  comi-s  les 
sept  cy  après  nonimés,  assavoir  :  le  sire 
Joflroy  Grogual}  Ancelz  Taman ,  leviie  BèoiO^ 
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qiiin  ,  Poincignon  de  Vyo  ,  Wiriat  NoiroDy  le 
sire  Pierre  de  lieu  et  Perrins  Mortels. 
Eu  celluy  temps  ^  cuit  sire  Thicbault  de 

•  Sorbei,  chevalièr,  à  cause  de  dame  Mahault, 
Ht  iBOune,  diiTerent  rontio  coulx  de  Hfets, 
powr  certains  homme»  di-  Mainomille  qu'il 
diiioit  <  slic  serlz  de  condiliou  e^  do  ihr^^pai- 

^naigo ,  qïu  etlBîéiïr  demcumil  en  Mets  «  qtt*il 
reiRtOtt  et  demandoit  ;  et  en  ftU  Taocord  Sùi 
en  la  manière  quMl  sVnsnit. 

Le  maistrc  esrhevin,  K  s  \i  t'^v  ot  les  romt(»s 
jurez  lesmoigueut  ci  cugu(>i>s<  al  que  de  plu- 
sieurt  hommes  qiri  demeturoient  en  Mets  que 
le  sire  Thicbault  de  Sorbez ,  chevalier,  ro- 
clamoit  pour  sions  ,  pour  la  raison  de  dame 
Mahault,  sa  femme,  cl  monstroil  qu'ilz  Ta- 
voicnt  long  temps  dclluyt ,  c'est  assavoir , 
GoUin,  le  couvenier,  Drowin,  son  firere,  et 
Oienin,  leur  sueur,  les  trois  enflbiis  Collin, 
lejnasson  de  Mainouvillr  ,  fut  ;  vi  Soilicrt, 
ieur"n?pivcû7îiîz  Ceraril ,  iitir  frcro  ,  ([ui  lui: 
Loransattc,  la  mcrc  ledit  Soibetl,  el  Culii- 
gnon  Muttel,  fUz  Plenson  Mignet,  qui  tous 
sont  do  M.iiaoaville:  que  de  ceste  chose  ledit 
sire  Thiibault,  pour  luy  ot  pour  sa  femme, 
et  OoUin  et  les  aultres  que  ledit  sire  1  iiie- 
baultredamoit,  en  revinreut  par  devant  eulx, 
et  en  prinrent,  paracoord,  le  sire  Pierre  de 
Heu,  chevalier,  pour  eulx  accorder,  si  ac- 
corder les  povoit.  Lequel  sire  Pierre  de  Heu 
les  ait  appaîsiés  et  accordes  |>our  tousjours 
mais.  Et  cranta  le  sire .  Thicbault ,  comme 
gentil  homme  et  loiai  chevalier,  qu^il ,  pour 
hiy,  pour  dame  Mahault,  sa  femme,  ne  pour 
leUR»  lioir>, ,  ne  puclt  jamais  rien  clamer  ne 
demaudcr  euz  corps  de«  dessusdiUs  aux  hoirs  de 
leun  corps ,  demeurant  à  Mtfis ,  à  leurs  biens 
ne  à  la  leur  (  li<  r  ,  f  leur  eu  dcbv^  por- 
leir  hoiino  p.iix  ,  si  luil ,  <pu<il  qu'il  fust,  leur 
eu  demandoit  jamais  niant,  tant  comme  des 
choses  dcssusdiles.  Ce  fut  Hut  le  premier  jour 
de  mars  mil  iij*  et  xlj  ans. 

Le  sire  Poince  de  Vy  fut.ikil  maislre  esche- 
vin  de  Mets  à  la  Sainct-Benoit,  en  mars,  mil 
iij*  et  xlj,  pour  ung  an  finissant  audit  jour, 
Tan  levdtt,  mil  iij*  et  xlij. 

1545. 

Le  sire  Thicbault  de  Mdtry  Ait  bit  maistre 
escbevin  <|e  Mets  à  la  Samcl'Bonoit ,  en  mats , 


ri. 

mil  iij'  et  xlij  ^  pour  ung  au  finissant  Stldit 
jour,  Pan  révolu ,  mil  iij'  et  xliij. 

1344. 

L(  sire  Thicbault  Barbel  fut  fait  niaistie 
es(  he\in  de  .Mets  à  la  Sainct-Benoit ,  en  mars, 
mil  iij'  et  xliij ,  pour  ung  fuuMaut  audit  jour, 
Pan  révolu,  mil  iij*  et  xliiij. 

Audit  an  et  temps  dudit  sire  Thiebsdt, 
maistre  eschevin ,  molrulent  quaitre  seigneurs 
en  Mets  ,  rsdu'xins  ilu  palais  ,  dont  les  esclic- 
\  iuiiigci.  d  ung  csciic\  la  appartiennent  à  doooer 
à  ung  maistre  escbevin  de  Mets.  Et  fureat 
CCS  quaitre  seigneurs,  Tung  nomuR-  scignenr 
Bnne<piiti ,  et  ling  aultre  nomme  seigneur 
tiille  le  Bel ,  Colligtion  de  Heu  et  seigneur 
Pierre  Dclailic  j  dont  il  eu  douua  ung  desdili 
eschevinaiges  à  Jehan  Renguillon,  ranian,iiiig 
à  CoUignon,  fila  Jehan  Kenguillon,  ung  à 
Jehan  Kenguillon ,  filz  Jehan  Bcnguilloii. 

lin  ceste  année ,  list  graut  gclléc  le  jour 
Ibsle  Peuthccostc.  ^1^^* 

Audit  an,  le  roy  Boh«ng,  comte  de 
Lucembourg ,  vint  à  Mclsj^ù  il  Ast  ung  gros 
fe<;tiii  à  plusioius  priuees,  seigneiu^  etdaïucs, 
especialement  de  AIcts,  et  commença  le  jour 
de  feste  Saiuct-Midiiel  et  dura  huit  jours.  £t 
fut  laJIandeAiltc  prolcHiguée  trob  ans,  entre 
plusieurs  si&ignenrs  et  la  cité. 

IS4S. 

Le  sire  Willammc  WiUambaul  lut  railnuM- 

tre  es(  lie\iu  de  Mets  à  la  Saiact'JBenoit,  en 
mars,  mil  iij*  et  xliiij ,  pour  ung  an  finisssnt 
audit  jour,  l'an  révolu ,  mil  iij'  et  xlv. 

En  ceste. année,  les  citaius  de  Mets,  c'est 
assavoir  ceulx  du  paraige  de  Portemusdle, 
ceulx  du  paraige  de  Juruc ,  (  eulx  du  paitige 
de  S'-Martin,  eeulx  du  paraige  de  Porsnilli''. 
ceulx  du  ixiraige  d'Oullresaille  cl  toutte  U 
oomuoalté  de  la  cité  de  Mets,  en  accrois' 
sant  la  franchise  et  la  noblesse  de  la  cilé, 
acquaistont  f>ar  «cript  d'airchc  en  Ireflbns, 
.'i  tousi<nuiii;iis,  |K)ur  toutte  la  cité  de  Mets, 
.1  Uii  luird  Poujoi^  et  à  Ancl,  sa  fenunc, 
la^viaitric  .de  Mets  çl  tout  ce  qui  ù  ladîde 
vouloir  appénîT'Gt  appartient,  et  que  ledit 
Richaird  et  Anel ,  sa  femme,  y  avoient,  p<>- 
> oient  et  deinoient  i«voir,  et  ïloiit  il/,  (stoient 
saisis  et  tenant;  laquelle  \oueric  avoit  i<'l 
droit  que  chascun  maire  des  trois  mairies  de 
Mets,  si  tost  comme  ils  sont  rebits  nouTel- 
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lemcnt ,  doit  chascun  à  la  voucrie  quairanle 
Mb  et  (|inmDl6  dcnien* 

Et  chascun  chcrt  cstrainge ,  teetpftHtiit  p*r 
Portemiuellc,  char^'é,  doit  une  anpexîiio. 

Et  ait  la  vouerie  le  tooncu  de  l'uug  des 
deux  marchiés  entre  Ics^  deux  Josles  Neutre 
Aunejleqiicl  qn*QTea]t$  leqnel  tomieii  d^iœl- 
kf  mudàé  podt  bien  viloir  cntoor  dix  fok 
ie  metsaln. 

Et  doient  à  ladite  voucrie  chascan  kibott' 
(^ia^j  le  jour  de  la  farte  S'-Andien,  ci«q 


Et  les  parmenticrs  cinq  sbk  de  metsaîn, 
]r  jonr  do  )a  S -Martin  ^  pour  ung  èha^ipel 
de  niarderin. 

Et  la  justice  TaMaë  de  S*>Anioalt,  cinq  solz 
de  melnin  ,  le  jour  de  h  feste  9 -Ainoolt 

Si  oeolx  qui  les  de  charme  veadent. 
•ept  socs,  à  la^îney  mây",  rhascan. 

Et  cculx  du  gTMit  mousUcr,  chascan ,  ung 
do^e  d^une  lifie  d*  cire ,  le  jour  de  talbt 
Hoftae  Dame  Ghanddleiir. 

El  œlluy  jour  de  feste  Nostre  Dame  en 
Chamlelleur  mcysme,  doient  touttef:  l'^';  rlian- 
(kiUcres  de  Mets, 'qui  chandelles  veadcut,  à 
cfiToÔTVvt,  dmeam  ang  denier  de  metaain 
«m  denrée  de  dve  on  de  chândeUe  qui  vaille 
oDg  denier. 

Et  doieut  à  l.idictf  vmicrip  1rs  abbayCS  de 
DoirsjnMÏues  qui  sont  en  i cntour  de  Mets, 
dKtfcaB  9  i  la  tètHe  S'-Bitieiuie,  londemain  de 
Bod,  ung  stier  de  vin ,  deux  micbe»  et  nng 
denier  de  metsain  :  et  aultretant  comme  li 
anc  dt  s  ^b}>aycs  QXL  doit,  eu  doit,  chascan , 
VUleir  i  abbaye. 

Il  doit  diasGMi  li  abbé  de  Sainde-Croiz 
an  Wairel  dcrant  Mets ,  demi  stier  de  vin, 

deux  miches  et  unp  denier  de  metsain. 

Et  la  maison  Doir^  celluy  jour,  doit,  chas- 
caa  f  six  deniers  de  metsain. 

ft  doient  i  ladide  Tooerie  les  boodiiers , 
^  le  tonneu  recueUknt,  le  jour  de  TAs- 
vmptioii  Nostre  Darae,  leat  et  demie  d'aok 
<'t  cinq  j^'liuiort^. 

ÏX  luilz  II  cherts  qui  nicnuent  herbes  au 
Qoarul,  dutaenn  diôt,  pour  chascune  fois 
y  vient  chargic,  doit  ong  fort. 

E»  d*'  doit  ladirtc  vourrie ,  chascan , 
éitu  t  qiun/x  îoh  de  metsain  y  pour  le  cour- 
oer  <}ui  la  course  des  chcvaulx  gaignc ,  qu''on 
«Mnt.  dieaoan,  à  Saincl-Glement*  le  SMond 
>«dn 


£t  Icqucldit  acquaisl  ont  li  paraiges  dessus- 
dits,  ensemble  ladicte  oomunalté,  audit  Bi- 
chaird  et  Anel ,  sa  feoune ,  fait  pour  la  somme 
de  mille  livn-s  de  petits  tornois,  doiit  ilz  leur 
ont  fait  buiu  paiement.  Et  fut  ledit  escript 
dit,  le  dixhuiticsme  jour  de  juillet,  ledit 
an  de  mil  iij*  et  xlv.  L'escript  est  en  TanGhe 
Remion  de  la  Sonlle  qui  fbt  aman  de  S'-> 
Gei^one. 

Les  devandits  citatns  ayant  la  cognoissauce 
que  ladiele  vouerie  estoit  en  partie  mouvant 
d*nng evesque  de  Mete  e^Jua^  ïïrSd  le  dd»> 
voir  vers  le  révérend  et  Illustre  cvesque  de 
Mets ,  seigneur  Ademars  :  de  sorte  que  de 
hr'uîh  jours  après  ledit  vandaige  fait,  ledit 
scigoenr  evesque ,  pour  luy  et  ses  successeurs, 
roionça  et  acqnicta  par  lettre  antenticque, 
soubz  son  sceaulx,  au  droit  qu''il  avoit  au 
rachat  et  retraicte  à  faire  d'icellc  vouerie, 
sans  faire  ne  alleir  au  contraire  :  de  laqucdle 
lenonciation  la  copie  s*ensuit  : 

If&us,  Ademars,  par  la  grâce  de  Dieu  et 
du  sainet  siège  de  Rome ,  evesque  de  Mets, 
faisons  seavoîr  et  cr>t,'noissant  à  tous  que  noos 
ne  raichcterons  j  auiais,  ne  ne  povous  raicheteir 
la  vouerie  de  Mets  que  Rîdiaird  Poujoise  et 
Agnd  ,  sa  femme ,  ont  vendue  aux  cincq  pa- 
raiges de  Mets ,  cVst  assavoir,  au  paraige  de 
Portemu/<  nr  ,  de  Jurue,  de  Sainet  -  Martin , 
de  Porsaiilis  et  d^Outresaillc  et  à  toutte  la 
coBMinrité  de  Mets»  ainsi  comme  B  est  centenn 
pleinement  enz  lettres  du  vendaige  ;  ains  re- 
nonçons à  tous  les  droits  que  nous  porrions 
avoir  de  la  raicheteir.  Et  si  ntm*?,  ou  aultres 
pour  nous,  la  volions  raicheteir  et  rcclameir, 
comme  aire ,  ou  eu  anitre  manière ,  ce  que 
Dieu  ne  veuille ,  nous  voulons  et  requérons 
à  tous  ceulx  qui  le  droit  on  le  jugement  en 
debveroient  dire ,  qu'iiz  nous  en  doignent  le 
tort,  et  aux  citains  devantdits  le  droit.  Et 
avons  promis ,  en  vraye  pardle  d*evesque ,  et 
cranté  par  nostre  foid  corporellenient  donnée, 

de  non  faire  ne  alleir  cnntrc  rr<  clioscs  ,  par 
nous  ne  par  aultruy,  eu  tout  ne  cii  partie.  En 
tesiuougiiaigc  de  laipiellc  chose  et  pource 
qu'elle  soit  ferme  et  estauble ,  avons  nous  mis 
nostre  graut  seel  pendant  en  ces  présentes 

lettres  qui  furent  faictes  ,  Tan  de  prace  nostre 
Seigneur,  mil  iij"  et  quarante  ctucq ,  le  x^* 
jour  du  mois  de  juillet* 

En  ladite  année  ^  eult  descord  le  seigneur 
Poince  de  Laitre  contre  Jehan  le  Uungre, 

II 
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pour  la  seîgoeurie  de  Lue  que  ledit  Jehtfi  le 
HuDgre  avoit  aoqvftictée  à  Jai<  ornin  de  Laitrc, 
frcrr  dndît  scigiionr  Poinco  de  Lailn-  ,  cl  d(»iil 
pour  ic(A\c  à  reiraire  ,  ledit  seigneur  lN)iii(  <» 
avoit  fait  poroflerte  pour  la  somme  d'argeal 
qu'il  appertenoit  A  peier  ;  dont  il  deust  sortir 
gnisddial  ot  dissent  ion.  Et  vu  fust  la  querelle 
nkinse  par  dcNnnt  le  maisirc  eschevîn,  troso 
et  eomios  jurés  de  la  cité  de  Mets  :  et  lut  la 
sentence  donocc  telle  comme  s'ensuit  ; 

Gomme  descord  fîut  entre  Jehaa  le  Hnn^re, 
d'une  |>:ir( ,  et  le  seigneur  Poiooe  de  Laitre, 
chevali<^r,  d  cUiltre  p;irt ,  si  comme  de  riieri- 
taige  de  Lcuwe  que  ledit  Jehan  ait  aquaistc 
à  Jaicomiu  de  Laitrc ,  irere  andit  seigneur 
Poinoe,leciael  heritaige ledit  sire  Poince  vou- 
lut rescourre  comme  plm  prosmc  :  et  disoit 
et  maintenoit  qu'il  y  avoit  bien  à  revenir, 
comme  plus  prosme ,  dedans  Tan  et  le  jour, 
parmey  la  somme  paiant  que  ledit  Jehan  Pavoît 
achetté ,  et  lui  en  avoit  ledit  sire  Poince  la 
porollbrte  faictc  et  l'argent  en  plait  monstre, 
et  grant  |>orchas  fait  à  plusirnr-;  in  ns  et  en 
plusieurs  lieux.  Et  ledit  Jehan  disoit  et  main- 
tenoit que  à  cellny  heritaige  ne  pOToit  et  ne 
debvoft  ledit  sire  Poince  revenir,  paimey  le 
vendaigequi  fait  lui  vu  ostoit,  ot  parmyl'atour 
qui  fait  on  est  de  s<'uiblans  cais  ,  snicllé  et 
conhrmé  du  saiel  de  la  cité  de  Mets  et  d'eves- 
que,  lequel  atonr  dit  bien  et  confesse  que 
quiconque  volroit  son  heritaige  vendre  à  qui 
qu'il  lui  plairoit,  nul  de  ses  lioirs  ne  (leultestre 
encontre  en  nulle  manière  ,  ne  chalongier,  ne 
rien  clameii*  ne  l'en  |>euit  :  ne  nul  de  ses  hoirs 
à  eelluy  heritaige  a[)rcs  ne  polroit  revenir. 
Entre  les aultres  choses  qui  sont  en  celuy  atour 
dites  et  rnntrnnes  ,  si  disoit  ledit  Jehan  et 
maintenuil  que  panney  le  vendaige  que  Jai- 
comiu  lui  avoit  fait  de  celuy  heritaige ,  et 
panney  Patour  dessourdit  qui  de  tel  vendaige 
détermine  bien  et  declaire  que  ledit  sire  Poince 
ne  povoit  à  cellny  heritaiffc  revenir,  et  avoit 
bien  la  j>()nifrei1e  qu'il  eu  avoit  laite,  à  estre 
nulle  et  de  nuiie  valeiir,  et  Pavoit  bien  ledit 
sire  Poinœ  à  aniantir,  et  ait  bien  tons  les 
porehas  qu'il  en  avoit  faits,  où  que  ce  fust , 
ny  à  (|ui  que  ee  fiist  .  à  faire  cesseir  et  taisir 
et  aniantir,  ne  n'eu  Moit  il,  ny  aultres  pour 
luy,  à  alleir  plus  avaai.  Kt  le  sire  Poince  disoit 
et  maintenoit  que  celle  porolferte  estoit  et 
debvoit  estre  de  l>onne  valeur  et  en  avoit  bien 
à  chassicr  sa  raison  où  qu''il  hiy  plaisoit,  par^ 


mey  la  lettre  de  la  paix  et  parmey  piniienn 

aultres  deflcnses  qu'il  mettoit  avant.  A  savoir 
est  (|ue  le  niaistre  eschevin,  les  trese ,  les 
comtes  jurés  de  la  cité  de  Mets  sur  ladite 
clameur  et  deflcnsc  oye  ont  cwardé  et  cs- 
eord^ ,  pàr  comun  accord  et  par  le  conseil 
de  plusieurs  saiges  ,  et  pour  le  bien  ,  pour  la 
paix  et  pour  le  protfit  de  ladite  cité  de  Mets, 
et  pour  tenir  les  menaus  en  paix  Ic^  ungs 
contre  les  aultres ,  que  la  poroflerte  que  ledit 
sire  Poinœ  en  ait  audit  Jehan  faite,  ait  bien 
à  estre  nulle  et  de  nulle  valeur,  et  l'ait  bien 
ledit  sire  Poince  à  mettre  à  niant  et  aniantir 
et  le  perchas  aussy  qu'il  en  ait  iait ,  en  quek 
lieux  que  ce  soit  ne  à  qui  que  ce  soiU  Et  que 
ledit  JAan-ait  bMn  à  son  acbmt  i  denienreri 
ne  ne  lui  ait  le  tiré  Poince  à  mettre  nul  détiy; 
en  t<^llr  manière  que.  si  îe  sire  Poince  ne  mot- 
toit  H  uiuul  ladite  poruUerle  et  uc  faisoit  cesser 
le  porchas  qu^il  en  ait  lait  atnsy ,  et  il  en  aOoit 
de  niant  avant ,  U ,  ne  anltre  pour  Iny,  n  est 
il  à  savoir  qu'il  perderoit ,  pour  chascync 
fois  qu'il  en  sernit  rapporté  |)ar  treso  ou  pir 
comte,  cent  Uvres  de  metsarn  do  :>unuacaux 
trese ,  et  les  leveroit  on ,  tantost  qu^ellcs  se- 
roient  encheutes,  à  la  reqœste  duqucil  des 
trese  ou  duqueil  des  comtes  qui  le  requcrroit , 
qui  aulires  sommes  ni  anltros  domaifres  ne 
polroient  ces  sommes  cmcomhreir.  Et  s'il  y 
avoit  trese  ne  comte  qnt  encontre  cest  atonr 
volcist  aller,  ne  qui  en  Reroit  demande  de  le 
rappeller,  ne  de  l'aniantir  en  tout  et  en  partie, 
ne  qui  en  rcspouderoit  à  qui  que  ce  fust,  il 
perderoit ,  pour  cbascune  fob,  vingt  livres  do 
lOttRiois  à  ung  chascun  de  ses  compaiguons, 
et  si  romperoK  Paccord  et  si  n^en  joyioit  nie, 
et  pource  ne  scroit  mie  moins  eesle  escriplurc. 
Ce  fut  fait,  le  mardy  davani  h  ch  tfidellcor, 
quant  il  eult  à  milliairc  mil  iij*  et  xlv  aiii. 

Par  ceste  sentence  «  poves  assez  cognoistre 
et  entendre  comme  CStroictement  et  en  gro$.se 
rigueur,  les  ordonnances  anciennes  de  la  cité 
estoient  par  et  entre  enix  L,'ardées  et  observées 
en  la  cité^  et  [>ar  v.v  ,  vous  est  assez  douué 
à  entendre  l«  cause  pourquoy  la  cité  de  Met* 
à  tmt  duré  et  demeun*  en  estât  et  en  seo 

entier,  que  ça  esté  par  robevssance  du  peuple 
et  la  bonne  poUcc  et  justice  dos  juges  et  su* 
parieurs. 

En  cedit  an  de  mil  iij*  et  xlv,  pape  (3e- 
ment  ayant  en  grant  haine  Pempereur  Loys  « 
poursuivit  teUement  et  par  ambassalde  soJii- 
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(électeurs  de  Pempire  contre  ledit  Loys, 
fif  aulcuns  dVulx  firent  nouvelle  élection, 
uuvoir,  Baudouin ,  archevesque  de  Trieve  ^ 
Wabraniis  de  JuUet ,  ardieTesqpe  de  Cottoi^ 
pe,  et  Geriaens,  ponnren  dn.pape  deTar^ 
AerfMhié  de  Mayancc  ,  Rudolphot,  duc 
Soxoauie ,  Jehan  de  Lucemboui^ ,  mv  de 
Boiieine  ,  qui ,  par  rordomiance  dudit  pa|ie , 
edeweat  Cittilai  de  Lacemlxratg,  fih  âiadit 
t9f  Jehan  de  Bohême.  Et  en  Tauiiée  après , 
nul  iij'  et  xlvj,  fut  ladîtf  élection  coufirinée 
mr  lo  pape.  Et  pour  ce  que  ilenry,  prince 
lie  Maycoce  ,  le  comte  Palatin  et  le»  cit^  de 
Cattogne  et  d*Aix  oonlrediMient  et  teoMCnt 
poor  Loyi  de  Bavière,  ledit  Charles  tat  oon- 
rooné  en  la  ville  de  Bonne ,  pnr  Tarchevesque 
de  ColfoigTic  ;  a[>rf's  laquelle  coronation,  plu- 
sieus  evesques  repruidrent  de  luy  leur  regale, 
!  da  vray  empereur,  assavoir,  lluoster, 
Liège ,  Verdung ,  c  nninic  oe  est  eacript 
<^{<plcmcnt  de  Fabbé  <ie  Vispeigencis ,  ans 
Itt  mil  iy*  et  xiv}. 

1S46.  . 


L'an  mil  iij'  xlvj  fut  nuiilrc  eschcvin  de 
Mrtj*  II' sire  Jehan  Himloiche,  chevalier. 

Audit  an,  furent  cngollés  les  raisins  au  scppc, 
au  Diob  de  septembre ,  le  sabmedy  après 
rfnhation  faûncte  Crofai. 

AndK  en',  aeigneur  Willame  le  Hungre  , 
mfri'  Inr  et  le  Rnysiu'uel ,  lil/.  le  bailli  Lutjuier 
»jui  lui ,  <]iii  estoit  prevost  de  Moiison  ,  j'iirriit 
descord  :  detjuoy  ledit  prevui>i  tut  bauiii  cinq 
M,  hon  de  la  baaine ,  et  comime  trevC)  dis 
iM,  au  rappel  du  maisti*  eadievhi  de  Uets, 

ijni  que  le  fiist. 

Le  &anie<K  devant  leste  saiucte  .Marguerite 
fli  fcual,  tut  navré  le  seigneur  Foince  de 
la^,  dont  les  tresêetOMiseif  en  forent  èo*- 
midile  an  hanit  palais ,  et  y  demeuroat  joa- 
qnes  à  la  nuyt  ;  et  en  deust  de  ce  aonnire  et 

venir  en  Mets  grosse  disseatioo. 

—  -  ,1 

1547. 

Le  sire  Willamme  le  Hnngre ,  dieralier, 

anislre  eschevîn  de  Mets,  estant  retourné 
J" Angleterre ,  après  avoir  paié  5a  rançon,  fut 
tut  maistre  eschevin  de  Mets  à  la  Beoojt , 
•il  iii*  et  yhj ,  pour  nng  an  finisniil  audit 
"jr.  Pan  rcToUn ,  mil  iij*  et  xlifij. 
En  <(IIiiy  temps,  Andronicqtie  le  jeune , 
(sapcmu-  de  ConstaDtînople,molnit  ;  et  quant 


il  fui  mort ,  au  vouloir  de  Canlacuzene  qui 
esfoil  ^'i  iiil  maistre  d'hostel ,  le  tout  seportoit 
asse^hieu,  jusques  à  cequemig  homme  d'obfr* 
cure  lignée ,  nommé  Apocause ,  qui  estoit  des 
plus  grans  amys  du  prinoe  ,  fist,  par  sa  nue 
et  cautellc,  avec  Tambition  du  patriarchie, 
que  Jehan  Pakologue  fut  rhass»'  en  exil  ;  mais 
lui,  voulant  veugierson  injure,  list  guerre,  cinq 
ans  ,  contre  la  royne  et  Jcium  Canlacuaenej 
et  fut  le  premier  qui  amena  par  gnecre  les 
Turcs  eu  Eim>pe.  Au  surplus  ,  ainsy  que  tout 
alloif  ;n!  |»ire,  Bir.aucc  luy  fut  rendue,  laquelle 
dc^  que  il  Teust  occupée,  n^en  lui  en  ri^ 
ph»  molesté ,  mais  f  «squit  en  bein  prinoe  et 
donna  ledit  Cantacuaene  sa  fille  en  mairiaige 
à  Jehan  Paleolugue. 

Plusieurs  se  |K)lroieni  icy  csTner\eillier  à 
quel  propos  j'ai  escript  ceste  petite  article  des 
liistûires  des  («reos  t  et  alBn  jqu^  soit  k  diaa- 
cnn  notoire  de  la  raisou ,  durant  icelle  gneive 
esmeue  en  Grèce  par  Jehan  Paleologne  contre 
la  rojTie  et  Jehan  Cantacu/.ene ,  se  partirent 
de  Mets  deux  jaunes  escuters ,  uoiuiué^  Guil- 
lamme  Poujoize,  fila  Richaird  Poujoize,  et 
Jehan  Bràidy,  fiîz  For(|uignon  Braidy,  avec 
plusieurs  aultres  jounes  gens  délibérés  de  n  eoîr 
le  pays  et  faits  de  guerre ,  et  arrivent  en  (  irece 
et  lurent ,  durant  icelle  guerre ,  au  service  de 
Idian  Gandacinene.  Apics  la  gucna  et  dil^ 
rent  esoordés  entre  ledit  prince ,  et  ledit  ma»*- 
riaîge  hii  et  tralcté  ,  ledit  (iuillame  Poujoize 
qtii  portoit  ses  armes  dWg  aiple  en  champ 
d'aziu-,  .^aiis  pieds  et  sans  queue,  et  ledit  Jehan 
Braidy,  qui  poitoit  armes  dVm  ajgie.d*oraa 
champ  ronge  ,  sans  pieds  et  sans  queue,  prioni 
audit  empereur,  Jelian  Cantacuzene ,  leur  oc- 
troier  et  permettre  porteir  dorénavant  lesdites 
armes  qu^ilz  portoient  desjay ,  avec  les  pieds 
et  la  queue;  ee  qvA  leur  Ait  octroyé ,  et  en 
obtindrént  lettre  patente. 

En  ceste  année ,  fut  noyé  Huf^uîi^noa  le 
houchier,  de  viez  bouclierie  ,  et  uuf^  sien  frère 
ave  luy  'y  icsqucU  avec  plusieurs  aultres  boa- 
chleis  se  esmenrentet  edeyairentenfenoontre 
des  sttgneurs,  gouTemenr»  et  recteuia  dCiodle 
cité ,  et  meismement  en  Tencontre  des  trese 
qui  estoienl  faits  en  Mets  pour  rannée.  Et  la 
cause  estoit  pource  que  lesdits  trese  avotent 
taillié  et  mis  à  amende  peeoniere  Pttng  d'icenix 
fibres,  nommé  Iluguignon,  demenmnt  en  la 
viez  l>oucherie.  (Lu  lesdits  trese,  p^k*  ses  des- 
merites,  Tavoient  nus  à  treule  livres  d'amende 
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et  avec  ce ,  Pavoient  banni  vingt  ans ,  hors 
de  la  cité  et  de  la  banluc  d''icollo.  Et  avoient 
cela  £uct  pour  aulcunes  maulvai&es  paroUes 
que  ledit  Hnguignon  avoit  dites ,  et  aussy  pour 
aulcon  maulvab  traictié  qu'il  poun^aasoit 
contre  la  justice  cl  encontre  tous  les  bourgeois 
de  la  cité.  Parquoy  lesdits  tresc,  advortis  de 
ce  et  do  leur  rébellion ,  aasemblaircnt  plusieurs 
compaignotu  et  gens  dcfiiict  bien  emba&ton- 
nës,  et  avec  yceulx  a^en  allèrent  en  la  vies 
boucherie  pour  prendre  celluy  Iluguignon  et 
ses  frères,  avor  plu'îîpurs  anltres  bouchiers  q^ii 
estoicnt  de  celle  conspiration,  comme  dit  est, 
et  qui  s'estoiimt  alliéi  avec  ledit  Hoguignon 
et  aes  frères.  Et  quant  iis  vindrent  là,  ilz 
Irouvaircnt  la  plus  part  de  yceulx  bouchiers 
qui  s'esloient  drsjay  armé*;  pour eulx  dcfffndrc, 
c'est  assavoir,  de  bassiovtz,  d'arcs,  de  glaives, 
d*eq»iedz ,  de  jnamies  et  de  petolz ,  avec  tdz 
inatrumena  de  guerre  qu'ilz  povoient  avoir, 
et  iller,  enmry  la  vie/,  boucherie,  esfoient 
attendant  p<uir  se  combattre  et  deUcndre. 
Touttcsfois  queKiue  l)<>ti  corps  quMlz  eussent , 
fbt  pHna  ledit  iluguignon  avec  ung  de  ses 
frères,  et  tout  à  rheure  furent  menés  au  pal- 
lais.  Et  quant  la  boui  L'coisîe  de  la  cite  oyrent 
le  hutliu  et  la  rehellioii  desditz  bouchiers,  si 
s'en  uUaireut  lutitost  armer  el  vindicuL  licvaul 
le  pallaia ,  et  Ulec,  par  Goaunnn  accord ,  fut 
ledit  Huguigtion  de  rechief  pirina  et  aon  frère 
avec  iuy,  et  tnn»  en  l'heure  furcnf  menés  au 
premier  fvonl  des  Morts,  que  on  dit  le  .Moyen 
pont ,  el  illec  à  la  poterne ,  de  costc  Thospital 
de  Sainct  Jehan  de  Bodea  en  Ghamlne,  Airent 
les  deux  frères  noyés  et  entetiëa.  Et  quant  les 
aultres  bouchiers,  leurs  alliés,  virent  ceste 
affaire,  ilz  eurent  grant  \teur  et  sVnfuyrent 
hors  de  la  cite,  entre  Icsqueix  y  iouil  Jaicquin 
l.anit»eHln  et  Gement,  le  bouchier,  et  enoor 
deux  des  Greres  dudit  Huguignon ,  car  ilz  cs- 
toienl  plusieurs  frênes,  et  Girenlin  Chaulcev 
et  iiautan ,  litz  iioliair  le  bouchier  et  Colliu 
de  Borisanges  et  plusieurs  aultres.  El  la  justice 
voient  leurs  desmerites  en  bannit  aulcuns 
d^eulx  à  vingt  ans,  et  lea  aulcnna  le  fiirent 
soixante  dix  ans.  Et  moismement  Furent  bannis 
plusieurs  pescheurs  pour  ce  meisme  faict  ;  car 
il  fol  trouvé  que  lesdits  iiesdieurs  se  estoieut 
secrètement  armés  peur  aidier  audit  Hnguigoo 
et  à  ses  alliés.  Et  cstoioii  alors  trese  jurés  de 
la  cité  péar  rrlle  année  ccuK  cv  après  nom- 


1847.  m 

Barbe,  Jehan  RoUemont,  Guoreetîat  BoUay, 
Ncmmerv  Baudoche,  l'i  i  ri  it  Boucquin,  le 
sire  Poiucc  de  Vy,  Poiuciguou  le  Goumais  et 
Jehan  Rcnguillon ,  Perriu  de  Laitrc,  Burtignon 
Paillât,  Conignon  Chaige  et  GiUat  le  Beis. 

Audit  an,  les  trese  et  conseil  de  Mets  furent 
advertis  que  plusieurs  gros  seigneur*; ,  leurs 
voisins,  conspiroient el macbinoicnl  leur  vul- 
loir  porteir  domaige  et  à  la  cilé  :  si  advisercut 
entre  eidx  qu^il  estoit  de  nécessité  y  pour- 
veoir,  mettre  gens  enz  fortes  maisons ,  avoir 
regard  ez  chemins  pour  les  mairiicleurs,  el 
pour  aultres  cais,  et  y  comircul  sept  de 
entre  eolx* 

Les  sept  qui      après  sont  nommes,  sont 
prius  pour  les  chemins  à  gardeir  ;  si  encor 
prins  pour  mettre  gens  enz  fortes  maisons 
qui  suai  enlour  de  Mets,  el  ce  quil  semble- 
rait qne  bon  soit  pour  gairder  les  *W 
des  malfaicleurs  et  d'anltres  gens  qni  vol- 
roient  meff  iire  à  la  >ille  ;  et  sont  encor  prias 
pour  veoir  et  pour  regaideir  ceulx  qui  paie- 
ront les  despens  de  ceulx  qui  garderont  les 
fortes  maisons  ;  et  doient  estre  crens  de  tout 
ce  qu*ib  en  feront  et  ordonneront  :  et  sont 
encor  prins  pour  Taire  ceuI-V  des  villaigc^i 
d'entoiu'  .Mets  hat»iller  cl  armer  pour  \coir 
aux  crLs ,  quant  besoiug  sentit.  El  dtiieat  estrc 
crens  des  dioses  desausdites  de  tout  ee  qn^tk 
en  feront  et  ordonneront,  cl  doient  a>(>ir  de 
tout  ce  qui  cy  dessus  est  devis,  :u(  .m 
phis  d'eulx ,  el  eu  doient  aller  a  vaut  eu  hoiuu- 
loid  el  ioiauhnenl,  chascuu  sus  dix  libres 
de  mcisain  de  somme  aux  trese.  Fait  et  efr* 
cordé  par  le  maistre  escheviu  et  par  les  tresc , 
le  vendredy  après  la  S*  Pierre  el  S'  Poli ,  mil 
iij*  \lvij.  Ce  sont  les  sept:  Jaicomin  Dex, 
Colliguuu  Drowin ,  Nemmcrcy  Baudoiche  ,  le 
sire  Philippe  le  Goumais,  Jehan  de  Champel , 
le  sice  Willamme  de  Heu  et  Burtignon  Paillât 
le  jonnc. 

Le  vendredy  après  Tapparitiou,  audit  an, 
|ussy  fut  advisc  de  forlilTicr,  retenir  et  racous— 
treir  les  mun ,  portes  et  postcines  de  la  cilé» 
Et  pour  ce  faire,  y  oomirent  sept  d^enlre 
eulx  et  fut  leur  commission  et  puissance  C^ 
cripte  telle  comme  s'eu&uit: 

Le  maistre  eschevin ,  les  trese ,  les  comtes , 
les  cinq  paraiges  et  le  comung  ont  accordé 
(pi'  [i  doit  retenir  et  rapairillicr  les  murs  do 
et  dos  bourgs ,  et  les  [>orto8  partout 


,  c'est  assavoir,  Jehan  Mauceulx ,  Jehau  |  uu  bcsoing  serait  el  les  ibussez  au^sy.  £l  s'il 
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y  tvoit  Ttnl  ne  m\\\o  (j\ù  rut  prins  ne  entre- 
pùtt  em.  murs  iic  la  \  ilic  )  ue  enz  murs  des 
hoÊtgt  ne  dlmxenM,  ne  de  feiieslies,*ao 
éfaMies,  ne  d'anltre  dioie,  qneQle  qu^dle 

Mit,  qui  fiist  nuisant,  ne  prrvuît  :nix  mUTB 
B^"  aux  fouss«v. ,  on  leur  doit  fain;  dcflaîre, 
»asy  que  les  murs  et  les  Toussez  soient  en 
leor  calait.  Et  en  ont  le  maistre  eMfaerin 
hi  tacie,  les  Qoentes,  les  paxeiges  et  le  oo- 
Bang  prins  les  sept  qui  cy  après  sont  iinin- 
mrr  :  de  Portemnzt'Ile  ,  Willeniiti  (Jhavcrsoii  : 
*ie  Junie ,  Ancel  Tamau  :  Ue  ;j'_AIartiii ,  Sy- 
■enat  de  1*hj|inhft  t  de  PonaiUis,  Collignon 
Fanlqnenel  :  d'OultreHÛlle ,  Maiheu  Symon  : 
<iu  rnmtmg ,  N  iiinniorcy  le  Saiblcz  ci  Jcban 
Fàiibl.  £t  doicnt  cstre  creus  de  tout  ce  qu^ilz 
kroot  et  ordonneront.  Ce  fut  lait  et  fôcordc , 
le  iwndredy  après  rapparilion ,  «juaiid  il  eult 
à  milliaire,  mil  iij*  et  xlvij  ans* 

Audit  an  meysmc,  pntir  les  moUins  et  le 
Cùtiri  Ue  1.1  rivière  de  Saille , Tes  sept  qui 
cy  âpres  sout  nônmiez ,  out  esté  prins  par 
lêi  pin%ea  et  par  le  comung,  c*eat  assavoir  : 
de  Fwt^uzelle,  seigneur,  Baodonyn  Froidc- 
Tiandc:  de  Jurue,  Ancel  l'aman:  de  Sainct 
Uartin ,  seigneur  Poince  Cuncraan  :  de  Porsail- 
Ib,  Bertraut  le  Ilungre  ;  d'Oultrcsaille ,  Wîriat 
dncomung,  Ridiin  Loratte)  et  Bur- 
Paillat ,  le  filz  Jehan  Paillât  qui  fiit. 
Sî  comme  du  descord  '[ni  rstoft  du  prin- 
oer,  du  dojen  et  du  cluppt^lre  de  la  grande 
«Igiiw  ée  Mets,  pour  leius  mollins  de  Saille 
«n  Qumlddlerue ,  d\uie  part^êt  des  maistrcs 
et  des  Èreres  et  des  serours  de  Thospital  Sainct 
Nicollas  au  nniT  bourg,  pour  leurs  mollins 
A  Saille  du  champ  Naimmereyy  d'aultrc  part  ^ 
n  comme  de  ce  que  les  devantdits  princier, 
doim  et  diappitre  se  dolloient  de  ce  que 
cmK  des  moulins  du  champ  Nairamerey  leur 
tcooieut  r^aup  an  »l<'v.i(i«  Ue  leurs  mollins 
trop  haultc,  cl  qu  lU  uo  pucvent  avoir  point 
à'xiwcy  quand  besoing  leur  estoit;  et  les 
maistrcs  et  les  frCMS  et  les  senmrs  dndit 
bosf)ita]  se  dolloient  aussy  do  ce  que  ceulx 
des  mollins  de  ChauUlellerui'  leur  tenoicut 
Tyawe  sy  haulte  quelle  cclu^oit  iirriere  sur 
de  levés  mollins ,  et  que  lesdits 
■oIUm  n'en  puevent  loroetr»  Si  en  ont  (ait 

If*  >ept  qui  <  y  dessus  soiit  nomez ,  leur  rap- 
{'■■rt  j»."ir  accord  en  la  nuniere  qui  cv  après 
f'tttouily  c'est  a»<»avoir,  que  touttes  les  fois 
de»  mottlins  de  Cbauldettcrae  re> 


querront  à  ceulx  des  moulins  de  Thospital 
qu'ilz  leur  laissent  aller  de  l'yaivc ,  et  qu'ils 
en  avmmt  besoing,  et  ladite  yawe  serait 
an  dessus  de  la  roue  ([ui  est  parmey  le  doa 
creusé ,  qui  est  d'ancienneté  en  la  tnur  :  si 
est  il  à  savoir  que  ceulx  desdits  mollins  de 
riiospilal  leur  doient  laisser  alleir  lyawe  à 
deux  vantaubt  oyseubc ,  eu  jusques  à  tant  4|ue 
ladicte  yawe  venroit  en  val  la  roue  qui  est 
pamiey  le  cloz  dessusdit,  ne  ne  la  puevent 
ne  ne  doient  tenir  i>lus  haulle.  tonites  les 
fois^que  ceulx  Uc»  mollins  eu  LhauidcUerue 
le  requeiToient  et  que  besoing  leur  seroit, 
et  que  cil  qui  la  requeste  feroit ,  diroît  par 
son  serment  qu'iî  en  avcroit  besoing  :  et  que 
touttes  les  fois  qu'ilz  ne  le  feroient  airisy,  à 
la  requeste  de  ceulx  des  moulins  en  Chaul-  ^ 
ddlenie,  et  ceulx  des  moulins  en  Cbauldd- 
leru(^  pourroient  monstreir  par  preudome 
créable  que  ladicte  yawe  seroit  au  dessus 
de  la  roue  qui  est  parmey  le  cloz  qui  est 
creuse ,  si  est  il  à  savoir  qu'ilz  pcrderoicnt , 
pour  chascune  fois,  vingt  sob  de  tomois  de 
somme  aux  trese.  Et  en  semblant  manière^ 
touttes  les  fois  que  les  nnuiiers  du  champ 
Naimmerey  qui  sont  I  huspilal,  yroient  re- 
quérir à  ceulx  des  moulins  de  Chauldellcrue , 
et  cil  qui  la  requeste  feroit,  volroît  dire  par 
son  serment  que  l'yawe  soit  trop  baidte  pour 
les  mouUins  du  eJiamp  X.iimmercy,  ceulx  des 
moullins  de  CbaulUeUerue  doient  l'yawe  lais- 
ster  Iben  aux  deuhc  vanlaulx  oyseubt,  en 
jusques  k  tant  que  ryawe  soit  en  val  la  roue 
qui  est  parmey  le  cloz  que  les  sept  ont  fait 
mettre  en  la  pierre  qui  est  en  l'angle  du 
mur  des  mouUins  du  champ  Naimmerey^ 
au  cosié  ITMwtel  Beriragl,  dê  Beloourt,  le 
tanneur,  lequèïJ  doa  est  droit  au  nivel  du 
cloz  que  les  sept  ont  fait  mettre  en  la  pierre 
de  la  veiuu*  en  ChaidUellcrue ,  à  la  partie 
vers  Chauldellcrue.  £t  touttes  les  fois  qu'ilz 
ne  le  feroient  ainsy,  i  la  requeste  de  ceufac 
des  mollins  du  champ  Naimmerey,  et  ceufac 
des  mollins  du  champ  Naimmerey  polroient 
monstrer  par  preiidnrae  créable  que  ladite 
yawe  seroit  au  dessus  h  roue  qui  est  parmey 
le  dos  que  lesdits  sept  y  ont  bit  mettre,  si 
est  il  k  savoir  qu^ilz  perderoient ,  pour  chas- 
eune  fois,  vingt  solz  de  metsain  de  somme 
aux  trese.  Ccsl  rapjwirt  fut  fait .  lontleui.iin 
de  feste  S'  Andreu,  l  apostre,  quant  U  cuit 
à  milliaire  mil  iij*  et  idvy  ans.  r 
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En  hdite  «mée,  Marie  de  Blois,  veuve, 

dnrhpsse  de  I.horaino ,  après  la  mort  du  duc 
Raoul,  -^on  iiiairit ,  elle  estant  régente  du 
j>ays  pour  Jehan  son  Hlz,  pour  cvitcir  tout 
diffiferent,  guerre  et  diuâitioii  qui  esCoient 
esmeus  et  qui  pouvoient  se  esmouvoir  entre 
elle  et  son  pays ,  et  Pex  esque  Ademars  de 
Mets,  par  le  moyen  et  pou  relias  de  plusieurs 
gros  seigncui^,  amis  aux  parties,  accord  et 
appoinctement  Ibt  bit  entav  les  parties ,  au 
moyen  que  la  ptaice  où  ledit  chaîatel  et  les 
salin(>s  qu'on  disoit  Cliaislel  Sallîn ,  estoient 
assis,  qui  estait  deslruit  par  ledit  evrsque  et 
ses  aydans ,  dcbvoit  demeurer  audit  evesque, 
fMmcy  une  somme  d^argent  qu*il  en  debvoit 
donneir  à  ladite  duchesse.  Et  pourtant  que 
ledit  pvesqîie  ri'avolt  bien  Faif^'eut  pour  luy 
délivrer  proiiiplemenf ,  il  enqirunta  à  plu- 
sieurs seigneui-»  ,  nobles  hommes ,  Ibdilc 
serarae,  et  leur  mist  en  main  le  chaistel  de 
Belrepart  pour  eulx  rembourser  et  porpftier 
d'icelle  somme  ^  par  ainsy  que  ladite  somme 
d'argent  [)aiée ,  ilz  debvoient  rendre  h  rêves- 
que  et  remettre  eu  mains  ledit  chaistel.  Et  tut 
paix  et  alliance  Ikide  entre  ladite  duchesse  let 
ledit  «vesque  pour  eeste  fois. 

i548. 

Le  sire  Poince  le  Gournais  lut  lait  maistre 
eschevin.  de  Mets  i  la  S*  Benoit  en  mars , 
mil  iîl*  et  xh^ ,  pour  ung  an  finissant  audit 

jour,  Tan  revollu ,  mil  iij"  c-l  xlvij. 

Audit  an ,  à  Mets ,  fut  noie  Coihn  de  lios- 
sange,  le  bouchier,  dont  cy  devant  est  Tait 
menti<m  en  Tan  precetdent,  pource  que  ledit 
GoUin  ne  voult  tenir  son  bannissement,  et 
fut  nnié  vers  le  pont  ThielTroy,  et  mené  par 
Chambre,  et  cuydoit  ledit  Collin  eseliappeir 
pour  dire  en  le  menant  :  Je  vculx  tenir  mon 
bannissement  ;  mais  oe  ne  luy  valhit  rien , 
qu'il  ne  fut  noyé. 

Audit  an,  à  Met*,  furent  esîevf'cs  et  or- 
données de  leveir  pour  Tayde  de  h  cite 
avlcunes  maDelottes;  et  y  eult  ordon- 
nance Aûcte,  le  mercredy  après  feste  Sainct 
Laurent,  en  aoust.  Et  pour  faire  lever  et 
recevoir  reste  miinet(){fe,  les  pur.iij^'es  et  con- 
seil de  la  cit^,  le  mercredy  a(>res  Ichle  Sainct 
Laurent ,  audit  an  de  xlviij ,  y  comirent  sept 
desdits  paraiges ,  assa'voir  ;  de  Portemuzelle , 
Jenoat  Bataille:  de  Jurue,  Jehan  Anbrion, 
^*aman;  de  Sainct  Martin^  Cugnia  tiervaise: 


de  Porsaillis ,  Collignon  Fauiquenel  :  dXhdtve* 

saille,  seigiienr  Jehan  Noiron  :  du  comung^ 
Lowiat  Mortel  et  Burllkignon  Paillât,  Paraiel. 
Lesquels  sept  dessusdita  debvoicmt  prendre 
eifr  chascnne  paroisolie  deux  preudhommea 
qui  debvoient  sçatoir  et  enquérir  ceulx  Ct 
celles  qui  malletotte  polroieiit  dehvoir  rn 
leur  paroische ,  et  la  debvoient  recepvoir  et 
d'iccUe  rcccpte  en  lairc  compte,  cbascun 
quinae  jours ,  aux  sept  desansdits  et  ddivreir 
ce  quHIz  en  averOnt  receu.  Et  les  sept  dessus- 
dits en  debveront  rendre  compte  à  la  jusliœ 
et  aux  trésoriers,  quaitre  fois  en  Tan,  c'est 
assavoir,  à  la  S*  Remey,  à  noel,  à  paisque 
et  à  la  Sainct  Jehan,  et  debreront  tout  ce 
qu'ils  averont  receu,  delifreir,  ausditea  «a» 
taies,  à  la  justice  et  aux  trésoriers  poiu"  mettre 
en  la  volte  au  granl  moustier  ;  et  «lehver«>nt 
lesdits  sept  prendre  le  serment  des  deux  qu  liz 
Goraetteitmt  et  prendront  en  cfaascnno  fmr^ 
roiscbe,  qu'ils  lèveront  la  malletotte  en  brâne 
diligence ,  en  bonne  foid  et  h)ialetnent  ;  et 
nommeront  ausilit»;  sept  ceulv  <"l  «elles  ipii 
malletotte  debveront,  sans  nulluy  espargmer. 
Et  les  sept  les  debreriMit  nommer  a  justice, 
et  la  justice  eu'  doit  afler  avant,  ainsi  oomne 
la  lettre  de  la  malletotte  le  dit. 

Audit  temps,  v  avoit  Wmi;  des  seigneurs 
d'Appremont,  nonuné  Jehan,  qui  se  tcnuit 
pour  Tayde  et  alliance  qu'il  y  avoit ,  et  au.ssy 
de  Tevesque  Adem  u  s ,  ciuquel  d'Appremont 
appartenoit  ung  chaistel  nommé  AnhestrolT, 
leqneldit  chaistel  avoit  esté  mis  cnz  njain^ 
de  lliiglemaas,  prcvost  de  Homboui-g  t't  de 
Ziguelins,  ung  gentil  homme  de  Fenostrange, 
ainsy  nommé  de  part  ledit  d'^Apprcmont ,  pour 
une  certaine  Kf>Tt>me  d'arprent  :  nTjqneldit  ehais^ 
tel  uni»  noinine  Bmirquin  de  Fenestrange  prc- 
tentloit  avoir  droit  et  en  faisoit  querimouie 
et  demande.  Et  ledit  Jehan  d*Appremoat  di- 
soit  lui  appartenir,  et  resquist  les  gouverneurs 
(le  la  cité,  à  eanse  d'alliance,  le  soustenir,  et 
que  si  tant  estoit  qu'ilz  voleissent  mettre  hors 
de  leurs  mains  ledit  chaistel,  il  requeroit  et 
estoit  consentant  qu"*!!  Aist  mis  en  mams  d^anl- 
cuns  citains  ou  bourgeois  ;  à  laquelle  poursuite 
Ademars.  evesque  de  Mets,  comme  souverahl 
seigneur  du   rn'<l ,  assistoil   irellny  seicmciir 
d'Appri'inoiil.  El  |M»ur  ce  «ju  il  vit  et  cogncu<>t 
<pie  ceulx  de  Mets  y  alloient  lentement  et  n'^ 
mettoient  grant  aflVrt ,  à  catise  que  ledit  eves- 
que estoit  en  suspend  et  en  attendant  groaae 
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caarc  en  son  cvescliéf  ooatre  la  dodiCMe  de 

Loninr  et  jtlusieiirs  ^os  pcrsonnaitrf^s ,  sos 
albés,  ennemis  audit  evcsqiîe,  et  que  euix , 
Vs  gmtvcrneurs  de  Mets ,  avoient  de  leur  |>arl 
cnocmit  dont  ils  n^avotent  ea  dndit 
jusques  alors,  aulcuns  secoon:  en 
Bohre  rarchidiacre  <"t  pltisifurs  rmîfrfs  jrrns 
(frdi^ï*  chcrrhoient  vers  le  sccl  de  sceller  eer- 
urne»  aiuuiiitions  contre  plumeurs  bourgccûs 
dekcité;  ledit  d'Apprenumtf  enindant  perdre 
ce  qui  luy  appartenoit ,  requcroit  ledit  evesqne 
Iev  j:riinmtir  son  fied  cl  le  soustcnir  comme 
(rre  ilcbvoit,  conuue  souverain  dudit  fied. 
Inn  ledit  evesquc  envoya  vers  lesdits  gou- 
dlodle  cité,  xequaruit  de  sa  part 
jir  Talliancc  par  ey  devant  dcsjay  faictc 
itec  eulv  et  aultres  princes  :  à  laquelle  requise 
lesdits  seigneurs  gouverneurs  montrèrent  que 
icclle  alUancc  par  ses  officiers ,  les  seigneurs 
de  dhi^ipitre  et  auUxet  geos  d^egiiae,  du  toat 
«sloit  corrompue  par  euIx  ;  et  véant  qu^il  avoit 
afiilri'  d'ayde,  voUoient  condescendre 

4  4<oa  alliance ,  se  dont  u''cstoit  qu"*!!  iîst  cesser 
toottes  iceUes  ponmiiltt  qui  alôrt  se*  fttisoient 
pv  les  gens  d'église  :  oe  qu'il  fisL  Et  alors 
i!II,<nce  Tal  Eaicte  par  ledit  seigneur  evesque 
J'  Mcb.  avec  ircUc  cité;  et  rr  hit  en  gardant 
M>  droit  dudit  cvesqu^e  et  dudil  seigneur  dWp- 
Iffemoai. 

Le  famedi  devant  la  Ifcgdelhine  andit  an 
èt  llvilg  ^  le  maistrc  eschcvin ,  et  les  trese  fu- 
nfot  asscTTih1«'7.  et  firent  p;ir  ensemble  ung 
«icord  rl  onlunuance  pour  ledit  chaistel  d'Au- 
kotorCT,  que  ledit  HuglemeDl ,  prétest  de 
Wimhaargy  et  ZigueUns,  ne  nul  d''enlx  ne 
Kiuvoicnt  et  ne  debvoicnt  mettre  1;»  forteresse 
sT.lbestorff  qu'il/  tenoieiit  du  seigneur  Jehan 
4  Apceoioot,  en  mains  de  gens  Iburaiucs,  queilz 
«oient ,  forsque  ans  mains  des  dtains  et 
yybiliiis  de  Mets,  si  mettre  la  voulloient  ;  et 
tà  dotent  bien  faire  gardeir,  que  par  leur 
21': fie  •r.irde  elle  ne  pui^«;e  estrc  ea  niâias  tle 
Umms.  Et  s'ilx  le  (aisoient  aullrcmeut,  ilz 
miemient  cent  livres  de  metoaia  de  somme 
walme^et  si  Pamenderoicnt  encor  au  regard 
i^-jostice,  s;«uir«  e  que  si  le  sire  Jehan  d'Ap- 
pt^mnnt ,  nu  .iultre  pour  luy^  %'olloit  eneonlre 
•nix  L»tiit*i  Ibrteresse  racheter  pour  la  somme, 
jaU  U  pudt  redielor  sans  malengin ,  on  ne 
kl  en  polroit  actionueir. 

î»  Iiinib'tnaiii  »le  la  Ma^'dellaine ,  audit  an, 

kdît  maîstre  escbevia  de  Mets  et  les  trese 


«7 


aeeonlnnt  encor  que  si  ledit  Uoglcment  et 
fui^Mielius  mettoient  ladite  forti  nsM'  d'Au» 
besl  roil"  hors  de  leurs  mains  en  la.  main  tl'aul- 
emi  des  citains  ou  habitant  de  Mets  ou  de 
plusieurs,  celluy  en  les  mains  duquel  elle 
seroît,  ne  la  polroit  et  ne  debveroit  mettre 
en  mains  de  gens  founn'ns.  El  s'il  Pv  niettnit . 
il  perdcroit  ecîit  livres  de  tournois  de  somme 
aux  trese ,  et  si  rameuderoit  encore  au  regard 
de  la  jiistiee. 

Le  mairdy  après  feste  S*  Pierre  en  a  oust 
entrant,  audit  an,  lesdits  maistrr  esrhrvîn, 
trese  et  conseil  d^icelle  cité,  assemble/,  et  con- 
vocqucz,  considérant  et  advisant  entre  eulx 
par  mébure.  délibération  que  d*iceHe  allianoe 
ratde  à  leur  «vesque ,  les  descords  et  disseu- 
tions  qui  en  estoient ,  estoient  esteintes  et  ap- 
()aisantée$  et  ostées^  lesquelx,  après  ce  fait, 
minrent  aussy  ai  délibération  que  dMceUe 
allianoe  des  guerrei  et  dissensions  en  pou- 
yoient  sortir,  et  la  prine  et  labeur  où  Us  se 
avoient  niî'; ,  à  quoy  ennveruiit  pourveoir  pour 
le  tcu){)s  advenir,  cl  j>our  prévenir  à  ce.  Et 
pourtant  que  s^il  les  eust  convenu  assembler 
tans  les  seigneurs  du  oonseil,  à  chascune 
fois ,  la  labeur  eust  esté  grande ,  et  affm  que 
leur  advis,  intention  et  opinion  ne  (n-^t  l'ni'?- 
trée  et  descouverte,  pour  pourveoir  et  mettre 
gairdes  ès  finies  maisons  «pii  sont  à  r«ntour 
de  Meta ,  de  eoAre  eulx  commirent  etesleurent 
ceulx  cy  après  nommez  qui  jay  par  avant  y 
avoient  este  commis ,  assavoir  :  Jaicomin 
Dex,  ColUgnon  Drowin,  Naimmery  Baudoichet 
sè^fBtar  Philippe  le  Gronnaix ,  Jehan  de 
Cbampel ,  seigneur  Willanme  de  fleu,  et 
Burthignon  Paillât  le  jonne. 

Et  pour  Fournir  à  la  despense  et  aux  fraitz 
et  missions  pour  ce  à  taire ,  fut  alors  ordonné 
à  ung  oiUdn  de  la  cité,  aomntf  Jehan  Neiohet, 
le  fib  de  fenThiebaultBaizin,  de  leur  délivrer 
riiilcimes  "Sommes  de  deniers  qu'il  avoit;  lequel 
délivra  ausdils  sept  les  pièces  cv  après  d<s- 
clairées,  qu'on  disoit  lors  florins,  c'est  assavoir 
six  vingt  escnts  dn  coing  le  roy  de  onze  sok  et 
trots  deniers  Tesent  ;  item ,  trente  umî  pawil- 
lons  et  une  chaiere  d'or,  douiK  solz  et  demey 
la  pieee  :  item,  viuf^t  escutz  à  rai}.'I(^  de  oii/e 
sulz  et  ung  denier  la  pièce }  lesquelles  sommes 
dessusdites  ledit  Jdian  Neichet  avoit  reoenes 
du  seigneur  Tbomais  de  Synerey,  des  deux 
cent  livres  qu'il  debvoil  prester  à  la  villf. 

£l  de  cest  aigeat  atsembloot  geos  df  guerre 
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el  1w  niniit  en  guvjioii  en  dhets  Uenx  et 
plaioes  Itartcs  à  rentour  de  la  cité ,  }>our  les 
entrées  et  garde  du  pàya  et  les  dcffendre  contre 
leurs  ennetnis  ;  ce  qui  itist  fait.  Et  durant  le 
tem[»  que  ces  choses  se  iaisoicnt ,  Bourcquin 
de  Fenestranges ,  qui  estoit  ung  homme  pan- 
sant, bien  allié  et  homme  de  cueur,  mist  le 
siogt;  devant  ledit  chaistdl  d^AubeitOcff)  pour 
Pavoir  et  le  conquestcir. 

Le  londcmatn  de  la  festc  de  Burihcniiu , 
andit  an,  te  maistre esdievin ,  treae ,  paraigcs 
et  comung  commirent  sept  de  entre  culx  pour 
venir  et  ordotirieir  comment  et  en  f]Tio!le  ma- 
nière on  polroit  gardcir  et  sanîver  ledit  chais- 
tel  f  alliu  que  le  siège  qui  estuit  devant ,  s'en 
puisse  partir  sans  panre  le  ehaistel)  et  com- 
ment on  polroit  lier  et  obliger  Peresque  de 
Mets  qui  doit  aidicr  la  cit»'  de  son  potivoir, 
en  cestuit  lait ,  et  que  la  cité  fiust  assurée  , 
et  qu^il  ne  puisse  faire  paix  sans  la  cité.  £t 
Ibrrât  encor  prins  pour  panre  et  avoir  nng 
capitaine  on  deux  pour  conduire  les  chevaul- 
cheurs  aux  chamy>7  rt  à  ycculx  obeyr  ;  et  fu- 
rent prins  et  noniraés  Jennat  Bataille ,  le  sire 
Willamnie  le  Hungre,  le  sire  Poince  de  Laitre, 
le  aire  Thiebanh  Fourat ,  le  aire  Hngue  Hun- 
neboijat ,  Burthignon  Paillât,  Paimd  et  Bniw 
Ihipnon  Paillât,  le  jonne. 

llurant  le  temps  que  cculx  de  Mets  amas- 
soient  gens  et  avisoîent  à  leur  fait  y  le  chaistcl 
d^Auab^torff  Alt  rendu  par  composition  audit, 
Boucquin  de  Fcnestrange  i  dequoy  Pevesque 
deMef^  ,  !;i  rite  et  leurs  aydans  et  alliés  en 
fureul  marris  et  courroucés ,  et  eulrent  entre 
eulx  délibération  de  eulx  vengicr  d^îcelluy  uul- 
traige.  Anqucldit  Boucquin  estoient  aydans  le 
seigneur  de  BooUay,  le  comte  de  Densponts 
et  les  aultrcs  seigneurs  de  Feneslrange. 

mercredy  devant  feste  S'-Luc ,  audit  an, 
pour  donneir  provision  à  ceste  cntreprinse , 
le  maistre  esduevin  «  les  Irese  et  les  paraiges 
de  Mets  commirent  tresc  dVntre  eulx  pour 
veoir  et  adviscir  leurs  forces  et  le  pouvoir  de 
la  cité,  sans  faire  ne  getieir  taiUc. 

Le  hindy  devant  Aale  Toussaint ,  lesdits 
Ireie  furent  encor  prins  et  esteus  pour  faire 
flûre  des  engins ,  des  cherts  et  aultres  engins 
quMlz  nommoient  lors  les  espingolles  ,  tant 
comme  boin  leur  ^'mblora  et  que  nécessité 
sera ,  pour  la  garde  «t  deflbtte  de  la  dté  et 
pour  mcnneir  dehors }  et  qn^il  y  ait  cherts 
laits  tflla  et  ai  Jbrts  oomme  pour  menneir  les- 


dits engins  hors  de  la  villft  <oà  nécessité  aera; 

et  qu^il  y  ait  maistres  canomders  et  botnfaar- 

diers  pour  gardeir,  a\iseir  et  entretenir  iceulx 
engins  et  artillerie  en  boin  estât ,  comme  pour 
s'en  servir,  quant  la  cité  en  aura  bcsoing  el 
nécessité. 

La  vigiBe  de  feste  Toussaint,  lesdita  tinse 

furent  commis  et  dej)utés  pour  avoir  le  regard 
et  dr)nneir  provision  que  la  cité  fust  gardée 
et  deâéndue  a  rencontre  de  tous  ceulx  et  odles 
qui  avoicnt  pridi  aulcun^  choses  aux  dtainSf 
bout^eois  et  subgets  dHoelle ,  et  pour  les  def- 
fendre  contre  ceuK  et  celles  «pii  mal  ou  do- 
niaigj'S  leur  volroient  faire  an  temps  à  avenir. 
£t  ilz  debvoient  faire  touttcs  ces  choses  ea 
bonne  feid  et  loyalmeut ,  au  pkis  hrief  <|n^ 
leur  seroit  possible ,  par  leur  serment.  Ce  sont 
les  fresc  qui  alors  furent  prins,  assavoir  :  Le 
Siir  .If>nrny  <lrognat,  Tliiebault  Lanibert  ,  Ir 
sire  ï  ligrant  Buurcbon ,  CoUignon  Drowin ,  le 
sire  Tbiebanlt  Ferrât ,  fehan  Louve ,  le  aii« 
Poince  de  Vy,  CoUair  le  (loumais,  Jehan 
Renguillon  ,  Wiriat  Noiron  ,  le  sire  Willame 
de  Heu ,  Robin  I.oraltc  et  Nemmerey  le  Sai- 
blez.  Lesquelx  tre^e  dessus  nommés ,  en  grant 
diligence ,  firent  debvoir  de  Hure  la  reveoe  et 
monstre  de  leurs  gens  et  des  villaiges  à  Tentour, 
et  aussy  de  cexilx  de  revesché  et  de  h-urs 
aydans,  faire  battre  et  enhanaer,  amener  farce 
blcid  et  vin,  faire  amener  leurs  biens  à  reluge 
en  la  cité,  avoir  scddaiis  aux  gaiges  et  soldes 
de  la  cité ,  fiûre  Aire  à  force  engins  ci  ar» 
tillerie  et  cherts  pour  les  mener,  canoniers  et 
bombardiers,  fort  i  Hier  la  cité  ,  et  tout  ce  qui 
leur  estuit  nécessaire  a  leur  comtssiou  ,  dont 
Hs  en  firent  bonne  diligenoë. 

Le  jeudy  devant  feste  S*  Clément,  audit 
an.  If-sdif»;  ni;ii';tre  e^fhevin,  trese  et  paraipes 
commircut  sept  d  iceulx  pour  avoir  le  regard 
que  touttcs  manières  de  gens ,  [)ar  la  cité , 
hommes  et  femmes ,  clercs  et  lays ,  qui  avoicnt 
le  pouvoir  de  tenir  èhevanlz,  eussent  hommes, 
chevaidx  et  hernex  prêts  pour  sortir  (b-  In  riié 
et  alleir  aux  champs,  quant  la  nécessite  le 
rcquerroit  ]  ce  qui  Ait  fait.  Et  asscmblout  en 
la  cité  me  belle  et  hoimorable  bande  de  b 
cité ,  k  pied  et  à  cheval  ;  et  y  furent  cominia 
le  sire  Joffrtw  Crognal ,  Ancelr  ,  l'  imnn  ,  Sv- 
monat  de  Chambre,  le  sire  Jultroy  Xappez  , 
Symoniu  Chevallat,  Burthignon  Paillât,  le 
jonne  et  Jehan  Gemeb. 

Combien  que  les  Metsaîna  Ibssent  fort 
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pour  1rs  affaires  de  leur  cvesqno 
d  de  ses  alliés ,  touUesfnis  los  pons  d'esplise 
Dcsloient  saouls  ne  conteiis  d'avoir  assez  ino- 
krté  la  justice  ,  noblesse  et  eommune  dé  hi 
(Hé,  ne  de  Tempesdienient  qjuHh  avoieut. 
Pour  aulcun  ccsscnK  nt  fait  à  la  court  de  Tar- 
diidinr»'  ih'  Mrts  ,  il  en  fisl  de  prrtnt  queri- 
Booics ,  t  lu  reliant  voyes  et  manières  s'il  eust 
(0  le  fùwmit  de  les  trarailier  et  motester  ;  et 
«toH  impetré  une  monition ,  laquelle  il  voUoit 
ijoe  Farchipreshtrc  tic  .Mets  la  scella,  et  le 
cnn«tr^in<!f>if  ce  faire.  Et  pour  à  ce  [Wiir- 
de  renicdc  convenable ,  furent  commis 
fat  le  inaistre  eschevtn ,  trese  et  paratges , 

$ept  d  iccuK  ,  assavoir  :  Thiebault  Lambert, 
k- sin*  Vrij/rarit  Bout  <  hi ,  Jehan  Louve.  Col- 
Uir  le  Goumais  ,  l'erriii  île  Laitre  ,  le  sire 
WiUammc  WillambauU  et  ThitTat  Paillât. 

Audit  an  de  xlvilj ,  Louys  de  Buevenges , 
ntc  ses  aydanSf  courut  à  STancourt  les  bestes, 
rfrq^.,  (riiommp<;  rt  biens  il  ieenlv  ,  et  bniitta 
le  l(ta  en  ki  \  ille  ;  et  fut  requis  et  [Ktursuit 
d'en  Eure  la  rendue  et  amender  le  domaigc  ; 
«  qull  ne  Tolt  lyie  ;  parqooy  il  ftit  mis  en 
la  chasse  de  la  'viUe* 

Audit  an  que  Tevesque  de  Mets  et  ses  alliés 
et  ceuK  de  Mets  estoient  ainsy  occupés  et 
cmpeschiés  en  ces  grandes  affres  et  guerres, 
b  dnchease  de  Lorraine  flst  re&ire  Ghaîstel 
SiIb  contre  sa  promesse.  Et  les  gentilz  hom- 
ia«  q«î  gnrdoien!  le  ehntstri  de  Bolrepitrt  et 
favoieut  en  mains  dudit ,  en  défirent  les  fon- 
si  leur  paya  Tevesque  la  «onune 
it  dont  ilIViToit  mis  en  gaige,  eit,  quant 
bdite  sottame  fut  paiée  ,  ilz  boutterent  le  feu 
-lu  chaistel  de  nelre|iai  t  :  et  fut  tout  ars  et 
dertruit.  Et  ce  causa  ledit  e\esquc  Ademars  de 
nair  k  Mets  et  fiiire  alliance  avec  eutx  ,  véant 
b  malvistié  et  trahysonquc  ceidx  qui  tenoient 
«oditchaisleau,  luy  avoient  bile. 
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Thiébanlt  Lambert ,  Paman ,  Ait  Ibit 
etdievin  de  Mets  à  la  Sainct  Benoit  en 

If  mil  iij*  et  xlviij  ,  pour  ung  an  finissant 
«wTrt  jour.  Tan  revollu ,  mil  iij"  et  xYw. 

Audit  au,  re\esque  de  Mets  list  tant  avec 
ctdx  de  Mets  que  pour  la  malvistié  &  luy 
lUcie  dn  chaistel  de  la  Garde,  qu'ib  allèrent 
•Irrant  Chaistel  Salin  et  le  prindrent  et  fut 
Irstmit  et  abattu.  Et  selon  l'histoire  des 
f^<^ues  de  Met&  en  firançoys,  ilz  prindrent 


*9 

encor  quaitre  aultres  chaistel/.  qu'il/.  abattOBt 
tous,  cVst  assavoir,  Ameleicourt ,  I>onle^Tp  . 
Ethinville  et  S'  Epvre  :  et  si'lon  les  histr)ires 
desdifs  Wesqucs,  eu  latin,  elles  contiennent 
qoe  GO  sont  les  deux  cbaistelz  d*Ameleconrt, 
Ethinville  et  S*  EpvTe  ;  et  selon  les  histoires 
el  crf>in«  (jnes  des  maistres  eschevins  de  Mets, 
en  celle  aiiuée  ,  lurent  abattus  par  ceulx  de 
.Mets  et  par  la  commune  du  pays ,  les  mai- 
soufl  de  S*  Epvre  ,1  Vie  des  maisons  d*Amele^ 
court  et  Tehecoiu^  le  Chaistel ,  la  maison  de 
Rode  de  lez  moustier,  en  Allemaignc,  et  la 
maison  de  la  Garde  au  delà  de  Vyc  ,  et  la 
maison  de  Dubnge ,  près  de  Forbacfa  ;  et  fu- 
rent prins  tlcdbns  ladite  maison  de  Dniange 
quattnrr.e  que  maistres  que  varlets  ,  dont  il 
en  y  eult  omv  tles  pendus  devant  la  porte 
de  ladite  aiaisoa  ,  et  deux  qui  eulrent  la  teste 
coppée ,  et  les  pendit  ung  de  leurs  compai- 
gnuns  me}'sme  qui  estoit  leur  menestié.  Et 
ce  fait ,  ledit  eve^îque  rrtirn  ses  gens  et  for— 
Uiîa  les  villes  et  plaices  de  son  evesché ,  es- 
pecialemcut  Komeney  et  Sainct  Avolz  qu'il 
fisifemer  de  munilles  :  et  si  édifia  le  chaistel 
de  la  Garde ,  délibéré  avec  ses  alliés  et  aydans 
de  résister  à  ses  ennemis. 

En  cestedite  année  mevsme ,  avec  la  rnfvr- 


talité  de  peste  qui  estoit  lors,  rengnoit  eacor 
une  anitre  malaidie  plus  dangereuse ,  prove* 
nant  avec  crachait  de  sang  et  si  contagieuse 

que  non  seulemoiil  fiar  communication  de  l'un 
à  l'autre,  mais  de  regarder  Tung  à  l'autre  ,  es- 
toient surprins  de  ladite  maladie,  de  laquelle 
nolz  n'*eschappoient ,  en  smrte ,  comme  les  his- 
toriens ont  escripl,  que  la  troisicsme  partie  des 
hommes  el  femmes  de  l'Europe  molnirent. 

Eu  celle  nieysme  année ,  selon  Ic^dites  cro- 
nicques  des  maistres  eschevins  de  Mets ,  furent 
les  battans  à  Mets,  allant  par  le  monde, 
sans  dire  ne  faire  aultre  desclaration.  El  pour 
ce  est  il  iey  nerf^ssaîre  de  dire  et  de^rlairier 
quel/,  gens  estoient  lesdits  battans.  A  savoir 
est  que  en  ce  temps,  en  Brabant,  Flandres, 
Haynault  et  à  renvbvn  estoient  une  manière 
de  gens  croisés,  ]>ortant  crn'w  rouges  en  leurs 
chapj>erous  et  en  leurs  espaiiles,  qui  se  hat- 
toient  de  hmieres  qui  sont  à  présent  ilietes 
aiguillettes ,  deux  fois  le  jour,  durant  respaioe 
de  trente  trois  Jours  et  demey  ;  et  chascune 
d'icell<  -  1  iiiierns  nu  .UL'inUpttes  nv<iil  un  noeud 
à  poinctes  <  ninme  a s ,  eii  lomie  de  rrnix 
et  de  ioiiu'ueui  tl  ung  grain  de  froment.  Au 
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deamu  du  Dombrtl  csloicut  descouvcrtt  et 
nud2 ,  quant  îlr,  so  hattoicnU  Telles  baltiires 
se  faisoieul  eu  places  communes  et  cgli&cs  des 
bomies  villes ,  combien  quUlz  ne  demieu- 
roient  <|a\ing  jour  et  une  onyt  en  une  ville. 
Us  disoiei^  qu'ilz  avoient  eu  en  révélation  de 
fange  qiK-,  Irnrdilf  peniloiire  ainsy  falrle  par 
trente  trois  jours  et  liomy,  ilz  deiueuroieut 
alMOttls  de'  tous  leurs  pechiés  et  aeroieut 
remis  en  tel  estai  comme  à  Theure  de  leur 
baptesnie  :  cl  tUmt  par  leurs  battures  ou  froi- 
dures et  auhrrs  pauvretés  en  molroient  hrau- 


copt ,  avec  cv  ipu  1  air  csloit  infect  et  subgect 


à  mortalité.  ja y  soit  ce  quMls  KUMent  agres- 
tes «*(  gens  (  liumpestres  cl  nistioques  f  iliusur- 

poient  roilice  de  prcdiciitinn  <'l  ne  tenoient 
compte  do  la  sentence  d'exeomunicatiou  du 
pappe  ne  des  evesijues  getlée  sur  culx.  Mab 
ces  batlans  ne  durèrent  longuement.  Eulx 
venus  au  royaulmc  de  France,  Philippe  de 
Valoys  f  lors  roy  de  Franc»-  ,  les  fisl  pvviï- 
drc  et  par  justice  les  fist  corriger  pour  leurs 
abus. 

Le  mercredy  après  teste  S*  Andreu,  audit 

an  f  à  cause  de  la  mortalité  qui  fort  rengDOit 
à  Mets ,  et  d'iceulx  batlans  dont  à  cfiuse  do 
la  froidure,  lors  estant  audit  Mets,  (jluâieurs 
molroient ,  et  les  portoît  on  soUcmpuellemcnt 
à  vittige  descottvert,  Aussat  de  grasses  que- 
rimonies ,  les  presbtres  voHoicnt  estre  fort 
pai«''S  et  ne  rien  quicter  ou  plustost  laisser  les 
corps  sans  enscpveUr ,  qui  est  contrevenir  aux 
se[Â  ceuvres  de  la  miséricorde  que  eulx  meys- 
mes  disent  que  gens  lais  sont  tenus  &ire,  et 
n'en  volloient  rien  faire  sans  argent.  Ainsy  en 
eulx  esloil  accompli  le  dit  de  Jhesui  rist  sus 
les  scribes  et  pharisiens,  die  uni  ei  non  /ariuni; 
et  aussy  le  peuple  avoii  d'iceulx  morts  grant 
frayeur,  avec  la  gueire  qui  estoit  ;  et  pource 
fut  fait  ung  cry  et  adretz  publie(|ue  à  Itfets  : 
Que  tous  ceulx  et  celles  qui  inourroient  cy 
après  eu  Mets  et  cns  bourgs  ,  soit  battons  ou 
anltres  personnes,  que  dès  tantost  quils  seront 
traspassés,  que  on  les  |K)rte  cosepvelîr,  et 
que  on  n'en  |>or1e  imlz  que  les  corps  ne  snicnt 
tout  couverts  eu  })ieds  et  partout ,  et  que 
nuls  ne  les  suivent  k  banicrc  ne  à  croix ,  fors- 
que  le  curé  ou  le  chaipellain  de  la  paroiscbe. 
Et  quiconcfpiey  mespôiroit,  il  perdcruit  vingt 
soi?,  de  metsain  pour  cha^rune  fois  i|n'il  en 
seroit  jrapporté  par  Ircse ,  |)ar  i-onite  ou  par 
prudhonune  convenable. 


ISSO. 


Le  sire  Jehan  Reoguillon  fut  lait  mik\rv 
escbevîn  de  Mets  1  la  Saîiicl  Amoil  en  nur» , 
mil  iij*  et  xlix ,  pour  ung  an  finissant  andit 

jour,  Tan  revollu,  rail  iij*  et  1. 

Audit  an ,  par  le  marstre  estrhevin ,  trcsc  rt 
conseil  de  Mets  fut  ad  vise  et  ordonné  pour- 
tant que ,  eu  plusieurs  lieux ,  la  dté  n'eslail 
|)avée ,  deoommettre  sept  de'ttitre  eulx  pour 
faire  pavor  ce  qui  n'estoil  pavé,  et  pour  mar- 
chander à  iing  paveur  de  paver  à  la  toise  : 
el  ceulx  qui  ont ,  cbascun  au ,  esté  commis , 
depuis  sont  esté  appelés  les  sept  des  pavsnn. 
Et  ceulx  qui  furent  alors  commis ,  sODt  cy 
après  escripts:  Jennat  Bataille,  Collignon Bcl- 
leval ,  Sjtnonat  de  Chambre,  Gillal  Ruccc, 
Poiaciguon  llunncborjat ,  Luwiul  Mortel  et 
Domanjat  Chovenat. 

Le  samedy  aprçs  feste  sainct  Thiebault,! 
rentrée  de  fenal ,  audit  an ,  par  Tordounancc 
et  comandement  et  par  le  conseil  de  la  justice, 
lesdits  sept  marchandont  à  ung  uuiniuc  mais- 
tre  Collard,'qu^oo  dit  le  malvais,  le  paveur 
de  Liège,  pour  la  hçùa  de  la  toise  du  pa- 
vement. Et  fut  à  luy  cscordé  qu'il  dp|)voil 
avoir  de  chascune  toise  de  pavement  deux 
sols  de  metsain  ;  et  parmcy  les  deux  solz , 
il  debvoit  tout  soignier  et  debvoit  ssseoir 
les  pierres  de  leur  haultessc,  dont  Tescban- 
lillon  luy  fut  délivré.  Et  ceulx  ou  <  elles  t|tii 
volroient  faire  faire  leur  paveuical  à  espuis- 
saige  qui  est  de  fons  en  Tons  ,  le  maistfe 
debvoit  avoir  de  la  toise  trois  sob,  et  U  doit 
tout  soignier.  Et  s'il  y  avoit  aulcun  qai  volcist 
soignier  les  pierres  et  le  savcllon  de  plein 
ouvraigc ,  le  maislrc  debvoit  avoir  de  la  toise 
douse  deniers  pour  ses  peines  et  dix  bait 
deniers  de  la  toise  à  espuissaige.  £t  oenlx  OU 
celles  qui  volroient  faire  faire  leur  pavement 
à  (lian-sivc  et  savellou,  le  maistre  debvoit 
avoir  quailre  solz  j  et  ceulx  qui  le  ^cullent 
ainsy  avoir,  doient  soignier  la  dianssive  et 
paier  les  quaitre  solz,  et  le  maistre  doit  iO>' 
j;nier  l.i  pierrr-  el  le  savellon  et  sa  labeur, 
et  doit  le  m.uvtre  |>i>ev  de  nmrs  ù  aultrcs 
bien  el  loiaulcmcut.  El  doicul  cncur  ceulx  et 
celles  qui  paieiont  audit  maistre  les  somme» 
dessusdites,  encor  paîer  ung  fort  ou  deux 
angevines  {îonr  chascune  toise,  à  lelluy  qui 
prendra  garde  audit  paveur,  oi  par  qui  <p** 
les  toises  seront  mesurées. 
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Amoulf  I-3n\I>oit  ot  S\mon;il  B^Uegrée) 
trc^,  doient  faire  paier  WUit  utaislrc. 

Le  quimiesBie  jour  de  janvier,  audit  an, 
lemistre  eMsIievia,  Urese,  (Mniget  et  com- 
mong  pour  avoir  soldaîrs  et  gons.  Je  guerre 
et  pour  faire  alliance  [tour  enrorcier,  dcITeiulrt' 
et  gardeir  la  cité  contre  les  mal  vcuîiiam 
4riodle|  teUement  que  on  se  puisse  defl^ndre 
cl  leur  pocleir  dbmaiges,  commirt'ut  et  don— 
Doot  ordonnance  de  ce  fairr  '<  Willemiii  Clia- 
verson»  seismcn»'  Yngrant  Bourchon ,  soigneur 
rhiebault  Ferriat,  seigneur  Poincc  le  Gouniais, 
Wirial  Noinm,  Burth^fnoo  Paillât,  le  jonuc, 
et  François  le  Gournais.  Et  tout  ce  dcbvoient 
th.  r.tire  en  bonne  foid ,  loiaulement  et  par  leur 
aéraient ,  an  plus  tost  qu^ilz  polront,  cbascun 
sus  cent  »olz  de  tomois  de  somme  aux  j^cse  ; 
et  leur  dogMeroit  on  leur  lomme,  dà^our 
en  joorf  tant  qu''ilz  Taveroieut  fait  en  la  ma- 
nicTT  dessu-sditi*.  Et  la  justice  doit  finrc  Irnir 
rl  ââkfvir  ce  qu^ilz  en  feront  et  orduuncruat 
par  accord,  et  Ui  dotent  avoir  accord  au 
pin  dTenlx. 

fit  ce  fut  fait  pour  ta  gaarre  que  la  du- 
rhe^^  de  IJiominc,  et  le  comte  des  Deux 
Fonts  et  Uuglcmcnt  de  Fencstrangc  et  ses 
caflma  «vcrieat  «km  contre  la  cité  de  Mets , 
H.  dont  ils  bîaoient  souvent  courses  et.prioaes 
dr  oMpa  d^hotBines  oà  ih  pouToient  mieulx. 

1551. 

Le  tire  Giile  le  Bel  Ait  frit  mablre  cfcberin 
de  Mets  à  la  «aind:  Benoît  en  mais,  mil  iij* 
d  1 ,  pour  10^  an  nnisMot  audit  jour)  Vàxi 

fcvolu  ,  mil  iij*  #*t  Ij. 

En  cesic  année,  la  guerre  estoii  fort  es- 
aevle  eati*  h  duchene  de  Lharaioe  et  ses 
i|daot  coolie  oeulx  de  Mets ,  et  vindrent  à 
pnssancc  en  la  terre  do  Mets  par  deux  fois, 
assavoir,  Vxme  des  fois  ju«qi»es  n^rv^et  Taid- 
ire  lois  jusques  Chemenqt ,  et  ardoot  plusieurs 
vlHiigee  à  rcntovr  oà  ib  firent  de  gros  do. 
■aiy,  et  prayont  et  prindrent  œ  <|n*ilz 
pfolrent  avoir. 

Vo\ant  le>  cttuien.s  ,  Uoui^eois  et  luanans 
di»  Mets  le  domaige  lait  aux  citains  et  bour- 
§tm  de  Héla»  aortirent  hors  à  pnivame  et 
hrent  à  plasicun  fois  en  divers  lieux.  Et 
f-ntro  ]f">  .'iMhrps  ,  une  ti"i=^  fiirrnt  (!(>\  uit  \au- 
oev  et  arduut  les  villajges  el  gaiiigii.uges  du 
pi}-s  à  rcntour  et  as&atUircuf  le  Ihxii^  de 
Ffoiiwd  et  le  ^ignerent  et  y  prindrent  pi»' 


sieurs  piiNonniers.  Et  une  aul'.r  fo'*; ,  Fi  x?nt 
les  Metâains  eourir  et  iouraigier  en  la  ducbé 
de  Lhocaine,  el  fiuent  deyatit  Rosière  et 
ardoot  les  viliaîges  et  gaingnaiges  du  pays 
à  Tentonr,  et  toutte  la  ville  de  Rosière  uit 
t', Miellée,  arsc  et  desl  airtc,  avec  ses  deux 
lorlcs  maisous  j  et  couchont  la  nuyt  ceolx 
de  Mets  dedans  le  Jay  le  due.  Et  le  sire 
Thiebaùlt  de  Blamont,  chevalier,  qni  estoit 
capitaine  de  cèulx  de  M'"ls ,  comlni^^oif  les 
boufle  feux,  el  cstoient  en  tout  ceulx  de  McUê 
{ i  uis  cents  hommes.  El  les  gentilz  homme< , 
capitaines  et  officiers  de  Lhoraine,  pour  eujx 
deflendre,  se  assembloot  environ  sept  t  ents 
hommes  d'aunes  ilu  pays  de  I.horaiue  et  at- 
tendont  Un  Mrtsains ,  et  se  combatirent  à 
culx;  et  combien  que  les  Loraii^  fussent 
sus  leurs  pays  et  Aimiecs»  ils  Airent  battus 
et  desconfits  :  et  y  enlt  bien  cent  quarante 
hommes  morts  de  ccuJ<  de  la  duché  de 
Lhoraine  ,  et  de  la  partie  de  ceulx  de  Mets 
n'y  eult  qu'utig  homme  mort,  mais  il  en  y 
euh  plusieurs  des  blessés.  Puis  après,  les 
Metsaius  avec  leur  bnttin  et  victoire  retoor- 
nunt  à  .Mets  joyeusement. 

Audit  an  ,  le  diemanche  <ï^ant  Teste  sainct 
Luc,  pourtant  que  ceulx  de  Mets  ne Tolloîent 
point  que  chascun  sceust  leurs  vollentds  et 
intentions  ne  que  leurs  secreib;  et  entreprinses 
fussent  ptdiliés,  l<">  tn  se,  les  paraiges  et  le 
comung,  culx  as:?eniblés,  commirent  et  en 
eslcurent  sept  de  entre  enlx  pour  gouvoma- 
et  deOkudre  en  la  guerre  commencée  et  pour 
icellc  poursuire  et  maintenir  encontre  la  du- 
chesse de  Loheraino,  le  comte  de  Deux  Ponts, 
leurs  alliés  et  aydans,  et  contre  tous  ceulx 
qui  leur  volioient  nuire  et  grever,  le  temps 
dunni  de  ladide  guerre.  Et  ils  debvoient 
estre  croiis  de  tout  re  qti'tlz  en  feront  et 
ordonneront  ,  et  doient  avoir  accord  au  plus 
d  euLx.  Et  sont  lesdits  sept  cy  après  nommés  : 
Jehan  Chavenon;  Gollignon  Drowin  ;  sei^meur 
Jehan  IDauiloehe,  elievalier  ;  seijnieur  JoflBroy 
Xap|)e7.  ;  ^^  iriat  Noiroii;  losire  Jehan  Belaniy 
et  \eniTnere\  le  Salileï. 

Durant  cesle  guerre  tout  à  reiieontre  du 
seigneur  de  BoIIay,  du  sire  Iluglemeiit  de 
Feiiestrange  et  de  ses  enflkiB,  et  de  la  du- 
eliesse  l.horaine,  du  comte  de  Deux  Ponts 
et  de  leur>  aydans  el  alliés,  y  oult  d'ung 
co&tcl  el  d'aullre  plusieui^  courses  faicles  et 
plusieurs  prisonniers  prtiis.  Et  entre  les  aul- 
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tns,  do  <vMil\  'U'  Mets  ruri'iil  pi  iiis  prisonniers 
par  Ictlil  Huglcmeut  de  Fcnestrange  et  se» 
eiiflans ,  à  Bitchc ,  seigneur  Amollit  Lambert, 
Jehan,  fils  seigneur  Poince  de  Vy,  et  Aubeiv 
tini}  &bi  Guerciriat  BouUay.  Et  pour  r'avoir 
Icsdils  prisonniers ,  comment  cl  par  (picllc 
manicre ,  le  Joui'  de  teste  Saiucl  Luc ,  audit 


an,  le  maistie  eachevin,  trese,  paratges  et 
comung,  entre  eulx  en  prindrent  sept  pour 

bosoignier  en  tout  vv  qiiilz  verront  et  enten- 
dront ;  et  tout  ce  qu'il/,  en  voiront  faire,  la 
ville  If  dcbvera  tenir,  lairc  et  ordonner  estre 
lait,  et  les  aîdier  à  grant  force  et  à  petit  le; 
et  dolent  avoir  la  cloche  en  maios  toaite  fois 

qu''il  leur  |ilnirrii(  et  quf  Ii(vsr)inp  rf  nerossité 
leur  serait.  Et  tout  dchvcront  ilz  fair*'  m 
boime  foy  et  loiuimcut ,  à  ia  plus  graui  iu)u- 
neur  pour  k  cité  qu*ihs  poliront.  Et  Ux  en 
dolent  estre  du  tout  creus  de  tout  ce  <prilz 
en  feront  par  esoord,  et  le  doit  la  justice 
faire  tenir;  et  ilz  doient  avoir  accord  au  plus 
d'culx.  Ce  suât  les  sept  :  Tliiebault  Lambert  ; 
Garciriat  BoUay;  Jehan  Louve  ;  seigneur  Jehan 
le  Gronnais  ;  Poincignon  le  Bel  ;  seigneur  Wil- 
lanmie  de  Heu  et  scij^'ueur  Jehan  Relaiiiy.  Kl 
debvoient  avôir  le  rt^gard  que  les  ntanaits  de 
Mets  puissent  aller  scurcmcnt  à  Teutom'  de 
la  cité  par  les  chemins  et  i  leurs  besoingnes 
et  heritaiges. 

l.e-^flM.'!/.  «ippt  furn!  I>ien  prudcntcnieiit  1«  lir 

eonuu)>^ioM  à  rhouucui'  de  la  cité }  mais,  pour 
ceste  fois,  si  brief  ne  peufa«nt  r^avoir  les 
prifMHiniers. 

Pour  la  gueiTC  et  débat  qui  estoit  csnien 
de  la  duchesse  de  Lhoraine ,  du  comte  «le 
Deux  Ponts,  leurs  alliés  et  aydaus,  d'une 
pai-t ,  contre  Pevcsque  de  Mets,  la  comtesse 
de  Bar  et  la  cité  de  \lc\a  et  leurs  aydans, 
tPaullre  p.'U"t,  anlruns  hit  ii  vciiill  mis  aux  par- 
ties cntreniirenl  lus  vollou  esronlrir  et 
pacdier  jiour  le  luen  et  soulaigeuieut  des 
parties,  de  leurs' pays  et  subgectz  ;  et  allèrent 
et  vindrent  tant  vers  Tung  et  Taultre  qu'il  y 
eult  journée  assignée  «»ù  le  (  <)Ms«  il  i  t  les 
eomis  tie  ladite  duchesse  pour  elle  et  pour 
le  comte  de  Deux  Poub  et  leurs  a}  dans  se 
trouvont.  Semblablement  le  conseil  et  oomis 
de  l'evcsque  et  de  la  comtesse  a\ec  les  sept 
eomis  Je  !;i  citf  rur«'iil  à  icelle  journée  ;  et 
eulrcnl  plusieurs  conseils,  |)arolles  et  propos 
tenus  d  une  part  et  d'aultrc  ;  et  ne  peulrent  A 
iceUe  Journée  rien  hesouignier;  car  chascun 


rfiîiseil  et  comis  teuoit  la  pirtie  |mnr  qui  il 
csloit  là  envoie.  Sy  advisonl  de  remettre  ceste 
journée  à  ung  aulLre  jour,  et  que  la  duchesse 
de  Loheranie  pour  die  et  le  comte  de  deux 
Ponts ,  leurs  alliés  et  aydans ,  debvoît  panve 
et  comcttre  six  personnes  de  son  eonseîl  ; 
Tevesque  de  Mets  dcu3( ,  la  comtesse  deux  et 
ceulx  de  Mets  deux.  Et  après  ceste  joum^ 
tenue ,  la  duchesse  de  Loraine  et  son  conseil 
y  en  commirent  six  ;  Tevesquc  de  Mets  deux 
et  la  comtesse  deux  ,  suivant  ledit  deqMul  de 
journée. 

Et  le  jour  de  la  8*  Luc,  audit  an  ,  tesdits 

maistre  eschovin ,  tr(>se ,  paraiges  et  comung, 

d'inip-  arcorti  ,  priuilrent  et  esleurent  le  sire 
Jehan  Baudoictie,  chevalier,  etWiriat  Noiron, 
[>our  la  cité  de  Mets  :  Icsquelx  douze  aiusy  prins 
debstoient  avoir  puissance  et  pouvoir  au  cuis 
quMlz  n'averoient  aocord ,  de  panre  trcvc  ou 
faire  paix  otjlfreemcnt  entre  îcsdiles  parties. 
Ausquelxdits  deux  (omis  de  par  la  cité  toutte 
puissance  leur  fut  donnée  :  et  de  ce  qu'ils  en 
feront ,  Vil  en  eonvenoit  bire  letfare ,  ils  la 
dolent  fil  ire  sceller. 

Et  y  eult  trv\f  lîonnôe  et  aeeonlée  entre 
lesdîtes  parties  par  les  sept  comis  de  Mets, 
devant  nommés ,  et  ralongée  par  les  deux 
dessusdits ,  et  Ait  la  journée  prolongée. 

Le  sire  Naimmerey  Baudoiche  fut  niaistr(> 
eschevhi  à  la  S*  Benoit  en  Mars,  nul  iij  et  Ij, 
pour  ung  an  finissant  audit  jour,  Pan  revolla, 

mil  iij*  et  lij. 

Lesdits  deux  seigneiu  s  i  omis  besoingnont 
et  tirent  tellement  aux  journées  qui  se  tinrent 
après ,  que  les  trêves  forent  ralongées;  et  ne 
se  peulnmt  accordcir  ne  avoir  paix. 

Atidit  an  ,  Tcvescpie  .\demars  de  Mets  et 
la  cité  tirent  nouvelle  alliance. 

Audit  an  ,  ceulx  de  Mets  se  pourveureal 
de  gens  de  guerre  pour  la  guerre  qu'ils  avoient 
contre  la  duchesse  de  Lhoraine ,  le  comte  de 
Deux  Ponts  et  le  seigneur  de  Bonjuard  do 
Fenestrange  ;  qui  montait  à  une  merveilieus** 
somme,  comme  par  les  quiclauccs  des  soldairs 
qu'on  garde  cnoor  présentement,  se  peutt 
appairoir. 

Audit  an  de  Iij,  \Olland  de  Flaruire,  damf 
de  (laasel  et  cuuite&se  de  Bar,  avoit  guerro 
contre  Fevescfue  de  Verdung,  nommé  Hu- 
gues de  Bar,  et  avoit  aussy  guerre  contre  la 
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de  Loraioe,  Marie  de  Blois,  qui 
CMtoH  son  pays.  Ladite  YoUbihI  et  Rol>ert 

-^(0  fik  rcijuist  Ademars ,  evpsqnc  ilo  Mets, 
l  ivdMT  contre  ses  ennemis.  L"evesque  y  alla 
i\tt  grans  gcus  et  les  secourut  contre  ladite 
dodiease ,  tellement  qu^O  y  eult  lievea  prinses 
nttt  les  parties.  EL  au  retour^  les  gens  de 
bdite  conif»-^»*'  et  comte  Robert .  depuîs  duc, 
trouTCfCut  a  1  escarl  aulcuns  hors  de  riirmée, 
ùvanl  œmmc  gens  de  guerre ,  qui  tousjours 
ae  pneent  estne  ensemble  pour  les  lieux  et 
Iq^  petila  et  estroits ,  gens  qui  sont  en  Tar- 
Biêe  pietom  '  et  gens  de  chevanlx  ,  qu'il  ron- 
tieat  MHivent  séparer,  ou ,  pour  la  se[>aration 
ie  h  ]u»gae  waHoone  et  allemande ,  qui  ne  se 
pscfcnt  nnir  et  joindre  ensemble,  flnmt  grant 
villonnie  et  domnifres  à  parli'j  des  gens  diidil 
fvesque,  iUisqiU'Ix  ne  sufllst  les  chassier  du 
fegiSf  mats  (|ui  pis  est,  les  desrobcrcnl  et 
le  leur.  Dequoy  après  ,  plusieurs 
el  doléances  luy  en  furent  &ictes  : 
!!>i  en  reqriist  lesdits  comtesse  et  comte  (qui 
pnmr  Ti'rstoil  dnc ,  mais  ponr  ce  que  depuis 
il  lui  fait  duc  ,  eu  la  cronicque  des  cvesqucs 
ét  Mets  ea  dit  et  nommé  duc),  et  en  fist 
ledit  cvesquc  à  ladite  eomtesseet  audil  eomte 
plusieurs  lettres  ânii;iblcs  el  générales  :  de- 
<piny  il  he  pouU  avoir  redresse,  et  rai^D  ne 
ki  en  lut  faite.  Et  pourcc  que  akm  Ms  pays 
itretes,  il  enstfapfeaoesreqnesles 
>,  iidiieiice. 
If  trouve  que  les  Celestins  .h  Mets  furent 
loodés  eu  celle  année ,  les  prciiuei^  des  dix 
ISE  oMivens  des  Celestins. 

1553. 

Le  MTV  Jehan  Drowin  lut  fait  maistre  es- 
«  hevia  de  Mets  ,  à  la  S'  Benoit  eu  Mars  ,  mil 
iq*  et  lij,  pouv  ung  an  llniasant  andit  jour, 
Tm  levollay  mi!  ig*  et  liy. 

Andit  an ,  cenlx  de  Mairville  prindreiit  et 
«Tcslfrent  au  rorps  Linglois  et  Jehan  de  Bil- 
bourgcob  et  manans  de  Mets,  lesquclx 
mflrantadirertir  cenbL  de  Mets  et  leurs  amys 
en  aihrertirent  ka  trese  et  le  maistce 
'*<dicvin. 

].f  >riy.îf^Tne  jour  de  nrrav,  le  tnaistre  es- 
tirvin  ^  les  trese  ,  les  paraiges  et  le  comung, 
'eae  advcrtis ,  y  cmnirent  sept  de  entre  eolx 
paar  «eoir  comment  et  par  <|nd]e  mantcre 
Tif  on  polroit  r'a\i>ir,  à  Thonneur  de  la  ville, 


geois,  que  eenhc  de  HainTiDe  tiennent  pring.  ' 

Lcsquelx  sept  doient  faire  leur  debroirle  plus 

brief  qtrilz  polrnnl  et  par  leur  serment,  et  les 
doit  la  justice  contraindre  d'alleir  avant ,  chas- 
cun  sus  dix  livres  de  tournois ,  et  doubler  les 
somoMS ,  de  jour  en  jour,  au  cais  qu^Ha  n*ex- 
ploiteroient.  Et  lesdits  sept  en  doient  estre 
rreus  de  tout  ee  qu'îlz  en  feront  et  ordon- 
uennil  ,  par  accord  ;  et  la  justice  le  doit  faire 
tenir,  et  ilz  doient  avoir  accord  au  plus  d^eulx. 
Et  s*n  adrenoit ,  ce  que  Dieu  ne  veniDe ,  que 
desdits  sept  il  en  y  eust  ung  ou  plusieurs  qui 
fussent  détenus  de  maladie,  ou  eussent  solne 
de  corps  ou  aultre  loyale  solne,  parquoy  \h 
ne  poisseirt-  estre  avec  leurs  compaiguons , 
cenb  qui  n*aTerolent  point  dé  solne,  en  doient 
besoingner  et  exploiter  et  aller  avant ,  tout 
ainsi  comme  '-"Ih  \  fn^sent  tous  sejit ,  stis  les 
sommes  el  peiues  dcvisusdiles ,  et  ne  s'en  pol- 
roient  excusetr  pdur  la  solne  de  leurs  coni> 
paignons  qui  faulroicnt.  Ce  sont  les  sept:  Sei- 
gneur Thiebault  l,ambert ,  CoMii:tion  Drowin, 
•seigneur  Jehan  Bmtdotehe,  seipieur  Jehan  le 
Gournais,  Poincignon  Ilunneboijat ,  seigneur 
Wïllamme  de  Heu  et  seigneur  Poince  Gne- 
rardins. 

Audit  an  nicvsme,  Jehan  le  Malz  et  Sv- 
înoniu  d' Athienville  prindrent  et  appréhendè- 
rent au  corps  le  seigneur  Guercire,  prevost 
de  S*  Vincent  et  son  varlet,  sans  sommation  ne 
requcste  prcceldenle:  parquoy  lesdits  maistre 
eselievrn,  trese  et  parattres  eomirent  lesdits 
sept  pour  veoir  et  regarder  comment  et  [»ar 
quelle  manière  que  ou  les  polroit  r'avoir,  à 
rhonnenr  de  la  cité. 

Et  eu  liesoingnerent  et  pourveurent  telle- 
ment lesdits  sept  par  si  frrant  providence  et 
pmdcncc,  que  dedans  le  jour  de  la  cban- 
delleur,  audit  an,  lesdits  prisonniers  furent 
rendus  et  mis  à  délivre,  dedans  le  jour  de 
la  chandelleur  en  suivant ,  audit  an  meysme. 

Durant  ledit  temps  ,  seigneur  Thiel» ndt 
Lambert  el  le  sire  Jehan  le  Guuruais  furent 
malaides  et  mal  disposés  ;  et  en  lieu  de  sei- 
gneur Thiebault  Lambert  lut  comis  Jehan 
Chaverson ,  et  en  lieu  de  seignetu-  Jehan  le 
Goumais  fut  eomis  seigneur  Thiebault  le 
Goumais,  chevalier. 

Le  jour  de  feste  S*  Remy,  audit  an ,  fol 
ordonné  k  Mets» de  ne  prendre  ne  donnetr  en 
vendant  ne  en  achetant  nul/,  plaelxaîres  de 
Iddfts  Linglois  et  J^n  de  Billey,  leurs  bour-  j  U  duché  pour  deniers  ne  pour  mailles ,  sus 
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cent  solz  de  tournois  de  somme  aux  trese  ; 
et  que  tous  chaiogeurs  et  chaingercsses  et 
toultes  anllrei  penonnea  soeant  en  diaiiiges, 
pour  leais  maistitt  et  maistrcsscs ,  que  l^r 
venront  en  mains ,  qu'ilz  les  aycnt  à  coi)|)er 
cl  qu'ilz  les  rendent  coppés  à  ceulx  ou  à  celles 
qui  leur  apporteront  ;  et  qu'ilz  ne  cbaingeront 
ne  aicheteroot  nuk  pour  buiUoii  ne  anltres 
dictes.  Et  s'ilz  ne  le  faisoient ,  ilz  perderoient 
et  seroienl  à  cent  solz  de  Mctsain  de  somme 
aux  trese ,  pour  chascuae  fois  qu'iJz  en  seroient 
rapportés. 

Et  le  jour  de  feste  SV  Ifurtin  suyvant ,  fut 

mrdonnc  que  tous  les  rhniiigcurs  de  Mets  qui 
avoient  balance  et  poids  de  florins ,  quMlz  eus- 
sent ajusté  leurs  poids  de  florins  et  rcdressié 
leur  balance  au  chainge  Jehan  Haicbe ,  dedaus 
qninae  jonn ,  sns  vingt  «At  de  toniob  de 
somme  aux  trese  :  et  qu'il  ne  fust  nul  qui 
rehisast  nul  florin  de  bon  or,  quant  il  scroil 
mey  parti  en  la  balance,  s'il  uy  a  voit  aultre 
deflbult  an  florin. 

Audit  an ,  vint  i  Mets'  Charles ,  roy  de& 
RoiTKiins ,  csleu  empereur,  oii  il  Fut  rcccu 
niaguiliqucment ,  comme  à  luy  apparlenoit, 
par  Tevesque ,  clergic  cl  aultres  estais.  £t  en 
ioelle  cité  de  Mets  il  flst  son  lirere  Wainselani, 
qui  estoit  comte  de  Lucembourg,  il  en  fist 
un  ducbé ,  et  en  lieu  de  comte  fut  nommé 
et  ap|>ellé  duc  de  Lueembourf,' ,  recepvant 
le  chaipeau  d'honneur  de  duc.  £t  k  couite 
Hobert  de  Bar  Ait  fiât,  créé  et  érigé  marquis 
du  Pont ,  que  par  avant  on  diioit  la  comté  de 
Serpanne. 

Ledit  Cbarles  ,  roy  des  Romains  et  de  Ba- 
haigne,  Ademars  ,  cvesque  de  Mets,  Wain- 
idans,  duc  de  Lnoembourg,  Robert ,  marquis 
du  Pont  v\  fomte  de  Bar,  la  cité  de  Mets, 
Burtrant  de  Latour,  evesque  de  Toul  et  la 
cité  de  Toul ,  tirent  par  ensemble  et  ordon- 
nent la  manière  ponr  tenir  une  commune 
paix;  et  mist  Tuers  de  mainbnmie  le  duc 
Jehan  de  Loraine  et  luy  donna  des  gouver- 
neurs, assavoir,  le  comte  de  Wirtemberch , 
et  seigneur  Bourcain  de  Fenestrange  hit  lien- 
tenant  pour  ledit  comte  de  Wirtemiberch,  dont 
il  y  eidt  lettre  Ikictc  dattéc  dudit  an. 

Audit  an,  seigneur  Ilugue  de  Rosière  et  son 
fils  qui  avoient  esté  prins  jjrisonniers ,  quant 
ceulx  de  Mets  lurent  courir  à  Rosière  ,  comme 
cy  devant  est  desdairié,  firent  quictance  de 
la  prinse  de  leurs  corps. 
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Le  sire  NicoUc  Baudoicbc,  lilz  seigneur 
Amoult  Baudoidie ,  chevalier,  fat  &it  maistre 

eschevin  de  Mets  à  la  sainct  Benoit  en  mars , 
mil  iij"  et  liij,  pour  ung  an  finissant  audit 

jour.  Tan  revoUu,  mil  iij'  liiij. 

Apres  le  despart  de  ceste  cité  de  Mets  fait 
par  Gharies,  roy  des  Romains ,  allant  à  Rome 
se  faire  couronner  empereur,  les  mal  vnoil- 
lans  d'icclle  cité  furent  plus  prests  de  recom- 
mencer à  faire  peines  et  donner  moleste  aux 
dtadins  que  par  avant  :  à  cause  de  quoy  leur 
fbt  force  de  se  pourveoir  ooolre  *  lenn  mnl 
\aieillans  et  firent  plusieurs  ordonnancée. 

Le  samedy  et  diemanche  apn»s  Tascension  , 
audit  an,  par  le  mabtre  eschevio  et  trese 
jures  de  ladite  .dté,  ftit  osrdcMUié  et  publié 
qu'il  ne  fust  nulz  ne  nulles  des  citaliis  et 
manans  de  Mets  ne  des  subgectz ,  queilx  qu''ilz 
fussent,  qui  vendiss<Mil  ne  cncliaingeaisscnt 
nuk  chevaulx  pour  cbevaulcbier  à  personnes 
feuraines,  quelx  qu'ib  fiissent ,  eu  jusque*  an 
jour  de  la  Magdellatne  qui  eir  vient ,  et  tout 
le  jour.  Et  quiconcque  en  venderoit  ne  en- 
chaingcroit  forsque  aux  citaius ,  manans  et 
subgectz  d'icelle  cité ,  il  perderoit  dix  livres 
de  metsain  de  somme  à  justice  pour  rhacmiii 
bis  qn^il  en  seroit  rapporté  par  ti^ese,  par 
comte  ou  par  premlonie  convenable  ;  et  ces 
somes  Icvcroit  on  dès  tantosl  cjuVlles  seroient 
cscheules,  que  aultres  sommes  ne  dumaiges 
ne  polroient  ces  sommes  empeschier. 
Et  par  ceste  ordonnance  et  edict  n^entco- 

doif  la  justice  que  les  eitains ,  manans  et 
subgectz  ne  puissent  bien  vendre  et  encbain- 
gier  leurs  chevaulx  aux  amys  aydans  et  alliés 
de  la  dté,  sans  reprehension,  jay  soit  ce  qu^ils 
fussent  fourains. 

Et  qu'il  ne  fust  nulz  ne  rmJles  des  manans 
de  Mets  ne  des  subgectz  desdits  nianaiis , 
queilx  quilz  soient,  hommes  ne  femmes, 
deros  ne  layt,  qui  se  missent  en  gairde  de 
nulles  personnes  fouraines,  queiUes  qu'elles 
soient ,  ne  qui  rachetaissent  villes  ne  maisons 
que  les  citains ,  manatis  et  subgectz  des  eitaiiK 
ayeat  hors  de  Mets,  où  que  ce  soit.  Et  qui- 
oonoqttey  mespanroit,  il  perderoit  anUretant 
comme  il  en  averoît  donné  aux  persomies 
fouraines ,  et  si  l'amenderoit  encor  au  regard 
de  la  justice,  si  tosl  comme  il  en  serait 
rapporté  par  trese,  par  comte  ou  |>ar  preu> 
dôme  oooveàable. 
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A  cause  des  coursf^s ,  pilicrits  et  rançon-  tels 
aemens  qui  sf  faisoiont  jouniollemont  =^tis  les 
poaires  gens  du  pays  de  Mets ,  si^jaiinmicut 
m  Im  gens  des  cham{>s  et  vignerons  qui  en 
iÉait  leoR  besoingnes  et  ouvraiges  des  vi- 
^[Ms,  estant  comme  tout  nus,  en  cheminsc, 
citoieiit  assaillis,  pilliés,  ballus,  rançonnez 
<Mi  prias  priflonuiers  el  eumeueiK,  et  ii'avoieot 
Mb  besbons-  pour  enlx  aidier  et  enbc  def- 
Jbdie;  et  pour  à  ce  pour>'eoir  de  remède 
fflOTi  fi  i!tî«^,  fiit  ordonné  et  publié^  le  lundy 
d^acu  te>.te  Sainct  Mauiin,  audit  an,  qu^U 
De  (ml  uuk  ouvriers  allant  en  vignes  qui  ne 
porttwimt  cfatseuii  vog  dart  ma  une  fine  ou 
mt  arbolertfe  avec  qualrett ,  ou  ung  arson 
ncc  saiettes  :  et  quiconque  \  roît  aultrcment , 
i  prrderoit  vingt  solz  de  met^ain  de  somme 
i  justice  pour  diascone  fois  qnHI  eo  leroit 
fi|ipailié. 

foar  la  guerre  qui  alors  estoit  contre  la 
ri<^  vn  divers  lioiix  et  eontre  plusieurs  pcr- 
sonnaige^ ,  coavcnuit  Iruuvcu-  liuaace  et  che- 
WÊ»  pour  afttkbiffe  let  soUaifs  et  gens  de 
gaane  qui  «voient  servi  tant  contre  ceulx 
le  Fraestr^mges ,  le  seigneur  de  Bollay  et 
InjTS  avdans ,  que  contre  aulti-es,  durant  les 
paerra  ;  et  pour  ce  convint  gettcr  partout , 
tv  h  déiigie  y  bourgeobie ,  mardians  et  gen» 
étmeÊtàtr  WÊg  cmftmùl  ou  taille.  Et  ponroe 

<|Uf  aulcuns  se  -ientoïent  interresseï,  se  vin- 
drmt  à  duloser  et  [«Liirulre  aux  maistrc  cscIîp- 
TOI, et  trese.  Le  murdy  après  la  triuilé,  uudil 
«,  Avait  pour  ee  eonVooqocs  et  aatembles 
b  paraigi^  et  conseil  pour  parleir  et  savoir 
rinttoiion  de  eeuK  et  celles  qui  disoient  cstre 
îrop  hault ,  jwur  les  diminuer;  et  ceulx  et 
oeUes  qui  scroient  trop  bas,  les  mouter.  £t 
iM  eenfai  qui  paieront ,  on  ne  les  pndt  et 
teddbfcrocit  cstre  constrainla  de  aller  en  ost 

«•m  rhevaulchée,  ladife  «,n)erre  «îtirnnt.  Ft  en 
•Nietircat  sept  desdils  puraigcs  pour  ce  iaire, 
Mtfoir  :  Jehan  Chaverson ,  Jaicomin  Rolle- 
nlf  Jakomm  Boetfom,  le  sire  Jofliroy  Xappé , 
cavalier,  Baudowiu  de  Lattre ,  Bnrlcant  de 
ïiel.ifit .  I  im  ui  et  Jehan  Gemelz. 

Auiiji  an,  ceulx  du  pays  de  Lucembuurg, 
W  gens  le  comte  de  Bar,  Tevcsque  de  Mets , 
«abdellclft  etanllces  forent  mettre  le  siège 
^lajit  BouUay  en  intention  de  la  ruyner.  Et 
^^arÎMit  tpii'  le  spt':rncnr  de  Volmerange  et 
M:t^>ui>  du  chaistcl  de  Wairixc  luy  es- 
(MOt  sydam  et  ftvorisans ,  Icsditt  dm 
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Turent  prins  et  gaingniés  par  ceolx  de 
Mets ,  durant  ledit  sicgc.  Mais  par  le  moven 
d'aulcuns  amys  des  parties,  paix  fut  faicte 
et  accordée  entre  la  dté  de  Mets ,  d'une  part 
et  de  Jehan  Bonroquin  et  Olry  frères  ,  sei- 
pneurs  de  Fcnestrange  ,  d'aultre ,  et  en  firent 
lettre  dattée  dudif  nn.  El  fut  eneor  escordé 
que  iesdits  seigneurs  de  Fcnestrangq  ne  pou- 
votent  et  ne  delrvoient  sonstenir  Tliiediridi 
Xeline,  cinq  ans  durant.  Aussy  Fut  la  paix 
faicte  de  Jehan,  seigneur  de  Boullay,  et  en 
y  eult  lettre  faicte  et  passée  atidit  an. 

Audit  an  meysme,  Marie  de  Blois,  du- 
chesse de  Lboraine  êt  comtesse  de  Linange, 
et  plusieurs  aultres  seigneurs  firent  quio- 
tance  à  \n  eité  de  plusieurs  domaiges  qu^ih 
âvoieut  souslcuus  par  œulx  de  Mets  durant 
les  guerres. 

Continuant  les  aventures  sorvennes  en  ceste 
année  à  Mets,  sur  Tannée  de  l'an  lij  vouà  est 
df'sclairié  comment  Teve^rjue  de  Mets  fut  à 
l'aide  de  la  conUc&sc  de  Har  et  de  Robert  , 
son  fils^  comte  de  Bar,  et  que  des  oultraiges 
faits  à  ses  gens,  il  n^en  penlt  avoir  aultc« 
radressc  :  parquny  de  rechief ,  en  ceste  an- 
î'ée ,  en  fist  eucor  poursuite  et  nVn  eult  nulle 
raison.  Ce  véant  ledit  evesque ,  avec  ses  gens 
et  ceubc  de  Hob  allont  mettre  le  siège  devant 
Gouflans  et  la  prindrent  et  firent  de  grans 
domaiges  an  pays  de  R  trrois.  De  ce  difTerent, 
accord  fut  fait  en  telie  manière  que  de  soi- 
xante dix  sept  mille  livres  tomois  dont  ledit 
comte  tenoit  le  chaistei  de  ConAans  et  le 
chaistel  de  Condé  en  gaige,  que  l'evcsqne 
Renal  de  Bar  avoit  tîms  en  gaige,  on  en  nh- 
batlist  cinquante  sept  mille  livres  toniois , 
et  {K>uvoil  lesdits  deux  cliaistclz  raicheter 
pour  vingt  mille  livres  :  si  en  peia  sept  mille 
et  molrat  avant  qu'il  eust  paié  le  reste. 

Le  merquedy  <!<  "\ mt  la  S'  Martin  d'j-ver, 
audit  an,  fut  ordonné  à  Mets  qu'il  ne  fust 
nuls ,  hommes  ne  femmes,  clercs  ne  lays ,  qui 
d*or  en  avant  adietaisBent  nulles  bestes  de 
peine,  queUles  qu'elles  soient,  se  dont  n^estoit 
en  plein  marchié^de  Mets  t  et  qui  aultrrm<  nf 
le  feroit,  il  perderoit  vingt  livres  de  ntcl^aia 
de  sonm«  è  justice  et  les  bestes ,  poui;  chas- 
cune  fois  qnMI  en  seroit  rapporté. 

Et  que  nulz,  hommes,  femmes  ne  enHaus 
ne  a|)ortaissent  d'or  en  avant  à  Mets  nulles 
fouées  de  jpaixelz  ne  nulz,  xall^ux  j  et  qui- 
ooncque  y  mespanroit ,  il  seroit  i  dix  sob 


Digitized  by  Google 


9^ 


de  toroob  pour  duscnne  fois  qu^il  ett  seroit 

rapporté. 

En  celluy  temps  Louis  de  Buevengc  et 


forent  prodamés  de  paier,  dedau  sept  anlli, 

trente  solz  pour  la  force,  et  de  venir  re»;- 
pondre  ,  pardcvant  les   trcse  ,  coulio  ledit 


Thiedricb  Xclinc  et  plusieurs  auitres ,  leurs  ,  seigneur  WUlamme  y  pour  luy  et  pour 


les 

ipliœs,  estoient  ea  la  dume  de  la  ville  |  prêtres  de  la  nueuve  chaipelcttc^^  Champ- 
pour  les  courses  et  domaiges  qu'ilz  avoicnt  aissuillc,  contre  dame  iSfliiW  le^^ftiSogre  et 
&it5  à  Mancourt,  Tan  mil  iij'  et  xlviij  ,  et  Kitrtniiit  le  ïïungre  son  Frcrc ,  ou  tlz  SCfOieat 
les  souslcnoient  les  seigneurs  de  Fcnestranj^e  ;  taen  de  la  gairde  de  la  ville.  • 
mais,  par  la  |iaix  faicle  par  Icsdits  de  Fcnes- 
truage  avec  la  cité ,  Ait  aceatfdé  qu'ils  ne  les 
pouvoient  et  uc  debvoient  soustcnîr  ces  cinq 
ans  dui-ont.  Parquoy  les  paraiges  et  conseil 

de  la  cité  de  Mets  furent  assemblez  là  où    mil  iij'  et  liiij  ,  pour  nng  an  tinissant  audit 
k  maiticrc  fut  aventiUée.  Et  par  le  maistre  i  jour,  Tan  rcvullu,  nul  iij'  ci  Iv. 
escbevin,  trese,  paratges  et  le  comoDg  lurent 
prins  et  nommée  les  sept  cj  après  escripts. 


Le  sire  Tliiebault  Bugleis  fut  fait 
eschevin  de  Mets  à  la  S*  Benoit  en  man 


pour  veoir  comment  et  par  <|!iellc  manière 
que  on  polroit  miculx,  à  riiouncur  el  sauhelé 
de  la  vilie  ,  porieir  domaigc  à  Louis  de  liuo- 
venge  et  Thiedrîch  de  Xeline  et  à  tous  les 
auitres  qui  sont  en  la  chasse  de  la  ville,  à 
leurs  coq»s  et  à  Iciu^  biens.  El  ce  doient  ilz 
faire  en  bonne  foid  et  loiaulmcntf  au  plus 
tost  quïlz  polront)  dkaacim  sus  cent  solz  de 
metsam  de  somme  aux  trese,  et  leur  dou- 
bleroit  on  les  sommes ,  de  jour  en  jour,  tant 
quNlz  raveroirnt  fait  en  la  manière  dessus- 
dite. Et  ilz  duicul  GStrc  creus  de  ce  qu'ilz 
en  lerottt  et  ordonneront  par  accord  ;  et  la 
jttstloe  doit  faire  tenir  et  assevir  ce  qu'ilz  en 
feront  et  tirdnnneront  jiar  accord ,  forequc 
qu'ilz  ue  pue\onf  doiinfr  ur  ne  argent,  ne 
lûire  auitres  prouitilz  u  Louis  ne  Thicdrieh , 
ne  i  auitres  qui  sont  en  la  chasse  de  la  ville , 
ne  à  auitres  pour  eubc,  pour  avoir  paix  ne 
accord  à  eul\  ;  mai?  bien  en  puevent  ilz  donner 
à  auitres  |K?rsonnes  pour  nuire  et  gre\er  les 
dits  qui  sont  eu  la  cliai»sc  de  la  ville ,  à  leurs 
corps  et  &  leurs  biens  ;  et  ils  doient  avoir 
accord  au  plus  d^eulx.  Ce  sont  les  se|)t: 
Willemin  Chaverson  ,  Jehan  J.ill«  «  de  Juiue, 
Jehan  Louve,  Bertrant  le  liuji^'re ,  le  siic 
Poince  Guercrdiu  et  fiurtliignon  Paillât.  El 
filt  ce  bit,  le  lundy  après  teste  B*  Vatentin, 
en  feb>Ticr,  audit  an. 

Audit  an  ,  le  seigneur  Willannne  le  Himgre 
envoya  gaigier  en  fabbaye  de  (ioi*se ,  comme 
obeyssfloit  à  la  justice  de  Mets.  Et  pour  ce  que 
le  coi»tre,  le  pitencier  et  te  ehambrier  de 
ladite  abbaye  t>s(ont  les  gaiges  an  set^nt  et 
ne  s(  volrrnt  raie  laissier  gaîgier  et  ne  vol- 
loKitt  respondre,  la  vigiite  de  la  ciiandelleurf 


Audit  an,  on  Aùsoit  aux  pouvres  gens  de 

grandes  insolences  et  leUT  pilloit  on  de  nuvl 
leui-s  rli(  \  nK  (ju'ilz  chassoient  aux  champs 
en  pa.slure  et  uiesmemeal  de  jour:  et  dont 
plusieurs  plaintes  et  doléances  en  vindveni 
à  justice.  Pour  à  ce  pourveoir  et  gardcir 
les  chemins  à  Tentour  de  Mets  des  gens  mal- 
vueiUans  qui  viennent  et  se  travaillent  de 
grever  ceulx .  de  Mets  et  leurs  subgectz  ; 
mennement  de  oenbc  qni  emblent  et  desro- 
bent  les  chevaulx  de  nuyt  :  et  mcsmemcnt 
de  ceulx  qui  sont  en  la  chasse  de  la  ville, 
le  maistre  eschevin ,  trese ,  pi^raigcs  et  co- 
muug ,  la  vigille  de  leste  !»amt  Jciian  Baptiste, 
vaMi  an,  y  eopunirent  les  sept  cjf  aptes 
nommez  assavoir  :  seigneur  Willanune  le 
Hungrc  ,  seigneur  .leliaii  Baudoiehe,  seigneur 
AmouU  Baudoiehe,  Wirial  Noiron  ,  seigneur 
Jelian  Helam)  et  Jehan  Gcmcl  j  et  y  pour- 
vemnmt  sy  bien  qu^il  en  y  euh  plusimifs  des 
pendus. 

Kn  ladite  année,  fiu'cnt  comptés  ;i  Mets  de 
nuuvelz  vins  cent  et  (|uinze  mille  meuds  et 
demey  de  vin,  sans  ce  «jui  lui  Ibrcelé,  dont 
on  n>n  euH  mie  la  cognoissanoe.  Et  pov 
chascnn  meud  de  vin ,  on  paioit  à  la  ports 
pour  rentii  I    d  nirc  deniers. 

Kn  (  (•  teini>s,  seigneur  Jehan  de  Mairie), 
chevalier,  molestoit  fort  seigneur  Rénal 
Rneoe,  abbé  de  Sainct  Amoolt,  et  luy  preooH 
et  ostoit  et  detenoit  ce  qu'il  avoit  a  ^oer^^ 
le  Soc  et  n'en  pouvoit  j<>vr:  dont  plusieurs 
requestes  en  a  voient  esté'  faiete»  et  rncorrue*. 
Et  en  avoit  ledit  seigneui-  Rénal  Ruece  vtW 
à  ddeanoe  vers  justice  et  les  paraiges,  1«6- 
cpielx,  le  merquedy  devant  la  chandellenr. 
y  commirent  les  sept  ry  npre<  nommef , 
Mvoir  :  de  PortemuzeUe ,  seigneur  Amoull 
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Ljiiih''i1;  de  Junie,  srtL'Ticnr  VVillîinxme  le 
Uuogre;  do  Sainct  Mai  Un,  seigueur  Jchaa 
Kuidoirhe,  chevalier;  de  Porsaillis,  Lowîat 
Cnm^  ;  dXKiltresaille,  Symonin  Chevallat, 
Taman  ;  du  commung  ^  seigneur  WiUamme  de 
Scu  el  stMufncur  Potrrcc  Gucrcrdin ,  {>our  veoir 
el  urdimueir ,  fiire  et  assevir.  teilenieut  que 
Tibbé  et  couvent  de  S'  Amoult  puisseot  joyr 
^kofsdroHs  et  de  leoisraisoiu  qui'ik  oot  en 
brille  de  Koeroy  le  Sec  et  eux  appartenances, 
fl  pour  constraindre  seij^uour  Jehan  de  .Mair- 
lov.clicvalier,  de  rendre  el  restituer  les  grieiz 
l't  domaiges  et  forces  que  ledit  vilPè  Jehan  et 
fftafdans  ont  hilU  contre  ledit  aUw  etcoo* 
roU  et  air  ladite  ville  de  Noeroy  et  Sipp&xie- 
nmrrs,  ef  powr  constraindn»  le  seifrnetir  Henn* 
ùfc  ikr,  qui  est  lieutenant  du  duc  de  Bar^ 
qu'il  tienne  à  tel  ledit  sire  Jehan  de.  Mairley, 
qaH  Msie  audit  abbé  et  oouvent  droit  et 
tabon,  et  qoll  le  biise  joyr  dé  ce  qni  faiy 

ïpjMirfipnt. 

LcK|oei£  i,c\)l  dctvsusUits  eulrent  et  cerchont 
hal  de  geus  et  y  allont  si  subtilement  que 
Mil  lire  lefanu  de  Mairiey  lut  (vins  et  «p- 
prvhcDdc  an  rorps  et  fist  acoord  k  Vthbé  de 
Saiii'''  Arii'Mtlt. 

AuUit  du ,  seigneur  Hcaal  do  Wermecange 
dâalim,  son  frère,  firent  paix  et  qaietance 
a  ccnk  de  Mels  de  la  prinae  du  riiaistd  de 
Wttmerwge  et  des  biens  qui  fuëut  pnns 
draans.  ~~ 

Audit  an  de  Iv,  Pordoiiuance  tut  fuicte  cuui- 
liCBqne  les  ouv  riers  c"  vig*^  H^hv^^iani  galn- 
faicr  diascune  saisonetà  chtfcunesceuTiras, 

1S56. 

Lic  suv  Joilroy  Hiiiv  fut  lait  luaioLre  e:icbc- 

lia  de  Mets  à  la-  sainet  Benoit  en  mars,  nul 
«i*  et  h,  pour  ung  an  finissant  andii  jour, 

Tm  révolu,  mil  iij'  et  Ivj. 

Aadit  nn .  la  paix  fut  faicte  du  diilcreut 
tUàal  de  1  olibé  Rcnal  Rucce ,  abbé  de  Sainct 
âaoolt,  contre  sdgoeur  Jehan  de  Mairiey, 
cWs  alicr)  à  cause  dequoy  k^Ut  sire  Jehan  de 
Jbirlev ,  comme  il  «  àl  desclairié ,  en  Tan  j )rc  - 
tiddcnt,  avoir  esté  prias  au  corps  pour  le  iait 
^  Xoero^  leJiàcc» 

tt  talLmmy,  audit  an,  la  paix  bicte  de  la 
ptem  et  diflerenl  que  le  comte- de  Sairwer- 
m  tt  I  I  oitt'  <l<'  Mets  avoient  eiLsemble;  el 
seigneur  WiUamme  de  Torviller  et  de 
Pcny  de  fioixcy,  {lour  la  prinse  de  lebao 
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Hrnguillan et  la  paix  des  f*<fr"y  seigneur 
Ferry  de  Siercque. 

£n  ce  mei&me  aa,  le  dixneuvicsme  jour  de 
septemfate,  lut  la  bataille  de* Poitiers,  A  la 
grande  confusion  et  dopmaige  de  toutte  la 
Franco  et  à  la  pluirc  et  victoire  du  prince 
de  Galle  et  des  Ânglois  ;  car  le  roy  r\  son 
armée  françoise  y  Êurent  dcscoufitz.  En  ladite 
joumée  furent  occi»  te  due  de  Bonrbon,  le  duc 
d^Vthenes,  cooestable  de  France  ;  monseigneur 
Jclian  de  Clermont ,  marc'i-  t,  il  ;  nttm cigneur 
Jehau  de  Charu^,  qui  i>oito»t  l  onllumble; 
monseigiiear  Kenal  Ghauveau ,  evesquc  de 
Chaallmis ,  le  siirc  Jehan  Orowin ,  ehevaliér  de 
Mels,  qui  fut  recognu  pur  ung  sien  serviteur  h 
uu^  cherrel  d'arpent  qu'il  avoit  en  la  teste,  de 
blcasure  qu'd  y  avoil  aultre&>is  eue.,  et  l>eau- 
coupt  d^'niltries  jusques  au  nombre  de  sept 
cents  chevaliers.  El  est  ledit  sire  Jehan  Drowtn 
inhumé  au  cloistre  du  couvent  des  frères 
Prescheurs  de  Poitiers ,  comme  recite  maistre 
Jehau  Bouchct  en  ses  annalles  d'Acquitaiue. 

En  ladite  année^  le  jour  de  la  sainet  Luc, 
fut  le  crollcment  à  Mets -et  à  Baiste  sur  le 
,Riu,  et  cheureut  bien  septante  huit  forte- 
resses autour  de  la  ville  dt-  liaisle,  au  long  du 
Uin,  el  lut  ccsluil  ci'ullemeut  eu  plusieurs 
pays. 

Audit  au,  le  jeudy  après  la  sainct  Martin 

d'hyver,  n-\iiil  à  Mets  rempcreur  Charles, 
roy  de  iiolicuie,  et  vint  if  cliemin  de  ïhi- 
onville.  Et  estoit  avec  luy  l'impératrice,  sa 
fenune,  fllle  du  my  de  Cracowe  aansin,  es> 
taut  acompaigniés  de  plusieurs  gros  princes, 
duc/,  marquis,  comles,  bunns,  «hcvaliers 
et  escuiers  ;  princesses ,  daiuci  cl  dauiuiselles, 
de  divers  lieux  et  contrées.  Si  se  miureut  la 
;  cci^peurie,  cilains  et  bourgeoisie  de  la  cité 
en  bonne  ordre  et  honneste  a\ec  la  justice, 
et  Inv  port  t  !«■  po'.tiv  ^  ni  tirc  ilr  IV irlcmuzelle 
qui  alor^  c»loil ,  uuuimc  Jciiual  Grant  Col , 
le.  fils  HaitlHsu  Grant  Col ,  les  deilz  de  la  ciU' 
m  jusques'  près  de  Bechiefinont  ;  et  aUont 
au  devant  l'evesque  de  Mels  avec  toutte  la 
1 1  T;„'!e  «  t  plus  de  deux  cents  torches  ardentes, 
juM^uc!>  oullre  la  croix  du  Poutliieflroy.  £t  là 
firent  porteir  deux  dds  et  pailes  de  draip 
fte  soye ,  chescun  mis  sus  six  lances  pour  lei 
porteir  et  soustcnir^  l^nng  sur  rtempereur  et 
rittiltrt'  hur  riuiperatrice.  Et  entront  par  le 
puni  des  Moils.  £t  à  Tcutrée  du  pont  des 
Morts  y  avoit  six  chevalier»  de  Mete  cndo^pef 
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qui  prindrent  et  portent  le  ciel  sur  Tempe- 

reiir,  assavoir:  seigneur  Philippe  le  riournais, 
seigneur  Poiuce  («uererdin,  seigneur  Poince 
de  Lftitre ,  seigneur  Potnce  le  Goumais ,  sei- 
gneuriofllroy  de  Raigecourtet  fleigneturlolB'oy 
Aixiés,  tous  à  pied.  Et  pour  porteir  le  cid 
sur  l'impératrice  estoient  ordonnez  six  (deniers 
di-  Mets,  assavoir;  Gille  le  Bel,  Pcrriu  Xai- 
ving,  Collignon  Renguillon,  le  Gfrant  Jehan 
Reuguillon ,  son  frère ,  Jehan  Lohier  et  Jehan 
Braidy,  du  neuf  bourg ,  tous  à  pied.  Et  pre- 
niicr  vindreiit  avec  ren^prrcur  et  passèrent 
avajit  iuy  les  archevt.s«nu\s  de  Trievcs,  de 
Coloigae  et  de  M ayance  ;  le  due  de  Bavière , 
le  dao  de  Saxonne,  le  marqoia  de  ]lrande> 
bourg  y  partie  esliscuri  ;  les  evcsques  de  Liège, 
de  Strasbourf,',  Tnul ,  Verdung  ;  le  marfiuis 
de  Minse  et  de  iuiiiet,  et  aultres  princes  et 
seignenn.  Et  ieeolx  princet  et  aeigiièurs  pas- 
tés ,  si  marchèrent  premier  les  quaitre  ordres 
mendians,  les  religieulx  et  abbés  de  Tordre 
de  Sainct  Benoit,  Ïph  yireslifres  et  curés,  les 
chainoines  de  S*  Thiebauit,  de  S'  Sauiveur  et 
de  la  grande  église ,  tous  reveatua  et  aeous- 
tres  de  chaippea  ou  chaisubles ,  portant  croix 
et  aultres  di^es  reH<juiiires.  Et  en  chantant 
V(/ii  Creator,  avec  hynàues  et  louanges  à 
Dieu ,  entrèrent  en  la.  cité ,  et  eu  rendant 
graice  et  louanges  au  créateur,  les  menèrent 
et  conduirent  jusques  à  le  grande  église  où 
il/.  Purent  reeeus  avec  grosse  Iriuniplir  et  uo- 
blesse  melodieu^i*  d»-  ehanlres  et  iPorf^'iu-s. 
Et  après  fut  conduit  à  la  court  et  niiiisnn 
cpiscopale  de  Tevesque  dcHets,  qui  est  au 
bout  dMoelle  grande  église. 

L'enïperetir  estant  à  Mets  ftst  oi-flonner  de 
faire  au  ( ilunupriissaillc  uiig  Uilx  rinirlc  "i  U 
partie  vers  I  hospital,  plaucheé  à  i  euluur,  le 
hault  d*ung  homme,  ouvré  et  couvert  de 
planches ,  si  grant  qu*il  y  pouvoir  bien  clia- 
inoir  deux  cents  hommes;  et  en  re  tahci  tiacle, 
le  diemanche  devant  noel ,  plusieurs  j^raus 
princes  et  seigneurs  rcprindrent  leurs  terres 
de  Iuy. 

Le  diemanche  devant  Teste  Saincte  Lucie, 
par  rordnnnaure  et  commandement  de  Pcm- 
pcreur,  lurent  j»ro<  lamés  sjis  la  pierre  devant 
la  palais  de  Mets ,  Buurcaird  de  Feiie^trange , 
sife  Olrj ,  chevalier,  et  Jehan ,  ses  deux  frètes^ 
et  le  sire  Jehan  de  BouUay,  chevalier,  et 
furent  bannis  et  mi';  eu  la  rhasse  et  han  dr 
Pempire.  £t  pourtant  que  moy,  aucteur  de  j 


cestc  présente)  nVi  trouvé  la  cause  poarqaoy, 
n'en  ai  rien  cscript.  Et  Ting  peu  de  jours 
après,  Tevesquc  de  Strasbourg,  le  comte  de 
Salme,  et  plusiciurs  aultres  seigneurs,  qui 
estoient  leurs  amys ,  pourchaiiereDt  telkannit 
leurs  affaires  que  la  paix  en  fbt  fticte,  le 
diemanche  devant  noel. 

Le  mcrcredy  devant  aocl,  vint  à  Mets  le 
cardinal  de  Piergort  avec  bien  quaitre  cents 
dievanlx. 

Le  jeudy  devant  noel ,  vint  à  Mets  Charh», 
aisné  filz  de  Jehan,  roy  de  France,  prisonnier; 
lequel  Charles  estoit  daulphin  de  Vienne ,  duc 
de  Normandie  et  regent  de  France ,  et  ung 
sien  frère,  plus  jeune  que  Iuy,  qui  n^avoit 
pas  plus  de  quinze  ans.  Et  avoit  en  sa  com- 
paignie  deux  niill«'  rhevaulx ,  où  il  y  avoil 
deux  cents  archiers  tovu»  à  clicval,  vestus  d'une 
livrée ,  accompaigniés  de  plusieurs  gros  prin- 
ces et  seigneurs.  Et  estoient  venus,  assavoir 
ledit  daulphin  et  son  frère,  vers  ledit  em- 
1  >f>reur,  leur  oncle ,  pmir  avoir  son  advis  d 
opuiion  sur  la  priiise  dudit  roy  Jehan,  leur 
pere ,  et  aussy  ledit  daulphin,  pour  fiUre  rt- 
prinse  de  sondit  daulphiné,  mouvant  en  lied 
de  l'empire.  '~' 

Le  jour  de  noel,  les  herranK  des  prina** 
comptèrent  et  dirent  qu  il  pouvait  bieu  avuir 
à  Mets  trente  trois  cents  «^evalkn,  sans  les 
grans  prinoes,  dont  il  y  en  avoit  bien  cent, 
que  ducz ,  comtes ,  marchis  y  archevesqoes  et 
evcsques. 

Audit  an ,  le  jour  de  noel  fut  le  diemanche, 
et  Alt  Pemperav.i  matines,  en  la  grande  es- 
glise,  et  avec  Iuy  le  cardinal,  leranuievesqué* 

vf  evesqucs  ,  tous  revestus,  les  pallinns  en  la 
teste ,  et  grant  quantité  de  princes ,  duc»  et 
comtes  et  aultres  gros  seigneurs.  L'empereur 
estoit  vestn  eomme  empereur,  la  hanlte  osu* 
ronne  d'or  en  la  teste ,  et  chanta JajenticV 
leçon  de  matines,  l'espée  nue  en  la  m;u!i. 

TetîTt  jour  de  noel,  l'empereur  tint  court 
plainiere  au  |nirc  de  |>aili.s  fait  au  Champais- 
saille,  et  les  eslisenrs ,  et  mist  en  lien  de  hqr 
pour  roy  de  Bohême ,  son  frère  WancbeUin, 
duc  de  Braban  et  de  LtieenihoTirtr,  uni:  r?ns- 
nu»  faisant  son  offîce,  connue  ilz.  sont  teniii 
de  raii*e.  El  fut  ledit  empereur  assis  au  chief  du 
parc  4  une  table,  tout  seul ,  en  habits  et  eatift 
d*empereur,  et  là  disoa.  Et  les  sept  esliscur», 
l'isavoîr  :  l'archevesque  de  Mayanee  ,  Parche- 
vesque  de  Collogne  et  l'archevesque  de  Trievc, 
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leA  dnc  de  Bnban ,  faisant  rofficc  pour  le 
tof  de  Bobene,  le  duc  de  Bavière ,  comte 
pdbtin  du  Rhin,  le  dnc  de  Sexe  et  le  mar- 

ffuk  de  BrrindphoHr^' ,  uns/  chasnin  dV-TiK' 
cW^aulchant  à  grant  estricr,  et  jiortaiit  les 
et  le  servant  comme  à  empereur  ap- 
t,  biiant  diascun  son  office. 
ITauItre  part  estoit  rimficralricc ,  assise  à 
line  table»  a^  ^c  le  ctrdiii  il  de  Piertrort ,  le 
daulphta  j  duc  de  Norniaudie  et  les  auitres 
princes,  seigneun,  chevaliers  et  escuicrs, 
mu  ma  anltres  tflJ>les  et  tons  servis  ricbO' 
in«it,  sans  Tvu. 

Apres  le  disnt-,  ledit  daulphin  de  Vienrip 
Sst  le  debvoir  cl  reprinse  dudit  empereur  de 
no  daulphiné,  mouvant  en  lied  de  Pempire, 
clphisican  anltres  gros  princes  seîgnenn.  Et 
là  fut  faicte  la  triomphe  pour  le  marchis  de 
Juillet  f  lequel  il  fist  et  érigeait  on  ducht'. 

Ledit  jour  de  uoe! ,  à  Mets,  ledit  en»})e- 
rair,  presens  les  eslectcurs,  fbt  publier  la 
bulk  for. 

"TïnnDt  le  temps  que  ledit  empereur  estoit 
àMeft.  niulit  Champaissaillc ,  fut  tourné  unp 
bucf  en  ung  haitîer  :  audit  buef  avoit  ung 
porc  ;  audit  porc  avoit  ung  mouton  ;  au  mou- 
Ion  on  duJstoon  avoit  une  oye  ;  en  Voye  avoit 
uae  gclline  ;  en  la  geBine  avoit  ung  <E«lf«  Et 
rc  lut  &ii  publicqnenient  à  la  vue  d*ang 

Le  mercredy  apr^  noel,  le  daulphin  de 
Tiane,  fib  du  roy  de  France,  et  son  frère, 
itec  leors  bandes,  se  partirent  de  Mets  pour 
retirer  en  France.  Et  le  londcmain ,  se  partit 
Httt)  de  Mets  le  cardinal  de  Piergort  avec 
(«ttes  se»  gens. 

Lesafanedy  après  Tapparition  des  roya,  se 
putit  de  llMs  l'i  n  I  iTcur  et  toutte  sa  com- 
r  i  /ni*-.  é  !  sortit  liois  |».ir  la  porte  du  pont 
Murti  et  en  alla  au  long  de  la  rivière, 
K  entra  en  une  grande  ncif ,  hors  de  Mets , 
«r  h  rivière  de  Muselle,  près  de  la grainge 
fl*«n  dit  la  Cornue  Gelline ,  qui  esloit  au 
vigTieur  Will.aiitiîe  Tê  îîTiii^'fe,  et  en  alla  de 
^  Â\al  l'yawc ,  ju^ques  à  IhionviJIe;  car  il 
•eie  voDoit  aventurer  par  tene,  ponrcc  que 
i  avait  lors  trop  peu  de  gens  avec  Iny, 
(«itree  que  le  plus  de  ses  gens  estoient  desjay 
p^lb  el  aile?  ,  I  fint'  <;,\  et  l'aullre  là)  si- 
li>&Biment       plus  gr^uis  seigneurs. 

L^cmpereur  ne  demanda  et  ne  Bat  dëman- 
^1  k  dlé  ne  aux  bourgeois  or  ny  a^ent. 
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La  cité  iu\  iisl  présent  de  trente  queues  de 
vin  d^Aossay,  tenant  la  queue  deiûc  meuds 
et  demey  ;  de  trente  beufiE ,  de  cinquante 
jmrcques  et  mille  quairtes  d'avoine.  Et  à  l'im- 
pératrice, sa  reniiiu',  en  vaissellement  dW 
et  argent  de  la  vallue  de  eavirun  cinq  cent 
livres*  Et  anltre  or  ne  argent  ne  présent  n*eult 
ledit  empereur  pour  celle  fois. 

Le  temps  durant  que  Temperetir  estoit  à 
Mets ,  il  list  faire  monnoye  d'or  et  d'argent , 
c'est  assavoir  :  florins  d'or,  comme  petits  flo- 
rins où  fl  y  avoit  dHing  oostel  ung  empereur 
et  de  Paultre  coatd  ung-  aigle,  et  valloient 
neuf  gros  et  demey,  monnoye  de  Mets.  Ft 
la  monnoye  d'argent  estoit  à  la  façon  d'uug 
gros  tournois,  où  il  y  avoit  d'une  part  la 
moitié  d^ung  empereur  armé,  tenant  son  es- 
pée  en  sa' main,  et  d'aultre  part  une  aigle 
et  son  nom  eçrripf  à  Tentoiir;  et  valloit  ledit 
gror.  d'argent  douze  deniers ,  une  maille.  Et 
fist  huchier  ladicte  monnoye  par  ung  sien 
chevalier,  devant  le  palais  de  Mets.  Et  getta 
ledit  chevalier  une  poingnée  de  celle  mon- 
noye, après  ledit  huchemenl  lait. 

Le  temps  pendant  que  ledit  empereur  estoit 
à  Mets ,  il  y  cuit  certains  bouchiers  et  auitres 
qui  estoient  païens  et  aUiés  de  Huguignon  le 
bouchier  et  de  ung  sien  firere  et  de  CoUbi  de 
Bmsange,  qui  par  aultrefois,  pour  leur  ré- 
bellion et  desmeritles,  avoieut  esté  noies,  qui 
firent  tant  quUb  parlont  audit  empereur  se- 
crètement et  luy  remonstront  que  s*il  vdioit 
avoir  et  gaingnier  la  cité,  qu'ihs  Iny  feroient 
avoir.  Et  il  leur  demanda  la  manière,  et  ilz 
luy  desclairont.  Et  quant  renq>ereur  eult  oy 
par  quelle  manière,  il  leur  donna  journée  de 
respondre }  et  après  il  se  aBa  conibsser  an  boin 
cardinal  de  Piei^ort  qui  estoit  arrivé  à  Mets , 
et  luv  desclaira  ceste  enfroprînse.  .4pres  ce 
que  ledit  cardinal  eu)>t  uy  sa  confession ,  il  luy 
domn  ea  diaige  de  révéler  icdle  tmhyson  li 
où  il  appartenroit  :  de  quoy  Hîre  rempeieui 
diflTeroit,  disant  que  on  les  feroit  moirir.  Et 
ledit  canlinal  luy  «Ui  *fn'il  valloit  mieulx  que 
sept  ou  huit  per»uaues  molnisscnt ,  à  exemple 
d^anltres,  oomettaot  trahison ,  que  une  telle 
noble  ciîS  et  les  habitans  fussent  perdus,  et 
ung  empereur  parjure  et  deshonoré.  Et  pour 
des»  1  (ir»  r  ledit  cas,  l'empereur  manda  quérir 
les  conns  de  la  ville  et  leur  dit^  «  Biauix 
»  seigneurs,  bictcs  que  vous  ayés  voa  sergew 
*  presta  et  armei,  et  boin  Inmnwire  pvtl^ 
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>  d^i<7f  le  frfas  •eoreteuMat  que  vous  poires, 
9  aliin  que,  quant  il  sera  temps ,  les  .mettiez 
y  en  œuvre  \  qu'Wz  soient  pn^sts.  »  Ce  qui 
aiosy  fut  fait  subiliemcnt  ;  et  ce  ikît,  Je&Uils 
oomis  de  Mets  revindient  vefs  ledit  empereur. 
Et  il  les  fist  cacher  dater  ung  lit  de  pairement 
enoorliné  et  envoya  quérir  les  trahistres  ;  et 
inrntittnont  ilz  viudrent  vers  liiv,  Si  leur  dit  : 
*  Par  cy  devant,  avez  parlé  u  moy  secrete- 
»  ment  seul  à  sênl,  tous  complaiiignAiit  eX 
«  femonslrant  ooment  vous  me  feriez  gam- 
»  gnier  la  ville ,  si  je  volloie.  El  pourtant  vous 
»  ai  mandez  par  loisir  nu  plus  secrètement 
»  que  j'ay  peu ,  pour  parler  de.  cestc  matière 

>  et  vous  remercie  «t  prie  què  me  veuillez 
»  adviseir  par  quelle  manière' que  la  chose 
»  M'  pupit  faire.  »  Et  ih  luy  n'spondirent  : 
»  Monseigneur,  vous  avez  noble  compaignie 
»  eu  ceste  ville,  et  estes  fort  et  puissant  en 

>  ceste  ville.  Nous  avons  avisé  que  pos  sei- 
9  gneuts  de  la  ville  vont  tous  les  soirs  en  la 
»  compaignie  ;  et  srroit  l>on  que  nous  eus- 

sioiJN  <iu;inlité  de  ^cus  habillés  secrcttemenl 
•»  pom  uieiier  devaul  lesdites  com|)aiguics , 
»  à  heuredesoupper,  etquecbaBOundenons 
»  eust  ung  nombre  de  gens  avec  luy  et  que 

V  nous  sceussionsoù  dcbvcrions  aller.  El  «jiiant 

V  nous  venrous ,  à  heure  de  souppei ,  devant 
y  lesdites  compaignies,  nous  crierons  au  feu! 

>  et  tantost  ilz  ysseront  hors  pour  tçavotr  que 

>  c'est.  Et  adès ,  &  lait  quHU  ysseront  hors, 

>  nous  les  tuerons,  femmes  ol  eiirTnis.  Ef  on 
!•  ce  taisant,  il  taulroit  t]ue  eussiez  gens 
»  pai  les  rues  pour  le  cry  qui  se  ISeroit)  que 

.  >  si  le  peuple  s*ea  volloit  mesler,  è  Ikit  qu^ilz 
»  ysson^ent  de  leurs hosleb,  qii<<  mi  les  tuist. 

Et  p;<r  r«»«;tp  manière  s<«n>il  Lantost  lait.  » 
Adonc<]ue  leur  respondit  rcrapcreur  :  *  Vous 
»  avez  très  bien  dit  ;  mais  ÏL  nous  Taulroit  ad- 
»  viseir  jouniée  de  œ  iaire.  »  Si  fut  la  journée 
assignée;  puis  leur  demanda  leiu^  noms  et 
surnoms.  Et  (piniit  il/  sr  etihenl  nommez,  ledit 
empereur  leur  dit  qu'ilz  tenissc«t  la  chose 
secrète  :  et  ils  dirent  que  aussy  feroicnt  ilSf 
et  que  de  leur  part  n^  averolt  dcRkult,  et 
prindreut  congié  et  s'en  allont.  El  quant  ilz 
PII  rureiM  .tlle/. ,  ledit  emp«*reur  ap|>ril,i  les 
cuiiuttiMiU'es  de  la  cité  qui  cstuient  cachieh  duicr 
le  lit  et  leur  ^t  :  «  Biaulx  seigneurs,  vous 
»  aves  oy  que  c^est  :  je  vous  prie  que  oh  fiûc- 
^  lei>  gracieusement  tant  comme  je  serai  ici.  s 
De  quoy  respoodireot  qu'ils  eu  fim>ient  si 


gracieusement  qu'il  s^en  tenrott  pour  oonlenl  ; 

puis  pi  îiulrent  de  luy  congié.  Et  après  qu'ib 
furent  partis  hors  Pliostel  de  rem|>prour  f|ni 
estoil  logié  en  la  cuui  l  de  Tevesque ,  qui  est 
son  hostel ,  ils  s*en  allont  en  leur  palais  et 
prindront  U  lus  sergens  et  grant  luminaire,  et 
en  allont ,  à  heure  de  sept  heures  en  la  nuvl, 
par  les  hostels  dcsdils  trabistres  et  les  |)rin- 
drent  et  cmprisomiooi  au  palais  où  ik  le» 
détinrent  tant  que  rempêreur  Ait  i  Mets.  Et 
quant  ledit  empereur  se  partit  de  Mets,  il 
sNmi  a!ln  par  le  pont  tîes  M(irts.  Et  en  allant 
(|u"il/.  sVn  allont,  on  enmcnoit  les  trahistrrs 
après  luy,  et  n'estoit  tuie  endroit  S'  Eloy, 
devant  Mets,  que  lesdits  trafaîstres  Jiirent  noyée 
en  la  rivière  de  Muselle  au  pont  des  Morts  : 
et  là  reentiprent  leur  paiement. 

Oultre  ce,  y  eult  encor  une  aullrc  scnretc 
conspiration  Ciictc  contre  les  seigneurs  gou' 
vemeurs  de  la  cité,  audit  temps  que  ledit 
empereur  se  tenoil  à  Mets ,  Ia  sepmaine  avant 
noel ,  |iar  ileuv  maKctis  pirsnns  demeurant  à 
Mels  eu  Fornelme,  Puiifr  nommé  tjuddioz, 
qui  estoil  sellier  et  boia  ouvrier  de  son  mcsticr, 
et  raultrenvoit  nom  Cinerel  PàrboUestrier, 
qui  sVn  allont  vers  ledit  empereur  et  donnont 
à  entendre  que  les  bomyeois  de  Mets  hiy 
volloient  courre  sus  et  !«•  deeojiper,  lii\  ot 
touttcs  ses  geus,  le  jour  de  noel,  à  riuure 
quMI  dobvoit  aller  maingier  au  Ghampaisssille. 
Parquoy,  ledit  jour,  se  doublant  de  ces  entxe- 
faieto  fîoiil  il  estoil  acKei  li,  mcnoit  avec  liiv 
gruul  niiihitude  de  ses  gen.s  bien  armes  à  pied 
et  à  cbevul  pour  :>.i  scurtc.  LcsqucU  deux 
malvais  garsons  aVoient  induit  et  parlé  à  plu- 
sieurs gens  lie  mestier^  aval  Mets  ,  pour  sravoir 
s'dz  les  aitleroieiit  et  s'il*  volloient  eslrc  de 
leur  accord  :  dont  aulcuns  s'y  accordent  it 
{\xxcxX  plusieurs  Ibb  parler  à  remj>ereur  j>our 
sçavotr  s^ils  se  yroient  armer  ;  mais  rempê- 
reur ne  le  vollut ,  car  il  ne  creoit  point  bien  à 
leurs  dit?  et  parolles.  Or  avoienl  lesdits  deux 
malvais  garsons  avec  leurs  complices  par 
ensemble  conspiré  et  entreprins  de  courre  sus 
les  bourgeois,  de  la  cité,  le  jeudy  après  noel; 
mais  ib  ne  peurent  avoir  accord  ensend)li" 
et  remirent  sus  loîir  entiTprinse  ,  pour  le  joiir 
de  Tapparition  ensuivant,  à  berne  des  pre- 
micres  compiles,  ce  pendant  que  les  bourgeois 
seroient  en  leurs  compaignies,  au  souppsr* 
aval  la  ville.  El  se  debvoient  ;u  în«-r  et  desparlir 
en  plusieurs  plaices  et  cairlorU ,  et  debvoieul 
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dkr  par  les  oompaigniM  et  tuer  les  bourgeois.  I  reroperevr,  ih  forent  tous  deux  |>cnclii8  et 
Si  Mhint  (comme  Dieu  volt)  que  IVmpcreiir    estranglei  au  gibet  de  Mets. 


If  rmrll.i   "i  »lf'ii\  l»(iuri.'<'()is  »lo  la  \ille  qxû 
ntoient  lorH  Incn  \ni!>ii6  et  estimés,  nommés 
ie  sue  Poiucc  de  Vy  et  Taultre  le  sire  Jehan 
RrngniUoD;  et  leur  dedan  ce  que  lesdits 
dtux  mah-alii  garsons  luy  avoient  dit*  Et  pour 
' fTiifuK  iifvcrtir  du  rns,  IVmpcrcur  manda 
.^uerir  les.  deux  dessusdits  jwr  les  sergens  de 
ia  cité  iney.sme ,  et  trouvjereot  ledit  Gudellos , 
le  ieïVu  r  ,  m  Airst  où  il  buToit  en  une  maison 
cl  Wy  Toliott  alIeV.  Si  le  prindrent  Auburtin 
l.nlii.  r  <]Mi  alon;  r<;l(iît  trf^e,et  filz dame  Lore, 
*m'ur  diidit  sire  i*oiiu  e  de  Vy ,  avec  les  sei^ns, 
rl  mist  çraat  rcslstauce  et  ue  se  voUoit  laissier 
pendre,  llab  rien  ify  miBut;  car  pluiieiûn» 
lulir     \  ^srrent  hors  d'une  comfiaignie  <\\\i 
r  >toiJ  en  Vicst ,  où  Jehan  Auhrton  ,  Pnman  de 
Fortemmelie,  lors  Iresc,  avec  plusieurs  aultres 
esldiait  :  si  fot  enroené  à  mont  la  nie  panney 
FertemueUe*  Et  i|uant  il  vint  en  la  jglaice 
de  PortemuzeUe,  il  se  mist  fort  à  braire  et 
i  hnrhjer  <  l7T-rim  pour  avoir  ayde,  si«mnm- 
ffient  des  l>oucliicrs;  mais  il  n'y  eust  nul  qui 
ai  Grt  femblant  ni  qui  te  remutst^et  ainsy 
rcvnenerent  onltre  parmey  Junae.  £t  quant 
3  vint  caa  la  rue  S*  Getgonne,  devant  Thuis 
fin  priTicier  ne  Mels,  il       rnist  ires  fort  h. 
bnirc  et  à  huchicr  reves<iui-  de  Mets}  mais 
ahm  il  a*eetoit  à  l'^bostcl car  il  esloit  allé 
ana  CordeUiers,  pour  ee  que  le  cardinal  de 
Hergort  estoit  logié  à  la  princerie.  Et  s'il  y  fut 
«té,  si  ne  l'eust  il  |»cu  aidicr  ;  et  fut  mené 
en  la  court  Fevesque  devant  l'empereur  qui 
fist  rehter  tout  oe  que  luy  et  «on  oooi- 
fiaigooo  luy  avoient  dit.  Et  de  rordonnance 
de  Fenipereur  estoient  mussez  lesdits  deux 
*eifnnnr>  ilf  Mets  qui  vindrent  avant,  aj»rcs 
ce  qu  iU  citlit'nt  oy  ivs  paroUcs  qu'iiz  disoieot) 
ft  icapondircttt  que ,  la  révérence  et  honneur 
de  Temperenr,  ila  avoient  faulsement 
U, comme  nialvais  garsons  qu'iiz  estoient  : 
que  eulx  ne  aulcuns  «les  eit:iins  n'avoient 
ftenK'  trahison,  mal  uc  villonnie  contre  Tem- 
perenr  ne  lea  sien» ,  mais  leur  laire  et  porteir 
tOOlle  obcyssance ,  honneur  et  révérence. 

Et  furent  lesdit^  tl«-ii\  malvais  garsons  bien 
'■«h.ihys ,  quant  il/.  ti  rnl  lesdits  deti\  sei- 
orun».  Si  pria  renipereur  ausdit^  seigneurs 
^Êtt  on  leur  P^HÉK^  qu^ila  n^en  molrussent 
point.  Mai>  l;i  «'oAveiiiuoe U^Cn  fut  mie  tenue; 
orVemrifiik^pMI  joniRS  après  le  despart  de 


Ledit  eniporetir  ('h.iilos  dîsoit  qu'il  nvoil 
trouvé  que  sire  l*«ince  de  Vy,  cita  in ,  aman 
et  eschevin  de  Mets,  estoit  le  plus  saige 
bourgeois  et  citain  de  cité  et  bonne  ville ,  qui 
fust  en  l'empire. 

Le  j'Mir  (le  la  s.iinf  î.uc  en  hyveir,  fut  le 
trembli  uRiit  en  Mets,  tel  et  si  grant  que  tout 
crolloit  eu  plusieurs  lieux  par  la  cité,  et  scm- 
bioit  que  les  maisons  deussent  cheoir,  et  heur- 
toient  1rs  tuppins  des  maisons  et  cuisines  où 
ilz  e<^t')iciif  |>cn(1.ins  près  Tung  de  l*;Milrr  en- 
semble, dont  plusieurs  gens  avoient  jK*ur;  et 
n'cstoit  mie  de  mencille,  car  ik  n^avoient 
jariiais  véu  tel  temps,  et  crolla  la  terre  pln~ 
sieurs  fois. 

Audit  an,  le  comte  de  Peux  Ponts,  lequel 
rt*estoit  com|mns  en  les  devantdites  alliances  , 
et  pourtant  qu'il  faisoit  courses  et  pilleriis  eus 
viliaiges  de  ceolx  de  Mets,  Tomiesme  jour 
d'apvril,  le  maistre  esche\iiu  Irese  et  pa- 
raiges  ordonnont  et  comirent  sept  pour  eulx 
fortiflier  et  avoir  gens  sans  gcttcir  taille,  contre 
ledit  comte  et  ses  aydans  et  dùltrcs  qui  d(^ 
maiges  porteroient  ou  vollroient  porteir.  fit 
ce  doient  ilr.  faire  en'  bonne  foid.  Ce  sont  les 
sept:  Jairoinin  d'Aix  l'aman.  Ji'lim  Rnudy 
du  uaclbouri^ ,  Jehan  Louve ,  le  sire  1  hiebault 
le  Gouinais,  dievalier,  Wiriait  Tfoirony^Bai^ 
thignon  Paillât  et  Perrin  Fessai,  Taman. 

Audit  an ,  se  esraeud  débat  et  différent  au 
lieu  de  Romhrtir,  par  Jehan  de  Rombair,  es— 
cuier,  contre  les  hommes  et  subgectz  que  sire 
Willamme  le  Himgre,  chevalier,  avoit  andit 
lien ,  lesquels  ledit  Jehan  de  Rombair  ayoit 
I»rins  et  navre/,  et  aulcuns  tuez.  Dequoy  ledit 
Willamme  le  flnn^rre  en  fi«;t  dnlcann-  ;ui\ 
très*',  justice  dudil  Mets,  pour  estre  sou^tcnu) 
lesquelx ,  iKiur  y  pourveoir,  y  oomirent  sept 
du  conseil,  assavoir  :  Gillat  Bataille,  Jclim 
Braidy  de  Junie,  Jaicomin  Bor(|iiiu,  le  sire 
Thiebault  le  (iourn  m'h.  Smikiiuii  (".hcN  all.»t .  lo 
sire  Poiucc  (jucrcniui  et  le  sire  tiille  le  itci. 
Lesquels  sept  y  ponrvenrent  incontinent  et 
fifent  bire  les  sommations  et  requestes  qu'il 
appnrtmnit  ,  aTidlt  Jdian  de  Rombair  et  ar- 
n^slfii'iit  cl  |)riiidi<'iil  aulcuns  de  ses  gens, 
lit  sans  faire,  raison  ne  responsc,  printcl  ar— 
resta  Jehan  Lohier,  Paman  et  la  sienne  chose. 
St  pour  r^avoir  ledit  lehanL«)l)i(r.  lesdilstrese 
et  paraiges  y  comirent  sept  de  leor  conseil, 
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assavoir  :  seigneur  Amoult  Lambert  ,  Jehan 
Braidy  du  <'ham|i.iissaiUe^  scî^ueur  Burihe 
Faixiu,  seigneur  Joûio^^^Xappcz ,  Perrin  Xai- 
vin ,  seigneur  Wnianuiie  de  Heu,  Burtignon 
Paillât. 

Audit  an,  fut  ordonné  de  aichcttrr  le  Itois 
à  la  pesée ,  et  1rs  falxîns  au  ceiit.  Et  pour 
ùàrc  et  ordunncir  et  laire  faire  les  poids  et 
banls  en  y  eult  sept  des  oonmiis  nomnieB, 
leigneui-  Thichault  Lambert,  Paman,  Jehan 
Jiî1é«>,  filz  Jotliroy  Jallce  qui  fut,  Jaicomin 
JBocquin,  Jaicomin  Jallée,  Ncinmorv-  Borjois, 
le  sire  Willamme  Willambauk  l'aman  et  Jehan 
Gemek,  qui  firent  faire  et  ordonner  baub 
et  poids  pour  les  peser. 

4557. 

Le  sire  Burthe  Fatxin  hit  fait  maistre  esche- 
vin  de  Meta  4  la  sainet  Benoit  en  mars ,  mil  iij' 
et  Wj,  ponr  ung  an  finissant  audit  jour,  Tan 

rcvoUu,  mil  iij'  et  Ivij. 

En  celle  année ,  Adomars ,  evesque  de  Mets , 
dame  YoUand  de  Cassel,  comtesse  de  Bar, 
Marie  de  Bloys ,  dudiesae  de  Loraine  et  plu- 
sieurs ,  et  oeulx  de  Mets  firent  paix  et  accord 
de  plusieurs  perdes  et  d()|niiaîpes,  faictes 
(Ml  trf'vcs  qifîlz  avoient  eascinhlc,  qui  se 
dcbvotcut  rcadre,  cl  dont  seigneur  Arnuull 
Lambert,  Jehan  de  Vyc  et  Atd>nrtîa  BoUay 
furent  quictes  de  leur  piinse,  quant  ils  furent 
prins  à  Bitche. 

En  celle  année  fut  faicte  alliance  entre  le 
comte  de  Wirtcmbcrg ,  m^inbour  pour  le  duc 
de  Loraine,  et  de  Borquart  de  Fenestrange, 
lieutenant  du  goii\cmeur  de  Loraine,  d'une 
part,  et  de  cpu\\  do  la  (ÎIl'  do  Mets,  d*auitre 
part,  qui  dcitvoif  fiuror  «iuq  ans. 

Aussy  audit  au,  liurquurt  de  Fenestrange 
se  aocorda  avec  oeulz  de  Mets ,  que  pour  «rne 
painsion  qu'il  a  voit  de  la  cité,  du  service  qn''il 
leur  debvoit  faire* 

IS58. 

Le  sire  idian  Eulleeol  Ait  Ikit  maistre  es- 
chevin  de  Mets  à  la  sainct  Benoit- en  mars, 

mil  îij*  et  Ivij ,  |iour  ung  an  fînissant  audit 
jour,  l'an  revoUu ,  mil  iij'  et  Iviij. 

Cy  devant  sus  l  aa  lij'  et  xlviij,  vuus  est 
desdairié  comment  Lonb  de  Beuvenge  et  ses 
aydans,  du  nombre  desquels  aydans  Tbiedrich 
de  Xcline  en  esloit ,  coururent  à  Mancourt  où 
ùt  prindrent  gens ,  bestes  et  bièns,  et  y  firent 


groz  df>inaij,'cs,  et  fiit  ledit  Thîedrich  soustcnu 
des  soigneurs  de  Fencstranf^'o ,  jusque"?  à  ce 
que  l'accord  fui>l  ïiûi  outre  la  cité  de  Mets  et 
eulx ,  par  condition  que ,  cinq  ans  durant ,  ilz 
ne  debvoient  soustonir  ledit  Tbiedrich ,  lequel 
depuis  par  plusieurs  fr  ^  rL:t  en  aventure  de  sa 
|>ersonne.  Ce  véant  ledit  do  Xeline  rherchail 
SCS  amys  pour  avoir  i>aix  avec  lesdit^  de  Mets. 
Et  fut  le  différent  teUement  démené ,  que  sii« 
Olry  de  Fenestrange  en  fiit  chaîné  et  les 
acordait  et  en  fîst  son  rapport. 

En  celle  année,  les  vins  n'estoient  mie  des 
meilleurs;  aussy  furent  les  vignes  du  pays 
d'Anssay  et  de  la  terre  de  Mets  gastées  par 
la  grant  chaleur  qu'il  fist  celle  année  ;  car  les 
raisins  devinrent  tout  craistîs  et  sechoiotit  en 
vigne  par  la  grant  chaleur  qu'il  faisfHl  ;  et 
vendoit  on  à  Mets  quatre  solz  et  cinq  soU  le 
stier  de  vin. 

1359. 

I^e  sire  Auhert  Bollay  fut  fut  maistre  es- 
chevin  de  Mets  à  la  sainct  licuuit  mil  iij*  et 
In  iij ,  pour  ung  an  finissant  audit  Jour ,  Fan 
revollu,  mil  iij'  et  li\. 

En  eeste  aniié<' ,  les  buttes  d'argent  oîi  on 
met  le<  o'^erinteaux  et  noms  de  eeiiK  des 
paraiges  ou  le  maistre  esclievin  cliict  à  faire, 
quant  il  en  y  ait  plusieurs ,  de  quoy  le  princier 
et  les  abbés,  électeurs  du  maistre  escherln, 
doient  tirer  après  estre  nijftse»;  au  <:Iiapj>eron , 
fiirent  penlues  ;  mais  le  l>ruit  ostoit  ipie  le 
muistre  escbevin  eult  bien  la  cognoissance  qui 
les  avoit  prins;  et  en  refist  on  des  aultres. 

En  celle  année,  on  vendoit  le  meud  ét  vin 
à  Mets  Niiij:,'t  rînq  soU. 

Eu  celle  aiuiée  fut  la  paix  faicte  et  passée 
du  difierent  estant  d'iceulx  de  Mets  contre 
ceulx  deJMarviUe. 

13GU. 

Le  sire  Pierre  de  l^aitre  fut  fait  maistre 
esche  vin  de  Mets  à  la  sainct  Benoit  en  mars, 
mil  iij'  et  lix ,  pour  ung  an  finissant  audit 
jour,  Tan  revollu,  mil  iij*  et  Ix. 

En  ceste  année,  ceulx  de  la  cité  de  Liège, 
des  villes  de  Heu,  Dynant  et  Tongre,  d'une 
part,  et  ceulx  de  la  cité  de  Mets,  d'aultrc, 
firent  paix  et  apotnctement  de  phisieop 
débats,  courses  ,  arrértx  qirilz  se  avoient  laÀl 
les  ungs  contre  les  aidtres? 

Aussy  fiit  fiùcte  paix  de  l'evesque  Guillanune 
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ilf  Uege  et  de  ceulx  de  Mets ,  pour  le  déliai 
des  gaigiercs  rt  |).inic<;  et  contregaigieret  «jpi'ilz 
yjî^oient  faites  U  s  ungs  aux  aultrcs. 

ïi  tut  ktctc  c-a  ceste  année  la  paix  de  Jehan 
Ldèier,  runwi,  pour  le  difibrent  desdaiité  cy 
étiMl,  «Dft  rtonée  de  Tan  mil  iij'  et 

1361. 

l,".iti  mil  iij*  Ixj ,  fut  maistrc  osclu-vin  de 

Hets,  !<•  sire  <K'niirH  PapiH'n^l.  Andit  un,  le 

ilMuùcsme  jour  de  niay,  molrut  Ad<'iuai-8  de 

Monta,  evesqoe  de  Mets.  Et  est  sa  tombe  et 

vpahure  en  la  cliaipprlle  de  Tevesque  Cod- 

nird  Baicr,  «nia  grande  ësglise  de  Mets. 

«te . 

K  tout  M  nsmiB  Lzxra*  evisque  db  mis. 

Mun  de  Vienne  fut  le  septante  troisiesnie 
nrtfpjf  dr  Mrts;  il  estoit  par  avant  archc- 
U'squi'dt' Ik'sansoii  H  Fut  translaté  à  rovosclu* 
Mets,  Tau  mii  iij'  et  Ixj.  U  estoit  beau 
ptilrat,  saige  et  rkîie,  car  en  son  temps  il 
neni(irunta  ne  n''engaigea  rien  de  revesclu' 
df  M<i>  et  tint  Tevesché  en  paix ,  le  temps 
<\a  û  M  cvesque  de  Mets. 

Item ,  il  cuit  grant  plaids  et  disscntion  à 
«■h  de  Mets  pour  plosienra  eais,  espeda-» 
fmrat  pource  que  la  cité  de  Mets  luy  em- 
pshoit  sa  juridiction  <"t  ]>r>nis<(»if  rlm-s  vl 
^esbixvs  :  de  laquelle  dissculiua  ledit  Jelian 
4e  Tienne ,  evcsfjue  de  Mets ,  en  eslcva  grant 
fnm  à  eonrt  de  Rome  contre  toatte  la  dté 
4pllels  et  vigoureusement  le  poinnoivoit.  Et 
wn$  di»ulitc,  s'il  lîit  demeuré  pvesqnr  ,  il  eust 
i'iÎQgtkK*  k-  procès  ;  car  il  estoit  tkouuue  ri- 
Atireax  ;  il  tcnoit  et  gardoit  très  bien  justice; 
ii  lit  traniiaté  à  reresché  de  Baille.  Lani- 
«•  ht  que  quant  il  vint  à  Tevesdlé  de  Mets , 
V  \m%  rstoît  ]»h'iii  de  malvaises  gens,  de 
piUm.  rubi'urs  et  murtrcurs ,  à  cause  des 
oetKi  qui  avoient  esté  au  pays.  Et  y  avoit 
ftm  de  Eût  et  de  voilenté  sans  raisons  et 
!uy  demandoietit  plusieurs  debtes  et  rentes 
*ur  les  terres  de  IVvesché  ;  qui  luv  fut  ehn^e 
f'Tt  gricfve  ;  car  il  avoit  acoustuiue  vivre  eii 
(wx  avec  les  dncs  et  comtes  de  Borgoigne , 
m|nil  pays  de  Borgoigne  on  nsoit  de  jmtice 
I  raison.  Et  quant  cestuit  evesque  vit  la 
nuiterr  et  condition  des  gens  du  |»ays  de 
'Hcsctie  dcMets,  et  bien  considéré  les  moeurs 
^gi^tions  des  gens  dn  pays  dont  fl  estoit 
pH^ii  Int  moult  triste  ei  conhs  de  ce  qn^il 
parti  de  si  ^Ipin  pays  et  venu  avec  si 
I.  Si  Àrescript  à  ui^  sien  onde 


qui  estoit  le  '^"^'W  de  Clugney,  comment 
il  estoit  venu  en  ung  f  iy^  fil t  in  de  inalvaiscs 
gens ,  ttsant  à  leur  vulk-ute ,  et  ijue  le  pays 
ne  luy  ploisoit  mie  ;  et  que  s  il  cschcuit  nulle 
evesdié  près  de  son  pays  de  Borgoigne ,  qu^il 
y  fust  transmué.  Si  eKÂeut  Tevesdié  de  H 
te ,  qui  est  près  de  la  eomté  de  Boigoigoe  et 
estoit  près  des  amys  dudit  evesque.  Si  pour- 
chassa tant  ledit  cai'diual  de  Clugney,  que 
ledit  evesque  de  Mets  fnt  transmné  à  Pevcsdié 
de  Baisle.  Mais  quant  ledit  <  \  <  sque  somt  ipie 
oncle,  ledit  cardinal ,  cuit  ainsy  apoincté 
sou  lait ,  il  en  fut  fort  coiirroucc  ;  car  depuis 
il  avoit  apprins  à  cognoiâtre  le  pays  et  les 
moenrs  des  gens  :  et  fiiisoit  tant  que  cfaascnn 
luy  laisaoit  la  sienne  diose  en  paix.  Et  en 
(juaitre  ;Hts  qii  tl  fut  evesque  de  Mets,  ou  ne 
meJTil  à  revcsché  de  la  valleur  d'mig  denier, 
tant  se  faisoit  il  aimer  et  doubteir  par  la  pru- 
dence et  la  force  de  ses  anîys  qoi  estoient  les 
plus  grans  seigneur  de  la  comté  de  Borgoigne, 
et  ne  se  souvenoit  plus  de  la  lettre  qu'il  avoit 
eu  envoyée  à  son  oncle,  le  cardinal  de  Clugney. 
Et  quant  U  fut  de  ce  adverti ,  il  eust  voUentim 
ponrchaasé  que  la  chose  fbst  esté  abollie  el 
anichillde;  mais  ce  ne  se  peult  Cadre,  pour  ce 
que  le  pappe ,  à  la  prière  de  Cliarles  IV*  de 
ce  nom,  emjïereur  et  roy  Ue  Bohême,  avoit 
jay  pourveu  Thiedrich  de  Bopart,  evesque 
de  Worms,  de  Tevesdié  de  Mets.  Si  ne  peni- 
rent  ces  choses  estre  anidlillées  ;  et  oonvbit 
que  ledit  Jehan  de  Vienne,  evesque  de  Mets, 
laissast  sadite  evesché  bieu  envis  et  malgré 
luy,  et  Ven  alla  i  Balaie  y  oA  il  tnmva  les  gens 
anasjr  mal  raisonnaliles  on  pins  que  en  Lho- 
raine,  etd'aussy  grandes  vollentés.  Si  vesqnit 
là  toutte  s  t  >  te  en  pncrre  et  en  tribulatioa , 
et  comme  un  disoit ,  il  molrut  pauvre. 

L'an  mil  iij*  hcij  fut  le  sire  Pierre  Rengnillon, 

roaîstre  eschevin  de  Mets. 

Et  allout  ceulx  de  Mets,  en  la  grant  sep- 
maioe ,  au  siège  devant  Wiusperch  et  fut  in- 
continent prinse.  Et,  le  jendy  après  pais<|ue, 
fiirent  tes  vignes  engellées  au  pap  de  Mets 
et  p.Tf  toutte  Lîioraine  ;  et  encor  ce  qui  de- 
meurait au  seppe,  fut  perdu  et  ne  vallut  rien, 
et  vendoit  on  la  quarte  de  vin  huit ,  dix , 
denien  le  plus  mclndre.  Et  qui  pire  Ait,  on 
ne  peult ,  celle  année ,  enhanneir  les  bleds  au 
waiin  temps,  pour  la  force  des  pliq^es. 
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L'i\n  mil  iij  Ixiij  lut  le  &ire  Pierre  Fcssauit 
mai5tre  eschcviit  de  Mets. 

En  celle  iMua^*  A>t  la  compaignic  des  Brc- 
toiu  au  pays  du  duc  de  Lboraine,  et  les  meiioit 
le  comte  de  WauldcnioTi! .  Et  qnnnt  ilz  eulrcnt 
fait  plusieurs  gros  duiuaiges  et  ineschiefz ,  ilz 
se  rctirereul  eu  la  comté  de  Wauldcinont  y 
poorce  «jn^ila  eOtendoient  que  les  seigneurs 
du  pa^  à  rentonr  s^estoient  alliés  et  faisoient 
gros  TTruidrîTipnt  et  amas  de  fTcns  do  guerre 
contre  eulx,  et  se  retirèrent ,  partie  à  (Ih  ul- 
legncy,  les  aullres  à  Vezclisc  et  uullre  poil 
par  k  cotnlé.  Et  cenbc  de  Meta  avec  letiis  sol* 
dainae  ravanoereat  de  six  vingt  comf>aigiu)ns 
soldoieurs  pour  aidier  le  tliu-  do  Uioraine  ; 
et  y  eull  plusieius  des  nobles  et  paraiges  de 
Mets  avec  Icsdits  solduieui'S  devant  lesdictes 
Ibrleresstt,  avec  ledit  duc  de  Lhocalne  qui 
avoit  plusieurs  gens  de  guerre  et  en  bçoae 
quautilé.  Et  y  estoit  le  duc  de  Har  et  sa  puis- 
sauce  >  et  convint  dt'S|iurtir  |)o'ir  les  grants 
pluycs  qu'il  tist.  Et  t'ureut  toulles  ces  choses 
fiûcles  devani  la  paisquc.  De|)uis ,  lesdîts  sei- 
gnenrs  se  reminrcnt  ensemble  et  allèrent  as- 
siéger Chaillegney  »'t  la  paingncrent.  Fn  crlîc 
propre  année,  ledit  eomle  de  W  auldenionl 
mena  Icsdits  Bretons  logier  au  \auU  de  Mets 
et  lurent  an  Genestroy  en  jusqulirS<^i:iÛd^ 
et  geurent  à  Mollin ,  à  S*  Reflinc  y  &  Vaul , 
à  Juxey,  à  Airs  et  :'i  Anrcy,  à  Novi;(nt  »'1  à 
Joiey,  et  ardîrent  plusieurs  maisons ,  puis  s  eu 
r^ailerent. 

En  ceste  année,  fîit  à  Mets  grant  mortalité 

et  au  |>ays  ,  et  molrurent  f^usicurs  seigneurs 
et  Hnmes  en  la  cité  et  moult  d'aultrcs  gens. 

Audit  an  ,  le  maistre  eschevin,  les  trese  et 
paraiges  pour  sçavoir  comment  que  on  se 
maintenroît  encontre  Jehan  d^AncervIlIe  et 
plusieurs  auilj-es  ijui  ont  prins  et  prennent 
ou  panroient  sur  eeulx  de  Mets  ,  qui  ne  voi- 
raient rendre  uc  recroire ,  ne  venir  à  jour  ne 
i  droit,  cil  |>rindrent  les  sept  cy  après  nommés; 
et  s'ils  avoient  besoing  d'^aiigent  on  de  gens 
diu  rnes  y  on  leur  doit  Faire  avoir  ;  c^cat  aasa- 
voii-  de  Portemuzellc ,  Poiitcignon  Dieuami  , 
l'aman  :  de  Jurue  ,  Jebau  liurlrant  :  de  Sainct 
Martin,  Huguignon  Bunelin,  Tanum:  de 
Porsaillis ,  le  sire  ^Joffiroy  Xappez,  cbcvalicr  : 
d'OuUresailh: ,  Forquiguon  Noiron  ,  Taman  : 
du  oi<niuiti4 ,  i'rauçoys  le  Goumaïs  et  Jehan 
de  \\  aiilrewange. 


Audit  an,  le  voué  de  Ilanalpierro  et  plu- 
-Hirnrs  aultre*?  euuront  sur  ceulx  de  Mets.  El 
le  luiidy  après  la  Nostre  Dame  eu  aoust , 
andit  an ,  y  oonirent  sept  pour  avisdlr  com- 
ment on  s'y  avoit  à  conduire  et  à  mainteur, 
et  M  on  1rs  [)renoit ,  comment  la  justice  en 
averoit  a  faire  et  à  uscir,  comme  lesdits  sept 
rordonneruut. 

Le  sei^Tu  tir  Nicollc  Franeoys  fut  maislre 
esrhe\in  dr  Mets,  mil  iij*  el  Ixîiii. 

£u  ccsle  année  ,  ad\iul  que  la  k  inuie  V\  aii- 
trin  et  sa  niepce^  demeurant  près  de  Sainct 
Mamin  ,  furent  nuictammenl  occises  ,  ri  lut 
emblé  leur  or  el  leur  argent  et  juelz.  Et  ne 
jjeult  on  sçavoir  qui  ce  avoit  lait  jusqucs  à  \>hi> 
de  vingt  sepmaiucs  après ,  que  celluy  qui 
eult  fiût  le  bit  et  qui  estoit  apj>cllé  Estienne, 
filz  maistre  Feny  Pescripvain,  se  m, nia  et 
fraiM-a  nnr  fille  qu'ou  appclloit  .Marriatte ,  la 
reiduniiiu-rcsse,  à  laquelle  il  donna  plusîenr-î- 
d'icculx  juelz  desrobez ,  par  IciqucU  le  lad 
Alt  cognu.  Etfnt  ledit  Estienne  prins  et  cognnst 
qu*il  avoit  fait  ledit  cas  seul ,  et  fut  mis  snr 
la  roue. 

En  ceste  année,  la  cité  de  Mets  eult  dfsconl 
contre  le  seigneur  Jehan  de  Vienne,  evcM^ut 
de  Mets,  pour  Jehan,  le  fib  Plante  saulge^ 
pour  ce  ifaie  le  seeleur  dudït  évoque  le  avoit 
eu  prins  en  la  plii«c  (lf\ant  la  frrant  <'trlise 
poui-  aulcun  meilail  dont  il  estoit  chargé  : 
dont  les  trese  requirent  audit  seeleur  qu  il 
leur  volcïst' rendre.  Et  il  leur  6st  reaponae 
qu^il  nViaeroit  sans  le  gré  de  son  se^^neur. 
Parquoy  aulcuns  des  tre^^e  allèrent  incontinent 
à  riiostcl  dudit  evesque  et  le  ramenont  malgn'* 
le  seeleur.  £t  lanto»t  après,  le  seeleur  s'en 
allait  et  ea^>orta  le  sed  avec  luy,  et  cessa  la 
grant  court  et  la  court  monseigneur  Parchi- 
diacre  plus  d'ung  an ,  et  tint  ledit  evesque 
son  siège  à  Vyc  :  douL  il  advint  que  Us  curés 
de  IMs  n'y  comparurent  mie  ,  mais  ilz  y  eo- 
voiont  pour  eulx.  Et  Pevesque  kt  tint  pour 
constumas  et  les  excomunia,  et  ils  appeli^ient 
à  Rome  devant  le  sainct  pcre. 

En  icclle  année  ,  on  amena  grant  liJt:>on  de 
bled  de  à  mont  Tyawe  et  en  fut  le  bled  à 
meiUeor  marcfaié. 

Item,  je  trouve  qu'en  icelle  aim  r  l'yjlirr 
di'  I  l  rivière  de  Muzelle  et  de  >  uJlr  t  t  pa- 
iciUemcat  des  aultrcs  rivières  hueul  si  Ucnae- 
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it  grandes  et  hors  de  rive  «jue  e^«9tloit 
mcrvciileiise  et  incradible  à  cenfat  qui 


iS65. 

Le  sire  NkoUe  Dvowin  Aitnusire  eKhevin 
Mets  Tan  mil  iij*  et  Ixv. 

En  îtcUc  année ,  eull  le  tlevantdit  Pierre 
de  bar,  tilz  s^goeur  Henry  de  Bar,  chevalier, 
grant  gume  ooiilie  ceolx  de  Mets ,  pour  la 
^iUe  de  Nocroy  que  le  sire  Poince  de  Vy 
jvoit  achettée  '-n  Iri^sfuns  à  tousjourmais ,  au 
ifajc  Robert  de  Bar  ;  tUmt  il  avilit  que  Pierre 
de  fier  et  ses  hoirs  voiloicut  revcuir  à  ladite 
viDedeNoeroy,  comme  hoirs ,  pour  la  somme 
{kiia^iit  qu^eile  avoit  cousté  à  sire  Poince  de 
\  V .  El  eeulx  de  Mets  ne  vnlrcnl  consentir  : 
dfjtit  il  eu  avint  grant  guerre.  £t  eult  ledit 
Pitore  de  fiar  en  son  aydc  le  capitaine  Ger- 
mpoect  pkttieiin  eiiltres  BretoDA  que  le  comte 
de  Bleinnnt  avoit  eus  avec  luy,  quant  il  eult 
révoque  de  Strasbowy  et  au  comte 
de  Salme. 

Tantoat  après  et  defem  k  pentecourte, 
que  UDg  nyitaine  dewiits  Bretons,, 
farehipcMtre  '  avec  sa  grande  com- 
■,y  lesquels  estoicnt  touttes  mauvaises 
I  Coy  et  saus  ioy,  et  pires  que  oc  sont 
et  eaiotent  à  li  graot  nombie  que 
Fan  les  ettimoit  de  aoiauBle  mille,  sans  les 
Tairlctz  et  poursuians ,  rju\  nr  nrknîenl  leiu* 
vie  une  ange^^iue  ;  emlx  (nr  ugi-s,  en  c:e 
tem|)S,  s^en  viurcuL  au  val  de  Mets 


à  grant  est ,  puis  ont  paaié  la  rivière  de 
MuxeUe  encontre  Mollin    s'en  allairent  abor- 
der à  la  ville  de  Maipney.  Et  alors  les  sei- 
gneurs et  gouverneurs  de  ladite  cité  voiaiit 
«elle  graul  multitude  de  satellites  contre  les- 
qaela  n^oient  pufaaanee  de  reaster)  la  vi> 
^  de  la  Sainct  JehaA  Baptiste,  se  t«ti- 
nimt  en  leur  palais  an  conseil  pour  sçavoir 
et  déterminer  comment  et  en  quelle  manière 
ou  en  polroit  faire  pour  le  meilleur  j  car  il 
olBil  seeu  el  oogiien  qn^il       avoit  prince 
m  touttc  Fiance  ne  Allemaignc ,  ne  cité  tant 
fcwt  forte,  qui  no  <;e  fnst  rançonnée  en  la 
matu  de  ces  mauldtts  chiens  euraigié&,  et 
■Miismemeat  ooalie  sainct  pcre  le  pappc. 
htqmay  il  fat  advîs^  et  ooochi  que  tout 

'  Ct  chef  de  Gnmds  -  Brcintis  m  nommoit  Atnanld 
èrftmole.  Vovrt  rhiitMiro  dn  cvlqofli  de  MllMÎil* , 
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premièrement  on  urderoit  les  boofgs  de  la 
cité  ;  car  il  leur  semMeit  que  c'*estoit  trop 

fort  à  Élire  et  trop  grant  péril  de  garder  les 
bourgs  contre  si  yrnnl  quantité  de  geus,  et 
que  il  soufiQsoit  de  bien  garder  la  ville. 
Tootteslbia  Pon  dit  que  les  bonigs  de  la 
dté  qui  alors  fiirent  ars,  s'ilz  enssait  esté 
tout  ensemble ,  ilz  eussent  fait  et  tenu  causy 
autant  de  place  que  conteuoit  toutte  la  ville, 
tt  après  ce  advisé  et  déterminé ,  il  fut  cncor 
eondu  de  les  eamier,  si,  à  Ibrâe  d^ai^ent, 
on  les  |x>lroit  appaSmnIer,  comme  peu  devant 
avoit  Fait  l'empereur  en  Aussay  ;  ou  sinon 
aultrenient,  et  qui  n'eusl  fourni  à  Tapointe- 
ment,  ilz  eussent  gaisté  et  destmit  tout  le 
pays.  Alors,  après  on  oomeil  aeeordé,  ce- 
voyairent  lesdits  de  Mets  leurs  commis  devcn 
le  devantdil  capitaine  Tarrhiprestre  et  ses 
alliés.  El  lut  apoincté  avec  loeulx  pour  la 
somme  de  dfa:  huit  ndlb  florins  dVw,  pour 
lesqudx  i  trouver  il  lîpt  advisé  là  oà  se  tnm- 
veroît  icelle  somme.  Et  tellement  que  d^iceulx 
dix  huit  millf?  florins  les  mainboui-s  de  ral)bé 
de  Sainct  Sftnphorien  en  prestairent  dix  mille 
maulgré  enfar.  Et  pour  ce  Aût,  y  Ait  encor 
le  conseil  et  les  paiwges  mis  et  aâmnnns  en^ 
semble,  à  heure  de  nonne  »  nri  frninl  mous- 
tier,  pour  vcoir  comment  on  poiroit  trouver 
les  dix  huit  mille  devantdils.  Si  fureut  trouvés 
de  costé  lesdits  mainbonrs  les  dix  mille  devant 
nommés  :  et  le  conseil  fist  tant  que  les  auhres 
huit  mille  furent  fmiivt's  aultre  p?irt  et  Tim^nt 
délivrés  audit  arelu{)rcstre  et  à  ses  gens,  et 
par  aiusy  promirent  que  lesdits  de  Mets  dcb- 
voient  avoir  bonne  paix,  fit  quant  an  bit  du 
débat  de  la  ville  de  Noerof,  la  diose  en  devoit 
demeurer  et  eitre  minse  snr  le  cpante  de 
Salbmche. 

Apres  ce  fait ,  ledit  archiprestre  et  ses  gens 
se  partirent  du  pays  de  Mets  et  s*en  allèrent 
parmei  Peveschié.  Et  fiit  ce  faict,  comme 

on  disoit ,  par  le  pouix-has  et  conseil  (f'aulcuns 
qui  n'aîmoient  par  les  partit»  ;  car  desjay,  en 
ce  temps ,  estolt  vcnn  et  ewns  pour  evcsque 
de  MeU  le  devantdit  Thledrich  de  Bopaîrt, 
duquel  nous  parlerons  icy  après.  Et  nVstoit 
point  alors  icelluy  evesqne  umé  de  la  sei- 
gneurie oc  des  citains  de  Mets ,  pour  le  plait 
qu^il  menoit  k  Peneontre  d^eubc,  comme  jay 
tsntost  vous  sera  dict  :  |)arquoy  iceulx  lairons 
capitaines  leur  furent  ainsi  envoies.  Mais  ledit 
evesque  Tluedrich,  lequel  alors  estoità  Vy^,  f 
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ft*én  delBt  an  mieulx  qu'il  peult  ;  car  il  fist 

t;uif  qAio  les  capitaines  vinrent  ]>arler  à  luv. 
Et  adonc  il  leur  donna  plusieurs  biauK  mur- 
siers,  et  par  cesie  manière  il  les  ap{)ui&ait, 
teltement  que  d^ilkc  se  partirent  et  s^en  aUi- 
rent  tont  parniel  reveschié,  sant  y  rien  mef- 
fiiir.  Et  disoient  ieeulx  Bretons  que  e^stnit 
ruug  des  htatîlx  prelatz  rpf  ilz  eussent  onc<[ue 
veus  :  puis  s'en  allèrent  eu  la  duché  d'Au&- 
tcrldie  ;  car  le  sire  de  Gouc^-  '  y  damoH  part 
pour  sa  incre  :  parquoy  il  y  envoia  celles 
pen? ,  lesquelx  furent  ainsy  envoies  pour  gain- 
guer  et  Gonquerrir  la  cQmlc  de  Ferraite.  Puis 
Ibrcnt  à  Mleveme,  et  de  lA  s^eo  alHrent 
jiis^pies  &  Serrebooig  ;  et  teUement  qa^m.  oe 
voiage,  l'empereur  ne  toutte  AUeraaigue  ne 
leur  lit  oncqne  rien  .  sinon  d'aultant  qu'ilz 
brisairent  et  dc&roiupirent  les  passaigcs  :  par^ 
quoy  ib  ne  peubent  passer  le  Rio.* Et  quant 
ils  eulrent  esté  en  AiMsay  par  Tespace  d^ung 


mois,  alors  ledit  (Miiperenr  s^M^fnrr:lit  de  gens 
et  avec  yceulx  les  poursuivit  jusqucs  à  SaincI 
NtcoUais  de  Warangcville ,  sans  leur  rien 
lacttiire*  Et  là  se  despeitit  lif  eampaigiiie 
Taidiipivstre ,  et  s'ea  allèrent  les  unga  deçà 
et  les  «lUtres  delà»  tans  açavor  que  tout 
devint. 

Or  d<nicque  je  tfouve  que  en  œOe  meisme 
année  f  mil  iîj*  et  Ixv,  fut  alors  faîcte  ceste 
translation  du  devantdit  seigneur,  Jehan  de 
Vienne,  evesque  de  Mets,  lequel,  en  ce  temps, 
par  une  supplication  qui  par  avant  a  voit  esté 
tnalieienscment  donnée  &  nostre  saîiiei  pcre 
le  pappe,  fut  transmué  d'ieelle  evesdlié  de 
Mets  à  Teveschié  de  Baislc  en  Suysse ,  comme 
dit  e<;t.  Or  cstoit  celle  supplication  laicte 
pour  cuyder  confondre  et  deshonorer  les  bons 
bourgeois  de  la  cité  de  Mets,  comme  cy 
devant  ait  esté  dit.  La  supplication  en  brief 
langaigc  estoit  telle  et  ainsy  evrt  ipt»-  :  S  nnft 
»  père ,  nous  vous  saluons  et  supplioiui ,  pour 

>  Tamour  de  Dieu,  que  vous  nous  vucillics 
»  pourveoir  parvostregraiceenaulonnauttre 
'»  bénéfice  de  sainctc  ef^'Iise  ;  car  vraxcmeiit 

>  en  reveschié  de  Mets  je  n'y  peulx  plus 

>  estre  ne  demeurer  ;  car  ce  soiU  gens  sans 
»  fey  et  sans  loy  et  qui  ne  «coieni  nue  en 

>  Dien,  aina  sont  telles  gens  que  je  ne  voua 

>  poiffoie  raoonlMT  de  leur  estât  ne  de  leur 

'  Kete  marginik  mais  d^nae  autre  feritow  que  celle 

Hu  le\tp  •  G"  f'KrtC  fin  tirr  </»•  Citttrv  en  AmtUficht 
W  K  Jii  t/uen  t  an  k  oi<n  f'i-oiitarti. 


>  cleigie,  et  plut  nVn  dis.  »  Oradvint,  nag 

peu  de  temps  ai)res  celle  supplication  donnée, 
»]ue  (Charles  de  lîahaipie,  empereur  de  Komp 
vint  en  Avignon  j^arlur  à  la  personne  nostre 
sainct  pere  le  pappe  pour  aulcnne  besoingne 
qu'il  avoit  à  féire»  Et  alors  ledit  sainct  pere 
se  advivut  de  la  supplication  du  devantdit 
evesque  lie  ^fets  et  lu  pix-senta  audit  empe- 
reur et  luy  dit  que  il  la  vokist  lire;. et  il 
la  leust  fie  mot  à  mot. 

Et  alors  le  sainct  pere  Ini  demande  qu'A  lag 
en  semhloit  :  h  quoy  l'empereur  respondil  tout 
à  Thetu-c  qu'il  avoit  e^  h  Mets  par  detu 
fois  :  <  Mais ,  dit  il ,  j'ay  esté  eu  plusiean 
»  cités  et  en  plusieurs  villes ,  ne  jauMiis  ae 
»  vis  cité  ne  ville  où  la  clergie  fissent  guaire 
^  pins  beau  service  nez  qu'ilz  font  à  Mets. 
»  Et  quant  au  regard  des  bourgeois  ne  de 

>  la  commune,  je  n'y  vfe  oncque  que  ton» 
»  biens  et  toutte  honneur  et  revensnoa,  flt 
»  sont  gens  fort  obey^^ans  à  lem-  souverain 
y  el  servant  dévotement  Dieu,  ncKslre  sei- 
»  gneur,  comme  il  me  sembie.  »  El  dès  tn- 
continent  ledit  empereur  Toinnt  oeHe  manl^ 
vistié  penmit  à  son  cas  et  priait  an  devaatéit 
sainct  pere  qu'il  volcist  pourx  eoir  unpr  sien 
clerc  à  l'eveschié  de  Mets.  Et  le  sainct  pere  iuy 
rc^pondit  qu'il  ne  povoit  oster  ledit  evesque 
de  son^lieu ,  tant  qu'il  rsnreroit  pourm  anûre 
part.  Et  alors  fait  trouvé  que  l'evewhié  de 
Baisle  <  sl  lil  vacquant  :  parquoy  tout  incon- 
tinent lut  lait  ung  enchange  de  l'eveschié  de 
Mets  oontre  icelle  evetdiié  de  Baialet  dont 
ledit  eveique  Jeban,  quant  il  le  aeult,  fiitbiâo 
corrouoé  et  moult  s'en  repentiit  dqmiSt 
comme  cy  devant  lit  esté  dit. 

Thtedrich  de  iiupart,  sur  le  &hiu,  fixt  le 
septantcquatriesme  eveaque  de  Meta  et  Ait  fiât 
evesque  à  la  prière  de  Charles  le  quart,  em^ 
pereur  de  Rojne  et  my  de  Bal^aiJ.,^le ,  comme 
cy  devant  ait  esté  *liet.  'lar  en  relie  devant- 
cUcte  année,  mil  iij'  et  ixv ,  il  lut  trauslaU: 
de  Peveadiié  de  Warmase  à  IWeaclisé  de 
Mets,  comme  dit  est.  CeUuy  evesque  estoit 
noble  homme  et  est r>i»  Ti  erede  Haier  de  Bopart: 
il  estoit  aus^y  hault  de  corps  ou  plus  que 
homme  qui  l'usl  au  pays  de  Lorainc ,  et  e&toit 
bien  oognu  de  Temperenr  Ghariea  et  du  dnc 
de  Braiban ,  son  frère  ;  et  parmei  les  bons  tan- 
vices  qu'il  leur  avoit  faits,  il  ftit  pourvu  i 
l'evescliié  de  Mets.  Cclluy  evesque  fut  plu 
sieurs  Cois  ambassade  dudit  empereur  au  pa^^c 
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<t  du  pape  I  rentperear:  il  gouverot  Men 

d  jrracieuseraent  son  evcschié  jusque*  prcs  de 
la  fin ,  tf  Ilrmcnt  que  il  cstoît  riche  ef  p]r\n 
et  Tevcschié  en  bon  estât.  Ce  noble  cn  es<jiic 
Mvoft  bien  parihidement  les  trois  languaiges, 
Ârt^  aSttTOiTf  illemanf  roman  et  latin:  et 
fiil  rceeu  à  Teveschir  de  Mets,  le  lendemain 
tnnssaint  ,  et  commença  bien  à  pouverner 
son  eveschié,  comme  dit  est.  Mais  les  clercs, 
«ml  eime  de  la  temfNkndité,  diseot  que  à 
k  fin  il  gaistait  tout,  de  ce  quUl  6»!  accord  à 
ffnïx  de  Mets  du  pînît  <]ne  soo  Hevantricn 
aToit  acomenclé  et  Uuquct  il  en  eult  grant 
ugcai  :  |>arquoy  ilz  Ten  blasmairent  moult 
4epiais*  Ô^tileust  maintenu  leplait,  ih  disent 
qnH  eusl  gamgnié  et  eust  aflhuichî  son  cler- 
pe  qni  a\oft  i  t  est  encor  en  servitude 
de  taille ,  de  bauissemeut ,  d'amende  et  de 
gwùt  et  de  tovtles  «dtares  dioses,  eomme 
•ont  les  oorvhcien^  savetiers  et  tantcmien, 
rt  telle  manière  de  gens  de  la  cité  de  Mets. 
TAntcçFoi^  ne  fiit  pti%  co  fait  sans  grand  huttin  ; 
car  avant  que  la  paix  ca  fust  laTcteV  IT  les 
Ist  exoimumraier  ponroe  quHk  aroient  banni 
aolcuns  de  la  clerigie  :  parquoy  il  les  plai- 
lioi.iit  à  court  de  Rnmc  et  mist  îc  cesse  '  (en 
b  \illc  do  Mets  et  y  iùt  deux  ans  et  trois 
mois ,  cesl  assavoir,  dès  la  Sainct  Jehan ,  Tan 
■i  i^  «t  bcyf ,  en  jvsqœa  Tan  mil  tifet  Irr iij. 
Et  ne  chantoit  on  que  à  bais  cloB  par  tonttes 
tes  églises  de  la  cité,  et  '[nimnque  mouroit, 
on  le  mettmt  en  terre  pruphauc.  Toattef ibis , 
Apres  plBleait  dioaet  ldcia,â  la  fin  le  oesse 
lit  oslê  et  «B  mH  Mit  eres^  pour  celle 
l«bcà  bire  bien  b  vallae  de  dnq  mille  Amms, 
romme  on  disoit. 

Cdluy  Thiedrich  ediffîoit  très  vulouticrs  et 
Irt  hâre  &  Nommeney  img  bel  eiiastel  ;  et  à 
Vtc  il  fist  rabillicr  les  tours  du  chaistel ,  les 
malles,  les  fcos»';»  cl  [>lusipurs  auJtrt'b  odiflices. 
It^^m ,  il  fist  femjcr  Moien\)c  de  murs  et 
{wreitlement  Bacarat ,  et  y  fonda  une  belle 
«fKiet  et  le  chaittd  de  RendwrviHer  qui 
olttit  ars  et  destmit  dès  loing  temps  fist  il 
motjlt  iirthlcment  rabillicr  et  y  fist  plusieiu*s 
irae^%es  editticcs  :  piiis  il  reffist  le  chaistel  de 
Sarrebourg  qui  pareillement  avoit  esté  des- 
Ink,  passé  étui  ans.  Mem,  aussi  à  Bondmnrg 
IttlpIaaieaKi  belles  «dilBoeset  ponrehaiasa 

**  !fole  marginale  de  U  lui^tae  naiti  que  la  preceJpiUp 
G  tfM  '■t  inl'i  dii  t  fuit  nus  en  tM  miU  uf  *l  l-rxuj, 
ta  ttrmi  cr  aptt$.  .w»  ^  ^ 


tant  que  le  diaistel  de  Halfedange-fiit 
dable  &  Peveschié;  et  cellnv  d\4spremont, 
lequel,  aultre  Fois,  avoir  os1<^  rendaMe  à 
Teveschié,  et  qui  par  la  force  des  seigneurs 
du  passé  il  esloit  comme  oublié,  fist  ledit 
eresque  tant  au  duc  de  Bnban ,  frère  aude- 
vantdit  Empereur,  dan*;  les  mains  duquel  il 
estoit  venu  ,  qu  ii  le  re{>rint  de  luy  comme 
rendable.  Pareillement  il  raicheta  le  chaistel 
de  la  Garde  qui  estoit  en  gaige. 

CjTTioble  evesque  esloit  homme  de  grant 
pourrhrK  et  de  liel?.  traîctirs,  et  fist  une  grande 
pat\  entre  le  due  de  I.horaine  et  l'archevesque 
deTrieve.  Pareilleuienl  ii  pourchassa  une  lau- 
defride  à  plusieurs  années  entre  luy  et  le  duc 
de  Lhoi-aine  et  le  duc  de  Bar.  Item  ,  en  Soo 
temps,  le  due  de  Brahan  fut  pn'ns  en  une 
bataille  du  duc  de  Julliersj  mais  ledit  evesque 
allait  après  rcmpemir  Charles ,  son  frère ,  et 
0t  tant  que  Tempereur  vint  à  moult  grande 
puissance  pour  le  ravoir  ;  et  tellement  que 
ledit  duc  de  Braban  et  de  I  uccmbonn?  ftjt 
qiiicte  parmey  une  cuiirtoiÀC  rançon  paiant, 
et  parmey  le  pourchas  de  feveaque.  Or  advint 
que ,  en  celle  meisme  année ,  ledit  empereur 
sVii  allait  en  ï-omhardte  avec  grosse  armée; 
car  il  cnmeiiait  avec  luy  tant  de  eeulx  d'AlJe- 
maigne  comme  de  plusieiu^  aulirci»  pays  et 
nations ,  qu'ib  Ibrent  bien  douze  m^  luioes. 
Et  fist  ledit  empereur  ceste  armée  en  iolenlioii 
de  destruire  Beninbo,  le  sire  de  Millau,  le- 
cpicl  desheritoit  et  menoil  la  guerre  cncoolre 
Teglise.  Et  en  celle  compuignie,  avec  ledit 
empereur,  y  fîit  ledit  evesque  de  Mets  à  grans 
gens  d'armes  ;  et  en  ce  voinpe  fist  plusieurs 
fois  message  et  amltassade  de  T  empereur  au 
pappe  et  «lu  pappe  à  Tempereur. 

Or  advint  (pu-  |iour  rannée  qu*il  ftit  revenu 
de  LondMurdie,  ung  es(  nier  dcXhoraine,  qui 
estoit  appelé  Bertrand  de  NnuvianI  .  y^rint  et 
gaignaît  la  ville  de  Marsal,  et  entrèrent  se- 
crètement dedans ,  luy  et  les  siens  ;  car  ilx 
s^estoient  déguisé  en  "habit  de  bons  homme» 
de  villaige;  mais  \U  eatoient  armés  dcssoubz 
à  la  cotn/He.  Et  à  leur  première  venue  firent 
tant  ipTil/.  guingnereut  l'une  des  portes  de  la 
ville  et  la  delTendircut  jusques  à  tant  que  la 
grosse  rotte  cpit  estoit  en  embusehe,  vint 
taulost  après  et  entrèrent  dedans  et  ainsy  gain- 
pnrrcnt  la  ville.  Et  quant  le  dcvandit  evesque 
qui  alors  estoit  à  Vyc,  le  seult,  il  fist  tout 
incontinent  armer  ses  gens  et  y  mena  sou 
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scrorgp,  mo'^'îîrf  Jehan  ,  <;cigneiir  de  la  Pierre, 
lequel  seigneur  el  ses  trois  Hlz,  et  avec  iceulx, 
treuU»  lances  tant  seulcmcut  cl  plusieurs 
«ergens,  tout  oes  gens  icy,  eo  h  oompaigoie 
daidit  evesque^  antront  à  Marsal,  par  une 
poterne,  si  socretemcnt  que  les  ennemis  ne 
se  prindrent  oucque  en  gairde  :  car  ilz  estoicnt 
tous  dispars  par  la  vflle,  qui  roboient  et  pil- 
feient  tout  ce  quUh  poiivôieDt  trouver*  Et  tel- 
lement quMlz  furent  surprins  et  ne  se  peuln  nt 
i  n»is<'nil>ler  :  parquoy  la  plus  grande  partie  en 
tureal  urins  et  tuez;  et  en  lurent  mis  en  une 
seule  Msse  bien  enriron  quaître  vingt ,  tous 
gentils  hommes,  chevaliers  et  escuiers.  Et  avc  c 
co,  en  y  eult  graul  Poison  ilos  prins  et  Sttlçttns 
aultres  s'enfîiyrcnt  et  cschappci  <  n(. 

Et  pareillement  cclluy  cvetiquc ,  durant  son 
temps ,  fist  encor  plusieurs  choses,  entre  les- 
queUes  il  mist  le  siège  devant  Samdmiclio, 
pour  ce  qu'il/,  ne  luy  voUoicnt  mie  cognoistre 
plusieurs  de  ses  droictz.  Et  après  plusieurs 
dopmaiges  Faits ,  par  le  moien  du  oomte  de 
P^tte  Pierre  et  de  Saicverden,  fiit  fiiit  accord 
entre  les  parties  ^  et  fut  ce  fait  assés  loing 
temps  après,  quant  Iv  milliain»  roun til  par 
mil  iij'  et  Ixxvj.  ItenL^^ussy  en  celle  aimée, 
le  jour  des  palmes,  il  fist  la  grant  procession 
de  âaind  Amuult  jusques  à  la  gnôide  egibc 
ainsi  comme  avoit  fait  Tevcsque  Regnauld 
dessusdit.  En  celle  procession  il  apporta  en 
ses  mains  le  chicf  saiuct  Eslicnne  et  l'ullriât 
sqr  Tautd  de  la  grande  €gli«c  Mets,  lequel 
fMel pape  Urbain  V  àvoif doiuieà  Charles tV, 
empereur  ;  et  ledit  empereur  le  donna  au 
devantdit  eves(iuc  Thiedrich  ,  <  t  ledit  evesquc 
le  iil  mettre  en  or  et  en  argeul  et  en  pierres 
précieuses,  comme  il  est  enoor  de  présent; 
puis  le  donna  à  la  grande  église  de  Mct^s  pour 
le  jour  Tneisme  et  au  retour  de  la  dcvant- 
dicte  grande  procession.  Celluy  Thiedrich  tut 
evesque  de  Met^  dix  huit  ans ,  puis  mourut , 
la  quiunesme  kalende  de  febyrier,  Tan  mil  iij* 
ei  Ixxsu^.  Et  Tilt  ^on  corps  CQie|ivcli  en  la 
chap|)elle  que  Tevesque  Adomars  avoîft  &it 
îure  eu  la  grande  église  de  Mets.  ^ 

1S66. 

L^an  mil  iij*  et  Ixyj,  tut  maistrc  eschevin  de 
Mets  le  sire  Louis  Crowelet  ;  et  luy  cschcut , 
le  troisicsmc  jour  de  son  au ,  Teshevignaige 
de  seigneur  NicoUe  Drofrin,  qui  avoit  esté 
uaistK  csdie?iD»  ttaaét  devant. 


Kn  (  (  lie  année,  dcrHait  Palmaire  la  cité  de 
Mcli)  pour  aulcun  dou  qu'il  avoit  fait  au  comte 
de  Spauehem  de  Theritaige  Jcnnat  Bataille. 
Biais  avant  que  Tan  fust  passé ,  ledit  Palmaire 
eust  bonne  paix  envers  la  cité  de  Mets,  Ci 
fut  son  accord  faict.  Touttesfois,  en  cello 
meysme  année,  espiait  ledit  Palmaire  ung 
dtain  de  Mets  et  homme  linaigc ,  nommé 
Bertrand  le  Hungrc,  leqad  alors  idloit  oyr 
la  messe  à  Nostre  Dame  aux  Champs ,  et  là  le 
print  ledit  Palmaire  et  le  menait  à  force  devant 
luy,  et  volloit  qu'il  luy  crantit  de  venir  où 
qu'il  luy  ]iiairoit:  laquelle  chose  il  ne  volt 
oncque  faire  et  list  une  alaiime.  Et  quant 
le  peuple  le  scult,  il  y  arcouïnt  à  pal/,  et  \ 
massues,  à  voulges  rt  daiits.  El  adonc  il  le 
luirait  aller  pour  la  duubtauce  du  cri  qu'il 
fist.  Pareillement,  en  celle  année,  la  justies 
de  Mets  fist  coppcr  la  teste  de  Geoflh)y  de 
Lutlange  et  de  lîenrei  d'Anserville,  escuier, 
pour  plusieurs  meflaicls  qu'il?,  euirent  faicts 
contre  la  viUc  aux  bonnes  gens  trespassant 
par  pays.  * 

En  celle  année  fist  si  grant  vent,  le  racr- 
crcdy  devant  l'assomption  Nostre  Dame,  que 
ce  fust  merveille  j  car  le  quart  du  tilz  dn 
moQStier  SaintPieire  aux  ymaiges  cbeiît  { le 
gibet  cbcut.par  terre  ;  les  onnes  de  8*  Vincait 
et  plusieurs  aultres  aibKS  sans  DunlNre  «t 
plusieurs  édifices  tombèrent. 

Eu  celle  année,  ung  homme  de  Maigney, 
appellé  le  RaiUair,  lut  piins  par  ceubc  ds 
Mets  au  moUin  d'Orçfficuill  et  mis  au  pilloris, 
train*'  et'inis  sur  la  roue  ,  potuiant  qu'il  a\oit 
esté  aydant  aux  Bretons  contre  ceulx  de  Mf  l^. 

Item ,  en  cellcdite  année ,  après  la  s' licmL) , 
vinrent  les  Bretons  en  la  cointé  de  Lneen- 
bou^*  Si  les  en  chassa  hors  le  duc  de  Brabant 
jusques  en  la  duché  de  Bar.  en  y  euit  snl-^ 
cuns  des  prins  cl  |>eudus. 

Item ,  en  ccstc  aimée,  le  dimanche  après  la 
touasainct,  à  heure  de  vespres,  vint  à  Mets 
pour  mtec  evesquc,  Thiedrich  de  BopfMft, 
^ires  ce  qu'il  eult  disné  à  Kiomen^. 

1367. 

Le  sire  Araoult  Landieit,  chevalier,  Ait  fût 

maistre  eschevin  de  Mets  par  mil  iij*  Ixvij  ans. 

En  ccste  année,  au  caresme,  fut  abattue 
la  part  du  chaistel  de  Vcrcv  que  Jehan  de 
Vercy  y  avoit ,  par  ceulx  de  la  duché  de  Bar. 
Et  Alt  aussy  prins  k  chaistel  qu''oa  dit  HaUe- 
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tiînpe,  par  cculx  il**  la  dwrhé  de  Bar.  Et  fut 
icàit  chaistcl  veudu  par  le  ûlz  de  celiu)'  à  qui 
k  moitié  dudit  diai^  fôitoit. 

fin  ladite  année,  oeulx  de  Mets  culrent  grant 
gatrrv  encontre  Pierre  de  Bar.  Et  le  sabmedi 
ierant  Teste  saint  Benoit ,  ftit  prins  le  chui^tel 
lie  Maodro  et  œ  tint  à  gaires  que  on  n'eual 
fàm  BoQooonvUle  et  le  sire  Heliry  de  Bar , 
n  ne  fimeut  esté  les  Allemands  cpii  estoiect 
da  parti  desJils  de  MeL><,  qili  firent  ung  grant 
bruyt  aux  hestcs  [>()ur  jtnnre.  Et  adnnrquc 
K  retira  le  sire  Ilonrv  au  cliaislcl ,  car  alors 
fl  otoit  en  nut'  betliu^  au  baille. 

Le  lundi  devant  ^ie  sainct  Jehan  Baptiste, 
rrul\  (le  Mets  allant  au  siège  devant  le  chais- 
t»'l  (Ir  Ileis  où  lleru-y  de  Hcis  estoit  eneloH 
pour  plujiieuri»  nietlkibi  qu'il  a\oit  failsj  et  y 
avoit  auflsy  iing  sien  frère  «  moine  de  Gooe, 
H  sa  femme  avec  luy ,  encloz ,  et  ne  se  volt 
ûQcque  rendre  ledit  lîenrv'  à  ceulx  de  Mets, 
iiiion  saulve  sa  vie  et  sou  cor|^  ;  mais  au  dai- 
nm  y  quant  il  vit  le  chat  que  on  dressoit  et 
letanllvcs  artilleries,  il  se  rendit  et  mist  son 
corps ,  son  chaistcl ,  et  toutte  la  sienne  chose 
'  !>  h  main  de  la  jmtiee  pour  taire  toutte  leur 
vùik'ulé,  et  fut  amené  à  Mets,  et  le  iondc- 
■ain,  oo  hiy  oc^  la  teale  dewit  le  gnùL 
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Le  sire  NicuUe  Nuiruii  lut  muisUe  e:»clieviu 

deMetoparmaiij*  Ixviij. 

En  ceUe  année,  le  jeudy  après  rannoncia- 
lioa  Nostr»^  Tlfime  ,  Ttit  prins  par  cculx  tir  Mrtv 
le  diaistci  de  Musscy  et  fut  tout  ars  et  1^ 
TiPafee  dcMoui??. 

W  cealê  année,  tèitioi  qae  le  sive  léhan 
4t  May,  chevalier,  araingnait  de  trahison  le 
teigneur  îlr>bert  <le  HtTmiUey,  sire  de  Gra- 
viUey,  qui  [x»ur  lors  estoit  capitaine  de  Mets, 
<ilni  miel  et  assigna  Journée  tedàt  sire  Ilol»ert, 
fnnr  loi  deflfendre  et  pturgîer  an  iiîj*  jour  du 
oiois  d'apvril ,  à  Ligney  au  Barrois ,  en  la  court 
du  conite  dr  Sainct  Voir..  Et  avoient  ceulx  de 
Mets  a\ee  i(  dit  sire  Kobcrt  la  quantité  de  six 
nm^  gbives,  tMit  seniemnit  pour  luy  aidier 
«  sousteuir  son  honnnnr.  Et  ni*a.foient  ceirix 
ie  Mets  vollcnté  de  personne  greveir  et  as— 
uilltr  |*our  ledit  fait  de  ladite  juuniée.  Si  se 
pRsenta  ledit  sire  Robert  ledit  jouj-  assigné. 
Cl  lidit  jo«r  qui  csCoit  malrdy,  nul  ne  se 
■e  pnwQl»  pour  le  sire  Jêitta, 
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à  rheure  assignée.  Ce  fait,  reuK  h  Mets  se 
préparèrent  pour  en  retoumeir  paisiblement 
avec  leur  c1uub|^oii*  Alors  survint  à  Teocontre 
d'eulx  le  duc  Robert  de  Bar  et  le  sire  Jehan 
de  Salme,  le  josne,  avec  leur  pouvoir  et  puis- 
sance qui  esloient  sept  vingt  glaives  et  plus, 
cl  estoient  tous  chevaliers  et  cscuiers ,  aux- 
quelx  ceulx  de  Mets  n^avoient  et  ne  cuydoient 
avoir  haine  ne  maltalent,  et  couront  sus  aux 
entTans  de  Mets ,  sans  deiïier,  ipii  se  defT'en- 
dirent  l);«rdiemrnt  eonune  lions,  Itllenu-nt 
quilz  pnudrcut  le  duc  de  Bar  et  le  comte  de 
Petîtte  Pierre  qui  debroit  estre  des  nostres 
pour  Tabbé  de  <iorse ,  son  oncle  ;  sire  Robert 
des  llermoises,  le  sire  Louis  de  Saniey»  le 
sire  Jehan  dWvantiere  cl  son  lUz,  le  sire  Jehan 
de  May,  le  sire  Guillaume  de  Staiuville,  Iluairt 
de  SiQey,  Jehan  du  Chaistellet,  Jehan  de  Wa- 
tronviiUe,  Jehan  Lardenoy  de.  Toul ,  et  encor 
pln'sieurs  aiiltres  gens  (Pptrlise  dont  je  ne  sçay 
les  noms  ;  et  y  furent  occis  le  sire  iehan  de 
Sahnes^  le  joone,  sire  de  Putellange  et  de 
YiTiers,  sire  Hnmhert'Je  Buillegneville,  le  sire 
Raoul  de  la  Ty^ir  en  Ardcruic,  Jehan  de  Sorbeis 
et  plusieurs  auHres.  Et  enmenont  ceulx  de 
Mets  à  force  ledit  duc  de  Bar  purmcy  sa  duché 
de  Bar  et  le  tinrent  lesdits  de  Mets  en  sondit 
pays,  deux  jours  et  deux  nuyts,  malgré  ceulx 
de  son  pays.  Et  quant  la  bataille  se  deust  faire, 
ceulx  de  Mets  mirent  pied  à  terre,  abandon- 
nent leurs  chevaulx  et  coppont  les  poUaines 
.  de  leurs  soollïers  et  se  mirent  en  lieu  avantai^ 
genlx,  le  tout  par  le  conseil  de  leur  capitaine, 
I  don!  il/  obtinrent  victoire.  Et  les  paiges  el 
piusieut^  aultres  enmenont  partie  desdits  che» 
vanlx  à  Tonl,  oà  ih  Airent  près  de  qninse 
jours ,  et  fmis  tunat  ramenés  è  Mets  par  Jof- 
froy  de  Goid>revauL 

Ceulx  de  Mets ,  de  ce  adverti^,  \  <îsirf  nt  hors , 
et  enmenont  avec  eulx  le  sire  Jeiiau  de  Yy 
qui  avoit  esté  prfns  en  ladite  bataille  d^ong 
des  rdz  sire  Jehan  de  Waltronville  ;  et  tantOSt 
qu'ail  vint  .  la  fuid  lui  fut  quicti'c  Et  eulx 
venus,  à  leur  retour  près  tic  la  (i haussée, 
allonl  à  la  Chaussée  et  ardonl  la  ville  et  la 
halle  et  prind^t  partie  de  la  Torte  maison 
et  Peuflsent  toutte  prinse,  mais  ih  b  rançon- 
nont. 

Et  fut  ledit  duc  amené  à  Mets  et  mis  en 
garde  en  la  maison  Jehan  Jallée  au  Champ- 
aissaille  dont  il  volt  s'eschappeir.  Parquoy  il 
fiit  mis  en  Phesti^  iehan  Gemel ,  en  la  me 
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des  Goumais  ,  dont  il  volt  aussy  s'eschappcir, 
râ  vigHIc  Je  leste  sainct  Pierre  en  fenal ,  en  la 
maniera  comme  cy  après  sera  desclairié.  Ain^ 
que  ledit  due  estoit  avec  le  'comte  de  Petitte 
Pieire,  Hnair  de  Billey  et  Ricfaaird  de  Char> 
donne ,  si  trouvent  faiçon  et  manière  d'avoir 
ung  petit  pied  de  chievrc  et  ung  sapplet , 
daignes ,  baisselaires  et  cordes ,  et  Ûrent  ung 
peituts  au  oheret  de  leur  lit  ;  à  oeste  cause 
ne  voirent  laissier  cntreir  la  servante  en  leur 
chambre  ,  q\ii  avoit  armi5tiimé  de  faire  leiurs 
lit/  ,  par  t  liasciin  jtnir.  Si  advint  que  Gemel 
deinaiiiiu  ù  sa  demoiselle  :  «  Dis  moy,  as  tu 
fiiU  le  lit  du  duc?  >  Laquelle  respondit  qu^il  y 
avoit  trois  jours  passés  quVlIe  n''y  avoit  esté  et 
qu'îlz  ne-  nient  vollu  laisser  entreîr.  Gemel 
de  ce  ad\  erti  s'en  alla  incontinent  vers  les  sept 
de  la  guerre  et  leur  conta  ce  dessusdit.  £t 
Ha  y  vindrent  tantost  et  trouvmit  ung  grant 
patuis  dessouliz  le  chevet  du  duc,  qu'il  avoit 
Tait  dudit  pied  de  cliievre  et  sap|>let  et  les 
daignes  et  baisselaires  et  les  cordes  jKiur  luy 
avaleir.  Et  tantost  il  Ibt  remb  en  prison  plus 
forte  que  devant  et  les  aultces ,  qui  estoient 
f»ar  la  ville,  en  phisienr^  !iett\. 

En  ladite  année  ,  le  sahmcdi  devant  le  perdu 
dicmanclie,  à  heure  de  mynuit  s'cschappe- 
rent  Wailtrin  Boi&oymont  et  Dnrandart  et 
Louis  de  Letrcicourt  'qui  estoient  en  prison 
on  riidslel  Jehan  de  la  '"oîii  t. 

En  ladite  aiuice ,  eeulx  de  Mets  .dloul  avec 
le  comte  de  S'  PoIï:  a*sicgier  une  tour  près 
de  GondrecouAji  en  laquelle  estoft  ëoOâlF'flcs 
Armoises  cl  francque  de  Laitre  et  plusieurs 
maifaicteurs  et  maulvais  garsons.  Et  y  furent 
ceulu  de  Mets  quûue  jours  y  et  au  dairien  elle 
fut  myuée  et  adoncqne  ilz  se  rendont ,  et  in- 
oontînoit  en  lurent  pendus  treie  devant  ladite 
tour,  et  ledit  Collair  eust  la  teste  tianchéC) 
et  tout  h  rhrure  la  tour  ehenf. 

Item,  le  mairdy  devant  la  conversion  sainct 
Pob,  en  ladite  année,  advint  que  Symonin  de 
Marcheville  et  Gérard  Dalerey  avoient  guerre 
à  Tevesque  Thiederich  de  Bopart ,  lesquelz 
Symonin  et  Geraird  gaingnont  Maisal  à  moins 
avec  cent  hommes  ou  plus  j  et  fut  reprinne 
par  eeufac  de  Teveicbé  de  Meta  et  du  aerorge 
dudit  eveaque  qui  en  Ait  le  diief ,  ceUuy  jour 
nio\<fTH'  .  à  heure  de  vespre.  Et  en  print 
c|uau'<tnle.  Et  quaitre  vingt  nu  plus  y  Rirent 
occis  et  Symonin  devautdit  eschappa  tout  à 


1369. 


L'an  mil  iij*  Ixix ,  fut  le  sire  Nicolle  Mar- 
couH  maistre  eadievin  de  Mets. 
Andît  an ,  lea  prisonnien  qui  lurent  prim 

avec  le  duc  de  Bar,  furent  délivrés  et  laschës 
sur  leur  foid,  le  diemanche  devant  Tascension  . 
et  eulrent  terme  jusques  à  la  s'  Jehan  Baptiste 
après ,  réserves  oeuht  qui  ftirent  aval  la  cité , 
sur  leur  foid ,  un  an  et  cincq  sepmaines. 

En  icelle  année,  furent  [)rnis,  la  vîgille 
de  la  penthecoste,  à  Ladonchamps,  trois  rs- 
cuiers  qui  estoient  à  Phelippin  des  Uermuisc^ , 
par  ceulx  des  Staipples ,  et  aueuÀ  A  Mets, 
dont  ks  deifx  m  lurent  pendus,  celle  jinur- 
née. 

En  ladite  année ,  ceulx  de  Mets  allont  avec 
le  duc  de  Lhoraiue  assiegier  nue  forteresse 
appelWe  Belleville  ef  y  ftirenl  trois  sepmaiues; 

et  au  dairien ,  elle  fut  prinse  et  abattue  par 

la  forée  de  (  eiilx  de  Mets  et  especjalement  par 
la  force  de  Jaicomin ,  tilz  Jennat  S}  mon  qui 
fut ,  lequel ,  la  vigiUe  de  la  .s*  Laurent ,  entra 
le  premier  en  ladite  forteresse ,  et  Maltbeu» 

?5on  frère  ,  a[ires  ;  et  n'eust  mie  esté  si  tost 
[trnise  ,  si  ce  ne  lust  esté  les  deux  frères.  Et 
en  y  cuit  des  pendus  devant  le  chaisiel  vingt 
escuiers,  que  ung  que  anltre,  et  cin^  qui 
furent  retenus  pour  cause  du  sire  Olry  qui 
est(»il  détenu,  c'est  assavoir,  lofTiiu  dr  St-rir- 
re,  Perrin  de  Bulley,  Ilainz.elJin  de  Fontox, 
le  bastard  de  Till^  et  Vailti  in  PailluVtTéï  du 
Pont. 

En  ladite  année ,  vers  la  sainct  Remy,  le  dnc 
ne  Lhoraine ,  les  sires  de  Fenestrange  et  ceulx 
de  Mets  alloot  assiegier  Pierrefort  oùlsstoit 
debmu  le  seigneur  CHiy,  et  y  furent  trois 
sepmahies  sans  rien  fldre,  et  s^en  partout  à 
grant  confusion  et  \  laissent  toutte  leur  ar> 
tillerieet  plusieurs  armures  de  fer.  Et  ne  scult 
on  par  quelle  manière  ne  par  quel  conseil 
que  ce  ,  et  se  ]>artivent  mig  jeudy.  Et  eu 
disoit  quelle  eust  esté  priuse ,  îe  diemanebe 
ensirivant ,  |>ar  les  mineurs  qui  la  mînoicnt 
aux  deux  eostés ,  «  t  si  ne  se  pouvoicnt  phis 
2>oustenir  ceulx  de  leaus. 

Bn  ladite  année ,  ceulx  de  Mets  gaingnont 
et  ardont  le  nuef  bourg  de  Briey,  la  vigille 
de  la  ton<;sainel.  Et  depuis,  le  bourg  dessdubx 
Mousson;  et  ensuivant,  apre^  la  vigilU*  de 
la  saincte  Lucie,  ceulx  de  Mets  id>attont 
Soroey. 
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L^m  uui  iij'  Ux,  le  «ire  Jehan  Bauduicbc, 
ik  seignear  Ndnner^  BMuloi€iie,  Ait  mais* 
•  eheviii  de  Mets, 
i  :i  iit'Hc  ;imit'T ,  dcux  chcvaliers  cstraiu— 
^Mrrs,  bien  armez  ^  jouUout  au  Champaissaille 
4  lier  csmoUu  tout  à  pied.  £t  si  se  frappont 
ét  diigiie  d  w  iMvrant,  et  «e  euMent  occis, 
u  b  justice  ne  Jet  coal  despertis*  £t  y  «voit 
plus  do  dix  mille  p«*rsonTies. 

Ledit  ail  )  le  duc  Robert  eult  c^ord  à  ceulx 
de  Mets  pour  la  somme  de  soixante  mille 
kma  de  rançon  qa^û  ne  peiait  onoque,  «I  Ait 
ddl^Te  avec  tous  les  aultres  pruonniers. 

Audit  an ,  Fut  aconunencéc  en  Mets  et  puis 
puaciievée  la  neuve  ^lise  de  Nustre  Dame 
én  Cairmcs ,  comme  elle  est  Se  présent.  £t 
u  le  duc  Robert  dt-  Bar  dc\aatdit  la 


somme  de  dixhuit  ndllo  rides  pour  Tayder  à 
puacheveir  dont  la  plus  pari  eu  fut  faicte. 
El  plusieurs  aultres  bouues  personnes  y  firent 
teUeoMBt  qu'elle  en  Ail  panciieTto 

lequclles ,  en  icelluy  temps»  avoit  de- 

meorïnt  vu  Avc^f  (I<>ux  bons  prciidhnmJiics 
aaizowien» ,  IcM^ucti ,  estant  enscndjlc,  de 


et  dévotion  qu'ilz  avoieul  à  la  vierge 
)hrie,teeiiSnoieBt  hm  à  rudlrc  de  oe  qtt*ik 

«looroient  à  la  réfection  d^icclle  église ,  et  ro- 
montoirnt  l  ung  sur  Taultrc,  et  asseniblercni 
eolx  doux  leur  dévotion  et  y  contribuèrent 
me^wmejjane  d'or  et  d'argeut ,  laquelle 
crto&  à  une  aSgniUette  à  oosUere  comme  on 
les  portoit  |  >f  uir  I  r^  :  dont  partie  fut  convertie 
*  faire  le  partni  dr  ml  IVglise;  car  paravant 
l'eglIse  esTofi  une  petitte  église  située  au  lieu 
«âcsti  pfceent  le  doistre,  et  croissoit  akm 
un  gros  arbre  là  où  est  à  prisant  le  grant 
uitel.  Et  AiriMit  ]oi^  faictz  plusieurs  aultres 
gnas  ou\raigeà  et  réparations. 

la  ladite  aunée,  le  duc  Hubert  de  iiar,  avec 
■la  gMMse  armée,  alla  sus  le  pays  du  comte 
•te  Sdbm!  et  de  l'cvï^quc  de  Mets  en  AUe- 
itti^e,  par  deux  fois  «  n  il  fist  grant  dop- 
"■aige,  et  s'en  retourna  sans  nul  contredit. 

Ba ladite  année,  survint  une  esclande.  Poin- 
«:i^Q  HuneiKHiriat,  iM^le  homme,  citain 
<^  Metï ,  fut  occis  par  ung  Picquair  estant  en 
^rts  aux  p  iig-ps  avec  plusM-nr*;  nultn^,  qui 
%  douna  ung  copt  on  d*  u\  d  ung  glaive. 
^  iacoatinent  le  menu  peuple  se  assembla 
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ce  .priîz  eussent  fait,  si  ce  ne  fusl  esté  la 
bonne  provision  que  les  trose  y  donnèrent  : 
ik  les  eussent  tous  tuez  et  occis;  mais  ilz 
l^s  saulverent  et  •mirent  lesdits  Picquairs  an 
palais.  Et  sire  Robert  et  GaUard  Aurentmis  en 
rhostel  seigneur  NicoUe  Françoys,  tant  que 
Tescord  en  fut  fait  encontre  les  amys  dadit 
seigneur  trespassé. 

Audit  an,  le  dairien  jour  de  ma»,  la  cité 
de  Mets  et  Gouble  de  Buebange,  escuicr,  filz 
Gouble  de  Buebange  ,  Jaidîs  prevost  <lf  \.u- 
cembourg,  Jirent  apoinctemcnt  euiciublu  de 
tous  les  domaiges  qu'ik  se  avoient  faits  Puug  à 
Taultre  par  cy  devant,  et  de  prinaes  bides  par 
ceulx  de  Mets  de  la  maison  de  Buebange  et 
des  domaiges  fnicts  pir  lesdits  de  Mets  aux 
gens  et  subgeclz  de  ladite  Buebange  et  eu 
hkdite  maison  ;  et  d*ioelluy  apoinctement  les 
parties  en  firent  faire  lettres  sonbs  le  seel  de 
la  court  et  dudit  Gouble. 
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Le  sire  Joffipoy  Cneur  de  Fer  Ait  maistre 

eschevin  de  Mets,  par  mil  iij'  et  Ixxj. 

En  celle  anm'r,  lurent  entour  ^  >ît  !>  en- 
viron trose  ccub  chcvaulx  pour  alleir  à  l  ayde 
du  comte  Walleran  de  Spaneheim;  mais  ilz 
retoumont  et  firent  grant  domaige  aux  pays  à 
Tcntour  Mets  et  autre  pad-  Et  au  dairien,  ceulx 
du  Nueiif  Cliastcl  en  Borpoîgne  les  assaillirent 
el  en  oe<  lient  [lartie  qui  estoient  logiés  près 
d'eulx ,  qui  leur  portoieut  grans  dopmaiges. 

Audit  an,  environ  la  sainct  Pjerre  et  sainct 
Polz,  vint  à  ra\de  de  ceulx  de  Mets,  pour 
les  ayder  et  secourir  eontre  le  due  Jehan  de 
Lhuraluc ,  iiU  du  duc  Uanui ,  et  Piètre  de 
Bar,  ung  capitaine ,  nommé  Yvain  de  Galle, 
avec  sept  vingt  ^l.Vut  s  el  quaitre  vingt  ar- 
ehiers ,  el  prindreut  Lelricourt  et  plusieurs 
auilres  plaices  dont  les  gentil/,  honnues  du 
Saluoy  leui'  apportent  les  cleiiz  au  devant  et 
se  rendoient  ausdits  de  Mets. 

Seniblablement  eulrent  encor  ceulx  de  Mets 
en  leur  ayde  Jehan  Hallevrrt  et  Beau  Ruit 
avec  trois  cents  glaives  et  cent  archiers ,  lt*s- 
queiz  avec  ceulx  de  Mets  ardont  toutte  Lho- 
raine  et  le  plain  pays,  et  ardont  le  bourg  de 
\ucuf  Cliaistel  en  Lhoraine  et  la  moitié  de 
Ro7.iore  ;  et  y  fiu  rtif  par  IVspairc  d«>  douze 
jours  sans  rien  j>erdre,  et  prindrent  a  force 
le  sûpc  Thiiy  de  Grak  et  son  fib  dedans  son 


povr  alleir  occir  ledil  Picquair  et  les  aultres  :.  |  chaistel  et  firent  araiser  son  Ghakteaii.  Bt  h 


r 
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duc  Jehan  de  Lhoraine  vint  Ikire  course  de- 
vant Mets  par  devers  Oultresaille  où  il  n^w- 
resta  lonprtTement.  Et  pour  la  vaillance  quo  ses 
gens  tirent  Je  boutlcir  le  icu  en  une  mowt'fv 
de  Vigne ,  il  fut  fait  chevalier. 

Ea  ladite  année ,  Ail  prfa»  Petrfai  de  Faus- 
Kuelx  qui  estoit  en  la  chasse  de  la  ville, 
auquel  la  teste  fut  coi^pée,  le  vendredy  après 
festc  sainct  Luc. 

En  ladite  année  meysmc,  vint  le  duc  de 
Lhoraine  avec  grosse  année  par  devers  Oul- 
tresaille  et  demanda  bataille  à  ti'ul\  de  Mets  ; 
mais  il/,  nr  "îc  trouvoni  niic  conscillrs  dr  le 
renconli  oiï ,  jwur  la  double  que  les  gens  de 
guerre  qui  estoient  avec  cenlx  de  Mets,  ne 
fussent  mie  loyaulx  ;  parquoy  oe  demeurait 
eu  tel  estait.  Mais  deux  esouiers,  l'unp  de 
dehors  ,  raïUtre  de  dedans  ,joustont  ensemble 
chascun  trois  coups  de  lance,  trois  coups 
d*espée  et  trois  coups  de  haiche,  sans  eulx 
mal  fairr  ne  Tung  ne  Faultre. 

En  ladite  année,  environ  la  toussainct,  trêve 
fut  faicte  et  donnée  entre  ceulx  de  Mets  et 
le  duc  de  Lhoraine  en  jusques  pentbecostc  ; 
et  s^en  allèrent  et  partirent  de  Mets  lesdits 
capitaines,  le  jendy  et  vendredi  après  la 
toussainct. 

i57S. 

L^an  mil  iij*  Ixxij  fut  maistre  eschevin  de 
Mets  sire  laicque  le  Goumaix. 

Audit  an ,  le  sire  Pierre  F<>s<;rmlt  .  nman  et 
eschevin,  estoit  en  la  chambre  des  trese  |>our 
aulcun  de»cord  à  conseillicr,  qui  estoit  des 
hoirs  Jehan  DonviUe,  lesquclx  rappelloient 
ledit  >ire  Pierre  de  dire  la  vérité  dé  ce  dont 
ilr.  a[)[ielli)iriil  vu  jtistire.  Et  fnmme  il  voiilt 
pro[)U!»er  soi»  ciu»  et  dire  ce  tju  il  en  savoit, 
subitement  cheul  arrière  doz ,  et  pour  ce  fut 
porté  hors  en  ung  hoslel  devant  le  palab , 
là  où  il  molrut;  et  eus!  Jehan  Ghaivreson 
son  amandellerie. 

En  ladite  année,  le  maidj  après  le  sainct 
sacrement ,  fut  mouvement  et  croBement  dv 
terre  en  la  dté  de  Mets. 

Le  diemanc^  après  le  sainct  sacrement, 
après  le  soupper,  qne  les  seigneurs  et  danu  s 
dansoicnl  au  Champ  à  Paime,  ceulx  de  la 
garnison  de  Pierrelort  firent  une  entreprinse 
et  vindrent  par  dessouhz  Sainct  Clément  an 
Ctemoit.^  CftûP!'.!  P»*'"  dairiere  la  Mpiyoye, 
en*jiisi|ues  la  baire  Sainct  Tliiebault ,  où  per- 


sonne ne  se  oontregardoit  d?enlx ,  en  deoop- 
pant  tous  ceulx  quUls  trouvoient  ;  dont  ih 

navront  jusqnes  m  la  mort  Rurlrr^nf  de  No- 
viant,  Simonin  Louis,  Jolliroy  i>ex  et  Jai- 
comia,  son  firere.  Mais  oeulx  de  Mets  leur 
Qrent  chierement  oompaireir  o^  vernie  ;  car 
la  sepmaine  après ,  ilz  les  attendont  devant 
Picrrerort  et  en  fx-cin-nt  cinq  et  en  f>rindreal 
sept,  et  pinsicui-s  lurent  noyez  à  vaul  l'yavre, 
en  fuyant  ;  et  si  oe  ne  Ait  esté  la  nuyt  qm 
les  surprint,  ilz  les  eussent  tout  dcco|ye». 

En  ladite  année,  fut  arse  la'  Id^îpjjnc'att 
Saveilpn.  ()ar  ceulx  de  Pierrefort. 

£n  ladite  aimée,  ceulx  de  Met»  gaïugnoat 
le  chaistel  de  Soigne  qui  estoit.  plein  des 
ennemis  dudtt  Mets  ;  dont  il  en  y  eult  cinq 
qui  eulrent  la  teste  tranchée  et  vingtnenf  4m 
pendus. 

Audit  au ,  uue  bourgeoise  de  Mala ,  uoumici 
Bidris,  flUe  Symmi  de  Halefedange,  et  son 
mari  et  deux  anltres  femmes ,  furent  arses 
entre  les  deux  ponts  ,  fvmrtrint  (juViles  usoienî 
de  certains  voeulx  et  charmes  cl  aullres  eais 
deflbndus  par  rcsglîsc.  Er|>oùr  le  pareil  cas 
tat  prins  WiUamme  de  Chambre  y  nepveu  h 
mabtre  Willamme  le  seelleur,  lequel  s'est  ran- 
gla  en  la  prison,  et  fut  tr;<yn*''  en  Tislc  et 
lié  à  UDg  pd,}  et  là  fut  ars  comme  les  aullres', 
tout  mort  qa''H  esloil. 

fin  ladite  année,  fbrent  tnei  devant  Bam 
pigney  d'une  pierre  d'engin  deux  escniers  de 
Mets,  Rennon  de  Meltr\  et  folTroy  Orotniat. 

£n  ladite  année,  lut  délivré  le  duc  de 
Brabant  de  la  prison  du  duc  de  JuUet  par 
Taydc  de  Pempeteur  Chaile,  son  Irere,  et 
des  esliseuTS  qui  furent  aver  liiy  pour  aidicr 
à  ravoir  son  frère  à  force  ou  pour  destruyre 
le  duc  de  Jullet. 

Audit  an,  Ait  lecnréde  Wortre^Damc awx 
martres,  devers  Sainct  dément,  ocdTemé 
d'une  liairlie  en  son  lit ,  par  nnj?  sien  t)r|.\  #-u 
qui  derncnroit  delez  luy,  et  le  j,'arda  ledit 
nep\eti  par  l'espaice  de  cinq  jom-s.  Au  dai- 
rien ,  il  fht  scen,  et  Ail  prias,  et  cognn  son 
cas,  mis  au  pflloris,  traîné  et  mb  nir  la 
roue. 

Le  sire  Jehan  Bex  fht  maisfare  esehevhi  de 

Mets  par  mil  iij*^  et  Ixxiij  et  eult  Peschevi- 
gii  iiL'i-  tic  sirr  Jehan  Baudoiche ,  chevalier. 
Audit  on ,  ceulx  de  Mets  firent  paix  et  cs- 
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«inl  à  Pi6iw  de  Bar  et  à  se»  ajrdans  ;  et  fbt 
WHcNOM  lait  au^ont^  Moasson,  pramt 

rfT«fpje  do  Mots  f  Tevesquc  Vcrdiinp  et 
i  rte»que  de  Toul ,  le  duc  de  Lhoraine  et  le 
ùêc  de  Bar,  et  plusieurs  aultres ,  et  s^en  re- 
livM  le  «!«  Jehftn  Hahiait  et  M  eoin|Migiiie, 
foi  aToit  esté  poiu-  ledit  Pierre  de  Éir  à 
rcDcontre  i\c  la  cité. 

Audit  an,  le  lundi  devant  la  saint  Jehan 
kptirte,  le  cesse  fut  mis  à  Mets. 

Audit  an,  les  eaues  furent  si  grandes  par 
tout  le  monde  f  qu'elles  furent  hors  tU*  rive 
par  tout ,  de  sorte  que  depuis  le  déluge , 
eiics  ne  furent  oncque  si  grandes  :  tellement 
fÊt  Mdsdle  s'espendM  depnds  le  porte  du 
paM  des  Morts  ju&ques  à  Wnippey,  et  entrait 
jasqnc5  à  retrlise  de  Sainct  E1i»y.  Kt  dura 
bdicte  yawe  trois  jours  et  trois  nus  t  s .  Kt  ()leust 
de»  U  saint  Komey  en  jusques  aux  burrcs, 
huit  jours  qu*il  gella. 

1574. 


L'an  mii  iij'  Ixxiiij ,  iut  le  sire  Jehau  Berroy 
■iistre  csdMvin  de  Mets. 

1375. 

1, 1T1  ni  il  iîj*  Ixxv,  fut  sire  >'icollc  Mortel 
uai&tre  cscheTÎn  de  Mets  et  eutt  i'eschevi- 
aaige  sire  ThidMualt  de  Meltiy* 
kvâSn.  an,  viat  une  gnual  compuinie  de 
ideyant  Mets,  qui  volloient  passeir  ouRre, 
alleir  en  Austrîrhe  contre  le  duc  d'Aus- 
liiclie,  Icsqnelz  se  arrcstont  devait  Mets  à 
LwnexiHkt,  à  Saincl  Meitia,  et  per  tout  le 
fnl ,  en  laquelle  compaigme  estaient  quaitre 
mille  îanrcs.  Et  volloient  ardre  tout  le  pays 
•1  fouldroier  raisias  qui  ^toient  au  seppfc. 
l><Mit  les  bourgeois  advisant  le  mal  qui  en 
idnnir,  pariont  à  eolz  t  si  leur  ras- 
se  raichetaissent  comme  les 
mitres  pay'  avoifnt  Tiit  .  «Ir'vnnt  enK'.  Kt 
«e  esrordont  h  rulx  j)oxir  ia  somme  «Ir  Ircute 
*iia*\  miïiç  jjTfnca  :  Taccord  ùàl^  ilz  vuidont 
W  pays  mnkan  trais  Inès  à  fentonr  de  tonl 
m,  et  ai  aUont  en  Tevesché ,  dont  Tevesqne 

donn.i  sri/r  mille  francs.  El  Û*y  avoit 
lilie,  {orteresse  ne  cliaistcau  qui  puisse  durcir 
4e%-ant  eulx ,  comme  on  disoit. 

1376. 

l'm  mil  iij"  Ixxvj ,  le  sire  Poiooe  toave  bA 
kà  màoUv  esdievia  de  M^. 


m  1377.  m  nS 

En  edie  aimée ,  Peresqne  de  Mets  Thîedrich 

de  Bopart  vint  à  Mets  et  bénit  Teglise  de 
Sainct  Vincent  et  celle  des  Cordellicrs  qui 
estoicnt  nouvcUemeut  reflkictcs  et  reedilTiéos , 
et  fist  les  ordres  au  graut  mousticr  de  Mets, 
tent  pour  niant;  eT'viisiUn  toûttes  ïn'tih- 

bayes  do  Mets,  moines  et  ri  -l  ilns,  et  fist 
fiitr'  une  procrssidn  frenpfnlli ■ ,  Ir  i lifmrmrho 
«ics  puimt^,  à  Sainct  AniouU.  EL  ii^l  on  ung 
sènnon,  bten  roaitin^  çu  ia  gTOût_jucattéc, 
qui  «tt  entrë^  ^*  Arnoult  et  S*'°SSSpït8HBn, 
et  là  portait  on  le  chief  sainct  Eslienne,  et 
entrait  on  à  Mets  par  la  porte  Serpenoize  cl 
y  l'ut  loullc  la  clcrgic ,  Ioum^uc  les  mcad'iÂUS , 
lesquelx  ne       comparurent  -point. 

Aussy  audit  au,  ledit  evcsque  de  Met»  benist 
et  sacra  resf  li^  (  t  <  l;aippello  f^f  Rurtrant  le 
Ilungre ,  <iui  ^"J^  f  '^^'^pPl'i'^^'*'"  ,  là  où  à 
prc^cul  est  le  couvent  des  CeJcstius  j^ar  par 
avant  n'estait  qu'une  petitte  chàippeUë. 


1377. 

L'an  mil  iij*  Ixxvij,  fut  le  sire  Jehan  Bur- 
traut  mai^tie  esche  vin  de  Mets, 

Si  advint  en  œlledite  année)  «fue  le  lievant^ 
dit  evcsque  Thiedrich  de  Bopait  enst  discard 
encontre  les  chainoines  de  la  grande  esglise 
et  de  S*  Saulveur.  Et  la  cause  hit  pour  ce 
qu'il  les  voloit  visiter  comme  les  aultres , 
maïs  ils  ne  le- voUoient  sou&ir  ;  et  teHeeàent 
que  pour  ce  (ait  ilz  en  appellent  à  court  de 
Rome.  Or  advint  que  quant  Ton  portait  les 
premières  croix  à  la  s' Marc,  les  moines  noirs 
ni  les  nonainsn^alkMitnUe  avee  eals.  Et  qnant 
ce  vint  anse  secondes  croix  qni  sont  dictes 
les  rogations,  lesdits  moines  et  aussy  lesdits 
nonains  et  pareillement  tous  les  curés  firent 
clore  les  huys  de  leur  église  et  ne  laissereot 
point  (Wtier  tesdits  chainoines  en  leur  église. 
Et  de  ftit  ne  sonnèrent  ntalles  cloches  n  leur 
venue, ne  n'en  firent  quelqtte  cstîme  non  [)lus 
raès  que  les  bergiers  des  champs  avec  leur 
bestiuilx  eussent  passé  par  devant  leur  maison. 

En  IfidHt^'T"'^  )  ""g  f  hainnîim       la  gran^y 

église  de  Mets  bt  mis  au  palais  pour  veag 
proudomme,  bourgeois  de  Mets,  qu'il  avoît 
navré  à  mort;  et  y  fut  par  rcs[>aice  de  trois 
sepmaines  j  à  la  fin  les  ti-ese  le  rcodomi  ^ 
chaippistre ,  et  tb  le  jugeont  i«gbe  dl^  ip9Wk 
chartre,  parmey  ce  qu'il  avoit  sa  prebendo^*j 
En  ladite  ann/'f^ ,  \:\  cloche  MuTî""  nr  fitt 
mie  sonnée  au  latre  et  créer       ti^escr,  au 
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pante  le»  bans ,  quant  od  tient  les  amiah  f^ts 

ne  fprMit  on  list  les  droits  do  rcmpereur,  le 
jour  qii  on  les  list  en  la  loge  du  Champaissaille, 
ne  au  faire  le  uiaistre  escbeviu,  pourlaut  que 
le  msiincn  où  Malte  pendoit^  estoit  tout 
pomri. 

1978. 


L'an  uiii  iij*  et  Ixxviij  fut  le  sire  Pierre 
fiourguiere  maifttie  esdievin  de  Mets. 
Et  comme  cy  devant  est  desdairié,  en 

Tannéo  prccodrnle,  quant  on  fîst  ledit  maistrc 
eschcvin,  la  banclochc  qui  est.Mutte ,  "c  tut 
point  sounée,  pour  ce  qu'^É^te  TfiCStOÉl  poiut 
pendue. 

En  ceste  année ,  Perrin  Baudoicfae  et  le  filz 
Burtignon  P,ii)l;>(  ruront  orrîs  en  une  che- 
vaulchée  que  ceuix  de  Wcnieperch  firent  sur 
ceulx  de  Bitchc.  Et  les  rcucontront  cculx  de 
Bitcbe  et  les  trouTerent  an  desoonvert  et  en 
prinrent  bien  quaitra  vingt  on  plos. 

1979. 

L*an  mil  iij*  Ixxix  fut  sire  NiooUe  de  Rai- 
geconrt  maistre  eschevin  de  Mets. 

En  celle  année,  le  cardinal  d^Aigreville  vint 
à  Mets,  trois  jours  après  la  feste  sainct  Jehan 
Baptiste  )  et  y  demeura  ung  an.  Et  toute  la 
devgie  de  Mets ,  de  Verdang ,  de  Ton!  et  dn 
pays  àntour  obeyst  du  tout  Iny,  fonque 
IVvesqtif*  des  Proischeurs  qui  estoit  suflragant 
de  Mets,  et  Tarchevesque  de  Trieve  qtiî  p\ 
volrent  oncquc  obeyr,  et  s'en  alla  demeure ir 
à  Gonveianoe.  Et  pom  oeste  eanse,  nndatre 
Françoys,  trésorier  et  Tiririat  Faberl  ftirent 
p:ir  le  seigneur  Ni  colle  île  Mcllrv  dclcnus  pri- 
soiinu-i-s  [)res  d^ung  quart  d'an  ,  et  au  dairien 
il2  ei»chapperent  par  ung  faulconnier. 

1380. 

L'an  mil  iij*  et  1\\\  Tut  sire  AmouH  Noiron 
maistre  eschevin  de  Mets. 

En  ceUe  année,  vindrcnt  en  Met»,  le  len- 
demain de  feale  sainct  laieque  et  sainct  Cri»> 
toffle,  deux  chevaliers  de  part  le  roy  des 
Romain*;  j  apportant  lettres  de  p^rt  le  pape  et 
de  part  luy;  et  vindrent  avec  eulx  Pevesqne 
des  Proischeurs ,  maistre  Frauçoys  et  Thiriat 
Tabert  qui  appcntoot  le  procès  de  part  pape 
L'rbain.  Et  fût  conduit  de  part  les  chevaliers 
Thiellemenf  Boîsse  à  la  princerie,  et  avoit  jay 
prins  ChampiUou  qui  est  une  pLucc  qui  ap- 


»  1884. 

particnt  à  ung  princier,  qui  que  le  i 
au  hauU_çljgi||is  près  Cliaille\ ,  et  l'acom- 
pftîgnait  maistre  Ti-aii^bis  j  trosorier  et  Cttit 
de  Sainct  Simplice. 

En  ladite  ann^,  Aat  fidcte  et  instituée  la 
seconde  ordonnance  de  la  bullette,  comment 
(le  tnutte«î'^drî>të-: , ^lons ,  ënchainges  et  aultres 
contracts ,  on  en  dcbvoit  paier  pour  rhasctinc 
livre ,  six  deniers  et  du  plus  et  du  luoiiié  à 
IV 


1381. 

L'an  mil  iij'  et  Ixxxj ,  le  sire  Burlhe  Paiilat| 
le  jonnc,  hit  maistic  c&cheviu  de  Mets. 

En  oeOe  année,  oeufai  de  Mets  firent  fimdre 
et  faire  une  nouvelle  cloche,  nommée  Muttc, 
leur  bancloclie  ,  la<]u«'lle  il  eonvinl  londrê'par 
deux  fois  y  ci  tirent  faire  ung  nouvel  clochier 
de  bois  pour  la  mettre ,  car  paravant  on  soul- 
loit  sonner  la  grosse  cloche  de  S*  Enkaire. 


1582. 


1/an  mil  iij*  et  ixxxij,  ïut  le  &tre  Pierre 
f  essanlt  mais£w  eschevin  de  Méb. 
En  odle  année  furent  abattues  les  frairiet, 

confiairies  et  compaignies  des  meslieîS  flke 
Mets,  pour  re  que,  entre  eulx  et  sans  la  licence 
de  justice,  ih  faisoient  plusieurs  alliauccs  et 
parquoy  on  ne  volt  plus.sonAir 


1383. 

L'an  mil  iij*  et  Ixxxiij ,  lut  maistre  eschevin 
de  Mets  sire  Nieolle  Arôwin. 
t^'b  ^dit  4n  >  le  vof  dcT  France  mena  son  armée 
devnnt  RoVirlxnrcn  Flandre,  là  où  il  fist  des 
seigneurs  tle  Mets  qui  estoient  avec  luv,  six 
chevaliers ,  c'est  assavoir  seigneur  Nicolie  de 
Heu ,  seigneur  Laurent  le  Gronnaix ,  seignenr 
Jehan  Drowin ,  seigneur  Werry  le  Gronnaix  , 
seigneur  Jaicque  finrtnmt,  seignenr  Ichaa 
Braidy. 

Audit  an ,  molrut  ce  vaillant  et  très  révérend 
evesqne  de  Ifets,  Thiedrieh  de  Bopart,  ta 
quinziesme  luJèode  de  lebvrier ,  et  fut  ensep- 
veli  en  la  grande  église  en  nhf  'pr'Ve  dioa 
evesques.  *  ' 

1984. 

Le  sire  lolB^y  de  Waîrixe  fut  maistre  e»* 

chevîn ,  Vtm  mil  iij*  et  Ixxxiiij. 
Audit  an,  fal  receu»  le  jour  de  la  penlhecosle» 
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pour  évoque  de  Mets  Pierre  de 
bae  du  comte  de  Sainct  Polz. 

Advînt  que  vu  celle  aiinée,  les  bouf^jcois 
de  k  cité  de  Mets  eurent  aulcune  altercation 
4e  pirolles  ensemble  pour  sçevoir  i|iû  que 
nfaeit  lee  trese  ewardeurs ,  à  la  chandelleur 
venant ,  car  ilz  se  doid>toîent  que  les  seigneurs 
et  pens  de  lignaige  n'eussent  aulcun  discord 
toâ^mbie  à  les  faire,  pour  ce  que  anloiliif 
d'iMulx  trese  disoient  qu^ilz  les  dèbroient 
id&iref  chasam  en  son  paraige,  comme  ilz 
ivoi'  iit  friiel  l'année  devant.  Et  la  cause  es- 
luit  jKjurce  qu'ilz  disoient  que  le  devantdit 
ietgneur  Pierre  de  LufiCndjourg,  leur  evesque, 
«rtoH  devenu  cardmal)  et  que  nostre  sainct 
pere  le  pappe  d'Avignon  Tavoit  seulement 
Caict  administrateur  et  gouverneur  de  Teves- 
dùé  de  Mets.  Et  pour  ce  requirent  iceulx 
iMMB^eois  mis  tiese  que  pour  ce  bit  ilz  en 
iMMad  le  conseil  ensemble ,  aflin  que,  quant 
ee  vicndroit  à  la  chandelleur,  débat  ne  s'en 
esmcu&t  entre  eulx.  Touttêsfois  iccxdx  trese 
u'm  fir^t  rien  pour  cestc  fois  :  parquoy  les 
boQxgeeii  deveatdits  ^en  vinrent  au  seigneur 
GeoAol  de  Werixe,  alors  maistre  escbeviQ) 
rotnme  dit  est ,  et  luy  dirent  et  {triairent  que 
four  ce  fait  il  volcisl  riictfre  les  paraiges 
ensemble  ;  et  à  leur  reque^le  lut  ainsi  faict. 
6t  print  on  de  rhsscwn  paraige  ung  homme 
uiqiiel  fut  donnée  conlseion  et  chaire  qu'ails 
diâscut  |>ar  leur  serment  ce  qu'il  leur  en  sem- 
bloit,  c'est  assavoir,  si  ledit  cardinal,  qui 
estait  administrateur  de  l'evcschié,  referoit 
les Irese ewerdenrs, ou slle  nlleles referoit, 
onlei  trese  qui  alors  Soient.  Et  fut  cranté 
cl  juré  de  tous  les  parai t/es  de  tenir  frnne 
et  estauble  tout  ce  que  les  dcvantdiLs  qui 
pries  estoient,  en  diroient.  Et  furent  yceulx 
tgjgnenrs  qui  prins  estoient,  pour  oe  fiJt, 
Is^gnement  en  conseil ,  mais  à  la  fin  ne  pcuH- 
TtaX  avoir  accord  et  n'en  rappoiinnt  rien. 
Pirquoy  iceulx  bourgeois  voiant  que  rien  n'en 
citoit  lUct,  ont  etriere  esleu  encor,  en  cbas» 
ciB  paraige,  ung  homme  avec  les  premiers  ; 
tellement  que  yceulx  firent  ung  statut  et  ung 
âlour  que  on  preuroit,  chascun  an,  deux 
hommes  en  cbascun  paraige,  et  au  paraige 
és  commun  trois,  lesqueb,  de  ces  jours  en 
i>uit ,  seroient  ainsy  prins  pour  estre  la  trese 
f^,ird*»ur»  devant  dits,  qui  estoit  alors,  comme 
j  •mieods,  une  justice  allant  après  les  trese  jurés 
Cl  b  justice  de  la  cité  de  Mets.  Et  ainsy  fut 


juré  et  cranté  de  tous  ki  pm%es  sur  Pautel , 

au  mouslier  Sainct  Pierre,  roninie  l'iitour  qui 
de  ce  eu  lut  (ait,  plus  à  plem  le  devise.  Mais 
d'icelle  atour  et  ordonnance  il  me  semble  que 
à  présent  Pou  n''cn  use  plus,  et  est  tout  aboUe. 
Touttêsfois  le  comte  de  sainet  Polz  volloit  que 
on  delTist  ceste  ordonnance  pour  r^înour  de 
Tevesque  Piètre  de  Luoembourg,  son  frère; 
mais  ou  n*«i  fist  rien,  et  de  fidt  en  oomtit 
sur  lesdits  de  Mets  et  fist  plusieum  dopmaiges 
par  le  pajs,  comme  cy  après  sera  diçt 

Van  mil  iy*  et  botiv,  âlt  nt^istre  eschevin 
de  Mets  le  sire  iaioque  Eurtrsnft  ,  du  paraige 

de  porte  Muzelle. 

Audit  an ,  vint  en  Mets  Pierre  de  Lucem- 
i^ourg , .  esleu  evesque  de  Mets ,  et  luy  list 
la  cité  présent  de  cent  quartes  d^cdne  et  de 
deux  grais  hnefr  et  de  deux  cowes  de  vin  et 
fist  faire  une  procession  à  S*  Vincent.  Celluy 
evesque  fist  son  entrée  eiwia  cité  à  nud/.  piedï:, 
i\f»isii^  img  comme  fist  ooslre  Seigneur 
en  JheruselcDk. 

En  odle  année ,  en  acomençait  à  faire  fa 
grosse  tour  qiiarrce  dcvimt  le  pontjggjûmmt, 
et  fut  I  imcudée  la  tour  de  la  porté.  '~ 

Audit  an,  vint  devant  Mets  le  comte  de 
Saint  Pob,  frère  dudit  evesque  Pieire ,  avec 
luy  environ  six  vingt  lances  et  quainnle  ar- 
boUestriers ,  cl  se  logèrent  à  Enncrej'  sur  sire 
NicoUe  de  Heu ,  et  y  demeura  quaitre  jours. 
Et  manda  et  requist  le  comte  de  Sainct  Polz 
de  abolir  et  defkire  les  treee  ewardeurs  que 
on  avoit  faits ,  l'année  devant ,  poiurtant  quelle 
empeschoient  la  justice  des  trese  que  son  fi^re, 
Tevcsque  de  Mets,  avoit  laits  et  créés  ;  mais 
on  n^en  fist  rien.  Parquoy,  à  oeste  occasion, 
se  esmeud  une  grosse  guerre  contre  la  cité  ; 
et  fist  plusieurs  domaiges  par  le  pa]». 

1386. 

L^an  mil  iij'  et  Ixxwj  ,  lut  le  sire  loffboy 

Lohier  maistre  eschevin  de  Mets ,  fiiz  Jehan 
Lohier,  l'aman  ,  du  paraige  d'Oultresaille. 

En  ladite  année,  vint  devant  Mets  le  sire 
Gueraird  de  Blaucqueueheim,  seigneur  de 
Cbaistitter,  et  deffia  la  cité  de  Mtfis.  Et  la  fist 
deffier  pour  luy  le  duc  de  Jullet ,  et  vint  avec 
luy  grant  foison  de  gens.  Aussy  deflia  1(>  sire 
de  fiuullay  el  le  comte  de  Nausowe ,  avec 
plusieurs  aultres  seigueurs,  et  ardout  grauC 
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partie  <iu  pays  de  Mots.  £t  quant  ilz  furent 
retraits ,  ccnilx  de  Hets  aHont  |Mr  ung  mardy, 
du  maitin,  dev«ii|j$J!îuef^abtel pne^  di* 

Thionville,  si  le  prindrent  et  ntilont  avec 
plusirurè  villaiges  en  Tentour  de  BouUay. 

L'année  prcceldenle  que  ia  guerre  enco- 
mença  da  dnc  de  Xullet^  le  sire  du  Vergier, 
evec  phisîeiirs  gens  de  guerre  quMI  amena, 
signamment  ung  nommé  nuillemiii  de  Perpi- 
gnan, vindrent  aux  gaigcs  de  ceulx  de  Mets 
pour  les  aidier  contre  ledit  duc  de  Julict  et 
ses  aydans.  Et  lUt  ledit  GuiHemin  aux  g«ges 
plus  de  trente  cincq  ans ,  et  eult  une  tille  des 
paraiges  de  la  cit<^ , nommée  Marguerite,  fille 
Perrin  le  fiel,  de  laquelle  il  eult  ung  Tdz, 
nommé  Jehan  Perpignan  ,  qui  eult  à  femme 
dame  Tdate  HaidM,  vcAre  de  sire  Nemmery 
Baudoichc, 

Ledit  an,  cenlx  «le  Mois  firent  une  chcvaul- 
cbéet  le  mairdy  devant  ia  (este  saiucl  Hemey  ; 
et  ht  pour  alleir  sur  le  sire  Iduw  de  Lanoy 
et  sor  Ferry  de  Laney,  son  Brere,  qui  avoient 
deffié  1.1  cité  ,  et  allont  snr  eulx ,  et  prindrent 
d'assault  Ir-  hm\r'^  de  Lan<\v.  î  fSfUls  doux 
frères ,  veant  qu'ii:^  ne  |X)lroical  durer,  traic> 
terant  de  paix  avec  cenht  de  Mets ,  en  telle 


4^87.  <«» 

Philippe ,  par  le  conseil  de  ses  compaignous , 
se  partit  secrettement  de  leans  pour  en  dire 
les  nouvelles  audit  seigneur  Nicollc  ,  et  jurait 
sur&aincts  en  la  chaippelle  de  leans  do  retour- 
ner à  Louvency,  la  nuyt  ensuj^vant,  à  quelque 
heure  que  ce  fust.  Mais  il  eo  mentit  sa  Coy  ; 
car  depuis  qu*il  enst  fait  son  messaige  audit 
seigneur  Nioolle,  jamais  ne  vdt  retourner 
audit  lieu  par  prières  ne  par  menaîce*  qu'il 
luy  en  sceust  faire ,  aios  luy  respondit  tout 
plat  qu'il  ne  voUoit  mie  perdre  son  corps  ne 
ses  biens  pour  gairder  sa  maisen.  Dequojr  ledit 
seigneur,  oyant  la  réponse ,  cuydait  mourir 
do  dueil  et  enraigié  d'ire  et  de  roiirroiiv  :  et 
luy  volioit  donner  plusieurs  compaignons  pour 
retourner  avec  luy  et  pour  gairder  la  plaice } 
mais  il  n'enTolt  rien  (aire.  Alors  ledit  seigneur 


Nicollo  ,  voianl  sa  lascheté  et  couairdise , 
en  nîliit  romnlnindre  et  doloscr  en  pleine 
chambre,  et  leur  dit  et  contait  la  tiabisoo 
dudit  Pbillippe  :  dequoy  ils  furent  bien  e>^ 
bahis.  Et  ainsy  comme  ib  estoient  parlant  de 
ces  rhosf^s  ,  vinrent  nouvelles  certaines  que 
ladicte  forte  maison  de  Louvency  estoit  prinse, 
et  que  ledit  Jehan  Corbel ,  voiaut  que  le  se- 
cours ne  venoit  point ,  s^estoit  rendu  y  saulve 


manière  cpï'ilzdebvoient  venir  en  Mets  et  tenir  ]  sa  vie.  Et  adonc  fut  ordonné  par  le 


pnson ,  et  n'en  dcbvoient  partir  jus'ii!o<;  ;i 
tant  qii'ilx  averoient  fait  bonne  fettre  et  quic- 
tauce  de  leur  prétendue  demande  et  de  touttes 
perdes  et  domaiges  k  eulx  faits. 

1387. 

L'an  mil  iij*  et  Ixxxvij,  fut  maistre  eschcvin 
de  Mets ,  du  paraige  du  commun  ,  sire  Jehan 
de  Vy,  chevalier. 

Et  en  celle  année,  le  propre  jour  s'  Benoit, 
advint  al()r<;  rpio  le  dcvantdit  comte  de  Saint 
Polz  et  seigneur  Jelian  de  Gucmon,  avec  piu> 
sieurs  oompaigoons-de  guerre,  tant  arboul- 
lestriers  comme  aultres^  vinrent  de  rechief 
au  territoire  de  Mets  et  se  logeairent  à  I^ou- 
veney,  et  »lo  fait  prindrent,  par  nss;iult  et  à 
force  ,  la  turte  maison  seigneur  Thicbault  de 
Ifocjan,  et  la  forte  niaj|gn_Ie^  Saulvaigc ,  et 
avec  ce  prindreaA  pïusiean  Bottîguîl^ons  qui 
dedans  estoient  en  garnison.  Alors  plusi«>ui-s 
eompaigtions  <jui  estoient  enclo/,  »'ti  li  Porto 
maison  seigneur  Nicolie  Martelz  ,  audit  lieu 
de  Lonvene)',  eurent  grant  peur  ;  entre  ks- 
ifttelx  en  y  avoit  deux ,  Tung  nommé  Jehan 
Coibel  etPaotre  Philippe  de  Ghamenat  ;  leqad 


qur  ifM^it  Philippe  de  Chamcnat ,  par  son 
«iesnientc ,  seroit  banni  hors  de  Mots  et  tlo 
touttc  Teveschié  d''i€elle,  à  dix  lues  de  tous 
sens,  et  dureroit  sou  banniasenienl  l'espace  de 
soixante  luig  a  us  ;  et  avec  ce,  paleroit  d'amende 
la  somme  de  deux  cents  livres  de  raetsain , 
afiin  que  les  aultres  y  priossent  exemple.  Et 
incontinent  qne  le  oooseil  ftit  desparti ,  il  lut 
'  hnchié  snr  la  pienre  et  laillié  de  ladicte  i 
Puis  fut  minse  bonne  garde  en  sa  maison,  > 
qu'il  ne  s'en  pcult  Fuyr. 

Apres  ce  fait ,  quant  ledit  comte  eult  ainsy 
gaingnié  les  places ,  ctumae  dit  Cil,  le 
Giraird  de  Rezeney,alon  gouverneur  de  IV 
chié  de  Mets ,  à  la  requeste  d'aulcuncs  bonnes 
gens,  s'en  vint  dovors  rr^Mn'"  «le  S' Simphorien. 
lequel  Tavoit  mandé  qucnr  pour  traicter  audit 
comte  de  Salnct  Polz  et  pour  veoir  si  on  pol> 
roit  trouver  nulle  voye  que  ledit  comte  |>eust 
avoir  accord  à  ceulx  do  Mets  ,  parmei  qu'd 
rondi"?!  Louvency  et  tous  les  prisonniers  qu'il 
avoit  prins  dedans  les  trois  maisons  dessus^ 
dictes.  Si  fht  le  traicté  tel  <|ii*il  volioit  <|ue  b 
ville  de  Mets  loi  donnast  dooie  mille  fram  >. 
Et  alors  pour  ce  Ikict ,  se  mirent  le  conseil 
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let  pmiges  etueeXie  ;  mais  quant  îh  en- 
tadiront  ce  qu'il  dfmaruioit ,  ilz  respondirent 
tnnt  ronrt  que  leur  intention  n'estoît  point 
<{ue  ledit  comte  eust  rien  de  la  ville  de  Mets. 
El  kà.  tuitott  oeUe^mponae  mandée  audit 
conte  de  Sûict  Ptoh ,  et  incontinent  qu'il  en 
«nilt  1rs  nouvelles ,  il  fit  bouttcr  les  feux  cs- 
dictes  trois  maisons  de  Louvency  et  se  partit 
ci  s''eD  alla  vers  Lign^,  et  euneuait  avec,  luy 
^Mtttfc  vingt  et  dis  pcitonniers  de  ladicte 
Loaveney. 

Aussi  en  celle  meisme  aiuiée  ,  furent  encor 
ceulx  de  Mets  devant  Bollay,  par  trois  'fois, 
et  y  demeoront  chacune  fois  par  trois  jours 
«lBt*sr  firent  rien  qui  è  compter  fttsae  ;  neant- 
moins  que  ilz  tirairent  plusieitn  pienes  d'ar- 
tillerie et  de  boml)arile  ;  mais  pour  ce  no 
tiprent  chose  qui  lust  de  valiue ,  ains  prinrcnl 
lesdits  de  BoUay  quinze  lances  des  soldoieurs 
de  Meta,  et  entre  les  anltres  y  fut  prâs  Iler> 
trand  de  Warixe  et  détenu  priaooniar. 

Prtn-iHemf'nt  en  celle  meisme  année,  vint 
j  Luccmi>om^  Wesscllin ,  roy  de  Bahaigne , 
qnTTappeUûit  toy  dee  RomaJnat  et  enmena 
avec  lày  le  dnc  de  Tansin  et  Teveeqne  de 
■embourg  et  ung  aultre  seigneur  qa^oa  ap- 
pelloit  seigneur  Poitif^ ,  et  plusieurs  aultres 
grans  seigneui^.  £t  quaal  il  fut  Jf"'\  t.cçulx 
y  de  la  comté  de  Lncembourg  firent  dievanl^ic 
J  sur  le  duc  de  Bar  par' devers  Lonwy  et  en 
Iplusietir?;  aultres  lieux,  et  firetîTcle  |jjans  dop- 
maiges  à  la  somme  de  plus  de  quinze  mille 
florins  ,  si  conune  on  dit.  £t  quant  le  duc  de 
1er  le  aenk,  il  s'en  aDa  par  devers  ledit  Wes- 
ttSÊny  roy  des  Homains  ,  et  menait  avec  luy 
eomte  de  Ligny  pour  faire  trnirtier  qu''il 
puisse  avoir  accord.  Et  le  comte  de  I-igmy  fit 
tant  que  en  peu  de  temf)s  le  duc  de  Bar  vint 
1  Loormbonfg  et  avec  luy  plnsfenn  gentils 
hommes  de  son  pa^t  et  reprint  dudit  roy 
én  Romains  les  armes ,  et  ainsi  fut  laicte 
li  paix. 

Àtwî  eo  celle  meisme  aonée ,  eurent  con- 
fril  œnlx  de  Mets  qn^ib  envoieroient  par 
dercis  ledit  roy  des  Romains  aulcuns  de  leurs 

t>0UTgeoi<«.  Ft  Tut  alors  commis  pour  y  aller 
lei^iienr  Nicolic  François ,  seigneur  Jehan  le 
Gonmais,  seigneur  Araoïdt  Baudolçbe  et  sei- 
gaenr  Jehan  Guenclel ,  anaqnelx  seigneurs 

dnrantdits  fut  donnée  comission  de  part  le 
oomeil  que  tfxjt  ce  de  bien  et  d^honneur  qu'ilz 
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Alozs  ees  qnaitre  se^aeun  devantdits  se  par> 

tirent  de  la  cité  et  s'en  allèrent  à  Lucembourg 
et  eriTTienerent  avec  culx  seigneur  Olrv  de 
I  cncstrange  et  le  seigneur  Henrj'  de  Mor- 
henge jKmr  eulx  conseiller  et  aidier.  Zi  fireot 
icculx  seigneurs  que  de  tout  débat ,  noise  et 
dissent  ion  ,  et  de  tous  les  hntins  qui  estoient 
entre  la  ville  de  Mets  et  h  (hirhié  de  Lu- 
cembourg ,  ilz  en  euirent  bonne  paix  et  ac- 
cord, et  en  Aurent  bonnes  lettres  fidctes  et 
sceellëes.  Et  tellement  que  après  ce  fait ,  et 
en  celle  meisme  année ,  le  diemanchc  après 
feste  sainet  Martin ,  vint  en  Mets  le  fevantdit 
Wesselliu  ,  roy  des  Romains ,  et  auicnail  avec 
luy  le  duc  de  Tansin  et  le  seigneur  Jtonase 
et  Pevesque  de  Hcmbourg  et  plusieurs  aultres 
chevaliers  et  escuicrs,  et  n\v  demeura  que 
deux  jours.  Si  luy  fist  la  ville  pressent  de 
plusieurs  sommes  de  deniers  et  encor  de  plu- 
sieurs bds  vaissellemens  d'aigent,  montant 
à  la  somme  de  neuf  cents  livres.  Et  eiilt  son 
chancellier  cent  francs  pour  sœeUer  ime  lettre 
faisant  mention  comment  sur  œulx  de  la  ville 
de  Mets  U  ne  povoit  ne  ne  debvoit  jamais  rien 
demander  sur  leur  firanchise.  Et  en  lieu  de 
c(<|]e  il  en  eult  une  de  la  cité  que  on  le  tenoit 
pour  roy  dp=;  Romains, 

Item  ,  aussi  durant  ic  temps  qu^il  l'ut  eu  la 
cité,  il  requîst  à  la  dergie  qu^ilz  Tolctssent 
tenir  pour  pape,  c'est  assavoir  Urbain  .  pape 
de  Rome;  car  à  cclhiy  temps,  pape  Clément 
septiesme  se  tenoit  en  A\ipnon,  et  n'estoit 
obej' lorsque  au  royaiUme  de  France  ;  et  au^sy 
qu'ils  volcissent  tenir  pour  evesqne  de  Me^ 
seigneur  TbieUement  Bonsse.  Et  ainsy  en  fut 
fait,  ja  ce  que  je  ne  trouve  point,  selion  le 
livre  dci  cvcsques,  que  jamais  il  tint  Fèves- 
chié  ;  car  Raoult  de  Coucy  vint  après  le  de- 
vanldit  seigneur  Pieire  de  Lncemliourg ,  qui 
Ibt  le  septante  sixiesme  evesque  de  Mets ,  le- 
quel fist  «ne  grande  plaie  en  ycelle  eveschié, 
conuue  cy  après  bcra  dît  y  quant  temps  sera. 
Et  tàntost  après  ce  lait ,  se  partîst  ledit  Wes- 
selHn^  roy  des  Romains  ,  de  la  cité. 

Or  vous  veulx  icy  desclaîrer  comment  fut 
Iroiiv*'-  Tarpent  et  la  somme  <jue  on  donnait 
au  dcvantdit  roy  et  à  ses  gens.  Premier,  on 
emprunta  à  Collignon  If ourd ,  le  <^iuKciir 
de  la, cHé ,  trois  mille firancs , desqueELMaen 
donnait  aux  serviteurs  dudit  roy,  tout  Tin 
messaipiers  ,  menestrelz  et  aultres,  la  somme 


voldroient  lairt  pour  la  ville,  qu'ils  le  feissent.  ,  de  cinquante  six  Iraucs,  sans  les  sommes  de- 
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vantdictcs  ;  et  ledit  roy  donnait  aux  sergents 
des  trcsc  pour  eulx  tous  ensemble  vingt  Irancs. 
Puis  la  cité  donnait  encor  au  seigneur  Olry 
de  Fenestrange ,  (juant  il  revint  de  Luccni- 
hourtr  ^  ]iour  sa  peine ,  six  cents  florins  yallant 
adouc  onze  solz  pour  pièce. 

Raouk  de  Couçy  fut  le  septante  sixtesme 
evesque  de  Mets  et  (ut  reoeu  à  la  grant  église 
pai'  le  ctiappistrc  d^icelle,  le  jour  de  Tepi- 
phnnie,  ledit  an,  courant  le  milliaire  par 
mil  ii]'  et  Ixxxvij  ans.  £t  viut  avec  luy  ly  sei-- 
gneur  de  Couçy  et  le  vies  comte  de  MyauËT; 
«t-àrfCur  venue,  la  ville  leur  fist  présent, 

oVst  assavoir,  aujit  cvpsqxic,  do  quaitio  cents 
florins  d'or,  et  (tareilioment  au  seigneur  de 
Coucy  de  quatre  cents  florins.  Mais  je  crois 
-  que  ledit  evesque  ne  les  print  point  en  gré , 
ainsi  comme  on  disoît  ;  car  il  ne  donna  rien 
aux  vairletz  des  trcsc  no  niv  sergents  ;  et  se 
partirent  de  Mets  au  ('iiK[uio.sme  jour  après 
sa  venue.  Ccstuit  cvcstjue  tint  Pevcsçliic  vingt 
huit  ans,  et  puis  fut  translaté  par  iiermutation 
à  reveschié  de  Noion^  et  là  fina  sa.  vie.  II 
estoit  beau  homme,  grant  et  puissant  de  »()r|)s 
et  de  noble  lignie.  Ceiluy  seigneur  Kauult  de 
Coucy  ûst  une  moult  grant  plaie  eu  reveschié 
de  lleto;  car  il  print  (dusieurs  sommes  d^argeut 
et  engaigeait  plusieurs  terres  et  seigneuries 
de  IVvesrhié  luy  seul,  que  ne  fin  nt  tous  les 
uulUcs  devant  luy,  comme  vuu»  le  trouverés 
icy  après  escript ,  en  parlant  de  Seigneur  Cou- 
raird  Bayer,  son  successeur,  qui  fut  le  sep- 
tante scjitiosmn  evesque  de  Mets;  car  celluy 
seigneur  (lonraird  trouvait  les  lettres  tic  (ouMes 
les  obligations  que  ledit  seîgueur  Uduuit  avuit 
faictes. 

Item,  loiog  temps  après  ce  (pi'il  Fut  reoeu, 

c'est  assavoir,  en  l'an  mil  iiij'  et  viij  ,  le  second 
jour  de  juillet ,  est  ant  enror  ledit  Hannit  eves- 
({tiede  Mets,  furent  alliance!»  luit  les  '  entre  ledit 
seigneur  Raoult  de  Coucy  et  entre  Charles 
de  Lorrainoe,  entre  Uobert,  duc  de  Bar,  et 

entre  le  Trini-^tr*"  rsrhe\  in  ,  trese  jures  et  lOUtte 
la  conimiultc  de  la  cité  de  Mets.  ' 

Item ,  en  cellcdicte  année  util  iij*  et  Ixxxvij, 
le  vingt  sixiesme  jour  de  may,  revint  le  comte 
de  Sainct  Polz  devant  l'abbaic  de  dorse  sur 
ceulx  de  Mets ,  et  envolait  en  Mets  le  feéi^'ncur 
Robert  de  lîervilley  et  plusieurs  aultrcs  |Hiur 

'  Note  inargiuaJc  d'une  main  ploa  eaodmtt  :  Cêtte 


traictcr  qu'il  puis&e  avoir  de  l'argent  dcsdils 
de  Mets ,  ou  aultremcnt  il  assailleroit  Goi^ , 
conune  Û  fist  s  auquel  assault  y  fut  mort  Jehan 
le  bataird.  neantmoins  touttcs  ces  danses, 
on  ne  voult  escoustcr  nul  traictié  parquoy  il 
puisse  avoir  argent.  £t  quant  il  vit  qu'il  n'ave- 
roit  point  d*argcnt ,  il  se  deslogeait  de.  Gorge 
et  vint  logier  à  Wmppqy  dy'^apl  MetSt  et 
demandait  la  baitaillc ,  et  y  (ut  ung  jour  ou 
deux ,  sans  avoir  response  :  puis  se  desl»»«j:»'-ût 
et  s'en  retournait  arrière  devers  Ligoy  eu  lUr- 
fois.  Et  tantost  après ,  iesdits  de  Mets  firent 
une  •  chevaulchié  sur  ledit  comte^de  S*  Poli 
et  s'en  allèrent  à  MainJor,  an  vaûlt  dr  Rdussv, 
et  illec  bouttairent  les  teux  et  i'ardirenl  toutte, 
et  encor  cinq  aultres  villes  que  teuoil  celluy 
comte  de  S*  Pds.  Et  alocs  vinrent  cenbi  de 
Rommis  avec  grant  nombre  de  gens  de  pied  ; 
et  avec  icculx  vinrent  à  frapper  sur  les  ardans 
de  Mets,  et  Iesdits  de  Mets  leur  eonn-eat  sus 
et  en  pruuciit  plusieurs  qu'ilz  ramenèrent  pri- 
sonniers ft  Mets:  puis  ce<bit^  se  remiment 
en  leur  chemin  ;  et  le  jour  de  1>  linet  Bnr> 
thclcmin  r  ip  i^tre,  retournèrent  ù  Mets. 

Aussi  eu  celle  aimée  furent  ceulx  de  Mets 
devant  liaitanffe.  et  fut  priuse  et  abattue.  , 
El  paNUlemeotnireot  devant  Victemberg, 
la(|uelle  Alt  ftussy  airse,  et  Champuioo'TO 
abattue. 

Audit  an ,  molrut  en  Avignon  Pierre  de 
Lncembourg ,  cardinal ,  evesque  de  Mets ,  qui 
estoit  frère  au  comte  de  Sainct  Pak ,  le  tmî- 

siesme  jour  de  jullet ,  et  fut  enterré  aux  frères 
Celestins  ,  audit  lieu ,  et  à  son  enterrement 
furent  faits  plusieurs  miracles  de  plusieurs 
niailaidesetcontre&its  qui  receuprent  santé. 

1388. 

ï,r  'iiro  Nirfillf  Baudoichc ,  lilz  Si>igneur 
BauUuwui  iiaudutche,  qui  esluil  du  paraige 
Sainct  Martin ,  fbst  maâstre  esehevin  de  MeU 
[tar  Fan  mil  iij*^  et  Ixxxviij.  Et  luy  escheurent 
trois  »'schevinait,'( ;  le  premier  fut  de  Jaicque 
le  (ironnais,  qu>  molrut  le  grant  mardy  devant 
puistjue ,  qu'il  print  pour  luy.  Le  deuxiesme 
Alt  du  sire  Jofflfoy  de  Wairise  qui  molrut ,  le 
vi'  jour  d'*apvril ,  et  le  donnait  à  tdre  Nicolle 
Fi  anrovs  qui  luy  avoit  donné  son  «  <Mipt.  Le 
thiers  fut  du  sire  Neoamerey  Bauduiche.:  si 
Teult  sire  Jehan  Drowin ,  chevalier. 

En  celle  année  fut  bicte  la  paix  des  dif» 
ferens  et  débats  estant  entre  ceulx  de  Mets  et 
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le  sire  de  Boullay,  et  Inrent  rendus  ^ct  qnktet 
k$  çmoumen  d^iwg  OMtel  et  d^uiltre. 
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1589. 

t%ft  mil  iij*  et  Ixxxk;  AU  le  sire  Borthe 
Pli|ipautte,  du 
de  Mêla. 


1390. 

Uaiiv  NicoUe  le  Grounais  ftitlUtiiiftistre 
«dkeviii  de  Mets,  ptr  mil  ly'  et  xc. 

En  •■'■Ho  nnnée  eult  en  la  dté  de  Met! 
granJc  murtalilé  et  au  pays. 
hem  y  tut  justice  faictc  des  meseauk  qui 
empoiseoner  les  yvwes. 


159i. 


V»a  mil  if)*  et  xcjy  fut  ie  sire  Nicolle 
Grognât  maistre  eschevin  de -Mets,  qui  fut 
de  son  ten^Ni  rang  des  meiUettis  jonsleitn  et 

plos  eseewé  ^pie  on  scenst  tfonveir. 

1892. 

L'an  mil  iij'  ^  xoij ,  fut  maistre  «cfacviM 
ét  Mcto  le  «ive  Mien  RengnilkM. 

Andit  en ,  le  feu  se  mist  en  Thaspital  S' 
Nicollats  an  uneflibargT^  il  fist  img  gros 

L'ail  mil  iij'  f  t  xrîij,  fut  le  sire  Wiriat 
Boachaltc  maistre  eschevin  de  Mets. 

1594. 

Vm  mil  iij*  et  xciiîj ,  fut  le  sire  Jâicqne  de 

Uilrr  maistre  eschevin  de  Xlets. 

Audit  an ,  fut  la  grant  bataille  des  Cresliens 
contre  le»  Sarazios,  laicte  par  plusieurs  m^les 
prineeS)  dtev^iers^  esenieiSy  gentils  lioaunes 
et  anltres  iMias  crestiens  qui  Tivcnt  pour  def- 
Ceadre  fa  rrf^tîenté.  Et  tat  devant  la  cité  de 
FaCo ,  au  pays  des  Sara  uns  ;  en  laquelle  ba> 
taille  furent  desconfitz  la  plus  grande  partie 
dMnoblw  delà  crettienté  bien  en  nombre  de 
cent  mille  hoounes  et  plus.  En  laquelle  bataille 
ftiftnt  morts  deux  Hp<  fîlz  du  duc  Robert  de 
Hw,  c'est  assavoir  :  uiessire  Uenry  çt  monsci- 
Jeium.  £t  pewiiHement  Aimt  motU  et 
B  eerte  beUîUe  sor  les  Turcs  plnaieiim 
des  vaillans  seigneurs  et  eitains  de  Mets,  c^est 
»$^Tnir:  sire  f.aaretit  le  Goormis >  tire  Jeben 
ilnudy  et  sire  Àeluui  U>ri>e. 


1595. 


L'an  iij*  et  xcy ,  fiit  sire  Nicolle  de  Meltry 

maistre  eschevin  de  Mets. 

En  celle  année,  la  prant  se[unaine  devant 
paisquc,  fut  le  feu  en  ladite  cité  011  Pabbaye 
de  Sainct  Vincent  en  Tisle  de  AInzelle  j  cl  fut 
ce  fen  si  grant  que  les  tilx  des  trois  dodiiës 
furent  brûlez  et  les  dcMibes  ftmduêS. 

En  ladite  année,  au  caresme,  le  «omt*-  de 
S'  Polz  revint  en  la  terre  de  Mets ,  cl  buutta 
le  feu  çn  plusieurs,  bleids  devant  les  ponts  ; 
et  avoit  en  sa  compaignic  plusieurs  graiù 
seîgnrnn;  du  t  o\ anime  de  France.  Et  fîit  ce 
fait  m  passank,  qu^ilz  s'en  alloicnt,  cuydaut 
gaingtiier  le  pays  de  Lucembourg.  Mais  le 
grant  jeudy,  à  Pheure  de  mynuity  fbrent  bien 
rrriiassiés  par  les  AUemans,  à  leur  grande 
confusion  et  dopmaiges. 

IS96. 

L^n  mil  ii|*  xofj,  fut  sire  WiUame  Faul- 
^uenel  maistre  eaclievin  de  Mets. 

1597. 

L'an  mil  iij*  et  xcvij,  fut  le  siré  Thiebenlc 

Bataille  maistre  eschevin  de  Mets  4 

1398.  7 

L'an  mil  iij*  et  xcviij ,  lut  le  sire  Wiiiat 
Noiron ,  maistre  escbevin  de  Mets. 

Audit  an  ,  on  coppait  les  testes  devant  la 
frrandf  rt'lise  de  Mets,  c'est  assavoir,  5  sire 
Coru^mcntl[H!Sn!3îrBianche  EghseetdeliQe&- 
se'et  à  Jeban  dè  WaUederange ,  deox  gêntib 
hommes;  et  qoinie  de  leurs  servans  furent 
|>endus.  Et  Fut  ce  fait,  la  vigillo  de  iiuel,  et 
molrureut  emor  dix  huit  honune<  oti  prison, 
et  aulcuns  dcMmcnt  hommes  à  la  vdlc.  Et 
fbrent  prins  en  la  éuM  de  Ber,  là'  oh  ik 
avoient  counil)  si  comme  ilz  faisoient  bien 
souvent.  Et  en  revenant  qu^ilz  faisoient .  en 
passant  parmey  le  pays  de  Mets,  quant  qu'ilz 
trouvoient ,  ilz  Tcumenoicnt  :  dequoy  lei>iiits 
de  Mets  n'en  penlront  jamais  avoir  la  resbt* 
tution ,  et  fut  la  cause  ponrquoy  ilz  furent 
exécutés^  et  aussy  fnt  pour  entretenir  l^amïtié 
avec  le  duc  Robert  de  Rar. 

Eu  ladite  année ,  furent  sire  Jelian  Eullecol 
et  Hannès  de  S*  Joltten,  son  gendre,  tons 
deux  amans  de  Mets ,  bannis  et  forjugiés  de 
Mets,  et  tous  leurs  biens  acquis  ef  roTifisquez 
à  la  ville ,  pour  ce  qu'ils  se  estoieat  abseolÀ 
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nuîUnunent  pour  betulcoup  de  fiiulx  escripts 
quMh  avoicrit  mis  en  leurs  archevt  qui  moD- 
toient  à  plus  de  trois  mille  cl  cinq  cents  livres 
de  toniois,  pour  eulx.  Lequel  dit  Jehan 
EuUeool  qui  estott  vieulx,  moirut  au  Pout 
à  Mousson  où  il  estoit  edlé  ft^ant.  El  Uamiès 
de  Sainct  JuUien  en  estoit  allé  de  costé  le 
sire  du  Verpier  et  voUoit  faire  guerre  à  ceulx 
de  Mct5.  Mais  ceulx  de  Mets  tirent  tant  par 
argent  que,  Tan  après,  ledit  Haunès  Ait 
amené  ît  Mets,  mis  au  pUlori  et  pendu  au 
f;rl)et  ilc  M(Hs.  Et  pour  sravoir  comment  il 
fut  priiis ,  le  cas  fut  tel  que  ledit  Hannw  fut 
vendu  et  délivré  à  ceulx  de, Mets  par  uug 
boui^eois  de  Toul,  nommé  Perrix,  lequel 
estoit  aux  gaiges  de  ladicte  cité  et  se  tenoit 
à  Toul,  et  en  eult  ledit  Penix  cinq  cent-^ 
florins  de  la  ville.  Et  depuis  après,  à  la  re- 
queste  d'aulcuns  seigneurs  de  France ,  cclluy 
Perrix  Ait  prins  et  pendu  &  Toul  pour  ce  que 
il  avoit  vendu  et  livré  ledit  Hannès  à  ceulx  de 
Mets.  Et  p:\r  rr  rij^pr-rt  il  hier»  que  leS  bOlUies 
œuvres  tireut  les  geus  à  bumic  (in. 

1399. 

L'an  mil  iij'  et  xcix  ,  fut  le  sire  Nemuferey 
Baudoiche  maistre  eschevin  de  Mets. 

Audit  an,  le  mercredy,  jour  de  feste  saincte 
Catherine,  partout  de  Mets,  pour  aUfitjen 
Prusse,  sire  laieque  Dex,  chevalier,  Jehan 
5'(>[n>[i  ^  iehan  deVy,  Louis  Paillât ,  Jehan  de 
WauKlrevvanpe ,  Perrin  le  Goumais,  Jehan 
Crowellet  dit  Faulquenel,  Guerciriat  Boullay 
et  Molriaat  de  Latoor  j  et  s'en  allont  à  Nance} 
pour  alleir  en  la  oompaqpiie  de  Charles,  duc 
(le  Loraine.  Et  quant  ilz  vinrent  au  f^ys  de 
Pni  sr,  î(>  duc  de  Loraine  leur  cust  vollen- 
tier»  paie  leurs  despens,  mais  qu'ilz  se  vol- 
citsent  mettre  dessoul»-  sa  bannière  en  h 
reize.  Mais  les  seigneurs  qui  estoient  de  Mets, 
respondont  parla  bouche  du  sire  Jaicque  Dex 
qu'il  ne  luy  volcist  mie  desplaire ,  car  ilz 
estoient  venus  au  pays  à  leurs  propres  fraits 
et  despens  pour  acquérir  honnenr,  et  qu'il 
ne  leur  seroit  convemble  eulx  tireir  soubz 
aultrr^  l  anniere  du  pays.  Deqnny  ledit  due 
se  11  ni  [H  nu-  mal  content  et  y  eult  plusieurs 
aultrcs  pai  ailes  qui  seroient  trop  longues  à 
redteir.  Et  quant  ila  revinrent  de  ladite  reise, 
lesdits  seigneurs  metsains  firent  semblant  qu'ilz 
en  vulloient  revenir  p  tr  Flnudre,  TTivinault  el 
Brabant  :  et  quant  ledit  duc  le  seult ,  il  l<nu-  | 


fist  prier,  puisqu^ih  estoient  venut  avec  li^, 

eu  retoumeir  avec  luy  en  sa  compaignie. 
Dequoy  le  sire  Jaicque  Dex,  entre  aultres 
parolles,  rcspondit  que  pour  complatrc  au- 
dit duc  de  Loraine  j  qu'ils  retoumeroient  vol- 
lentlers-  en  sa  compaigaie,  combien  qu*ib 
eussent  le  volloir  de  retoumeir  par  lesdits 
pays:  dequoy  le  duc  de  Loraine  leur  en  sceut 
boa  gré. 

En  ladite  reixe,  ftmwit  jdte  cbeyàliert  lût 

Jehan  Noiron ,  sire  Guerrâre  àouAay  et  tiie 
Jehan  de  Wauldrewanpe. 

Audit  an  ,  de  mil  iij'  et  xeix  ,  les  yawes 
turcot  si  grandes  à  fentour  de  Mets  el  hors 
de  rive  que,  le  cinquiesme  jour  d*apvril, 
elles  entroient  en  Mets  par  la  pm;il^AlMai' 
r(  Ile  et  eouroient  aval  la  rue:  et  estoient 
les  yawes  si  grandes  an  chajnp^  Nairamerej' 
qu'elles  moaloieul  au  baisle  des  mun  de  la 
dté  par  dessus  les  eccneanix. 

En  ladite  anoée»  le  corps  de  la  dlé  fin 
ung  emprunt  aux  citains ,  bourgeois  et  ma- 
nants  dc  fa  cité ,  ci  y  eult  plus  de  cinq  ceats 
personnes  qui  presterent  aigmt  à  la  dté* 

En  ceste  année  fiit  Papoinàement  Ihit  entre 
le  roi  Wainzelaus  pour  Lucembouiy  et  la 
cit^ ,  et  eult  dixhuit  mille  florins. 

Audit  an,  trois  moines  de  S*  Clemeat  él 
trois  derions  volrent  cnherbcr  ^  empolMMBtter 
seigneur  Thiebault  Louve ,  abbé  dudit  Sainct 
Clément  :  dequoy  deux  des  moines  en  mol- 
rurcut  en  prison  ;  l'aultre  eschaij»[)a,  s'enAiyi 
et  fut  dcscba&sé  plus  de  quiuxe  ans  aval  le 
pays  :  et  defNiis  ses  amys  finmt  tant  quHI  ealt 
sa  paix  et  Iht  absoulz  de  part  nostre  saiact 
pcrc  le  pappe  ;  mais  !fs  tmis*  clersoos  Anmnt 
pendus  et  estranglés  au  gibet  de  Mets. 

1400. 

f/an  mil  et  iiij*  ans,  fut  le  sirs  lehaR 

F'aixin  maistre  e8che^  in  de  Mets. 

.\udit  an,  le  sabmcdy  des  palmes,  revin- 
rent les  seigneurs  metsains  en  la  cité  de  Mets 
du  vnyaige  de  Fmsse. 

L'an  dessusdit  mil  ilij%  Aueat  les  grans 
pardons  et  jubilé  à  Rome  ,  on  furent  plusieurs 
eitain*  de  Mets ,  tant  spirituels  que  lem— 
porek,  et  en  moirut  beaulcoup  au  cliemtn  ^ 
car  Pepidemie  et  mortalité  rengnoit  en  PltaBn. 
Et  y  moirut  sire  Nemmcrey  Bandoidie ,  chc*- 
v  ilifT.  «iiro  .lehan  Baudoiche ,  maistre  Gou— 
bert  des  proischcurs  et  plusieurs  aoltres  ;  et 
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lihùears  s'en  retournoiait  malatdes.  Et  mes» 

nicraofit  plie  fut  grande  à  Mets,  au  Pont  à 
Mou«<^nii  et  au  pays  à  IVntour,  et  tcUe  que 
on  ne  trouve  que  par  avaiil  elle  fut  jamais  si 
grande  ;  car  il  raolrut  à  Pont  à  Mousson  plut 
étéeax  raille  personnes,  entre  lesquels  mol- 
rîrmt  s\rv  Jihaii  Eullecol  et  sa  feinnir.  Et 
à  Mets  uiolrureut  beaulcoup  «ie  gens  d'esgUse 
et  nobles  gcus ,  entre  lesquels,  le  jour  de 
ferte  «tiact  Remey,  premier  jour  d'octobre  , 
molrut  Tabbé  de  Sainct  Vincent,  et,  la  vi- 
eille do  leste  sainct  Martin  d'hyvcir  cnsiii- 
\  tiit.  molrut  maistre  Jehan  Noiroa,  abbé 
de  Saiuct  Amoult* 

Audit  «D ,  le  jour  de  faite  sainct  Micbiel , 
le  sire  Raoul  de  Coussy,  evesque  de  Mets, 
vint  à  Airs  sur  .Mu/.elle,  et  avoit  avec  hiy 
|>lu4  de  trois  cents  chcvaulx  et  amena  avec 
)uy  plus  de  cent  et  cinquante  que  clierts  que 
dwrettes ,  sur  lesquels  Û  print  et  fist  cAiaigier 
tant  de  vin  et  bleid  que  ce  fut  ehose  mer- 
vptîletise  ;  et  prindrent  plusieurs  prisonniers 
qu  ib  enmenoul  avec  eulx  et  les  rançonuout , 
et  bouttont  le  feu  ca  dix  ou  douze  maisons 
4e  k  ville  et  es  dianlqueur» ,  pour  ce  que 
lisdits  d'Airs  ne  voUoient  obeyr  audit  evesque. 
Et  ce  fait ,  ledit  evesque  retoiuoia  couchier 
à UuiDcnat  pour  celle  nujl,  sans  rien  perdre. 

Audit  an  forent  prins  et  accuses  trois  cbaul- 
4M^^de  i^ianldellerue  d'avoir  tu6  et  mur- 
tri  unp  gar^oM  .  <A  fiuFs  l'avoient  getté  en  la 
riTtere  de  Sadlc  ou  il  fut  près  de  six  sepmaioes 
iVAUi  que  estrc  trouvé. 

1401. 

[.'m  mil  iirj*  et  j  .  fut  maistrc  esctiCVtU  de 
M.t>  lr  sire  Jehau  Aubrion. 

En  ladite  année ,  fut  prtose  l«  fartmsse  de 
Btiknge  par  le  duc  Robert  de  Bar,  qui  &it 
aâipffêr  devant  Tespaice  de  sept  semaines. 
Ft  liiv  avtlont  irrantmcnt  les  seigneurs  mes- 
kàuis  ;  car  ilz  lui  soitignont  vivres  plantu- 
rmsciQCDt  ;  car  il  eult  plus  de  quinae  cents 
cQwcs  de  vin  et  aultres  vivres  qui  ne  sont 
raie  encor  peiés. 

Audit  aji  ,  uoiiv<'!l(";  vunlrrut  à  Mets  <]ue 
âeroy  des  Komaiu»,  \\  auiiciliu ,  estoit  privé 
ti  dépose  du  royauhne  des  Romains  par  sa 
aqjfigenee  :  et  que  Robert,  duc  de  Bavière , 
»p  «•stoit  eslevc  contre  luy.  par  Poslection 
H  arf%ra  des  princes  électeur.  Et  ru\<)iait 
*e«Ut  duc  Robert,  lu\  es^mt  à  Nureiuber)^' , 
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ses  ambassaldenrs  à  Mets  avec  lettre  de  cre- 

dance  donnée  à  Nuremberg,  le  <li\se|)tto«!me 
jour  de  mars ,  Tan  mil  iiij"  et  uug ,  rec(uer- 
rant  au  maistre  escbevin  et  trese  jurez  que 
le  cité  voieist  obéir  au  devantdit  duc  Rol>eit, 
comme  vray  roy  des  Romains,  attendu  que 
la  plus  part  des  électeurs  ,  gram  princes  et 
cités  de  Tempire  obeyssoieut  à  luy.  Surquoy 
les  seigneurs  conunis  ponr  la  dté  firent  rea> 
ponse  qu'ils  rendoient  ^ioe  à  Dieu  de  ce 
«ju'il  |irouveu  unj,' si  noble  et  vertueulx 

prince  au  Siiiuct  empire,  et  que  la  matière 
qu'ils  avoient  pro|>osée,  estoit  ibrt  ardue  et 
pondereuse,  et  que  d''i«9dle  affldre  ils  ne 
pouvolent  Ixmnement  delîbereir  ne  douneir 
response  avant  le  jour  de  Teste  sainct  Martin 
d'bj'veir  :  et  que  après  icelhiy  jour,  s'il  lein- 
plaisoit  retourueir  uu  renvoier  à  Mets,  uu 
leur  donroit  reaponse  de  tout  ce  qu^ils  avé- 
raient  delii>eré  et  conclu  ,  et  ainsi  comme  ilz 
averoîrnf  fronvé  pnr  conseil,  ^>oqn^^  lesdits 
auibassaldcurs  furent  très  malcouteus  d'icelle 
response  et  se  partirent  de  la  cité  et  s'en 
allèrent  par  devers  le  duc  Robert  de  Bar, 
auquel  ilz  contèrent  la  response  que  cculx 
de  M«'i!s  leur  avoiefit  fait*»  :  Kvpipl  sembla- 
bleoieut  dissimula  et  eu  rcsenpl  aux  maistre 
esdievin  et  trese  jurex  comment  lesdits  am- 
biiftsaldeurs  se  mescon  lent  oient  d^eulx.  Au- 
quel duc  de  Bar  lesdils  de  Mets  firent  response 
qu^ilz  le  rt-nuMcioletit  du  bon  volloir  qu'il 
avoit  vers  eulx  et  de  la  bonne  adverlence 
qu'il  leur  RJsoit,  et  qu^ilz  luy  prioient  qu^il 
volcist  remonstreir  que  icelle  aBbin^  es  toit 
de  grosse  t  onvripionee  et  une  tnatiere  dou]>- 
teuse;cl  etmuue  il  esloit  notctire  iju  il/,  aNoicnt 
presté  la  iidelilé  au  ruy  Waïu^ellin ,  et  que 
sans  grosse  délibération  »  ils  ne  s'en  pouvoient 
bonnement  par  honneur  Si  brief  eulx  des- 
[)arlir  :  Icqiu^i  list  leurs  excuses. 

En  cxdle  année ,  fut  fait  et  sacré  un  nouvel 
abbé  à  Saiuct  Vincent  ;  et  sire  Jeban  RoUevat 
Ibl  esleu  à  Sainct  Amoult  et  présenté  à  l'evc»- 
que  Raoull  de  Couasy  qui  lors  estoit  evesque 
(îr  MrU  ;  1  t  fHitir  le  «  (viifinncir  il  en  eult  SIX 
mille  h  ancs  cL  se!»  oliiciei-:»  uiiUe  Irancs. 

Audit  an ,  y  eult  à  Sainct  Araoult  ung  gros 
débat  et  diOîerent  esmeut  de  Tabbé  de  Sainct 
Amoult  contre  ses  religieulx  ,  pour  raison  de 
ce  que  frère  Jaicque  liunibert  et  Stevegnon 
du  Pont  à  Mousson  et  frère  Jehan  tiras- 
dodit  monaiateim, 
itS 
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requis  par  plusiews  M»  leur  abbé  qu^il  leur 

volcist  tlelivroir  rrrtaîns  rollcs  et  psrripts 
touschant  le  t'ait  de  plusionn;  oilices  duiiit 
monaisteirc  :  dcquoy  ledit  abbé  n''cu  voult 
delivreir  fonquè  oertatm  rolles  eseripts  en 
palpier.  Si  nviiit,  le  jourdefestesaincte  Lucie, 
ledit  an  f!  tu  il  iiij'  et  nnp  ,  qno  ledit  abbé, 
lequel  ;iv()it  parlé,  ledit  jour,  ausdits  frères 
Jaicquc  et  Stev^non  de  cngaigicr  certaines 
terres ,  noméement  oe  quMIx  tvoieiit  an  vaid 
de  Mets  en  plusieurs  lieux ,  lequel  abbé  en 
venant  à  Mots  encontra  ledit  frcre  Jehan 
Grassenaige ,  environ  heure  de  vespre ,  et  luy 
dit  qu'il  avoit  parlé  à  ses  oonupaignoiii  dViiil- 
cnius  chose  et  qaHI  en  parlast  à  eulx,  et  ilz 
lui  desclaireroient.  Et  quant  ledit  frère  Jehan 
fut  auprès  desdits  frères  Jaieqne  H  Stovrpion, 
U  leur  demandait:  ilz  luy  dirent  que  Iciiit 
aeigaenr  abM  avoiC  padé  à  eulx  de  engaigicr 
la  terre  du  val  de  Mets  &  Pierre  de  Toniay  : 
et  adoucque  frère  Jaicque  dit  que  jamais  no 
lo  crantrroit ,  cl  que  s'ilz  volloient  croire  leur 
abbé ,  il  lez  fcroit  plus  pouvres  que  maia- 
dians  qui  soient  à  Mets.  Ces  choses  dit^ , 
lesdits  frères  Jaicque,  Steregnon  et  Jehan 
firent  une  conspiration  pnsnmMo  contre  leur 
al»bé.  El  dit  alors  ledit  frero  Jaioqiie  aux 
aultrcs  deux  :  *  Il  convient  que  nous  U"ou- 

>  vions  Toye  et  manière  que  nous  puissions 
V  acomencier  plait  contre  nostre  abbé,  |K)ur 

rp  qu'il  ne  nous  delivreir  tu>/  rrillr*; 

et  noz  escriptz  qui  nous  appartieuni-nt.  v 
£t  lurent  d'accord  de  mou>oir  plait.  Et  tan- 
toat  ledit  flwre  laioque  dit  :  «  Si  vont  me 

>  voilez  croire ,  nous  Taccuserons  du  bit  de 
»  sodomie  qu'on  dit  bougucrie.  Ne  vous  soxi- 
*  vient  il  comment  religieulx  homme,  frcre 
»  Pierre  Louve,  moine  de  S*  Sîmphorien, 
»  dit  en  parlant  à  mooseignenr  do  Sainct 
»  yVmoult,  nostre  abbé,  en  nostre  église , 
»  /iiitfr  hnjtfjrr  ^  Et  st  nous  voulions  cslre 
»  d'aci'oni  eiu>emble ,  nous  joyrons  1res  bieu 
»  de  luy  et  serons  plus  forts  que  luy  :  nova 
»  serons  trois  ensemble, et  il  sera  tout  seul.  > 
Et  là,  iceulx  trois  nommez  moines  furent 
d'aceord  d'arruioir  ledit  leur  abbé  diuiit  fait. 
Et  vindrent  sur  l'autel  Sainct  Amoult  et  tirent 
ensemble  serment  de  acomencier  plait  contre 
hiy  et  faccuseir  dudit  cab,  pour  ce  qn^ila 
ne  pouvoient  avoir  leurs  rolles  et  escriptz, 
et  affin  qu'ilz  eussent  wrwwA  ;»|»bé,  pour 
ce  qu'il  leur  faisoit  trop  d  injures.  Et  s'iiz  eu 
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pouvoient  joyr,  ilz  debveient  eslire  ralthé  de 
Sainct  Clément  pour  leur  abbé.  Et  environ 
trois  se|Mnaînes  après,  ledit  seigneur  abbé  de 
Sainct  Amoult  mist  eu  cloistre  lesdils  [svx^ 
Jaicque  et  Stevegnon  et  ledit  frère  Jehan  en 
Tcscole,  pour  ce  qu'ilz  avoient  failli ,  certaines 
hotjres ,  dp  f;iirr  le  sf-rv  iff*  <Ji\  in  m  l'pglise 
dudit  monaisteriN  comme  t<'nus  en  esloicol  ; 
et  fut  uug  sabiuedy.  Adoncquc  ledit  frcre 
Jaicque,  qui  pour  le  temps  estoït  prieur 
claoatnal,  manda  quérir  Jehan  Bidiownd 
d'empres  porto  Sorpenoise,  et  Iny  dît  qnll 
Tavoit  tralii ,  pom*  ce  qu'il  l'avoit  mis  audit 
monabterc ,  car  il  eust  mienlx  aimé  dOMilr 
reir  à  Ghiney,  att  pain  et  aux  poix,  que  audit 
monaistere  :  aussy  «pu-  ledit  abbé  ne  leur 
vollnit  donner  leurs  r  ll'-s.  Adoncque  ledit 
Jehan  Bichoward  respoudit  qu'il  ne  Tavoil 
pas  trahi ,  mak       en  paileniit  «uiUt  abbé 
et  à  aèa  amys  :  tcmtteflbis ,  quant  lesdits 
moines  voiront  encomoncier  plait  contre  leur 
abbé,  jamais  il  ne  leur  faulrait  et  ferait  rpi'ilz 
averont  bon  aweulz,  et  ledit  frère  Jaioqttc 
et  ses  compaignons  venront  à  Mets  en  sa 
maison.  Et  depuis,  le  dicmanche,  ledit froe 
Jehan  Grassenaige  départit  dudit  monaisteîrc 
sans  la  licence  de  son  abl)é,  et  en  allait  oii 
l'hostel  de  sou  pcrc  à  cause  qu  il  estuit  lua* 
laide  ;  mais  il  print  congié  à  frère  laioque 
qui  adoncque  cstoit  prieur,  qui  nulle  pui^ 
^:nu'f  n'avoit  d'en  donneir  eongié.  El  le  lundi 
ensuivant,  ledit  Jehau  iiichoward  retourna 
audit  monaistere  devers  ledit  frère  Jaicque 
et  Stevegnon,  disant  qu^ilz  yssissent  hon  de 
doistre  sans  licence  et  venissent  fueia*  Adeno> 
que  lesdits  freres  Jaicque  et  Stevegnon  y«*i- 
rcul  iiors  de  cloistre  et  vindrent  devant  la 
grande  egUse  en  la  plaice  commune  et  se 
platndirent  de  leur  abbé  ft  monaeignenr  le 
vieaire  de  Tevesque  de  Mets  et  mandèrent 
jur  le  varlet  Birhowaird  ledit   frerc  Jehau 
drasscnaige  qui  t^toit  griehnent  uialaidc  en 
rhoatel  de  son  père ,  qu'il  voidst  aJldr  avec 
eulx  ;  car  ils  avoient  rompu  et  brisié  cloistre  et 
avoient  yssu  sans  licence  d'abbé.  Auquel  ledit 
frero  Jehan  rcspondit  qu'il  n'y  povoit  aller 
pour  la  malaidie  qu'il  avoit.  Et  le  vicaire 
Mdonna  auadHa  firerea  Jaiopie  et  Stev^gneo 
de  retoumeir  en  leur  monalateire  fiour  Ime 
le  service  divin. 

Le  sabtnedi  preeeldont  dudit  diemanelic, 
lesdits  frères  Jaicque,  Stevq^n  et  Jeiuui, 
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devmtdits,  âT<»ieiit  parié  aux  petits 

et  à  plusieurs  de  leurs  amys  qu^ilz 
iToirnî  mnnfh's  qxiorir,  disant  :  «  Nous  vnul- 
:  \an<  acomenrior  plait  contre  nostrc  abbé^  el 
s  est  Aussy  bien  pour  vous  que  pour  nous ,  et 

>  eoovieitl  que  tous  nous  aydiez  ;  car  si  vous 
;  dorni^ires  au  monaistcirc,  nostrc  abbé  tous 

>  aHbUera.  v  Et  firent  tant  lesdits  trois  moi- 
ne» par  leur  donner  à  entendre,  que  plusieurs 

uoTÎoes  se  dcspartirent  dndit  monais- 
«i  s*en  allont  sans  lioenee  de  leur  abbé 
en  les  maisons  de  lenit  peres  et  mères  et  de 
Ifnrs  ninys. 

l>eux  jours  après,  ledit  firere  Stevcguon , 
par  le  oousententent  dudtt  frère  laicque ,  dit 
SB  ia  présence  de  Symonin  Chcvallat,  TamaTi , 
de  Girerdin ,  son  frcrc,  vl  dudit  Jchau  Bicho- 
ward  :  i  Nostre  abbé  ait  grosse  llnauce  d'or 

>  et  <i  urgent  en  une  volte  qui  est  à  S&inct 
»  Afwndft,  et  y  «it  pins  de  sept  mille  florins 

>  on  httit  qa*9  ait  pilns,  où  nous  dcbvions 
3  aYoîr  nostrc  part  :  nous  voulions  acomencier 

>  plait  contre  luy  :  si  nous  le  pouvions  des- 
»  rob<^tr,  ce  scruit  très  bien  fuit.  Et  là,  tous 
«■semble  furent  dCaeoord  qu'ils  yroioit  et 
mencroient  avec  eulx  de  leurs  varlets  et  mai- 
jmics.  El  la  miyt  ensuivant ,  ledit  frcre  JrMrque 
demirura  à  Sainct  Amoult ,  et  lircre  Sle\  egnon 
%'aA  en  Thostel  dudit  Jehan  Bichowaird ,  où 
sitoient  ledit  Symonia  et  Girerdin  ^^teralkt, 
frères,  avec  leurs  varletSf  et  y  estoit  ledit 
Jphtin  Bichoward  qui  dit  quMl  n\v  polroit  alleir 
et  qu'd  avoti  mal  eu  la  jambe;  mais  il  y 
f  luhaolt  iOQ  vailct,  et  qu^ils  s'en  allaiasent 
et  fcjsscnt  bien  U  besoiagne  ;  qu'U  appareil» 
looit  la  ressine  et  qu'ilz  averotent  du  boin 
vin,  cl  que,  à  leur  retour,  feroient  bonne 
chiere.  Si  envoiait  ledit  Girerdin  quérir  ses 
pm  foHes;  et  s*en  allèrent  ledit  frcîre  Steve- 
gmn,  Symonin  et  Girerdin  Chevallat  avec 
lenn  varlets.  Et  quant  ih  vindrent  audit  S' 
Anjoalt ,  ledit  fn^e  Jaicque  a\ecijue  une 
ctiandoiilc  vint  audcvaut  d'eulx  et  allereot 
dmit  i  «se  Tolte  et  brisèrent  phisieurs  hnls 
fA  entrant  dans  ladite  volte.  Et  qnant  tk  Jii^ 
ncnl  dedans  Ia«ljte  voile,  il/,  |>rinrent  tout  ce 
•m'ili  trouvèrent  dedans,  or,  arpent,  vaisselle 
et  udtrc!!  ciH>»<^  et  les  |>urtereut  en  Tlioitlel 
ét  Ichaa  Mehonwd.  Bt  ap«es  ee,  ledit  frère 
Strvegnon  retoonnit  à  S' Arnûult  avec  lesdits 
^'îrti'ls  pour  allcir  quérir  la  vaisselle  d%'slain 
tt  de  cuivre  qui  estoit  en  une  auUre  volte  i 


et  la  portèrent  en  la  miôson  dudit  Bidiovnird  $ 

et  depuis  touttcs  les  choses  dessnsdîtes  fiireirt 
r('pnr(tV<;  rtî  )'h(>str!  dc'q  Thevallat,  excepté 
environ  dix  llorms  qui  lurent  donnes  auxdits 
deux  moines  :  et  eult  sire  Jehan  Lobicr  partie 
de  ladite  Taissdle  d^aigent.  St  pouvoit  bien 
valloir  ce  qui  estoit  en  ladite  volte,  trois  ou 
quaitre  mille  livres. 

Ung  peu  après  ces  choses  faictes,  lesdits 
frères  Jaicque ,  Stevegnon  et  Jehan  Grasse- 
naige,  moines  dessusdits ,  toent  convoques 
en  rhostel  de  Symonin  Chevallat.  Et  là  es- 
loient  presens  sire  Jehan  Lohier,  SvTnonin  et 
tiirerdia  Chevallat  et  Jehan  Bichoward,  les-> 
quels  quaitre  dessnsdits  firent  jureir  lesdits 
trois  moines  et  en  priarent  le  serment  qu'ik 
maintainroient  et  poursuiroicnt  leurdit  abbé 
et  raccu'*erf)ient  de  bougueric  :  qui  estoit 
une  chose  qu'ils  luy  avoient  amins  par  une 
malmise  oonspiratioii*  St  aussy  ilz  promirent 
ausdits  moines  que  de  tout  le  £ût,  ilz  les  en 
ayderoient,  conforternient  et  soustenrnient  de 
loultc  leur  puissance  et  de  leurs  amys,  et 
leur  feroient  avoir  assez  ayde  et  ctinseil  :  et 
dirent  ausdits  moines  que  monseigneur  FaUié 
de  Saint  Clément  les  ayderoit  de  sa  puissance 
et  de  celle  de  ses  amys.  Et  debvoit  avoir  sire 
Jehan  Lnliier,  elievalicr,  certaine  terre  de  fied 
à  Vegey,  qu'il  tenoit  desjay,  et  une  painsion  de 
quatre' Tîngt  francs  i  radiât  de  cinq  cents 
francs;  et  debvoit  entw avoir  cent  couronnes 
d^or.  Girerdin  et  Symonin  Che\anat  dirent 
quHk  se  fyoient  bien  desdits  moiiii^j»  <|u'ilz  les 
paieroient  bien,  feban  Bichowaiid  debvoit 
avoir,  le  plaît  pendant ,  cent  couronnes  dW. 
Et  lendits  (]uaitre  estoient  1c  secret  et  cstroit 
conseil  desdils  moines,  en  telle  manière  que 
si  lesdits  moines  pouvoicnt  joyr,  ik  debvoient 
eslire  Pabbé  de  Sainct  dément  pour  leur 
abbé  de  Sainct  Amoult,  et  il  les  debvoit 
tous  faire  grans  maistrcs. 

Sur  ces  clioses  ,  pour  avoir  tesnionpnaiges 
pour  ledit  lait  de  bougueric  et  sodomie ,  cer- 
tanis  jours  après ,  lesdits  tiob  moines  se  trou* 
vêtent  en  la  maison  leban  Bichovaird ,  et 
firent  tant  que  les  novices  qui  estoient  des- 
partis dudit  monaisleire  et  alléâ  en  I  bostel  de 
leurs  pcrcs  et  mere^ ,  parens  et  amys ,  furent 
en  la  maison  dudit  Bichowaird  avec  lesdits 
trois  moines  et  plusieurs  aultres  qui  debvoient 
estre  tesmonirn  iitres  :  où  ledit  Bichowaird  el 
aulcuns  aultres  a^  ec  lesdits  trois  moines  pso- 


Oigitized  by  Google 


124 


m  1403.  m 


|>osa  susdits  novices  y  disant  que  Icsdits  Frères 
Jaicque,  Stevegnon  el  Jrhan  deviintditâ  vol- 
loicnt  esmouvoir  plait  contre  leur  abbé  et  le 
ToUoi«ot  aocuseir  dudit  Dût  de  boi^iuerie , 
et  que  c^estoît  autty  bien  pour  culx  oouunc 
pour  les  aulircs  moines ,  et  qu^ilz  en  volcissent 
fstrc  testiioitip:s  dudit  fait  :  Ir^quelz  novices 
dirent  qu'ilz  ne  sçavoient  rien  dudit  lait. 
Tontlesfois  lesdils  trob  mohies,  avec  leur 
oonseU ,  dirent  atudits  novices  tant  de  belfes 
parolles  et  promesses  et  qu'ik  scrnienl  grans 
maistrcs  ,  s'ilz  pmivnieni  j<iyr dudit  lait,  qu'ilz 
se  eouseiilirenl  à  ce  que  Icsdits  trois  moines 
leur  requeroient  et  dirent  qu^ik  tesmongne- 
n>ient  oé  qu'ilz  voiroieot. 

Apres  ce  fait,  Ipsdits  trois  moines  euhont 
conseil  d'aUf'ir  à  \\r^  vers  monseiprjctir  l't?- 
vcsfjue  de  i\IetiY'|>t*ui"  deuoncicr  leurdil  abbé 
pour  tel  en  ceiluy  cas  ;  laquelle  diose  ils  luy 
amettoient  par  une  malvaise  conspiration.  £t 
de  fait  ilz  allèrent  à  Vvc ,  et  les  acompaigna 
ledit  Jehan  Rictiowaird  et  Pierre  Pétri.  Ledit 
Pierre  leur  dit  que  ^  en  tel  cais,  dénonciation 
ne  vaolt  rien,  mab  pour  tel  cas  il  leur  con- 
venroit  accuseir  au  cais  qu'il?,  sraveroient 
estrc  >Tay.  Adoncquc  ledit  Jehan  Bichowaird 
dit  que  s^ilz  ne  raccusoieul  dudit  fait  de 
■odomie ,  que  luy  meisme  raccuseroit.  Adono> 
que  lesdits  fireres  iaioque  et  Stevegnon  res- 
pondirent  qu'ilz  raccuseroient  dudit  lait  dv 
sodomie,  en  deussent  ilz  mnirir;  cl  dcman- 
dercut  audit  frerc  Jehan  s'd  i  accniseroit ,  le- 
quel respondit  qn^il  ne  Paccuseroit  point; 
nuis  il  les  aydera  et  cmifortera  partout.  Et 
adonrqito  iilhM  cnl  vers  ledit  evestpif  de  Mrts 
•  t  l'accusèrent  lesdits  doux  moines  dudit  lait 
de  Mtdomie  :  de  laquelle  chose  ledit  seigneur, 
evesque  de  Mets,  leur  dit  }xu-  plusiennfois 
qu'ilz  ne  scavoient  qu^ils  faiaoient  et  qu'il 
vaiildniil  juii-iilx  qu'ilz  se  (etissent  ;  car  il/, 
doient  sç.iNoir  tpie  s'ilz  «*■  |trciiv<  iit  liien  et 
dehcucmeul  ledit  fait,  ilz  s(«i-ont  jtugnis  de 
telle  pugnition  (pte  estre  ddnreroit  lenrdit 
ablM> ,  s'il  avoit  commis  ledit  cas.  Pour  Ic- 
queldit  fait  ledit  abbé  fut  cité  persoiim  Ilr- 
ment  devant  kdil  seigtreur  evesque  de  .Mets. 
A  laquelle  journée  ledit  abbé  ne  comparut 
point,  et  pour  ce  fat  denond^  pour  exoo- 
mlmié.  Et  fui  leiSt  ft«re  Jehan  GiuMenalgc 
tcsmoing  et  encor  ung  presbtre  qui  a\oit 
esté  maistre  d'escoUe  à  Sainct  Arnouit ,  €{ue 
on  appelloit  messire  Jehan ,  lequel  tesoiougua 


que  une  fois  il  avoit  oy  dlie  à  unp  novice 
qu'il  avoit  veu  leilil  iihln-  en  inij.,'  gerdin  de 
S'  Amoult ,  ap|>eUc  ic  gci  dm  de  la  cipmetiere, 

qui  chevanlohoit  une  dùenne  et  la  chevaul- 
cha ,  et  pluticur*  aultres  choses. 

Les  choses  dcssiisdites  aiiisy  laictc^it ,  ledit 
frère  Jehan  GrassiMiaii/e  ()\  t  dire  que  l'abbé 
de  S'  Clcmcnt  disuil  qu  li  ue  acccptcroit  point 
d^eslre  abbé  de  Sainct  Amoult.  Si  fut  adviaé 
à  ung  homme  de  bon  ^'ouvemement  ;  et  ledit 
Bicho'wnrd  dit  que  Tabbé  (!<■  Saiuct  Vanne  de 
Verdung  estoil  ung  boiu  huuirae  qui  traitoit 
bien  .ses  moines  :  si  fut  cslcu  ;  mais  il  ne  s'en 
volt  entremettre  et  la  refusa.  Et  Bichoward 
alla  parleir  à  maistre  Symon  lloucel  qui  disoit 
qu'il  l'entreprcndroil .  Toiifcs  lesquelles  choses 
dcvantdites  turent  uiii^y  relatées  et  récitées 
par  ledit  frère  Jehan  Graisenaige  en  la  pve> 
sençe  de  sondit  abbé,  de  PaU>é  d«  Sainict 
Simphorien  et  de  plusieins  aulties  prelatz  et 
gens  d'cfrlisp ,  eu  la  maison  Sainrt  Amoult, 
devant  la  trinitc.  £t  d'iccllc  relaiiou  cl  con- 
fession en  y  euU  instrument  fait  par  Picn«» 
AnciUon,  Doxey  et  Poînee  Potier  de  Suind 
Remey,  le  petit,  notaire  afxwlolicque  ct  kn- 
perial  et  des  courts  de  Mets. 

1403. 

L^an  mil  iiij*  et  ij,  Ait  le  sire  Amonll 
Raudotche,  chevalier,  maistre  esdwrÎD  de 

Mets. 

En  celle  année ,  le  premier  jour  des  grandes 
croi.\,  qu^on  dit  les  relations,  fut  le  premier 
Jour  de  may  :  et  par  ainsy  les  trois  festes  qui 
sont  les  foires  À  Jbte,  fùrenttes  trois  jotais 
des  rogations. 

Lb  dicmancbc,  xxiij'  jour  d^apvril,  par 
tonttes  les  paroisdies  de  Mets,  Pevesqne  de 
Mets  iist  denoncier  poiu-  excommunié  site 
Jehan  Rollevat ,  ahhé  de  S'  Amould ,  pourtant 
qu'il  avoit  esté  contumas  ct  n'avoit  vollu 
compairoir  à  V_yc,>  |>ardevaut  ledit  evesque, 
sur  la  ciouoiT  qui  luy  avoit  esté  bicte  pour 
le  cas  de  bouguerie  dont  ses  rdjgieulx  Pn- 
voient  accus»'  pardcvant  ledit  evesque 

Audit  an,  le  dieutanche,  vij*  jour  de  may, 
Icsyawes  furent  plus  grandes  qu'elles  n'uvuieta 
esté  m  byveir  et  ne  pleust  que  environ  denai 
jours.  Et  |Miiu-  alleir  à  Sainct  Marticf  dcira&t 
Mets,  (l<<vant  le  pont  des  Morts,  il  y  fiOtt^ 
venoil  alleir  avec  lu  ueiL 

Audit  an,  le  v' jour  de  jung,  le  duc  Ro- 
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kcrt  de  Bar,  et  Edouard,  sod  filz,  marquis 

àa  Pont ,  avec  les  seigneurs  tli-  Mt'ls  qui  le- 
p'iifnt  de  ses  ticdz ,  environ  sept  cents  clie- 
Ajiiers  et  escuicrs  de  son  i»ays,  avec  les  gens 
de  pied  du  pays  dudit  dnc,  se  partirent  pour 
illeir  assie^rrr  Dullan^'c.  Et  foumiffont  Ou 
devin  eu  Mets  «It"  plus  ilr  quinze  cent  cowcs 
de  via  pour  le  camp,  (jur  on  iloil  cncor 
aiec  les  aultrcs  vivres.  £t  lut  lu.schëc  une 
ccttng  qui  cstoit  devant  Dullange ,  et  ceulx  de 
dedans  n^en  faisoient  mie  grant  compte  ;  car  Hz 
avoicnt  nver  ruK  niencstrr/.  dont  ilz  monoient 
grant  joyc.  Touttdois  roiiK  dr  dedans  se  rrn- 
dooty  saulve  leur  vie,  le  premier  jour  de  juiiet, 
H  fbt  b  forteresse  abattue. 

Audit  an ,  après  ce  que  sire  Jehan  Rollevat, 
aMn'  de  Saincl  Anioult ,  fui  ainsy  dcnoncié 
pour  excomunir ,  |>ar  le  ronseil  de  ses  amys, 
il  appella  d'icelle  âeuleuce,  disant  qu'il  estoit 
de  odBe  «ninae  mnooent,  et  qu^il  estent  ào- 
ra>ê  ind^euement,  et  tenoit  Tevcsque  de 
Mob  pour  f»artie.  Si  advint,  ledit  an,  le  xv' 
jour  de  Jung,  l'an  huitiesme  de  la  crculion 
pape  Beucdict,  ireisicsme  de  ce  nom,  le  jour 
de  feste  sainct  Vyt,  que  on  fiûsoit  la  Teste  en 
sa  paroiscbe  à  Mets.  A  heure  que  on  fhisoit 
Fnffirf  divin,  après  Tofli^nde  et  olîcrtoire 
de  la  messe ,  le  sire  NicoUe  de  Laitre  qu'on 
dk  Homd,  chevalier,  dtain  et  eschevin  du 
palais  de  Mets,  acoompaignié  du  seigneur 
Tlliebault  Bataille,  du  seigneur  Will.unnio 
FauJqucncI ,  et  de  plusieurs  aullres  ,  vindit'tit 
à  l'eglisc}  et  niuuta  ledit  sire  NicoUe  de  Laitre 
mr  rang  des  sièges  oà  les  presbtres  et  clercs 
aeent  pour  chanteir  le  service  divin.  Et  ac- 
commenea  à  dire  haultement  devant  gr;uidf 
m\iltitude  de  gens,  clercs  et  lays,  tant  de 
iadite   paroische   comme   d'aultres   lieux , 
icOes  ou  semUables  paroUes  comme  s^ensoi- 
«eat  : 

<  Mes  bonnes  i:<  t»N  ,  ».  éet  cy  les  amys  tfe 
j  Enonseif.'iMMîr  de  Saiuct  Amoult,  qui  sfinl 

>  venus  pour  iuy  excusier  du  fait  et  du  m  ituc 
*  que  les  buhc'malvan  traysseu»  qui  sont 
»  partie,  Iuy  ont  admis.  Et  s'il  y  avoît  komme, 
»  de  qiieil  draip  qu'il  fust  vestu  ,  qui  le  voleist 
t  m^iiiteuir,  on  eu  leroit  tant  que  l'honneur 

>  lai  eu  demcurcroiL  Et  quant  à  Tevesquc 
t  de  Mets,  il  ne  le  podt  escomnnier;  car 
»  il  lut  paitie  :  aussy  ait  il  des  gens  emj>i  es 

>  «îr  In^  nisqtuK  il  prend  conseil,  qui  Ibnt 
»  paxlic  cuutre  nous.  Il  ait  ung  oflicial  de 
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costé  lay,  qui  est  malvaïs  contrelUsenr 

de  lettres,  et  le  monstrerons  l)icn,  et  ait 
prins  argent  de  deux  parties  :  et  le  moine 
Pierexel,  le  prieur  de  Salhenay,  qui  fait 
partie,  comme  il  s^a  bien  monstré,  pour- 
tant que  après  la  mort  de  Taultre  abbé, 
quant  rdcction  fut  île  monseigneur  de  S* 
Arn(}ult  par  la  plus  grant  jjartie  d(»s  moines, 
réservé  le  faulx  trahistre,  le  prieur  de  Chi- 
ncy,  qui  estoit  excommunié,  forjugic  et 
scismaticque qui  esleut  l'abbé  de  Sainct 
Clément;  pour  laquelle  ehnse  «lebal  en  fut 
devant  son  e\ esque ,  qui  fait  |tarlie:eten 
voUoieut  ledit  ubbé  de  Suiucl  (Zieutent  et 

le  prienr  de  Satbeoay  donneir  à  Pevesque 

cincq  mille  francs,  parmey  ung  traictié 
([iilh  avoient  ensemble ,  que  l'abbé  de  S' 
Clément  debvoit  avoir  la  crosse  de  Sainct 
Arooult,  et  le  prieur  de  Sathcnay,  la  crosse 
de  S*  Qement.  Et  quant  monseigneur  de 
Sainct  Amoult  et  ses  amys  n/^fteal  ce  dire, 
il/  mirent  avant  mille  francs,  et  en  cuit 
Tevesque  six  mille  francs ,  qui  furent  comp- 
tés {lar  Aubert  Augustaire,  par  Pierre  de 
Tonmay  et  par  moy  jneysme  :  et  ses  olB- 
ciers  et  ser>iteurs  en  entrent  mille:  si  furent 
sept  mille  francs,  sans  ce  qu'il  ait  eu  de 
Satocl  \  inccnl  cl  des  aultres.  Et  maiole- 
nant  Pevesqoe  Iuy  veult  osteir  la  crosse  par 
convmtise  pour  la  donneir  &  ung  aultre , 
et  |H)nr  avoir  aultrclant  d'argent,  comme 
il  en  ait  jay  exi ,  pour  desti  uyie  le  poure 
monasleire.  Ce  uc  l'aisoieul  mie  les  bous 
evesques  du  tem}>s  passé ,  qui  sont  sainctt. 
Et  il  s'appairoit  bien  qu'il  fait  partie,  car 
il  soustient  nos  adversaires  deliv.  luv  :  et 
monseigneur  de  Saiiu  t  AmoiUt  n"ait  jamais 
peu  avoir  asseurerneul.  El  uu  devantdil  de~ 
bat,  monseigneur  Pabbé  de  Sainct  Amoult 
fut  occupé  du  t(  nue  dont  ilz  parollent  main- 
tenant ;  njais  il  l'ut  lrou\  ë  et  dit  par  l'cvesque 
({u'd  estoit  boin  et  aullisaut  pour  la  crosse 
de  Sainct  Amoult,  et  pour  plus  grande. 
Et  depuis,  grant  pièce  a^wes,  le  imlvais 
faulx  trahistre,  le  |irieur  de  Thiney,  list 
tant  pir  le  moyen  du  tauK  h  iliî  tre  Bi- 
choward  qu'il  eult  sa  )Kiix  à  iuuiiseigueur 
de  Saîuct  Anioult,  et  qu'il  fut  prlcnr  Uu 
cloistre,  et  s^en  travaillait  reveaifae 
proischeurs  :  véez  le  cy  qui  bien  le  sccîl. 
Et  après  <  f  ,  luv  el  Bichoward.  h'  tririlinis 
faulx  traiiislre ,  qu  oncque  Jui|^  Ufi^tra^y^ 
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>  Dieu  à  la  Lriii>?r  qu*il  nous  a  trahM,  ilz  Uiy 
»  ont  mis  sus  le  cryme  pour  luy  ostrir  la 
»  crosse  de  S*  Amoult,  afiSn  que  leur  prieur 
»  de  Sftthenay  la  paisse  avoir.  Et  quant  il 
»  Feust  eue)  il  Teusi  <  h  ingiéc  contre  Tabbé 
»  de  Sainct  riorncnt.  Et  ait  dit  Tabbé  de  S' 
»  Clément  qu'il  luy  cousteroit  ainsois  mille 
»  francs ,  que  Tabbé  do  Sainct  Amoult  ne  fu8l 
»  âeposé.  Et  alnsy  s'apparoit  bien  qu'ils  «ont 
»  partie.  Aussi  j'ay  esté  à  Vyc  dcvaut  l*eves- 
?  qx^o  ;  ']v  lu\  ai  r>y  dire  €pi''il  n'y  avoit  point 
*  de  pape,  niais  si  avons  :  non-'  avons  uug 
»  archevesque  à  Tricvc  et  ung  p.ipt-  à  Rome. 
»  Dieu  sceit  que  Fevesquc  ait  eu  d*aiigeut 
»  de  SaincI  Vincent!  Et  pourtant,  bonnes 
»  g<^ns,  ne  les  croifz  point,  car  ilz  Font  tous 
»  parties  malvaise:»,  et  tous  ceulx  qui  font 
»  partie  contre  nous,  sont  malvais,  &ulx  et 

>  trahistrea.  Et  ai  Tevesque  meyinie  eatpit 
»  pape ,  si  ne  polroit  il  faire  ce  qu'il  fait  ; 
»  car  il  n'a  p«is<?anre  dVxcomunier  ne  que 

>  j'ay.  Mais ,  bonnes  gens ,  ne  vous  descon- 

>  fortez  point,  car  tou»  avea  nng  pape  à 
»  Rome  et  vng  archevesque  à  Trieve.  «  De 
laquelle  proposition  maîstre  Pierre  de  Mets, 
clcic  notaire  puhlicilue,  là  présent,  en  requist 
insti-uineiil.  £t  y  cuit  plusieurs  notaires  qui 
en  firent  instiumcnt,  aiaavoir:  Amoult  Ma- 
lidol  de  Mairange,  Piecaon  Ancillon  Doxey, 
Jehan  Albert  in ,  preshtre,  et  Jehan  Mtigrey 
de  Troyc,  notaires  jure/.,  aposlolicques  et 
impcrialz  et  dca  courts  de  Mets. 

Audit  an ,  le  vendrcdy  après  la  Magdelaine, 
Collair  de  lfarce\  et  Philippe  de  Noeroy  avec 
leurs  alliés ,  venoient  de  courre  en  Alleraain- 
pne  et  enmennii-nt  i^'rant  pannic  de  pretis  et 
de  beslcs.  Si  advjul  que  le  sire  de  Ikiuliay, 
seigneur  Coinraird  Baigr,  tire  Jehan  de  Cre- 
hàv^  et  plusieurs  aultrea,  meysmement  leurs 
amys  et  alliés  de  Met"? .  a«;savo(r  :  Nicolle 
Grognât,  chevalier,  sire  Jehan  de  Waldre- 
wange,  JoRroy  de  Watrixe,  Jaicomin  Morcl, 
Pierre  de  Touinay,  Thiebault  de  Vyc,  Bau- 
(!  ^iii  Dex,  Nemmerey  Kenguillon,  Banriat 
ilouceiz ,  Thomais  de  CoUoigne ,  Perrin  le 
fioumaix ,  seigneur  Nicolle  Baudoiche ,  Xol- 
lecelz ,  le  soldoieur,  et  plusietirs  aultres ,  les 
enchaisiereni  en  jnaquej  Grehiere ,  près  de 
VlUe  surVron.  Lesquels  mirent  pied  à  terre 
cl  Turent  tous  prins  prisonniers  par  les  frens 
Philippe  Noeroy,  et  menez  prisoniers  en  di- 
vers lieux ,  et  y  ftit  tué  ColM  de  Marcey. 


Et  fut  faide  cette  dertrousse  le  xxvilj'  jour 

de  juHct. 

Audit  an,  le  duc  Loys  d  Orléans,  qui  estoit 
comte  de  Valloia ,  de  Mois  et  de  Belmont , 
vint  panre  poaseasion  du  gonvenieincat  de  la 

(luehé  de  Lnxembourg,  cornme  lieutenant 
et  [Jour  et  au  nom  de  Jost,  marquis  de  Mo- 
rave ,  son  cousin ,  qui  avoit  le  gouvernement 
gênerai  dndit  duché  pourWainxeUin ,  roy  des 
Romains  et  de  Bohême.  Et  lut  certaine  espaice 
(le  temps  à  Lucembourg  ;  et  après  il  vint  à 
Thion ville ,  le  mardy  devant  la  saint  Maitheu 
CîTscptcmbre ,  et  y  demeura  plus  de  trois 
sepnulines.  Et  audit.  |ieu  de  Thionville,  Rat 
vers  luy  le  duc  Robert  de  Bar  et  Edoittnif 
son  rdz  :  et  y  furent  plusieurs  gros  seigneurs 
d'Allemaingne  parleir  à  luy.  Et  semblable- 
ment  furent  vers  ledit  duc  d^Orleans  les  sei- 
gneurs oommis,  envolés  de  Mets,  pour  oyr 
les  demandes  quMl  ftiaoit.  Auquel ,  sur  chas- 
cune  article,  firent  response  gracieuse  et 
honorable  qu'ilz  n'estoient  à  luy  en  rien  tenus 
pour  le  fait  dudit  duché  de  Lucembourg ,  et 
que  apoincten^ent  en  avoit  esté  frit  avec  ledit 
roy  Wainzellin,  COBune  par  SW  lettres  pa- 
tentes apparoit. 

Audit  an,  1»  vigiUo  de  la  sainct  Judc  et 
sainct  Symon ,  molfnt  Perrin  le  GonnMîs,  Ah 
Jehan  le  Gournais ,  qui  avoit  esté  prins  pri* 
sonnier  par  Philippe  de  N^trrni,  .  Ledit  jour 
molnit  Perrin  XaNin^',  fil/.  Philippin  XaNintr. 

Audit  an,  le  sabmedy,  neuvicsoie  jour  de 
décembre,  vint  à  fileta  le  aire  du  Vergier  en 
Borgoigne ,  et  flst  requeste  à  ceulx  de  Mets 
pour  le  scignenr  Naimmerey  Noiron  ,  dit  Gne- 
dnnf,'»-,  rlif\,dier,  Jehan  Aubrion  ,  Anthoine  ^ 
Jehan  de  l  EcoUe  et  tous  les  Irese,  lesquelx 
Hannèa  de  S*  JuUien ,  qui  lîit  pendu ,  les  avoit 
fait  cranter  de  tenir  prison  en  la  main  du  sire 
du  Vergier  ;  dont  df  ce  il  leur  en  faisoit 
demande  de  vingt  mdle  francs  ;  mais  ilz  luy 
firent  response  que  à  luy  n'avoient  «  ien  (Mromia 
ne  escordé  et  qu^ib  n^en  catoient  en  rien 
tenus. 

Audit  an,  Baudowin  Dex  ,  frère  Philipi»e 
liex,  molrut  prisonnier  à  la  Roche  en  Ardemie, 
et  avoit  esté  prins  par  Philippe  êb  Noeroy^ 
k  la  journée  devrantdicte. 

Ledit  duc  d'Orléans ,  depuis  qu'il  eult  cs- 
(•■»f  <l<'  et  hesotngnié  «ver  reulx  de  Mets  ,  il 
jH  iut  grant  peine  de  accorder  le  duc  Charles 
de  Loraine  qui  menofl  k  guerre  contre  in  dié 
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de  Jlcis.  Et  après  plusieurs  journées  tenues  ^ 
']  V  ho^oingna  de  telle  sorte  qu^il  les  inist 
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Vêh  mil  iiij'  et  iij  fut  niaistre  eschr-x  in  de 
Mets  »ire  Jaicque  Dex, chevalier,  filz  sire  Jciiaii 
ta. ,  qui  fiit ,  et  ^t  rescUcvinaige  de  sire 
Jthn  de  Vy,  Mm  betu  pore. 

Andil  an  f  le  quinziesme  jour  d'apvrii ,  jour 
de  paisqiif  ,  revint  Ilonrlat  Rouccl  c|iii  avoit 
e<\é  priiis  prisouuier  par  Philippe  de  Nocrov, 
et  mené  à  Comcrcey,  appartenant  à  Aymei 
Sarimidie,  et  M  naçooné  troiâ  oento  cou- 
wawdTor ,  vallant  lors  qautocMaoU*Etencor 
drmenra  ledit  Hetirint  homme  audit  Ajmez 
à  riehat  d'auJtres  cent  couronnes  d'or. 

Audit  au,  advint  que  Joilro^  de  VV'airixc 
•Toil  «me  jonraée  à  Talla|ige  eooootre  Jehan 
<}<•  TtxrhemoiU , pour aulcunes  dcmaudesqullz 
h1>oTcnirSi  ifh  int ,  celle  journée ,  que  Rr- 
Daid  le  (tournais  elievaulchoit  sur  les  champs 
H  fut  adverti  que  ledit  Jehan  de  Techemont 
anx  champs.  Et  fist  ledit  Remdd  le 
itéllemeDt  qu^'il  print  prisonnier  ledit 
Jehan  de  Techemont  et  Francque  de  Housse 
qui  estoit  à  icelle  journée)  et  print  encor  pUi- 
ite«n  chevaulx  que  ledit  RÔiald  gainguait , 
et  les  mena  ledit  Beuld  le  Gomaais  où  il 
hqr  pleut  et  furent  ses  prÎMonien,  et  ne  s'en 
nH*?Ia  de  rien  la  cité. 

Audit  an  ,  quatre  jouis  devant  ia  leste  sainct 
Jehaiiy  frlamt  chaaam  jour  graat  chaleur,  tant 
que ,  par  chaMm  jour,  rai«»it  grant  oraigo , 
toonoire  et  tcmpcstc.  Et  dura  ce  temps  envi- 
ron quinze  jours ,  et  tîst  grant  do|)maiges  en 
ies  \  ignés  et  cz  cbsunps.  Kt  jxtur  ubteuir  re- 
«ede  à  ce ,  chascmi  ae  mist  en  devoltion  vers 
aafbe  boo  Dieu,  lu^  priant  appaiseir  son  ire, 
et  fiit  ordonné  par  toTittes  les  abbaics ,  mo- 
naistetrci»  et  religioUÀ  de  Taire  ,  pour  chascun 
jour,  procession  et  que  à  icelle  de  chascuue 
«aiioa  il  j  entt  une  personne. 
^  \iidil  an,  au  mois  de  septembre  ,  le  skc 
ie  Bclrains  vint  de\ant  Mets  et  amena  avec 
W  deux  cents  lances  et  y  |>ovott  btea  avoir 
«e{4  cents  chevaulx ,  et  deOiont  la  cité  de  Mets 
m  Mi  dndit  sire  de  Behaîns ,  et  prindient  la 

Wùraiîigej  qui  estoit 


soigneur  Fierrc  KeripîillTfrrr  et  la  tindreut 
djeux  jours.  El  depuis  qu'elle  lut  priuse ,  les 
de  Mets ,  les  sddoieiiis ,  la  com^ 


mune  de  Mets  et  les  bonnes  gens  du  vaul 
la  furent  reprendre  et  regaingnier.  Et  y  eult 
du  dedans  prins  quaitre  vingts  Franeovs  et 
quaitre  vingts  chevaulx,  que  petite  que  grans, 
et  avoit  à  nom  le  capitaine  Jehan  Lore ,  bas- 
laird  de  Clasquîn  de  France,  et  y  avoit  vingt 
cinq  gentilz  hommes  qui  furent  tous  menés 
au  palais  de  Mets,  le  jeudy  devaut  la  saiuct 
Haithieu ,  vingticsmc  jour  de  septembre. 

Quant  lesdits  prisonniers  furent  prins  et 
menés  au  palais ,  ilz  furent  cherchiés  et  trou- 
vait on  sur  eulx  i[ifilz  a\ oient  lettres  du  duc 
U'Orlcaiis  adressant  au  gouverneur  de  Lucem- 
Soûrg ,  qu''il  luy  ordonnoit  expressément  pour 
et  au  nom  de  leur  seigneur  que  iceulx  gens 
de  guerre  fussent  aidics,  confortés  et  sonstenus 
au  pays  de  Lucembourg ,  contre  la  cité  de 
Mets ,  de  vivres  et  de  touttes  aultres  choses  ; 
et  que  s'ib  avoient  aJ&ire  de.  gens  de  guerre , 
et  de  forteresses ,  qu^il  leur  en  foumiat  et  qu'il 
les  soustint  ;  et  que  dans  les  forteresses  qu'ilz 
gaingneroient  sur  ceulx  de  Mets  ,  que  garni- 
son y  ftist  mînse.  Mab  iceulx  Fvançoys  eurent 
si  grande  f)eur  qu'ilz  s'en  retournèrent,  Aiiant 
jilus  de  douze  lues,  hors  du  pays  de  Mets 
et  perdirent  beancoup  de  leurs  gens,  Kt  de 
puis  on  laischait  lesdits  Françoys  ,  qiu  aiiunt 
au  ])a}â  de  Lucembouiig,  et  n^en  o^ton  plus 
de  nouvelles. 

Apres  le  despart  desdits  Franeoys ,  sur  les 
nouvelles  et  lettres  trouvées  sur  lesdits  Fran- 
çoys ,  pour  la  garde  cl  tuition  de  la  cité  et 
pour  aidier  &  mettre  &  seurlé  &i  lé  cité  les 
bleds  et  \  ins ,  les  seigneurs  gouverneurs  et 
vicaires  d'icclle  cité  retinrent  aux  gaig-es  en- 
viron soixante  lances,  soldoicurs  roinaos  et 
allemans ,  pour  ung  mois  seullemeut. 

Et  au  mois  d^octolwe  ensuivant,  advint  que 
le  seigneur  aubm^nier  delà  grande  église  de 
Mets  alla  de  vie  à  trespas  et  list  mainbours 
trois  chainoines  de  la  grande  esglise ,  assavoir, 
Jehan  Aubrion,  le  cerchier,  et  sire  Geraird 
de  fSScRëvUUe.  Et  pour  ce  qa^il  avoit  &it 
grosse  aulmosne  et  dous  à  la  gi*ande  église ,  le 
chappistre  avoit  rnis  garde  en  la  maison  dudit 
sire  Geraird.  La  justice  fut  advertic  que  ledit 
aulmosnicr  avott  laissé  grant  treior.  Et  pour 
ce  qu^il  bUoit  avoir  argent  &  la  cité  poor  paier 
les  gens  de  guen*e  que  on  avoit  nouvellement 
mis  aux  gaiges,  justice  m  oh!;»  (pierir  lesdits 
maiubours  ,  priant  qu'ilz  vuk  isscnt  prester  à 
la  cité  mîUe  florins  et  que  cy  après  on  leur 


Digitized  by  Google 


128 


1404.  m 


nmleroit  «t  leur  en  feroit  fiûre  bonne  lettre  : 
lesquels  lesdits  mainbours  rcrTnsoiit  et  n'^en 
voircnt  rien  faire  ,  pourtant  qu'ilz  sVxcusoiciil 
qu'il  ii^y  avoit  jwiut  d\n'gcnt.  Ncantraoins 
lësdits  de  justice  et  conseil  cnvoyont  en  Thos- 
tel  dudit  aulmosmer  aveo  lesdits  maioboors  et 
ne  Irouvont  point  d\argont  ;  et  delà  sVn  r'al- 
l()!(t  (Ml  l'iioslc!  (fudit  ^ir»'  (\t  rtirJ  ilc  Fian- 
chcvilli",  Tmig  dcsdiU  lu.iiuhours  ,  j)riiinl  cpi'il 
volcist  prester  lesdits  mille  florins  ;  lc(|ucl  dist 
qui]  avoit  gardes  en  sa  maison  de  part  chap- 
pistre  ,  et  que  s!  l.i  justice  le  volloit  aidier 
fjnc  ii  oU'  s  ^'  udcs  lussent  ostées ,  qu'il  leur 
presteroil  icadits  mille  florins.  trese  et 
conseil  advisont  sur  ce  de  les  foire  osteir,  et 
firent  bire  commandement  aux  chainoines  qui 
gardoient  audit  hostel ,  de  en  alleir  hors ,  sus 
cent  livres  d'amende  :  auquel  commandement 
ilz  ne  voircnt  ol>e)  r  ;  et  en  furent  gaigiés  i>our 
ledit  ooœandement  trespassé  maistre  Jehan  de 
Tomay  et  maistic  Burlnint  cf  plusieurs  aultres 
chainoines,  le  sixiesmejour  du  innis  d'oi  loixc. 
Parqnny  lesditcs  gardes  s'en  alldiit  lioi-s ,  ou 
il£  eussent  esté  gaigiés  au  double.  Oullrc  ce, 
aulcuns  desdits  mainbours  dudit  aulmosnier 
jurèrent  en  la  mûn  de  justice  (|u'ilz  n'avoieut 
TIT1I7  dfsdits  biens  receus,  ostés  ne  diminues. 
Et  les  •lullics  mainbonrs  dirent  qu'Uz  avoient 
jay  parti  i;ui»euible  le  plus  bel  de  Thostcl , 
assavoir.  For  et  Targent.  Les  trese  et  conseil 
Oyant  ce  que  aulcuns  des  mainbours  se  avoient 
parjurés,  ilz  I»  s  in  nidont  devant  culx.  Et  pour 
double  de  la  reproche  ,  eulx  venus  devant 
justice  acquitont  à  justice  la  mainbumie  :  à 
cause  dcquoy  la  cité  mît  la  main  par  tout  aux 
biens  dudit  aulmosnier  pour  les  vendre.  Ce 
qui  fut  fait ,  <M  ^  iitt  le  tout  bien  à  point  pour 
paier  lesdits  jj'cns  de  guerre. 

Apres  ce  fait,  lesdits  seigncius  du  cliappistrc 
se  mcsconlentant  dudit  sire  Geraird ,  le  pri> 
vont  de  sa  chainoinerie  et  aultrcs  ofliccs  de 
resj^'li>c.  Et  pour  récompense  de  ce  qu'il  avoit 
ptoté  IcMlits  niillf  florins,  la  cite  luy  douoa 
soixante  li\res  de  paiusion ,  sa  vie  durant* 

Or  en  oelluy  temps  y  avoit  ung  gentil 
honune,  nommé  le  J.1I/ ,  (|ni  nvoit  plusieurs 
OOmpaignom  qui  estoient  <l»'  tniern»  ù  eeulx 
de  Mets  et  leur  faisoicnt  plusieurs  insolences, 
et  avoient  boutté  les  feux  à  Sainct  Jure  et 
enmcné  les  bestes,  et  se  tcURHl  -sout^ni  en 
l'enlcuir  de  Mai-sal.  Si  en  furent  ceulx  de  Mets 
ndvertis ,  et  audit  mois  d'octobre,  les  seigneurs 


des  paraigcs  de  Mets  envoyont  leurs  se^itcim 
et  soldoienrs  cerchier  après  ledit  Jak,  et  furent 

en  jusques  au  delà  de  Marsal  et  tendont  mr 
eulx ,  et  en  prindreut  ung  desdits  Jalz  et  avec 
luy  Pcrrin ,  le  filz  Rénal  de  llcrbclvillcir,  et 
le  vendredi,  dousiesme  jour  d'octobre ,  turmi 
amenés  A  )lets.  Et  le  liuMly  «nsuivant ,  qmiH 
7i*>stne  jour  dudit  mois,  ung  tailleur  qui  avoit 
dérobé  de  l'argent ,  et  ledit  Jalz  fureut  pendu» 
et  estranglés  ensemble  au  gibet  de  Mets. 

Audit  an ,  Tabbé  de  G(wse'  qui  eitoit  de 
eeulx  de  Lenonoaurt ,  estoit  tenu  et  obligié 
an  maire  de  Novianl  sas  Muzelle  ,  qui  e^toil 
beau  {>ere  de  Guerciriat  Hurel  de  Mets ,  d'une 
grosse  somme  d'argent  dont  il  luy  en  mwait 
fait  lettre.  Si  advint  que  ledit  maire  vouH  estie 
paie  et  demanda  audit  seigneur  abbé  le  paie- 
ment ;  n  cause  dofpiov  ledit  seignetu*  ahbé 
le  list  appreliendeir  et  mettre  en  la  tour  à 
Gorse,  disant  qu^tl  avoit  hH  fiinlte  en  ladite 
U'Itre.  I^es  trese  et  conseil  de  Mets ,  de  ce 
.teixci  tis,  mandont  audit  seignciu*  ni »lié  qu'il 
voulust  mettre  à  délivre  ledit  main' .  m  ve- 
nant à  journée  ;  lequel  abbé  manda  qu  ii  n'en 
feroit  rien.  Et  incontinent,  te  vingt  deuxiesme 
jour  de  febvrier,  ou  flst  sonneir  la  bandodie, 
nommée  Hutte,  pour  nssemideir  la  commune; 
el  s'i'u  allont  les  seigneurs  des  paraiges  ,  leurs 
sen'iteurs  ci  soldairs  monteir  à  cheval  et  se 
partirent  avec  la  commune  et  Airent  jusques 
à  Ancey.  Et  fut  minse  (iorse  en  la  main  de 
ceulx  de  Mets:  et  v  niiitrfnt  LMnii-oii  de  frente 
lances  qui  y  hirent  jiar  1  cspaice  de  hovs,  se|»- 
maincs.  Et  fist  ledit  abbé  pais  à  ceulx  de 
Mets  par  le  conseil  et  pourcbas  du  prinder  die 
Mets  et  de  sire  Jehan  de  Lcnoneourt ,  che^ 
\:dier,  ses  deux  frères,  tani  ponr  ledit  fait, 
comme  pour  le  &it  d'une  aullj  e  journée  pa- 
ravant  tenue  à  Air»  tut  HnieUe ,  où  ceulx  de 
Mets  en  prindrent  plusienrs  prisonniers.  Bl 
revindrent  les  seii/nriirs  de  ^lets ,  le  diemao— 
ehe,  second  jour  de  mars  [tar  mil  iiîj'  et  iij. 

Audit  an ,  le  quatriesuic  jour  de  mars  , 
mofarnt  Girevdin  Chevallat  Fanunif  frère  8y- 
monin  Chevallat,  ramau. 

1^04. 

l/an  mil  iiij'  et  iiij  ans,  fut  sire  Jehan  Kou- 
giiillon ,  le  jonne ,  eschevln  du  palais  de  Mets , 
maistre  eschovin  de  Mets. 

Par  rv  iIcn  mt  von-;  est  des(-Iairié  la  manière 
ci  coiumuut  sire  Jehan  HoUcvat,  abbé  de  Si 
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fut  par  •ei  aoÎDM  et  pw  Mmi  Bi*- 
à  revetqiM  de  MeU  de  bou- 
gnerie,  et  par  ce  qu'il  ne  se  compaîrut,  fut 
coiîstumas  et  desclairié  pour  excomunié.  Aussy 
est  desclairié  comment  ilz  prinrcnt  les  biens 
^■i  ertoient  eo  une  velte  et  Amnt  'portâê  en 
Aoilel  lie  SymeaiB  et  Girerdin  Chevallat  :  i 
cause  de  <]uoy  letlît  nbbé  s'en  alla  plaindre 
au  pape  et  ati\  cardinalz  qui  cstoicnt  en 
A\  i^ou.  tt  lurent  ces  moines  et  Bicboward 
fgioMMiBemHit  cMà,  à  la  MqéMte  éetft 
^èé^  et  elIneBt  «ocUt  Uea  d'Avignon;  et 
à  h  requcste  dudit  abbé ,  fiirent  illec  empri- 
Ktanez  |)our  ladite  volie,  où  ilz  furent  ia- 
torogca  par  la  justice  dudit  lieu  d' Avignou  ; 
lesquek  cogmmnt  terni  k  cak  et  coiMaéet 
ib  y  avoienl  bcecingtté,  et  nommont  ceulx 
de  Mets  qui  aTotent  esté  an  prendre  le'^dits 
bieos  en  ladite  volte ,  et  comment  ik  avoicut 
esté  portés  en  rhostel  éMits  gyroonin  et^- 
teHm  GbevaUat.  Et  à  b  leqncstc  dudit  abbé, 
lepape  en  rescript  aux  maistre  eschevin ,  trese 
fi  r-oi><i(»il  de  Met*;  Taffain'  bien  an  lorifr  et 
1»  Qom&  de  ceulx  qui  av  oient  e&te  au  panre 
liibieaa  ea  ladite  voMe  :  M  ht  apportéè  ladHe 
lettfe,  au  mois  de  may,  et  y  estoient  nommés 
le  clerc  de  Bichoward  «'t  le  clerc  de  Symonin 
CheraUat.  Et  iucontinfnt  Irsdit^  deux  clercs 
farent  prius  et  menez  au  palais  ou  ûz,  cuguu- 
HBÉ  iaeelineiH  tout  le  cas  Mwniilto  coot- 
kaiafce,  et  qoe  S^fmanki  et  GirerdiB'Chevallat 
V  avDÎfnt  esté  avec  les  moines  et  dinix  varlets 
(le  4îirerdio  Chevallat  ;  et  Tor,  l'argent  et  vais- 
idle  portés  eu  Tbostel  desdiis  Symonin  et 
GîNidii  Chevallat*  WMtfucy  ledit  ^âMNiin 
Chevallat  se  absenta  incontinent  hors  de  Mell. 
El  dt-puis  .  !r«;dit<;  denx  rl<'rc<;  voiront  revoc- 
qner  que  tcsdils  S>'n[ioum  et  Guerdiu  u  avoient 
point  esté  en  ladite  vobe.  A  amie  de  quoy 
lu  ■iiîflBiwii  liiiii  miinil  çnriln  eta  la  aaiâan 
dudit  Symonin  Chevallat. 
Et  le  onxicsme  jour  dadit  mois  <le  moy,  la 
d  les  enllanii  Girefdia  Chevallat  lurent 
les  scigneofl  frew*  leqwmit  que 
la  deKmaoe  leur  fust  faite  dn  bieot  k  eulx 
appartenant,  que  ledit  Simonin  Chevallat 
avoit  em  a%et  luy  ;  lesqueb.  trese,  imr  leur 
accocd,  cscordont  que  tout  i  henUige  et 

tous  les  aultres  biens  qu'ils 
line  ledit  Sjinoniii  avérait 


Et  ie  nuidy,  vingtiemie  jcinr  dudii  mois  4fe 
mai ,  les  clercs  desdits  Synumiik  GhevaUit  et 

Jehan  Bichowaîrd  furent  pondus. 

Audit  an,  ie  quinzicsrur  jmir  de  septembre, 
le  sire  Philippe ,  comte  de  Aau&owe  et  de  Sar- 
jcebruehe,  le  «ire  lehan  de  Salau^  ttadn  oomte 


de  Salme,  le  seigneur  Gueraird,  «ire  de  BoDajri   11  1  i 

Jf'han  (r  \ultey,  sire  trAsprcmnrtt  ,  accom-  V^l 
paigniés  de  quinze  cents  r[ue  clu  valu  is  que 
escuiers,  firent  guerre  à  ceulx  de  Mets,  sans 
eawes  et      raisont,  et  firent  de  menrcillcoac 
dopmeiges  «It  entront  en  leurs  lefiee  et  nr 
eulx  gaîngnont  et  alvittont  Wnrmpmnge ,  Jgj^ 
Estangs,  Burlise,  la  maison  de  l'ainge  qui  es- 
sine  Btuîlie  Paillât  ^  et  bouttont  le  feu  au 
villaige  :  iU  prindrent  la  maison  deJVilIfycjur 
Nied ,  qui  esloit  à  sire  Thiebault  le  Goumait, 
c^licvalior,  rt  ardont  le  villaige  et  plusieurs 
aulUes  \iliaigesj  ilz  pnadrent  la  maison  de 
Sorbe  qui  ettoit  aoK  hoîn  EoHmnt  le  Hungre, 
et  lurent  derant  la  niafaoa  de  Silley  et  ne  Ait 
mie  prinse  pour  ce  qu'elle  fûTEttên  defleodue. 
Semblablenient  prindrent  Secoiurl  qui  estoit 
à  sire  Pierre  Rcnguillou.  Et  de  touttes  les 
Gurterasiei  qu'ils  prindrent ,  appartenant  ans 
seigneurs  de  MetSj  ib  vuidont  tous  les  meubles 
et  les  firent  tous  meneir  à  >  iviers  et  à  BoiUlay. 
Et  semblablement  pillont  et  prindrent  aux 
pouvres  gens  tout  ce  quilz  leur  pouvoient 
oiteir.  AxÈÊÊf  toi  ar«e  Chamestttpar  site  Phi- 
lippe  de  Noeroy.  Parquôy  "UTut  force  aux 
sc)f,'^nours  des  paraiges  de  sur  ce  advi.-cr,  à 
cause  que  ceulx  de  Mets  furent  prins  au  des- 
pourveu ,  et  estoient  les  graing^  pleines  et  les 
raisins  aux  aeppes.  Et  po«r  .ycenbcgarder  et 
raichettcir,  fut  accordé  que  iU  averoieot  treae 
mille  florins  .  sans  causes  et  raisons  ,  sinon 
qu  liz  lus  avcroicul.  Et  en  eulreut  lettre  seellée 
de  la  dté,  et  avec  ce  aélrant  ib  plesges  de 
plusieurs  seigneurs,  cberallers  et  eecnie»»  et 
aultres  boins  bourgeois ,  avec  leur  sed*  de  les 
paier  et  satisfaire ,  au  jour  nommé. 

Li  lut  celle  paix  laicte  par  Ferry  Taunei , 
fib  delfaJrs,  çpmte  de  Sallvtnien -y  et  eussent 
lesdîts  comtes  lait  pajx  pour  dix 
Mais  ceulx  qui  n'avoient  rien  perdu, 
doubte  de  perdre,  sans  retr;îrdeir  à  la  consc- 
quenoet  Ste  hasterent  de  apoiuclier  pour  treze 
nille  IkîiBis  :  parquoy ,  quanl-vint  an  les  leveir, 
ceulx  qui  a  voient  pcrdn,  n*en  voUoient  rien 
paier,  et  entre  eulx  en  vînt  si  grant  division 
qu'ib  huent  cause  de  k  rébellion  de  U  oouk' 
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contre  «olx ,  oomme  vous  oyics  et  en» 

ey  après. 

Item,  m  mois  de  septcm^rp ,  on  vendist 
plusieurs  hcritaiges,  ccnces,  n-iilcs,  o\  aultres 
bieiiâ  meubles,  vais&ellemenl  U'or  et  d'argent , 
appartenant  à  seigneur  Symonin  Chevallat, 
qui  alors  estoit  trtto  et  aman  de  Mets»  et  qui 
pstoit  grant  entre  nos  seigneurs.  El  avec  ce, 
hit  banni  à  vingt  ans  du  la  cité  et  perdit  son 
amaadeJlerie.  Ses  biens  forent  voulus  au  hault 
palais  de  Mets  par  la  jostioe  d^iceUe,  et  Avant 
ioeulx  vendaigei  seellés  du  scd  des  six  pa- 
raiges. 

5'«n«iiif  le  jugement  de  ^pnaiU»  ChemUat, 


Noos,  le  maJstre  eschevin,  les  trcze,  les 
comtes  iun's  ,  le  paratgr  de  Porto  MuzpIIc  etc. 
fusons  savoir  et  cognissant  à  tbus  cculx  qui 
ces  présentes  Tccront  et  oiront,  que  Symonin 
Chevallat)  qui  mainoit  à  porte  Serpotioise, 
est,  dès  maintenant  pour  tousjourmais ,  privé 
et  déposé  *\«'  son  oHicr  de  l'amandrrie  et  de 
la  cieif  de  i  arthc  qu  il  avoit  et  tenoit  à  cause 
de  ladite  amanderie ,  et  enoor  de  tous  anllres 
olBoes  de  nostredite  cité ,  quelx  quMIz  soient  : 
et  est ,  d(V  maintenant ,  la  cleif  de  ladite  arche 
et  amanderie  acqtiise  à  la  ville  ;  et  sont  encnr 
tous  les  biens  dudit  Symonin ,  meubles  et 
beritaiges ,  parfont  où  qn^ib  soient  et  quelx 
quUlx  soient,  acquis  à  la  justice,  c'est  assa- 
voir, pour  la  ville,  Us  deux  parts,  et  pour 
les  trezc,  le  tliiei-s,  en  teiile  manière  que 
monseigneur  de  S'  Amoult  doit  cstrc  restitué 
et  reataid>U  des*  biens  meubles  et.  faeraeix 
devantdits  qui  ffareot  audit  %monin ,  de  teille 
somme  d'^irtrent  comme  ledit  mcssire  de  Sainct 
Amoult  pulruit  monstreir  et  ioTormcir  de- 
hucment  ;  et  aussy  retenir,  par  serment  ju- 
rant, si  conme  0  appartient  à  teii  cas,  de 
ce  qn^<m  luy  averoit  |>rin8  de  sadife  voultc  ; 
IcMjïieîlK's  monstranrf*; ,  inrormalion  et  rete- 
nue s*i  doieiit  laire  j>ar  luutc  la  justice  entiè- 
rement OU  an  plus  d*enlx*  Eneor  est  è  savoir 
que  ledit  Symonin  Cbevallat  est ,  dès  main- 
tenant ,  banni  >  iiigt  ans  fuers  de  Mets  et  de 
revesclué  «le  M''ts  et  à  dix  lue^  de  tout  sens 
eu  sus  de  Met^i ,  c'est  assavoir  dv  nous,  le 
maistce  eschevin,  les  tiese,  les  comtes  et 
les  paraiges  dessus  nonnnés,  et  entièrement 
de  tous  realx  qu'on  sauroit  et  seroient  aux 
paraigGS  du  comung,  copjoinctement,  tans 


nnlle  division  Aôre  de 
nonmife  :  en  teille  manière  que  si  ledit  Sy- 

monin  ne  vTiidfùt  dès  maintenant  et  ne  lenott 
sondit  bamiumcnt,  par  la  manière  dessusdite, 
à  savoir  est  que  si  justice  en  estoit  et  povoit 
cstre  saisie,  qu*dle  en  feroit  execntioa  si 
comme  d^ui^f  malfaictcur.  Et  ce  est  fait  pour 
tant  que  justice  est  informée  et  ait  preuve , 
par  la  bouche  de  Cheriautel ,  clerc  dudit  Sy- 
monin, et  de  Jehan,  le  clerc  de  Bichowaird , 
son  compaignon,  lesqueils  ont  reeogneu,  par 
devant  justice ,  par  devant  le  consett  et  par 
devant  plusieurs  aultres  bonnes  gens,  com- 
meot  que  ledit  Symonin  Chcvallat  ait  esté 
an  derai>er  et  vuldeir  la  vonlte 
seigneur  Sainct  Amoult,  avec  ses 
maignies  cl  plusieurs  aultres  ;  et  que,  après 
ladite  voulte  drsrobée ,  ledit  Symonin  si  mî^t 
plusieurs  vaiiiaus  gens  ensemble,  et  donnoit 
î  entendre  puMiqiiementqneraUbé  desiwdit 
et  ses  amis  v^iloient  dissiper  et  demenodeir 
les  jiîaulx  de  ladite  église  de  S'  .Vmoult  ; 
et  disoit  eiicor  et  donnoit  à  entendre  à  plu- 
sieurs vaiUans  gens  que  ledit  abbé  de  Samct 
Amoult  et  ses  amis  avoicnt  enbi  meysmes 
desrobé  ladite  voulte  et  qu'ib  en  estaient 
xcwaubois.  En  te&moingnaipe  de  vente,  et 
pour  que  toutes  les  choses  dessusdites  soient 
femes  et  estanbles ,  avons  nous ,  le  paraigc 
de  Porlemnaelle,  etc. ,  etc.  à  1*  reqneste  du 
maistre  esdievtn,  des  trcze  et  des 
dessus  nommé»; ,  mi';  no«;  seelz  ii  rei  f 'reventes  , 
avec  le  grant  cumuimi  seei  de  uostrcdite  rite  , 
qui  fisMBft  ikites  et  mises  en  i^airdte  au  graut 
moustier,  Tan  de  grâce  nostre  signour,  aiil 
iiij*^  et  quaitre,  le  douaiesme  jour  du  mois 
de  nwy. 

Pareillement  fut  iorjugié  et  banni  à  tous- 
jourmais bon  du  pays  et  de  k  dlé  Aicb«>> 
waird,  et  furent  tons 
vendus  et  butinés. 

Atulit  an ,  au  mois  de  novembre  ,  cenlx 
de  Mets  cnvoyuul  leurs  ambassaldes  vers  le 
Toy  des  Romains,  lobert,  due  de  Baitme, 
qui  estoit  de  retour  au  lieu  de  IledelberuFw 
Et  lurent  ]^vr\'■\]\■^\<p■■.  ik«  la  cité  (confirme/ 
en  datte  de  mil  uij^  et  iiij  ,  le  vingt  ti«^fnM 
jour  de  novembre. 

&I  cellediete  amiéé ,  au  mois  de  I 
furent  morts  de  peste  plusieurs 
et  de  plusieurs  estais, 
fenuncs. 
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L  <n  TTiU  inj*^^  et  le  sire  Henrîat  Aoucel 
tut  aiai&tre  eschevin  de  Mets. 

AwKt  an ,  pour  le  gros  argent  que  <m  knrolt, 
rt  tes  groue»  tailles  que  on  faisoit  par  la 
cttë ,  tant  pour  paier  la  somme  des  tresc  mille 
florins  iioul  on  s'avoit  ef?cordé  de  paier  aux 
comtes  tle  Nausowe  et  de  Salme ,  aux  sir^ 
dTAppremoptct  de  BonUay,  oomiiie  pour  paier 
In  soldoieurs  et  aultres  chowg.  neccmlres 
potir  la  cité  ;  et  pour  les  grosses  perdes  ci 
dopmaiges  tpie  plusieurs  avoient  eus ,  et  les 
adkres  aoa  ;  et  aussy  pourtant  que  le  comte 
die  Mmxdm  eoat  bien  bit  paîk  pour  dix 
mille  florins,  mais  ceulx  qui  n'^avoient  rien 
perdu .  pour  «loubte  de  perdes  et  que  on  ne 
kur  fist  comme  aux  aultres ,  se  hastont  de 
eicordeir  pour  teedits  trese  mille  floffjiu  k 
domieir  :  dont  il  despieat  i  ceulx  qui  avoient 
perdu  leurs  villaipes  ars  et  destruitz,  et  leurs 
biens  et  maisons  pillées  et  robées ,  et  ne  vol- 
loicnt  rien  paier  d^içcUes  sommes,  disant 
qoî'ilB  j  «Toicnt  UÊtt  mis  et  que  eeulx  qui 
tt^ntMCBt  rien  perdu,  pouvoient  bien  paier 
et  prestcir  irelle^  "vninnîos.  Kt  en  estoient  les 
seigneurs  en  telles  dissculiOns  et  discorda  les 
uiigs  contre  les  aultres,  et  en  publicquc  en 
te  raproehant  phanenn  choies,  dont,  s*ih 
ienssent  esté  Ûen  eonseilliés,  ilz  sVussent 
piuv-.K  fl»>  les  dire  ;  car  ce  fitt  «  anse  d'esleveir 
à  niutuieric  et  rébellion  la  comnnuie. 

Véaal  te  commune  de  Mets  que  pour  paier 
Issdites  sommes  ,  ils  estoient  tailliÀ  et  gros- 
MMBent  gabellez,  et  que  lesdits  seigneurs 
qui  estoient  riches  et  puissans,  et  que  en 
fMTtie  par  eulx ,  ce  estoit  advenu ,  entant 
que  anloms  par  leurs  puissances  et  richesses 
aeeUimoienl et  ne  tendent  compte  de  leurs 

voisin*;,  qui  estoient  gros  seigneurs .  dont  la 
pittspart  dVuK  estoient  cndebtez  vers  lesdiLs 
seigneurs  de  Mets  ;  dont  de  ce  en  procedoit 
naefioaw  envie,  hayne  et  inimitié  :  en  ooltre 
qaant  ilz  venoient  à  Mets,  ih  ne  tenoient 
<wipte  dVulx  et  les  regnrdoient  en  les  mes- 
prtsant ,  jay  soit  qu  ib  fussent  plus  grans 
Stigneurs  :  parquoy  ilz  avoient  venu  courir, 
«tdre  et  iMnàlMr  leurs  lenres  et  sei|pienries 
qm  lent  estoient  prochaines  :  dont  il  se  convint 
ratrhett*»ir  et  paier  ladite  somme.  Parquoy 
ia  commune  se  eucommença  à  mutineir  et 
à  «unnmvir  les  ungs  aux  aultres  disant  : 


«  Si  tant  asi  que  noa  seigneurs  différent  de 

T  paier,  nous  poiivons  bien  differeir  ;  le  fait 

>  ne  touche  en  rien  le  corps  de  la  cité  ;  c'est 

>  pour  leur  fiût  particulier  et  pour  leurs 
»  seigneuriès*  Faut  il  que  pour  eniic  et  pour 

>  raichclteir  et  gardcir  leurs  terrei ,  que  nouS 
»  soyons  taillii's  ?  l'es  quaitre  seigneurs  avec 

>  leurs  gens  u'eus&ent  mie  prias  la  cité  }  uous 
»  estions  bien  pour  la  deÂndm.  Si  ce  n*es- 

>  toient  leurs  seigneuries,  on  ne  nous  sç»- 
ï>  V croit  que  faire  ,  et  sommes  tousjours  ainsy 
»  maingiés ,  tailliés  et  gabellcz  par  eul\  et 
»  jM)ur  leurs  seigneuries.  Nous  oe  ie  debvoos 
»  souffrir  nj  endnmir.  »  Ces  paroOes  et  mur- 
mures ^començont  à  continueir  et  aMàr  de 
Tung  à  !  iTiitre,  tant  que  le  jour  de  la  sainct 
Eloy,  londeinain  de  la  sainct  Jehan  Baptiste, 
la  plus  grant  partie  du  peuple  eusciublc  se 
mntinont  contre  Icadihi  seigneurs,  gouve^» 
neuia  de  la  cité,  et  entreprindreot  le  gou- 
vernement do  1;»  oîlé  et  firent  jupes  et  ofHciers 
dVuJx  meysmes,  comme  il  leur  plrust,  et 
prindrent  les  seigneurs  quMlz  polrcnt  avoir 
et  Ida  menont  an  palais  :  par(pio>  la  pluspart 
desdits  seigneurs  sVn  allèrent  demeure ir  hors 
de  la  cité  où  bon  leur  pleust.  Et  y  avoit  en 
la  commune  deux  bouchiers,  Tung-  appelle 
Stevenin,  le  bd  boudiier,  et  Taullre  Gros 
Jehan  qui  ae  moosiroient  à  ioelle  rébellion 
cstre  des  capitaines ,  disant  et  criant  haulte- 
ment  :  «  Noos  voilons  \  engier  la  mort  de 

>  nostre  oncle  Huguiguon,  le  bouchter,  et 
9  d^anltres  qne  on  a  Ikit  molrir,  quant  Tem- 

>  pereur  fut  à  Nets.  »  £t  empres  de  la  maison 
sire  Nicoile  Grongnat ,  chevalier,  à  Poriemu- 
zcUe,  V  Rvoit  iing  lainier,  nomme  Francequin, 
lequel  a  v  dait  à  |>anrc  ledit  sire  NicoUe  Gron- 
gnat qui  estoit  en  s»  maison,  et  son  servi- 
teur, noinmé  Thiedry,  et  les  menont  au  palais, 
disant  que  luy  et  les  aultres  seigneurs ,  par 
manière  de  trahyson,  debvoient  trahir  et  de- 
livrcir  la  cilti  au  duc  Charles  de  Lhoraine  ; 
lequel  aire  Hioolle  Grongnat  et  les  auHies 
estoient  dudit  lait  ianocens.  Et  sans  avoir  de 


ce  mfbrmalioo  et  sans  ee  que  ledit  seigneur 
lut  convaincu  du  cas,  le  jour  de  fcste  sainct 
Pierre  et  sainct  Polz ,  pubUcqucuicnl  devant 
la  grande  esglise ,  luy  firent  tcanchier  la  teste 
et  le  firent  enterreir  à  Sainct  Louis  en  terre 
prophn 


prophanc  .  (  t  i  I mais  ne  x  nlrrnf  rmlurrir  «pi'i 
fust  mis  eu  terre  saincte ,  <pieique  j>Her*'  qu< 
on  en  puist  faire.  El  api-es ,  ilz  priutlr||it 


l 
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ledit  Tbiedry,  servitenr  dndlt  wignenr  Ni^  |  loy  Tengier.  Ab»«  ledit  Guiat  de  Ftulque- 

coUo ,  et  luy  voîloient  Tahc  tcsmongnier  qiie 


son  maistre  cstoit  traistrc,  ce  qu  il  «lit  «|ue 
non  ;  et  {>ourlaiit  qu'il  iie  vull  tesmunguicr, 
ik  le  menont  au  gibet  oA  il  -Ait  pendo  et 
estranglé.  Et  à  la  jmtioe  dMcoulpa  ledit  «ire 
Nicolle,  son  maistre ,  en  renoynnt  Dieu  ,  nostre 
Seigneur  Jhesucrist  y  sa  glorieuse  mere ,  tous 
les  saincts  et  sain<^es ,  prenant  le  diable  à  Sei> 
gœiir,  si  jeautis  il  en  .«voit  oy  parieir  ledit 
seigneur  Nicolle  Grongnat,  son  maistre,  ne 
que  jamais  ne  Teust  en  pensée  ny  en  \oJlenté. 

Apres  ce  fait ,  iceulx  matins  de  Mets ,  pour 
et  en  non  de  hcHé^enwyontdelBer  lehan , 
oomte  die  Sefane  ;  et  puis  se  assemMerent  à 
force  et  à  pnrt  d'armes,  sortirent  hors  de  la 
cilé  et  coururetil  la  terre  dudit  comte  de 
Saime,  et  luy  deslruireut  la  terre  de  Putcl- 
tonge  et  de  Moiban^,  en  qoaitre  joœrs  qu'ails 
JSreBtlm  de  &  cite. 

Comme  ry  devant  est  en  pnrtir  flit  et  eseript, 
Tau  mil  iij  et  xcviij  ,  la  vigille  de  dopI  ,  v  avoit 
certaïus  Âllemaus  qui  laisoieiit  groz  dopmaigcs 
«ndnclié  de  Bar,  en  partant  de  Faulqnenionl 
et  de  Boollay  et  d'aultres  fortcvesaes;  et  en 
passant  qu''ilz  faisoient  par  le  pays  de  Met5 , 
ilz  prenoient  ce  qu''ilz  pouvolent  avoir  sans 
rccreancc  ne  restitution.  Si  advint  que  ilz 
lAoent  eeurre  en  la  duché  de  Bar  et  cuy- 
doicnt  reioumeir  et  piller  en  la  terre  de  Mets, 
si  comme  ilz  avoient  acoustumé  ot  Tnit  le*; 
aultresfois  ;  mais  ceulx  de  Mets  leur  mirent 
tant  d^embusdies  que ,  quant  ilz  culrent  passé 
le  pont  à  Mollin,  on  cnydant  passeir  an  pont 
à  Maigney,  Hz  Turent  ruez  jus  par  ceolz  de 
Mets  assez  près  du  pihet  de  Mets  ,  ledit  jour, 
vigille  de  «oel,  et  araenci  à  Mets.  Si  lut 
peins  Cunenutn  Bisch,  dit  de  Biandie  Eglise , 
lehan  de  Baldrange,  deux  de  lenn  capitaines, 
lesquelx  deux  capitaines  culrent  Ira  testes 
tranchées  devant  la  g^rande  église ,  et  m  y 
eult  vingt  cinq  des  {>endus  et  vingt  qui  de- 
nwnrantpriseniiien,  tant  qneDien  les  aydast. 
Bt  de  laiÛte  prinse  eschaippait  Guiat  de  Faui- 
qtiemont ,  ung  de  leurs  capitaines ,  Ie(pn»l , 
quant  il  vit  que  ceulx  de  Mets  avoieiit  deÛié 
le  comte  de  Saime  el  luy  gastuieut  sa  terre , 
pour  se  vengier  dnsdils  de  Meb,  il  diereha 
Talliance  de  Philippe ,  oamte  de  Nausowe  et 
8arbruche;  de  FeTr\ ,  rnmtr  de  Salwerden; 
de  Gueraird ,  sire  de  UouJlay  et  de  Jehan 
D^Aultey;  lesquek  se  alliont  avec  luy,  pour 


TTionf  .  r-ïpitaine,  qui  avoit  eschaippé ,  se  vint 
jouidre  f)our  sa  querelle  avec  les  dessusdit»;. 
Et  pour  ceste  querelle  lesdiLs  comt^  de 
Nansowe  et  de  Salwesden,  lesdits  lirei  de 
Boollay  et  D'Aultey,  avec  ce  qu'iU  disoîcntdQ 
voUoir  venfrirr  lo  mort  de  sire  Nicolle  dm- 
gnat,  lequel  lesdiLs  de  Mets  avoient  fait  tnolrir 
malvaisemcnt ,  à  tort  et  mm  cause ,  deilioot 
b  cité  de  Mets  et  se  jcHgnirant  avee  ledit 
comte  de  SrUme.  Et  environ  la  Hostie  Oum 
en  septembre ,  acomençont  à  lairc  coiuscs  par 
la  terre  de  Mets,  à  bnilleir  villaiges,  panre 
prisonniers,  tant  que  c^estoit  pitié  de  vcoir 
lesdomaiges  qu'Ûz  firent;  et  duin  oélle  gucne 
trois  ans  el  demey. 

Ceulx  de  Mets,  voyant  qu'ils  ne  polroient 
dureir  ne  eulx  bien  dciléudrc  sans  ayde, 
envoyont  vers  Raonk  de  Gouaqr,  evesqiiade 
Mets,  et  Iny  firent  présent  pour  esire  «{Jki 
puis  luy  exposèrent  que  la  cité  estoit  vray 
memhrn  et  ]iiincipal  en  la  spiritualité  de 
sou  evescbe ,  dout  il  portoit  le  lillre ,  et  que 
si  elle  estent  destmicte  on  chéoît  ena  hmibs 
d'aulcuns  gros  seigneurs ,  que  à  la  fin  la  terre 
«le  Tevesché  ne  poirnit  dureir  :  et  pour  luy 
aidier  à  deilendrc  et  soustenir  le  droit  de  son 
eveschë  coutre  sire  ThieUemenl  fious&e  de 
Betteubefg,  les  fptos  depoaaigns  qne  la  cité 
et  le  pays  en  avoit  soustesus,  et  que  s'ik 
Teussent  voulu  laisseir  et  abandooneir,  il  n^eo&t 
dçmeivpé  evesquc  de  Mets  :  ce  coasideré,  luy 
prioieni  an  Imoing  qu'il  ne  les  volcist  al)an> 
donndr  ne  deiaisseir,  et  qne  son  ayde  kur 
fiist  impartie  ;  et  .que  pour  uoe  propinc , 
pour  une  fois  la  cité  luy  donroit  iTîx  mille 
Irancs,  et  sa  vie  durant,  cliaseun  an,  laiit 
qu'il  serait  evesqne  de  Mete ,  cinq  cents  frênes 
de  painsion.  JUeqod.  evesquc ,  après  plusieais 
belles  remonstranccs  qu'il  leur  fist ,  leur  cs- 
corda  ce  qu'ilz  demandoient  et  leur  dist  qu'il 
sçavoit  bien  que  mou&eigueur  le  duc  Clwles 
dîe  Lonine,  son  bon  oousin «  ny  le  comte  de 
Wajdemont  n'estoient  d'icelle  alliance  desditfi 
seigri'Mirs  de  Salmc,  Nasowe,  Snln  orden,  Bol- 
lay  et  d  Aulley,  et  que  s  ik  les  po\  oicul  avoir 
de  leur  alliance,  la  force  et  vigueur  de  ces 
seigneurs  ne  aeroit  mie  de  grande  estime,  et 
en  descbenroioit  de  leurs  forces,  et  leur  OOOp 
seilloil  de  les  avoir,  s'il  estoit  [v^sthle. 

Apres  le  eougié  prins  par  lesdiU  envoie 
de  Mets  de  leur  seigneur  evesque ,  ils 
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; àMéll  et  desdairerent  en  poUioqiie le 

hm  »àvis  et  conseil  de  leur  seigneur  evesque, 
quib  (roiivoront  bon  ,  et  commirent  gens  co- 
gau»  pour  cuvoier  vers  le  duc  Charles  de 
IméBftj  «t  M  ooordoot  lay  dcNuieir  pour 
tfgjpfoçiatf  pout  une  fois  dix  mille  fratics, 
elpar  cliaseun  an,  sn  vie  durant,  mille  firaucs. 
Et  à  cause  de  ce,  pennist  ledit  dur  de  Lo- 
niue  tpx/s  sire  Jolliroy  dv  .Nariccy  ailast  en 
IkUk  leur  solde  et  gaigc,  lequel  ettoit  ung 
ikoaune  MÎge,  prudent  et  experimeiltéf  qui 
^tit  de  leur  conseil  el  <pù  loyaleineot  le»  eyda 

cl  conseilla. 

ÏÂ  pour  obvier  et  appai&anteir^^  icelle  mu- 
fmnm  et  jaicquerie,  le^^A!(b^^^[jUM^  .ç^ 

kiîî  en  icelle  cité ,  el  pour  evit<Mr  p^is  t'vn'i 
iacoovenîent  f  se  trouvèrent  coujoinctcmeat 
ensemble  et  lircnt  et  getterent  plusieurs  ar- 
sor  le  deicord  et  petitte  provisioa  qui 
kn  en  ladite  cité  en  justice ,  conseil  et 
n  paraif^  etestatz  de  la  cité  ,  pour  la  refor- 
nuUoa  d  iceulx  ,  et  en  firent  eu  manière  d'une 
atoar  et  ordiMmanoe  qui  fài  petsée  et  eccor- 
dée  entiie  cob,  le  xij*  jour  de  nofembrOy 
ledit  an*. 

Attdit  an  ,  la  vigille  de  feste  s**  Caithcrine 
a  ^yveir,  ceulx  de  Mets  sortirent  hoi>  de 
k  cité  à  tase  d*aniie*  poor  aidre»  brolleîr 
et  deitrayre  la  terre  à  Tentour  de  Boullay , 
et  ardont  le  viUaige  de  Corne  qui  t  f  urîe 
delà  B'»nllay,  tant  (jue  le  feu  se  prinl  au 
mousticr  et  lut  ars  par  feu  de  tortuue.  El  en 
Fnnoequin ,  le  Jainier  de 
if  se  voit  mon-stretr  des  plus  avant 
ft  vatllam,  et  s''avançoit  fort  et  laisoit  du 
■aaisire  et  de  la  capitaine  :  dequoy  il  des- 
pUttoil  (brl  k  beaulcoup  de  gens  de  Lieu , 
fiant  qne  on  deuft  bien  se  deq>orleir  de 
bootteir  feu ,  la  vigille  de  bile  ***  Caitherine 
<{ui  estnil  une  viei^e  renomée  enire  gens  de 
fnore ,  et  qu'il  en  polroit  bien  mescbeoir  à 
«rak  de  MeU. 

Le  iondgniein  de  ftite  Minde  Caitherine 
'^«OMivaiit,  les  seigneurs  devantdits  avoient 
^it  graot  amas  de  gens  de  guerre  ftour  courir 
'  *  croix  de  Mets  et  pa&sonl  ai^jod  ie  llotten  , 
pni  d«Juoux.@ie}-,  et  mirent  a  force  gena  de 
nicrre  ponr  le  giit  andeamà  det.hanlta  bok 
#.Coni ,  nt  cm  oyont  lenit  coorreure  ardre 
Tôt  -t  m.  ttnm  ilaoa  Jm  pretivca  de  nirtoîte  de 
Wt.  IV.  P.  m ,  mi ,  Îi9è. 


et  boutleir  le  feu  s^u  Ucnestrois ,  assavoir,  à 
la  grainge  Braidy,  à  te  grainj^c  de  FristorfiP, 
à  la  grainge  et  t'aintmaige  dfi^aînrf  T .  lî.îre. 
De  laquelle  aMcmbléc;,  lùevçàqiic  de  Mets, 
Raoïih de  CoQMjr  en advcrtit  œulx  de  Mets, 
leur  mandant  4|a*ila  le  gwrdaiâsent  Uen  de 
les  chassier,  pour  le  gait  qu''ilz  avoient  fait. 
Touttefois,  combien  que  on  fust  de  ce  ad- 
verti,  par  les  hus  et  crys  des  mutins  qui 
estcdent  à  Met» ,  il  convint  que  les  gens  de 
guerre,  gentils  hommes  et  aulfere*  aUaaBcnt 
et  courussent  après  les  boutte  feux ,  et  les 
chassont  jusques  audit  weid  le  llotton.  Et 
là  les  AUemans  firent  sortir  leur  gait,  les- 
qndx  aaaaiHant  œolz  de  Mets  et  les  recbaa- 
sont  jusques  au  ruyt  de  Malpas,  asses  pies 
de  naiilteiu:^,  où  la  balailio  ^(   donna.  Et 
parla  malvaise  ordre  et  eonduicte  des  nmtîiis 
et  jaicqucs  qui  estoieul  eu  icelle  compaignte, 
oenhc  de  Mets  Atrent  desoonfitz,  et  y  euh 
plusieurs  seigneurs  et  Jhonrgeois  de  Mets  prins 
et  tuez;  et  y  fut  bfessé  Gillat  BaUille,  fiU 
Jehan  Bataille ,  d'empres  S"^-  Seguellenne ,  et 
y  eabent  eeufac  de  Mets  grosse  ~peTdë~cT  Jop- 
roaige,  et  dura  la  chaoe  jusques  à  Sainot 
Simphorien  ,  à  S*  Clément  et  à  S*  Anioult  : 
dequoy  ceulx  de  Mets  en  lurent  fort  esbahis 
et  atToiblis. 

Le  lonileroain  de  ladite  desconfiture ,  ung 
appelle  Jaicomin  de  Couroelle  ,  qui  estoit  aux. 
gaiges  à  Mets  ,  rencontra  devant  la  granl  église 
ledit  Francequin  ,  le  lainier  de  Portcmuzellc , 
auquel  il  cuit  de  grosses  paroUes,  disant  : 
<  Maulvais  garson ,  tu  nous  as  aidiés  i  avoir 
»  ceste  buflc  que  nous  en^mes  hier,  par  ton 
»  cri  et  par  ton  It^vs  avec  les  aultres  :  tu 
»  huchoiset  brayois  /i^i  .*  pourquoy  qu'on 
»  ne  chassoit  mie  à  ton  plaisir,  et  c^ots  après 
»  lescompaîgnonsdegume9««upiraAMCrcs/ 
V  et  après,  tu  t^en  as  ftiy.  Dequoy  te  meslois 
»  tu  des  gens  de  guerre  ?  Il  vaulcist  mieulx 
»  que  tu  te  fusses  meslé  de  ta  laine.  Aussy 
»  avant  hier,  tu  nous  fis  ardre  et  boutter 
>  le  fen  &  Corne  ;  on  te  disoit  bien  que 
»  ce  n'estoit  mie  bien  lait  et  qu'il  nous  cn 
»  meschoiroit  :  regarde  le  bien  qui  nous  en 
»  est  veau.  »  Et  ledit  Francequin  luy  dist 
qu'il  mentoit  et  qu'il  o^eu  estoit  point  venu 
Atyant,  mais  que  c^esloit  il  luy  mcysme,  qui 
se  faisoit  du  gens  d'airmcs  ;  et  eulreal  tant 
de  parolles  enseudïle  que  les  esleus  qui ,  pour 
lors,  gouverooient  poiu-  le  commung^  firent 
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pum  kwlit  PranoeqiUn  et  le  Tolreat  bire 
noyer  :  et  soudaiiK  ment  le  bannissont  el  for- 

jugeont  hors  dt*  la  cité.  Lrquel  Franceqtiin 
avoit  prins  son  despart  :  et  en  allant  quMl 
fntsoit  pour  demeurer  à  Colloignc,  il  fut  prins 
du  comte  de  Murs  et  rançonné  et  teUemeaf 

détenu  en  prison  qu'il  ne  vesquit  gatres.  Et 
quant  il  fut  mort,  Reoaird  Vu&  print  et 
espousa  sa  femme. 

140G. 

L*an  mil  iiîj*  «'t  \  j ,  lui  le  sin*  Joliaii  le 
Grounnis ,  de  la  rue  des  Bous  ËuflanS)  maistro 
cschevin  de  Mets. 

En  oeUe  aimée,  la  sigillé  de  Pnicension ,  la 
chevalerie ,  seigneurie  et  anciens  bourgeois 
do  la  i-ité  qui  ostoient  fiiiant  hors  de  la  rite 
par  Ja  mutinerie  de  la  roinmune,  comme  de- 
vant est  desclairté,  par  Tayde  de  leui's  sol> 
dôyeu»  et  par  leurs  aubti11iteB>  raitront  en 
la  cité  y  ledit  jour»  bien'  mailin ,  et  ne  tuont 
personne ,  si  non  ung  nommé  Rti\(  v  de  Porte- 
muzelle ,  rt  revint  la  cité  en  Icar  obeyssauce , 
cummc  par  avant  \  et  jay  pourtant  ne  cessa  la 
guerre  des  quaître  seigneurs  devantdits* 

Quant  ilz  cnlrent  rcmb  la  cité  en  leur  obeys- 
sancc  et  puiss^noe  ,  ilr,  en  prindrent  plusieurs 
qui  Aurcnl  iucuck  au  palai:>  ^  Uunt  il  en  y-  eull 
trente  et  ung  des  noiés  au  pont  dei  Morts, 
qui  avoient  esté  des  plus  malvais.  Et  en  y 
eult  plusieurs  des  bannis  et  forjugics  dont 
les  noms  de  partie  sont  cy  après  escripts , 
assavoir:  Wiriat  Couchet,  Jchaii  Wailtrin^  le 
marchant ,  Gpllin  Verey,  Gros  lehan ,  le  bou- 
chier,  Jehan  qu'on  dit  le  clerc  de  Uemey, 
Jehan  de  Norroy,  le  bollangier,  Gudelloz,  le 
con'icr,  Jehan,  le  novrl  mai^tre,  Dnmanpîn 
Mallcbarbe,  le  nonucticr,  Fierson  qu'on  dit 
Piergay,  de  la  croste,  Lawellin,  le  tisserant, 
le  jonne  ,  Bnrthemin  Daicy,  Tescripvain ,  Lc- 
niaire  MiuiTit .  Wcrrevelz,  le  clowetour,  Tho- 
mrssais  ,  le  Ijoucliier  de  Portemuzelle ,  Martin 
quuu  dit  Chippowe,  le  frcbour  d'cspées, 
Humbert  de  BocquenûB,  Bechirf,  fUz  ledit 
Humheit,  CoUin  Lallement,  le  waibezeur^ 
Collin ,  son  fili,  Lo%vT;it  Xf»melle ,  le  crovixier, 
Perrin  Wauday,  le  drappier,  Thiry  du  Cham- 
pclf  Uaunès  Bride,  le  crotisier,  Noblat,  le 
tailleur  1  Humbeilat,  le  tanneur,  Guerairdf 
ffCte  Haouièa  Bride,  le  crovixier,  Jehan  qu^on 
dît  lo  Btirton ,  Ip  tanneur,  Brexey,  le  taillonr, 


Maitheu,  le  oosson ,  GiUat  de  fVnyne,  For» 

Tcvrc ,  CoUinet ,  le  tailleur,  Jehan  CoUignou 
d'Estain  ,  le  vîerîer,  nondeflrin  ,  le  cnir^tellier, 
Herment)  ie  buurcier,  Chestellay,  le  nicaes- 
trier  >  Jehan  de  Sainct  NicoUay,  le  taiUenr, 
Glausqum,  le  peintre,  Qausse  Dobariche ,  le 
crovixeir,  Hennequin  Challemelle,  Blanmoo 
du  Champel,  Henry  Cacal ,  le  nonnetier,  Jehan, 
Hlz  Thiebault  de  Sainct  Uixier,  Françoys  de 
Bauldreeoiu-t ,  le  peintre,  Jehan  le  Tralstre, 
le  COSSOn.,  Hanuès,  le  vainiier,  Jeham^u'on 
dit  Corne  au  BoiSj  le  p<'Tntre,  Tbomnssiii ,  le 
lîo'nrhif'r   <}<-   ^Cai7.elle'~Mârxillin ,  Prircliier, 
liuclraird  de  Manxalx,  le  tonnellier,  Jchao 
qu'iïto  ditMonehet,  rannoyeur,  Werry  Binclie, 
le  lainier,  Jehan  de  Halliers ,  le  charpentier, 
Sv-nereli,  frère  ledit  J<-b     ,  Allerdins  de  S" 
Ueffinc.  Jehan  qu'on  dit  i»inj:latte,  le  crovi- 
xier, Jeliaii  Mulquairau:i ,  Uoigut-U ,  ie  clowe- 
teur,  Hannès  de  Galmehange ,  Otthin  la  Haye , 
Perriu,  le  cloweteur,  Clément  du  Pob ,  Pd> 
t!<>man  qu'on  dit  V  i'm  d*Espices,  Pierson  de 
Si'ptcaay,  le  crovixjer,  Jehan  qu^on  dit  le 
Prcsbtie,  le*  raicowaiteur,  Jehan  JoUy,  le  par- 
mentierf  Thîedricb  qu'on  dit  la  Maûriolle  de 
Salnerie,  Auburtin,  le  coustellier,  Louis  de 
Sancey,  le  crovixier,  Jehan  de  Billey,  le  clerc 
de  cour,  CoUignon  de  S'  Pierre,  Jermin,  le 
feivre  de  Franconrue ,  Jehan  qu^on  dit  oiaistre 
l'rban,  le  dowelenr,  Aidam,  le  panncutier, 
Burtrant  Baussay,  le  raicowaiteur,  Jehan  Lalle- 
mcnt,  Tarmoieur,  Collaird ,  le  revendeur. 

L'an  mil  iiij*^  et  vj,  le  duc  Robert  de  Bar 
estant  ÉIHé  de  Loys ,  <hie  dKMeansi  les  sei- 
^'neurs  du  conseil  de  ladite  cité  envoievent 
aulcuns  des  leiurs  vers  luy  pour  cerchier  apoinc- 
temcut  vers  ledit  dur  d  Orieans  ;  lequel  leur 
ctUeguu  qu  liz  ne  |X)Uvuieut  dureir  à  lu  loii^^o 
et  leur  conseillait  qu'ib  se  donmiieent  i^oNlit 
duc  d^Oileans ,  alléguant  que  le  pa  \  s  de  Lu- 
I  enibonrp  cstoit  d'nng  costé  poiUr  le  duc  d^Or- 
leans  ,  cl  à  ciuise  que  la  duché  de  Bar  mouvoit 
en  fied  d'ung  ruy  do  France  ,  ilz  ne  pouvoit^ut 
reflbser,  de  Tordonnanoe  du  roy,  de  doamer 
secours  audit  duc  d^Orleans ,  et  avoient  pour 
lors  de  gros  ennem!<;  ,  comme  le  romlc  de 
Nausowe  ,  le  comte  de  Salme,  le  sire  d'Ap- 
premont  et  d'Aultey,  le  comte  de  Meurs,  sire 
de  Bouley;  et  puisqu*ain^  celoit,  quant  il 
y  avoit  deux  malz  ensemble ,  on  debroit 
choisir  le  plus  pelil  poureviteir  le  plus  grant. 


Stevenm  le  Waibroy,  le  retoodeur,  Lunaire  j  Lestpielx  de  Met»  resfxiodtreut  quilx  ne  cu<~ 
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avoir  rieo  raeftît  audit  duc  dK)rleans 

ft  seroient  bien  marris  Tavoir  aulmnement 
offensé  y  et  quant  ilz  i'averuicnt  oHeusé ,  ilz 
cerdieroieut  tom  moyens  pour  avoir  apoinc- 
tanent  avee  hqr«  Et  oombieo  qa*ib  ne  Feos- 
Ml  offeofé ,  eaeor  viddfoieoi  ih  biao  useir 
(if  «on  conseil  pour  deinetireir  m  sa  gratcp 
rt  qu'il  leur  volcist  rescriprc  et  mander  la 
par  laqaelle  ik  polfoient  evHdr  son 


Gestuit  duc  Robert ,  estimant  avoir  desjay 
m  sa  main  la  cité  de  >f»'t«;,  inandu  <pril  avoil 
a^iaé  la  manière  et  couLnu  ut  qu  ilz  seroient 
bien  gaidéf  et  d^Rsndns ,  et  que  deux  sont 
plus  rorfâ  qu'ung  paiticnlicr ,  et  que  m  Tung 
le>  \olloit  fi)llrr,  qxic  l'autre  les  sccrtiirroit. 
El  quf  quant  le  duc  d'Orleaus  seroit  eui|>es- 
ciiié  es  ailàires  et  négoces  du  royaulme  de 
Vfmcc ,  qat  IVnitre  y  seroit  et  <|ne  ainsy  se^ 
pr.ieut  bien  defTendus  ,  et  qu'il  avoit  prié  s<Dn 
duer  filz ,  Edouaird  de  Bar,  quUl  en  n  nli  ist 
pamv  la  charge  avec  ledit  duc  d'Urleans  : 
ce  qu'd  iai^it  bien  euvis  y  car  il  ne  voUoit 
liai  avoir  à  partir  avec  ledit  doe  d*Orieans. 
NcantnMMm  à  sa  remonstiance ,  il  avoit  esté 
coQtent  en  panre  la  cli:irce  jionr  !f  him  de  la 
cité,ctqu''il  leurenvoyoil  lettre  subscrii)te  des- 
dits deux  seigneurs  et  ducs  et  sceUéc  comme 
Safentendoient  y  et  que  anltrement  ne  feroicut 
ib:  desqoidlcs  lettres  la  teneur  s^ensuit.  Et 
premiei ,  eelle  du  duc  d'Orléans. 
Loyi ,  fib  du  roy  de  France ,  duc  d'Orléans, 
de  Blois  et  sire  de  Coucy,  à  tous  oenfat 
twMentw  lettres  verront,  saint.  Gomne 
des  habitans  de  la  ville  et  cité  de 
ÏIK5  rontre  laquelle  nous  avons  par  aulcun 
Vtmj»  meu  guerre,  pour  certain  druit  que 
nom  prétendons  avoir  k  fencontre  'd^ioelle , 
MsidenBt  les  grans  perles  et  domaiges  que 
ladite  ville  et  le^  habitans  d'icelle  ont  eus , 
k*  t#»Tnps  p.'Lssé  ,  à  cause  et  pour  occasion  de 
bdile  guerre ,  et  porroicnt  cacor  plus  avoir 
■I  tenfM  advenir,  ae  soient  traits  par  devers 
ooctrc  très  chier  et  très  amé  oncle,  le  duc 
d''  Bar,  seigneur  dr  Cassel ,  disant  que  les 
r^toiei»  dewisdiles  et  aullres  par  eulx  consi- 
,  ilz.  eàtoieut  et  sont  d*accord  de  nous 
ladite  ville  et  cité  de  Mets  par  les 
et  manières  qui  s'ensuivent  :  pre- 
mièrement ,  qu"*"!!*^  ne  sera  point  courue ,  en 
«perial  sur  le  commun  ne  sur  les  gens  d'es- 
giise  ;  secondement,  que  le  droit  de  1  empire 


demeurera;  tiercement ,  que  nosfre  très  chier 
et  amé  cousin ,  mcssire  Edouard  de  bar,  mar- 
quis du  Pont ,  aura  la  moitié  en  ladite  ville 
et  seigneurie ,  pour  luy  et  les  siens  j  sçavoir 
fUsons  que  nmu,  ces  choses  considérées  j  desi» 
rant  de  tout  nostre  povoir  obvier  aux  domaigea 
de  ladite  ville,  avons  les  choses  dessusdites 
agréables ,  au  cas  que  ladite  ville  et  la  sei- 
gnenrie  d'icetle  nous  sera  baiHée  et  délivrée 
})ar  lesdits  habitans ,  comme  dit  est.  St  les 
points  et  articles  cy  dessus  desclairés garderons 
et  promettons  de  gartler  en  bonne  Toid  et  en 
parolle  de  filz  de  roy,  sans  aller  ne  venir  à 
rencontre  en  anlcune  manière*  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  &ît  mettre  nostre  sèél  à 
tx's  présentes  lettres  données  à  Paris  le  neu- 
vicsmc  jour  de  febvrier,  l'an  de  grâce  mil  îîîj* 
et  vj.  Ainsy  signé  sur  le  plois  d<^ites  lettres, 
pir*  monseigneur  le  duc ,  et  au  dessouba , 
Heran. 

Et  les  lettres  de  Edouard  estoient  telles  et 
dont  la  copie  se  ensuit  :  Nous,  Edouard  de 
Bar,  marquis  du  Pont,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  saluL  Comme  auK» 
cuns  des  manans  et  habitans  de  la  vilU-  et 
cité  de  Mets  contre  lesquelx  nostre  redoubté 
sire  ,  monseigneur  le  duc  d'Orléans  ,  ait  par 
anlcun  tempe  mené  guerre  pour  certain  droit 
qu'il  prétend  avoir  à  rencontre  d^icelle ,  véant 
et  considérant  les  grans  pertes  et  dnniaigei 
que  ladite  ville  et  les  ti.d>ilans  ti  icel),.  ,,nt 
eus,  le  temps  passé ,  à  cause  et  jKJur  occasion 
de  ladilte  guêtre, et poiroîent  encor  plus  avoir 
au  temps  advenir,  se  fussent  traits  par  devers 
nostre  très  redoubté  seigneur  et  pere,  mon- 
seigneur le  duc  de  Bar,  disant  que  les  choses 
dessusdites  et  aultres  par  eulx  considérées , 
ib  estoient  et  sont  d*^ccord  de  bailler  à  nostre 
redoulité  seigneur  d^Oileans  hdite  ville  et 
cité  de  Mets,  par  les  conditions  et  manières 
qui  s'ensuivent  :  premieromfnt ,  qTr«'ne  ne 
sera  pas  courue ,  en  especiai  s.ur  le  commun 
ne  sur  les  gens  d*esglise:  secondement,  que  le 
droit  de  rempire  demeurera  :  tiercement ,  que 
vous  avérons  la  moitié  en  latlite  ville  cl  sei- 
gneurie, pour  nous  et  pour  les  nostres.  Les- 
quelles choses  dessusdites  nostredit  redoubté 
seigneur,  monseigneur  le  duc  d^Oileans,  ait 
ottroiées  ausdits  habitans  ;  et  en  ait  esté  et 
est  d'accord  et  les  ait  eu  agréables  ,  comme 
par  ««es  lettres  ]>atentes  sur  ee  faictc^ ,  pueit 
plus  a  plein  apparoir,  sçavoir  faisonÀ  que  nous, 
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{Kmvoir  obvier  aux  doniftigM  de  ladite  villè, 

Avons  les  choses  dcssusdîtes  ncrenbles,  au  cas 
qiio  ladicte  ville  et  seigneurie  d'icclle  soroit 
bailiee  et  délivrée  à  nostredit  redoublé  sei- 
gneur, monseigneiir  le  dœ  d'Oileans ,  par  la 
numîere  dessusdltc.  Et  les  points  et  «rtides 
çy  dessus  desclairés  garderons  et  promettons 
gardcir  en  bonne  foid  ,  sans  aller  ne  venir  à 
reucautre  CD  auicune  manière.  £n  lesmoing 
de  ce ,  Doos  aveu  fkit  aoe^er  cet  pcesentes 
lettres  de  nostre  seel.  Données  à  Paris ,  le  qua- 
loraicsme  jour  de  fehvrter,  !'an  mf!  iiij'  el  vj. 

Quant  les  seigneurs  du  couscii  de  ceste  cité 
de  Mets  eulrcnt  veu  et  avisé  les  lettres  à  eulx 
envolées ,  qui  estoieiit  tettiemeat  emlre  iei 
franchises  et  libertés  de  la  cité  et  d^enlx  meys- 
mes ,  ilz  firent  remercier  le  duc  Robert  de 
son  bon  volloir  et  se  excusent  qu'il  ne  \enx 
estok  loisible  et  honortUe  de  lUre  ne  agréer 
le  contenu  d'ioeHes  lettceSf  uns  les  estatz  du 
saiiKt  Empire  ,  veu  le  serment  de  fidélité 
qu  ilz  avoieut  donné  ,  soubz  le  seel  de  la  cité, 
audit  sainct  Empire  ,  et  qu^ilz  envoieroient 
demander  conseil  ans  prinoes  et  cités  de 
TEmpire ,  s'ils  pouvoient  ce  bJre  sans  dés- 
honneur ne  reprehcnsion. 

Le  duc  Knl>ert  et  son  filz  Edouard  voyant 
que  par  ceste  manière  ilz  ue  veuroicul  mic  à 
bont'de  leurs  entreprinses ,  acomen^nt  à 
cberduer  tons  les  moyens  qu^ilz  pouvoient 
pcnscir  pour  nuire  i  la  cité  de  Mets  et  aux 
habitans  et  la  gaingmer  pa;  subtil  moyeu , 
s*il  estoit  possible  ;  et  prindrent  acointance  à 
fdnaieurB  qni  estoieut  bannis  de  Mets  poor 
leurs  desmerites  ,  et  enqnerbieot  dn  gouver- 
nement d'icelle  cité. 

Quant  les  seigneurs  de  Tanciennc  bour- 
geoisie de  la  cHé  enlrent  lemis  en  leur  obeys- 
saace  la  oommone  comme  eUe  estoit  an  pa- 
ravantf  jay  pourtant  ne  cessont  lesdits  quatre 
seigneurs  t/oingnont  et  abattont  Villetr, 
Sorbé)  i^r^mont,  XalaOgP)  et  firent*~eîîcor 
phuitean  aultres  griefii  et  domaiges  irnoi-' 
perablcs.  Et  avec  enix  ee  aooinpaigna  Lonis, 
duc  d'Orléans ,  qui  lors  tenoit  la  duchié  de 
Lucemboiirg  en  gaige ,  et  Faisriif  euorre  aus- 
dits  de  MctS|  yssant  et  rentrant  dudit  pays  \ 
car  ils  tendoient  à  avoir  la  seigneurie  de  la 
cité,  ce  qui  estoit  an  grant  préjudice  dudit 
saint  t  Einpirf,  s'il/  fMissrnt  peu  \o\t  de  leurs 
intentions.  Uequoy  la  cité  en  souBrit  et  porta 


fdtts  de  trois  eent  aille  fieancs  qœ  de  bsii 
que  de  dopmaiges  ,  sans  avoir  ayde  oecoafiiit 

du  roy  Robert  des  Romains,  des  elcctcius ny 
du  sainct  Empire  ;  mais  en  lieu  de  dtmncir 
ayde  et  confort ,  les  seigneurs  et  barons  <lu 
sainct  Empire  Akisoient  la  gnerre  et  eitoieat 
aydant  au  duc  d^Orleans  qui  volloit  osteir  et 
soubstraire  icellc  citr  de  Mr-ts  <=>  Y.myw^. 
Et  aussy  estoient  Eii nu  ud  .  m  ir  juis  du  Pout, 
iilz  du  duc  Robert  de  Bai-,  ci  sice  Robot  de 
Comercy,  aydant  andit'dno  dHMeaiiif  isas 
dcfllance.  Et  estoîeni  les  ennemis  de  la  cité 
SOUSlen!!s  ,  Hll;mt  ,  venr»!it  ,  ^  s<;3nt  ft  entrant 
par  les  bonnes  villes  et  fortes  maisons  du  duché 
de  Bar,  et  leur  foumissoit  de  vivres.  Et  a*cs> 
toit' tenu  par  le  dnc  Robert  de  Bar  ce  qu'il 
avoit  promis  à  ceulx  de  Mets  ,  quant  il  j  M 
prisonnier,  que  luy  ne  sos  hoirs  successeurt, 
ducs  de  Bar,  ue  cuusciiieroit  et  ne  pourchas- 
seroit  &  nnl  joarmais  mal  oontre  la  cité,  et  que 
de  son  pouvoir  ies  aydaroit  et  consdlbRiit 
en  bonne  foid  et  loyalmeut. 

Véant  ceulx  de  Mets  le  pouvoir  <le  leuis 
ennemis ,  firent  tcllemeut  qu  ilz  euireot  m 
gaiges ,  tant  du  pays  de  Liège ,  de  Bnawe  et 
^auKréa  liens,  einoq  cents  laîncs,  lesqadi 
journellement  conroient  au  pays  de  leur» 
ennemis  et  pr^noieut  coq»s  d'hommes .  pawe 
de  bcstcs ,  et  Ikisoient  comme  gens  de  gueire 
snr  leurs  cnneniis.  Cependant  les  sa^nean 
du  conseil  de  ladite  cité  Urent,  par  le  moyen 
de  îfMirs  bons  amis  ,  cnrchîer  apoiiiclenim' 
vers  le  duc  d'Orléans  et  qu  ilz  puissent  estrc 
^ys  i  ce  qui  leur  fut  accordé ,  et  eulroit  ssotf' 
conduit,  allant  et  venant,  s^oumint  et  le- 
toninanl  k  Paris ,  oà  la  jomnée  Ait  assignée. 

-  1407. 

L'an  mil  iiij*  et  vij,  fut  le  sire  Jehan  Gnsw 
de  Fer  maistre  escbevin  de  Mets. 

A  la  journée  devantdite ,  assignée  à  Paris, 
pour  )e5  d*-mandes  que  le  duc  d'Orleaos  fc"- 
soit  à  ceulx  de  Mets ,  lesdits  de  Mets  y  co' 
voyerent  ponr  enb  sire  Conraird  Balrr,  siie 
Jofflroy  de  Nancey,  rire  Amonlt  Baudoiche, 
sire  Jehan  Noiron ,  sire  Joflfroy  de  Wairixp . 
Jehan  de  Vy  et  Collipnon  Louve,  qui  estojt 
jonue  filz  et  estoit  avec  ledit  Jehan  Noiron, 
son  onde.  Lesquels ,  «vee  tenr  eompaignie, 
en  allont  à  Paris  vers  monaeignenr  d^OrlcaoSi 
pour  traicter  la  paix  ;  et  fut  au  mois  de  joUoit 
ledit  an,  que  icelle  journée  fak  tenue. 
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Durant  cestc  journée  se  fireiil  plusieurs  de- 
rasndes  et  responses  par  les  parties  et  sur 
certains  points  et  artides  dont  lesdits  euvoiés 
éi  Melt  estaient  «d  dtffieiillé*  Ht  xmojoai 
à  Mets  tira  lollhiy  <ic  W«irixe  pour  avoir 
Tavis  et  opinion  sur  icelles  axtiules  :  lequel , 
«près  arotr  besoiugnié,  se  partit  de  Mels  avec 
oBg  messaigter  et  ses  serviteui's  |Hiui  uiieir  à 
Farif  ;  imitt  an  eh«iiiin ,  fîit  rencontré  et  nié 
joi  ptr  lee  gens  sire  Henry  d''Orne ,  qui  estoit 
ra  la  compaignie  du  sire  PieiTe  Dereliic/. ,  et 
fQt  mené  à  Bi  <>\v<>ni)e  ,  prisouuier;  et  depuis, 
Bu^réceolx  qui  i  oient  prins  et  (ait  prendre, 
a  fal  idi  à  ddiTre,  firaunc  et  quicte.  Et  ce<qii^ib 
le  priodrent ,  estoi^  pour  sçavoir  les  secrets 
du  conseil  et  des  affaires  desdits  de  Mets  :  à 
quo}'  ih  faillireat,  par  il  a'empoiioit  rien 
^  cscript. 

Fmir  UMifOiin  mieulx  monatreir  que  les 
promncm  et  jurements  &its  ausdits  de  Mets 
w  sont  tenus ,  le  temps  pend ;tnt  que  Icsdits 
eQvo}es  de  Mets  cstoieat  àParù,  pour  traicLier 
U  paix  avec  le  doc  d^Orlesuas ,  Bdoàsrd,  mar- 
^  du  Pont  et  Jefaan  ^  eoa  Ensre  ,  les  cleux 
fik  du  duc  Bflbert  de  Bar ,  du  consentement 
de  leur  |>**re,  conspirèrent  ensemble  de  cr  iin- 
gaicr  Mets  ,  et  <pi'il  estoit  £u»le  et  pOMibie , 
aUciidu  que  la  cité  estoit  ùmi  defoumie  de 
nncsel  d*aiilt^olioses^pMi»quie  les  vivres 
«I  le  pays  de  Mets ,  Paon^  prcceldeute  , 
avoicnt  e>tf  fort  destnitt< .  «-t  que  les  sei- 
gneurs et  l<à  commune  estuieut  en  dlsscnUon 
et  diviston  Tui^  oontre  rsnltie ,  et  que  Tung 
lOHst  une  bemie ,  raultre  tme  aultre ,  et  que , 

poiiqu'ilz  n''cstoient  uni^  ,  !I  estoit  facile  à  tes 
di-ijoindre  ;  »'t  ;q»fvll<Tenl  uiig  iioniiiH'  (.ial- 
bllre ,  qui  a\otl  demeiu'c  à  Met^ ,  el  pour  son 
allée  £es  portes  luy  estoient  trop  estroltes, 
cl  pouvoit  entrôîr  pour  ies.vailluiees  et 
beaulx  faits  par  luy  commis.  Et  jiour  sraxjir 
tmite  Taflaire  et  le  gouvcraemeut  de  la  cité 
«le  Mets ,  fut  au  Pout  à  Mous»on  trois  jours 
me  lesdfis  deuK  prinoéi ,  et  en  park^t  et 
denioit  à  eulx ,  comme  celluv  ({ui  ne  sçavôit 
le  fonseil  de  la  cite  ;  cl  seml'lnit  que  par  son 
dir»'  la  citr  fut  desj:i>-  «?  ruittiiiee  et  à  eulx. 
Mats  M>uvfnt  advieut  de  ce  que  fol  pcuse  de 
iûitt,      il  en  denwiire  beaueopt. 

Sur  ses  paroles ,  les  deux  filz  du  duc 
Bohert  ilr  Bnr  firent  leurs  assemblées  de  gens 
M  Foiit  à  Mousson,  où  estoit  le  sire  du 
Vngier,  le  baisli  de  Saioct  Mihiel,  messiii* 
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Richaird  de^  Hern^oistis  .  mareschal  de  Barois, 
sire  Robert  de  W;ii(r()nviile ,  maistre  Jehan, 
prevost  de  la  Cliauii^yee ,  le  sire  Ucurj  d'Orne, 
le  sire  Pierre  Derdiies. 

Si  furent  mandés  oeulx  du  vaul  de  Faulx , 
lescpiel/.  y  vinrent  tous,  criydant  desjay  avoir 
gaingnié  et  maitis  Met^i  :  et  la  plusparl  ne 
sçavoient  que  c'cstojt  d'armures  ^  de  jaicqucs, 
eottes.de  mailles  ne  haulbegons.  Toulttfi>is 
ceulx  qui  en  avoienty  vestirent  leim  jaieques 
et  pourprÏTil^ ,  et ,  comme  ctierlons,  enp-ais- 
serent  leui-s  sollez  [tour  alleir  h  la  bonne  ville 
avec  les  gem  de  bien  :  el.ù  leurs  ceintuces 
avoient  quairda  et  viretoos.  Et  cooîine  ih 
«toient  aecouslrea ,  semUoit  qnMlz  volctsient 
aller  i  ;M  cr  et  raneotnior,  gras  temps^  les 
servantes  des  presbtrcs  de  villaiges. 

Eu  oultrc  y  avoit  une  aullrc  baude ,  uussy 
bien  aeooostres  oomme  iceolx ,  lesqnelz ,  par 
plusieura  fois ,  la  plus  part  avoient  aultresûib 
meimé  vendre  au  marchié  de  Mets  plusieurs 
bestes,  buefs,  %aiches  et  porcqucs  ,  et  aullres 
les  avoient  gardez.  Entre  Icsquclz  estoit  ung 
noQimé  Humbert  de  Bompieniont  et  son  fila, 
qui  crioicnt  à  baulte  voix  que  quant  ilz  ven> 
roient  dedaii*;  ^^ets,  qu^ilz  rcncrieroieiit  :  Tt/ez 
tous  le*  bourgeois ,  gr<m*  et  petits ,  que 
VOMS  rmeo»trez.  Et  luy  sembloit  que  en  ce 
dissfnt  il  fidioit  un  beau  vaisseUaige  ;  mieulx 
luy  vaulcist  laire  son  debvoir  au  gardeir  le» 
porcqucs. 

Aussy  y  c:>toit  Dediet  fiauchiu  ie  vaulbexeur, 
qui ,  avec  sa  neif,  les  d^voît  conduire  eu  la 
cité.  Et  y  estoit  CoUin  Lallement,  le  vaulbe' 
xeiir,  lequel,  comme  Tuhg  mal  vais  mutms, 
è^tnîT  forjngié  et  iKiniii  ,  qui  eu  sa  neif  avoit 
et  meuuoil  les  arboUestres ,  les  échelles  de 
cordes  et  les  crocques  de  fer  à  planté ,  pour 
monteir  à  mont  la  muraille  plus  vistonent. 
Et  leur  tenoit  compaignie  Henncquinet  qui 
se  disoit  grant  faiseur  de  neif/,,  maistre  ou- 
vrier :  mais  sa  science  fut  perdue  quand  les 
ue%  qui  furent  enfondrée*,  il  ne  les  peult 
mencir  à  rive. 

Atiltros  bandes  y  avoit  des  bannis  de  Mets 
pour  multiplier  et  teuir  nombre  et  faire  plus 
grande  la  compaignie ,  lesquels ,  s' ilz  fussent 
esté  gens  de  bien^  ila  ne  fassent  mie  esté 
Ibrjqgiés  ne  bariuis  de  la  cité  ,  assavoir  , 
Ilenncquiu  Challemelle  ,  Jehan  le  Traistre  , 
Hcnnent  I.aweclcstier ,  le  graul  Mercit  r  de 
Cbauibre ,  Collin  M^iiatte  el  Fraucequiii ,  le 

18 


Digrtized  by  Gobgle 


i38 


lainier,  et  plattean  antres  dmit  je  ne  sçay 
les  noms. 

Ç.mH  dii  Pont  y  ftirent ,  qui  cîfbvoicnl  tout 
mettre  à  lYspi'o  :  plusieurs  aultres  en  y  avoit 
qui  de  la  langue  avoicnt  jay  gaingulc  Mets,  lue 
les  bons  bom^^is  et  pillé  lents  maisons  y  qni , 
s'il  eust  convenu  se  battre  on  assaillir  la  dté , 
ilz  n'eussent  mie  vallu  deux  naivelz. 

Quant  loulle  iccllc  armée  du  grant  Jaicque 
furent  arrivez  aux  ^Vaisskujx. ,  au  j>rd  Sainct 
Simpborien ,  qni  Ént  le  samedy  ^  septiesme 
jonr  de  jullet ,  ledit  an  de  mil  iiij'  et'  vij  , 
ceulx  à  iiiod  pl  à  cheval,  le  sire  du  Vergier, 
qui  aultrcslois  avoit  esté  aux  gaiges  ,  leur  fist 
une  petittc  remonstrance ,  en  collandant  1^ 
primes  et  leurs  prouesses,  qui  atvoleot  tous- 
jours  esté  saiges  et  de  grandes  entreprises  ,  et 
qu'ilz  usoient  de  boin  conseil  ;  et  qu'il  creoit 
que  aussy  avoient  ilz  pour  cestc  affaire.  £t 
puis  leur  dit  quHI  ne  tçavoH  qui  le  conseil 
avoit  donné  de  ce  laire,  et  que  c^estoit  une 
grosse  cntreprinse ,  et  que  conK  de  ISfets  , 
en  la  fermeté  de  la  cité ,  estoient  plus  de 
gens  qu'ilz  n'cstoieiU,  et  que  s"'ilz  estoient 
une  fois  sur  pied  et  advcrlls  d^icdle  aAire  , 
qn^ils  n^estoient  ponit  pour  à  eulx  dureir, 
ét  que  les  honrpcois  de  la  cite  esloieiit  fort 
subtil!^  et  sr;ivoicnt  bien  g.irdeir  leur  cité  , 
comme  par  aultresfois  il  Tavoit  veu  et  cognu, 
luy  estant  i  leurs  gaiges;  se  dont  n^estoit 
qu^il  y  eust  quelque  intelligence  avec  aulcuns 
des  bourgeois  de  la  cité ,  et  que  ceulx  qui 
avnieiil  intelligence  en  la  cité,  il  esloit  temps 
de  se  momstreir  :  anllrcœeut ,  s'ilz  donnoient 
«ssanit  à  ladite  cité ,  ilz  estoient  tons  en 
dangier  d'*estre  |irins  prisonniers  ou  tuez ,  et 
encnr  ,  s'ilz  e^;ch.iip|»oien!  ,  en  partir  coufiisi* 
l)|f  niPiit  eomnic  couairds  et  recreans. 

(^uunl  il  eult  ce  dit,  sans  aultre  avis  ny 
conclusion.  Os  se  mirent  en  desaroi  ponr 
retonitieir  Tung  ça ,  Tautrc  là ,  et  laissèrent 
leurs  neifz  qu'il/  "voient  fait  ameneîr,  pour 
venir  plus  diligemment ,  avec  chevaubc.  Far- 
quoy  le  marquis  Edouaiml  et  son  Aere  et  sa 
compaignie  s'*en  retoBniereni  sans  oopt  Irapetr 
et  sans  gaingnier  la  ville  :  dont  ilz  estoient 
dolens  et  mann  ,  doubtant  plus  la  reproche 
et  vitupère  qu'tb  averoicnt  de  Ipur  conlusible 
entreprise ,  que  rapproche  qn*ils  avoient  ftite 
sans  rien  bire.'Bt  oenlz  de  Mets ,  de  non 
advertb,  furent  tout  esmerveiUès,  quant  on 
vint  dire  et  annoncier  4es  neifii  et  pré- 


parations de  goeire  .ponr  panre  et  gaingnier 

leur  bonne  ville ,  lesquelles  ilz  les  envoyant 
quérir  et  les  firent  ameneir  dedans  la  cité 
et  cherrier  et  deschargier  en  les  graingcs  de 
la  cité ,  dont  on  dit  qu'il  en  y  a  encor  partie 
entière,  sans  ce  que  depuis  jamais  demande 
ne  action  en  fust  faicte:  raison  le  venltpoor 

la  Confiisioii  rpii  fut. 

Les  seigneurs  envoies  pour  la  cité  à  P.u'is, 
pour  le  bit  du  duc  d*Orieans ,  après  avoir 
lait  et  besoingnlé  partie  de  ce  pourquoy  ih 
estoient  là  envoyés ,  se  partirt nr  !(>  Paris  et, 
par  saulf  eonduit  du  duc  Hol)ert  de  Bar, 
vioditot  ù  Bar  ci  arrivèrent  nng  dieraanehe 
du  maitin ,  qui  estoit  le  proppre  jour  que  on 
dèbvoit  avoir  gaingnié  la  cité,  comme  devant 
est  desclairié ,  le  sabmedy  preceldenl. 

Quant  ilz  furent  arrivez  à  ^:ir  en  rho:^- 
tellerie ,  il  fut  ordonné  à  Thoste  de  la  maison 
OÙ  ils  estoient  logiés,  qne  messaigier  ne 
homme  qui  fnst  de  mere  né ,  on  ne  iausast 
à  eulx  parleir  ;  et  furent  closes  les  fenestrcs 
des  chambres  et  lieux  où  ilz  estoient  logiés, 
pour  ce  qu'ils  ne  vcissent  par  le  pays  aileir 
ne  venir  nulles  gens  de  guerre ,  et  qu'ilz  ne 
fussent  de  rien  advertis.  Et  les  fist  on  gardeir 
que  d'icelle  hostellerie  ne  puissent  sortir. 

Lesdits  onvoté«i  de  Mets ,  voiant  qw'ilz  es- 
toient ainsy  encloz  et  détenus ,  et  quïl  y  avoit 
galrde  sur  enfac  qn^îb  ne  partissent  dlotâle 
hostellerie  où  lU  lurent  hiiit  joui*  encloi, 
après  iceulx  f>fi'f;f7.,  cnvoyont  vers  ledit  duc 
de  Bar,  remoustraut  qu'ilz  estoient  venn<;  h 
son  conduit  et  qu'il  volcisl  permettre  les  laisser 
partir  et  les  ftïre  conduire  durant  par  le  loo^ 
de  son  pays. 

Alors  le  dur  de  Bar,  imaginant  t  n  son  cou- 
raige  que  sou  liis  Edouaird  ,  marquis  du  Pniit , 
pouvoit  bien,  en  huit  jours,  par  le  rivaigc, 
avob  gaingnié  la  cité  de  Mets,  promplement 
leur  respondit  que  par  son  pays  les  feroil 
condnir*»  seurement ,  et  leur  baill  i  le  baillif 
de  Bar  qui  eu  ttst  hanitement  sa  négligence  ; 
car  eniz  venus  &  Li)n^e\ille  devait  Bar,  les 
viUalgeoia  dudit  lieu  et  anltrc»  à  Tenloar,  en 
la  présence  dudit  baillif,  acomençont  à  les 
a;»saitlir,  lequel  crioit  auxdits  vUlaigeois  qu'îlz 
feisscnt  ce  quHlz  Mvoient  qu'ilz  avoient  en 
commandement.  A  oelluy  cry,  se  eflbrçoieni 
de  plus  fort  en  plus  fort  die  eonrrir  apran 
ceulx  de  Met.s  pour  les  mettre  à  mort,  car 
tU  cuydoicBt  pour  vray  que  le  marquis  du 
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Eilouaird,  fiil  seigneur  et  maistre  de 
McLs.  El  là  Kmu-  fiiUlit  leur  saulF  conduil  en 
piirolle  de  duc  :  et  furent  mis  à  chasse  de 
butte  piirt,  et  en  vint  qui  en  peust  vcuir. 
Bt  b  mercy  Dieu ,  ceulx  de  Mets  n'y  per- 
dirent pas  gnntinrnt ,  que  partie  de  Iciir.^ 
nrmicr<~<î ,  et  en  revitulrcnt  snins  et  snnlf?..  Et 
en  te  ,  p<)\fz  venir  les  jirumcsses  et  jarrmens 
de  ce  duc  Hubert ,  coiuiueut  loyalment  il  les 
tCBoit,  et  que  en  luy  estoit  acomplie  la  pa- 
loBe  liu  psalmiste  David,  disant  :  Noiite  con- 
ftdfre  ht  princtpibus  clc  Exibit  spirihfs  fjfts 
et  revt  rtctiir  in  terrain  suam  ;  in  illa  die 
peribunt  omnes  cogitationes  eorum  etc. 

0«aDt  le  doc  Robert  de  Bar  oyt  el  fkit 
atcrti  qœ  Peotreprinse  et  conspiration  de 
son  filz,  le  man|ni^  du  Pont,  et  de  ses  gens 
estoit  Faillie  et  qu'ilz  n'avoieut  peu  parvenir 
à  leur  optât  et  malvais  voUoir,  et  que  laiditi 
CBfoiÀ  awihawaldut  de  Mets  luy  estoicnt  es- 
cUfipes,  et  qu'ilz  se  avoient  apperceiis  et 
cogna  de  son  obstiné  etsecreil  maîvais  voUoir, 
ti  que  par  ce  ik  luy  polroient  faire  gros  dop- 
■sâges ,  et  que  aùssy  biea  estoit  il  en  guerre , 
|>ar  aoai  fib,  ledit  marqiûs  du  Pont,  fist 
deSer  la  cité  pour  et  au  nom  du  duc  d'Or- 
léans, pour  colloreir  «on  honneur;  mais  si 
tous  les  peintres  et  toulles  les  colleurs  lussent 
pottr  iecile  btea  ooUoivii:)  la 
làilli  à  la  bien  coUorar  en  vé- 
rité. 

Audit  an ,  après  ce  que  les  seigneur*; ,  ci- 
tains  ,  chevaliers,  escuiers  et  gens  des  liaaigcs 
tl  paraiges  de  Mets  txàwB/t  remk  b  oité  en 
knr  obqnsanee  et  qn^ih  en  eolrcnt  le  gou- 
Temement  contre  le  commun  peuple  qui  l<  nr 
avoit  osté .  Tan  mil  iiij*  et  v,  la  seigneurie  et 
g9U>emeDii>nt)  ils  firent  une  ordonnance  que 
anh  gcM  de  maitiers  p'albissent  en  oompai- 
|Bne  et  ne  feissent  onUes  assemblées,  que 
pour  leurs  mcçtlers. 

QnanI  le  duc  d'Orléans  fut  mudry,  inconti- 
nent te  bruit  et  renommée  en  fut  tout  espan- 
dae,  signamment  en  ftit  le  dnc  Robert  de  Bar 
«hârti  par  Edouard  son  fîb,  marqais  du  Pont. 
V\  assembla  incontinent  son  conseil ,  leur  des- 
cbîrïTJt  le  ras  fortuit  advenu  en  la  personne 
àn  duc  d  Orléans  de  qui  il  esparoit  avoir 
leoucsaydess  et  que,  par  ieeUe  espérance, 
il  &e  avoH  aOié  «voe  les  ennemb  de  In  cité  de 
Mrts  ;  et  que  incontinent  que  ceulx  de  ^Icts 
rt  kws  alliés,  qui  estoient  assex  plus  forts 
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que  luy  et  ses  anitfes  aDiéa,  en  seroient  ad- 

vertis,  ilz  luy  gasteroient  son  pays  qui  estoit 
le  pitîs  prochain  :  et  sur  co  leur  demanda 
conseil.  Si  luy  fui  remunsUé  que  sou  dit  et 
advis  estoit  véritable ,  et  que  luy  seul  ne  ses 
prédécesseurs  encor,  avec  leuit  alliés,  n^a- 
voient  grantînrnt  <,'ainguié  au  gucrroier  la  cité 
de  Mets,  sinon  perdu,  le  pays  gasté  et  les 
pouvres  gens  destruytj»^  et  luy  couseilioicQt 
de  se  mettre  dç  lenr  allianee,  comme  aoltrea^ 
fois  ses  prédécesseurs  avoient  esté,  pour  gar> 
deir  son  pays  ;  mais  avant  ce  faire,  pour  osteir 
la  reproche,  que  premier  qu"*!!  en  advertist  ses 
alliés  y  leur  desclairant  icelle  mort  piteuse  de 
leur  confédéré  et  allié  ;  et  que ,  pour  Tamottr 
dMcelluy  duc  d'Orleaiis,  by  et  son  fib  Edou^ 
ard  se  avoient  alliés  avec  eulac,  et  que  son 
pays  estoit  le  plus  prochain  de  ses  ennemis , 
et  seroit  le  premier  destnqrt  ;  .et  que  eulx 
avoient  leurs  terres  loingtaines  et  arrière  de 
luy;  et  que  avant  que  leur  secours  venîst, 
sa  terre  seroit  (lestruicte  j  et  que  la  duché  et 
pays  de  Bar  estojt  partie  entremeslée  avec  les 
pays  d'ung  evcsqœ  de  Mets  et  d\iDg  duc  de 
Loraine ,  et  que  si  on  leur  lanoit  domaige ^ 
ilz  se  pouvoient  recouvrir  sur  luy,  et  non  sur 
eiiîx  :  parquoy,  [)uis  que  leur  aUié  estoit  mort, 
qu  il  ne  luy  seroit  .{>ussible  de  continuer  la 
guerre ,  et  qu^tl  se  apoincteroit  si  tant  esti^t 
qu'ib  ne  volcissent  escorder  ;  dequoy,  avant 
ce  faire,  il  les  avoit  bien  vollu  advcrtir.  Si 
fut  (rouvt'c  c este  proposition  et  advis  bonne 
el  lut  paiisé  de  l'ensujT. 

1408. 

L'au  mil  îiij  et  viij,  fut  sire  NiooUe  Louve 
niaistre  esche\in  de  Mets. 

Apres  ce  que  le  duc  Robert  de  Bar  /ut 
advorti  de  b  mort  dudict  duc  d^Orleans  et 
qu'il  eust  en  Popinion  et  advis  de  son  conseil, 
consi<!eT  ;>Tit  que  ceulx  de  Mets  et  leurs  alliés 
estoicut  1res  forts  ]>otir  luy,  si  ma  do  Padvis 
et  opinion  de  sou  conseil  et  iist  tellement 
qu'il  mist  journée  aux  parties  pour  les  esoor- 
deir,  s'il  estoit  possible ,  assavoir,  à  ceulx  de 
Met»;  et  à  leurs  alliés,  d'«n»e  put  ,  et  aux  sei- 
gneurs el  comtes  qui  leur  laisuient  la  guerre , 
d'aultre  part,  et  se  travailla  fort  ledit  duc  de 
Bar  de  faire  rapoînctement  ;  &  quoy  'Ies  ABe- 
mans  ne  volrent  entendre  ,  ne  eulx  laissier 
regictr  à  raison  ;  paj  qnoy  il  les  abandonna  et 
lajb»a  leur  aliumce.  £t  par  le  muvcu  de  Tevcs^ 
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que  de  Ifcte  et  de  hiy,  fat  faicte  la  paix  et 
accord  cntfo  Edouarrl  ,  <>(mi  filz  annel  i  mar- 
quis <\n  Pont  ,  pt  la  ril<'  de  Mets. 

£t  puis  iirent  alliance  eiLHcmblo  ^  assavoir, 
Raoal  de  Goussy,  cvesque  de  Mets ,  Charles , 
dnc  de  Loraiuo,  Hohcrt,  duc  de  fiar^ Edouard, 
marquis  du  Pont,  et  la  cité  de  Mots  '. 

Et  puis  se  cscoidoiit  le  duc  de  Loraiite 
et  ,1c  duc  do  Bar  de  -defiier  monsfigucur  de 
Heurs,  Pung  pour  Pantre,  comme  par  la  copie 
des  lettres  s^'appairoit. 

Quant  les  Allemans  virent  et  Furent  ad- 
vertis  dMccllc  alliance  et  que  Tescord  estoit 
entre  les  deux  ducs  de  Loraine  et  de  Bar 
qn^ih  debyoieut  deOier  le  dcranldit  comte 
de  Heurs  et  qu'ilz  nVstoient  sonRlsant  |>our 
dePRer,  alors  bien  ol  gracieusement  se  lais- 
sèrent traicler,  et  tist  on  la  pai\  tic  ladite 
guerre  y  et  se  rendirent  tous  prisonniers  d'ung 
Cûsté  et  d^aidtre  ;  et  lut  trouvé  des  deux  oos- 
tés  neuf  cents  prisonniers  ,  portant  armures 
h  chevaulx,  sans  les  gens  de  poestets  et  vUiai- 
geois. 

1409. 

L'an  mil  iiij*  et  ix ,  [ut  sire  Poincc  le  Ciiou- 
nais  maittre  esdievin  de  H^ 
En  iaquelleditc  année ,  je  ne  trouve  que  en 

Mets  ne  au  pays  d'^icelle  fut  faicte  chose  digne 
de  mémoire  qui  à  compter  soit  :  parquoy  je 
m'cu  lais. 

1410. 

L'au  mil  iiij'  et  x ,  fut  maistre  escbevin  de 
Mets  le  sire  Nenunerey  RenguHlon.  ■ 

En  «este  année,  ne  fut  pareillement  en  Met« 

»H<  MIT  |i;iy'!  d'icellp  chose  bictCt  di^pOt  dc 
nieniuire,  qui  à  compter  faisse« 

1411. 

L'an  mil  iiij  et  xj,  fut  maistre  eschevin  dc 
Uets  le  sire  Amoult  Fessault. 

En  ceste  année ,  y  k  Mets  et  au  pays 
grosse  mortalité. 

1419. 

L'an  mil  iiij*  et  xy ,  Ait  le  sire  Pierre  le 

Grounais  maistre  eschevin  de  Mets. 

En  ceste  année ,  le  quailorziesme  jour  de 
sej)lembrc ,  fut  }ué  h  Mets ,  en  la  plaice  en 
Chaiuge  le  jeu  et  revcbtiou  dc  Tapocalipsc 
sainct  Jehan  y  et  dura  ce  jeu  trois  jours ,  et 

*  Toyct  le»preuvM de Tbisluire  de  Meu ,  i.  IV,  p.  bl4. 


fot  jtté  bieu  soUemimellemeiit  et  en  grant 
triomplie. 

1415. 

L\in  mil  et  xiij,  fut  le  sire  Mc.Ue 
Dnnviii  ,  le  jomic,  maistre  eschevîn  de  Mets. 

Audit  au ,  le  sixiesnie  d'aonst ,  vint  à  .Mets 
le  cardinal  dè  Cambray,  maistre  eu  sainctc 
Théologie  y  que  on  reeeupt  reveremment. 

1414. 


Vm  mil  iiij'  et  xiiij,  Ibt  le  slr«  loflWi}  de 
Wairixe  maistre  eschevin  de  Héts. 

141S. 

L'an  mil  ii^*  et  xv,  fot  maisire  esdievin  de 

Mets  le  sire  Wairy  de  Toul. 

Audit  au  ,  r.oartre  o\  laicot  dcRavillc  iju'on 
disoit  de  lianueslorll,  Jaisoionl  puorrc  à  ceulx 
de  Uets ,  et  pour  ce ,  fureut  ceulx  de  Mets 
devant  Grehange.,  et  li  Ibt  tué  sire  NicoUe 

Drowin. 

Ku  cclluy  au  ,  au  mois  d'aoust ,  pliLsiours 
paU  iarches,  evesqucs  et  gens  litterés  qui  lurent 
ambasmdenrs  du  roy  de  France  et.  dc  Tuai- 
vetsité  de  Paris,  eBvoi&'anameilé.deCone- 
tance,  retonmoient  do  Constance  du  deven 
le  roy  Sipismond  et  dudit  s*  concile  ,  Icsqnrlx 
ambasj»udeurs  a  voient  rcmoitttfé  et  dcsciairie 
audit  empereur  eden  les  griefs  et  domaigcs 
intolérables  que  les  Anglois  laisoient  an  royanl- 
iTie  de  l'rnnec  ,  avpr  le  duc  de  Boi^oigne  : 
dcquoy  le  duc  de  R<)ri.'f)igne  en  fut  adverti  et 
ordonna  (|uc  eu  rclouiiiant  ilz  lussent  prtiis 
et  rués  jus  ;  ce  qui  Ait  Ait;  car  en  retournant, 
que  lesdits  ambassadeurs  fiûsoient ,  pour  alleir 
en  Franee  ,  »  n  passant  par  la  duché  de  Bar, 
ilz  furent  jeueontrés  par  lleiuy  de  la  Tour, 
fils  d^ung  baislard  de  l'ung  des  seigneurs  de 
la  Tour,  qui  les  priot  et  emprisonnait  et  em- 
menait en  ferme  prison  en  sa  forteresse  du 
Saulcis  ,  «î«  <.<|uelx  il  enst  de  gros  juaulx  et 
merveilleuse  linauce.  Laquelle  forteiess»'  dn 
Sanlds  appartenoit  audit  Mcnry  de  la  Tour  a 
cause  du  douaire  de  sa  femme  y  fille  seigneur 
Collaird  de  Lenoncourt ,  qui  devant  avoit 
esté  femme  Jehan  de  Mairley,  seigneur  4v^ià 

hauleis. 

Quant  le  due  Edouard  de  Bar  fut  de  ce 
adverti ,  il  fit  incontinent  son  mandement  et 

ernoia  .'ion  messaigc  et  ambassalde  vers  ceulx 
de  Mets,  les  advertissaut  dudit  fiiit  et  qn'ilx 
le  volcisscnt  aidier  et  le  seœurir  contre  ledit 
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m  grt»  devant  le  Saiik»;  mais  ceulx.  dndil 
chaistcl  ne  volrciil  mie  rendre  la  pîaico  iu<;qtir<; 
ir^  qu'îlz  virent  1»»^  yianous  et  Lombai'dci»  de 
Jfets  Tenir  eu  a>de  audit  duc  de  Bar.  Alors 
ioeooliiieiit  enyoiont  yen  ledit  duc  de  Bar  et 
i  hiT  se  rendent  •  sanive  leur  vie  ;  car  ilz 
aïoirnt  dotil»te  fjiic  si  roulx  de  Mets  as??ie- 
pfHiient  line  fois  leur  artillerie  et  Itombardes, 
qu*ilz  seroicot  en  dangier  du  gibet  pour  com- 
pfadre  &  renperenr  eslen. 

T)v<i  tantost  qae  Indite  plaice  du  Saulcis  fut 
D  ntkic  ,  iJ  fut  ordonné  par  ledit  duc  et  par 
ixnïx  de  Mets  de  Tabattre ,  ce  qui  fui  l^t , 
et  dn  tont  mSait  jusque*  aox  foodenienv. 

Le  doc  Charles  de  Loraine  fat  adverti  dudit 
fait;  il  mandait  an  duc  de  Bar  et  &  ceulx  de 
Mets  ,  au  nom  du  roy,  qu'il/,  «o  volcissent 
traûre  devers  le  Saulcis ,  pour  les  délits  et  for» 
ftib  que  on  y  avi^t  fidts ,  en  d<mnant  à  enten- 
àct  qn^  avûit  nne  grosse  perde  en  chevaulx 
de  se^  pren<;  morts  et  tués,  eu  allant  et  chas- 
sant après  les  malfaicteurs.  S'il  cstoit  aiiisy, 
Dieu  le  sceit ,  et  comment  ledit  duc  de  Lo- 
raine se  perloit  k  cause  qu^il  estoit  bcm  Bor> 
gnignon;  car  qnmt  les  malTaicteurs  fnyoient 
«Tungcostéf  les  Lomins  «  hassoieiil  de  l'autre 
eosté ,  affin  de  no  les  rencoatreÏT}  et  ahuy 
par  cube  ne  furent  trouvés. 

Apiet  ledit  Banleis  abattu ,  en  laissa  alleir 
lesdits  ambassadeurs  du  roy  de  France  et  leur 
bailla  on  sanlT  ronduit  ;  dequoy  ledit  roy  en 
remercia  grandement  ceulx  de  Mets  pour  ceulx 
qui  furent  trouvés  audit  Saulcis.  Mais  le  tout 
m*y  estoit  nue,  cir  ledit  Qeniy  de  la  Tour, 
estoit  Lorain  et  feanble  audit  duc  de 
l.^iraîne .  fui  an  vrai  adverti  1e  siofrr  vf-noit 
devant  ledit  Saulcis  ;  il  tist  emneneir  liors  le» 
mtSkmrs  prisonniers  et  la  plus  grant  partie 
MBluBiuent  où  boin  luv  pleust  ;  mais  fl  coQ- 
vbt  que  ledit  doc  de  LocàîBe  i«i  fitt  revenir 
après. 

Be  U  priufte  desdits  ambassadeurs  de  France 
tapennr  fiit  adverti  ;  si  manda  inoonlittent 
m  éae  de  Bar  et  de  Loraine  et  à  eenU  de 
MllB^qB'ilz  volcissent  pou^^eoi^  de  remède; 
mm  c'estoit  jay  4ait ,  et  en  furent  ceulx  de 
Meli  ronercics  par  Tcmpcrcur. 
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lidîé  i  abattre  le  Saulcis ,  le  jour  de 
Wîfirt  Augustin  f  ledit  an  ,  le(lit  Hfj!r\-  amena 
•vec  hiy  grant  quantité  de  iiorguigooos.  Et 


y  estoit  Cariât  de  Bully,  maresclial  de  Lonrfne 

et  plusieurs  aultres ,  lesquclx  abattiient  le 

gibet  au  lieu  qu'on  dit  le  Genestrois ,  et  me- 
nèrent les  gens  guerre  à  Molliu  et  au  vaul 
de  Mets ,  et  y  furent  quatre  jours  cl  gaingœ- 
rent  à  HoUin  la  forte  maison  seigneur  Coince 
GroDgnat  et  rabattirent.  Et  pourtant  qu^ik 
furent  advertis  que  ceulx  de  Met^  se  prepa- 
ruieitt  pour  les  aller  assaillir,  ilz  se  pai-tirent 
et  bouttercnt  le  feu  en  plusieurs  lieux  et  vil- 
la%es  de  la  terre  de  Mets.  Et  dura  ladite  guerre 
dudit  Cariât  de  DuUy  plus  de  deux  ans  ,  c'est 
assavoir ,  tant  comme  il  vesquit  5  et  estoit 
ladite  gueire  dudit  Cariât  pour  le  lait  de 
Symonin  GhevaUat ,  auquel  il  avoit  donné 
son  droit  '. 

Conraird  Baier  fut  le  septante  scptiesme 
evesque  de  Mets  ;  et  avant  qii  il  fiisl  evesque, 
il  estoit  princier  de  la  grande  église  d'iccUe 
cité.  Or  advint  que  en  Tan  devantdit  mil  iiij* 
et  \iiij  ,  luy  estant  au  egncile  de  Constance  , 
seigneur  Raoult  de  Couey.  après  re  fjif  il  eult 
esté  evesqne  d'icellc  cité  Fesjjace  de  vingt  huit 
ans,  fut  }iur  le  pape  Jehan  vingt  troisicsme 
translaté  de  ladicte  eveschié  de  Mets  à  Teves- 
(liic  de  Noion  en  France,  et  en  son  lieu  fut 
esleu  et  remis  par  le  j^.ipe  Jehan  le  devantrlit 
seigneur  (Conraird  Baier.  El  en  l'an  après  (\n  li 
fut  cslcu  ^qui  est  ccste  présente  année  mil  iiij' 
et  XV,  fut  receu  par  le  clmppistre  de  ladicte 
esglise  de  Mets,  le  dimanche  devant  la  nati- 
vité sainrl  Jclian  lîapliile.  Ccllny  seif.Mieiir 
Conraird  estait  biau  prélat,  puissant  de  corps, 
riclae  et  saigc ,  et  bien  parlant  les  trois  lan- 
gnaiges  y  c'est  assavoir,  latin ,  roman  et  alle- 
num.  Item  f  en  son  temps  ,  il  abatist  une  {  ^  m  <> 
nommée  Soigne,  laquelle  le  seipnenr  Nicolle 
Nuirel ,  che\ aller  et  ctlain  de  Mets  teuoit, 
et  fbt  ledit  seigneur  NiooUe  pHns  dedans  ; 
dont  les  seigneurs  ne  la  cité  ne  s'^en  meslerent 
en  rien^  pour  les  maulx  qui  se  rnisoient  en 
celîuy  lien.  Item,  anssy  ne  fait  |ms  à  oïd^lier 
de  vous  dire  comment,  après  ce  que  ledit 
seigneur  Conraird  Ait  venu  et  reoen  à  Teves- 

chié  parles  cbainoînes,  comme  dit  est,  trouva 
plusieurs  gi  andes  obligations  faites  d'auleuacs 
terres  et  seigneuries  de  Teveschié  ;  et  sou>  e- 
rainemeut  la  plus  part  desdictes  obligations 
lurent  laictes  par  le  devautdit  Baoull  de  Cous- 
sy,  et  plusieurs  anltres  ses  predeoesseun , 
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evcsqucs  de  Mets  ,  lesffuelv  tous  ensemble 
avoieut  obJigié  grant  partie  de  la  terre  et 
sei^pcuric  d'ioelle  eveschié^ 

1416. 

L^an  mil  iiij*  et  xvj,  fut  le  sire  Jehan 
Kcuguilloa  maistre  esc^évin  de  IfeU. 

1417. 

L'an  mil  iiij"  et  xvij  ,  fut  le  sire  Aiuircu  île 
Waldrcwongc  maistre  escheviu  de  MeU. 

1418. 

L'an  mil  iiij*  et  xviij ,  fut  le  sire  Nicollc 
Drowin,  tih  sire  Jebau  Drowin,  chevalier, 
maistre  escbevin  de  lleU. 

Audit  an  ,  seigneur  Thiebault  Louve  estoit 
retigieulx  et  abbé  de  Saint  Clément  près  de 
Mets  y  et  pourtant  qu'il  estoit  de  eorrertiou 
et  discipline  ,  désirant  vivre  sulutaireuient 
suyvant  les  constitutions,  statuts,  ordonnan- 
ces et  décrets  de  relise ,  il  tenoit  en  règle 
et  crainte  ses  moines  et  religieulx,  laquelle 
chose  ilz  ne  ilesiroient  et  ne  vouloient  faire, 
et  esloieut  vrays  moines,  désirant  de  vivre 
en  pouvreté  de  biens  et  de  vertus,  en  dé- 
sirant la  chair,  mcscbanté  et  la  despenoe  de 
leurs  biens ,  obedieuts  conmie  mulets.  Trois 
de  ces  religieulx  eonsj>irerent  eontre  ledit 
abl>é  et  proposèrent  de  reidieri>er.  Dequoy 
il  y  eult  deulx  clercs ,  varletz  desdits  moines , 
qui  «voient  fait  Taflaire  et  acousUré  la  pra- 
ticque  et  mesehant  volloir  de  leurs  maistres , 
dont  ils  en  furent  pendus  depuis.  Lesquclz 
deux  clercs  avoieut  la  poison  en  nng  palpicr  ; 
si  cuydcreut  gettcir  la  poison  au  tuppin  ; 
mais  te  cuisenier  les  poursuit  de  si  près  qu'il 
leur  convint  laisseir  rlioir  le  palpicr  avec  la 
poisun  au  tuppin.  Le  cuisenirr  ne  pensait 
point  à  la  poison  ne  au  polpier  et  ne  s'en 
apperoent  point,  mais  nng  peu  après ,  le  cui- 
senier haussait  le  couvrecel  du  tu|)pin  et  \nh 
reganlcir  conunent  son  tuppin  et  sa  viande 
se  porloil  'y  U  trouva  le  [Mtpicr  au  tuppin  et 
la  bruye  toutte  nou*  ;  il  pensait  i|ue  ce  fut 
suye  qui  fut  cheutte  au  tupipîn.  D  tuma  la 
bruye  hoi*s  et  rclava  la  ehair  et  la  mnit  au 
tuppin  et  la  fist  Inniillir  foinme  il(  \aiit.  VA 
quant  ledit  obbc  lut  assis  à  table  au  soup|ter, 
on  lu)  apporta  k  viande  dev«nt  luy  et  devant 
les  autres  moines.  Et  ainsi  comme  Pieu  volt, 


>  Vc9«mlM  fmnm  de  flMm  dt  Mtta ,  t.  IV,  p.  7». 
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bnlit  abbé  n'avoit  point  d'appétit  de  inaitigier  : 
si  priut  ce  qui  estoit  devant  luy  et  le  rua 
aux  chattes  devant  sa  table,  lesquelles  in- 
oontineot  qu'elles  en  enlrent  nuûagié  cbenrent 

touttes  mortes. 

Ledit  abbé,  ce  véaut ,  se  esrry  a  à  ses  moines 
qu'ilz  ne  maingeaisscnt  point  de  celle  viande 
et  les  fist  leveir  de  table.  Or  y  avoit  11  jay 
deux  moines  qui  aYOlent  maingié  de  ladite 
viande,  lesquelz  encomcnçonl  à  raillier  les 
}  eulx  :  et  quant  ledit  abbé  s'en  print  garde , 
il  leur  ûst  boire  tant  de  vina^re  qu'ilz  get- 
tout  la  poison ,  et  n'*en  eulrent  point  de  mal 
de  mort. 

Incontinent  après  ,  ledit  abbé  manda  quérir 
seigneur  Poincc  Louve  ,  chevalier ,  son  lirere, 
et  seigneur  Jaicque  Dex ,  chevalier ,  fUz  de 
sa  sueur,  lequel  pour  Ion  estoit  trese,  el 
leur  desclairalt  ce  qui  estoit  advenu.  Et  lesdîts 
deux  chevaliers  ûrent  appréhender  le  ctii- 
seuier  et  l'examinèrent  ^  et  il  leur  dit  cpi'il 
ne  sçavoit  aultre  chose ,  fonque  il  avoit  v«a 
tnmillier  lesdeux  clercs  en  rentour  du  toppin^ 
Et  taiitost  les  deux  chevaliers  firent  appre- 
hendf'ii  11  s  deux  clercs  qui  depuis  en  furent 
pendus,  lesquels  congneureot  ledit  ^t  el 
desclairont  où  ils  avoienl  prins  la  poison ,  et 
desdairont  encor  qu'ils  avoient  empoisonné 
le  trayant  dr  l'iuiis  de  la  chand^re  dudit  abbé 
et  les  enseignes  de  son  brevt^icc  ,  et  que  ee 
leur  avoieut  lait  iaire,  seigneur  Ferry,  tilz 
de  Renault  le  Grounais  ,  qui  mamoit  en 
Jume,  et  sire  NicoUe  ,  l'ih  Henriat  Crowin 
et  sire  Hemoncourt  ,  lilz  de  Remnneourt ,  le 
chaussetcnr  de  Vczcgiieuf  ;  et  disi»ient  encor 
que ,  quant  ledit  abbé  scroit  mort ,  ledit  sei- 
gneur Feny  ddivoit  estre  abbé.  Lesquels  Im» 
moines  s'en  allont  Aiyant  par  devers  lewn 
amys.  Et  pourtant  que  ledit  sire  Remoncourt 
n'estoit  mîe  d«>  trranf  parenté  ,  lesdits  deux 
chevaliers  :>  en  aiiunt  \  ers  son  peire  el  luy 
dirent  que  s*il  ne  leur  delivroit  son  flb,  le 
moine ,  pour  le  mcneir  à  son  abbé  qui  volloit 
l^arleir  à  luy,  il/-  feroient  prendre  le  |)ere  et 
le  lil/-,  lequel  n'osa  nii<'ulx  qu'il  ne  leur  dé- 
livras! }  IciiqueLi  le  nienunt  à  son  abbé  qui 
le  mist  en  prison  et  y  molruL  Et  les  amys 
duilit  sire  Ferry  le  Grounais  le  prindrent  et 
le  lindrent  en  prison  près  de  deiny  an  ,  et 
au  dairien,  le  delivront  audit  seigneur  tàbhé 
qui  le  mist  en  prison  où  il  mobrut.  El  ledit 
sire  NioQlle'Growin  s*en  allait  ho»  dn  ps^ 
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plus  de  dix  am.  Btapret  la  mort  dndit  teigneur 
Thiebault  Louve ,  seigiunir  Jaioqtie  'Trayait 

fet  abbp  dtidil  Saint  Clément  ;  et  se  escoi*da 
icéi  sire  NicoUe  Crowin  audit  abbé  Travalt 
(Irefiirt  enion  «Mwyc  oà  tt  deiDéiira  toatte  sa 
%x  par  Paccord        fist  àMndit  abbé. 

Aadit  an ,  fut  grosso  niorlalité  à  ilets.  Et 
mt  eu  Mets  une  ru  au  i  ère  de  frercs  qui  se  fai- 
ioieot  ap|)cleir  de  Inobservance ,  et  les  aultres 
\a  appctoient  de  la  tierce  ordre  Françoys , 
d  n'obeyssoient  aux  fi  crcs  cordelliers  ,  mais 
Irv  .ijvpcinient  cir  lieu  irobeyssancc  les  frères 
de  l'ordre  relaschée ,  pourtant  que  lesdîts 
cordeUie»  avoient  impclti'é  plusieurs  prc\il- 
higcsooalre  la  Vie  et  reglèdesainctFrancoys, 
et  ne  la  teooient  mie  comme  Hz  debvoicnt  ; 
m^woMfre  pulx  la  menoieut  comme  ilr.  disoierrt 
rt  n'avoicnl  point  de  couvent,  ne  de  recept 
ta  ccstuit  pays ,  combien  qu'ils  en  avoient 
mi§  m  Flandre  qui  estoit  acommcié.-  Et 
aossy  leur  avoit  permis  hb  cardinal  et  duc 
V'iim  de  Bar  d'en  faire  ung  à  Vairenne.  Et 
Mat  a  Mets  mig  desdits  frères  de  la  tierce 
ordre,  qui  s^appeUoil  firere  Baude,  qiii  n^'estoit 
oae  dcvc^  mais  il  avoit  bdie  doquenoe  et 
^it  tant  bien  disant  que  c'estoit  merveille 
Ce  rjii'il  ponvoit  dire.  Et  le  plus  qu'il 
presdioit ,  estoient  les  dix  commandements 
de  k  Idj;  et  pMsdia  à  Nets  et  au  pays , 
tfliurt  que  tout  le  monde  le  suiTOit'dc 
on  de  trois  lues,  quand  on  sçavoit  qu^il 
é'hvoit  presclier.  Et  pn-st  hoif  ;mi  (lesrouvert, 
poortant  que  le  peuple  qui  le  suyvoit ,  uc 
poneit  estre  ne  dûtiTOÎr  ens  ^lises;  et 
imsdMNt  oontie  les  gens  d*eglise ,  les  nobles 
gentîlz  hommes  :  dont  par  ce  il  cause  H 
lie  esmouvoir  et  cslevcir  le  peuple  contre 
Kcdx;  ce  qui  advint  dcputs. 

Ledit  frère  Bande  ne  volloit  endnieir  que 
«  fCMUst  ne  aiiMast  nuls  Vivres  quel- 
ormrpies  .  le  diemanche,  ne  que  on  vendis! 
B'  ,Mch(<tast  enz  e^lise^  ;  et  qnnnt  il  véoit 
ttoi-  cbandcUiere  de  cire  ou  ung  mercier  en 
,  il  les  diassoit  hors  et  ne  volloit 
ni  cfglises.  El  pour  estre  bien 
"^n  entre  le  peuple ,  il  presehoit  à  l<Mirs 
iiduLïtges.  £t  quand  il  apperceu si  qu'il  fôtoit 
A  U  graioe  du  peuple ,  après  avoir  prcsché 
*M  ms  on  Irais,  il  en  alla  en  une  anStre 
'^wtrée  ;  et  deulx  ou  trois  ans  après,  9  revint 
''i  ntnona  de  se?;  frères  à  Mets  en  une  petitte 
'^Aippeiie  où  ils  demeurereoi  environ  trois 


ou  quatre  ans.  Et  advint  audit  temps ,  «ng 
diemanche  après  disner,  ledit  frcre  Bande 
presehoit  en  l'église  Saint  Martin  où  il  y  avoit 
tant  de  peuple  en  ladite  église  sus  les  voltes  et 
par  bas  qn^iî  n''cn  n^  povoit  pliu  chaivoir  ^  et 
en  y  cuit  des  aflbiez  pour  la  grande  presse  qui 
estoit.  Et  ceulx  qui  ne  pouvoient  cntreir  en 
l'église,  pour  la  presse,  y  volloienl  cutreir  pajr 
les  fencslres  et  les  desrompoieut ,  et  y  cuU 
graus  erys ,  et  y  eust  ung  copt  et  bmyt  qui 
cheut  tellement  que  ceulx  qui  estoient  en  la;- 
ditc  église,  cuydoient  qu'elle  cheiist  sus  eulx, 
et  acornencereut  à  braire  et  à  crier  au  traisiret 
à  la  mort  !  et  cuydoient  plusîeui?  que  la  ville 
fust  gaingnce.  Et  ne  peuU  on  sçavotr  dont 
proceldoit  cest  horrible  copt ,  rursc]uc  aulcnns 
disoieut  qtip  c'estoit  volienlé  de  Dieu  ,  et 
les  aultres  disoient  que  ce  estoit  esmotion 
de  peuple  et  comcnccmcnt  de  rebeliiou.  Li 
dès  lors  ledit  frère  Bande  ne  pcesdia  plus 
enz  églises  ;  mais  ceulx  qui  avoient  CS  luy 
devôltion ,  le  fuisoient  prcscher  enz  grandes 
plaices  et  plaices  ^iommunes ,  en  Chainge , 
en  Chambre ,  en  les  cours  des  abbayes ,  euz 
gramTcipuietiefes  des  ^lises.  EtdepuiS)  eenfac 
qui  viudrent  a]wes  ledit  frère  Baude ,  en  les 
faisoit  prcscher  par  les  plaiees  communes, 
pour  la  presse  du  peuple  qui  ne  pouvoit 
chaivoir  enz  egibes.  Et  après  la  mort  dndit 
Baude ,  nevint  ung  anhie  qui  s'^appdloit  Ireve 
SjTnon,  avec  plusieurs  aultres  frères  de  ladite 
ordre,  qui  presehoieul  pareillement  dure- 
ment contre  les  gens  d  église ,  nobles  et  gentilz 
hommes  ,  à  Tavanlaige  do  peuple. 

Audit  an,  messire  Feny  de  Chamblé, 
t  lie\alier  ,  assez  à  legicre  rause  ,  comme  Tung 
des  feudalz  et  hommes  du  duc  de  Loraine, 
et  n'avoit  uuUc  puissance  foirsque  ce  que  ledit 
duc  loi  en  bailloit ,  Ost  la  guerre  à  cenb:  de 
Mets ,  et  fist  grosses  cinuscs  et  domaines  à 
CJiairley  et  en  lis  \iliaijs'es  au  haull  eUeniiu , 
et  gainifna  Eniiere\  pur  trahison  ,  eornmevous 
le  trouverez  cy  api'es,  sus  l'an  mil  iiij*  et  XX, 

et  la  mlst  en  la  main  du  duc  de  Lonine 
jnsqnes  à  la  fin  de  gnerref  et  geust  i  Ibrae 
d'armes,  trois  jours,  au  pays  de  Mets,  par 
la  puissance  et  volloir  dudit  tinc  :  de  quov 
la  cité  eu  soullril  de  gros  domaiges.  Pour 
bquelle  guerre  à  apatsier,  ledit  due  emporta 
seize  raille  florins  de  la  cité ,  et  rendit  à  cenlx 
de  \h'\'^  la  forteresse  d'Ennercy  et  qnieta  nne 
paiusiou  qn'il  avoii^  chascau  en  Mets,  de 
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inffie  ftwics  él  la  artralget  qui  nMmtoient 

Mea  i  daq  mille ,  et  cncor  aulti es  choses. 

En  celle  année,  advint  que  pour  grande 
pestilence  et  mortalité  de  gens  qui  estoient 
enUdté,1ajustieeel€(iBietldelacité  firent 
apporter  la  ft«rte  où  le  corps  du  benoît  sainct 
Clément  gist  ,  en  la  cité  ,  sur  le  grant  autel 
Sainct  Estienne.  Et  tout  le  temps  qu'il  y  fut, 
y  eull  ung  des  seigneurs  moines  de  l  abliaye 
dndit  Sainct  Clément  ordonné  pour  gairder 
et  pour  toucher  de  la  main  da  benoit  sainct 
Clément;  et  dont  la  justire  et  conseil  de  la 
cité  ordonna  à  paier  de  graice  audit  seigneur 
moine  pour  cliascuu  jour  qu'il  toucherait  de 
la  main  dmiit  sainct  Clément,  deuit  solz  de 
rnebaln.  R  quant  il  n'en  tonchoit  miOf  on 
ne  luv  payoit  raie  lesdits  deux  snlz.pour  cellny 
jour  dont  il  ne  toucholt  mie.  Et  ordonna  encor 
de  graice  ladicte  justice  de  payer  deux  cierges 
de  cire ,  dnscun  de  trois  quarterons ,  pour 
ardre,  nuict  et  jour,  devant  ladicte  fierté  : 
rt  pnvont  on  destiits  Jeux  cierges  deux  soh 


six  deniers  de  uietsain ,  tant  comme  il  en 
convint  pour  le  temps  quMI  y  fut. 

Item ,  après  ce  que  ladicte  pestilence  fut 
rapaisiée ,  la  justice  et  conseil  firent  reporteir 
ladicte  fierté  du  benoit  sainct  CleTuenl  en  smi 
abbaye  et  luy  donnont  de  graice  la  justice  et 
conseil  ung  drap  d'or  et  deux  torches  fie  cire 
pour  alinmer  le  benoit  sainct  Clément. 

item,  on  n^ait  point  arnustnmé  no  d'usaige 
que  quant  on  |>orte  ladicte  fierté  de  sainct 
Clément  en  ladicte  cité  pour  guerre  ou  pour 
débat  ou  qu^elle  ne  le  mande  point,  que  ladîcle 
citi!  luy  faisse  ne  donne  graice,  s*il  ne  leur 
plaist. 

Item,  il  advint,  envimn  Tan  desstisdit ,  que 
pourî£t-.unlr  morlAlité^  semblablemcnt  comme 
dessus  ,  la  jtBrtioe  et  conseil  de  la  cité  firent 
apporter  la  saincte  vraye  croix  en  la  cité  et 
mettre  eu  r<  glis(>  de  Sainct  Pierre  séant  a»i 
doisUe  de  la  grande  église.  Et  ordonna  iront 
ladicte  justice  et  conseil  de  [mer  de  graice 
deux  derges  de  cire,  diascun  de  trois  quar- 
terons j  pour  ardre  devant  la  vraye  croix , 
touttos  et  quantes  fois  que  l'on  toucheroit  de 
ladicte  vraye  croix.  Kl  après  ce  que  ladicte 
pestilence  fut  du  tout  r<i|Hiisiée,  la  justice  et 
conseil  firent  de  rechief  reporteir  la  vraye  et 
saincte  croix  en  ^ou  abbaye  et  dounotttme»- 
mement  'le  ^rt  Micc  deux  torcher  de  cife  pour 
allumer  devunt  ladicte  vraye  croix. 


1419. 

L'an  mil  iiij*  et  xix ,  fut  le  site  Amouh  Coeur 

de  Fer  maistre  esehe\in  de  Mets. 

Audit  an ,  le  duc  (Charles  de  Lorraine  voult 
faire  guerre  à  cculx  de  Mets  de  vollcaté. 
Mais  pour  esquerir  ladite  guerre  et  poiur  de* 
meureir  en  sa  graice  ,  la  cité  luy  fist  donneir 
trois  mille  florins  :  et  si  la  cité  enst  eu  auleun 
confort  du  sainct  Empire,  elle  n'en  eusl  rien 
dumié. 

1420.  . 


T/an  mil  iiij'  et  xx,  fut  maistre  cschevin  de 
Mets ,  sLrc  Arnuull  Baudoiche ,  le  jonne. 

Audit  an ,  durait  encor  Ut  gverr»  entra  la 
cité  de  Mets  et  mess  ire  Ferry  de  Chamfalé, 
pourtant  qu'il  avoît  esté  consentant  de  p.mre 
la  fortercsse^d'Ennerey,  laquelle  fut  prinse  par 
uug  traistre ,  appelle  Uem^^Je  Bailiiguoii , 
dequoy  on  ne  se  gaivdoît  ;  cst  Conignon  de 
Heu,  seigneur  dudit  lieu,  lequel  il  avoit  aèwt, 
>i  fw)it  grandement  en  luy,  et  avoit  ordon- 
(ionné  que  toutteflbis  que  ledit  lleurv,  son 
serviteur,  venroit,  que  on  luy  ouvrist  b 
forteresse.  Lequel  Heniy  fist  semblant  qu'ail 
volloit  ameneir  cberts  et  cheirettes  pour  du 
vin  ;  et  y  avoit  sur  lesdits  cberts  des  tonnck 
pleins  de  gens  de  guerre  qui  prindrcnt  In 
forteresse.  Et  ineântinent  Wainchellin  de  la 
Tour,  estant  asses  près,  i  gnns  gens  appvo- 
cberent  et  entrent  dedans  et  la  delivroot  ma 
due  Th  irles  de  Loraine  qui,  pour  le  temp«: . 
estuil  allié  à  la  cité  de  Mets  et  avoit  trois  mille 
francs  de  painsiou ,  par  chaseonan,  et  dcbvoit 
gardeir  et  tleffendre  tout  le  pays  flpparteiMot 
à  ceulv  (le  Mets,  ct  Taxiit  scellé  par  son  seel  ; 
mai>  ce  qu'il  avoit  jmimis  et  qu'il  dcbvoit 
faire  ,  fut  mal  ob6cr>  é  et  entretenu }  ca»  cç 
qu'il  ddbveit  gardeir  et  defihndre  pour  la  cité 
et  les  hafaitans ,  il  le  print  et  retint  pour  li^. 
Et  |>our  ce,  ne  se  dtjit  ou  fici  à  beaulcotip 
de  gens  qui  prounMtenl  et  ue  tiennent  rien  ; 
car  diu'aut  le  lempH  d'icelle  guerre  dudit  tœ»- 
sire-  Feny  de  Ghambld,  ledit  due 
le  tout  à  son  subgect  et  vassal,  sans  y 
neir  ordre  ni  provision.  Et  dura  ioelie  guerre 
jusques  au  muis  d'octobre,  par  mil  iiij*  et 
xxiij ,  que  paix  eu  fut  faictc ,  et  lut  U  ptiiu- 
sion  quidée^  la  lettre  ddivrée  ei  eassée,  |« 
forteresse  d'Eonerey  rendue  à  ceulx  de  Mets  , 
les  airierHigr>K  et  la  paiusion  montant  à  ciur| 
mille  Irancs ,  quiciez.  Et  pour  ce  taire,  eult 
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ledit  due  de  Lonine  de  lâ  cité  seiae  mille 

florin* . 

£t  audit  an  meysme ,  ledit  llenry  fut  ren- 
oûolré  des  soldoieun  de  Mets  et  fut  prins  et 
mmi  à  Meta  et  mit  au  pillons  ,  et  puis  trayné 
»  pont  des  IforU;  et"Ta  fut"decarteUé,  et 
F^rrrnt  les  quairUefs  mit  à  des  potences  de- 
vant les  )X>rtcs. 

Audit  au ,  au  jour  «le  la  saind  Pthwy  Ibt 
jeé  à  Mets  par  penom^ges  le  jeu  de  la  vie 
et  l^^eiide  de  sainci  Yy,  duquel  en  Mets  en 
\  ait  une  parorM-ho  ,  p;TF  frorc  JoflTroy,  mi— 
uwlre  de  k  irmae,  «jui  list  cl  composait  les 
pnsonnijges.  Bl  parmy  ce,  le  curé  d^kelle 
église  de  Seinct  Vy,  y  donne  qiutirantc  solz 
«TaTanlaige  pour  allier  à  siqiporter  la  des- 

£i)  ceiiuy  temps ,  estoit  la  cité  &x  graut  bruit 
ci  floriisoit  phit  om  enilaiit  que  Toisins  qa^tb 
foiNBt;  et  ne  se  peiloit  en  kelle  que  de  joie 

<?t  de  Testes,  neantmoins  que  tousjours  les 
bons  seitmenrs  et  rectfurs  d'ioellc  o<!toicnt 
journeUemeuL  sur  leur  gairde,  (»mine  tous- 
joofs  d^ancienneté  ib  <M  en  le  soing  et  la 
«ne  de  le  cité  et  des  habitans.  Anssy  le  prin- 
Innp  et  la  saison  d'icello  année  estoient  fort 
\fmil\  ft  tempérés  do  tous  biens.  Et  estoit  le 
temps  joieux  là  où  il  liy  avoit  point  de  guerre  ; 
car  tAc  amée  Ibl  tdlenwnt  hestÎTe,  et  Tint 
k  chaleur  de  si  bonne  sorte  que  aux  premiei-s 
jours  d^apyril ,  estoit  l**  m\  rguet  tout  flory^  et 
ra  ventloil  on,  à  ce  jour  là ,  à  grant  ahnn- 
daoce  devant  la  grande  église  d'icelle  cité. 
hedBeSSrt  Rit  celle  amiée  si  abondante  de 
tons  liruyctz  et  bien  meurs,  que  ce  Ait  mer- 
veille. Iterii  .  !<•  \'  jour  (i'icelluy  mois d'apvril, 
estoieut  en  Mets  les  Irezes  uiemes ,  el  les 
teodoit  on  devant  le  mous  lier  :  puis,  le  dairien 
jiar  d'iesilny  meyinie  mois,  on  Tcndoit  en 
Wide  pboeles  soriaes  à  b  livre.  Item ,  après, 
J<!  prpmter  jour  de  may,  on  vendoit  des  nou- 
velles febves  et  dos  nouviaulx  pois  en  la 
tmt  y  et  le  vj'  jonr  dndit  mois  ensuivant , 
«e  msnffoiT  des  nouvianbt  seigles  engrenés; 
pmi  trois  ou  quaitre  jours  après ,  Ton  vendoit 
dts  aOQviaulx  devant  ladicte  eirlisf, 

tteai ,  Fan  dcssusdit ,  le  xxij*  jour  du  mois 
de  jung ,  on  enh  en  ptosieurs  lieux  en  Mets 
des  nisins  tallés  et  à  demcy  meures  ;  et  ung 
VMv  après,  rVst  assavoir,  le  xxij' jour  du 
mm»  df  jullet ,  ou  beust  du  nouviau  vin  eu 
k  viUe  de  iMaigue}',  tesmoings  CoUigooo  de 


Maigncy  et  Collignon  Lowiat,  et  plusieurs 
aultres  qui  aloi-s  estoietil  ;  o\  Hr  fhir-t,  redit 
jour,  ils  maingereut  des  pussiiis  irossiés^  au 
moust. 

1431. 

L'an  mil  iiij'  cl  \\j ,  lut  le  sire  NîcoUe 
Grougnat  maiàlre  escheviu  de  Mets,  filz  sire 
Nicolb  Grongnat,  Tannel. 

£n  celle  année  ,  jour  de  la  saincte  fiairbc , 
acomcnça  à  pleuvoir  si  aln  indamment  que  le 
jour  de  la  saincte  Lucie  ensuivant ,  les  yawes 
estoient  si  grandes  que  on  ne  véoit  nulles 
des  arches  dn  grant  pont  des  Morts,  signam> 
ment  celles  du  Pontbieflroy,  et  eotnMt  Py««e 
en  les  Toussez  dudit  pont  des  Morts  { 
le  mur  qui  vait  daier  les  PuveUes. 

14». 

L\in  mil  iiij'  et  xxij,  fut  le  sireGuercire 
Uucel  meistre  escbevln  de  Mets. 

14S3. 

L'an  mil  iiij*  et  utij,  lut  roalitre  eschevin 

de  Mets  le  sire  NicoUe  Roucel. 

Audit  an,  fut  le  > in  la  vendange  si  à 
boin  marcliié*  que  on  avoit  une  cowe  de  vin 
pour  douze  solz,  cl  cousloil  une  cowe,  toa- 
nceul  à  mettre  vin,  doue  sob. 

Et  fut  icelle  année  froide  et  pluvieuse  et  les 
rniirtr.  uv,\\  meures ,  et  accomença  une  pf>sti- 
ience  qui  ilura  près  de  trois  ans  sans  cesseir; 
et  mouroit  ou  de  pesle ,  tant  en  Mets  comme 
en  plusieurs  aultres  Uenx*  El  se  enCorçoit 
icelle  peste  de  quinae  jonn  ou  de  mois  à 

aultr»' .  p  ir  inliTixtîatio?!  ,  <>f  \   ivoit  plusieurs, 
pcrsouues  eulactiees  de  xaulellcs  et  aultres 
fistules. 

T  *an  mil  liij'  et  wiiii,  fut  le  sire  Jaioque 
Uollevat  maistre  esclievtn  de  Mets. 

Le  xvij'  jour  de  febvrier,  audit  an ,  eotre 
en  Mets  ung  homme  menant  ung  chamois 
ayant  deux  grosse  bosses  cslevécs  sus  le  dos  ; 
et  fttt  lopié  à  la  court  Sainct  Martin ,  daier 
S'  Saulveur  j  et  qui  le  volloit  veoir ,  il  paiott 
ung  d«der. 

En  ce  meysme  temps  advint  ung  grand  de- 
luge  et  une  v  illaine  eufTondurc  en  Mets  ;  car 
la  v;nuu'  de  Wauldrynawe  fut  tellement  rom- 
pue que  de|)uis  rencommeucemeut  de  mars 
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m  jaaqoBÈ  âu  jonr  •*  CMtojph»,  les  yim 

flftoient  tellement  petittes  en  la  cité,  qne 
cm  alioit  k  pied  seiche  dcpnis  Indicte  Waul- 
drynawe  en  jusques  au  puni  8'  ficorges  et 
nlni.  Et'  n^esloit  mie  en  la  puissanoe  des 
heritien  qui  tenoient  les  moUitis <ie  Mets,  de 
la  retenir;  car  alors  par  deflkuU  d^yawe,  il 
n'y  avoit  mollîns  niollans:  parquoy,  quant  les 
seigneurs  et  gouverneurs  de  la  ville  vireut 
celîe  chose,  ibt  applicqaairent  dès  lors  les- 
dits  tnollinft  an  prouffit  et  utilité  de  la  cité , 
roitimo  h  prfsont  îlz  sont.  TA  \Mmv  rcfTaii'C 
ladicte  WauUInnaur.  Piirriit  ronimandés  les 
bonnes  gens  du  ])avs  pour  )  ailcr  à  crowccj 
et  firent  tant  par  leurs  journées  avec  les 
maSMint,  qu^eUe  filt  si  bien  rcfaicte  et  rate- 
nue  ,  commo  jr  croy,  que  jamais  OU  de  long 
temps  n'y  en  vcnrait  dcfRiult. 

Eu  Tau  iiij"  et  xv,  cy  devant  vuuii  est  agitez 
aniplenirat  desdairé  la  manière  et  comnent 
le  chaistel  du  Saulcis  fut  destruict.  Si  advint 
qu'en  cestuit  an  de  mil  iiij'^  cl  xxiiij ,  Henry 
de  la  Tour,  pour  lors  grant  baillif  de  Vitrj', 
de  la  bande  de  Bourgoigne ,  contre  le  roy  de 
France,  commença  à  reqnesteir  et  pounnivra 
ceulx  de  Mets ,  pour  le  fait  de  sa  maiscm  du 
Saulcis  abattue.  Si  advint  que  sire  Jatcque 
Dex ,  chevalier,  estant  à  une  journée  au  Pont 
à  Mousson ,  ledit  Henry  de  la  Tour  se  print 
i  hiy  et  «tirent  ensemble  pour  ce  pinsienn 
grosses  puoUes,  cuydant  trouveir  ceulx  de 
Mets  pour  esbahis,  à  cause  qu'ilr,  nVstoient 
mie,  comme  il  luy  sembloit,  bien  voUus  du 
duc  Charles  de  Loraine.  Et  pourtant  que  le 
duc  Edonaird  de  Bar,  qui  deust  conroiteir  et 
«idier  pour  ladite  affaire  ceulx  de  Mets,  cstoit 
mort ,  il  s'en  prin!  !\  crxûx  de  Mets  ;  mais 
les  seigneurs  de  Mets  illec  envoyés  luy  firent 
si  bomiesle  response  et  prescntation  qu'il  ne 
sçaWt  c|ue  respondre.  Niantmoins  fiour  de- 
monstreir  par  son  dire  et  pour  son  luMinnir 
qu'il  avoil  l>nn  droit,  leur  pr^^scnta  ci  i-n  [u-nre 
deux  ou  trois  gentils  hommes  de  la  cité  pour 
en  dire  par  droit  :  ce  qui  luy  Ait  depuis  es- 
«mlé,  et  c»  Alt  le  rapport  £iit  l'an  mil  Hy 
et  \xv ,  comme  cy  après  le  Ireiiverei  plus 
au  long. 


un. 


de 


L'an  mil  îiij*  et  xxv ,  Tut  sire 

Haigeconrt  niaistrf  r<rhrvin  de  Mets. 

Audit  an ,  le  premier  jour  d'aoust ,  tut  Csit 


et  jné  le  jeu  de  la  légende  et  martire  de  a* 

Victor,  en  la  place  de  Chainge ,  et  dura  trois 
jours.  Et  fist  le  pcrsonnaige  do  saînet  Victor 
uDg  gentil  ruste,  nonuné  mai&tre  CherlMO, 
Icqnd  alors  estoit  maistre  et  regentoA  TcMMille 
dr  Saînct  Vyt. 

En  ladite  année,  U-  vj'  jour  d'octobre.  Fut 
l'iorsnu  Froway,  rcscripvain ,  exécuté  et  mis 
au  pilloris  et  eust  le  chiel'  cop()é ,  cl  6it  mis 
deôottbs  le  gibet  de  Mets  sna  «ne  rone^ 
pourtant  cpi'il  avoit  toIIu  trahyr  le  chaistel 
de  Mousson,  commo  on  disoil. 

Audit  an,  pour  le  dcbat  que  llciuy  de  la 
Tour  prestcndoit  avoir  contre  la  cité,  pour 
le- bit  de  la  maison  de  Sanlds  abattue,  lea 
parties  en  avolent  chargii-  Waincheilin  die  la 
Tour  et  feu  Baudowiii  Fauli]u(ncl  et  mon- 
seigneur l'evesque  do  Mets ,  coriiiiic  par  des- 
sus, lesquels  n'eu  lirc-ul  uul  rapport,  parce 
que  ledit  Bandowia  Fanlqnenel  molmt  avant 
icelluy  lUt.  Païqnoy  lesdites  parties  conjoino- 
tement  ensemble,  en  prlndront  '^K  aultres, 
lesquelx  en  firent  leur  rapport  dont  la  coocla> 
sîon  s'ensuit  : 

«  Nous,  arbitres  dessus  nommas,  dHing 
commnn  accord,  disons  et  reppmtons  qne  ven 
les  causes  ot  raisons  d<";';ii';ditw,  et  mesm<^ 
ment  considéré  que  ledit  demandeur  no  prou >  o 
nulz  de  ses  làitz  ne  son  intention  et  que  It^ 
deUMeufS  ne  lui  ont  rien  conlM,  mais  has 
ont  nié  tous  ses  faita  ;  et  au  cmitraire  lesdits 
deflcndeur;  ont  hU-n  prouvé  leurs  fait/  ot  ot!- 
tenlion,  nous  rapportons ,  disons  et  arbitrons» 
en  QOf  bennes  feida  et  par  nustre  accord , 
oonjoinctement  ensemble,  et  par  noftre  san^ 
tence  arbitraire,  que  ledit  demandeur  n'ait 
cause,  action  ou  pousuite  pour  lo^;  rlioses 
dessusditc:»  contre  lesdits  deÔendeurs  uc  aul- 
cuns  d*eufat.  Et  d^ioelle  cause ,  adieu  et  ponr» 
suite  purement  et  pleinement  les  abeohnma, 
ol  itnpn<;riiK,  par  nn<;tredite  sentence  et  rap- 
[)ort ,  [lorpcluol  silence  audit  demandeur  et  le 
coudampnotts  à  tous  les  dcspcns ,  domaiges  et 
faateretx  Ikita  par  lesdits  defltadema  en 
présente  cause  et  pour  l'occasion  d'iccile. 
tesmongnaigc  do  vorilô  des  choses  dovanl- 
dites ,  nous,  le»  arbitres  devantdit': ,  .uons 
mis  nos  «eelz  en  ce  présent  rapport  ou  &eit* 
tence  atbHnire  qui  flgt  donnée  par  noua  cn»- 
joincteraent ,  le  vendredj  xxiij*  jour  du  mcMC 
de  novembre ,  Pan  de  nostre  8iei|pMQr  mil  ilij* 
et  xxv.  » 
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Ea  celle  ttimée,  fisl  grant  tounoii»  mi  mois 

dp  jauiTier,  au  mois  de  febvrier,  et  en  les 
«tnKrri;  mots  ensnivaut  jusqucs  nu  mois  de 
septembre ,  tcUeiuenl  que  ce  fut  tuer>  eillc ,  et 
ét  kàug  temps  Pou  tCwmi  Tat  fiiire  le  tempe 


1426. 

L'an  iuii  luj'  et  xx\j  ,  fut  ie  sire  U  illammc 

auûalre  escbevin  de  Mets, 
la  oeHedictc  année ,  le  jour  de  la  sainct 
Jaicque  et  saiiict  Philippe,  premier  jour  i\<' 
ma\.  auquel  jour  est  la  dédicace  «le  l'ef^'lise 
pditjchiaie  tle  Sainct  iuUieu  é:î  bourgs  lie 
Met»,  et  «aqnel  jour  se  troofent  phiaieiiis 
pMP— les  pour  la  solempuité  de  la  feste  qui 
illec  se  fiiict ,  si  atlviiit  <|tio  :iMdit  lieu,  enmey 
kAove,  se  irou%'aircul  sepl^iionmMS  de  Ser- 
vigneVf  le^uels  eurent  grande  question  avec 
tout  an  plus  près  de  la  feste. 
onune  vilainement  ilz  le  raolles- 
loimt  et  TTicnoieat  mril ,  par  inKenture.  hu 
pce»  «le  là  sunriudicut  a  pjiââcr  aulcuiis  dc& 
•cigneurs  de  b  ôié ,  lesquels  voitnt  le  t«rt 
fee  fon  Unit  i  eellsqr  pouvre  gelbiit  qui 
Cileit  seul,  les  volurent  despartir  :  par<^[uov 
prant  huttiu  se  esmeut  cl  ne  volurent  laisser 
leur  eiitrcpr  uisc  poui  clio»eâ  que  lexiiLs  se*- 
gneors  en  seMMMDt  lUre  ;  aios  lie  ^  te 
it  aoK  scrritenis  desdils  ieigneurs  et 
bettiresit  aulcuns.  Parquoy  la  main  Fut 
minse  à  eulx ,  et  «n  y  eiJt  quatre  des  prius 
et  mis  en  rhosiel  de  la  v  ille  )  puis ,  leur  sea- 
e,  ftirent  menés  an  pool  des 
chascun  uog  sac  sur  leur  col  ;  et  eus- 
sent esté  ni»iés  ,  si  ce  ne  fui  v^ir  à  la  recpu'Ste 
de  «eigneur  ^^  illanime  (.liavcrsou,  qui  {>our 
\aa  estoit  maistre  esche  n  in ,  et  de  seigneur 
!iieelle  de  He«,  leur  semeur:  louttèifois» 
m  mîmIk  neair,  il/  euirent  chascun  ks  deux 
oreiDes  ci»pi  <'<'^  <  t  furent  bannis. 

Amsv  ati'-ini  (  Il  celle  mebme  année  que 
en  Mets  et  c6  pays  juiudans,  les  yawe&  des 
imirM  ftttcttt  ii  fnadcs  et  hers  <te  rife  que 
h  rmaie  de  Moselle  se  estendoit  en  jusques 
aux  trois  ormes  qui  alors  estoient  auprès  et 
en  allant  a  Sainct  Martin  devant  Mets.  Et 
teàUnnetti  c^tutt  gr<uide ,  que  on  ne  véoit  point 
k  peut  Oninquoraille  i  csnse  quHI  ealoit  tout 
cmmt  d  iceltc  yawe.  Et  hit  ee  envinui  le 

famrt  Jrli  iii  Iliptiste  et  aux  plus  gTîHHl'.  jours 
d'esté.  £t  advint  ainsy  yœUe  yewe  soubdai- 


nement  \MiVut  ee  que  en  ee  tenps    pleut  per 

l'espace  de  trente  deux  heures  sans  cesser. 
Et  auchierde  huit  jours,  furent  encor  aussy 
grandes  coouue  elles  avoieut  c&té  au  par 
avant.  Et  paiefllement  ledit  an ,  devant  la 
sainet  Remey,  Mteumaitent  afrleie  grandes 
comme  devant. 

Audit  an,  fut  une  graade  et  nu  rv  rilleuse 
luoi-talité  à  Mets  et  ez  pays  à  1  cuiuur,  et 
molnit  on  sy  ibrt  i  Mets  qu'il  eu  y  cuH  des 
morts f  que  u'i  uis  qne  petits,  seise  mille  de 
r»nMptç  f  iit.  J^t  furent  les  vjgiii^jeogellcc'^  nu 
mois  d  apvril  ;  parquoy  il  y  ettlt  peu  de  vui 
en  ceste  année.  *     ~  ' 

1427. 

L'an  mil  iiij*  et  xw!]  ,  Tni  maistre  esclievîn 
de  Mets  le  sire  Pierre  l*eudeney. 

Audit  au,  le  sabmcdi,  vigille  de  la  peu- 
theœste,  hnitiesme  jour  du  esob  de  jung, 
Aubert  Bonllay,  ColHd^ion  Dex ,  Perrin  Den- 
deiiev ,  Ferrev  «le  Rourp  el  Wiry  Dardenne 
qui  estait  |>uur  le  jour  fait  escollaistre  de  la 
grande  enlise  de  Mets,  fièrent  noblement  pares 
et  tous  vestua  de  rouge  et  aUonl  panney  la 
ville,  estant  à  dieval,  dievaulehent  i  faeulle 

scelle,  axant  espérons  dore?,  ;nerL'r;^nt  com- 
paignie.  El  taisoient  portcir  une  noble  cou— 
KHme  de  cire  très  bien  OttYrcc ,  pesant  quai- 
tre  y'mgt  et  dix  livres  de  cire,  laqudle  ils 
donnoDt  à  k  grande  ^ise.  &  estoit  ladiote 
couronne  ymaipée  et  h  fleurs  moult  riche^ 
ment  ;  et  estoient  iceulx  seigneurs  acom- 
paiguiés  de  lemt  parena  et  amya  en  grant 
trionifdie. 

Le  seiiïîesmc  jour  de  juUet ,  furent  noiez  an 
pont  des  Morts  Symonin  le  Noire  .  ]o  p;<u\em' 
et  sa  femme ,  pour  tant  quHlr.  avuieiil  vendu 
an  voné  de  Hanalpiere  quaitre  pauxeuia.  Et 
vouloit  touqonrs  ladite  ftnune  défigurer  son 
marit. 

.Vu  mois  de  septembre,  vint  en  Mds  ung 
frère  de  Tobservance  qui  s^appelloit  luaistre 
Jehan  Lyonnet ,  qui  preadioit  eomme  las 
aultres .  non  {loinl  si  fièrement  que  phiaifuri 
avoient  l  iif  ;  in  tis  adès  preschoil  en  confir- 
mant les  aultres  |>redications  que  ses  confrères 
avoienl  faictes.  Et  preK:ba  tellement  que  Je- 
han George,  Panian,  fihGeoige  Angnstaire, 
qu*on  disoit  (icorge  Pcscripvàin ,  Taman ,  fils 
Perrin  Pescripvain ,  qui  estoit  fH/  IVi  .nvin  .  !»• 
baii>ier,  du  quartal ,  boui^oi&  dv  Mets ,  qui 
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n*ettoit  mie  des  fUm  gnoM  UgiuitgcSf  entrer 
print  d'aichctteir  plusieun  grainges  et  hmî- 

sonH ,  mrizes  et  pordins ,  vers  gr;mt  mei^f, 
et  acomençait  à  faire  faire  une  église  pour 
Icsdits  frères.  Dequoy  les  ungs  disoient  que 
c^estoit  dn  «en  qu^il  le  fkiioit,  et  les  atdtre* 
dïsoient  que  c'estoit  des  aulmosnes  des  bonnes 
gens  qu'il  la  faisoît.  Et  ayda  ledit  frerc  Johan 
Lyonnet  à  deviseir  leur  nuefve  ^iisc  que  ledit 
Jehau  George  lettr  fftiaoît  Aiire.  Et  quant  tedit 
frère  JehMi  eolt  demeuré  ung  ui  en  Mets  ou 
environ  )  et  que  leur  église  fut  acomcMicér  à 
faire,  et  qu'il  cuit  mis  prant  cmboUemont 
eu  Mets ,  il  se  pensa  qu'il  estoit  temps  qu  il 
t^en  allast.  Et  print  i  ccmiAndeir  à  Dieu  les 
bonnes  gens  par  ses  prédications,  en  disant 
qu'il  perdoit  son  temps  rt  (pril  y  véoit  peu 
d'aman  dément  ;  et  que  après  Iny  vipndroit 
ung  aultre  notable  et  excellent  maistre  de 
leur  ordre,  qui  estoit  ung  des  principamix, 
qui  les  sçaveroit  trop  mieulx  endoctrineir  œnt 
mille  fois  que  luy  et  le  exalta  sur  tout. 

(>n  »nt  lailictc  eplise  «les  fi-eres  Baudes  fut 
enconiuiciiccc  et  que  les  quaitre  ordres  men- 
dians  virent  la  diflbntaltion  et  deshooneur 
que  lesdits  frères  et  le  penfde  leur  faisoient, 
et  le  gros  domaigc  qui  par  eulx  leur  adve- 
noit ,  \h  impetrerent  lettre^  et  bulles  contre 
lesdils  frères  et  ledit  Jehan  George,  disant, 
c'est  assavoir,  lesdita  Corddien,  qu*il  ne  deb- 
vott  avoir  deux  c»nvens  dVue  ordre  ne 
d'une  religion  des  mendians,  ne  de  cincq 
lues  de  tout  sens  près  d'ung  ancieu  coaveut. 
Et  les  Cakmes  disoient  que  on  ne  debvoit 
mie  aconunencier  k  avoir  ne  faire  nul  nouvel 
convent  de  religion  mendiant  à  sept  vingt 
t<>îs<"i  près  d'ung  ancien  convent  ;  car  on  ne 
s^avt'tuit  trouvcir  sept  viugt  toizes  entre  le 
couvent  desdits  Cairmes  et  le  nouvel  ouvra ige 
que  on  bisoit  pour  lesdils  frères  en  grant 
meize.  Et  ci»  fut  le  procès  esmeu  à  cour  de 
Rome ,  de  telle  sorte  que  ledit  Jehan  (îcorpe 
ne  voult  sousteuir  ses  bulles  qu'il  u\oil  im- 
pdti^  pour  ledit  ouvraige  à  frire,  et  luy 
convint  renoncit^r  :  dont  la  plus  grant  partie 
des  manans  d«*  Mets  '^''•n  tenaient  1res  mal 
rontens ,  et  oslorit  le  paui  et  les  aulmosnes 
que  un  duunoit  aux  quaitre  ordr^  meudiaiu. 
fit  eussent  vollentieft  bouUé  la  ville  dedans 
ledit  procès  pour  oonfcrtcir  ledit  Jehan  Geocge 
et  lendits  frères  ;  mais  partie  des  moyennes 
gens  ne  s'y  volurent  mie  accordeir.  Si  advint 


que  les  parties  hrent  mandées  devant  justice 
pour  Sça(Voir  si  on  les  polroit  ao^rdeir.  Et 

se  demonstroît  évidemment  que  lesdits  fr^n-s 
avoicnt  plus  de  faiveur  et  avoi^t  meilleure 
audience  que  les  aultres ,  disant  que  leadila 
frères  ne  demandoient  aux  aultres  que  bien , 
et  que  s'ilz  preschoient  le  bien  et  la  vérité , 
les  aultres  ne  leur  en  debvoient  mie  «ravAïr 
malvais  gré.  Surquoy  fut  respondu  que  de 
pr(»diier  v«ité  ne  le  bien,  on  ne  les  en 
sçaveroit  reprendre  ;  mais  pourtant  qu^ik  pres- 
choient contre  vérité  et  eu  difTamidtion ,  ce 
qu'ils  ne  debvoient  mie  fain',  ^lourlaTit  »'s- 
toient  ilz  à  reprendre  ;  et  tiusà^  pourtant  qu  ilz 
estoient  desobeyasana  i  leurs  prélats  et  i  leurs 
souverains  et  qu'ilz  faisoient  nottvdlo  egliae , 
ee  qu'il/,  ne  delivoîcnt  mie  faire,  sans  licence 
de  lein-s  prélat^  [Pourtant  qu'ilz  sçavoient 
bien  où  alleir  s'ilz  voUoient  :  et  que  s'il  leuf 
plaisoit  à  venir  an  convent  des  Gordelllm 
de  Mets,  qui  estoit  leur  droit  ccHiveut,  ils 
les  recepveroîent  voilent iers  et  les  reparti 
roîent  de  leurs  biens  ,  en  faisaiit  l'obeyssance 
à  leurs  ordres ,  prélats  et  suuvcrams  j  et  que 
s'il  y  avoit  choses  mal  frictes,  on  j  remédie- 
roit  bien.  Adoncque  prindrmt  lesdits  freitu 
leurs  a(^^  i<5  ;  et  cuydoit  on  qu'ilz  denssont 
avoir  escord  ven  la  présentation  que  lesdits 
CordcUiers  leur  faisoient  ;  mais  ilz  firent  au 


contraire.  Environ  trob  jours  apcca, 

Symon  et  plusieurs  aultres  de  ses  frères  et 
eonsnrs  revindrenl  devers  les  seigneurs  trcsc 
et  apurterent  leur  respouse  par  escript,  telle 
comme  s^ensoit  : 

€  Très  honoraublaa  et  saiges  seigneurs ,  pour 
ce  que  par  les  mendians  ont  esté  auleunes 
choses  pro[>os<*es  devant  vos  sriirnrnrs  de  ceste 
ville,  pour  cuyder  empescliier  ledinieation 
du  convent  que  Ton  veult  frire  pour  noua^ 
s*ensuivent  les  lesponses  que  frisons  aux  cho- 
ses proposées. 

»  l^remierenienl ,  comme  avons  entendu, 
par  eulx  ait  este  proposé  que  nous  sommes 
indbediens  et  rebellea  è  nos  prebtz;  à  quoy 
respondMis  que,  saulve  la  révérence  des  pro- 
posans  ,  nons  sommes  oheyssans  à  nos  prelata 
ainsieomme  nostre  mère  saim  le  relise  \euït 
que  nou^  leur  ubeyssious ,  à  laquelle  église 

tant  les  prelata  comme  les  aubgeds  de  noata* 
religionaontsubgecta  paruoetre  règle,  veuil- 
lent ou  non  :  et  anssy  q^i'il  ait  pieu  an  pro- 
tecteur de  uustre  ordre,  an  maîslrc  gcucral , 
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ia  pfxMamar  de  nostre  ordres  estant  ea  cour 
de  Rome  ^  comme  sommes  prestz  à  le  mon  s 
trcir  (imr  le  vidUse  de  la  provision  que  nous 


i  li année  Dûstre  mere ,  sainctc  csglise,  au 


de  Gooftanoe,  pour  les  grans 
griefe  que  nous  bisoieot  les  ministre»  pre- 

^inciaulx  ,  ctistodo5  et  phisieurs  aultrcs  frères, 
fxmr  les  grans  emi>esclienicns  qu'ii  nous  dou- 
ouieut  à  i'obser\'auce  de  iiusti^  règle  y  lesquelx 
fricb  et  dupeidieiiMiis  desdeireroitt  y  %\  mes- 
lier  ctl*  Mais  «fliailt  à  ce ,  nous  aimons  micuJx 
nous  «Mî  t.Tire  que  le  dire ,  pour  Thonneiir  <lr  lu 
religion  ,  Uesdits  ministres ,  Custodes  et  aultre:» 
frères  dessusdits. 

>  Seeondementt  ib  ont  propeié  que  noos 
lOMiiet  simples  gens  et  ignorans.  A  quoy 
rf^poodons  que  aussy  cstoient  les  n|>i>'^tr('^ 
el  disciples  de  oostre  Seigneur ,  lesquelx  oui 
planté  la  foy  en  la  saincte  église  de  Dieu, 
ilem,  jaiçoit  ce  que  entxe  nons  plusieuis  en 
y  a  qui  sont  simples  et  iguorans,  touttesfois 
i!z  sont  bonne  vie  et  de  bon  exemple, 
qm  vauU  nueulx  sans  comparaison  qu  eslre 
gnnt  derc  et  de  malTaîse  vie,  ooomie  sont 
aiijooEdhiiy,  et  ont  esté  au  temps 
ié  ;  car  grant  science ,  sans  bonne  vie ,  ne 
Cùt  mte  saulvcir  les  créatures  ;  mais  bonne 
vie, sans  grant  sctcace,  les  mené  bien  à  saul- 
Teamt.  Car  si  par  grant  scteoee,  sans  bonne 
fie,  on  ponvoit  estre  sanlvé,  Lucifer  et  tous 
les  malvais  anges  dampnez^  !e<;  pIiiloso|)Iu  s 
payens,  les  scribes  et  pharisiens  des  JuyËc 
eussent  e&\é  saulvés. 

»  Tiewernent^  ils  ont  proposé  que  bire 
Wê%  nouvel  oonvent  des  fteies  mineurs  est 
chose  nouvelle,  laquelle  ne  se  drbvcroil  ja- 
mais attenleir.  A  qtioy  nous  responJous  que 
jiKi>it  ce  que  ce  soit  clkose  nouvelle  en  ce 
pays ,  tovtlesvoyes  ce  n*est  pas  diose  nonvelle 
en  Italie*  Communément  y  u  den\  con^^Ils 
Af-y  frères  mineurs,  ung  des  observateurs  de 
leur  ff^'le  ,  et  Taullre  des  traiisgresscurs  dU- 
cdle ,  comme  à  Rome ,  à  Venise ,  à  Boullongnc 
la  Gnme,  à  Floranoe  et  en  plostenn  aidtres 
iienm.  Et  jacoit  que  nulle  piàt'n^  ensi  deux 
convem  de  frères  mineurs  en  une  ville ,  tout- 
iHfots  d  seroit  bien  ex[)edient  que  ou  les 
commençast  à  Cuire  en  diascune  bonne  ville , 
van  le  mahnis  gouvernement  qui  est  aujour- 
MÊÊÊf  des  anciens  couvens  ;  ou  que  on  labou- 
mt  à  reformeir  Icsdits  anciens  couvens ,  eome 
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se  feroioit  bien  de  Isgier,  si  les  evesques,  les 

seigneurs  et  gouverneurs  des  bonnes  villes 
en  vouUoiciit  c'îiripre  à  nostre  sainct  père  le 
pape,  comme  a  fait  le  duc  Louis. 

»  Quartement ,  Us  ont  proposé  que  entre 
eulx  frères  sont  tous  prcsta  de  nous  recepvoir 
et  dcmeurcir  avec  eulx ,  ou  que  leur  couvent 
soit  divisé  en  deux  parties  et  «pie  eu  ayons 
une  et  eulx  Tautre.  Ausqueilx  rcspondons  : 
premieeement  4  la  première  partie  de  ceste 
première  proposition,  que  nostre  mcrc,  sainde 
église,  nous  a  sépare*^  1rs  ungs  des  aultrcs 
pource  que  nous'ne  jiouvons  gardeir  especia- 
lemcnt  nostre  règle  avec  eulx,  ne  les  miuistres 
n'y  volloient  on  n^  pouvoient  mettre  remède, 
et  ne  povons  dcmeurcir  ensemble ,  sans  la 
licence  de  nostre  sainct  pere  ,  ou  du  vicaire 
ougcncral  ministre  de  nostre  ordre ,  ordonnée 
par  saincte  église  à  nos  gouverneurs ,  laquelle 
<diose  ledit  vicaire -jamais  ne  feroit  pour  ce 
quMl  craint  qu'ilz  ne  nous  faisscnt  ninsy  tpie 
eulx  et  leurs  semblables  nous  ont  fait  au  temps 
passé  :  dequoy  nous  en  taisons  à  présent  pour 
leur  honaenr  et  ponr  llionneui-  de  la  rel^ion. 

>  A  la  seoonde  partie  de  ceste  proposition 
nous  respondons  que  nous  voilons  bien  que 
leur  couvent  soit  divisé  en  deux  parties  , 
comme  à  Venise  \  car  aussy  est  U  assez  grant 
ponr  en  foire  deux  ;  mais  cpi^il  soit  dîvi&é  par 
ceulx  à  qui  il  a(>|iariient  et  qu'il  y  ait  telles 
doyesons  entre  eulx  et  nous  qu''il/.  ne  puissent 
venir  siur  nous  contre  iioslt  »-  volleulé  .  ne  imns 
sur  eulx  contre  lem-  \oiiciilc;  et  que  i»ous 
ayons  église,  clolslre,  chappistre,  reAfectoire, 
salle ,  dortoir  et  anltres  officines  et  jerdins 
tlisliiigiiés  des  leurs;  et  que  nous  ayons  yssue 
sur  la  nie  comme  eulx  ;  et  que  les  seigneurs 
de  ceste  ville  nous  gardent  tellement  qu'ilx 
ne  nous  fissent  fiiree  ne  violence.  Mais  plus- 
tost  leur  oonseillerions  qu'ils  miossent  leur 
couvetît  soubx  nr>slrc  vicaire,  el  que  ceulx 
qui  ne  se  voiroicul  refformeir,  s'en  nilaîssent 
ailleurs  ,  et  ceulx  qui  se  voUoient  rcllunueir 
dcmeuraissent  ;  laquelle  ciiose  ils  puoventbien 
faire ,  nonobstant  queleoncqur  coutradidum 
de  ministres  provinciaulx  cl  de  custodes  ,  par 
la  vertu  de  nostre  provision  du  sainct  concile 
de  Constance ,  s'il  plaît  à  la  plus  grande  partie 
ou  la  plus  saiue  partie  des  frères  dudit  cou- 
vent; et  de  leurs  offres  les  remercions. 
^  Itéra,  nosli"c  mere  saincte  egILsc  a  oiw 


Uit  le  duc  Louis  en  sa  Ime ,  lesquelles  choses    donne  que  cbascun  des  ministres  prov  inciaulx 
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de  Pnftce^  de  Sawgoigiie,  deTouraine  bdl^ 

tcnt  à  iiostre  vicaire  gênerai  deux  gem  tu  sa 
province  pour  mettre  aux  rrcrcs  ,  s'il  en  est 
requis  en  Mn  efaappbtrc  provincial  ]>ar  uostre 
Tiôitie  genenl;intiis  ledit  minbtre  provincial 
nVn  avollQ rien  fiiire ,  aiiift  e  desobey  à nmtre 
merr,  satncte  egliso  :  rt  ainsy  est  nécessaire 
que  pour  nous  soien!  fail^  «les  nauvHlos  pcns  , 


crier  ptrmey  veilfe  eitë  que  nal  w  «iH  ti 
œé  ife  nous  en  diflttAeir  ne  pubHcqiieiBeiit 

ne  secrettcmeTit  .  <;iir  certaine  peine;  car  il 
n'y  a  nnl  en  la  eitc ,  cotnuio  je  croîs  ,  à  qui 
il  en  desplaise  plus  que  à  imm ,  tesmuing  Dieu 
qui  tout  fceit,  lequd  wit  lonsjours  garde  4e 
TOUS,  cft  TOUS  doint  bonne  vie  et  longue  ,  ci 
acomplisseïnent  de  tous  vos  bons  dcsirs.  Es- 


conune  nous  soyons»  plustours  et  peu  ayons  de    criptc  ,  cestuil  mainly,  cinquiesmc  jour  de 
fsouvens  ou  que  nous  nous  eapandons  par 
petits  liermittaiges. 


»  Très  hoiiorauhlcs  «t  saiges  seigneurs, je 
vous  prie  que  vous  nifnistrez  rcstnil  roîle  aux 
seigneurs  et  gouvenieurs  de  ceste  ville  ,  allin 
quMIz  soient  mienk  iofermés  de  la  Tenté  des 
choses  et  de  nostre  voUenté.  v 

Item  ,  la  dessnsdicte  rrsponse  faicte,  lesdits 
ordres  commencèrent  à  procedeir  en  leur  Fait  : 
dequoy  la  plus  grande  partie  de  ceulx  de  Mets 
s^en  lenoient  pour  Ires  mol  conteos. 

Quant  ledit  frère  Sv-moD  yti  et  sentit  que 
lc>;(lM  f(N  (jimitrc  ori)ti"s  ne  «cssoiont  en  leurs 
poursuites,  et  qu'il  sentit  qu'il  en  dcsplaisoit 
à  la  plus  grande  partie  de  cculx  de  Mets,  il 
escript  one  lettre  et  la  présenta  aux  trese ,  et 
eStoit  telle  comine  cy  après  sVnsuit  : 

^  Très  honoraubles  et  sarges  m  Ilmicius,  je 
me  reconiniande  à  vous  tant  luunblement 
coDune  je  puis.  El  comme ,  par  vostre  conseil 
et  en  la  fiance  de  vostre  ayde  el  promesse , 
qui  estes  remmunés  de  tenir  fermement  ce 
que  promelter  ,  sans  aller  arriett*.  nous  nmis 
ap|)ellé  du  ministre  gênerai  de  nostre  ordre 
et  de  son  mandement  ^  comme  cuydanl  avoir 
très  juste ,  très  raisonnable  cause  de  ce  faire , 
et  i>our  vous  ciiyder  faire  très  singulier  plaisir, 
je  vous  supplie  le  plus  instamment  t]\v  [»■  puis, 
que  le  plus  briet  <^ue  poircz ,  vou.s  nu  ttiez  ;i 
eIRHA  vostre  proiaette;  car  0  nous  ennuyé 
monte  grandement  d^attendre  si  longnement  ; 
nti  si  non  ,  qu'il  ne  vous  des|>laise ,  si  de  vostre 
l  ili'  proeliiiinenient  nous  despartons.  Touttes- 
lois  pource  que  plusieurs,  tant  réguliers  que 
secoliefs ,  nous  difiklmcnt  parmey  vosite  rité, 
d*avoir  esté  cause  de  la  tribnlation  naguère 
advenue  .  ]»■  vous  snpj>Iie  que  si  vous  avez 
trouve  ou  |iov<>z  lrnn\eir  (lur  tiotis  en  soyons 
cause ,  ou  [>ar  conseil  ou  aultrement ,  que 
vous  ne  nous  esparguiez  en  rien  et  qne  de 
nous  vous  en  Attsiea  justice  comme  des  aulires. 
Kl  votis  trouve/  -fui'  nmjs  m  soyons  inno- 
ceus ,  comme  somuic» ,  il  vous  plaise  dire 


décembre. 

VoitTe  poovn  lerfitew  M  îndlgBiB  ch«ppelldii , 
fr«re  Symon ,  firde  detfircrn  à»  Vthmmuet. 

La  supri  script  ION  d' icefte  teiire. 

Aux  très  honoraubies  et  saiges  seigneurs, 
les  seigneurs  du  grant  conseil  de  Mets,  trese 
et  aultres  communément  y  convenant. 

Les  dessusilictes  lettres  et  requestos  faictes 
et  requises  fumit  montrées  au  conseil  ;  deqi!o\ 
la  plus  grant  partie  avoient  eu  grant  desplai- 
sance  les  pounoiles  que  lesdits  c|naitre  ordres 
faisoieut  ausdîts  frères  qu'on  disoit  les  bons 
frères.  Kt  eust  on  voilent iers  l>outtc  la  ville 
audit  j»roces  en  reroidbrtant  lesdits  bons  frè- 
res ,  si  ce  ne  lust  esté  ce  tant  peu  de  confort 
que  lesdictes  quaitre  ordres  avoient  de  eenfac 
qui  disoient  toujours  du  ecmtraire  de  Oeolx 
qui  soustcnoient  lesdits  bons  Irere». 

Depuis  ,  les  quaitre  ordres  lurent  informées 
par  leurs  bieu  veuillaus  des  lcltn*s  que  ledit 
frère  Symon  avoit  fitites  et  présentées  eu  jus- 
tice ,  en  luy  com|>laindant  au  foras  séculier. 
Hz  eurent  coppie  desdicte»?  reqneste,  demande 
et  conqtlainte  par  ieui-s  bien  veuillans,  dout 
ijz  eu  en\  nièrent  la  coppie  k  cour  de  Rome 
et  à  leur  chappistre  qui  se  tiift  &  Suae  en 
Italie;  et  là  ftirent  lesdits  bons  frères  eoii> 

dampnés. 

Le  lem(>s  pendant  que  ledit  chappistre  Rit 
à  Suze ,  telle  cedule  comme  la  coppie  cy  après 
s'ensuit,  Ait  espandue  et  gettée  paimey  In 
cité  par  les  bandes  et  parties  desdiû  bons  frè- 
res, especialement  par  Jehan  Thirion  ,  l'unp 
de  ccuU  qui  depuis  lut  noyé  ,  qui  cstoit  tro{> 
Ibrt  de  leur  bande  ;  de  laquelle  oeduHe  on  en 
donnait  à  ceulx  qui  supportoicut  les  quaitre 
ordres,  de  grosses  affiches. 

La  C9ppie  tfieetk  etdmitç, 

A  savoir  est  qne  Tordre  des  frères  nàtmum 

ait  esté  moult  bien  reflhrmée ,  selon  la  règle 
sainct  Françoys ,  par  le  cardinal  de  s' Fisne 
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»,  i  «s  dépoté  d  ordonné  de  VwadI»-  ' 

rilé apo*toliqTit-  nti  courent  de  Sure,  auquel 
Ifti  k  cj)rfis  s*  Franroys  est  cnsep\clli. 

Ll  preuuerement ,  lta>clits  firercs  mineurs, 
iijiwiMl  kdide  reflfamiatioii^tiiv  les  peines 
4s  tfirt^niî^  coBÉie  eabi  données  ou  pro- 
ooQoées,  nr  ptievcnt  ne  tk*  dnirtit  trnir  iir 
posiedeir  nionnoyo  ne  pccunc  quelconque. 
Seu}iHienieul ,  leadits  frères  dolent  eslre  et 
KiOMl  dès  ores  en  «vnl  vettnt  de  vil  dnap , 
t'ai  «MToir  ,  de  blanc  gris  ou  de  camellin , 
BOQ  p-i<  Monstrcvillcir  ou  d'aullre  fuidraip, 
cr;mtiie  th  souUuieut  latre.  Item,  tiercemeni, 
Itidiu  IVeres  ne  dolent  point  attflir  ne  eonrir 
panBe\-  k  ville,  ne  acbeUeir  chair,  potMon», 
ne  udtres  rhoiCI ,  fnnrpir  tant  seulement  par 
1.  ijpi  >arlets  mi  serviteurs.  Et  doicntencor  tenir 
et  leoront  leur  cloistrc  dos  et  Fermé ,  avec 
fJusieurs  aultres  dbost»  plus  amplement  eon- 
tOMS  et  speôfiées  en  la  bulle  et  statut  sur 
«eWt)  lesquels  firere  Wailtrin  Clerj  iloit  faire 
pjHi<r  ot  magnifesteir  du  commandcmeut 
dn  cardinal  et  du  gênerai  dudit  ordre,  eu 
I»  emnent ,  diappistre ,  proTinoe.et  «nltre 
pirt,  Inloct  ei  incontinent  qnHl  viendn  an 
ftjvs,  afiu  d'acrom|>lir  sans  auJtre  dil;î?ion 
par  Ifsdfts  fireres  tout  ce  enlierenieut  qui  cy 
ènsos  est  devisé,  veu  le  couteuu  desdîctcs 
baies  et  statas* 

Et  est  encor  kwnàkqpe  touttes  les  aultres 
ordres  des  Héros  mendians  et  aultres  ordres 
jrnmt  rcfomiées  ,  chascune  selon  leur  estait. 

l'ng  peu  après ,  environ  huit  jours ,  les- 
«des  oeduUes  monstrée»  et  publiées  pur  le 
f9s, oonvelles  vindrent  ceilunes  que  lesdiu 
b  .ns  Treres  estoit nt  eondampnés,  tant  par  le 
f  ,  les  eardinauLx  ,  comme  par  l«ar  chap- 
piMre  général  ^  de  quoy  la  partie  dctditl  bons 
km  n^cn  voirent  rien  cratrey  jns«|aes  4tant 
^  les  bulles  de  leur  oondempoeœent  furent 
apportées  à  Met*?.  Et  quant  on  les  vht ,  on  dît 
elles  estoient  cuuU-c£aicies  et  tirent  contxe 
ioJles  appclleir  partie  desdits  bems  bcres, 
H  «ne  tiÀtre  partie  se  lendiMSt  et  vindienl 
i  l'obeyssance  des  Cordelliers. 

L'an'  dessiLsdil ,  au  mois  d(^  |itrinf>rr  ,  le 
we  NicoUe  Chailloz ,  abbé  de  S' Martin  devant 
Vtto ,  fist  cueillir  envifon  me  benoA  bottée  de 
psHMB  en  een  genttft  qn*il  avoit  en  la  \ille 
^«dit  S'  Martin  devant  Mets ,  qui  alors  estoit 
Hn^  irr^  au  villaige ,  et  la  tist  ai>porteir  en  sa 
laattûii  m  Ucla.  Et  quant  les  moines  le  seurent , 


ifa)  8*en  al  Ion  t  plaindre  an  due  Cbarks  de  Lo- 

ratne ,  lequel  duc  en  fist  pltisieurs  requestes  à 
la  cité  de  Met»)  et  vouUoit  et  avoit  Juré  qu'il 
tenroit  à  tel  les  seigneurs  goutecneiMRS  de 
MeU  qn^ik  luy  en  fiùtMent  la  recnanee ,  pee> 
sumant  les  priveir  de  leurs  franchises  et 
liherté  et  les  mettre  en  snhfrection.  Mais  les- 
ditj>  seigneurs  de  McU»  cousidecant  que  sUla 
faisoéent  tdle  chose,  que  oe  acroit  une  chose 
redondante  et  de  grox  préjudice  aux  francliiaeft 
et  liberté  de  la  cité  et  des  liabitans  d^icelle, 
et  une  couverture  |JOur  les  aultres  princes 
circonvoisius  d'icelle  dté ,  qui ,  en  tel  cas  ou 
paiceil,  voldroient  bire  le  semblable,  A 
firent  response  pertinente ,  suivant  équité  et 
raisiin  sur  les  lettres  et  requcstcs  dudit  due. 
Sigiiamnient  lui  lirent  response  sur  Tune  de 
ses  lettres  que  si  aulcun  Iburratn  envoyoît 
vendre,  ou  envogN^t  à  refibge,  on  pour  son 
deffiruit  en  ta  cité  ,  que  la  cité  ne  les  lM>Mtf^^ 
il'ieelle  u'estoicnt  tenus  à  en  faire  rccreanœ 
ue  ressaisine  à  cause  qu'ik  ne  les  a\oient 
prins  ne  lait  panre;  mais  si  les  moines  dodit 
Sainet-Hartin,  on  aultres,  voUoient  venir  à 
Mets,  et  ilz  \oIeissent  actionner  leur  abbé 
ou  aultres  de  leurs  subjecUt,  par  devant  la 
ju.stice  dudit  Mets ,  pour  iesdictes  |)omines 
ou  anltaes  choses  que  on  leur  nveroit  (n-ins , 
amenées  ou  apportées  à  Ifets,  on  lemr  en 
feroit  Taire  raison  et  bon  aeoomplissemant  de 
jtistice. 

l^dit  duc  de  Loraine,  voyant  cl  o^ant  les 
respooMss  de  eenix  de  Mets ,  par  lesquelles 
il  eogneust  que  on  peaoii  la  matière  et  que 

on  regardait  à  la  conséquence  qui  s'en  pouvoit 
ensuyr ,  et  que,  pour  \nu{  perdre,  lesdits 
seigneurs  de  Mets  ne  v  uiioient  permettre  que 
on  en  fist  nulle  recreance ,  il  ordonna  A  son  ^  ( 
prevost  de  Pumey  de  gaigier  en  la,  lenreet  i  \*  » 
pays  de  eetilx  de  Mets:  lequel  prevost,  avec 
puissance  de  gens,  alla  gaigier  à  Tomev  et 
pi'int  toutes  les  bcstes  et  les  hommes  qu'il 
peult  trouveir  en  la  ville  de  ladicte  Corney^ 
et  list  encor  gaigier  deux  fob  anlhne  part, 
fncniitinent  que  losdits  seigneurs  et  justice 
de  Mets  furent  de  ces  gaiges  adN  *^i  fi<  .  npres 
sonunaliou  et  requeste  dehuement  i;ucte  audit 
seigneur  duc  pour  ieelle  gaigiere ,  pour  avoir 
la  recreance,  comme  faire  debveit,  iPieelle 
gaigiere  indehuement  ^'■^u•\n 
venir  à  journée  de  marc  lu 
les  [lays,  pour  cognotstre,  par  juge^  uenstres 


,  présent f>nf  en 
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éa  droit  on  du  tort  des  parties  :  à  quoy  faire 
ledit  duc  fut  rcfliisant ,  et  fut  force  aiisdiLs 
de  Mets  de  rassembleir  luui's  gens  do  frnrrrc , 
et  eovojoul  cootrcgaigier  sur  la  terre  Ju  duc 
de  LorftÎQe  devsnt  le  vOle  de  Belrains ,  et 
amenoot  grant  foison  de  besteSy'EûèHVveichet 
et  ohevaiiK.  Par  cestnit  encommencemenf 
de  guerre  pucll  ou  coguuisti-c  et  à  la  véritit 
reacommcnccment  et  fondcmcut  aslre  contre 
Dieu ,  équité  et  nâsoii. 

L^an  dessusdit ,  vigiUe  de  la  sainte  Cai- 
tlierine ,  fut  faicte  et  fondue  la  bancloche  de 
Mets  V  qu'on  dit  la  Meutte,  i>ar  maistrc  Jehan 
de  Gueric  et  par  maîstre  Jehan  de  Lucem- 
bouiy  ;  et  y  eoU  vingt  mx  souffleta  et  poiu- 
chascun  souîniet ,  deux  hommes  qui  soulTlcrent 
six  heures  sans  cesser ,  et  y  cuit  en  la  four- 
nai:ie  dix  neuf  mille  livres  de  melte  et  dix 
sept  cents  Uvres  d^estain  de  Comuaillc ,  et  fut 
trouvé  que  la-  dtcle  cloche  pesoit  seise  mille 
et  huit  cents  livres  après  la  descheancc. 

Comme  cy  devant  vous  rst  desciarié  en 
plusieurs  lieux  ,  comme  le  ciiaistol  du  Sauicis 
lut  abattu ,  et  sus  Tan  iiij*  xxiiij  et  xxv , 
comment  Henry  de  la  Tour  en  foisoit  queri- 
monie  et  demande  à  eeulx  de  Mets  ,  dont  ih. 
en  chargèrent  gens  et  arbitres  qui  en  firent 
leur  rapport  et  condampnont  ledit  ilenrv  à 
imposer  sUeni»  et  aux  despeus  ,  dopmaiges 
et  interestz  de  |iartie  ;  pour  lesquels  despens 
et  interestz  lesdits  de  Mets  le  pou  es  m  \  voient 
par  lettres  et  requestes ,  sur  lesquelles  il  fist 
re:>|ionse  littérale  en  donnant  grosses  chairges 
aux  art>ltres  :  sur  laqueUe  rcsponse  le  maistre 
esehevin  et  trese  jurés  d'Icelle  cité  firent 
fesponse  telle  conune  sVnsu^i  : 

«  Nous  ,  le  maistre  esehevin  et  les  trese 
jurez  de  Metz,  à  Hcuiy  de  la  Tour.  Nous  avons 
veu  tes  lettres  que  rescriptes  nous  ais ,  con- 
tenant que  de  certaine  jtoursuite  que  vous 
nous  fais'és  touchant  le  fait  dii  Sauicis  et  le 
mareschal  de  Tronville^  duat  tu  nous  dis 
aultrefcis  avoir  escript,  tu  avoies  cfaargié 
entièrement  feu  measire  Jehan  Drowin ,  mea- 
sire  Jehan  Dieuamy,  chevalier,  Jehan  de  Vy, 
Collignon  de  Heu ,  Poîr>rifriif>n  Kaudoiche  et 
txiUin  Paillât ,  nu/,  concitains ,  cuydant  qu^ilz 
fiusent  prcudomuies  et  leanix  :  et  neantmotns 
yoeulx,  comme  tu  escrips ,  par  faveur  de^ 
ordonnée  1  sans  conseil  d\inltres  que  de  tes 
ennemi'» ,  eontre  honneur  et  par  mal  engin , 
laulccment  et  delealmeut,  ont  rapporté  ce 


que  boin  leur  ait  semblé,  dnqnd  lUpport 

ue  cuydes  eslre  aulcunement  tenu  ,  comme 
ce  cl  aultrcs  choses  tesdictes  lettres  contien- 
aent,  sur  lesquelles  le  respondons  cy  après. 
Et  premièrement ,  quant  à  ce  que  tu  tCDoies 
les  dessusdits  pour  preudhommes  et  loyaulx, 
en  ce  n'as  tu  pas  esté  deoeupt»  car  tclz  les 
tenons  nous  ,  et  pour  teh  sont  \h  tenus  et 
réputés  p^r  tous  ceulx  qui  les  coguuisseut ,  et 
ne  sont  mie  en  renominée  qu^ih  aient  fiùi  ou 
volcisient  aultrement  faire  que  par  honneur: 
si  as  grant  tort  de  blnsmeir  ne  de  dire  au 
couti-aire  dudit  rapport ,  considéré  le  compro- 
mis sur  ce  par  tôy  ùût  et  seellé ,  qui  touche 
et  regarde  giundcment  i  ton  honneur.  El 
quant  à  ce  que  tu  dis  que  tu  en  esorips  à 
nosdits  concitains  vivaïils,  nous  tenons  que  ili: 
Ven  respondront  souliisamment  et  à  honneur. 
Et  quant  i  ce  que  tu  dis  que  au  cas  que 
iceulx  nos  concitains  seroicnt  rduwns  d^eu 
panre  journée  avec  loi ,  ilz  lairont  de  pour- 
suîreet  requerrir  ton  droit ,  comme  p  ir  avant 
ledit  rapport,  et  diroi«».qu^il  serott  esté  lait 
Atulcement  et  malvaisemeut,  noua  te  respnsi- 
dons  que  nous  tenons  ledit  rapport  ertre  fidt 
justement,  leaulmenl  et  sans  faveur,  mainten- 
rons  et  soustenrons  ladiete  senleuce  comme 
bonne  et  Icalle  et  bien  donnée.  £t  à  luy  ne 
chict  pas  à  le  débattre,  si  tu  doubloiea  honte 
et  aimasses  honneur,  considéré  tes  promesses 
et  scellez.  Et  ne  te  fault  mie  penseir  qiie 
par  tes  haiiltes  et  orgiîilletises  [)arolle.s ,  tu 
pui2>ae2>  deiaiix'  ledit  rapport  j  mais  te  fust 

mieulx  soeant  de  toy  en  taire  que  de  le  pu- 
blier. Et  par  ce  que  tu  escrips  que  tu  volroiea 

avoir  deseharge  de  ton  honneur  etc. ,  la  dcs- 
charge  seroil  assi'-s  |>etitte,  considéré  ce  que 
dit  est.  El  au  lort ,  si  débat  volloics  paorc 


&  nous  de  vollenté,  nous  eu  serions 

reconfortez.  Donnée  souba  le  seet  secret  de 
nostre  cité,  |>lac(fu»'  en  marge  de  ces  pre> 
s^tesy  le  vingt  quailricsmc  jour  Ue  mars, 
ran  ma  iiij*  et  xxvij.  » 

Cy  après  s*ensuit  la  coppie  de  la  lettre  que 
les  devantdits  arbitres  rescr^pvont  et  mandoiit 
audit  Henry  de  la  Tour,  par  respouse  sur 
scsdictcs  lettres. 

c  Nous' Jehan  Bieuamy,  chevalier,  Jdian  de 
Vy,  tloUignon  de  fleUfPoindgiKMiBandoiGlie 
et  l'oUin  Paillât,  à  Henry  de  la  Tour.  Noua 
avons  veu  tes  oi^iilleuses  lettres  que  envn*(»W  «; 
nous  ais ,  cont^Mnt  plusieurs  points  contenus 
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m  iœlles,  sur  iesqueU  te  respooderons  par 
«év  cy  apcM.  Et  fManierement ,  &  ce  que 
ta  nous  esartps  du  débat  et  querelle  que  tu 
pf«(endoies  avoir  à  la  cité  de  Mets ,  ponr  le 
&it  du  Saulci»  et  de  la  mort  du  maresclial 
de  iToaTille,  dûnt  aullrefeit  dit  wm  &it 
immuée  à  la  dié,  taj  caydant  taa  memre 
Jehan  Drowîn  et  nous  estro  preiidhommos  et 
kaolx  y  nous  nvois  chargiés  enlieremcnt  dudit 
débat  y  et  que  pur  Liveur  désordonnée  et  sans 
eoMcil  d*!uiltiiiy,  sinon  de  ceidz  de  iftdicle 
dlé  et  de  tes  amemîs,  et  «ana  demieir  le 
nay  cas  à  entendre,  par  mal  engin,  contre 
justice  et  raison ,  laulcement  et  malvaisement , 
â>tôu&  rapporté  ce  que  boa  nous  a  semblé, 
à  ee  le  respondom  qoe  à  ce  que  tu  ncms 
nfMiUiies  à  loyab  preudhomraes ,  tu  n^aToie§ 
pas  tort  y  car  telz  sonunes  nous  :  et  otMnme 
preudhommes  et  leauUes  gens,  loyaUenuat, 
jnaleaMnt  et  teînctwmnt»  fier  ueufe  delibe- 
latioB  y  |»r  boio  coomO  et  aant  biTetir,  le 
coQseO  prins  à  (plusieurs  saiges  de  plusieurs 
marches  et  pays ,  tant  des  seigneurs  nobles , 
dcfcs,  lais  et  coastuiniers ,  la  chose  bien 
êàtmAL ,  les  procet  sur  ee  fidfai  rtm^  et  tant 
e»  qaî  en  ce  cas  efiiMaienoit  à  veoir  d^taQg 
costé  o{  de  l'anltro,  avons  dit  et  rapport*'  nos- 
Ire  rapport  soubz  nos  stiles,  selon  ce  ({u  il  est 
ooQteau  en  iccUuy  auquel  nous  rapportons. 
Et  par  ce  puelt  appaifoir  que  m  dinnt  que 
ooot  e¥Oat  nostredit  rapport  fait  fauloement , 
malvaisement  et  par  faveur,  tu  ais  failli  et 
ne  dis  mie  voir.  Et  quant  à  ce  que  lu  dis 
que  pour  nous  appaîroir  que  ta  ythnAm 
tcMT  ton  sed  oomme  ang  gentil  homme  doit 
lùre,  tu  nous  offres  plusieurs  hoslelz  de  sei- 
gneurs etc.,  toy  respondons  qu^il  s'appairoit 
mal  que  tu  veuilles  tenir  tondit  scel ,  comme 
m§  heoMne  de  bien  doit  fiùre,  par  ee  que 
tn  nona  racripa;  et  ne  nous  est  point  de 
nécessité  de  prendre  journée  à  rrnrnntn-  de 
loT,  car  à  toy  u'avous  nous  aulcuuc  chose 
à  iàire ,  ne  ne  voirions.  Et  si  à  l'aire  nous  y 

Mîgaav  «1  Miltre  part,  ooHme  preadommes 

et  loyanI& ,  et  pKis  honoranblement  ipie  tn 
»p  ferois.  Et  tout  tes  les  fois  que  lu  diroics 
ou  voidruies  dire  que  uous  serioui»  faulx  juges, 
«Mme  te  TcMBipe,  ta  avcfoica  menti,  et  nmh 
tiniai  nalteisemeot  ei  bvlcement.  Et  quant 
*  nous  en  combattre ,  comme  tesdites  lettres 
k  mntiennenl ,  il  o'est  je  de  nécessité;  car 


ton  scel ,  ta  petitte  renommée  tes  ceavres 
appaînos  te  ont  juj  tout  oorabelte:  et  ai 

nVs  pas  celluy  qui  nous  en  deus  ainsy  avoir 
escript.  Ta  quant  à  ce  que  tu  dis  que  tu 
t^en  foinpiaiudroies,  on  sceit  bien  ^li  tu  es 
et  qui  nous  sommes,  et  les  oeuvies  de  l\uig 
et  de  Faultre.  Et  pour  Oe  BOmmes  assez  ré- 
confortez de  veoir  ce  que  tu  en  voiras  faire, 
car  plus  en  parleras ,  plus  y  auras  de  honte 
et  nous  d'honneur.  Et  uous  attendons,  au  plai- 
m  de  Dieu,  que  tn  nous  Ibns  enoor  de  tes 
oïdtraigeuses  et  ovgulUeuses  paroUesetesctq»- 
tures  telle  amendise  et  satisfaction  eonune  le 
cas  le  désirera.  Donnée  soubz  nos  scclz  plac- 
qitôz  en  marge  de  ces  présentes,  le  xxiljy* 
jour  dn  mois  de  mam,  Pan  mil  iilj*  et  xxv^. 

1428. 

L'an  mil  iiij'  et  xxviij,  hit  fait  maistie 
eschevin  de  Mets  le  sire  leham  Papperel. 
Audit  an,  le  dncGhaiies  de  Lamine,  réÊxA 

que  pour  ses  gaigieres  il  ne  joyroit  de  son 
entreprinse ,  advisa  d''y  useir  d'une  aultre  sorte 
pour  plus  greveir  la  cité  de  Mets  et  les  ha- 
bitans.  Sonbs  nne  oonverture  fist  delBer  la 
cité  et  les  habitans  de  Mets,  par  ung  appeUé 
Dediet  de  ChaufiTour,  sans  causes  et  sans  rr^t- 
sons,  et  souflrit  et  endurait  que  ses  che%  in, 
escuiers  et  gentik  honuues  defliasseul  pour  ia 
canse  dndît  Dediet  de  ChanfllMir,  et  lei  sons» 
tint  en  ses  bonnes  vâleset  Ibrterr  >rs ,  contre 
la  rit»'  et  les  seigneur<;  et  justice  d'icelle, 
lesquek  fii^iil  plusieurs  gros  dumaiges  sus  la 
terre  et  pays  de  Ifots,  et  ordomia  4  Henry 
de  la  Tour,  seigneur  de  Pienrefinrt,  de  mettre 
sa  maison  de  Frowart  en  la  main  de  Dediet 
de  Chauffonr,  serviteiu*  dudit  seîtriH-ur  duc,* 
pour  Icans  cstre  soustenu  :  à  quoy  ledit  Henry 
se  consentit  ;  dequoy  ledit  duc  fist  adreitlr 
ledit  Hediet  de  Chauffeur,  par  ung  sien  ser- 
viteur, nommé  Grant  Jehan.  Pour  Jes<juelx 
gaigemens  et  domaiges  que  les  gentil/,  hommes 
de  L^ratne  et  ledit  Dediet  de  Chauilbur  fai- 
soient  en  la  terre  de  Mets,  il  Alt  Ibrae  de 
mettre  gens  de  guerre  en  garnison  ex  forte- 
resses en  Tentinir  de  Mets;  lestpirl?  ?ernl)la 
blement  acommençont  à  faire  course  et  tnnii  i - 
gaigier  et  à  domaigier  le  pays  de  Loraïue  : 
car  souvent  tel  ponidiasse  le  dopmaige  dU- 
truy ,  lequel  retourne  sur  iuy. 

Quant  les  seigneurs  et  justice  de  Mets 
virent  que  ledit  duc  de  Loraiue  leur  faisoit 
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et  poardiaasoit  tous  le»  dofnnaiges  et  malz 
qa*U  pouvoit  et  «çavoit,  ilz  cercherent  et 
erirjttrrircnt  ce  qui  estoit  expédient  j>our 
se  dctleudrc  cl  resisteir  à  lelic  insolence  et 
œuvre  voUuntairc,  que  on  dcbvoit  cerchiei 
contre  vng  fol  voÛuntiire,  obttiné  et  oppi- 
niastre,  vtng  enraigié  et  insensé.  Hz  furent  ad- 
vertis  qu'il  y  avoitung  fon\\]  homme,  appelle 
Areste,  qui  estoit  des  paities  d'Allemaigne  et 
qui  aToit  avec  luy  plusieurs  gens  de  guerre , 
lequel  avoit  grant  Tollunté  de  courre  et  faire 
guerre  au  pays  du  duc  dv  Loraine ,  pour 
rrrt^iines  opf)rrssioim  cju'il  luy  «voit  faites  et 
suuilert  de  faire  ;  auquel  ceulx  de  Mctâ  acom- 
paignomt  et  laissont  la  moitié  de  la  fortemse 
de  VeKty*  Lesquels  aoanmençont  à  courre, 
à  panre  panîc  de  hestcs ,  corps  d'hommes  et 
à  Cuire  plusieurs  pros  dopmaiges  sus  ledit  duc 
de  Loraine ,  et  destxuyrcut  tellemeut  l'ab- 
baje  de  Saioet  Ibrtin  devant  Mets  qn'ifa  ne 
laiMOnt  point  une  maison  droicte ,  en  laquelle 
y  avoit  quaitre  vîn^rts  feux  ,  et  n'y  demeura 
rien  droit  et  entier  que  IVgli&e  de  l^abbaye 
et  Teglise  paroischialie  ausquelles  ilz  ne  firent 
nnli  mal  $  en  lut  mené  sainct  Soibel  à  Nan- 
cey,  pour  double  des  ennemis. 

I,e  dur  (  harlcs  de  Loraine,  voyant  quUl  ne 
pouvoit  juyr  de  ses  guerres  et  entreprinses, 
pour  reuvie  qa*il  avoit  oontre  cette  cHé, 
laqudle  il  pceiumoit  à  subjuguer  et  mettre 
m  son  oboys^iTirr  ,  nu  j^tos  doTTinlge  et  pre- 
jiidirp  du  sainct  Empire  romain,  iist  clorre 
tuui  les  chemins  à  Tentour  d'icelle  cité  de 
Mets>  réservé  du  ooaté  du  pays  et  duché  de 
Luceml>ourg  où  il  n'avoit  point  de  puissance. 
Neantmoiîis  il  rn  requist  maf!;iTnr  I  i  duchcsse 
douairière  de  Braban,  laquelle  ell(*  mist  h 
reffus  et  ne  les  volt  point  clorre,  mais  ûst 
publier  et  ordonneir  par  tout  son  pays  que  nul 
ne  fist  dopmaigc  ne  dcsplaisir  à  ceulx  de 
Mets,  et  qn'îk  vendissent  et  achetassent  en 
ladite  cite  tout  à  leur  plaisir  ce  qu'ilz  voUoient. 
Et  pour  reoompense  de  oe  bien,  ladite  dame 
qui  avoit  besdng  d^ukune  somme  d^argent 
dont  elle  eîstoit  tenue  audit  duc  de  Loraine, 
vint  à  Mets,  et  on  luv  fi<it  |>rrsent  de  vin  ,  de 
bldd,  d'avoine  et  de  chau-,  et  luy  presta  on 
Iraia  mille  iivret  de  tournoie  qn^elle  paiait 
audit  duc  de  Loraine ,  dont  elle  estoit  i  luj 
tenue. 

En  l'riîi  jirereldent  vous  est  desclruri»'  com- 
mcul  uug  [rere  de  l'observance  viul  a  Mets, 


que  on  appelloit  maistre  Jehan  Lyonnct ,  le- 
quel ,  par  ses  prédications  avant  son  desport , 

dit  qu'il  viendroit  ung  excellent  docteur  de 
leur  ordre  qui  les  sçaveroit  trop  mieulx  pres- 
chier  que  luy.  Si  advint  audit  an  de  xxviij , 
le  xij'jour  d'aoust,  vint  ung  maistre  de  ladite 
ordre  à  Mets,  et  estoit  oelluy  que  ledit  mais- 
tre Jehan  Lyonnct  avoit  si  bien  recomandé, 
lequel  s'appelloit  maistre  Guillaniir!»- ,  ft  n*- 
voUoît  pomt  que  on  l'appellast  maistre  liuil- 
lamme ,  fefsque  frère  GuiOarame.  Et  ce  frisoit 
il  par  simplcsse ,  combien  qu^ll  fiist  maistre 
et  grant  clerc ,  et  avoit  esté  ung  très  grant 
advocat  en  parlement  de  Paris,  pour  le  temps 
que  le  royaulme  de  France  estoit  en  paix  ;  mais 
depuis  la  division  qui  fut  audit  royaulme , 
il  fut  deschassé  avec  moult  d'aultrcs  bonnes 
personnes  .  dont  w  fut  pitié  et  domaigo  pour 
touttc  manière  de  bonnes  gens.  Et  pourt.uit 
que  ledit  frère  Guillanune  ne  peult  parvenir 
en  l'église  où  U  oerchoit,  pour  la  renommée 
qu'd  avoit  de  suivre  les  tavernes ,  il  se  boutta 
en  ladicle  ordre»  en  intention  de  son  povoir 
de  vcxeir  et  scandaliser  l'cglise  en  raconUnt 
la  vie  des  saineU  et  saindes  de  Pandcn  tes- 
tament. Et  volloit  on  dire  que  c'estolt  la  cause 
pourquoy  il  s'avoit  mis  en  ladicte  ordre,  et 
non  raie  par  devoltion  ne  charité  qu'il  eust 
en  luy  ;  car  il  maingeoit  voUuntiers  de  bons 
loppins  quant  il  en  avoit. 

(}uint  ledit  frère  Guillamme  vint  I  Mets 
il  trouva  que  leur  église  estoit  acommencée! 
Si  dit  qu'elle  estoit  trop  grande  et  c'estnit 
contre  Dieu,  et  que  les  saincts  et  les  sainctes 
n'avoient  nulles  grandes  maisons  ne  églises , 
fnrsqiir  (les  p<-tils  tigttrions;  et  la  fist  r». 
courcir  do  plus  de  la  moitié.  Et  disoit  que 
c'esloit  contre  Dieu  et  saincte  église  d^avoir 
grande  ^Use  ne  chambre  forsquc  gésir  tous 
en  ung  seul  lieu  et  maingier  tons  ensemble; 
ne  avoir  nulles  pourveances  forsquc,  selon 
le  jour,  la  vie.  Sur  ce,  avisez  ce  que  nostrc 
Seigneur  Jhcsucrist  dit  en  l'évangile  i  Va 
voèit,  èypœriiœ,  etc.  Sembhd>lemeiil  oe<|ni 
est  escript  en  Jheremie  au  VI*  chappistra  s 
Onmea  itti  tunt  prmcipet  amàuiaiUM  firmu^ 
du/tnter,  etc. 

Ledit  frère  Gufllanune  se  tnonstroit  par 
dehors  estse  hnmble  et  sbnpie,  et  par  ce 
acquist  Taniour  du  peuple,  en  les  blasmnnt 
et  donnant  à  entendre  ce  qu'il  volloit  :  par- 
quoy  il  les  esmeusl  à  murmure  contre  les  gens 
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(Tffliie,  diMtiit  :  <  Rcgwdes  oei  bonnet  gens; 

>  il  apparoit  bien  qu^ilz  ne  veullent  avoir 

>  que  ung  petit  lieu  et  dévot  et  cstrc  sans 

>  prouvttance ,  cl  ne  veullent  avoir  que  selon 

>  ie  jour  U  i^ie  ;  ib  ne  ressemblettt  mie  les 

>  aaltrai  qitî  veullent  avoir  les  gntOS  palais 

>  et  L'mnd»'  église  mal  de$5er>'ie ,  grandes 
*  chambres  parées,  leurs  grans  disnez,  prandes 

>  prouveauces  et  grandes  inaichaiidises.  * 
Otti|ael  aonaunencement  de  munnure  et  se> 
dîtioa  ce  ensuit  gnmde  tribulation  et  mono- 
poUe ,  sédition  et  rebe)lif>n  «soerotr' ,  «t  romme 
cy  après  vous  oyrez.  Neautmoiiis  ledit  frère 
Gmllamme  maingeoit  bien  de  touttes  bonnes 
diens,  ToUaiHes,  veupison  et  viandes  qne  on 
lay  doonoit ,  et  ne  reffusoit  rien  de  boin  :  et 

rbosifK  qne  on  luy  donnast  à  ujaintrier,  il 
u  eu  Liisoit  point  de  diffimlté  en  quel  iieu 
ce  Aist. 

Le  premier  sermon  que  ledit  frerc  Guil- 

lamme  fist  à  Mets ,  fut  à  la  Trinité ,  le  jour 
lie  la  sainct  Hubert  ,  en  novembre;  et  pres- 
tiiiil  très  fort  contre  les  gens  d'cglij»e ,  le 
pappe ,  les  eardini^  »  evesques ,  abbez ,  ab- 
bausscs ,  moines ,  nonnains ,  chainoines  ,  gens 
frorHn",  et  en  es[irrinl  rnntro  les  Cordelliers, 
(lisant  choses  terribles  et  honteuses.  £t  souvent 
ai  ses  prédications  disoit  et  all^uoit  plu- 
mem  perolle»  et  «Ue^tions  sentant 
et  hercsic. 

l  edit  an  .  le  X*  jour  de  décembre,  seifrnenr 
.Nici>lle  Louve  et  Martin  Geoi"ges  revindrent 
de  ihenasalem ,  et  apportont  deux  pappegays, 
etjr  lot  bit  seigneur  NicoHe  Lotive  dievalier. 

Audit  an  de  xxviij ,  Henry  de  la  Tour  véant 
les  forces  et  volhnité  iln  duc  de  Loraine 
qui  luy  £fiisoit  depanrc  ic  sien  et  le  retenir 
nns  le  vdlob'  reooire,  rembe  ne  restituer, 
eondHcn  que  ledit  Hemy  tuy  presentast  de 

rlifTerens  dVn  laisser  jn^rii-r  et  cognoislre 
pax  si^s  nobles,  et  en  prendre  droit  en  son 
host£l  ;  et  sur  ces  imroUes  et  présentations , 
ledit  dnc  assenra  en  la  Tilie  de  Nanoej  ledit 
Bcny  de  la  Toor  à  luy  mesme.  Neantmoins 
î1  fi«t  panre  et  apprebenHer  sa  femme  et  ses 
eaffiuts  ci  les  ûst  emprisonner;  puis  luy  list 
eMsir  sa  maison  de  Frowairt  ci  la  mist  en 
Is  anin  de  Dediet  de  GlianIRMir.  Véant  ledât 
Henry  de  la  Tour  quMI  ne  sVn  pouvoit  ven- 
rifT,  et  de  faire  guerre  de  luy  mesme,  sa 
pottsanœ  ne  s cstcndoil  jusques  là,  et  que 
pir  tdka  «rams  de  Ait  il  eitoit  de  guerre 


à  luy  sans  defTier^  et  n^cttoît  mie  trop  en  sa 

graicc ,  ledit  Henry  de  la  Tour,  ces  choses 
ron'.iderant ,  entendit  que  ledit  duc  de  Lo- 
ruiuc  cl  cculx  de  Mets  se  iaisoicut  imc  guerre 
couverte ,  Tung  contre  Panltre ,  se  fist  asseo* 
reir  desdits  de  Mets  pour  venir  en  la  cité| 
par  aulcjuis  de  ses  bien  \euillnns ,  puis  com- 
municqua  avec  les  seigiirurs  corais  au  fait 
d^icelle  guerre ,  pour  sou  iail  de  la  poursuite 
qu^il  Ciiâott  à  la  cité  y  en  leur  présentant  son 
service  contre  ledit  dnc  de  Loraine.  Anquel 
fut  donnée  response  que  la  cité  ne  saveroit 
entendre  à  nul  escord  avec  luy,  se  dont  a^es- 
toit  que  pour  Tinjure  et  vilkûuiie  et  les  orw 
gœilleuses  lettres  qn*il  avoit  mandées  et  &it 
escri()re  à  cculx  qui  avoienl  esté  pour  son 
fait  chargiés  et  qui  avoient  fait  le  rapport  cy 
devant  dcsclairié ,  leur  honneur  ne  leur  iîist 
reparé  et  amendé.  Et  fut  apoincUé  et  esoordé 
que  devant  touttes  choses  ^  ledit  Henry  de  la 
Tour  demandernit  pnrdon  ntjx  seigneurs  qui 
avoienl  fait  ledit  rapport,  des  injures  et  villon- 
nics  qu  il  leur  avoit  dites  et  escriptes.  £t  fut 
encor  appoincUé  et  escordé  que  ledit  Henry 
debvoit  estre  aydant  et  servant  à  ceuli  de  Mets 
encontre  le  duc  de  Loraine  avec  trente  lances 
à  ses  fraitz ,  perilz  et  fortune ,  trois  ans  du- 
rant, encontre  et  envers  tous,  forsque  contre 
le  roy  de  France  dont  il  estoît  cîfteier;  et 
debvoicnt  avoir  en  leurs  mains,  trois  ans 
Hiiranl,  la  moitié  de  la  forteresse  de  Picrre- 
lort,  pour  avoir  ceulx  de  Mets  leans  leur 
reccpt  et  pour  eulx  aidier,  iesdits  trois  ans» 
encontre  et  envers  tous,  parmey  la  somme 
de  deux  mille  franc5  que  cculx  de  Mets  luy 
donnent.  Et  n'y  eidt  pour  celle  fois  point  de 
deÛauit  audit  Henry,  et  fist  bien  son  service , 
comme  filtre  debvoit,  la  guerre  durant  de 
entre  le  duc  de  Loraine  et  le  duc  de  Bar , 
son  gendre.  Et  par  le  reccpt  que  rrnlx  .It» 
Mets  avoicnt  eu  la  maison  île  Pierrelort ,  ilz 
portent  grant  dopmaigc  au  pays  de  Loraine  : 
dequoy  leitit  dnc  de  Ltmûne  en  fist  rescripre 
audit  Henry  de  }%  Tour  une  lettre  dont  la 
coppic  s'ensuit  : 

<  Charies ,  duc  de  Loraine  et  marchis  etc. , 
Henry  de  la  Tour,  nous  te  laissons  sçavoir 
que  oomnie  nouvelles  nous  soient  venues  d^ 
puis  et  pieça ,  et  de  plusieurs  jours  viennent 
de  jour  en  jour,  que  tu  pourchasses  et  quiers 
par  touttes  voyes  mnU  et  dopmaigcs  eu  ren- 
contre de  nous,  de  noatre  pays  et  de  nos 
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toligeeli,  Itqndlè dioae  pndt  daifcnieiil ap- 

pairoir  par  le  recept ,  confort  et  fcvorisement 
qnc  tn  feis  à  ceulx  de  Mets  au  lîou  do  Pierre- 
fort  et  ailleurs,  sur  ce  que  tu  sçais  eu  quel 
eitail  que  lesdtts  de  Hets  sont  envers  nous  et 
ttOds  eamn  enh  ;  et  pour  ce ,  te  signiffions, 
pnr  CM  prosontes,  que  aultretant  pucttx  tu 
attemire  de  nous  en  touttcs  les  manierrs  que 
pourrous  et  sçaverous.  Donnée  à  Naiioey}  soubz 
Bostre  aeel  plaoqué,  le  vingt  troisiesme  jonr 
du  mois  de  novembre  ^  1^  quaione  oent  et 
vingt  huit. 

Pour  celle  lettre  et  dcHlance,  ledit  lleory 
de  la  Tonr  ne  laissa  point  à  servir  cenbc  de 
Mets  et  les  servit  bien  et  loyalment  dorant 
ccHe  guerre* 

1499. 

L*an  mil  iiij'  et  xxix ,  hit  raaistre  esdievin 

de  Mets  le  sire  Jehan  Dieuamy,  le  jonne,  qui 
n''avoil  mie  plus  de  seize  ans  d'eaige,  filz 
seigneur  ichan  Dieuatny,  chevalier.  Et  pour 
ce  que  ledit  pcrc  estoit  preudhonunc  savant 
et  qnHl  dist  qu'il  prendrott  la  peine  de  aidier 
son  filz  à  snpporteir  Poffice ,  on  hty  permist 
entreir  en  parâlge  et  estre  receti  pour  porteir 
icelle  office. 

Adoncque  ^illont  les  escuclles  de  poissons 
qa'*on  debvoit  an  |»inder  et  ans  abbés,  qui 
ont  les  cop«  de  feire  le  maistre  eschevin ,  et 
les  dix  livrcf?  que  on  dp!>vf>!t  nnx  trese,  et 
«emblablement  les  dix  livrci>  que  on  donnoit 


Le  dîemanche ,  scptiesme  jour  de  may,  mil 
iiij*  et  \\i\,  le  devantdit  Trere  (luillamnie 
des  frères  Baudcs,  nouvel  couvent  à  Mets, 
preschoit  audit  Mets,  en  Change,  comme  il 
avoit  acourtUDié.  Et  andit  semon  avoit  tant 
de  peuple ,  grant  et  petit ,  que  c'estoit  chose 
merveilleuse  ;  auqueil  sermon  il  print  n  pres- 
cher  plusieurs  choses  et  certaines  articles  er- 
ronnées  et  scandaleuses  contre  Tesglise,  et 
monstra  une  oednUe  qa*il  dlsoit  que  anlcun 
hay  avoit  envoyée  ;  mais  il  ne  voUut  mie  oom- 
meir  c  rlUiy  qtii  luy  avoit  envoyée. 

Alors  y  avoit  en  Mets  ung  très  notable  clerc 
qui  estoit  ung  très  grant  et  renmnmé  docteur, 
ToRicial  de  la  cour  episcopale  de  Mets,  nom* 
mé  maistre  Jaici(ue  d'Ortigny,  qui  estoit  audit 
sermon.  El  quaut  il  oyt  ledit  Ircrr  (iuillammc 
aussi  imprudenunent  prcschcr,  il  le  refu-int , 
disant  qaH  ne  diinit  nie  vérité  et  mentoit , 


et  presohdt  contra  la  Ibjr,  et  monstraratt 

et  Diaintiendroit  jusques  au  Teu  ;  et  que  c^es- 
toit  lui  qui  lui  avoit  donné  ladicte  oeduUe 
et  qu^il  volloit  demeureir  de  coste. 

Pour  0^  cause ,  le  peuple  s*esnievt  pnr 
telle  manière  contre  ledit  oflldal,  et  lut  en> 
linncfu-  rhi  peuple,  sa  bairatte  et  son  chap- 
peron  gettés  et  ostés  du  tout ,  sans  revenir. 
£t  si  ce  ne  fust  esté  Coiliu  Paillai,  l'escheviu , 
qui  le  vint  resoonrre,  ils  Penssent  tout  de»- 
chiré  et  tué ,  si  1>iea  ne  Feust  aidé.  Ht  Ibt 
alors  la  cité  en  grant  aventure  que  le  pctiple 
ne  fist  une  grosse  esclandre  et  mutinerie ,  et 
enfai  esleveir  contre  la  noblesse  et  bourgeoisie. 
Et  dés  ceste  heure ,  îk  acomenœrent  A  tendre 
à  rébellion  et  à  Paire 
nopoles  sp<Tf'U. 

Le  londeniain,  de  peur  que  letlil  otlicuil 
avoit  du  peuple ,  il  s*en  allait  en  Thostd  des* 
dits  frères  et  cria  toSkj  andit  frère  OnîllamtMi» 
et  Tenmena  disner  en  sa  maison.  Et  quant 
on  sccnst  que  ledit  frère  Guillammc  di.siioit 
eu  Thoslel  dudil  otlicial ,  la  chose  se  rappaLsa , 
disant  que  ledit  offleial  «voit  esté  yvre ,  et 
qu*il  disott  Inen  maintenant  que  ce  sont  bonn<^ 
pens,  et  pnr  ce  ,  la  murmure  se  rapfi  iis  t.  Et 
ilst  saigcmcul  de  ainsy  dissimuleir  ;  car  uul 
n'estoit  de  sa  partie,  qui  eust  puissance  en 
cestuit  oais,  qui  ne  ftist  en  aventure  d^estre 
accablé.  Car  tous  ceulx  qui  portoient  lesdits 
frères  ,  eu  esloieul  fort  coum)ue<'s  ;  dequoy  il 
n^en  vint  mie  grant  bien ,  siuuu  muliiierie  et 
oonspiratioli  qni  lovs  se  commença  à  dressoir. 
Et  depuis ,  par  plusieurs  Uns,  se  repentiitart 
qu'il/,  u\i\oieut  acommeneé  leur  rébellion 
et  mutinerie,  pourt  nit  qito  triceiluy  fait  ilz 
virent  que  la  plus  graut  paît  te  de  la  noblesse 
et  haulte  bourgeoisie  n^en  bisoîeot  que  rire, 
non  présumant  ce  qui  en  advint  depuis  ;  et 
1(>  tfvit  )>ar  les  prédications  scandaleuses  dudtt 
Irere  Guillanune  qui  tendoicnt  plus  à  faire 
mutiner  le  peuple  et  les  esleveir  à  rebcUiou 
contare  resgttse  et  aoUesse  et  les  paratges ,  qœ 
les  esmouvoir  à  subgectSon  et  obeyssance. 

Souvent  ledit  frère  tiuillamme,  par  une 
gloire  et  jaclaoce ,  disott  eu  ses  prédications 
qu'il  ne  prisoit  rien  t<Ms  les  daros  de  Mets , 
et  ne  voÛoit  que  une  demejr  beore  d*espaioo 
pour  les  rendre  confus ,  et  que  ce  n^estoient 
que  niaistres  rfirrfuairts.  Kt  ce  disoit  il  pour 
a)mplaire  au  peuple,  et  en  ce  disant,  le 
peuple  s*en  re^jnsoit.  Niantnoias  II  ne  «• 


Digrtized  by  Google 


I 

I 

I 
I 

I 

I 

I 
! 


I 


Digrtized  by  Google 


* 


«Mit  UtHWtr  devant  edx  \  cir  «puni  il  cstoit 
•Igné  et  reprins  des  paroUes  scandaleuses  et 

#mvnnco«  (jn"\\  dhoit  en  ses  sermons,  il  s'en 
aUoU  et  les  iai&suit,  disant  que  c'esioient 
djablea  «t  gens  sans  raison  et  qu'ik  ne  sça- 
^—t  qnHk  disoient ,  et  qu'ilz  estoient  tous 
ifliës  contre  luy.  Et  disoit  qu'il  ne  dosiroil 
que  d'estre  devant  la  fontaine  des  clorrs  pour 
luy  oyr  et  dire  vérité,  et  là  n^  averoil  nul 
ionbte  que  justice,  venté  et  raison  ne  ftisl 
en  hay  trouvée ,  et  en  eulx  tootte  confusion. 
El  ne  disoit  telles  paroUes  c\^v^  |iûur  affliger 
\^  c'fH*:  (Tf^glise  et  les  mettre  dans  Tindi- 
giiatton  du  peuple.  Et  pourtant  qu'il  savoit 
Inen  qu'il  esloit  assenré  de  tona  hommes 
estant  en  Mets,  et  que  là  on  ne  luy  oeeroit 
rxPTi  faire  ,  parloit  il  ainsy  a«;iiréement  pour 
le  confort  que  on  luy  avoit  fait  contre  ToOicial 
«t  aultres  qui  parloient  contre  luy. 

D  j  avoit  lors  &  Mets  nng  bere 
dn  couvent  de  Mets ,  nommé  maistre  Jaicque 
de  \'uirenn<' ,  lequel  présentait  de  monstrer  et 
prouver  par  la  sainctc  cscripturc  qu'il  y  avoit 
pbs  de  dix  neuf  artidea  qu'il  avoit  pnesdiés 
et  aonstenas  en  ses  prédications,  qiu  estoient 

1  rdvc  hérésie  j  et  qite  s'il  les  volloil  maintenir, 
qti'il  estoit  ditrne  dVstre  hmllé,  se  dont  n'es- 
toit  qu'il  les  \  olcist  revocqueir  et  s'en  rcpcu- 
tir.  Gonlre  lequel  maistre  Jaicque ,  ledit  frère 
GuObnnne  ne  vonlt  jamais  aignfir  ne  arrester 
empres  luy  pour  contredire  :  parquoy  il  Ait 
force  aux  gens  d'esglise  de  retoumeir  à  do- 
ieance  vers  le  pape  où  il  fut  cité  à  Home, 
eenune  cy  après  troaverCK. 

Le  diemanche  de\  ant  la  mey  Caresme  ,  mil 
iiij*  et  xxviîj ,  ledit  frère  Guillammc  preschoit 
ra  Chainge  assez  partcmps  ;  et  quant  il  en- 
eommença  son  sermon,  on  sonnoit  encor  par 
les  qnaitre  ordres  les  sermons.  Si  advint  qne 
ung  cocquairt,  malvais  gateon ,  nommé  Fran- 
rms,  le  nienestr»-! ,  qui  seavoit  onçr  hoin  mes- 
ticr,  mais  de  parcj>&e  et  truaudcrie  et  giou- 
tonnie  il  av<Mt  laissé  son  mestier  et  estoit 
dorenu  ménestrel  etsemcsloit  de  richendaige 
pour  beaulcopt  de  gens  (pii  le  mpstnient  en 
oeuvre  ,  si  s'avisa  et  se  j)artit  dr  (  li  uni^c*  pour 
aUeir  aux  CordclU^.  Et  en  aiiaiil,  qu  d  faisait, 
passant parmey  labondieriedeFonaiUiSfUng 
bonchier  lut  demanda  où  il  alloit,  et  il  res- 
poodit  :  •  Aux  ribaults  Cordrllifr*;  :  ilz  ne  font 

>  qne  sonncir  leurs  cloches ,  allin  que  un  n'oyc 

>  pdnl  le  bom  prédicateur  en  Chainge  et  que 
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»  on  ne  rentaiiée  point;  mais  je  me  fins  fiitt 

»  qne  je  les  ferai  bien  laissier  cois ,  ou  ilz  feront 
»  que  folz.  f  El  passait  oultre  et  s'en  alla  au 
couvent  des  Cordelliers  en  habitz  dissimules 
et  iucognus,  et  demanda  le  gardien,  et  on 
luy  alla  quérir.  Et  quant  ledit  gardien  Ait 
venu ,  il  luy  demanda  qu'il  volloit.  Ledit  Fran- 
eoys  rrs pondit  :  «  Je  vous  viens  dire  et  eom- 
)»  uiaudcu-,  de  part  les  trese,  que  vous  nesoimcz 
»  plus  vostre  docbe  jusqucs  à  tant  que  le  bon 
»  sermon  soit  hit  ^  pourtant  qne  on  n'ogw 
î^  irniitte  par  vostre  cloche,  et  ne  le  peult  on 
ï  entendre  pour  le  son  de  vostre  cloclu'.  s  Et 
le  gardien  qui  estoit  craintif  et  uud  advisé,  ne 
luy  demanda  smon  à  qui  il  estoit  ;  lequel  rea* 
pondit  :  Je  suis  varlet  des  trese ,  et  s'en  alla  ; 
mais  il  mentoit ,  t^r  il  ne  ro^toit  mie  ;  el  ne  le 
cogncust  le  gardien  ne  les  aultres  frères  qui 
estoient  presens,  en  l'habit  qu'il  avoit.  Si 
fist  tantost  le  gardien  oesséir  leurs  dochca.  St 
eu  retournant ,  ledit  François ,  passant  parmey 
Porsaillis ,  il  retrouva  ceulx  à  qui  il  avoit 
parlé  en  allant.  Et  ilz  luy  demandoot  d<mt  il 
venoit  ?  Et  il  leur  respondit  :  c  Ne  vous  disoio 
»  je  pas  bien ,  au  passeir,  que  je  feroie  oesseir 
s  à  ees  ribaults  Cordelliers  leur  cloche  ?  Qu'en 
s  dites  vous  ?  L'oyés  vous  plus  ?  Il  fault  bien 
»  qu'ilz  ayent  cessé,  maulgi'é  leur  sanglante 

>  moraiUe.  »  £t  pasrâit  oultre  et  8*en  allait  en 
Chainge  audit  sermon,  en  faisant  ses  moc- 
queries  de  ladîcte  eloche.  Et  le  londemain, 
quant  seigneur  Jaicque  Dex  vint  audit  cuuveut 
pour  oyr  messe ,  ledit  gardien  luy  dit  :  <  Sire , 

>  les  frères  de  céans  se  donnent  grant  merveille 
»  de  ce  qu'on  nous  fist  hier.  »  Quelle  chose 
fist  on  ?  ce  dit  ledit  seiprieur  Jaicque  Dex. 
Et  ledit  gardien  luy  dit:  &  On  uùua  vint  hier 
»  eomandeir  de  parties  trese,  quant  on  soBDoit 
»  le  sermon  de  céans»  que  noua  cessesaions  do 

>  sonneir  nostre  cloche  qui  sonnoit  pour  noslre 
t  sermon.  ?  Et  ledit  seigneur  J.tiequc  luy 
demanda  qui  avoit  ce  lait  ?  Et  li  luy  dit  qu'il 
ne  le  cognoissoit  ;  ear  il  estoit  vestn  d^habit 
incognu ,  et  disoit  qu'il  esloit  varlet  des  trese  ; 

mais  nous  Tie  le  <;rnverian<;  raviseir,  forsque  de 
»  ses  robes  descognues ,  si  nous  le  voyons.  » 

Incontinent  ledit  seigneur  Jai(X{UC  Dex,  de 
luy  meysme,  sans  le  sceu  deidits  GordeUierSf 
s  va  alla  devant  les  treae^  eulx  remonstrant 
la  chose  ;ui  plus  prracieusement  qu'il  peult , 
disant  que  s'ilz  laisoient  bien,  qu'ilz  enquer- 
roicnt  celluy  qui  avoit  ce  £ût ,  pour  y 
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remède,  affin  que  on  ne  tlst  telle  chose  iin(> 
aulirc  Tois.  Car  si  on  a\oil  fait  telle  chose 
sans  le  sceu  de  justice  ,  on  en  poiroit  bien 
lairc  des  aultres  au  tcinj^s  à  advenir,  «jui  vaul- 
droient  encor  pire.  Et  si  ce  «voient  ib  bit 
faire,  le  pouvoient,  et  ne  dÎMit  mie  contre  : 
et  «=1  ce  ivdii  e'^fé  ^inr  Irur  Hccuce ,  il  ne  seroit 
laic  bien  de  l'avoir  lait  en  habit  dissimulé. 
Les  trcsc  luy  respondtmit  q[u*ik  n^en  sçavoient 
iteUf  que  ce  n^avoit  mie  esté  par  leur 
oonsentement  et  qu^ilz  feroienl  debvoir  d'en 
cn<|iierir;  et  que  s'il/,  en  pouvoient  venir  à 
cognoissaucc  qui  ce  avuil  lait,  fust  leurs  propres 
oompaignons  ou  ung  sergent  ou  par  aultrcs , 
quMIz  y  mctteroient  tel  remède  que  on  co- 
gnoistroit  qu'il  leur  en  desplalsoit ,  et  que  ce 
n'avoit  mie  est<'>  par  eulx  ne  de  leur  consen- 
tement. £l  y  comirent  seigneur  NicoUe  Louve, 
dievalier»  et  seignenr  Nioolle  Roucd  pour 
enquérir  dudit  fait ,  Icsqueilx  s*en  înibinnont 
par  Sainct  Martin.  Lesdits  deux  seigneurs 
NicoUe  menèrent  ledit  Françoys  aux  Cordcl- 
liers ,  leur  demandant  si  c'estoît  ledit  Françoys 
qui  «voit  bit  ledit  oonunaiideDient  ;  lesqueilx 
re^Modirent  qu^ilz  ne  sçavoient  y  et  quant  ors 
lit  le  sçaveroient ,  si  n'appartcnoit  il  à  eulx 
le  dire.  Touttesfois  il  leur  sembloil  bieu  que 
c*estoit  il,  mais  ib  ne  Tosoient  dire.  Et  pour- 
tant  que  Fong  dei  mektiert  'dudit  Françoys 
plaisoit  à  bcanlcopt  de  gens ,  on  le  sceust 
bien  excuseir,  jay  «oit  ce  que  toulte  Tyawo 
de  la  rivière  de  Muzclie  ne  Tea  cu:»l  sceu 
purgicr  ne  nettoyer. 

lÛ  pourtant  que  les  Corddliers  ne  peulrcnt 
prouveir  ledit  fommandement  qui  leur  fut 
fait,  et  peull  estre  pourtant  qu'il/,  ne  faisoienl 
mie  au  voUoir  d'aulcuus  ,  et  que  dudit  fait 
on  en  meacreoit  aulcnaa  des  trese  et  aulcuns 
des  sergens,  la  plus  graut  fmxiie  des  trese  en 
furent  indifs^ier.  et  tiront  la  villonnie  à  eulx 
en  chargeant  lesdits  Cordellien,  pourtant 
qu'Us  supportoient  letdita  fterei  de  l'obser- 
vance. Mais  si  lesdits  trese  en  eunent  bien 
vollu  faire  leur  debvoir  de  s'en  enquérir ,  ilz 
en  eussent  venu  à  la  cognoissance.  Niantmoins 
sans  en  faire  aulirc  cnqueste,  lesdits  trese 
contre  les  Cordellien  en  firent  ung  portenfuer 
et  sentence,  eooune  cy  après  s*cnsiiit  : 

.<  Les  trese  ont  j>ortcnfué  tous  par  escord  , 
que  les  frères  cordellicrs  doient  cesseir  de 
sunueir  leur  grosse  clochc^j[e_niiyli  et  de  jour, 
d*icy  en  jnsques  au  Jour  àeçuMimodo  proiu 


chiainemcnt  Tenant ,  en  telle  manière  que  Vin- 

tentinii  des  trCRC  est  tcUc  que  an  cnv  (|iif  fi'iry 
à  quinze  jours  après  ledit  cessemenl ,  si  aul- 
cuns ou  plusieurs  de  leuis  bons  auiy^  veuoient 
devant  la  justice ,  priant  r'«voir  le  rappel  de 
leurdicte  idoche ,  que  à  la  pierre  de  cculx 
qui  en  prieront ,  leur  soit  le  son  de  leurdicte 
cloche  rappelle ,  et  qu'ib  la  puissent  sonneâr 
comme  par  avant  iiz  &isoient.  > 

Et  combien  que  le  povtenfber  dessnadSt 
fasse  mention  d'avoir  grâce,  si  aulcuns  de  leurs 
bons  amys  en  priont,  n'y  vallut  prière  que 
leurs  bons  amys  en  feisseut  aux  trese.  Touttioa- 
fois  rien  n^  vailut  «  et  M  vooirent  onoque 
donner  licence,  le  jour  de  rannonciation  No»> 
tre  Dame,  ne  le  jniir  des  palmes.  Et  à  peine 
peulrcnt  ilz  ot)tenn-  licence  de  sonueir  à 
paisque  leurdicte  cloche.  Lt  si  ce  uc  fîist  esté 
la  muimure  et  desplaisance  que  beaulcopt  de 
gens  en  «voient,  encor  n'eussent  îla  mie  «u 
la  licence  de  la  sonncir.  Et  ainsy  les  pouvTCS 
gens  qui  oe  sceivent  que  c'est  de  faiveur 
en  justice ,  quant  ila  ont  plait  et  procès  ci 
qu''tt  leur  convient  i  fMtmveir ,  ib  trouvent 
que  c'est  une  merveilleuse  beste,  fort  oon-' 
trefaite.  Et  estoient  alors  trese  à  Mets  ,  faits 
et  créés  à  la  cliaodeUeur  mil  iiij'  et  xxviij  et 
ânissant  à  la  chanddlenr  mil  iiij*  et  xxix ,  c^eat 
assa\oir:  de  Portemuzelle,  seigneur  Poince 
le  Grounaix  ,  chevalier  ;  seigneur  Wairj-  de 
Toult ,  Tunan  :  de  Juinie  .  srit^ieur  Jaicquc 
RoUcvat ,  l'eschevin  ;  Ueuucquju  de  i'oumay, 
Faman  :  de  Sainct  Martin,  Jehan  le  Gronnnis 
dit  Creppey  ;  Aubnrtin  BoUay:  de  PoisaiUis, 
seigneur  Nicolle  Louve,  chevalier  ;  Derlirt  le 
Grounais  :  d'Oultrcsaille ,  Wailtrin  (Ilemenl  ; 
Puiucignon  Geiiin  :  du  couiung ,  seigneur  Ni— 
colle  RouGel,re8clievin  ;  CcUignondeMaigney, 
l'aman;  Jelian  Pcrpîgnant, l'annel. 

De  tous  les  tna*  dessusdits ,  il  n'y  avoît 
que  seigneur  Jaicque  Rollevat  et  seigneur 
Werry  de  Toul  qui  supportaissent  les  quatre 
ordres  ,  que  tout  le  remenant  ne  lussent  pour 
les  frères  de  l'observance. 

Plusieurs  gens,  grans  et  moyens  et  petits, 
crioicnt  souvent  après  les  frères  desdictes 
quatre  ordres,  <{nant  ib  les  véoient  par  l« 
ville ,  en  leur  disant  injures  et  viUomiw,  de 
quoy  on  ne  knr  en  foisoit  veogcnoe  ne  pn- 

giiition. 

Ceulx  qui  portoient  lesdits  bous  frères , 
semoient  plnsiean  oedulles  «v«l  la  dté,  et 
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le  douotcut  aux  portais  desdictes  quatre 
ri'i-s  ,  en  les  hlaspliomant  et  diflalmant , 
pnncipallemeot  au  portai  des  Cordelliers  : 
de  qooy  od  ne  lenv  en  8st  jamais  &ire  re- 
pmliao  ne  vengenoe,  pourtant  que  on  n'en 
ToUoit  mie  avoir  la  cogndissance  de  ceulx 
fut  ce  £iisoieatf  à  cause  de  la  faveur  desdits 
treres. 

LeMiiffl  frères  de  robeervance,  qu*oii  disoit 
leiboiis  frères,  alloient  dfssdiaults  et  portoient 

habits  deschîrcs,  du  plus  ^os  câmelin  qu'ilz 
|touToieut  trouveir ,  cl  estoit  leur  cappellaire 
ii  court  qu^il  ue  couvroit  point  le  debout 
àt  FespanJe,  et  ne  reboossenoient  point  leur 
brint  sur  la  ceinture  qu^ing  peu ,  affin  qu'ion 
'■fkt  Kl  r«»îr>fnre  qu'il/,  portoicut  ,  qui  estoit 
onc  grosse  corde ,  comme  ung  chavestre.  Et 
iisoient  que  c'cstoient  habita  semblaUes  au 
kibite  que  saioet  Françoys  portoit  ;  et  que 
les  habitz  que  les  Cordelliers  portoirrit ,  qu'ilz 
1rs  aroient  impellrés  avec  plusieurs  autres 
dioscs  à  cour  de  Rome,  et  ({ue  c'estoit  contre 
h  ligle  sainct  Françoys  :  et  pourtant  tes  ap- 
pcOoit  on  les  frères  de  Tordre  relaschéc,  à 
^.1050  quMI?  ne  tonoicut  mie  la  règle  de  s' 
tmiçoys ,  comme  ilz  Taisoient. 

Pour  revenir  à  la  matière  des  prédications 
ft  bib  énâS/t  frère  GaiUamme  et  les  abus 
ft  bvpocrisie  qui  sont  au  monde ,  pour  luy 
Tn  u'ntcuîr  vn  1 1  i.'raicedu  peuple  ,  il  preschoit 
œutrt'  les  princes,  ducs,  comtes,  chevaliers, 
escu}er»,  gens  nobles,  bourgeois,  gouver- 
anm  et  offldcfs  des  cltei  et  bonnes  villes , 
m  les  chargeant  et  vitupérant  ;  il  preschoit 
maîriaiges  non  observés  et  entretenus 
loyailemcnt,  poiu  les  mettre  en  division  Tung 
ooobe  fattlre  ^  il  (^resdioît  4e  toattes  ma- 
aiens  de  choses  qu'on  luy  disoit  et  dont 
on  se  ci>ni[)laindoit  à  luv  secrètement,  de 
■ptrlque  malier»*  que  ce  fust.  El  preschoit 
<jue  on  ne  debvoit  rien  avoir  proppre  et 
qnetcmttes  choses  dcbvoient  estre  communes 
v.m\  bien  à  Tmg  coDune  à  l*autre.  Et  pres- 
!i(>i!  frrt  i\c^  'jTnn-;  L'Tvniers  et  des  prans 
cdiien»  qui  ne  se  dcbvoieut  mie  faire ,  et  que 
c'estoit  pitié  pour  le  pou^TC  peuple  qui  en 
aveit  mestier  et  molnût  de  Mm  par  deîiliult, 
d  les  aultres  en  avoient .  trop  ;  éL  a  voient  les 
(mttts  et  riches  plein  leurs  prenier)  et  celliers, 
^  <*t4oit  contre  Dieu  et  la  foid.  Et  combien 
V^i  i  heure,  le  temps  n*«itoit  mic 
de  le  diroi  pour  la  gnerre  et  la 
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famine  qtii  estoit  lors  ,  toiittesPois  il  le  disoit , 
et  est  à  presumeirque  c'estoit  pour  esmouvoir 
le  menu  peuple  à  la  mutinerie.  £t  preschoit 
le  plus  souvent  en  *  Chafaige  pour  avoir  plus 
grant  |)laice. 

Si  advint  une  fois  qu'il  preschoit  en  (!hainge 
où  il  \  a\  oit  beaulcop  de  peuple,  au  plus  fort 
de  ia  guerre  estant  lors  entre  le  duc  de  Loraine 
et  la  cité  de  Mets,  et  toi  diose  requise  et  neces- 
sa  ire  que  ceulx  de  Mets  marchaissent  et  allais- 
sent  contre  leurs  ennemis  ;  et  en  sortant  hors 
de  la  cité ,  une  partie  des  servans  ,  soldairs  et 
piétons  de  la  cité  de  Mets ,  très  bien  acoustrez, 
prindient  leur  diemin  parmey  Chatnge.  Quant 
ledit  frère  Guillamme  les  vit  passeir  ,  il  com- 


mença à  crier  et  à  braire  après  :  «  H  i  '  Dieu  ! 
que  voys  je  là?  Je  vo}-s  les  ange:»  d  cufei  ; 
car  tous  ceulx  là  qtii  cy  passent ,  sont  anges 
du  dyable  ,  et  qui  vendent  leurs  âmes  pour 

arpent ,  et  ne  vallenl  |>our  aultre  chose 
que  poiu-  destruyre  le  pays  et  faire  des 
pouvres  laboureurs  qui  n'ont  que  com- 
paireir  en  la  gnerre.  îcenlx  le  oompairent 
à  tort,  sans  causes  et  sans  raisons  ;  ce  que 
on  ne  (îrhv^Toit  mie  snnlfrîr  ne  endurcir, 
selon  hivn  ;  car  les  citez  ne  debveroient  utie 
faire  guerre  cuatrc  plus  grant  que  «ulx , 

ne  contre  princes  qui  fiiswnt  plus  pnîs> 
sans  que  eulx  ,  par  leur  orgueil  ou  envie  ; 
m^is  se  debveroient  humilier  contre  les 
seigneurs  voisins  et  se  tenir  bien  d'eulx , 
aGn  que  les  mardiants  et  marchandises 
puissent  rengneir ,  all«r  et  venir  en  paix , 
et  les  pouvres  laboureurs  faire  leur  labour; 
et  que  si  ainsy  ne  le  faisoient ,  que  mal 
leur  en  viendroit ,  et  à  la  longue  ue  le 
polroient  endnreir  ne  souOHr.  Et  que  tons> 
»  jours  folloit  il  que  les  seigneurs  et  princes 
»  fussent  seigneurs  et  qu'ilz  demeurai&sent 
»  seigneurs  ;  et  que  on  ne  se  debveroit  mie 
»  prendre  à  eulx  pour  aclieyir  les  grans  tailles 
»  et  subsides  qu^on  levoit  ;  dont  c^estoi  t  pitié 
>  de  gouverneir  le  pouvre  peuple  en  tel 
•«  estât,  y  Et  fut  iiclhiv  sernvtfi  si  a^rreable 
au  peuple,  maix-iiants  et  bourgeois  qu'ilz  en 
faisoient  leur  droit  Dieu.  Et  par  icellc  pré- 
dication ,  les  marchants  et  gens  de  mestien 
commencèrent  &  faire  assemblée  peu  à  peu , 
Innl  |»arla  ville  comme  en  allant  an  sermf)n  , 
aflin  t|ue  on  n'y  pensasl  mie.  Tant  parlèrent 
ensemble,  alloient  et  vcnoient  qu'ils  mirent 
SOS  une  très  malvaise  entreprne  et  dangereuse 
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cootre  les  seigneurs  et  gens  des  paraiges  qui 
«voMDt  le  gouTerniineiit  de  la  cité  de  Meta. 

Audit  an  de  mil  iiij"  et  %x\x  ,  le  londemain 
|>iisquc,  advint  que  ung  des  preschcurs 
prcâclioit  en  Chaingc,  ainsi  coaunc  on  ait 
acoustumé  de  prescbier,  chescimaB,  du.  mai- 
tio  ;  et  fttt  rapportée  audit  fi-cre  GniHamme 
partie  de  son  sermon.  £t  inconliiuMit  après 
disné)  ledit  Irere  Guiliammc  alla  prescher 
audit  lieu  de  Chaiagc  et  prescba  au  contraire 
âe  ce  que  ledit  prescheur  avoit  preadié, 
disant  que  ledit  preschour  ne  açavoit  ce  qu'il 
disoit  eu  son  sermon  faisant ^  et  <|iri1  avoit 
presché  contre  la  saincte  cscripluro  et  la  foid. 
Ledit  prcscbcur,  de  ce  adverti ,  dit  que  ledit 
frère  Guiliammc  ne  diaoit  ne  bien  ne  vray  et 
qu'il  avoit  menti  ;  car  ce  qu'il  aToit  preaché , 
estoit  saincte  o<;(ripture  et  la  vérité,  et  le 
voUoit  mainteuir  jus<]ues  au  i'eu  :  dequoy  irere 
Guillanime  s'en  alla  plaindre  à  la  justice.  £t 
incontinent  juatice  manda  quérir  iea  partiea 
pour  oyr  que  c'estoit.  Et  quant  les  parties 
viudrent  devant  justice  ,  jnsticc  leur  dit  qu'ilz 
avoient  esté  iolbnnés  que  ledit  prcscbeur  avoit 
menacé  ledit  Grèce  Goillamme,  et  que  oe  n*ea- 
loit  mie  la  couattune  en  Mets  de  useir  de 
menace  ne  de  voHunté.  Et  que  si  ledit  prcs- 
chcur  vnlloit  aulcune  cho!5e  demandeir  audit 
(rere  Guiliammc ,  et  il  le  vuki&L  faire  cuuvcuir 
et  appelleir  devant  justice ,  qu'ils  luy  adminia- 
treroient  acomplinenent  de  justice  :  dequoy 
ledit  frère  Guillamme  respondit  qu'il  en  estoit 
tout  prcst.  Sur  quoy  ledit  prescbeur  iist 
response  :  <  Bcaulx  seigneurs ,  je  sois  venu 
»  à  voaire  mandement,  et  ne  açavoye  ponr- 
»  qu(>\ .  Mais  touttesfois,  vous  sçavcz  assez 
»  conunrnt  tvrvt'  rmillauuTif  qui  là  est,  a  dit 
»  que  j'a^  lolicaicut  preitctic  contre  la  saincte 
9  escripture  et  la  foid.  Et  je  dia,  ai  Dieu  plaît , 
k  que  je  n*ai  prescbé  que  le  vtay  et  aelon 
y>  la  <iaincte  escripture  ,  eomme  nostre  foid 
tiont  ;  et  veulx  deineurcir  de  roste  jusques 
au  icu.  Je  l'en  ai  Tait  citeir  dcvaul  les  or- 
dinaires de  luiatre  evcsquc  pour  maintenir 
et  demeureir  de  costc  la  TCiité)  juaques 
à  la  mort.  El  tout! f»^ fois  vous  sravi's  assez 
que  ce  cas  icy  ne  duit  mic  de^duire  dc<- 
vaut  la  justice  séculière  ,  forsquc  devant  les 
ordinairea  ou  i  cour  de  Rome.  Et  touttea- 
hh ,  s'il  vous  plait  ^  mais  que  je  ne  soye 
rcprins  de  mes  ordinaires  ,  j'aime  tt^it  lussy 
cstre  devant  vous  ,  comme  devant  aultres , 


»  et  dès  mainteiumt ,  je  veulx  mettre  mon 
»  oorpa  en  voamaina  pour  maintenir  verilé.» 

Et  ledit  Guillamme  respondit  :  «  Beaulx  i 


»  gneurs ,  \ec\  fmmt  merveille.  Je  ne  vis 
»  on(X]uc  cestuit  bomme  et  ne  le  cognois  , 
»  et  ne  sçay  qui  il  eat,  et  (Uat  que  je  Tai 
»  menacé,  et  il  m»  va  menaçant.  Et  pourtant 
»  vous  prie  que  je  soye  en  l'assurement  de  la 
»  ville  et  en  votro  snulve  fjarde.  »  Adoncque 
ledit  presciàeur  iuy  di&t  :  v(  Vous  dictes  que 
»  voua  ne  me  cognoissez  :  je  snia  càSnj  qui 
»  preschatt ,  le  lendemain  de  pataque ,  eu 
»  Cbaingc  ,  el  dont  vous  avez  dit  que  j*ay 
»  mal  presché  et  contre  la  foy.  Et  je  dis  que 
»  non  ,  et  veulx  demeureir  de  coste  et  main- 
»  tenir  juaquee  au  feu ,  que  ce  que  j*ay  dit , 
TU  est  vérité.  »  idors  justice  ordonna  «pic  Iea 
parties  se  dcsportaissoiit  de  proreldeir  plus 
avant  jusques  au  temps  qu'àlz  eu  averoicnt 
ordonné ,  et  aviamit  et  prierait  audit  prea- 
dieur  qu^il  ae  voldat  deaporinr  de  pounnivre 
ledit  Guillamme ,  pour  la  motion  du  peuple. 
Drquov  ledit  preschenr  dit  qu'il  ne  s'entre- 
porteroit  pour  mourir  ^  et  que  pour  1  hcm- 
neur  de  la  v3le,  il  a^entreportendt  de  luy  à 
poursuivre  ;  mais  que  la  ville  souflrîst  de  le 
pour'îtiivrr  :i  conr  de  Home.  Et  justice  luv 
respondit  que  c'estoit  bien  raison  (Talleir  à 
cour  de  Hume  pour  tel  cas,  mais  qu'il  se 
lUsistainsy  qu^îlâne  a^en  mealeroient  de  plus 
en  avant. 

Si  s'(^n  alla  ledit  presclieur  à  Rome ,  H 
revint  eu  jullet  ensuivant  et  apporta  grosst>5 
bulles  et  citation  contre  ledit  frârc  Guillamme, 
de  hty  comparoir  eu  perKonae  à  cour  de  iUMue, 
et  que  nul  ne  le  soustint  sur  peine  d>BXCi^ 
muniement.  Det]«oy  la  chos<^  fut  plus  em- 
brouillée et  troublée  que  devant,  par  la  oilé 
de  Meta.  Et  u*oaerent  Icsdits  preadiema  eae- 
cuteir  ne  prcseuteir  leurs  bulles  à  justice  pour 
la  double  d%*stre  en  rindignation  de  la  ville, 
pourtaut  qu'elles  estoirnt  tro|>  fort  contre  la 
cité ,  au  cm  qu'elle  eust  eu  sousteuu ,  fait 
ooafort  ne ayde  audit  frère  GuiUanuue,  ny  à 
^es  consoca.  Et  leur  fut  dit  par  les  oomieaaina 
de  la  fi!*'-  <]ii'il/  s»«  deportaissent  de  prfSf^nteir 
leurs  bulles  a  justice  ny  à  la  ville  pour  bien 
de  paix  ;  et  que  s'ik  les  preseotoieut ,  graut 
mal  en  pdcoit  venir.  Et  pour  eviteir  lea  nuulK 
qui  eu  poiroient  enstiyrc,  lesdits  presdbcura 
s'entr*- portèrent  d'cxeculeir  ne  de  prcsenteir 
leur»  bulles  à  ladicle  justice,  ny  à  la  citéf 
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p«r  td  que  les  comît»aireii  de  la  cité  leva 
fvnnirint ,  pour  et  au  nom  de  la  cité,  lyn'ilz 
poonubÀeul  ledit  frère  Giiillaïame  et  ses  cun- 
m»  k  €oat  de  Aome,  on  m  bar  diappiatre 
devant  leurs  soavcratus,  8*U  leur  piaÎMMt, 
qae  le  cité  ne  s'en  raesleroil  ;  mais  quVlIp  ne 
fasl  point  comprinse  ny  desnomméo  en  ]pur- 
(kt  procès ,  pourtant  que  la  cité  ne  s'en  voUoit 
peiet  uedeir,  comme  ib  dis^rient.  El  convint 
^  bedita  prescbeuri  et  enllves  ordres  men- 
àiaas  sV  consentissent  phis  par  double  que 
par  amour.  El  iat  ledit  maistre  Guillanuue 
cité  à  la  cour  de  Rome. 

n  de  mil  iiij'  et  xxix,  à  renoomea- 
Al  mois  d^aoust,  après  ce  que  ledit 
maistre  (îuillamme  fut  cité  ,  il  pourchassa  (mit 
qu'il  ou«;t  nnilirnce  devant  le  conseil,  et  leur 
dÀt  :  €  beauix  seigneurs ,  j'ai  [>rié  que  je 
»  peisir  eetre  ay  devint  tous  ponir  tous  dixe 

>  et  deednirior  voilie  grant  bien ,  et  tous 
t  annoncier  qttf»  mettiez  remedo  en  vostre 
î  irouvememeiit  qui  n  est  bel  ue  boa  :  et  si 

>  grant  niaulx  vous  eu  adviendra  que  vous  ne 
y  roierbs  penseir^  eft  en  seree  tons  penins 

>  cl  sens  renwde.  Bl  b  içfty  bien ,  et  pcm^ 
1  tant  suis  venu  à  vons ,  de  part  Dieu,  pour 
t  v»)us  adviseir  de  vus  detlaults  ,  afin  que 

>  remède  y  mettiez  et  que  vous  ne  chéez  en 

>  perdition, 

»  Prcmieeenient ,  vous  usez  d^une  constu- 
?  me,  comme  on  dit,  qui  est  fuers  de  loy  cl 
»  de  droit.  On  dit  (jue  les  trese  usent  que  le 
*  moins  gaiiigue  le  plus  ;  et  quant  on  veult 
I  jogier  ang  luMiBie  à  mort,  «fo»  on  b  jw 

«  tnx  dm. 

r  vous,  les  seigneurs  du  conseil, 

>  voUox  avoir  la  seigneurie  et  gouvememeul 
I  sans  point  appeleir  de  ▼ostre  peuple  «vee 
»  vens,  et  laioles  gnem  et  paix ,  quant  vous 

>  vqOcB)  et  levez  grosses  tailles  siu-  vostre 
f  fKnipIf  ,   qiinnt  il  vous  plaît  ,  disant  que 

>  c'est  {>our  maintenir  les  guerres  et  Icuis 
'  fandîites  et  libertés. 

vous  falUez  de  le  dire  ,  quant 

>  vous  voilez  avoir  la  seipiieurie  et  le  gou- 

>  vcrnemenl  de  vostre  cité  et  de  vostre  pen- 
i  pic  ,  dont  ne  debvcz  vous  mie  dire  (jne 

>  Ttslre  peupb  toit  franc,  mab  est  subgcct 

>  eamoM  desaonbe  anhrm  aeignenn. 

^  Et  les  guerres  que  vous  faicles  ,  ce  n'est 
»  mi»'  pour  vf>«.tre  peuple  à  gardcir,  <'nr  il 

>  m  bien  garde  en  la  cité  ;  mais  est  {>our 


»  vos  Nillaiges  à  gatrdeir  et  deflèndre.  Car 
y  vous ,  les  seit/fiinii-s  du  conseil ,  estes  sei— 
y  gueurs  des  viilaiges  et  du  pa^s ,  et  pourtant 

>  debvea  vous  meiieir  b  gncire  à  vos  fraits, 
»  et  non  mb  aux  fraiia  du  peupb,  car  b 
»  pays  n^est  pas  au  peuple  ue  an  commung 
y  de  la  cité,  si  comme  il/,  soril  Riiltre  part  : 
y  pouitaiit  n^y  doicul  liz  ricu  mettre ,  lorsque 

>  TOUS  qui  tel  tenei  et  poeaedea. 

>  Vous  avez  cutreprins  une  ^nem  contre 

^  le  due  de  Loraiue  ,  disant  que  cestoit  pour 
»  vos  traneliiscs  à  maintenir;  mais  il  me  sem- 
»  ble  que  c'est  mieulx  en  vengeance  de  vos 
>'ViUaiges,  pour  anbnns  grieiz  qu'ils  voua 
»  ont  faits. 

y  Aussy  devez  seavoir  que  le  duc  de  Loraine 
s  est  ung  ptitssant  prince ,  et  que  tousjours 
»  £&ult  il  et  e:>t  droit  que  les  princes  tels  corne 
»  hiy,  soient  aei|fneurs,  et  qn'ib 

>  seigneurs  ,  et  que  les  boonsa  viUm 

*  subgectes  et  obeyssantes  aux  seigneurs  , 
»  humbles  et  courtoises ,  doulces  et  amyables 
»  contre  les  princes ,  afQu  <jue  le»  marchants 
»  et  b  peuple  des  diés  puissant  aPeir  et  yenir 

>  par  les  pays  et  meneir  bonne  mardisnHise , 
hien  et  gracieusement,  ce  que  vostre  peu- 

3f  pic  ue  peult  faire.  Et  ne  debvcz  mie  corn- 

>  mencicr  guerre  contre  vos  seigneurs  voisins  j 

>  car  ce  n*est  mb  droit ,  ne  ne  doit  estre  b 
»  la  coustume  de  nulles  bonnes  villes ,  ne  de 
y  cilés  ;  mais  se  doienf  tenir  Inen  en  la  graice 
»  et  amour  de  leurs  seigneurs  voisins ,  ce  que 
»  vous  ne  faictes  mie  par  vostre  orgueil.. 

»  Car  par  si  bides  guerre  et  division  que 
»  vous  entreprenez ,  vostre  peuple  ne  peult 
T  alleir  el  venir  •  et  encor  parceque  gettez 
»  grosses  tailles  el  rapines  plus  durement  que 

>  TOUS  ne  debvet,  et  vous  meisme  enlre- 
»  portes  Pnng  à  Paulre.  Et  aussy  vous  voyés 
»  le  pouvre  peuple  avoir  defTauit  de  biens , 
»  pourtant  que  les  vivres  sont  font  chiers  pour 
»  b  pouvre  peuple,  par  vos  guerres  que  vous 
y  mainlenea.  Et  Toips  ayes  vos  grans  greniers 

>  et  vos  grans  ceUiers  reniplb  que  vous  vcn- 
7^  dez  chierement ,  et  vostre  peujile  en  a  be- 
i>  soing.  Ce  n*cst  mie  pour  nourir  paix  entre 
»  vous  ;  car  puis  que  vous  voliez  avoir  la 
1»  seigneurie  et  estre  aeigneun  et  tenir  b  pen-^ 

>  pie  subgeci  desmnba  voua  el  estre  obeys- 
»  sant  a  vous,  advise-/  «jne  vous  les  trniez 

*  courtoisement,  sans  les  gouvrrneir  cmniHc 
»  jay  dit  devant.  Car  vous  debvez  sçavuu 

ai 
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>  <[ae  poufns  marchand  et  gens  de  mrslîer 
»  quî  ne  se  meslcnt  d'aullres  choses  que  de 
»  içurs  mestiers ,  el  on  les  tient  suUgectz , 
»  il  comme  ils  font  leur*  serviteurs  gaingnant 
»  journées ,  i|iiant  ik  scieent  lur  leurs  culz 

>  eu  clowetantf  en  rm>s;uit  et  on  raisant  It-nr 

>  nu'sttiT,  pensez  et  advisez  ce  qu  il*  puevenl 

>  pcti&cir?  Que  si  ung  prince  ou  seigneur  estoit 
»  en  MetSf  ils  n^en  seroient  jay  plus  subgcctz 
»  œ  cpiMb  sont  ;  et  tout  aussy  cliier  myme» 
»  raient  ih.  nvoir  auUrcs  seigneurs  eomme 

>  vous.  Et  si  ung  seigneur  estnit  en  Mets, 

>  ih  ne  puiroient  avoir  pire  uè»  qu'iliii  ont  , 
»  et  oseraient  bien  alleir  dcsduire  senrennent 
»  leurs  marchandises  »  ce  qa^ik  ne  font  mie. 

»  A  il  viser  doncque  que  vous  y  nietlfêz  re- 
»  mede  ,  que  voslie  peuple  ne  soit  mie  ainsy 
»  folié  f  comme  vous  le  roUez ,  olliu  que  cn- 
»  semble  demeuries  par  bonne  union.  Et  si 
»  vous  ne  le  faicie«  de  hricF,  je  sçay  bien  que 

>  si  grant  mal  en  adviciulra  qu*-  vous  ne  le 
f  sçaveriez  penseir  et  que  voui>  n  ^  .scavcriez 
»  mettre  remède,  ni  aulires,  que  vous  ne 
»  soyÀ  en  perdition. 

.  »  Et  pour  ce  eviteîr,  je  vous  advise ,  pour 

*  Dieu  ,  que  y  mettiez  remède ,  comme  vous 
»  sçavez  qu'il  appartient.  Je  le  vous  ai  re- 

>  monstré  et  sdverti  pour  en  estre  quicte 
»  devant  Dieu ,  si  aulcune  chose  en  advenoit  ; 
»  ce  que  je  sçay  qu'il  adviendra  ,  si  aultrr 
»  n'y  est  rais.  Et  me  tenez  pour  excusé  ;  car 
t  Je  le  vous  ai  rcmonstrc  {K)ur  Thonneur  de 

>  Dien ,  et  bit  mon  debvoir  pour  moy  ac- 
3  quictéir,  afRn  que  hou  remède  s^y  puisse 

>  mettre ,  avant  que  pire  en  adviengne.  v 
Par  la  rcmonstranre  dessusdicle  apparaît 

évidemment  que  ledit  irere  Guillammc  sçavuit 
bien  Tintention  do  peuple ,  et  Tentreprinse 
et  monopolle qa*ib(  voUoient  faire.  Et  au  bout 
de  «U'ux  jours  npres,  S^en  sUhi  U-dd  frcrc  fîuil- 
lammc ,  aHin  cjue  on  ne  luy  nicst  rcust  cstrc 
coulpablc  dudit  monopoUe ,  et  qu'il  estoit 
parti  avant  le  jour  que  icelle  entrâprinae  se 
Ast ,  qui  advint  au  contraire  par  le  boin  vou- 
loir de  Dion. 

Apres  CCS  diodes  faictes,  ledit  maistro  tiuil- 
tauune  hc  partit  de  Mets ,  le  septiesmc  Jour 
d^aousl ,  ledit  an  de  sxâx ,  disant  qn^Q  estoit 
cité  à  cour  de  Homo  et  quMl  y  alloit  |>()iir 
luv  (it'IVciMltr  .  f^u'il  V  os<  roit  bien  alleir, 
Icsir  Icvof.  .Mats  pour  «iiiul>lc  du  feu  ,  ou 
•  f     qu'il  MO  luy  convint  revotqucir  ce  qu'il  avnit 


dit,  il  se  entreporta  d'y  alleir  et  y  envoya 
pour  .ses  procureurs ,  le  mini.strr  do  1  <  Trinité 
et  maistrc  Robert,  curé  de  Saiucl  Uilairc  le 
Petit ,  et  en  alla  en  Auveigne.  Et  pour  îcelle 
cause  qu'il  ne  se  tompairat  persouidlement, 
fui  il  (leuoiicé  |»nnr  excomunié  et  condampné 
à  cour  do  Homo:  mais  on  ne  peidt  eslre  saisi 
de  luy.  Kt  lut  ordoiuié  et  comandc  que  Ve^Mae 
du  grant  raeîse  fnst  d^hicdbe  et  que  on  ne 
sonstint  plus  nul  disdits  frères  :  deqnoy  ou 
en  lî.st  assez  petite  obeyssance  et  exécution. 

Audit  au  ,  le  duc  Charles  de  Loraine  .  véanl 
que  pour  chose  qu'il  pcust  faire ,  ceuix  de 
Mets  n^en  faisoient  mie  trop  grant  estime  ,  et 
qu'ilz  luy  faisoient  et  avoient  fait^uoultde 
dopmaîpcs,  et  ne  luy  vnlloieut  faire  la  rc- 
crcance  de  la  holtée  de  poinnies  qu  i!  de- 
mandoit,  le  darieu  Jour  de  aiay,  envoya  son 
berault  dTanies,  noblement  moulé,  portant  la 
cotte  d^annes  dudit  duc ,  qui  appotto  i  Mets 
une  defflance  de  part  ledit  seigneur  duc  qui 
deflioit  la  cité  et  les  habitans.  li  peult  setn- 
Mier  qu'il  ue  luy  estoit  de  nécessité  de  f^ire 
pnbleir  qu^ll  se  tenoit  enneni  de  la  cité  $  car 
par  les  œuvres  de  fiadt  que  luy  et  ses  gens 
avoient  desjay  faictes  sur  la  terre  de  Mets , 
il  avoit  bien  moustré  qu'il  ne  les  tenoit  mie 
pour  ses  amys.  Anlcuns  ont  voUu  dire ,  selou 
droit  de  guerre  et  art  militaire,  que  w^g 
prince  d'honneur,  quant  il  ait  d^lé  ,  avant 
quarante  jours ,  ne  doit  faire  course  ne  cru- 
yrm  de  lait  sur  ses  ennemis  :  aultres  disent 
huit  jours.  Soit  de  l'ung  ou  de  Tautrc  ,  ledit 
duc  de  Loraine  ne  volnt  aiu^  fiiire  ;  car  avant 
la  deflfiance ,  il  avoit  courru  et  brûlé  et  priits 
|>rîsonniers.  Et  eucor  incontinent  ,  le  londe- 
maiu  d'icelle  defliaucc,  le  premier  Jour  de 
Jung ,  il  envoya  assaiHir  lemoustîer  d^EspiUc)' 
où  il  y  avoit  dedans  en  garnison  dix  soldoieufs 
de  Met.s  qni  moult  bien  le  deflcjulont  ,  »«t 
prinrent  mij.:  esouior  ffontil  Jionnue  ,  uonnué 
Jciicque  de  Sa>iguey,  qu  li^  luoul  Ueduju»  le 
moustier  et  le  desarmont,  et  luy  doooont 
répit  et  luy  fn-ont  promettre  sa  Ibid  qu^il 
vj'tnoil  à  .Mets  tenir  j  rison.  Mais  il  oublia  sa 
ioid  de  gciiltl  homme  ,  car  il  n'en  fist  rien. 
Et  img  peu  après  ,  Icsdits  solduieun»  furt*nt 
prins  dedans  ledit  moustier  et  eulrent  répit 
jus(|ue$  à  la  sainct  Uemey  ensuivant  ;  et  com- 
bien qu'ilz  n'cstoient  mie  gentilz  honuues^ 
si  linreut  iU  leur  foid  et  promesse. 

L'an  desauidR ,  le  huitiesrae  Jour  de  Jui^; , 
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ledit  duc  Charles  envoya  ses  gens,  environ 
quinze  cents  à  chcvaulx ,  bien  armés  cl  eqiiip- 
pcs,et  environ  cinq  mille  hommes  ù  pied, 
qui  \iiidront  courir  vrrs  le  Geneslrois.  Et  la 
pretniore  vaillance  qu'ilz  tirent ,  ih  abattont 
legiltet  on  il  y  aMiil  trente  deux  hommes  de 
pradus.  Et  après,  ilx  faulchont  les  bleds  qui 
rstoicnt  moult  bel/.,  par  devers  S'  Andrieu , 
jasques  auprès  d'Augncy.  Puis  après  ce  bel 
fut ,  se  mirent  au  retour  en  leur  pays.  Si 
acomcDça  à  faire  tel  tonnoire  et  lempcste  qu'il 
on  y  ealt  plusieurs  des  morts  ,  et  par  especial 
de  ceulx  de  Pont  à  Mousson. 

Le  dixseptiesme  jour  de  Jung ,  ledit  duc 
de  Lorainc  lisl  cscriprc  à  Hcmy  de  Latour, 
seigneur  de  Pierrefort ,  qu'il  avoil  mal  saulvé 
son  boiuieur  d'estre  aydaut  et  confortant  aux 
seigneurs  de  Mets  contre  luy,  attendu  les  pro- 
messes et  lettres  scellées  qu'il  avoit  de  luy, 
lesquelles  il  avoit  intention  de  publier  et  faire 
de  lu}  comme  d'ung  homme  qui  ne  tient  sccl 
oe  promesse.  Sur  laquelle  lettre  ledit  lletuy^ 
•le  I^tour  luy  (ist  faire  response  telle  comme 
elle  est  cy  après  escripte. 

<  A  vous  mouseigneur  de  Loraine  et  marchis, 
je,  Henry  de  la  Tour,  seigneur  de  Pierre- 
fort,  baillif  de  Vilr}-,  ai  receu  vos  lettres  don- 
nées eu  date  le  dixseptiesme  jour  de  jxmg , 
dairien  i">assc  ,  par  lesquelles  m'escripvez  que 
>oas  estes  luerveilleux  de  ce  que  je  cuyde 
bien  avoir  saulvé  mou  honneur  d'estre  aydant 
et  coufortaut  à  messeigneurs  de  Mets  à  Ten- 
œntrc  de  vous ,  attendu  les  promesses  et  le 
iccl  que  vous  dites  avoir  de  moy,  lesquelles 
je  dcussc  bien  avoir  advisces  avant  mes  def- 
QanceSf  et  avez  intention  de  faire  icelles  |)u- 
blier,  et  de  dire  et  faire  de  moy  comme  d*ung 
honune  qui  ne  lient  ne  scel  ne  promesses , 
comme  vosdictes  lettres  le  contiennent  :  des- 
quelles ,  au  fort ,  nul  ne  se  doit  csmerveiller  ; 
car  vous  avez  bien  acoustumé  d'useir  de  tel 
Ungaige  contre  moy  et  aultres  gentilz  hom- 
mes, quant  vous  ne  |>ouvez  acomplir  vos  vol- 
lentes  et  intentions.  Mais  si  \ous  considériez 
les  grans  torts  et  domaiges  que  m'avez  faits 
et  portés ,  puis  mesdictcs  promesses ,  si  aul- 
omvs  en  a>ez  de  moy,  sans  cause,  sans  moy 
KMnmcir  ne  requérir  suflisamment ,  du  moins 
qu'il  soit  à  ma  cognoissance,  vous,  ny  aultres, 
8*  >ous  deb>ericz  csmerveiller  ;  car  vous 
Mvez  assez ,  si  cognoistre  le  vouliez ,  que , 
pois  le  Lemp  dessusdil ,  pax  plus  de  six  ou 


1/|29.  ^  l63 

sof)t  fois  ,  ui'axez  ,  sans  cause ,  prins  le  mien, 
sans  moy  sommeir,  conunc  dit  est.  Et  si  aul- 
cuneroeiit  m'avez  sommé  ne  requis,  je  n'ai 
esté  no  ne  fus  oncque  refusant  de  prendre 
droit  en  vostrc  hostel ,  si  faire  le  m'eussiez 
vollu.  Et  niantmoins  pour  requeste ,  somma- 
tion ou  escripture  que  je  vous  aye  faite ,  ne 
m'avez  vollu  recroire ,  restituer  ne  cesseir  à 
prendre  le  mien  ;  qui  m'ait  este  bien  dur  et 
comme  chose  intolenible  à  porteir  pacicnte- 


ment.  Car  vous  seavez  assez,  choses  que 
j'eusse  promises  à  vous,  raisonnablement  je 
ne  pouvoie  avoir  promesses  de  mon  eouslé 
que  pareillement  elles  ne  fussent  du  voslre  ; 
et  si  de  vostre  cousté  les  enfraingnira,  que 
licitement  et  par  honneur  je  n'estoie  tenu  de 
les  tenir  :  et  niantmoins  de  mon  cousté  n'y 
ait  point  de  fraction.  Jay  soit  ce  que  depuis 
mcismc  (pie  ni'avez  asseuré  de  vostre  bouche 
à  la  mienne,  en  la  ville  de  Naucey,  et  |iromis 
de  non  [irendre  ou  faire  prendre  le  mien  ,  ne 
porteir  dopmaiges ,  sans  moy  sonuneir  on  re- 
quérir sudisamment,  vous,  inhumainement, 
contre  hoimeiu-  et  gentillesse  et  toutte  sei- 
gneurie ,  sans  cause  et  sans  raison ,  avez  prins 
ma  femme  et  mes  enfTans  et  yceulx  empri- 
sonnes, comme  ung  chascun  sceit  :  de  laquelle 
prinse  et  emprisonnement  je  ne  veulx  làire 
aulcuu  fait  par  manière  de  guerre  ne  aultre- 
ment,  pour  cause  des  promesses  qu'avez  de 
moy,  touchant  ceste  matière.  Et  ne  le  dis 
sinon  pour  monstreir  vos  faits  et  manières  que 
avez  tenues  à  mon  regard.  Desquelles  choses 
n'avez  pas  esté  content ,  ainsois  avez  ,  après 
la  prinse  de  madicle  femme,  avant  que  je  me 
soye  demonslre  ne  porU'f  aydant  ne  servant  de 
mesdils  seigneurs  de  Mets ,  par  parolles  ne 
aultrement  ,  ne  vous  porteir  dopmaiges  en 
quelconque  manière  que  ce  soit ,  vous  »  eu 
usant  de  vostre  vollenté,  avés  mis  et  boutté 
hors  mes  gens  de  ma  maison  de  Frowart , 
disant  que  je  y  volloie  mettre  et  boutteir  les- 
dits  de  .Mets  ,  laquelle  ,  par  vostre  sceu  et 
consentement ,  estoit  eu  la  m^iin  de  Dediet  de 
Chauflour,  vostre  servant  et  aydant  à  l'en- 
conlre  desdits  de  .Mets  ,  si  comme  l'escripvist 
et  fisl  sçavoir  de  part  vous  le  grant  Jehan, 
vostre  serviteur,  audit  Uedii  l  de  «^liaullbur. 
Et  avez  prins  ou  fait  penre  tous  mes  meuL»k>s 
de  dedans  et  avez  détenu  et  détenez  cncor 
sans  causes  et  |iar  force  et  contre 
madicte  maison.  En  laquelle  prinse 
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preoeldcns  qtte  vous  m'avez  faits , 
\nm  m'avez  fait  et  porte  dnpmaigos  de  phis 
do  dix  mille  cscut/,.  Et  après  lonltes  ces  choses 
et  que  m'avez  prius  le  mien  vous  m'avez 
defflé,  dtmay  ta  devant  que  je  vous  aye 
mcript  ne  Ait  iça:voir  que  je  voIcis.s<'  cstre 

nvtinnf  v\  servant  rontre  VOUS  à  meiidits  so'i- 
giH'urs  de  Mets  ,  laquelle  chose  uv  m'osloit 
ja  de  itece&sité  de  faire  sçavoir,  aiicudu  les 
toiti  que  m^evcs  bits ,  et  par  especial  vos 
deflianoeB,  par  leiqueilei ,  tans  cau«ei  et  sans 
raisons ,  me  reputez  vostre  enuemi. 

»  Si  ne  vous  debvez  pas  esinervetller  de 
ce  que  je  vous  ai  eàcri[)l  <pie  j'ayderoie  et 
oonifiDrteroie  mesdits  seigoeun  de  Mets  à  TeiH 
contre  de  vous  ;  car,  licitement  el  par  honneur 
en  mon  fait,  en  chief,  je  vons  potirroie  et 
puis  faire  et  portctr  piu  rn; ,  attendu  vosdites 
dclUauces  et  les  dopniaiges  que ,  sans  causes 
et  auM  raisons,  m^avea  Faits  et  port^.  Neant-> 
moins  pource  que  cVst  une  guerre  particu- 
lière et  pour  aultruy,  je,  pour  Tni«  n!\  «riirder 
mon  honneur,  et  aflin  que  n'y  puissu-z  mor- 
dre, le  vous  ay  fait  dehuement  sçavoir.  Si  me 
semble  que  voos  ii^aves  causes  de  rien  pu- 
blier  à  Pencontre  de  mon  honneur  ;  car  pour 
cognoistrc  la  vérité  du  boin  droit ,  le  tort  de 
Tung  ou  de  TanUre,  et  les  laits  de  vous  et 
de  moy,  je  vous  oQte  Thostel  de  queilque 
giant  seigneur  on  prince  que  vous  voiries 
esliref  pourveu  qu'il  soit  convenable  pour 
Tune  pari  if  («»  pniir  T  uiUro ,  H  que  je  y  puisse 
alleir  cl  mciieir  mes  seij^'ueurs,  parcns  et  amys 
seurcment,  et  que  dehuement  le  me  feictes 
sçavoir.  Et  li ,  sur  ees  olAes,  vous  vous  piain- 
dîea  de  moy  ou  dictes  publier  de  moy  aul- 
cunes  ehmcs  rontre  mon  honneur,  sachez  que 
pari  illcuierit  je  le  ferois  de  \ous  en  touttw 
cours  du  seigneuK  où  je  poirois  avoir  reccpl. 
Bt  quant  k  vos  menaces ,  vous  ponves  Inen 
sçavoir  que  j*eo  ai  esté  et  suis  cncor  assez 
réconforté  :  ''^r  j'ay  bien  acoustumé  d'estre 
lie  vous  nutian-  sans  causes.  Données  des- 
soub*  mon  scel ,  le  vj*jour  de  jullet^  Tan 
ma  iiîj'  et  xxix.  > 

Par  ces  lettres  de  response  pouvez  assez 
veoir  les  faitz  et  demandes  rtndit  duc  de  Lo- 
raiiie  et  dudit  Henry  de  la  Tour,  qu'ib  se 
laisoieut  Tung  i  Tautre,  et  quelle  adresse  de 
justice  et  nûaon  qu*il  y  avoit  en  euU  ;  car 
ou  dit  souvent  que  U  fwtr  t^pelh  k  moMn 
èrmUi, 


Le  X*  jour  de  jullet  amltt  an ,  Régné , 
duc  de  Bar,  fil/,  du  roy  LoJiis  de  Serille ,  et 
gendre  dudit  duc  Chadt^  de  Lorainc,  envoya 
à  Mets ,  à  la  requeste  dudit  duc  de  Loraioc  f 
son  beau  peire ,  son  berault  d*armes,  noble> 
ment  vestu ,  portant  sa  cotte  d^armes ,  |>oiir 
le  fait  de  ladicte  bottée  de  pooinx-s,  déifier 
1rs  seigneurs  de  Mets  et  les  habit  ans. 

Seniblablenieul ,  celluy  meismc  jour,  far- 
cBevesque  de  Coloingne,  le  marquis  deBande, 
qui  estoit  prendre  dudit  duc  de  Lorainef  le 
duc  SteCTe  de  Bavière  et  plusieurs  grans  sei- 
gneurs, chevaliers  rt  escuiers  de  nom,  de 
cry  cl  d^armes,  pour  le  fait  de  ladicte  hottée 
de  pommes ,  à-ta  requeste  du  duc  de  Loraine, 
envoyont  deAer  lesîUls  seigneurs  de  Mets  et 
les  ha!>itans. 

Le  xj' jour  dudit  mois  de  jullet,  audit  an, 
ledit  duc  Charles  de  Loraine ,  acompaiguié 
du  due  de  Bar  et  du  marquis  de  Baudets» 
deux  gendres,  et  du  duc  StefTe  de  Bavière, 
et  avec  enlx  environ  dix  mille  hommes  à 
chevaulx  et  j)his ,  et  de  vingt  mille  piétons 
et  plus,  se  mirent  au  chemin  pour  tout  dci- 
tmire  le  pays  de  Mets,  et  cuydoient  bim 
prendre  et  gaingnier  la  cité  de  Mets.  Mais 
Dicn  la  gairda  par  sa  bonté  ,  et  fnn  iit  l<  s 
seignetms  de  Mets,  par  in«ipirritioji  divuic,$i 
bien  inspirés  qu'ilz  pourveureut  saigemenl  ï 
la  tuition,  gairde  et  delfense  d*ioe]le,  qae 
ledit  duc  ne  ses  gens  nVndopmaigeont  de  rien 
h  fît»'.  Kt  h  première  chose  que  Irdtf  duc 
de  Loraine  tist  sur  la  terre  des  scigneuiT»  de 
Mets  avec  ses  gens ,  ledit  jour,  ilz  priodrRlt 
la  forteresse  de  Goin,  et  Aiulebont  les  bidds 
de  trois  flnaiges ,  assavoir  :  Goin ,  Vigney  et 
Pargney,  et  assaillont  la  forteresse  de  V«  rnr\ , 
mais  ilz  ne  la  gaingnont  mie  5  et  vindrent , 
celle  nuyt,  gésir  ù  Lrepy.  Et  menoienl  aWt 
eulx  ung  grant  trayn  de  cherts  et  cherrettM 
chairgiés  de  vivres  et  artillerie  et  anltres  wûf 
nttions  de  guerre. 

Le  xij*  jour  du  mois  de  jullet,  ledit  du*" 
cl  SCS  gens  assaillirent  la  forteresse  de  Crepv 
et  la  gaingnerent,  et  ardirent  et  bruDw** 
le  villaige  de  Pcite  et  les  deux  BeivoySi  ^ 
couchèrent  eucor  à  Crepy. 

Ledit  jour  meisme ,  ilz  bouttonl  le  feu 
vmaige  de  Maigney  et  feulchont  les  bleidf 
de  plus  de  mille  joumalz  estant  ez  bans  et 
finaiges  de  Maigney ,  Pdtc  et  Crepy.  Et  aussr 
ûinleiiont  les  vignes  du  ban  de  Bfaigneyt 
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«n  debroir  pour  passoir  le  pont  de 
W^rfmcy  ;  m  us  ils  ne  peulrânt  pour  ce  qu'ail 
esloil  ruiupu. 

hem  ,  ledit  jour,  ung  nortin  de  Hortaîgne 
iloil  en  Tofit,  qui  porloit  au  duc  de  Bar 
4eBX  chapels  et  deux  conilz  que  la  duchesse , 
«  f»'nunf,  luv  envovoit.  Si  fut  rencontré  des 
piJlairiL  de  Mets  qui  le  priudreut  et  Taine- 
■ottt  à  U  porte  à  Maiielle.  Mai»  quant  nos 
«igneim  le  virent  y  si  commencèrent  à  rire 
et  le  quittont  tout  quictc  et  luy  firent  rendre 
1«  deux  rh,i|xîs  ;  mais  les  conilz  demeuront 
el  fureot  mangés  en  grande  cbiere  des  sci- 
gacm  et  dames* 

Ledit  jonr,  trois  hommes  d'^iUse  de  Nan- 
cfY  se  mirent  au  chemin  en  grant  diligence 
pour  venir  \ers  îo  Auc  île  Lorainc  ,  leur  soi- 
gB^v,  pour  iujpctreir  les  beiieiices  de  Mets  j 
cv  ib  caydoieut  qn^il  eust  jay  gaiugnié  Mets. 
Mib  Dieu  Ten  gaîrda  et  ne  puist  à  ce  par- 
vniir;  car  on  ne  prent  point  tel  chait  sans 
moufflc*;.  ï!/  Turent  rencontrés  des  aventuriers 
^  les  des|K>uiUont  et  mirent  en  cheminsc 
et  en  brayes ,  et  les  renvoyèrent  en  leur  pays 
lie  Lacune,  leur  disant:  Retot»^  vont  en, 
ft  dites  vos  heures  et  chantés  vos  messes  : 
çue  Weu  fow.t  ffoint  sanfjlante  estrrnnc! 

Ledi^  duc  Charles  ordonna  à  sou  niaistre 
bombardier  cJiargier.sa  bombarde  pour  ttreir 
iroit  \  la  grande  église  de  Mets.  Mais  Dieu 
Ten  gairda ,  et  Tut  rompue  la  p!n<;  grosse  do 
«H  deux  bombardes.  Et  depuis  il  uc  tira  cop 
ae  demey. 

Le  Irdzicsme  jonr  du  mois  de  jullet ,  les- 
ilits  Lorains  qui  estoient  à  Pclte  et  à  CrepVv 
.iiidrnit  «Ml  1rs  vignes  de  Mallom?tr  oultre 
^4Ille,  et  j^ar  dessus  le  hourg  de  Maizelle , 
el  ks  commencèrent  à  coppcr  et  en  copppnt 
bmeapt.  Les  seigneurs  et  bouiigeois  de  la 
ntf  ce  Toyant  firent  dresser  deux  grosses  bom- 

hîirdr->  <i\\s  la  porto  à  Maizelle ,  et  les  firent 
luvr  iiu  lieu  où  lesdits  Lorains  estoient,  et 
en  }  eult  plus  de  vingt  des  tuc£. 

UdK  jour,  plusieurs  manans  de  Mets  sor- 
limit  hors  de  la  cite  pour  courre  sur  lesdits 
l-  nins,  et  de  prime  face  leur  firent  grant 
ootuaigc  ;  mai;*  les  Metsains  ne  se  sont  si  bien 
pirdés  qu'il  n''co  y  eust  trente  six  qui  furent 
pâs  prisannicrs,  dont  Jehan  Hullon  d'oultre 
Uleen  Fut  Pung,  qui  s^avoit  montré  vaillant. 
Ledit  jour,  le  seigneur  de  Rodemack  et  le 
de  Boulay  deffioent  la  cité  à  la  pour- 


suite dudit  duc  Charles  de  Lorainc ,  et  tous- 
joiîTN  pour  la  bottée  do  pommes,  et  leur  avoît 
f)roii)is  de  livrer  trois  mille  lirancs.  Il  éust 
mieulx  Tallu  pour  eulx  se  desporter  ;  car  ilz 
n^en  eulrent  rien ,  et.en  lut  leur  terre  mynée , 
brullée  et  bnttinée. 

Le  xiiij' jour  dudit  mois ,  les  gens  du  duc 
de  Loraiue  bouttont  le  léu  en  leurs  logis  et 
tiront  TCfS  Colombe^t  bouttont  le  feu  en 
plusieurs  villaiges  et  gaingnaiges.  Ce  lait, 
retoumont  â  Mallerov,  là  où  ilz  se  logèrent 
et  y  inîrentTcure  tentes  et  pavillons,  et  les 
véoit  on  de  dessus  le  clochter  de  Meutte.  Et 
aiosy  se  fiiisott  cherrier  le  duc  Charles  par- 
mey  oe  pouvre  pays  de  Met»  en  le  destruysant; 
car  il  ne  pouvoil  aller  à  cheval  ne  allcir  à 
pied  sans  haston,  et  estoit  dans  une  litière  et 
le  nienoient  tousjours  avec  eulx  les  Lorains. 

Le  XV*  jour  dudit  mois ,  levont  leur  <»mp 
de  grant  maitin ,  et  se  vindrent  mettre  et 
parquer  au  hault  de  Cliaistillon ,  au  dessus 
du  pré  S'  Jullien.  Là  arrives ,  de  prime  venue , 
ilz  commencèrent  à  trappcr  les  vignes,  à  pel- 
leir  les  arbres  et  à  fk^chelr  les  Meids}  et 
velà  la  vaillance  et  pMniesse  que  le  duc  de 
Loraine  et  ses  froiis  firent  pour  ce  jour  $  puis 
retourneront  eu  leurs  logis. 

Le  diemauchc  xvj°  jour  du-lil  mois ilz  ne 
coururent  plus  guaîre  -loing  ;  car  ilz  firent 
comme  les  faulcheurs,  silleurs  et  vignerons: 
le  diemanche  ,  il/,  se  reposont  et  se  mettent 
à  table  pour  boire  les  vins  de  ce  qu'ilz  ont 
faulchié,  sillié  ou  labouré  en  la  vigne. 

Le  lundy,  dix  septiesme  jour  dudit  mois, 
comme  cetûx  qui  estoient  saoub,  de  bien 
faire,  retdiiinont  au  hault  d««  Cliaistillon  de 
bon  maitin ,  et  racomcneont  leui-s  pratiques 
et  mestier  à  pelleir  les  arbres  et  à  copper 
les  vignes  :  puis  firent  dresser  en  oe  Heu 
deux  grosses  bombardes,  des({uelles  ilxtiroient 
dedans  la  cité,  et  tiront  \in}.,'tneuf  coptz  en 
phisiem-s  lieux,  d<'dans  la  cité,  comme  vers 
la  grande  esglisc ,  au  hault  de  Saiucte  Croix , 
SUS  les  Loiàbairs.  Et  par  la  bonté  divine, 
ilz  ne  firent  point  dojuaiges  de  grant  estime; 
car  !e  pins  grOS  qui  fut  f.iit  ,  il  y  eull  une 
d'icellcs  pierres  qui  clieust  eu  une  maison  de 
pouvres  gens,  entre  deux  bercellctz  où  il  y 
avoit  deux  petits  enflkns  c|ui  n^eulreut  oncque 
mal  ;  mais  il  y  avoit  au  lieu  où  la  pierre 
chent ,  ung  petit  chaisson  qui  leschnit  la  poelle 
OÙ  les  poussattes  avoient  esté  faictcs ,  qui  fut 
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tue  :  «iniit  la  reoiiue  fut  (oï  l  man  ie  de  son 

chat,  mauldbsant  le»  Loraiiis  et  les  donnant 
i  tous  les  dyabics.  Uog  aultrc  colpt  cheusl 
eu  la  comroîîr  Pliilippc  ^f.^r^ouI ,  là  où  il  fisl 
iing  doiii<ii^'t>  (Icquuy  la  roiiinie  dudit  Philippe 
lut  plu!>  tiurric  que  la  femme  devautdîcle 
n^avoit  esté  de  son  chaisson  ;  car  i)  abattit 
ung  luppiu  de  marjollaine  qui  clicul  à  terre , 
et  fut  le  tuppin  rompu  ;  et  elle  print  à  bi  .lirc 
et  à  crier  ahnue  pour  sou  tuppiu  de  niar- 
joUainc,  el  fut  ou  fort  euipeschié  de  la  rap- 
paiser  ;  car  sî  elle  eust  eu  la  paissadôe  «t 
tenu  les  Lorains,  elle  les  enst  tous  massacrés  ; 

dont  ou  sVn  rrsjnyt  assez  |>nr  la  cité. 

Ce  voyaut  les  seigneurs  cuimuis  au  fait  de 
la  guerre ,  eu  la  cité  y  ledit  jour  meismc , 
firent  drerâer  deux  grosses  bombais  hors  de 
la  cité,  entre  la  cité  vl  la  Cornue  Gelliue,  et 
d'icellos  firent  tirer  tiroit  au  lieu  où  lesdictes 
tiombardes  estoieut  as.sittcS|  au  destôuj» 
Chaiâlillou ,  et  mouslront  iceubc  bombardiers 
de  Mets  que  leur  jeu  n^estoit  point  d^enflhns  ; 
cftr  du  premier  copt  ilz  tuont  de  treulx  de 
dehors  ,  Icui-s  ennrmis  ,  avec  ung  chr\  ni  ;  mnis 
le  gentil  tiouiiue  qui  esloil  dessus,  pont  ce^tc 
folS)  cschaippaiU  Le  duc  de  Lorftinc  ce  voy  aut, 
plein  d^ire  et  de  fellonuie,  ordonna  à  son 
mabtre  bombardier  de  chargeir  plus  fort  sa 
grosse  bombarde,  quVlIr*  |niist  tirer  encnr  plti<i 
loing  eu  la  cité  ;  ce  qu'il  tist  et  Tassist ,  puis 
mist  le  feu  ;  mais ,  par  la  graice  de  Dieu ,  clic 
crevait  et  rompist  en  pièces,  et  o*y  eust  per- 
sonne de  blessé.  A  ccstc  cause ,  ledit  duc  fist 
cesser  de  tirer,  ef  se  retira  A  son  camp. 

Le  mesme  jour,  fut  cousacn*  et  couruuné 
à  roj  Charles  de  France,  se()tiesme  du  nom. 
Et  audit  sacre  dudit  roy  cstoit  de  Mets  sei- 
gneur NicoUe  Louve,  chevalier  de  Jhcrusalon, 
avec  ses  uons. 

Le  ni.nrdy  eusuivaul,  xviij'  jour  de  jullet, 
le  très  révérend  seigneur,  menire  Coiuraird 
Baier,  evesque  de  Mets,  vint  el  arriva  à  Mets 
à  l)ellc  et  honnrauble  compaiguie ,  en  inten- 
tion de  (r  >n\»M!'  «uleun  bon  trairtié  de  paix 
eutre  ledit  duc  Ciiarlcs  et  la  cité ,  et  en  lh>t 
ledit  seigneur  evesque  son  debvoir,  Dequoy 
les  seigneurs  de  jostioo  el  conseil  de  la  cité 
l'on  remercièrent  et  Iny  firent  resp(mse  que 
jay  à  uul  li  ai»  lié  «le  paix  il/,  n-entenderoient , 
le  temps  duiaut  que  ledit  Charles  seroit  avec 
sa  puissance,  la  main  armée,  en  leur  pay  s.  Si 
demeuiait  la  choie  en  tel  estât  pour  celle  fois. 


9.  '«^ 

Le  dix  neuviesuic  jour  dudit  mois  de  jullet, 
les  Lorains  et  aultres  estant  de  Tarmée  dadit 
duc  Charles  sVspandirent  parle  Iianli  <  In  luin 
et  faulchotit  les  bleids,  trappont  les  \i^Mies 
et  pellout  les  arbres  de  |)lusieurs  bans  et 
villaigcs ,  et  cstoicni  Içs  vaillances  el  proue&ftcs 
qu'ils  foisoient,  el  s^en  r*allont  au  giste  en 
leur  logis  ;  puis  s'en  retouruoni  en  leurs  terres 
(i  |ta\s.  Fa  jay  soif  ce  <pi<'  le  duc  de  Loraiue 
fusl  près  de  la  cité  de  Mets  avec  sa  puissance, 
par  graice  de  Dieu,  la  police  et  provi&ioa 
du  dedans  «stoil  telle  que  on  n^eust  nulle 
crainte  de  luyj  el  j  >  pour  luy  ne  pour  sa 
ptiissanee,  on  ne  laissoit  à  tenir  les  jours  de 
marchiés  où  ses  {auprès  gens ,  à  cause  du 
prompt  paiement  qui  se  fait  en  icelie  cité, 
se  Irouvoient  et  amcnoient  vivres,  et  les  ven- 
doientao  marchié  avec  les  aultres  estrangiert. 
Les  portes  nVn  cstoitnl  closes,  fermées  ne 
ouvertes  plus  tos(  ne  plus  tari.  El  combien 
que  le  duc  de  Lorainc  et  ses  gens  felsseot  au 
pays  de  la  cité  de  Mets  plusieurs  meSËhantes 
oeuvres  de  fait,  non  pas  comme  clu-esticiis^ 
jay  pour  ce  n'y  avoit  sur  les  murs  de  la  cité 
nulle  garde  renforcée,  et  ne  sembloil  point 
(}u'il  y  eust  guerre  en  la  cité  ;  car  ung  chascun 
esloil  deliboé  de  se  defl^dre. 

Le  merquedi ,  vingliesme  jour  dut^l  mois 
de  jullet ,  audit  an ,  plusieurs  de  Tarméc  dudit 
duc  de  Loraiue,  c'est  assayoir,  son  gendre 
René ,  duc  de  Ru-,  passa  Huzelle  au  weid  à 
Ollexcy,  avec  sa  bande,  et  passont^devant 
les_|>i)nis^  le  pont  des  Morts,  el  le  pont 
t^îiielfroy  ;  lesquels  boullont  le  feu  et  ardont 
les  bleids  devant  lesdictes  portes  du  poul  des 
Morts  et  du  pont  Thieliroy,  dont  Waippey 
en  esloil  ung  ;  puis  s^en  r'*a]la  en  son  pays. 
El  disoit  on  qu*i1  s^en  alloil  au  couronnement 
du  roy  de  France  ;  mais  il  avoil  trop  de- 
meuré,  car  c'estoil  desjay  fait. 

Le  Jeudi,  quailriesme  jour  d^aoutt,  audit 
an ,  les  gens  de  guerre  de  Mets  chevaulchoni 
aux  champs  par  grosses  roltes  ot  furent  ren- 
contrés par  les  eniicnus  de  la  ci((''  sur  le^eid 
le  Uollou.  El  estuieut  avec  nos  gens  ligiiaige* 
dé  cesîe  cité,  tant  chevaliers,  escuiers  boor- 
geo»  et  manans,  comme  aultres,  dont  la  plus- 
part  esloieul  Allemans  qui  rivoienl  jay  esté 
devant  Mets  avec  le  duc  de  Lnraine ,  et  se 
a  voient  venus  preseuleir  pour  cslre  suldoieurs, 
parce  qu'ils  p^csloicnl  paiés  dudit  duc,  et  Ait 
la  première  chcvaulchée  qu^ils  firent  pour  la 
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:((•  lie  yte\^  Fa  par  leur  couardise  ff  non 
'-'in{  f^rns  de  guerre,  sinon  de  panillcs  ,  Tu- 
trul  {irias  de  nos  gens  de  guerre  de  Mets  bien 
«  aombre  de  «cat  et  dix  sept  hommes  qui 
«noient  tous  desdits  Allemans.  Et,  la  Dieu 
mera,  des  scipT'*^nrv  «le  Mets,  î!  nVn  y  eult 
(|ac  deux  des  prias ,  assavoir,  seigneur  Ni- 
eoBe  Grognât  cl  Jaicomin  Bollay  qui  lurent 
won  prisonnière  &  Rosière.  Et  lut  le  dit 
«■Wittny  en  la  cité  que  les  ennemis  avoient 
pineni^  sur  ••nix  de  gros  plu*;  do  trcire  mîHf 
et  sept  cent«  Uducs ,  non  comptés  les  prison- 
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,  et,  celluy  joui  ■,  ni  (lotit  les 


Le  jour  de  feste  sainct  Laurent,  audit  an  j 

fcs  seigneurs  et  gens  de  guerre  de  la  cité  , 
^nn\  environ  trois  cent  et  ('iiK(uante  hommes 
d  armes  à  cheval  et  deux  mille  pietoiis,  sorlout 
hm%  de  la  cité  et  allèrent  baiguer ,  ardre  et 
Inller  la  rUBe  de  Moycnvre  ;  puis)  pour 
wlluy  mesjTne  jour,  retournèrent  à  Mets, 
chai]^i{«;  de  baigues  et  meubles. 
Audit  an  ,  le  lendemain  de  teste  saiuct 


fut  ordonné  et  eonunandé  à  la 
cJergie  de  Mets  de  porteir  argent  en  Thostel  de 

lehan,  lors  chaingeur  et  recppveur  de  la  cité) 
pi^nr  maintenir  la  guerre  contre  In  cité. 

v^lic  année  fut  moult  attrempéc  et  mo- 
Me,  et  fist  nng  bel  esté  temps.  Et  pour 
ktt  besles  que  on  avoit  amenées  en  la  cité  ù 
f^fluge,  avec  celles  que  on  avoit  friingnices 
<ie  buttin  ,  y  avoit  tant  de  mouches  que  ou 
of  les  pouvoil  radureir. 

La  jonV'  de  la  nativité  Nostre  Dame ,  audit 
tt,  le  duc  des  Monts  et  son  fila  deMont  les 
îpîgneurs  de  Mets  et  les  hahitans  pour  le  Tait 
di»  h  rerreance  de  îadietr  hr)ttép  de  pommes, 
«  Li  requeste  dudit  duc  de  Lorainc. 

Le  qniniieftme  jour  de  septembre,  audit 
*a ,  les  sei^enrs  et  gens  de  la  cité,  en  nombre 
1.  six  eents  ehevnuK  ,  se  mirent  a«\  champs 
H  ailont  liors  de  ia  cité,  eschellont  et  priii- 
4renl  la  ville  de  Rn^len^arA  et  la  fouraigeont 

et  ardont  lootle,  et  six  anitrcs  villniges  a|v 
futaiant  an  danwûsel  de  Rodemack  ;  et  fut 

1*  renommée  tellf  fpie  ,  pour  celle  fois  ,  il?, 
luy  avotent  lait  domatge  de  plus  de  ceut 
BiiUe  fmiies. 
La  vigflle  de  feate  sainct  Michiel  en  septem- 

audit  an ,  les  gens  du  duc  de  l.oraiue  et 
du  doc  de  Rar  .  avec  eulx  grant  foist n  de 
«■lieTalicrs  rt  d'fsciiiers  et  prnsse  quantité  dv 
P«rtom ,  bien  eu  nombre  de  dix  mille,  entront 


au  vanl  de  Mets 
viliaiges  <le  Jussey  ,  Vaul,  Sainclc  Holline  et 
llou7.criclle ,  et  boultool  fucrs  les  vins  qu^ilz 
trouvont  en  euves  et  en  t&nneb.  Si  sortit, 
(>oiir  ce  jour,  de  Mets  des  gens  de  guerre 
environ  quaifre  cents  liommes  d'armes  et 
furent  jusques  à  Mo}lin_;  et  les  ennemis  de 
la  cité  les  vinoi^ni  ass'a  1  uu* ,  et  Furent  chassies 
jusques  à  la  porte  de  Sainct  Simphorien  ;  et 
là,  ceulx  de  Mets  mirent  pied  à  terre  et  se 
niimif  en  defTense  cl  firent  si  vaillaninicnt 
qu  il^  prindrent  de  leurs  ennemis  eu  nombre 
de  soixante  neuf  hommes  d''armes  auxquelz 
on  fist  promettre  la  foid  pour  venir  à  Mets  et 
tenir  prison,  mais  ilz  n''y  vindrcnt  mie. 

Letlif  jour  MK'isfnc,  ceulx  de  Mets  prindrent 
prisonniers  seigneur  Wcrry  de Toumoy ,  che- 
valier ,  le  prcvost  de  Cbaislenoy  et  le  capitaine 
de  Faulquemont ,  et  avec  eulx  certains  aultres 
conipaignons  de  gunnre;  et  y  enit  des  ennemis 
pietniH  ,  que  tuez  que  noyez ,  plus  de  sept 
vingt  iioiiinies ,  et  en  y  eult  huit  qui  furent 
prias  et  amenez  prisonniers  à  Mets.  Et  de 
oeulx  de  la  cité  y  fîit  tué  nng  gentU  homme, 
e>(tiicr,  nommé  Colltn  Paillât,  fescfaevin, 
dont  ce  fut  grant  d(ipmai{?e. 

I.e  sabmcdi  après  leste  sainct  Luc  evauge- 
Ibtê  en  septembre ,  audit  an ,  on  accomençait 
à  paier  en  la  cité,  assavoir  j  tous  ceulx  qui 
avoient  plus  de  doiue  ans  d'eaige,  cbescun 
uiig  denier,  cheficune  sepmaine. 

Le  mardy ,  vingt  sixii'sme  jour  d'octobre  , 
les  gens  d*annes  de  ki  cité  allont  courre  devant 
le  Pont  à  Mousson  et  lurent  si  prcs  qn^Ha 
tiiont  deux  des  gairdcs  de  la  porte  du  pont , 
et  Tautre  ganle  saillit  ez  foussez.  El  si  la 
roi  te  et  gens  do  ilcls  eussent  esté  prcs  des 
avant  coureurs ,  ils  eussent  prins  la  ville  du 
Pont  k  Mousson  ;  ilz  ramenont  ung  prisonnier 
et  graut  panie  et  quantit»'  il»-  Ix-stes. 

Le  lendemain  de  l'ente  s'  .Martin  U  hyveir, 
audit  au,  seigneur  Conraird ,  e\esque  de  Mets, 
fut 'en  ses  niaîries  du  val  de  Mets,  qui  luy 
firent  de  gro»  preseiis  ,  assavoir,  le  villaige 
dWncey  de  cenl  <|uaitre\ în},'t  et  \inu't  'Mît  f 
eowes  de  vin  ;  à  Chaislel  soubz  S"  (jcrmuiii, 
septante  deux  cowcs  de  vin;  cl  le  villaige 
d*Airs,  sept  vingt  cowes  de  vin.  Et  eu  icelle 
se])nuiine,  ledit  evesque  vint  à  Mets  et  list 
alliance  avec  la  cité  contre  lous  leurs  ennemis 
et  1.1  erantonl  et  juroiit ,  et  fut  icclle  alliance 
faicle  et  scellée. 
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i68  ^  « 

Eu  cclle^nnoe  ,  pour  la  deffense  de  la  cité ,    de  dcspit  quMlz  aToient  de  ce  que  les  f 

i  balslf'ile  1.1  r.iuls*^  i>ortencîcii  Aiigleiiuir,    sonniers  et  ceulx  de  Mets  ne  \o\ir  donnoi 


au 


ou  y 


.  .  porte...,  

fist  hlire  deux  neuves  luiïni.  Ëacor 


[ut 


eu  celle  année,  reflaicle  la  porte  à  Maizelle 
et  le  baiflle  aussy.  ' 

Audit  an,  Alt  la  irille  de  Sainct  Martin 
devant  Met<> ,  et  les  murs  de  Tabbaye  dudit 
S*  Martin  ,  qui  cstoicnt  bcaiilx  murs ,  furent 
du  tout  destruiLs  et  abattus  par  ceulx  de 
llets;  et  la  plus  grant  partie  des  piecice  lurent 
menées  en  Waoldrynawe  pour  retenir  les  van- 
nes ;  et  le  tout  pour  la  recrcance  de  la  hottéc 
de  ponitnes  dudit  Sainct  Martin. 

La  vigiliu  de  la  conception  Nostrc  Dame, 
audit  an ,  fut  par  le  seigneur  Conraird  Bayer , 
evcsque  dudit  Mets ,  et  seigneur  Jehan  ,  comte 
de  Salme  ,  pourchassée  et  oi  flonnf'e  une  trêve 
et  jour  de  sorchéance  de  guerre  cuire  le  duc 
Chailes  de  Loraiuc  et  la  cité  de  Mets,  jusqucs 
au  lendemain  de  noel  ;  et  eôlrent  respit  tous 
les  prisonnten  d*ung  costé  et  d^aultre  jusques 

audit  jour. 

Le  iuudeiuain  de  Teste  s'  Thomas  apostre, 
lesdib  seigneurs  eve&que  et  comte  de  Salme , 
eonme  amateurs  de  la' cité  et  du  bien  publique 
et  de  leurs  subgcctz ,  vindrent  en  la  bonne 
cité  de  Mets.  Le  duc  de  Lot  tÏTie  ,  de  cv  ad- 
verti ,  envoya  aulcuus  chevaliers  et  escuicrs 
qui  vindrent  en  fabbaye  de  Sainct  Arncmlt) 
hors  de  Mets,  pour  trouveir  paix  et  accord 
du  fait  d^icelle  guerre  encommeucce  pour  le 
lait  de  la  recrcance  de  h  lu^Wi'-r  de  pommes. 
Et  fut  icelle  affaire  teliemeut  coaduicte  et 
menée  par  lesdits  seignenrs  evcsque  et  cpinte 
de  Sabne  qui  disoient  avoir  pouvoir  et  auc- 
torité  de  ce  faire ,  de  part  le  duc  de*  Loraine , 
que  la  paix  fut  accordée  en  condition  que 
tous  prisonuicrs  d'ung  costé  et  d'aultrc  deb- 
voient  estre  quictes.  £t  quant  k  la  bottée  de 
ponunes  et  à  la  recrcance  que  ledit  duc  de 
Loraine  deniandoit  ,  icelle  demande  debvoit 
estre  du  tout  al">ltf»  ef  anichillée,  et  n'eu 
povoil  ledit  duc  joiuuu»  neu  reclamcir  ne  de- 
mandeir  aux  seigneur  de  Mets  ne  à  leurs 
sid)gccts« 

Le  jour  de  l'an  ,  premier  jour  de  janvier,  le 
comte  d("  Salme  publia  la  paix  entre  (!ti  ir!os  , 
duc  de  Loraine  et  la  cité,  uprc^  utaLiucs, 
devant  Nostre  Dame  la  ronde ,  laquelle  ne 
se  tint  |>oint  ;  car  seigneur  Jeban  de  (^has- 
sonville,  chcv  ilii  r,  Im^  mareschal  de  Lor.iine, 
et  aullrcs  du  cuw^eil  dudit  duc  de  l«oraioe| 


donnoieot 

propines  ,  chausses  ni  ccnusii-rs  ,  \h  inlormont 
coulre  la  vérité  ledit  duc  de  Loraine ,  telle- 
ment  qn^il  ne  voult  point  quicter  orâlx  de 
Mets  qui  estoient  prisonniers ,  et  lut  très  oour> 
roucé  contre  ledit  comte  de  Salme. 

Lebuitiesmc  jour  de  janvier  ,  les  seip^unir* 
de  Mets  renvoyont ceulx  de  Mets  qui,  durant 
ladicte  guerre,  avolent  esté  prins  prisonniers, 
vers  ledit  duc  de  Loraine ,  pour  tenir  leur 
foid  et  p.inre  léur  quictance  comme  il  a  voit 
Citlc  Iraictié  et  accordé  par  les  dessuMiits 
seigneurs  ;  mais  ledit  duc  de  Loraine  ue  les 
voult  quideir ,  sinon  donneir  répit.  Et  quant 
les  sé^neurs  de  Mets  virent  celle  cbasc ,  ilz 
renvoyont  totts  iceulx  prisonniers  de  -t 
Nancey,  leur  ordonnant  qu'ilz  ne  prenissent 
plus  de  répit ,  se  dont  a'estoit  qu'ilz  lu-s^eut 
du  tout  ^pûctes  eomme  estre  debvoient  par 
le  rapport  desçUts  seigneurs  evesque  et  eamte 
de  Salme. 

Apr(^  ledit  rapport  fait ,  auiiu  mois  de  jan- 
vier, ledit  seigneur  evcsque ,  avec  Jaicque  de 
Sleréqne ,  son  -nepveu ,  qui  esloit  esleii  de 
Trieve,  s'en  albwtàRome.  Si  recomanda  ledit 
evesque  les  bonnes  villes  ,  rhniste!/.  et  pays 
de  sou  eveschié  à  son  frère  ,  seigneur  Hcnrv 
Baier,  et  demeura  ledit  evesque  ju&ques  au 
vingt  huitiesme  jour  de  jvllet.  Et  taMoit 
beaucopt  aux  bonnes  geiLs  de  Mets  et  du  ^aîys 
et  aussy  de  Tevesché  qu'il  demeurait  si  lon- 
guement ,  pourtant  que  ledit  duc  de  Loraine 
ne  teno^  et  ne  bisoit  le  contenu  du  traicté 
et  accord  de.  la  paix. 

Le  troisiesme  jour  de  febvrter  ensuivant , 
audit  an  .  commença  à  faîn"  img  moult  beaul 
cl  ciiauil  temps ,  ainsi  comme  &i  ce  fu&t  au 
omis  de  may;  et  s^apparureat  et  demonstrerent 
deux  estoiles  ou  comettes  qui  acomençoient 
à  luire  à  heure  Xc  vcspi  e.  Enl  encomeoccment 
elles  estoient  Tune  près  de  l'autre  ;  mais  en 
moins  de  cinq  scpmaines ,  elles  se  eloingnoot 
forment ,  et  perdit  l\me  desdides  ettoÈlee  sa 
dairté  et  ne  aenlt  on  qu^elle  devint. 

1430. 

L'aa  mil  iiij'  et  xxx  ,  fiit  le  sire  Jaicque  le 
flungre  bit  maisire  esdhevin  é&  Blets. 

Audit  an ,  advint  une  merveille  en  Méb 
que  depuis  le  premier  jour  d'apvril  jusqucs 
au  jour  de  feste  s*  Marc  evaogeliale,  chmaMie 
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Mjt  et  souvent  de  jo«r,  fl  fiysoii  gmit 

perte  cl  tonnoirc  sur  la  maison  et  en  l''entour 
sfiroIK'  où  seigneur  Jehan  Essellin  ,  mltro- 
HK  nt  tlit  llcidroit ,  curé  de  Saiiict  iliii^ijrc  le 
{rnâut ,  avoit  esté  nouveliement  irespasaé.  £t 
•e  geltoit  fea  ardeot  sur  icofle  s  on  gettoit  les 
lalleâ  de  sus  le  titz  d'ice!lc  à  lare,  ou  brisoit 
les  huis  et  fers  des  fenestrc; .  «1  y  r.iisuit  «^n 
de  grans  dopinaiges  ,  tant  «juc  justice  en  lui 
Avertie ,  Icsquelx  y  comîreiit  aalcons  poiu^ 
uSÊtr  et  ponr  veoir  que  ce  polroit  estre  : 
MtfsjF  firent  buchcnicnt  sur  la  pierre  que  nulz 
ne  nulles ,  cvceplé  œulx  qui  cstoicnl  camis 
pour  legail,  u^aUassent  de  nu^t  par  la  cité, 
MOI  chaDdoille  ne  avec  chaDdoille ,  sus  peine 
éè  dix  Kvres  de  metsaiiiB.  £i  depais ,  ceste 
iniaisie  et  foUie  ceatait  et  ne  aeult  en  qu^eUe 

devint. 

LcUit  an ,  jour  do  la  transktipu  s^  Clément 
en  rentonr  de  Mets  et  dn 


ca  may,  les  >  

pvfs  estoieat  belles  et  chargiées  de  laisiiis  y 

et  (aîsoit  ung  beaul  et  chanlt  temps  :  paixjuoy 
f^»5ipurs  de  Mets  et  du  pays  y  ouvronl  et 
hrmt  ottvrcir,  qui  estoit  coiitif  venir  aux  or- 
dnaanoesct  eanstitatioosde  Teglise.  SI  advint, 
ceDay  jour  meisme ,  environ  heure  de  vidy, 

«Jifi!  commriirail  ri  f  tirr  si  liorrihie  temps  qUe 
touttesles  vignes d'Ouitrrsaillc  l'urcnl  gastées« 
et  gdiait  dès  celluy  jour  Jusques  au  dixhui- 
tift^f^y  j.>m  de  may  ;  qui  Ait  une  grosse  pitié 
^nactune  pour  les  pouvrcs  gens.  Et  pourcc 
dit  on  coœtincmt'Tit  :  Qui  fait  cr  ifu'Ume  doU, 
il  kir  avient  ce  y/  //  ne  voldroit. 

Le  dairieu  joor  de  may,  audit  au ,  les  Ircsc 
6Bcat  advertis  que  sire  Michel  Aidam  ,j:uré 
de  Sainct  Victour,  sire  Domange  Piogot ,  curé 
(le  I  > ,  et  Jehan  dit  le  Wt'r ,  curé,  chai- 
uùuie  lit-  S'  Saulveur,  avoieul  jJi  tus  et  enmené 
une  jonue  iénunc  avec  eulx,  malgré  clic.  Si 
IstHnBrvppfô&êndir  au  corps  et  BBeneîr  an 
fallab  de  Mets  où  ik  furent  détenus,  et  puis , 
fv>ur  l<-«lit  cas,  furent  (hasrtin  à  quarante 
inres  d'amende ,  et  bamus  cuiq  aus. 

Le  dnquicsme  jour  du  mois  de  jung ,  vin- 
drent  CD  Mêla  fdnsi^ro  _SlpaiiiMUiill  p^ys 
«TEgypIe,  qui  se  disoient  estre  baptisés,  et 
estoieut  bien  en  nombre  do  <  ont  <•!  <  iMt|n;»nt<' 
. ,  que  femmes  et  petits  cuUuus  :  et 
lia  «Uaoient ,  y  avoit  uog  duc  et  deux 
\y  «t  esloiaot  Iras  laidM  gens. 
Le  vingtiesmc  jour  dudit  m<MS  de  jung  , 
MMUtan^  les  an^neva  tiese  et  OQUieUy  oonsi- 
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deraut  la  lortaie  advenue  ea  vignes  et  qu^eHes 

estoient  engellécs ,  et  que  tant  plus  que  te 
enmenoil  vin  hors  do  la  cité,  tant  moins  en 
y  avcruit  il ,  et  seroit  tousjours  plus  chier  : 
pour  à  ce  procureir,  ordonuoot  que  pour  ches- 
cune  eowe  de  vin  que  on  enmeneroit  hofs  de 
la  cité ,  paieroit  pour  Tjssue  quarante  waHi^  de 
tournois  :  parqnoy  le  vin  en  fiit  meilleur  Jnai^ 
cilié  à  Mets. 

Le  dnqniesaae  jour  d'aoust ,  ledit  au  ,  ie 
seigneur  Conraird  Bayer,  eveaqne  de  Mets  y 
sur  la  remoostrance  à  luy  ikiete  par  les  sei^ 
gneurs  de  Mets,  que  le  duc  do  l.f»raîue  ue 
teuoit  et  ne  faisoit  le  rapport  pai-  eulx  fait,  le 
premier  jour  de  janvier ,  pour  la  paix  entre 
luy  et  la  cité ,  se  partit  leifit  eveaqne  de  Mets 
de  sa  ville  de  Vyc  et  en  alla  à  Roziere  vers 
ledit  dur,  ot  Iny  ronioastra  le  deflault  qu'il 
faisoit,  et  qu  il  ri«^  toiioit  sa  promesse ,  et  que 
c*caloit  i  ung  prince  tmg  reprofdbe  de  ne  tenir 
sa  parolle  ;  car  il  doit  csire  véritable.  Paiv- 
quoy  ledit  due  doiuia  congié  à  sire  Nicolle 
GroQgnat  et  nu  capitaine  des  Allemans  qui 
estoit  appelle  Mtte,  pour  retourner  à  Mets. 
Et  le  kiutiesmc  jour  d^aonst,  ledit  seigneur 
eveaqne  et  ledit  comte  de  Salme  vindrent  en 
Mets  et  parlont  aux  seigneurs  de  Mets  ;  puis 
s'oii  rotouriioiil  par  devers  ledit  duc  de  Lo— 
rauic  pour  laire  laiscliicr  les  auUres  prisoa- 


Le^  dixnenlVîesme  jour  dudit  mois  d'aoust, 
ledit  soif|iicnrovos.pic  retourna  d«*  do\ors  ledit 
duc  de  Lnraiuc  cl  vint  en  Mots.  Et  avoieiit 
les  seigneurs  trcsc  &it  panre  uug  presblre, 
appeUé  messtre  Pierre ,  qui  avoit  fait  ploaieura 
laimiieins,  el  estait  au  pallais  ;  lequel  evesque 
le  demanda  ,  «  t  il  luy  fut  i^ndu ,  chairgié  de 
son  cais ,  et  lut  mené  en  la  cour  1  e>  esque 
où  il  ftkt  détenu  jusquas  à  ce  qu'il  fust  uieué 
en  la  ville  de  Vyc,  et  là,  fitt  oondampné,  six 
ans ,  au  pain  et  i  fy&we ,  au  rappel  et  graioe 
dudit  s'Mtrneur  evesque.  Et  depuis  ledit  sire 
Pierre  lut  délivré  et  en  allait  à  Home  et  là 
fut  réhabilité. 

Le  darien  joor  d^aoust,  ledit  due  de  Lo» 
raine  donna  répit  k  septante  six  pri^nmiers , 
tous  Alienians  ^  par  condition  qu'ilz  paieroient 
quatre  mille  et  sept  cents  firaucs.  Les  setgueurs 
de  Mets,  de  ce  advertis ,  fisenft  bndiiar  «w  l» 
JCTîT*  nul  ne  nnile  de  Meta  no  do  ion 
subgectz  ne  prestast ,  donnast  et  ne  paiast 
iiisdcisuadili  prisonniect  or  ne  '^geut  poiu 
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ieeUe  «flhire ,  mut  peliie  de  dix  Uvm  de  met- 

saîus  pt  lo  regard  de  justice. 

Par  le  débat  des  quatre  nn)re>  mendiants 
contre  les  frères  Baudes  et  leur  niaistre  Guil- 
lanime ,  est  en  Tan  prëceldeat  desclairé  com- 
ment il  te  pKrtit  de  Mets  ^  et  alla  point 
à  cour  de  lloiiie ,  dont  il  Ait  oonstumas  et 
desclairié  exçomnnié  :  et  par  bref  apostolicquc 
fut  ordonné  et  commandé  que  l'église  de  grant 
meizc  fut  deffaicte ,  et  que  on  ne  sousiint  plus 
uulz  desdits  frères  :  duquel  bref  apostolicquc 
on  ne  fist  compte ,  et  hiy  fis!  oo  petite  obcjs- 
Mnee«  Pour  lâquidle  cause  Icsdictes  cpiaitre 
ordres  mendians  renvoyont  n  cour  de  Rome 
frère  Wailtrin  Clairiés  ,  cortlcliitT  de  Mets ,  à 
la  peiithecostc ,  mil  iiij*  et  xxx ,  au  cliajj{>iàtrc 
gênerai  qui  se  dd>voit  tenir ,  lay  complatn- 
gneiit  pins  Ibrt  qne  derant  dudit  frère  Gnil- 
lamme  et  de  ses  consors;  leqnelUit  t  liii]>pistrc 
qui  se  debvoit  tenir  à  Rome  ,  fut  remis  i\ 
Suze  en  Italie ,  où  le  corps  de  s*  Françoys  gist. 
Et  y  commist  le  pape  trois  cardinak  pour  oyr 
les  partie*  avec  les  souTemias  desdictes  qua- 
tre ordres  ;  et  n^  oompairut  point  ledit  frère 
fiuiîlarame ,  ne  aultres  pour  luy  ne  plusieurs 
de  ses  complices.  Et  y  eult  bien  trois  mille 
Cordelliers ,  et  trois  cents  des  (reres  de  Tordre 
dndit  frère  ^nillamme.  Et  là,  par  les  commis 
aputolicques  et  par  les  eardinals ,  lot  ledit 
frère  Guillamme  et  ses  courrercs  condampnés. 
Mais  pour  bien  de  paix  ,  lut  advisé  que  tous 
cculx  qui  volroienl  venir  à  obeyssance ,  que 
on  les  receupt  et  tititast  gradeusement;  et  les 
desobeyssans  eschenssent  à  peine  d*exooma- 
niement. 

Quitit  ces  choses  furent  faicte<;  et  passées, 
ledit  Irere  Wailtrin  revint  de  Rome,  à  l'entrée 
de  septembre ,  audit  an  de  xxx ,  et  apporta 
les  bulles  et  ordonnances  du  pape  que  on 
a*ouvrast  plus  en  V^lbe  desdits  frères  Baudes 
que  ledit  Jehan  fteortre  ,  Taman,  leur  faisoit 
faire  en  graut  nu  i/x',  et  que  partout  où  ledit 
frère  Guiiiaminc  et  ses  complices  arriveroient 
et  seroient,  que  on  eesiastles  messes  et  aul- 
tres aervices  divins,  se  dont  n'estoit  qu'ilz 
venissent  eu  Tobejssance  des  frères  cordel- 
liers, et  que  leur  église  à  Mets  fust  defPaicte  , 
les  fondemens  rayés  et  desparlb:  dequoy  la 
mutinerie  aeoommencée  tbt  plus  eslerée  et 
enllamée  qne  deraiit  en  Mets.  Neantmoins  ledit 
Jehan  Geoi^e  ne  cessa  point  de  fbiire  ouvrer 
en  ladicte  e^ise  ;  et  s^en  allèrent  kssdita  frères , 


les  nngs  pour  obeyr,  et  les  anltres  pour  avoir 
conseQ  $  dont  anlcnas  (rf>eyrent  et  les  aultres 

non  ;  et  est  une  des  causes  principales  de  la 
mutiucrie  et  rébellion  qui  se  debvoit  iàiief 
comme  cy  après  sera  desclairié. 

Et  pourtant  que  lesdictes  qnaitre  ordres 
mendians  ne  se  volreot  point  desporteir  de 
poursuivre  ledit  frère  Guillamme  et  ses  con- 
sors ,  et  mettre  en  exécution  leurs  bulles , 
on  leur  fist  en  la  cité  de  grandes  rudesses; 
car  la  cité  mist  la  main  et  saisit  touttcs  leurs 
cences  et  heritaiges  <pie  lesdictes  quaitre  or- 
dres  avoient^  et  y  commirent  gens  pour  les 
reropvoir  et  e!i  roîidre  onrnple  à  la  ritt'.  Et 
lut  ordouué  que  eu  chesciuic  desdictes  quatre 
ordres  u'*cust  que  dix  frères,  et  qu'ilz  u'al- 
iMssent  raie  par  la  ville ,  si  on  ne  les  mandiMt 
quérir  :  dont  beaucoup  de  gens  en  estoieot 
fortjoyeulx.  Neanbnoius  celle  ordonnance  ne 
dura  gaire.  Aussy  y  eult  gens  commîs  pnnr 
recepvoir  les  aulmosnes  que  on  fcroit  ausdits 
frères  pour  eolx  dellfend^  contre  lesdictes 
qnaitre  ordres.  Mais  de  ces  esleus  et  commis, 
avant  Tan  passé,  en  y  eult  partie  qui  se  por- 
ferenf  mal ,  qui  dcbvdient  estre  rr^pitniiies  àe 
la  mutinerie  du  peuple,  qui  furent  noiez,  et 
les  aultres  estoieut  gens  de  bien. 

Le'diemandie,  vij*  jour  de  septembre,  soi» 
vaut  celles  ordonnances  Ikictes  ausdites  quatre 
or/^lres,  les  seigneurs  trese,  justice  dudit  Mets, 
firent  annoncier  par  touttes  les  paroischcsde 
Mets ,  que  uuk  ne  nulles  des  maiians  de  Mets 
ne  du  pays  ne  paiassent  «nx  quatre  ordres 
mendians  des  oonvents  de  Meta  nulles  ma- 
nières de  cences,  d''heritaiges  ne  demaisoas 
par  rpiflle  manière  que  ce  fust ,  sns  peine 
de  dix  livres  tournois.  El  y  eult  clercs  commis 
pour  les  recepvoir,  et  ne  dura  gaire  cesle 
ordonnance  ;  car  ellcs  leur  furent  rendnm , 
'an  iiij*  et  xxxj. 

Audit  ?iu  .  environ  huit  jours  devant  las'R«î- 
mey,  plusieoi-s  bourgeois  et  marchants  et  gens 
de  la  commune  lirent  très  grande  assemblée 
par  trois  fois,  et  venoient  an  palais  en  brayant, 
ayant,  disant  qu'ila  se  esmerveilloient  que 
on  soull'roil  que  les  quatre  ordres  dcsclias- 
soient  h's  bons  frères ,  et  que  on  ne  le  tleb- 
veroit  mie  souGBrîr,  et  que  si  on  les  croyoit, 
qu^on  abatteroit  les  quatre  «Mrdres,  et  qae 
on  y  boutteroit  le  feu ,  et  que  on  butinsieit 
tout  le  leur  ;  et  y  volloient  alleir  pour  htif- 
tineir  leurs  biens.  £t  i  Tune  des  fois  folrent 
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tar  ong  diaiaoiiw  de  la  gMBde  ^ise,  nos»- 
mê  maMie  Hogiie  de  Buîhgiiicourt ,  chantre 
de  b  grande  e^^liie  ,  pourtant  qu^il  parloit  au 
derc  des  Cnrdelliers  au  palais,  et  qu'il '«♦4*Ut 
da  conseil  desdictes  quatre  ordres.  Et  chas- 
iCRnl  ledit  clerc  des  Cordelliers  tout  hûri  du 
|iilu»  ;  et  s^il  ne  t^en  eust  fuy,  Us  Teunent 
dSûOé,  Et  lut  là  ung  oonmieDGeiiieiit  de  leur 
raul  inerte . 

Alors  qu'ikt  \olri  nt  <  ourrir  sur  ledit  niaiiîtrc 
Uuj^ue  ,  il  CD  y  eult  plusieurs  qui  eidront  iu- 
Icntioa  de  coorrir  sur  les  seigneurs  au  palais, 
ctdiioient  qn^U  estoit  temps  et  qu^ils  se  has- 
tassent,  et  quo  s'ilz  ue  se  hastoicnt,  qu'ilz 
n'y  vicrulr«)!«Mit  jamais  à  temps.  Et  le  volloicnt 
entrepreitdie ,  si  ce  ne  fusi  esté  seigneur 
Ktoolle  Lonye  et  aulteet  de  leun  bons  amys, 
Iwqneh  snpportoient  lesdits  Jbens  Ireres,  qui 
les  vindrent  ai^MUsier  en  disent  pourquoy 
se  coun  ouroicnt  ainsy;  car  cVsloit  sans 
came,  puis  quii  n^y  avoit  point  Ue  Ueirault 
en  justice ,  en  tant  qu'ilz  avoicnt  esté  devant 
justice  qui  leor  avoit  respondu  que,  de  part 
cols,  il  n^  avcroit  defikult  de  faire  ee  qui 
leur  seroit  wdonné  ;  que  on  fcroit  par  telle 
manière  quMIr.  sVn  conteuteroieal.  l^t  là  furent 
ung  peu  rapi^aisiés  et  se  despartirent. 

Le  sabmedy  après  la  sainct  Rjemey,  le  \ij' 
jour  d'*octobre,  audit  an  de  xxx,  ung  bon 
marchant  de  Vezegnuef ,  nommé  maistre  Je- 
han Flawe  Vanfre  ,  arivisaut  le  dangicr  où  il 
estoit  de  sou  corps  et  de  ses  bieus  par  Ten- 
treprinsc  par  luy  &icte  avec  ses  complices, 
que  si  die  sortoit  son  effect,  la  croaulté  qui 
heu  polroit  ensuyr;  et  si  elle  ne  sortoit  son 
effect  el  il  estoit  sceu  et  on  peust  de  luy 
(>lrr  saisi ,  il  estoit  mort  :  parquoy  il  s'avisa , 
[tour  saulveir  sa  vie,  qu'il  reucuseroit  iccllc 
■sehination ,  trahison  et  entreprinse.  Et  de 
fait  le  dit  à  un^'  inan^iant  de  Veze^Miuef,  nom- 
mé Jehan  Tliirion,  rpril  les  iroit  accnseir. 
Et  de  Tait,  ledit  silmiedv  rneisme,  au  soir, 
ledit  maistre  Jehan  1  iavvc  \  antre  alla  vers 
ColUgnon  de  Maigney,  Taman,  et  iuy  des- 
dairait  toutte  rà&ire  dTMselte  entreprisse, 
dmit  ledit  CoUignon  de  Maigney  luy  dist  qu'il 
tint  la  chose  secrète  en  jusques  au  loudemain 
qu'il  en  averoit  ordonné.  Le  diemanche  en- 
ittraot,  de  bon  maitin ,  ledit  Jehan  Thu-ion 
snqnel  ledit  maistre  Jehan  avoit  dit  qu^il  les 
Meoscroit,  se  communia  à  Sainct  Simplice, 
<l  avec  son  aisné  fila  se  partit  de  Mets  et 
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enpolta  tant  qu*il  penlt  emporleir,  et  dH 
qu'il  s'en  alloit  en  marchandises  et  y  aUa  de 

fait.  Mais  il  n'en  sçavoit  alleir  plus  seo-ete- 
ment  que  par  ceste  manière  :  et  en  son  che- 
min il  disoit  souvent  :  Ahf  Dieu!  que  je  sça- 
9eroye  vùliattkrs  de»  nouçeUes  de  Metê  I  Je 
petfe^uity  a  gros  meâehief  et  groê  IrovdAr.* 
Dieu  y  veuille  metire  rtmêdê. 

Le  diemanche,  vers  les  sept  henres  après 
disner,  Jehan  de  Tolioz,  qui  estoit  ung  riche 
marchant  de  Vczegnuef ,  de  pelitte  extraction, 
et  par  son  grant  avoir  estoit  aman  et  socfaier, 
estant  adverti  qu^il  estoit  rencusé ,  se  partit 
de  sa  femme ,  comme  à  demey  désespéré ,  et 
s'en  alla  très  bien  chargié  de  monnoie  et 
vaisselle,  et  sa  lémme  fuyait  tout  ce  de  bien 
qu'elle  |K>ult  en  Thostél  Jdhan  de  Vy,  l'efiche- 
vin,  filz  seigneur  Jehan  de  Vy,  chevalier.  Et 
qiiant  ledit  Jehan  de  Vy  le  sceut,  il  montait 
à  cheval  tout  seul  à  par  luy,  sans  espée ,  et 
s'en  alla  après  ledit  Jehan  de  Tolioz  et  le 
trouva  vers  la  Uoi^e.  Si  luy  demanda  pour- 
qnoy  qu'il  s*en  alloit  ainsy  ;  et  ledit  Jehan 
de  Tolioz  luy  dit  qu?on  Tavoit  menaoé,  luy 
etaultres,  de  mener  îtoycr,  pour  tant  qu'ilz 
avoient  fait  aisembléc  pour  les  frères  llaudes: 
dequoy  ledit  Jehan  de  Vy  luy  dist  que  s'il 
n'y  ayoit  aoUre  chose,  qu'il  pouvoit  hien  re- 
toumeir  hardiement  sans  avmr  nulle  crainte , 
cl  luy  dist  encor  plusieurs  aultres  paroUes, 
et  ne  le  peult  r.uiienfir.  Touttesfois ,  il  luy 
promist  de  retounieir  taulost  après  luv  ;  mais 
il  n^en  fist  rien,  et  s^en  alla  logier^  celle  nuyt, 
à  Remilley,  en  Thostel  seigneur  Thiedrich 
de  Remilley ,  où  il  souppa.  Et  entre  plusieurs 
jiarnlles  ledit  Tollo/  .  prcscns  plusieurs 
pei^uuues  qui  buvoienl  ieaus,  qu'il  avoit  tout 
gaisté.  £t  ledit  mcssire  Thiedrich  luy  deman- 
dait comment,  et  il  luy  respondit  qu'il  avoit 
menti  sa  foid  en  la  main  do  Jehan  de  Vy  et 
que  la  ville  avoit  gaingnié  deux  eents  mille 
livres.  Et  ledit  messire  Thiednt  h  !riv  deman- 
da comment  ?  Surquoy  ledit  1  olloz  luy  res- 
pondit qu'ib  estoient  très  fort  gabellèz  des 
moUins  et  aultres  malletottes  et  que,  psr  la 
sang  Dieu,  qu'ilz  ne  le  souffriroient  plus,  et 
qu'ilz  j  metteroient  remedo,  s'ilz  debveroieul 
€»tre  tuez  en  leurs  hcrnaix  :  qu'il/,  |)ai()ient 
aultretant  comme  les  plus  graus  seigneiu^  de 
Mets,  et  qu^ils  estoient  aussi  bien  'Mjgmwiw 
comme  les  anltres  seigneurs ,  et  qu'ib  estoient 
à  rempeceur,  et  estoient  bien  deux  cents 
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éfung  esooMl,  et  que  tmg  cheMiiiii  4ei4Hs 
deax  oanli  en  avoieat  bien  cent  nwc  oulx  de 
Inir  alliance  ;  et  que  le  sciprno 
pé  lui  avoit  anltresfois  fait  tm  l  ( n  srs  terres 
de  son  gatiigtiatge  de  Fristurii \  et  ({u'il  s  en 
nul  Twgié  fl^  etist  peu.  Apres  cen  parolles 
dictes  et  que  ledii  ToIIos  ealt  souppé ,  coucha, 
celle  nnyt  ,  à  Tlemilley  ;  piiî-^  nll  v  à  Viviei-s 
et  puis  à  Clmistel  Salin ,  et  dei;i  1!  alla  à 
Vyc  où  il  fut  arrestc.  Et  le  requesta  le  due  de 
Loraine,  puis  gftîgea  sus  Tevesquc  de  Mets, 
ét  le  poursuit  ledit  duc  jusques  à  la  mort , 
combien  que  ledit  l"n!!tr/.  e^toit  réputé  Tung 
des  principaulx  capitaines. 

Ledit  diemanche  meisme ,  au  nuitin ,  ung 
riche  marchant  de  Ves^mief,  appcllé  Jennin 
Baurhe ,  qiianl  il  vit  que  rafTairc  esloit  re- 
vellée  et  (pril/.  se  commcnçoîeut  à  despartir, 
ii  s'en  alla  eu  1  hostel  Jehan  le  Goumais  de 
Creppey  cl  lui  conta  le  fait  en  disant  ;  Pour 
Dieu  nercy,  ayez  pitié  de  moy.  Et  ledit  Jehan 
luy  dit  :  «  PTaye  double  :  j*en  ferai  mon  pou- 
T»  voir  :  mais  il  scrnit  bon  qttp  tu  eusses  vîiidié 
V  tout  le  meilleur  de  tes  biens,  tant  que  la 
9  chaleur  soit  pacséc ,  et  j*en  ferai  bonne  gar- 
»  de.  *  Et  ledit  Bauche  hôydist  :  Dieu  vous  le 
rende  :  je  les  apporterai  céans.  Et  ne  fist , 
touttc  la  nuyt ,  aultre  chose  que  de  les  vuidier 
et  apportetr  eu  la  maison  dudil  Creppey. 

Quant  ledit  Creppey  Ait  bien  garni ,  il  alla 
dire  à  justioe  que  ledit  Jeruiin  Bauche  Itiy 
avoit  dit  rentreprinse ,  passé  huit  jours ,  et 
qu'il  le  faisoit  adiVs  alleir  euipres  des  malvais 
pour  sçavoir  leurs  entreprinses ,  et  quant  il 
les  avoit  oys,  il  luy  rapportoit  ad^  ce  qu'il 
en  sçavoit:  cl  j)ar  cela  il  Iiiy  gairantit  la  vie, 
combien  qu*il  lu*  i"a\oit  mie  dessen  i ,  ear  il 
estoit  Tung  des  capitaines.  Si  ledit  Jelian  le 
Gouruais,  dit  Crep))cy,  eu  vallut  de  mieulx 
dudil  Bauche  et  d'aultres ,  je  m*en  passe  de 
le  dire.  Et  en  list  dame  Odelliatle,  femme 
dudit  Jehan  le  Gouniais,  très  bien  son  dobveir} 
et  es\  h  croire  qu'elle  n'en  perdit  rien. 

Ledit  diemanche  meisme ,  après  le  disner , 
vers  le  vespre,  ung  marchant  de  Veiegnuef , 
nommé  Jelian  l\ol»in ,  quant  il  seensl  que 
ledit  maistre  Jelian  llawr  \  :nitre  les  avoit 
rcucusés,  cl  qu'il  les  véuil  de^partir  et  en 
alleir^  il  vint  à  Jehan  Laisne  qui  esloit  chain- 
geor  de  la  ville,  et  luy  dist  la  chose  comme 
elle  esloilt  dont  ledit  Jehan  Laisne  luy  dit 
que  c*eMDil  wig  gtant  péril ,  et  très  malvais 


fiiit  de  Vtiwit  ahuy  odlé,  et  lio^ 
de  ralleir  dire  à  sonneur  Jaieque  De\.  dio- 

nr  Mrollc  Xap-  vnlier,  et  h\y  ir[r\<.mr  K  iliroit  à  Jehan  df 
\  y  ;  ee  quil  list.  Et  ledit  Jehan  Robin,  en- 
viron les  quaitrc  heures  après  uiidy,  eti  alk 
vers  ledit  seigneur  laicque  Des  et  Iny  racoala 
loulte  l'affaire,  et  luy  dist  que  Jehan  de 
Tolloz ,  Jehan  Thirioii ,  et  son  ni^iif  fib  ,  Je* 
han  le  clerc,  qu'on  disoil  Jeliau  (luadefirin, 
marchants,  s'en  cstoient  allez  fuyans,  pour 
la  doolite  de  ee  qu^ik  sçavoieni  bien  qoe 
maistre  Jehan  Flaure  Yantie  et  lodtt  Jahm 
Robin  volloicnt  annoncier  aux  selcnuMirs  h 
malvaise  entreprinse  qu'ils  avoieul  cuabpiree 
ensemble  et  qu'iJz  voUoient  laire.  £t  en  nonnm 
plusieurs  qui  n^en  estoieot  point  ailes,  eW 
assavoir,  Jaicot  de  Stracbach  ,  Jennin  BaadK, 
Jehan  Ciudelor. ,  tous  trois  de  Vezeenoef  : 
Ferrin  le  viecier  de  l^hainge  ,  Mangin  de 
Sainct  Antboine,  ung  drapier,  près  du  peat 
Samct  Gooiget  oollre  Mnielle,  Pehrsmmt, 
le  bouchier,  de  Hauconoourt ,  Colltgnon  Per- 
rîn ,  IVscripvain  ,  qn'on  disoil  le  notairf  ; 
Howin  le  tanneur  de  la  Vigne  S'  Avobi  ;  lii- 
rerdin  de  Laitre  qu'on  diaott  Girerdin  Aasy, 
du  Healme ,  qui  esloit  d''Ain  sur  Muzelle,  ft 
Ilain  iat  noiii^iierc,  l'aman  5  Collignon  Bon- 
amy  de  CJmmbrc  Cl  pln^ietirs  aultrr^  qai 
uvoient  fait  alliance  eiucmblc  et  volioieal 
entreprendre  d*avoir  le  gouvernement  cl  df 
l'osteir  à  cculx  qui  l'avoienl ,  et  tout  OMlht 
à  mort  et  bullineir  le  lenr,  forsquc  cinq  oa 


six,  c'est  assavoir,  seigneur  ^îieolle  I.ouvo, 
chevalier  et  son  Ûlz ,  seigneur  W  illammc  Cba- 
versson  et  «on  61a,  JoSh^  Dex,  seigneur 
Jehan  Dieuamy ,  le  joune ,  |>our  le  tenifH 
maistre  t^schevin  de  Mets  ,  fllz  seigneur  Jeh;*" 
Dieuamy,  chevalier,  qui  n'a\oii  mie  |>his  de 
seize  ans  d'caigc  :  et  de  Jehan  de  V^,  l  uujj; 
discit  qu*on  Ini  §BNàl  comme  les  aidlres,ct 
l'aultre  disoil  que  non.  Et  seigneur  Jaicqos 
De\ ,  chevalier,  debvoit  esfre  le  premier 
eomme  le>  anitrcs  ,  ponrlant  qu'il  CStoit  ca- 
pilaiue  principal  des  quaitrc  ordres  meodiaitfi 
contre  Icsdils  frères  de  la  tierce  odra  |  isi' 
gneur  Jehan  Dieuamy  chevalier,  l'annel  ;  ssï- 
p-netir  J  ii<  ques  KoUcvat ,  seij,'near  Werey  de 
Toul ,  seigneur  Gucrcirc  Ilui'cl ,  pourtant  qu'il 
n'y  avoit  mie  plus  des  geus  de  liguaigss  M 
Mets  que  ces  cinq ,  qui  demonstraaasot  m 
hault  aydc  ne  ooôlbrt  auK  quaitrc  ordres 
contre  lesdits  lirerm.  El  si  ee  ne  bsl  estr 
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(ietraicies  et  perdues  en  Mets.  Ef 

il«'l»vo!«'nt  il/-  faire  niolrir  des  |)reinicrs  ; 
et  le*  auiLres  après,  |>uurlaiil  que  on  avoil 
(prtté  Uillfi»  et  eslevé  ooaveOfls  gabelles  eontre 
leur  voUeuté  pour  maioteiiir  la  guerre  contre 
!<^it  duc  de  Loraiiic ,  combien  qu^tlz  de- 
niiiiLsi  roi  eut  lout  le  contraire  et  disoient  qu'il 
oe  leur  eu  cbailoil  de  rien ,  mais  que  ou  se 
rien  et  que  on  le»  enbretial  en  leun 
et  libertez. 
Et  qnant  ledit  J*>h:tii  Rubin  eull  tout  dit 
audit  seigneur  Jaicque  ce  que  boin  luy  scm- 
bloit ,  il  le  remercia  amyablemeut  de  sou  bon 
TeOoir»  disent  qu^il  tint  la  chose  secrète  tant 
qu'il  oyroil  nouvelle  de  Inj^etsede^iertirent. 

Ledit  dieniaïu  lie  meisme,  après  soupper , 
ledit  seigucur  Jaicque  ilex  mist  les  cinq  en- 
ftembic  qui  estoieut  commis  au  fait  de  la 
dé  Loraine,  e''est  assavoir,  ledit  sei- 
Jaicqae  luy  metsmc,  seigneur  NicoUe 
Loove ,  seigneur  Jaicque  RoUcvat ,  Poincignon 
Bandoiche  et  Jcbau  de  Yy,  et  leur  remonsti-a 
k  diose  oûme  elle  estoit,  dont  seigneur  iaic- 
^ne  Eolleval  et  Jehan  de  Vy  dirent  qn'ilz  le 
sçavoicnt  jay.  Et  seigneur  Nicolle  Louve  leur 
dist  :  Qu'eu  puevcut  il/  imiU ,  ■iî  f  iirp  1r  veul- 
lenl  î  N'oui  iiz  mye  bien  cau.sr ,  vcu  uu:>U'c  gou- 
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esté    son  aisué  61s,  Jehan  Gondefltm,  le  derc; 

^niu  tatvt  Girerdin  Airiay  et  Peltrement  le  bouchicr  de 
Haueoncoin  l.  Et  pour  le  remède  et  les  gardes 
que  on  avoit  mis  aux  portes ,  il  n'eu  pouTOit 
plus  nul  atteir  ;  dont  partie  se  caichercot,  et 
aultres  qnt  Ittrâit  hasrdis ,  demeurèrent,  teste 
levée,  les  unps  pnr  dese<;pemtion  et  les  aultr^ 
poitr  resperancc  qu'ilz  avoient  en  leurs  boins 
amvs. 

Le  devaadit  diemanehe  an  soir ,  après  son- 
|>er,  advint  que  Penin ,  le  viecier ,  vit  qu*îl 

n'en  povoil  alleir  et  que  on  ne  Tosoit  soiislfiiir 
pour  le  daiigier  de  justice  :  il  s'en  alla  eu 
l'hostel  Colliguon  Kouccl ,  Tanuel ,  de  Chain- 
gc ,  et  le  envoya  quérir  pour  ce  qu^il  n^cstoit 
mie  en  sa  maison  pour  lors.  Et  quant  ledit 
Collignon  Roueel  vint  en  sa  maison,  il  trouva 
ledit  Perrin  qui  se  getta  à  geuoulx  devant 
ledit  Collignon  qui  estoit  tiesc ,  luy  priant 
qu'il  eust  pitié  de  hiy  ,  et  luy  racontant  toutte 
Taflaire:  dequoy  ledit  Collignon  fut  fini  esba- 
lii ,  r\  pnrda  très  bien  ledit  Perrin  jusques 
uu  lendemain.  El  quant  le  jour  fut  venu ,  il 
le  fist  ameneir  au  palab  devant  justice  et  hty 
flst  tout  raoonteir  la  malvislîé  quih  voUoient 
faire,  et  qu^ilz  avoient  intention  de  gaingnier 
une  |X)rtc  et  de  panre  le  gouvernement  et 
mettre  à  mort  j^usieurs  des  bourgeois  ,  et 


il 


?  Auquel  seigneur  NieoUe  Louve    estoient  cinquante  en  ung  roUe  en  ftalpier 

qui  lut  escript  sus  la  monstre  Jehan  de  ToÛoz, 

que  ou  deli\f)il  mettre  à  mort,  et  debvoit 
ledit  Pemu ,  le  viecier,  porteit  le  pannon. 
Adonc  fut  la  ju&Ucc  véritablement  informée  de 
tout  le  cas.  Si  flst  on  quérir  Jaioot ,  le  mar- 
chant de  Saloerie,  qui  s^avott  caiché  dnier  le 
prant  nullel  des  preseheurs  en  la  cliaistel  de 
ceulx  du  Nuefrhaistel  ({u'ua  dit  les  Werixes , 
.et  fut  trouvé  par  les  treze  et  sergeus.  Et 
(lit  soeu  que  Pdtrement  de  Hauconoourt  s*en 
estoit  allé,  fuyant  à  Tallange,  et  I&  fut 
trouvé  et  amené  à  Mets  ,  où  il  cogneust  <;nii 
•  i'^  ,  et  dit  que,  ung  mairdy.  Jeh.m  de  loilo/. 
vint  vers  luy  au  marchié  et  luy  demanda  s'il 
savoit  nulles  berbis  &  vendre  el  qu^il  en  ave- 
roit  vollentiers,  el  qu'il  avoit  tant  perdu  et 
ne  s'en  savoit  à  ipii  prendr»' ,  «-l  «ju'il  m  roit 
boin  que  plusieurs  marehaiils  juâi{ii('<,  à  M)ix- 
anle  ou  quaitre  vingt  \eiiii>sent  devant  justice 
l>our  le  fait  des  malletottes  dequoy  ils  csloieot 
fort  chargiés,et  qu'il  le  volcisl  dir(>  à  Hain- 
sellin  d'Estangeetù  Marliu;  U(|utl  Ptlln  ment 
eu  priut  la  charge  de  le  dire,  ce  qu'il  lists 


dcspiaisoit ,  pourtant  que  on  ne  faisoit 
bien  à  sa  vollunté  tant  du  fait  de  la 
*îlle,  comu\r  dfs  Acres  de  la  tierce  oriire 
ipi  d  voiioil  exbauÂScir  et  les  aidtrcs  deslruire. 
Il  ne  peuirent  avoir  accord  ensemble  pour 
y  reniiMlier,  si  non  de  bien  gardeir  la  cité  et 
ranforcier  le  gait  et  aviseir  secrètement  aux 
portes  le  phis  que  on  pourroit .  sans  eu  l'aire 
tinut ,  jusque»  au  loudeioaio ,  et  que  on  eu 
selon  ce  que  justice  brouveroit.  Et  si 
se  fiiisoit ,  ledit  seigneur  NicoUe 
dbt  qu''il  en  feniit  telle  cliosc  dont  on  en 
«émit  desplaisant.  Et  convint  sus[>endre  la 
cÏHmv  an  mtcubi  que  ou  pcull ,  jusi|ues  au 
liiBiln— iii  ;  combien  que  lés aultcesy  eussent 
vuDuntiecs  pcMirveti  de  temede  dte  tantost  ; 
nais  il  kn  convint  entreporteir  pour  bieu 
àt  paix. 

Au  loudemam ,  iureut  les  trescs  assemblez 
et  se  iaibnnerent  du  bit  et  envoyèrent  veoir 
si  qnorir  lesdits  malEûcteurs ,  dequoy  partie 

»Vn  estoient  aller ,  c'est  assavoir:  J<>han  de 
loUcK ,  Uowio  le  taaueur,  Jehan  Thirion  cl 
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lesquels  lïîtinsoHin  et  Martin  respondont  (pi'llz 
ne  5'en  nicsleroicot  Jay.  Et  ledit  Jaicot,  le 
mardiant,  cogneust  que  leban  de  ToUoz 
avait  entrepriiia  de  prendre  les  seigneur»  en 

la  compaignie ,  et  depuis  chaingcait  propos. 
El  avoieul  avisi'  de  faire  hah.iy  nu  ]iremier 
somme,  et  debvoicnt  juiurc  les  seigneurs  en 
sortant  hors  de  leurs  hostels,  et  debvoieiit 
panre  ling  linciettlx  pour  faire  des  enseignes , 
et  dchvoient  avoir  la  spignriiric  en  lieu  dVulx. 
Et  Jehan  ,  le  clerc ,  disoit  que  quant  les  sei- 
gneurs chevaulcbcroient  fuers  de  la  ci  lé  ,  ibr. 
doroient  les  portes  après  enbt  ;  et  debvoient 
renvoyer  k  monse^ieur  le  duc  de  Bar  la  lettre 
des  soixante  mille  florins  que  le  duc  Uo- 
hcrt  s'obligea  à  la  cité:  et  debvoient  nicltre 
les  seigneurs  en  prison,  et  Perriu  ,  le  >iecier, 
debvoit  porteir  le  pannou  qui  debvoit  esire 
de  rouge  ;  et  Peltremeut  de  Hauooncouit  deb- 
voit fournir  et  ameneir  dix  hommes  d'armes 
ponr  reste  affaire.  Et  cognurent  encor  plu- 
sieurs uultres  choses ,  dont  Uz  eu  furent  uoyés 
tous  trots,  le  douziesme  jour  dWobre.  Et 
quant  on  les  menoit  ooyer  ,  ilz  eryoienl 
h  iiilhnieiit  tant  qu'il»  povoii  ut  :  Aye  !  les 
mal  jrcrcê  Baudes  !  Aye!  le  mal  (rere  Guil- 
Utmme!  à  ta  malle  heure  lee  viemea  nous 
imcfueetà  la  motte  hewrevindrent  Hz  weques 
en  Mei»  i 

lîanriat  Boul'gtûcre ,  Tamau  et  Collîi,'non 
l'crriu  ,  l'escripvain  ,  dit  le  notaire ,  furent 
mis  au  palais ,  et  Icgierement  examinés  et 
laissés  aller.  Et  tes  anltros  «pii  n^en  cstoient 
mie  all('^  ,  on  les  manda  qoerir  et  fut  tegiere- 
ment  à  eulx  parlé ,  en  prenant  le  serment 
qu'ilz  u'estoient  mie  de  l'alliance  des  aullres. 
Et  print  on  la  chose  assez  legiercmeut  ;  car 
de  tant  plus  que  on  enqueroit  de  la  chose, 
et  plus  on  trouvoît  on  des  malvais  ;  et  convint 
ccsseir  d'en  plus  avant  enquérir,  pour  bien 
de  paix.  Et  puis  lureut  l'oijugiés  tous  ceulx 
qui  en  esloiênt  allÀi. 

Au  (dus  fort  du  trouble  dUcelle  enlreprinse, 
le  samedy  en  suivant  que  icelluy  monopolle 
fut  divulgué ,  ung  appelé  Collignon  Bonamy 
de  Bayouvilk ,  qui  maiuoil  eu  Chambre  , 
lequel  estott  ung  grant  riche  homme  »  estoit 
derc  et  «x  i  Noit  plusieurs  gens  de  laiens  et 
estoit  d'icclle  entreprinse  et  congrégation  , 
véant  rjn'il  ne  s'en  pouvoit  alleir ,  il  se  caicha 
et  hsl  luyr  tousses  biens  jusques  audit  &amedy, 
qiM»  son  tour  vint  pour  gairdeir  fc  la  porte. 


H  s'en  alla  tout  haultemcnt  à  la  |X)rlo  ;  et  qnrnit 
ou  le  rencontra ,  on  luy  demanda  où  il  s'oi 
alloit  ;  il  respoudit  qu'il  s'en  alloit  gdnkîr 
à  la  porte.  Et  quant  il  eult  ung  peu  esté  i 
la  porte  ,  il  s'en  alla  par  dessus  le  pont  des 
l^Iorîs;  et  on  htv  demanda  on  il  s'en  alloit , 
et  il  dit  qu'il  s'en  alloit  prendre  l'air  et  qu'il 
juott.  Et  quant  il  vint  ung  peu  avant ,  il  s^ea 
alla  sans  revenir.  Et  on  cercha  après  luy; 
mais  on  ne  le  peult  trouveir  ;  et  s'en  tl!  i 
fuyant  d€*iîsf>uhz  le  dur  de  Loraiue  y  duquel  la 
paix  et  escord  de  Mets  n  csloil  encor  passé. 

Le  nedViesme  jour  de  novembre,  audit 
an ,  le  trouble  d'icelle  entreprinse  estant  ung 
peu  appaisé ,  les  seif^ueurs  tresc  assemblèrent 
les  paraip^eset  leur  cuuiteii.  Et  potir  rf>rnunerpir 
ledit  maibtre  Jehan  Flavc  Vanlre  du  lioiu  et 
agréable  service  quHl  avoit  &it  de  reveOer 
toeUemalvaise  entreprinse  à  Collignon  de  Mi^ 
gney  devant  que  à  nul/,  aullres,  pm>r  don- 
neir  exemple  aux  aultres  bourgeois  de  bien 
faire ,  ou  luy  fist  donner  cent  livres  de  tour- 
nois pour  une  fois ,  et  luy  donnont  la  prébende 
à  l'hospital,  et  fut  aflVanehi,  sa  vie  durant, 
de  touHes  lailh-^  et  malletoltes,  et  luy  « 
firent  lettres  scellées  des  six  paraiges. 

Quant  la  fureur  d'icclle  aflairc  fut  ung 
peu  appaisantée,  environ  ung  mds  après,  le 
filz  dudit  Jehan  Thiriou  vint  à  Mets  et  alla 
vers  justice,  présentant  son  corfis ,  conunc 
innocent  du  cais,  disant  qu'il  ne  sçavoit  rico 
de  ladicte  entreprinse  et  n^en  .avoit  jantii 
oy  parloir  son  pere  ny  aultres.  Si  le  volrtnl 
les  trese  Wre  mettre  en  torture  pour  sçavoir 
la  vérité  ,  s'il  en  sçavoit  aulenne  chose  ;  mais 
seigneur  Jaieque  Dcx,  chevalier,  qui  e»loil 
lors  ung  des  trese ,  leur  dit  ;  c  Vous  voOes 
»  mettre  en  torture  ce  jeune  homme;  ce 

>  n'est  que  ung  enCPant  qui  n'a  mie  encor 

>  l'entendement  de  eoiupreudre  de  telle  Biai- 
»  tierc.  Je  pense  bieu  que  son  pere  ne  lujf 

>  en  a  jamais  rten  desdairé  ;  et  s*il  hiy  ^ 
»  dit,  ung  si  jonne  enfant ,  n'eust  osé  coo- 
»  tredire  à  son  pere.  Et  s'il  en  eusl  este 
ï>  eo!t!pahle  ,  son  pere  ne  l'eust  mie  laissa 
»  revenir  icy;  car  si  vous  luy  laiclcs  dire 

>  aukune  chose  par  constrainte ,  ce  sers  viV 

>  grant  périt  pour  nous  de  le  faire  molrir  sans 

>  cause.  Et  s'il  est  trou\é  pur  et  innocent, 
»  et  son  pere  oye  dii-e  tpu-  on  Tait  torturé, 
»  il  ue  reviendra  jumut»  jxmr  double  da  !• 

>  tortore.  Et  puelt  estre  quUI  nVpoartiik>* 
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>  ém  envolé  ton  fitz  icy  que  pour  veoir 

>  <T  qrif  on  Iny  fera  ;  et  s'il  oyp  fiiro  qiio  on 
7  oe  îuy  a  faict  nulle  rudesse,  et  qu  il  ao'xl 

>  mh  hors  gracieusement ,  sans  luy  avoir  fait 
»  màette ,  je  présume  qu^il  reviendra  après  ; 

>  sais  n  00  lay  veult  Taire  «ne  penr,  jo  le 
-  rAn<;ctllc  bien.  »  Adoncquc  se  escordenuit 
r«ditÂ  tresc  à  moult  grant  |ieine  d'en  uscir 
comme  ledit  seignemr  laieqûe  en  avoit  fWO- 
poaé  :  et  ne  i»y  fist  on  aultre  oonstramte 
forique  de  menaces,  et  le  laissont  alleir. 

Le  devantdit  Jehan  Thirion,  advcrti  que 
$00  tUz  estoit  hors  de  prison  et  que  ou  ne 
bjr  «voit  §^  nnllea  tortuxes'ne  mal  à  son 
oorpa,  a*en  vint  i  Mets,  disant  quMl  se  volloit 
dndit  fait  |)iirj,'ifT  et  mettre  on  main  de  jus- 
tice pour  hiy  ex»  iiscir,  pousant  que  on  ne  Iuy 
fieroit  non  plus  que  à  sou  lilz,  par  Taydc  et 
confort  de  ses  bons  amys.  Mais  quant  il  y 
fiai ,  il  fbt  intefTOgiié  d'une  aultre  sorte  que 
son  filz ,  rt  cognut  ledit  Jehan  Thirion  que 
en  h\  st'pmaitir  devant  son  dcspaiiomenl  dai- 
ncn,  quant  il  en  alla  a  An\ci-s,  ilz  avoiont 
erté  ettlx  quaitre  ft  Montegney,  assavoir,  Je- 
han de  Tolioz,  Jehan  Robin,  Gadelos,  et 
Ifdit  Jebiii  Tliirion  mcisme.  Et  en  revenant, 
cellay  meisiuc  jour,  dudit  Montegney,  ledit 
ToUoz  dit  audit  Jehan  Thirion  qu'il  estoit 
wat  ;  et  ledit  Jehan  Thirion  Iny  demanda 
comment  ?  El  ledit  Tollor  respondit  :  Je  te 
If  dînit  :  j'ay  entendu  et  oy  dire  de  saulvaigcs 
nouvelles.  Et  ledit  Jehan  Thirion  luy  demanda 
«picOcs  nonvdies?  Ledit  ToUoz  rcspondil  au- 
dil  <|ne  on  meneroit  noyer  plusieurs  gens 
pom-  le  fait  des  fk-eres  Bandes,  et  que  ledit 
l'hdP  Tlrîrîon  mcncrnit  la  rotlo.  T  edit  Jc- 
hsm  Itunou  dit  qu'il  ne  le  pou\oit  croii*e. 
Adoocque  respondh  ledit  Tolloz  audit  Jehan 
qtfi  y  boirait  mettre  remède  et  qu*il  y  met- 
tCMÎtloy  meisme.  Et  ledit  Jehan  Tliirion  dit  * 
0»»**H  r<'niede  y  vnlroi';  tu  mettre  ?  Adoncqno 
M?dil  loUox  dit  :  Si  tu  me  veulx  jurcir  et 
{««■aeMre  que  tu  ne  me  rencuscrais  point , 
ie  te  le  dini.  Adonoque  ledit  Jehan  Thirion 
Hnr  dit  que  non  et  qu'il  ne  le  rencuseroit , 
rt  Iny  pn-nmist.  Et  ledit  T0II07,  dît  qifil  arvoit 
Misé  et  parle  à  plusieurs,  et  qu'il  y  parleroit 
assavoir,  andit  Jehan  ftobin ,  Je- 
luB  Gftilin,  Gudeloz,  Girerdin  d*Aifs,  Jatoot 
Wtijpn  «le  S*  Anilione  ,  fîirerdin  ,  le  charpen- 
Ur-r,  liauriat  Bonrgnierr  .  iV'Ilif  rnont  de  Hau- 
etummuei ,  iÀ»liignou  iionainy  ,  Beniaird ,  le 


soldoicur,  Malgraitcl,  Clément  Haillon ,  Jcnnin 
Bauche  ,  Perrin  ,  le  viecier,  Howîf)  ,  le  tan- 
neur, et  plusieurs  aultres  dont  il  estoit  bien 
seur,  escripts  en  ung  roUe,  dont  il  n'avoît 
point  d^avis  ;  et  qu^îl  avoit  avisé  de  prendre 
tons  les  seigneurs  et  bourgeois,  à  l'heure 
qu'^ilz  seroîcnt  en  la  compaignic  en  Chainge, 
et  les  meneroit  tou$  au  palais  pour  sçavoir 
ce  que  les  attenta  de  la  ville  estdent  devcnnsÉ 
Et  dcbvoît  on  bannir  et  chassier  fner  plusieurs 
desdtts  seigneurs  et  bourgeois ,  c'est  assavoir, 
seigneur  Jaicque  Dex  et  le  renvoyer  à  Bas- 
soncourt)  seigneur  Jaicque  HoUevat  et  sei- 
gneur Garcire  Hm«l;  et  debvoit  on  rendre 
à  monseigneur  de  Bar  la  lettre  de  soixante 
mille  florins  qu'il  doit  à  la  (  ité,  et  touttes 
les  aultres  lettres  Hf^  rre<lileur.s  dudit  seigneur 
duc  de  Bar.  ling  auiti  e  jour  après,  ledit  Tollos 
\înt  de  rechief  andit  Jehan  Thirion  en  Tbos- 
tel  Gudek»  en  Toscgnurf,  demandant  quelle 

estoit  son  intention  et  s'il  ne  \olloit  faire 
eonimr  If?  aiiUrr';.  Si  list  loi's  ledit  Jehan 
Thinon  le  i>enncul  audit  Tolloz,  en  ladictc 
maison ,  présent  ledit  Gudeloz ,  que  dudit 
fait  par  luy  n*en  seroit  rien  rcv<  lié  en  ma- 
nière «pu'lconque;  et  tout  ce  se  tlehvoit  faire 
et  entreprendre  à  la  sainct  Martin  (Pliyveir, 
dairicu  passé.  Et  pour  ce  s'en  alla  ledit  Jehan 
Thirion ,  à  cause  qo^il  se  fordoubtoit  que  sMl 
failloit  d'icelle  entreprinse  à  faire,  et  qu'elle 
ne  vcnist  en  effect,  qu'il  ne  riist  perdu.  Et 
debvoient  panre  tous  les  biens  desdits  sei- 
gneurs cl  bourgeois  et  les  buttincr;  et  des 
corps  desdits  seigneurs  et  dames  en  dd»voiciit 
faire  à  leur  boin  plaisir  et  vollôir.  Et  pour 
le  paiement  et  solution  du  boin  volloir  dudit 
Jehan  Thirion,  ledit  an,  mercredy,  vigille 
de  la  s*  Andren ,  comme  l'ung  des  capitaines, 
fut  mené  noyer  tout  seul  ;  et  lurent  tous  ses 
biens  et  hcrilaiges  confisquez  et  acqnis  à  la 
rilt',  avec  les  biens  de  ceulx  qui  esloient 
desjay  exécutés  et  de  ceulx  qui  en  esloient 
allés  sans  revenir.  Et  ainsy  s'appaisa  et  fina 
ioeUc  mutinerie  commencée  par  les  predU 
cations  desdits  frères  Bandes  :  et  y  eull  nou- 
velle poliee  minse  et  ordonnée  par  les  portes 
de  la  cité. 

Le  londemain  de  la  s*  Vmcent  en  janvier, 

audit  an,  commença  à  faire  grant  vent  $  et  & 

Icelle  heure,  Charles,  duc  de  Loraine,  eoni- 
mençT  à  tireir  à  la  mort  ,  et  le  Inrnîmiain, 
trespui»sa  de  ccstuit  siècle.  Et  de  ccliuy  j(»ur, 
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■e  cei^a  de  ture  granl  tempcstc ,  fouldre  et 
graat  vent,  et  »toit  cboie  merveilleute  dn 

temps  qu'il  faisoit  et  que  homme  vivant  n'a- 
voit  vru  Ir  pareil;  car  le  vent  et  tempeste 
abattoient  de  dessus  les  toits  des  maisons, 
^ises  et  dochien ,  le»  tulles  et  escaOIes  à  si 
gruA  abondance  que  «m  ll*OM>ît  alleir  par  les 
rues  ae  ^  m,  dt-s  in.iisons ,  ju<;qii('.s  jcudy  bien 
maitiii  ,  luiuietiiuiii  lio  la  saiiu  t  Voh. 

Taulosl  après  la  murt  du  deitsusdit  duc 

de  Loraine,  dame  Marguerite  de  Bavière, 
duchesse  de  Loraiiie,  comme  une  vaillante 

dame  el  iirinrc^sc ,  lîsl  niclli  c  hors  de  pi  ison 
tous  les  }in5uuuiei's  que  sondit  feu  maril  avuit 
détenus  eu  prison  ,  en  fers  et  en  ceps ,  depuis 
la  paix  et  le  rapport  qiu  avoit  esté  faîl  par 
les  vatllans  seigneurs  et  arbitres ,  auxquelx 
ledit  duc  avoit  eu  donne  pleinierc  jiuissaïu  e , 
c'est  assavoir,  à  monseigneur  Ooinraird  liayer, 
evcsque  de  Mets,  et  à  geaereulx  seigneur 
Jehan ,  comte  de  Salme,  qui  avoient  de  loing 
temps  fait  rapport  que  tous  prisonniers  se- 
ruicnl  mis  dehors  triiiie  part  et  d'aullrc,  et 
dcbvoicnt  cstre  quittes  :  ce  que  ledit  sei- 
gneur ne  volt  faire  ne  tenir.  £t  icelle  noble 
duchesse  fisi  ce  que  son  marit  n'avoit  VOullu 
faire  Et  list  mettre  iceulx  prisonniers  cm 
hostelz  en  la  ville  de  Naucey  ;  et  le  scrn- 
blahle  iireut  les  seigneurs  de  Mets  mettre 
hors  les  prisonniers  qu^ik  detenoient  encor 
et  les  mettre  ena  bostela  par  la  cité  de 
Mots. 

Dès  icelluy  jour,  lesdits  seigneurs  evesque 
et  comte  se  travaillèrent  pour  la  délivrance  à 
ÙMe  desdits  prisonniers  >  et  firent  tellement 
que  pour  icelle  affaire,  une  journée  fut  accor- 
dée  au  lieu  de  Nancey,  à  laquelle  furent  en- 
voies seigneur  Dex  ,  seigneur  Nicolle  l.fnive 
et  Poiucignon  liuuduiche,  commis  pour  la  cite. 
El  fut  apoincté  que  tous  ioeulx  prisonniers 
seroient  quictes  d^ong  costé  et  d'^aultre  en 
paîant  1etir«;  (lesj>ens,  sniis  faire  nulle  recreancc 
d^icelle  hottée  de  fH>nuues  |K)ur  la(|uelle  la 
guerre  avoit  esté  acommcuccc  :  et  depuis  fut 
scellée  ladicte  paix ,  le  sabmedy  dixneuviesme 
jour  de  mars ,  mil  tiy*  et  XXX. 

Durant  icelle  poursuite  qui  v»-  niisoit  par 
lesdits  seigneurs  de  Mets  ,  |>uut  avoir  une  lin 
d^icellc  guerre ,  et  qu'ilz  âlloient  et  ^enoîcnt 
souvent  vers  ledit  seigneur  evesque  et  comte 
de  Salmc ,  advint ,  le  trczicsme  jour  de  macs, 
que  lesdits  seigneurs  Jaioque  Dex  et  seigneur 


NiooUe  Louve  ftuent  à  Vyc  fMor  ledH  tiaielf 

de  paix.  Ledit  evesque  leur  |>ermit  de  psrldr 
à  Jehan  de  Tollo/. ,  le<juel  il  detenoit  audit 
lien  de  Vye  en  prison  ;  et  entre  nuUres  cho- 
ses ,  ledit  seigneur  Jaicque  Dex  luy  dejaaudU 
qui  avoit  mis  sus  rassemblée  qnSb  avoieet 
faite  par  trois  fob  ;  et  il  leur  respondil  qnc 
ce  avoit  esté  par  le  conseil  de  dame  Perrallf 
de  Wauldrewange  qui  leur  venoil  dire  le  sm 
devant,  qu'ilx  allassent  bardjement  et  qae 
les  sdgnenrs  ne  leur  en  sçaveroient  boiagr^ 
ne  mal  gré.  Et  W/.  luy  respondoienl  qn'ih  a*} 
oseroicnt  alleir,  pourtant  que  les  seigneurs 
n'y  jiensaissenl  aulenn  mal ,  et  que  on  fisl  leUc 
assemblée  pour  aulLre  chose  :  dcquoy  die 
leur  dist  qu^ils  ne  s*en  donblaistent  de  risQ 
et  qu'il  n'y  avoit  point  de  dangier  ;  et  qur 
c'esloit  chose  piteuse  que  telles  bonnes  pem 
fussent  ainsy  decliassiés,  et  que  les  seigneur» 
les  vcoient  cuvis  dechassier  :  et  sur  lodlo 
paroUes ,  ilz  y  alloicnt.  Toottesfbis,  alortqo'ib 
voiront  courir  sus  ledit  maistre  llugue ,  il  fii 
y  eult  plusieurs  qui  eulrcnt  intention  de  courir 
sus  les  seigneurs  au  palais,  et  disoictil  il 
cstoit  tem{>s  ,  avec  aullres  choses  dout  il  ca 
est  cy  devant  bit  mention. 

1451. 

L  an  mii  ujj'  et  xxxj  ,  fut  le  lire  Nicolle 
Lohier  maistre  eschevin  de  Mets,  tommw- 
çant  à  la  saim  t  Benoit  en  mars  ,  Tsa  tXX  <1 

Ihiissant  audit  jour,  l'an  re\ ollu  , 

I.e  Imidy,  liHnIrTn  iiii  tic  !*aisi{ue,  sei'oud 
jour  d'apvril ,  andil  .m  «le  xxxj,  n'y  eult  |)oîo* 
de  segnon  en  (lhainge  ,  pourtant  qu'il  p'^"' 
voit  et  f.iisoit  fort  froid ,  et  se  debvoit  faire 
la  predieatinr»  en  Teglise.  Et  <piant  le  pr»^ 
dicateur,  uouuiié  maistre  Simon  des  Prcs^ 
cheurs ,  cuyda  prescher  en  Tt^lise  de 
Simplioe  où  en  avoit  aeonstumé  de  prescher, 
quant  il  pleuvoit ,  le  curé  de  ladicte 
<lr  S  tiîtrt  Sinipliee  ,  qui  esloit  iinp  m.ii*tn' 
tiuillunimc,  luy  dit  qu'il  ne  Inv  nscrnil  Ut>.**'f 
prescher  en  ladicte  église,  pourtant  que  faf*' 
que  de  Héla  avoit  deflfendu  à  luy  et  à  Um» 
les  curés  de  Mets  qu^ils  ne  laissassent  i>rcst  her 
eîi  leur  egltî^e  inill''v  irens  d'ordres,  s'il* 
s'avoienl  |>resenlcs  audil  evesque  et  qu'd*  *" 
eussent  certaines  et  bomies  enseignes  de  Wy* 
Parquoy  il  le  convint  prescher  eu  ladklB  )^ 
/^gmief ,  dont  maintes  gens  en  raunnttro«^' 
ei  eu  lurent  bioi  esbahiSf  à  cause  qu'iivV* 
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fvtffloît  audit  curé  de  faire  mile  dcfTensc 
iuJil  proM  hrnr  qui  avoit  le  pouvoir  de  Teves- 
<^uf  et  qu  il  I  s  toit  de  son  hoslel;  et  que  ledit 
itnuou  csluit  uog  sermon  gencnl  <IQÎ  €Stoit 
Mnrtuné  j  ({QA  uog  evestjue  de  Hets  dehfve- 
ak  Mte ,  quant  il  fOOit  tel  comme  csti  c 
drhTpmit  :  et  i>niir  ce,  convient  il  que  les  qua- 
tre ordres  luy  supplient ,  et  pour  retoiujiciise, 
tl  leur  permet  la  prédication  et  porduti  en 
Neereiclié,  non  point  à  eee  firtiU  et  despens, 
MM  «US  fintiti  et  despens  des  ouailles  du 
pjsletir,  et  nf>n  point  du  pasteur.  î>:<vpnilaige, 
IfH'n iteur  n  est  pas  dessus  SOU  maislre  j  aussy 
o'estoit  ledit  curé  par  dessus  ledit  evesqoe. 
Il  k  craie  poorqnoy  ou  dit  qne  oe  lut ,  Ait 
pour  le  débat  que  les  quatre  ordres  men- 
Aiins  avotent  contre  les  frères  de  Tobservance 
qn  on  disoit  de  la  tierce  ordre  ,  lesquelles 
'{uaitre  ordres  avoient  impcltré  que  lefldiU 
frem  fiment  obeymns  aux  frères  oordellieis 
fùa  «Kt  let  frères  mineurs ,  et  que  on  avoit 
mmninnderaentdttpape  qu''ilz  ne  pre^ehasseut 
MUS  congié.  Et  pour  ce  nostredit  eve&que  ne 
leur  osoit  donneir  congié  de  prescher,  pour 
la  dellbise  de  nostre  sainct  pere;  mais  il  en 
avoit  tant  de  prières  qu^il  n*y  valloit  excuse 
qu'il  en  fist.  A  ceste  cause  il  deffendit  aux 
(.ûit^  de  Mets  qu'ils  ne  laissasseat  prcscher 
Tuae  des  parties  ne  Haidie,  se  dont  ne  a^avoient 
4  bjr  pcesenlées,  et  «insj  r ordonna  il  ;  et 
Mme  en  voUoit  diie ,  ee  fut  la  canse  ponr- 

minv  on  le  refftisa. 

Miài»Lre  Jaicque  de  Vairenne,  cordellier, 
estant  à  Nureinberg  pour  la  cité  de  Mets , 
RMi^  MIS  aeigneuri  dudit  Mets  que ,  le 
ëx  MlpIiiiHir  jour  d^apvril ,  audit  an ,  fut  par 
r»«mpemu-  Sicrismond  itmdue  et  dcleniiinée 
doc  s«>uteacc  d'ung  différent  qui  avoit  duré 
pkttde  vingt  ans ,  d'uug  appelé  Renbart  Vufz, 
la|id  avoît  fiût  citer  oeidz  de  Mets  devant 
le^  empereur,  et  avoient  esté  ceulx  de  Mets 
cnn(jHmf>n#'"i  à  la  chancellerie  de  lVm[»ereur  : 
a  céiiMi  dequoy  la  cité  et  les  manans  et  habi- 
ta» de  UéU  avoient  csti^  tiet  gient  pièce , 
es  la  chasse  et  indignation  dudit  empereur. 
Il  fat  ledit  jour  icelle  sentence  prononcée , 
dwlenanl  que  la  chancellerie  du  s'  Empire 
a>ait  dudit  tait  esté  mal  informée  et  legie- 
ment  procédé  contre  ceulx  de  Mets ,  et  que 
m  ne  trouvoit  point  qn^il  y  enst  deibnit  en 
oeuh  de  Mets.  Et  fut  icelle  senteiM^e  revoc- 
leit,  et  ledit  Ucnhart  Vu£t  condauipné,  et 
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ceulx  de  Mets  absouls  et 
ban  de  l'empire. 

Le  quatorziesme  jour  dudit  mois  d'apvril, 
Pan  dessusdit ,  seigneur  Nicolle  Louve»  cbeva- 
lier»  dtaîn  de  Mets ,  fut  informé  que  pÂnsieun 
pouvres  liommes  du  pays  de  Mets  estoient 
demenrés  prisonniers  à  Nancey  pour  leurs  des- 
peus,  inontutit  à  cent  et  cinquante  florins  d'or 
de  Rin ,  |>our  eulx  quinie  prisonniers ,  et 
n'avoient  la  puissance  de  les  paier  ;  ledit  se^ 
gMpnr  Nicolle  Louve,  pour  l'honneur  de  Dieu 
et  pour  pitié)  le.s  pninit  et  envoiait  à  Nancey, 
et  fist  revenir  et  rauicneir  lesdits  prisonniers. 
Et  par  ceste  manière  finale  guerre  oommeMée 
par  le  duc  de  Loraine  contre  ceidx  de  Mets 
pour  environ  une  hottée  de  pommes. 

Le  mairdv,  ving^t  deuxicsnie  jour  de  mav, 
iau  dessusdit,  dame  Marguerite  de  Bavière, 
duchesse  de  Loraine,  venfre  dudit  kn  le  duc 
Charles ,  vint  en  Mets  k  moult  belle  oompai> 
giitr  ,  (  t  fut  receupte  noblement  et  hoimo- 
raubiemcnt.  tt  luy  fut  fait  présent  de  [)art  la 
cité  de  deux  grans  baicbetz,  de  quatre  grandes 
carpes,  trois  grans  berbeta,  six  grosses  et 
grandes  anguilles  et  ung  salnion,  de  quatie 
grays  buefs,  vingt  cinq  chaistrons  et  trott 
eowes  de  Ires  bon  vin.  Va  aussy  plusieurs 
auUies  personnes  particulières  luy  tirent  plu- 
sieurs presens. 

Le  vendredy,  vingt  deuxiesme  jour  de 
jung,  avant  la  sainct  Jehan  Baptiste^  ledit 
an,  fut  conclu  et  escordé  par  les  trese  et 
leur  conseil  que  ou  renderoit  aux  couvens 
des  ordres  mendians  leun  ceosives  et  leure 
rentes  par  condition  qu'ik  ne  les  pouvoient 
vendre  ne  mettre  hors  de  leurs  mains ,  se 
dont  n'cstoit  par  le  gré,  consentement  et 
vollenté  de  la  cité.  Et  y  fûrcnt  comniis  pour 
leur  desclaiier  icelle  oonchisien  seigneur  Jaic- 
que Dex,  chevalier, seigneur  Jaicque  Rodevat , 
Jehan  de  Vy,  et  pour  trese  Jehan  le  Grounais 
de  Crcppy.  Et  ainsy  estoient  il/  moy  partis, 
iis&avoir,  les  deux  seigneurs  Jaicque  ,  tenant 
le  parti  des  quatre  ordres  et  les  deux  aultres 
tenant  le  |>arti  et  cousté  des  fi«res  dn  nouvel 
oouvent  qu'on  dît  de  l'observance. 

Le  qiiailriesme  jour  de  septembre,  audit 
an,  re\  Hit  de  prison  '  seigueur  Coinraird  Baver, 
evesque  de  Mets,  lequel  fut  rançonné  à  dix 

*  D  wah  M  fiât  priMnoier  è  U  biuUk  de  Bttl- 
gneville  donne«,  ceUc  mcmt  «nais,  SIMSsSm^  étt 
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17»  ^ 
raille  «aluU  d'or ,  la  pièce  de  quinze  soh , 
moonoîe  de  Mets.  Et  le  ?togt  denxtesme  joui- 
dudh  mois ,  il  entrait  en  Mets  et  mandait  la 

plus  grant  partie  de  toute  la  clcrgie  de  Mets 
4't  ptnsifurs  nulfres  de  ses  villes  ,  el  l(Mir«Jo- 
mauda  de  et  subside ,  e&peciallenieut  aux 
coNB  de  MeU  et  des  bontgs  ansquek  il  de- 
maiida  cent  livrai  ;  dont  anleans  luy  donnent 
'  t  If's  rndtros  non.  Aiissy  furent  mandés  tous 
les  curcx  de  l'evesclié  de  Mets  pour  tenir  la 
senne  à  \yc. 


ht  pvemier  atfcmedi  de  septembre ,  audit 
,  Hârent  commis  A  Mets  par  les  fiese  et 


le  ronsoil ,  seigneur  Symon  Noiron  ,  trésorier 
de  ia  grande  epHse  (\o  Mets  ,  seigneur  Nirollf 
Louve  et  Jehan  de  Vy ,  pour  recepvoir  aulcuu 
aident ,  dieseun  sabmedjr ,  c'est  assavoir ,  les 
gras  des  moUins ,  les  deniers  des  testes ,  Tyssue 
des  vins  ,  pour  mettre  à  part  pour  à  iing 


cbascun  rendre  la  somme  d'aiyow!  [  t  osl/'p  tiu 
rant  le  temps  de  la  guerre  du  duc  Uiarlcs 
de  Loraine.  • 

La  vigile  de  saincte  Catherme^  y  eust  grant 
hutin  h  Sainct  Amould  pourtant  que  messirc 
Simon  Ff>llin  ,  rdor*i        dudit  Sainct  Amould 
es  bourgs  de  Mels^  avoit  eu  mis  en  prison 
Vwng  de  ses  moines  ,  appelé  maistre  Jaicqucs 
de  Pumerieulx,  pourtant  qn*]l  avoit  prins  et 
emporlr  les  nhartres  de  Tabbaye  duditâaioct 
Armould  en  certain  lieu  cl  ne  les  voulloit 
vendre  ne  enseigna:  dont  il  advint  que  pln- 
sieurs  de  ses  parens  et  amys ,  bien  eu  nombre 
de  trente  six ,  sans  le  soen  de  Tabbé,  mais 
du  consentement  des  aultres  moines  ,  ont 
assailli  et  eschellé  ledit  Sainct  Amould  nui- 
tamment et  cuydoteat  à  force  r'avoir  ledit 
naislie  laicqnes ,  et  firent  si  grant  hahay  qu'il 
eoovlnt  que  ccuhc  de  laeitéallaisseot^ecourre 
reulx  de  l  ulirte  abbaye  ;  et  firent  lesdits  moines 
Reud>lant  qu'il?  n'en  sçavoient  rien,      u's  le 
contraire  eu  lut  sceu  :  et  le  lendemain  Tnl 
mis  le  dit  en  enqneste  et  fUreiit  commb  sei- 
gneur Amoold ,  Cuenr  de  Per,  et  Aubertm 
Boulay ,  pour  treze.  Et  qiïanl  ilz  eurent  bien 
enquis,  ilz  firent  semondrc  le  conseil  de  nos 
seigneurs  de  Meto  ,  le  lundi ,  dixiesme  jour 
de  decemlNPe,  et  flit  erdonné  par  tout  le 
eonseil  qw»  tous  les  moines  et  les  aoltrcs 
qui  nsloient  ooulpabics  et  qui  audit  fait  avoicnt 
esté,  paieroient  cbascun  dix  Inns  de  McJs, 
et  suioieul  baunis  iiiende  la  lianlue  de  Mets , 
chascun  qnaitm  aai.  Et  fm  cut  buciiéti  sur  la 
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pierre  devant  le  grant  motistier,  bannis,  comme 
dessus  est  dit,  cl  aux  somme*;  stisdilcs;  et  fu- 
rent bien  en  nomlure ,  que  mames  que  aulket 
peisonaes,  trente  deox  on  cnvifon* 

Or  avint  eocor  en  celle  amiée  qoe  ^jw 
de  feste  sainct  Andrieu  Tapostre,  uw^  home 
appcilé  Jehan  Regnault  ,  eilain  dr  Mrts.fn- 
viron  les  huit  heures  de  nuyi,  passoil  snr 
le  pont  Sainct  Georges ,  et  illec,  par  tnii 
honnnes  que  on  ne  sçait  quelz  î]«  sent,  fat 
ledit  Jehan  empoigné*  et ,  à  force  et  malgnf 
luy,  lut  pai-  lesdits  trois  liommes  violentement 
getté  de  dessus  knlil  poul  en  la  rivière  de 
Muzelle  et  le  cnidoient  avoir  nové  ;  nuûs  la 
Dien  niercy,  il  en  escbappait  et  fut  leMOïK. 
Jil  aloiT,  fut  ordonné  par  le  conseil  que  ml 
ne  niUle  n'allast  de  nuyt  aval  la  ville  ,  apm 
ce  que  nne  doche  qui  est  en  Pcsghse  coU*- 
gialo  de  Sainct  Saidvenr  aurait  i 
nne  demy  heue. 


L'en  mil  iiij*  et  xxxij ,  le  «ire  Jaictiues  ilo 
Mirabel  5it  fiiit  maistre  escbevm  de  UeCs. 
Ledit  an ,  septiesme  jonr  de  mi^,  maktie 

Guillamrae  ,  le  frère  de  Tobservanee,  qui  avoit 
presché  à  MeU,  estant  an  lieu  de  Baisft , 
filt  peins  et  appréhendé  par  l'ordonnance  du 
sainét  ooneile  qni  eslott  lors  1&  iisiemblé  poiur 
la  paix  de  l'e^ise  et  de  la  temporaliltf.  Et 
là  lut  détenu  pour  plusieurs  erreurs  qu'il 
avoit  preschées,  tant  à  Mets  comme  anitra 
part. 

Le  vendredi  après  la  sainct  Jelian  Baptiste , 

audit  an,  |>ar  les  jn^'es  depntés  du  tatact 
concile ,  y  eust  contre  ledit  maistre  Guillamme 
une  sentence  proférée  et  desclairée ,  laquelle 
ne  Ibt  point  pnblicquement  publiée  ;  à  cause 
deqnoy  ledit  maistra  GuUlamme  lût  détenu 
en  f  irison  et  mis  en  la  main  du  cardiwd  de. 
Sainct  Ange,  jnsques  à  sentenoedeiiAitive.  [ 
Ut  artieieÊ  d'ie^Ue  êentence, 

€  Premier,  en  sondit  prooes  ont  estétiouvée» 

et  reprouvées  conc  lusions  et  articles  en  trc» 
grant  nombre  qu'il  a  pres«  hées  en  plusicnnt 
lieux ,  dont ,  au  saint  t  con«  iU- ,  les  aulcunr^ 
sosrt  jugées  fiiolses,  les  auilies  pleines  de 
scandale,  les  anUres  sediUenses,  les  aultre* 
oiTcnsives  et  troublant  toultes  bennee  per- 
sonnes, et  les  anftres  nnltmigeuscs. 
>  Secondement,  fiu-ent  trouvées  en  set  em^ 
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}les,  IrsquellM' ledit  frère  Guil- 
a  ronfVnsé  dt  M  propM  boucbe  les 

ma  prcscho<*s. 

>  Ticrcement ,  letiii  firerc  Guillamme  s^a 
«bail  à  la  determiiiitiOD  et  ordonnance  du 
■iaet  concile. 

>  Quartement,  Irdit  frore  Guillamme  ait 
Icsdictes  conclurions,  comme  errcars,  rappelle 
e<  ooafc^  malvaiseuictit  avoir  prcscliées , 
^enuidant  graîce  et  fMurdon,  et  4|ne  miie- 
rkerde  loj  Ibst  Taicte. 

>  Qumtemrnt ,  lo  v<  ndrodi  aprrs  la  sainct 
Jehan .  ledit  frère  Guillamme  fut  mis  et  de- 
lirré  à  monsoî^eur  le  caidiual  de  S'  Ange, 
pvlinsy  que  jamais  plnâuedebvoitfifféiclieir. 

>  Sfadesmement ,  que  jamais  ne  doit  eilie 
TMi  nf*  trfnnr  m  la  rite  do  Mcfs. 

ï  I  1 1<  .srnement  ,  ledit  frère  Guillaiiiriie 
e»t  coudanipné  à  eslre  envoié  en  exil  eu  uue 
ide  de  mer ,  par  deUi  Roime,  en  nne  abbaye 
^  Boiaes ,  et  là  eein  perpctuellcment  dé- 
tenu, en  plrnrint  <es  pechiés,  sans  jamais  en 
partir,  si  uoa  par  le  concile  gênerai  ou  par 
oostre  sainct  pere  le  pape.  » 

Ib  joliety  audit  an,  an  lien  de  Baiaie, 
«abat Finqnbitenr  de  la  foid :  ellkt an grant 
âvintaitre  dudit  maistre  Guillamme ,  pourtant 
<]n"il  prnrrliioit  1res  dnrenient  contre  luy»  et 
AQs$\  il  en  avoit  desjay  fait  ardre  plusieurs 
qui  presdioient  choses  qui  n^estoient  mie  à 
prescheir.  Et  print  sur  le  péril  de  son  ame 
']u'il  avoit  bien  desserv  i  le  feu  ,  et  ordonna 
argent  en  son  testament  pour  jwnrsnire  le 
[Voces  contre  ledit  frère  Guillauune  ,  ^^qucs 
w  Ihi  et  lin  dn  |ilait. 

La  révocation  du  dcvantdit  frère  Guil- 
JoêÊeabnê,  de  Tordre  detfttre* 
\f  faiete  par  iuy  meinne  m  la 
eongregoÀom  fenerak  du  ttmcUe  de 

Lm  ■iitn^y,  a*  ÏMV  4«  îuBal.       nul  "'i'  ri  uiii. 

«  Je,  frerr  riiullamme  Josscalme ,  en  toulte 
humilité,  (ieniande  la  démence  du  concile, 
«I  suppliant  que  on  mUlle  ^iie  enven  moy 
adicricardienaanait  et  non  pas  aelen  eatroict 
m;::fment ,  comme  reqnierent  mes  fnitiz  roul- 
fiatil<'s.  l'.ar,  combien  qxie  en  fervent  désir, 
touttrsfois  non  pas  selon  science  dcheue  ne 
par  attcBaprenoe  de  diaeretion ,  en  mes  pre- 
dit  monk  de  chcaes  qui  ont 


ployé  la  moitié  dei  feanUea  ereitiena  et  qui 
sont  acandalea  et  ofRnses  de  iout(e<>  piteuaea 
personnes:  et  aussy  ai  je  dit  aulcnnes  ehost's 
par  erreur  et  non  mie  par  vraye  tloctrine, 
croyant  qu'elles  fussent  de  vrayc  doctrine 
catholique  ;  tootleafois  oncqnea  en  ma  vol- 
lunté  ne  fus  |)ertinax,  aiaa  par  la  mucricfundc 
de  Dieu,  j'av  toasjours  voullu  et  de  pre<:f'iif 
veul  je  et  voirai  pardurablcment  tenir,  con- 
fesseir  et  croire  icelle  foiU  et  vraye  doctrine 
que  nostre  mètre ,  saincte  eaglue ,  t^t  et 
confesse.  Publicquement  aussy  je  rappelle  tt 
que  i'rty  înilrutics  rois  dit  que  si  anlcun  ne 
se  lient  de  i»cchicr  par  \wg  jour  entier,  il 
n'avoit  par  devant  eu  |)oinl  de  cuulriction, 
et  par  oomieqneot  la  oonfeasion  qu'il  avoit 
Xaicte ,  ne  vaUoît  aicn.  Et  de  fraient  je  dis 
et  confesse  avec  nostre  meirc  saincte  esglîse 
qu'il  est  {totôible  que  auicuii  ait  eu  vravc 
coutrictiou ,  et  par  le  sacrement  de  pénitence 
pardon  de  ses  peehiéa,  et  aura  eaté  en  la 
graioe  de  Dieu  et  en  la  charité,  et  en  ledlngr 
meisme  joiif,  ou  peu  de  terîtiK  iipres,  est 
possible  qu'il  chécl  de  (  harile  et  rpj  d  pèche 
mortellemcuL  £t  en  toutte;>  choses  devant- 
dictea  et  en  iouttea  aukiea  tonchant  la  verUé 
de  la  foid.  catholicqne ,  je  me  poroflre  jusqnea 

à  mon  ame  et  mon  sanp  ,  respurulre  <le  (pnir  et 
deileudre  icelle  Ibid  que  nostre  meire  saincte 
esglise  tient  et  confesse.  El  au&bv  ju  m'ollin* 
tout  appairiUic  d»  leoepvoîr  lella  peniienœ 
comme  le  sainct  concile  pr<>sent  me  vouldra 
donncir  et  enjoindre.  De  n  liî/T  rt  pnnr  n  îrV^ , 
je  demande  pardon  humhlemcat  et  miséri- 
corde. » 

h' ordonnance  du  sainrt  ronritf  donnée  on^ 
dUt  frère  GuilUntunv  par  monter c  de  pé- 
nitence,  apre9  êew  rêvoeattam  fifictea, 
comme  devant  eei  dit, 

€  Pour  ce  que  k  Pandienoe  de  ce 
concile,  toy,  frère  GniUamme,  moult 

delitz  que  cfiilx  que  de  présent  fil  ais  reco- 
fsMius .  sont  (lat  vcniLS.  lescpn  ik  tu  ais  em- 
pesché,  dit  et  ulUrme  que  ^oat  uoa  saines 
erreuxa>  mais  acandalenaea  et  bleaaaaa  limité 
des  bons  fèauhlea  crealiena ,  «t  en  nffrmn  de 

louttcs  |iîteii<;t»';  prrsnuncs ,  pnnr  ce  et  afîîn 
que  vente  ne  soit  point  nuicée .  mais  soit 
claire  ù  chescuu  et  manifeste,  uous  ordonnons 
que  qniconcqœ 

,  le 


,  ....... 

nuicée  .  mais  soit  ^ 
i ,  uous  ordonnons  ^"^^^ 
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tout  ÏB  moit  de  teptamlire  enanhrant ,  devant 
les  reverenda  peiiet  et  seigneurs,  evesfpies 

de  Pavye  et  Raigcnsberg,  et  devant  Tabbé 
de  Cisteaulx ,  juges  de  la  foid ,  par  \c  sainct 
concile  députés ^  ou  devant  deux  d'iceulx. 
Et  pour  ce  que  adooc  sera  certain  quelles 
peinas  t'appartiendra,  pe«ir  les  choses  que 
tu  ais  faites ,  de  la  détermination  d'icellcs 
peines  jusque^  audit  terme",  nous  dilTiprons. 
Toutteafois,  le  temps  pendant,  pour  chartre, 
luma  te  assignons  aulcun  lieu  en  ce  courent 
des  frères  prescfaeurs  on  ailleurSf  selon  la 
détermination  desdits  juges ,  duquel  lien  nous 
te  mandons  que  tu  n'eu  partes.  Et  si  aullre- 
m^t  faisoies ,  tu  encourrais  telles  peines  que 
si  toutlea  les  dioses  qui  sont  contre  toy  op- 
posées, esloient  prouvées  loyalment  ou  comme 
si  de  ta  propre  bouche  les  eusses  confessées. 
Et  pour  ce  que  contre  Tinterdit  gelté  par  les 
juges  députés  par  le  saiuct  siège  de  Rome, 
sur  pelae  d*eX0Oiiti]ittnlcaiiea  et  par  senteace , 
tu  ais  osé  preacheir  en  encourant  ladicte  aen» 
tence  d\>xcorouniement ,  nous  te  mandons  que 
tu  faisses  diligence  d'avoir  desdits  jugos  le 
bénéfice  de  absolution  avec  dispensât  ion  de 
ta  irrégularité  que  fm  as  encourue  ^  pour  ce 
que  tu  t^as  cntretemi  et  biens  divins  de  sainete 
esglisc.  > 

Au  mois  de  septembre  ensuivant ,  après 
icelle  ordonnance ,  arriva  à  Mets  rolTicial  de 
Daine,  qui  avoit  eomtssbn  dndit  concile  de 
Baisie  pour  enquérir  et  panre  les  enquestes 
du  fait  et  des  prédications  dudit  frrrc  (îuil- 
bmme,  détenu  prisonnier  audit  lieu  de  Haislo, 
et  pour  examiner  ceuJx  que  on  voldroit  pro- 
duire. Pour  ledit  fait ,  fut  comb  mabtre  Domi- 
nicque  Noweroy ,  doyen  de  Vôdung  ;  maistres 
Hrnnrqiiin  ot  SVaillrncy  lurent  notaires. 

Apres  ce  que  l«<lit  fren-  (inillainmr  fut 
oondampué  et  qu'il  cu&l  pruiuis  et  cranté  de 
tenir  sa  pénitence  sans  rien  allefarau  contraire, 
audit  mois  do  septembre,  il  eacripvist  à  sei- 
gnenr  Nii^Ue  Louve  et  à  ung  aultre  pour  sa 
délivrance,  luy  priant  qu'il  \c  volcist  aideir 
et  con^Nlcir  par  luy  et  par  ses  bous  amys. 
Laquelle  lettre  ne  vint  mie  en  la  main  dudit 
seigneur  Nicolle  Louve,  mais  vint  en  la  main 
d'aulcun  des  bienveuillans  des  Cordeliers  f]ui 
la  brisa  et  en  print  mpic  jHïur  instnmicnt  et 
vidimm,  et  puis  U  Itsl  rebailler  audit  bei- 
par  si  bonne  mairiere  qu'U  ue 
«*enpnnt^Mfo.EtpttM  cebit,pen  de  temps 


après ,  se  partit  maistre  laicqne  de  Vaietone, 
ung  frère  cordellier,  nationné  du  Okampël, 

et  maistre  Hugue  de  Buffegnicourt ,  chantre 
de  la  grande  église  de  Mets ,  et  emportèrent 
icelle  copie  et  vidtmus  devant  le  condle. 
Lequel  maistre  Guillamme  ewt  voflunlieriiné 
icelle  lettre,  s^il  eust  peu$  mais  il  ne  peuat. 
Et  estoit  desjay  contre  sa  promesse,  qu^il 

r>i*;o!t  ,  par  îes  eoiistitiilinfis  (îrs  drrn^i, ,  dc 
detnaudeir  aydc  aux  lais  puur  la  luid  contre 
ung  sainct  coodle,  etc. 

Ledit  an,  an  mois  d*àctobre,  le  duc  WB- 
lamme  de  Bavière  et  le  marquis  de  Brande- 
bourg, qui  estoient  lieutenans  pour  l'empereur 
au  s*  concile  de  Baisie,  cnvoyont  odpie  des 
lettres  que  ledit  empereur  leur  avoit  envolées, 
assavoir,  aux  princes,  potentats,  seigneurs, 
cites ,  comunaltés  et  bonnes  villes  du  s' Empi- 
re. Et  meismemcnt  en  lut  envoyé  à  ceulx  de 
la  cité  de  Mets  qu'ils  se  volcissent  tireir  et 
envoyeir  an  lieu  de  Bable  pour  avoir  oonadi 
pour  secourir  Pempereur  qui  estoit  ancsté 
pour  ses  despens  et  ceulx  de  ses  gens,  et 
que  le  duc  <le  Miedlrmd  avoit  fait  clore  les 
chemins  ;  et  aiosy  aHia  quu  le  sainct  concile 
ne  te  despartist  ;  car  le  duc  ée  Bavière  et 
le  marquis  de  Brandebouig,  avoient  double 
que  le  sainct  concile  ne  se  despartbt  sans 
rirn  fiire,  à  cause  que  ledit  empereur  estoit 
aiiLsy  aiTestéen  I.oiiil>ardic  par  leducdeMied- 
land;  en  oultre  que  le  pape  lilboit  difficulté 
de  recepvoir  ledit  empereur. 

Sur  quoy  la  justice  de  Mets  avec  le  «xmseU 
advisont  sur  icelle  reqMe<;te  et  lettres  ,  qtie 
la  cité  de  Mets,  en  dcilcndant  sa  Iruudiise 
et  le  droit  de  Tempire,  comme  mesnbre  du 
s*  EnqMre,  en  U»  guerres  quMlz  avoient  souste^ 
nues ,  que  par  plusieurs  fois  ilz  avoient  requis 
et  demandé  secours  à  l'empereur  et  au  ^^ainrt 
Empire  contre  leurs  ennemis,  que  l'empereur 
s*estoit  toujours  excusé  quHI  ne  luj  estoit  pw- 
sible  les  secourir,  pour  les  grosses  gnenva 
qu'il  avoit  alors,  el  le  .semblable  avoient  hit 
plusieurs  des  princes  et  estats  de  l'empire  : 
que  lesdils  de  Mets  estoieut  loiug  du  pa^s 
de  Lottbardie,  et  que  leur  puissance  et  n> 
cbesse  estoient  diminuées,  pour  leveir  et 
voyeir  gens  en  si  loing  pays  ,  par  les  grande» 
guern'<  ']n"i\/  avoient  soustenues  sans  ayde; 
et  quant  ores  ilz  volroient  ot  qu'ilz  avcroieot 
bien  la  ridbesie  et  cbevanoe,  si  ne  poiroicnl 
ib  pour  les  grosses  gnervea  qu^  avoieul 
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voisins  qui  desi- 
tks  iopplanler  :  parquoy  il  uc  leur  esloîl 
potfible  d'y  envoifT,  et  que  si  nn  dcsPouniis- 
«oit  la  cité,  elle  seroit  eu  daugiui  Uestie 
snrprinse  et  envabie  de  tes  amemis  qui  ne 
iradoinit  jonmcilenieiit  à  aidlre  chose  ;  avec 
phneora  aultres  excuses  raisonablcs. 

Tomme  cy  devant  est  desclairié ,  les  juges 
«iioieteul  panre  les  enquestes  et  iuformalioas 
du  hit  et  des  piedicationa  dndit  mabtre  Gnit 
faonne  i  Mets  et  aultre  part,  et  eulz  Moar- 
Oft,  ddivrereot  icelles  enqucstc*:  aux  juges 
h  .  e  rommis,  lesquelx  ,  :ipres  les  avoir  veucs 
cl  bieu  visitées,  donuereuL  sculence  couuue 
1  oisuit  ; 

A  Afirea  Tinvocation  du  nom  de  Jhesncrist, 
et  tant  seulement  ayant  Dieu  devant  nos  yeulv., 
ooiM  Anlhoinc  de  Sudenee,  et  Ferare  de  Ca- 
vdlon ,  cvesques ,  de  part  le  &*  sacré  concile 
de  Baisle ,  juges  et  oomissaires  espedalement 
éeptuÊM  en  ceste  cause ,  ven  et  ooniideré  di- 
K^ntement  les  faictz  et  actes  en  ceste  cause , 
dn  conseil  des  experts,  [)ar  uostrc  sentence 
deffiuiUve,  laquelle ,  scant  en  Ihrosues  judi- 
danlx,  en  ces  présents  escripts  nous  denon- 
coae,  piovooquons  et  dcsdairons  que  à  cause 
des  crimes  et  des  delilz  par  toy,  frère  liuil- 
Umni<'  Jo>vr;ilrnr,  (h^  l'ordre  des  frères  mi- 
aous ,  dit  reiigtculx ,  commis  à  Toccasiuu  et 
pour  csanse  des  desordonnées  |Mredications  par 
ttj  Gûctes  et  par  toy  aultrnTois  desordon- 
aeement  dogmatisées ,  aulctinesfois  commis 
f\  porpeltrcz,  la  sentence  «rcxcomunicalion  , 
U^ueUc  as  encourue  à  Toccasion  desdictes 
«xTcors ,  le  bénéfice  de  absolution  en  la  fiMme 
^  Fei^se,  à  toy  contrict  et  pàiilcut  estie 
•donné,  et  aussy  le  te  donnons  avec  In  pro- 
ij^catîftn  du  ps<»aulnie  Miserere  met  Deits  etc. 
Oitm,  tcion  ta  grande  miaericorde ,  veuiUe 
«Ptè*  péUi  df  mcf*  Kirie  eieyêon,  Criête 
tbytom,  Kirie  eieyêtm»  Pater  noster  etc.  Et 
mg  moM  inducas  etc.  Sire ,  veuille  satther  ton 
urvant  qui  <t  espérance  en  toy  •  Sirf ,  veuille 
wfT  mum  oraison  ;  et  ma  clameur  viaigue  à 
mf,  Noêtre  Sfirr  âoii  Ptne  «ont  H  wee  ttm 
^trit.  Or  prions  Dieu  à  qui  est  chose  pro- 
IBeestie  misericors  et  tousjnur!  avoir  pitié, 
ff^iîlr  re<fpv<>ir  nostre  oraison ,  aflin  que 
(•^tiiii  scrvaxit  qui  est  lié  de  la  chaîne  de 
(«duc,  la  nlsention  de  h  pitié  le  venille 
sisaaidfev  Et  après  par  ledit  Grcrc  Gnillamme 
liegainsion  générale  dicte,  c'est  assavoir. 


le  Ctmfiteor,  les  seigneur^  r\o>ques  de  Su- 
denee et  de  C.^^^l!on,  dirent  le  Misereatur 
tui  etc.  ;  et  après  dirent  :  Indulgence  et  ab- 
solution de  tous  tes  péchiez  te  veuille  donneir 
le  omnipotent  et  piteulx  Dieu.  Et  nous  ausay, 
de  rmctorité  de  ce  saiuct  concile  de  Baisle, 
reprrsf'tit ml  Puniverselle  egli  r .  nous  te  ab- 
solvons des  sentences  d'excouiunicaliou ,  les- 
quelles tu  as  encourues  à  Toccasion  des  dc- 
vandictes  enreufs  que  tu  as  publiées  :  et  jinssy 
dépensons  en  la  irrégularité  que  tuas  cncoo- 
rue ,  et  te  restituons  aux  sacrements  de  nostre 
meire,  saincte  église  ,  au  nom  du  peire  pi  du 
lilz  et  du  saiuct  esperit.  Aaiea.  iNcauUuoius 
pouroe  que  tant  par  la  confession  faicte  de 
ta  propre  bouche  et  vollenté ,  conune  aultre- 
mcnt,  p:<r  les  dits  et  tesrnoings  des  gens 
dignes  de  lo^d  sur  ce  examinez  I egic rement , 
nous  est  apparu  et  appuroit  les  prédications 
de  toy,  frère  Guillanune  JosseiJme ,  faictes  en 
la  cité  de  Mets ,  par  vénérable  maistre  Nioolle 
Lanoy,  procureur  en  cause  de  la  foid,  prou- 
vées et  deduictes,  ont  esté  trouvt^»s  et  sont 
laulses,  séditieuses  et  scandaleuses,  présom- 
ptueuses et  oObnsives  à  touttes  bonnes  per- 
sonnes :  (>t  aussy  en  icelles  prédications  as  dit 
et  prcsciié  plusieurs  rhnsrs  «Tmiinccs  espc- 
cialement  en  ce  que  dis  tjuc  la  conclusion  que 
avoit  preschée  ung  frère,  appelle  Dy manche, 
de  Tordre  de  sainct  Dominîcque ,  confesseur, 
c'est  assavoir,  que  si  une  personne  à  qui  il 
seroil  possible  de  Taire  cent  mille  posclnés 
en  Tcspaicc  d'une  heure,  non  pas  scientcmeut, 
mais  ignoramment ,  et  il  venuit  à  se  coureisscr 
à  luy,  et  il  enst  contriction  de  ses  peschiés, 
iœlluy  prescheur  le  absouldra  de  tous  ;  et  toy 
frère  (ujiHamme,  tanlost  J  u\  heures  a[)res, 
eu  icelle  cité  de  Mets ,  lu  presclias  que  ledit 
h'ere  qui  avoit  presclié  ladicte  conclusion , 
estoit  vag  fol  oocquart  et  ung  murtrier  drames, 
et  que  la  conclusion  qu'il  avoit  preschée, 
estoit  hercsic  ;  et  avec  ce  plusieurs  cscl  uules 
et  aultres  choses  conire  la  saincte  escripture, 
scandalisant  le  peuple  crcstien  que  tu  as  en- 
doctriné. Et  pour  ce ,  i  toy,  frère  Guillamm^ 
devandit ,  par  icelle  sentence ,  nous  descenions 
à  estre  ititerilit  ,  el  de  fait  te  interdisons  [)er- 
pelu'^lieinenl  roHice  de  prédication  ,  et  aussv 
alleir  eu  la  cité  de  Mets  et  eu  toutte  la  pro- 
vince en  laquelle  elle  est  située  ;  et  en  oultre , 
pour  la  devoltion  et  observance  de  la  reigfe , 
en  Tisle  de  Gornoque,au  couvent  de  6oniâce, 
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nous  Cassignom  liea  et  àeanmMiùd  pcrpc- 
tnelle.  VéaHoas  neantmouis  el  descernons ,  de 

Tauctorité  ciovanf<licto  ,  qtio  tnntosl  liuit jours 
aprps  nosfn'  |)ros€'iite  seuli-nct'  douuce,  loy, 
dcvandit  ûrere  Guillammc,  sans  dilatlon^  doies 
partir  dé  eeste  cité  de  Bdsie  et  de  toQtte  son 
eresché,  prenant  ta  voyc  et  ton  chemin  droit 
yers  les  parties  de  la  oiti*  de  Cionncs  ,  sans 
nul  mal  engin.  El  en  après,  si  losl  que  tu 
avérais  navierc  propice  pour  passcir  eu  la- 
dictc  isle  de  Goirsicque ,  |)oiir  accomplir  les 
choses  deVajildictes ,  tu  te  debveras  transport 
leir  illéc  el  demcureir  porpclucllement ,  eu 
vivant  honcstemrnt ,  sans  vinler  l'ordre  de  ta 
religion.  El  les  a\iltres  |)eines  cl  pcuitencc 
poblicquc ,  et  aussy  la  ))eîae  de  chartre  per- 
pétuelle ou  au  moins  à  certaines  années,  et 
les  jeunes  aussy,  pour  certaines  causes  qui 
nous  osmcuvcnt  piteusement ,  nous  le  laissons. 
Au  nom  du  peirc  et  du  lilz  et  du  saiiict 
esperit.  Amen.  >  ' 

Leutte ,  doimëe  et'par  eseript  dénoncée  fut 
ceste  présente  sentence  par  révérend  peiro 
en  Jhesucrist  et  sei|7nenr ,  Tnnnse};mciur  de 
Sudenre  et  de  Cavellon,  evesques  cl  juges 
dcvantdilâ ,  eu  ung  pailë  de  la  maison  des 
frères  mineurs ,  pour  la  disputation  de  la  foid 
audit  concile  de  Baisle  ordonnez ,  en  Tan  de  In 
nativiti-  no<;li  e  seigneur  mil  iiîj*  et  xxxiij ,  Tiu- 
diction  on/.iesme,  le  sabmedi ,  dixicsmc  jour 
de  janvier ,  à  heiûe  de  vespre ,  en  Tan  second 
du  pontificat  de  seigneur  Eugenne  quarte. 
Presens  à  ce,  rererends  pcires  en  Jhesucrit, 
jnP^^MÎ.'Tirnpï  <!»•  Nnllf  <M  de  Pavye  ,  evesqnes  ; 
maisU  e  liuiUamuu'  iJude  de  liolloign.e,  licencié 
en  droit;  maistre  Pierre  Arsem,  esedBailre 
d^ÀTantrie,  etmessireGeraird  Domangin,  près* 
Ire  de  Mets ,  tcsmoings  à  ce  appeliez. 

Jehan  Dieu  l»-  fisl,  notaire  ez  causes  de  la 
foid  ,  au  concile  de  Saisie ,  et  Tescript  de 
sa  propjwe  raam. 

Cest  mois  de  janvier  par  xxxiij  ne  &it  selon 
nostn-  tilf  rie  Tevcsché  de  Hfels  que  xxxij. 

Icv  lirn  ni  ]r<.  prcdîrations  scandaleuses, 
causes  dcÂ  l'siaotiuiis  et  mouopollcs  advenues 
ct  faictcs  eu  Mets,  ét  aullres  choses,  avec 
la  oondaronatiou  dudît  .maistre  Cuillammc, 
etc. 

Ledit  an  ,  le  dieinanchc ,  huitiesmc  jour  de 
mAi-s,  Antoine,  cunili;  de  Wauldcmout  vint 
à  Mets ,  et  luy  fist  on  graut  honneur  et  pré- 
sent de  daix  cowe*  de  très  hoin  vin,  de 


cent  quartes.  ifvrtSm  et  pour  vingt  firans  de 
poisson.  Et  adonc  ung  appdlé  Benatd  ealOI1 1 

la  Xippc,  poiir  des  chiens  qu'il  avoil 
au  lieu  do  Vyc,  qu'il  ;tvoit  desrobés. 

Le  dix  huitiesme  jour  de  mars ,  audit  an , 
pour  malvais  gros  de  Mets  contieftiits ,  qui 
couroient  en  Mets ,  on  print  le  maistre  de 
la  monnaie,  et  fui  mené  au  palais;  mais  il 
en  iut  délivré  à  son  honneur,  car  il  n'en 
sçavoit  rien.  Mais  Biaise,  le  chaii^ur,  en 
Ibt  prins  el  mené  au  palais  et  volt  esàiaippek' 
par  deux  fois:  dequoy  il  fut  bien  teira  M 
tellement  f^ehenué  (pfîl  eult  les  pieds  tout 
ards  ft  ne  \oiill  jamais  rien  coj;noistre  et  fi.it 
détenu  jusques  à  la  sainct  Vincent  en  suivaul; 
puis  fut  banni  de  la  banlue  de  Mets,  doute 
ans ,  et  paia  cent  solz  de  Metsaia  s  et  oCewt 
eu  des  bons  amys ,  fl  ftist  esté  pendu. 

Le  sire  Auhert  Boullaj-,  eseuier,  Ibl  Mt 
maistre  eschevin  de  Mets ,  le  jour  de  la  snhMt 
Benoit  en  mars  mil  îiîj'  xxxij ,  pour  XUtg  an 

ihiissant  audit  jour,  l'an  xxxiij. 

Audit  an  ,  au  mois  de  wAy ,  seigneur  Coin- 
raid  Bayer ,  cvcsque  de  Mets ,  Ibt  asscmbienr 
gens  et  fist  panre  les  deux  Wemeperdi  oA 
il  y  avoil  plusieurs  compaignous  de  guerre 
qui  couroient  et  faisoient  de  gros  et  grîefe 
dopmaigcs  au  pays  de  l'evesdié  de  Mets  et 
de'  BaiTois. 

Audit  mois  de  may  meisme,  ledit  seigneur, 
evesque  de  Mets  ,  lisl  ung  gros  bien  el  prouflfit 
à  son  evesché  ,  entant  qtie  pour  le  rachat 
et  retraict  à  ikirc  de  plusieurs  villes,  pre- 
vostés  et  diaisleilz  qui  esloieot  en  gaige  de 
lohig  temps  k  plusieurs  seigneurs  de  Loraine , 
c'^est  assavoir ,  partie  de  Nomcney  ,  de  Satod 
Avold  ,  de  Baccarat ,  de  Rosière  et  du  hin 
de  Uesme ,  et  de  plusieurs  aullres  villes  dont 
je  ne  s^ay  les  noms,  il  paiait  et  délivrait  la 
jonime  de  quinze  mille  fiorms  de  Hm;  el 
en  ce  se  demonstroit  le  hoin 
qui  esloit  en  luy. 

Audit  an,  fut  ordonné  par  le  conseil  de> 
la  cité  de  Mets  que  Jehan  Laisne ,  rccepveur 
des  deniers  de  la  cité,  renderoH  et  paiertil 
le  daîrien  paiement  k  ceulx  et  à  celles  qui 
a\i>iinl  prrsté  argent  au  corps  de  la  cité, 
(inratil  les  guem»  que  la  cité  avoil  eues. 

Le  premier  jonr  de  juug  ,  fut  par  les  tre^ 
ét  conseil  do  Mets  ordonné  que  aux 
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m  te  pateroil  d'or  en  avant ,  pour 

«|iï»fte  de  bleitl ,  que  six  deniers^ 

Lemâxrcdi  aprcs  le  &aiuct  sacrement,  audit 
a,  lift  MdifMe  st  oImcot  qn^il  teaibloît  qu**!! 
M  wayl  ;  car  on  véwt  les  ^toiles  dureoiait 

ta  cid ,  et  osloit  environ  trois  lieurcs  après 
mdy;  et  dura  cp  eavirou  demey  heure.  Et 
mîent  ce  proiio&ticqué ,  deujc  aus  devant , 
tes  bomnet  esttnft  en  Ifèto ,  nommés  maistre 
Fmom  et  Taultie  le  Petit  Moine. 

Au  mois  de  jmig ,  ledit  an  ,  seigneur  René , 
(ioc  de  Uar ,  fist  grant  niaïuicnient  et  assemblée 
4e  gens  pour  «dleir  devaul  la  foriere^  de 
Hnmt  Pré ,  et  mena  avec  hxy  le  comte  de 
Wailklem<mt  et  plusieurs  aultres  gros  sei- 
gneurs. Et  y  furent  aulains  seigneurs  de  Mets , 
i&savoir  Nitollo  de  Raigecourt  qu^on  disoit 
Xatppé  ,  CiiUat  iiataiUe ,  Perrin  Aenguillon ,  le 
Waireift  et  aaltres  de  Mets ,  bien  en  nombre 
ét  a»  yiagit  chevaulx. 

Le  mairdy,  cinquie'-mr  ]oui  irnnust  ,  fiueiit 
•'iivovés  de  part  la  cite  au  Pont  a  Mousson 
plusieurs  des  seigneurs  de  Mets,  a&savoir, 
M^gneuflafaqiiesPe»,  seigneur  NicoUe  Lonve, 
chevalien^  seigneur  NicôUe  RouccI ,  Jehan  de 
Vv,  Jehan  le  Grouuais  dit  f!r('[)py,  Jehan  Rau- 
dôiche  ,  escuiers ,  et  plusieurs  aultres ,  com- 
mm  pour  communiqueir  de  plusieurs  afiaires 
«t  cMtffOVcrses  que  la  dlé  avoit  i  bire  avec 
le  émù  Séné  de  Bar.  Et  entre  aultres  choses , 
lit  faicle  une  alliance  entre  enlx  ,  ledit  due 
dir  Rir  et  la  cité ,  qui  dcbvoit  dureir  six  ans, 
bqi^lle  fiut  Jurée  audit  Pont.  Et  en  priot 
tauuit  le  aement  Danq»  Bavdowin  de 
Hevfllc  f  aM>é  de  Gocte ,  et  en  furent  faictes 
A  mmfn  letins ,  comme  par  ioellea  poelt 


Le  huiLie^mcjour  li  aoust,  seigneur  Hobert^ 
«dbevesque  de  Trieve  et  evesqœ  de  Spire , 
cnviroii  huit  vingts  honîmes  dVmes, 
à  Mets  où  il  fut  receu  honnoraublement 
des  «eiciif  tirs  et  conseil  de  la  cité.  Et  luy  fist 
aa  prescut  de  deux  grays  bueliE ,  de  vingt 
dMûfttrotts, de  deni: oowes  de  vfai  et  de  cine- 
fmate  quartes  di*avoiiie.  Et  cettuy  jour,  ou 
■cnoit  pendre  ung  homme  au  gibet  de  Mets, 
fut  hault  sus  Teschelle;  mais  à  la  prière  <  t 
Ni|ttr»te  dudil  itrchevcsque  «  graicc  luy  lut 
Ucte  et  Tut  rcpité  de  b  mort  et  ffetoarna  à 


jour  d^aoust,  se  partit  de  Rome 
pour  retomneir  aiiooii~ 


cile  de  Baisle,  et  à  son  despartemetrt  avoit 
si  peu  de  iitiauce  quHl  ii\'ust  sceu  fineir  de 
trois  cents  ducatz.  Et  qu'il  sitit  aiu^y,  quaut 
il  Ibt  hors  de  Rome ,  ung  de  ses  cavaliers 
&it  i  Rome  arresté  par  sou  hoste  poor  trois 
cents  ducatz  qu'il  avoit  despcnJus,  et  en  vint 
on  adverlir  ledit  em|»ereur.  Et  quant  ledit 
empereur  se  vit  en  telle  perplexité ,  il  envoya 
prier  an  pape  qu'il  le  voicist  aidier  i  ddivreir 
et  à  deshosfa^er  son  cfaevaliér,  lequel  au 
besoing  luy  faillit ,  et  en  ce  ne  se  nionstra 
son  amv,  car  on  dit  cnnimunement  que  au 
besoing  on  voit  Tauiy.  De  laquelle  chose  ledit 
empereur  ne  se'  tint  pour  content ,  «t  print 
certaine  plaice  en  pbdn  champ  asses  lires  de 
Rome ,  disant  quMl  ne  partiroit  de  là  ,  et  quMl 
despenderoit  là  sa  provision  ef  ee  qu'il  avoit 
de  bien  ,  tant  que  Dieu  Tayderoit  ;  et  que 
c'estoit  grant  pitié  que  les  draïc  principaulx 
ctUefis  die  la  crestientë  eatoient  en  telle  pon» 
rcté  qu'ilz  ne  pouvoient  flner  de  trois  cents 
ducats ,  et  que  par  ce  il  oonvenoit  qu*ii  lîist 
arresté  en  son  pays. 

Et  de  bit,  les  gros  seigneurs,  principaultés , 
potentats  et  cemrennaltéi.d'italie  et  Lombor- 
die  faisoient  leurs  mocqueries  et  dérisions 
dudit  eni|>ereMr,  rli'iant  qn'ib  avoieut  ung 
pouvre  seigneur  et  euipcrcur,  et  que  ce  n^estoit 
qu-ung  MnHM..La  «anse  esloit  pourtant  qn^l 
nV  estoit  allé  à  force,  comme  ung  empereur 
doit  alleir,  sinon  que  par  dangier  d'.udlre  et 
en  demandant;  car  s'il  y  l'ut  allé  à  r<jr(  r  ,  il 
les  eust  coustraints  d'obeyr  à  luy,  comme  lune 
se  dd>voit ,  et  le  rccognoistre  pour  seigneur 
et  obeyv  à  luy  ;  ce  que  faire  ne  vollurent. 

I^s  Vénitiens,  advertis  de  la  ponreté  où 
ledit  empereur  estoit ,  en vfn  rtnt  xvrs  liiv  Irurs 
ambassadeurs  et  luy  firent  quelque  demande, 
et  pour  ce  luy  présentèrent  trente  trois  mille 
ducats  pour  luy  subvenir  à  sm  a&ires  ,  disant 
quMlz  le  tcnoient  pour  leur  souverain,  et  qu'ih 
ne  luv  volloîent  r»iUir  à  ses  nécessités  et  qu'ilz 
se  retouiuiaadoient  à  sa  graice.  Dequoy  ledit 
empereor  les  remercia  de  ce  que  les  Vénitiens 
le  reoognoMSOient  graciensement  comme  leur 
pere  et  souverain ,  et  que  la  cité  de  Venise 
se  dcmonstroit  ohevssante  ,  comme  vravr  Hlle 
de  Pcmpirc;  car  ilz  le  aUegeoient  et  meltoieat 
hors  de  dangicr,  et  leur  octroya  ce  qu''ils  de- 
mandoient ,  et  leur  en  fist  lettres  aoaHées.dé 
son  scel.  Et  ainsy  se  despartit  de  Rome  et  en 
revint  par  deçà. 
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Le  viogtiesme  jour'dudit  mois  d^Wist, 

seigneur  Henrj',  curé  de  Vyc,  et  auHres  co- 
missaires  du  seipricMir  Coinraird  Bayer,  eves— 
que  de  Mets  ;  le  seigneur  de  FalquesUmae  et 
Jehan  de  Bannestroff  qui  eftoicnl  coniÉMiN* 
pour  madame  la  duchesM  de  Lvzembonig, 
et  encor  plnaieun  anltres  seigneurs ,  vindrent 
à  Mots  ot  rornunîcquorpfit  avec  les  seigneurs 
de  MeU  pour  participeir  el  estre  dUcelle  al- 
liance et  Ja  promiient  de  tenir,  comme  les 
lettres  le  contenoient 

Le  onziesme  jour  d'octobre ,  Tempereur 
Sigismond  ,  à  son  retour  de  Home ,  se  mist 
sur  le  Kiu  et  soudainement  et  à  peu  de  gens, 
à  moins  de  soixante  persouies,  anriTa  àlteisle, 
sans  en  advertir  le  sainct  concile,  les  princes 
et  seigneuni  qui  cstoicnt  audit  lieu ,  et  n'en 
sceuifîit  rif'it  tniit  qu'ilz  vindrrat  en  la  grande 
^lisc.  El  la  cause  pourquoyîl  s'avança  et 
vint  ainsy  sobitement  et  seoetement,  fut 
pourtant  qu*il  estoit  adverti  que  p«r  la  loi%ne 
demeurée  qu'il  Taisoit ,  ilz  voulloient  faire  et 
créer  ung  nouvel  pape.  El  s'il  cust  encor 
demeuré  quaitre  jours ,  ilz  y  eussent  donné 
provision.  Si  impetra  leditcmpereur  ung  mois 
de-rq^t  &  motdt  grani  prière,  et  depuis  encor, 
trais aultres  mois,  tant  par  double,  crainte, 
comme  par  amour.  Et  fiu-ent  envolés  du  saint 
concile  à  Kome  ambassadeurs  pour  sçavoir 
Favis  et  opinion  dndit  pape. 

Quant  lodQt  empecènr  fitf  retoiuné  de  Renie 
à  Baisie  aa  sainct  concile ,  il  manda  geos  et 

mcssaigiers  aux  |>rniro<;.  lii^rç ,  tn-<r(|l!!s,  rorn- 
tes ,  barons ,  cita  et  cuminuaalte.s  du  saïuct 
Empire,  de  eulx  trouvetr  à  Baisie ,  poiu-  oyr 
ce  quMi  leur  yalOtAt  dire  et  desfdairer.  Et  res» 
cripl  et  manda  aux  maistre  escfaerin  et  trese 
jiu'ez  dndit  Mets  d'y  cnvover  leurs  commis  : 
parquoy  lendits  de  Mets  ctiiiclur^t  et  ad  vi- 
sèrent d'y  mandeir  et  envoyer  leun  commis 
avec  articles  et  instructions,  comme  iii  se 
deiiveroient  ooodure  vers  icdle  majesté  Im^ 
périale. 

Le  vendredi  dix  ueutViesiue  jour  de  novem- 
bre ,  se  partirent  de  Mets  Im  commb ,  ambas- 
sadeurs et  envoiës  dndit  Mets  pour  alleir  à 
Baisie  vers  la  msyesté  impériale ,  an  naande- 
ment  dndit  empereur,  assavoir,  maistre  Do- 
iiiinicque  de  Noweroy,  doyen  de  Vordung  el 
chainoinc  de  Mets ,  seigneur  Jaioqnes  Dex , 
seigneur  Micolle  Louve ,  dievalien,  seigneur 
Ntcolle  de  Raigeoourt  dit  Xeppé ,  tous  trab 


citoyens  de  Mets ,  et  Jeban  de  Lommbong, 

l'ung  des  seoretaires  des  sept  de  la  guerre 
audit  Mets,  avec  environ  treiito  trois  chc~ 
vaulx,  et  arrivont,  le  jcudy  ensuivant,  à 


le ,  environ  la  vespre. 
Quant  lesdils  seigneun  commis  vindreet  à 

Baisie,  ilz  pr^nlont  leurs  lettres  de  credance, 
assavoir,  à  maistre  Jaieciue  de  Siercquc,  grant 
familier  audit  empereur,  qui  respondil  gra- 
cieusement qu'il  les  faroit  parleir  à  l'empcfeor 
quant  il  leur  plairait.  SembUblement  prsseo^ 
terent  leurs  aultres  lettres  k  Jehan  de  Ravillr , 
escuier,  dit  de  Bannestroff,  à  maistre  Jaiwfue 
de  Vairenne,  cordellier  de  Mets,  à  maistre 
Guillamme  Huyn  d'Estain  ,  ung  notable  doc- 
teur es  lob,  qui  avoit  esté  officiai  de  MH» 
plusieurs  années.  Lesdictes  lettres  délivrée», 
iesdîts  commis  de  Mets  conclurent  ensemble 
I>ar  escord  que  ledit  maistre  Jaicque  de  Sierc- 
que  les  mènerait,  le  lendemain ,  parleir  awlit 
empereur.  Et  se  levont  an  point  du  jour  d 
en  allont  par  devers  ledit  maistre  Jairqu?* 
avec  tous  ceulx  à  qui  ilz  avoient  npi>orte 
lettres,  et  les  enmeua  droit  vers  ledit  em- 
pereur qui  estoit  desjay  en  l'esgltse  pour  orr 
messe. 

Et  quant  ilz  vindrent  en  l'église,  ledit 
maistre  Jaicque  les  présenta  audit  empereur 
qui  s'inclina  amoureusement  vers  eulx ,  et  les 
&t  attendre  jusqucs  après  la  messe  dmXéti 
qui  estoit  diose  fort  mélodieuse  de  Toyr  disa- 
teir.  La  messe  dicte  et  finée ,  il  les  fist  ap* 
pelleir  en  son  paîle  où  il  avf>it  rTfoustumé 
d'oyr  les  plaintes  el  doléances  el  delcriniocir 
ses  smttences  et  jugemeiu.  Ledit  emporcnr 
assis  en  son  siège  impérial ,  maistre  Jaioqm 
de  Siercque  les  hucha  et  appella  et  présenta 
audit  empereur.  Eulx  venus  vers  ledit  em- 
pereur) se  mnircul  iesdils  i>eigneurs  conunis 
par  trais  fois  il  gcnoulx  devant  hty,  et  ne 
vouH  ledit  empereur  parleir  k  eulx  estant  i 
genonlx ,  forsque  tout  droit.  Si  les  appella 
ledit  maistre  Jaicque  de  Sien  tym*  et  loiw 
dit  :  «  Tirez  vous  près  de  l'empereur,  puis 
9  qu'il  luy  plait ,  et  luy  belsea  sa  liiani  \  car 
»  sa  coustume  est  qu^il  ne  soufl^  point  qw 
>  on  parle  à  luy  en  genoulz.  »  Si  se  tiront 
près  dndit  empereur  lesdils  commis  et  envoies 
de  Mets,  et  les  print  chescun  par  la  main, 
et  en  les  prenant,  lesdits  commis  baSsoiot 
la  main  dudit  empereur.  Et  ce  foit,  ledit 
maistre  laicqae  de  Sienque  print  la  pssoUe 
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ï  mloiil)lt'  srîgnoiir  ,  mnnspigncur  Tempe- 
iTiir.  adviso/.  la  noble  nnil>assa!flerip  que  les 
»  soigneurs  de  la 


cité  de  Melb  oui  envovét- 
»  per  devers  ▼wtre  graice  A  vostre  mande- 
»  iDLiit ,  l(  s<]iieilx  TOUS  ont  envoyé  de  leur 
»  chcvalcrii' ,  docteurs  et  escuicrs  des  plus 
»  nobles  et  soufïisans  de  vostre  cité  de  ]^Icfs  , 
i  ci  Tout  fait  de  très  boin.  cucur,  |)our  \ou.s 
t  bire  le  bien  viengnant ,  et  ont  grant  joyc 
y  de      que  VOUS  avez  rrccu  vostre  diadcsme 

>  imp«^T  i  i!  :  et  s^il  vous  plait  à  oulx  dir*-  no 
»  couuiuuideir,  ilz  sont  cy  pour  oyr  vosUc 

*  graicc.  >  Lequel  empereur  respondit  :  Je 
ne  say  a^ih  m^entendront  en  tiocbe ,  on  si  je 
linileiai  laitio.  Et  ledit  maistre  Jaicque  de 
Siercque  «li»  :  Siro,  p;irlcz  lequel  qu'il  vous 
plaira  :  < c  seul  geui  qui  eutcndent  de  plusieurs 
Ungaigcà  ;  car  S  leur  est  de  nécessité ,  pour 
les  débats  et  guerrfw  <]u*ilx  ont  souvent. 

Adoncque  ledit  empereur  dit  qu^il  le 
diroil  eu  lailin  et  en  tioclie,  pour  mieiilx 
rcDtmdre  ,  et  qu'il  les  véoit  très  vollca- 
lier»,  et  que  son  pere  aroit  erté  très  graut 
amy  de  ondx  de  Mets  et  qu'il  les  avoit  fort 
aimez,  et  aussy  \olloit  il  f.iire  et  estre  :  et 
que  son  pt-ire  avoU  tenu  son  siège  impérial 
ea  Mets,  cl  pourtant  nous  volloit  il  avoir 
pour  reoomandés  et  que  pour  lors  il  eslott 
occujM^.  Et  le  ponrqnoy  il  les  avoit  mandés , 
il  ne  le  non"»  pnuvoit  taie  bien  desclairîer 
fw)ur  le  présent  ;  et  qu'il  non';  laisseroit  à 
savoir  f»ar  seigneur  Jaicque  de  dicrcque  quaul 
il  vokoit  paiieîr  à  nous,  et  avoit  la  lainne 
à  r«enil.  Et  seigneiu-  Jaicque  de  Steroque  et 
plmieurs  «les  aultres  seifrneurs  de  son  eonseil 
lai  prindrrnt  à   dire:      lia,  uionseif^neur, 

>  u  Dieu  pldil,  vous  le  tenrez  eucor  là  et 

>  aoltre  fMii.  Vous  ne  vous  debvei  pomt  es- 
»  aiucr  de  vieillesse  ne  de  malaidie  que 

•  vous  ayez.  »  Snn]imy  lesdiis  e  inrTiis  de 
Mris  respondireut  que  quant  il  luy  planoil  à 
teair  &oa  siège  impérial  en  Àlels ,  que  ou  le 
«cmrit  lies  vollenliers  ,  et  que  on  luy  feroit 
lies  bonne  chiere.  Et  ce  dit,  ilz  prindrent 
•^pé  dudit  empereur  et  s^en  allèrent  à  leurs 
ittavcs. 

Le  londemain  ensuivant,  ledit  empcrcm 
Ottnda  qnenr  Itsdils  oonunis  de  Mets  par 

ledit  maistre  Jaicque  de  Sîercque ,  lequel  les 

rr^cupt  1res  henignemcnt  et  leur  dit .  comme 
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nous  avoit  mandes ,  et  les  auttica  seigneurs 

et  bonnes  villes  de  IVinpire,  est  pour  trois 
cîiis ,  dont  le  premier  estoit  pour  conforteir 
et  aidier  à  mettre  uniou  et  obcyssauce  en 
resglise  par  le  sainct  concile  qui  estoit  assem- 
blé audit  lieu  de  Baisle^  pourtant  que  les 
gens  d'esglise  s  estoient  trop  eslargis ,  et  en 
assez  pétille  oi>cyssancc  les  unps  eotilre  les 
anllres  :  et  le  dcuxiesmc ,  pour  quérir  coqsclI, 
confort  et  remède  contre  les  maulvais  fiiulx 
bougres  Bab^nons  qui  estoîent  rebelles  et 
desobeyssans  orintre  la  foid  :  et  !p  tiers  pour 
adviseir  d'appaiser  les  grosses  guerres  qui 
estoîent  entre  les  princes  et  bonn^  viUcs  de 
crestienté,  les  unga  contre  les  aultres,  al&n 
qbe  bonne  |>aix  et  unlbn  puis!  estre  par  la 
crestienté  ;  et  que  si  nous  avions  puissance 
de  conclure  et  estre  d'accord  avec  les  aultres 
seigneurs,  princes  ei  bonnes  villes,  de  ce 
qu'ils  en  ordonneroient  «  que  nous  le.  dissions  s 
et  si  n'avions  puissance  ,  que  nous  renvoyas- 
sînns  aoleuns  de  nous  à  Mets  [)Our  avoir 
puissance,  altin  qu'Uz  puissent  conclure  avec 
les  aultres.  ce  dH  Pempereur  en  all«nant 
et  en  laitin. 

Quant  ledit  eni|irrt'ur  eust  dit  cl  proposé 
ce  qu'il  luy  pleust,  ledit  maistre  Ji'T<'.|iie  luy 
dit  que  lesdits  comis  de  Mets  auruient  voul- 
lentiers  audienee,  s'il  plaisoJt  à  sa  graiœs 
lequel  cordialment  leur  esoordait.  Si  firent 
lesdits  de  Mets  desclfurier  et  exposeir  par 
maistre  Guillanune  Huyn,  ung  très  excellent 
docteur,  chevalier  ez  loys,  les  griefvcs  vexa- 
tions ,  domaiges  intoHembles ,  et  les  grosses 
guerres ,  pilleries  et  extorsions  que  la  cité 
avoit  soulVerts,  au  tem|">s  passé,  et  portoit  de 
jour  eu  jour  :  et  (pu^  la  cité  estoit  une  des 
chambres  du  saiucl  Lmpirc ,  cscut ,  porte  et 
propugnade  dMcelluy  contre  la  France  et  la 
Boui^oigne,  laquelle  ait  doBenré  et  esté  dé- 
laissée sans  avoir  :n  de  ne  conrort  du  sainci 
Kinpire  ne  de  ses  membres  ,  mais  au  contraire 
pluÀieuis  des  mentbres  du  sainct  Empire  l'a- 
voient  op|»essée  et  aidé  à  roppresseir  pour 
Textirpeir  du  corps  du  sainct  Empire  et  la 
mettre  en  servitude,  et  priver  des  franchises 
et  libertés  à  elle  concédées  d'iccUuy  sainct 
Empire.  Et  à  la  conclusiou  d'icelle  propost^ 
tiott ,  ledit  maistre  Guillamme  exp«at  lu  joyt 
et  lyessc  que  les  citoyens  de  sa  cité  de  Ifi^ 
^  oicul  de  ce  que  ledit  empereur  avait  reccu 


tl  «voit  dci^ay  bùL  El  la  cause  poui-quoy  qu'il  [  fou  diadesme  du  sainct  Empire  jttjj^Wftyigll 


àê  waa  jofmàz  ir«to«ir,  et  que  Dieu  Vvroh 

gardé  et  prcsrrvé  en  bonne  santé,  luy  su|>- 
pli;ml  rfu'il  les  volrîsl  avoir  pn  sa  saincte 
gi-diœ.  Lequel  enîj>ercur  leur  respoudit  1res 
benignement  que  s^ilz  avoient  eu  à  fonffKr 
du  teinf>s  passé,  ({u'îl  hiy  en  desplaispit  et 
qu'il  y  voiroît  aidier  à  renietiier,  au  temps  h 
advenir,  cl  fjiio  s'il/,  se  vollnirnt  ytlnindro  de 
personne,  qu'il  K'ui- soin^'iN'ioil  justice  et  fe- 
roit  faire  niiaon  ;  vi  in  iuit  <|ih>  si  personne  se 
platndoit  d^eulx ,  ciu''ilz  volassent  re.spon<lre 
gracieusement  et  qu'il  ne  souflriroil  point 
quMIz  fussent  en  rien  fonllez  en  sa  coin-  ;  ri 
qu'il  avoit  ititentiou  ifs  iqiprochcir  de  bien 
près  et  de  brief  et  'de  refnedier  en  icelles 
oppressions  qno  ou  Iciu-  faisoil  ;  et  les  fist 
là  demeureir  tant  qu'il  ensf  i  vi  n  lu  une  sen- 
tence. Et  ce  fait ,  lesdits  coauuis  de  Mets  s'en 
ailerent  disner,  après  avoir  prius  congié  et 
dMfMit  de  la  cour.  ... 

Le  diemaDche  dumaitin  en  snis  ant  ,  lesdits 
commis  de  Mets  esfoicnl  en  1"<  l1i c  de  Baisie 
pour  oyr  messe  et  voir  la  cci  imonie  et  gestes 
des  caiwiak  et  evesques  qui  esloient  là  as- 
semblez, et  y  avoit,  chascun  diemanche , 
en  ladicte  église,  parmey  le  service  que  ou 
nommoit  le  serAice  dcv  <■  M  ilinaulx ,  ung  no- 
table scrmou.  £t Uuianl  iccllc  messecl  scrv ice , 
en  la  meitte  ou  envirou,  îbxmA  mandés  lesdits 
commis  par  ledit  empereur;  et  en  allant, 
culx  arrÎTez  devant  la  chancellerie  ,  seigneur 
J;iirqnp  de  Sierrfjue  les  rencontrait  et  leur 
dist  qu'ilz  avoicut  tro|i  demeuré  et  que  l'em- 
pereur  dloit  dîsncr,  et  qu'ils  parleroient  bien' 
une  anltte  Ibis  à  luy.  Et  ne  peurant  sçavdr 
la  cause  pourquoy  il  les  mandoit  |X»ur  Plieure , 
combien  que  depuis  il  leur  fut  dit  secrète- 
ment que  les  ainbassaldcs  d'uue  cité  avoient 
fiitt  pvMent  audit  «npereur  d^une  coupe  d'or 
qui  pouvoit  vallotr  qttaitre  OU  cinq  mille 
riornis  ;  «  t  [Kuir  crllr  ratisc  |ps  avoit  mandés 
pour  Irur  rnonslrcir  Wùrc  Icilit  pirsrnt ,  pour 
leur  d'^nneir  exemple*  et  les  induire  d'uinsy 
filtre  ;  car  on  se  donnoit  grant  merveille  qu^ilx 
ne  Taisoient  aulcun  présent  audit  enq)ereur, 
et  qn'il/.  deussent  avoir  il  nitTt'  et  départi  au' 
conseil  dudit  empereur  ung  luillicr  de  florins 
en  coursiei's  et  eu  aullres  manières.  Sur  quoy 
Hb  fli«nt  leurs  excuses  au  plus  gnicieuscnient 
quHI?'  peulrenl  ;  et  sur  ce  eucommeneont  à 
quérir  et  chen  hicr  de  rei  tiTif'rnnfir  1rs  fraii- 
ehifies  et  libertés  de  la  cité ,  distant  que  là  ils 


volroient  voUentiHS  eiuploicr  ung  boio«ionniar 

ou  deux.  Et  fm-eii1  vi>il('rs  1rs  Irttres  cl  con- 
fu'mations  qu'ilz  clrniandoirnt  à  avoir,  en  la 
chancellerie.  Sur  quoy  Unir  lut  respouUu  par 
le  ehancellier  quMl  n'enlenderoit  jamais  4 
icelles  lettres  de  franchises  ne  eu  les  despen^ 
dances,  s'il  n'.n^Mf  pour  la  chancellerie  mille 
florins  avnnl  toullr.s  choses.  El  lesdits  de  Mets 
hiy  liieiil  respousc  que  c'estoit  haultemcut 
demandeir,  et  que  Tempereur  poulroit  bien 
haïUtemenl  demaudeir,  quant  son  cbauccliier 
(Irinaudoit  une  telle  somme;  et  «|ue  si  la 
chose  ne  se  |»ou\uil  taire,  qd'il  Ciulroit  lais- 
seir  les  choses  où  Charlemaigue  les  laissa  ;  ci 
que  si  ceulx  de  Mets  avoient  souffert  au  tem||u 
passé,  eneor  Eiulroil  il  ej.tre  reconrorté  M 
temps  à  advenir  de  sonfT'rir  nti  micMiIx  qu'ilr 
pouh-oient.  Et  dès  là  en  avant  uu  ne  leur  fist 
plus  eu  la  cour  si  bonne  chierc  comme  par 
avant. 

Le  mcrcredy  après,  le<lit  empereur  fist  mau- 
deii  1rs  coumiis  de  Mrts  :  et  .|n  lot  i!/  riirent 
mandés  devant  luy,  il  leur  dit  tjue  di'-,  trois 
cais  qu'il  leur  avoit  proposez ,  ilz  ne  luy  eu 
avoient  donné  nulles  responses }  et  leur  relate 
encor  une  Fois  bien  rigoureusement,  et  finis 
leur  dist  s'il/,  avoi<  nl  iMii«.^anec,  qu'ilz  lu}* 
dissent,  et  &'ilz  n'en  iiNoienl  point,  qu'ilz  l'en- 
voyassent qucrirV  If aiaire  ialeque  de  Siercque 
voyant  lesdtls  de  Mets  ung  peu  esbahis ,  print 
la  parolle  et  n>s|>ondil  :  Mon  1res  redoublé 
seigneur  ,  s'il  plait  à  vostrc  gi  aice  ,  ilz  auront 
ung  peu  de  couseîU  £t  l'empereur  res|>oudit 
fièrement ,  quilz  se  oonseillasseni ,  tMht  se 
veulleut  conseillier  ,  et  en  brief.  El  sur  œ  , 
lesdits  commis  de  Mets  prindrent  leur  despart, 
et  en  allont  disner  avec  Jehan  de  Ravlll^qu'nn 
disoil  de  BaanestorQ',  qui  estoit  avec  nous. 

Véant  les  propos  et  fiere  mine  que  Tempe" 
reur  tenoit  ausdits  connuis  de  Mets,  pourtant 
qu'ilz  ne  luy  r.dsnirnt  jinint  de  présent  et 
don  à  sou  plaisir  ;  davanlai/r  .  «yn^uil  les  hay- 
neulx  et  compétiteurs  do  ladicic  eitc  virent 
les  rigueurs  que  rempereur  leur  tenoit ,  ih 
firent  remettre  avant  et  renouvelleir  la  que» 
rellr  pour  le  fait  de  llenart  Vufe  dont  le 
et  ry  devant  des<  l  ni  ii'. 

Quant  les  commis  de  Mets  se  virent  ainsy 
durement  menés,  ils  assemUont  leur  conseil 
et  trouvontpar'iceulx  quelle  estoient  venus  à 
trop  grant  pompe  et  hragues,  comme  prinees 
ou  gro»  seigneurs  ;  car  ilz  avoieut  bien  avec 
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oikfraito 'trois  chevftnlx ,  d  qt»  oe  estoit 

phi  au  desavantaigc  de  la  cité  que  aultre- 
nirtil,  et  que  le  grant  estait  et  trajn  qu'il/, 
i«noienl,  leur  faisott  (aire  de  grandes  de- 
MBdes  ;  et  si  rempereur  les  l^isoit  arrestoir^ 
fi'Ss  seroienl  à  très  grants  despens  et  gros 
domaiges  pour  la  cité,  rt  une  grosse  vitnprrn  : 
pf  «f  h  rtté  f*n  rust  rescript  h  tmp  de  ses 
boins  amys ,  au  lieu  de  Baisic ,  il  emt  miculx 
apbité  et  proRlté  pour  la  cité  que  eulx 
toiis  ensemble  ne  faisoient.  Et  Ibt  lors  escordé 
rt  cdochi  que  partie  Josilits  rnTnnus  ilo  Mots 
fVn  rr>tmirTîeroi«»nt ,  et  que  scigneiu"  Nicollc 
Louve  et  Jehan  de  Luxembourg,  sGcrcluire 
én  sept  de  la  guerre  de  la  cité  de  Mets, 
dcsseaîrerotent. 

Sur  oe  e^t  cnnsitloir  que  souvent  par  or- 
f-Tieil,  grosse  pnmpo  ,  c\  en  se  trop  moiistrant 


Lit  douQcir  de  grosse  hayuc  et  envie.  El 
pMT  ce ,  TOUS  qui  avea  radmîçistntioD  du 
bin  pDUioqoe  dHccUe  cité  de  Blets,. et  qui , 

par  le  ronsril ,  nvcr  1rs  rnmmîssions  d'alleir 
en  aml>a!>salde  vers  reinpercur,  les  roLs,  ducs, 
evesqucs ,  comtes  ou  en  cour  d'aulcune  priu- 
ense,  et  qui  voiles,  meaeir  aux  despens  de 
U  cité  gros  tivyn  de  gens  et  de  chevaulx, 
l'-N  (liirriols  ou  charrettes  pour  racfietr  et 
rsutteneir  \o<;  pomiïcs  et  orgueil,  et  aux  des- 
pens de  ta  cité  acoustreîr  vos  paiges  et  chcvaulx 
dennpf;  non  conteoi  de  ce,  encor  adietteir 
pearvos  remmes  et  enflans  et  Y0Slteine8nait.'e 
(T  fpril  VKiT»  Imlf  ,  r!  (Ii<  (<"•  i^wr  vous  valiez 
bïen  ung   nicdceiii  ou  uug  procureur  qui 
V(^iroit  par  jour  gaiugnier  sou  escu^  et  que 
•dtant  par  jo/ar  en  penvei  vons  panre  sur 
k  dié,  et  fiiictes  les  groz  festins  et  bancquelz 
mr  lir^pens  <riceHe.  Mnh  quant  c'est  pour 
imis  et  à  v  os  des{>en5 ,  vous  y  allez  sans 
braigues ,  à  petittc  compaignie  et  à  petits  ' 
topfm;  et  ainsy,  tous  qui  debverîea  avoir 
rcpinl  tpic  les  deniers  de  la  cité  ne  soient  ; 
distn!)?!»'-;  m  despendii*;  inutilement ,  eu  lieu 
île  ce,  estes  ceulx  qui  les  dtstritweut  mm 
pniffit.  Davantaige ,  si  vous  avea  aHUre  en , 
nmr  de  quriqne  prince  pour  le  vosire  parti- 
oofier ,  vous  vene»  i  donner  à  entendre  qu'il 
^  'Ir  nécessité  que  ou  y  envoie  el  qu'il  faiilt 
uhier  le  prîuce ,  et  puis ,  aux  dcxs|iens  de  la 
dIé,  aflea  bire  en  cour  vos  négoces ,  l'ung 
poar bénéfice,  raoltre  pour  pension ,  Taulire 
p«)ar  ineneir  ou  conduire  qnetqne  traffic  :  f  t 
à  vosire  retour ,  donnes  à  calendre  des  ii 
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blanches  an  conseil ,  çm  h  prênet.  Im 

aultres  seigneurs  d'icelle  cùUt  S€  mcêcon- 
tentoienf  rff  fa  rift  ,  et  que  vous  avez  eu 
grant  pcuu  tte  rcutouber  icelte  affaire,  et 
^  m  Vmmt  ùnUtrtment  informé,  et 
wm*  hiy  4Ê9ex  donné  à  entemdro  ia  vérité, 
et  tfue  présentement  il  présente  service  à  la 
rite  y  et  n'en  sera  du  tout  v\vi\.  Ainsy  sont 
menez ,  despendus  et  disti  tbuci»  lc$  déniera  de 
la  cité;  et  font  iceulx  signer  cedulles  pour 
avoir*  at^nt  ,  s;ins  eu  faire  nul  compte  ,  et 
n'en  dient  rien  les  aultres,  signanuncnt  d'aul- 
cims,  pourtant  rpt'l!?  ri>iit  à  leur  tour  le  sem- 
blable. >(caiitiJiuins  pour  le  proilit  de  la  cité, 
sevoit  bien  de  nécessité  de  i  ce  pourveoir  et 
avtoir  rcgant  à  l'advis  et  conseil  que  IcsdîlS 
commis  de  Met"^  (  nlretit  au  lieu  de  Baisle. 

Aj>rcs  irclle  coiu  hisiou  laiete  à  B-ii>le  ,  lut 
par  eulx  advisé  de  paileir  à  Jean  de  iiauues- 
troff,  escttier,  qui  estoit  audit  lieu  de  Baisle, 
lequel  se  vnlloit  partir,  qu^il  voldst  eoeor 
attendre  trois  ou  quaitre  jours ,  et  que  |)artie 
d'cnix  s'en  retounTcroient  a\  im  1u>  ,  ce  qu'il/ 
lirenl  :  lequel  leur  rei>poudit  gracieusement 
qu'il  le  ferait  vonUentiets  et  anltves  choses 
pour  l'honnenr  de  la 'cité,  i  cpii  il  voirait 
faire  fdaisir. 

Si  fut  par  eulx  advisé  le  jour  île  leur  drspart, 
et  que  le  devantdit  maistre  Doatinicque,  sei- 
gneur Jaloqve  Dex  et  seigneur  Nioolle  de 
Uaigocourt ,  avec  leurs  gens  ,  se  partiroieut 
le  plus  «.ocreleineut  (pi'il/.  jurlroient  avec  ledit 
Jehan  de  lianuestruU',  si  matin  que  on  pol- 
roit  issir  hors  des  portes,  et  que  quant  ik 
en  iraient,  que  seiguenr'  Nicolle  Louve  et 
Jehan  de  lAloenibeuq:  fussent  à  la  messe  de 
fenipcrenr  <]ni  nvoit  acoustumé  d'oyr  messe 
tous  les  juui-s,  au  |H>int  du  jour,  j)our  ce,  si 
on  disoît  que  ceulx  de  Mets  en  fussent  allés , 
qne  en  pirist  éke  le  contraire. 

Ou  int  lesdits  commis  de  Mets  se  volrent. 
de-^l  -  rtir,  ledit  seigneur  NicoUc  Louve  et  ledit 
seignem-  Jehan  de  Luxembourg  dirent  audit 
seignenr  Jaieqne  Dex  et  seigneur  Nicolle  de 
Raigeoourt  :  «  fions  avons  cscord  que  vous 
y  vous  en  ires  et  retournerez  à  Meb ,  et  que 
-  nous  demeurerons  par  deçà  :  il  vous  peult 
mebchcoir  au  chcmia  ,  au£fiy  lait  il  à  uou» 
>  icy  :  noM  ne  deroenreions  point  icy,  si  vous 
V  ne  nous  fwomettcz  qne  au  ces  que  Tein- 
•  prreur  nous  fernit  arrestoir, ne  queparrnre<' 
»  OU  coustraiute ,  il  nous  ferait  paier  quel^«e 
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»  Mmmie  de  dêoiérs,  qo«  vous  en  serez  telz 
»  oomine  nous ,  au  cas  que  la  cité  nVn  volroit 
>  faire  son  debvoir,  et  le  semblable  ferons 
»  nous  de  vous.  »  Et  ainsy  le  promirent  l  ung 
à  l'autre,  et  puis  se  partirent  cculx  qui  s'en 
debvoient  retoumeir.  La  catise  ponrquoy  qu'il 
en  demeura  aulcnns  avec  ce  dessiudit,  fat 
aaasy  pour  la  crainte  qu'il/,  avoieiit  .  s'ilz 
eussent  parti  tous  ensemble,  que  l  empereur 
eust  peu  envoier  apr^  ou  les  airesteir  en  culx 
imposant  qu'il»  aTeroienl  mesprins  d'en  alleir 
sans  congié  et  dofmeir  response  à  ses  demaa- 
des  ;  et  si  ou  luy  eust  demandé ,  il  ne  Peust 
vollu  donneir. 

Qtiant  ledit  seigneur  Jaicijuc  et  seiguclir 
Nicoile  de  Kaigecourt ,  avec  leur  compaîgrtie, 
furent  partis ,  il  Ibt  tantost  dist  à  la  cour  de 
fcmpereur  que  ceulx  de  Mets  esloient  partis  : 
et  il  fut  iiuoiitiiieiit  rcspondn  qu'il  se  appa- 
roissoit  bien  au  contraire  et  qu'ilz  estoient  à  la 
cour  de  rempereur,  comme  li  apparoissoit  par 
ledit  seigneur  NicoUe  Loiive  et  par  ledit  Jehan 
de  Lucembourg.  Niantmoins  à  la  fm  ledit  em- 
pereur fut  adverti  de  leur  départie  à  la  vérité 
par  l'hoste  où  ilz  e^tnif  ut  logés  :  dequoy  il 
fut  fort  indigné.  Si  lueut  ledit  seigneur  Ni- 
coile Louve  et  ledit  Jehan  de  Lucembourg 
leurs  excuses,  disant  qu'ils  n'estoient  partis 
que  pour  avoir  conseil  des  aultres  seigneurs; 
et  citains  de  Mets,  sus  les  trois  cais  qu'il 
leur  avoit  ])ro|)osés. 

Lcsdit^  commis  de  Mets  avec  ledit  Jehan 
de  BannestroflT  partent  de  llaisle ,  le  samedi 
devant  la  Nostre  Dame  en  décembre ,  et  vin- 
drcnt  au  giste  à  Brisaeh  ,  qui  est  une  forte 
plaiee  a|)partenant  au  duc  l'Vrrv  trAnslriche. 
Le  diemancbe,  au  matin,  partent  de  Brisaeh 
et  passont  le  Rin,  et  allont  par  devant  Nouwem- 
bourg  qui  appartient  audit  due  d'Austriche, 
à  trois  lues  près  de  Brisaeh  ,  et  allont  au  giste 
-à  Schleislat,  une  cité  d'empire,  où  il  y  ait 
deux  lues  :  de  Schlei&tat  jusques  à  Salwerue, 
huictlues,  laquelle  est  à  ungevesque  de  Stras- 
bourg )  une  bonne  ville ,  à  Pentrée  des  costes 
d'Anssay  ;  et  leur  fist  l'evesque  présent  d'avoine 
et  de  vin  ,  et  leur  fist  bailler  conduit.  De  Sal- 
werne  Hz  enirout  e/,  eostes  d'Aussay  et  passont 
par  dcvaut  Sarrcbourg  qui  est  au  chappislre 
de  Mets  et  vinrent  au  gtste  à  Bannestroff  où 
il' y  ait  huict  lues  grosses.  Et  là  leur  fist  on  la 
bonne  chiere  et  ne  volt  ledit  Jehan  de  Bannes- 
troff qu'ils  patais&ent  aulcuue  chose.  Le  mer- 


qucdi  ensuivant ,  vindient  au  giste  4  RaviUe, 

et  là  ne  despendirenl  rien,  et  leur  firculls 
boime  cliieic  ledit  Jehan  de  Kaville  et  George 
de  Raville,  son  frère  j  et  ne  despendirenl  rien 
que  ce  qu'ib  doonont  aux  serviteurs  et  mai- 
gnîes:.le  londemain  se  partirent,  et  vinàcnt 
à  Mets. 

Srîfrneur  Jaicque  Dex  et  se i^ni eu r  Nicoile  de 
Uaigeeourt  devantdits ,  enlx  retounu^  à  Md> 
du  besoingucmcnt  qujiz  avoieul  fait  et  tlts 
remonstrances  de  Tempereur,  firent  relation 
là  o4iI  apparteuoit,  et  puis moostront les  geb 
des  lettres  de  franchises  qui  estaient  geltéfll 
au  lieu  de  Baisle,  par  le  conseil  des  saljîcs, 
Icscjuejles  ne  plaisont  point  à  aidcuns  :  et  cit 
regettonton  des  aultres,  et  les  renvopota 
Baisie  pour  veoir  et  oerchier  si  on  polimt 
icelles  lettres  de  franchises  pour  la  cité  de 
Mets  nl)(enir. 

Eavirun  cinq  sejmiaiues  après  jp  retmir 
desdits  seigneur  Dex  et  seigneur  NicoUe  de 
Kaigecourt,  ledit  Jehan  de  Raville,  dit  B». 
nestorfr,  vint  à  Mets.  Et  combien  que  en  bit 
bien  adverti  du  plaisir  qii'il  avoit  fait  à  la  cité 
et  aux  commis,  il  n'y  eust  homme,  ponr  et 
au  nom  de  la  cité  ,  qui  le  volt  jamais  alletr 
remercier.  Semblablement  Jehan  Riche  de 
Blanche  Eglise ,  lequel  acompaigna  ladUs 
commis  de  Mets  pour  sauUbonduit  dès  Sal- 
werue jusques  à  Uaville ,  et  avoit  très  boin 
debvoir  de  les  guideir  et  gardcir  tout  aimr 
comme  il  fustesté  l'nng  des  servi teui-s  d  soi- 
daûrs  de  la  cité.  Et  environ  quinxe  jonn  après, 
ledit  Jehan  Riche  vint  à  Mets  pour  l'utig  dr 
de  ses  hommes  que  Terriu  Renguillon  ,  citaiu 
de  Mets,  luy  avoit  eu  prius  en  gaigeani sus 
monseigneur  l'evesque  de  Mets,  qu'il  eust 
vollentiers  retieu  :  il  ne  peult  estre  oy  deraol 
justice  ne  aultre  pai  l ,  et  pour  lora  il  ne  peutt 
avoir  adresse  :  ce  lut  le  guerredon  que  on 
luy  (istdu  conduit  qu'U  avoit  fait  aux  commis 
de  Mets.  Ainsy  est  la  cou&tumc  ;  qui  fait  bicu 
à  ung  d'une  comunalté  ,  les  aultres  ne  luy  es 
sçaivent  gré  :  et  qui  Ait  mal  à  l'ung ,  fiiit  mal 
à  tous.  Et  n'est  ce  que  une  envie  ou  mesoo- 
^'noissance  qu'il/  ont  It^s  inigs  sur  les  aultres; 
et  qu'il  en  y  ail  beaulcop  qui  n'ont  |>oiiit  la 
cognoissance  que  c'est  d'alleir  dehors  en  coin- 
mission  ,  et  pourtant  qu'ib  ont  acoustnné 
avoir  leurs  aises ,  il  leur  semble  que  c'est 
tout  ung. 

Depuis  le  despart  desdits  commis  de  Mets, 
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WdU  seigneur  Nicolle  Lonv»  et  ledit  Jehan  de 
IjMffffthmiiy  Rirent  por  plusieurs  fois  devant 
iei^i  empereui*.  Il  avint,Ie  quin/-iesme  jour 
«le  jinvior,  ffin»  »pres  le  disnir,  ilz  estnirnt 
(kvaul  ledit  empereur  pour  eslre  oys  au  fait 
èuiit  Reuart  Vuî&,  comme  pnuab  lear  avoit, 
(Ipoor  renouvelleîr  à  sa  {praice  les  previlaiges 
et  Tranchises  que  les  empereurs  avoieot  acoiis 
tumé  de  donneir,  et  aussy  pour  p.inre  I<  ur 
despaK  de  luy  pour  relourneir  par  dcca  ;  mais 
kJit  empereur  uc  les  volt  oyr  à  dioil  pour 
ledit  jour,  et  remist  la  cause  dudit  Ibeoart 
yak  par  devant  le  duc  Willaimne  de  Bavière, 
qui  estoit  son  lieuteunnt ,  qui  tenoit  le  parti 
rttendoitdu  tout  pour  ledit  Uenart,  si  comme 
il  appairul  et  se  mouslra  évidemment  la  fa- 
itnr.  Apres  la  cause  renvoyée  devant  ledit 
4nc  Willamme,  ledit  empereur  publlcque- 
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ment,  présent  tout  son  conseil,  chose  très 
l>ion  Ifsdilï;  de  Mots,  disant  au  fait  des  prc- 
vil.iigos  dont  il/  se  volloient  aidier,  que  par 
iceulx  ilz  vouUoient  usurpcir  les  droits  de 
TaiHiire,  et  qu^ik  estoient  ceulx  qui  les  deh- 
voieut  gardeir,  et  que  nomecment  il  ne  Inir 
donrolt  rien  de  nouvel  :  et  en  ouliro  (ju  il/. 
a\riictjt  rcnvoié  Irurs  gens  au  1î<mj  .Mets, 
sans  luy  faire  aulcune  response  sur  les  hols 
cas  qu*il  leur  avoit  proposés  et  pourquoy 
il  les  AVoit  mandés  :  et  leur  dit  de  fkil  quUlz 
oe  partissent  jusques  tant  qu^ilz  luy  eussent 
donné  response.  Par  lafjuellc  n'sno»isp,  les- 
diU  de  Mets  ne  savoient  s'il  esluit  courroucé 
d'aultrcs  choses,  mais  bien  véoieut  quMl  se 
demonsCroit  pour  lors  très  mal  content  envers 
cvU;  et  appereeurent  (|ur  (■<>  mal  pmcekloit 
de  sainrt  Don  que  ceulx  de  Mets  n'avoient 
supplié  t  l  invorqué  ]>oiir  Itiy  ;  parquoy  il  fut 
force  de  quérir  sou  a} de,  et  eucommeuçoul 
à  besoingnier  au'  voyaigc  de  sainct  DoÀ  et 
m  grande  devoltion  le  supplier. 

Quant  ledit  seigneur  Nî<  ollo  I>oiivc  et  Iidil 
Jfh  ui  (le  l  urf'nthfuir^'  se  virent  aiiisv  rude- 
lucul  de  parulici>  meités  ,  tant  par  ledit  empe- 
reur comme  par  le  due  Willarame  de  Bavière , 
pour  le  lait  dudit  Rcnart  Vu&,  ils  se  tiront 
CD  la  chancellerie  pour  racommencemcnl  de 
leur  voyaif^'P  et  \  indrent  par  devers  monsei- 
gneur le  cUauccUier,  disant  :  x  Monseigneur, 
<  nous  avons  nécessité  de  voslrc  conseil ,  et 
»  voos  prions  qu*il  vous  plaise  nous  aider  à 
>  conseiller  de  trutiveir  aulcune  yssue  en  nos 
«  aflàins  s  et  si  Dieu  plaît,  nous  le  reco- 


»  gnoistrons.  »  Adonoiue  leur  respondit  le 
chancellier  :  <  Vous  estçs  saulvaiges  gens  : 

*  votii?  vnllez  tous  VOS  Toisins  surmonteir, 
»  et  ne  puelt  nul  avoir  raison  de  vous.  Ce 
»  a^e&t  mie  de  merveille  si  vous  avez  à  souf- 

>  firir,  et  ne  vous  dcbvez  point  couiplaindre 
»  de  guerre  que  on  vous  faisse,  pourtant  que 
^  on  ne  puelt  avoir  raison  de  vous  par  la 

>  grant  puissance  que  vou!>  avez  ;  ear  si  vous 
»  y  fraiez,  ce  nVsf  mie  de  merveille.  Kt  ce 

>  appairoit  par  cost  |>oure  homme,  Kcnart 
»  Vufe,  qui  ne  peust  onoque  avoir  raison 
»  de  vous  pour  sentence  ne  ixtur  mandement 
»  que  Temperenr  en  ait  fait.  Encor  voilez  cl 
»  querez  avoir  lettres  de  fraru-lii<es  contre 
»  ledit  empereur  rneisme,  aussy  bien  comme 
»  contre  aultres  ;  ce  qui  ne  se  puelt  et  ne 
»  doit  dire.  Pensez  vous  que  nous  ne  snl- 
•»  chions  bien  queîlles  frandilses  vous  avez  ? 
T  Car  je  sçay  bien  que  voslro  cité  est  rham- 
»  bre  et  escut  du  sainct  Eiupirc  eniiire  les 

V  marches  du  royaulme  de  France.  El  [)our- 
»  tant  que  les  empereurs  vous  sont  loings , 
9  et  qu*ilz  ne  vous  puevent  mie  tousjours 
■■^  secourir  en  vos  nécessitez,  il  fut  apoiiulié 

V  et  accordé  que  vous  ne  donneriez  droiture 
i  ne  revenue  |»ar  an  à  luiiz  empereurs,  parmcy 

>  ce  que  vous  debvea  deflTendre  Tempive  et 
»  vous  meismes ,  en  vous  entretenait  eu 
»  IVmpire  à  vos  fraitz,  missions,  pertes  et 
T  cousianges,  s  uis  ce  que  les  empereurs  soient 

>  de  rien  tenus  de  vous  aider,  s'il  ne  leur 
»  plait  'y  car  touttes  aultres  bonnes  vlUes  et 

>  cités  du  sainct  Empire,  forsquevous,  luy 
»  doicnt,  chcscun  au,  droitures  et  revenues 

>  ou  certains  •~ry\  îres  :  et  \pcy  îa  cause , 
»  eu  partie,  [)ourquoy  vo^diles  Uaiichises  vous 
»  furent  douuées.  Et  pourtant  vous  vous 

>  plaindea  sans  causes  des  griefit  et  moUestes 
»  que  vous  d  ictes  avoir  souflferts,  sans  confort 

ne  ayde  dudit  empereur  ne  de  ses  predc- 
»  tessenrs.  Et  encor  qui  pire  est,  vous  estes 
»  venus  veoir  rempcrcur  à  mains  vuides ,  ce 
»  que  touttes  manières  de  seigneurs  et  anl- 
»  très  bonnes  villes  n^ont  mie  fait  ainsy,  ains 
9  ont  douné  et  fait  presens  audit  empereur 

>  et  à  sa  chancellerie  :  et  pourtant  vous  ne 
»  laictcs  rien  à  mains  vuides.  > 

Incontinent  ledit  seigneur  Niooik  Louve 
luy  print  à  dit'S  :  «  Vomi  n*^vcft  plus  que 

>  faire  i[ue  on  vous  annule  de  dire  nos  com- 

>  plaintes  et  nécessites;  car  vous  les  avei 
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>  jay  assez  oy  desàMer.  iMUttaiit  noas 
»  TOUS  prions }  ponr  Famour  de  Dîea,  qu^il 
»  vans  plaise  nous  aider  à  conseiller  par 

»  queille  manicrp  tioiis  polrions  avoir  yssiio 
»  en  nfistrr  fail  ,  nniii  que  nous  ne  dcmeii- 
;»  ricins  en  lïndiguatioa  de  rctnpercur.  £t 
»  nous  nous  employerons  en  ce  que  nous 

>  polrons  bonnement  pour  faire  aulciui  pre- 

*  sent  audit  empereur,  en  la  chancel!  rif  , 

*  et  h  vous  Tncismo;  car  nous  véons  bien  ([uc 
»  nul  ne  nous  pucit  si  bien  aider  comme 
»  vous.  »-  Adoncque  ledit  diancellier  leur  res- 
pondit  :  «  Je  vous  ai  bien  oy  :  si  vous  me 
»  vouliez  promettre  que  vous  ne  m'oublierez 
y  point  et  que  vous  Terez  par  mon  conseil , 
»  je  vous  conseillerai  très  bien.  »  Et  ledit  sei- 
gneur NicoUc  Lou\e  luy  disl  que  oy,  qu'il 
lu^  promettoit.  Quant  il  eust  ce  dist,  ledit 
chancellicr  luy  assigna  heure  de  icinurneir 
parlcir  à  lirv  :  puis  s'en  alla  ledit  ciiaucelUcr 
vers  renif)creur. 

Quant  ledit  chancellier  fut  parti  dudit  sei- 
gneur Nicolle  Louve,  ineonthiail  ledit  8ei-> 
gneur  s^en  alla  par  la  cité  et  achetia  demey 
donzeime  de  belles  laisses  d'argent  qui  jx>u- 
voient  valloir  cinquante  livres,  puis  s'en  revint 
vers  ledit  chancellier  à  l'heure  qui  luy  estoit 
mtnse.  Luy  venu  vers  ledit  dianoellîer  luy  disl  : 
c  Monseigneur,  ponr  acquiteir  ma  promesse 
»  et  affîn  que  ne  cujdiea  point  que  veuillons 

>  meltre  vostre  personne  en  oubli,  vecy  que 
»  nous  vous  donnons ,  priant  que  preniez  en 
»  gré  et  que  vous  ayés  diligence  de  nostre 

>  bit.  »  Lequel  présent  ledit  chancellier  re- 
ceupt  pour  agréable ,  et  leur  dît  qu^tlz  ver- 
roirnt  s'il  le  desservoit  bien  ou  non.  Si  les 
rmnetja  tuntost  devers  l'empereur  cl  parlont 
ù  luy  eu  sccreit,  et  par  son  moyen  iist  tant 
ledit  chancellier  qu'ils  furent  d*aocord  avec 
Temperenr,  et  ftit  rappoindement  tel  qa^ils 
donneroient  à  l'empereur,  pour  sa  pci-sonne , 
mille  flftnns  et  pour  la  chancellerie  six  eents 
florins  :  ledit  empereur  confii-meroil  les  fran- 
chises de  la  cité  dessoitbz  son  scel  dW,  et 
dessoubs  son  grant  scd  pendant,  afiin  que' 
sHI  advennit  tu  aidcun  temps  que  la  cité  en 
eust  necessit»'"  pour  s'en  aider,  qu'il  tip  con- 
vint mie  porteir  le  priucijial  scel  d'or  .î  vaul 
les  champs ,  et  que  la  cité  le  retcuroil ,  et  y 
porteroit  on  la  lettre  aVec  le  grant  scel  pcn^ 
dant  :  et  que  le  fail  de  Kcnart  Vnfe,  il  le  feroit 
expédier  par  le  duc  Ouitlamme  de  Bavière. 


Aiossy  fist  il  ;  et  Alt  sentencié  par  ledit  duc 
que  ledit  Renart  Yuh  avoit  à  alleir  k  Meit 

dedans  la  paisque  ensuivant ,  pour  faire  par 
ceulx  de  Mets  le  contenu  de  la  sentence  fairtr. 
Tan  xxxj,  au  lieu  de  Nuremberg,  si  re  Jt  cstoit 
jay  fait  pai-  ceulx  de  Mets.  Et  leur  iiit  donné 
par  ledit  empereur  et  le  due  Willammc  de 
Bavière  pour  comtssaire  juge  seigneur  Jehan 
de  Parsberjr ,  ung  des  che\aliers  de  l'hostel 
dame  Ysaibel  de  Gorlicbe  ,  diu  lu  sse  de  î  ii- 
cembourg  et  de  Bavière ,  tille  Jehan ,  duc  de 
GoriMie,  en  Bohême,  frère  audit  empereur, 
pour  venir  an  lien  de  Mets  et  pour  sçanwr 
si  eeiilx  de  Mets  avoieiil  fût  ce  qu'ilz  i\rb- 
voient  faire  pour  l'euten  ineinent  d'ierlle  sen- 
tence. Lequel  seigneur  Jehan  y  vint  en  la 
grant  sepmaine  ensuivant ,  et  se  informa  à  la 
vérité  ;  et  firent  ceulx  de  Meta  leurs  moos- 
trances  en  sa  main  en  la  manière  comme  fairf 
debvoienf.  Lequt  l  Renart  Vufz  ne  vint  point; 
mais  après  ce  que  ceulx  de  Mets  euirent  fait 
leur  debvoir,  on  apportait  une  lettre  de  par 
ledit  Renarl  andit  seigneur  lehan  et  à  la  rSI»^ 
et  une  de  l'emperetir  qui  f»rioit  qu'ilz  volcis- 
stal  ralongier  le  terme  jusques  à  la  [)enl!u- 
coste  ensuivant,  pourtant  (|ne  ledit  Renarl 
avoit  solne,  car  il  avoit  une  jambe  rompue j 
et  aimv  se  fist  il. 

Environ  trois  jours  après  ce  que  ledit  set- 
gueur  Nicolle  et  Jehan  de  Lucembourg  pcnr 
la  cité  eidrent  fait  accord  h  l'empereor,  il» 
retoumont  en  la  chancellerie  et  se  fh«nt 
neir  par  le  chancellier  vers  l'empereur  pour 
satisfoire  k  leur  promesse.  Et  de  si  loing  <|ne 
l'empereur  les  vit ,  il  les  menait  en  une  cham- 
bre secrète  et  leur  fivi  Ires  bonne  chiere.  Et 
en  devisant ,  ledit  seigneur  Nicolle  tira  hors 
de^sa  luaiuchc  une  auguiere  d'argent  qu'il 
avoit  açheltée,  soixante  florins,  ponrfliii«l« 
présent  plus  honnorauble  ;  et  estoient  les  raiHe 
florins  que  l'empereur  debvoit  avoir,  dedim 
ladiele  augiiiero.  Et  dit  ledit  seigneur  Nicolle: 
«  Mon  très  retioublé  seigneur,  vous  n'estes 
y  mie  ung  seigneur  à  qui  on  doit  Iktre  fte- 
»  sent  de  totlle  i  il  n^eust  mie  esté  séant  qne 
»  nous  vous  eussions  fait  nostre  présent  en 
*  ung  saichet  de  toille.  Aussy,  or  et  djrgcï\\ 
»  monoyé  vait  et  rient  et  n'a  mie  coustumf 
»  de  trop  demeiuer  eu  ung  lieu  :  jMïurlaill 
»  VOUS  présentons  nAe  auguiere  d*argent  poor 
V  1  )\  (  r  VOS  mains,  le  maittn,  è  vostre  lever, 
»  affin  que  quant  vous  la  voyrei,  qn*fl'plsH^ 
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)  à  iQifie  graiM  avoir  coumanoe  de  vostrê 
)  ché  de  Melêy  et  icelle  pour  recomandéc.  » 

leqné  empereur  rernipt  lodtf  j^rcsciit  fir«; 
irimiit  et  fut  très  joyoulx.  de  kdicle  auj^ni  n  i v 
H  leur  tist  ti*cs  bonne  chiei'o  et  lyc.  El  tlu 
fui  de  Remit  Va&  -et  d^«iiltres ,  lesdils  de 
Ifebhiyca  lindreot  quelques  propos.  Si  leur 
n^potidit  très  emiableinent ,  tant  du  fait  dudit 
Reikirt  Vnfe  comnio  tI  auUios  choses,  et  leur 
di>t  qu'il  avoit  intention  et  eu  bricf  tempe 
<l>strc  nostrc  voisiu  ;  ci  que  des  complaintes 
fi  on  iuv  avoit  faictes ,  il  y  aideroit  à  reme- 
dior,  tant  pour  le  tempe  passé  comme  pour 
ladveoir  :  et  que       qu'ail  cstoit  devenu  em- 
pOTur,  ce  n'^cslnit  mie  pour  vainc  gloiic  iic 
|wur  mieulx  vaiiue  ;  et  que  quant  il  y  entra  , 

il  tToit  assex  et  grandement  en  son  royaofane 
deHongnerie  sans  le  fait  de  Tempire.  Et  avoit 
<^jicor  bien  devant  les  yeirix  que  le  roy  Ro- 
Ix'rt  de  B.iviorf  v  a\oit  dcspriitlM  le  sien  et 
nen  avoit  |icu  venir  à  fm  :  >(  iiii)iableoicnt 
despendoit  le  sien  et  son  propre  patrimotae, 
<t  aroH  ses  ostaiges  et  Talssdles  en  gaige  au 
lieu  de  Constance  cl  de  Nurembei^,  pour  le 
tnit  dudit  empire  ;  et  que  c'estoit  bien  ntï^on 
(pic  les  princes ,  seigneurs,  cités,  boiincs  \tllrs 
et  auUrcs  Taydassent  d^aulcunes  clioses  ,  chos- 
caa  en  droit  soy,  car  il  ne  pouvoît  le  tout 
^iie  du  sien  firopre  :  ci  que  au  voyaige  de 
R  tme  en  allant  quérir  le  diadcsnie  impérial , 
il  avoit  fait  ^'ror,  despens,  et  faisoit  cncoi-,  de 
joor  eu  jour,  pour  le  bieii  de  la  chrestieoté 
fl  poor  rappaiaer,  si  comme  il  esloit  appai- 
itHt,  par  le  s^  ooacile  qu*il  av<Mt  asaemblé 
avlitlieu  de  Baisle  pour  refonneir  l'église  qui 
'estoit  eslairfric  '  t  drsobeyssoient  les  nngs 
contre  les  auhros  :  et  aussy  jîour  ap|>aiser 
royaulmcs  et  pays  de  la  crcsticuté  qui 
otoieiit  en  grant  guerre  ;  et  que  telles  choses 
seiepocivoient  mie  iaire  sans  grans  despens 
Hcoustanges;  et  que  on  ne  debvoit  avoir 
fPgrct  envers  luy  de  faire  quehpie  gratuité 
ft  rccogooissancc  j  car  ce  qu'il  avoit  entre- 
prân  Tempire ,  aroit  esté  par  le  oonseil  et 
C<(Te  de  Jehan  qni  lut  devant  pape 
Martia,ct  aultres  princes  de  Tcmpirc  qui  Ten 
îvoipnt  foH  l'rié,  avant  qi^il  Tentreprint.  Ft 
«puai  il  eust  dit  ce  quHi  luy  piaisoit  ^  lusdils 
^  ilets  luy  priont  avoir  la  eité  et  ua  habi~ 
tav  dPiwUe  pour  recommandes^  et  que  s*il 
'"y  plai&oit  à  commandcir  quelque  chose  à 
<^  possifale,  qu'îk  estoicnt  pr^facompUr  ; 
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et  priodroit  congié  de  hty  en  eûbc  toujours 
i^eoouunandant  h  sa  graioe  ;  et  jojéusement 

lés  commanda  à  Dieu ,  et  que  «'ilz  avoicnt  à 
friirr  de  luy  pour  quelque  chose  que  rc  l  ist, 
tju  il/-  retouiuan^cot  vers  luy,  et  qu'il  y  cer- 
ciieroit  remède  oonveiiabIe,et<eulient  leurs 
lettres  de  fraochises. 

.  Quant  ledit  seigneur  NieelIeLouNr  (  t  Jehan 
de  ï.iicemhoiirg  pour  la  cité  eulrent  obtenu 
le  dcvantdit  prcvJlaigc  et  congic  de  l'empe- 
reur, ilz  se  par  tirent  de  la  cité  de  HjùaIc  et 
arrivent  à  Mets,  le  gras  diemanche,  estant  .lors 
le  septiesmé  jour  do  febvricr,  et  rapportont 
de&dits  iwevilaiges  deux  lettres ,  Tune  souba 
le  scel  d\)i-  et  Tautre  sonbz  le  grant  scel. 

Kt  pom-  icelluy  voyaige  furent  dcspcodues 
de  grosses  sommes  de  deniers  oonune  dles 
sont  cy  après  desdairées  ,  depuis  qu^ila  par* 
tirent  de  Metâ  pour  alleir  vers  ledit  empereur^ 
le  dix  nenrviesme  jourdc  novembre  et  en  jus- 
ques  au  retour  dudit  seigneur  Nicnlle  Louve 
qui  reCourna,  ledit  septiesmé  joiur  de  febvricr, 
à  Mets,  assavoir:  Audit  empereur,  mille 
florins  de  trexc  sois  pleoe> 

Poil!  Tauguiere  pour  mettre  lesdits  mille 
llorins  ,  i»oixantc  IUm  ins  semblables. 

A  la  chauccllcric  dudit  empereur,  six  cents 
florins  de  treae  sofas  pieoe< 

Pour  le  scel  d^or  d^icelluy  previlaige,  quar 
rante  florins  de  Ireze  solz  pièce. 

Pour  plusieurs  lettres  et  cscriptures  de  la 
des|K>udance,  Ireutc  florins  de  trezc  solz  picce. 

Pour  les  dons  et  petits  presens  fiitts  aux 
heiTaulx ,  trompettes,  messaigiers,  cbambrel- 
lains ,  huissiers  et  seqtfeuts  dudit  cmpêreur  et 
d'aultres  gros  princes  et  ligueurs,  deux 'cen|| 
florins  telz  que  dessus. 

Pour  les  Traits  et  des|>cus  que  lesdits  de 
Mets  firent  en  allant  audit  lieu  de  Baisle, 
estant  et  séjournant  audit  lieu,  et  retournant, 
dudit  lieu,  pour  tous  les  devantdits  seigueiu^ 
ot  leur  compaignic  ,  montant  en  tout  à  la 
sunane  de  ueuf  cents  et  trente  cinq  florins 
de  treie  sola  pièce. 

Pour  six  laisses  que  on  donna  au  seigneur 
Jehau  de  Parsbech  (]ui  conduit  lesdits  de 
Mets  jnsques  à  Baisle  et  fist  plusieurs  gros 
serv  ices  à  la  cité  vers  rcmpereur,  pour  uug 
petit  présent  à  luy  faijt.de  six  laisses,  soixante 
florins  de  treae  solx  pièce. 

AIri!;y  moutont  tous  les  devantdiis  despens 
à  deux  mille  neuf  oent  et  vingt  cinq  florins 
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4e  treM  solz  |>icce ,  vailint  environ  dix  nciif 
cent  et  vingt  cinq  livres  ;  neantoioins  compté 
les  six  taisscs  d^argent  données  au  chancellicr 
de  Tempcrcur  f  qui  coustout  cinquante  livres. 

Pofur  vous  inrormeir ,  on  ne  éolt  mie  entre 
eabahy»  si  le  chanoellîcr  Faisoit  des  haultes 
demandes ,  pourtant  que  alors  les  dc^spons  de 
la  cour  de  l'empereur  se  prenoieiU  en  la  chan- 
odlerie  :  à  cause  de  quoy  il  convenoil  que 
ledit  ehanoellier  fbat  ung  peu  rigoureiilx  et 
bien  praticien  ;  anitrcmcnt  il  n^eiist  toeu  venir 
à  bout  des«llts  f)("i|)pns. 

Pendant  le  lcnip<>  que  les  devantUttsctJinmis 
de  Met»  estoient  à  Baisle ,  le  jour  de  la  cou- 
oeption  oestre  Dame ,  vint  à  Uets  monse^eur 
Conraird  Bayer,  evosquc  dudit  Mets,  lequel, 
le  lendemain  ,  il  alla  visiter  Tabbaye  de  Saiiict 
Viuceut  avec  Tabbc  de  Sainct  Mathias  de 
Trieve  qai  estoit  emnufo  de  part  le  concile 
de  Baisle  pour  reformeir  toos  les  moines  et 
nonnes  de  Tordre  sainct  Benoit.  Et  alloieiit 
visiter  les  abbayes,  les  unes  ajMTs  \eft  aultres, 
pour  tenir  la  n^lc  selon  Tordre  de  saiuct 
Bwoit  :  et  le  juront  d^ainsy  foire  les  abbes  et 
les  abbaiisses,  et  leur  en  donna  lettres  soubz 
sou  scel  ;  mais  i\z  nVn  firent  rien  :  aussy  u^y 
furent  ilz  m'\f  très  fort  coustraints.  En  ce 
temps,  la  jiaix  lui  laictc entre  Tabbé  de  Saiuct 
Amoult  et  ses  religieux  par  ledit  evescfue. 

Le  dicmanclie ,  vingtiesme  jour  de  décem- 
bre, fut  baplist'  ni  fa  grant  esglise  de  Mets 
par  maislrc  llii^'uo  de  Huffegnicoiirt ,  chantre 
et  chaiuoine  de  la  graut  esglise  de  Mets ,  uug 
jonne  Savaxin  de  Peaige  de  environ  xviij  ans , 
que  l^abbé  de  Molrimont  avoit  amené  k  Mets. 
Et  furent  ses  parrains  le  Wairelz  et  Perrin 
d'Auhc  dv  Mets ,  et  madame  de  (Irehange 
fut  ia  marraine ,  ct  lîit  uouuné  GtlleU 

Le  vingt  sixiesme  jour  de  janvier,  jous- 
terent  les  jonnes  enflbns  des  seigneurs  de  Mets 
au  ChatnpaissaiHr  ,  ct  gaingiialajouste  Perrin 
George,  fil/.  Jrliaii  (j(.MMf,'c. 

Le  neufviosme  jour  de  lebvrn  r,  fut  laide 
une  jousie  au  duunpaisaaille  &  Mets  par 
eeulx  de  Mets  contre  tous  estraingicrs  ,  dont 
Jaicnriiiii  noiillay  i,';iiii},'iia  !«•  prix  «In  dciians  cl 
J^icuuiiii  tir  Uaii^ccoiirl  (pr<)ii  disoit  Xaippé , 
gaingnu  le  prix  du  dehors. 

Pourtant  que  cy  devant  sont  deadairés  plu- 
sienn  troubles  et  faulchcries  que  Henry  de 
ï  ;iloiir  ait  rti  Tiil-^  :\  cpuN  «!'•  Mets,  pour  cause 
du  cbaislei  du  Sauicis  cl  qu'il  cust  servi  ceulx 


de  Mets  coiiirc  le  duc  Charles  de  Lonlae, 

pnur  !e  doba»  dr  la  rccrcancc  de  la  bottée 
de  ponuues,  dont  après  la  mort  dudit  duc, 
la  paix  en  fut  du  tout  laide  cl  ac(X>rd^, 
ran  xxxj ,  entre  René,  duc  de  fiair  et  de  Lo- 
raine ,  d'une  part  ef  ceulx  de  Mets ,  d'aultre 
part,  fault  aussy  desclairer  la  fin  d'icelle  faul- 
cheusc  demande.  Or  est  il  aînsy  que  après 
icelle  paix  faicte  ,  ledit  Ucury  de  Latour  se 
recommença  k  faire  poumiite  et  demande  4 
Oenlx  de  Mets ,  disant  que  ceulx  de  Mets  Iny 
avoient  fait  de  groz  et  griefz  domai^'es  on 
sa  maison  et  forteresse  de  Pieirefort  on  Ja 
réception  et  aoompaigncmeut  qu'il  leur  avoit 
fait,  durant  la  guerre  de  Lhoraine,  tant  en 
biens  meubles  comme  en  \  \\  res ,  et  leurlaiioit 
de  honteuses  ct  grosses  demandes  el  m<Mr»f<»<i. 
Ceulx  de  Mets,  véaut  les  demandes  intlelieuu;» 
qu'il  leur  fiûsoit  et  qu*il  ue  s^en  volbil  mie 
desporteir ,  il  ne  les  trouva  point  espoantés 
pour  ses  menaces.  Si  luy  acommençont  aussy 
à  faire  de  grosses  d(>niandes,  disant  qu'ilz  luy 
avoicot  gardé  sa  plaice  parmey  ladicte  {(uerre, 
i  leurs  firaîts  et  despens  ;  ce  qu'ils  ne  deb- 
voient  nie  iaire:  en  oultre ,  qu'il  ne  les  avoit 
mie  servis,  comme  faire  debvoit  ;  car,  au  fdus 
fort  de  ladirio  i,'n«M  re,  il  s'en  allait  en  Chain- 
paigne  et  leui-  iaiiiil  au  be&oiug  :  dont  ilz  en 
demandoient  gros  et  griefes  dopmaigcs ,  et 
on  présentèrent  en  laisser  cognoisire  |iar  droit 

aux  frail/.  du  tort  :  ee  que  letlil  llerirv  ïnist 
à  relus,  en  lut  charg»-  J^ltau  de  Ra\ilU', 
dit  de  liaiiuc!>torir,  ct  eu  iueuL  ceulx  de  Mets 
leurs  monslranees  en  sa  main.  Et  quant  ledit 
Jehan  vit  les  bonnes  remonstranc6S  de  ceulx 
de  Mets  ct  le  lnjn  droit  ,  il  en  eust  volien- 
tiers  fait  Taccord ,  en  luy  donnant  par  cciîlx 
do  Mets  uug  chovaubw  ou  deulx  ;  mais  ceulx 
de  Mets  n^en  voirent  rien  faire.  Et  quant 
ledit  Jehan  de  Haville  vit  qu'il  ne  lespouvoit 
escordeir ,  il  en  mist  jus  la  chaige  et  ii'*eB 

VOuU  mie  diic. 

Quant  ledit  Henry  de  Latour  x'nl  qu'il  avoiL 
mis  jus  la  cbràise  et  qu^il  n^en  volb>it  mtie 
dire^  il  recommençait  à  faire  ses  pouesiiîtes 
comme  j»ar  avant  ;  et  ceidx  <te  Mels  lii\  don- 
noieul  de  fiercs  rcs|)onses,  non  esUimanl  ses 
menaces.  Véaut  ce  que  de  ses  nuiiiaccs  un 
n^en  faiwit  estime ,  cestuitdit  au  de  mil  itii* 
et  xxziij,  sa  femme  >int  en  Mets»  el  envoja 
qnerir  seigneur  Nicollc  Louve  el  seigneur 
MicoUe  houccl ,  cl  leur  romuostrà  au  plus 
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ptcirasciaeilt  i|nVlfe  pcuk  les  demandes 

quf  fjisoil  sou  mairit;  mais  elle  ne  faillit  mie 
â  n^tome.  Et  quant  eUe  vit  quVUe  n'en 
pookott  aultrc  chose  £aice,  elle  dit  qu'elle 
kf  eo  diaxgeroll ,  et  en  fturent  cbargiés  par 
ks  parties ,  et  en  firent  leur  rapport  par  le 
^rf-  de^;  parties.  Et  rap|>ortont  que  de  quaitrc 
mille  fi3nr<î  que  ledit  Henry  demaudoit,  et 
fue  de  loutlcs  demandes  du  passé ,  qu'il 
«tooit  cent  Iktt'iiu,  en  donnant  quictanoe  ge> 
nerale.  Et  quant  .nis.  services qu^il  pr^ntoit , 
iUiiy  fut  lespondu,  quanta  présent,  tpi'ilz 
»ea  passoietil  bien  de  luy  et  d'auUres;  et 
<|ai> ,  si  à  l'advenir ,  ib  avoient  aflUre  de  luy 
■jr  de  aoa  aervice  ^  ib  poulroient  mander  plus 
teibleroeni  vers  luy  que  devers  aultres.  Mais 
n'estoit  mie  ce  à  (|iu)y  la  dame  et  luy 
Iradoicmt  ;  car  il  prcsteudoit  à  avoir  pension 
de  la  cite,  dont  il  ne  peult  parvenir  pour 
les  hoina  et  agréables  services  qu^il  leur  aToit 
Ula. 

Le  i»ire  Jehan  Erowin  fut  fait  maistre  es- 
dievin  de  Mêla ,  le  jour  de  la  sainct  Benoit 
es  mars  ,  mil  iiij'  ^t  xxxiij ,  pour  nng  an  fi^ 

oifWînt  audit  jour ,  Tan  revollu. 

Le  septie&mcjourd'apvril,  les  vign^siuieat 
eagellées  ;  et  cslimuicut  plusieurs  que  oe  es  toit 
advenu  pour  le  pechié  de  plusieurs  qui  ou- 
vicrmt  et  firent  ouvreîr,  le  jour  du  grant 
v«  Mi^f^'îi  .  tlnrant  le  Rer\'ice  et  les  trois  festes 
du  puisque ,  les  uiigs  au  foyr  et  labourcir  en 
tigncs ,  les  aultres  au  fldîier  et  ployer ,  et 
gaiagpoient  trois  et  quaitre  solz  de  journées , 
eqatre  le  commandement  de  Tei^lise  :  dont 
phisieurs  en  furent  pu^is  pocnnicUemeut  par 
b^tftiœ  temporelle.' 

I«  treisieame  jour  d'apvril Ait  bicte  une 
fnade  fesle  à  Mets  pour  une  Joustc  qui  se 
biM>it  au  Cliampaissaille  à  haulte  selle ,  dont 
\r%  joîi*tans  avoient  fait  letirs  monstres  le  jour 
prcceldcut  par  ia  cité.  Et  lurent  iaictes  grandes 
fedcs  et  dâoaes  au  hauH  pallais  de  Mets  par 
Irmi  nniléet.  Et  y  avoit  à  celle  jouste  vingt 
deux  joustaus  des  bourgeois  et  cilains  de  Mets 

quatorze  o^lr  tin  trier?! ,  que  chcvaliens  et  cs- 
oùen  ;  duquel  nombre  cstoit  le  comte  de 
Silaie,  le  sire  de  Feneslnmges,  le  sire  de 
In^ttcsteyn  et  son  fila,  et  plusieurs  aultres. 
Ety  estoit  la  comtesse  de  Salnieatec  plusieurs 
MÉm  dames  de  dehors. 
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La  vaille  de  la  sainct  Marc,  evangeUalei 

en  la  cité  de  Batsle,  fut  assis  en  habit  impérial 
l'empereur  Sigismond  avec  plusieurs  cardi- 
nalz,.archcvcsqucs^cvesques,  abbés  etaultrei 
prèktz  d'esglise,  gros  princes  et  seigneurs , 
entre  lesquels  çstoicnt  le  seigneur  Conraird 
Bayer,  evesqne  de  Mets ,  rt  Hcné  duc  de  Bar 
et  de  Loraine.  El  y  eull  grosse  altercafinu 
audit  ooDcile  pour  Le  fait  des  sièges  j  et  lut 
ordonné  que  le  siège  du  pape  seroit  le  pce^ 
mier. 

Le  dixicsme  jour  de  may,  fut  faicte  au 
Pont  à  Mousson  une  jouste  que  le  duc  de 
Bar  avoit  fait  publier  ;  et  avoit  tait  asseurer 
Renéf  duc  de  Bar  et  de  Loraine,  tous  es- 
traingiers  allant  êt  venant  i  ioelle  feste. 
Et  y  friront  plusieurs  seigneurs  de  Mets  ;  et 
y  estoil  sirc  NïcoUe  Grongnat  qui  estoit  bon 
jousteur  fit  Tung  des  assurez  que  l'on  sceut 
trouveir,  et  jousta  contre  le  dmc  de  Bar  et 
le  rua  par  terre  devaut  la  halle  du  Pont, 
et,gaingua,  les  deux  jours.  les  joustes.  El 
quant  les  seigneurs  de  Mets  vuulrcul  retour-, 
neir,  quarante  çinq  soldoieuis  ck  IMets  leuc 
allèrent  au  devant  pour  enix  conduire  et  ru<i 
meneir.  Mais  niessire  Robert  de  Sarrebruch, 
sire  de  Comcrcey,  qui  estoit  paiusiouaire  de 
la  cité  et  qui  avoit  promis  et  juré  d'estre 
boin  et  loyal  pour  oenlat  de  Mets  »  fist  mettre 
gens  d'armes  en  ung  boisf  au  nondlbre  de  sept 
\ingf  liammes  j  qui  rouronl  sus  ausdits  sol- 
dairs  de  Mets,  lesqur-l/.  se  defTcndonI'  très 
bien ,  tant  qu'ilz  en  tuont  uug  el  eu  priureot 
uug  prisonnier  et  en  navront  frfus  die  trente 
deux  ;  mais  à  .la  fin ,  il  y  eult  trdse  des 
soldoieurs  de  Mets  prins  et  vingt  deux  che- 
vaulx  de  selle ,  et  furent  menés  à  Comercey. 
El  puis  le  >  lugl  tmiltesme  joiu*  de  may^  iesdits 
soldoieurs  eùdrent  respit  et  lurent  lecreus, 
cbevaulx  et  hemaix,  eu  venant  à  journée, 
par  les  rcquestcs  que  la  eité  en  fist. 

Le  sabmedi ,  vigille  de  !  i  pouthecoste, 
Anthoine,  couite  de  Wauldemoul,  vint  eu 
.>Te(sVet  y  fut  pins  œ  nuii  jours ,  à  cMiae 
que  on  tendait  sur  luy. 

Audit  mois  de  may,  vint  en  Mets  seigneur 
Collair  du  Saulcis,  elie\alier,  h<'ritirr  dudit 
Saulcis,  fUlaistrc  du  devautdil  IKaiy  de  la 
Tour,  et  fils  Jdian  de  Mairley,  scigueur  du 
Saulcis ,  et  vint  à  demand'Mr  ses  domaiges 
de  ladictc  maison  dn  Saulcis  a!'.ittiTC,  pourtant 
qu'U  co  estoit  droit  hoirs  et  que ,  quant  et|e 
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lot  abattue,  qii^îl  estoit  jonne  et  dessoubz 
eaîge.  Mais  la  cité  ne  liiy  volt  rirn  donncir, 
pour  les  causes  qui  sont  jay  par  cy  devant 
desclairées.  Et  quant  il  vit  que  on  ne  luy 
ToUoit  rien  donneir,  il  1«iir  dit  qu'il  en  diar- 
geroitseigDetirlaicquc  Dcx  et  seigneur  Nicollc 
Rnucpl ,  Ipsquclz  rn  furent  chairgics  des  deux 
parties.  A[iits  irellc  c  harge  donnée,  soigneur 
Nicollc  Louve,  clicvaiier,  se  boultait  entre 
deux ,  et  traictont  tellement  que  on  luy  donna 
de  graice  cent  florins,  pourtant  qu'il  pour- 
stiivoit  sou  cais  graeieusciTirnt  ;  et  donna  quic- 
tance  de  toutt&s  choses  et  de  louttes  demandes 
qu'il  pouvoil  faire  à  la  cité  et  aux  habitam 
CD  jusque»  audit  jour.  Et  dès  Ion  ceiiait  la 
poursuite  pour  ledit  Stulc»  abattu,  qumt  à 
eeulx  de  MeK. 

Le  vingt  dcuxiesme  jour  de  jung ,  nuîstre 
Guillamme  Uuyn ,  archidiacre  de  Mets ,  tint 
oa  senne  &  la  petitte  cour  et  manda  à  tous 
ka  corea  de  Mets  qu'ilz  volcissent  venir  à 
sa  senne.  Mats  |>ourtant  que  le  seigneur  Coin- 
raird  Bayer,  evesquc  de  Mets ,  avoit  contre- 
mandé  ia  8i«mê  senne  |  il  fîil  dit  entve  eohc 
kscnceiqn^iln^estoit  mie  de  nécessité  d'alleir 
fc  ladicte  senne ,  et  qu'il  soulTisoit  tant  seule- 
ment de  l'archiprestre  et  de  deux  de  ses  com- 
paignons  curez ,  se  dont  n'estoit  pour  oyr  la 
colklioa  ét  proposition.  A  UM|iidle  senne 
ftvent  la  plus  grant  partie  des  cures  de  Mets 
et  des  boui^  d'icelle ,  et  les  fîst  tous  ap- 
pelleir  rt  hnrhier,  chascnn  par  son  nom.  Les 
uugs  respoudout  et  les  auitres  non,  et  ledit 
•ndlidiaiària-  flst  repnteir  pour  conlnmas  tous 
œulx  qui  ne  rouirent  respondre  ;  et  pois  les 
flst  anionester  et  desclairer  pour  excomuniés. 
Conihieu  que  lesdits  curez  eussent  appelle 
devant  monseigneur  Tevcsque  de  MeU,  tuultes 
Ibis  il  y  en  euH  douze  desdits  curés  de  Mets 
qui  furent  desdairiës  pour  excomuniés,  et 
lei  fist  pl  intr-irau  portai  de  la  grande  église 
de  Mets ,  cl  en  iist  ledit  archidiacrr»  au  concile 
de  Baislc  citer  quinze  desdits  curés  :  si  cn- 
vojont  leurs  procureurs  plusieuis  Ibb.  An 
dairien,  firent  escord  audit  archidiacre  et 
mppnrffiTit  vi\r  coinission  adressant  à  s«Mgneur 
Syniou  Noiron,  trezorier  de  Mets,  pour  ul»- 
souldrc  l(sdits  curés  de  Mets  qui  estaient  cx- 
flomumés  pour  ledit  bit.  Et  en  paiont  lesdits 
CarSK  pour  ladicte  absolution  cent  huit  fruiCS, 
tans  les  df~iy>eris  qui  «-stoiejit  fait*'" ,  f't  com  int 
enoor  lesdits  curez  faire  i'obcy!»sauc4t  et  se 


obligier  par  instrument  de  se  compaisuir  à 
ladicte  senne  dudit  archidiacre,  quant  il  h 

tenroit. 

Au  mois  dejuUet,  fut  à  Mets  ordonné  à 
lehan  Laisne ,  recepveur  des  deniers  d*iecne 
<^té,  de  rendre  le  quairt  à  tous  ceulx  qui 
avoient  pn  sté  argent  pour  le  lait  de  la  gnore 
du  duc  Ciiarles  de  Loraine. 

Le  premier  jour  de  septembre,  Hugo,  ùh 
seigneur  NiooUe  Louve,  chevalier,  ftit 
chainoine  de  la  grant  esglise  de  Mets.  Et  estoît 
la  prébende  de  mcssire  Jennat  de  Belonnr. 
à  cause  que  on  di.soit  qu'il  estoit  de  servente 
condition.  Et  le  quinziesme  jour  dudit  mois 
meisme ,  molrut  ledit  jonne  fila  chainoine. 

Au  mois  d'^aoust,  hirent  ]>htsieurs  journées 
tenues  par  IVvesque  de  Mets .  le  duc  de  Bar 
et  Loraine ,  les  gouverneurs  et  commis  de  b 
duchesse  de  Loraine,  le  comte  de  Salme,  Tobbé 
de  Gorse,  et  ceulx  de  la  cité  de  Mets,  pour 
le  fiût  de  courses,  piQeries,  apaitis,  rançon* 
nemens  et  auitres  incursions  et  dopmaigw 
que  le  seigneur  de  Comercy  faisoit  jouruelle- 
menl  lur  leurs  terres  et  pays  et  sur  les  pomrrcs 
gens,  leurs  subgects,  ct^  Tut  par  eulx  loitf 
ensemble  promis  et  escordé  d'allrir  a-i'^iegier 
la  ville  et  chaistel  oi^  il  se  tenoil  et  rabaittn*. 
Et  prindrent  jour  pour  ce  faire,  et  assembla 
chascnn  gens ,  et  firent  de  grans  niandeuew 
et  assemblées  de  gens. 

Le  jour  de  la  nativité  nostre  dame,  hui- 
tîesme  jour  do  septembre,  .seigneur  Nicollr 
Louve,  .seigneur  Nicolle  de  Raigecourt ,  Jehan 
Bataille ,  Jdban  de  Waiiixe ,  Jehan  Baudoiehe, 
le  josne  et  Jaicot  de  Bannestorfl^,  escuier,  qw 
e>t()it  aux  gaiges  d««  la  cité  de  Mets,  et  portoil 
la  baiunei'jc.,iCIcclli!  eité  ,  et  bien  en  nombn* 
dcHeux  cent  .soixante  hommes  d'armes,  ^i»»' 
cinq  arholflstriers ,  plusieurs  ardiitfrs ,  mstsons 
et  charpenthiers,  et  auitres  boins  oompai- 

;;nons  pioton»;  ,  en  bonne  quantité,  se  parloDt 
de  Mets  et  eumenont  avec  eulx  trente  cinq 
cherté  chargiés  de  bombardes,  engins  (t  aui- 
tres artilleries,  paiir,~v&*n  auitres  vivres,  H 
en  allont  mettre  le  ncfe  devant  Gomercv', 
y  lurent  six  sepiTinin»";  avec  les  princes  et  sei- 
gneurs devant  uunnuez  vi  leurs  gens:  aussy 
y  vindrent  ceulx  de  Toul. 

Durant  ledit  siège ,  ceulx  qui  esloicot  àt' 
dam  Comercy,  estoient  gens  de  guerre  rt 
pillars  ;  environ  deux  cents  hommes  d'arme? 
sortirent  hors  de  Comercy,  que  on  ne 
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garde  «fenfac,  el  m  vlndicnt  getteir 
dfdam  1<<>  camp  et  siège,  et  allont  droit  où 
esloil  rartillorio ,  et  eoppont  les  cordos  dc^ 
et  fraippoiit  deux  clouz  en  deux  bom- 
;  nak  subitemeDt  furent  repoukes  et 
it  chassies  que  A  peine  pculreut  ilz 
r>  nfrrr  dedans  Conicrcy,  o\  (-n  v  ruU  pliisinii-s 
des  morts  Cl  navres  dout  ou  u'cu  seul  le 
•ombre. 

Le  dis.  aenlViesiiie  jmir  de  teptemlice ,  les 
leigneurs  de  Mets  cnvoyont  à  leuM  geot  quiuze 
diert^  chairgiés  où  il  avoit  deux  tonnes  do 
p^uldre,  deux  cherts  chaii^trs  de  traits,  rt 
i»  aultres  estoient  vivres  pour  gouverncir 
cadx  de  11 eU  <|tti  estoient  audit  camp. 

premier  jour  d'oetotme,  lesdît»  «eigaeurs 
de  Mets  renvoyont  cncor  à  Ictirs  gens  cjui 
estoient  audit  sieire  ,  douze  cherts  chairgiés 
m  U  y  avoit  deux  tounes  de  pouldre  et  le 


Or  advint,  durant  ledit  siège,  que  Artus, 
comte  de  Kichic^rmnnt  .  .tvoit  à  TiMnine 

U  sueur  du  duc  Pliiiippe  de  Borgoigne,  par 
Avaai  Cemiue  du  Daulphiu  de  France,  lequel 
Artne  ealoit  oonneatable  de  Fmioe,  vint 
Gualon  et  manda  au  duc  Ik  né  de  Bar  qu'il 
volrist  leveir  le  siegc.  Ledit  duc  assembla 
snn  conseil  et  les  prince*  et  seigneur-s  qui 
»toient  avec  luy  audit  siegc,  {>our  &ur  ce 
«voir  lean  fdvia  et  opinions.  Et  lut  adviaé, 
ftm  le  meUlenr^  de  envoyer  vers  ledit  cou- 
Ei^ahle  pens  pour  luy  remonstreir  les  pil- 
Ifries,  lainmrins  et  fpuvre*  de  fait  que  ledit 
>ire  de  Comcrcy  leur  l'ai^oit  par  tout,  et  que, 
I  bonne»  et  jntlea  causes,  ila  avoient  entre- 
phos  y  donneir  ordre  et  provision.  Et  pour 
tt  Ëitre,  y  furent  commis  pour  tout  le  camp, 
le  seigneur  duc  de  Bar  et  Lorainc,  et  le 
leipiear  Nicoiic  de  Raifeoourt  qu'on  diâoit 
dodit  Met». 
Aitoncledif  seigneur  duc  de  Bar  et  Loraine 
seigneur  NicoUe  d»*  H  tigecuurt,«allont 
à  Chaalon  pour  parleir  audit  cuuue:>table  ; 
mais  quelque  chose  que  ou  luy  soeu&t  dire 
r,  il  convint  leveir  ledit  si^ 
iraiclié  qui  fut  kirs  fait  et  es- 
pour  le«|uel  à  feirc  ledit  counestable 
an  euii  dudit  sire  de  Cookercy  plu&  de  viugt 
miOe  sdus. 

Fendant  qno  ledit  siège  estoil  devant  G>- 
Mcrry  ,  dès  les  nouvelles  dudil  opnneslable, 
enU  ^  tnooianl  ledit  ai^i  Hirent  tons- 
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Jours  depuis  sus  leurs  gardes  $  car  Ua  attei»* 

doient  de  jour  en  jour  estre  combatfiis  des 
gens  ledit  ronnc<;table  de  Fraoce  y  ce  quiu''ad- 
viut  et  levout  ledit  siège. 

Le  XV  ij'  jour  d^octobre ,  le  scign^  due 
de  Bar  ^Loraine,  avec  sa  chevalerie. et  ses 
gens  ,  rentrent  en  la  ville  de  Bar  ;  et  avec 
eux  vint  le  connestablc  de  France.  Ët  quant 
le  sire  Robert  de  Comercy  fut  de  ce  adverii  ^ 
il  envoya  demandeir  asseiurenient»  et  il  hiy 
(ut  donné.  Si  vint  au  lieu  de  Bar  et,  à  deux 
geiioalx,  crya  raercy,  et  promist,  jura  et 
tourna  seurté  de  deux  cents  escus ,  que  jainai» 
ne  feroit  ne  ne  feroit  faire  mal,  guerre  ne 
doma^ea  en  les.dndiés  de  Bar,  de  Lôraine 
et  de  Lnoeiubouig ,  de  revcsché  de  Mets  ne 
du  pays  de  ceulx  de  la  cité  de  Met'î.  Kt 
délivra  son  chnrstel  en  la  main  des  devaudils 
seigneurs  pour  en  l'aire  leur  plaisir  ;  et  furent 
tous  quides  les  prisonniers  que  ledit  «ire  de 
Comerey  avoit  prius ,  qui  appartcnoient  aux 
seigneurs  qui  avoient  esté  audit  siège  cl  rnmp, 
et  f^iuor  ceulx  qu'ilz  volrent  reclanieir.  £t 
promist,  ce  qu'il  ue  fist  point,  de  satislaire 
tous  les  fraits  et  despens  qui  avoient  esld 
faits ,  le  temps  durant  que  ïv  siège  et  camp 
avoit  esté  devant  Comercy.  Mais  ceubi  qui 
estoient  audit  ramj»  et  siège,  en  partant, 
firent  une  chose  qui  luouU  despleust  audit 
«re  de  Comert^,  c^est ,  quant  ila  volrent  partir 
dudit  siège,  ilz  bouttont  les  leux  ena  lo|^: 
dont  ledit  sire  de  Comercy  en  fuit  moult 
courroucé,  lellenicnt  qu'il  ne  volt  rien  tenir 
de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  et  promiâ,  et  li»t 
pire  que  devant. 

Quant  le  seigneur  duc  de  Bar  et  Loraitte 
vit  ces  choses,  il  tîîiit  f>iTlf  r  audit  connes- 
tablc de  France,  tpu  rstmi  lor?;  à  Vitry  en 
Pcrtois,  ^iaut  et  rcqucraut  qu'd  volcist  laire 
d  tenllr  ce  qn^il  avcût  esoordé,  et  sceller  iod^ 
luy  aooord  cl  appoiocteaient  tût ,  quant  le 
camp  estoit  devant  Comerej',  lequel  sire  Ro- 
bert n'en  volt  rien  faire  et  s'enfuit. 

Le  seigneur  duc  de  Bar  et  Loraine ,  >  eaiit 
la  nudloe  et  malvistié  dudit  sire  de  GooMrqjr 
qui  s'en  OSlKlt  lîiy  et  avoit  délaissé  de  sas 
f^ens  bien  en  noniître  fie  trente  cinq  hommes 
d'armes ,  si  les  list  |jaurc  et  uteoeir  à  Bar.  Et 
pour  icelluy  propre  jour,  ledit  seigneur  duc 
s^en  l'aBa  devan|  Cowercy  avec  ce  qn^il  avolt  . 
de  gens  et  manda,  par  tous  ses  pays,  ses  jf^ 
amys  et  alliés,  pour  alleir  devant  tionéraf»  f 
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Et  à  canae  d^ahres  iflkte,  'ends  de  Met» 

allont  point  poor  iccHefikfe;  uetiitmoins  le 

sire  Robert  de  Comeroy,  au  pourchas  de  ses 
uaays  ^  fist  tant  que  le  tout  luy  fut  pardonné. 

Le  icxiij*  jour  de  décembre ,  Polton  de  S' 
Traille,  capitaine  de  France,  acdmpaignié  de 
environ  quatorae  cents  hommes  d'armes  que 
on  appelloit  les  escorrîn'nr-;  de  France, 
logier  au  val  de  Mets  cl  coururent  parnuy 
Vault,  Jussey,  Kouzcrieullc,  Chaistcl,  Lcsscy, 
9^  RefBne  et  Hottin  nù  ils  prindrent  hommes , 
femmes  et  enfikns;  pub  allèrent  assaillir  le 
moustier  d'Airs  stir  Mitrelle  ;  mais  ilz  ne  le 
gaingaercnt  point,  et  se  mirent  à  rançon  pour 
la  somme  de  trois  mille  florins  de  Hbiu ,  et 
baillèrent  ostaif^;  cl  allèrent  logler  à  Ancey 
où  ilz  tro'uvont  moult  d'or  et  dWgent ,  juelz 
cl  aultres  choses,  et  bien  garnie  rlr  hons 
vins.  Et  le  jour  de  noel,  ilz  assadiont  U< 
moustier  d*Anccy  ;  mais  ilz  ne  le  gaîiignont 
mie  ;  car  ils  se  rançonnont  trois  miUe  sdos 
et  delivront  ostaiges.  Et  ieelluy  jour  meisme, 
les  gens  de  Mets  en  prindrent  f  inq  <  t  «  tt  tîi- 
out  deux  à  MoUin  :  dont  ung ,  nomme  le  Uaul- 
feUfi  estoH  -capitaine  pour  ceulx  de  Mets , 
et  Ifarent  leurs  cheraulx  amenés  à  Mets.  Puis 
se  partirent  d'Aneey  et  en  allont  à  Nouviant 
où  ilz  assaillirent  le  iiumstier,  v  furent  très 
bien  servis,  et  en  y  eult  pluaieui^  des  morts 
et  navrca  :  mais  an  dairien ,  ilz  se  rançon- 
nont à  cmq  cents  sains.  Puis  retourna  ledit 
Polton  et  ses  gens  jusques  Bar  le  Duc;  mais 
le  Raufleur  avec  i\<m7v  cents  compaîgnons  de 
Mets  les  poursuirent  teilemeut  qu'ilz  ruèrent 
jus  devant  Sainct  Mihiel  huit  compaignoos 
et  nueuF  che^mlx  de  selle,  et  les  amenont 
h  Mets  ;  v\  Turent  butinés  et  vendus  les<lit«! 
chevaulx  et  hemeix  ,  trois  cent  et  <ininze 
francs.  Et  disoit  on  que  le  Raulléur  avoil 
trouvé  grosses  finances  sur  enlx  ;  et  Ikirent 
mis  IcKlits  prisonniers  en  prison  k  Mets  en 
fers  et  en  eeps  et  tenus  jn^qurs  à  tant  que 
la  royne  <le  France  en  reseripvist  h  la  »-ité 
de  Metii  par  plusietirs  Fuis  ;  mais  ilz  lurent 
plus  d*img  an  en  prbon ,  et  puis  la  ville  les 
ddivra  pour  Tamour  du  roy  de  Tcanoe  et  de 
la  royne. 

1^  mercredy,  xx*  jour  «le  j  nivier,  iing  ca- 
pitaine de  France,  avec  ledit  l'ullon  et  ses 
gens ,  entront  en  terre  comune,  assavoir,  en 
la  vHle  d'Airançey,  de  Sainct  s^upplet  et  de 
Xiveiy  le  Franc,  oà  ib  firent  de  grans  et 


t»  1434. 


innnmeraMw  dopmaiges  et  prindrent  prii 
nier»,  hommes ,  femmes  et  petits  enOkns  et 

iou%  aultres  meubles  qu'il/.  |ien!rrn»  jvirteir 
et  ennieneir,  et  bouttont  les  leux  en  plusieurs 
grainges  et  maisons,  et  delà  alloat  levier  k 
Pierrepont:  et  Icracompaignoient  les  enflhaa 
Olry,  le  bouUangicr. 

Ledit  an ,  commença  la  gellée ,  jour  de  la 
saincte  Catherine  en  novembre,  et  aultres  fo» 
naigeoit  fort;  et  estoient  ieelle  gellée  êt  neige 
si  boides  et  grandes  que  par  avant  cent  uns 
elles  n'avoient  esté  telles  ;  car  en  plusieurs 
lieux  ,  les  puits  Turent  engellés  en  Mets ,  c'est 
assavoir  eu  Vczeguuef,  à  Jehan  en  Chambre 
et  auhre  part:  Et  Ikisoit  si  fit>id  ijue  Tyavre 
qui  d^outtoit  des  loîogncs  qui  estoient  aur 
le  Teu ,  engelloit  devant  qu'elle  chetist  a  terre. 
Le>  Manrs  oyseaiilx  qui  |)re?tnent  le^  (Kiissuns 
enz  rivicrcs^,que  on  app  iie  luyuives,  jiar  force 
de  famine  volloient  par  devant  la  grmide  église 
de  Mets  et  prenoientles  poisaons  es  grèves  oà 
1^  l^nxeurs  \  endent  leurs  finissons.  Et  estoient 
les  rivières  de  Saille  et  Muzellesi  fort  eneelUW-s 
que  les  cher»  cl  cherrettes  passoieat  par  dinisus. 
Et  dura  iccNe  gdlée  et  neige  sans  descheoir 
en  jusques  au  dix  ncufViesme  jour  de  febvrier 
que  l'air  se  commença  ung  peu  à  adonicir  ei 
à  fondre  les  neiges.  Et  le  jour  de  la  s»iiict 
Mathias ,  les  glaiccs  cncommeucerent  à  dc^ 
rompre  et  k  descheoir  fort  iropetuenserociit , 
lesquelles  glaicesn*estoient  encor  point  tootles 
fondues  en  les  nus  de  Mets,  le  vingtiesmc 
jour  de  mars  ,  et  gelloit  chascun  niaitin  dès  le 
mcy  may  jusques  prt»  de  la  lui  dudit  ntois. 

Audit  an  de  xxxiiij  y  au  mey  aoust ,  rem- 
pereur  Sigismond  fist  escripre  à  ceulx  de  Mets 
que  par  desobeyssanep  et  relx-Ilion  que  le  duc 
Pfii!i[)|>e  de  Buurgoigne  luy  avoit  faiele.  cl«- 
ne  riea  reprendre  et  rocoguoistre  de  luv  le»» 
terres  et  paj-s  qu'il  tenoit  au  sainct  Empire, 
que  il  s^eirtoit  alli<'  eontre  hi^  avec  le  rqj  de 
Franc t»  ;  et  le  Nii^nini'iil  |iar  tnntte  son  empire 
pour  avoir  sur  ce  leui-î*  advis,  eoiilorls  et  avdes, 
quant  il  les  re<{uerruit ,  et  qu'il/  tussent  prêts, 
quiuit  il  les  mandcroit. 

Et  en  lildiivrier,  audit  an  de  xxxiiij,  ledit 
empereur  rescrip\it  à  ceulx  de  Mef>  qu'ib 
vol«  i*.'^ent  défiler  ledit  dnr  de  Hourijni'^jie  d 
Iny  faire  guerre  au  nom  dudil  cmptu  eur,  mais 
jh  ponr  ce  n*en  firent  rien  ceulx  de  Mets ,  ne 
aussy  ledit  empereur  meismc. 

Laquelle  lettre tat  minse à  part,  et  avisonties 
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de  Mets  «fue  IVxpedition  du  proccs 
ée  Simit  Yuh  leur  touschoit  de  phu  près  et  i 

h  Uwrté  de  la  cité  :  parqaoy  concluriait  pmn- 
ytnwveir  une  fin.  Mais  pourtant  que  souvent  , 
en  piasieurs  passaif^os  ^  ost  parlé  et  d^cLùté 
tkâéÊaj^  sen  cy  après  dcsclairé  PeDCommcn- 
oonrat  et  .U  ooocIuskhi  et  fia  d^ioelluy. 

Or  îl  est  ainsy  qu^il  advint,  le  jour  de  la 
»  EJoy,  lendemain  de  la  s'  Jehan  Baptiste , 
mû  my  et  V,  que  la  commune  de  Mets  osta  le 
fiM¥€memaA  nix  fd^neim  et  gouverneurs 
ét  rancicone  booi^geoisie  de  Mets ,  et  le  tin- 
rnit  bien  onze  mois.  Entre  lesquelz  il  y  avnit 
ont'  laiiiier  asser  près  de  riiostel  sire  Nicollc 
6ron{^t,  chevalier,  à  |K>rtc  Muselle,  qui 
s'«ppâloit  Francequin,  lequel  estoit  .ung  dos 
dif^cîles  et  hommes  diven'de  la  commmie. 
Les  cslms,  qui  pour  le  temps  îjouvcnioieul 
Il  (  iti-  pnnr  le  t  onimiuj^,  nrcnl  pcendre  ledit 
Fraiict.'quiu  cl  le  \olrcut  faire  noycr^et  le  ban- 
ovent  et  fbrjugoont  tout  soaldainemcnt ,  et 
s*cB  «Dait  detnewcr  à  Gollogne;  mais  il  Ait 
pnns  i>ar  le  comte  de  Meors  et  rançonné ,  et 
idlcrnrnl  dt-tenu  en  prison  qn"'il  ne  vesquit 
paires  ;  et  quant  il  tut  mort ,  uug  uommé 


Vofit  print  et  csponsava  femme. 
Apees  ce  fiiit ,  le  jour  de  Tasoenslon  par 

mil  iilj*etvj,lis  aticicns  soigneurs,  !M)ijru'f'ni> 
et  potivemnirv  tli*  la  cite  ropiîiidrent  lu  cité 
ci  kur  gouverueiaiiit ,  et  remircut  la  cité  et 
«ommane  eo  leur  obeyssance^  si  comme  elle 
tToitestéd'aDdeanelé.  Quant  la  ^mme  dudit 
Rcnart  VuÉr. ,  qui  par  avaut  avoit  esté  feninie 
dtifîlt  Franceqnin,  fui  do  re  ad  vert  te  ,ello  sVti 
viul  a  Mets  |X)ur  quérir  ses  biens  qu'elle  y  avoit 
tncor  en  garde ,  tont  secrètement ,  et  les  fisl 
oipQre  en  une  neîf  sm-  Fyawe  ;  et  en  menant 
qa*elle  Faisoit  aval  rvawe,  elle  fut  arcusce,  el 
rf>«irirrnf  après  elle  Jehan  fie  Jamais;  ,  qui 
tjJotl  V ai U't  seigneur  Jehan  îlicnaïay,  accom- 
[Jtaigné  de  plusicnirs  aultres  juxpu-s  à  Ollexey, 
et  hii  prindrcnt  tous  ses  bicjis  el  les  buttinont. 
A  rûson  deipioy  ledit  Renart  Vur?.  en  fist  plu- 
iwnjr^  rfquestes  ,  sur  lesqnrHe<î  on  luy  fist 
respoitscs  pertinentes  qui  ne  luy  estoicnt  mie 


Hais  quant TcmpereurStgismond  lut  i  Col- 
kkigne,  ledit  Renart  Vutz  trou\a  cognoissance 
<  ung  notaire  de  la  cour  dudit  emperrtir,  h 
Hm  il  donna  son  droit  à  moitié  par  tel  que 
lfAnDlaire*dclmHt  pourchassîer  la  cause  et 
iiro  h  poomite.  Et  an  despartlr  de  CoUoigne, 


ledit  empereur  s^n  revint  à  Ltioembourg  et 
de  Lueembottiig  «n  alla  k  Constance  oà  ledit 

Renart  \nh  en  alla  après  et  impctra  contre 
cfnlx  de  Mets  une  citalion,  et  fuicni  *  HcH  et 
contumas  et  au  ban  de  Tempire:  pour  laquelle 
il  en  convint  envoyer  par  ccubc  de  MétS) 
après  ledit  empereur  en  Hoi^erie,  et  ne 
vooltonoque  ledit  empereur  oyr  procureur  ne- 
excuse  cpie  la  eitr  cnvoyaist  par  devers  luy, 
jusques  en  Tau  mil  iiij'  et  xxxj  ,  que  ledit  em- 
pereur revint  an  lieu  de  Nuremberg  :  auquel- 
dit  lieu  ,  Oeuls  de  Mets  envoyont  vers  hx^j  se 
dolosant  de  oc  que  on.  les  avoit  coadampoex 
sans  estre  oys.  Et  Tut  la  cause  tellement  pour- 
suite que  Tcmpereur  en  donna  sentence  et 
Qondampnarledit  Renart  VuTr,  et  le  fisl  mettre 
en  prison  pourtant  qu^il  ne  povolt  restituer 
les  dopmaiges  de  cenlx  de  Mets%  et  le  voult 
faire  delivreir  aux  ambassadeurs  de  ceulx  de 
Mets  pour  eu  faii*  leur  voUunté  :  lesquels  n'en 
voulrent  point  ,  et  leur  soufldsoit  de  ce  qu'ils 
avoient  obtenu  sentence  pour  eulx.  Et  fbt 
en  prison  ledit  Renarl  Viif/.  Men  demi  an, 
tant  que  par  prière,  il  lut  mis  hors  de  prison 
eu  promettant  de  tenir  ladicte  sentence ,  sans 
foire  ne  alletr  au  contraire,  ce  qne  ledit 
Renart  Vufx  ne  fist  mie.  Car  en  Tan  mil  iiij*  et 
xxxiij  ,  ledit  Renart  recommençait ,  en  don- 
nant à  eut <>fulre  que  eeulx  de  Mets  ne  faisoient 
cl  aeoinplissoicnl  le  contenu  de  la  sentence 
rendue  par  ledit  empereur,  comme  3  appairut 
par  ung  marchant  de  Mets,'  nommé  Jehan 
d'Espinal  ,  qui  fut  prins  en  son  nom ,  -en 
revenant  de  Slrasbourj;,  et  mené  à  Grifle5te}ii. 
Et  quant  les  coiumis  et  ambassaldes  de  ceulic 
de  Mets  furent  à  Baisie ,  au  mandement  dudit 
em|iei  enr,  ledit  Renart  y  estoit  et  ne  se  osoit 
mie  bien  mnii<;lreir  [wur  la  complainte  qu^îl 
presumoit  que  ceulx  de  Mets  volloient  faire 
de  iny  audit  empereur,  et  niait  le  cas  et 
n^avooait  en  rien  la  prinse  dodit  prisonnier  j 
et  pourchassait  tant  qn'il  fut  luers,  et  flst 
entendant  q\ie  ce  n^avoit  il  fait  ;  et  vint  noa<- 
velle  à  ceïdx  de  Mets  qn'il  estoit  délivré. 

Si  avint  que  |>ourtanl  que  eeulx  de  Mets 
ne  ToUoient  mie ,  audit  lien  de  Raisie,  hire  ce 
que  on  leur  requeroit ,  ou  fist  remettre  avant 
le  fait  de  Renart  Vufz  ,  liiy  rnmplaii^'iiant  de 
<  (Mil\  de  Mets  qui  n("  hiy  avaient  mie  fait 
selon  le  contenu  de  la  sentence  qui  avoit  esté 
dicte  ledit  empereur,  fit  œulx  de  Mets 
disoicot  qu*îb  eo  avoienl  enoor  pfais  bit.; 
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de  qxioy  k  eaïuc  m  Alt  Commise  m  duc 
Wiilammc  de  Bavière  pour  luy  irironncii  des 

parties.  Et  uni;  peu  aprrs ,  Icsdifs  âo  Mrts 
eurent  escord  anUil  fuipcrcui* ,  et  tnii<^fn>;t 
ledit  empereur  coiumisl  sire  Jehan  de  l'ai>- 
berehf  cheYalier  de  Thostel  madame  de  Lucem- 

boiirj;  ,  qui  OStûit gTMlt  «ny  àUcité  de  Mots, 
de  cileir  les  parties  h  vonir  en  Mets  dedans 
If  jotir  df  piii-ïquc  en  suivant  ,  el  de  luy  iii- 
iùrmt'ir  de   la  cause}  et  luy  iuluruié  de  la 

cause,  il  le  debvoit  remandeir  et  renvoier 
audit  empereur.  Si  y  vint  ledit  Jehan  et  il 
n'y  rn!t  p  iiiit  doiraull  à  la  c'iié  de  faire 
(  (•  (iir»'il('  drbvoit;  mais  ledit  Reiiart  n'y  vint 
puiut.  Si  lui  mandée  une  lettre  de  |)art  Tcm- 
pereur  pour  ralongier  le  jour  jusque»  i  la 
peuthecotttte  j  pourtant  que  ledit  Kenart  avoit 
une  jambe  rmnpue ,  comme  la  lettre  de  prière 
conteaoit.  Senddablemeut  Ait  a|)portée  une 
lettre  de  part  celluy  qui  avoit  eu  prius  ledit 
Jdian  d'Espinal ,  et  rëqueroit  que  ledit  Jehan 
ratoumast  en  prisoO)  ou  qu^il  luy  cnvoiast 
quaitre  vin^t  florins  pour  sa  rançon ,  iloiil  il 
Tavoit  priiLs  prisonnier  au  lieu  de  ba\enie. 
Et  aiusy  se  dcmonslra  que  ledit  Rcnart  ne 
Tavoit  <fiitt  quicteir ,  comme  U  Tavoit  donné 
&  entendre.  El  le  vendredi ,  vingt  dt-uxiesme 
jour  de  may ,  revint  ledit  Reuart  Viih  en 
Mets  y  |)our  raou&treir  par  devant  ledit  hire 
Jehan  de Parsberch,  comme  commissaire  dudit 
empereur ,  comment  ceulx  do  Mets  luy  dcf- 
Failloient  de  raison  :  et  ceulx  de  Mets  mons- 
tront  du  contraire.  Et  fut  le  f  irores  des  part  ies 
dbz  et  scelle  par  ledit  sire  Jehan  et  envoie 
audit  empereur,  par  ung  des  serviteurs  dudit 
sire  Jehan, et  par  Jehan  dè  Luoembourg  ,  se- 
crétaire des  sept  de  la  guerre,  lesqueiK  se 
partirt*nl  de  Mets ,  le  lundy ,  treiziesmc  jour 
de  décembre,  et  en  allont  eu  Ilougucrie  vers 
ledit  empereur ,  et  luy  present<mt  le  procès 
doB  et  scellé,  de  |>art  ledit  sire  Jehan.  Et  le 
aamcdy,  dix  neufviesme  jour  de  mars,  par 
mil  iiij*  et  xxxiiij  ,  revint  l.  di»  J*  hnn  l»t  v  , 
dit  de  Lucemboui^  cl  le  variet  dudit  seigiicur 
Icshan  de  devers  Tempereur  ,  Icsqnela  avoient 
demeuré  environ  trois  mois  eu  faisant  leurdit 
vojaif  e.  El  ainsy  fiit  faicte  la  fin  dudit  proc^. 

t4SS. 

Le  sire  Dediel  le  Goumais  qu'on  disoit  Vol- 
gend,  hit  bit  aaistre  «Nhevhi  de  Mets,  le 
jour  de  Awte  Mfaiet  Benoit ,  mil  iiij'  «t  mSUj , 


pour  m^ao  finissant  ttidtt  jour,  l^m  revoUn, 

mil  iiij*  et  xxxv. 

Es  festes  de  paisques  cnstiivant,  revindrcnt 
les  rouîtes  escoi-clunirs  et  r(mis  tic  {guerre  dr 
France,  dont  Poitou  cl  Blanchelort  esluieiit 
capitaines  et  ftnretit  logier  vers  le  Gcmeiejr, 
à  Maila!our,à  Puxyeulx  ,  à  TrooviBe,  à  Ville 
sus  lion  .  et  à  tous  les  pays  et  villaiirps  ï 
l'enlour  ,  cl  y  firent  de  gi'os  domaigcs ,  pui« 
s'en  ixHoiutiont  en  France. 

En  ladicte  ann^,  y  eoh  si  grande  abon- 
dance de  pommes  domoises  et  aaulvaigot  qac^ 
cent  ans  par  ;n;iT!Î,  pour  une  année  nVu  y 
avoit  eu  ault  u  ).  Kl  pourtant  que  à  Mets  ot 
en  la  terre,  les  vignes  a  voient  t»lé  cugcUéei 
et  y  avoit  peu  de  vin,  on  y  Ast  beanlooiip 

de  çyt^re  de  pomme». 

Le  dixiesme  joiu*  du  mois  de  décembre, 
moirut  &iro  Symon  Noiron ,  chainoine  et  tré- 
sorier de  la  grande  csglisc,  qui  cstoit  Tung 
des  plus  riches  de  ladicte  grande  esgUie  { or 
il  estoil  riche  de  plus  de  soixante  mille  francs. 

Aii-;*;^ ,  vingt  troisiesme  jour  dndif  trum 
de  (iec(Mtdiro,  molrnt  à  l'Isle  eu  i- landi e ,  Mre 
Jehan  de  S'  Micldel,  chaiuoioc  et  chancdlicr 
de  ladicte  grande  esgibe,  qui  aerablahlensd 
ertoit  Mcrveilleusemcot  liehe. 

U36. 

Le  sire  Philip|>e  Marconi  fut  lait  maiïlrr 
eschcvin  de  Mets ,  le  jour  de  feste  i*"  Beooîl 
tgt  mars ,  mil  iiij'  et  xxxv,  pour  ung  an  fini*- 

saut  audit  jour ,  Pan  fwollu ,  xxxvj* 

Le  XX'  jour  de  may,  vint  la  purrïlf»  Ir^ 
hanne    qui  avoit  esté  en  France ,  à  la  graitigt' 

'  Ce  passage  de  no»  cliroiiîqucs  a  £ùt  lullrc  d*"* 
le  dix  -  H-ptiéiue  u^ds ,  sur  U  moit  de  Jeanne  «l'Arc , 
un  problfaie  liktorM|a«  dont  h  dkantMa  est  conMgD^ 
daoA  lp  Mrrcurr  galant  du  moLs  de  uoveniî*n"  IP^'- 
Vigneulle ,  qui  raconte  fort  •ucctnctemenl  Vappuiùoo 
de  la  prétendue  Jeanne  Itix  enTiroiM  étt  Meti ,  b 
regarde  (  omme  une  imposture.  Voici  tout  ee  qn'i' 
(lit  ,  s(iti>  Panncr  1 137  :  <  Kl  rn  celle  mpisnie  »IUK*> 
avint  une  nouvelleté  d'une  qui  se  tooH  conifA»» 
pow  va»  aalir* }  cor  «a  «•  temp ,  le  Tw^ft  Iwiii*'*' 

jour  du  moia  de  maj,  une  fîllr  îi|i|trll<'e  Cl  uidr  ,  r«tïn' 
en  babit  de  femme ,  fut  m«gaifcau!c  pour  Jebaonc  I' 
pucelle ,  ei  fut  trouv^  «n  mtg  licu  amé»  pfc*  de  tfrtf  ■ 
aonutté  !..  aux  Orme».  Et  y  furent  le»  drut 

frrre'î  ilr  h<li<  Ir  Jr  linnr  qui  certiifioient  pour  W*/ 
que  c'esioii  elle.  Parqut»j  inewire  Iticolle  Louve , 

Iflj  donos  «if  haa  «hevtl  «C  «M  |Nii«  4>h«>' 
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près  lie  Saiact  Privais,  et  y  fut 
ampnrf  pour  parler  à  aulcuns  t!<'s  scî^neiii*s 
de  JieLs ,  et  se  faisoil  appeler  Claude.  El  le 
ipn^ire  jour,  y  viiidi"cut  vcoir  ses  deux  frères , 
M  rang  estoH  dievalier  et  s^appeloit  wa»- 
sn  Pierre  et  Tautrc  Pctil  Jehan ,  escuier,  et 
cnrdoi»  lit  qu'elle  lut  nrse.  Et  tantost  qii'ilz 
h  virent ,  ilx  la  coi^ucureut  et  aussy  (ist  H  le 
euk  ;  ci  le  xxj*  dudit  mois ,  ilz  cunienout  leiir 
Mtor  avee  etdx  à  Vaulcouleais.  Et  luy  donna 
le  sei^cur  NicoUc  Louve,  cbevalîeTf  mtg  ron- 
riii  du  prix  de  l rente  francs  et  une  paire  de 
bousclz  ;  et  »e%iicur  Aubert  de  fioulay  ung 
dupperoo,  et  seigneur  Nioolle  Grongnal  une 
opée.  Et  ladicte  pncelle  saillit  sur  ledit  clie- 
très  babîlemcait  et  dist  |)lusieurs  choises  à 
seçneur  NicoUe  Louve  dont  il  entendit  bien 
que  c"'estoit  celle  qui  avoit  esté  en  France, 
et  fut  rccogncuc  par  plusieurs  enseignes  pour 
la  pncette  J«ltaiiiie  de  France,  qui  amena  sa- 
crer le  roy  Charles,  à  Reims.  Et  vouloient 
dire  plusieurs  qu'elle  nvoit  esté  arse  ;\  Rouen 
en  Normandie.  Et  parloil  le  plus  de  ses  pa- 
roles par  paraboles  et  ne  disoit  ne  (ist  niant 
ét  Boa  intention  ;  et  disoit  elle  <|u*ellé  nVroit 
point  de  paîwanm  devant]  la  sainct  Jehan 
Rifrfi  fe.  Mi!<;  quant  ses  frères  l'eurent  enine- 
B<^,  elle  rcviUÀt  tantost  ez  fe^es  de  peule- 
coste  en  la  ville  de  Marienle,  en  ches  Jehan 
ftnatf  et  ae  tint  là  environ  Irois  sepnudues, 
«t  pois  se  partit  pour  aller  à  Nosirc  Dame  de 
Liasse,  le  Iroisiesme  jour.  Et  quant  elle  volt 
partir,  plusieurs  de  Mets  l'allout  veoir  à  ladite 
Mariente  et  liqr  donnont  platieurs  jueb  ;  et 
là  eognnflt  cHe  qu'elle  cstoit  proprement  lu 
pucelle  Jehannc  de  France.  Adoncqur  luy 
d-winait  Joffroy  Dex  un^  rlieval  ;  et  puis  s'en 
allait  à  Erloii ,  en  Ut  duché  de  Luceuiboui);. 
Il  quaiA  cfle  Alt  à  Brion,  elle  estoit  tousjouis 
de  coate  la  Dame  de  Lucemboonç,  et  y  fut 
grande  pièce  jusque  à  tant  que  le  filz  le  comte 
Wemerabourg  la  menait  à  CoHoipne,  de 
coste  son  |>ere ,  le  comte  de  Weniembourij , 
et  llfeimcM  ledit  eomte  tm  ibit.  Et  tant  que 
fnsnt  die  en  vdt  venir,  il  Iny  fist  £iîre  une 
bes  belle  cuirasse  pour  elle  armer.  Et  puis 
♦*cn  revint  "i  !  Mliefe  Erlon  ;  et  là  fut  HnJ  le 
mariage  di    inr^^ire  Koberl  des  Arujoiscs, 

il  MtfBrar  >i<'-lle  Grongnat,  une  rspoo.   Et  drpuîs 
oopiiMt  Li  vérité  ;  cl  fui  celle  fiUc  marice  «  rei- 

M  à  h  fia 
» 


chevaUer^  et  de  ladicte  Jchanne  la  pucelle.  Et 

pnis  libres  s'en  vint  ledit  sei-rnriir  Robert  dos 
Armoises  avec  sa  femme  la  l'ucelle,  demeurer 
en  Mets,  en  la  maison  que  ledit  seigneur  Robert 
avoit  devant  Saincte  Scgnleme, et  se  tindrent 
là  jusques  à  tant  qn'il  leur  plaisit  alleir. 

Le<Ht  ;m,  ung  escuier  de  Loraiue,  nommé 
George  de  Craincourt,  à  tort  et  sans  cause, 
acommença  la  guerre  contre  les  seigneurs  et 
manans  de  Mets.  Et  cstoit  sonslenn  an  Chais» 
tellet  près  du  Nuef  Chaistel  en  î.oraine ,  et  là 
avoit  son  retrait.  Sept  des  soldoi?  ^  de  la  eité 
lircnl  une  entreprinse  de  alleir  veoir  juî>ques 
là  pour  avoir  Mit  Geoi^e }  ilz  prindrent  et 
firent  cranteir  trois  oompaignons  de  guerre, 
mais  îlz  perdont  ung  de  leurs  conipaignona*, 
nommp  Collin-de  Cillev  :  lesquelz  trois  com— 
paigtions  ne  voulrait  point  venir,  s'il?,  n'es- 
toient  asseures  de -la  mort,  et  eulx  de  ce 
asseurez  vindrent  acquicteir  lenr  foid.  Et  de^ 
puis,  les  soldairs  de  Mets.,  cerchant  leurs  en- 
nemis vers  Louveuoy,  reneoniront  ung  nommé 
Barbe  de  Comcrcy  qui  avoil  promis  servir  la 
cité  de  Mets  ;  mais  H  avoit  fsH  le  contraire  cl 
avoit  esté  aydant  ledit  George  de  Craincourt. 
Si  fut  prins,  le  sabmedy  soir,  et  amené  à 
Mets  ,  et  le  mairdy  ensnyvant ,  il  fut  pendu. 

Le  luudy  devant  la  sainct  Luc  ^  par  le  moyen 
et  |)ourcfaa8  d^nlcnm  des  amys  dudit  George 
de  Craincourt,  (ut  la  paix  bicte,  panney  ee 
qu'il  debvoit  delivrcir  francs  et  quictes  tous 
prisonniers.  Et  dn  <;nrplus  seigneur  Philippe 
de  Noeroy,  chevalier,  et  Poiucignon  Baudoicîie 
furent  chaigiés. 

Audit  an ,  les  seigneurs  gouverneurs  de  Mets 
firent  faire  une  grosse  et  noble  bombarde  que 
on  appelloit  la  redoubtée,  et  la  tirotit  on  au 
pont  des  Morts,  trois  copts,  le  mairdy  vingt 
faroisiesme  jour  d^octobre  *,  et  y  avoit  en  cseript 
sus  iedie  bombarde  : 

Vta  tnnVt  «x ,  mil  qnaitre  e«at» 

Fus  fau  t <*  |nni'  us<'!i  mon  toiiij)» 
£n  la  ganlr  n  pour  la  deffeocc 
De  ceaU  qu'a  Ncis  fiiot  dbaet» 
Pour  Im  pognir  et  ji»ticirr  : 
Propice  suis  à  tel  mestirr, 
Et  qui  voirait  «^voir  mon  aoni , 
Beéoublêe  m^appelle  9>> 

Ledit  jour  racisme,  seigneur  Nicolie  Urou<- 
gnat  fist  traire  une  petilte  bombarde  qnl  estoit 
sienne,  tont  emprcs  de  ladicte  grosse  bom- 
barde. 
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L'an  devanlflit,  le  jour  des  burres,  firent 
Ivs  joniu's  s(  ij;aeui*s  de  Mets  nne  jousle ,  assa- 
voir, seiguc'ur  Rcnal  le  GournaU,  chevalier; 
iotBcoy  Dex,  Jehan  de  Waiefate,  Jehan  Bau- 
doiche,  Joflroy  de  Wairixe,  Jaicomin  Boullay 
et  Pcrriii  Cicorge.  Et  fut  le  lien  ordonné  au 
Champaissaille,  ù  baisses  selles  d'Aliemaingne 
et  sus  petits  chevaulx  :  et  estoieul  les  moistrcs 
et  chevanlz  acoiistn»  tout  de  blanc  f  et  k 
cfaescun  eopt  qtt*i]s  se  rrai|>f>oient,  ihse  bout- 
toieul  jus  de  leurs  eïievaulv.  Ft  pour  eviteir 
k*  dangier  «le  leurs  |»ersoinies,  ou  avoil  tait 
meucir  ^rnui  foison  de  fumeroi  audit  Chaui- 
paisaaUle  au.  lieu  où  ih  joustoient.  Et  quant 
on  voult  acommencier  à  jousteir,  on  list  des- 
chargier  une  chcrrée  d'estraiu  blanc,  aflin  que 
eu  chéanl ,  leurs  acoustreniens  ne  fussent  gais- 
tez  :  cl  les  fkisoit  beau  voir.  £tse  despartireut 
en  joye,  feste  et  par  bonne  amour)  sans  j 
avoir  nnk  des  bhâw^., 

t4S7. 

Le  sire  Pitcrre  Reuguillon  fut  fait  luabtre 
escbevin  pour  ledit  an,  comncnçant  le  jour 

de  feste  sai net  Benoît  en  mars,  niril  îiij'  et 
XXXV),  et  finissànt  audit  jour,  Tan  revoUu.  Et 
au  lairc  ledit  niai.stie  escbevin  y  eult  pros 
début  et  dilTercnt  eutrc  les  seigneurs  et  gens 
des  paraiges.  La  cause  fut  pour  ce  que  ung 
bourgeois  de  Mets,  ap|>ellé  PoincignonGellin, 
prestendoit  à  Cstn-  niaistre  eschcvin  ,  pourtant 
qu^il  cstoit  escripl  en  paraiges  et  que  Tannée 
cstoit  cscheue  au  paraige  dont  il  estoit,  pour 
porteir  iccUe  ollice,  et  que  les  aultres  qui  en 
estoicnt ,  Tavoient  tous  este ,  rc&ervé  luy  ;  et 
que  par  rinstitulinn  du  maistre  esehevîn  ,  il 
uVn  y  avoit  nul  des  réservés.  Mais  les  sei- 
gneurs du  couscil  ne  le  vouireut  mie  sonOrîr 
ne  endurcir  pour  plusieurs  raisons. 

En  celle  mcnsme  année,  fut  faicle  en  Mets 
la  tour  en  rh.imp  n  l'aune,  qu'on  dit  à  pré- 
sent la  tour  ('.otnujuullf  ,^quelle  est  belle  et 
bien  deflendablc  et  nécessaire  pour  defltodre 
celle  partie.  Et  fut,  comme  l^on  dit,  à  la  re- 
questé  et  renionstrance  d'ung  bombardier  qui 
se  nonioil  roinnioufl»' ,  lefjnel  on  dis«»it  qu'il 
tiroit,  troLs  lois  le  jour,  on  il  voloit,  et  quU 
usoit  d^arl  nugicque  :  et  |)our  ces  choses  et 
pittsîeun  aultres,  il  fîit  envoié  à  Rome  pour 
Catre  at>sous  de  ci>»t  pi^-hié.  Mais  toutlesfuis 
au  nom  de  luy  fut  celle  tour  ainsy  .'»pp«'llée. 

llcm,  aussy  est  cuuicnu  que  en  celluy  temps 


fut  arrière  faîcte  «ne  fjrande  assemblée  de 
iceuix  nialvais  f,'airsons  qu'on  ajjpelloit  les  es»» 
corcheurs  de  France,  desquelx  cstoit  capi- 
taine le  devantdit  Poitou,  qui  Ait,  oonimo 
ou  dit, «n  ce  temps  noyé  en  une  viUeappcUée 
Koniaige,  au  delà  de  Veitlniii^.  -  ~ 

Item,  Tau  dessusdit,  uu  mois  de  jullet,  fut 
jué  eu  Mets  le  jeu  de  la  passion  nostre  Sei- 
gneur Jhesucrist,  en  la  place  en  Change ,  et  fbt 
faict  le  paircque  d'une  très  noble  façon  $  CUr 
il  estoil  de  neuf  sièges  de  )»ault  ainsi  conimf 
degrés  tout  à  l'entour;  et  par  derrière  es(ui<>nt 
grands  sièges  et  longs  pour  les  seigneurs  et 
pour  les  dames.  Et  portoit  le  pcrsomiaige  de 
Dieu  ung  presire,  ap}>ellé  seigneur  NicoUe 
du  Neuft  haslel ,  en  Loraine  ,  le<|U(>l  alnr<;  rs- 
toit  curé  de  S'  Victor  de  MeU».  El  lut  reliait 
curé  en  graiit  dangier  de  sa  vie,  et  cuydoit 
mourir,  luy  estant  en  Tarbre  de  la  croix  ; 
car  le  cueur  luy  laillist ,  tellement  qu'il  ftiat 
esté  mort ,  s'il  ne  fust  o>.l»'  secouru.  Et  v<>ry 
vint  que  ung  aultre  prestre  l'ut  mis  en  son 
lieu  pour  parfàùrc  le  personnaige  de  Dieu  ) 
et  cstoit  celluy  prestre  alors  Tung  des  bon- 
reaulx  et  tyrans  dudit  jeu.  Mais  neantmoins 
on  doiitiail  son  pcrsonnaipe  à  uw^  aullrc,  et 
|>arlist  celluy  du  cniciliemeul  pour  ce  jour. 
Et  le  lendcmutt ,  ledit  cure  de  Saiuct  Victor 
fut  revenu  à  luy  et  parfist  la  résurrection  et 
list  très  baultement  sou  personnaige.  Et  du— 
riit  icellny  inysfi-n'  f<tr  quaitre  jours.  En 
ic  elluy  jeu  y  euU  eucor  ung  aultre  prestre 
qui  s'appcUoit  seigneur  Jehan  de  Missey,  qui 
estoit  c^ippellain  de  Mairange,  lequel  {xxrtoit 
le  personnaige  de  Judas  ;  mais  pour  ce  qu'il 
pendist  trop  longuement ,  il  fut  (>arrillen»ent 
transis  et  quasy  mort ,  car  le  cueur  luy  fail- 
list  :  parquoy  il  Ait  bien  hastivement  dcspcudu 
et  fut  emporté  en  aulcun  lien  prochain  pour 
le  frotter  de  \  inaigre  et  aultre  chose  pour  le 
n'(  onn>rter.  I.a  boucbe  et  entrée  de  l'enfer  de 
icfliuy  jeu  estoit  très  bien  faictej  car  par  ung 
engin ,  elle  se  ouvrait  et  redooit  seule,  quant 
les  diables  y  voulloient  entrer  ou  issir.  Et  aroil 
celle  hure  deux  gros  youJx  d'acier  qui  relui- 
soient  à  merveille.  D'ieelluy  jeu  estoil  niiustre 
et  portoit  Toriginal  ung  dm:  des  sept  de  la 
guerre  de  Mets ,  appdlé  Forcée.  Et  y  avoit 
pour  cdiluy  tem|K  moult  de  nobles  seigneurs 
et  de  dames  est  rangiez  et  princes  en  la  cite 
de  Mets.  Premier  y  estoit  seii^iunir  (!onraîrd 
Bayer,  alors  evesque  de  Mets,  le  comte  de 
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Vanldemoat,  seigneur  BÉudoBiii  de  FleviUc, 
aUiêtie  Gone;  la  oomUsse  de  Sanebruch  et 

If  consetil—  jàe  Bar  et  île  Loraine  ;  messire 
Hnr  d'Autel  cl  ses  doux  fi  f  r<*<  ;  le  Brun  de 
Cailcs  de  Ser>'oillc,  liciir^  de  la  Tour 
d  plaMours  aultns  seigneun  et  dames  d*Al-  " 
lenaigne  et  d^anlties  pays,  dont  je  ne  sçay 
la  Donts.  Et  pour  ce,  fut  ordonné  de  mettre 
par  touHc  la  cité ,  de  nuit ,  des  lanterno«  aux 
Icocstrcs  et  de  la  clarté  aux  huis,  tout  ledit 
Jeu  durant. 

Ilcm  9  le  dix  leptiesroc  jour  de  septembre 
CMWfant,  fiÉtIUt  le  jeu  de  la  vengeance  nosti  o 
Sc^DCur  Jl>4<nrrist  et  distnitiion  de  Jlieru- 
olnn ,  an  pro(>rc  patrcque  et  au  mci&mc  lieu 
ijoe  b  passion  avoit  esté  Ikicte.  Et  iîit  la  dié 
de  Jbenisalem  Ires  bien  et  subtilement  ouvrée 
et  Ikicte  et  le  port  de  Japhet  nn  joxnnt  dedans 
Wtt  jiairque.  Duquel  jni  J<>h!n  Mnithi<  u,  le 
(ilaidoieur,  fut  et  portait  le  pei^oiuiaiye  de 
Yeapaaian;  et  le  eitré  de  Sainct  Victor,  qui 
•veit  esté  Dieu  à  la  passion ,  fut  Titus.  Et  du- 
rait ce  mystère  environ  qn;»itri'  jour?. 

l.f  «lairienjour  de  seplcnilui' ,  ^-i'  ])aiiirent 
de  MeU»  Joffroy  Dex,  Jehan  de  ^^  cnxc  et  Jehan 
Bandoicbc,  le  jonne,  qui  depuis  ftirent  tons 
trois  chevaliers,  et  s*en  allèrent  avec  seigneur 
Rohert  de  Comercy  qui  en  alloit  au  f,ici;e 
.Jt  vaut  Moustreau  faull  Yonne,  tt  quant  ledit 
!>irt>  Hobcrt  viot  audit  lieu,  pour  double  des 
eopl*,  se  partît  et  en  revint  à  Comercy,  et 
laissa  «îdit  siège  lesdita  liois  jonnes  seigueurs 

de  Mets  qu'il  avoit  cnments  nvcr  hiy,  lesquelz 
txouvoul  le  seigneur  Wainchellin  de  ia  Tour, 
bailiif  de  Vilry  en  Partoîs ,  qui  les  rcccupt 
I  sa  com|>aignie  avec  ung  jonne 
Mets,  nommé  (îillet  Bataille, 
l|ni  estoil  avec  hiy  dî-s  le  trei,si(sme  jour 
<!'3]n  ril ,  et  fiu-ent  audit  siège  tant  qu,c  ladite 
Mo»<iireau  fut  prinsc. 

Le  quatoniesme  jour  de  décembre,  sur  le 
soir,  à  la  porte  doyant,  vindrcnl  vingt  et  ung 
dbevaulcheurs ,  gen^  <\c  c;uerre  ('omerecv, 
par  défaut  la  portr  du  |M)iit  ties  Moi  ls  où  on 
|etic  le  gourci ,  et  là  priiireut  uiig  lioninie  u|>- 
fdié  Métmn  Fessanlt  qui  esloit  courtier  de 
dhevaalx  et  retuneunt  à  Otmerecy,  et  là  le 


tinrent  trois  jours  et  puis  lorenvoyont,  disant 

H^  Wt  ne  vnlinîent  rien  mefîaire  \  eetilx  de 
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gneur  Robert  de  Comeroe^  vinrenl  courir  à 
Pleppe\ille,  devant  Mets,  à  Poccasion  d*tang 

appelle  Pichon  auquel  la  justice  d'icelle  ville 
a\oit  fait  paier  nnr  oincudr  |»onr  le  maire  des 
dtaistelz,  q^ù  e>t  une  ■^atiorie  qu'ilz  font  tous 
les  ans ,  le  jour  du  mardy  grais.  Si  advint  <|tte 
celluy  mah-e  et  plusieurs  atdlres  se  trouvaimt 
à  ce  jour  devant  la  maison  dudit  Pichon  et 
demandoient  à  avoir  le  vin  ,  ponree  qu'il  avoit 
fiancé  sa  feuuue  à  la  nouveUc  façon.  Et  il  fut 
rebelle  et  se  esmust  entre  eulx  uug  gros  hutin, 
tellement  qu^îl  luy  vint  à  reprochierqn''il  Pavoit 
espousée  à  cid  de  fermne  et  qu'il  avoit  prinsc 
sa  ribauldc.  P;u-quoy  le  devantdit  Pichon  fut 
plus  euflambé  que  dcvaut,  et  pour  ce  fait 
allait  à  Comercy  et  amenait  iceulxlairoos  avec 
luy  et  vindrent  au  vfllaige  de  Pleppeville  et 
y  prindrenl  dix  neuf  prisonniers,  hommes , 
fennnes  et  enlTlins  et  les  mirent  à  rançon  de 
quinze  ceutâ  florins,  et  l(.>s  eumenoiit  à  Co- 
mercy pour  aulcune  question  et  demande  que 
ledit  Pichon  pretendoit  à  .laire:  dont  la  dté 
en  tuent  requeste  au  sire  de  Comercy,  lequd 
leur  fîst  respou'i*'  «in'il  ne  volloit  rien  mcITaire 
sur.  ses  bons  aniys ,  les  seigneurs  de  McU, 
sinon  sur  Pabbë  de  S*  Simphorien,  et  là  volloit 
il  quérir  ses  avantai^es. 

Audit  an ,  fut  pendu  ung  a|)pellé  maistre 
Jennin,  le  raieouvaiteiir,  qtii  cstoit  riche  et 
bon  ouvrier  ;  mais  sa  richesse  u'cstoit  bien 
acquise,  en  tant  qn*fl  favoit  acqub  de  lairai^ 
cins,  et  estoit  vieuk.  Car  il  cogneust  à  la  justice 
de  Mets  qu'il  avoit  desrolx''  vinjît  deux  calices, 
sans  les  aultres  choses.  Et  fii>  accusé  pour 
deux  calices  qui  furent  priiis  à  S'  Simplioe, 
le  temps  durant  que  on  juoit  le  jeu  de  la 
passion  ;  car  il  se  cncloyt  au  moustier  de  Sainct 
Simplicc  nuictamment  et  les  print  en  les  ar- 
moires -«nus  y  faire  ntille  eorrujUioti ,  «font  on 
en  fut  uioult  esbahy  ;  car  il  hit  mescrcu  à 
plusieurs  gens  dV^glise ,  et  en  fut  sire  Symou 
de  BaSSencourI  |)ri->lr(>^  mené  m  riic^ïel  du 
doyen  ,  mais  il  m  fut  trouvé  net.  Et  fut  mes- 
LKMi  à  ung  anlln-  liomme  d'église,  prestrc, 
appelle  sire  llartewich, qui  estoit  bonamy  au 
mais! re  de  la  monnoye  ;  mab  il  n*y  avoit  oout* 
pe.  Et  |>  ir  (-('la  fut  accusé  le  fait  que  ledit 
maistre  Jennin  portiii'  tUi  liiilon  à  la  monnoie, 
qui  trnoil  aulcuneuu'ut  or,  dont  ledit  maistre 


Uetf ,  lorsque  lajtt  «oulleuient  qu'il  païasl  ses  i  nioiiuoier  le  retint  et  le  fist  assavoir  à  Justice, 
fii  advint  que  le  merquedy,  dix  hni-  1  Parquoy  il  lut  prins  et  cognust  son  caû ,  et 


,  les  fent  dudit  sd- 


idimpné  i  estre  pendn  et  estranglé  :  et  fat 
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mené  :i  la  justice  en  ung  (iimorcl  ot  chiiuloil 
à  haultc  lialaiue  uue  chansoo  qui  comnaence 

Ile  ,  Robînri  .  In  m'ns  la  mort  <!<inti>-c  , 
Car  lu  t'en  vais,  cl  je  sut»  (Icuuutti-. 
♦ 

Et  chantoît  cdie  chanson'  ainsi  comme  il  fat 

tout  desr?in'n\ 

Le  dou/.u'siiie  jour  do  ffbvricr,  vintlrt'ul  eu 
MeU  les  scigutnus  cy  après  dcsclairiés ,  pour 
foire  dliancc^«''e9t  assavoir,  scignenr  Cônraîrd 
Bayer,  cvesqu*'  de  Mels  et  gouverneur  des 
deux  durlu's  de  Bar  et  de  Loraiue  ,  et  partie 
du  oouscil  desdiclos  doux  ducliés ,  c'est  assa- 
voir, scigueur  Ferry  de  Proyc  ,  seignoui*  Jehan 
de  Hassonville ,  seigneur  Waircy  de  Fleville, 
chevalier,  Jehan  de  Chambler,  le  lilz  seigneur 
Ferry  de  ChaniM»  /  ,  avec  pltisieui"S  anllres  sei- 
gneurs et  seigneur  Batidoiiiii  de  l'Ieville ,  abl>r 
de  Goi"sc.  Madame  la  duchei>se  de  Luceni- 
bèoig  n'y  peult  csire  :  si  y  furent  pour  die 
le  teigneur  'de  Halquestin  et  Jehan  de  Bau- 
neslorff  avec  plusimii  ^  aullres  seigneni*s. 

Ep  ce  temps  audit  an,  fut  Htit  Pacronl  i\v 
George  de  Craincourl  enconlru  les  seigneurs 
de  Mets  qui  sonbtendient  Naimmcrey  Rcn- 
guillon  pour  le  fait  de  la  reprinsé  qn^ii  avoit 
différé  de  r;iir<>.  V.\  fut  trouvé  qu'il  estntt  tenu 
de  ce  Inirc  ;  et  |H>ur  Tinlercst  de  la  cité  fut 
'  cscordé<prildebvoitseivir  la  cité,  quatlre  ans 
durant^  à  dix  lances ,  sMl  esiDtt  besoiug,  contre 
et  envers  tous,  réservé  contre  son  souveniia 
seigneur. 

Le  quinziesnie  jour  de  rel)\rier,  (ul  rùcte 
à  Mets  justice  d'ung  jonne  couipaiguun  do 
villaige  et  d^unc  vieille  femme,  lesquc^  avoicnt 
tué  le  Diairit  de  ladictc  vieille  eux  lestes  de 
noel  et  le  gellerent  en  ung  reirait  estant  en 
la  maison  où  le  nuirlre  Pul  Hiil  ,  ass.-'z  pn's 
de  porte  Serpeuoi/.e.  tt  kil  le  uuulre  re\cllé 
par  la  puanlisc  qu'il  fiiisoit  en  ce  lieu  à  cause 
«quelecoipsacomençoît  à  porir.  Dcquoy  l'hosle 
à  (pii  la  mrt'so"  :t|»pnrteiînit ,  en  fut  en  dan<;icr 
s'il  n\>ii<îl  rtvis(''  «ini'iK  i;nis  avoient  demeuré 
Uaiis-  El  dciiu  uiuit  lu  liiunie  en  Saluciic  et 
le  coropaignon  à  Lupp)  an  dainois;  et  lurent 
prios  tout  en  img  jour  en  la  dlé  et  menés 
au  pallais  on  il/  cogiiurcut  leur  cuis  ,  et  rtirent 
exécutés  ;  car  ledit  conipaignon  lut  hri^t-  en 
deux  lieux  et  cuit  pluiîii'urs  copti  sur  lu  leste, 
k  la  poitrine  et  aux  temples  et  ne  povoit 
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moirir,  tant  que  le  houriau  luy  coppa  le  Aai- 
gcul  de  la  gorge ,  et  cuit  une  bcffle  jrepn-» 
tenee.  fit  puis  la  vieille  fut  àrse  entre  deux 

ponts,  ot  ne  dit  mot  forsqiu-  (pi.itit  elle  sentît 
le  feu,  elle  ;;rtt;i  trois  eris  et  au  (pi.iitriesme 
elle  fut  morte,  et  avoit  bien  ladictc  vieille 
chiquante  aus  d'caige*- 

Le  jeudy,  vingt  septiesme  Jour  de  lânrrier , 
sccniidjourdceaNsme,  le  devantdit seigneur, 
Robert  de  Coinen*ev' ,  ncompai^nié  de  qnaitre 
ou  cinq  cents  chcvaulx  avtx;  |>lusicurs  piétons, 
dont  le  bastord  de'Vertns,  le  graiit  Bsirecque, 
le  petit  Ealraoque  et  Jacqne  de  ServoUle 
estaient  capitaines,  vindreot  courre  furtive- 
ment et  sans  cause  par  devant  la  cité  de  Met? 
et  prindrent  phisicurs  puuvrcs  laboureulx  et 
vignerons  en  les  vignc<i  de  Waoeon  devant  les 
|ioiils,dè  Pleppettlie,  de  Thignonmont,  de 
saiiict  Martin  devant  Mets,  qui  labouroient 
m  les  vignes.  F.t  prindrent  les  chev.iuK  (h- 
Tabbaye  et  tirenl  de  |^ro/.  domaiges.  à  Longe- 
ville  devant  Mets ,  et  y  ]>rindrent«nvinm  vingt 
hommes  et  liniraigeont  la  ville,  et  prindrent 
ce  qu^îb  trouvèrent  de  chevaulx.  Et  furent  & 
Seiev,  mais  ilz  i^osont  entrcir  deilans  pour 
les.  traits  quUlz  tiroient ,  et  s\mi  allontà  Sainctc 
RefGoe  laqudiefiitfimraigée  ,^delA  en  aliont 
à  Airs  sus  Muxdie  ou  ils  Arent  gros  domaigea 
et  maingerent  grant  roisoii  de  baccon ,  com- 
bien qu'il  fiisl  caresme,  F.t  ne  frappont  nos 
gens  sur  cuiv  pour  la  bruyne  qu'il  faisoit } 
mais  sur  le  dàirier  ilz  les  assaillnnt  et  en  priD> 
dreat  six  qui  jmnais  n'en  allontdire  nouveDea. 
On  n'estinioit  jioint  ledit  Hobert  de  (iomercev 
qu'il  dcust  ce  faire,  ven  «jn'il  estoit  scmicnté 
et  paiustunuirc  de  la  citi*  et  qu  il  avoit  cstript 
qu'il  aidcroit  et servtnlit  la  cité,  contre  tons 
et  eaven.  '  Mais  souvent  on  nourrit  le  chien 
qui  mort  son  niaistre  :  aussy  ne  S4'  doit  oo 
lier  ni  I>icn  parlint ,  sifjon  au  vray  disant. 

Le  M\ieMne  jour  do  mars,  cculx  de  la 
duché  de  Bar,  en  bonne  quantité ,  et  csloicnt 
bien  en  nombre  de  trois  cents  lances,  dont 
le  UovifToTîtx  ,  prrvoa^.JLuuguiou^tuit  ca- 
pitaine, Uirent  courre  entre  den\  yawi's,  à 
Fajt,  Cuverey  ,  Coin  et  LoviUc  ,  et  priudrcut 
plusieurs  prisonniers,  litiges ,  robbcs  et  meoblcs 
qu'ilr.  enmenont,'et  li*s  allout  butiner  au  Ponl. 
Va  fut  ceste  course  r,ii(  tc  pour  le  fait  d'ung 
a|>pelc  tirant  Taiï.c  d'Aiiuuc  i[(»vrtnt  Brii^y^ 
cpii  avotl  t'.slc  délivré  à  cculx  de  Mets  |>our 
gaigicru  pai*  luig  de  lâdiflle  Anottvc 
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Le  sire  Jehan  le  Grounais  de  Creppey  fut 
fnsf«trf  fsrhf'vin  t\r  Mcfs  ,  lo  jo«r  de  Teste 
HHid  Bi'iioif  rji  mnrs  .  mil  iiij'  cl  xxxvij  , 
«tfiniisant  audit  jour,  l'an  revoliu,  mil  iiij' 
dmvi^,  et  enll  resebevmaigû  de  seigneur 
Aobcrt  Boullay. 

{.i  luinfy  ;«j>T(  s  1f«  inov  care^mo,  vingt  hui- 
htsmi- jour  <ic  mars,  furent  pendiLS  trois  com- 
fuignons  dont  les  deux  esioient  de  Plcppeville, 
MB  riches  CD  leur  estait  :  Vmg  .estoit  mairie 
^  la  nflf'  JdMii  "  de  Maison rang  des  plus 

riches  de  ÏMt']»|trvilIe  ,  "et  Taulfre  estoit  nnmmô 
Jdiiii  Pichoii  ,  frère  Symonin  Piction  ,  de  la- 
dide  Plep[^ville ,  dont  la  guerre  procedoit 
csbe  It  esté  de  Mets  eC  le  sire  Robert  de 
CoïiMTcy.  Et  la  caii-îc  pourquoy  llz  furent 
pffldns,  fut  pourtant  qu'ilz  faisoient  sravoir 
audit  sire  de  Comercy  iouttcs  le*  enlit'prinses 
^tie  on  taisait  à  Mets  contre  ledit  silv  de 
Gooercy.  Et  le  trobiesme  estoit  oatîf  deMets 
«tbiODi  pour  laihinctns  cfo'tl  avoit  ja  faits,  et 
fut  <lf>piHs  reprins  ponr  AnUns  lairancins  par 
ocuix  de  Vallîere  <jui  ranit-nereut  à  MetS)  ei 
td  pmdn  avec  les  deux  anftrcs. 

Le  donnesiné  jour  de  may ,  Ait  Aiit  accotd 
mtre  les  sdgneiurs  de  Mets  et  le  ptvVost  du 
Pnnt,  el  ceulx  du  Voui  ù  Mousson,  pour  le 
hit  de  la  gaigi««  qui  u\uil  isté  faicte,  comme 
d  «t  çjr  devaoi  desdairié ,  à  Lorille ,  à  SiUc- 
p^'et  anltr»  part»  ponr  le  lait  de  Grant 
Tliîed^Anowo  ,  par  ainsy  qu'il  convint  rendre 
mrfxdn  Pont  tout  ce  qu'il/  a-voicitt  prins  sus 
Im  poinres  g«*ns,  jnsqucs  à  une  maille.  Et 
wvblmK^lxde  Metsaultrement  faire  paix» 
AdfMfae  ceulx  du  Pont  Hient.  crier  par  la 
l'TTe  que  sur  peine  d'estre  réputé  tràistre  , 
*]w  tous  ceulx  qiii  ;ivoi(nit  anlctme^  choses 
àcê,  pottvres  gens  du  pays  de  Mets  ,  qn'ilx  le 
nffortaisNiit.  El  ainsy  Paccord  se  fist  à  Phoo- 
«cvdelacité. 

Aodit  mois  de  may ,  fbt  h.\l  cri  et  Imche- 
^'fit  puMh  (|ijo  à  Mrts  qne  nul  n'cmporlast 
ftta  ne  l»lcni  hors  de  Mets,  sans  avoir  eii- 
et  slipMiaves  d^iaig  trase,  homme 
El  par  oesle  manière ,  nni  n'avoit , 
nnportoit  blerd  ne  pain  hwTi  de  la  cité , 
lion!  n^rsloit  qu'il  fust  hornime  subgect  ou 
amont  an  pays  ci  juridiction  de  ceulx  de 
IMi, 

Ui  ssignMn  itcsn  «t  coMeil  de  la  ché  > 
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voiant  les  inoicitea,  fimiles  et  domaiges  que 
le  sire  de  Con^rqr  leur  faisoit  à  euhc  et  à  leurs 

sui^ectz ,  |}ar  l'aide  quMI  avoit  des  gemf  de 
£,'nerrr  de  Franrr ,  rsmrrhrup;  et  aultres  ;  et 
fxiurtant  qu  il  estoit  loinç  d'eulx ,  il  n'en  fai- 
soit point  d*estime;  pour  à  ce  poarveoir  et 
remédier^  firent  .oomnmnieqaeîr  arec  le  sei^ 
gneur  line,  sire  tl'Aspremont,  ponr  avoir  sa 
maison  «rAspremont  ouverte,  quatre  nus  du- 
rant ,  el  furent  d'accord  panney  quairt*  cents 
florins  qn'ih  by  en  debroicnt  chescun  an  paier 
et  deUvreir,  lodits  qnattre  ans  dnriknt. 

Le  jotir  de  Tascension,  se  parlirenl  de  Mets 
Irs  snidnin:  et  gens  de  guerre  d'îrclle  rrt<? 
pour  en  alleir  eu  garnison  à  Aspremont  poiu- 
Ikire  oôor^e  sur  le  sire  de  Comercy,  et  rallcrcnt 
si  .  souvent  visileir  et  réveiller  qa*Q  sVn  tenoit  ' 
bien  de  rire. 


Au  mois  d<'  Jnrij,'  suivant,  furent  foîetes 
trêves  entre  les  seigneurs  de  Mets  et  te  da-> 
moiseolz  die  Comercy,  pftr  le  moyen  du  comte 
de  Vandemont;  et  alors  revindrent  les  prison*' 
niers  qu'il  avoit  prins  à  Pleppevillc  et  anitre 
part ,  en  paiant  lenrs  despens.  Mais  le  traistre 
leur  avoit  tant  tait  soutîtir  de  peines  et  de 
Biesaises ,  pour  ce  que  lesdlts  de  Mets  ne  von- 
loient  souffrir  de  les  raidicter  ^  qaTil  en  y  ettlt 
près  de  la  moitié  des  morts  en  prison.  Et  enoOT 
de  reulx  qui  revindrent,  en  molrut  plusieurs; 
car  ilz  ostoicul  à  demi  mangiés  de  pous  el 
moiraicilt  de  ftlim.  Et  parmey  ledit  traictié, 
reymrent  nos  soldolenrs  d'Aspremont. 

Audit  mois  de  jung,  seigneur  Conraird 
Bav'r,  fvisque  de  Mets,  gouvernf-nr  «If?  doux 
duchés  de  Bar  et  Loraiue,  Qsl  DrUoniieir  et 
et  deffendre  cjfi*il  ne  fbst  néda  de  Peveschc  de 
Mets  ne  desdictes  deux  dnoh^,  «|ui  orne» 
naissent  rien  en  Mets ,  loingnes  ne  nulz  auItres 
biens,  sns  peine  et  amende  de  grosses  som- 
mes. Et  incontinent  ce  publié  à  Me^s ,  ou 
reIBst  le  semblable  qne  On  n^emporlast  rien 
hors  de  ladiote  cilé  ponr  porteir  eh  nul  desdits 
trois  pays  :  parqnoy  le  pain  et  le  vin  lut  par> 
tout  chier,  forsque  eu  ladictr  (  ité. 

Eu  ccUuy  temps  ,  Ait  ralongé  ie  pont  Quiu- 
quoraiile,  qt^on  dit  A  présent  le  pont  Sci- 
gueur  Tiicolle  Louve;  et  estoit  nng  aul6« 
f )ont  de  costé  pour  passeir  cbeirb ,  cbevaulx 
et  aultrrs  ,  quant  les  valves  estoieiit  j^Taiides. 
Et  les  iircnt  faire  les  >  i K^uerona^  de  Saînct 
Marcel  eolre  euls  ciiiq~pano  aurnooes  des 
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Mamy  en  oelhij  temps ,  fut  grande  mortalité 
de  gens  par  tout  le  monde ,  et  en  Ibrent 

morts,  tant  en  Mets  comme  au  pays  d'icdle» 
jusqu''au  nombre  de  vingt  mille  personnes: 
et  durait  icellc  mortalité  ung  an  et  plus. 
St  estoit  rair  ci  très  infect  que  Ton  ne  véoit 
nnltre  choee  que  gens  malaides  par  les  rues 
et  niiltre  part  en  la  cite,  de  chaulde  ma- 
laidie,  tellement  que  cV'>t()il  Imrrenr.  Et  rie 
voUoit  ou  recepvoir  nul  malaide  à  TliQspital , 
s^ii  n^estoit  de  la  juri4Uetion  et  appartenant  à 
ceulx  de  Mets ,  pour  la  mnlUÎude  des  malai- 
des (Pestrainges  lieux  qui  venoieot  à  Mets. 
Touttesfois ,  en  celluy  temps,  pour  soy  resjoir, 
le  premier  Jour  de  septembre,  fut  jué  le  Jeu 
de  la  vie  et  bomie  conversation  dû  gloi^î^Mx 
amy  de  Dieu ,  sainct  E^i^p  ^  A  Mets  en  la 
plaice  de  ChaingeYcl  dura  trois  jours. 

Eu  ladicte  ruiiirc  ,  fut  ordonné  en  Mets  que 
les  bollangi(>rs  ioisseut  pain  d'orge ,  d'avoine 
et  de  giiixon ,  et  auHres  paimi  obmmc  ilz 
avoleot  aconstumé ,  et  que  diescun  pain  eust 
certain  poids  ;  et  que  chescun  bollangier 
nVust  que  trois  pnrcques ,  assavoir,  Tung  pour 
mtg  baccou ,  ung  pour  luie  Hesche ,  et  une 
truye  pour  pourcillons.  Et  y  eust  certains 
marchans  députés  pour  avoir  le  regard  sur 
les  pains  des  bollangiers. 

I.e  vingt  quaitrii'snip  jour  do  septembre  , 
fut  laicle  J^larje,  la  piuA  grosse  cloche  de  la 
grande  église  de  Mets,  par  mâistre  Authoiue , 
maistre  bombardier  de  Mets ,  et  Ait  fondue  au 
moustier  de  Sainct  Pierre  aux  ymaiges 

Au  mob  d'octobre,  fut  ordonnr  ru  \h'ts  que 
nul  n^aichetast  bleiU,  forsque  les  bollangiers  , 
et  qu*il  ify  eust  que  dorâc  boDai^ers  qui 
fissent  derraulx ,  et  que  nul  n^eust  derraulx , 
Ibi-sque  les  seigneurs  et  gens  malaides. 

î  r  jcndy,  dix  septiesme  jour  dudit  mois 
d  octobre  ,  le  lilz  le  sire  de  BannestorlT  et  te 
fib  le  seigneur  de  Pnttelange,  accompaigniés 
de  environ  cent  chevaulx  allemans,  furent 
faire  une  course  à  Wairixe  qui  aj»j) u  tient  à 
unp  al)bc  de  Sainct  Vincent  de  Mets.  î.cs 
sciguours  sept  de  la  guerre  à  Mets,  de  ce 

'  L'iiutcripiinn  suîvMile  îod^ar  Mnt  qu^eU«  bt  wule> 

mcnl  rcfontlac. 

KSe  qa*driog«iitI  àtàm  Uw  Iriaque  qiiMtrai 

Carreb;itii  ^iinii  .  (luin  frji  t.i  Maria  rrwiitnpAi 
Fum  sonuin.  Fiacral  'm^i\tu  Quac  omnipolcntï 
F^a  nnuil  vtgeal 
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adverlis,  çnvoyont  les  aaldaics  eotuir  après, 
et  les  poursuirent  tellement  qu'ails  lurent  rat- 
teinLs  entre  Villeir  Tabbaye  et  Rabbay ,  et 

furent  niés  jus  environ  trente  six  AIIimu  hi*; 
avec  leurs  deux  capitaines  devantiiiu  a 
ameiiiea  à  MiAs  avec  leors  cfaevavU  de  lette. 
Et. deux  jours  après,  fbrent  bultines,  et 
montait  le  buttin  à  neuf  cent  quaitre  \In^t 
et  dix  hnit  francs.  Et  huit  jonrs  nprcs .  les 
seigneurs  de  Mels  leur  donnèrent  respit  jusqucs 
à  la  seconde  fesle  de  Hoel ,  pour  Taraour  d« 
Taisent  qui  avoit  esté  dérobé  à  Jehan  d*Onhtc- 
saille ,  le  marchant  de  Vcz-egnuef ,  \w  deux 
maix'hanls  de  Sjiiir  .  àonl  l'ung  a>oil  esté 
son  serviteur  el  pc^iu  ce  ne  se  gardoit  U 
mie  d^eulx ,  et  Iny  prindrent  bien  la  vaUeur 
de  deux  mille  livres.  Et  .se  partirent  Ibs  dens 
marchants  laîrons,  lo  Nciulredy,  dix  hnitiesme 
jour  d'octohrr  ,  tout  maitin  ,  à  la  portp 
ouvrant ,  de  Mels  ;  si  lurent  ratteiuts  el  pour- 
suys  au  pont  à  Ghaussey ,  par  le  seroige  dudil 
Jehan  d'Oullresadle ,  fpii  estoit  convers  un 
Oelestins  .1  Mets.  Mais  les  gens  Jaicot  de 
Baniicslorll  les  vîndrent  prendre  en  h  vilt'^ 
de  tiliaussey  :  si  furent  IcUcmcnt  puuniuv* 
et  rcqnestés  par  les  seigneurs  de  Mets,  «{thI 
convint  restituer  toutte  ladicte  somme  d'ar- 
gent ,  ponrtnnt  ijnClIc  avoit  esté  arrestéc  on 
la  juridiction  d*-  >Trfs.  Et  \cs  deux  marduBb 
lairous  furent  mcac^  à  RavilJe. 

Le  tiers  jour  du  mois  de  janvier,  fiit  Mié 
ung  trese  de  Mets ,  {i|>pellé  Jaicomin  Coppe» 
chausse,  du  paraige  d'OnItre  Saille.  La  cau.so 
et  raison  fut  que  Iny  estant  f:rar(hVM  à  porte 
Serpenoizc,  une  nu>l,  il  m>  mit  à  juer  aux 
des  avec  ses  compaignons ,  et  perdit.  Apres 
le  soupper,  ila  voirent  boitv  et  demandant  i 
Jehan  Pieraird|  lors  chaistellain  dicelte  portf, 
qu'il  leur  prestast  six  laisses  d'arprnt .  fwr 
enlx  boire,  ce  qu'il  lisl}  et  s'i;u  alla  dunuir 
et  leur  laissait  icelles  taisscs  eu  garde,  les- 
quelles lurent  desrobées,  et  lut  le  gnichcikl 
de  ladicte  |>orte  ouvert,  toutte  la  nuyt.  Oiuml 
re  vint  le  irintiii  ,  ledit  <  h;ns(c||  )in  ilrinand.! 
ses  six  tai.sses  à  ceulx  qui  gtirtloicul'pour  la 
septnaine,  assavoir,  au  fib  lettau  de  Corse, 
à  Pellreinent,  le  bolbuigier,  et  au  devaatdit 
Jaicomin  Cop|)echausse  :  dont  il/,  rc^pondireot 
tous  qu'il/,  n'en  s«  (voient  rien,  l'arquoy  ledit 
cbablellain  s'en  alla  duloseir  à  justice,  leur 
desdairant  le  cas  advenu  :  ri  lurent  prins  tons 
trois  et  nsnés  ait  pabw.  Et  Ait  ledit 
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witiMvê  coolptMe  el  «ogiiiirt  le  cas  :  par- 
qiof  9  fut  jagté  ci  condanipoê  à  Mire  noié. 
Et  /hnnt  lôdiclcs  six  laisses  rappoi-tées  par 
mvlrr  ï*vmon  ch's  presohcurs,  defuiis  «|ue 
justice  en  lut  adverlic.  £t  aipsy  se  dcinou&lrc 
hjBilice  que  on  faboil  Ion  à  Mets  et  que 
m  a^aipaigiMiit  grant  oe  petit  ;  et  pourtAnt 
n(oient  ilz  craints  el  rcdoubto/.,  et  de  gens 
tJ'honiirur  prisiéa  et  bofmoFC»  i  (ur  juslice 
«agcudrc  paix. 

An  jiioit  de  iebvfier)  Jeban  de  Belrain  avec' 
Hifllebcrt  du  Cbastdiet,  «e  partirent  de  Chamr 
l'ié  pour  alleir  vers  les  roltcs  des  escorclieurs 
q  ii  cMntrnt  logirs  à  Thialcourt^  qui  estoicJil 
Inm  cinq  cents,  d^ut.  le  sire  WatnclicUiu 
«toit  capitaine.  Si  furent  apperoena  des  aol~ 
4iieuis  fie  Mets  qui  estotent  en  embusciie , 
H  les  rairctit  en  chasse,  et  fut  prins  ledit 
fflaa  do  Belraiu  el  amené  à  Mois  on  Klios- 
Ul  du  doyeu  qu'on  disoit  iors  la  liurlelte ,  et 
î  fat  deteDo  en  jusques  an  quinaiesme  jonr 
iTMost,  en  Tan  xxxix,  que  esoord  lut  fiiit.. 
Et  fut  nib  à  délivre  par  condition  que  luy  et 
douze  hommes  d'armes ,  friMililz  hommes  ,  de- 
^iureal  hommes  à  la  cité,  leur  vie  durant. 

Le  qnairiesine  jonr  dudit  oiob  de  febrricr , 
arrivait  à  Novinût  BUS  Muzellc,  le  seigneur 
lie  Panesach ,  capitaine  de  France,  acooipai- 
fiîp  d<*  p]m  de  huit  cents  chcvaulx ,  el  cour- 
nircnt  a  Coruey  cl  à  Joiey,  et  tuonl  ung  hume 
•  Comey.  Mais  ceuix  de  Comey  prindrcnt 
4|aalie  desdits  Gascaires  escordieurs  et  les 
imcnont  à  Mets,  en  cheminse,  les  mains  dai 
rioif  le  doz,  el  furent  mcn/s  on  fhmtf  I  t\n 
duyeu.  El  les  seigoeui^  de  Mets  lirent  luire 
■e  neif  Imtelliere  où  ils  mirent  plusieurs 
ONBpdgnons  de  gwsrre  en  ioellc;  cl  furent 
f  immls  pour  chiefs  el  capitaines  d'icelle  neif 
liiicomin  S^mon ,  rt  une  soldoyeur,  appcHô 
<>>aiunic,  laquelle  lut  couduitc  à  mout  lyawe 
jusques  m  droit  Noviaat.  Et  ceuH  qui  esloient 
icdlle  neif,  se  portent  si  vaillamment  que 
l*sdits  Gascaires  ne  |>olrent  venir  à  Anccy  ne 
1  Ain.  où  ilz  avoienl  graot  volloirde  l(v_'i»  r, 
*'t  le»  tmreut  si  court  qu*il  fui  force  aui>dtli> 
Owairtê  de  enlx  partir  de  Noviadt  ^  et  sVn 
'ilWtnt  Uiffi/tt^à  Sainde  Marie  aux  Chesnes, 
j  Suoct  Priveis  la  Montaigne  el  à  Rauconrt. 
^  le  diemanrhe,  ix' jour  dudit  mois  dcfeb- 
^rio-,  le»  gens  de  guerre  de  Mets  tuonl  qua- 
daadîls  Gaaeàiires  et  en  raroenonl  ung 
I**  din  les  noavdks.  Et  le  londemaiii) 


oeolx  de  Mets  Aient:  aasenbleir  bten  diiliuit 

cents  hommes  piétons,  que  de  Mets  que  du 

yaul ,  de  entre  deux  yawes  el  du  Sainois,  avec 
plus  de  (ÏPXi-%  rcdts  fhevanlx,  soldairts  et 
varletz  d'hostel,  sur  l'cstaie  dessus  Chai&lel 
Sainct  Gcnnain,  pour  alleir  contre  yCeuix 
Gascaires.  Mais  lesdits  Gascaires  furent  ad> 
vortîs  avant  l'assmiMée  :  parquoy  il^  se  des- 
partirent  et  en  allonl  à  Essfv,  «-n  Wnivre  : 

fut  prins  ung  desdits  Gascaires  à  Saincte 
Marie  et  amené  k  Mets* 

Le  mcnredy,  xj*  jonr  de  fcbvrier,  apres' 
les  espousailles  faillies ,  Joflroy  Dex ,  VuDg 
(les  sriiMiPurs  dryparaitçes  de  Mets,  espousa 
dauic  Giile  d'AlNMicouct,  qui  avoit  cslé  femme 
dn  seigneur  Anbcrt -Bonllay ,  son  premier, 
ncpsen  et  enflknl  de  deux  suéurs ,  par  dispen<^ 
salioM  rpie  messire  Poinsair  de  Valliere  rap» 
portait  du  concile  de  Baisle.  T.o<iil  niairiaige 
uc  dura  mie  longuemeol  j  car  tadicte  dame 
Gille  molrut  en  ladîcte  arinée,  le  xiij'  Jour 
d'octobre. 

Et  la  nuyl  dudit  xj'  jour  de  febvrier,  vint  à 
Mets  le  sire  Wainchelliu  de  la  Tonr,  srigneur 
de  Coiiflaus ,  el  ftsl  dcmandeir  aux  seigneurs 
de  Mets  quelle  sbmme  ils  luy  volloient  don* 
neir,  et  il  feroit  partir  les  rôttes  desdids 
Gascaires  ;  et  demanda  deux  milles  florins  ; 
ni  que  en  ce  faisant ,  ilz  ne  feroicnt  rien  en 
la  terre  de  MeU,  ne  à  leurs  appartenances. 
La  response  lut  qu*ib  ne  luy  dooroieot  mie 
une  angc\ine,  et  ainsy  s^en  lëtooma  sans  rien 
emporleir  de  l'argent  de  ceulx  de  Mets. 

Audit  an,  lesdits  escorcheuii;  qui  furent  en 
Jiar  el  en  Loraine ,  dont  Lg  Ilyere.  Barettc , 
Blandiefleur,  Flocguct ,  le  ^^ijt  fes|racq,uc 
et  le  pclir,  et  Té  seigneur  de  Panesach  es- 
toient  capitaines,  s>n  allonl  jusques  à  Stras? 
houiL'  <  t  ;i  Basic,  et  puis  relounionf,  quoMpu- 
les  Ailenians  en  puissent  laire,  ))ar  Monti)ol- 
liairt,  et  vîndrent  ii  Luxeu,  en  Borgoigne: 
et  disoit  on. que  La  Hyere  avoit  juré  qn'il 
ahreuv croit  son  cheval  dedans  le  Rhin,  ec 
((ii'îl  fist.  Et  enlrenl  lesdictes  rotf»-s  vl  capi- 
taines ))iti.s  de  cent  mille  florins  jtour  les 
faire  despari  ir  du  pays  dVilleroaigne.  Et  fiirent 
jusques  an  bourg  de  la  cité  de  Strasbourg  et 
le  prindrent. 

Le .  sire  Jaicqne  Symou  fut  fait  niaisfre 
cschevin  de  Mets,  le  jour  de  Ibsie SeÉoil 
en  mars  ^  mil  iiij'eliàxviij,  et 
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Jour,  l'an  reVolu,  mif  iiij'  et  xsxix.  Et  luy 

esclieurcnt  cinq  escheviiuiic^rs ,  rt«;';;unîr,  de 
seigneur  Nicolle  Kouccl ,  de  scjgucur  l'ierrf 
.Deiideucy,  de  seigneur  Jcban  Pappercl ,  de 
JelMin  Deirdeo^  et  de  Jehan  Ghaverson. 

Et  en  celle  aaiiée  Jurent  fiiits  en  Mets  plu- 
•.iniTs  et  '  innumerables  in:irî;»KMS ,  tant  de 
sci^'ucurs  et  dames  connue  d  aullrej»  gens  de 
touttes  sortes  et  de  loys  estais  ^  à  Toccasiou 
que'l>ésiul<x>pt  de  geosy  hommeê  et  feoniies^ 
estoicnt,  en  ieelluy  tcmpSf  vuefs  parlagnindc 
mortalité  cpii  naigaires  avoit  cstr.  El  premier 
("ut  fait  le  mariaige  de  (IcoUroy  l>ex  qui  [H"iul 
à  ieuime  Lourette,  tille  Jelr«u  de  Ueibcviller, 
laquelle  L6oretle'«it.|»nis  èu  tenu  aux  sainds 
Ions  de  baptèsme  rescKJpvain  de  cestc  pré- 
senta chronlrqne,  c^pst  assa\nir  (|u'('!lf  fut 
niairaiuc.  à  nioy  qui  ai  cuuifHJsé  ce  présent 
livre.  Apres,  Penin  George  priul  à  fcmuie 
Jullicnn»,  fille  Perrin  de  Serrieri*.;  JaioomiB 
de  ^aif^ecourt  print  à  femme  Mar^ertte,  fille 
Jehan  ihi  INiul  d'Espiiial  ;  Tlii('l).iull  Louve 
firint  à  Icuuue  Mai'guerite,  lille  (iolligii«>n  de 
lieu  ^  Geoffroy  Cbuvcrson  print  à  fcuuue  Je- 
bannette,  fille  seigneur  NieoUe  Gcqgnat*  Et 
hirent  tous  ces  mariaiges  laits  eu  bricf  teni|is. 
Et  avec  vcculx  sei^ncnrs  cl  dames  se  firent 
encoi  en  ladictc  cite  })lubu  urs  aultres  et  di- 
vers mariaigcs  de  la  commune  et  sans  uoiïibre. 

Item,  en  ladicte  année  lut  toni^ours  grande 
guerre,  famine  et  chier  tem|i6;  et  éncor  ne 
se  laischoit  |>oint  la  mortalité. 

Le  premier  jour  d'octobre ,  molnit  Jehan 
de  Hodemack  ,  sire  de  Boullay,  de  la  peste  : 
et' le  sixiesme  jpur  emniivant^  molrnt  Gillat 
Bataille 4  escuier  de  Mets,' qui  cstoit  ling  des 
hoiuicste);  genltU  hoinmes  que  on  eust  sceu 
Imuveir.  * 

Le  dix  huitiesuie  jour  dudît  moi^  d'octobre, 
le  seigneur  Conraird  Bayer,  evesque.dc  Mets, 
eslànt  au  chaisfcl  (rAmnnce^  par  le  consen- 
tement des  Loratu.s  cl  »lrs  H.irristetK  <loii(  il 
ne  se  donuoit  eu  f^arde,  à  cau!»e  qu  il  esloil 
gouverneur  desdits  pays  et  gênerai  conseiller, 
à  rinstance  du  seigneur,  il  fîil  fueins ,  et  forent 
peins  avec  luy  sei^eur  Thiedrich  Bayer,  son 
frère,  Androuin  de  IJocnint.  p^rnipr,  chais- 
tellahi  de  ^'oujouey,  qui  cstoit  l>lessé ,  et 
NicoUay,  maire  de  Vyc,  qui  fut  ran^'oiuu?  trois 
mille  francs.  £1  eobienerent  ledit  e^esque  à 
Cond«'-  sus  Muzelle  tout  nud ,  sans  braye  et 
sans  rhewiso  et  tout  deschauh,  bien,  deshon- 


nestement  ;      Alt  là  détenu  dix  sepraaines. 

Et  fut  priiis  par  mrssin^  WniMrin  Uni/nir, 
cure  de  (^oiidc,  soigneur  Willrtnimo  de  Douq>- 
marliii,  ch»'valier;  Wailtrin  de  TuUicrc  ,  e^ 
cnier,  et  ung  anl6re  apfielé  Godair. 

Pendant  le  temps  que  ledit  cvesquc  fut 
dete>m  iirisonnict  à  Condé  ,  on  iiiy  list  faire 
plusieurs  crantî? ,  a«;<!:»voir,  pour  les  salines  , 
pour  Condc ,  pour  Nomcuey,  Rambervillcir  , 
Baccarat ,  Lagarde  et  plasteurs  aultre»  plaioês, 
tant  celles  que  ledit  evesque  a\oicnt  raehel- 
tccs,  comme  aultres,  dont  lesdits  Lorainste 
estoient  desjay  saisis  d  icelles. 

Apres  ces  choses  faictes,  ledit  evesque  et 
eeulx  qui  estoient  avec  luy,  forent  mis  à  dcii^ 
vie,-  et  s^en  alla  li  Nomency,  et  fkt  tellement 
que  ses  ennemis  furent  mis  hors  desdiclcs 
villes  ,  plaices  rf  forteresses.  Et  manda  aux 
seigneurs  de  Mets  qu'il/  luy  volcisseut  envoyer 
aulcutis  de  lenn  soldairls  pour  le  eoodidre 
à  Mets  :  lesquels  seigneurs  domwnnt  eamir- 
^uission  atix  sripncnr*;  sept  de  la  guerre  d*!<v*île 
cité  d'y  envoyer;  ce  qu'ilz  lirent.  Et  y  ullen-ïU 
les  plusieurs  en  belle  compaignic ,  et  estoient 
deuX'  cents  chevanlx ,  les  hoonnes  ayant  la 
teste  armée.  Et  le  furent  €{ucrir  à  Noraeney, 
et  l'àmenont  à  Mets  eu  son  It'mfcl  riii'^cnjiîl  ; 
et  fut,  la  nuyt  de  noel,  si  niatuic  en  la  graude 
église  ,  et  le  jour,  à  la  messe  et  à  vespre  ;  et 
scnblablement  le  londemnn ,  jour  de  sainct 
Estieime,  et  mcsmement'  dorant  les  festen 
après  mn  l  1  1  se  travaillèrent  fort  d(\silils  Lo- 
rains  dt*  |iaiu-c  Baccarat;  mais  ik  {X'rdnnt 
\vurs  peiues;  car  les  ciantâ  qu'iU  avoient  iait 
faire  audit  seigneur  evesqne ,  estoient  fedis 
par  cohstrainte,  luy  estant  dolienu  prîsonniv; 
et  au-ssy  rstiM»'iil  lt:fs  an  deslu-rel  <le  son 
evesché  ,  qui  u*e>loil  choite  de  valleur,  et  ne 
le  pouvoit  faire.  Scmblablemeut  lesdits  Lo- 
ràins  ne  luy  ttiurent  Oiie  ce  qu^tb  luy  avoient 
promis  :  parcjnoy  on  ilit  comunemCttt  :  Frm^ 
genti  fidem,  frangatur  cùlrm. 

.\\\  mois  de  décembre,  en  la  sepmaine  des 
quaitre  temps  devant  noel ,  fut  rendu  le  dai- 
rien  quairt  du  prest  qui  avoit  esté  Irit  i  la 
cité  pour  la  guerre  contre  le  duc  Gharles  de 
Lorainc.  VA  lu»  di  livré  [Kir  Jehan  d'Ancey, 
rcscripvain,  lor^  recepveur  des  deniers  de  la 
cité  ;  parquoy  plusieurs  s'en  tindrcnt  pour 
.  bien  contentés  et  paies» 

Audit  mois  de  décembre  ,  à  Met.t; ,  deux 
compaignoos  de  gnerre  tirent  une  entropriam 
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Ltrifr,  au  nunij>  à  Panne  ;  et  firent  bien  et 
bnonntemehl  leur  debvnir,  tHIrment  ([h'IIz 
np»sc'«urent  si  bien  gardeir  t|u'il  n*en  y  t  ust 
oog  de  blessé,  qui  eetoît  nommé 'Henuequin 
de  flHMlie,  lequel  estoît  «ervîteur  au.  «omte 
ip  Vuddmont.  Et  Put  par  son  orgueil  ;  car 
nn  prcsumoît  qu'il  deust  gainf^Jiicr.  Mais  tuig 
paae  ailemant  >  qui  esloit  parent  à  la  tenime 
MoÊ  Baudoiche ,  qu^on  dtsôit  Bndlaird ,  qui 
jaastoit  contre  ledit  Hennequin ,  le  gaingnait 
mtorasemeut  par  la  graicc  du  Dieu  ;  car 
Wil  Heonequin  juroit  et  rrnnyoit  Dieu  ;  et 
Mr  iceulx  jurcmeus,  la  lance  dudit  jonne 
ilmmit  le  vin^  teat  et  atteiadre  parmcy  la 
fQi|^;  mais  depuis  il  Ait  regairi.  Et  k  son 
dcspsit,  ftit rencontré  de  la  garnison  de  Gorse 
«■  ilint  tué  et  paié  de  ses  gaiges. 

iUO. 

Urire  NiooUe  Rivucel ,  Bh  seigneur  Nicolle 
ftowel,  tut  hll  maistre  escbevin  de  Mets, 
If  jour  de  teste  sainri  ÎV'iioil,  eu  mars,  mil  iîij' 
H  ix\ix  ,  \Hiur  ledit  au  liuissuat  audit  joui-, 
r»  revullu. 

Le  onuesme  jour  d'èclobre  ,  tut  Taicte  et 
«cflée  k  paix  entre  ceulx  de  Mets  et  de 
ï-tninf».  l,K|ncllc  guerr»»  avott  esté  esmeue 
pir  Attdreu ,  til/.  le  seigueur  Andrew  de  Par- 
rne ,  chevalier,  et  PhiBebert  du  .Cbaisfellct, 
If^Andreu  a\oU  prins  r  rançoys  ie  Loùsson, 
oadunt  de  Metsî  et  Ta  voit  envoyé  au  Ciiais- 
U'ilel.  \fis  Icilit  Phîllfbert.  seicrneurs  clr 
IMâ,  advertis  du  lait ,  tirent  leurs  requestes 
canine  il  appartenoit  ;  dont  ils  eulrent  maigre 
inpoote.  Ce  voyant  lesdits  seigneurs  de  Mets 
^«»emil  licence  aux  ainys  dudit  marchant 
•If  irai<r}f»r  stir  le  |>avs  dt»  lî  ir  et  dr  I>oraiue  : 
Al  gaigerent  très  bien  et  inindieid  plu- 
nen  prisouuicrs.  Pour  lescpiclles  ^'aigieres 
kl  lotiins  ftrent  requeste  ;  mats  il  leur  fut 
^itffspQnse  qu"!!/.  ne  reudcroient  lesdits  pri- 
'^im ,  ne  dont  u'estoil  que  ledit  marchant 
rmdu  et  restitué.  Adonrcpic  ledit  Phille- 
d»  Parroye  avec  les  Lorains  firent  une 
'^«okhéc  bien  en-  nombre  de  quatre  cents 
•^*'vauK,  et  viudrent  courre  et  gaicii  r  .*i 
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vaiches ,  de  chevauhi  et  d*auitres  bëstes.  Et 

en  eust  sorti  grosso  guerre ,  si  ce  ne  fut  esté 
rassetnbkV  qurïo  rnmtr  de  Vntildrmnnl  avoit. 
Mais  quant  lesdils  Lomius  lurent  .advertis  de 
ladicléassembléc ,  doubtant  quùe  oeulx  de  Mets 
ne  se  alliassent  et  ' joindissent  avec  luy,  ilz 
envoyont  à  Mets  pour  faire  la  paix,  laquelle 
fut  faicte  et  cm  ordi'p  :  puis  envoyont  à  Mets 
la  paix  toutle  scellée. 

Or  est  assavoir  que  en  ceste  année,  les  trêves 
entre  les  pays  de  Bar  et  de  I^iaine  et  la 
comté  de  Vauldemont  furent  raillics ,  et  se 
acommciiça  la  guerre.  Parqtiov,  1»'  dix  haï— ■ 
tiesme  jour  de  fcbvrier,  les  gcfis  d('  guerre 
du  comte  de  Vauldemont ,  qui  estoient  gens 
de  peu  d^estimé  ,  envjrqn  trois  mille  »  dont 
ung  de  leurs  capitaines  fstoit  appelle  Mont- 
fTOTTicris  ,  arrîveivnt  en  la  ville  de  flors<'  où 
ih  (ureut  environ  dix  sept  joui"S  ,  et  y  tirent 
de  gros  et  merveilleux'  dopmaiges  ;  car  ils  la 
tronvoni'  bien,  /ournic  de  bïed ,  vîn ,  cbair, 
foin  et  avoine  et  iIîks  biens  innumerables 
pour  cu\\  vivre.  Nr  iiluKiitis  .  rômi^M'  péris 
de  guorre  ,  quant  il/,  se  trouvent  trop  a  Icui-s 
ayses,  uc  se  \culeut  de  rieu  coutcuteir,  aussy 
no  faisoient  vceuhc ,  mais  volloient  entreir  en 
Kabbaye  par  lin  ce  :  |>,ii-i|iniy  ceulxde  dedans  .se 
(IcfTéndireiit  <  l  en  tuont  |)lusicurs  ;  et  Tassail- 
iirent  plusiciu>  lois,  et  eu  y  eult  beaulcopl 
des  morts  de  dehors  et  de  dedans. 

Le  vingt  cinquiesme  jonr  de  robvrier,.revint 
iineaultre  bande  de  gens  de  guerre  du  roy 
«le  Fi  Mtice  ,  rf  riitrcnt  à  Ancrv  et  nu  vnul,  et 
estoient  bien  eu  noud>re  de  di\  huit  cents ^ 
et  y  furent  douze  Jours  ,  vivant  sur  les  {nju^ 
vrés  gens.  Et  durant  ces  jours  «  plusieurs  fois 
se  mirent  fii  ih  bvtoîr  pour  entreir  en  la  ville 
dWii-s  sus  Mu/.elle  ;  mai';  aih'  s  rnrcnl  n  |t<nil-és 
par  les  bonnes  gens  de  ladicU*  %ille  d'.Virs  : 
et  y  eult  desdictes  gens  de  guerre  des  morts 
et  tués  plus  de  quarante,  et  de  ceulx  de  la 
■ville  <r.\irs  nVn  y  cuit  que  Irots  des  tués  et 
sept  des  navrés. 

Le  jour  de  leste  sainct  dregoirc,  plusieurs 
compaignons  de  la  cité,  dit  vauldiullit  Mets 
et  d*aultres  vitbiges ,  eti  nombre  de  douze 
cents  piétons,  sans  capitaine  ne  coiigié  des 


^"rieulle ,  à  Vezon ,  k  Lorey  devant  le  l'ont,  |  seiiruetir^  .  partout  de  I;»  eilé  nuiclamuM'iif , 


*'  priadrent  des  vaiches  ,  et  bouttont  le  léu 
*•         graingcs.  Pour  laquelle  chose  les 
wurx  de  Mets  envoyont  oontn^gier  an 
ét  Faolt,  et  aménont  grsnt  foison,  de 


disant  qu'itz  yroicul  combattre  celles  g»  u.s  de 
guerre.'  Et  à  cause  quNlz  avoient  les  testes 
armées  de  vin,  ih  en  estoient  pins  hardis  ^ 
et  cnydoient  par  leur  dire  gaingnicr  paradis 
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où  esl  la  gluire.  Mab ,  londemain  du  mai- 
tin,  après  la  fumée  du  vin  pàflsée ,  s*en  retour- 
non  t  Uuil  },'i  <u  i('usement,  saiis  avoir  personne 
dp  lué  ,  frai|)|»('',  iiffollé  ne  assailli  :  et  ailisy 
fait  souveiil  Iv  Uieu  Bacchus  &es  f^lorinises 
armées  et  hardies  cntrepriuses.  Et  le  loudc- 
maio  d^icdlc  Teste  sainct  Grégoire,  IcsdictfS 
routtes  de  gens  de  guerre  de  Gorsc  et  d^Auoey 
<!<  •-]> >r1ont  de  Ieiir>  lo^is  ;  et  ait  despartir, 
plusif'urs  ardent  leui^  logis  et  hosti  l/, ,  i  t  s'en 
viudreitl  logicr  à  HouïcrieuUc,  S"  llelUnc  et 
Christel  S* 'Germain,  et  y'dcmeorout  trois 
jours  et  voldrenl  j>rendre  le  monslicr  de  Les- 
scv;  mais  il/  r.iilloiit, ri  à  Passaull  jjcnlont  plus 
de  douze  lioiiinics  «l'aniics.  Et  pour  ven- 
geance, iiy.  biu^luul  uuUil  \  ill.itge  plus  de  cin- 
quaule  cincq  (]ue  graingcs  que  maisoi»  et 
chaidkeurs.  Semblableinent  furent  à  Mollin 
où  il/.  juTiloiil  lioaulcopt  de  leurs  gens  :  et 
ponr  ce  il/,  ardirent  six  maisons  et  tnont  trois 
hommes.  Et  ensdits  trois  jours  qu'ils  hueut 
enadits  vîUaiges ,  ils  ardont  plas  de  mille 
mowées  de  paixelz  de  vignes  et  plusieurs 
cuves;  et  au  despartir,  ilz ardont  pins  df  tînix 
parts  de  la  ville  de  Houzerieulle  et  grant  par- 
tie de  la  ville  dcjsaiucte  Kefline.  Et  là  ilz 
allont  au  gitte  enTle»  vSiiaigcs  de  Hairange, 
Pierrevilleir  et  Rombaj'  ;  et  après  ilz  allont 
ardnr  la  ville  de  >'neroy  \c  S<'c ,  cl  furent  à 
Landre  ,  h  M:»ins  ereii  |)Tusi<  iii  s  aultresNil- 
laiges  cpi'iU  rauçouuont.  Puis  viudrent  eucor 
avec  eulx  aultres  gens  de  ^erre  dont  le  sire 
de  Peunencel  estoit  capitaine  ^  et  cstoient  cn 
nombre  de  quatorze  cents  hommr<;  ;  et  se  par- 
tout de  cestuit  pays  ,  et  eniroul  au  pays  de 
Lucembourg.  El  le  vendredi ,  vigillc  de  Tan- 
noncialion  nostre  Dame ,  au  mois  de  mars , 
9)K  l^rindrent  la  ville  de  l'.alenommc  qui  est 
près  de  Thion\ille  ,  <  l  y  lin-nt  uu;^  gros  do- 
maige,  tant  en  feux  liouites  conune  eu  aul- 
tres manières,  au  pays  d'Allemaigue  où  ilz 
priodrenl  plus  de  sept  cents  prisonniers. 

t441. 

Le  sire  Jehan  Haudoiche,  UtL  Brullart ,  fut 
Ikit  maislre  cschcviu  de  Meb,  le  jour  de  leste 
saincl  Benoit  en  mars,  mil  iiij*  et  xl,  et 
nissant  audit  jour.  Pan  revollu ,  mil  iîij*  et  xlj ,  ' 
et  accepta  la  rhairge  oullrc  son  pV>,  |)ourtant 
qu'il  estoit  dcsjay  csehevin  du  palais. 

Avaul  que  ledit  sire  ieliau  Bauduichc  fust 
tail  maistre  csdievin,  esloit  tel  le  différent 


et  dcbat  entre  les  paraigcs  et  gens  de  Imaij^ei 
d*icelle  cité  que  à  peine  trouvait  on  gm 
souflisant  et  de  Testât  qui  esloit  acoustunié 
à  porteir  iccllc  office,  <iiii  \oIcisl  prendrr 
ne  acccpteir  le  faix  et  chaii-j^c  de  la  poHoir. 
Et  souvciilos  fois  convenoit  Irespasseii  cl 
laisseîr  le  paraigc  où  le  maistre  esdievinie 
debvoit  faire  et  tiommeir,  et  le  prendre  fa 
ung  aultre  parnip^o  ,  i  ontre  les  anciens  nsafges 
et  couslumes  de  la  cité. 

Eu  oullre ,  plu&icurs  manières  de  gens  m 
firent  escripre  enx  paraiges  de  la  cité,  cnh 
disant  descendus  d'iceulx,  prestini  uit  csUv 
trcse  ,  maistre  es<-lic\iii  ,  sept  de  la  guerre 
et  du  (onseil  de  la  cite  ,  à  cause  f|ne  plusieurs 
seigneurs  avoieut  esté  morts  ù  ia  mortalité 
qui  avoit  esté  Tan  mil  iiij*  et  xxxtx.  Mais  es 
vertu  «de  l'atour  et  ordonnance  faicle  par 
lesdits  paraiges  de  la  rift-,  mil  iij*  et  l^^''l> 
ne  fiiront  reeens ,  pntn-  rv  qiï'ilz  n'esloienl  o" 
tel  degré  pour  y  [larvcnir  ,  coumie  «Sti* 
dcbvoient.  Et  pour  bien  de  paix,  Ait  esUhli 
et  ordoimé  en  iceile  cité  pour  maintenir  ft 
(Mitrctcutr  <\\'i'  la  iioMcssc  rust  Inu^jours  !«' 
gouvenicniciil  et  ciilrrlrneiiienl  d'icellc 
et  que  la  uobles.su,  franeliisc  et  liberté  d'ioelfc 
iiist  pour  Tadvenir  gardée  et  observée ,  qœ, 
quant  le  maistre  eschevin  venrait  à  faire  en 
Tung  des  paraiges  ,  lequel  que  ce  ftisl ,  »" 
au  comnning ,  que  justpu*»  à  eulx  six  duilt| 
paraige ,  si  tant  en  y  jivoit ,  ou  moiO*  »  *' 
de  tant  ne  po\*oit  on  flner  de  personnes  souf- 
iisaotes  pour  porteir  ledit  oriicc ,  et  qui 
mie,  par  ;iullr«Tt)is ,  cstf'  iiiaislrrs  ('s<Ut">'"* » 
et  qui  ne  soient  jioinl ,  et  n'aient  ballu  Ott 
battissent  aulcun  mestier ,  soieut  mis  en  be**^ 
par  le  princier  et  les  abbés  en  la  amiief 
(jiic  'III  Tait  aeoustnmé  de  faire  au  pa>«<'- 
Va  s'il  V  avoit  nnli  tins  dcsilils  p;»raig«i 
ou  j»lusieurs,  qui  lussent  reHUsant  d'y  colrii'i 
ou  qui  se  abseutais&cut  de  la  cKé ,  q»»***  *" 
debveroit  faire  ie  maistre  eschevin ,  que  ^  ^ 
ftist  trois  mois  devant  la  sainct  Benoit, 
y  retounieir  trois  mois  aprez ,  il/,  ne  seroicii 
U-mis  jïour  excusés,  et  les  y  cou-straindcioi 
la  justice ,  tant  cculx  desdilis  paraiges  <P> 
entreir  n*y  volroient ,  qui  seroient  P******!  J 
comme  ceulx  qui  absentes  seroient,  $"1* 
soninio  dp  ceiif  Inrcs  de  toiunois, 
doulili  roit  on  les  sommes  de  jour  Cii  J^*"' 
El  lut  i celle  ordounancc  faicle ,  le 
de  mais,  mU  iîij*  a  x).  Et  en  vert»  <f 
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orioQDance,  fui  ledit  seigneur  Jehan  Bauiloicla- 
rûovfriint  de  accejileir  icelle  ollice  et  la  por- 
tttf  à  Kéixs^  iju  il  u'avoil  este  maistfe  eicheviu 
dft'a  a^MoH  batta  et  ne  tMAtoit  nulmcstier, 
Iqr,  ai  ion  pere  ni  grant  pere. 

Au  mois  d'apvril ,  audit  an,  mcssire  Robert 
if  Sarrehnich,  seigneur  de  Coniercy,  quel- 
<pic  accord  et  promesses  qu'il  cust  dût  «tt  roy, 
m  tint  oulks  prooMsies  et  fecommença  à 
coom  et  &  piller  cor  In  terre  et  au  pays  de 
reuk  de  Met'?,  '^>ti<;  crises  rt  sans  tillre, 
rtunsdeflier,  quailrc  ou  ciiui  lois ,  assavoir, 
à  Ungeville  devaut  Cheminât ,  appartenant 
i  rabbé  de  SainA  AnKMilt  ;  à  iUucourt  et  à 
Oemerey,  apf»artenanl  à  Tabbé  de  Sainct 
Sônphorien  ;  ;>  S  nifrie  RrHine  et  au  vauJ. 
Et  ce  fait,  ledit  seigneur  de  Comercy  envoia 
les  defliaiices  :  parquoy  gueite  fot  «Iferte 
cnlie  la  cité  et  ledit  seigneur  de  Comercy. 
ftwmois  de  may  ensuivant ,  les  seigneiM^^  de 
Mets  envoient  jusques  au  nombre  de  six  ceuls 
joldoitiirs  aux  aventures  devant  Comercy, 
lesqueb  mont  jus  Tuug  de  ses  hommes  sti- 
pcndiaiKS,  cafMtaine  de  Chaistenu  Thierry, 
aommé  Maithieu  de  Servay ,  et  ung  aultre , 
nommé  le  bastainl  de  Arentiere,  et  Furent  ame- 
o«  à  Mets  et  deltvrés  aux  sept  de  la  guerre. 
Ledit  bastaird  fist  nstitntton  à  ung  marchant 
de  Mets  de  cent  quaitorze  francs  qu^U  lay 
ifoit  prins  et  de\int  homme  à  la  cité. 

Audit  mois  de  raay  ,  audit  an ,  arrivèrent 
CB  la  cité  de  Mets  seigneur  Conraird  fiayer , 
msqne  de  Mets,  maistie  Lonis  de  Hanu- 
court,  evesquc  de  Toul,  seigneur  Baudouin 
d'Anie>  ille ,  aM)é  de  Corse ,  le  josne  eomtc 
<\c  S  dievei-deu  ,  le  josue  damoiseul  de  H xU  - 


tiack ,  le  seigneur  de  Fenestrange,  le  sci;^ 
da  Sonlds,  seigneur  Robert  de  Banldiecourt , 
fagneor  Waincbdlin  de  Latonr ,  Henry  de 
Latour  ,  «çriijncur  Averaird  du  ('haistellct , 
sei^K  ur  Fei  ry  de  Farroye  et  plusieurs  aultres, 
en  (u>nd>re  de  cinq  cents ,  ponr  le  &it  de 
h  ratitntion  que  PhiUebert  du  Chaistellet 
éebvoit  fiûre  aux  seigneurs  de  Mets ,  dedans 
trois  mois,  après  la  paix  fnicte  du  comte  de 
Vauldemont,  dont  ik  estoieot  obligés  par 
lettics  sooba  lenn  aeal  et  promeMe,  el  n'en 


JOUI 


le  mav 


iirffnJf.!-  jour  de^  rroix  ,  nmlit  an,  environ 
iican:  de  VL^prc  ,  lurent  leuxpcîitccs  ^'fiyt 
dilleilin»de  Sciey  et TXaSSeTetpar es- 


l>eriai  furent  celles  de  ft*jgy  TiiaÎMille  du 
luut  gastées  et  perdues  par  le  volloir  de  Dicn 
et  pugnitioD  divine  ;  car  en  faisant  ieelle 
procession  et  passant  parmey  ladicte  ville  de 
Scicv  ,  phïsienrs  estotenl  en  la  taverne  en 
I  hostel  Auberlin  l*elil ,  qui  juoient  aux  dez 
et  juroient  et  maugrcoieut  el  reuyoientlenom 
de  Dieu  el  de  ses  saincts*  Si  en  fut  pogui 
ledit  Aubertin  Petit  et  mené  en  rhpstel  du 
doyen  des  prisonniers  et  détenu  certaine  es— 
|iaice  de  temps,  et  cuudauipne  à  paier  cent 
florins  pour  Tunende. 

Le  vingtictme  jour  de  jullet,  se  partirent 
de  Mets  JoSbni  Dex  et  Jehan  Baudoiche ,  le 
jonne  ,  fîlz  seigneur  Arnoult  Botidoir  he ,  ehe- 
valier  qui  Ait,  pour  alleir  en  Jherusaiem, 
venk"  et  viMter  le  sainct  sepide^w  de  Jfacm- 
crit.  Et  le  cinquiesme  jour  de  mais  ensuivant , 
retournèrent  à  Mets ,  estaut  faits  chevidiera 
dudit  sainct  voyai^e.  Et  en  leur  compatguie 
estoit  CoUtu  de  Cilley.  • 

Le  viugt  quftitriesme  jour  d'aoost ,  le  de- 
vantdit  sire  de  Comercy  fist  une  duw  €lt 
malvaise  course  sur  les  pouvres  gens  et  vil» 
laiges  do  !n  ferre  de  ^fets.  S;in<;  avoir  causes 
ny  raisons  de  ce  lanc  ,  vaidreitl  tmilamment 
environ  dnq  cents  chevaufac  en  sa  compaigme 
parmey  la  ville  d''Anccy  et  allont  -bouUeir 
les  feux  en  les  villaiges  de  Maigney  et  de 
PouilI(  V  ,  et  prindrent  les  bestes  et  biens  des 
puu\  res  gens  innoccns ,  comme  pillars ,  qui 
fut  loi*  estimé  à  la  valleur  de  plus  de  trois 
mille  el  cinquante  florins  dW.  £t  estoit  aGOnfr- 
jriignié  de  PhiUebert  du  Chabtellet  qui  avoit 
juré  sa  foid  ansdils  de  Mets  ,  comme  trentil 
homme,  laquelle  Ibid  et  uobles!>e  il  avoit  mis 
à  nonchalloir  ;  et  esloient  enoor  «veo  culx 
environ  deux  cents  Bouignignons. 

Audit  an,  revcs<|ne  de  Mets,  seifjneur  Con- 
rairil  Brryer ,  raieUeta  les  eeiis  qu'il  debvoit 
chascaii  à  CuUignou  lloueel  l'aiiitel ,  cscuyer^ 
qui  depuis  fnt  dievalter  y  qui  estoient  aasai 
sus  les  quaitre  mairies ,  pourtant  fpi*il  se 
faisoit  bien  paier,  <  lir«;(viri  ;ui  ;  ertr  •-.^Wz  ne 
povoit-nt ,  il  lez  faisoit  gaigier.  tt  |M)ur  ledit 
rachat  à  faire  ,  ledit  evesque  tailla  ses  pouvres 
gens  et  sonbgeGtx  des  quaitre  mairies  :  et 
eu  paiont  oeulx  d^Airs  douze  cents  francs  et 
cinquante  cowes  de  vin;  ceulx  d'Aneey,  huit 
vîn«ît  francs  et  dix  cowes  de  vin  ;  i  eul\  de 
Chdistel  soubz  Sainct  Cermain  ,  cinquante 
cowetde  viusœulsdeLeisejretde  In  mahky 

%7 


Digitized  by  Google 


qnanate  oowet  d«  vin  ;  et  wig  homme  de 

Lesscy  seul ,  nommé  Pafpnoslre ,  paiait  cent 
florins  pour  sa  part,  cl  monta  InHit  argent 
quatorze  cent  soixante  francs  qu  liz  paiont , 
MBS  le  Tin. 

Le  TÏii^'t  dcnxiosme  jour  dtt  mois  de  sep- 
tembre, Dediet  Norrt  ,  dore  de  S'  Martin 
devanl  MetSf  Rit  banni ,  quaitre  ans  et  demcy, 
puur  ciulcune  lettre  qu'il  avoit  cscripte  de  sa 
propre  mahi  el  Favoît  ni^,  InqiieHe  lettre 
estoit  difTamatoiiv  et  contre  Phoimeur  de 
madaiiif*  l'il  bausse  de  Sarnct  Pierre  et  de 
«loîrnnii  l  >  cdiet ,  curëde  la  Chaussée  »  prevost 
duiiit  Saincl  Pierre. 

Le  vingt  troiiieBme  jour  dndit  mois ,  tei-> 
gneur  Pievre  RenguiUon  espousa  une  \aillaiite 
dame,  nnx  nopces  duquel  y  eult  uii'-  îï  ^mme 
qui  déroba  une  taissc  d'argent,  UmjucI  fut 
prinâ  et  jugié  à  estre  pendu ,  le  sametly  eu- 
miTant ,  «t  mené  tu  gibet.  Mais  ladicte  dame 
fiit  menée  à  cheval |  ecompaignée  de  tmfs 
damoTTrïïf^  en  jusques  à  lajiistific,  et  là 
fbrtuit  uiiiiscs  à  pied  ,  et  pria  tant  à  la  justice 
que  ledit  homme  ejjstxêmiâsiop. 

Ledit  an,  mairdy  devant  feste  sainct  iude 
et  sainct  Symon,  le  chaistel  de  Solluevre  on 
b  dnthc  de  Lncembourg  fut  f)rins  fnrlivc- 
mcDt  par  damp  Jofliroy,  prieur  d'Asprcmout  y 
qui  ettoii  frète  de  Ûàty  seigneur  dTAspre- 
miint,  kqnel  eu  disoit  esife  apostat,  non 
Élisant  estime  de  sa  religion.  Et  fut  prins 
par  trahison;  car  le  seigneiu  dndit  lien  avoit 
espousé  sa  sueur  et  avoit  ordouué  que  tout- 
tetfois  quHl  y  venroit,  que  on  loy  lafaïast 
entieir.  Si  advint  quMl  entra  en  îeeUe  plaice 
ot  y  misl  grns ,  et  j>uis ,  comme  on  disolt . 
îuy  meisme  tua  le  portier,  le  chaislella in  et  le 
prestre  qui  pour  icelle  heure  vcnoit  de  dire 
nette  devant  le  seigneur  Jehan ,  seigneur  du> 
dit  Ken.  Et  après,  délivra  h  plaiee  en  la  main 
^  sire  Uol>crt  de  Comercy  qui  y  inist  dès 
taidnst  pens  pour  le  gardeir.  Incontinent  cculx 
du  de  Luoembourgf  de  ce  advertis,  se 
iiiarmMrrmI  et  vindrent  mettre  le  siège  de- 
Vl&tladidte  |llaiee,  et  mandont  ceulx  de  Mets 
pour  avoir  ayde.  Et  y  fut  envoyé  sei:;iieiir 
Régnait  de  (loiirnais,  rhevalier,  Philippin 
Dax.f  tUz  seigneur  Jaic(|ue  l>ex,  chevalier, 
eliaignenr  fliooHe  Rouoel,  aeompaigniéi  de 
ie|A  vingt  dievnifaCf  dont  il  y  avoit  six  \m^\ 

jompaignons  soldoieurs  qtii  estoieiil  tnx  j,';n- 
Het  de  la  cité.  Et  y  forent  an  sic^  jusques 


au  londemahi  de  Hfiste  tonMtinet,  dentetuie 

jour  de  novembre,  que  ledit  sire  Kobert  de 
Corncrcy  arriva,  environ  hois  heures  devant 
le  jour ,  avec  sept  ou  tiuit  ccuts  hommes 
d^armes,  qui  se  gettont  rar  les  pouvres  vil- 
Iniges  dn  pays  de  Lueemboug  et  aullres,  et 
firent  errant  miirtre  des  i^ens  du  p9y$  de  Lu- 
remlioni^,  et  gaiognoitt  phis  de  -soixante 
ciievauJx  de  selle  sur  culx  :  et  ce  fait ,  meiia 
planté  de  vivres  en  loelle  piaice.  A  leelle 
escarmousche  centx  de  Mets  perdont  troii 
chevaulx,  el  nV  perdirent  anitres  choses, 
parce  qu'iiz  se  deHi-fidirenf  vaillaminenl  ;  «  ar 
incoutiuent  qu  liz  oyrenl  le  bmyt ,  ilx  se 
mirent  en  bonne  ordonnanee  et  deflinise, 
criant  :  ^^ff$i  Met»/  Ce  oyant  ledit  sire  ito- 
herl  de  Comercy  «;e  relira.  Kl  \«-.iiit  lr>sdit« 
de  Mets  que  ladicle  |>erle  estoit  advenue 
par  le  deOault  des  Allcmans  qui  ac*  voiioicnt 
faire  le  gait  de  nuyt  que  gens  de  guerre 
doient  faire ,  ilz  prindrent  OÔngié  de  ceuls 
de  Lucembourg  et  s'en  retournèrent  à  Mets 
el  1^  abandonnèrent. 

Le  vmgt  trobiesme  jour  dudit  mois  de 
novemt»re,  ung  soldoieur  de  Meto,  mmmnfl 
le  Gouvernnir ,  en  juaut  aux  cartes,  toa 
ung  aultre  soldoieur,  nommé  Forqnijnïon , 
qui  estoit  son  compaignon  d'armes,  i.e  copt 
fait ,  Q  se  arma  vistement  et  monta  à  chcvai  | 
puis  vint  à  la  porte  desAUemans,  disant  an 
chaistellaiii  el  portier  que  les  ennemis  de  la 
cité  e<5toient  inx  r-hamps  et  qne  on  Teinoyoît 
vistement  vcou-  que  c'est oi t ,  et  pour  ce  le 
laseherent  hors.  Ung  peu  après,  on  vint  ar- 
donneir  anx  portes  que  on  ne  le  laissast 

point  ali<>r  hors;  mais  il  estoit  tmp  tant, 
ear  il  estoit  desjay  bien  loing. 

Le  vingtiesnie  jour  dn  mois  de  décembre , 
vint  à  Mets,  seigneur  faioqnes  de  Sierque, 
arche vesq  ne  de  Trieve,  aeompaignié  de  deux 
(renls  Allernans ,  et  alla  lo^ier  à  la  Haulte 
Pierre.  Et  luy  flst  la  cité  présent  flè  qiiairc 
buerz,  quatre  cowes  de  vin  et  cent  quaJrtcs 
d'avohie.  Et  les  seigneurs  de  chappistre  luy 
donnèrent  deux  cowes  de  vin;  et  fut  ledit 
arehevesque  en  la  grande  CgKse,  là  oè  Alt 
fait  triumphe. 

Le  jour  de  la  sainct  Thomas  ensuivant ,  les 
gens  dn  sire  de  Gomevcy  vindrent,  tn  pins 
secrètement  quMlz  peulrent,  en  noinl>re  de 
deux  cents  chevaulx ,  et  vindrent  par  Geirf» 
vaulx  et  Liouçcanc ,  au  point  du  jour.  Et 
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lùsoil  %i  obscur  que  à  peine  se  pouvaient 
lewrks  gcos  Tuug  à  Taultre  :  parquoy  il  y 
ttk  deux  soldoieufs  de  Mets ,  troit  varteU 
«Ttoalel  qui  Titrait  prias  et  euneiié*  prison- 
niers. El  coururent  lesdils  dv  Corner^  par- 
mej-  Loogevillc  devaut  Mets  et  fouraitr^^iont 
aulcuues  iual60u&  :  et  davaulaige)  oourout 
iurmcv  Tisle  du  pont  des  Morts,  et  en  y 
csk  dix  ou  douze  desdits  pillars  «pn  cou- 
ru r  eut  jusques  à  la  barrière  sur  le  ponl  des 
Morts;  et  ce  fuit  sVu  retutiruoreut  le  cLoioili 
lie  Seuclcourt,  sans  tieu  perdre 

Le  sire  WiUamme  de  Perpignant ,  filz  Je- 
han de  Perpi^uant ,  Tannel ,  et  de  dame  \  datte 
iladie,  fut  fait  mai&tre  esclievia  de  Mets,  le 
jour  defestesainct  Benoiti  en  nuu»,  mil  iiij' 
et  klj,  finissant  audit  jour,  Tan  révolu,  mii 
iiij'  et  iJij.  El  en  sonnant  pour  ledit  maistre 
esciicviu,  la  banclodie  fut  romijiUi  au  troi- 
Msmc  œpU  " 

Le  vingt  ciaquiesine  jour  d'apvril  y  Ruent 
ivîas  par  dix  sept  soldoieurs  tle  Mets  huit 
T'impiti^tinns  de  iruprrc  et  amenés,  I-  lit  j^-nr, 
*  Mrl.s,  et  (Ml  y  eull  quatre  des  raiicoaues  et 
detneats»  prisomiiei's  j  et  les  auilres  quatre 
hicot  quictes,  pourtant  qn*iis  n'^voient  lait 
auiz  dopmaigcs  siur  la  cité  ne  sur  le  pays. 

Ledit  an  fut  de  ;,'r:Hit  HuiUeur^l  sccheur; 
tar  dès  le  \iugt  icjAicimc  jour  d''apvril  eu 
ju&4uc:>  «u  pcuuUicsmc  jour  de  jung,  ûst 
fnâf  dialleor  tellement  que  les  plusieurs 
^cns  afloient  en  chcnunse  et  n'avoieut  souci 

ri)bb<*s  ur  de  rluusses;  et  le  jour  de  leste 
>aiQcl  Pierre  cl  i>aiuct  Poil,  viui  la  pluye  qui 
nouU  de  bien  fist. 

Le  vingt  nenfVicsne  jour  de  jung,  vigtlle 
ik  sainct  Pierre  et  saiacA  Pul/.  ,^fuig  c^ar- 
}<calicr,  appelle  Picrsoii,  avoil  entreprins  de 
auâtire  jus  la  grosse  clodie  appel  lée  Meutte, 
kqnsl  la  éàrffùi  uetlre  jus  du  tout  à  ses 
dôpens  et  péril,  et  en  dobvoit  avoir  viqgt 
cnqU%ri».  Mais  il  adviut  que,  par  sou  dd^ 
huit ,  1rs  cordes  rompirent  et  icelle  cloche 
dieut  jusques  sur  les  voultcs  et  y  (ist  graot 
Jnymsige  et  tuait  trois  hommes  «t  eu  navra 
fifanicurs  qui  n'en  molnirent  nue.  Et  disoit 
00  que  ce  luy  c^oil  adveun  par  son  avarice , 
(KMujUwt  ijii'il  n'avoit  nulles  gens  avec  luy 
Mido  et  sullisius  pour  ce  faire.  Et  le  dai- 
riai  Jonr  dwUt  nois,  ledit  Pienon  volt 


achcveir  son  ouvraigc  et  avalla  icelle  cloche 
depuis  la  dairienue  voultc  où  elle  estoit,  on 
jusques  à  terre.  Et  quant  elle  vint  à  trois 
pieds,  près* du  paivement,  die  cfaeiit  4e 
rcchief ,  et  rompirent  touttes  les  OOrdes,  eXi 
cepté  la  plus  grrwse. 

Le  >'jour  dejullet,  fut  la  ville  de  SoUuevre 
prinse  et  regaiugnée  par  le  eomte  de  GnA- 
Icttc ,  qui  pour  lors  se  disoit  gowernewr  de 
partie  du  pays  de  Lucenibourg  ,  qui  avoil 
mis  !c  siège  de\ant  ladicte  \iile  et  a\oit  avec 
luy  dudit  [)ay$  bien  trois  mille  honune&  de 
•guerre,  tant  à  fried  comme  à  dieval,  et  y 
furent  au  siège  par  Tespaice  de  plus  de  sept 
seplnninrs.  Et  y  avoil  l>eaulcou{<  de*  prns  ■ 
le  sire  Koberl  de  (ionicrcy ,  qui  l'aisoienl  jour- 
nellement graiiâ .  et  gros  doinaiges  au  pays 
de  Lnoembouig  et  dit  Barrois  et  au  pays  de  * 
Mets.  Et  lut  rendue  |>artraictiéet  cotii|)r>silioa 
faiete  par  Haulletaire  ,  <  i[)itainc  de  ladicir 
plaiee  ,  du  ronseiitenienl  de  ses  gens,  leurs 
«vies ,  chevauix  et  hcrucx  saultk  :  et  euirciit  ' 
deux  jours  de  vuidange ,  et  enmenont  deux 
cherrettes  pleines  de  biens  meubles,  et  eull 
ledit  cEif'itaine  deux  Coursiers  que  le  corute  * 
de  GuiileUe  luy  donna.  El  estait  ladicte  plaice 
'mieulx  fournie,  quant  ik  la  rendont,  que 
alors  qu'elle  fut  gaingnée. 

Durant  ledit  siège ,  nouvelles  vhidreut  audit 
comte  et  capitaine  du  pays  dr  Luccmbouig 
que  ledit  sire  Robert  de  Couiercy  voliott 
levetr  le  si^  de  devant  Solhievre  :  parquoy 
ceulx  de  Lnoenbonig  le  mandent  à  dism  à  ' 
cculx  de  Mets  qui,  pour  secours,  y  eavoiont 
sept  vingt  compaîgnons  soldairs  bien  armés 
dont  Jchaa  de  Wairixe  c^toit  capitaine ,  et 
y  furent  trob  jours ,  et  puis  retournèrent  k 
MeU.  Si  en  furent  ceulx  de  dedow  «dveHia 
et  leur  fut  dit  que  ceulx  de  Mets  alloîcst 
quérir  artilleurs  pour  les  assaillir  :  |)àr(pu>y 
ce  fut  cause  qo'Uz  se  rendirent,  comme  devant 
est  <Ut. 

Le  jour  de  la  sainct  Laurent,  audit  an, 

ledit  sircRobert  de  Comercy  et  ses  gens  ftÉrent . 
advertb  que  plusieurs  marchants  et  mar- 
chandes de  Meb  estoicul  ailés  à  la  foire  .m 
Pwit.  §j  raist  grans  gens  de  gueirë"  eu  uiig 
Cûis  ,  gattant  sus  les  mardunla  et  inar^tia^wW 
de  Mets,  quant  il/,  retounieroienl ,  pour  les 
appréhende! r  ;  et  nifrenf  irens  sus  le  rîif-rnin 
et  despouiUuat  ici  tcuuutj»  qui  retouiuoient , 
estimant  que  ceulx  de  Mets  deiMsent  de^ioar- 
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yeatmaii  courre  aprcs;  mais  ib  ISitllODt  ;  car 

ilz  ne  prindrent  qtic  le  bnùoquonier  Jehan 
de  Vy,  qui  estoit  h  chf'\  al ,  rt  qnaîlrc  OU  cinq 
chiens  ,  et  tuont  deux  hommes. 
*  Audit  mois  d'aoust ,  Clausquin  Wicrte , 
capitaine  des  toldoieurs  de  Mets ,  avec  ses 
compaignons  ,  hiy  Tut  ordonné  tendre  et  tenir 
sur  les  ennemis  de  la  riti'  de  Mets;  lequel 
avoit  ung  filz  à  Raville,qui  estoit  allé  courre 
sus  la  duché  de  Bar  et  de  Lorainc ,  et  courut 
devant  le  Pont  à  Mousson  et  amenait  grant 
quantité  de  bestes  qifil  avoit  prinscs.  Si 
lut  mis  en  chasse,  et  esloil  m  f^nui  j>eril , 
luy  et  touttes  ses  gens,  d'estre  prins.  Et  quant 
ledit  capitaine  de  Mets  vit  que  son  filz  et 
ses  (gens  de  Bayille  estoient  en  dangier  d*estre 
prînSf  il  Ofdonna  aux  soldoienrs  de  Mets  de 
courre  su*?  aux  I.orains  et  Baîrisiens ,  disant 
que  cVstoient  les  ennemis  de  ceulx  de  Mets. 
Si  leur  coururent  sus  si  vertueusement  que 
de  ceulx  4|ui  eonroient  sus  et  après  le  lilz 
dudit  capitaine  et  ses  gens ,  ilz  en  prindrenf 
htîît  compaiptTon<5  (rarmr<;  et  les  nnienont 
à  Mets  prbonniers.  Et  ainsi  eschappa  le  fiU 
dudit  capitaine  et  ses  gens ,  et  engiena*  A 
Baville  les  bestes.qu''il  avoit  prinses.  Les  sei 
gneurs  de  Mets,  adv<Tlis  à  la  vérité  de  ceste 
manière  de  faire,  qui  ne  vollofrut  f;i!re  tort  à 
personne ,  firent  incontinent  cranter  et  pi-o- 
mettre  ledit  Clansquin  feid  et  serment  de 
prisonnier,  et  le  tinrent  i  tel  que  luy  et 
sondit  fi!/  rendirent  et  re<;titunnt  le  font,  el 
quictpnt  et  dclivrout  les  prisoimicrs  Iraucs  cl 
quictcs. 

Le  vingt  et  uniesme  jour  d*aou8t,  audit 
an  ,  1<!  comte  de  Petite  Pierre  et  Rodât  Bayer 

deiliniit  1  1  r}u''. 

Le  vingt  hiuliesme.  jour  dudit  mois  ,  ledit 
comte  de  Petite  Pierre,  ledit  Rodât  B^yr, 
flit  teigneur  Henry  Bayer ,  nepveu  à  seigneur 
Ctnnraird  Bayer ,  evcsque  de  Mets ,  lo  voué 
de  Iîanalpierre,acoi|ip<'iti:riif's  de  environ  sept 
cents  cTu'vautx  ,  se  partirent  de  FauUpiemont 
et  vindrent  courir  en  la  terre  et  pays  de 
omix  de  Mets  et  ardont  plusieurs  maisons 
en  aept  ou  huit  villaiges,  au  hault  chemin, 
aMUVOÎTf  à  (îliairley  deux  maisons,  à  Saincte 
Bairbe  deux  maisons  ,  à  Avancey  une  grainge, 
à  Vcrey  toutt<»  les  maisons  et  grahiges ,  à 
Vcg«y  et  k  Banrey  trois'  maisons ,  et  eneor 
m  aultres  villaig^.  Ce  pendant  ceulx  de 
Jets  se  mirant  eu  armes  et  saillirent  liors 


de  Mets;  dont  II  en  y  eust  quahre  des  prim 

et  assaillis,  celluyjour,  dont  il  en  y  fuit  ong 
qui  se  mist  en  deflease  et  fut  Itié  en  I;i  pliicc, 
et  les  aultres  trois  furent  amenés  à  Mets, 
dont  Tung  estoit  au  voué  de  llanalpierrc , 
Tung  au  comte  de  Petite  Pierre  et  le  tiers 
audit  Rodai  Rayer,  et  fur^t,  le  londeniain, 
pendus  au  gilu  t  :  nv  ffl  desserte,  te]  lover. 

Le  londeniuiu  ,  vigillc  de  f«'ste  saiucl  Bur- 
thcmin,  fureut  prins  trois  auilres  compai- 
gnons ,  Tnng  marchisul  et  deux  bontiprens, 
qui  esfoient  à  Rodât  Bayer ,  lesquclz  deux 
l>o»ilI( Ti  ii\  lurent  penrhis,  le  vingt  «.ixiesmc 
jour  dudit.  mois.  Et  le  marchaul  demeura 
encor ,  pourtant  qu'il  se  disoit  estre  au  duc 
StefTet  qu'il  ne  ferrait  sinon  les  chevauh.  • 

Le  vingt  septiesme  jour  dudit  nK>ifl,le(dili 
de  Mots  se  mirent  en  armex  et  furent  coom 
jnsques  devant  Faulquemont  et  prindmit 
pliisieuit  valchea  et  aultres  bestiaux  qui  furent 
prisiés  la  vallenr  de  aeptcenta  ftuncs. 

Le  vingt  huiticsme  jour  dudit  mois  ,  furent 
enet>r  y»nr  euK  prins  des  pmireiaulx  et  'h'i 
berbis  |>our  la  valleur  de  plus  de  soixaule 
firaUics. 

Audit  mois  de  septembre,  le  damoiseob 

Symon  de  Fenestrange,  à  qui  Faulquemont 
dehvoit  enmpriteir  et  appartenir,  Inrpiellc  Ro- 
dât Bayer  luy  avoit  usurpé  ,  y  cuidant  mettre 
et  logier  damoiseAlx  Robert  de  Comcrcy, 
ennemi  à  ceulx  de  Mets ,  pour  les  domal^;îer; 
mais  il  faillit  ;  car  ledit  damoiseufac  S/ymm 
la  regaingna  et  la  mist  en  la  main  de  couk 
de  Mets  pour  entreir  et  yssir ,  la  guerre  dunuiL 
Le  diemanche  après  Teste  saiuct  Mathieu  m 
septembre,  les  seigneurs  maistre  eschevia, 
treses  et  coiiseil  de  Mets ,  j)our  eulx  et  pour 
toutte  la  coinimniaulté  de  ladicte  cité  de 
Mets,  en»oyont  deffier  Rodât  Bayer |  sn 
aydans  et  toutte  sa  puissance. 

Lclundy,  lendemain  ,  après  lesdictes  def* 
fiances  envoyées  ,  lesdits  seignein-s  de  M»'t^, 
acompaifiniés  de  leurs  solduirs  et  'jen iteur» , 
aHi>nl  vers  Chaistel  Brehaiu,  et  bouttcrcnl  le 
Feu  en  dnq  ou  six  viDaiges  à  fentoiur,  sp- 
partenant  audit  Rndat  Bayer,  et  rtménent 
trois  cents  vakbes  et  plus  de  deux  cents  pour* 
ciaulx. 

Le  londemain  de  feste  s'  Michel  arcban^f 
plusieurs  tantgentSb  hommes  comme  aidtres, 
c'est  assavoir,  messire  Heafy  Sayer,  chevalier, 
et  plusieurs  chevaliefs,  escniani  et  «nttres, 
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b'M «I nombre  dr  deux  cent»,  à  la  requcstc 
ie  Rodit  River,  dcflioul  la  cilé.^ 

Le  inairdv ,  loudcmain  de  la  «aîoct  Remey , 
Menue  joar  d'octobre,  vindrent  Rodât 
hftr,  ieigneurHcnry  Bayer,  VM^VV^  du 
Chaislcllpt ,  OIn  y  do  Rollenshufa  cl  Arnlreu 
deParrove,  et  avec  leurs  gens,  qui  csloicnt 
fDviroo  huit  vingt  chevaiibc,  arrîterent  à  An- 
MmUe,  au  point  du  jour,  où  ib  brullci-ent 
quarante  que  graînges  que  maisons,  et  boul- 
tPTpnt  le  feu  en  deux  villaipcs  près  d'Auser- 
viHe,  appartenant  à  cculx  de  Mets.  Le»  seî- 
gœurs  de  Mets ,  de  ce  advertîs ,  airec  le»  sol- 
Ain  et  serviteurs ,  en  nombre  de  neuf  vingt , 
m  diligence  les  jioursuirent  et  mirent  en 
rffwc,  bien  trois  Icnes  \oni;  el  en  jusques 
à  uiig  |)etit  niyt  auin-es  devant  le  chablcl 
Brduio,  où  1«  ennemis  de  la  dté  mirent 
pied  à  terre^  et  oeulx  de  Mets  les  assaillout 
tcrtuetiscment  et  prindrent  cinq  hommes 
fi  srracs  :  et  Rodnt  Bayer  et  ses  gens  se  re- 
tirent oultrc  d  ung  grant  fossé,  pour  la  double 
d^ne  serpentine  c|ut  estoit  avec  les  soldairs 
de  Mets  ;  et  porluit  Jehan  Bollay  le  pannotj 
de  cealx  de   Mets.  El  gningnont  lesdits  de 
Mets  le  pannon  Rodai  Bayer,  cinquante  trois 
che*aulx  de  selle,  et  tuont  ttàMC  compai- 
|Boas  de  guerre  et  en  navrent  plusiGiu^ ,  et 
;  Cttlt  Vb^  chevaulx  tués.  Et  fiirent  lesdil^ 
rhcvaulx  vcndn>;  qnatorae  cent  el  trente  trois 
florins  ;  les  armures  ,  cent  florins  j  et  aiusi 
tillut  ledit  buttin  quinze  ceot  et  treole  trois 


A|>r«s  oesle  chevaulchéc  cl  course  faietc , 
les  scii»neurs  sept  de  la  <;ncrre  de  Mets  or- 
«inrinont  quatre  capilames  eu  quatre  chais- 
kéah  k  reulour  de  Mets,  chescun  de  vinî;i 
doqdievaulx,  e*est  assavoir,  HatnzcUin 
iorlan-c ,  à  BoiTise;  Henry  Lancmcnt ,  à 
Knitlie  ;  Tresjoflis,  à  Louvoney  ;  et  Irluin 
Mawolz,  à  Merdigney,  et  firent  1res  bien  leur 

debvoir.  ' 

Le  shûcsme  jour  d'octobre,  fuVj;s|||s|c  et 
fendue  la  grosse  cloche  de  Mets,  appclléc 
¥mtc  y  et  pesoit  dix  sept  mille ,  et  fut  belle 
et  bonne  ;  cl  y  avoit  dessus  wcripl  couxme 
idisuit  : 

faa  qiunnie  deux ,  mil  «I  tpaUm  Ofltt, 
Aa  wam  d«  Dieu ,  le  ta«l  pdMMIt, 
9tt  bictr  pour  (lonnrir  tuna  WtiU 
Ica  olEoas  m  rciiool  -. 
Im  b«M  PHflt  M  poor  Im  ln«. 


S'auicun  les  vcJloit  esomkUre , 
Poitr        incttM  ommUa  si 

Pmr  ^'iirrrr  aUS.<iy  me  font 
Kl  t^ui  vu^iiroit  M^voir  aïoo 
DuB*  Meutta  m^appella  ob> 

Le  maistre.  qui  la  fkt ,  estoit  de  Liège , 
appellé  mabtre  Louis  de  Hamelle. 

El  ledit  jotir  mcisme,  Jeban  de  Lucem- 
bourp*,  Tuiif^'  des  clercs  des  ^ept  de  la  guerre 
de  Mets ,  qui  estoit  allé  en  ambassaldc ,  luy 
cinquiesme,  par  devers  rcmperear  pour  la 
cité,  revint  et  rentra  en  la  cité.  De  ces  deux 
choses  Turent  plusieurs  resjoys  ;  car  on  avoit  dit 
el  rf'rtin'rr  ,  pnr  Tc^priiro  de  plus  de  cpiatre 
sepuiauics  par  avant ,  que  ledit  Jehan  de  Lu- 
cembourg  estoit  pendn,  et  avec  luy  ses  quatre 
serviteurs;  et  que  ce  avoit  6it  le  voué  de 
Hanalpierr^  pour  vengence  d*ung  sif-n  ^ervi- 
(ëuFrpiI  av7>rt  esté  pendu  au  gibet  de  Mets  par 
ses  démérites. 

Le  qnatorxiesme  jonr  drodobre,  lesdits  sei- 
gneurs de  Mets  ordonnonl  à  leurs  serviteurs 
et  soî«îairî?  monter  m  chevaulx  pour  aller  avec 
plusieurs  de  Mets ,  et  eu  belle  ordonnance  se 
partirent  de  Mets  et  en  allèrent  vers  Flcville, 
et  mirent  le  feu  àXfe3tilk.et  i  Lnxire^  tcs- 
quelx  deux  villaiges  appartenoient  aux  trois 
enHinis  Symon  des  Armoixes  qui  tut  ;  el  ra- 
uieuerent  plus  de  quinze  cents  bestes,  que 
grandes  que  petites,  et  estoient  tons  char- 
gés de  menUes  et  aultres  cUoses.  Et  la  cause 
porqnoy  celle  course  lut  fticte ,  fut  pour  ce 

rpif  p  triie  (lesdits  enfTans  estoient  au  service 
de  sire  Hubert  de  Couiercy,  contre  la  cilé, 

et  estoient  receus  et  soiàtenus  en  )a  forte 
maison  de  Plcvilie,  el  anssy  avoient  bruilé 

img  gaingnaige  que  Perrin  Besan^ne,  escuicr 
de  5Iets,  avoit  audit  lieu,  sans  avoir  delfié. 

Ledit  au ,  vigillc  de  la  fc&te  de  la  toussaiuct, 
dairîen  jour  d^oclobre,  fat  prins  furtivement 
èt  nuielamment  par  les  gens  sire  Uobei-t  de 
Comercy  le  chaistcl  de  Mnnniaydy  qui  appar- 
tenoit  à  sire  de  Rodemack ,  sans  ce  que  on 
se  doublast  de  luy. 

Ledit  an,  viglHe  de  la  s**  Martin  en  byveb:, 
forent  faits  au  Cli  unp  à  Panne,  devaiit^porte 
Serpenoize  ,  pTusicurs  biaulx  copt/T^»*  lance 
par  deux  bomnn^s  qui  desiroient  ac<pierir 
honneur,  c'est  assavoir,  par  uug  que  ou  ap- 
pelloit  Jeban  de  la  Plume  y  soldair  en  la  cilé, 
et  par  uug  gentil  homme  aHenant,  noBuné 


Digitized  by  Google 


2>4 


1445.  ^ 


Frcderirh  S|>ecqup, qui  csloit  venu  ausmicc 
de  la  cilc.  Et  ciiiretit  tous  dtmx  grand  huu- 
neur,  car  ik  firent  bien  leur  debroir;  et  les 
de»partoiit  le»  seigneurs  et  firent  cesseir,  di- 
sant qu'il/,  nstoient  pens  de  iMiieiit 
luonstré  i]u'ik  sçaveroient  taire  à  une  bouoe 
entrcpriuse. 

Ledit  an ,  dès  le  jour  de  fesie  a**  Catheriue 
en  hyveir,  en  jusques  au  jour  de  Teste  sainct 
Valli'iilin,  il  gcUa  u(  negca  fort  et  oimtinua 
tous  les  jours  ;  et  se  rcnibrçoit  tous  les  jours 
de  ncgcir.  £l  di^toieul  les  anciens  qu'iiz  n'a- 
voiept  souvenamoe  que,  passes  quatre  "vit^l 
ans ,  il  ne  client  tant  die  neige  ;  car  la  ueigc 
esloit  plus  de  trois  piedz  de  liault ,  cl  en 
d'aulcuns  liauX)  la  iùultcur  d'uug  bomme. 
Ci  estoît  de  telle  haultcur  que ,  en  plusieurs 
lieux  panney  la  elté,  on  ne  povoit  meneir 
ehcrls  ue  chcrrettes.  Et  depuis  le  jour  de  feste 
Nostre  Dame  Cbandollcur  jusques  :m  Itttulo- 
main  de  Teste  ■iiiiii'"^  ^('itllf^i  tr^"^  si  très 
^fort  que  à  peine  povoit  en  diûJv.  Et  forent 
les  vignes  engeiléea  4?b3niteii^,  teUemcut  qu'il 
les  convînt  Irapper  eu  plusieurs  lieux.  El  fut 
ung  très  grant  dumaige  pour  les  pourcs  gens. 
Touttc&lQts  la  ucige  Tondit ,  ut  cc&sa  ta  geJlée 
grmcienseiiienil»  • 

1U3. 

!.<•  sire  Jt  11  iti  Remial ,  fil?,  Collignon  lleiuiat 
de  1  Aire,  lui  iuit  maislre  escUcviu  de  Mets, 
le  jour  de  feste  sainct  fi«noit  en  mars ,  mil 
iiij*  et  xlij ,  et  iiuissaot  audit  jour^ Tan  revollu, 

mil  iiij*  ci  \liij. 

Le  vingt  huilif-Miic  jour  de  mars,  vindrent 
les  seigneui's  lic  1  ioille  avec  leurs  gens,  U 
main  année ,  arrivèrent  au  pays  df  Mets ,  bien 
maitin,  et  incontinent  bouttont  les  feux  à 
Maisiere  et  à  Agondanpo  ,  cl  coururent  jus- 
que?»  :V  la  jurant  Steppe  et  prtiidi*ent  et  enine- 
aout  le  bo:»ltaI  :  {»uU  retourucreut  avec  leur 
butUn  à  FleviUe,  sans  avoir  perde  ne  rencontre 
de  ceulx  de  Mets;  car  de  leur  venue  ne  furent 
cculx  il(  Mots  ad vrrlis,  jusques  après  ledop- 
maige  Tail ,  et  qu'ilz  estoient  de  retour. 

Le  buiti^sme  jour  d'apvril  y  coururent  cculx 
de  Flevillc  jusques  empres  du  mousticr  d'Airs 
sus  Muzelle,  et  tuont  trois  boinoics  et  en 
priudrent  de  la  vill»'  d' Vir^  ;  unis  miK  d'Airs 
se  deOendout  si  btea  t^u  liz  luuiil  im^  huuiiiK' 

d'arm<»  et  en  navrant  plasieant  et  gainguuuL 
trois  cbevAolv  de  «elle. 


Le  douzie.siiie  jour  dudil  mois  craji\rtl  , 
ceulx  de  Couiercy  et  Flevillc |  en  nuiubie  de 
trais  eeots  el  {ilns  de  gens  d*annes ,  furent 
boutter  les  feuX  &  TbigDoimiout ,  à  Lorey  et 
à  ^\  lippcy  :  dont  l'es  soldTurs  di-  Mets  leur 
allèrent  courre  sus  ;  m.iis  ilz  les  recbais&ereiit 
jusques  sus  le  puuL  de:»  Morts:  puis  levereut 
les  buées  de  dessus  les  «racoons  et  prindreot 
tinis  les  drappelaiges  que  les  femmes  y  a  voient 
eetendus  ;  et  ce  fait  «  paisiblement  s'en  re- 
tournèrent. 

Le  tiers  jour  de  may,  furent  la  plupart  des 
vignes  engellées  ;  et  en  y  eult  plusieurs  qui 
les  trapperent ,  dont  ils  s*en  repentirent  après* 

Audit  mois  de  niaj,  Jehan  de  C.ti  talion, 
le  soldoicur,  avec  six  compaignons  soldaio , 
se  (lartirent  de  Mets  et  allèrent  en  Loraine 
où  ilz  priudrent  une  forteresse  appelléc  lU» 
cbaird  Âfanoy,  qui  esloit  à  Collair  de  Fleville, 
qui  estoit  de  guerre  à  ceuK  de  Meb ,  ci  puis 
la  brullont  et  mirent  le  Teu  dedam. 

En  celluy  temps ,  fut  parfaicte  la  d^iaiDDylle 
de  seigneur  Coiurç\ipJ.Ûi»yer,  evesqûe  de  Mets, 
qui  est  eu  la  grande  égalise,  par  niaitttrc  Jelian 
de  Comerey,  fe  masson ,  laquelle  lut  ai^pi-U-e 
la  cbaippellc  des  cure^,  pourtant  que  Icdél 
cvesque  (//  moivfwe  une  Ugne  au  Ma), 

Le  aeufviesme  jour  dudit  mois  de  oiay, 
sire  Uobert  de  Comcrry,  le  capitaine  Pierre 
Rcnal ,  ûere  la^lliere,  Je  capitaine  Roucin , 
avec  envu'ou  deux  funtë  et  cinq  cents  escor- 
cheun,gens  de  guerre  de  France,  vindrent 
pur  deçà  et  allèrent  au  vani  de  Waixey,  a|K 
patlenant  à  Tabbaye  de  (îoi-sc,  où  il/,  firent 
malz  et  dopmaiges  ;  car  iU  tuont ,  comme 
il  fut  dit,  plus  de  six  vingt  que  femmes  que 
enflkns ,  sans  les  bonuues  ;  et  prindcent  et  pil- 
lèrent sur  les  {>ouvres  gens  plus  de  dix  mille 
bestes  ,  (|uo  chevaulx  ,  htieP/.  et  vaiehes  ,  qiie 
bcrbis^  lesquelles  Turent  butinées.  El  les  acheta 
ledit  siro  Hobert  de  Comercy,  ei  ordouua  à 
aulcuns  de  ses  gens  de  guerre  de  les  meneir 
et  conduire  à  Comercy.  Et  estoient  bien  en 
nombre  de  trois  cents  hommes,  ausquelx  il 
mescbcut  \  car  alors  qu'ils  cuydoient  estrc  à 
seurté  et  que  de  nulz  ne  se  doubtoient ,  furent 
rencontrés  par  le  babtaîrd  Vffiryjfi''  et  Wail* 
trin  de  Tulliere  avec  les  Lorrains  qui  leur 
estèrent  lesdictes  besl»'>,  et  tiiont  la  plus 
graat  partie  desdit^  huiiinic^  qui  les  coadui- 
soient ,  et  le  reste  furent  prins  prisonnieis. 

Le  douueime  jour  de  may»  Icdil  sire  Eobert 


Dlgitized  by  GoogI 


♦ 


lie  Comercy,  avec  icelle  rotte  de  gens  de 
pum,  «*«n  vînt  logier  A  ChemftiatT  et  n'y 
éneuront  gaire  ;  car;  pour  Useàny  jour ,  de- 
nnt  II  minuil,  \h  se  despartont  avec  grant 
riinlf»  (ju'ilz  a\niriit  do  coulx  de  Mets.  l'A 
fui  mie  merveille,  |wur  ce  que,  s'ilz  ne 
ffm  Iweot  despartis,  tb  eussent  esté  com- 
baltas  et  morts  ou  prins.  Bt  ftirent  dff  ce 
jdvfTtis  par  î.it'l»,iid  tl'Abocourt  :  dequoy  ledit 
Liebaal  ne  s'eo  se ust  jamais  excuser.  Ef  avant 
km  despart ,  firent  plusieurs  assauJx  devant 
k  Booitier  de  Gheniitat  et  le  prindrent  et 
fungmmt ,  et  ardont  )  t  ncirde  r<«gli6e  ;  mais 
iU  ne  peulrfnt  fraîiignier  ta  tmir  do  IVglise  ; 
ear  il  y  avoit  dedans  seize  hommes  qui  très 
fc»  Il  gardont  et  tuoot  trois  d'iuetiix  es- 


Aadit  mois  de  may,  ledit  sh«  Robert  de 
'.omercy,  acompatfnifi'  do<^'!it«  f*;rf)rchcitrs  et 
àf  plofiieurs  aultrcs  gens  de  guerre  routiers 
4t  Fnoee,  "vUnlreitt  en  la  terre  commune 
oà  fit  Airent  phts  de  trois  seimiaines  en 
rùtlmr  do  rhaislillon ,  à  Arancey,  à  XKerey 
iein»ncot  HiMoy  :  ot  csfoioT?!  pins  do  qnaitro 
BiUeet  cinq  cents  et  y  avoit  plus  de  trois  cents 
fcsMRS)  SU»  le  bagaige.  Ensquelles  villes 
h  firent  de  gn»  dopmaiget  j  ear  en  ladicie 
*H'ayo  ih  ttiont  trois  moines,  et  prindrent 
baiiliu'rrnt  toiil  ce  qu'ilr,  ponlront  snus- 
'«ir,  porleir  et  paier.  Et  ordonuont  icelles 
onoMi  et  paieries  &  apporteir  an  b«n  de 
Uairis ,  dedHM  le  vingt  cfaïqttiesaie  joor  dudit 
mois  dp  miy,  et  demciin>tit ,  rrudit  ban  de 
Mains  en  juiques  au  jour  do  I  ^ic  s'  Afedaird, 
^Mmnc  jour  de  jung  eusuivaut ,  qu'il/,  dés- 
istant. El  en  mirent  tn  giHe  aux  villaiges 
j  Ancey  et  d'Airs  sus  MuMlle,  oA  ih  fhrant 
l««rtemp<,  en  faisant  lt^hs  dnpmaîfjc;. 

Le  ocnrviesme  jour  du  mois  dr  juii^î ,  qui 
^  i*  jiinr  de  k  penlhccoste ,  une  partit  de 
cts^ens,  an  nombre  de  deux  mille  et  six  cents 
,  wms  les  piofoiis,  se  partiretit  d'Airs 
rt*i  .4acey,  et  en  vindrent  Irnit  on  I  abbaye 
*f  î»'  Clément,  laquelle  ik  piilnnl  et  robbont 
*■  toot,  prenant  bieid,  pois,  feibves,  sel, 
'««ao,  vaiiMilae  d*or,  d'^n^gent  et  meubles, 
"  '  nii  honttont  le  feu  à  la  grant  graiii-o 
'««eri^ui  i>4loit  rmpros  do  IVsKiisc  S*  Jolian  , 
y  a\oit  alors  plus  de  sept  milliers  do 
fc*xina,  bine  et  anhres  biens  :  puis  en 
«lirrcni  â  Saiact  Privez  où  ils  pfllerant  les 
■•ttûdei.  Gn  ftit,  TlndiCBt  i 


Saincl  Laidrc  ot  y  prindrent  tout  ce  quih 
pculrent  avoir;  et  puis,  pour  pins  ^vnni  vaîî- 
lance,  donbtant  plus  la  justice  du  monde  que 
Dieu ,  Tîndrent  abattre  le  signe  de  la  justice 
patibulaire  qui  estoil  au  Genostniy  où  il  y 
avait  Ironfc  doux  liommcs  pendus. 

Le  dixicsnic  jour  dudit  mois  de  jung,  vin- 
drent à  Joicy  et  prindrent  les  grandes  arches 
sur  lesquelles  partie  des  hommes  et  lenn 
bion*;  so  05tt)rent  retirés.  Aussy  allèrent  i 
Angney,  et  :irdirent  iino  partio'do  la  vîîlr  • 
mais  ceulx  d'Auguçji^  mirent  en  tlolli-nse 
et  en  tuont  sept  on  huit,  fit  boutterent  les 
Toux  en  la  moistresse  d^Oflcxnjr,  en  six  aultres 
villaigos  o!  j^aingnaiges,  et  prindrent  hommes, 
fonunes ,  enffans ,  hostes  ,  meubles  et  tout  ce 
qn  ilz  peulrcnl  trouveir  j  puis  retoumont  en 
leiu's  logis. 

Le  on7.iesme jour  dudtt  mois,  icenfat  routière 
of  o'irorrhours  parlont  à  grosses  bandes  desdits 
lieux  et  lt»gis  ,  et  passont  Saillo  par  !o  jX)nt 
*  Ma'gt'CJ  >  et  allèrent  ùFleijella  hndlont 
avec  cmq  ou  six  Tillaiges  et  gaingnaîges  et 
prindrent  tout  ce  qu'ilz  penlrcnt  avoir  et 
IVumenonl  on  lonrs  logis. 

^Le  douziosmc  jour  dudit  mois  i]»-  jung, 
d^icelles  gens  se  partirent  une  bumlc ,  cl  en 
^lont  en  la  ville  do  \  ault  et  Jussey  oîk  ils 
ony.!,)î,  nt  grandement  gaingnier;  mais  son- 
vojil  ;n  ioiit  au  oontrairo  do  ce  qno  fol  pense  • 
car  ilz  n  y  gaingnont  rien  et  furent  très  bien 
servis  de  tnits  et  eoilevrines  ;  et  on  y  ouït 
des  morts  «t  navr&  plus  de  vingt  sojlt  ,  et 
s'en  retoiirnonf  font  oonftis. 

Le  treiziesme  jour  dudit  mois  ,  la  plus 
grant  partie  d'icellcs  gens  se  despartont  cl 
en  allont  i  lenn  aventures.  Et  fut  dit  qu'il 
en  demeura  environ  quaitre  vingt,  lesquebs 
mconlment  eulrent  de  ceulx  de  Mets  le  festin 
et  en  y  eult  cinq  des  prins  qui  ftirent  détenus 
prisonniers  jusqucs  à  ce  que  le  gibet  du 
Genestroy  fnst  reRiH  tout  nuef.  Et  le  deuxics- 
me  jour  du  mois  de  jullet,  eulrent  ee  qn% 
avoient  desservi  et  furent  pendus  hanll  et 
sollempuellcment ,  ponr  acomniencement  do 
refmtioQ  d'honneur  de  ce  (|u'ilz  avoient 
aidé  à  abattre  ledit  gibet,  et  là  plantèrent 
io  polbeux  aux  doite  de  Im^  mahis  tout 
estendues 

Le  devanidit  treizie^mo  jonr  do  jung ,  los 
SOldoienrs^  de  Mets  qui  eittoiitit  en  garnison 
à  Anserville,  prindrent  huit  compaignoos 
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Je  guerre  des  gens  Rodât  Bayer  j  et  disoit 
oo  i|ue  le  nepvcu  du  comte  de  la  Petite 

Pierre  et  le  Cih  du  marcschaul  du  marquis 
de  Baude  y  esloicnl.  Et  furent  mmuIds  «>t 
butines  en  Taitre  Saiuct^Saulveur  leurs  clie- 
vaulx  et  hanicx' trois  cents  francs. 

Le  tien  jour  de  iullet  ensuivant ,  fist  si 
gygnt  rr/iU^!ii  êonvint  Taire  feu  et  matugier 
eraprcs  comme  en  hyveir. 

Le  tuiitiesme  jour  de  juUet ,  les  seigneurs 
gouverneurs  de  Mets  avec  leurs  suti^ectx, 
tant  (le  Mets  comrae  du  vaul,  en  nombre 
de  trois  mille  et  trois  cents,  que  .'i  jucd  que 
à  cheval ,  se  mirent  en  ai-mes  et  surtout  hors 
delà  cité,  bien  en  ordre,  desquclx  seigneur 
Jehan  Baudoiche  et  seigneur  JoOroy  de  Waî» 
^xe  estoient  capitaines.  Et  pour  revange  du 
mal  et  domaige  que  le  seij;noiir  do  Comrrcy 
leur  iaisoit,  au  pourchas  des  nd'aiis  du  sire 
des  Armoises  journellement ,  ïh  en  allont 
devant  Fleville,  et  coppout  et  sillont  les  bleids, 
froments,  avoines,  orges,  pois,  fehves,  ciiaiti- 
vc<;  et  àullrt's  biens  des  trois  firMi},'rs  .  Meville, 
Lexire  cl  Luxeraille.  Et  ce  fait ,  ûz  donnèrent 
ung  assault  devant  la  maison  de  flcvtlle  et 
ne  la  gaingnerent  pas ,  puis  s*en  retournèrent 
à  Mets. 

Le  douziesmc  jour  «liulît  mois  d*'  inllcl^ 
fut  brisée  la  grosse  cloche  de  Mets  que  on 
appcUoit  Multc. 

Le  qitihxiesme  jour  dudit  mois,  se  partirent 
chs  Mets  envinm  cent  et  cinquante  honinu  s 
d'armes  à  cheval  et  huit  cents  piétons,  tant  de 
Mets  comme  du  hault  chemin ,  desquclx  Jehan 
de  Werixc  et  Philippe  Dcx  estoient  capitaines, 
le  plus  searetement  <|u*ib  peulrent,  et  en  allont 
devant  Chaistel  Brehain  ^  n|>partenaiit  à  Rodât 
Bayer,  où  se  Icnoirnt  les  Bayer;  et  prinrent 
la  ville  et  eu  brullout  graiit  partie,  et  la 
baignèrent,  et  sillont  les  blcids  et  grains,  et 
coppont  et  trappont  bien  %  ingt  joumak  de 
vignes.  Et  n^y  eull  de  ceuK  de  Metz  qu'uii^' 
homin*'  tM<''  :  ri  sVn  retoiu  noiil  ceulx  d«'  f>u'(l . 
la  pluspail  diargics  de  baignes,  chair ,  laad, 
oyes ,  geUincs  cl  [torcillons* 

Celle  année  fut  dangereuse  à  pinsienis  et 
fort  |>erillense;  car  le  vingt  septicsmc  joiir 
de  jullet,  aux  quaitre  lirun  s  après  midi,  <  t 
toutlc  la  nuit  ensuivant ,  il  tonna  Ires  lurl 
et  alloda  si  merveiHeusiement  que  c^cstoit 
bîdeur  à  ùft»  £t  par  es|)ecial  il  cheust  ung 
terrible  ooupl  en  Tegiise  de  Sainct  fiukaire, 


tout  par  devant  la  faice  et  visaige  du  curé 
d^icelle  église ,  sans  luy  mal  làire ,  lequel  diioil 

alors  sa  de  volt  ion  ,  et  fist  une  trait»  au  nor. 
Et  tonna  Fort ,  les  trois  nuitz  ensuivant. 

Audit  an ,  dame  Ysaibel  de  Goriicbe ,  du- 
chesse de  Luceœbourg ,  qui  avait  eu  espomé 
le  duc  Anlboine  de  Âmbant,  et  lehsn  de 
Bavière,  deffunctz,  tous  deux  oncles  m  dur 
Philippe  de  Borpoiprne,  fist  fnire  dr  grandes 
cumpkintcs  audit  duc  de  Borgoigne  do  a- 
que  ses  hommes  et  subgecta  de  ladicle  dnèbé 
ne  voUoient  à  elle  obeyr ,  ne  paicr  ses  rentes , 
et  cspecialcniciit  ceulx  de  Luccmbourg  et  de 
Thionvillc  et  du  |>ays  à  Tentour  ,  et  Pavoiciil 
JébouUéc",  eulx  rendant  rebelles  et  dcjo- 
beyssans ,  luy  priant  humblëment,  pour  Dieu 
et  pitié ,  et  pour  rhouneur  de  ses  deux  oodcs 

qu'elle  avoit  ons  m  iii.iriaigo  ,  et  avec 
sVstoit  honurablemenl  ecmduH-rr  ,  ia 
volcisl  secourir,  à  cegraut  besoin^,  tiuil  qu'elle 
puist  estre  remise  en  sa  seigneurie,  on  snl* 
trement  la  conviendroit  vivre  à  grant  misère 
l'f  [ifMTvroté.  A  quoy  ledit  doc  fist  doonfir 
responso  gracieuse ,  disant  que  de  bon  cucur 
luy  bailleroit  secours  et  aide  contre  les  éth 
stûdits  de  Lnoembourg  par  toultes  les  vsfci 
et  moyeas  raisonables  que  bonnement  taire 
pourroit:  dont  elle  le  mereia  grandement. 

Le  dairicn  jour  du  mois  de  juUet,  seigiitnir 
fiicoUe  Louve,  chevalier,  citiiu  deMek,âst 
aoommencer  le  pont  qu*on  dit  Quinquoisille, 
aiasy  nommé  au  passé,  et  à  pment  nommé 
le  PoMt  TM\  f  oujw,  qui  est  en  rjsle  du  pool 
des  Morts,  devant  MeU.  Et  fut  fait  par ibie- 
drich ,  le  masson ,  de  Bierquc  ;  et  ne  fot  kdit 
pont  point  parachevé  en  juai^es  à  ronsicVK 
jour  d'apvril,  Tan  mil  iiij*^  et  xliiij. 

vingtiesme  jour  mois  de  septembre» 
ledit  duc  de  Borgoigne ,  avec  environ  quatre 
mille  hommes  d^armes,  vint  vers  Thionvilk» 
et  print  son  logis  à  Floriuinge  «  avec  plnMCWS 
priiircs,  clievaliers  et  esrnirrs  qui  se  logeont 
enjprrs  tir  luy  et  cz  villaif^cs  à  rcnloiirt  ci 
envoya  tjuerir  vivres  pour  argent  en  ia  cit* 
de  Mets ,  pain,  vin  et  diair  que  on  hqr 
noit  en  navietes,  avec  armures  et  artillerie. 
Et  nulz  de  ses  t^ens.  ne  ruissv  ceidx  de 
Taultre  partie,  pour  l  argeiit ,  n'esloieut  nsi- 
fuM^,  |>uur  aullanl  que  ceulx  de  Mel4  nS 
se  nîesloieni  de  ioelle  guerre  ,  et  ertaMB* 

neustres. 

Le  vingt  uniesme  jour  dudit  moia  de  sep- 
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du 

»dadit  duc  de  Boi]g(iigne9  avec  quatorze 

dfântrcs  dudit  duc,  j>nnr  îoiir  passe  Icmps , 
vindrrnt  à  MeLs ,  an'îfjucli  ou  (isl  de  grosses 
Éonoeors.  Et  chaaluut  iesdiU  cbaulrtni  deux 
1»  i  HeU  monlt  boDoertement,  l'une  det 
iott  k  Notin  Denit  k  Ronde  el  Pmtce  à  8* 
>itiKenr. 

Le  viugt  deuJtjesmc  junr  dudit  mois,  plu- 
tteun  des  soldai rs  de  la  ciLt:  de  MeU  allout 
Savant  Chaistal  Brèbim  et  prindrcnt  plnsieiin 
biens,  meublet  et  bestiauïx  qu^ilz  bultiuout 
i  Mtb ,  cl  furent  veudus  trob  cent  et  seize 
francs.  Et  ranii  lupiil  d?\  compaignons"  dudit 
ebaislel ,  desquek ,  le  i><uucdi  apces ,  il  eu  ^ 
edt  tnitt  dHi  pendus* 

Le  dndmne  jour  d'octobre  ensahrant,  les 
gens  de  guerre  dti  comte  de  Clicquc  estant 
à  ThtonvilU* ,  devant  laquelle  le  duc  de  Boiir- 
goigne  teuoil  le  siège,  surtout  hors  de  Thi- 
fvrile  et  gaingnoat  deux  uoTieret  dunrgées 
dentietf  Tenant  de  Mets,  que  les TivBudters 
dn  camp  dudit  dur  de  BnrL'oiirnf»  v  ;\Vf)ienl 
mvoié quérir,  a\ee  plusieurs  C(u]t|i,ii^'ii()ns  de 
guore  Borgoiguou» ,  chevaulx  et  karncx ,  qui 
loo»  fuient  moiéi  &  Thkmviiie  et  butinés. 

bcdle  année,  les  citoias  de  Mets  csloient 
«ie  ^erre  à  plusieurs  persomies  et  de  divers 
lieux,  aîîsavoir,  à  sire  Hoberl  de  tiomercv , 
à  CuUair  de  Fleville,  Thiery  et  S^niou,  ses 
^nm  Acres,  à  Philippin  de  Sàvegncy,  au  y» 
comte  de  Relel ,  leur  capiUmef  à  Rodât  Baier, 
à  seigoeur  Jienry  Baier^  et  à  seigneur  l  liie- 
drich,  leur  oncle,  qui  se  tenoient  à  Chaistel 
itrebaiu,  qui  Tueul  de  graiu  dopmaiges  au 
ptjn  de  Mets. 

Le  qostrfesnie  jour  d'octobre,  fut  i  rllUicte 
pt  n  n'ondiie  In  grosse  cloche  de  Mrt  ,  a|>- 
pelit*  .Vleutle ,  ung  jeutli ,  environ  «juatre 
baire»  apre»  midi.  Et  ne  porta  Touvraige 
km  bien,  car  il  j  «voit  abondammeat  de 
mtXtt'y  car  il  y  eult  deux  mUHet»  de  mette 
f\,.  rr^ff.  dont  on  eu  Gst  Faire  une  bombarde. 
U  y  sont  cscripts  di^us  les  mètres  comme 
elles  esloteot  sur  i'aultre  qui  lui  rompue, 
b  dsoîesase  jttflet  :  el  lut  Jkide  pw  maMre 
Asiho'me  d'EsUin. 

Eo  ladicte  année,  la  vcn<hn;^'r  <1iir;i  jus- 
«joes  41  la  toussfiinet ,  et  ceulx  qui  culfenl 
ne  valloieut  neu ,  car  ik  lui  eut  comme 
ooulenr.  El  y  en  eoli  bien  peu; 
da  a*  taoolt,  de  9<  Oenisnt  et 


de  S*  Sîmphmien ,  n'y  eult  nue  deux  bonus 

de  vid.  Et  n'y  eult  nul  vin  (tour  comptoir 
au  Haull  r.hemin  ny  Oullresiiille.  Et  aussy 
eu  lffpâroi.sche  S*  Vyt ,  S'  Jeliaa  et  S*  Gegoulf, 
en  ces  trois  paroiscbcs  n'y  eult  mie  eu  oel- 
Uetff  deux  cents  cowes  de  Tin  nouvel. 

Le  quatriesme  jour^do  novembre,  audit 
an,  Fut  ftid.  I  l  paix  par  et  entre  la  r'dé 
de  Mets  et  les  lroi5  enffàns  du  seigneur  des 
Hamioizes,  seigneur  de  Fleville,  après  ce 
que  lesdiots  sàgnoais  de  Flerille  eotrent 
toutes  leurs  terres  brullées  et  animées  par 
cculx  de  Mets.  Et  la  firent  pourchasscir  lefr- 
dicts  de  Fleville  |>ar  le  prcvost  de  Rriey  qui 
très  bien  s'en  travailla.  Et  Tut  uug  gros  bien 
pour  deux  pillards  détenus  en  prison ,  qui 
estoient  des  hommes  desdida  de  FleTîUef 
lesquelx  eussent  esh-  jvrTifiiH. 

Le  quatriesme  jour  de  janvier,  le  révérend 
seigneur  eves<jue  de  Mets,  Coinraird  Bayer, 
vint  à  Mets  en  intentiofe  de  ptdfier  ao^ 
cordeir  la  guerre  estant  entre  la  àké  et  ses 
nepveulx,  seigneur  Thiedrîch,  Henry  et  Ro- 
dât Bayer.  Par  laquelle  "guerre  gros  et  m- 
numerables  dopmaiges  eu  avoient  esté  sur- 
venus dVme  part  et  diantre,  et  survaioteot 
journellement ,  et  que  plusieurs  gcntila  hom- 
mes et  rriiltres  de  la  part  de  sesdîls  nepveulx 
en  estoient  detetuis  et  coiisf itnik»  prisonniers 
eu  icelle  cité  :  sur  laquelle  paix  ledit  seigneur 
evesque  ponrsoit  teUenent  qu'elle  Ibt  esoor- 
dée  entre  les  parties,  le  IfpfiaMWO  jour  de 
febviier  ensuivant. 

Le  premier  jour  de  lebvrier,  vigille  de  la 
Chandielleur,  aux  deux  heurei» ,  qui  est  heure 
aconstomée  que  la  création  et  j 
des  trese.  et  nouvelle  justice  se  bit, 
evesque  de  Mets,  estant  en  <;  t  maison  epis- 
eopale,  fut  en  la  chaip{>cljc*  Sainet  (ial,  et 
luy  mei&me  print  le  serment  de»  tix'sc. 

Le  huiticsDie  jour  de  Ifabrrier,  après  la 
jiaix  passée  et  escordée ,  les  seigneuia  de  li 
cité  de  Mets  envoyont  au  Pont,  vers  mon- 
seigneur le  marquis,  ((uarante  solda irs  bien 
équipés,  lesquelx  avec  les  geus  dudit  scignew 
nuurquis  qui  faisoit  sa  pnniiere  armée ,  aVn 
allèrent  à  Sainot  Mîbid  OÙ  se  faisoit  l'asseni* 
1)1»'k'  et  armée  i>our  alleir  contre  le  '-rfjTîietir 
de  Comercy,  qui  gaisUùt  le  pays  et  eu  pre> 
noit  partout. 

Le  onxiesme  jour  dudit  aMia  de  febvrîert 
lesdits  seigneuia  de  Ueis  envoyont  plusiouM 

a< 
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soIdairSf  bien  armés,  en  nombre  de  quatre 
vingt  ou  cent ,  desquelx  seigneur  Jehan  Bau- 
doiche  estoit  capitaine,  avec  luig  d^  sept 
de  la  guerre,  au  lim  de  Sainct  Mihiel  où 
ladide  assemblée  se  fatsoit,  à  la  ptîen  et 
requesfc  de  maistrc  Louis  de  Haraucotirt , 
evesque  de  Toul,  et  dudit  marquis  dn  Pool. 
Et  y  fut  seigneur  Jcban  de  Feueslraoge,  le 
daiftoiseulx  de  la  Marche)  et  estoit  mie  belle 
ammiblée.  Et  en-  allout  devant  Comerey,  et 
furent  là  jiisques  au  vingt  uniesme  jour  dudit 
mois  de  fohvricr  que  la  paix  se  fist  entre 
ledit  evesque  de  Toul  et  ledit  marqui.s.  El 
lut  aloBS  le  chalstel  de  Goàiercy,  qui  estoit 
au  seigneur  de  Sarrebniche,  avec  lontte  la 
terre  qni  fut  à  Picn-e  de  Bar,  tninse  emt  mains 
duilil  seigneur  marquis ,  pour  une  somme 
d  argent  :  et  ne  debvoil  tenir  ledit  daraoi- 
senbc  de  Comercy  que  oeitafai  nombré  de 
'gens,  dont  il  n^en  fist  rien.  Et  en  celle  paix 
ne  fmou\  m  rien  coniprins  l'evesque  de  Mets, 
le  duc  de  Borgoigur ,  la  cité  de  Mets ,  ne  le 
damoiseulx  de  la  Marche  :  parquoy  ceulx  de 
Mets  et  le  damoiseiibL,  de  la  Mafdie  se  dea- 
partirent  d*ealx  et  eu  revindreat. 

14U. 

Le  sire  Viriat  de  Toul,  aman  et  eschevin, 
lut  fiût  maistre  etdievfai  de  Mets ,  le  jour  de 
feste  s'  Benoit  en  mars  mil  îKj*  xlii] ,  pour  ung 
au  nnissant  audit  jour,  mil  iiij*  et  xliiij,  Tan 
revoUu;  lequel  fut  en  la  buste  tout  seul. 

Le  vingt  .scpUcsme  jour  de  mars ,  les  sei- 
gneufs  de  Mets  après  avoir  sommé  et  requis 
Une  d*Aulteit,  seigneur  d'Aspronont,  de 
rendre  et  restituer  une  somme  de  deniers  quMl 
avoit  rerene  d'icculx  pour  avoir  sa  maison  d'As- 
prcm^nt  ouverte  contre  le  sire  de  Comercy, 
qaHl  avoit  mis  à  feflbs  et  oublié  sa  foid,  sa 
)iro messe,  lettre  et  sod,  niantmoîns  il  le 
del>\oil  Taire  tnnltes  et  quantes  fois  que  ceulx 
de  Mets  en  nuroient  à  faire:  pour  leqnel  refus, 
Icsdits  de  McU  cnvoyotttf  ledit  jour,  deux 
cent  et  septante  chemilK  qui  te  partout  de 
Mets ,  et  en  alloat  vers  Asprcmout  et  ardont 
pliisiiMirs  maisons  et  ramenont  grant  quantité 
de  vai«  lies  et  de  chevaulx,  i)t)reqMos  et  berhis. 
Et  d'icelic  bande  cstoicnt  capitaines  seigneur 
Renal  le  Gonmaia ,  dkevalicr,  seigneur  Jehan 
Bandoidie  y  et  seignenr  lolftoy  de  Wairfaie , 
chevaliers,  et  ftuwt  veodoes  et  boUfaiées 
icdks  bestfis. 


Le  septième  jour  d'apvril,  fut  arse  et  bmUée 
une  begnigne  de  sus  le  mur,  auprès  des  ï^om- 
bairds.  La  cause  pourquoy  fut  que ,  en  cellujf 
temps ,  y  avoit  à  lÊeÊÈ  ung  petit  couvait  i» 
le  mur,  qu^on  dlsoH  les  Bénignes ,  où  il  y 
avoit  une  chaippelle  de  sainct  Jude  et  saiiut 
SjQnon.;  lesquelles  esloie^  de  bonne  répu- 
tation et  estime  de  sainctetc  et  dcvoltiou, 
combien  que  par  attlcoBS  esteient  soupe- 
çonnées  estre  vrayes  ypocrites,  laquelle  dme 
se  demonstra.  Car  il  advint  que  en  icolluy 
begntpnnif»e  se  vint  mettre  nne  pouvre  femme 
maliaidc ,  pour  estre  bien  soUaciéc  et  tiaictée, 
pour  ce  que  souvent  on  les  envoyoit  quérir 
poursoUacteret  veiller  tas  roaUaides  ès  boancs 
maisons.  La  beguigne  qui  la  soliacioit ,  pre^ 
snma  que  icelle  femme  |>;dic>nlc  cust  de  IV- 
gent  ;  elle  Testouilà  et  puis»  iuy  coppa  lagoi^c, 
le  jour  de  la  sainct  Vincent  en  janvier.  El 
après  ce  filit,  elle  la  getta  en  ung  relint« 
et  y  fut  environ  dou7^  sepmaines ,  avant  que 
nn  sr<M!<t  rif!i  ;  înniis  le  cas  hit  revellé  par  11 
j)uauleur  qui  ca  surtuit.  La  justice  de  ce  ad- 
vertie  firent  apprehenddr  iodle  begnigne ,  et 
cognuÉt8oneab,etftitane  et  bni]îlêe,ca» 
me  dessus  est  dit. 

Le  treziesmc  jour  de  may,  t\\\  privé  maistrc 
Jehan  Millet ,  chainoiue  de  la  grande  église  de 
Mets  de  la  cbalnoinerle  et  des  fruicht  poorls 
cure  de  sainct  Victor,  pourtant  que  de  Pauo 
torité  du  concile  de  Baisie ,  il  aVoit  fait  des- 
clairier  sire  Wailtrin ,  ehapellain  «hidit  Saint 
Victor,  (x»ur  cxcomuuic ,  ce  qu'il  ne  deb^oit 
faire,  par  vertu  de  certain  deoreC  ^oblifSliiB 
dont  il  se  avoit  oUigié  sut  peine  de  priva- 
tion de  bénéfice. 

Le  quinzicsmo  jour  diidit  mois  tir  may, 
partirent  de  Mets  le  rcveread  evesque  d  iceU« 
cité ,  Çoinraird  Baier ,  le  sire  Yvodio ,  ardit» 
prestre  de  Vyc ,  pour  le  chappistie  de  Mets, 
contre  maistrc  Jehan  Millet,  et  sire  Jxirqne 
Dex ,  chevalier,  pour  en  allrir  à  ime  jounnr 
qui  se  debvoit  tenir  à  rascetisiua  au  lieu  de 
NurembeiY ,  i  la  reqneste  et  pouisuitte  de 
Tempercur  et  du  saint  t  (  oncile  de  Baisle> 

Ledix  neufv  i<'snie  jonr  dndit  mois  de  may, 
%int  Pln*IIeb(*rl  di'  5.negiiey,  eseuier,  el  G<é- 
raird  Pollre,  avec  huit  vingt  compaignons  de 
guerre ,  dont  on  ne  se  gardoit;  car  eu  n*avoH 
rien  è  besoingner  avec  eulx.  El  sans  canset 
ni  raisons  ne  delïiance  preccldcnte ,  vindrent 
lUre  oonne  à  Woi|ppey  et  bouUout  le  &u  en 
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[y  et  pi'iudxmt  oe  <]a.''ilB  pcnlnnt  i  fiôctcs 
àtgm et  de  beîlea  et  d'aultres  biens;  mais , 

jtrurcT  qrie  chesctm  r-^fnit  snr  sa  garde,  il/ 
n  »  firetil  mie  graul  dopmaige.  Jay  soit  ce 
fie  pour  lors  on  o''euât  nulle  crainte  dudtt 
IMMicit  oe  de  ses  oompaignons  y  pour  ce 
^  «m  n'ftvoit  rien  i  besoingner  evec  enfac, 
niantmoins  considérant  que,  à  tort,  sans  cause 
d  ièù&  deflRance  ,  ilz  avoiout  couru ,  ilz  en- 
voyoot  incoutitieul  après  leur  dcffiance.  Vous, 
lei Bnnt,  «vises  si  c*est  tonr  de  noblesse  et 
ée  gens  de  guerre)  qoi  yeolleiil  woir  ie> 
mmmét  d'haoncnr  :  c'est  nue  sciBe  «près 

taoisson. 

Depuis  ,  le  lendemain  de  la  sainct  Urbain , 
^paître  ooœpaignoos  soldoiears ,  par  Tecden- 
MBO'  dos  seigneurs  de  Mets,  estoient  allés 

^m  Eslain  pour  atilnmes  affaires.  Si  furenl 
im  (Il  chasse  par  ledit  PhiileUcrt  de  Sai- 
legtMî)  et  par  ses  gens  ;  et  par  luy  ou  par 
ng  de  ses  gens  Ait  fera  dHmé  Imee  à  fer 
omiBb  IVmg  denfits  soldairs ,  nommé  Fnm- 
rovs  Cramaîz,  que  «^es  compaignons  ramenoiit 
à  Mets ,  et  en  molrul ,  et  lut  ensepvelti  à 
Sainct  Vyt.  Et  les  aultrcs  trois  soldairs  es- 
^ipperent  guUaidement  sans' avoir  nnl  do- 

ht?  Testes  de  pcnthccmL<to,  ^iidit  an,  furent 
Icj  grdos  pardons  de  [>cincs  et  de  coulpes  à 
Saioct  Anthoine  du  Pont  à  Mousson ,  donnés 
cl  eonferés  par  pape  Eugenw  en  iMUme  in- 
Iration,  et  impeltrës  par  snlltil  moyen  en 
itilcfitinn  ijr  n'^'^cnihleir  monnoîe  pour  oon- 
x-rlir  d  riutention  dii  prince  du  pays,  lequel 
*^oit  de^ay  en  aoa  cueiu*  et  pensée  conspiré 
deenvshjr  la  noble  dléde  Mets,  comme  cy 
^i>rts  plus  amplement  sera  desdairié. 

El  iiil  tout  le  mois  de  may  pluvieulx  et 
froid ,  et  lurent  les  yawes  grandes  5  et  toutte 
la  irpniaine  de  la  penlhecoste  qui  fut  au  mois 
de  jnng ,  foisoil  si  froid  <|a*il  coiivenoiC  main- 
par  an  feu. 

vinj;tiesme  jour  dc  may,  au<îit  ;(»  de 
ïiiiij,  furent  les  trêves  accordées  par  le  moyen 
àa  duc  d'Orléans  et  d'aultres  princes  et  sei- 
laews  des  denx  fMys,  entre  le  roy  de  France 
Ctleroyd^Angleterre,  pour  huit  mois,  en  telle 
Wînîprf  que ,  dtirant  lesdictes  trêves  ,  tou«; 
SBan  lcins  cl  subf^cclz  d'imt'  costé  e,t  d'autre 
poavotefit  alieir,  tenir  et  trcqucutcir  les  uugs 
**ss  ks  anlliies  y  asBS  crainle  ne  dangier.  Et 
«a  Mdaat  les  ohoMe  dessasdidés ,  ~ 


ai9 

leurs  ouv^erUwes  meamement  poior 

traictier  le  mairiaige  dudit  roy  d'Angleterre 
et  de  la  fille  de  Hené,  roy  de  Seeillc,  duc 
d'Anjou  ,  de  Loraine  ei  de  Bar,  leçjuel  ^tfpwii 
fut  parfait  et  acompli. 

La  paix  et  trêves  feietes  entre  les  deux  rois 
et  pays ,  le  roy  de  Secille  demanda  an  roy 
de  FfriTM-e  nvde  pour  alleir  contre  ceulx  de 
Mets  qu  il  diso/l  hiy  estre  rebelles  et  desobcys- 
sans,  et  ne  voUoieal  u  luy  obeyr.  De  ce  il  di- 
soit  vérité ,  pourtant  que  lesdUs  de  Mets  n*en 
estoient  et  ne  sont  encor  de  présent  tenus  d'y 
obejT  à  cause  que  c'est  une  des  quatre  cités 
du  sainct  Empire  romain  :  laquelle  demande 
il  obtint  bellement ,  pour  ce  que  le  royaulme 
de  France  estolt  fort  Ibllé  et  dcetrait  par  les 
gens  dc  guerre.  Et  pour  deschargier  soodit 
royaulme  et  ses  suhgectz  ,  il  ne  luy  reffu«;fî  et 
luy  octroya  :  dont  le  fait  ne  hit  tenu  si  secret 
qu^U  ne  fust  revellé.  Parquoy  la  nouvelle  se 
espandit  partout  que  les  escorcheufs  voDoiesrt 
Tenir  devant  Mets,  et  en  lot  la  nouvelle  en 
divers  lieux  :  et  mesmcment  en  furent  secrè- 
tement adv'crtis  les  seigneurs  de  Mets  ,  dont 
aulcuns  ne  le  volloient  oroiru;  mais  ilz  le 
senirent  bien  depuis  à  h  venté  et  k  leurs 
gros  domaiges. 

Le  premier  jour  de  fenal  et  du  mois  de 
jullet,  jour  de  fesle  sainct  Thicbault,  les  sei- 
gneurs gouverneurs  de  la  cité  de  Mets  en- 
voyotU  deux-  cents  et  cinquante  aoldoleurs 
diÂUt  Mets ,  desquek  Joflkûi  Gbaverson ,  flb 

«;ei<?neiir  Willamme  Chaverson  .  rivec  Claus- 
quiu  Wiert ,  capitaine  des  soldoieurs  ,  furent 
conducteurs,  et  en  aUont  devant  ÂsprcmoDt 
courre;  et  là  prindrent  et  ranwnerent  Iqs 
vaich  ^  dudit  Aspremont.  Et  an  retour,  trou- 
vont  plusieurs  compaignons  de  gurrrr  Hr  Co- 
mercy  et  d' Aspremont  qui  venoient  de  courre 
et  paore  les  bcstcs  de  Lorey  devant  le  Pont  y 
de  Merdigney  et  enœr  de  deux  anltras  vil- 
laigca  appartenant  k  ceufat  de  Mets,  et  avoîent 
beauleopt  de  prisonniers ,  Îe<;«{nel7r  nos  pens 
mirent  en  chas.He  et  prindrcut  ung  de  aosdits 
cmiemis,  appellé  maistre  Jehan ,  et  deux  che- 
vauhc'de  seÛe,  et  le  reste  se  nût  en  fuytc ,  et 
laissont  leurs  prisonnieis  et  pannie  de  béates 
qu^ilz  avoicnt  prin<;  ensdKs  vlUaigea,  qoî 
furent  rendus  et  restitués. 

Le  vingt  troi^iesme  jour  de  jullet ,  quinze 
soldoieurs  de  la  garnison  de  Mcirdigncy 
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cvloit  de  gMm  A  cenb  deMetey  pour  cause 
qu^il  avoit  receu  argent  d^eulx  et  scellez  et 

a'avoit  temt  fottl.  Et  h  Icnir  rrttmr,  sirr  Collaîrd 
•de  Mairley)  seigueur  du  Saulcis,  dequoy  ceuJx 
de  Mets  ne  «e  doimoient  garde ,  et  a^ettoient 
de  Inj  ieqnesliét  ne  deffié»,  lirt  meltic  et 
tendre  parmey  les  niytz,  waids  et  passaigcs  par 
lf's<i^iielx  ilz  (lcl)V(TOMMtt  passer,  dts  cordi's, 
hirpcs  eimairieus)  pour  les  galfeieir  de  passeir 
et  prendre  et  cntreippéir  InpdHs  leldoienn. 
fit  fist  aiteahbleir  tout  le»  hoi^  hommes  des 
vilk^^es  A  luy  subgectz,  et  senihluhlcment  de 
la  prevostc  de  Prcnoy,  (^u'il  Ir-noit  |)our  lors, 
avec  quarante  houmics  d'ariuo&  pour  ruer  jus 
IttdHi  ioldoienn.  Et  en  prbdrent  jusque» 
•ept  deadiia  soldairs ,  dont  Pierre  de  Vieville 
et  maistre  Jehan  du  Plet  B.ibo  furent  du  nom- 
fer©,  et  des  aultres  ctn<j  nf  ^fii  les  noms, 
et  le  reste  esdiaippa  au  mieuiv  (ju'ilz  peul- 
rcot*  Et  MmMe  que  pour  quinze  soldairs , 
piiÎM|ae  ledit  CoUaiid  du  Saulcts  cstoit  si  veil- 
lant et  qu^il  avoit  quarante  hommes  d'armes 
et  tant  de  |»ie(()ns  villaif^eois  ,  qu'il  n'estoit 
jay  de  nécessité  de  mettre  des  cordes,  hirpes 
«t  mairiflw  per  les  lieux  qu*ilz  debvoicot 
peMrir,  se  dont  n*estoit  pour  doubte  que  les- 
dits  quinze  ne  Tussent  pins  vaillans  quVulx  : 
car  les  couarts  ont  lousjours  crainte  des  liar- 
dtt.  £t  meoont  lesdits  »epl  soldairs  à  Preney, 
et  incoAtinent  furent  birttinés. 

Le  jour  de  Teste  sainct  Jaicque  et  sa i net 
CrisloflTe  ensuivant  ,  ledit  Collaird  du  Saulcis 
manda  rpirrir  Jrh;i!i  rit'ni<nil  ,  eh aislellaiu  de 
la  ibrte  iuai:>uu  de  iiaiuu\  lile ,  appartenant  à 
lise  Jolihû  de  Wairixe ,  cheyelier,  dlnin  de 
Uets.  Lngr  venu  vers  Iny,  le  6st  mettre  en 
prison,  puis  envoia  ses  pens  prendre  et  saisir 
ladiete  forte  maison  et  y  nielli  e  L,'arnisun  contre 
la  cité  de  Mets.  Et  pour  aultant  que  ledit 
seigneor  Collaird  se  disent  dwvtUer  sirn  re- 
proche ,  et  que  oenix  de  Mets  n'avoieut  nulle 

action  ni  débat  contre  Iny,  eulx  ne  les  cilains 
et  maiians  d'icelle ,  et  de  Tung  dext  costés 
ny  d'auitre  n'y  avoit  dcJUance  eocorruc ,  par- 
quoy  diescnn  se  esmenreiUeit  dont  ce  prooel- 
doit.  Et  chescnn  dîsoit  que  ce  ne  proceldoit 
de  nohiessp  ni  pentille5«e  ;  car  s'il  fusl  esté  tel 
qu^il  se  disoit^sans  reproche,  il  n'eusl  lait 
les  cais  en  la  manière  qu^il  les  Ikiiiuit  :  p<ir- 
quoy  il  perdit  son  nom  el  gsingna  reproche 
viUaîoe. 

AndileB,  les  coids  de  Mets  eides  boiugs 


avoient  gros  diflbent  ooiilre  lesréKgieiifaldcs 

quaitre  ordres  mcndians  pour  les  cooTmioat. 
Dont  lesdits  curés  envoyont  au  concile  à 
Baisle  contre  culx  le  seigueur  Martin  Heo- 
noquin ,  cnré  de  Sainct  Braire  le  Petit,  dont 
il  fut  pourpié  par  aulcuns  de  lewi  oOMpe- 
titeurs  et  fut  rué  jus  jiar  Jaicomin  Berbay, 
csciiier,  el  mené  pri'.oifuicr  à  Ucrbelvillcir 
en  la  lortu  maison  uu  il  lut  détenu  dix  joon; 
et  fîit  délivré  franc  et  quictsy  à  la  reqosils 
d'une  dame ,  nomiain  de  WeigavUle ,  iueiir 
(lii(!it  J^irnniin  B«  rl)ay,  à  la  requeste  de  dams 
CalheniH'  de  l'reiiey,  abbcsse  de  S*  Pierre  à 
Mets,  et  à  la  r<>queste  de  dame  Vdatte  et 
dame  Catherine  de  Waltliieoioal ,  neianDi 
dudit  Sainct  Pierre. 

Le  dairieu  jour  de  jullct ,  ledit  sire  Collaird 
du  Saulciâ  envoya  ,  par  ung  sien  messaipier, 
ime  lettre  aux  seigneurs  de.Mets,  demaudaiit 
response  ;  auquel  00  dist  qo^il  s^en  retoumaMt 
et  qu'ils  avoient  assez  messaigiers  pour  Inj 
renvoyer  la  response.  Et  incontinout  fut  or- 
douné  aux  soliloieurs  de  Mets  et  à  aultres 
gens  de  guen  c ,  juMiucs  au  uumbre  de  dowe 
vingt  et  plus ,  d'estre  prêts ,  dont  JebMi  IsuU 
lay,  escuier,  lilz  du  seigneur  Gardre  AoolUyt 
chevalier,  fut  ordonne  chief  «-t  capitaine.  El 
allonl  vers  Prcney  et  coururent  jusques  3ti\ 
baireâ  de  l*reney ,  el  tuonl  ung  des  oompaigoons 
drames  dudit  Preneyi  nommé  le  Petit  Hflanr> 
et  eu  ramenont  deux  aultres  bien  battus  et 
navres,  dont  l'uiif,'  estoit  appelle  Cuissequin. 

Le  quatriesme  jour  du  u»iiis  d'aoïist ,  ung 
nommé  et  upfiellc  le  Meno^auil  tist  bailUt 
au hnilt  pallais  de  Mets  <le  la  naivée  parle 
cougié  et  consentement  de  Jehau  Trois  Sob^ 
varlet  dudit  pallais ,  et  assembla  tout  Testrain 
et  paille  d'icelle  uaivée  et  les  mi-t  -^ouhr  nw 
vieille  cheminée  qui  cstoit  là  dessus»,  puis  v 
mist  le  fett  qui  se  print  en  nag  nid  de  tolgoe 
qui  estoit  sus  ladiete  cheminée,  et  commença 
à  ardre  de  lelie  st>tfr  qu'il  se  print  à  partir 
du  tti/.  dudit  pailais  où  il  Vial  dopmaiç:;c  «ir 
mille  lit  l'es.  ¥A  debve/.  2>t:avoir  que  sur  i« 
ninrauue  qui  estoit  desjay  des  escorchcuH» 
que  on  presumoit  oe  UQg  pcesaige  et  pny 
uostication  de  grosse  persécution  sur  le  coq» 
<le  h  cité  el  du  pays,  pour  ce  que  <'r>loit 
le  lieu  ).'l  siège  |>rinci|»al  du  maistre  ei>cbi'vui 
et  de  la  justioe  d'iotUe  cité. 

Le  quint  jour  d^aowt»  les  aetgOÊnn  gou' 
vermors  de  Mets,  pour  aullait  q»e  psiltr 
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de  la  ville  de  Vandiert 
«léaMC  le  sire  Colla ii  d  du  Saulcis  au  panre 
Im  «oWairs  de  Mets ,  ronime  il  est  cy  devant 
ik*dairé,  ordonuout  aux  compaigoons  de 
goeiTe,  biea  «1  ttODibra  de  trois  cents  hoines. 


devant  Prcncy  et  à  Vandierc. 
Si  1rs  hommes  duJit  Vandiore  fuyont  au 
mottstier  :  si  n-isniUnjit  lesdiLs  gens  le  mous- 
ùer  et  y  euil  purùe  lics  mainoirs  bruliés, 
d  faffpwt  les  hommes  gairaotb  eo  h  tour 
àdil  noiistier.  Pstquogr  ils  Ibuisigeont  par 
b  fille  et  puis  s'en  rctonmerenl  lesdits  gens 
de  guerre  chairg^cs  de  meubles,  baigucs  et 
irou-?titwrf  i  et  ramcaont  grande  quantité 
de  vaiehcSf  obevenbt; ,  berbis ,  porcques,  cbie- 
«Ni  ,  et  les  anlcmis  Apportent  jwls,  geUiiies  9 

o^es  et  caînnes. 

Aadit  mois  d'aousl ,  fut  faicle  une  nuefye 
tour  entre  le  pont  des  Morts  et  S'  Vincent, 
et  fureôt^r^^ukiés  et  renfforciés  les  murs 
ilnpiiM  k  pettfi  PsilsiTt  qui  eitoit  alors  con- 
dampnée,  en  jusques  en  mry  voye  duçhais- 
du  |>ont  des  >forts.  Kl  csloit  adoucque 
naistre  masson  de  cest  ouvraigc  et  de  la 
tflle  neittre  Hcmy  de  BsnoooTal. 

Pour  la  paix  et  unîoii  de  r église ,  furent 
cooTOcqués  et  assemblés,  au  mois  de  may 
prccddent .  pI^l<i^ur^  prélats  d'église,  art  he- 
vesqnes,  eNcsqucs,  docteurs  et  aultie>  gens 
d'<^H$e,  plusieurs  prioees,  ducs,  comtes, 
haraas,  elievsliers ,  escuiers  et  bourgeois  , 
et  2U1SSV  pour  donneir  ordre  aux  difier<MiN  et 
schisme»»  qui  avoient  jay  duré  et  coiiliuué 
loogucmenl  entre  le  pape  et  le  concile  de 
Parquoy  joun^  Êut  assignée  à  Nv» 
,  à  laquelle  joiun^  Fredmch ,  roy 
des  Romains,  esKu  empercnr,  vint  et  arriva 
audit   lieu   de  Nuremberg,  le  dairirn  jour 
d'aoust.  El  y  estott  seigneur  Cuui'ajrd  tiaier, 
evcHpie  de  Mets,  aeompaignié  de  seigneur 
d'Aix,  (  hnniHue  et  trezorier  de  la  grande 
^(ue  dudil  Mets  ;  de  l'archidiacre  de  Vyc, 
drtvtn  <rVveuxe,el  de  phisieurs  auitres  gens, 
chevaliers )  ^cuiers  tl  uuilres  geiitik.  huuuues 
fsî  croient  en  la  com{>aignie  dndit  seigneur 
fifSSftte«  stitfndTiTt  ledit  roy  des  Kpmains, 
pour  commenceir  à  a|)f>ai>-irr  ledit  schisme 
^ai  avoit  jav  duré  drs  l  an  mil  iiij*  et  xxx. 
Âadît  an  de  xliiij ,  le  ueufvita»me  jour  de 
i,  la  poht  Iht  bide  entre  les  qnaitre 
iaus  et  les  cures  do  Mets>  proMnt 
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de  Mets,  et  Haatislle notaire,  chsTB  de  mon* 
dit  seigneur  Tevesque,  des  diOeroM  qnlla 
avoient  ensemble  lung  œntre  l'autre:  doot 
il  y  avoit  des  commis  de  chaseune  ordre, 
ayant  puissance  de  lenr  convent ,  qui  juront , 
la  main  touscbant  au  pict ,  comme  prceires, 
de  tenir  ferme  et  estable  de  point  en  pohit  U. 
senleuce  juidis  rendue  et  donnée  par  maistre 
Jehan  de  Vairenne,  jaidis  archidiacre  de 
Mets,  et  enoor  que  d^une  sentenœ,  donnéo 
et  rendue  au  sainct  concile  de  Baille  ^  contro 
le  sire  Dennnp-e  ^îrnéc,  le  prcstre,  qn^ikno 
s'en  pueent  ne  debveroot  servir  au  pn^ndBce 
des  curez. 

Conune  fl  est  desehiné  au  premier  diap~ 
fMtre  du  tiers  volume  de  Enguerrant  de  Mono* 
ti-ellet,  en  Tan  mil  iiij'  et  xliiij,  à  la  &i  dn 
mois  <rapvril,  après  palsques,  les  Angloîs 
prindreut  trêves  pour  dix  buit  mois ,  et  iian* 
cerent  la  fUlo  René,  roy  de  Mlle,  pov 
esire  femme  du  roy  Henry  d*Ang^eletre ,  en 
espérance  que  paix  se  feroit  entre  les  «leux 


roys  ;  et  jmis  s'en  retournèrent  lesdits  An- 
glois  en  Auglelerrc ,  pour  parleir  à  leur  roy 
et  aux  «lais  dn  rwfaîilme ,  et  pcor  cundure 
du  fiùt  de  la  paix. 

Apres  ce  fait,  fut  conclu  par  le  roy  et 
son  conseil  qu'il  envoieroit  les  gens  d'armes 
de  France,  françois  et  anglois,  erai  contrées 
des  AUnnatngnes  pour  irivre  pendsMt  le  temps 
que  les  tresves  dureroient,  et  les  conduiroit 
monseigneur  le  tlaul[ihin,  Iccjuel,  aeompaignié 
de  sire  llobert  de  (.omeney,  qui  "^e  disoit 
uiig  des  principaulx  capitaines,  se  partirent 
de  Troyes ,  au  mois  de  juHet ,  et  cbovanl^* 
cherent  tant  par  leurs  jonniées,  areo  kstf 
bost  et  armée,  qu'ilz  vindreut  devant  Mon- 
belliairt  qui  est  une  ville  joignant  entre  la 
comté  de  Borgoigne  et  le  pays  de  Suisse  | 
laqueOe  Ibt  assaiOie  «t  sssi^ée ,  pom  ce  que 
le  bailllf  on  prevost  de  ladicte  ville  «voit 
couni  jiisques  à  Langrcs ,  appartenant  au  roy, 
et  avoit  enmcné  les  gens  prisouniers  et  les 
bestes  et  lail  i)eaucoup  de  nul,  dont  le  roy 
estoit  §ati  mal  content  :  et  pour  ce,.nisi  le 
siège  devant  ladicte  ville  et  chaistel ,  Cf^  kl 
priiit  par  com]>osition.  Le  roy  tost  après  suivît 
le  danlpliitt  i  grant  puiss^inr»  ilr  gens  d'armes, 
et  cUcvaulcba  tant  par  journées ,  qu'il  vint 
en  m  ville  «t  cité  de  Langres ,  et  passa  son 
avantgarde  sur  les  marches  de  Loraine,  et 


loaceUefur monseigneur  roTosiiiii  |  vindrenLà«ngGhaial«letp«liteiilo 
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Dairaey,  que  ung  nommé  lo  baistard  de  Vrr 
gier  Icnoit  eu  paipfp  avec  anllrrs  plaicos  cju'il 
nodit ,  couibien  qu'il  tes  Icuint  eu  gaige , 
pour  aukunes  souunei  d^ai^cnt  qu'il  disoit 
avoir  délivrées  cl  paiées  pour  Itt  a&iroff  du» 
dit  roy  de  Secillc. 

Puis  alla  le  roy  vers  Espinaljjui  est  uno 
ville  siu-  les  iuarchcs~clë  Lorame  et  de  la 
Volge ,  laquelle ,  avce  le  chaistel,  tenoit  ponr 
TweÊCgac  de  MeU'à  qui  elle  appartient  h 
cause  de  soo  evesché ,  et  se  rendit  au  roy. 
Et  y  alla  le  roy  en  fiersonne  ,  et  furent  à 
S'  Nicollais  et  de  là  allont  à  Nancey  où  le  roy 
René  deSedIle  supplia  au  roy  de  France  qnîl 
luy  pleost'doiiDeîr  secours,  ayde  et  confort 
pour  conquesteir  et  gaingnier  la  cité  de  Mets 
et  aulcunes  aultrcs  prorbaino*  frîlîec,  <  staiif 
audit  pays,  qui  luy  esLoicut  rebelles  et  de- 
■obeyssans ,  jaycoit  oe-qn^elle»  lâMent  de  soo 
propre  domaine ,  comme  il  disoH.  Parquoy 
le  roy  de  France,  en  faveur  du  roy  do  fterillp, 
avec  grant  armée  de  princes ,  barons ,  che- 
valiers et  escuiers ,  tant  de  ^ens  de  guerre 
et  de  tnJct*  comme  aultrementf  envoyà  la 
plus  grant  partie  de  ses  gens  d^armes  devant 
ladicte  ville  et  cité  de  Mets,  pour  sommeir 
et  requérir  les  limhtîrnis  d'icrllc  ville  de  eulx 
reudrC)  ou  aultrciiiciil  mettre  le  siège  devant. 
Et  poartant  qo'ib  se  mmutrerent  rebelles , 
eofac  disant  ettre  du  safaict  Empire  romain , 
et  Tune  des  quaitre  franches  cités  dudit  Em- 
pire ,  et  non  estre  subjecls  en  tonl  ny  en 
partie  dudit  roy  de  Secille ,  ne  à  aultre , 
fonqua  dodil  winct  Empire,  ih  ftinnt  as- 
•iegûSs,  et  lurent  les  gens  désarmes  devant  et 
à  Pentour  par  IVspaicc  de  cinq  mois  ou  plus  ; 
mais  depuis  ceuix  de  ladicte  cité  de  Mets 
firent  traictié  et  apoinctemeiit  avec  le  roy  de 
France ,  parquoy  il  se  despartit. 

Pendant  ledit  siège  «  vint  k  Nancèy  vers  le 
roy  nng  grant  seigneur,  nommé  monseigneur 
Bourîraleîuoine ,  lequel  le  rnv  des  Romains 
a  voit  euvoyL'  vers  le  dauiphin ,  pour  le  con- 
dttbtt  ès  pays  de  Suisse»  vcn  ^idoi  Mont- 
bclliart,  CoHomhier»  8lelstat,  Salzbourg  et 
Uaguenau  estant  au  pays  d^Alsatte ,  pour 
îceulx  subjnptier.  pour  ce  qu'ilz  disoient  ne 
rien  tenir  dudit  eui|>ereur.  Lequel  dauiphin 
avec  f^utieiiii  aeigaeoni  et  capitaines  Tut  jus- 
ques  à  BÉfle ,  et  trouvarà  une  lue  près  dudit 
Kaisie,  environ  huit  cenLs  Suisses,  ksquelz, 
pour  se  gaimaliry  se  beniterent  es 


laiderie  et  jardins  pour  resisteir  audit  daal- 
phia  et  à  &es  gens ,  et  vaillamment  se  deffeo- 
diretit,  veu  le  petit  nombre  qu^ilz  estoient, 
et  en  tuèrent  plnaîeuis ,  signammeot  ledit 
chevalier  aliemant  qui  conduisoit  ladide  ai^ 
inée ,  et  plusieurs  auUres  ;  mais  ilz  fînaat 
morts  ou  prins  en  la  plus  grant  partie.  Ptiw 
s'approcha  le  daulphii>  de  ladicte  cité,  et 
oeulx  d^iceile  saillirent  bon  lor  ses  gciu ,  les 
cuydant  trouver  au  deponrveu  $  mais  leaiifti 
de  Baisle  furent  dosconfitz  et  rechai»iés  en 
leur  ville,  ol  eu  y  eust  bien  nnlle  des  mûris, 
et  deux  ou  trois  cents  d(x  prisonmcrs ,  et  le 
reste  se  mist  en  fiiyte.  Et  de  Ut  s*en  «Ua  Is 
dauiphin  devant  la  ville  de  S*  YpoHle  poer 
la  prendre  d'assault }  mais  ilz  firent  Vchtjt- 
snnre  ;  aussy  lirent  eeulx  du  vatd  de  Lyeti- 
vre.  Lors  les  François  et  Anglois  comencôcot 
à  piller  le  pays  et  à  &tre  de  graatd  enenaei 
maobc  :  porqnoy  les  Suissea  et  les  AUemass 
se  assemblèrent  par  grans  trouppeaulx,  et 
tucrcut  gmat  <]uantité  des  gens  dtidit  daiil- 
pbin ,  lequel ,  voyant  que  c'estoit  ung  mer- 
veilleux payy,  et  que  celluy  qui  les  debvoîl 
conduire  et  qui  sçavoit  iea  destroils  du  pajs, 
estoit  mort  ^  s'en  retourna  ver»  le  roy,  son 
pcre,  à  Natieey,  où  estoit  le  roy  de  Secille 
son  onde ,  et  plusieurs  aultres  grans  seigneun, 
chevatien  et  escuyers.  Et  y  estoit  la  rayae 
de  France,  de  Secille,  la  danlpbine  et  li 
fille  du  roy  de  Secille,  pour  laquelle  avoir 
en  maii  iaîp^e ,  le  roi  d'Angleterre  envoya  co 
ambassalde  le  comte  de  Sutlbrt ,  avec  [)lit- 
sieun  notables  dMvaKerf  et  escuyers,  Ic&quclx 
firent  tellement  qu^ila  reumeneMOt  en  Anglo- 
terre.  Ineontinent  après  le  départ  dudit  daol- 
plitn  de  S'  V'polite,  les  Allemans  se  bout- 
tercitl  dedans,  et  en  despil  des  François  ils 
la  bmllerent  avee  partie  éet  vHles  du  vanl 
de  Lyeuvre. 

Audit  lieu  de  Nancey,  audit  temps,  vin- 
drent  vers  le  rov  ran  hevesque  de  Trie\t*s 
et  le  comte  de  itlaucqueuem ,  euvoiCi»  pour 
les  Allemans,  et  firent  aHianoe  ensemble  per- 
pétuelle. 

Durant  ledit  siège  de  Mets ,  furent  làictcs 
plusieurs  siilîics  par  les  l'f^us  de  ladicte  ville, 
et  aussy  lurent  vailiamnieut  reboutés  par  les 
deAndant  »  et  béent  princes  plusieurs  petiliss 
plaiœe  à  Tcnviron. 

Et  comme  recite  le  devantdit  Enguerrant 
de  MoQftrdet  et  maislre  Robert  Guaguia,  à 
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k  pÊieét  lidki»  vffledeMetsy  «Toit  ung 

lïKHih  cruel  homme  ,  nommé  Jehan  de  Vyt, 
Vuap  des  gouverneurs  d'iceilc ,  qui  chcvatil- 
dkoit  tousjours  nng  petit  coursier  à  la  queue 
dbqnd  peodoit  une  sonnette  qui  lUsoit  grant 
■Me  9  et  le  faisoît  affin  que  diascun  le  vn- 
pieost,  quant  il  alloit  parmey  la  ville.  £t 
fitoit  si  cruel  que  quant  il  sçavoit  aulnmcs 
leouoes  qui  alloieul  hors  après  les  geus  du 
gmiie  pour  ndieter  leurs  mairits  prias  ]>ar 
la  gcM  du  107,  au  retour  il  les  Taisiùt  nojrer  ^ 
pnarcr  qu'elles  axiient  porté  fînances  aux 
ennemis  :   r\    rnesmcineut  1rs  prns  du  roy 
fjui  eaituieuL  pnus  par  ceulx  de  Mc-Ls  ,  li  les 
faMoit  molrir,  et  ne  vdloit  souiRw  que  on 
1»  mist  à  rançon.  Niantmoins^  à  la  fin,  le 
roy  frit  misoricoidioulx  et  ne  fut  point  si 
ni:oiiroulx  que  du  tort  qu'il  avoit,  qu'il  ne 
Veu  lai^sast  rcgleir  par  argent  :  si  que ,  avec 
le  présent  de  la  vaisseiledorée^oonime  récite 
Enguerrant ,  encor  luy  donnèrent  œulx  de 
Il  cîlé  de  Mets  deux  cent  inillo  csms  pour 
ïf  dcirraicmpnt  dudit  sicj_'<  ,  cl  cent  uiilic 
fijjtrinâi  d'or  qu'ilz  <{utctereul  au  roy  de  SecillCj 
que  luy  et  ses  prédécesseurs  avoient  eu  em- 
pruntés aux  dessusdits  de  Hetst  et  paimey 
rr .  îco'ilx   Mf  f<ains  deuioureront  en  leurs 
ir,inchis<'s  et  Hbortez,  conunc  ilz  rsfoicnt  par 
jiiaàl,  sans  rien  sur  eiUx  innover  ,  ne  chose 


redaneir.  Et  ne  Ait  pas  le  débat 

roy  de  Secille  ne  d'eulx  delennhié  de 

tous  |»<»i»!fs  ne  mené  ;i  fin  pnnr  rrlî»»  h("i!rr  , 
<:uiiuuc  tout  ce  récite  ledit  tiistorieu  Ku^ucr- 
ont  de  Moostrclct  plus  au  long.  ' 

que  lesdils  auelenn  et  historiens 
nommés  ont  cseript  et  desclairié  assez 
iboodement  d'icplle  guerre  et  siège  devant 
Mets ,  pour  ledit  an  de  xliiij ,  il  est  à  pre- 
someir  qu'ilz  n'y  cstoient  ne  Tung  ne  Taullre , 
et  qoe  quelque  bippoonier  leur  en  ait  eu 
desclairié  à  sa  vollenté,  par  quoy  il7.  en  ont 
l»*g»eTpmcnl  escript.  Ft  poiirtanl  fault  re- 
tourarir  à  la  vraye  histoire  d'icclhiy  fait  et 
gQnre ,  seloos  ce  que  ceulx  qui  esloicnt  dudit 
Imps  et  à  iodie  guerre  et  siegeen  ont  dit , 
et  desclairié  la  vertié. 


*  Xotr»  chroniqueur ,  U-oaip<!  par  toutes  1rs  éditions 
ftiiBctn  de  aoo  leiiipt ,  prend  Enguemuid  de  Jioiialrelet 
f*ar  Jcn  C3nrtNT.  Cert  ce  'd«rner  i(ui ,  dans  1%!»- 
SM  éà  Ckiriw  VU  I  à  b  mite  des  grandes  Chroniques 
^hmt,  doBM  Mai  Ih  déttili  raiipartfii 


DB  u  cngoB  Qu^os  air  Là  cosm  tm  lova,  kt 

SIBCB  ins  DBVAltr  HBrS  PAl  itS  sois  DB  nUKCB, 
DB  SECILLE  ,  LB  DADlPUCr  BT  LE  BOT  D^rVETOr  ,  VTC. 

Apres  la  Nosire  Dame  an  mey  aonat, 

nouvcUe  fat  apportée  à  Mets  que  le  roy 
Charle  do  Vallois,  srptiesme  de  m  nom,  le 
roy  de  Secille,  son  serorge,  et  le  duulphîn 
dcbvoient  venir  eu  pclieriuaigc  à  S'  Nicoilais 
du  Port,  i  Wairangerille ,  et  puis  debvoient 
alleir  i  Nanccy,  et  puis  debroieot  alleir 
assiéger  In  eilé  de  Mets,  et  que  dcsjav  le 
daulpliiii  cstoit  parti  avec  plus  de  soixante 
mille  hommes  escorcheurs ,  dont  sire  liobert, 
sire  de  Comercy  estoit  nng  des  principaulB 
capitaines,  et  furent  dc\  ant  MontbeUtart  qu^ 
f,'a!n^'iif>Tit  ,  et  firent  pliiâieurs  courses  m  di- 
vers Jicux,  jusqucs  à  Strasbourg  et  à  Baisle  , 
comme  il  est  cy  devant  desclairié  ;  puis  rer 
tourna  &  Nanoey  vers  son  peire,  o&  cstoient 
les  comtes  du  Maine  ^  de  Dnnols',  dft  Bottl- 
Kugne ,  et  pitisieurs  aultres  grants  princes  , 
el  seigneturs  et  capitaines. 

Les  seigneurs  de  Mets,  estant  lors 
acerteoésque  ioelle  asscsnldée se fidsoit  pour 
eulx,  et  que  on  leur  voUoit  fiiire  Pesoot  , 
parquoy  ilz  advison!  p;ir  bonne  et  meure 
délibération ,  de  rcâi:jtejir  et  oïn  ier  contre 
telle  entreprinsc  irraisonable ,  et  eiUx  (bumir 
et  pourreoir  de  ce  qui  leur  estoit  nécessaire, 
fit  firent  <de.  ce  advertir  |>ar  touttes  les  for- 
teresses ,  pays  et  vîllaiges  ,  el  firent  très  bien 
garnir  la  cité  de  touttes  mauieres  d'artillerie 
et  dcQcnse  de  guerre  pour  la  cité.  Kt  or- 
àonnont  en  aulomes  plaioes  en  la  dté,  par 
dessus  touttes  les  portes  et  les  toius  qui  sont 
ez  murailles ,  baisles  et  beflVoys  à  Tentour  de 
la  cité,  estrc  fournies  et  assorties  de  bom- 
bardes ,  serpentines ,  courtaulx ,  hacquebultes 
&  crochet ,  ooUevrines ,  masses  de  pkunb  et 
touttes  aultres  choses  qu'ilz  pouirment  penseir 
et  presumeir  qui  polroient  à  ce  servir  et  estrc 
nécessaires:  eifuleacor  ordooné  aux  mestiers 
de  fiûre  meneir  et  diarrier  en  diascuuc  tour 
six  tumerées  de  grosses  pienes  de  pairiere. 

Puis  à  touttes  les  portes  fiixent  mioses 
bonnes  gardes  et  trens  d»«  guerre  pour  icclles 
deilendre,  si  la  nécessité  le  requeroit;  et 
à  chascune  ,  ung  chîef  et  capitaine  de  la 
sei^ieurie'avec  aidtres ,  tant  d*cglise  conunc 
delà  bourgeoisie ,  avec  les  gardes  aeoustumées 
à  chascune  porte,  qui  sont  quaitce  bouiyeois. 
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dttîstellaiii  et  deux  portiers.  Et  en  chas-  '  ea 
cnuo  Uiiir  dos  meslîers  y  avoit  bombardiers 
<'t  gciu»  lies  nieslicrs,  et  par  dessus  les  mu- 
railles y  avoit  les  gardes  acoustumccs  ;  et 
«nllre  ce,  en  la  cité  el  par  les  quairforts 
furent  mis  et  ofdonnés  gaiU  y  et  k  gait  ren- 
forci*'  tant  par  sus  les  murailles  comme  par 
la  rité.  Et  y  cust  si  bouue  ordre  rainsc  alors, 
et  par  si  gprant  providence  que  ou  u^eust 
mienlx  toen;  oar  les  ordtnuiances  estoient 
bien  entretenues  ,  et  le  bien  publique  bien 


pollic»'  ,  gardé  et  dj'tfi'tidu  ;  la  cité  bien 
fournie  de  vivres  et  de  bonnes  gens  de  guerre  ; 
ia  commune  et  bourgeoisie  bien  unis  (t  de- 
libcféa.  de  eubc  delftndf«  et  iems  Hbertea, 
et  y  exposcir  corps  et  biens. 

1.^  vinirt  ç!n(j!iiosme  jour  d^aoust ,  fut  or- 
donné de  ucsloicr  les  fpssés  à  Teutour  de 
MetSf  et  que  les  paroischicns  de  chascune 
paroischc  yroient  cnvreir,  les  ungs  apre»  ks 
aultres  ,  commençant  en  les  focscs  en  Cfaam- 
bi ère  par  daicr  S*  Maid  iird.  Et'Ta  première 
pai  ois(  he  frirent  cmxlx  de  S'  Uillaire ,  au  pont 
Kcn^mont.  Et  incontinent  après  ce  fait,  fut 
aoomen'cTé  ft-«uyder  les  foasés  depuis  le  eharnp 
Nairamerey  et  par  dater  les  Repenties  ;  et 
furent  tonsjours  onvreir  les  paroisoliieiu»  des 
paroiscbes ,  les  ungs  après  les  aultres ,  par 
daier  les  Augustins  et  devant  la  porte  Sainct 
Tbiebault  et  en  jusques  près  de  la  nnefve 
tour  dàier  Saincte  Glodsine,  et  aussy  vers 
la  porte  Spr-p^iuii/e  ,  ot  ne  gaingnoit  ung 
ouvrier  que  «piaitre  drniers  de  journée. 

Combien  que  plusieurs  ont  escript,  je  ne 
sai  si  c*est-  la  fiinlfe  du  premier  es«ripvant 
ou  de  celluy  qui  Ta  relire  ,  (jui  mettent  et 
eseripvent  }v  dnii/irs-TTir  innr  d('  .septenibre  , 
mais  je  trouve  à  !  i  m  riu:  que  ce  lut  le  dix- 
iesmejour  de  septembre,  que  Arlus,  comte 
de  Ridienieiit,  oonnestidilo  de  France,  le 
•eneschal  d^ Anjou ,  Charles  d'Anjou ,  frère  du 
roy  René  de  Sec  fllr  ,  duc  de  Bar  et  de 
Loraine,  acompaignics  «le  environ  dix  mille 
hommes  d'armes,  se  partout  de  Marlatour, 
de  Pnxienlx,  de  Ville  ans  Yron,  et  des 
aniirea  villaip  s  à  Tentour,  et  se  despartout 
en  plusi«nip>  bandes,  pour  ce  que  unçr  villaige 
Q^cust  esté  sulltsant  pour  les  soustenir.  Il/,  se 
dcspartont  en  divers  lieux  ,  une  bande  vers 
Airs,  une  bande  vers  Ascey,  une  vera  le 
vanl ,  4|ttl  se  espandit  en  divers  lieux  ,  et 
une  bonne  grosse  bande  qui  se  dcspartont 


lieux,  à  Cbaraenat,  à  EspiHey, 

ù  Clemerey ,  à  Kaulcourt ,  à  Goin ,  à  Bouxiere, 
à  Cumey ,  à  Joiey  et  à  Chaistel  S'  Biaise ,  â 
Lorey  devant  le  Pont  et  à  Mcrdegaey.  Ét, 
connne  il  sera  cy  aprea  deaelairié ,  de  joar 
en  jour,  les  ungsapres  les  aultres ,  ilz  gaiitgnoat 
toultes  les  forteresses  et  chaistels  à  rcntour 
de  Mets  ,  environ  trois  lues  h  Pentour  ;  el  les 
pctittes  plaiccs  et  moi&lerejibcs  du  Savelloa, 
et  Ui  à  Tentour,  cmnae  Somcy,  Oxendile, 
Groxienhi  Olierey,  Praielz,  Haulterive,  U 
grainge  aux  Ormes,  la  grainge  le  Mercier, 
Blamyt ,  la  lliirpne  au  Savellon  .  Hnidy  et 
les  deux  S'  Laidrc  et  S'  Priver  iureot  dé- 
laissées et  abandomléas. 

Les  seigneui-s  gouvemeuEa  d'icelle  cité  véaoi 
icelleguerrc  indeue  encommeneée  do  vollcnlë, 
à  tort  et  sans  <-aiLse  ,  retouriiont  vrrs  la  jjraicf 
de  Dieu ,  imploraut  sou  ayde.  Et  envoyont 
▼ers  les  seigneurs  de  chappistre  de  la  gnmie 
église  et  ez  aultres  collèges ,  et  par  les  abbayes 
de  moines  et  de  nnnnrs  ,  1rs  curés ,  les  ordrw 
mendians  et  aultres  gens  d'esglise,  pnant 
cbcscua  jour  laire  procesftious  ,  prières  H 
suffî-aiges  vers  Dieu,  le  créateur,  qu*il  ffoik 
la  cité  defltedre  et  gardeir. 

Et  comme  la  vraye  histoire  et  cronicquc 
contient  ,  le  dixiesme  jour  dr  v,»ptrml>rr  , 
les  geus  de  guerre  du  roy  »ie  1-  ranoe ,  sau» 
ce  que  oeufac  ée  ]fet<  eussent  anicunesdrf' 
fiances ,  el  sans  savoir  s^  avoient  courroux 
ny  maltah  nt  contre  culx  ,  iceulx  se  divint 
estre  de  leurs  aniys,  se  vindrent  los-irr  :tu 
villuige  d'Airs  sus  MuzcUe,  eu  nombre  de 
àeux mille,  et  allont  assaillir  le  mourtier  de 
ladicle  Airs  ;  et  le  seiziesme  jour  dndit  mois, 
fut  rendu  par  tniiclîé  ;  atupH'l  estoit  Colli- 
gnoii  ^lowiii,  fnairo  do  ladicto  Airs,  et  avec 
luy  quiuî&e  compaignmis  de  la  ville,  Icsqueb 
se  portont  si  vaiHamment  que ,  en  fendant  b 
plaice,  ilz  les  laissont  partir,  aaoUves  km 


vie 


berna 


aix  et  Iftir^  baignes. 
LiCdit  dixiesuie  jour  t\r  septembre,  p»r 
rordonnaucc  des  devant  dits  roù ,  viodreot 
en  h  ville  d^Ancey  bien  en  nombre  de  dix 
huit  rents  hornmes  d'armes,  et  là  se  logwai 
et  Tnircnt  le  siège  devant  Teglise  dudil  lie" 
qu'jU  ass  lillotif  ,  uiquel  lieu  et  moustirr 
d'Aoccy  y  avoit  quinze  soldoieurs,  et  avec 
enbc  plusieurs  des  boins  bonunes  de  iadide 
ville  d'Aucay  f  qù  tinrent  jus(]ues  aux  <liv 
scpliesBM  Jour  dndit  mois ,  jour  de  la  ssiad 
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i;  et  sent  gimment  «être  oonttraints 
Bf  jMÎUis,  iaedlx'  bcnm  hommes  rendont 
Mit  mmislier  sans  le  sceu  dosdits  soldoieurs , 
et  Éîne^ut  feaulté  et  serment  en  la  main  des 
officiers  dudit  roy  de  France  y  doot  Uz  forent 
braient  i  falasaier.  Et  enoor  non  conteas  de 
ee^  lesdiU  boins  hommes  Tolloient  intr  leidib 
toldairs^  |>onrtanl  qu'il/,  so  volloient  con- 
tenttr  de  rendre  ledit  muu&ttcr;  et  pow  ce 
iMvut  lesdHs  soMoieoTS  mis  en  cbrâiîse  et 
à  Mets  avec  un  blanc  bastoivet  saulve 
vie.  Et  incontinent  les  soîfrncurs  de  Mois 
furent  iïdvrrtis  comment  lesdits  bains  homnip* 
Avoicnt  rendu  le  moustier  et  lait  senneat; 
ik  commandonl  et  ordoimont  eux  femmes , 
fiiffcm  et  serrants  de  cmlx  qui  avoient  rendu 
ledit  moTistier,  en  alleir  hm-s  (!••  la  ville  et 
que  ti'or  en  avant  ne  retoumuisscnt  sans  la 
Itceaee  de  la  ju^licc  dMceUc  c*tic. 


snrivont  au  villaigv  de.  Vaolt  en  nomlm  de 

cnrirun  douze  rfiif»;  hommes  dWmes ,  et 
voiront  entreir  au  uiouslier  et  tour  de  Vaull 
où  il  y  avoit  dix  huit  hommes  cpiî  vaiUsm- 
BKnt  ht  dépendirent,  ci'voiloieot  que  lesdits 
boas  hommes  se  rendissent  comme  aToient  fait 
efulx  d'Anrey;  mais  ilz  respondireut  (inNlr. 
aimeroient  mieulx  molrir  que  abanUuiuieir  la 
foid  qu^ilz  d^nroient  anx  seigneofs  de  Mets. 
Bt  qnant  lesdilk  Franooys  virent  qn'ih.  nVn 
atreroient  iniUres  choses,  ilz  les  prindreiit  à 
mrrrey  el  leur  donnont  congié  de  emj>orteir 
kviTS  ameiu-es  et  basions  ,  et  en  alleir  ,  leur 
fie  isnive» 

Ledit  dooicsme  jour  BMWsme,  Tindrent  à 

Jussev  riiviroTi  inillo  hommes  d'^armes  fran- 
çovs  et  j::iiti^Mi(int  la  four  rl  les  biens  qui 
cstoienl  dedans  et  y  uureuL  ganiisun. 

Le  treixiesme  jonr  dudit  mois'  de  sëplnni- 
Ir,  lesdits  Fmnçoys  uHont  f>  (^hamcnat  et 

pairtCTiont  le  mMiistier  et  les  biens  qnî  y  es- 
taient, el  y  mirent  ganlisoU)  puis  gainguuut 
Clriaerey  et  Raicourt. 

Ledit  jour  meinne ,  arrivont  à  Binixieres 
«virou  <leii\  mille  hommes  d^armes,  et  prio- 
dmit  \  \  furie  maison  de  Bouxieres  el  les  biens 
4c  ded.tus  et  y  mirent  gens  pour  la  gardeir. 

Le  qualorziesme  jour  dvdit  neois  de  scp- 
Imfcre,  |Matie  desdils  fWaoçoys  qui  esloient 
à  Qtamenat  et  à  Bouxieres ,  se  partont  et  al- 
loot  à  Coniev,  el  ;»vsaillout  la  forte  !n  H«nn 


y  Turent  tnés  trois  desdits  FrançofS}  nuls 

à  la  fin  elle  fut  prinse  par  force ,  hommes , 
femmes  el  euflatis;  et  l'>iis  les  biens  qui 
cslmcjit  dedans ,  et  pcudunl  trois  hommes 
dudit  Corney,  et  les  auUrcs  demcuront  pri- 
sonnieria  ** 

Le  seiziesme  jour  dudit  mois  de  septem- 
bre, fut  prins  par  forée  d'assault  Chaistel  S* 
Biaise  devant  Mets ,  qu  uu  dit  le  ?^uef  Chais- 
oSTTl  y  aToil  trois  soldoienis  qm  vati- 


TëîT 

lamment  se'delfendont,  et  les  hbont  alleir 
saulve  leur  vie  et  haniaiv  ;  auquel  cbaJstel 

lesdits  Françoys  mirent  L'aniison. 

Le  dix  se|)ticsmc  jour  dudit  mois,  les  sei- 
gneurs de  Mets  considertni  rentrefirlnse  et 
m  al  vais  volioir  qne  on  avait  contre  eulx,  , 
ordonnont  que  enz  églises  paroischialles , 
eliainotneric«î,  abbayes  et  cotivcntH,  ny  en 
aultix'â  egli»es ,  que  ou  ue  soaaast  uuUes 

ciocfaes,  de  jour  ae  de  anjt,  réservé  qne 
ung  petit  copt  do  la  pins  petite  dodbB  de 

icelle  église  ,  et  *(nn  on  ne  sonnast  en  jtw- 
ques  après  les  sept  heures  du  gros  reloge  ^ 
sus  peine  d'amende.. 

Et  fut  ordonné  de  avoir  nng  gait  en  la 
tour  et  dochier  de_S'  l^fg^pii  ;  eTIneontinent 
<pîé  ies  pens  de  pnem-  escorcheurs  venoicnt 
faire  course,  approciiaat  les  bom^,  on  son- 
nolt  le  An  Jiurjr  et  IVdanne ,  pour  estrc  ung 
cbasenn  sns  sa  garde  et  pour  alleir  sns  cenix 
<pii  faisoient  icelles  courses. 

Anssy  fut  ordonné  i  l  (  omandé  de  abattre 
tous  h»  bornas  et  maisounaiges,  c'est  assa- 
voir, de  S*  Clément,  de  S*  Amonlt,  Teglise, 
monaisiere  et  tout  le  i>our^  de  S*  Simpho^ 
rien  ,  le  Ixiurf,'  de  Mai/.clle  et  des  AHemans, 
le  bonr}.'  et  tous  les  murs,  arbres  et  vignes 
des  meix  et  gerdins  en  jui^ques  à  la  fontaine 
de' Vaiqaemaille, 'le  bour^_de_Nostre-Dame 
aux  Çhainps,  les  murs  des  lueTx  ei  gcnïïns 
et  tous  les  arbres,  iVf/lisc  de  S'  Tbiebanlt 
et  toultes  les  maisons  et  mauoire.  Et  ledit 
jour  meismc ,  jour  de  saincl  Lambert ,  Éiit 
ledit  bourg  de  S*  §im|ïhoriea,  les  manoin, 
c^jîisÊjUûiir.  abattus ,  êl  Te  feu  boutté ,  ponr* 
l.tfil  que  on  fut  adverti  que  la  nuytée  en- 
buivaiil,  les  escorcheurs  y  debvoient  venir 
logter.  Et  fttt  ledit  bourg  assevis  d'abattre,  le 
jour  de  la  sabict  6nry,  dfac  nenfVfesme  jonr 
dudit  mois;  et  ordoQn(»lt  de  faire  des  bous 
et  forts  boulleuinls  nu  pottf  des  Morts  et  à 
de  Coruey,  et  y  lureiil  trois  jours  devant ,  et  j  porte  Serpeumie  pour  delleadre  iccUe  porte. 
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Le  dix  fanitiesmc  jour  dndit  mens,  les  es» 

con  hrm^^  m  nombre  de  environ  trois  raille 
hommes  d'armes,  passont  par  Pisle  du  pont 
des  Morts  et  inenoient  cherts  et  cberrettes 
clUM)giéi  de  iMMnbardcs  et  aoltiv  «rtillerie, 
et  en  allont  devant  Tailatige  et  ^a  gait^mit 
sans  assault  rt  y  mirent  garnison. 

Apres,  en  allont  devant  la  fnite  înaison 
d*Einierey,  appartenant  au  bon  aulmosuier 
ColKgiu»!  de  Ben ,  et  y  mirent;  le  siège  ;  et 
y  avoit  dedans  iccHc  plaicc  pour  la  gardeir 
i\n\y/o  soldairs  de  Mets  et  i»lu.sietir<;  bons 
liommes  villaigeois ,  et  biens  innumcmblos  ; 
et  estoit  bien  garnie  d'artillerie,  de  \i\ica 
et  aultres  choses  nécessaires  qu^il  y  apparte- 
noit  à  avoir  pour  la  defibodre.' 

Ledit  dix  hnitiesme  joui"  <îf  spptcmhrr , 
lendemain  de  la  sainct  Lambert,  lui  mis  le 
siège  devant  la  forteresse  de  Verey,  appar- 
tenant à  ladicte  cité,  où  il  y  avoit  dame 
soldaii-s  et  dix  aultres  leurs  compaignon'î  ^ 
de  Pordonnance  desdits  seigneurs  de  Mets 
pour  gardcir  ladicte  plaice,  et  force  vivres 
et  arliUeries  et  anitres  choses  nécessaires  pour 
deifeodre  ladicte  plaice  ;  lesquels  à  reooom» 
mencemrnt  sp  deflendont  honnestcnicnl  <  l 
tellement  qu^ilz  tuont  pins  de  vingt  et  deux 
hommes  des  ennemis  de  la  cité,  et  se  tiu- 
drent  en  jusques  au  vingtiesme  jour  d*octol>re 
que  iceiie  maison  lut  priose  d^assanlt,  lesdits 
soldairs  et  aultres  compaignoos  prins  et  dé- 
tenue prisonniers. 

Le  jour  de  leste  sainct  Maitbeu  apostre, 
qui  est  le  vingt  et  unlesme  jour  dudit  mois 
de  aeptenibre  .  Thk  ai  rmdues  les  deux  Fortes 
iQgisnn^  df>  Mulliu ,  la  poliffr  npjTiff  (  ii  int  à 
sire  NicoHe  Grogifdt,  et  laulrc,  qui  csloit  la 
{dus  forte  et  œieulx  fournie,  et  qui  estoit 
la  gttde  du  pont ,  en  laquelle  y  avoit  plu- 
sieurs soldairs  et  plusieurs  gens  de  villaigo 
plus  forts  que  lesdits  soldairs,  lesquelx  vil- 
laiges  iireut  traictié  avec  le&dits  Franço^'s  es- 
corchcurs,  et  par  force  rendent  ladicte  plaice 
oullre  le  gré  desdits  soldairs ,  et  furent  lesdito 
soldairs  inh  hors  de  ladicte  plaîoe  avec  VDg 
ba.sloii  i-n  la  main. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  dudit  mois,  jour 
de  la  sainct  Morioe ,  Fut  gaingnée  et  rendue 
assault  la  plus  Forte  maîsôn,  comme  on 
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I  dée  à  nng  nommë  lé  flariay,  maire  deCh^ 

menât,  et  à  qui  il  avoit  toutte  sa 


disoit ,  de  la  tiM-rr  de  Mets,  nommée  Louve- 
noy,  appartenant  ù  sire  Itenaul  de  Gournais, 
chevalier,  laquelle  ledit  ure  avoit  recotuan- 


q"«  —  -  — 

nnqiieil  ou  donnoit  grant  charge  qne  sam 

le  sccu  et  consentement  des  soldairs  qui  cs- 
toient  audit  lieu,  il  rendit  la  pbicc,  et  disoit 
on  qu*il  se  rendit  et  mist  avec  lesdib  cs> 

corcheurs. 

Ledit  jour  meisme,  anssy  sifi-;  ,T;';inlt  Fut 
rendue  la  forte  maison  de  Venic)  ,  apjwrte- 
nant  k  ung  gentil  honrnie  de  Mets,  appellé 
sire  Jehan  le  Goumaia,  qu'on  disoit  Crepsjr, 
lequel  aussy  l'avoil  recomandée  audit  miire 
(b-  (^hamennt ,  lequel  esloit  avec  lesdit<;  c^cor- 
chcurs ,  et  lut  dit  que  par  ses  parolles  et  i 
sa  requesie  elle  avoit  esté  rendue. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  de  septembre, 
environ  les  dix  heures  avant  niidy,  losditj 
escorchcurs,  environ  quinze  cents.  vtîKÎrnil 
aval  Tisle  du»pont  des  Morts  et  sus  Waidn- 
nawe,  avec  plus  de  trente  cherts  chaigiéi 
d'artillerie,  et  tirerqpl  dedans  Mets  dW 

serpenline  quatre  ou  cinq  copts  par  deSMM 
Tarehc  du  pont  sire  Mcollc  Louve,  dont 
Tung  des  eopis  dumt  en  VczfgnmF^  eu  la 
maison  CoUignon  Roucel  ;  et  y  forent  oae 

grosse  heure  dessoid)/,  une  orme  qui  estoit 
avec-  plusieurs  «aulz,  qu'on  disoit  les  stnls 

Wainxe. 

.  Le  vingt  troisienne  jour  de  septembre, 
par  traictié  fat  rendue  la  foirte  maison  ^bt- 

nerey  pouvretnenl  et  mescharnnu'ul  par  cculx 
qui  la  (leb\utcut  gardcir,  ausqueils  on  avoit 
graul  iiauce. 

Ledit  vingt  troisiesme  jonr  de  aeptemlite, 

plusieurs  des  manaiis  de  Mets  envoiont  vcd> 
dangier  les  vignes  qu'ilz  avoicnt  en  WaccoB 
et  par  daier  S*  Martin,  dont  il  y  eull  |tiu$ieurs 
Femmes  et  jouues  filles  prinses  ,  cl  en  y  eult 
cinq  des  prinsea  sus  la  fon|aioe  Jhcsi|s.  Pir* 
quoy  ce  voyant  ||pessire  Jaicque  SimtHi, cttaio 
dudit  Mets,  enfreprint  de  veudaugicr  ses  vi- 
gnes qu'il  avoit  a  Lougcville,  et  y  envoya 
des  ouvrieis  et  ouvrières  et  puis  oumena  nue 
neif  fdeine  de  compaiguont  tons  armés  et 
embastonnés  de  eollevrines  et  arbollestres ,  et 
fist  enti'eir  ses  ouvriem  et  ouvrières  en  ses 
vignes  en  Daisle ,  et  luy  mesmc  garda  la  ocif 
avec  sas  oompa  ignons  ;  mais  losdils  esoorcbems 
l|ui  de  en  ne  se  gardoient,  allèrent  |>rendrc 
pour  enmeneir  It-^tlifes  Femmes,  et  inconti- 
nent lesdits  eonipai^nuns  tic  guerre  de  Mets 
1  leur  courureul  6us  et  luout  deux  cscorcheors, 
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it  feahj  de  coUeviiae  ,  et  le  rate  se  mbt  en 

fuifr.  et  abaiidonnprciit  leur  prinse;  cl  aiiisy 
ru!t  k'ilit  sire  Jaicque  Syinoii  joyssance  de  sa 
mjiLu^e.  Mais  ksdîts  escorchcurs  en  eulrenl 
m  gros  des|>it  que  depuis  Us  ardont  le  chaul- 
^MT  <|ni  «Itoit  au  chief  de  ladictc  Longe- 
ville ,  en  jusqucs  la  maison  et  tour  dtulit  sire 
Jaicque  Symon  ,  où  lesdits  escorcheurs  es- 
toicot  logics.  Et  depuis,  tous  les  jours,  lesdits 
«NOtcheots,  logîct  en  ladicte  toor,  ne  «0»- 
iONOt  tons  les  jonn  «le  eourir  et  ■  Aitre  rcn- 

viatdx  y  parfiiex  Tisfo  dtt  pont  flr-s  Morts  , 
MgnammcQl  ung  qui  e&ltiil  nioute  sus  uug 
bluK  cheval,  dont  on  disoit  que  cestoit  le 
fibde  cdlny  qui  Ait  pendu ,  qui  avoit  dérobé 
tes  calices  à  Sainct  Simplice. 

Le  tliemanche ,  vingt  septiosmo  jour  de 
keplenibre,  \indrent  les  escorchcurs  qui  es- 
loieet  logiés  à  Moliin ,  foîw  nne  ooiuse  en 
Omb  et  en  jnsqnes  fnvs  de  la  grainge  d^Aidel, 
four  prendre  plusieurs  hestos  qui  illec  pas— 
turoient  ;  dont  incouliiieat  ralarmc  se  tist ,  et 
les  soldairâ  de  Mets  firent  une  chasse  après 
tok  jusques  à  MolUn,  à  laipidle  cIuhm  lot 
laé  dbs  soldairs  de  Mets  nng  puissant  et  vail- 
lant hommr  d'armes  ,  noniniL-  Coppignon  , 
quiâ%oil  le  nez  coppé  ;  puis  les  rscorrhcurs  le 
jettont  en  la  rivière,  et  ue  lut  jamais  retrouvé. 
Btaussy  j  fat  toé  w»g  anltie  petit  oompaignon , 
mmmi  Babo,  qui  ertc^t  très  bonne  guide, 
«fuifutau^^y  getté  en  la  rivrerc  près  >h'  >Tollin, 
«leqaoy  uu  eu  lui  l>ieu  uiarri.  £l  pour  lu  re- 
fuge dcsdiis  solda irs  de  Mets ,  ilz  prindrcnt 
émt  eawébmm ,  et  en  7  enlt  pour  icellay 
jour  par  enlz  plus  de  six  que  tués  que  noiés 
rt  pendus. 

Le  vingt  buitiesme  jour  de  scptonbre,  fut 
pir  Indils  oMotcbents  priose  d^assault  et  par 
bits  la  ftirte  maison  de  Villeir_SMs  Nied ,  ap- 
lortcnant  à  sire  Nit  ulk'  ï>ouv<«,  cliovan<'r;  et 
li  furent  prins  fihi»;ifurs  vaillans  soldairs  de 
Uelsqui  1res  bieu  1  avoicut  tenue  etdellii^udue, 
,  et  aroient  Iné  plusieurs  desdits  esoofcbeurs  ; 
parquoy  d'iceuîc  de  Mets  en  y  enlt  deux  des 
^iiiis  dont  Tung  estoit  neneslrier  et  de  la 

Jiwroisdu'  Sainct  Vyt. 

Ledit  jour  meisme  ,  le  roy  de  France  en- 
^^fi  qnerir  les  seigtifioff.  de  Mets  par  ung  de 
ws  heraufac  saïUfisondutt.  Leiqnefac  se^neucs 

•le  Mets,  apros  .ivoir  eu  sur  ce  leur  ad\is  vl 
■^Mueil,  couuuireut  &ire  AiicoUe  Louve ,  stiv 
'ifcif  Dex  t  chevaliers ,  et  PotncigncHi  fiau- 


doiche ,  pour  la  cité ,  pour  oyr  oe  que  le  roy 

leur  volloit  deselairier  :  et  en  allonl  avec  ledit 
henuilt,  audit  lieu  de  Naneey,  qui  les  conduit 
vers  le  roy  de  France  et  le  roy  de  SecUlCy 
et  d^ulphin  et  anlties  princes.  Et  là  bono- 
rablement  ledit  sire  Nicolle  Louve  les  salua 
de  part  la  cité,  en  eulx  faisant  les  revom- 
maudations  de  la  cité,  et  qu  i!  nvoit  ph-u  à 
sa  grâce  les  nsandeir,  et  que  niesscigncurs 
les  maistre  escbevin  et  treae  jnréi  d'Ioâle  les 
avoicnt  euvoi<»  envers  sa  royale  majesté  pour 
ovr  et  entendre  ce  qu'il  luy  plnirnit  à  des- 
clatrier.  Lors  le  roy  ordonna  à  ung  docteur 
advoeat  desdairier  son  volloir,  lequel  moult 
exodleotemeat  oonunença  à  propoaeir  et  des- 
clairier  que  la  cité  estoit  et  appartenoit  dn 
domaine  de  la  duché  de  Loraine,  et  que  cha';- 
cune  maison  et  chascun  manant  luy  estoicnt 
cbascnn  an  rcjievablcs  de  ecrtaines  redevances; 
et  tant  qu'il  proposa  jusqoes  4  trente  deux  ar- 
ticles (le  choses  nouvelles  et  que  jamais  on  n'en 
avoit  oy  jiarleir  de  telles  ser\itudes  et  rede- 
vances j  et  pour  la  conclusion,  il  rcqucroilquc 
les  seigneun  de  la  cité  Iny  voloiasent  bir» 
ouverture  en  la  cité  et  faire  obeysssnce  et  fi- 
délité. Sur  lesquelles  articles  et  propositions, 
sire  Nicolle  Louve  respondit  si  prudeittetnent 
coulrc  cliascuiie  d'icelles,  qu'ilz  en  lurent  tous 
esbahys,  cognoissant  qu'ail  no  disoit  qne  la 
vérité.  Et  quant  à  Touvcrture  et  fidetité,  sisott 
volloir  estoit  d'y  enlreir  rnr<n^c  allié  et  cir»- 
federé  du  sainct  Empire  rouiatu,  avec  qiu'hpie 
petit  nombre  de  gens  de  son  estait ,  ih  leur 
feroient  toutte  boionenr  possible  :  et  quant  à 
J'obeyssance  et  fidélité,  la  rit  '  <!•  ^fets  est 
meiuhre  du  sainct  Empire  et  1  Une  des  qtiaitre 
hanciies  cUés  d'iceUuy,  auquel  il/,  sont  tenus 
d'obeyssanœ  et  fiddité  sans  jamais  avoir  mué 
ne  chaingié  à  aultres,  depuis  qn^eile  a  esté 
instituée  membre,  et  aînsy  avoit  elle  tousjours 
demeuré  ;  combien  que  par  cy  devant  elle 
avoit  esté  plusieurs  fois  requise,  envahie  et 
aaïalllie  de  plnsiews  gros  prînoes ,  niaiitmoins 
elle  avoit  tonsjourB  soy  tenue  audit  sainct  Em* 

pirp  ,  r{  qnp  prp^entpment  s'ilz  faisoient  aul- 
trenierit ,  ce  seroit  conti^venir  à  la  fotd  et 
serment  qu'iU  oui  au  sainct  Empire ,  et  <priiz 
en  smoient  reprocbiés  de  leur  bonneur,  et  que 
plustost  molrir  qu^ib  volcissent  commettre 
c.is  dont  leur  honneur  en  fust  abais<i('e  ;  et 
qu'ilz  cuguoisksoient  le  roy  si  ni'igiiailinie  rt 
vcrtuculx  que ,  quant  ilz  averoieut  volloir  de 
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chaingier  propa^ ,  quMIz  le  preesliroient  avant 
tout  aullio  ;  et  qu'il  les  volcist  tenir  pour 
excmés  ;  et  qu'ilz  n'cstoient  eu  volloir  de 
commettre  cas  contre  leur  boaneur  ;  avec  plu- 
•ienn  aaltres  bdlis  «t  notablni  propositions 
nesponsivcs  sur  I<mii^  demandes.  Et  res|iondît 
si  vaillamment  et  honnostemcnt  que  Icilil  sri- 
goeur  NicoUc  Louve  en  fut  loué  et  prise  des 
pnnoes  et  aultres  «ssisftns  qqi  là  estoîent 
prescns  ausdictes  responses  à  Tatre,  disant  qu'il 
estoil  longtemps  qu'il/,  iravoicnl  vrn  chevalier 
respondrc  si  saij^^eTneul  et  |uiulemmeiil  sur 
cbascunc  article ,  couiur;  avoit  iàit  ledit  sire 
KÎGoUe  -  Louve  t  jinis  m  despuiirent.  'fit  se 
teiioit  le  roy  lies  ooDtent  desdic  tes  i«s|MMises  i 
et  au  soir,  au  souppc,  le  roy  de  France  envoya 
son  |)Ial  ausdits  seigneurs  de  Mets  ,  et  ordonna 
que  à  eulx  ne  à  leurs  gens  un  uv  dist  el  ne 
fist  chose  qui  lenr  fmist  desplaire  ;  et  les  Hst 
le  loodemain  le  roy  reconduire  honorablement 
pKT  son  beraull  et  <;rînir(onduit  am!it  Mets, 
aaqueldit  heraull  lodil  sire  Nicollc  Louve , 
par  uue  noble  libéralité  j  lui  donna  ung  moult 
heaiil  et  riche  maoteuilf  dequoy  ledict  hc' 
rault  en  fist  relation  en  cour  au  roy  et  «iix 
aultrcs  princes,  doot  il  eu  &it  moalt  loué 
et  exaulcê. 

Le  jour  de  la  saioct  llidiid ,  vingt  nenf* 
viesme  jour  de  septembie,  «alctms  boiiis 

hommes  de  Scicy  dont  Auburtin  Boucat  estoit 
capitaine,  se  partirent  de  Mets,  de  miyt,  et 
roDCootrerent  ung  desdits  est orclieurs  qui  es- 
toit  ung  très  bâ  hothmCf  lequel  ik  assail- 
lirent et  tuèrent ,  puis  le  portèrent  aiosgr  mott 
jusques  au  cliief  du  pont  des  Morts,  et  trou- 
vèrent dessus  luy  eu  argent  uionuoié  '^iv  li\  res 
de  im'Lsain.  Et  fut  tout  ce  entre  cuix  bultiué  , 
cheval  et  hemex,  jusques  k  ses  sollés  qui 
éStoient  à  grant  pollaine. 

ï.r  (Iniiini  jour  dudit  mois  de  septembre, 
les  solduieurs  de  Mets  qui  cstoient  cacluz 
eu  la  Ibrte  maisou  de  Vercy,  furent  advisés 
qnc  en  une  grainge  de  Verqr  y  avoit  bien 
logiés  quaitre  vingt  chevaulx  de  selle ,  avec 
plusieurs  <1e*  ennenii-i  rpji  1^  dormaient.  Si 
saillont  iioi^  d  tccilc  maison,  de  nuyt ,  et  boul- 
tont  le  Cm  en  Inâle  grainge  où  fureut  lesdils 
éhevanlx  et  compalgnons  de  guerre  airs  et 
brullés ,  et  plusieurs  logis  à  Fentour,  où  es- 
toicid  logiés  nosdits  e»)npMiis  Ft  ax  rc  re , 
en  y  eult  encor  plus  de  vingt  et  deux  des 
tués  et  mcsmement  ung  m^iOfn  hmnbaniiery 


avant  .  qu*ih  poittent  avoir  gaii^nié  tadbbs 

marson. 

En  celle  meisme  nuyt ,  six  soldoieurs  de 
Mets  à  cheval  et  environ  quaitre  vingt  com- 
palgnons de  pied  partout  nuylamment  de  k 
cite  et  en  allout  devant  la  forto  roalsen  de 
Goin  qne  les  escorcheur*  rmnooys  avoient 
gainguiée  et  mis  gens  dcdansi  laquelle  ilzgsni- 
gnont  damant,  et  y  prindrent  plusieurs  di»- 
vaubc  de  sdk  et  tnont  cinq  hommes  d'armes 
qui  leaos  e5.Ioieiit  :  et  leur  vnllut  le  huttin  plwi 
de  cinq  cents  francs,  sans  rat^gcnt  qat  oe 
vint  mie  à  cognissanoc. 

Bu  oelle  nu^smc  nuçyt  aussy,  plusieuss  i 
peignons  de  Salney,  aUànt  à  raventure, 
coutrout  plusieurs  franeoys  cseon  lieurs  fient 
\\z  tiinnt  dix  hommes  d'annes  et  les  des- 
pouiiluul,  el  rameuoul  k  Mets  neuf  prisou- 
niers  :  si  leur  donnonlJes  seigneurs  de  Ué» 
b  despouille  et  encor  pour  *7**ffflTO  prisqpBicr 
cent  solz  lie  nietsain. 

Celle  meisme  nuit ,  plusieuis  corafiaignoos 
de  Mets  i&sont  par  la  porte  du  Ponthicflroy, 
et  tronvont  auleuns  compalgnons  de  guenv 
iles(]u<*l/.  \h  en  tuont  trois  et  en  rameiionl 
deux  ,  dont  ih  gaiugnont  bon  bnttin  ;  et  pont 
les  deux  prisouuiers,  les  seigneur:*  de  UeU 
leur  donuont  pour  chasom  cent  sob. 

Ladicte  nuitée  mesme  ,  plusieurs  comp»- 
gnons  d^Airs  sus  Muzelle  partout  de  Mets  et 
en  allont  à  lailirte  Airs  ;  et  pour  osteir  I* 
\  iMc  ausdit;>  ehcorcheurs  françoys  ^  ilz  deflbn- 
çout  pins  de  deux  cents  cowes  de  vin  »  tneai 
quaitre  hoonncs  d'armes  fctnçoys  et  en  ci- 
menont  deux  ]irisonuiers. 

Kiieor  ladicte  nuitée,  plusieuis  compai- 
gnous  de  Lessey  se  partirent  de  Mets ,  allsol 
à  leurs  aventures  ^  si  rcncoptront  une  qusa- 
tilé  desdits  esrorcheurs  françoys  qu^ilz  as5ai^ 
liretit,  et  er>  tuont  cinq  qu''ilz  deS|JOuillont » 
et  gaiugnont  trois  chevaulx  de  selle  ;  tnaii 
Tung  dea  oompaignons  qui  avoit  gaingnié 
ui^  desdlls  dievaulSf  fbt  tué  cdlè  niqrt{ 
parquoy  il  perdK  son  buttin. 

Le  premier  jour  d'octobre ,  jour  de  fel*^ 
sainct  Hemey,  environ  les  huit  heures  àe 
Duyt,  demi  cciila  bonuncs  piétons,  tant 
Mets  comme  du  vaul,  se  asseablont ,  et  d'i- 
cpulx  furent  capitaines  Jehan  de  la  Plimic  <*• 
Guiot  Kaijîin ,  et  en  .lîinnt  devant  la  tiuist'" 
sire  Jaicquc  Syraon ,  Tung  des  seigneurs  d* 
Mets,  laqnelle  lesdils  escoschenn  &aaç«f 
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arotmt  gaingnlée  et  y  mis  garnisoa  ,  qui 
joiinnllcinrnt  faisoirut  course  en  jusque^  de- 
vant ies  portes  de  ia  cité,  el.lkisoieui  gros 
ik^nna^es  aux  bonites  gens  de  Met»:  «t-  «in 
|Mgn.  St  envinmaerent  leMiits  pîctona.  iceUe 
Btisoneirassaillirent  vigoureusement  do  tom 
«sl<s,  ot  dura  FassaïUt  trois  heures  ;  <-\  à  la 
âafut  par  force  regaioguiéc,  et  y  euii  en  la- 
Jidb  Ibite  makou  dix  hommes  d^annes  |>rins , 
■gpaiige^  une  femme  avec  dix  chevauix  de 
sfUe,  et  V  fui  le  feu  boutté,  et  en  y  ciiU 
plusirtirs  des  brullés  qnî  se  «voient  ciulos 
^  qui  ne  se  avoient  vuUu  rendre,  avec  leurs 
AÎmibi  j  annures  et  anltres  bieqa* 

Ledit  jonr  de  la  sainct  Remey^ -plusieurs 
cotnpai£mon>î  <le<;  villes  de  Vaul ,  Roir/rrit-nllo 
et  î».iimte  llolUtu-  tiouvont  plusieui-s  liaais- 
siens  qui  cuydoienl  eslrc  desjay  les  maistrcs 
et  bien  TeanS)  et  ans  le«n  ctieris  «voient 
Tins  9  sans  paiér  ne  raarchaiideir  ; 


(h 


ft  tuont  duuzc  lioniiucs,  dciuuy-ouL  soixante 
oowes  de  viu  ,  et  priadrent  nentprisonnicBS, 
kidils  cbects,  cbevanlx  et  hemeit. 

Ladicte  nuitée ,  plusieurs  coitipaignons 
i*Oultresaille  sortout  hors  par  h  noiie  à  Mai- 
aeile ,  et  {nrûidrcnt  plusieurs  tiouiuies  d'ai'jncs 
femçoys  esooidwnn  et  quaitre  ctaeroulx  de 
Mlle  pour  prisonniers. 

Enror  ladicte  miil»'e  ,  furent  prins  et  atueut-s 
\  McK  ]xiv  Irsdits  d'Oultresaillc  ,  plus  «U-  se|>- 
laatc  j  que  ciie\  aulx  que  vaiclie^ ,  que  le:>dils 
Ffanooys  avoient  mis  et  ehassîés  en  la  paslure, 
tt  y  DIS  gardes  ;  mais  ceulx  qui  ies  gardoient, 
i'co  r-ivotit  et  ies  abandonuoiit. 

Ledit  an,  depuis  le  mois  dejullet  eu  ju^ques 
•u  premier....  fistung  1res  beaul  temps  et  ne 
pimst  point,  et  en  vingt  quatre  ans  passes, 
aVioit  bit  si  beaul  temps,  et  estoient  les 
nWtm  aux  cliamps ,  que  on  ne  ies  povoit 
aiicir  vcndangier,  pour  lesdits  cscorchetui». 
dnacuoe  uuy  t ,  pinsienn  hommes,  Jfeomies  et 
caAns  ae  tnettoient  k  raventnre  ponr  aUeir 
veudangter  :  aulcunes  fois ,  estoient  cent  ou 
lieux  t  rti\s  pfMs<inues  qui  alloieut  vendaagicr, 
rt  Tu{>()ortoteut  ce  qu  tk  pouvoieiit  ;  car  pour 
nppoctcir  une  baixowe  de  vendange ,  ung 
honnne  gaingaoit  cinq  snb,  aulcunes  Ibis  dix 
*i*'lx  ;  les  fenutjos  ou  cnfraiis,  trois  solz  :  et  se 
UM-Ittticul  en  {^rant  tlaiijs'ier,  t"ar  sotivrnt  W  eu 
«ieoiearuil  des  pièces.  £t  ne  ies  en  pouvoit  on 
r«  «ar  las  se^pwuiv  «sloient  aux. 


portes  qui  gracieusement  leur  remonstroient 
le  danf^ier  où  ilz  se  niestoient;  mais  tout  ce 
n'y  vailoit  rien  ;  car  depuis  que  ou  acom~ 
mença  à-  vendangier,  et  environ  cincq  sep- 
maines  après ,  y  eult  plusieurs  hommes ,  fem- 
mes et  ciifTans  de  Mets  qui  annicnl  vendangier 
qui  furent  prins,  montant  à  plus  de  trois  cents 
persouacs ,  et  y  eull  plus  de  septante  hommes 
tués. 

Le  troisiesmc  jour  d'ootobnf ,  huit  com- 
paignous  soldaii'S  de  Mets  se  partent  en  allant 
cercher  leurs  aventures  jnsque?;  rntn'  Nancey 
et  le  Pout  à  Mousson  y  où  li/.  tiuuvoul  plu- 
sieurs <escorcheun  francoys  qu'ils  allont  assaili 
lir  et  en  tuont  trois,  et  ranumont  quatre 
i  hevaulx  Je  selle  et  ung  jonne  clerc  qtii  es- 
toit  ù  Charles  d'Anjou  ;  et  gaingnont  lesdits 
soldairs  pour  lois  oog  boin  buttin. 

Le  septicsme  jour  d'octobre,  Dirent  dressées 
et  assitles  en  la  plaice  près  Saiiict  UiHairale 
Petit ,  deux  grossesTSômBârdes  âvec"une  aul- 
tre  qui  y  csloit  jay,  pour  tircir  sus  Waldri- 
aawe,  pour  ce  que  le  bntit  esibit  que  lesdits 
esoorcbcurs  fi-auçoys  -atoient  'enireprins  de 
rompre  Waldrinawe  et  osleir  l'vawe. 

Lanuyt  d'icelluy  sep  lies  me  jour,  lesdits  es- 
corchcm's  se  a|>perceurent  que  les  pouvres 
gens  se  avientnvoient  de  alletr*  vendangier  les 
vignes  en  la  coste  S'iQuointin;  parquoy  ils 
firent  le  {,'aîl  après  eulx  et  prin<li  i ni  environ 
soixatitc  et  aepl  (jorsonaes ,  que  hommes  que 
fentaies  et  euUkns.. 

Le  ncuKriesme  joue  d^odobre,  se  'partirent 
de  Mets  environ  quaire  vingt  et  quinze  piétons 
l)ieu  emlKi^t<)nu<'> ,  avec  huit  soldairs,  des- 
quels Juiliuy  le  i'iequaird  et  Jehan  de  Bair 
estoieut  capitaines ,  et  en  aUont  à  Lorcy  dçvant 
liets  assaillir  la  forte  maison  quCîis  gaSngnê^ 
reîit^  ot  y  prtndreot  douze  prisbnniers  avec 
plusieurs  chevauix  et  y  fratguerent  bon  buttin. 

Icelle  wesme  nuitée ,  lut  rendue  et  délivrée 
en  la  main  desdits  firaneoys  escorcheus  la  fbrie 
maison  d'dinerey^  estoit  garnie  de  toutcST 
clfosès  "lîf'cessaîres ,  et  estoit  peu  endomaigée  9 
cl  estimoit  nn  les  biens  qui  furent  trouvés  en 
iceiie,  à  plus  de  six  mille  florins. 

Le  dousiesœ  jour  dudit  mois,  à  la  nuyt, 
se  ^>artirent  de  Mets  huit  soldairs  ,  et  avec  eulx 
Irnis  «  euls  jtielons  bien  enibastonnés  ^  dont 
estoient  eapit.iines  Ysambair  et  le  grant  Jaicot; 
et  en  allont  assiéger  et  assaillir  la  tour  de 
Ma^pMv  oA  il  y  avoit  plasieuffs  f t 
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Bicorcheurs ,  dont  ilz  en  prindrcnt  et  amcnont  '  {i;aingnercnt  plus  de  vingt  six  chevaiilx  de 


prisonniers  trente  huit  homnn  s  d'armes ,  et 
quarante  huit  chevaulx  de  selle,  et  vingt  deux 
hommes  tués  et  an  avec  kun  aimiunes  ^  entre 
letqttelx  y  avoit  trente  six  eompftigoont  «Ter- 
mes qui  cstoicnf  vonus  de  Chnvancey,  pour 
servir  à  sire  CollairU  du  Saulcts  ,  dont  il  en 
y  eult  vingt  et  ung  des  prîus  et  quinze  des 
bnulés. 

Ledit  donsiesmo  jour,  les  seigneurs  et  gou- 
verneurs de  larepubli(  <juedudit  Mets,  voyant 
rapproiche  des  ennemis  et  cognoissant  leur 
malvais  voUoir,  Airent  dWis  pour  lé  bien  de 
la  cilé  et  pour  donbte  que  les  ennemis  ne 
se  venisseul  logier  près  d'icelle,  de  faire  brul- 
ler  et  ardre  plusieurs  nv>i>;tcresses  et  villaiges 
estant  à  rcutuui-  Uc  Mois ,  si  comme  Valliere , 
les  ,Bonrdes ,  appartenant  A  Thospitanl;  et 
devant  la*port('  du  pont  des  Morts ,  la  grainge 
aux  T)ames  ,  les  manoirs  de  Sainct  Eloy  aux 
Chamj)s  ,  les  luaiioirs  de  Sainct  Martin  devant 
Mets  ;  et  au  Savelon  ,  la  llorgne  ,  la  grainge 
le  Mercieri  filamit  et  la'^raliigi;  affic  Ormes  ; 
lequel  advis  et  conclusion  fut  mis  à  exécu- 
tion et,  «^f'ion  leur  conseil  et  advis,  furent 
airs  et  bruilcs. 

Le  lundi  après ,  furent  mis  hors  de  la  mai- 
son dn  doyen  trois  compoignoos  de  guerre , 
aultresfois  prins  devant  Prcney,  dont  Guisse- 
quio  «^stoit  Tung,  et  culrent  n  pit  ju.squ(*s  à 
paisqucs;  et  en  ce  faisant,  lui  eut  mis  hors 
sept  soidairs  de  Mets  qui  avoient  esté  prins 
du  sire  CoUaird  de  Saulds,  comme  il  est  cy 
devant  escript. 

Ledit  lundi  mcsmc,  fut  à  Mets  ordonné  et 
commande  que,  dedans  trois  jours,  on  ne  lais- 
sast  personne  sortir  hors  de  Mets }  ce  qui  Ait 
fait  et  acompli.  £l  rnsdtts  trois  jours,  firent 
deux  bons  et  forts  bouliewards ,  comme  mais- 
trc  Jehan  de  Comercy  les  devisa ,  assavoir, 
Tung  au  pont  des  Morts  et  Tautre  à  la  porte 
Serpenoiae. 

Le  quinziesme  jour  dudit  mois  d'octobre , 
environ  les  huit  heures  à  la  nuit,  sept  soidairs 
et  environ  six  cents  piétons  bien  embastomiés, 
partirent  de  Mets  et  en  allont  vers  le  l*hief 
Chaisiel  devant  Mets,  appartenant  i  Jaicbmin 
deWairixe ,  où  estoient  logiés  soixante  firan- 
çoys  cscorcheurs.  El  assicgernif  t-t  assaillirent 
iceile  maison ,  el  bruliuiit  tous  les  maiuoirs 
à  Pentour,  et  puis  y  donuerent  Tassault  {vir 
m  gimnt  vigueur  qn^ila  la  gaingnerent  et  y 


selle,  et  la  valeur  de  plus  de  cinq  cents  flo- 
rins de  buttin.  £t  en  y  eult  plusieurs  des  tués 
et  prins,  et  y  Ibrent  ars  et  bmllës  tous  les 
aultres  chevaulx  desdits  Francnys  qui  Icans 
estoient  ;  el  audit  assault  y  fut  tué  do  la  part 
de  cculx  de  Mets  le  bastard  sire  Jaicque  Sy- 
mon  et  quaitre  aiUtres  avec  luy. 

Le  dix  septiesme  jour  dudict  mob  dVie^ 
tobre ,  se  partirent  de  Mets  nuitamment  dix 
compaignons  aventuriers  et  en  allont  à  Raul- 
court  boutteir  les  feux,  puis  allont  assaillir 
le  moustier  dudit  Bauloourt  où  se  avoient 
retirés  plusieurs  escordieurs  :  si  gaiqgnerent 
lesdits  compaignons  quaitre  chevaulx  de  selle, 
et  ardont  ledit  moustier  el  plusieurs  conipai- 
gons  de  guerre  escorclieurs  ijui  leaus  esloiout  ( 
et  en  ee  bisant ,  y  Ibrrat  tués  deux  oom- 
paign<Mis  de  Mets ,  Tung  le  gnnl 

CoUin.  et  Taultre  Boylyawe. 

Ledit  jour  meisme ,  les  escorelieurs  v  indrent 
courir  au  long  de  la  rivière  de  Suilie,  en 
jttsques  &  la  Follie ,  près  de  la  boise  porte  en 
Maizellc ,  cl  là  trouvèrent  cinq  oompaignons 
de  Mets,  lesquclz  ilz  pendirent  à  ung  arl>re. 

Le  dix  huiticsme  jour  dudit  mois,  par- 
tirent de  Mets ,  environ  les  huit  heures  tk: 
nnyt ,  plusieurs  soidairs  et  avec  eulx  envinm 
douze  cents  piétons  bien  embastonnés ,  et  en 
allont  devant  la  forte  maison  de  Chaistel  Sainct 
Germain ,  laquelle  fut  vordement  assaillie. 
Niantmoins,  pour  celle  fois ,  ih  ne  gaingnont 
mie  la  tour  ne  les  cscorcheurs  qui  dedans 
estoient.  mais  y  eult  plus  de  six  vingt  hommes, 
feuunes  el  enlTans  Inès  dr  la  duché  de  Bar 
et  d'aultrcs  lieux ,  qui  estoient  venus  ()uur 
vcndangier  les  vignes,  sans  ceoix  d^avJlraa 
lieux.  Hz  mirent  le  feu  au  moustier  oà  filt 
ar;  If  eru-é  de  S'  Privez  la  Montaigne  avec 
avdcuns  de  ses  paroischiens  ;  et  y  furent  [>rins 
deux  Proischeui-s  et  amenés  à  Mets  eu  l'huailel 
du  doyen,  en  pure  jaicquettc ,  ettrobjom» 
après,  furent  bannis  de  Mets.  Et  devant  ladide 
forte  maison  y  fut  tué  Coilignon  Cowîtt,  maire 
d'Airs  sur  Muzclle,  d'une  coUevrine. 

Le  dix  neufviesme  jour  dudit  mois ,  lut 
prinse  d^assault  par  les  feançoys  escordieurs 
le  chaistel  et  forte  maison  de  Vcrey ,  el  vinigt 
deiiv  < ompaignons  dedans  qui  très  bien  se 
detlendireul.  Niantuumis  elle  fut  fort  battue^ 
car  il  y  avoit  m  pi  grosses  bombardes  qui 
ooutinudlement,  de  jour  et  de  nuyt ,  la  iMt* 
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^  «I  teHwBWit  que  leidits  aoldain  et 

ne  se  sçaToient  où  musser  ne 
eaîcher;  et  en  c^foif  Fredrich  Xeperch  ca- 
pitaine et  Gompicmciit  chaistellaîn. 

Le  vingt  et  unicsmc  jour  dudit  mois ,  Guer- 
lA,  le  taiUenr,  et  dix  sept  compeignoBs  de 
Uds  s'en  allout  tendre  à  leor  aventure  par 
dessus  le*^  t  i  vc«^de  Chatnpcney  ,  et  y  gain- 
gaontbuliiii  cumpcltcnldont  ilzen  rameuercot 
partie  à  Mets ,  assavoir,  trente  et  six  dievanlx 
èe  henietx  et  neuf  prisonniers ,  dont  le  fila 
te  SoH  de  S**  Marie  aux  Chesnes  eu  estoit 
TnnfT  ,  et  deSbncont  bien  trente  cowes  de  vin. 

Le  \iugt  quaitriesmc  jour  dudit  mois  d^oc- 
Irfiee  ■  fin  eut  ramenées  les  boniiMudes  et 


artilleries  qui  avoient  esté  menées 
parroey  Tisle  devant  le  pont  des  Morts  ,  Innt 
on  avoit  gaingnic  Tallange,  Enneryt  t  \  en  y 
et  plusieurs  auitres  plaices,  où  il  y  avoil  plus 
ài  vaigt  huit,  et  cetiMient  aeoDipaignées  de 
liloi  de  dooae  ooits  dievaulx  et  six  cents 
piétons  escorrlunr*;.  Et  quant  ilz  viudrerit 
sus  la  malle  gouUe  de  Waldrioawe ,  les  trots 
Unabardesqui  cstoient  sus  S' Hillaîre,  tirèrent 
coolre  cols ,  dont  il  y  etdt  deux  copts  très 
bien  tirée  et  assignés  ;  et  si  on  eust  sceu 
Jf  tir  vcTTtic ,  \}r.  ctissent  esté  mieulx  servis , 
ci  eu^ut  trouvé  gens  qui  eussent  vollu 
partir  avec  ottlx  d»  bdict»  artillerie  i  ou  y 


mesme ,  après  vcspre ,  |)liisîeurs 
desdits  rseon-heui's  vindrent  près  des  Wais- 
M«lx)  61  sortirent  hors  les  solda irs  de  Mets 
d  teonl  mg  desdila  esoorcheon  et  runenoiit 
nn  cheval  k  lfels> 

Ledit  jour  mcstnc,  qnaitre  hommes  de 
pied  dH>uttr^atllc  ramenont  k  Mets  deux 
cbevaoLK  de  selle,  et  les  hommes  fuicut 
podes  et  envoies  apsea  les  aulties. 

ringt  dnquiesme  jour  dttdit  mois  d^oc- 
tilîTT,  viiifs'l  rt  «leu\  lionimcs  d'Aiesl  de  la 
fkwotsclie  S*  iiillairef  vigucrous  et  )K)Uvrcs 
fcBs  de  mesticr,  se  partirent  au  soir  de 
Vds,  allani  &  leonaiTentures,  et  lurent  len- 
contrés  d'aolcnos  eecorcheors  qui  les  assail- 
knt;  et  l(*sdits  vignerons  se  deflendirent  si 
bien  qu'ilz  en  tuont  quaitre,  et  ramenont 
fttitre  dieTaolx  de  seÔe  qui  fitrent  buttinÀ 
iiK  lents  aolties  despouiUes. 

Le  vingt  septiesnie  jour  dudit  mois,  plu- 
innir»  escnrchrurs ,  riblaut  par  Tislc  devant 
ie  pMt  des  Morts  I  pnudrcut  plus  de  vingt 


deox  hommes  venant  de  vendangier ,  et  en 
tuont  quatre  et  anssy  en  pendont  quatre  A 

ung  arbre  près  de  Molîin. 

Ledit  jour,  les  soldairs  prindrenlnng  desdils 
escorchcurs  à  cheval  et  Tauienout  prisonnier 
A  Mets. 

Ledit  jour  ,  par  Pordomiancc  de  justice , 
furent  ai-s  tous  les  maînoirs  de  la  prioré  de 
S'  Andreu;  et  fut  dclTait  et  abattu  le  pont 
de  Maigney;  et  en  les  weids  en  la  rivière 
de  SaiUe ,  en  voiant  vcirs  Mets,  Anent  gettées 
et  minscs  abondance  de  caquetrippes. 

Le  vingt  huitiesme  jour  dudit  moi.<«  ,  les 
cscorchcm'S  de  la  garnison  de  Creppey  pria- 
drent  pves  de.  Maigney  cinq  hommes  de  Mets , 
et  de  leurs  coustaulx  leur  firent  des  partuis 

r;i  ]:\  î:'nrge ,  et,  par  tcevjlx  pnrtuis,  iidiiunai- 
nement  les  |>endont  à  ung  arbre  ,  et  visquont 
ainsi  peudus  et  iauguissauts  uog  jour  entier 
qu^ih  molmrent  i  la  nuyt.  Diea  leui^  fidsse 
mercy,  et  k  tdb  bonneaulx  doint  ce  qn^ib 
ont  «lesservi. 

Le  vingt  neufviesmejour  dudit  mois,  Wair- 
gaùr  et  six  auitres  soldalrs  se  partirent  de 
IfetS)  aUant  cerditer  leurs  aventures,  et 
furent  juqnes  pras  de  Pierrefort  et  trouvent 
aulcnns  oscorcheurs  dont  ilz  en  tuont  trois  ; 
et  trouvont  sur  eulx  plus  de  deux  cents 
florins  d'or,  et  rameumit  qnaitre  dwvmilx 
de  sdle. 

Le  dairien  jour  dudit  mois ,  plusieurs  hom- 
mes de  Malleroy  prindrent  sur  les  escoreheiu* 
cinq  chevaulx  de  selle  quHlz  amcuoat  à  Mets. 

Ledit  jour,  le  Sohier,  soldair  k  Mets ,  print 
près  ^  ^BMinill  ""ff  deadits  Françoys  qu'il 
délivra  à  son  paige,  avec  ung  chel^de  selie 
qui  fut  amené  à  Mets. 

Ledit  jour  mesme ,  aulcuns  soldairs  de 
Mets  allinit  k  Taveniture  vers  le  pont  k  Ifai- 
gney  où  ils  trouvèrent  ung  desdils  esc 
à  cheval ,  lequel  ila  prindrent  et  Ta 
prisonnier  à  MeL^. 

Le  premier  jour  de  novembre,  se  partirent 
de  Mets  dix  huit  soldairs  et  en  allont  à  leioe 
aventures  jusqnes  près  dcNancey ,  et  ramenont 
douze  honomes  à  cheval  deadits  Françovs  pour 
prisonniers,  et  disoit  on  qu  ik  avoient  iorce 
argent ,  dont  ung  appdlé  Ûeniy  du  Bobc  qui 
estoit  capitaine ,  en  estoit  Tung. 

dcuxiesnie  jour  de  novembre,  de  nuyl, 
saillirent  hoi-s  de  Mets  environ  douze  cents 
houiuic»  piétons  avec  cent  hommes  d'armes 
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dcsquelz  Guîot  Kaisin  estoit  capitaine,  et  en 
aHont  devaal  la  forte  mainii  deCreppey«n 
laquelle  estoit  le  capitaine  Flocquel ,  Thiry 
de  Lenonrmirt  ,  hatllif  do  Vîtrv  en  Parfois, 
èt  plusieurs  auilrc!!  Lorains,  bons  et  gros 
pcrsonnaigcs ,  en  boin  nombre  ;  et  estoit  icclle 
plaioe  bien  Ibunife  de  vivres,  et  y  avoit 
pinceurs  prisonniers.  Et  incontinent  qiril/ 
vindrent  devant  ladlcfr  forte  maî'înn  âo  Crcp- 
pey,  il*  gaingiiercnt  le  baisic  et  ardireiit  et 
gaisterent  toni  kn  vivres  tjni  y  estofent ,  où 
il  y  avoit'phiB  de°  cent  t-owes  de  vin  et  plus 
de  mille  qiinrlr<;  tlo  Meid ,  chair  sallée , 
bestialles  ,  sel  cl  tl'aullrrs  vivres  ubond.im- 
meut  qu'ilis  a*K»ieiil  a.s5eniblés  dv  tous  lieux, 
estimant  que  eeult  de 'Mets  ne  oseroient 
sortir  hors  de  leurs  portes  pour  les  alloir 
assaillir.  Et  priiuh'ent  plusieurs  escorcheUrs 
qui  se  rendirent  |>risonniers  ;  anssy  gainirne- 
rcut  les  prisonniers  de  la  terre  de  Mets  qui 
là  dedans  «itoient,  et  septante  chevaulx  de 
selle;  mais  ilz  ne  gainp^nerent  mie  la  haulle 
tour  où  estnient  retirés  iesdils  seigneurs  et 
capitaines  françoys  et  loraïus;  car  quant  vint 
à  donneir  Tassaolt,  ceulk  de  dedans  donnè- 
rent une  bourse  oà  il  y  avoit  force  escus, 
audit  capitaine  fiiiiot ,  |>our  les  saulveir  et 
faire  corneir  la  retraiclc.  Et  sur  la  mnlvaisr 
ordonnance  et  petitte  conduictc  qui  estoit 
en  ladtcte  armée ,  les  soldairs  fnrindrent  sur 
ce  leurs  excuses,  desclairant  <|tie  puis  qu^ilz 
n^-  volloient  alleir  en  bonne  ordre,  tlu  gré 
et  ordmmnnee  dndit  capitaine  Ituiot  Kaisin 
de  Mets,  qui  avoit  receu  les  cscus,  lircnt 
sonneir  la  retraicte.  Car  si  Ton  eust  poulsé 
avant  icelle  cntrepHnse  de  assaillir  la  tour 

où  estoicnt  tous  les  ^tos  f>ersonnr»i;^'es ,  ils 
eussent  gaiugnié  ladicte  tour  et  lesdits  sei- 
gneurs pour  prisonniers,  par  lesquelz  ilz 
eussent  peu  obtenir  pais  à  la  cité  :  dont,  au 
retour ,  fitt'une  grosse  mutinerie  et  mumiure 
contre  les  soldairs  qui  avoient  fiif  -onneir 
la  retraicte )  estimant  ledit  capitaine  (luiot 
Kaisin  comme  traistre,  et  depub  ou  u^eult 
plus  de  Aanoe  en  luy. 

Tes  seigneurs  gouverneurs  de  la  cité,  véant 
et  cognoissant  que  par  telle  murmure  pniroit 
sourdre  et  advenir  débat  et  question  entre 
les  manans  et  babitam  de  la  cité,  des  vil- 
kiges  k  rentotir,  et  des  feorains  gens  de 
gnciTe  estant  aux  gaiges,  pour  ce  que  au 
prendre  et  gaingoier  les  piaices  que  ceolx 


144^. 

de  Mets  avaient  rcgaingniées  ,  cramdant  qne 
erabusèhes  ou  secours  ne  se  deussent  Mre  et 
donneir  subitement ,  les  soldairs  les  haitoient 
et  al>ri^poîpnt  si  iH  ieT  (pTil/  ponvoierit  ,  et 
a  cause  qu'iiz  se  adonnoieul  à  pillaige ,  à 
cause  de  quoy  aulcun^fois  faisoieot  sonueir 
la  retraicte,  dont  les  bons  bommes.et  gens 
mecauicques  en  donnoient  charge  aux  gens 
de  guerre,  non  «wiiehant  la  raiwn  ,  piiiin  r» 
que  ce  n'estoit  leur  gibier,  et  qu'ilz  u\ivoient 
a|)prins  ni  usité  ledit  mestler  de  la  guerre } 
le  londenuiin,  troisième  jour  d<>  nôvesnbre, 
npre<5  le  retour  de  eenx  qui  a>c)ient  este  rrn 
donneir  le  devantdit  assault  à  t>c|tpey,  pour 
abollir  telle  murmure  et  dissent  ion ,  et  Iv» 
entretenir  en  bonne  paix  et  amour,  firent  b» 
chier  sur  la  pierre  k  cry  publicque  de  la  pact 
du  sei^'nenr  maistre  eschevin  et  des  seigneurs 
treses  :  «  Que  nul  ne  nulle ,  hommes  ne  fem- 
»  mes,  qucilx  qu^ilz  fussent,  des  manans  et 

>  snbgects  de  Mets  ne  du  pays  de  Mets,  ne 
Peist  et  ne  esmeust  noise ,  débat ,  disseo- 

»  liou  ne  hahay,  de  nnyt  ne  de  jofir,  les 
»  ungs  contie  les  aultres,  de  fait  uc  de  pa- 

>  rottes  :  et  que  nul ,  queil  qu^il  fbst,  à  die> 
»  val  ni  à  pied,  ne  sortist  boM  de  la  esté, 
»  portant  armure  ne  baston,  sans  le  rongïf 
»  et  licence  des  seigneurs  sept  de  la  guerre; 

>  et  que  uul ,  queil  qu'il  lust ,  ne  allast  de 
»  nnyt  par  la  cité ,  portant  armm«  ni  bas» 
»  ton ,  se  dont  ii'estoient  les  seigneurs  et  gens 
»  des  paraiges  et  liuaifres  de  1 1  cité ,  leurs 

>  servans ,  les  soldairs  «[ui  estoieut  aux  «jai- 
3»  gcs,  et  cculx  qui  scroieal  ordoniiéà  de 

>  alletr  debors,  sus  peine  d'amende  et  an 
»  regard  des  seigneurs  de  justice,  > 

Ledit  jour  dudil  mois  de  noveml>re,  fut 
])riiis  par  Tung  tles  soldairs  de  Mets,  daier 
l'abbaye  de  S*  Clément ,  ung  desdits  trançoji 
cscordieurs  estant  k  cheval  et  ameoé  à  Hrts 
prisonnier. 

Le  quatriesHi»^  jour  dndit  mois,  par  lesdits 
françoys  escoicheuis  luient  prins  devant  if 
pont  des  Morts ,  vingt  trois  que  hommes  et 
cn0luH  qui  venotent  de  vendangier,  et  pomt- 
ce  qu'il  y  en  eult  denx  qui  se  mirent  en 

debvoir  di-  fuyr,  ilz  les  tuèrent. 

Le  «ii.xiesme  jour,  vigiile  de  la  s'  Martin 
d^byveir,  plusieurs  soldairs  k  cbeval  et  pie* 
tons  se  partirent  de  Mets  et  en  aUoat  devant 
la  forte  maison  de  Woippe\ ,  et  vit^oureuse 
ment  IVissaillirent  ;  mais  ilz  n'y  firout  rien  et 
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furmi  trps  bien  servis.  Et  deux  jours  a[>r«'s, 
H  ATgoire  et  sea  compaiguons  soldairs  se  par- 
lad  de  Meta,  allant  A  kora  aventvrea;  et  4 
Irur  retour,  ranicnont  dix  escotidieiirs  entre 
IfXjuelz  cstoil  (lillosson  de  Lompuey,  sire  du 
tfwistrl  di'  la  Wcrvc  on  Gomeseyj  qui  par 
ê\mi  ei»loit  liouuue  à  la  cité. 

Ledil  jour,  lea  aeignewa  de  Mets  otdon- 
aant  A  tous  ccutx  qui  avoicnt  cherts,  cbei^ 
rrttrs  et  chr\  aulx ,  qu'ilz  fussent  |>rrsts  ;  et 
furent  en\irou  huit  vingt  et  les  tirent  con- 
duire eu  la  ville  dç  Boumey,  pour  chairgicr 
feÎB,  bleid,  M^a^MK^^^m»  btena,  et  re- 
vint) ledit  Jour  neiame,  tmia  dûtigiés. 
Et  ,Ty»r<"^ ,  y  allont  en  cor  bien  cinq  cents 
boiumcs  qui  retoumoreot  tous  çhairgiés,  dont 
«Tcc  lesdits  cherts  et  chcmttea  y  avoit  a«l- 
mm  dca  aeigoenn  de  Mets  eomnia,  et  avec 
cqIx  plea  de  qoatre  cents  hommes  armés, 
I(^«]|f;fl7  rrimenont  deux  hoinrinK  d'armes 
pour  prisonniers  à  cheval  qui  depuis  lurent 


,  plurieun  plelona  etgeoa 

de  villaige  prindrent  filusieurs  neifz  et  cherts 
et  les  enmenonl  ù  Mallerny,  et  là  chairgerent 
Ueid,  foin  et  aToine  qu'ils  ramenont  k  iieU, 
^  veOoient  nienk  i|iie  cinq  eenli  Uvna. 

Ledit  jour,  phneurs  bona  hetmwce  du 
laii^  chemin,  venant  de  leurs  aventures  ein- 
fwm  d'Fnn«Te\ .  reucontront  phisieurs  Trau- 
çoys  cscorcheurs  dont  ilz  en  mirent  quatre 
il  pîed,  et  feaMMOt  4|nalre  dievanfas  de  lelle 
({a*ilz  vendent* 

Ledit  jour  mesmc,  vindreiil  enju^quos  près 
rte  h  porte  à  Maizelle  environ  cinq  cents 
Françojs ,  et  mirent  en  chasse  plusieurs  pie- 
laat  de  MeCa  dont  anlauia  avilirent  en  la 
y  enlt  deux  des  noyés,  et 
qui  veneieni  de  van> 


nrîere,  et 


l'rindrcnt  sept 

Le  j<Hir  de  Teste  s*  Martin  d'hyvcir,  scnlont 
hait  de  la  cké  aeise  aoldairs,  et,  i  leter  re> 
taor,  amenèrent  trdve  bommes  d*annes  fran- 
eoys  pHaornUen  et  quatone  cberanfai  de 

«die. 

Ledit  jour ,  après  midi,  par  plusieurs  corn- 
laiyaona  deMiada  Anent  apportée»  des  vignes 
ét  ht  coste  Sainct  Quointin  deux  eaiti  bot- 
de  rtisitjs  (*t  gaingncreut  pont  diaaciine 
ux  «ok,  (M>ur  leur  salaire. 
Le  lendemain  de  feste  sainct  Brice ,  plu- 
eeropeignoro  plelona  parllmt  de  Meta 


avec  nei&,  aultrcs  avec  cherté  et  eherrctte<» , 
et  se  mirent  à  Taveuturc ,  cl  rauienont  plus 
de  qaintie  vingt  qnairlea  de  bleid  et  plus  de 
sept  vingt  ooirea  de  vin ,  et  furent  en  granl 

(lîntrter,  car  ces  Franeoys  escoreheurs ,  de  jour 
et  de  uuyt,  gaitoicnt  toujours  sur  les  poonea 
gens. 

Ledit  jofnr,  vindient  A  Meta  einqnante  tcoia 

compaiguons  de  gnene  bien  armés  et  en  boa 

equipaige,  ft  se  présentèrent  an  scrviee  delà 
cité,  lesquclx  lurent  retenus  aux  gaiges. 

Le  dix  septicsme  jour  dudit  mois,  par 
phisienn  compaignons  qui  te  ndrent  A  l*acven- 
ture  pour  gatngnier,  furent  aportées  plus  de 
U'ois  cents  hottées  de  raisins  tpi'il7  n\nirnt 
esté  quérir  enz  vignes  de  la  costc  S'  Quoiutin, 
de  Sainct  Martin  devant  Mets ,  de  Sciey,  de 
Lessey,  de  LongeHUe  et  de  Fleppevilie,  là 
où  il  estoit  venu  à  plaisir,  car  tout  estoit 
à  l'abandon.  Et  y  a  voit  grant  {XTil  à  les 
alieir  quérir,  pour  cause  que  lesdits  eseor- 
efaenis  et  fininçoys  gaitoient  tousjours  après 
enix  ;  mais  cculx  qui  cadhappoient,  vendoleat 
dix  sol/  la  holtéc  au  moins.  Et  cfaâsGUII  jour, 
en  la  plaice  devant  la  grant  cgUse ,  on  vendoit 
l^dictes  bottées  de  raisins  qui  l>eb.  estoient , 
sana  eatse  ponia  ne  vusys  ;  car  jusquçs  audit 
jour,  il  avoit  touîgonn  Ût  beeol  impa,  aana 
pluye  ne  gfllée. 

Celle  année  estoit  la  plus  hcllr  et  plus  fertile 
de  bleid,  de  vin  et  de  toulLcs  auitres  choaa* 
que  on  eust  veu,  pa»éioi]canteana,>flfil  eoat 
pieu  &  Dieu  qae  paix  ftist  esté.  Ét  veut  la 
îjticrre  qui  estoit ,  par  la  bonne  police  qui 
estoit  minse  sur  les  \i\  res  ,  ou  avoit  marchié 
compcltent  de  tout,  siguAimout  des  bestea 
à  qiuutrc  pieds,  pour  le  Ibnnraige  qui  eatoit 
chtor  ;  car  en  avoit  ung  bon  dieval  de  bemoK 

pour  rpiïnze  snl? .  dix  sol/.,  sept  solz,  selon 
ce  qu'ilz  e&toieut,  et  en  niolroit  assez,  par 
faultc  de  vivres  ;  on  avoit  une  bouue  vaicbe 
poor  dix  boit  aèk,  pour  douze  aelx,  et  pour 
huit  soh  :  ung  porcquc  maigre  d\aig  an  i>our 
<i\  ^o1/ .  einq  sob  et  trois  solz  ;  une  bi  iMs 
pour  quiuze  deniers ,  pour  neuf  deuiei^  et 
pour  six  deniers.  La  «puûrte  du  meilleur  bleid 
froment  ne  valloît  que  bnit  aob|  le  mùHm 
taihge  six  sob^  le  aeille qoaltfe  aek>  et  Ta^ 
voine....  Niantmoins,  pour  caa^e  de<  pon%TPs 
geus  de  villaigc  qui  se  avoicnl  retirés  en  la 
cité  sans  avoir  lait  par  avant  ^«nt  provision 
de  boia,  on  enh  groaie  uecea^ilé  de. 
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pour  iMlleir  et  de  Angols.  Et  per  k  justice 

et  conseil  «  on  y  donna  ordre  et  provision  , 
et  fist  on  la  corchc  pour  savoir  ce  que  chascun 
en  avoît  ;  et  pour  les  faire  ddivrcT)  y  eult 
deux  seîgneun  de  jusCioe  qui  Aurent  commi»  « 
easavoir,  Perrîn  Bewinge  et  Wûltrio  dément 
quîsignoiont  ccrtninfs  oiiscing^nr<;  aux  pouvrcs 
gens,  et  par  iccllcs  on  leur  «Ulivit)^  du  boi.*» 
et  d^  Êtîgots  ez  lieux  urdoaués. 

Ledit  dix  septiesme  jour  de  iiovemî>re, 
retoumont  à  Mets  phuieurs  compaignons  qui , 
passez  trois  jours,  en  r'^ffiicnt  nllrs,  «pie  on 
pstimnit  c^trf  f)erdus ,  el  lanieiioiil  ncul  hora- 
mes  prisonniers  de  la  duché  de  Bar,  if^quclx 
ertoient  iUës  bettro  du  Udd  pour  les  fimncoys 
cscorchenn  en  nng  villaige  près  de  Villcir 
PAbbayc;  et  pour  rhasrun  prisonnier  les  sei- 
gneiurs  de  Mets  leur  donnout  ceut  solx  de 
messains. 

-  Ledit  jour,  revinrent  i  Mets  huit  aoldairs 
et  iriiaienrs  compaignons  (lietons ,  entre  les- 
quelz  estoicnt  le  maire  <le  MoyexnT<'  «  t  <'ollin 
de  Cilley  qui  est  oient  soldoieurs,  lesquolz, 
la  nuyt  prèceldente,  avoical  airs,  brullé  et 
demolli  le  moDin  de  Bombeir,  le  mollin  de 
Jimellc  et  les  maiiioin  desdits  villuges  où 
fôtoicnt  logics  plusieurs  escorrheurs  cl  Fron- 
çoys ,  et  ramenont  douze  chevaulx  et  le  lib 
du  doyen  de  la  Montaigne  prisonnier. 

Ledit  dix  leptiesme  jour,  par  rordonnanoe 
ém  «eignein» i«pt  de  la  guerre,  de  nnyt,'sus 
les  hnît  heures,  se  p;irt!re!it  delà  cil*'  environ 
quaitrc  cents  piétons  bien  cmbastounés  cl 
cent  soldairs  desqueb  Jdian  de  la  Plune  estoit 
capitaine.  Et  en  alloot  devant  la  r^rtemaispn 
de>J^idon£haiiip^  et  fut  assaillic~3ë  telle 
vigueur  qu'elle  ne  dura  mie  deux  heures, 
et  futpriase  et  arse  ^  et  y  furent  priiis  dix  huit 
priaouilerifiranv^y»  oscordieori,ung  firesbtre, 
une  femme,  vingt  et  ung  chevaulx  de  selle, 
six  vingt  graiî  poreques  ,  et  laissent  alleir  pins 
de  quarante  el  huit  eowes  de  vin.  Et  y  cuit 
trois  ou  quaitre  Franeoys  brullcs  en  ladite 
mniion,  et  ung  gentil  homme  qui  eult  k  gor- 
ge coppée,  pourtant  qp*!!  ne  se  voult  rendre 
prisonnier,  se  dont  n'estoit  en  la  main  d*nn^ 
gentil  homme.  Et  ainsy,  tôus  les  jours,  ceulx 
de  Mets  sailloicnt  sur  leurs  ennemis  et  fai- 
•oient  IflHement  qu^fih  ramenoient  prisonniers, 
vivres,  ehevaulx  et  aultrcs  baignes  et  butlin. 

l.c  Inndemain ,  dix  linitiesnie  jour  tludît 

mois,  après  le  disoé,  lesdits  françoy»  oscor- 


dieais  qui  estoient  logiéi  à  Woipp^  qnl  eat 

assez  près  dudit  Laidonchamps ,  quant  ils 
furent  advertb  comment  il  esloit  advenu  à 
Iciu^s  compaignons  qui,  estoient  logiés  audit 
lieu,  euirent  telle  crainte  et  peur  qne  onbc 
mesmes  bottttçrent  le  feu  en  leurs  logia  ,  eien 
diligence  se  partirent ,  pronosticant  et  fuyant 
ce  qui  leur  estoit  advenir,  et  en  allont  .\  Tal- 
lam;e  ;  car  s'ili  it'eusseut  vt:  fait,  ii  estoit 
ordonné  et  oooctu  que  au  second  jour  après , 
on  les  eust  allé  visiteir  et  fait  comme  anidili 
de  Laidonchamps  ;  et  s''il/,  ne  se  fussent  ren- 
dus,  de  leur  pis  iaire.  El  sr  ledit  Jehan  <tr  Is 
Plume  se  fust  avisé  de  relourueir  par  devant 
icellc  plaioe  et  les  assaillir,  ilz  avoient  si  grant 
peur  qu'ilz  se  lussent  rendus  de  pnme  fiuse, 

par  la  rrainfe  qu'il/,  oulrrnî  de  cetilx  «jui 
furent  hrtilh'S  à  ladicte  l.aidonchanif»  ,  si 
comme  li  tut  raconté  jKir  aulcuns  prisoouiers 
qu*ilz  detenoienft  Icans. 

Le  vingtiesme- jour  de  novembre,  furent 
amenés,  par  la  pnï  fe  à  Maizellc,  par  plusieurs 
compaignons  piétons  de  Mets,  six  ehevaulx 
de  scUe  :  des  maistres ,  Je  ne  sçay  qu'iiz  sont 
devenus,  car  je  ne  m*en  enquéris  pas. 
Ledit  jour,  arrivèrent  k  Mets ,  de  bon 


tin,  plusieurs  ncifz  venant  amont  Pvawe  de 
vers  Thionville,  cl  amènent  trente  six  cowcs 
de  vin ,  dix  tonnettes  de  harengs ,  soixante  et 
trois  sanlmons,  plus  de  deuc  mîHe  bottées 
de  raisins  et  ebondanee  de  menMes« 

Ledit  jour  mes?iie.  de  grant  maitin,  entra 
par  la  porte  du  j>oal  des  Morts  que  ou  «porta, 
plus'de  cinq  eent  et  soixante  quaitrc  baixjj^ 
de  n'*****  I'"»  bonnes  gens  avoient  ve»* 
dangées,  la  nuitée  prcceldente,  en  les  vignes 
devant  les  Pont'^ ,  et  fait  à  fait  qu'elles  estoient 
vendangées,  ou  les  apportoit  devant  ladicte 
|Hirle,  et  fbrent  vendÎMt  devant  le  grande 
^ise  de  Mets  publiapiement* 

Ledit  jour  mcsme,  de  boin  maitin,  furent 
apportées  par  la  porte  Serpenuî/r ,  quarante 
deux  hottécs  de  raisins  qui  u voient  esté  ven- 
dHiigé<>s  cnz  vignes  d^Augucy,  soubu  Cbaisiel 
Sainet  Biaise.  • 

Ledit  jour,  plasienn;  compaignons  piétons 
\illaigeois,  allant  à  leur  a\enture,  prtndrent 
à  plusieurs  du  pays  de  liarrois  sur  les  taies 
dessus  Chalstel  et  leur  estèrent  deux  cônes 
de  boin  vies  .vin  et  dix  ehevaulx  de  hemaix 
qu'il/,  enmrnoient  audit  pavs  tle  Bar. 

Ledit  jour  mesmc,  cavirou  les  dix  henres 
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r^MS  devîuDt  les  Ponts  ;  si  furent  rcncoutrés 
psr  le?  csrorcheurs  franroys,  et  y  eust  des 
prias  cinq  hommes ,  quailrc  femmes  et  trois 


Le  àeûxieimc  jour  dudit  mois ,  plu- 
aimrs  compaignnns  de  Mets  et  villaigeoîs  qui 
«toionl  all«''S  à  \vur^  aventures ,  runiCQOnt 
^  la  porte  à  Mai£ciie  plus  de  deux  cents 
gras  porcques  qu^ih  «voient  prias  sus  k  pays 
de  Loraine. 

I-<-dit  jour,  de  boin  matin,  furent  imcnr^cs 
par  les  baires,  en  des  neifz,  environ  di\  iiuit 
cents  bottées  de  raistiis  que  plusieurs  compai- 
•voient  veodangées  au  v»a]  ^  la  nuitée 


î.cdit  jour,  le  maire^jle-iloycuvro ,  soldair 
à  Mets,  ramena  nng  cTicval  do  selie  prins  sur 
les  ennemis ,  et  le  maistre  estoit  demeuré  au 
cfaemÎD  pour  conter  les  nouvelles  aux  auhres. 

L^tt  jour,  plusienn  souldairs  de  la  cité 
«ortirent  bon:  et  roncontroîit  trois  Franeoys 
des  cscorcheurs  de  la  garnison  de  MoUin  qui 
avoîent  venu  quérir  de  la  joutte  par  devant 
Sasct  Laidre,  les^els  îk  priacbenl  et  les 
snenont  à  Mets. 

Ledit  vin^'t  deuxiesmc  joiir  de  novembre, 
•dtmze  soldaii-s  de  Meb  cstoient  allés  à  Paven- 
tnre  par  dessus  les  taies,  dessus  S'  Germain  ; 
li  Inient  icnooiitvés  par  soixante  escotcheois 
felBçoys  qui  les  voulrcnt  tous  prendre  ;  mais 
If^dits  don/*'  «olilairs  >c  mirent  à  eulx  retireir, 
et  lesditÀ  escorcUeun»  les  poursuircnt  tellement 
prindMHt  •qnaitce  desdtts  soUaics  de 


Le  vin^  troisiesme  jour  de  novembre,  poui^ 
tant  que  «-nnemis  de  la  cité  qui  estoient 
gamis^)r)s  {lies  de  Mets  vers  le  pont  des 
et  le  pont  Thieffroy»  venoient  diâscnu 
joor  tendre  sas  les  poovres  gens  sortant  hors 
icelle^  portes,  et  se  tenoient  et  cacboienl 
on  lis  arbres  qui  estoient  à  Tcntour  de  ral>- 
bavc  de  S*  Martin  devant  Mets  :  pour  à  ce 
sfcivier,  Ait  ordonnë  par  justice  et  le  conseil 
de  coppcir  et  abattre  tous  tes  arbres  qnî  es- 
toinit  à  IVnlour  de  la  ville  et  du  monastère 
dndil  Saint  t  Martin  :  et  y  eiivoyont  les  gens 
<ks  cluimp^  et  ceulx  qui  se  luesloient  de  cop- 
psir  iMris;  et  y  enlt  plus  de. trois  mille  et 
daq  wBts  hommes  ponr  les  coppeir.  Et  pour 
îeenlx  panleir,  que  on  nv  leur  Hst  desplaisir, 
j  e&voioot  les  gens  de  giicrre  à  cheval  qui 


estoient  pbs  de  hnlt  cents  hconnes  dVames. 
Et  en  peu  de  temps,  Airent  lesdits  ariiMS  et 

les  haies  cr>ppés  et  nostoi«^s  ,  si  nue  on  véoît 
évidemment  ceulx  qui  veuoient  cnsdils  lieux. 

Ledit  jour,  fbrent  apportées  par  plusieurs 
compaignoos  avcntartets  pins  de  donae  cents 
hottrrs  de  raisins  qui  furent  vendues  devant 
la  i^nuit  eglîse,  huit  sols  la  bottée  la  pfais 
chiere. 

Ledit  joor  n^esme,  plnsienrs  compaignoos 
aventuriers  sortirent  hors  de  Mets  et  en  allont 

vers  Grimont ,  et  trouvont  une  buée  de  lin- 
cieulx  pendno  aux  haies  ,  apfiartenant  à  la 
garuisou  de  tjrimont  :  iiz  recueillont  la  buée 
et  la  rapportont  k  Mets,  et  fut  battioée  et 
vendue  cent  solz  de  messain. 

Le  vingt  quatriesme  joiu*  dudit  mois,  vi- 
gille  de  leste  de  s"  Caithcrine ,  la  garnismi 
de  Grimont  qui  avoicnt  perdu  leurs  liuciçulx 
et  buée  y  et  qui  l<Hignenienf  avoient  tenn  Gri- 
mont ,  se  partirent  nnHainment  et  enmenont 
tons  leurs  |>ri«;nfHMors,  et  boultont  le  feti  en 
ladicte  lurte  maison,  et  eu  allont  à  Servigney 
avec  les  aultres  escorcbcurs  françoys. 

Ledit  jour,  de  grant  matin , 
par  plusieurs  conipai;^nons  délibérés  par  la 
l)orte  du  |)ont  dos  Morts  ,  plus  de  dix  huit 
cents  bottées  de  raisins  qu^ilz  avoicat  prins 
et  cueillis  enz  vignes  de  Rouxcrienlle^  de^iey, 
de  Lessey,  de  MoUin  et  S'  Quointin. 

Aussy  ledit  jour,  plusieurs  compaignons 
vssont  hors  de  Mets  et  furent  à  Jnssnv,  et 
gaingnerent  sur  lesdits  escorcheurs  irauçoys 
quaitre  chevautx  ée  fdle  et  donae  gratoses 
vaidics,  et  les  amenont  à  Meta  et  lurent  but- 
tinées. 

Le  vingt  cinquiesmc  jour  dudit  moLs,  jour 
de  la  sainctc  Caitherine,  plusieurs  compai- 
gnons piétons  qui  estoient  allés  i  leurs  aven- 
turcs furent  de  retour  et  ramcnont  qn^ils 

a\ oient  priris  sur  les  ennemis  de  la  cité,  près 
dr  'rallîuv^f,  iu»g  honinip  d'irtncs  qui  con— 
duisoit  plusieurs  de  Pierroiller  qui  alloient 
ouvreir  pour  lesdits  Françoys,  et  rainenont 
encor  seize  hommes  desdits  de  Pieneviller , 
lesqucK  il/,  dclivront  aux  sci-îneurs  sept  de 
la  guerre,  qui  hmr  donnèrent  pour  chascmi 
prisonnier  cent  sulx  avec  louttes  les  desponil- 
les  qu*ils  avoicnt  sur  eulx ,  pour  lors  qn^ 
furent  prins. 

Le  vingt  sixiesmc  jour  dudit  mois,  londe- 
niaia  de  la  saincte  Caitherine,  les  soldain  de 


i 


îgitized  by  Google 


a36 


mu. 


Mets  se  partirent  de  grant  matin  et  aJlont 
j^aqiies  prœ  de  Haitoachaistel  et  trouvont 
Pieire ,  fflat  du  prerost  de  Haitondmistel ,  avec 
plusieurs  françoys  escorchcurs;  et  5e  portèrent 
les  solthiirs  tlo  Mets  si  vaillamment  qu'ilz  priii- 
ledii  Pierre  ,  lilz  diulit  provost  de  Uaitoii- 
cbai&tcly  avec  uiig  desdiUt  i'rançoys  cscorchcurs 
qu^ik  amenèrent  à  Meta  avec  ung  paige  et 
line  trompette  et  quatre  cbevaulx  de  selle. 
Ledit  Pierre  et  ledit  Frafiffns  furent  délivrés 
eu  les  mains  du  doyeu  de  la  jiiitice  ;  lesdîls 
quatre  ciievaulx  buttinés ,  el  ledit  paige  et 
Itompelte  Airent  quiotea. 

Le  TÎiigt  septieune  jour  dudit  mou,  plu- 
lieurs  coniprii^nous  pietous  amenont  à  Mets 
aept  hommes  de  la  seigneurie ,  pays  et  juri- 
dictipa  dudit  Mets ,  subgectz  audit  Mets ,  les- 
quelx  mcnoiaot  et  pertoieot  vivna  enz  gar- 
niaona  deadils  Utéaiof»  eseorcheurs ,  et  les 
délivrent  aux  sei^eurs  «le  Mets,  cftù  furent 
envoyés      peiieriuaigc  à  noyon. 

Ledit  Jour  dudit  mois  y  par  plusieurs  com- 
pai^ona  <le  Mets  furent  appMtéea  septante 
et  quatre  bottées  de  raisins  qu^ilz  avoient 
vendangiécs  eu  les  vignes  devant  les  Ponts , 
et  fbrent  vendues  devant  la  grande  église  de 
IletB. 

Ledit  jiMur*  on  menoit  encore  le  vin  ai» 
cherraulx  parmey  la  (  ité,  et  esloîent  eocor 
Ics  chaulqueurs  ouverts. 

Le  vingt buiUcsmc  jour  dudit  mois,  quailre 
vignerona  de  Vela  eatoient  allés  ouvreir  en 
leois  vignes  an  ban  S^GleoMntoù  survtndrent 
plusieurs  escorchcurs  françoys,  dont  ung  des- 
dits Françoys  se  niist  en  avculiire  de  les  volloir 
prendre  prisonniers  et  cnmeneir  uug  pour  les 
«llltres;  et  il  fidUil;  car  luy  meame  creantit 
eaire  prisoimier  en  leurs  mains ,  pour  ec  qu'ik 
se  mirent  en  si  grosse  deOcnse,  Uotibtaut  la 
mort.  Et  quant  il  vit  que  ou  le  volloit  ame- 
ueir  à  Mets,  il  se  mist  eu  delTcnse  pour  luer 
ceulx  qui  Pavoient  prina^mais  leadita  vigne- 
rona  se  mirent  eu  defTcnsc,  aimant  miculx  le 
tuer  que  ce  qu'il  l«'s  tuasl ,  et  fut  paie  de 
ses  gaiges  et  dcspoudlë  de  ce  qu'il  a  voit.  Si 
surviut  auicuus  seigneurs  demandant  qu'iL 
biaoie^eubi  auUrea:  ikeontefeiit  leur  diflb- 
rent ,  et  que  pour  oc  ik  en  avoient  fait  ung 
baccon  :  lesquels  ,  après  les  avoir  oj  s ,  n'«,pon- 
dirent  que  c  estuil  k  boa  droit  et  qu  il^  avuicut 
fait  ce  qu'ib  dcbvoient. 

Ledit  jour  ,  à  berne  de  veapres ,  troia 


hommes  <P;irmM  anglois  ,  ennemis  He  In  rite  , 
de  la  garuisou  de  Ser viguey  au  hauit  diemm  , 
lesqnda  avoient  eu  gros  débat  contre  lesdita 
fran<  oys  escorcheurs,  et  anroleBt  tmé  le  C** 
pitaiiu'  (hulit  Servigney  ,  et  à  ung  anllie 
coppé  \\\n<^  dos  bras,  se  vindrent  rendre  pri- 
suuuicx^  eu  Mets  ,  saulve  leur  vie:  et  les 
rcccupt  ung  nommé  le  Wanel  qui  les  i 
eu  la  main  des  sept  de  la  guerre  diidtt 

Le  jour  de  Teste  saiiict  Aiidreu  npostre  ,  qui 
est  le  dairien  jour  dudit  mois  de  novembre  , 
eu  iadîclc^ité  de  Mets ,  environ  les  six  heure» 
dumatia,  flst  ung  gros  tmmbIementeteiolle> 
ment  de  terré  qui  dura  f>lus  d'un  Ave  Mmitu 

l-edit  jour  après  midy ,  sire  NieoHe  Lnuvc , 
chevalier,  et  Thiebault  sou  lil/. ,  avec  leurs 
serviteurs  et  vingt  soldoieurs,  surtout  hora 
de  la  cité  et  allout  ven  Grimoat  y  et  tranvoot 
plusîmrs  françoys  escorcheurs  qu'ilz  assail» 
lirent  si  vertueusement  qu'ilz  en  fM-imlrffif 
trois ,  ung  Augustin  et  mie  dame  abaiidomiee  , 
et  quaitre  cbevauU  de  seUe  qui  furent  amenés 
à  Mets  ;  et  estoit  la  damé  veatne  de  aangoiae 
et  fouréc  de  menu  vair.  El  fut  le  tout  bnt- 
tiné ,  et  les  prisouoioiB  deUvréa  maoL  sept  de 
la  guerre. 

Ij»  premier  jour  de  decafibra»  le  deuxiesme, 
le  tien ,  le  quart  et  le  quint  jour  dudit  moia  ^ 

furent  encor  vcudauj;ées  enz  vignes  do  Rou— 
zerieulle  et  euit  baus  à  Tentour ,  en  la  cc^té 
de  S'  Quoiuliu  et  devant  les  Pouts ,  que  on 
alloit  vendanger  de  nuyt ,  plus  dequaitre  ceota 
bottées  de  rabins  qui  estoieut  bek  et  boiae^ 
qui  furent  vendues  devant  la  grande  ^lise , 
huit  solz  la  hottéu,  aultres  plus  et  moins, 
seluus  quelles  estoieut  fom'uie»  j  mais  le  plus 
oommung  estoit  huit  soh« 

Ledit  deuxiesme  jour  dudit  mois,  le  hault 
cloehier  de  l'esglise  canonialle  <\r  S'  1  hie- 
baidt,  eslaul  hors  de  Mets,  devant  la  porte 
Am-ennc  qu'on  dit  la  porte  S'  Thiebault , 
lîit  abattu  par  l^ordonoanoe  deadits  seignenn 
de  b  cité,  pour  eviteir  plus  grant  mal ,  et 
f]iie  nn  ne  se  vint  nuitamment  de  fiMce  iogiar 
eu  icelluy. 

L^dit  cinquiesmc  jom*  dudit  mois  ,  Jehau 
Rengnier  et  aveclny  piua  de  quarante  hommei 

du  vaul  s^cn  allont  nuitamment  en  la  ville 
d'Airs  sus  MuxelK'  ardre  el  debrisier  le  meil- 
leur mollin  qui  lust  a  Ain» ,  dont  les  Françoys 
se  aydoient  le  plus,  jaysoit  ce  que  ledits 
Françoya  «ataot  andict  lieu  faiyiaéiil  leur  po- 
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Torr  de  resistetr  :  et  repporiont  let  ten  dadit 
zadiin  à  McU. 

Leiit  dnqtiienne  jour ,  vigiUe  de  h  saînet 
IlimllM  ,  le  mftwe  de  Moyeuvre ,  Mrfdoiettr 

àlIrtSf  et  plusicnrs  aiiltns  soliîainîcl  crn  iron 
<|aaître  vingt  pictonii  sorlont  hors  tle  Mots , 
etallooi  vers  S"  Marte  aux  Chcsnes,  Ajiibouc , 
Sdnieooiirt  et  luef ,  au  hmg  de  la  Tivtere 
d'Onie  y  et  brullont  et  brisont  troii  mol  lins  « 
li  où  fut  :ursv  <'t  l^niUrc  i;row  <fnri!ilili'  de 
bietd  et  dr  larino  qui  Icans  «'stoiorit ,  et  ra- 
menoat  vingt  cinq  boius  cbevaulx  de  het-nclx 
^  hrfiit  iwttiiiAs* 

Le  iixiesme  jour  dodit  mois  ,  jour  de  Teste 
«linrt  \irollas,  se  partiront  Hr-  >fr'ts  dix  sept 
ou  dix  huit  cotnpaignuus  pu'tous,  hommes 
délibères,  Icsquck  aUoat  près  du  Pont  à 
Mmimos  ,  et  aux  Jornli  dudit  Pont'priodfeat 
deex  centâ  et  cinquante  quailrc  gras  poroquei 
qui  furent  .Hnotx's  à  Mets  avec  doux  jomirs 
com|>a%ooi>A  du  Pont  qui  les  gardoicnt  ;  et 
fal  le  toul  btttimé  et  ksiUls  porcques  veodus , 
fng  pamey  Feutre  ,  trente  dens  solz.  Et 
rurent  ramenés  par  la  porte  Sainct  Thiebault , 
et  iccnlx  compaignons  qui  a  voient  prins  et 
ramené  JesdiLs  porcques,  lioiiuout  à  ceulx 
qui  gardoicBA  ladite  porte,  ung  porcqtie  qu'ilz 
Tcodoot  tmle  huit  mb. 

Ledit  jour  ^  par  plusieurs  piétons  de  Mets 
forent  rameuo*"^  vn  la  cité  quinze  graisses 
vaicfacs  qu'ilzdvuicnl  priâtes  vers  Villeir  TAb- 
bayr,  sur  les  effuiemis  de  la  cité.  Et  ledit 
jauraeane,  furrut  aportées  en  la  cité  plus 
d**  trois  cents  holtéfs  dr  raisins  fjui  furciil 
vendues  dovaut  la  grande  église,  cba^cune 
bottée  six  soU. 

LenenfiicKnejour  dudit  mois,  vingt  qilaitre 
cMRfiaj^oiit  pietOBS  de  Mets  bien  cmbas- 
toniM's  çf  partirent  ,  otniron  les  sept  îionrcs 
du  ;;ros  rclofrc  ,  ot  en  allont  à  leurs  aventures 
in  ionj^  de  la  rivière  de  Muselle ,  et  furent 
jai^ati  k  Condét  et  raamuMit  dix  gns  bueb 
<pii  aboient  au  col  IVnseigne  du  roy  de  Seciile; 
rt  à  leur  rrlotir,  lr;tliis  vititrt  quaitre  com- 
|Mignons  donuonl  aux  {jardcs  dp  la  pnrle  S' 
TkidbauU  dix  huit  solz  pour  enlx  alleit-  i>oire. 

Ledit  jouTy  plnsieura  pietont  se  partirent 
h  Meta  et  furent  jusques  aux  Estans  où  Fut 
rnm*urles  ennemis  de  la  cite  ([(lio?^  vaielies, 
àemc  chevaulx  et  plus  de  i|uaraute,  que 
que  bovins ,  qui  fureot  amoiés  à 
MMudueet 


Ledit  jour  ,  par  rorco ,  oullre  le  gré  des 
eimemis ,  fut  amené  À  MeLs  par  vawc  le  moUin 
deJUajjeroy  tout  entier,  resenré  le  rowat. 
timnbteu,  que  âtnicuns  ont  escript  que  ee  fut 
If  fpiatorziesmr  jour  dudit  mois ,  et  en  ce 
peuvent  avoir  lailli  les  eiere^  qui  «int  retiré  les 
histoires ,  que  où  il  y  avoit  neuf  aiu^ii  escript 
viiij  ,  au  lieu  d*un  v ,  ik  ont  mis  ung  x  ,  sans 
cntcndre.oeliqttoy  ilmontoit.  Aussy  ne  trouyei 
vous  par  les  cronicques  de  sire  Miehiel  Chavcr- 
son ,  ny  de  Philip|)e  de  Vicjneulle,  ny  de  |)eu 
d^aultrcs,  où  les  choses  soient  clariniées  ny 
desclairées,  jour  aptes.  auUre,.  oonune  ,  en 
ceste  présente,  pouréeque  Paucteur  de  ccste 
histoire  et  ^^ronieqnc  en  a  Paittoutte  diligence 
de  \çs  trouvcir  et  cercbter  au  lieu  où  ce 
cstoit  escript. 

Ledit  jour  mesme ,  friusiems  compaignons 
pietous  de  Mets ,  désirant  de  gaingnier ,  se 
partirent  de  la  cité  Tinitnninieut  et  allèrent  en 
la  coste  Sainct  Quointin,  en  Daille ,  en  Briey 
et  eua  anltm  vignes  d^ant  les  Ponts ,  et 
vendangeont,  celle  nuitée,  plus  de  trois  .cents 
hottces  de  raisins  qui  furent  vendues  devant 
la  grande  église  au  prix  chaseune  de  einq  solï, 
six  deniers  la  hottée  ,  Tune  parmy  Tautre. 

Le  dîxienne  jour  dudit  mois  de  décembre, 
six  hommes  piétons,  pfurtant  de  Mets  à  leurs 
aventures,  rencontronl  deux  hommes  d'armes, 
ennemis  de  la  cité ,  qui  cnuieuoienl  xuta:  rhert 
chairgé  de  bleid  }  lcsqu(*lx  deux  tiouunes , 
chert  et  cbevalilx  furent  prins  et  amenés  à 
Mets  par  lesdits  six  hommes. 

Ledit  dixiesmr  jour  dudil  mois,  quarante 
deux  compaignons  de  Mets  se  partirent  et 
furent  Jusques  empres  de  Bioncourt  où  ilz 
acueillont  jusques  sept  cents  porcques  qtiMfe 
amenont  jusques  au  deçà  de  Noineney  ;  mais 
il/,  furent  poursuis  [)ar  les  ennemis  de  la  cité  , 
et  lesUits  |)ore«]ues  rescons  de  leurs  mains, 
et  retouniont  lesdits  compaignons  bien  lasses 
et  peneux  de  leur  perde. 

Ledit  jour ,  trois  compagnons  de  Mets , 
retouniant  de  leurê  aventures ,  empre-;  du 
Pont  à  Mousson ,  au  long  de  la  rivière  de 
Muzelle  ou  surladicte  rivière,  trouvèrent  une 
bonne  neif  qu'']b  amenont  jusques  k  Ifets, 
et  fut  vendue  quinze  livres  de  messain.  « 

Le  onriesmc  jour  dudit  ir}o\-^  d^  fic<-em- 
brc,  quarante  com[»a>gaaiLs  piclou^  sortont 
nuitampient  hors  de  Mets,  et  assez  pns  de 
Verey  prindrent  trente  huit  cbevanb  ^ViM^ 
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nex  1res  boins  cl  dix  hommes  qui  menoicnt 
vivres  à  Vercy  aux  ennemis  de  la  cité.  Et 
y  en  eult  plusieurs  des  tués,  et  tant  qu'il 
en  y  cuit  ung  d'icculx  ennemis,  Ict^uel  pour 
evadeir  la  fureur  dcsdils  compaignons  de 
Mets,  pour  saulveir  sa  vie  ,  vint  droit  devant 
la  porte  du  pont  Rengmont  baicher  et  hu- 
chicr,  cuydaut  cstre  en  une  cité  du  roy  :  qui 
fut  laissé  entreir  en  la  cité  coumic  il  reque- 
roit,  rcccu  et  mené  en  Thostcl  du  doyen 
des  prisonniers  et  logié  avec  ses  compaignons 
pour  luy  resjoyr.  Et  après,  lesdits  quarante 
compaignons  avec  leur  buttin  ûrrivont  à  .Mets, 
et  eulrent  pour  chascun  homme  prisôimier  ccut 
solz ,  cl  le  reste  fut  vendu  et  buttiné. 

Le  Irciziesmc  joiu*  dudit  mois  de  décembre, 
furent  prins  par  les  ennemis  de  la  cité  qua- 
torze hommes  et  femmes  de  Plappcville  et 
Salney  avec  aulcuns  petits  garsons ,  qui  al- 
loienl  vendangicr.  Et  ledit  jour  mesme,  par 
plusieurs  aultres  compaignons  furent  rap^ior- 
lécs  à  Mets  cent  et  quiuze  bottées  de  raisins 
qui  furent  vendues  à  Mets  publicquement. 

Le  quatorzicsmc  jour- dudit  mois  de  dé- 
cembre, furent  veifdangées  plus  de  quatre 
vingt  hottéfs  de  Ires  bcaulx  raisins  qui  fiu-cnt 
vendangées,  supportées  ét  vendues  à  Mets. 

Ledit  jour,  plusieurs  des  ennemis  de  la 
cité  vindrent  en  Tisle  par  devant  le  pont  des 
Mofts  faire  plusieurs  ranviaulx  cl  virades; 
si  sortirent  aulcuns  soldairs  de  la  cité,  entre 
Icsquelz  estoit  uug  nommé  Fririon,  demeu- 
rant en  4a  paroischc  de  Sainct  Vyl,  qiii 
bardiement  avec  son  glaive  assaillit  Tung 
desdits  ennemis  et  le  tuiùl  cl  ramena  sou 
cheval.  •      •  • 

Ledit  jour,  après  ce  que  les  seigneurs  sept 
furent  bien  informés  comment  le  cas  estoit 
advenu  à  Servigney,  le  viiij^t  huitiesme  jour  de 
novembre,  cy  devant  descla.iré,  et  que  ceulx 
qui  se  avoienl  venu  rendre  en  la  cité,  ce 
qu'ilz  avoienl  fait  estoit  en  leurs  corps  def- 
fcndanl  à  leur  boin  droit,  61  <]u''ilz  estoient 
gentilz  hommes  el  lilz  d'unt;  chevalier  d'An- 
gleterre, furent  mis  à  délivre  ,  francs  et  quic- 
tes,  et  leur  fut  rendu  chevnulx  et  henieix, 
et  donné,  cungié  de  denieureir  en  la  cité 
tant  qu'il  leur  plairoit. 

Le  quiuziesme.jour  dndil  mois  de  décem- 
bre, assez  près  de  la  porte  ;i  Maizelle  ,  par 
les  emiemis  W^ilé  furent  tués  deux  pio- 
Uxas  de  y  malvaise  garde  de  ceUlx 


qui  estoient  conmiis  à  la  garde  de  ladide 
porte.  Et  ledit  jour,  ung  desdits  escorcheurs 
estoit  venu  au  maizowaige  vers  S'  Clcmeut, 
avec  ime  lowatte  pour  emporteir  de  la  jouttr 
el  des  naivelz;  mais  il  trouva  des  nouvelles 
gardes  qui  luy  osterent  son  cheval  et  sa  lo- 
watte pleine  de  jouîtes  el  de  naivelz,  et 
depuis  n'en  fist  doleance. 

La  vigille  de  S*  Thomas  apostre,  devant 
noel,  fut  prins  par  aulcuns  soldairs  de  Mcb 
vers  le  chemin  de  Saiucte  Bairbe,  ung  desdib 
escorcheurs  et  amené  prisonnier  à  Mets;n]ai$ 
son  cheval  ne  fut  mie  prins ,  car  il  s'en  fuit 
après  les  aullrcs  chcvaulx  des  aultres  es- 
corcheurs. 

Le  jour  de  Teste  sainct  Thomas,  prcs  de 
la  porte  aux  Loups  à  Sainct  Amoulf,  par  onze 
soldairs  de  Mets  furent  prins  quatre  escor- 
cheurs ,  chevaulx  et  hemeix ,  et  amenés  à 
Mets  ;  el  le  londemain ,  le  tout  fut  buttiné 
cent  francs  sans  les  despouilles  qui  estoient 
sur  eulx. 

Le  devantdil  jour  de  la  sainct  Thomas,  en 
Mets  estoient  encor  les  chaulqueurs  ouverts, 
et  y  besoingnoit  on  en  plusieurs  lieux  en 
chaulquaul  vendange  el  faisant  novelz  vins; 
mais  depuis  celluy  jour,  on  cessa  aux  chaul- 
cpieurs  pour  les  neiges  et  gelées  qui  adoocque 
survindrent,  et  non  point  par  faulte  de  rai- 
sins ;  car  il  en  y  avoit  encor  planté  qui  peo- 
doient  aux  saifipes  el  qui  estoient  encor  assez 
belz. 

Le  jour  de  feste  s'  Estienne,  londeraain  de 
noel ,  ung  desdits  escorcheurs  vint  près  de 
Sainct  Jullien ,  là  où  il  trouva  ung  vigneron 
de  Sainct  Uillaire  qui  avoit  fait  une  fouée, 
ef  le  volt  |>anre  prisonnier ,  disant  :  RemU 
tu,  ou  tu  es  mort,  et  viens  avec  moy  :  vazis 
ledit  vigneron  prinl  couraige ,  avec  sa  serpo 
se  mîsl  eu  deilensc  el  priul  prisonnier  ledit 
escorschcur  et  luy  lia  les  mains,  puis  luy 
chargea  sur  son  col  .une  grosse  fouée  de  bo« 
qu'il  avoit  appareillée,  el  l'amena  prisoiviipr 
à  Mets,  et  le  despouilla  et  puis  le  délivra 
en  la  maison  du  doyen. 

Le  jour  de  feste  sainct  Jehan  evangelislc» 
a[)res  noel ,  environ  les  sept  heures  à  la  uu>1> 
se  partirent  de  Mets  quarante  piétons  b'fo 
cmbastonuez,  et  s'en  allonl  à  Joiey  où  il  >' 
avoit  ez  fortes  maisons  grosses  garnisons  df* 
ennemis  de  la  cité.  Et  gaingnont  lesdits  pi<^ 
tons  le  moustier  que  lesdits  ennemis  avoienl 


Digitized  by  Google 


it/Êi,  «A  îb  vnAexA  amniblé  grosse  quan 
thé  de  rin  poor  culx  boire  ;  et  là  furcut 

(.Vff>nci('PS  qTinranto  trois  cow<«?  de  vin,  et 
prindreiit  là  trois  e;rasseî»  vaicbes  qu^ilz  ra- 
ffienoul  à  Mets ,  qui  lurent  buttiaées  et  vcn- 
àm  nenf  livres. 

U  penulticsme  jour  dudit  mois  de  de- 
cmbrr,  ciiviroD  les  $opl  heures  5  la  nuyt,  se 
parfirent  de  Mets  cent  soldairs  cl  avec  euK 
Ame  cents  piétons  bien  embastQiuiés ,  pour 
m  iDeir  devant  Tàllange  où  estoîéiit  astem^ 
11b  pins  de  quatre  cents  hommes  d^aimes 
cscorcbeurs,  ennemivde  la  cité,  qui  se  avoicnt 
îi  assemblés  à  cause  qu'il?,  fnront  -ulvertis, 
tri\iron  trois  jours  devant ,  qu  ik  tusscHt  sur 
kwn  gjrdeâ  et  cpi'on  avoit  eu  volloir  de  brief 
la  Maillir  :  et  ftit  je  pe  sçay  par  qneil  trais- 
te  jnré  k  U  cité,  qae  Diett  matildisse.  Et 
(pnnt  on  vint  devant  Tallange,  ceulx  de 
àdaiis,  qui  estoieut  pourvcus  et  eulx  fortif- 
fies,  se  mirent  en  bonne  dcflcusc  et  uavrout 
plodenn  gens  de  MetS|  et  en  tnont  trois  ou 
foin^  entre  letqncb  estoit  ung  jonue  gentil 
bomme  allemant ,  parent  an  comte  de  Salme 
en  Ardenne,  qui  par  son  tlfUault  fut  tué  ; 
car  luy  desarmé  s'avança  trop  près  ,  plus  qu'il 
l'oloil  ordonné;  et  ftit  ramené  et  porté  en- 
npfdir  aux  Gainica  honocablenient.  Parqnoy 
Mil  eonte  se  fist  incontinent  casseir  par  les 
s«|[neurs  sept  de  Mets,  et  obtint  son  côngié, 
car  on  a\oit  i^cns  assez.  Niantmoius  pour  iceulx 
taé$  et  navrés ,  ceulx  de  Jtfcts  ne  lurent  pour 
ce  cspoaatés  :  mais  pour  enbc  vengier,  les  as- 
uiUirent  v  igoureusemcat  et  en  tnont  plusieurs. 
Et  ceulx  de  la  garnison  d'Ennerey  vîndrent 
pour  passeir  la  îiviere  et  donneir  sitr  nos 
gott  qui  esloicut  à  Tassault,  qui  d'eulx  ne 
•e  doonoient  garde ,  lesquelx  se  retournent 
vidcoicnt  contre  icenfac  et  le»  repouberent 
si  Tcrdement  qnMl  en  y  eult  trente  six  des 
Doiés  de  ladicle  garnison  d'£nnerejr  avec  leurs 

Le  dairicn  jour  dudit  mois  de  décembre, 
■âcNiooBc  LonTCfCUevalier,  Tbiebanlt  Louve 
■M  fib,  Jehan  Sollay,  éscuier,  filz  sire  Gar- 

*''re  Bollay,  rhcvaliei»,  qui  fut ,  et  environ 
deux  cents  et  cinquante  hommes  d'armes 
partent  de  Mets,  environ  les  dix  heures  (iu 
anlm ,  et  en  sllont  %  Montigney  ei  à  Braidy 
(etidrc  sur  les  ennemis  de  la  cité*  Genlx  àe 
garnison  de  Mollin  ,  se  fordoubtant  de  ce, 
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quérir  dn  fenn^'  k  la  grainge  d^Anîel;  mais 

ilz  furent  prins  et  retenus  par  ceulx  de  MelS 
qui  faisoient  le  gait  à  Montigney.  Lesdits  en- 
nemis de  la  cité  escorcheurs  qui  se  tenoient 
à  Mollin ,  véanl  que  leurs  paiges  ne  retour- 
noient point,  se  partirent  bien  equippés  et 
en  bon  ordre  de  Mollin ,  et  eu  vindrent  dvO% 
vers  Montigney,  cuydant  tout  avoir  i^ainç;hiéî 
mais  ilz  lurent  si  bien  receus  qu'il  y  cuit 
treize  honmics  d'armes  Iraoçoys  prins,  quinze  ' 
des  tnés  et  douze  qui  Aireut  noiés  en  Un- 
telle,  eulx  cûydant  aanlveir;  et  en  y  eult 
plus  de  quarante  aultres  qui  se  saulverent 
au  h\nn  fuyr,  qui  Rirent  en  srrnnt  péril.  Ni- 
aiitxnoius  il  n'est  possi|>le  de  char|>ettteir  sans 
estellcs  ;  si  Turent  deux  Allemaus,  soldairs  de 
Mets,  tués,t  dont  ils  lurent  cause,  car  ilz  y 
estoient  allés  desannés  et  ne  sçavoient  le  cry 
et  enseigne  du  cjait  ;  et  nnp  nnllre  soldair, 
nommé  Jaieques  de  Scille,  l'ut- blessé  en  la 
niaiu,  dont  il  lut  plus  de  dix  sepmaines  qu'il 
ne  povoit  tdfler  du  pain« 

Le  viij*  jour  du  mois  de  Janvier,  environ  " 
les  six  heures  "après  midy,  se  partirent  de  Mets 
Wargaire,  Billun,  le. maire  de  Moyeuvre  ,  et 
avec  eulx  douze  aultres  soldairs  et  en  allunt 
à  Abeville  où  estoient  plnsîeuis  des  ennemis 
de  la  cité  et  en  bon  nonibre ,  '  en  la  maison 
du  prcsbtre  qui  esloit  assez  forte,  laquelle 
ilz  assaillirent  et  ne  peuirent  gaiognier.  Ce 
véant  Icsdits  soldairs  prindrent  ce  qu'ilz  peui- 
rent avoir  de  biens  meubles ,  avec  .six  bons 
chevaulk  dte  selle ,  puis  iiontlont  le  feu .  en 
ladlcté  maison ,  et  là  forent  iesdits  ennemis 
ars  et  hrullés  ;  |)ui6  retournèrent  à  Mets. 

Le  tnviesme  jour  dudit  nvois  de  janvier, 
environ  les  sejH  heures  de  nuyl ,  se  partirent 
de  Mets  par-  la  porte  à  Maladie  vingt  deux 
piétons  aHant  wen  le  chemin  de  Peltre  et 
Crcppey  ;si  rcncontronl  quaitre  cherts  cbai^gés 
do  Toin  que  plusieurs  hommes  conduisnient  ; 
si  prnidrent  cherts  et  chevaulx  et  ceulx  qui 
les  condnisoîent}  mais  ungd'iceulx  eschaippa 
qui  alla  Ikue  le  bahay  &  CA^pcy  et  ex  anltrea, 
garnisons  :  et  se  assemblèrent  bien  jenviron 
trois  cents  qni  se  vindrent  getter  stir  Iesdits 
vînc^t  deux  j)ie1ons  ,  et  en  priudrcnt  (piin/c  qui 
lurent  menés  à  Crt?ppey  et  à  Uaulterive. 

Le  roy  de  France  et  son  conseil ,  véant  que 
jonmelloment  ik  perdoient  de  leurs  gens  et 
que  leur  gainçj  estoit  petit,  et  que  le  pays 
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par  leurs  arnys  et  alliés  ,  pnr  pînsicurs  lettres 
encorrues  çt  portées  par  messaigieis  et  trom- 
pettes y  fut  prinsc  et  acceptée  nue  Jouruée 
auPont  k  Moussod  pour  appoiacterles  parties  ; 
et  le  dousiesme  jour  de  janvier ,  arriva  à 
Mets  utif^  horrfiult  d^armes  et  saulf  condnit 
du  roy  de  f  raiu u;  pour  cnnirneir  les  coiiuuis 
et  envoies  de  la  cité.  A  iaijuellc  journée 
Ibrent  commia  sîreNicoUe  Louve,  sioeJolBroy 
Des,  chevalien,  ei  Poiocignon  Baudoiche, 
sièges  et  prudens  citains  de  la  cité. 

Èt  le  Irciztpsme  jour  Judit  mois  de  janvier, 
Içdit  lierrauU  et  lesdits  comoiis  et  avec  eulx 
Thiebault  Louve,  fils  dtidttsire  NieoUe^  Jehtn 
de  Lucembourg,  dore  des  seignçnn  sept, 
leurs  nazies. ,  et  avec  eulx.  vktgt  huit 
hommes  d'armes  à  cheval,  bien  equippés  et 
en  boiuie  ordre,  eu  allèrent  àladictc  journée, 
là  où  furent  Ikictes  plusieurs  demandes  et 
actions  par  lesdicls  rbys  ansdifs  de  Mets  :  sur 
Wsqudles»  leur  fut  respondu  si  hmicstcment 
quMlz  ne  se  sçnvoieiit  à  quoy  arresteir.  Par- 


ti/ fn 


quoy,  veaiit  que 


leurs  demandes  et  actions 


ne  se  tiouvoieut  justes ,  après  plusieurs  me- 
naces grosses  et  rndcs ,  se  mirent  à  Ikire  oih 
vertore  pour  trouveir  moyen  de  les  af^ino- 
tcir  ;  dont  lesdits  de  Mets  firent  plusieurs 
belles  présentations  et  responses  raisonnab^os. 
El  pource  que  Tune  des  parties  ne  Tautre  ne 
volloient  rien  faire  sans-  leurs  souverains , 
les  envoyés  des  rois  ret^urnont  i  Nancey 
vers  les  rois ,  et  lesdits  commis  de  Mets  re- 
viudreiit  audit  Mets,  le  quinziesme  jour  dudit 
mois  de  jauvier ,  avec  un  hcrraull  cl  mt;s- 
saigier  du  roy  qui  les  ramena  et  conduit. 
£t  le  londemain,  seiziesiqe  jour  dudit  mois, 
les  seigneurs  de  Mets  se  asseçiblont  à  leur 
conseil ,  là  où  ilz  disposèrent  du  besoingner 
d'icelle  journée ,  et  aussy  pour  doiuieir  res- 
ponse  ausdits  roys  sur  leurs  demandes ,  ce 
qpii  Alt  foict,  èscript  et  enToydt  et  le  dix 
septiesme  jour  dudit  mois.,  ledit  heirault  et 
ledit  messaigier  avec  leurs  responses  se  parti- 
rent de  Mets  et  en  reloumont  à  Nancéy. 

Ledit  dix  septiesme  jour  de  janvier,  du 
nialiu  se  partiieut  de  Mets  treize  compaignous 
du  haidt  chemin  pour  alleir  quérir  du  fou- 
raigêTErgâticey  pour  leurs  cbevaolx.  Si  fu- 
rent rencontrés  de  quinze  compaipnons  de 
^merre  des  ciuieniis  de  la  cité  qu\  les  mirent  eu 
citasse  j  véant  . lesdits  treize  coiupaiguous  qu  i! 
les  convèooit  rendre  «m  deflfendre,  se  mirent 


en  dffîen^p  '""t   en  ttidiit  nenr,  dont 
rappoïiont  la  despouille  à  Mets  et  les  aultres 
se  minrent  en  fuvte. 

Ledit  dix  septiesme  jour  dndît  mois,  envina 
les  sept  heures  à  la  nuyt,  Jehan  Eengnier 
acom[)aifî:né  de  plusieurs  piétons ,  en  allont 
vers  Airs  et  Ancey  où  ilz  reucoulront  plusieurs 
escorcheurs ,  hommes  d^armes ,  dont  ilz  ea 
tuoDtsix,  dont  ila  rapportant  les  desponUis 
et  ramenont  huit  desdîlalmmmes  -iVÙnMict 
qnatone  chevtnlx  de  sdle  <|ni  furent  bnt^ 
tinés. 

Ledit  jour,  plusieurs  de  la  garnison  de 
Crcppey  prindrent  quinze  conipaignons  pa^r- 
sans  qui  retoumoient  de  quérir  du  Coitt  A 
Vantoult  pour  leurs  chevaulx ,  et  tes  enme> 
nnnt  ])risnTini(  r-^  :i  (^reppey  Cl  à  Haullerive. 
Et  ledit  jour  niesme ,  fut  prins  i)ar  les  gens 
de  puerre  dudit  Mets  uug  de  la  goiiiisoa  de 
Creppey^  et  fbt  pendu  à  ung  scrisier,  pm 
de  la  porte  S*  Mamin  eaz  vignes,  pourtant 
qu'il  disoit  qu'il  avoil  pendu  iroU  de  cciiK 
'pii  avoicnlcité  prins  par  ceulx  desdites gar- 
uisoiis,  le  trci:£icsme  jour  dcvantdiL 

Le  dix  nenfviesme  jour  du«lit  mots  de  jaa- 
Tier,  quairanle  deux  piétons  se  partirent  de 
Mets  et  en  allont  Ters  Nostre  Dame  de  la 
Cnrro  en  rtenivatiU ,  où  ilz  trouvont  plusieurs 
des  escorciicurs  desquelz  ilz  en  prindrent  naïf 
et  en  tuont  uug ,  avec  dix  huit  cbevaulx  tant 
de  selle  comme  de  foenieix ,  cpii  furent  anienéi 
à  Mets  et  buttinés.  . 

!.r  jmir  do  feste  s'  Sebastien  ,  \  mtjlipsrap 
jour  dudit  mois,  cinq  cents  honinu  s  d'arnie.-. 
de  Mets  retoumoient  de  luue  cour>c  &ur  les 
ennemis  de  la  cité,  et  en  rencon  nint  qos' 
rantc  qu^ik  mirent  en  chasse ,  lesquels  passant 
Saille  sans  rien  perdre  ,  sinon  ung  homiuc 
d'armes  et  deux  chairetons  de  Noviant,  les- 
quelx  ilz  amenont  à  Met»  prisooniers  avec 
dievaufat  et  heni^. 

Ledit  jour,  quarante  piétons  se  psrthsvt 
de  Mets,  environ  les  sept  heures  à  la  nujt, 
en  intention  de  gainpncr  la  forte  maison  <^<* 
Uessange  qui  est  à  Thospitaul  S'  Nicollasau 
Nuef  Bourg ,  en  laquelle  y  avoit  plusienis  <ks 
François  et  esowdieurs  qui  estoient  sur  leois 
gardes  et  île  ce  advertis  :  lesquelz  laissent 
entreir  deux  desdits  piétons  fprilz  prindrent 
et  tuftnt ,  cl  pour  ce  fut  1  enlreprinsc  d«- 
couverto  et  rompue ,  et  lurent  tous  en  gros 
péril  d*estre  tous  mniteis  et  owis  ou  pnvS 
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val  ie  sdle. 

Mit  jour,  nrrivrî  h  Mets  ung  herranlt  d'ar- 
nhs  fin  rnv  de  France  avec  lettres  et  instnic- 
ciivou-es  de  part  le  roy  et  son  conseil, 
Jeqad  {m>pMft  «ns  scigncure  et  conscnl  dniUt 
Util  M  eoauatÉsioii.  St  ung  bien  peu  de  jours 
jimldeot,  pstoit  retourné  le  daul|)hiii  de 
Fnace  des  Allomaîiif^n<>s  à  bien  pctiltc  rom- 
piignie  et  à  peu  de  proiiit ,  comme  uu  disoit. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  dudit  mois ,  ledit 
knanlt  île  France  cptounia  yen  1«  loy  et 
tmmà  de  Mets  avec  luy "Jehan  de  Lucem- 
imqi ,  clerc  dos  seigneurs  sept  de  la  guerre 
liiidil  Mets,  et  Clausso<juin  xing  mcssaigier, 
iesquelz  emportout  la  coppic  de  plusieurs  let- 
ticf  K  acconl  hit  entre  les  duchés  de  Loraine 
it  de  Iv,  avec  plusâeurs  obligations  dont  ilz 
oloiait  teans  et  obligiés  à  la  cité  de  Mets. 

Ledit  jotir,  rfvindivnt  à  Mets  trente  deux 
pielQiMqui,  après  ceulx.  (lovant  nommés, 
tstokm  allés  vers  Ilcs&ange  dont  la  garnison 
■e  tt  donnoienft  ginle  »  et  «voient*  entré  de- 
<laif  la  fiMte  maison  et  y  avoieot  tué  quatre 
Iwinmes  d'nrmcs  françoys ,  rt  y  prindrent 
énvac  clievaialx  de  selle  et  henieix,  plusieurs 
piporopies  là  assemblés)  et  graut  ({uantité 
driieiibleft4in11tnuBM«iBtetrapportont,  qui 
bathottinéa  et  vendus  six  vingt  francs. 

Le  vingt  troiaiesme  jour  dudît  mois  ,  plu- 
^wrs(  oTnpr>i;,'!ions  villa igcois  de  pied  de  Lorey 
t]f*4ut  Mi'is  t  {  iiv  Salney,  au  revenant  à  Blets, 
UwivcMil  aux  cliiinips  vers  Plcppeville  douze 
CMnpaignons  françoys  qui  les  assatUoot  et 
couroiii  sus  ;  et  lesdita  de  Salney  et  Lorey  se 
deflèndont  si  vaillamment  qu'ilzen  (uout  Tung 
douze  et  puis  le  dcspouillont,  cl  à  partie 
tie^  aultrcs  ostont  trois  javclUncs  )  et  le  reste 
•e  laiit  au  fuyr  et  à  «baadonneir  leurs  ber- 
aaHbnttin. 

Ledit  jour  mcsmo  ,  qualor7,e  ou  (piiiize  [lie- 
tons  partirent  de  Mets  et  all<ml  au  villai^^e  de 
MiTdrçn(*\'  où  ilz  prindn'ut  plusicmi»  linges 
cl  liitctculx ,  chcminses  et  braycs  de  ceulx 
qai  pendoient  aux  haycs ,  tant  du  cliaistd 


du  villaige ,  qu'ils  pnndrent;  et  avec 
<*,  ramenont  plusieurs  vaiches,  clioaulx  et 
P'nrqn'^s ,  et  rapportont  plusieurs  meubles  qui 
lurent  vendus  et  butlinés. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  d^dlt  mois  de 
jiovMry  1»  soldairs  de  Mets  en  nombre  de  six 
vingt  estant  aur  les  dianps  et  tendant  sur  les 


1444.  m  a4i 

che-  r  François  de  la  garnison  de  Scrvigney  au  hault 

chemin ,  prindrent  et  ramenont  quatre  hom- 
mes d'armes  ,  trois  t  lu  v  n  ilx  de  selle  qui  furent 
butlinés  et  vendus,  et  ung  qui  eult  la  jambe 
rompue. 

Ledit  jour,  ung  sergent  des  trese  et  justice 
de  Mets ,  nommé  Cappeton ,  fut  banni  et  fi>r- 

jugié ,  et  sa  verge  eoufisquée,  à'  raison  de  ce 
qu'il  avoi!  rillf'  vers  le  herratilt  du  roy  de 
France,  luy  estant  en  Mets ,  et  luy  demandait 
à  emprunter  k  tomme  de  douze  francs ,  di- 
sant que  c^estoit  pour  raicheter  ung  com[Mii> 
gnon  françoys  qui  esloit  détenu  prisonnier  en 
la  nii^iio!!  (le  la  ^  ilif. 

Letiil  jour,  lut  vendu  et  buftiné  flcvant  la 
grande  église  de  Mets  publicqucmcut  ung  che- 
val que  ung  prisonnier  értant  détenu  audit 
lieu  de  Servigne^  avoit  prins  j  monté  dessus 
et  amené  à  Mets. 

Le  vingt  septiesme  jour  dudit  mois,  plu- 
sieurs lâeigneurs  de  Mets ,  et  avec  eulx  trois 
cents  cbevaulx ,  se  partout  de  Mets,  |)icQ  ma- 
tiUy'et  lurent  tendre  et  tenir  ens  bois  de 
Bora^  où  ik  furent  jusques  k  midy,  et  mont 
jus  onze  françoys  escorcbeurs  de  la  garnison 
de  Servigney  et  Creppcy,  deux  paiges  <'l 
quinze  dicvauix  de  selle,  cl  donnent  répit  à 
la  capitaine  de  'HauHerive  qui  sVvc^t  Jwndu 
et  avoit  cranté ,  qui  estoit  forment  navrée 

Le  vingt  huiliesmr  jour  dudit  mois,  plu- 
sieurs piétons  de  Mets  |>,u  tont  et  en  allont  à 
Lessey,  etentrontau  moustier  où  ilz,jn  indrent 
qui  appartenoient  aux  françoys  escorcheurs 
qui  leans  estoient,  six  chevaidx  de  sdle^  et 
prindrent  ung  pouvre  homme  de  Salney  qu*ik 
avoient  prins  prisonnier  et  mis  leans  et  ran- 
çonné quaitre  vingt  Irancs  ;  el  les  amenont 
à  Mets.  £t  ledit  homme  prisoimier  leur  donna 
vingt  francs  pour  leur  vin,  pouroe  qu'dz 
Pavoient  mis  hors  de  prison ,  pour  alleir  boire 
ensemble. 

Le  vingt  neufviesme  jour  dudit  mois,  cin- 
quante cinq  compaignons  pietorjs  partirent 
de  Mets  cl  eu  uUuul  tenir  el  tendre  en  la 
ville  de  Maigney  où  ilz  fuindrent  trois  Fran- 
çoys et  les  ramenont  fort  navrés ,  leaquelx 
se  avoient  mis  en  deffense ,  et  furent  des- 
pouillés  et  mis  en  chemise  :  et  tojittes  icelles 
dcspouillei  despenducs  pour  leur  soupu^er. 

Le  peuultiesme  jour  dudit  mois  de  janvier , 
quaitre  vingt  piétons  bien  embaslonnés  se 
partirent  de  Mets  et  en  allont  vers  Painge, 
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et  priodrent  sur  les  Françoys  qaaitrc  bons 
dievaulz  de  telle ,  et  forçat  mis  en  cluase 
fwr  trois  cents  chevaulx;  mais  iceubc  piétons 

se  mirent  m  si  boniio  dorPcnso  q!ril7.  tuont 
etnavronl  plusieurs  de  Irtirs  ^nm•^l^^  françovs 
qu^ilzûrent  rctoumcir  hontoiiscmcuti^aiiscul.v 
mal  fiûre. 

Ledit  jour,  à  heure  de  vespre  y  Tesglise  de 
Plostre  Damf  aux  Champs  Tut  abattnr ,  et 
depuis  los  os  des  vcueraWcs  ^  nobles  et  do 
plusieurs  aultres  i'ureul  apportés  aux  Cclcstins 
en  ladicte  cité ,  au  doisfane  desdits  Celestîns  y 
iv>mm«  on  peult  veoir  par  Tepitaphe  mise 
sur  et  contre  lesdits  os  au  lieu  où  îlz  sont 
mis  et  posés. 

L*ail  mil  iiij'  et  xliiij ,  premier  jour  de  fcb- 
Tiicr,  Jehan  de  Lucembouiig  j  derc  des  sei- 
gnenis  sept  de  la  guerre  de  ladite  cité  de 
Mets,  retourna  de  Nancey  et  fut  ramoné  par 
le  herraiilt  du  my  de  France,  qui  demandoit 
à  avoir  et  emporteir  responsc  d(^dits  de  Mets. 
Et  le  troîsîesme  jour  dudit  mois,  ledit  faerrault 
cuit  sa  despeche  el  ordonnance  sur  la  con- 
dusiou  du  conseil  de  ladicte  cité  qtii  alors 
estoit  grand  ,  prudent  et  magnanime  ,  uu 
regard  de  la  jeunesse  et  iusipiencc  qui  règne 
à  présent;  car  jeunesse  n^a  expérience  ne 
Tollenté ,  ne  raison  ny  entendement* 

Le  einquiosine  jour  dudit  mois  ,  se  partout 
de  Mets  plusieurs  soldaii"S  et'  I'ureul  au  delà 
de  Longcville,  vers  Mulliuj  où  ih  prindreut 
ung  françoys  escordieur  bien  anné  et  equipjié 
et  bien  monté  qu'ils  amimont  à  Mets. 

Ledit  jour  mcsme ,  ung  de  la  garnison  do 
Molliu  fut  tui" ,  celluy  jour,  en  chassant  ajires 
ung  solduir  de  Mets ,  lequel,  se  voyant  prc^^sé 
dudit  de  Mollin  et  n^y  «voit  que  luy,  se 
letouma  et  de  sa  jaTciline  le  tua,  puis  amena 
son  cheval. 

Ledit  jour  ,  Jnir'ii  de  Bannestorff,  qui  par 
plusieiuns  tbis  avuit  lidvaillé  et  prins  peine 
pour  trowveirpaix  et  accord  de  ladide  gueirc, 
arriva  en  ladicte  dté ,  et  avec  luy  ung  her- 
rault  du  roy  et  ung  mnssaigier,  et  fiil  oy 
au  conseil  où  il  propos  »  >ers  les  seigneurs 
ce  pourquoi  il  estoit  venu,  et  sou  advis  et 
«onsaîl  :  sur  laquelle  proposition  lesdils  sei> 
gneurs  luy  firent  response  pertinente  et  rai- 
SQOiblc,  laquelle  il  envoya  par  escript  au 
roy  par  ledit  heriault  et  nicssaigier  an  lieu 
de  Nancy. 

Le  sixiesme  jour  dndit  mois  de  Ibbwier, 


plusieius  piétons  partirent  de  Mets  et  alionl 
Mollin  pour  abMIre  le  pont;  mais  tb 

faillont  à  leur  entreprinse  et  Airant  reponisés 

et  revindrent  sans  rien  faire. 

Le  huittesmc  jour  dudit  mois  .  lo<;  !tr\  oli 
du  pont  de  la  porte  des  AUemanls  ctieurent 
nuitamment  sans  ce  qu^il  y  eust  personne 
affolé. 

Led  ixiesmejour  dudit  rTiois, ung  marchant 
de  Mets,  nommé  Hcrment  ,  ]>artit  de  Mets 
avec  quaiti-e  vingt  pielons  eu  plusieurs  nci&, 
bien  embastonnex,  et  les  menait  à  Thiotiville 
où  il  adieta  qnaitre  TÎngt  et  dix  tonnes  de 
hairangs  ,  grosse  quantité  de  figues  .  de 
raisins  et  d'espiros  qu'il  ramena  à  Mets.  Et 
avec  ce ,  lesdits  piétons  ,  à  leur  retour ,  furent 
à  Agondange  oà  tfas  prfndrent  des  Fmnçoys 
huit  bons  dievaulx  de  sdle  ;  mais  les  maisires 
le  gaingnont  an  )  !( n  fnyr  et  eulx  carhicr. 

Le  treizicsme  jour  dudit  mois,  plusieurs 
piétons  de  Mets,  de  Lorey  devant  le  |K»nt, 
de  Merdegney  f  de  Chamenat  et  de  MôtttigTicj 
se  partout  de  Mets  et  en  allont  tendre  et  tenir 
par  dessus  Chamenat  où  il/,  priudrent  deux 
chevaulx  de  selle  qu'ilz  ranieuont  à  Me»< 
phtsieurs  armures  ,  espécs ,  cottes,  pourj  >ouib, 
chausses  et  chaipperons;  mais  des  maistres, 
ilz  ne  furent  mie  amenés  ;  niantmoina  il  y 
demeura  sept  hommes  desdits  pietOUS  tjak 
Furent  tués  ou  j»i  lus. 

Le  qumzicsmc  jour  dudit  mois,  furent  par 
plusieurs  soldairs  de  la  cité  de  Ifets  prins 
empres  de  drymont  quaili-e  hommes  d'armes 
françoys  et  anKMit's  à  Mots,  K>squelz  furent 
constitués  prisonniers,  leurs  (  hevanlx  et  her* 
ncix  vendus  et  buttiués  huit  vingt  francs. 

Ledit  jour,  deux  cents  et  envÎTon  trente 
dnq  piétons  partirent  de  Mets  eu  des  neifr, 
et  nllont  aval  l'yawe  à  leurs  aventures  sur 
les  Franrfn*  qui  estoicnl  logés  ez  garnisons 
d'Enneriy ,  de  i  ailangede  Servigney  etaultres, 
dont  ils  Airent  accusés  et  en  gmnt  péril, 
et  demouront  deux  jours  ;  la  fortune  leur 
tourna  bien,  car  ila  revindrent  sans  rien 
perdre. 

Le  seiziesmc  jour  dudit  umis  ,  par  assuré- 
ment partirent  de  Mets  sire  Ificolle  Louve 
et  sire  Joiftoy  Dex ,  cbevalieis ,  et  Poinclgoon 
Raudniche,  escuier,  avec  leurs  serrans,  en 
nombre  de  vingt  quaitre  chevaulx ,  et  eti 
aliout  à  Airs  sus  Muzcllc  parleir  au  connes^ 
table  et  seneichal  du  loy  de  Ffence  pour  le 
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hil  ^  la  paix  :  onqueldit  lieu  leidïb  de  Mets 
fiiml  en  grant  péril,  |><>nrce  qtic  uni,' dp  leurs 
icnazu  avoit  allé  muutcir  sus  le  mousticr  de 
IvUcle  Âirs  pour  vcoir  ung  homme  oommc 
Gnol  Jehan  que  Usdits  Françojft  laisoient 
pendre  ;  parquoy  ih  disoient  «{u'^ila  avofent 
compii  et  brisé  leur  assurément. 

Le  vingtiesmc  jour  duUit  mois  ,  douze  pie- 
lùaa  de  Mets ,  en  revenant  de  11 ollia,  prindrent 
éeta.  paiges  et  ong  gentil  homme  de  la  gar- 
aisoa  de  Verey  qui  les  conduisoit ,  uug  boin 
'  Im'x  il  (le  selle  avec  leurs  trois  chevaulx  qui 
portuteal  sept  quairtes  de  iarine ,  et  rameuont 
le  tout  à  HeU. 

Lewlit  jour,  pionenrs  compaignona  piétons 
cnmeuoQt  aval  l'yawe  deux  i;ramles  uavicres, 
et  furrnt  tant  qncrir  de  foin  eu  la  ville  de 
ChicuUc  qu'Uz  les  chargeout  et  amcnoat  à 


Ledit  jour,  on  rapporta  à  JHets  plos  de  sia 

vingt  trosselz  de  foin  qui  furent  vendus  la 
pièce  trois  sok,  neuf  denieiSi  et  qual^  solz, 
deux  dcuicrs. 

Le  vingt  et  onicsmc  jour  dudit  mois  de 
fidbvrier,  Jehan  Boilay,  escnicr,  et  Jehan  de 
h  Phune  avec  leurs  gens  et  ser\'ifeurs,  re- 
tournant en  Mf  ts,  |iriudrcnt  dcwx  Françoy 
delà  garuisou  de  Crcppey  avec  leurs  chevaulx 
•tararares  quHlz  amenout  à  Mets. 

Le  jour  de  fette  Oukedra  Pétri  en  téb- 
frier,  partout  de  Mets  sire  Nicolle  Louve, 
cbf'valicr,  Jc  li  ui  de  Lucembourg,  Tung  des 
dercs  dcii  &cigueurs  sept  de  la  guerre  de  la 
àt  Mets,  et  leurs  serviteu»  avec  ung 
du  roy  de  Franoe  qui  les  avoit  venu 
^erir,  et  les  emneiia  k  Nausejr  pour  conti- 
nuer les  [)r<>po'?  encommcncés  sur  le  iait  de 
U  pùx  de  la  devandicte  guerre. 

Ledit  jour,  ou  fist  à  Sainct  Vincent  une 
éetolte  procession  où  Airent  en  grant  prières 
gros  nombre  de  geos,  montant  à  plus  de 
quarante  mille  personnes,  desquelx  devoltc- 
Bunt  plusieurs  estoient  en  pleurs  et  larmes, 
pciaot  le  créateur  qu'il  leur  volci^t  donneir 
sa  paix  et  sa  graice.  Et  dis  rencomeocement 
de  la  devantdicte  guerre  en  jusques  à  ioelluy 
jonr,  furent  de  nnyt  sus  les  portes,  tours  et 
niaxailles  de  la  cité  et  par  les  quarforts  de 
Itcilé,  plus  de  quinze  cents  et  vingt  pcm>n- 
■cs;  et  de  jour,  aox  portes  et  tours  des 
•ntim,  les  gardes  estoient  renouvellées. 
La  viogt  densiemie  jour  dud:t  mois,  plu- 


sieurs piétons  allont  à  Tavcnturc  hors  de  Mets 
et  Irouvout  deux  Franeoys  de  la  garnison  de 
UaulterLvc,  lesquels  haitivcment  furent  en» 
vlronnés ,  prins  et  amenés  à  Mets,  dont  IHmg 
moirut  tantost,  et  ranlre  (ht  mis  en  prison. 

Ledit  jour,  ung  jonne  fliz  de  la  garnison 
de  Mnlliu,  bien  monté  et  armé,  allant  à 
Taveutuie,  fut  par  les  soldairs  de  Mets  prias 
et  amené  à  Mets,  et  détenu  prisomiier.  Et 
ledit  jour  mesme,  fut  priitt  par  lesdils  sol* 
dairs  de  Mets  uug  paige  bien  monté  sur  ung 
che\al  (le  selle,  qui  fut  amené  à  Mets. 

Ledit  jour,  douze  piétons  de  Mets ,  passant 
par  M^igncy,  trouvont  ung  heaul  jonne  tiome 
d'^armes,  bien  equippé,  venant  de  Nancey, 
lequel  fut  |>ar  eulx  priiM  et  amené  à  Mets. 

Le  vingt  troisiesme  jour  dudit  mois ,  par- 
tirent de  Mets  enviruu  six  vingt  piétons  qui 
furent  eu  jusques  à  Moyeuvre  faire  leur  course, 
et  prmdrânt  et  rameuont  à  Mets  deux  che- 
vaulx de  selle  (  les  hommes  je  ne  sray  quH» 
(levindreut),  trois  ehe\  nuK  <le  hemeix  et  ung 
iioinnie  d  armes  ,  et  ra  j)poi  tout  quarante  deux 
sacs  qu'ilz  prindrent  pleins  de  Ueîd  et  fittine 
qu^ilz  vuydont  et  gettont  hors  desdils  sacs ,  et 
fut  le  bleid  et  6rioe  getté  et  semé  aval  les 
(  l>nn!I><;  :  rnissv  rapportent  plusieurs  cottes  et 
uiaulclz,  armures,  javellines  et  aultres  bastons} 
dont  il  apparoit  que  les  maistres  Itarent  mal 
vaîUans,  quant  ila  se  laissont  ainsy  despoolller 
et  osleir  leurs  armures  et  acoustrement. 

Le  ^inl^t  (pialricsme  jom'  dudit  mois  de 
febvrier,  trente  deux  piétons  allont  dessus 
R^erifiulle  à  leurs  aventures,  où  ib  prindrent 
SIX  chevaulx  de  hemeix  et  les  amenont  i 
Mets. 

Le  \înf.'t  rinqiiiesme  jour  dudit  mois,sor- 
tont  hors  de  la  cité  de  Mets  fdusieurs  sei- 
gneurs et  soldairs  eu  nombre  de  trois  cents 
jusques  i  Samct  Clément  ;  et  au  delà,  sus  le 
elieiiiin  allant  à  Maigney,  furent  prios  deux 
ehert,^,  dix  chevaulx  et  quatre  cowes  de  bon 
vin  que  ceulx  de  la  garnison  de  MoUio  en- 
voyoicnt  à  la  garnison  de  Uanlterive.  Mais 
les  chartoos  ne  forent  mie  amenés,  pouroe 
qu^ilz  se  mirent  en  delTense,  euydaut  par 
Piiree  de  rorirro  rnmoneir  lesdils  eherls  ;  mais 
ih  Jenieutoul  en  la  ptaice,  sans  avoir  vol- 
loir  de  plus  estre  chartons.  Lesquelles  quatre 
cowes  de  vin  fureut  buttinées  quarante  et 
ung  francs ,  trois  gros  motUS,  et  les  cdievaolx, 
les  deux  cbcrts  et  quarante  sacs  qui  Ibrent 
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troavés  sus  les  fèarts  «{ul  «Dotent  quérir  do 
biekl,  fbrent  Yendos  et  Inittines  cinquante 
quatre  francs. 

Ledit  jour  et  !p  vingt  sixicsinc  jour  ensui- 
vant ,  les  vignerons  et  auitres  geas  ouvriers 
de  vignes  allont  ouTier  eux  vignes  I  Tcntinir 
4e  Hels  sans  rien  perdre,  car  les  seigneurs 
de  Mets  el  les  soldairs,  en  nonihn;  dv  plus 
de  cinq  cents  hommes  d^armes  »  les  gardoient , 
Itfdits  deux  jours. 

Le  vingt  septième  jour  dudit  mois ,  les 
seigoeun  de  Ifets  qui  avoîent  la  cure  et 
souci  (comme  pasteurs  dnîrnl  avoir  do  par- 
dcir  ot  preserveir  leurs  troupeaux  dos  loups) 
el  pour  gardcir  et  preserv  eir  leur  peuple  de 
la  main  de  leurs  ennemis  qui  estoient  désirant 
de  ravir,  ooBuae  loups  ravUsans,  pi  i mnant 
et  pronostlcant  Tinlentiou  et  ileldx  r aliou  de 
\onv<  ennemis,  comme  saîg^'s  el  pruUens  or- 
douuuut  et  commaudont  par  touttes  les  portes 
de  la  cité  qu^H  n*y  eust  homme  ne  femme 
qui  soctist  ne  issist  hors  de  Mets  pour  allcir 
aux  champs.  El  ledit  jour,  les  ennemis  de 
la  cité  qui  esloient  par  les  garnisons  h  Ten- 
tour  de  la  cité,  se  mirent  ensemble  vi  pou- 
voient  estre  trois  mille  hommes,  estimant 
que  les  vignerons  et  auitres  yroient  ouvrer 
enx  vignes,  et  les  j>anroient  à  leur  plaisir. 
Mais  il  demeure  assez  dr  rr  f|no  loi  [leuse; 
car  celluy  jour,  ilz  ne  gaïu^uout  sur  ceulx  de 
Mets,  forsqu'ih  prindrent  assez  près  dn  ponl 
Eengmont  ùng  des  hommes  d^armes  et  ung 
paige  bien  montés  sur  deux  hcaulx  ehevaulx 
de  selle  ;  aussy  furent  courre  jus(jues  à  Saînct 
Clément.  Et  cz  champs,  vers  le  Champ  à 
Panne,  y  avoit  ung  diamp  où  les  grues  se 
avoient  assembléi»;  cuydant  que  ce  fussent 

gens,  il/,  y  envoïont  de  leurs  cscnrrheurs  pour 
descouvrir,  qui  lircnt  leveir  les  ^'rues,  dont  ilz 
furent  esbahis  et  se  mocquoicut  Tung  à  Taul- 
tre  de  leur  hardiesse;  et  s*en  retoumont  tes 
ennemis  de  la  cite  sans  aultre  chose  gain- 
gnior  sur  la  eit»'*  [>our  icellny  jour.  (!ondiieu 
qu'A  fusl  ordouné  ([ue  nul  m*  sortist  hors 
des  portes,  celluy  jour,  Jehan  de  ia  Plume 
voult  sortir  hon  contre  rordounance  des  sept 
de  la  guerre  ;  parquoy,  le  londemain,  comme 
desobcyssant  fut  cassé  des  gaigr^. 

Ledit  jtmr  mesme,  Jaîtof  de  BanneitorflT, 
chevalier,  et  uug  hcrrauit  du  ruy  de  France, 
qui  avoient  ramené  sire  !f icône  Louve, 
valier,  et  Jehan  de  Luoembourg,  hmg  des 


elercs  des  seigneurs  sept  de  la  gnem,  après 

avoir  tenu  plusieurs  coascils  et  advis,  par 

bonne  et  meure  delil)eratiou  sur  ce  eue  pour 
le  fait  de  la  paix,  sur  les  pourparlers  qui 
avoieul  esté  tenus  audit  sire  NicoUe  Louve 
an  lien  de  flancey,  ledit  sire  Nlcofle  Lonve 
mesme,  Thieh  mli .  <on  fil/,,  sire  Jofllnoy  Des, 
chevalier,  et  Poincignoii  Baudoîehe,  et  ledit 
Jehan  (ie  Lueomhotu:; ,  l'un^^  des  clercs  dcs- 
dils  seigneurs  sept  de  la  guerre,  et  avec  eulx, 
tant  de  leurs  servans  comme  d*au]tres ,  en 
nombre  de  trente  deur  dtevaulx,  se  pai^ 
tirent  de  Mets  et  en  allont  au  Potjt  à  Mous- 
son où  estoient  le  connestable  de  France,  le 
seuesulial  d\\njou  et  plusieurs  gros  princes 
et  seigneurs  du  sang  royal  ;  et  au^ ,  pour  la 
part  du  nj  de  Seeille,  plusieurs  gros  sei- 
gneurs et  officiers  d  •  ses  dnehi-s  de  Bar  et 
Loraine;  où  Pureul  les  diflereus  longuement 
débattus.  Et  pem-  aulcuus  pgiuls  el  articles, 
sire  lofTroy  Dex,  chevalier,  revint  du  Pont 
à  Mousson  h  Mets,  en  la  conduicte  el  com- 
paignie  dudil  Jaicot  de  Banncstorff  et  du 
herrault  du  roy  de  France,  pour  nip|>orieir 
et  desdaircr  au  conseil  de  la  cite  de  Mets 
la  difficulté  où  ils  estoient  :  et  puis  s*en  re>- 
toumerent  et  firent  tellement  que  la  paix 
entre  le  roy  de  France  et  la  ci  lé  Tut  accordée, 
et  que  à  ieelle  le  daulphiu  se  cousent  iroit  et 
l'aggreeruit  cl  conservcroit.  Et  fut  la  lettre  de 
la  fiaix  dudit  roy  de  France  passée,  eseordée 
et  scelée ,  le  dairirn  jour  de  felivrier,  ledit 
an,  mil  iiij'  et  xliiij;  l.iipiell*-  fetfre  rt  traictîé 
de  paix  Loys ,  atsné  t'ïh  du  roy  de  France, 
daulphiu  de  Viennois,  en  parolle  de  prince 
promut  Tenlretenir  et  Àbsenreir,  et  en  fisllnt- 
tre  qui  est  datée  du  leoond  jour  de  main, 

mil  iiij'  el 

Aussy  furent  Faicls  traictiés  de  paix  pnr 
René,  roy  de  Jhcrusalem,  de  Seeille,  duc 
d*Anjou  ,  de  Bar  et  Loraine ,  marquis  àa 
Vont ,  comte  de  Prouvenee ,  de  Forcalquier  «t 

de  Pyeuiont  ,  et  ceulx  de  Mets  ;  et  en  v  enlt 
lettres-  Hiirte^  et  «icelh'cs ,  «latér  .  <hi  tiers  jour 
de  mars  ,  i'aa  mil  utj'  el  xliiij.  Et  par  icellny 
traictié  fbt  rendue  la  lettre  obligatoire  dn 
soixante  mille  florins  dont  le  due  Robert  de 
Bar  estolt  tenu  et  obligié  de  pure  deblè  à 
ladicte  cité  de  Mets. 

Dui-ant  le  temps  que  sire  Nicolle  Lonvc, 
chevalier,  son  fils  et  les  auHres  seigneuit  de 
Mets  devantditi  Arat  an  PMit  à  r 
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pour  traictier  et  accordcir  lesdîctes  paix^  on 
fiit  ordnnnanrr  à  Mots  que  nul  ne  sortlroit 
ban  de  la  cité  pour  l'au-o  course,  priiiâc  ny 
aritre  cntrepriiise ,  jusqutt  feiir  i«loar« 

Le cinquiesmc  jour  de  mini  ledit  ea,  les 
id|BBars  de  Mds  et  leurs  gens  et  serviteurs 
«Toyés  au  Pont  à  Mousson  pour  traicleir  et 
mettre  une  Un  à  ioelle  guerre,  leviudreul  à 
MeU,  apportent  letdictes  lettrée  de  paix.  Et 
estoienl  infiMire  Pîeme  de  Bre/<' , 


de  la  Varainnc,  sencschal  de  Poic- 


toa  et  d'Anjou  ,  le  baiUit"  tle  rh  inîmont  ,  le 
kmult  du  roy  de  France,  uouiuur  luuraïue, 
«t  Mltice  gras  aeigneiics  ayant  pouvoir  et 
punitif  da  de  France  et  de  Sectlle  : 
lesipiclx  venus  à  Mets,  entre  les  onze  et  doure 
hmrt^  du  matin ,  liront  cr\  er  et  |)ul)lier  la 
fvux  à  son  de  trompe  devant  la  grande  église 
deHels.  Ladite  trompette  lonna  trois  fois,  et 
fMa  le  derantdit  sire  NieoUe  Louve  dcsclaira 
audit  trompette  les  paroHes  qu'il  avoit  à  dire, 
et  disoit  après  luy  en  or^tr  tuaniere  :  «  Oyez, 

>  oyes,  oyex.  Ou  vous  lutl  à.  savoir  que  le 
»  nf  de  Fmme,  le  ragr  èe  SeciUe  et  tontte. 
«  h.  eommunallé  de  la  cité  de  H ela  ont  au- 
1  joordhuy  bonne  paix  et  bon  accord  en- 

>  faillible  :  et  tellement  «pie  de  cy  en  avant , 
»  00  ne  lasse  nulle  eutrcpnusc  sur  eulx ,  par 

>  firillf  maoteee  que  œ  soit  $  mus  vous 
»  iHieB  poor  bons  amys ,  et  faîctes  bonneun 
I  et  plaisirs  Tung  à  Taultre.  ■» 

Par  ce  avez  oy  de  la  manière  et  comment 
k  paix  tal  ciyée,  laquelle  paix  oe  se  list 
nie  sans  les  findta  et  despens  desdita  de  Mets: 
car  aivc  le  perte  -qu'ils  avoient  desjay  reçue , 
il  convint  que  gea$  dV|,'lise,  noblesse,  boiuv 
fi^h,  marchants ,  geas  tneeauicques,  popti* 
buT ,  |>etits  et  graiiU»  y  missent  de  leur  sut>- 
,  bien  et  argent  Et  ne  fut  |>as  petitte 
avoir  soustenu  la  guerre  une  cité  im- 
périale contre  TefTfjrt  du  roy  de  France,  du 
danlphin  ,  des  j;ens  du  roy  d'AngIctrrr»' ,  du 
ruy  de  ^ecilie,  duc  de  Bar  et  de  i^>raine, 
tiéntùf  d'Yvelot  en  Nonnaiidte ,  depuis  la 
aadit  ctnqaiesme  jour  de 


nais;  et  eneor  avec  ce,  pater  une  grosse 
wmnie  de  denieni  mooUut  à  pr«s  d«  deux 
«esta  mille  francs. 

Anywldit  temps,  toottcs  les  piaioBieUbttai 
■siMos  ci  OMMStiers  esUnt  trois  Inès  à  Pcok 
tfw  de  Mets  ,  qui  estoient  aux  seigneiu's 
^#ne,  noblesM»,  booiueoisie  et  à  auUm 


d'icelle  cité ,  furent  rendues  et  délivrées  en  la 
main  des  escorclifurs  franroys ,  ennemis  delà 
cité,  lesqueU  avoient  intc£>tion  de  uoi»  des- 
partir jusqucs  à  ce  qne  les  seigneurs,  noblesse, 
boui^eoisie  et  estat^  d'icclle  cité  auroient  lait 
Tobeyssance  et  fidélité  au  roy  :  qui  fut  esté 
nno  playe  inciu  ahie  jjonr  le  sainct  Empire  et 
|x>ur  tuuttc  la  t^ermanie,  car  le  tout  se  cust 
ensuivi  et  poorsoivi  jusques  au  lUiin ,  entendu 
Pintc;lligchoe  qu'il  avolt  avec  rarchevcsqoe  de 
Tricvc  etaultrcs  princes  impcrials.  De  laquelle 
entrepriuse  laicle  sur  ladictc  cité  ,  les  sei- 
gneurs et  bourgeois  d^ccUc  cité  eu  iirent  ad- 
vertir  Pemperenr,  les  princes  -nt  estats  de 
Tempire,  et  ne  pculrent  avoir  ne  im|>ebejr 
ayde  ,*  et  furent  du  tout  délaissés  et  desuùés  de 
conlbrt  et  d'ayde ,  sinon  de  Dieu  et  d'eulx 
meisiues  ^  |)arquuy  ce  leui'  tourna  à  une  mer- 
veilleuse despôise  et  dai^ier.  Niantmoins ,  par 
la  vollenté  divine  et  bonne  union ,  fMovisîon 
et  deireiisc  des  seigneurs ,  noblesse  et  bour~ 
geoisic,boiu  volloir  et  patience  des  citains, 
manans  et  babitans ,  le  tout  iut  meué  à  si 
bonne  fin  que  la  dté  demeura  en  sa  firandiise 
et  liberté,  et  sera,  si  dont  n^eai  par  rmvie  , 
dissention ,  présomption  et  orgueil  qui  est  eu 
eculx  qui  ont  Padministration  de  la  [lolice  et 
rcspublicquc ,  qui  présentement  veuUeut  prc- 
sumeir  par  leur  oi^picil  et  prcsomplion  estre 
leur  seigneurie ,  Im-onnie  et  principaulté  ; 
tion  estimant  que  les  seigneuries  qu'ilz  ont , 
(]ue  leurs  piedecesscurs   ostant  bancpiicrs, 


cbaingcurs  ,  louibarts ,  cuix  mcsiaat  de  mar- 
chandises, prestant  à  usure,  ^ulcuns  estant 
cstraingiers ,  ont  venu  demeurer  en  ceste  cité 

avec  «ne  asne  et  aultres  pctittes  ustensilles, 
ladiete  besle  estant  chargiée  ;  comme  Hennc- 
quin  de  lountay,  vcuant  de  Touruay ,  par 
sei  prcsts  augmentant  â  b  mode  de  lombvts, 
fut  fait  chaingenr  de  Mets.  GuiUemin  de 
Perpignan,  estant  venu  de  Perpignnn  ,  vivant 
à  icelle  mode,  son  lilz  lut  fait  aman.  Jehan 
Frauçoys,  servaul  |e  vicz  sire  JoOroy  Dex, 
abandonnant  son  corps  et  ame  aux  riehesses 
et  au  monde,  par  Taydc  dudit  sire  JoflBroy, 
devint  aman.  Symonin  Burtranf ,  par  Payde 
de  sire  Jehau  le  (jruuin,  dit  Cre[»ey,  fut  fait 
aman.  Seigneur  Poiucc  Uurci  le  clerc,  des- 
cendu de  clere  du  palais  et  de  sellier,  tut  bit 
maîstre  eschevin.  Et  aulcnns  aultn  s  se  esti- 
mant non  e^tn^  (lt>  .'^nis  de  V\  et  de 
Ueu  et  de  Baudoicbc  ^  des  Liiampek  et  1  ou|>- 
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pat ,  chaingeor  et  banquier,  et  de  Bonèhatte , 

le  pelletier,  et  d^ung  inarchaiit  de  Toul,  se 
sont  par  Ir  moyen  (Picelle  cité  ant,'m»Mil('s  et 
de\cniis  riches.  Et  par  faulte  d'enleudemcnt, 
se  mescognoisseiit  et  veaUeDt  osletr  la  sei- 
gneurie «et  dominatiou  de  la  cité  et  u^  veul- 
Icnt  respondrc ,  et  se  veuiJent  exemfiteir,  ciilx 
et  leurs  gens  et  subgectz,  do  la  rité ,  pour 
ostcir  la  franchise  et  liberté  d'icelle.  De  la 
manière  et  eommcnt  ils  en  veullent  useir,  pour 
leur  honneur,  présentement  je  m^en  desporte. 
Encor  en  usent  honneslement  les  fiouniais  et 
ung  des  UoucH  rl  non  les  Raîj*crnnrt  qui  sans 
les  Dcsch ,  liungrcs  venant  de  Honguerie ,  et 
les  Bcrrois ,  n^estoit  grant  chose  de  lei^  cais , 
sans  les  amandellmes  qui  sont  comme  tabel- 
lions ,  clercs  jurés,  ou  notaires  hors  de  Mets, 
par  lesquelles  ih  ont  ^^aingnié  et  eulx  aug- 
mentes, et  non  point  jiar  vaillance,  Taits  de 
guerre.,  ni  dons  de  princes  ,  par  lesquelx  ils 
puissent  estre  granment  augmentés  d  i<  clic  li- 
gnée des  Raigccourt,  fonque  par  les  alliances 
des  mairiaipes. 

Ledit  cinqaie&nic  jour  de  mars ,  après  ce 
que  la  paix  fut  criée  et  publiée ,  et  que  les 
garnisons  par  hcrraulx  et  measaigien  en  fu- 
rent adverties ,  incontinent  vers  les  portes  dr 
la  cité  arrivèrent  les  mpitaim-s  ,  et  a\rr  eulx 
grosse  multitude  de  leurs  geru»  qui  mcuuu  al 
chcvaulx ,  vaiches  et  pourceaolx ,  chaistrons , 
moutons,  berbis,  Ueid,  froment,  avoine  et 
aultiCS  grains ,  meubles  et  aultres  bims  pour 
vendre.  Et  incontinrnt  à  cry  pnhli«'<]i!r  fut 
buchié  en  la  cité  que  uul  ne  nulle  a'aciu  tast 
rien  k  eulx ,  forsque  les  seigneurs,  bonrgeois 
et  gens  d^eglise,  qui  aboient  perdu  tout  ce 
qui  estoit  en  leurs  fortes  maisons  ;  parquo)  il 
leur  estoit  permis  en  rachettcir.  Et  après  dix 
jows  passes ,  qui  estoit  le  quiuzicsmc  jour 
dudit  mois,  il  lut  permb  à  ung  cbascun  en 
achetter,  qui  estoit  le  jour  que  lesdits  fmn- 
çoys  escorcheurs  rrudont  toultes  Icsdicles 
fortfs  m:»i'ît)iis  ,  et  qn'îlz  y  mirent  eu  posses- 
sion lesdits  seigneurs  et  bourgeois,  ung  chas- 
cun  de  ce  qui  leur  appartenoit.  Èt  rendont 
francs  et  quictes  tous  les  prisonnient  quUlz 
tenoient,  qui  estoient  drmnirés  rn  vir  rt  qui 
esloîent  en  nombre  de  Inns  < eut  et  cinquante, 
tous  hommes  d'armes.  Et  lesdits  seigneurs  de 
Mets  leur  rendont  scmbiablement  tous  les 
prisonniers  qui  estoient  en  vie  et  en  nombre 
de  deux  cents  hommes,  dont  il  n^  avoit  que 


Tingt  deux  hommes  d*anneit  et  le  vaste  «a- 
toicnt  tons  poumi  geni. 

Le  trcziesme  jour  de  mars  ,  le  sonr<?f  hal 
d'Anjou  arriva  à  Mets  où  il  lut  bieu  receu  et 
bien  festoië  des  seigneurs  de  Mets,  lequel  pour 
la  part  du  roy  avoit  fort  travaillé  pour  ftiie 
la  |)aix  d'icelle  guerre  ;  deqm^  les  seigneurs 
<le  Mets  Ten  sea voient  bom  grétt  M  luy  fimnt 
point  ingrats. 

Le  dix  huiticsme  jour  de  mars,  ledit  an, 
après  ce  qne  les  seigneurs  de  Mets  forant 
advertis  que  les  rott^  et  compaignies  des  gtm 
de  ptierre  esrorrhenrs  franeoys  furent  partie 
des  iortes  maisons,  chaistaulx  et  monstieri*  de 
la  terre  de  Mets,  qui  estoient  plus  de  qua- 
tone  mille  cbevaulx ,  sans  les  piétons  ,  lendib 
seigneurs  firent  ouvrir  les  portes  de  ta  dlé 
et  donnonl  cougié  aux  fjens  de  villaiges  dr 
chascun  retoumeir  a  sa  labeur.  Et  fut  puUie 
que  pour  icdloi  jour ,  il  sortit  luws  de  la  cité 
plus  de  trente  cinq  'mille  personnes,  sans  les 
femmes,  filles  et  enflans  des  villaiges ,  et  gasani 
partie  des  hommes  qui ,  pour  icrllni  jour,  nf 
s'en  allont  mie  hors  du  la  cite.  Et  se  partirent 
lesdits  hommes  aussy  joycusonent  comme  ce 
qu^ilz  n^enssent  rien  pecdn ,  louant  et  be—ys» 
sant  le  nom  de  Dieu,  et  exaulçant  de  lotiangea 
les  seipriienrs ,  ritains  et  conseil  qui  si  bien 
les  avoient  aides  à  gardeir,  qu'ilz  n'estoient 
venus  en  la  servitodé  et  tailles  dudit  voj  de 
France  et  de  Secitle. 

Ledit  jour,  unj^  marchant  de  S*  Disier  en 
l'artnis,  amcma  m  Mets  ponr  vendn^  .m  mar- 
chié  quatre  ceuL>  grais  purc^ ,  cuydauL  que  la 
cité  fut  amailic,  et  qu'il  n'y  etist  point  de  chnir, 
et  qu'il  les  deust  vendre  &  sa  guise  :  ce  <|a^il 
trouva  le  contraire ,  dont  il  fut  fort  esbahy^ 
car  on  en  avoit  meillfiir  niarchié  qu'il  Je$ 
>  olioit  vendre ,  et  luv  lut  iurcc  de  les  Uiciieir 
en  Allemaingne  ;  anltrement,pottr  ioeilé  bonre, 
il  y  cust  perdu  de  proppre  chaipleil* 

I>a  vif»ille  de  (este  s*  Benoit  en  mars,  les 
seigniMirs  frcsf»  vi  conseil  de  >îcts  donnnnt 
congié  {tartoul  de  sumicir  les  ciuctics  cuiiuue 
on  liiisoit  do  passé ,  dont  obascon  fut  xesjoy. 
Et  ledit  jour  meisme,  le  scnsechal  d''Aiyoa 
remneua  les  prisonniers  qui  esloietil  demcunés 
en  vie  i  t  qui  avoieut  esté  délivrés  coname 
devant  ciil  dit.  Les  aulcuns  en  aUcrcnt  à  che- 
val ,  les  anlonns  en  neib  et  aoltret  de  pied  } 

et  otoienl  la  {)Ins  ^raiil  partie  en gippoa ma #m 

chesninae,  et  fiMsoit  fort  Gtoid,  avec  ce  qia^ila 
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csioMit  l»iai  debilct,  deichmif»  «i  fiait  mai- 

1U5. 

U  tire  letiaii  de  Watrixe ,  flb  de  fen  sire 
Un  de  Wairixc ,  Tut  Tait  maistre  cschevin 
dr  Mets ,  le  jour  de  Teste  s'  Benoit  en  mars , 
wi!  iiij*  et  xliiij  ,  ponr  unp  an  Hnissaut  audit 
jour,  i  an  revoUu,  mil  iiij'  et  xlv.  ^ 
Le  pmiltiefiiie  jour  dudit  mois  de  mafs , 
£x  hnil  cents  hommes  d'armes  à  cheval  ^ 
le$qitelx,  après  la  paix  faicte ,  csloicnl  allw 
pw  vivre  vers  Fanlqunnont ,  |);issout  par 
le  pont  de  Maigncy,  et  eu  allont  droit  au 
pool  à  Molliii  après  les  aultres  rottes  qui 
crioieat  jay  passées  ;  et  enz  villes  et  villaiges 
piroà  ih  passoieul,  f  iiM  irTit  de  gros  et  graos 
dopmaiges  ci  prnnoient  Mvres  par  force. 

Apres  \vs  gens  de  guen^  desparlis  de  la 
tme  et  pays  de  MelSf  le  bruyt  esloit  que 
la  diain  scroient  si  diieres  quo  pour  or  ne 
pour  aident  on  n'en  |iolroit  finrr.  Mais  Dieu,  le 
orateur,  est  tousjonis  |»rest  île  secourir  ceulx 
qui  de  bon  cueur  luy  demaudeut  son  aydcjsi 
incpira  phisienn  boius  marchans  de  divers 
Beux  et  pays,  qui  amenootà  Hetstant  de  gras 
pORsques,  que  on  nvoit  «np  bon  granl  et 
gra*  ;>orrque  pour  vingt  quatre  soix,  et  eucor 
pour  uioiiis ,  lequel ,  au  passé ,  on  eust  vendu 
aoqnaote  ou  soixante  sob.  Et  pour  le  boin 
■Mdiié,  tous  oeulx  «fui  avoîent  puissance, 
en  achcttont  ;  de  quoy  le  pouvre  peuple  en  liit 
«ibrtauté  et  pourveu,  et  ne  tt-noieiit  enmpte 
dTailetr  achcticr  de  la  chair  en  la  boucherie , 
de  quoy  les  boo<diie>a  en  estoient  Ibrt  cour- 
nmcés,  pour  ce  que  leur  chair  demeuroit  sans 
ertre  vendue  ;  dont  il  y  enll  plusieurs  bou- 
rhJm  qtii  eulrent  gros  domaigc^  ,  qtjî  iic 
petUrcnt  avoir  vcadaige  de  leur  chair  tuée 

Ccoa  de  plosieufs  contrées  et  pays  ame- 
■oimt  vîwes  et  déniées  non  acoustumées  de 
vcair  vendre  ne  nmeneir  ou  la  cité  de  ^^  ' 
El  pmir  re  que  les  champs ,  meis,  {renlitis  »>t 
vignes  de  toultes  |>arts  et  de  tous  costé»,  à 
rfHonr  de  bdtde  dté ,  otoient  dccompus 
aiee  les  bayes  et  clostntes,  par  les  pouvres 
inu  de  la  cité  et  tles  villes  appnrtenant  at>\ 
•nOTeurs  et  gen»  d'cgUse  «le  !a  cité,  pour 
eui^  chauiK:ir,  culk.,  leurs  cuUans  et  niai- 
pks,  on  auKnoil  de  grasses  dienées  d^espin 
qw  on  'vendoit  très  vollontiers  douxc  sols  la 
t^rrrée.  Et  en  w  ■ppairoH.  ledit  de  Caton  : 
tMA«k»nncMmi(qDDd  «m,  vib  pMaa». 
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Et  nfTin  qne  la  cité  fiist  fournie  de  vin,  les 
seigneur  el  justice  de  Mets  ordonucrcnjt  et 
permirent  de  laisser  vendre  vin  esiraingc  en 
la  cité  :  dont  on  y  amena  vin  d^Aussay,  vbi 
de  Bvaulnc  et  de  Rin  et  aultres  vins  estrain» 
ges ,  à  clierts  et  à  neiTz  en  grande  abondance. 
Et  avoit  on  assc£  à  boiu  niarchié ,  la  quarte 
du  meilleur  pour  don%e  deniers  al  j>our  dix 
denien  ou  ponr  huit  dénie»  :  et  les  meiUenn 
vins  du  vaul  on  donnoit  pour  sept  deuicrs 
ta  quarte.  El  durant  la  guerre ,  la  quarte  de 
bleid  ne  valloit  en  Mets  que  huit  soh  ;  et  quant 
la  paix  fut  faicte,  il  ne  valloit  que  ciuq  sok 
six  deniers.  Et  aiosy  apparoit  la  bonne  fiolioe 
el  régime  qui  esloil  en  la  cité.  Uelas,  ces  bons 
seigneurs  sont  raorls^  ri  d'  iulcuns  de  ceulx 
qui  sont  présentement,  ou  ue  sçaveroit  dire, 
si  on  ne  vcult  mcnlir  :  Sequitur  sua  proies. 

Pour  sçavoir  le  miUiaire ,  (|uant  la  paix  Iht 
faictc  et  approuvée,  ce  pseanhne:  Nisi  domi- 
uits  rits((j(licrit  rhifatem,  frttstravigtfat  qui 
cuslodtt  ram.  Par  le  vers  subséquent  le  trou- 
verez ,  en  prenant  les  lettres  qui  iuut  miliiaire 
et  les  mettre  en  nombre  : 

ad  te  a^alhVerVnt, 
et  fiCiI  sTnt  aaLTI; 
lu  te  spmVrrVnt  y 
et  wm  «y«l  Gntf  VbI. 

En  tempe  de  guene,  plusieurs  sont  sonvent 
invenf  iTs  de  ballades ,  farces,  rondeanlx ,  chan- 
sons ,  dictum  et  virelay  :  el  pour  ce ,  no  fut 
possible  que  en  celle  guerre  n'en  y  eust  aul- 
cun  qui  en  llst,  dont  j''en  ferai  recit  d'anlcuns. 
Mais  bien  est  Tray  qu^  y  ^enst  une  moralité 
sur  icelle  guerre,  de  laquelle  pom*  le  présent 
nVn  fais  nulle  mention  ,  pour  ce  que  icelle 
moralité  est  trop  longue  et  prolixe  ;  mais 
ponr  abrcgier,  cy  après  trouverez  une  com- 
plainte fittcle  par  nng  prisonnier,  une  chanson 
et  nng  dictum  ou  vireley. 

La  complainte  et uiig  jonne  compait^non  detênu  ^runn> 
nétr^  dtJLoi'oiiie  twn  iu  bain*  de  Plmnii  i-,  ,  ou  vert 
Lucf  Y  en  Borgoigns,  ou  E^inal  où  U  jr  m  hmùu 

Adieu ,  adieu,  mon  p«tre  «onvcnin  : 
y»y  dit  iim  Ibllir  ,  jr  I0  91^  d«  mtaïn. 

y^y  laiwc  oostrr  viiie  garnir  dr  blai»  p«în.<  , 
Et  h  bdb  rivieve  o&  on  6U  Ica  «baolli  haini' 

Cr»  bons  %iiis  lîr  B'»ri;<iiijue  ,  cri  xîn»  «le  S'  PoreaîVt 

€«•  gfowri  «agviUcsi  au  bel  Tajeu  de  gnii»'. 
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■k  eii  bdki  pooallw  «mMt  d«VMit  Ih 

|e  am  venu  en  Nets  pour  gcsîr  Mv  rmtraîn , 
Pour  boire  de  Ty^wc  fruyJD,  et  maingirr  du  noir  pain, 
Tu  U»  •cigOQurs  de  Meu  qui  font  souvent  l'ewajr 
B*  Un»  fsnÊtèê  bomlMrdca  :      mm  en  fiant  camy. 

Lf^  fiHil'-cs  cfjlli'Miiu's  tiicril  !*••>  lioiiiiiic»s  »;aiiis. 
Si  j^cklo^c  en  noslrc  ville ,  et  fiusc  saulf  cl  MÏns  , 
n.teroir  bien  gitirt  nurisire  qui  me  mynXn  demain , 
Au  jKivs  pai  deçà,  ne  avec  les  I*<)rnins: 
Jamiu»  n^jr  «mtarowt  bid  qoe  doje  S*  Gennain. 

AdïPTi ,  adîoTi ,  mon  peîre  *oiivrrnîn  : 
J'a^  fait  une  foUie ,  je  le  scei  de  certain. 

P:ir  Dini  ,  mr  de  Scdlle,  •  , 

Tu  Ces  mal  advis^, 
<|iiaM  M  vina  darant  Maia, 
Ceate  noble  cité ,     -  . 
T>r  pnnn-  les  forlereMBa^ 


Les  bons  seigneurs  de 
Ont  ta  chaaaa  adrîaaa; 

S^ont  abaitu  leurs 
Rellcvé  leur»  (o!»cz. 
Tu  ais.&it  vandangicr 
Laa  Tignea,  et  as  eu  les  bleîds  : 

Tu  riivdoîes  moult  afiànieir  ta  citp; 

la  iiiercjr  a  Dieu,  coeur  avons  assrt. 

Quans  lu  vins  de  Lotaioe  devant  Mets  la  cité , 
n  Ocsiflit  de  bcaoiiip  paor  tes  gens  gouverner  : 

Tu  I  ndoies  |>ar  inaîsirir  inTit)««t  avoir  ka  deîfr 

Ue  Mets  la  garnie ,  celle  noble  cite'  ; 

Mail ,  la  mercy  à  Dieu ,  tu  en  es  bien  garde  : 

Tn  eatoirfl  subject  à  la  ck^  de  Mets 

Pr  gr.iiitle  anciennett' ,  comme  il  païioit  par  lettre 

liien  fai<  tc  et  bien  mcUlc. 

Au  roi  de  France  avois  donné  à  entendre  ^ 
Mais  quant  il  ait  vao  h  TacM , 

Du  pajr.<>  s'a  parti  et  s'en  est  retourne'  : 
E  gentil  de  France,  adieu,  s(>v('<*  riinltH, 
El  le  gnitil  daulpliiii  qui  vous  »  rccuitUus  : 
Le  i^til  smeschaul  dWniea, 

ff,. ,.,„,,,  jjj.  bonne  I 

C«tii  ii<  il  r.iii  i.lrmonalré| 
Au      ^  (Mr  deçà ,  Oien  le  vanBe  ! 

Par  Dieu ,  roy  de  Badlle« 
Tu  i*ca  nul  ad^âë,  ele. 

Jicium  J'ail  nu-  iadicU  guerre. 

L'an  util  iiij'^  cl  »liiij, 
On  meia  de  lepieabce  aana  tafcaiira , 
Il  advînt  i\ut  !»•  r<iv  de  Fratu  i' 
Vint  au  ftaja  de  Loratne  a  granl 
Avaa  Inj  la  raj  de  Sadlle , 
Kijntoiftphada 


Bt  f  estoit  le  connesuble , 
Le  senescbal  d^Anjuu  cl  Tadmiraut. 
Partout  estoieni  à  Uiual  et  à  vault 
Cens  d'armes  au  pays  de  Barroiat 
Qui  tenoient  1rs  j^rns  à  dcstrois, 
Et  en  Lorainc ,  tout  cnviruQ 
Ha  Mett  «t  du  Vont  i  ■enaaon. 
le  me  uis  des  adversités , 
(Trop  y  averoit  au  raconten) 
Du  pays  que  fiit  ciidouiaigier 
D'iccllc  gens ,  uns  losangifri 
Tout  Ir  pays  fut  m  balance. 
Mais  boin  conseil ,  par  ordonnance 
Dea  troîa  roya  et  de  cenh  de  Weta, 
tu  y  avisont  par  fait  exprès. 
La  guerre  plus  de  six  mots  avoît  doré  ; 
Le  peuple  «voit  fort  enduré , 
~      ~'  nrvaîUenaenaal* 


Je  ne  puis  racomptrir  romcTit  : 
i>u  mois  de  mars  le  premier  jour , 
Bain  eonaeil  ne  fiatatie  ac}e«ir, 
L'evcsquc  de  Toul ,  révérend  peire  « 
On  nom  de  Dieu  et  de  sa  nieirc , 
Pat  du  oonaeil  tm  boin  moyeu  ; 
Il  y  besoingna  sy  très  bien , 
Tout  au  loiifj  en  dil.«i  et  fait», 
Avec  les  Hctsains  par  fais 
Que  diaacan  an  fat  bien  eonifitam: 

Sy  fut  Lit  en  l'iiosicl  rl  cunvailt 
Sainct  Anthoioe  du  Pont  a  MouaM»« 
En  une  diodlre  de  ùisson , 
Bt  le  londemain  on  secrelaire. 
D'RuIrunc  parollrs  se  fault  taiia. 
Lit  tut  la  paix,  confermée  % 
Hr  letta  ma  bien  ordonnai 

D'icelle  nous  rcsjoyssnns , 

£t  y  prenons  conaîrUcwws, 

Bt  sy  prierona  tiw  dévotement 

A  dieu  ,  seigneur  du  (irmamenl , 

Que  celle  piiiv  soii  pardurable  , 

Pour  le  peuple  rruseiidtlc  cslre  amiable  , 

Pour  vivre  beutciueinent 

f'n  \'>\e  etrrneltenirtil  , 
Sy  que  à  la  fin  puissions  venir 
Bn 


Le  troisiesm*»  jour  d'apvril,  ledit  an  de  xlv, 
pour  paier  la  somme  d'argent  quM  convint 
avoir  pour  £ûre  la  paix  d'icellc  guerre,  et 
Adre  Im  pretoiif  et  poor  aider  à  prier  le» 
soldairs,  lew»  gtifec  et  Mbltes ,  dont  le  bruit 
estoit  en  Mets  qti<*  mm  mes  mfTitnii  nt  j 
plus  de  deux  cent  mille  francs  :  $\  en  t-oiiviiit 
cbafcun,  seigneurs,  bourgeois,  niaaaiu  et 
fiNuwini»  wahgtOâ  «t  mewement  les  gvot 
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Agbef  eompairetr  et  portdr  aiig  chaseun 

M  advenant  part  et  portion,  spïon  leur  pub- 
once.  Los  seigneurs  et  dames  commeneeont 
kl  praniers  à  eulx  taixeir  si  haullement  el 
hfjemeat,  cbsscun  &  h  valleur  et  estime  de 
km  biens  qn'ih  «vment  ;  dont  Uz  furent  par 
et  de  leur  prudence  fort  prisiés  rt  honorés , 
K  donnent  rouraipe  aux  aultros  rit  iiii';  et 
booi^geois  de  les  eiisuyr.  El  avaul  It-s  tHillicr, 
ih  anpnintont  et  prient  aux  gens  d'esglise, 
boeigeois  et  marchants,  gens  de  tnesticnf  et 
àlons  ceulx  qui  avoicnt  la  puissance  dp  prestcr 
«rmit,  promettront  leur  rendre  au  plus  hrirf 
que  faire  se  pouroit.  £t  pour  ce  que  la  somme 
<pll  leur  oonvenoit  tnmveiri  estoit  tout  en 
aretiiiaaaoye.de  Mets,  chascnn  de  son  poo^ 
voir,  bien  liement,  presterent  et  avanceront 
S' Ion  leur  pouvoir,  en  louant  Dieu  que  celle 
paix  estoit  faictc  si  honorablement,  à  Thon- 
Mor  de  b  cité ,  sans  enffireindre  ny  corcompre 
les  frnchises  et  libertés  de  la  cité,  ne  du 
saind  Empire  t  et  im  donnant  grosse  louange 
f-l  clofff^  7i>\\  tpiçnioiirs  de  Mets  rjni  si  nolilo- 
meat  et  verlucuscmenl  &y  avoieni  employés 
da  corps  et  des  biens ,  non  point  de  paroUes , 
conme  «nkuns  sans  esplois,  mais  ils  le  mons- 
tront  de  fait,  de  cueur,  de  puissance  et  de 
ifjllrnté.  Et  pourtant  ceulx  de  Mots  ,  en  chan- 
UbI  leur  (jioria  in  excelsis,  pouvoicnt  alors 
dire  et  chanleir  véritablement  :  Et  h»  terra 
ptBC  homàitiut  btmœ  volttntatis ,  etc.  Ce  que 
àpRMttton  ne  sçaveroit  dire,  qui  ne  volroit 
mentir  ;  ear  d'aulcnns  sont  qu^i  doicnt  aut;- 
menler  le  bien  pubUc,  franchises  et  libertés 
de  la  cité,  qui  tirent  le  diminner  et  feire  leur 
pdile  seigneurie  plus  grande  <ine  la  meire 
qai  est  la   cité  dont  leur  honneur  et  bien 
i,rA.  <^1<}p.  ]\u  surphîs  jt'  m'en  tresporte ,  car 
ctu»aui  sccil  comme  bien  publicquc  est  gou- 
«oaé;  et  tout  «my,  comme  dit  la  bunuie  dn 
anaier,  quant  il  y  ait  bleid  ou  aultre  chose 
dedans,  prend  en  prend,  et  quant  il  n'y  a 
rien,  rllr  M»  t-ntreporte  et  ne  dit  rien. 

Le  trotoie^me  jour  de  may,  Tan  dessusdit , 
«prai  la  paix  fincle  et  les  letttes  scellées,  et 
fMc  te  roi  Charles  VII*  de  France  ci  Louis  son 
fih ,  daniphia  ,  euircut  receu  la  phis  grande 
pariM-  dfs  sommes  d'or  et  d'arcrenf  qu'il/, 
debvoitut  avoir  et  emporteir  pour  laire  iadictc 
psix,  ledit  roy  dte  France  envoya  par  Tung 
de  SCS  nobles  herraob.,  aox  trois  ae^ncurs 
de  Mais  qni  afoicnt  esté  commis  et  envoyés 
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de  part  la  cité  pour  traicteir  et  aceordeir 
Iadictc  paix,  c'est  assavoir,  à  sire  NicoUe 
Louve,  à  sire  ioffroy  Dex,  ch^nnliers,  et  à 
Puiucignon  Baudoichc,  cscuier,  pour  les  deux 
chevaliers  i  chascnn  nng  hemeK  ouvré^  ar- 
genté et  doré  d'or  :  et  audict  cscuier,  nag 
hemez  ouvré  et  aigenté  bien  richemcat ,  non 
doré. 

Le  jour  de  Tinvcntion  de  S"  Croix  en  may, 
on  ddnroit  porteir  les  croix  snr  S'  Quointin , 
comme  il  est  de  coustume  d'ancienneté }  maît 
le^  seigneurs  dV<:L'Ii^o  et  de  la  justice  avise- 
ront par  ensenthie  que  qui  ne  sceit  de  qui 
se  gai- Jeir,  qu'il  se  garde  de  tout ,  considérant 
que  les  gens  de  guerre  estoient  encor  tout 
à  l'entour  de  la  cité,  an  pays  de  Loraine 
et  K  irroi^ ,  ordonnont  que  on  n^ioit  point  i 
S'  Quoiulin. 

Jehan  Maixeroy,  derc  des  eschevios  du 
palais,  en  considération  que  le  monaistere 
de  Sainct  Sîmpbocien ,  hors  de  Mets,  estoit 
abattu,  ot  que  par  toi  jour  une  messe  se 
laissoroit  à  dire,  d'or  eu  avant  pour  à  ee 
pourv  euu-,  pour  Thonneur  de  Dieu ,  se  trans- 
porta vers  les  seigneurs  de  chapptstoe  de  la 
grande  église,  leur  desclairant  le  cas  dossusdit, 
ol  tpi'il  avoit  en  devolLion  la  fondoir  et  doueir, 
s'il  leur  plaisoit  de  alloir  en  son  oglise  pa- 
roischialle  de^SMM ,  ce  quilz  luy  agréèrent) 
et  il  lenr  dSanaeTSssignn  vii^  sdx  de  cens 
pour  Dien  prier  pour  son  ame  et  de  ses  bien- 

faicteurs. 

Kn  colle  mo^^tn(  mnéo,  entre  paisque  et 
penthecosto,  ou  ucunuiiença  à  faire  le  pool 
de  la  porte  des  AHemans,  lequel  avoit  esté 
cheu  durant  la  guerre  des  roys  cy  devant  es- 
cri|)to.  Puis  en  celledicle  année,  lo  huitîcsme 
jour  di!  jullot,  ensuivant,  fut  achevé  le  fon- 
dement de  la  ncufve  tour  de  la  porte  des 
Allemans  j  c'est  assavoir  celle  du  bouÛevaïrt 
devant  qui  sîet  de  la  partie  devers  la  porte 
dame  Collette.  Ft  lii  icollo  tour  dix  huit 
pieds  d'espaisseur  au  rondement ,  ot  depuis 
le  foudement  jusque^  a  iieur  de  terre ,  qua- 
torze pieds  ait  d^espaissenr  ;  et  Ait  ce  fonde- 
ment bit  en  onze  jours  par  maistre  Henry 
deRanconval.  Et  le  dix  huitiesme jdiïr  S'aoust 
oiLSTiivant ,  on  aconuueneait  à  besongner  à 
Taultre  tour  d'icelle  porte ,  c'est  assavoir  celle 
du  oosié  devers  Maixelle. 

Le  premier  jour  d^aoust,  l'an  dessusdil, 
environ  les  cinq  heures  i^Mct  midy,  fist  grant 

Sa 
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yeat  eft  merveilleuse  tempcstc,  fonldres  et 
tonDoJtety  et  chéoit  grdle  à  fmitNutiee^  si 

qœ  il  sonMoit  <]uc  tout  deust  fondre ,  et  fist 
graiïs  dopmaigcs  en  les  finaigcs  de  Salney,  de 
Vignculles ,  de  Lorcy  devant  Mets ,  Woippîey , 
Moweroj  devant  Mets  et  tnouH  d^aultres  bans 
tt  finales  en  la  terre  de  Mets ,  jnsipies  auprès 
de  Thionvillc,  et  en  la  Woivre,  le  largo 
d'nne  lue  et  demie  ;  car  la  pluspart  des  vignes 
et  arbres  qui  cstoient  tant  bcaulx  que  on 
ne  ka  peuvoft  mieitlt  soushaiter,  Tarent  gais- 
tés  ei  tempcstés.  Anssy  par  icelluy  T«nt, 
isaldre  et  tempeste  Tut  abattue  la  belle  croix 
devant  le  pont  des  Mortî? ,  au  chicf  du  pont 
aux  iuupâ ,  qjae  seigneur  Nicolle  Loi^ve  avoit 
Ut  Ure,  coomie  cy  devant  est  jay  desdairé 
sus  Fan  aaii  iiij*  et  xl ,  laqudia  avoit  cousté 
une  grosse  somme  de  deniers  ;  et  fut  mcr- 
veî11ou«f*ment  dt'srompnf' ,  dont  plnsifurs  »pns 
en  iureut  liulens  et  marris.  £t  le  fut  on  dire 
et  «nnoiMiier  andit  seigoenr  NieoUe  Leitve  qui 
Paveit  Mt  âdre  de  ses  mailles  et  deniers, 
qol  resjpondit  :  Loué  soit  Dieu  ;  sa  vollenté 
soit  fairtf.  El  pou  de  tcmpi;  après,  ledit  soi- 
gneur i\icolic  ^uuvc  la  fist  reâairc  plus  belle 
et  pins  fiirte  que  jamais  nVreit  esté. 

Éi  celluy  temps  estoit  seigneur  Jaicque 
Trevalt  abbé  de  Sainct  Clément,  hors  des 
murs  de  Mets.  Considérant  qu'il  estoit  vici 
et  ancien ,  et  estoient  à  luy  ses  moines  ino- 
bediens ,  pour  à  ce  ponnreoir,  envoynansainet 
concile ,  leur  priant  qu'ils  volcissent  pourveoîr 
ung  sien  cousin,  moine  de  Sainct  Amoult, 
nommé  messire  Piorro  Travalt ,  qui  estoit  ré- 
puté boin  rcligicuix  et  de  bonne  vie.  Auquel 
ftit  ectroyé  su  deniande,  et  renonça  oultreauMit 
4  son  abbaye  ;  et  en  fîit  par  ledit  concile  db 
Baisle  ledit  messire  Pi(  rre  Travalt  pourveu 
et  mis  en  po^ssession.  Mais  mcssiro  Coinraird 
Baier,  eve&que  de  Mets ,  ne  le  voult  recepvoir 
ne  tenir  pour  abbé ,  et  commanda  aux  moines 
dndit  Sainct  Clément  qu*ili  n^obeyssent  de 
rien  &  luy  ;  et  environ  sept  sepmaines  après 
ladictc  possession  prinse  d^celle  al)l);»\  c  .  1<  dit 
seigneur  Pierre  Travalt  renonça  et  se  Ucbiiiit. 
Et  en  Heu  de  luy  (îit  eslen  pour  abbé  le  sire 
Jclian  Noixe  t  prieur  de  S*  Pierre  aux  champs , 
qui  estoit  prieur  claustral ,  et  fut  mis  en  pos- 
session dndit  moTiaisferc  ,  et  en  oiisl  |»U  iiiiore 
obédience.  El  deuteura  ledit  sire  Jaii:4|ue  Tru- 
vah,  rimple  moine  et  ddaissé,  qni  estoit  par 
«vant  maistrè.  £t  pourtatJ,  apparaît  assea  ledit 
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Aussy  audit  temps,  au  mois  d'aoust,  W 
ventirodi  d\»vant  Tassomption  Nostre  Dami» , 
molrut  la  daulphinc  de  Ffj^ce ,  fdie  duroy 
d*Esoosie  et  de  ]a<lïcte  fene  rayne sa fânnie, 
en  lacité  de  Chaallons,  et  fut  enterrée  en  la 
fri  ande  église  d'icelle  cité.  Et  fut  grant  doma ii;c 
do  sa  moilj_ car  elle  estoit  BcTlô  oP  ÎTcninc 
dame.  loclle  vaillante  dame,  durant  la  guerre 
que  le  roy  de  Fiwice  fidsoit  contre  h 
Mets ,  avoit  prins  peine  de  pacifier  et  acoor- 
doir  ioellc  guerre  ;  et  depuis  la  mort  d'icelle 
vaillinlr  dame,  fut  dit  et  reconlé  à  Mois  par 
le  uiimsUe  de  la  Trinité  do  Vitry  en  Psuiais, 
qni  estoit  &  Chaaloitt  le  jour  que  Ksdle  dame 
daulphine  molmt,  où  il  vit  et  oyt  ledit  danl- 
phin  qui  pleuroit  et  durement  se  lamentoit 
en  disant:  s  lie  Dieu!  quelle  destinée  m'a 
^  Dieu  donnée!  Oncque  en  ji>ur  de  ma  vie 

>  je  n'eus  bien.  Par  le  conseil  que  j'ay  crcm , 
»  j'ai  esté  en  la  malivoUence  de  monseignenr 

>  mon  i>(  ire  :  après ,  par  aultre  consol ,  me 
»  suis  despirfi  do  France,  acompaignié  de 
»  plusieurs  noiilos  gens,  et  suis  ailé  au  pay» 

>  d^Allemaingne,  et  puis  venu  devant  Mets, 
»  une  noble  cité,  et  bit  pinsients  gros  «| 

>  grans  flomaiges  sans  ce  qu'ail!:  m'eussent  rien 
»  metlait  ne  dit  villonnîo.  Fors  sonlement  ce 
»  que  cculx  qui  estoient  de  mon  conseil, 
»  m^ont  donné  en  conseQ,  et  oA  en  ioefisy 

>  pays ,  sont  plnsienrs  de  mes  gens  morts  et 
tués.  Et  naintenant ,  Dieu  me  oste  la  chose 

»  au  inond*;  qup  plus  je  ammeî  *^  Et  .linsv 
se  lamentoit  ce  noble  et  excellent  prinee  pour 
la  mort  de  sa  noUe  et  vertnénse  oompaigoe. 
Dieu  leur  bisse  mercy. 

Le  dix  neufvicsme  jour  d'octobre,  audit  an 
de  xlv,  messire  Coinraird  Bayer,  rvesqrie  de 
Mets,  pour  ce  qu'il  disoit  que  la  seuteuue 
et  seigneurie  d*Anoey  s*«stendoit  k  Doraat , 
et  que  la  haoltenr  Iny  appartenoit,  à  qaoy 
contredisoit  l'abbé  de  Gorsc ,  disant  luy  appW' 
tenir,  sans  part  d'aultniy,  à  eaiiso  do  son 
monaistere  de  iîorse ,  et  ne  volioit  à  luy  ubeir  : 
parquoy  ledit  evesqoe  envoya  plusieurs  gens 
de  cheval  et  à  pied  avec  environ  deux  cents 
cherts,  où  ilz  prindrent  audit  villaige  plus  de 
deux  eents  eowes  de  vin  ;  dont  il  en  vint 
depuis  gros  débat  et  inconvejiieot ,  camme 
cy  après  vont  oyrai* 

Le  troisiesme  jour  d»  mois  de  novembre , 
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yvTordonnancc  des  saignetirs  malstrc  esche- 
rfn  et  tros<*  jnn's .  par  leur  oons<*îl,  comme 
crok  qui  vuliuieut  tenir  ce  quMlz  avoient 
puais ,  et  estoicnt  lois  la  Sftignean ,  dtains , 
et  marchants  par  tout  de  si  hoone 
4|nc  on  aimoit  mieulx  la  foid  ou 
promesse  d'uni;  Mrtsain  sans  lettre^ .  quo  la 
foid  ou  obligaliou  d'aulouus  de  leur&  vuiâius 
par  lettres  ;  au  ils  temràeat  ce  qu*ib  prouetp 
iMOitoit  cfconkieBt:  ets^BeleiGittoicnt, 
cl  le  redUin ,  ptmrsuitc  ou  doleancc  en  venoit 
à  jnslîrc  ,  1p  njnnani  de  Mets  estoil  incontinf>nt 
oomtraiut  et  coiu|)clii  de  ce  taire  :  et  suivant 
ioelle  bonne  et  looiblo  qaUb  pre»- 

loidoNHt  gurdeir  et  olMflr?eir,  lût  hnchië, 
pÊhBé  et  ordonné  devant  la  grande  egll.<;e 
fur  la  pierre ,  pour  faire  le  dairien  paiement 
an  roy  de  France  de  ce  qui  lu^  avoit  esté 
mooÊéà  k  la  paix  fcittat  dl'iccUe  guene  diÊi- 
lioM  panée,  qut  tons  ceals  et  odles  qni 
n^avoient  paie  la  somme  en  quoy  nng  ctiascun 
pstpTt  f  .i\c,  pour  paier  dedans  quinze  jours 
apnL^  Ji  ilici  bucbemcnt  iait,  scroieut  baunis 
et  forjugiés  hoMS  de  la  dté ,  des  bourgs ,  bao- 
lae,  pajrs  et  jniidiction  de  ladicle  dû;  et 
qn^ib  ne  polroient  venir  ne  rcntreir,  se  dont 
n"f~;toif  lp  eonsentcroent  de  justiro  et  du 
consul  \  cl  que  iJrenucr  iiz  eussent  paié  icellc 
sooune  en  quoy  ils  esloieiit  tablés. 

Le  dicnanolie,  ennaivsiit ,  les  seïg»emi 
aniilre  eschevin  et  trese  et  leur  conseil  y 
màit  mois  de  novembre,  envnvont  ceduUe 
au  curcx  de  touttes  les  paroisdies  de  Mets 
p(mrdireetaiiK0Mierpllb&ei{ii9DBCBt:  «Que 
»  piuiiiiaiii  aeigaeitfs  et  danes  et  gens  de 

>  l^^aige  qui  n^avoient  paie  les  .sommes  en 

>  qnov  ilz  estoient  taixés,  {)our  t mitribuer  à 

>  iceUe  guerre ,  que  le  mcracdv  après  en- 
I  soirant ,  on  Tendeioil  au  pailais  bois 
»  «eidles  tant         se  poboiâit  estendre  ; 

>  et  s'^ib  n'estoient  souffisans ,  on  veuderoit 

>  leurs  herit;ïiff«"^  en  jusques  icellc  somme 

>  dont  ilz  e&loteut  taiv^s.  >  Lesquelz  doub- 
lait de  leurs  domaiges ,  par  Tayde  de  leva 
faMs  mya,  firent  teUemenl  que  le  paiement 
Ibt  laitf  réservé  ung  du  paraige  de  Portc- 
mmclle  ,  nommé  Guiot  de  H-ïfnpont ,  Taman, 
<{iu  ne  peult  trouveir  la  somme  en  qpioy  il 
eMoit  taixé  ;  parquoy  il  se  consentit  ipm  son 
aannétHerit  Ibat  irendne,  laquelle  Andien 
Clmignon  Tachetait  et  paiail  la  somme  en 

ledit  Gniot  de  Hampoot      taizé,  à  la 


cité,  et  les  droits  de  ramandellerie,  et  en 
fist  eneor  audit  Guiot  de  Uampont  cent  soir 
de  cens  que  ledit  Andreu  dcbvoit  chascun 
an  paier  pour  et  en  lieu  de  son  amandcUerie. 
Et.  fut  ledit  marchié  et  aeoeed  frit  par  le 
moyen  de  sire  Nicolle  Louve»  dievalier,  à 
cause  que  ledit  Andreu  CIemî«»non  estoit  aul- 
cunement  des  appartenaus  de  dame  AiUix, 
feuune  dndit  slve*  Bt  ne  fut  rien  espargnié 
par  ÊiTeur  ne  paraiges,  quU  ne  convint  Aûee 
et  paier  ce  qui  estoit  passé  et  ocdoNDé. 

Le  dixiesme  jour  dudit  mots  de  novem- 
bre ,  Tan  dessusdit ,  pour  avoir  argent  sans 
ftire  dopmaige ,  taillier  me  molester  ks  ma- 
nans  et  snbgiecb  de  la  eilé  ^  Ibt  iraéliié  et 
publicquement  desclairé  devant  la  grande 
église,  que  tous  ceulx  et  touttes  celle  s  de 
la  cité  et  du  pays  apparkuanl  à  la  cité  de 
Mets  y  qui  avoient  gaiges  aux  kunbairs  des- 
sus le  mur  de  Mets ,  lei  euvent  saichetés 
ef  retirés  dedans  le  jour  de  feste  saincte  Cai- 
tli(  rine  ensuivant,  et  que  on  leur  aoquirtnrt 
touttes  les  montes,  et  ne  paicroieBt  que  la 
sonune  principale  fn^ila  avoi^  eue  et 
ceue.  Et  pour  œ,  debves  ifarcir  «fue  dis 
icellui  jour  en  jusques  au  loodanuin  de  feste 
saincte  (^ailhcrine ,  que  plusieurs  en  furent 
tellement  presses  que  on  en  rapporta  plu- 
aienis  de»  pasmés;  et  fiit  dit  qy'il  y  eoH 
une  jonne  fille  morte.  Et  quant  leidits  se^ 
gncurs  de  Mets  virent  icelle  pisimu^  par  acf 
publicque,  îl/  prolongeont  1«»  jour  en  jusques 
au  jour  de  leste  sainct  Andreu  apostre,  après 
venant  ensnivanft. 

La  vigille  de  fesie  sainete  GatHieiine,  ledit 
an ,  lesdits  seî^'neurs  maistre  eschevin  et  tNsè 
jurés  et  leur  conseil ,  véant  que  le  sire  Jehan 
Demandre,  curé  de  âaincte  Seguellenne ,  et 
le  sire  lUeolie,  cmé  de  8^  Haidaird ,  n'avoient 
paié  ce  dont  ik  estoient  taôés,  et  n\ivuieat 
ohey  au  commandement  et  buehenNOt  ^fttl 
fait  estoit,  lequel  ih  mcsprisoient  et  contemp- 
noient ,  si  fut  ordonné  aux  sergents  des  tresc 
de  prendre  lesdits  den  praJitm  et  curés , 
et  les  mener  et  conduire  hon  de  Mets  et 
lies  portes  ;  et  Tut  ordomté  aux  portiers  et 
gardes  des  portes  de  ne  laisser  entretr  en 
icelle  cité  lesdits  deux  curés. 

Le  ciné  de  %*  Maidaird ,  qui  estoit  bein 
eoBspaignon,  fist  tant  fkarrâyde  de  ses  bons 
amys  qu^il  paia  les  trente  livres  en  quoy  il 
«toit  taixé;  dont  la  frairit  daa  curés  Iny 
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pretttMEit  la  somme  de  quatre  livres,  et  par 
ce,  revint  en  la  cité,  le  dairien  jour  dudit 
inoi«  de  novembre,  l'an  dessusdit. 

ht  le  sire  Jehau  Demandre ,  curé  de  Sainctc 
SegiidUenae,  demeura  bois  de  la  cité  ;  car  il 
ftvoit  peu  d'amys  et  estoit  hay  de  ses  pa- 
roischiens,  frcrc<; .  pnirens  et  amys,  Irsqueir. 
ne  se  soucioient  de  son  retour.  Et  liireiil 
veuduÂ  tous  ses  biens  meubles,  et  print  ou 
eooor  vingt  liuit  livres  que  Thiebault  Chais- 
tcllct  avoit  en  garde  pour  mettre  en  accjucst, 
dont  il  estoit  plcsge,  lesquelles  il  délivrait 
panney  senrté  :  et  ce  Tait ,  en  rnalic  graice  et 
luaivaise  reputaliou ,  rebelle  et  désobéissant , 
rentrait  en  Mets. 

Le  sepmaïne  devant  festc  sainct  Vincent, 
en  janvier,  Tan  d(  «^sn^^dit ,  esloient  gardiens  à 
la  porte  du  PontfiieUioy,  sire  Amonit,  moine 
de  Saiuct  Simpboriea ,  Detliel  de  Fraisne , 
dit  rarcfaîdiacre ,  Dediet  de  Fienne,  le  fllz 
Dediet,  jaidîs  tcrgcnt,  et  Auburlin,  le  bou- 
cbicr,  Ir'srjnelz  sortont  hors  de  ladicte  porte 
nnictammeut ,  et  allont  traire  du  vin  de  By- 
aulne  que  des  marchantâ  cstraingcs  avoient 
amené  sur  des  cherts  fires  dudit  Ponthteflroy. 
Et  le  londemain  ,  du  matin ,  lesdits  marchants 
s'en  vindrent  plaindre  à  justice  ;  et  inconti- 
litient  que  pislice  fut  advertie  de  la  vérité, 
tout  ce  que  le  marchant  volt  dire  que  on  luy 
ayoit  fiit  de  dopmaige,  luy  lut  rendu  par 
letdîts  gardiens,  et  luy  })aioot  vingt  deux 
franco.  Et  furent  en  cor  chescim  à  dix  livres 
d'aïucudc,  et  le  chaistcliain  hit  osté  et  de- 
posé  de  son  oTTicc. 

Eni^ran  ce  tempe,  y  edt  grani  débat  en 
iPabbaye  de  Gorse,  pour  tant  que  lo  prieur 
de  Wairangeville j)res_S'  ^iifipllais  du  Fort, 
fllz  seigneur  Ferry.^$LLiuke,  chevalier,  volloit 
estre  abbé  de  Gocte  par  fiuroe,  pour  ce  que 
monseigneur  Mua )  duc  de  Gallalire,  le  sous* 
tenoit  :  et  sire  Jaicquc  Wisse  qui  estoit  csleu , 
le  roy  Charles  de  France  le  soustenoit.  Et 
pour  ccstc  cause,  hit  envoyé  Joachim  Ho- 
Htult  pour  garddr  Goiee,  comme  ey  après 
sera  desdairé. 

L*aD  dessusdit,  le  premier  jour  de  Tebrrier, 
par  le  rnnsentcmeut  du  duc  de  Calal>re ,  RI/ 
du  roy  Ueoé  de  SeciUe,  qui  pour  luy  estoit 
gouverneur  dm  dttdiés  de  Str  el  de  Londne 
et  du  marquimt  dn  Pont,  le  roy  Chéries  de 
France  envoya ,  pour  vivre  ensdictcs  duchés , 
gens  4le  guerre  en  nombre  de  dix  huit  oenls 


ehevaulx,  dont  Joachim  Rowanit,  gcnlil 

homme  estoit  capitaine,  ksqn(-l\  venoient 
de  devers  Mon  bel  !i  art  en  garnison.  La  nison, 
je  ue  la  trouve  :  ik  ne  |iaioieul  rien  et  Lii- 
•oient  beaucopt  de  mal  et  de  domaige. 

Le  vendredi  devant  Teste  Cathedra  Pétri, 
n-tn-  'ollioy,  ministre  de  la  Trinité,  qui 
loiif^ucment  avoit  gouverné  el  en  ii:elluy  cou- 
vent lait  plusieurs  biens,  dont  il  en  estoit 
prisié  et  estimé,  renonça  le  gouvetnement,  je 
ne  sçay  pourquoy;  dont  plusieurs  en  fbrént 
fort  esmerveillié<  et  marris. 

I<.edit  an,  au  mois  de  fehvrier,  furent  l"ai(  l<'s 
jousles  pur  quuili*e  fois  au  Cbampajssaiile. 
Premier  joustont  noblement  les  jonnes  enf- 
fans  des  seigneurs  de  Mets,  et  avec  culx 
plusieurs  eslraiui;ier>.  Et  le  premier  jour  <le 
mars  après,  plusieurs  des  plus  aiit  icn-^  d«'s 
seigneui^  de  la  compaignie,  sigii.uumcut , 
seigneur  Jaicque  Des,  chevidier,  qui  estoit 
aigié  de  soixante  et  treize  ans,  csmeu  de 
bonne  volenté,  dist  qu'il  volloit  que  les  dames 
se  resjoysscnt ,  re<|uist  à  anlnins  seigneurs 
de  la  cité  de  jousteir  et  festoier  les  dames, 
et  promist  que  s^ils  volloient  jousteir,  que 
hiy  mesme  joustcroit.  Â  quoy  se  aeooipdont 
seigneur  Jehan  le  Gournais  dr  <!r<>[^pev,  sei- 
gneur Willanune  Chaversson,  seigncur'NiioIle 
de  Raigecourt,  dit  Xaippé,  Jaicomiu  de  Kai- 
gecourt,  dit  Xaippé,  seigneur  Joflfroy  Dex, 
seigneur  Rénal  le  Goumais,  tout  deux,  che- 
valiers, Martiti  fioon^e,  Naimmerey  Renj^uil- 
lou,  Joilroy  de  Wairixc  el  Philippin        ,  rl 
hircat  contcns  de  joustcr:  et  y  eiilt  ttais 
prix  donnés,  c*est  assavoir,  ung  rermillet  d*or 
au  prix  de  quatre  livres,  une  verge  d'or  et 
une  tromp4Hle  d'argent.  Ledit  seigneur  Jaic- 
que Dex,  seigneur  Jehan  le  Gouniais  et  soi- 
gneur WîUamme  Chaversson ,  ayant  chescun , 
fung  parm^  l*autre,  soixante  et  dix  ans^ 
joustont  noblement  à  hauUes  scUes,  et  avec 
eulx  lesdits  seifrnenrs  .  eTifrp  l»^squel\  Jaico- 
min  de  Raigccoml  fui  ordojiuu  pour  jousteir 
contre  ledit  seigneur  Dex.  Et  pour  laui  que 
ledit  laicomin  volt  espaignier  ledit  seigneur 
Jaicque  Dex,  il  lut  de  la  lance  dudit  seignour 
Jaierpie  Dex  porté  par  terre  et  rué  jus  ,  dont 
chescuu  se  mist  ù  rire.  Jehan  de  Vy,  I \x  h».- 
via ,  couduisoit  et  meuoit  ledit  seigneur  Jajc- 
que  Dex,  lequel  Jehan  de  Vy  donna  dix  francs 
d'or  au  pardcvant  d*avantaige  pour  faire  Ift- 
dicto  fesie.  A  ioelle  jouatc  estoieut  donae 
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comptignons  d^armos ,  habill(^  en  dames ,  qui 
pnrttncnl  If*'^  l  iuccs  ,  montés  chc55cun  sur  ung 
Um:  ciic\ai  :  et  à  icelies»  iti&la  et  jousles 
iicBt  pfaiftieitn  clievalien  et  escuien  estraîn- 
pen  qui  joutterent.  Et  fbicnt  les  prix  donnés 
c'est  assavoir,  rvii  ';riî»neur  Joffroy  Dcx ,  Je 
trmillet,  à  Nainuuoiey  Rcngiiillon  ,  la  verge 
dW}  cl  à  Jaicutuiit  de  Kaigecuurt,  la  trom- 
pette  dPai^cnt ,  pourtant  qu'il  fut  porte  jus 
ét  ton  dicval ,  ce  qu'il  ne  cuydoit  mie.  Et 
fat  fakte  la  ieste  en  la  maitan  epîscopale  de 
Mets. 

L«  ilieuianche,  ouzieione  jour  dudit  moiit 
de  mars,  fiiNot  fiûctes,  au  €hani|>atssaillc, 
ftiatieurs  aulties  joustes  de  plusieurs  ck- jouiie 
tise  des  seigneurs ,  environ  dix,  qui  joustont 
à  baisse  selle,  Icsquelx  souvent  estoieut  rues 
par  terre,  tout  en  riant. 
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Lo  sire  N  icollo  Poui  1 1  fut  fait  maistre  cs- 
fhe\in  i\v  Mets,  le  jour  de  Teste  s"  Hmoit  eu 
imn  mil  iiij'  et  xlv  ,  pour  uug  un  iiiiissaut 
aadit  jour ,  Tan  levdUtt,  mil  iiij'  et  xlvj. 

Le  peemier  jour  «Papyril ,  Tan  dessusdit , 
lr<  pms  d'nrmcs  venant  de  Monbelliart ,  qui 
estoiiiit  les  j^eiis  tlu  daulphiii .  tloal  JrMchim 
Eowauit  c:>loit  capitaine,  comme  cy  devant 
Cft  dit,  Tindfcnt  par  l'ordonnance  du  roy  et 
da  daulphia  ,  du  consentement  de  monsei- 
prur  le  duc  de  Calabre,  pour  vivre  sur  les 
pi)s  dv  I.oraine  et  Barois.  Et  leur  fut  def- 
teaàa  de  neu  uicilaire  au  pays  de  ceulx  de 
Mets ,  ne  à  leurs  biens.  Et  pour  eviteir  que 
le  tout  De  fust  dissipé  ne  gasté,  furent  des- 
pirti-i  et  lo^'i»'~i  e!i  l:i  ville  et  chaistcl  de  iJair- 
iii  ^ ,  lie  Vaulcoulleurs  et  de  i'uM»aye  de  Gorse; 
it^uflx,  à  la  requcstc  dudit  ai>bc  de  (lorse, 
4dBoiit  Tevesque  de  Mets,  et  au  pays  de 
«OecTcschié  feiioient  journellement  de  gros, 
fnm  et  innuniembles  domaines.  VA  en  ce 
ïii-.iijt,  faisuient  doniaii^e  le  plus  souvent  aux 
H  ij^ueur»  de  Met.s  j  et  quant  iU  les  rcqucroieut 

<l  ORtilBoieot  que  c'estoit  1  eoix,  ceulx  cy 

W  rendoieut  leurs  gens  et  leucs  biens  : 
B  TnJ.sUut  <e,  cstoit  chose  dure  et  Forte  à 
tiitiurvii ,  et  à  eulx  graud'^ment  domaipeaible. 
&  <{uant  It^  M-igueur:»  de  Mets  virent  que  ces 
^«ûiges  et  entrefaides  se  continuoient  de 
Jnr  en  aultre  sur  eulx ,  et  que  lesdits  gens 
if  putrre  du  roy  ausquelz  on  ne  faisoil  aul 


)}bin  ,  ne  se  voUoicnl  despartir,  ilx  envoyont 
en  iimliassalde  vers  le  roy  Jehan  de  I.urom- 
liouig,  1  ung  des  secrétaires  des  seigneurs  sept 
de  la  guerre ,  lequel  porta  lettre  de  oredaïuse 
et  ses  instructions  servant  à  icelle,  vers  le 
roy  de  France.  Et  k-fîit  Ji  lian  de  Eucembourg 
arrivé  en  cour  fui  inconlnieat  cognu  et  mené 
vers  le  roy,  auquel  il  list  rhouucur  et  révé- 
rence et  les  recommandations  des  sdgneiui 
de  Mets  et  bailla  sa  lettre  de  credanoe,  et  puis 
desr  laira  la  cause  pourquoy  il  estoil  envoyé 
vers  sa  royale  niajeçté.  Sa  proposition  finée, 
après  avoir  oy  ce  que  Ifôditâ  seigaeui-s  de 
Mets  demandoient  et  supplioient  irf  Immbip 
ment  sa  graioe ,  le  roy  fîst  audit  Jehan  de 
Eucembourg  ung  très  boin  «1  joyeulx  recueil, 
et  luy  donna  une  de  ses  robes  et  aultresjovaulx. 
Et  luy  fist  le  roy  dclivrcir  une  lettre  man- 
dant et  commandant  expressément  à  k  capi- 
taine Joacliim  Rowault  qu'il  se  gardast,  luy  et 
ses  gens,  de  rien  entreprendre  sur  la  terre  et 
villaiges  appartenant  à  eeulx  de  Mets,  sus 
peine  d'cstre  réputé  Lraislre  ;  et  où  ilz  avoieni 
aulcunesdioses ,  quMlz  se  gardaissent  d'y  tien 
entreprendre  ne  faire  domaigc.  Le  contenn 
des  instructions  dudif  Idian  de  Lucembourg 
accompli,  il  prinl  congie  du  roy  et  des  nobles 
assistans ,  retournant  à  Mets  avec  sa  ieltrc , 
et  arriva  le  jour  de  jeudi  après  ISeste  aainctt 
Marguerite,  et  desclaira  aux  seigneurs  ses 
maistrcs  son  besoingnier. 

Le  troisiesme  ,  le  quaitriesme  et  le  cinc- 
«juiesme  jour  du  mois  d'apvril ,  Tau  xlvj ,  il 
neigea,  geélU.  et  gella  tellement  que  touttee 
les  vignes  furent  tout  tes  perdues  et  engeliccs 
eu  tout  le  vaul  et  pays  d<'  Mets  ,  et  environ 
soixante  lues  à  Tentour.  Et  enz  pays  par  deçà , 
en  plusieurs  bonnes  villes  et  villaiges,  furent 
trouvé  et  annonces  plusieurs  sorciers  et  sor- 
cières qui  avoient  fait  homaige  au  diable  cl 
usoient  d'art  dyalndicfpie ,  dont  il  en  y  eult 
plusieurs  des  |>nns  et  torturés,  Icsquelx  par 
Tinquisiteur  de  la  foid  furent  examinés ,  cl 
en  y  eult  aulcnns  qui  Aunent  ats  et  bruUés, 
aulcuQS  des  noyés  et  aultres  condampnés  en 
charlrc  perpétuelle. 

Le  jour  de  fcste  s'  Jehan  Baptiste  ,  environ 
les  six  heures  du  gros  reloge  après  midy,  iist 
ung  merveilleux  temps  de  tôiùioire  et  tem- 
peste,  et  grella  si  impétueusement  en  plusieurs 
lieux  par  la  cité  de  Mets  que  la  grelle  et  les 
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cm  desplaisir,  pour  Tbonneur  du  roy  et  daul-  |  glaiçons  di^t  du  ciel  estoioit  aussy  gros 
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ndeunt  comBie  oenfii  de  coulions^  aaltres 
comme  des  ocuiz  de  gellines  ou  plus  pros  : 
et  en  cheul  t  int  panncy  la  cité  que  c'estoit 
chose  non  acoustuméc  d'oyr  parler  de  telle 
chose.  Et  quant  ils  Ibrent  aMêtnblés  paimey 
lés  niès/de'la  çilé,  ih  estoient  à  gros  moncelz. 
Touttes  Ibis  au  dehors  n\v  cuit  mie  si  ^'rant 
dopmaigc  comme  rapp  nrrtnt  e  rn  cstoit  vn  la 
cité;  car  il  n'y  eult  imc  grant  dopmaige  en 
bletds  et  vignes  ni  aultres  biens  de  la  terre  à 
Fentour  de  Mets,  rcsei-vé  vers  la  Cornue  gelline 
et  par  devers  Chambiere,  où  les  bicids,  pois , 
fcbyrs  ,  rhninvrs  ,  par  dessus  ^liizellc  et  par 
devers  Valiiere,  avec  les  njiuurjcns  des  vi(pes, 
ftireat  gast^.  Et  veo  Ventonlt ,  y  «nst  deux 
ymoeshwBmet  qui  poiw  la  Ibuldie  et  tempeste 
se  avoient  allés  mettre  soiib/  img  arbre,  qui 
lurent  ttiés  et  teuipcstés ,  et  Tarbre  tout  de- 
jrompu  et  froissé. 

Durant  k  temps  que  ledit  lehan  de  Lueem- 
boing  estoit  allé  en  légation  vers  le  roy  de 
France,  ledit  capitaine  Jnaehim  Rowault  et 
avec  luy  le  nombre  de  pins  de  quatre  cents 
hommes  d^armes,  et  tous  lessubgetz  de  la  terre 
de  (kurse  f  vindient  mettre  le  siège  devant  le 
moostier  d'Ancey  où  estoient  retirés,  les  pou- 
vres  gens  d'Aneey,  liommes,  femmes  et  mf- 
fans,  en  nombre  de  plus  de  cinq  cents.  Kt 
avoit  ledit  capitaine  juré  que  jamais  ne  pur- 
tiroit  d^Hec  jusques  à  tant  qu'ils  averoient 
ledit  nunisticr  prins  et  gaingnié  par  fiwce; 
et  furent  an  siège  devant  ledit  mmistier  envi- 
ron dix  sepmaincs  ,  et  avoient  trois  grosses 
bombardes ,  lesquelles  eu  tirant  Tune  après 
Paiitre  Airent  rompues  et  cassées.  Duqueldit 
siège  le  dcvantdit  seigneur  Coinraird  Baier, 
cvesquc  de  Mets ,  en  fut  adverti  ;  et  pour 
secourir  ses  snbpectr ,  fist  ung  j^ros  mande- 
ment et  armée  de  geun  de  guene  et  de  ses 
auqrs*  Et  y  a-volt  bien  deux  mille  piétons  et 
luymesme  en  propre  pmonne^  et  vindrent 
couchîer  A  Montigney,  le  veutiredi  devant  la 
division  <le<î  apostres.  El  le  samedi  ensnivant, 
se  partent  de  boin  mailin,  et  en  allont  vers 
Mollhi  et  |NBMont  le  pont  en  intention  de 
alleir  leveir  ledit  siège.  I^it  capitaine  et  ses 
^ens  de  ce  advertis  ,  hardiemçnt  abandonnont 
ledit  siège  de  devant  ledit  monstier  d'Aneey 
et  se  retirèrent  en  leurs  forts  et  garnisons ,  et 
les  aultre»  se  ratiront  en  leurs  kigis.  Et  ainsy 
advient  souvent  de  ce  que  fois  Jtuvnt ,  en 
demeure  la  plus  grant  partie. 
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Ledit  an  de  xlyj ,  à  la  poursuite  de 

duc  de  Calabre,  lieutenant  et  gouverneur  pour 
le  roy  René  de  Secille ,  son  petre ,  des  du- 
chés de  Bair  et  Loraine ,  regardant  et  coa- 
sideraat  les  gros  domaiges  qui  JoumellemeBâ 
se  fafsoient  enadîctes  deux  duchés  par  les  geos 
dudit  Joachim  Rowault ,  qui  estoient  en  gar- 
nison andii  lieu  de  Gorse  et  aultre  part,  et 
qu'iiz  avoient  jay  lait,  passé  demy  an,  et  po- 
voient  eneor  Ikbe  ;  et  en  oultre,  que  ledit 
cvesquc  de  Mets^esloit  son  parrain ,  si  assigna 
journée  audit  evesque  et  à  Tabbc'  de  Gorse,  au 
lien  dul*<)ntà  Mousson,  au  douniesme  y  iur  <!-• 
septembre,  où  les  deux  parties  se  Irouvcrcui 
et  les  acoafda  de  sorte  qu^il  Ait  trouvé  que 
Tevesque  de  Mets  avoit  droit  en  son  action  et 
demande ,  à  liquclle  journée  Fut  seîj^neur  Jof- 
froy  Dcx,  chevalier,  et  Poineiijnon  R'm«loi<-hp, 
escuier,  bourgeois  de  MeL>,  à  six  chcvauix, 
portant  la  livdSe  de  Fevesque  de  Mets. 

Le  vingtiesme  jour  dudit  mois  de  septenn 
bre ,  l'an  devantdlt ,  ledit  evci^qwe  de  Mets 
avec  lesdits  seijSTieurs  ioflh>y  Dex  et  Foiriri- 
gnon  Bauduiclic  et  plusieurs  aultres  se  partout 
et  eu  allont  à  une  journée  qui  se  tenoit  an 
lieu  de  Franequefort  pour  l'uuion  de  TesgUae, 
on  estoient  assemblés  les  estats  de  la  cres- 
tienté  et  reloumenent  k  jour  de  la  toussalact 
Tan  dessusdit. 

En  ladicte  amiée ,  le  devantdit  seigneur 
Nicolle  Louve,  chevalier,  qui  jay  par  atiHrea 
fois  avoit  fait  faire  la  belle  et  riche  croix  devajit 
le  pont  des  Morts,  qui  par  oraige  et  temposte 
avoit  este  ubattue ,  la  fist  reflairo  plus  bcUe 
à  ses  Irais  et  despens ,  que  par  avant  n^avoit 
esté.  Et  fiil  c^te  oeuvre  fbicte  par  maître 
Henry  de  Rancouval ,  et  achevée  le  premier 
jôur  d'aousl.  Et  Thiebault  Louve,  son  Oh, 
fist  laire  la  belle  ymaige  de  Nostre  Dame  qui 
est  imr  k  porte  au  pont  des  Morts.  Aussy 
reifaicte  la  (  haippelle  s*  Lrniis  devant  k  porte 
Sainct  Thiebault,  qui  avoit  esté  abattue  pow 
ladicte  [guerre. 

En  ladicte  année,  sus  MuzcUe  lut  fait  ung 
mollin  à  palpier  pour  cumoke  haklies, serpes, 
coùstclz  et  uuitres  taillemens.  Et  pour  avoir 
regard  ausdits  ouvraii^es ,  par  l'ordonnance  du 
conseil ,  et  estre  gouverneur  desdiLs  onvrai— 
gcs ,  y  htt  commis  Martin  George ,  Taman. 

Le  londemani  de  feste  saincte  Lucie ,  audit 
an ,  les  seigneurs  de  Mets ,  après  avoir  reit 
k  bien  et  bonneur  que  k  duc  Hiflippe  de 
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Bor^igne  km  ««oit  ùâà  diufBt  b  guerre 

(if  Tinldicte;  que  il  u'avoit  pmais  que  ausdiU 
if  MoLs  fut  Titt  ni  donné  cmpeschrmcnt  cm 
livres  venant  de  Brabant  et  de  Lucembourg, 
ae  que  aulcuns  de  ses  gens  fetfsent  ne  per- 
wêêoA  estre  liût  fc  ceulx  de  Mélt;  et  en 
«iHn%  que  cculx  des  pays  de  Lucembourg 
de  Tlvionvdle  esloicnt  redevnhlrs  dos  cfm- 
av«  que  on  «iebToit  à  plusieurs  gens  d'église, 
K^neurs  teiu|K>rclz  et  txHUi^eçis  de  Mets , 
é«t  on  leur  «Toit  delBiilli  de  peieraenl  do 
fkmemt  uinées,  et  que  ledit  seignetir  duc 
iToît  acquis  la  dncht;  de  LncemlKnirfr  :  par- 
jnnv  il  es l oit  chose  decentc  et  iiouuorable 
eu^oiet-  v  ers  luy  >  de  <^  le  reinei*cier  et  vendre 
Iflttt  homiear,  et  de  In  poasibUité  de  la  cité 
pcnnteir  fiure  tons  services  et  plaisirs  pos- 
iMp?  à  Inv  et  sts  gens  :  davantaige  luy  faire 
n  rnoiLstrance  conuneni  ses  subgectz  ostoient 
ictms  et  oblîgiés  aux  scigaenis  et  b<ni^ois 
deMeU,  ch«Miin  an  ,  et  obUgUe  les  puer  et 
ntB^re,  Iny  priant  .  uivant  les  obligations, 
\olloir  ordonncir  ks  paier  et  -^ritisriire  :  et 
(k*  auUre«  a  IVaires  ,  il»  avoicul  leuis  uisUuc- 
lioas,  coinuieut  ilz  avoient  à  besoingnier.  Et 
pour  ce  bire ,  furent  oonunis  les  leigneurs 
Nicolle  Louve,  seigneur  Jehan  Baudoiche, 
rhev:iner,  et  Thiel>ault  Louve ,  filz  audit  sei- 
pear  NicoUe  ;  et  se  partirent  ledit  jour , 
ioQjftnain  de  teste  s"  Lucie ,  avec  Jdian  de 
Ueenbonri^,  derc  de»  lept  de  la  gneice ,  et 
kan  senrans  et  aulcuns  messaigiers  et  soldairs 
de  la  I  itê  .  cul\  estant  en  nombre  do  seize 
cfic'NaiiK,  et  auleuns  ont  «script  vingt  cinq 
cii<n  aulx  5  à  cela  je  ne  m'arreste  ,  car  ce  n'est 
kprindptl  de  la  matière  ;  et  en  aliènent  vers 
ledH  dnc  de  Borgoigne  en  Flandre ,  Ut  où  il 
felcnoît  pour  lors.  Et  rtirent  honnnr;d>I<'?nent 
rreeus  et  eiUrent  avec  ledit  duc  coniiuuuica- 
tion  de  plusieurs  cais  et  chose»  décentes  et 
neeaiitires  poor  la  dté  qui  leur  forent  aeoor- 
ééts  et  octroiées.  Et  pour  touigotirs  inieuh 
coafîmioir  et  an?nucnteir  le  bon  voUoir  de  rc 
ouble  duc  ,  ledit  Thiebault  Louve  ,  iilz  dudit 
**'gftnir  Nicolle  Louve ,  avant  son  despartc- 
■mt  de  Mets ,  avoit  bit  bire  nne  très  noble 
01  fiche  arbollestre  avec  b  costode,  traids 
Tttides  et  anltres  cti  i  <  e  neecssaircs,  dont 
il  tvotl  paîé  plus  de  cent  lloriu.s  d'or  de  Uin, 
fuUdoRiu»  A  motiseig'  de  CharoloiSf  Charles, 
duc,  laquelle  il  bty  roonsbraf  dont 
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ledit  aeigAnir  Mioollc  Lonve^  son  pcre ,  par 
avant  avoit  jay  envoyé  audit  jonnc  dnc  Cfauir^ 
las  im^  petit  eheval  tout  velu,  comme  de  la 
laine  d'une  berbis,  qui  cstoit  ch<»e  nouvelbi 
avec  b  hemeix  bien  riohe ,  qui  avoit  oouité 
ploB  de  cent  franc» ,  dont  la  graice  et  remer- 
ciement aHgmentoit  Tung  avec  l'autre.  Et  vint 
ledit  seigneur  \*îroHe  Louve  en  si  grosse  graice 
et  coguis!>auce  du  duc  que  pour  ce  il  estoit 
de»  aultre»  princes  et  seigneur»  de  b  cour 
festoie  ,  prisé  et  boonoré  y  et  obtint  dndlt 

seigneur  due  ee  pourqiioy  ilz  cstoient  ver» 
luy  allés  en  ambassalde.  Et  après  avoir  bien 
et  boauocablemcnt  bcsoingoié  au  prolît,  bou- 
ncur  et  utilité  de  la  cité  et  des  bonrgeoist 
de  bnrs  beMÎDgnes  obtiudrent  lettre»  adrfes» 
santés  aux  gouverneurs  dudit  pays  de  Lucem» 
boUt^,  par  lesquelles  de  leurs  demandes  euW 
rcnt  de  leurs  censives  solution  et  paiement; 
et  retournèrent ,  le  diemanche  ,  lendemain  de» 
burre».  Etdonna  le  duc  audit  seSigneur  NîooUe 
Louve  une  roMte  fourri'-e  de  martre  avec  le 
chaipperuu  ,  et  les  ii&t  honnorablemcnt  ra— 
uieticir  et  conduire  à  Mets  par  sou  berrault. 
Et  pow  tooi^ours  plus  captiveir  b  benivolr 
lence  dudit  seigneur,  dame  Aillis,  femme 
dudit  seigneur  Nicolle  Lomé,  donna  audit 
herrault  ung  moult  biaul  fennilletde  fînp  nr, 
ayarit  pierre  précieuse ,  dont  depui:>  icdit  duc 
luy  demonstra  gros  signe  d^amitié. 
Ledit  an ,  jour  de  fesle  s'  Luc,  c< 


a  g. 
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eir  et  à  neiger ,  ct  dura  jusquct  av 

troisiesme  "four  de  mars. 

Ledit  au,  les  vins  furent  chien»,  tout  au 
long  de  rannéejmai»  sur  ce  Ait  mise  si  bonne 
policé  et  ordonnance  par  le  conseil  que  on 
ne  vcndott  la  quarte  du  meilleur  vin  \  iez  que 
sept  deni«'rs,  c!  mi-^  amctide  on  ne  la  pouvoit 
mcUi'c  plus  Uauil.  Ll  du  uouvel  vin^  on  la 
vendoit  dix  deniers  i  presse  et  ce  que  on 
pouvoit.  Et  la  quarte  de  servoisetroisdenîeni 
de  laquelle  à  hoirc  plusieuis  gens  BB  forent 
maiaides,  ct  mal  disposés. 

1447. 

Le  sire  Renault  le  Gonniais  fut  bit  nniSsIre 
eschevin  de  Mets ,  le  jour  de  la  feste  lainct 
Benoit  en  mars,  nul  iiij'  et  xlvj  ,  iKnu*  ung 
an  liui.s.saiil  audit  jour,  l'an  revoUU|  mil 
iiij'  et  xlvij. 
Ledit  an,foreiit.(qipcntées  bulles  et  lettres 
i  «I fol  tn»  ^andcmant  mmmê.  Et  aussy  |  que  pape  Eugcoe  trespaaé  atoit  données*  i 
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Mm  Tivâatf  à  René,  roy  de  SecOlef  dnc  de 
Euret  deLorainc,  pour  levcir  ung  dixîesmc 
en  la  province  de  Trtevc ,  de  Mets ,  Toul  cl 
Verdung.  Mais  on  ne  luy  voult  obeyr  ne  rien 
paicr  )  especlalemcat  ceuix  de  l'cvcsché  de 
Mets* 

Gnnme  cy  devant  eit  dcsdaîré ,  Mkr  Tan  xI  v , 

\îndrenl  gcn^  i\v  guerre  françoys  en  nom- 
bre Hr  dix  lin  !  (  i-uls  ciievaulx  donl  Joachim 
Huwauiliut  ca)>itainc,  et  disoieni  avoir  lettres 
du  roy  de  France  ponr  yivre  aoa  le  pays  de 
Bar  et  de  Loraine,  et  des  eveschés  de  Met  s , 
de  Toul  el  Verdun^,  saulf  et  réservé  eeulv  et 
celles  subgectz  aux  seignc'ur.s  de  Mets  ^  aus- 
quelx  il  estuit  ordonné  de  ne  leur  rien  mcf- 
fiiire,  et  fiireiit  logieff  oamnie  dit  est,  à 
Daimey,  à  VaulconUeon  et  en  Pabbaye  de 
Gorse  ,  avec  lesquels  se  vindrent  logier  quai- 
Ire  eompaignotis  qui  aultresfois  avoient  servi 
l'evesque  du  Mets.  Je  u'ai  trouvé  la  raison 
ponrquoy  par  oonrrotuc  et  maltallent  ih  se 
despartircnt  dudit  evesque ,  ne  la  raison 
pourquny  il/,  se  mirent  et  logeont  en  ladicte 
abbaye  de  Gorse  avec  lesdits  Françoys.  Le 
premier  cstoit  uonuné  Jehan  de  Bair,  le 
demiesme  Fernalgus ,  le  tiexa  le  Frevoitel , 
et  ie  qnatriesmc  Malforbis.  Puis  acoramen- 
çnnl  à  courre  en  la  terre  dudit  evesque;  et 
la  première  coTirso  qu'il?;  firent  sur  hnlil 
evesque ,  il*  couruicut  vei-s  le  ban  de  l>ei>mcii 
et  priodrent  h  finie  matioii  d*Ariauleoiirt , 
a]>piu-lenant  à  un  gentil  homme  nommé  An- 
drowin,  et  pi  indrent  tout  ce  qti'ilz  trouvont 
en  ladicte  forte  maison  :  et  fut  prins  prison- 
nier ledit  Androwin  et  mené  en  l'abbaye  de 
Gom,  et  le  tout  buttiné. 

Ledit  an  de  xlvij ,  de  la  gamiaott  de  Gorse 
environ  t}rn\  cents  elievaulx  se  partirent  cf 
en  ali(  retit  taire  course  à  Chaistel  et  à  Lcssey , 
sur  la  terre  et  ban  dudit  evesque ,  et  prin- 
drent  les  deux  herdes  des  vaiches  desdits 
deux  villaiges  et  les  eomenont  à  Gorse. 

Au  mois  d^apvril,  ledit  an,  Jehan,  duc  île 
Calabre  ,  fist  ung  graul  mandement  cl  as- 
sembla une  grosse  aiutée  pour  alleir  devant 
Btichc  qui  estoit  DOUveUement  ppinse  par  tra- 
hison ,  par  ung  appelle  Jaicomin  de  Relmont , 
à  la  favctn-  du  comte  «le  la  Pelittepierre  :  en 
laquelle  arni«'c  avuit  plusieurs  des  seigneurs 
de  Mets.  Et  se  partirent  en  belle  ordonnance, 
tons  ensemble,  et  mirent  le  siège  devant  la 
ville  et  «baisld  de  la  PetittqMcne  i  et  le 


om^esme  jour  de  may ,  ftit  Micte  ville  et 

chaistel  de  Petittepierre  prinse  et  rendue  m» 
dit  duc  de  Calabre,  par  composition  frUe  que 
les  cnmpaignons  et  gens  de  guerre  qui  esloient 
dedans,  auroient  saulfve  leur  vie,  chcvaulx 
et  hemez  :  et  fiit  ordonné  de  abattre  et 
ani^-neir  ladicte  ville  et  chaistel.  Mais  ledit 
comte  de  Petittepierre  en  ftit  adverti,  qui 
avoil  fait  }>anre  la  ville  de  fiitche;  si  envoya 
incontinent  vers  ledit  duc  gens  doctes ,  lesqueU 
accordent  que  ledit  oomte  feroit  rendre  ladicte 
\i\\c  de  Bitche,  et  les  biens  meubles  de- 
meureroient  au  man'sehal  de  Loraine ,  et  les 
compaignons  de  guerre  s'en  al IchmiI  ,  saulf 
leur  vie,  chcvaulx  el  hen»ex.  Kl  ledit  comte 
de  Petittepierre  fiât  prière  audit  due  de  Ca» 
labre  que  sa  ville  et  chaistel  luy  fussent  rendus 
entiers,  sans  estrf  tlemolis.  Le  chaistel  Itiy 
fut  rendu  entier  ;  mais  la  ville  fiït  gaistce 
et  les  murs  aballuit.  El  ce  fait,  ledil  duc 
de  Calabre  et  ses  gens  retoncnerent.  Et  le 
douziesme  jour  dudit  mob  de  may,  les  sei- 
gneurs de  Mets  et  leur  gens ,  après  avoir 
j>rins  congîé  dudit  tiuc  qui  les  remercia  «l»- 
leur  buu  secours,  reviadreut  et  reutruuL  a 
Mets ,  ledit  jour. 

Durant  le  temps  ijne  le  devatttdict  leham , 
duc  de  Calabre  ,  avec  ses  gens  et  les  seignenr; 
de  Mets  estoient  hors  du  pays,  ledit  seigneur 
Coiuraird  ,  evesque ,  se  tenoil  lors  à  Mets  en 
sa  maison  episoopale.  Au  pourcbas  d*anlcDni 
de  ses  boins  amys ,  lut  escordée  une  joacnée 
amiable  entre  lui  el  Joachim  Rowaull ,  ca- 
pitaine de  Gorse,  ledil  au,  s(>f)tiçsme  jour 
de  may ,  au  dehors  de  la  porte  aux  baccoos , 
près  de  sainct  Clément ,  pour  apoincticr  et 
escordeir  les  demandes  et  actions  4|n^ib  se 
faisoicnt.  A  laquelle  jounî'-r  trouva  l^âii 
evesque  en  personne,  el  ledit  Joachim,  aeom- 
•  paignié  de  Tabbé  de  Gorse  et  de  ses  gens  ; 
et  n'y  devoient  mener  les  parties  que  environ 
vingt  chevaulx  ehascon  ;  et  furent  les  choses 
tellement  menées  que  li^lil  evesque  esfimoit 
paix  estre  faicte,  laquelle  se  deln  oit  f.iirc  et 
scelleir.  Mais  ledit  Joachim  cuida  jouer  au 
plus  sçavoir  ;  car  il  ftst  ordonner  aea  gens 
tellement  qu^il  avoit  mis  une  grosse  erabnsciip 
par  devers  Ollerey,  et  bien  environ  quarante 
chevaulx  ([ui  en  venoient  le  grant  chemin 
de  S'  Laidre,  pour  prendre  ledit  evesque  au 
devant ,  |)ar  la  porte  aux  Loupt.  Et  fooba 
eeite  feiiicte,  par  «antdle,  te  mireat  en 
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léfvoir  de  ^oir  phnre  priMonier  ledit  mI- 
|iear  evcsque.  Dcquoy  ledit  cvesque  se  ap- 
percemt  de  leur  malvislîé  ;  et  siil'ilrnifnl 
bisaiit  signe  de  volloir  parleir  à  aukutis  de 
m  ofticiers,  tout  à  cbetal  il  se  despartit  et 
frappa  ai  bien  des  espérons  per  le  ciMmiD 
où  la  fontaine  de  rhospîtal  vient,  de  costé 
S'  Amant ,  qu'il  fut  au  Champapaunc  en  pou 
d'heure  et  aniva  par  la  porte  S*  Thiebault 
à  Mets.  Et  quant  ledit  loachim ,  capitaine  , 
se  tpperceost  quUl  avoit  &iUy  et  que  son 
caireprinse  esloit  rompue  et  apperceue,  il 
se  ptrtii  très  mal  contcri!  dndil  rvosquc, 
et  l'en  retourna,  luy  et  ses  gens,  tenant  le 
diemm  de  Gorse.  Et  «u  cbeniiii,  firent  en* 
tcedre  m*,  bonnes  gens  d^Anccy  qa^ib  evoient 
bonne  paix  ensemble  et  qu'il/,  fu<;scnt  joyeulx 
Pt  bon?  compaignons.  Car  au  vruir  à  la  jotirnéf^. 
ib  aboient  amené  avec  culx  ledit  Aadrouiii 
d'Âritalcoart)  pour  qui  la  guerre  cstoit,  et  « 
Le  Solbier  ^tà  avoit  esté  (  a|>itaiQe  d*Ancey 
pour  Tev^quo  ;  mais  il  s  estoit  mis  avec  cculx 
de  Oorsc  pour  certaines  choses  qn'W  «Ifmaii- 
doitàmonscigueurrevesquc.  Lcsqueix  a\  oient 
dit  k  etatx  d*Ancey  ;  »  BianbL  sires,  nous 
»  aemmes  en  trêves  ;  nab  an  verenir  nous 

>  aurons  paix  si  vous  nous  voyez  venir  clai 

>  riez  et  joyeulx,  et  que  Androuiii  ne  re- 
»  vienne  mic  avec  nous.  »  Quant  ce  vint 

dTAnccy,  ilz  firent  mener  ledit  Andrcmin 
par  ung  aultre  chemin ,  et  firent  jouer  leurs 
flageol/  et  Ifurs  lahnuriiis  et  crieroîit  A  gran- 
de voix  :  Mous  avons  paix.  —  Les  pouvres 
gens  d'Aucc}  se  coiilianl  qu  ilz  fussent  gens 
de  bien ,  tenant  leors  parolies  et  proanesses, 
envrirent  les  huis  du  fort  de  leur  moustier 
qtii  tstoit  fort  et  bien  ^mi  de  tous  biens , 
tssavoir  de  bieid ,  de  vin ,  de  furiue  ,  de  chairs 
sallées ,  d'or ,  d'argent ,  de  baigues  et  arliUe- 
ito  et  de  tous  aidires  biens ,  et  leur  apport 
ternit  à  boire  et  &  maingier ,  ne  se  gardant 
de  trahison.  Ledit  Jo-irlnm  et  ses  gens, 
enlx  monstrant  cstre  amys ,  comme  Judas  à 
'hesucrist ,  entront  au  fort  dudit  moustier , 
«t  Solhier  et  plosienn  anhres  bodberent: 
yUU  gaingnéei  A  m^tt  à  mort!  là  où  ilz 
prindrent  septante  honinu'<;  prisonniers,  des 
Meilleurs  et  les  biens  tmrs  de  l'esf^lae,  qui 
flBidcDt  plas  deifac  «aille  fttnos.  Et  à-kellc 
laMiiiti.  CBlWfiriMe  estoit  lisbbé  de  Gonc 
«t  cetilx  de  Domat 
Le  Jour  de  la  trunlatioa  sainct  NiooUais  en 


uay,  JdMtt  de  Bair  et  le  Pkevostel  qui  esloient 

alléi  à  Gorse  avec  ce  bon  et  loyal  capitaine  ^ 
comme  dit  est,  considérant  que  de  la  conrse 
par  eulx  laicte  à  Anaulcourt  sus  Androuin , 
seigneur  dodit  lien,  féodal  dudit  seigneur 
evescpiet  que oe  leur  polioit  toanieir  à  des* 
honneur  et  reproche,  retoumoat  ven  ledit 
seigneur  evesque ,  et  luy  dcmandont  pardon 
et  mcicy  ;  et  il  leur  pardcHUia  et  les  retint 
à  ses  gatges. 

Le  jour  de  faste  siinet  GigoulT,  onaiesme 
jour  dudit  mois  de  may,  ledit  Jehan  de  Bair, 
ledit  Prevostel ,  ung  nommé  Thirv  de  Cha- 
menat  et  plusieurs  aultres  des  gcus  dudict 
evesque ,  venant  de  piil^  et  liûre  une  oourse 
sus  la  terre  de  Gorse,  par  lem*  ennemis 
fîirent  mis  en  chasse,  et  Rit  ledit  Prevostel 
ef  ledit  Tfiiry  prin^ ,  rt  ledit  Prevostel  pendu. 
Jctiau  de  iiau^  eschaippa  et  ne  fut  mie  prins  ; 
y  s^enfint  à  Taliange  et  Ibt  amené  prisonnier 
à  Mets.  Si  fut  requesté  par  ledit  capitaine 
Joacliim  à  luy  delivreir  ou  en  faire  justice. 
Si  luy  fut  lait  responsc  que  puis  qu'il  estoit 
en  leurs  muius,  qu'ilz  en  feraient  ainsy  que 
raison  donroit.  Et  de  fiiH,  iîit  examiné,  son 
pnioes  lait ,  et  fut  trooré  digne  de  mort  et 
fut  pendu  et  estranglé  an  gibet  de  McAs,  long 
temps  après. 

Audit  mois  de  may,  Tau  dessusdit,  par  le 
moyen  d^anlouns  bons  an^s ,  lut  la  paix  pour- 
chassée,  jpdur  le  débat  estant  entre  monsei- 
gneur Tcvesque  de  Met<)  et  ledit  Joachim 
Kowaull  et  ses  geus  ,  laquelle  ftit  escordée  par 
tel  que  ledit  se%neur  evesque  douneroit  audit 
eapitaine  Jendiim  Rowaidt  et  i  ses  gens  la 
somme  de  quaitie  mille  florins»  Si  Alt  le 
moustier  d'Ancey  et  les  prisonniers  rendus  ; 
mais  tous  les  biens  qui  estoient  au  fort  dudit 
moustier,  fiiTont  prins  et  bottines  et  menés 
à  Gorse  par  les  gens  dudit  -eapilainew  Et  ne 
demeura  aux  pouvres  gens  d'Ancey,  fors  seu- 
lement ce  qui  estoit'  enfermé  en  des  huches 
au  logoaent,  qu'ilz  ne  priurent  mie.  £t  en 
cestc  paix  ne  fiarent  mie  oomprins  Le  SoUiier, 
Jduui  de  Bair,  M alfinbis  ne  Feraa^us. 

Le  jour  de  la  pentbecoste,  vingt  huiticnae 
jour  de  may,  audit  an  ,  l'evesque  Coinraird 
Eaicr  chanta  la  grande  mosse  en  la  grande 
c^lse  de  Mets,  et  pour  l%ouH»Br  de  Dien, 
odlny  jour,  donna  à  deux  cents  enflkns  la 
communion. 

Ledit  an ,  jour  de  Asste....  au  mois  de.... , 
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Jehan ,  duc  de  Calablr»>  fih  ibi  tof  Bené  de  1 

Sori!!o,  poTivrrnfur  pour  sondit  pere  des  du-  j 
chcs  de  liair  et  de  Loraitme ,  iist  et  ordonna 
au  lieu  de  Nancey  uœ  moult  belle  fcstc  et 
jomte,  et  ttat  cour  ouverte  à  Ions  venans  et 
à  toiu  allam.  Et  à  ioeOe  joustc  et  Teste  y 
furent  de  Mets  seigneur  Joffroy  do  Wairixe, 
clievalior,  Philippin  Be\  ,  iîk  de  seigneur 
Jaicque  Dex ,  chevalier,  et  plusieurs  aultrcs , 
la  femme  seigneur  Reuault  le  Gouniaia ,  che- 
valier,  alors  nuUtre  eichevin  de  Mets;  la 
femme  Jofltoy  Chaversson ,  Hîlr  seigneur  Ni- 
coUc  Grognât,  chevalier,  aus<juellos  madame 
la  duchesse  fist  grant  Teste  et  recueil  el  hun- 
neiir  audit  Heu  Ae  Naacey.  Aulcniu  ont  es- 
cript  que  celle  Teste  et  jouste  fut  le  jour  de  la 
translation  sarncl  Nicollais,  laquelle  chose  ne 
sçaveroit  estre  pour  celle  année ,  pourtant 
que  audit  jour,  ledit  duc  et  ses  gens  estoient 
au  iieg^  devant  la  ville  et  chabtd  de  Petitle 
pierre,  et  à  la  recouvrance  de  la  viUe  de 
Bitche.  Niantmoins  jo  rclaisse  ce  à  la  correc- 
tion de  ceulx  qui  veuUeut  tout  corrigier,  qui 
rimemHeut  inaism  AllilMrum  qui  tout  sça- 
volt  et  ôea  entendoit. 

Audit  an ,  furent  les  grans  pardons  à  uostre 
dame  d'Aix  où  Turent  de  Mets  plus  de  mille 
|)ersonue$i  ^  car  il  laisoit  fort  bel  temps.  Tout- 
ttiliia  les  vint  eitdeâ't  cèten^  ear  on  veodoit 
la  qpiarte  dix  deniers  communément. 

Au  mois  de  juilet,  le  duc  de  Sauxoine, 
aroînpaigné  de  plus  de  qtiaîtrc  vingt  mille 
honiuies ,  tant  à  pied  comme  à  cheval^  ayant 
guerre  k  Pardieviiqne  de  CoOogne ,  mist  le 
siège  devant  une  viUe  appartenant  andit  ar- 
chevcsquo ,  et  manda  h  mon.sei^'ueur  le  duc 
de  Borpnif,'nr  qu'il  avnit  y>riTis  vi  conqursti: 
fa  ville  dv  Lucembourg  de  nuyt,  et  tout  ic 
l>ays ,  et  qa^il  le  regaingnerolt  de  jour.  Par- 
quoy  incoutkieat  lie  duc  de  Borgoigoe  fist 
fortilVirr  li's  honnes  villes  du  pays  do  Luxem- 
bourg et  y  me  lire  garnisons  et  fist  ung  gros 
mandement  où  il  assembla  une  bonne  année 
de  gens.  Auquel  mandement  Jehan  BoUay, 
fils  seigneur  Guercire  Bnllay  chevalier  qui  Tut, 
alla  et  enmena  avec  luy  Jehan  de  la  IMumo  , 
Jclian  dit  de  Mets  et  pimieuri  aullres,  -et 
esLuienl  bien  eu  nombre  de  trente  qnaitrc 
chevanlx ,  pour  servir  ledit  duc  de  Borgoigne, 
et  |iartont  de  Mets  le  vingtiesme  jour  dudit 
oiois  de  jullol.  Kf  qninf  ]rd\^  due  enlt  son 
année  preste  |  se  tx>lira  eu  »on  pays.  £t  le 


premier  jour  de  septembre ,  ledit  Jcfaau  Bolli^ 

et  cniK  qui  estoi«»nt  allés  avec  luy,  retOUT- 
iierent  tous  à  Mets  eu  bonne  santé. 

Le  vingt  quaitriesme  jour  de  jullel ,  sei- 
gneur Pierre  Rcnguillon  et  seigneur  lehan 
de  Wairise  avee  six  chevaulx,  se  partirent 
de  Mots  pour  vn  alleir  an  sainct  voyaige  de 
Jbenisalom.  Et  quant  ili  Turent  sur  mer,  ilx 
eulrcnt  bataille  ù  des  pirale«,  lairaus  et  e»- 
cumeurs  de  mer  qui  les  enydoient  avoir.  Mut, 
la  Dieu  merey,  par  leur  vaillance  et  bonne 
conduicte,  ilz  eschaipperont  et  parûrent  leur 
sainct  voyaige  et  retournèrent  sains  et  saults 
à  Mets ,  le  londemaiu  de  Teste  s*'  Caithcrinc  , 
Tan  mil  iiij*  et  xlviij.  Hais  il  en  demeura  deux, 
de  leurcompaignie,  assavoir,  Pierre  de  Viroul> 
le  et  Maitheu  Mouraillo  qui ,  au  cheair  digag 
chentulx.  Tut  nujé  au  lac  de  Lozaime. 

Audit  an,  les  seigneurs  de  Mets  pour  aulcune 
affldre  pour  la  cité  avoîent  envoid  ven  le 
roy  <te  France  leur  trompette,  lequel  venu 
vers  luy,  se  monstra  Tort  courroucé  et  indigné 
par  Taulx  rapport  et  advertissement  que  on  luy 
avoit  Tait ,  tant  par  Joadiim  Rowault  comme 
par  aultres  ^  contre  lesdicts  seigneurs  de  Met», 
combien  que  À  peine  y  ajoustoit  il  Toid.  Et 
proposa  si  bien  et  à  la  vérité  ladicte  trom- 
pette que,  pour  sçavoir  la  vérité  du  cd«,  il 
envoya  avec  ladicte  trompette  ung  noble  gentil 
homme ,  nommé  Roboi ,  avec  ung  jonnu 
lilz ,  cousin  au  seneschal  de  France ,  qui  est 
cy  devant  nnnuno ,  losquelx  ,  après  avoir  prios 
inTurmatious  de  la  vérité,  le  jour  de  Teste 
s*  Symphoricu ,  vingt  denxiesmejourd'aonst, 
partirent  de  Mets.  Et  en  allont  avec  eulx , 
pour  et  au  nom  do  la  cito  ,  sritruptir  \ic<»lle 
Louve,  chovalior  ,  Tliiebault,  son  lïïi  et  Poia- 
cignon  ilauduiciie,  lesqu«lz  cnmcnont  avec 
eulx  Jeffiwy  Chaversson,  Gollignon  Bandoiche, 
le  baistard  de  seigneur  Jehan  Baudoicht^  Pan- 
ucl ,  Ilormcnt,  f\h  lo  Brofou.  Joluîi  Hirh  iird 
et  leurs  «laigiiios ,  ot  ostoionl  ou  Ht»iubrc  de 
trente  deux  chevaulx ,  pour  alieir  vers  le  roy 
Taire  les  excuses  de  la  cité  de  ce  que  ou  PavoH 
inTormé  confie  vérité*  Lequel  après  ku  avov 
o\  s  on  leurs  excuses ,  et  par  ses  envoies  sceu 
du  fait  la  vérité,  il  leur  svu\  hnn  ^ré  ri 
fist  boin  recueil:  et  de  ce  qu  ik  lui  llreut 
demande  pour  la  cité ,  il  leur  octroya  et  leur 
en  fist  lettre  ;  et  retint  seigneur  Nicolle  Louve, 
clu  valier,  de  son  conseil  secret,  et  fist  Poin- 
cignon  Baudoicbe,  chevalier}  et  Thiebauh 
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LoKfe,  et  loffroj  ChaTcrwon  fiit 
«TeMoirie,  et  leur  ai  iist  lettres.  Et  retiiMbent 
à  Mets,  le  quator/.icsme  jour  d'octobre. 

Le  jour  de  fesle  de  la  toussaincl  audit  an  , 
\mi  k  Mets  une  jonnc  Aile  de  ThionvUle, 
de  sebe  ans,  qui  estolt  fille  d'ung 
jajrf ,  et  qui  de  sa  propre  volonté  se  fist 
i>aptiseiret  fut  appell.  e  Lise,  de  laquelle  la 
«iame  de  Florhangc  lut  maraine  ;  et  Jehan 
Maixeroy,  clerc  des  eschcvins  de  Mets,  la 
miit  ea  «on  hoilel  pour  ramour  de  Dieu  et 
la  recoainwnda  à'  Ysaibel  sa  femme  y  laquelle 
la  print  et  receu(>t  (ni  sa  garde  pour  en  fcire 
comme  sa  propre  tille. 

Le  jour  de  feste  sainct  Martin  d^byveir, 
andit  an,  Caithefiae  le  laTcrene  fut  menée 
entre  les  deux  pnnis,  Msavoir,  le  pont  des 
Mrn-t^;  et  le  pont  Thîefifroy,  et  fut  arse  et 
bruUee ,  pourtant  qu'elle  fbi  trouvée  sorcière 
et  enchertervsse  de  jofines  femmes  et  de  joones 
honmea.  Et  estoH  le  hme  pubKcqne  ipi^eUe 
Mtoit  cognue  pour  ses  macquerellaiges  de  la 
pMitirn  et  défloration  de  plus  de  vingt  jonnes 
filles ,  dont  eUe  avoit  receu  aigent. 

Or  vous  est  cy  devant  descÂûié,  Pan  xlvj , 
an  mois  d[*«|mil,  que  par  la  neige,  grelle 
et  geOée  i|a*il  fist ,  les  vignes  fîirent  gastces 
In  vaul  et  pays  de  Mets  ,  Àoni  le  chier  temps 
da  vin  procéda  j  et  vendotl  ou  la  quarte  de  vin 
dix  et  douze  deniers  et  rendoit  oo  «ervoise 
aval  Mets  en  pins  de  «piarante  lienz  â  prSsc 
i  Irw  deniers  la  quarte.  Et  dura  jiisqnes 
nrf<  <îf'  h  «^ninefe  Maiiin  d'hyveir,  mil  qnaitre 
(xnl  et  xlvij  que  les  vins  furent  resclaircis 
et  devinrent  si  à  bon  mardiié  que  on  avoH 
k  qoarle  de  vm  pour  trois  deniers ,  le  pim 
deux  deniers  et  une  maille ,  et  en 


phisieur^  lieux  pour  trois  mailles  la  quarte: 
et  alors  fut  la  servoi«se  délaissée  et  aban- 


Le  hnitlesine  jour  de  dei^mlir  %  audit  an, 
an  lieu  de  la  rhaippclle  de  Wuizaige,  près 
•r^irev  <ius  MuzeMe ,  ipii  est  lieu  de  marche 
acsUuix^  entre  la  duclié  de  Bair  et  la  cite 
4nKéto ,  Ibt  là  tenae  une  journée  de  marche 
amiable.  Et  y  ftmat  commis  pour  la  partie 
i»'  la  cilé  de  Mets ,  messire  NicoUe  Louve , 
•^lieA.ilitT  ;  messire  Jehan  Baudoiche  ,  che- 
valier ,  messire  NicoUe  de  Kaigecourt  et 
kÊkvf  de  Wairiae  qui  avott  ung  eanierillon 
vu  ton  poing  qu'il  porta  k  la  journée ,  et 
b  tint  tiMl  le  jour  de  bdicte  journée  audit 
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lien;  et  lehan  de  Lnoembonig,  secreteire  des 
seigneurs  sept  de  la  goene.  Et  avec  culx 

estoif  ,  potirnotnirr  de  I.t  rnnse,  Gillet  le  Bel, 
pour  noter  et  mettre  en  forme  tout  le  fait  de 
ladicte  journée.  Et  pour  la  part  de  mon- 
aeigaenr  le  due  de  Galdite ,  7  Auent  eomnis 
Guillamme  Dangier,  baillif  de  Sainct  Mihld, 
Franço\  s  Dorne ,  prevost  de  Septeuay ,  Henry 
de  Loilency  ,  prevost  de  Mair>  ille  ,  maistre 
Renal PlaiUarde  du  Pont,  et  avec  enlx  estoicnt 
Françoys  de  Maigeone,  prevost  de  Briey  et 
plusieurs  aultres.  Et  fut  ladicle  jonni^  tenue 
et  assignée  pour  le  fait  d'ung  appelle  Thîry 
Geuxe ,  lequel  estoit  manant  de  Meli ,  mais 
il  estoit  natif  de  la  duché  de  Bair ,  qui  avoit 
esté  mis  k  mort  au  Ken  de  Briey ,  par  l*or» 
donnancc  dudit  prevost  de  Briey,  sans  somma- 
tion ne  reqiieste  pVeceldentc  f^tcte  ;i  la  cité. 
Et  après  ce  qu'il  avoit  eu  rémission  patente 
de  monseigneur  le  marqnis  du  Pont,  frereà 
monseigneur  de  Catabre^  de  tous  cas  par 
hiy  eoinmis  de  tout  temps  passé  jusqnes  an 
jour  de  ladicte  remisson  ,  et  avoit  esté  bien 
huit  ans  manant  de  Mets  avant  qu'il  receuft 
mort  ;  et  au  temps  quMl  estoit  manant  d» 
Mets  et  depnb  sadicte  remission, le  roy  Rasé 
de  Secille  et  la  cité  avoient  eu  guerre  en- 
semble,  de  laquelle,  paix  et  accord  en  fut 
faict  entre  les  deux  parties  pour  eulx  et 
pour  lenrs  snbgecls  et  manants  de  lont  le 
temps  passé  jusques  an  jour  de  la  confection 
des  lettres  de  paix  qui  raltifioieut  ladicte 
rr^mission  :  et  depuis  ladicle  paix  Ff^irte  ,  ledit 
1  iiiry  Geuxe  alloit,  cbescun  mairdy  de  la  se^v 
maine,  audit  lieu  de  Briey  pour  ung  plaît  qu'il 
mcnoit  à  Tenoonln  de  flenneqnin  lienrette 
audit  lieu  ,  uis  estre  actionné  ne  poursuit 
ne  accusé  île  nui ,  ne  aussy  de  ses  seigneurs  et 
souverains  estre  sommé,  ne  requis,  comme 
Aûre  se  doit  ;  et  continua  son  procès  et  pom^ 
snite  audit  lieu  de  Briey  en  jusques  au  qua- 
triesme  jour  du  mois  d'octobre  mil  iiij^  et 
xlvj ,  qui  estoit  jour  de  plaît  et  d'assise  an- 
noncée et  publiée  'j  et  ledit  Thiry  Geuxe  oc 
fot  oontremandé,  ne  le  Heu  luy  Ait  deffendnt 
et  que  à  ung  jour  dWsise,  tous  œnbt  qui 
ont  plait  en  ce  licTi  ,  quant  elle  est  publiée 
soul  assurés ,  se  dotjt  n'est  rotiK  qui  ont  of- 
fensé au«quelz  ou  doit  contremauder  euvoier 
leur  procureur  y  et  non  eulx  se  compaîroir  ; 
ce  qui  à  hiy  ne  fut  fait ,  et  ne  luy  falloit 
point  d'assurément  :  niantmoins  ainsy  tpflk 
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poursuivoit  son  procès ,  ledit  jour  des  assbcs , 
ledit  Thirv  fut  prins  et  incarcéré,  et  le  loiulc- 
main  mené  ù  la  justice  patibulaire,  et  [mi 
TordonnaDce  duUit  prevost,  fut  le  londcmain 
-eondampoé  et  Ait  pendu  et  estranglé  piteuse- 
ment à  tort  et  fans  cause.  Laquelle  cause  fut 
proposée  haultemenl  ,  «l'^ni  tnilant  rrss;n<îine, 
réparation  honnorablc  et  aiucudisc  couUigiic 
d'icelle  offca^c.  £t  pourtant  qu'ik  ne  Turent 
d*MO0fd  A  IceDe  joumée  amiable  prin- 
drent  deux  boauues  cwanleurs  pour  recepvoir 
les  bons  et  productions  Hc^  pari  !<•';,  comme 
pour  après  en  alleir  panrc  œuseil  aux  marches 
voisines,  non  suspectes  des  parties,  et  que 
tout  ce  qu^  en  trouveroœnt,  qu'ih  le  rap- 
porteroîent  dedans  les  termes  acoustumés.  Et 
pour  la  part  do  cculx  de  Mots ,  fut  prins  Jehan 
de  Luccmbourg ,  el  pour*  la  part  dudit  prc- 
vost  de  Briey,  lUt  prins  Andrcu  Brayville, 
pMVOSt  d'*Eslam.  Ety  avoit  bien  environ  cin- 
l|uante  et  ung  ans  que  on  n^avoit  tenu  journée 
do  marche  entre  la  ducbé  de  Bar  et  la  cité 
de  Mets. 

Ledit  an,  au  mob  de  novembre,  Ait  or- 
donné par  tes  trese  et  leur  conseil  que  les 
naistres  de  Thospitaul  se  referoient  d''or  en 
avant  de  «lix  nns  à  aultres ,  sans  chainpin . 
Et  pour  celle  lois ,  furent  faits  et  esleus  puur 
maistres  Jdian  de  Vy,  rercbevln,  seigneur 
NicoUe  Roucel  le  ceréfaier,  Jehan  Travail 
raman,  le  jonne,  et  Symonin  Burtrantraman. 

Audit  an,  Rirent reflaits  partie  dos  raainoirs 
de  saiacte  Ëlisabelb,  devant  la  porte  des 
Allemans ,  et  y  donna  seigneur  NieoUe  Louve 
neuf  marcs  de  vaisselle. 

Le  doiuiesme  jour  de  fcltvrier,  ung  jonne 
compaignon  de  Salney  se  niist  en  debvoir  de 
dcpuccllcir  une  jonne  fillette  aigce  de  six  ans , 
dont  la  pfôtnte  et  doleance  vint  anx  seigneurs 
dbdtt  lieu:  ai  fbt  prins  et  appréhendé  par 
les  seigneurs  dudit  lieu,  et  on  (\it  ledit  joiuie 
compaignon  pendyLct  cstgauglé  audit  lieu  à 
la  justice  de  Salney. 

U48. 

Le  sire  Jehan  Boullay^  HIk  seigneur  Guer- 
circ  Boullay,  chevalier,  fut  fait  maistre  es- 
cbovin  de  Mets ,  le  jour  de  ii»te  s*  B^ioit  en 
mai»  mil  iiij*  et  xlvij ,  pour  ung  an  finissant 
audit  jour,  Tan  revolht,  mil  iiij^  et  xlviij.' 

Au  mois  d^apvril  audit  an  de  xlviij,  on 

te  appetocuat  tpte  la  femme  maistre  Jelian 


Flaivcvcntro  de  Yezegnuef  et  Jêbtn 
(pii  mainoit  devant  les  prolscheurs,  alloient 
en  plusieurs  lieux  par  la  eilé  et  faisoient 
presteii-  argent  sur  gaiges ,  et  dounoieut  des 
oeduiles  desdictee  sommes  d'argent  à  ceulx 
à  qui  lesdicts  gaiges  estoîent^  aana  noo»- 
meir  les  lietix  ne  les  personnes  qui  ledit 
argent  avoient  preste;  ot  paioit  on  pour  ches- 
cune  livre  pour  an  douze  deniers  de  monte , 
comme  GensivO}  et  en  plusîeun  lieux  deux 
solz.  Laquelle  femme  et  ledit  Jehan  AJIaidin 
usoient  Janlsemcnt  ;  car  il/,  k  irdoient  les  en- 
seignes qn'ilz  avoient  receues  pour  clonncir  à 
ceulx  à  qui  les  gaiges  esloient ,  qui  iàisoieut 
mention  des  sommes  que  on  lemr  avoit  pi«»- 
tees ,  et  en  faisoient  escppre  d'^aultras.  El 
quant  on  leur  faisoit  une  somme  d'argent ,  ilz 
prcnoient  le  tiers  avant  et  le  retenoient  pour 
eulx  :  et  furent  trouvés  de  grans  fi*eçoas  et 
tromperies  montant  à»  plus  de  mille  Uti«s 
qu^ih  avoient  despendues.  Et  quant  ils  virent 
(]ue  on  venoit  à  cognoistrc  et  ffporcevoir  leurs 
tiomperies  et  malvistiés ,  ilz  se  desparlonl  de 
la  cité  9  et  s^en  allèrent  avant  que  on  sceust 
la  vérité  de  leurs  cas.  Et  incontinent  qn*tb 
furent  |)artîs ,  les  seigneurs  trese  "»aw^*^t 
quérir  ledit  maistre  Jehan  Flaîveventro  ,  ung 
appellé  le  lilz  Pichou  qui  mainoit  en  Fomel- 
rue ,  ung  boiteulx  marchant  de  Yezegnuef  et 
Caitherine  la  broderesse,  qui  furent  tous  de- 
tenus  au  pallais  par  IVspaice  de  six  joun, 
pour  sr:»voir  la  vérité  dudit  Tut.  El  après 
liuxïut  délivrés  et  relaichiés  de  prison  ledit 
Picbon,  ledit  boiteuU  marchant  et  ladicte 
Caitherine  :  mais  maistre  Jehan  Flaivevenliv 
demeura  au  pallais  longuemmt.  Pour  lequel- 
dit  fiiit,  lesdicts  soigneurs  froso  on  ouïrent 
grossi;  peine  pour  sçavoir  la  vérité  ;  car  plu- 
sieurs en  (tarant  mandés  et  commandés ,  et 
en  y  eust  plus  de  cent  personnes ,  tant  gem 

d'es^lise  ,  relij;ieulx  mendiaus  ,  bourtrt-ois  , 
marthauts,  hosles .  h'>sfellieres ,  mouostrez  et 
hcrmittes.  Et  quant  lesdicts  seigneurs  de  jus- 
tice eulvent  bien  euqub  et  oerdiié  h  vérité , 
ib  trouvont  que  ledit  maistre  Jvhm  flaiw 
ventre  esloit  imioceiit  îles  cais  de  sa  femme  ; 
parquoy  il  (ut  délivré.  Et  par  assurément  furent 
mandés  ladicte  femme  de  maistre  Jehan  Fiai- 
veventre  et  ledit  Jehan  Alhidm  pour  esfre 
oys  et  sçavoir  desdits  faits  la  venté,  et  furent 
en  la  eilé  cinq  sepmaiues.  Le  tenue  de  leur 
asiuroaieui  passé,  comme  bien  conseillés  «  se 
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ftÉcMit  bon  de  la  dté:  avHremaDt  s'Uz 
cassent  esté  appréhendés,  on  en  eust  fiûl  U 
justice  comme  à  U*l  np^nrieiioit. 

Le  peuullicsme  jour  liudit  mois  J'apvril , 
kàit  m,  âirent  les  meationi,  et  allût  oaà 
|MC«sioii  à  S*  Qaoiatm  par  dessus  le  pont 
àUollîn,  dont  le  peuple  de  Mets  en  fui  res- 
joy.  Kt  pour  accroistre  la  dcvoltiou  de  Te- 
giise  chn^ennc  ^  seip:iieur  Nicolle  Louve  ) 
dwralitt  derantdit ,  qui  aiwit  bit  zeedifier 
k  croix  an  deboat  du  [>ont  aux  loups,  hors 
de  la  porte  du  pont  des  Morts .  dotnin  vingt 
solz  de  œns  pour  chantcir  uii^,'  respoud  et 


ics  YigiUes  dcvaul  icellc  croix ,  assavoir,  aux 
se^nems  de  la  grande  église  dix  Mb  ;  à  leuit 
dkiîppellains  cinq  solz  et  aux  seigneuit  de 
Sainct  Sauh  «nir  cinq  solz  pour  estre  pfCMM 
à  iccllu)  re-pnTîd  chanteir. 
Le  mercrcd),  dairieu  jour  des  rogations, 
de  raswittioii,  fetour  de  k  pr»- 
1,  ledit  seignenr  Nioolle  Louve  pour 
p.vcir  le  chief  de  monseigneur  S'  Estienne , 
iJomiait  une  noble  chaine  d'or  que  lempe- 
reur  Si^mond  luy  avoil  aultrefoù  domiée* 
Le  dix  huitienniB  jour  de  may,  y  enlt  ^ 
CiMy  |WM>  Jj^Bome  brullée  pour.i2£ÇiÇ££*  une 
vjllrc  rpii  se  avoil  condescendu e  à  estre  sor- 
cière ,  fut  audit  lieu  marquée  d'uug  chauld 
fer  eu  trois  lieux  au  visaige  ;  et  ung  hoawae 
flODieiilnii  awdictet  fèmines  fut  iMimi  à  dix 
loes  arrière  de  Gone^  MB  biens  acquis. 

l.rriit  dix  huitiesme  jour  de  may,  molrul 
sei^aieur  ?»vnu)n  de  Chaii  exey,  abbé  de  Sainct 
Amoull,  hors^e  Mets,  et  qui  est  è»  buT' 
kMrgs  de  la  cité,  piet  d\iiig  Inîcl  d'ar- 
bolleslre. 

Le  rjiiatrieîsnM»  jour  de  jung,  furent  appor- 
tées ià  Mets  des  bulles  de  la  part  de  i>apc 
Félix,  duc  de  Savoye  qui  M  diloit  pape,  et 
dr  la  part  dv  concile  de  Bable ,  faisant  meu- 
lin  dxk  don  de  Vabbayc  de  Sainct  Arnoult  ^ 
"♦lors  V  crante  par  la  mort  et  trespasspinciil 
diulit  seigueur  Symoo  de  Chairexey,  qui  i  a- 
Toicot  Goofef^  et  doosée  à  tmdstrs  Gnil- 
inme,  l»^»"»!  de  Sainct  Marcel ,  prloeier 
ét  la  grande  église  de  Klets  ;  m  lis  ou  ne 
volt  obeyr  à  icellcs  bulles.  Et  le  cui<|tiiesnie 
jour  dudti  mois  de  jung ,  les  moiues  et  i-e- 
i^enlx  dndit  numaitelra  m  ooBVOoi|ueNnt 
et  assemblereiil  capitnlairaiMnt  audit  monas- 
leirc,  qui  estoicnt  en  noiMbre  de  douze,  ayant 
|Dw  voix^  et  pas  la  voix  da  eainci  fisperit) 


fut  esleu,  pour  abbé,  seigneur  EraiMl«qtt''on 

disoit  de  Walle,  rcligieulx  dudit  lieu  et  prieur 
de  Chiuney,  lequel,  dès  icelle  heure  ,  ftit  mis 
en  vraye  saisine  et  possession  de  Ve&ghsCj 
monastoira  et  dea  appaitenaneet  dadit  Sainet 
Amnult.  • 

Audit  an ,  andtt  mois  d'apvnl ,  le  damoîsenl 
Jehan,  sire  de  Fene^trnnu'e ,  estoil  de  guerre 
à  cculx  de  Strasbourg  :  de  la  cause  il  ne  m^est 
venu  à  oognoisiaiice.  Lequel,  acompaignié  dl 
plus  de  quatre  vingt  boDunes  d^armei,  OMie 
lesquel/.  y  avoit  plusieurs  gentilz  hommes  de 
nom  et  d'armes,  allèrent  faire  une  course 
devant  Strasbourg  sur  leurs  ennemis.  Et  pour 
ieette  couTM  prindrent  el  gaingnont  nng  diafo- 
tel  appelle  WaaMilem ,  appartenant  à  cenfat 
de  Strasbourg,  où  \h  mir^^nt  ieans  bonne 
garnison  qui  counoicut  journellement  par  le 
pays  d'iceUe  cité  et  en  jusqua  devant  las 
portes.  Parqnoy  cenlx  de  Strasbooif ,  avec 
les  seigneurs  du  pays,  firent  une  grosse  as- 
s*'!Tdt!«'r>  (If  î7<'t>s  n  pied  et  à  ehe^al  où  i!  y 
avoil  plus  de  vuigt  deux  mille  hommes,  et 
aUetcnt  mettre  le  siège  deviiii  ledit  ebairtel) 
jorant  que  s^ils  prenoieot  lediot  dunld  à 
force ,  que  jamais  ilz  n'en  pinroîmt  hommes 
à  mercy.  Pour  laquelle  chose  ledit  Jehan  de 
Fcnestrange,  de  ce  adverti,  iist  ung  grant 
mandement  de  Ms  lieds  et  arriers  fiedx,  deMt 
paire ns  et  de  ses  amis  et  alliés.  Auquel  mande> 
ment  allèrent  de  Mets  plus  de  septante  hommes, 
tous  armés  et  !»ieiî  equippcs  :  entre  lesquels, 
furent  seigneur  Jotlroy  l>ex ,  ciicvalicr,  Jehan 
de  Heu,  flls  CoUignon  de  Heu,  seigneur 
Wiriat  de  Toul ,  Taman ,  Joflboy  Chaverson  , 
fil/, seigufur  Willamme  Chaverson,  IVs^^hf-vin, 
(jut7. ,  voué  de  Kineek  ,  en  Franck lanj  ,  lors 
b^Kl^dii  de  Mets ,  Philippin  l>ex ,  hlz  sei- 
gneur laioque  Dex,  chevalier;  et  y  envoya 
seigneur  NiooUe  Rouod,  Tannel,  TescheviBy 
six.  hommes  d'armes  à  se»  firaits  et  despens. 
Et  avant  que  partir,  Collignon  de  lieu  or- 
donna à  Jehan  de  Ueu,  son  ûlz ,  et  luy  dit  : 
c  Ciller  ih,  prans  or  et  aigent  et  ee  qd*il 
>  t*est  de  nécessité  ;  et  garde  surtout  que  tu 
crains  Dieu  et  moy;  que  des  biens  d'aul- 
truy  tu  n^cn  preingnes  rien,  et  que  lu  no 
fûûes  dopmaige  à  perMune.  Tu  aydena , 
defltaidertt,  Mooncraa  et  obeyras  à  ta»  ca» 
pitainM  de  tout  ton  loyal  pouvoir,  pour 
leur  honneur  gardeir  et  deffetidre  .  et  soub* 
mettre  leurs  ennemis.  »  £t  parurent  de  Metl^ 
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Ift  leplieiine  jour  de  jung,  et  m  àUoDt  où 
l#dit  Mitn  de  Fenestrange  avoît  bit  son 

mandement  et  assemWf'^* .  pour  secourir  ses 
gens  qui  ^toient  assicgics  et  encloz  audit 
chaistel  :  lesquelx  estoient  en  noble  aivoi  et 
groMe  pniMiiice^  et  te  partirent,  tbh  «piant 
ceulx  qui  avoirat  mis  le  siège ,  furent  advertis 
d'iccUe  nol>!o  nrmée  qpii  venoit  vers  eulx 
pour  leveir  ledit  siège  »  ilx  se  retirèrent  tout 
gradeusemcnt,  chetcan  eu  ton  logis,  à  Stiu- 
boiug  et  tnllie  part ,  sans  les  attendre.  Et 
Tannée  du  seigneur  de  Fenestrange,  vcant  que 
le  siège  estoit  lové,  <ïVn  alla  devant  Strasbourg 
et  leur  demanda  bataille  ;  mais  à  ce  ilz  ne 
▼Dirent  entendre  :  parquoy  ib  boutterent  le 
feu  en  plusieui»  villes  et  villMges  à  reatcmr 
de  Strasbourg  et  puis  s'en  retournèrent  et 
reviudrent  lesdib  de  Mets  en  la  cité ,  le  dix 
huitiesme  jour  de  Jung. 

Ledit  an,  le  due  Idben  de  Galabve,  gou- 
verneur pour  son  pere  des  duchés  de  Bar  et 
de  Loraine,  coosiderr^iit  les  gros  et  griefz 
dopmaig«  qiic  !c  capitaine  Joachim  Rowault 
et  ses  gens  fai^oient  ensdits  pays ,  ordonna 
de  leveir  une  tailie  et  qne  diescnn  diief 
d^hostel  desdictes  deux  duchés  ,  le  riche  por- 
tant le  pauvre,  paicroit  quatre  solz  de  metsain. 
Et  après  b  rerepto  d'icelle  taille,  il  fist  ac- 
cordeir  audit  capitame  de  rendre  les  plaices 
qnll  tenoit  :  et  pour  ce  fiûre  Iny  fist  ddi- 
tieir  dix  mille  florins.  Puis  i«ndont  et  dcli- 
vront  ?os  |>laîces  et  forteresses  qn'ilz  teiioient , 
Iranchcmcut ,  et  se  partii^nt  le  jour  de  feste 
sainct  Jehan  Baptiste,  audit  an  de  mil  iiij' 
et  xlvuj. 

Le  vingt  sixiesme  jour  de  jung  qui  estoit 
jour  de  la  dédicace  de  la  grande  église  de 
Mets ,  se  partit  dUi^Ue  cité  frère  Joilioy  Je- 
han, ministre  de  le  TrkuUié,  pour  eUeir  por- 
ter ai^mt  en  leur  consent  de  Saflton,  là  oÂ 
se  debvoient  trouveir  tous  les  ministres  des 
couvents  de  leur  ordre  oti  leurs  romniis  pour 
porteir  et  assembleir  argent  pour  alleir  et 
envoyer  &  la  rédemption  des  crestiens  qui 
estoient  détenus  prisonniers  en  Saraxenesmes. 

vingt  huitiesme  jour  dudit  mois  de 
jung,  «Innie  Marguerite  de  Bourbon,  femme 
Jehau,  «lue  de  Calubrc,  fut  acouchéc  d*ung 
beani  fil/.,  lequel  Itat  baptisé  en  la  vffle  de 
Nanoey,  le  dicmanehe,  septiesme  jour  de  jul- 
Ict ,  rt  fut  nommé  et  appelle  Nîcollais.  El 
lurent  parraim  Taitibevesque  de  Tricve,  «ei>  | 


gneor  Gonrelrd  Bayer,  evesque  de  Meta,  et 

le  comte  de  S'  Pol ,  et  le  levont  de  fooe  : 
et  madame  la  comtesse  de  Blamont  ,  et  ma- 
dame ral>ausse  de  Remyrcmont  furent  com- 
mères. Et  y  avoit  grant  joye  et  grant  noblesse 
ioellny  jour  en  jnaques  environ  les  trois  heures 
après  midy  que  la  joye  lut  muée  en  grand 
duel  et  tristesse  ;  car  icelle  duchesse  molrut 
ledit  jour  ^  dont  ceulx  des  pays  de  Bar,  de 
Loraine,  de  Hels  et  de  revcacbé  en  furent 
mer>eillcusement  doUens  et  niams|  car  efle 
estoit  uue  bonne  et  vaillante  dame.  Dieu  luy 
fasse  mercy.  Au  baplisement  dudit  enflant 
furent  faits  de  grans  et  riches  dons  et  prcsens 
par  les  parrains  et  marraines  et  par  aoHres. 
Et  à  ioàle  feste  et  baptisement  lurent  en- 
voyé par  la  cité  de  Mets  seignenr  JoflTroy 
Dex,  seigneur  Poince  Baudoiche  rt  seipieiir 
JoÛroy  de  W'airixe,  tous  trois  ctie\aliers^  et 
pour  et  an  nom  de  la  cité ,  luy  firent  |>resettt 
d^une  neif  d^aigent  dorée  et  ouvrée  bien  mh 
bJemeut ,  dont  ilz  en  fnrtMït  ^'Miidement  re- 
merciés par  ledit  seigneur  duc  de  Calabrr. 

Ledit  au  de  mil  iiij'  et  xlviij ,  au  mois  de 
jung,  Jaicomm  de  Baigeoonrt,  qu^on  diaoit 
Xaippé,  filz  Jehan  Xaippé  raman  qni  ItaA, 
qui  cslott  f^rnti!  homme  d^ancienne  race  et 
gt'neralion ,  pour  une  rente  qne  on  luv  deH- 
voit  par  chescun  an ,  à  cause  de  dame  Giile , 
sa  iieoune)  en  la  prevosié  de  Dong  le  Gliaie> 
tel,  avoit,  sdon  le  contenu  de  ses  kCIree, 
siiffts^mment  s<>mmé  et  requis  :  si  envoya 
gaigier  et  panre  gaigc .  eu  icelle  prcvosté , 
conune  faire  pouvoit ,  par  Wairgaire  et  Jehan 
du  Plet,  soldoieuES  en  h  dlé  de  Mets,  uaia- 
tre  Jehan ,  smriteur  dudit  Jaicomin ,  et  par 
deux  aultres  ser>'iteurs  d^hostel  ^  Icsquelz  cinq 
hommes  et  serviteurs  forent  prins  et  menés 
prisonniers  à  Maîrviile  et  détenus  prisonniers 
en  jttsques  au  danicn  jour  de  juUet  quHh 
furent  délivrés  francs  et  quictes ,  à  la  requ(>ste 
et  poursuite  diullt  Jaicomin  de  Raigecourt 
qui  fist  les  ]>aursuites  à  grosse  diligence  et 
constange  qu'il  en  supporta. 

Au  mois  de  jullet,  lÂBt  an,  nng  hoinnie 
de  Noviant ,  par  la  norlfi_âfiq]cnpise  empor- 
toil  sur  son  col  une  ;irl)olla(lre  ;  aiupiel  homme 
fut  dit  par  le  portier  de  porte  dcrpcuutzc 
qu'il  ne  Temporteroit  point,  sH  nVvt^  en- 
seigne ou  licence  de  ceulx  qu^il  appartcnoit. 
Lequel  homme  de  Noviant,  comme  mal  con- 
seillé, en  se  mooquaot  des  scigneun,  dit  que 
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aàm  remporUiilf  qu'il  la  trayneroil.  Et  de 

bit  se  mist  à  la  frnvnpr  hors  de  la  porte,  en 
dfspit  dudit  |K)rUer.  Dequov  justice  fut  ad- 
tertîe  :  si  fut  ledit  homme  priiis ,  appréhendé 
daMoé  en  Wwgtcl  des  ^Jx•^&o^^ter■.  l/abbé  de 
Gone,  comme  arrogant  et  fier,  estimant  es- 
tre  açsez  puissant  pour  priTiro  et  fiapper  le 
dfhout  de  la  lune,  pour  les  ^ens  de  guerre 
^u  il  avoit  aultrefoiÂ  logiés,  &o  estimant  plus 
hmaœ  de  guerre  que  religieulx ,  incontinent 
èt  ffrfuM^  coUe  envoya  gaigier  en  la  ville 
deO>rnf\  nn  i!z  prinfiretît  t^ens  qu'ilz  enme- 
DODl  en  pnsou  a  Gorse.  LesdiL&  de  Mets,  de  ce 
adverlis ,  tantost  le  jour  de  la  Magdellainc , 
Bfoiout  contr^aigier  et  prendre  gaîge  en 
Il  viOe  de  fioviant  où  ilz  prindrent  quailre 
bommcs  et  quatre  chevaulx.  £t  fut  la  chose 
teUeui€tit  menée  à  tin  que ,  après  les  gaiges 
rendus  et  la  journée  tenue,  ledit  homme  de 
5onut  q|m  avoil  lait  ledit  cas,  fut  condam]>- 
D«  de  demandcir  pardon  à  justice,  et  bauni 
hors  (le  Mets  et  de  la  baiduc,  ung  an  entirr. 

Le  oiardi  après  la  Magdellaine  en  juiict , 
ledit  an,  afiree  Ice  bons  ,  productions  et  aul* 
tresmonsinnoes  receuptîes  par  les  deux  ewar- 
dears  à  o& commis  des  parties  pour  le  fait  de 
Tfiiry  Geuxf»  que  le  prevost  de  Briey  avoit  fait 
pendre,  cuimiie  cy  devant  estdesdairé,  et  que 
iodiU  deux  ewardeors  enlrent  esté  à  conseil 
nu  villes  et  marches  voisines,  comme  Aûre 

doit  en  tel  cas ,  fut  journée  temic  et  assi- 
gnée à  M«'(s  où  les  LTpns  du  conseil  du  sei- 
pau  duc  Jeiiau  de  Cuiabre  «stoicnt ,  et  là 
fat  le^  cas  «t  Ibrfidt  esoordé  et  déterminé 
pif  «oodition  que  ledit  pK  Nost  promist  et 
cnnta  do  faire  dcspeadre  ledit  Jhiry  du  tout 
iM.^  Il  Ail/,  et  despens,  et  le  faire  eusepvelir 
H  UtK  &OU  service  houttorablemenl  où  qu'il 
pisiniti  la  femme  et  aux  cnffiuis  dudit  TÛry. 
Et  ddnrmt  donner délivrer  et  paier  à  la 
teamt  et  aux  deux  enffans  dudit  Thirj .  l^nr 
fie  durant,  cliescuo  an,  vingt  six  quartes  de 
Uéd  depaiusiou.  Lcquekiit  Thiry  Geuxc  le 
pemist  fist  despendre  par  Tong  des  sergens 
de  b ville  de  Briey  en  la  présence  du  prev<»st 
<^la  justice  et  «les  l'oimcs  gens  dudit  Briey, 
de  U  iemme ,  dc^  euilaus  et  de  la  plus  grant 
Firtii  des  anys  dudit  Thiry.  Et  fut  hoono- 
nUoMnt  perlé  entetcer  par  les  propres  liom* 
nu*  qui  estoient  gairdes  du  chakiel  de  Ariey, 
j  torche*  ardrîttp-;  ot  à  cloches  sonnant  1 1 
)<wa«icbe  dudtl  Briey  :  et  furent  à  icellui  jour 
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chantées  pour  prier  Dinn  pour  Pâme  dndit 

Thiry,  une  haulte  messe  et  six  petites  messes, 
le  tout  aux  fraitz  et  despens  dudit  prevost. 
Et  pour  veoir  si  ledit  prevost  iaisoit  et  assevoit 
tout  ce  qui  avoit  esié  cscocdé  et  deteiminé 
à  ladidè  joumée,  fut  de  la  part  des  seigneurs 
de  Mets  commis  ung  honune  houncste ,  saige 
et  prudent  soldair,  en  la  cité  de  Mets ,  nom- 
mé Culiiu  de  Ciliey,  qui  à  tuutte  ratTaire  des- 
susdicte  fut  présent,  potu-  rapporteir  aux 
seigneurs  de  Mets  ce  qu''il  en  avoit  veu.  Et 
fut  le  tout  £ût  et  assevi,  le  dairien  jour  de 
jullet. 

Et  par  ocstc  cause  puelt  on  coguoistre  la 
grant  police  et  régime  qui  ttUàl  lors  en 
Mets.  Uelas  !  alors  ceulx  de  Mets ,  pour  la 
concorde  et  union  qui  estait  rnti  e  les  citains, 
pouvoient  dire  ce  qui  est  escript  au  vingt 
troisicsme  chapistre  des  proverbes  Salomon  : 
L'homme  êaige  e§t  fitrt,  *t  rhomme  docte  eit 
robuête  et  vailùmt,  et  victoire  sera  où  sont 
phisieiirs  m  ronsnf;  pourtant  que  alors  les 
seigneurs  d  tceile  cité,  ayant  le  gouvernementf 
estoiei^t  si  pmdens  et  saiges  que  sur  touttes 
les  villes  et  cités  du  s*  Empire ,  en  pdlice  et 
régime,  estoît  la'perlc  et  rose,  tant  que  des 
aultres  villes  et  cités  venoient  en  icelle  am- 
bassaldes  et  conunis  pour  enquérir  du  gou- 
Temement  et  grosse  police  d*icelle.  Et  estoient 
telz  réputés  que  es  lettres  que  on  leur  escfip- 
voit,  tant  princes  ,  villes  que  cités  ,  le  ttltrc 
(lessns  oslfuit  te!  :  Atuc  honorables ,  snitjcs  et 
prudcns ,  les  sct^neurs  matsire  eachevin  et 
treêeîwré9  de  kt  eHé  de  Mete, 

La  chose  est  à  présent  bien  cdiaingée  :  je 
ne  sçay  dont  ro  procède ,  sinon  par  vice  et 
pechiés  sans  |)ugnilion  ne  correction  des  jus- 
tices spirituelle-s  ue  temporelles  qui  sont  eu 
ambition  et  orgueil  si  eslerés  quHb  ne  venl» 
lent  avoir  cognoissanoe  que  la  puissance  qu''ib 
ont ,  procède  de  Dieu,  et  se  mescognoissent. 
Et  eu  y  ait  aulcuns  qui  n^estimcnt  icelle  pro- 
cedeir  sinon  d'culx  ou  de  lignée ,  et  que  icelle 
prérogative  n^est  possible,  soit  qu^Ûz  soient 
ibb ,  joones  ou  insipiens ,  de  leur  osteir  ni 
frusteir  icelle  puissance.  Sur  ce  diroic  bien  les 
causes  et  raisons  que  sy,  par  leurs  propres 
atours  et  ordonnances  felcles  par  leurs  pré- 
décesseurs qu^ila  ont  eux  mesmes  juré  en- 
tretenir, et  ne  sceivent  ce  qu'ilz  ont  jure; 
cir  ilz  u^estudieut  h  Ic";  rr^'irdeir  pour  le 
gouveroenieul  du  btca  pubhcque ,  fuisque  ^ 
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hMtf^^Mliitttter.  fhtf^aiigr  Ml  regtuNMr  à  ce 

qne  dh  le  psahmste  David  :  Maledicti  super bi 
çtâ  deâlinant  à  mandatis  tttis,  etc.  Et  ceulx 
qui  ont  ceste  mescognoissance ,  ik  pre&uineiit 
contre  le  commandanent  de' Bleu,  dont  ilz 
en'teMpvenmt  leur  loyer.  A  ce  consanant 
disoit  ia  vierge  Bfarie  en  sa  canticque  de  Ma- 
gnifier*! '.  Déposé  potmaet  de  et  ex- 
aitmit  hwniles, 

HX  pourtant  Foiifaeil  de  trop  ovdtrecnydé 
ponVolr  qui  ao  deaiMgttoiat  ^  eit  aouvent  ra- 
baissé par  puissance  cnnomye  ot  pcnnissioii 
divinr.  La  superfluité  des  biens  mondains  qui 
est  nourice  de  séditions  et  murmures,  lait 
nicttumo  se  meacocpnoitlre;  car  la  princip^e 
fcienee  qui  doH  catre  en  Thomme,  est  se  l)i(Mi 
cognoîstfc;  et  rîn^ralîtude  des  biens  do  Dieu 
est  punie  sur  les  hommes  par  sou<5tractioa  de 
graice:  et,  comme  maistrc  etsei^'ucur,  croist , 
et  'amendrist ,  Aiit  et  deffliit  en  ses  oeuvres , 
atlon  sa  très  raisonn  iIiK  voUcnté  que  nul  ne 
peiift  decepvnir.  VA  lu\  qui  rst  infini  en  puis- 
sance ,  pticlt  tiiire  et  mettre  coramenefiTirnt , 
moyen  et  im  eu  touttcs  ses  oeuvra,  d  uni  Ire 
poismuie  et  qieration  que  le  postier  qui , 
autour  de  sa  nme ,  fait  d^one  nesme  masse 
divers  potz  de  Façons  diflerentes  et  grandeurs, 
les  grans  casse  et  desrompt ,  s'il?:  ne  luy  plai- 
sent ,  pour  en  faire  des  petits  :  et  de  la  ma- 
tière des  petits  et  maindrea,  rebit  il  les  |)his 
grans;  qui  par  ces  figutea  "déuKmstre  la  puis- 
sance Hir  ine  h'wc  \^  grans  devenir  petits  et 
les  petits  devenir  grans. 

Coosidcrcz  ce  qui  est  escript  en  Ysaïe  au 
premier  chappistra,  à  Panèommeneenient  : 
Tay  me»  fUz  norris  et  exaulcés ,  et  ilz  mont 
detaisné  et  peu  prisé.  Ht  puis  .nidît  chappistre 
meisme  est  escript  :  ÏV«  princes  ne  sont  pas 
iafmbef  maie  wont  eompaignone  aux  lamms  •- 
lOM  ngr^ent  dons  et  veullent  oooà*  reiHè»' 
tions  etc.  Et  audit  eliafiistre  meisme  est  es- 
cript ({ue  Dieu  est  le  Dieu  des  hnsfff  et  forts 
(C Israël.  Las  !  comment  serai  Je  con/ortte 
4e  mee  ameuta ,  et  comment  eerai/e  vengée 
de  ceulx  qui  ne  m'e^^mmt  pet»  ?  ^  Je  con- 
vrrfirai  mu  main  envers  for  et  te  cnnfnndertii 
comme  Ir  inetul ,  tant  i/ue  lu  soies  tout  pure, 
et  en  osterai  tout  l'es  tain,  et  estahlirai  tes 

Jugée  comme  Uz  eeioieftt  devant,  H  eetabK' 
rai  tee  etmeeiUere  comme  Hz  estaient  ancien- 
nement. Apres  tu  seras  nppellt'r  rih-  île  Tiiru, 

Juste  et  fidèle.  Ausquellcs  paroile»  dessus- 


dictes ,  œulx  qui  ont  gouvemeiiMttt  de  dlé  et 

qui  sont  eslevés  en  dignité,  doient  meditetr 
et  mettre  en  leurs  couraig^e!?  et  tellement  tt^seir 
st  louabiemcnt  en  leurs  oUkcs  et  dignités, 
qu^&  ne  'soient  nombrés  et  mis  an  calhelo- 
gue  des  paroUes  dessnsdictes. 

Lr  vint^t  deuxiesme  jour  d'noust,  ledit  an, 
à  la  pnere  de  Tabbé  de  Gorse,  arrivont  en 
l'abbaye  dudit  Gorse  plusieurs  gens  de  guerre 
en  notadiwe  de  eoTiitm  cinq  cents  cbevanlx, 
qui  furent  envoyés  de  part  le  roy  de  France , 
desquel/.  Robinet  dit  de  Touttes  viffes,  le 
baislaird  de  Baissailles  ,  Lancellot  et  le  Rouein 
estoieut  capitamcs.  £l  leur  avoit  esté  ordonne 
do  roy  qutb  ne  mellbissent  antennes  dicMea 
aux  habitans  et  subgectz  de  Mets ,  et  y  fbi«nt 
jusques  la  vigilln  do  feste  sainct  Andreu  que 
la  paix  fut  faiete  dudit  abbé  de  Gorse  et  du 
prieur  de  Wairaugeville.  £l  alors  ilz  se  par- 
tirent et  s^en  retournèrent  en  Prânoe. 

Le  huitiesme  jour  de  septembre, .Comille) 
baistaird  du  duc  Philippe  de  Borf,'oi^'ne  ,  potir 
sondit  pere  gouverneur  de  la  duebé  de  l.u- 
cembourg,  par  assurément,  vint  à  Met^i  ou 
il  donenra  quâltre  jowa  entien.  Et  tay  lot 
fait  présent ,  pour  et  au  nom  de  le  cité,  de 
trois  cowes  de  très  boiii  vin,  de  trente  deux 
pièces  de  très  belz  et  gros  poîîîsons ,  de  cent 
quartes  d*stVoiae.  De  la  part  du  chapptittrc  de 
la  grande  église,  d^une  eowe'de  très  boinyin, 
d'ung  grais  buef  et  de  donae  ehtîstroBs  et 
cinquante  quartes  d'avoine.  Et  de  part  le 
cbappistre  de  S'  i»anlvcur,  d*une  cowe  de  vin 
et  de  vingt  cinq  quartes  «favofne.  Durant  le 
temps  que  ledit  Gomille  estoit  à  Mets,  le  diê> 
manche,  londcmain  de  la  saincte  Croix ,  deux 
de  ses  hommes  d'armes  jnoient  aux  cartes  et 
se  entre|)rindreut  de  parulles  ensemble,  tant 
que  i'ung  tna  Pautre ,  et  puis  s^  Aiyt  hors 
de  la  dté ,  et  Ait  diMsié  et  poursuit  jusque» 
au  Pont  ;'i  >ïmi<^>?f>n  où  il  Tut  prins  et  ramoné 
à  Mets.  Et  le  bmdemain,  ie  dessusdit  seitrn*^ur 
(Joniille  supplia  aux  seigneurs  de  Met^  que 
on  luy  Toldat  Iakaicr  enmenelr  celkU  iMmuse 
pour  en  Mre  è  son  plaisir,  lequel  lay  Ibt 
délivré. 

L'an  dessusdit ,  au  mois  de  novembre  ,  iint* 
docteur  jj^etiaul  de  Taris ,  arriva  à  Mets  y~H: 
diaant  avoir  la  puissance  de  Pevesque  de  Vels 
de  confesser  et  absouldre  touttes  gens  et  qu*fl 
ne  voUoit  rien  nvoir.  Mais  le  conti^ire  cstoit  ; 
car  il  estoit  envoie  pour  l^ftiospitaul  de  Paris 
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ane  nng  ctistain  $  lequel  |n€scha  quatre  Tois  :  i 
aelbis  à  S*  Jaicque ,  deux  lois  à  la  Trinité, 
et  Tantre  à  S"  Croix.  Les  seigneurs  de  Mets 
Tojanl  la  manière  et  volloir  dudit  docteur, 
ib  mandont  les  quatre  ofdies  meiidiaiis,  le 
nioistre  de  la  Trinité  el  les  curés  de  Mets , 
f!  Ipiir  remonslroHl  qu'il  suffisoit  assez  des 
prcditans  estmil  en  les  couvens  et  cures  de 
la  cité,  et  que  on  se  passeroit  bien  dudit  doc- 
teur, et  quUh  ne  luy  voicittent  plu*  pennettie 
depcscher,  et  que  ce  estoit  à  leur  préjudice. 
Et  firent  tellement  qtic  ledit  docteur  se  des- 
pirtit  bien  mal  content. 

Cédit  an  cle  mil  iîij'  et  xlviij  ,  Jehan  Lie- 
mà  tfM  avnit  esté  marlier  de  S*  Biliaire  le 
|tmt  et  cbaudelUer  de  cire ,  fut  escript  en 
paraître  et  fut  trese  pour  ledit  an  et  fut  eslcu 
et  fait  eschcvin  dudit  Sainct  Hillaire ,  et  eult 
del»at  couti-e  le  seigneur  llincquelloz  le  pres- 
te, enté  dndit  lien.  Et  pour  esmouvoir  les 


pwoildiieiia  contre  leur  curé  ,  il  leur  vint  à 
rmonstrer  que,  du  passé,  au  baptiser  ilz  ne 
dcbvoient  qtie  deux  deniers;  au  relever  de 
la  femme ,  deux  deniers  et  uug  pain ,  et  ne 
édmiient  pour  Tannée  nulles  oflrandee  que 
'i  [Mjviue,  à.  la  penthecpste  et  à  nocl ,  avec 
piu>i.  iu-s  auitres  choses  qui  pucveiH  estre 
Nr  »\es  el  semblables  et  qui  sont  escriptes  ès 
«iicieiks  rolle»  des  paroisdies  S  dont  il  s'en 
pnm^  ensnir  nue  grosse  dissenlion  contre  les 
curés  qui ,  selon  les  droits  canons ,  ne  doicnt 
ri«»  eslevcir  ne  pj>iirr  pour  toi/,  nis  et  saiucts 
iscrements  de  l  egUsc  que  la  voiloulé  du  cres- 
ticD.  Touttesfois  les  seigneurs  de  Mets  qui 
noient  asses  d^affaires  pour  l'heure  ci  \m- 
blicques,  akirs  fiirent  d'icclle  dissention  ad- 
>ertis  :  parquoy  ordonnontque  ou  fist  comme 
§B  avoit  fait  au  passé. 

Le  diemancbe ,  diidesme  jour  de  janvier, 
Mm  M aiseroy,  derc  des  seigneurs  eschevins 
àa  pallais  de  Mets,  qui  par  avant  avoit,  par 
respaire  d'tuig  au  et  quator/.e  se|)niaines,  ha- 
bergié  et  gouverné  du  tout  dv  ses  coustangcs , 
paarFliainienrileDien,  une jonne  fille jiidfve 
9Bi  avoit  esté  baf>tisée  et  abandonné  perc  et 
men  et  leurs  biens ,  qui  estoît  nommée  Lize 
n\  haptesnu"  :  de  laquelle  avec  ung  jonne  clerc 
s^ti  tl  aivuit  eu  sa  uiuiaon ,  nommé  Jehan  Col- 
1^,  derc  du  pallais«  bel ,  saige  et  riche,  le 
MUuge  fiit  hit» et  donna  i  ladiete  fille  en 
nrairiaîpp  deux  cents  livres,  el  (  sf  li^nt  tous 
àeax  demeurant  en  la  maison  dudit  Jehan 
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Maiseroy.  Et  Ait  vray  que  aux  nopccs  des- 
dils  deux  enffan*; ,  tant  pour  Tamour  dudit 
Maiseroy  comme  pour  lesdits  deux  cnilaos, 
la  pluspart  des  sé^nenrs  de. Mets  ftveot  aux 
nopoes  avec  plusieurs  bourgeois,  marchana, 
gens  d'egliso  ,  comme  auitres  gens  ,  eu  nom- 
bre de  plus  de  huit  cents  personnes.  Et  fut 
le  disné  grant  et  soUempuel  à  tous  ceulx  qui 
voirent  alleir. 

•  En  Tan  d^snsdit ,  durant  ladiete  année  , 
le  vin  fut  à  boin  marchié,  cl  vendoit  on  le 
mcTllciu"  qu'il  scmbioit  avoir,  vin  de  lîcaulne, 
à  trois  deniers  la  quarte  et  à  deux  deniers 
et  une  maille ,  à  denit  deiûers ,  ung  denier 
une  maille  et  à  ung  denier.  Et  la  quarte  dn 
meilleur  bled  froment  deux  solz  si.v  deniers, 
et  en  plusieurs  lieux  vingt  six  deniers  ,  et 
la  quarte  d'avoine  dix  huit  deniers  et  quinze 
deniers* 

Au  mois  de  febvrier,  Tan  dessusdit ,  la 

femme  du  Roucel  de  Maîrlcyacouclia  de  deux 
belz  enifans ,  sa  vairlip  mît  deux  velz  et  sa 
berbis  deux  aignek,  tout  à  uug  jour  et  à 
une  heure.  «' 
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Le  sire  Jehan  Baudoiche  hit  lait  et  esleu 
maistre  esche  vin  de  Mets,  le  jour  de  feste 
sainct  Benoit  en  waan  mil  iiij*  et  xlviij  ,  pour 
ung  an  fmissant  ledit  joor,  l*sn  rerolln,  mil 
iiij*  et  xlix. 

Le  vin^  dcuxiesme  jour  d'apvril ,  on  fist 
saillir  et  saulter  eu  bas  eu  la  Xippe ,  ung 
jonne  homme  demeurant  en  Phoslel  Richaird 
le  pastissier  de  Chambre ,  pour  ee  qu'il  taJt 
plusieurs  fois  aux  Carmes  quant  on  f  n' s  ut  le 
sermon  ,  et  en  faisoît  une  dérision  el  moc- 
querie.  Dequoy  il  fut  accusé  aux'scîgneurs 
tnje,  et  fut  prins  et  appréhendé,  et  luy  fist 
on  saulteir  la  Xippe  :  et  avec  ce  Alt  enoor 
banni  cinq  ans^TÎ?rfs"  de  Mets. 

Ledit  jour,  il  gella  merveilleusement  j  car 
la  gellée  estoit  blanche ,  et  y  avoit  gros  gla- 
çons en  plusieurs-  lieux  par  la  cité,  es  vignes, 
champs,  arbres  et  gerdins,  et  presumoit  on 
que  le  tout  estoit  gaisté.  Mais  le  tout  fut 
bien  gardé  et  n'eulrent  les  biens  de  la  terre 
ni  des  arbres  nul  mal  et  n*en  Aircut  de  rien 
empirés.  Et  finit  ent^dre  que  ce  est  |rius- 
tost  à  presumeir  miracle  que  aultre  chose, 
combien  que  la  voilent»'  divine  e^toîl  telle, 
en  tant  que,  à  la  paisque  les  gens  ^ voici 
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esté  biim  confessés,  derotemeiit  ftdministrà 
€11  reoepvant  Ctwpui  domiiti,  les  festes  de  pais> 

qaes  bien  gardées  et  sollempnisées  en  servant 

Dieu  dévotement. 

Ledit  an ,  les  seigneurs  de  Mets  ayant  re- 
gard qtt«  Tabbaye  de  Sainct  Simphorien  bors 
de  Mets  estoit  abattue  et  aruynée  por  la  guerre 
des  roys  devantdicte,  mandont  et  envoyont 
quérir  monspigneur  l'abbé  de  Moriniont  et 
besoingncrent  tellcmcuL  ayec  luy  que  toulles 
les  maisons,  et  mainoirs  qui  à  eulx  appai'te- 
notent  près  de  Sainct  Biliaire)  en  Xalleu, 
fturent  à.  la  cité  pour  la  somme  de  quatre 
cents  livres.  Et  pour  recompense  dudit  mona  - 
teire  (jle.S*  Simphorieu  hors  de  Mets  abattu, 
la  dté  donna  audit  abbé  et  couvent  de  Saiucl 
Simphorieala  place  qu'on  dit  les  Moulins,  qui 
est  enclose  en  la  fermeté  de  ladiçte  maison 
de  Morimont ,  pour'  eulx  refiairc  une  aultrc 
église  et  monasteirc. 

Le  dfeuindie,  vingtiesme  jour  demay,  à 
la  prière  et  requeste  dudit  abbé  de  Morimont, 
ung  jonne  fil/.  Sara/în^,  aigié  de  environ  quinxc 
ou  seize  ans,  Tut  baptisé  eu_la  grande  église 
de  Mets ,  et  tut  nommé  et  appcllé  Jchau.  Et 
fbrent  ses  parrains  seigneur  Jehan  de  Wairixe, 
chevalier,  et  lehan  Maiscroy,  clerc  des  esche- 
vins,  et  femme  Jclian  de  Heu ,  commcrr. 

A  la  fin  du  mois  de  i"".",  vindrriit  en  ci' 
pays  de  Mots  plusieurs  houuiies ,  femmes  et 
enffkm  d*Egyple ,  en  nombre  de  environ  cent 
cinquante  personnes,  et  Airent  par  IVspaicc 
de  douze  jours  cm.  bnnrrn;  «b*  Saim M  Clément 
et  de  S'  Jullien.  El  leur  f'aisoicnl  li  s  Immu  ^^pois 
'  de  Mets  plusieurs  biens  qu  itz  leur  donnoietit 
pour  Dieu,  et  te  siziesme  jour  de  jullet,  se 
parti  n-nt. 

Le  jour  de  saîrirt  Sacrcmfnt ,  T an  dfsstis- 
dil,  l'eveSJpio  dt-  Mets  lut  ad  vert  i  que  le  rxn  r 
de  Nomeney  juoil  aux  dez  avec  plusieurs 
layes  gens.  £t  à  cause  que  iceiluy  curé,  estoit 
aoonalumé  de  jucr  et  jureir,  il  avoiV,  présent 
notaire ,  soy  oMi-^'ié ,  juré  et  pronds  fie  non 
reridiveir,  prcscal  notaire;  et  s'il  l'aisoit  le 
contraire ,  il  renonçoit  à  sadicle  cure  de  No- 
meney. Ledit  evesquc,  voulant  ga'rdeir  Tbon» 
neur  de  Dieu  et  ne  condampneir  ledit  curé 
SAQS  Tavoir  oy,  le  manda  quérir  devant  luy 
pour  luy  desclairer  le  t  as  dont  il  estoit  ac- 
cusé ,  cl  ce  que  par  avaut  il  avoit  promis 
et  cranté  et  soy  obligé  par  instrument  de  no^ 
lave.  Et  pour  ce  que  à  ravenir  il  ne  pubt 


mie  dire  que  on  luy  eust  fait  tort ,  il  com- 
mist  juges  pour  recepvoir  preuves  et  mons- 

trances  et  prouveir  comment  il  avoit  jué  et 
juré  et  maulgreé  Jhcîncrîst ,  la  vierge  Marie  . 
les  saincts  et  sainctes  de  paradis  :  panjnoy 
ledit  evesque  le  priva  de  sa  cure,  et  fut 
oondamimé  k  cent  florins  'd*or  de  Mets  «Ta* 
mende.  El  pource  qu'il  ne  se  puist  du  tout 
plaindre  et  mescontcntef,  il  luy  fnt  r!  inné 
la  cure  de  Woippey  empres  de  Meti,  |»our 
sa  vie  nutritive,  qui  estoit  chaingier  vc&sie 
pour  lanterne.  Et  ces  choses  Itarent  fiUtes  le 
dixtesme  jour  de  julleU 

Audit  an,  le  seignenr  line,  niré  de  Haul- 
courl,  fut  accusé  de  cas  d'inlalmie.vcri»  mon- 
seigneur Tevesquc  et  lut  prins  et  mené  en 
prison  à  Nomeney  pour  estAî  oy  par  ledid 
evesque  en  ses  excuses.  El  fut  tjnTUvé,  tsat 
par  la  desposition  de  luy  meysme  .comme 
par  aultrcs,  sur  le  procès  pour  ce  fait ,  qu  il 
estoit  inralme  et  indigne  de  tenir  cure  ne 
bénéfice.  Et  pour  ceste  cause  ht  privé  de  son 
benefu  p  et  banni  hors  de  toutte  reTcschié.  Et 
fui  ee  fait  le  dix  huitiesme  jour  de  jullet. 

Ledit  dix  huitiesme  jour  de  jullet,  aux 
dix  heures  de  nuyt,*il  6st  en  plusieurs  lieux 
gros  ef  grant  lcm(»este  de  tonnoire  et  grasle . 
et  fist  gratis  do)»maiges  en  phisieun;  îîeux,' 
par  especial  au  ban  et  lins  du  Ponl  à  Mous- 
son où  la  greslc  chcoit  aussy  grosse  comme 
oenh  de  gellines  et  grosse  glace  et  es  paisse , 
large  plus  d'ung  pied ,  plusieurs  longues  pins 
de  deux  pieds,  et  (héoit  à  grant  foison.  Si 
furent  tempe>tés  [dus  de  <[ninze  joumaulx  que 
vignes,  bleids,  arbres  et  auiues  biens  en  la 
coste  de  Ryeulx  et  en  moult  d'anitres  lieux, 
villes,  bans  cl  linaigcs,  et  furent,  celle  noî* 
tée,  faits  înnumerables  domaigrs.  Dieu  nous 
veuille  gardcir  cl  prcserveir  de  tel  iucon> 
vcnient. 

Le  vingt  huitiesme  jour  dudit  mois  de 
jullet,  Dediet,  qu^on  disoit  Grossemaire,  le 

marrhaut,  se  tnniva  avec  sîre  Domange  Bc- 
gin,  curé  de  S'  Amant,  lequel  avoit  ai  lietlé 
uu^  petit  cheval  pour  meucir  les  Uisiues  de 
sa  cure,  qui  coustoit  vingt  deux  sols.  Si  se 
print  ledit  Oodict  de  parolles  joyeuses  audit 
curé,  di^inl  ennimerit  savoroit  il  mener  les 
dismes,  il  ne  M-avcroit  mencir  la  oberrette 
vuyde.  Surquoy  ledit  sire  Doniange  luy  res- 
pondlt  que  s^il  luy  voUoit  donneir  la  meilleure 
cowe  de  vin  de  son  cellier,  qu^il  la  Iboit 
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par  «m  dniva]  snr  m  cbcrrette  jus- 
qn«  à  S*  Amant;  et  s^iL  y  avoit  faulte,  il 
lajr  donneroit  son  chov.TÎ ,  sa  cherrelle  et  tous 
Ici  henieix.  Lequel  Deciict  luy  donna  la  cowe 
ûê  vîd  frineiMnent  ^  s^il  k  ponvoit  awneir, 
^MM^f  il  IVfOÎt  dit ,  qui  valloit  lors  plus  de 
l'inquante  cincq  sol?,  avec  le  tonncl.  Si  fut 
biiiclr  cowr  de  vin  rhi^irtrôe  sur  ladictecher- 
rettc,  ce  petit  chevui  uttolé,  et  monta  encor 
leilit  sire  Domange  dessus  son  petit  cheval  ^ 
d  comeiia  Is  toot  gainardemeut  jusques  à 
Sainct  Amant  ,  près  dv  Sairu  t  Clcincnt  : 
dont  il  eu  y  cusl  plusieurs  |H'tils  et  joyoulx 
propos  tenus,  et  en  li^L  ledit  Dediet  de  luy 
imjfune  mooqnerie,  climit  «{ne  cenlx  qui 
ytillwt  ce  inocqneh-  d'aullmy,  sont  les  pre- 
miers prins  et  mocqués  le  plus  souvent. 

Audit  an,  y  avoit  à  1  lu)s|)ital  S*  Nicollais 
au  uueCbourg)  uiig  boullaugier,  lequel  avoit 
Tcnda  à  nng  bonUangier  de  Rimport ,  nom- 
laé  b  Tfalilf  trente  quartes  de  Panne  qui 
estoîent  au  mollin.  Si  louont  ung  cberton  et 
îe?  cnvovont  quérir,  à  heure  de  mynuyt,  en 
kiraocin.  Dcquoy  on  en  fut  adverti,  et  dirent 
pnu  et  menés  au  pahJs  le  bonllaagîer  de 
rhospital,  le  cberton  et  ledit  Xaldé,  le  dai- 
rirri  jnnr  de  juWet.  Et  ledit  bouîlangicr  Je 
rhiKpit.il  fut  pendu,  le  ciuquiesme  jour  d  a- 
uml  ;  le  cberton  fut  délivré  firanc  et  quicte , 
d  Mit  Xaldé  demeura  firisoiimer  audit  pal- 
Ims  aviec  Thtrv'  le  pistai,  luunicr  des  moUins 
h  Haulte  Saille.,  qui  furent  pendus,  le 
vïDg  troisiesmc  jour  d'aoust ,  et  trois  aultres 
□uuùeis  se  abseniûat  et  en.alloiit  fuyant, 
coome  bien  oonseiilëa* 
Le  treinenue  jour  de  septembre,  ledit  an, 
«etjmeur  Jehan,  duc  de  Calabre,  til/,  de 
Hmé  I  roy  de  Secille  y  duc  de  Bar  et  de  Lo- 
niae,  vioA  en  Mets  avec  grosse  CQtn}>aignie 
et  aoUetse  de  chevalien^^escaiers  et  gentils 
boBunes;  et  les  seigneurs*  comniis  pour  la 
dt*  loy  furent  an  (h^vauf  |>our  luy  faire  le 
bisaveiognant.  Si  iuy  iirent  les  seigneur»  pre- 
Ct  m  pom  de  la  cité,  de  quatre 
I Y  et  de  cent  quartes  d^avoinc  et 
rrnqxiantp  pTo<i  cbaistrnn5.  Et  ]vs  chainoînes 
èe  I  I  pande  esglise  luy  lirerst  iM-esnit  d'ung 
juci  d'argent  doré  au  prix  iie  (quarante  livres 
As  ttebafai.  Et  le  dnquiesme  jour  dudit  mois 
(ic  M>f>tem!>re ,  ledit  duc  en  alla  à  S'*  Bairbc 
l'i  iî  fist  «Itrande  d'ung  cierge  de  vil^  livres 
<ic  cire  cl  d'une  couronne  d*or. 
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Le  londemain  de  la  tainct  Remey  ^  «hief 

d'octobre ,  ledit  an ,  on  accommcnca  à  ven- 
dan'_Mer  les  vignes  ,  et  dura  la  vendange  en 
jusques  au  jour  de  feste  de  la  Toussainct} 
et  presimiott  on  avoir  pins  de  vin  que  on 
n^eqtst  la  moitié  ;  et  disoit  on  que  ceprocedoit 
pour  ce  quMl  avoit  forment  gellé ,  par  trois 
jour"; ,  au  mois  de  septembre,  et  vcndoit 
on  la  cowe  de  vin  quarante  sok  le  plus  cooi- 
mung. 

Le  diemànche  après  feste  satnctLuc ,  ledit 

an ,  audit  mois  d'octobre ,  les  seigneurs  de 
justice,  par  rorf^oiinance  du  conseil  deladicte 
cité ,  envoyont  ccdulles  pai'  touttes  les  esglises 
paroischiaîles,  contenant  que  tous  oeulx  et 
celles  qui  presteudoicnt  et  voUoient  dcman— 
deir  aulcune  chose  des  prests  par  culx  faits 
des  escbets  ou  enrheuttes  à  eulx  venues  pour 
le  fait  de  la  gucnc  des  roy  s  précédente  , 
desdaurée  en  Tan  iiij*  xliiij,  eussent  à  domieir 
par  escript  en  la  main  de  Jehan  d'Ancey,  lors 
recepveur  des  deniers  de  la  cité,  dedans  le 
sabmedi ,  jour  et  feste  sainct  Cref  )in  et  sainct 
Crepuict ,  les  droits  et  sonunes  qu'ils  pfes- 
tendoient  que  on  leur  debvoit.  Et  la  sepmaine 
en  suivant  devant  la  Toussainet^  Ait  rendu  à 
tous  te  quart  de  ce  que  ung  chescnn  j  avoit 
preste. 

Audit  an  ,  les  bons  mallaides  de  Lougeyawe 
se  minrent  en  procès  et  se  venfônniêlaieâr 
contre  Jehan  Ducioz  de  Lorcy  devant  Mets. 
Et  en  fut  seigneur  Wiriat  de  Toul  cbart^é 
pour  dixeire  d'icelle  teneur,  selon  l'usaige 
et  coustunie  de  Mets.  Si  advint  que  pour 
faire  ses  atticquets  et  interdits  sus  chescune 
monstrancc,  les  preuves  et  monstrances  des 
deux  parties  furent  minses  par  devant  Jehan 
Burlrant ,  plaidoyeur  pour  iesdits  de  Longe- 
yawe.  Le  deflkult  prooedoit  de  rygnonnce 
du  maistrè  ou  du  clerc  ;  car  ung  dixeîre 
d'une  teneîir  ne  doit  deFnTeir  ne  mettre  devant 
le  pliidoieur  ou  fu  teur  que  If  s  preuves  et 
m()ii>lranccâ  de  sa  ftf^rUe.  Ledit  Jehan  Burtraut 
véant  que  partie  desdHprtnmeet  de  sa  con- 
trepartie luy  estoient  servant ,  il  gratina  et 
raisit  su-^  le  doi  des  monstrances  de  sa  con- 
trepartie et  les  appro()ria  pour  luv  et  sa 
partie.  Depuis  ,  sa  cuulrepartie  fut  visiter  ses 
monalranoes ,  et  trouva  que  ledit  Jdian  Bur- 
trand  avoit  raclé ,  escript  et  mis  partie  d*i- 
celles  pour  luy.  Parquoy  les  parties  en  furent 
par  devant  justice ,  et  en  fîirent  les  Gm^uts 
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et  plaidoicurs  des  parties  prins  et  détenus 
mifouniers ,  et  pour  ledit  bit  ftirent  tortniés. 
iBt  oognast  ledit  Jehan  Bnrtnnt  le  fait  et 
comment  il  avoit  usé  :  parquoy  il  fut  con- 
dampné  h  cent  livres  d\inicndc ,  banni  ung 
ân  hors  de  Mets  et  suspendu  dix  ans  de  Tof- 
fice  de  plaldoienr  ;  et  lut  la  sentence  rendue , 
le  vingt  trolsiesme  jour  de  décembre 

L'an  dessusdit,  le  jour  de  Noël,  commcn- 
çont  les  grands  pardons  à  Rome  qu''on  dit 
le  jubilé,  et  le  douziesme  jour  du  mois  de 
janrier  ^  portont  de  Mets  plus  de  soixante 
et  dix  personnes,  que  hommes  que  femmes, 
pour  aller  gaingnior  les  pardons  à  Rome. 

La  vigillede  la  chandelleur,  ThiriatQuairel, 
faman ,  qui  alors  esUrît  trese  et  de  la  justice 
de  Mets ,  Iny  estant  gardien  de  porte ,  re» 
tourna  de  dessus  la  porte ,  après  souper , 
et  trouva  nuictanmient  en  son  hoslel  Par- 
chidiacre  de  Marsal,  chainoine  Ue  la  grande 

S Use  de  la  citë ,  empres  de  sa  femme.  Ledit 
kîriat ,  ce  véanl ,  avoit  une  dapue  et  en 
▼Oult  frapper  Icdit  cliaiiioiiic.  Sa  frinmr,qui 
cstoît  toute  nue,  se  boutlait  rndr  deux, 
le  Guidant  deflcndrc  et  saulver ,  eu  criant  à 
son  narit,  mercyt  mercyt  Ifois  ledit  maiit, 
iurieulx  et  plein  d'ire ,  cuidant  assener  de 
la  dague  qu'il  tenoit,  à  celluy  archidiacre, 
TÎnt  le  copt  à  descendre  enlre  les  deux  poi- 
trines de  sa  femme  y  qui  alors  cstoit  1  une 
des  belles  de  Mets,  et  fai  liinisait  tontparmei 
le  corps  et  cheut  morte  entre  euîx.  Et  avec 
ce  na%Tait  ledit  chainoine  ,  lequel  à  liien  grant 
peine  se  sanlva.  Et  ce  fait,  s'en  alla  ledit 
Uliriat  desclaircr  le  cais  au  pere  de  sa  femme , 
lequel  luy  dit  qu'il  se  sauWast  :  et  s^en  alla 
ledit  Thiriat  à  la  porte  et  monta  SUS  les  murs 
de  la  cite  et  en  alla  dessus  jnsqnes  endroit 
le  meis  Chairle  et  saillit  par  dessus  la  mu- 
raille ,  et  en  alla  à  refluge  au  Pont  à  Mousson. 
Si  (ut,  le  tondemain,  le  cais  mis  par  deruit 
les  seigneurs  trese  qui  firent  faire  empieste  ; 
et  fut  ledit  Tliiriat  oy  en  ses  excuses,  et 
furent  séquestrés  les  biens  dudit  Tbiriat.  Et 
après  la  vérité  scène  dndit  iUt,  ih  levont 
la  main  audit  Thiriat  QuaJrd  de  ses  biens , 
et  11-  revocont  et  rappellent  en  la  cité.  Et 
fut  ledit  archidiacre ,  pour  ses  desmerites 
condampné  à  cent  livres  de  metsain  d'amende 
qu'il  paiait  ansdits  seigneurs  treses.  Mais  ce 
Iny  estoit  peu  de  diose;  car  il  meritoit  à 
souttir  plus  grant  peine. 


Le  dairien  jour  de  Alivri«: ,  fut  txousi  ai 
la  parolscbe  sainct  Martin,  en  la  ^|rant  me 

de  porte  Serpenoise,  ung  charpentier  >n58ffii? 
JëKmXallement ,  lequel  se  avoit  luy  meysme 
pendu  et  estranglé  eu  son  hostel,  et  estoit 
ricbe  bomme,  estimé  de  la  vallenr  de  plus 
de  deux  oenis  livras ,  lequel  lut  tniné  et 
pends  an  gibet,  et  tous  ses  biens  ocmfisqaés. 

Le  site  lolih>y  Des,  chevalier,  lut  &it 
maistre  eschevin  de  Mets ,  le  jour  de  feate 

saiiu  l  Benoit  en  uiars  ,  mil  iiij*  et  xlix,  pour 
ung  an,  et  hniâsant  audit  jour  ,  Tan  reroUn, 
mil  iiij*  et  1. 

'  Le  vingt  huitiesme  jour  de  mars ,  fut  tué  et 
murtri  en  son  hostd  à  Mets,  environ  les  quatre 
heures  du  matin.  Clément  Raillga^  rMrop* 
vaiujjqjji  estoit  xuig  riehe  homme  des  Meim  «le 
ce  monde  }  mais  il  estoit  falmé  d'estre  usurier 
et  haioit  saincte  église.  Et  ftit  anssy  sa  dn- 
moiselle ,  qui  le  servoit ,  forment  navrée  et 
battue  ,  tellement  qu'elle  eidt  luig  oeil  crevé , 
et  fust  aussy  esté  tuée  ,  si  gens  n'y  fussent 
venus  à  la  rescousse.  Et  disoit  on  que  ce 
avoit  Eût  ung  jonne  fOat  d\nig  tonnellier  qui 
mainoit  devant  Sainct  Saulveur ,  lequel  fut 
trouvé  en  la  maison  dudit  Clément ,  caché  en 
ung  moncel  de  foin  ,  et  fut  mené  au  jiidlàis 
et  jorturé  en  plusieurs  sortes,  et  jamais  n'en 
vomi  rien  cognoistre.  Et  le  seixiesme  Joiu-  de 
may,  Ait  de  rechief  torturé  par  une  aultre 
manière,  où  tous  les  trese  et  cnmtfs  estoiont 
ensemble  ,  pour  meneir  pendre  uug  homme 
qui  estoil  jugié  à  mort.  Et  fut  dit  audit  jonne 
fibc  que  c'estoit  pour  luy  que  caste  asawnbiée 
se  faisoit  et  qxi'ilz  le  voUoient  faire  pcodte 
et  rpi'il  n'y  avoit  nul  remède.  Et  ledit  jonne 
tîb  rcspondit  que  c' estoit  à  tort  et  sans  cause. 
Et  quant  lesdits  seigneurs  de  justice  virent 
ledit  bit,  considérant  les  tortures  qu*jl  avait 
endurées ,  ilz  le  délivrent  franc  et  quicle. 

Le  jmu'  de  feste  sainct  T'rh'un  eu  mav, 
environ  les  cinq  heures  après  niidy,  il  com- 
mença i  Ikire  tempeste  et  tonnoire;  et  le 
curé  de  U  paroiscbe  Sainct  Vyt  avec  pluaieun 
jonnes  gens  de  ses  paroiseliiens  allèrent  son-' 
neir  les  cloches.  Et  en  sonnant  cheut  ung 
œlpt  de  tonnoirc  en  l'église  et  fut  le  curé 
abattu  en  niey  le  cneor  *,  et ,  comme  il  disoit» 
quant  tt  (ht  relevé,  U  vit  un  gros  moncel 
de  fttt»  eten  alla  daier  le  grant  aultel  fiunanl 
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ei  puant  ooauM  coollre  nienreiJleuaenient  » 

tl  en  ralla  et  monta  à  mont  le  dochier  dudit 
Saind  V\  t,  rmqnrl  clochier  j  il  fist  grant 
dootaigc  qm  cuiu>Uut  à  remettre  à  point  mie 
gtmêe  somme  de  deniefs* 

Vm.  deasoadit ,  le  vingt  septiesme  jour  de 
■ijf  tBOlrat  Jaicomin  de  Chaallon  y  clerc  des 
trpse  ;  et  au  mots  dr  i'it)»,' ,  tautost  npres, 
les  seigneurs  trcse  vciidoiil  ladictc  ofllcc  à 
GîDet  le  Bel|  le  notaire,  qui  eu  paiaît  la 
MNUnede  trois  œnt  cinquaule  li  \  t  es  mcLsAÎn  , 
et  MX  florins  de  Rin,  lesquels  six  florins  Furent 
donnée  &  roavnkige  de  Nostre  Dame  aux 

Audit  an ,  ung  qui  ettoit  nommé  le  Gendre 
k  Peicellée ,  demeurant  daier  rhospital  Sainct 
XinUais  au  Nuof  bourg,  tuait  ung  jonne 
homme  rjui  ilrrnouroit  eu  son  hostel,  à  raison 
de  ce  qu  il  a  voit  suspicion  que  sa  fcnune 
FcitKlenoU,  et  Ait  ferra  d'ung  cousteaul  en 
(Au  de  Tingt  cinq  lieux.  Si  fut  ledit  Gendre 
et  M  femme  prins,  le  premier  jour  Jcjullct, 
pu*  fordonnauce  des  seigrunirs  trese  et  menés 
m  rtko&tel  du  doyen  où  ilt  fureut  gchciuics 
d  lortnrés  tous  deux.  Et  tnr  la  cognissance 
d  defclara^on  du  cais,  ledit  Gendre  et  sa 
fanme  furent  délivrés  francs  cl  ([nicles ,  le 
«epUesnie  jour  diidit  mois  de  jnllct  nieisnie. 

I^dit  au,  le  dixie^mc  jour  dudit  mois  de 
juHet,  râit  i  Mets  seigneur  Lo\'s  de  Ha~ 
raolcourt  ,  evesque  de  Toul  ,  acompaiî^iic 
fit-  seigneur  Geraird  de  Haraulcourt ,  elie\  a- 
liiT,  son  frère  et  seigneur  de  Baudrccourt, 
diev^icr,  bailiif  de  Chaulmout,  et  d^aultres 
cooipaignons  de  gnecre,  par  assurément.  Et 
»u  lendemain  y  après  les  six  heures  du  malin , 
Firent  mcneir  devant  les  trese  et  le  eon- 
^li  ;  et  illec  estoit  ledit  seigneur  Geraird  de 
Haraulcourt ,  pour  et  au  nom  du  roy  Qiailes 
àt  Fiance  et  de  René,  roy  de  Secille,  duc 
ée  Bar,  desquels  il  portoit  lettre  de  credance 

la  cilé  de  M«'ts.  Et  fut  sa  proposition  telle 
<]uil  demandoit  à  la  cité  )  pour  et  au  nom 
kti&dM  deux  roys,  les  corps  de  seigneur 
XiooDe  hmsfe^  dievaller,  et  de  Jehan  Louve 
scko  frerc,  cslre  constilu»'-  i  i  isonniers  en  la 
nuin  du  roy  de  France  pom-  en  faire  leur 
\oUenté  ;  et  oultre  plus,  cent  mille  florins  de 
Mois  d'amende  pour  le  Toy.  de  France ,  pour* 
twt  qu'ilz  disoient  que  la  cité  avoit  enOTreint 
et  brisé  la  paix  faicle  Tan  mil  itij"  rt  ^lîîij, 
k  ciBie  de  certaine  gaigicre  et  pumie  prinse 
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et  fidde  sus  le  sire  loiftoy  d*Aspremont ,  par 

ledit  seigneur  Nicolle  Louve ,  et  Jehan  Louve, 
son  frère  ;  et  dit  plusieurs  villaines  et  inju- 
rieuses parolles  touchant  l'honneur  de  la  cité , 
dea  trese ,  conseil  et  seigneurie  de  Mets.  Et 
tellement  que  si  les  trese  n'oissent  doublé  le 
roy  de  France  et  rhonneiu'  de  ladiotè  eité, 
ledit  seigneur  Geraird  avoit  par  ses  parolles 
enlTreint  et  brisé  leur  assurément  :  touttesfois 
ilz  les  en  laissèrent  retonraeir.Et'tantost  après, 
fut  fait  ung  huebement  publicque  devant  la 
grande  église  de  Mets  que  tous  les  fouraios 
du  pays  de  Mets  eussent  à  ameneir,  le  plus 
briei  qu'iU  poulroient ,  tout  leur  bleid ,  vin  et 
meubles ,  et  que  d^icralx  bleid  et  vin  ih  ne 
paieroient  point  de  malletoste,  et  qu'ils  les  en 
polroient  remeneir  franehemcnl. 

Incontinotit  que  les  devantdits  seigneurs  de 
Bar  et  Lorainc  Jurent  partis  de  Mets  et  re- 
tournés au  pays ,  il  fut  ordcnmé  aux  t>CRdeit 
desdits  pays  de  commaudeir  et  ordonneir  par 
touttesles  lionnes  villes,  cliaistelz,  forteresses, 
prevostés  et  chaistcllenies  que  nulz  de  leurs 
bourgeois ,  manans  et  subgectz  ne  menaissept 
et  ne  feissent  meneir  à  Mets  rnih  vivres  quel- 
conques ,  et  ne  laissaissentlubergier  ne  entreir 
(Il  leurs  villes  nulz  des  manans  de  Mets,  et 
ne  leur  donnaisscnt  faveur  ne  ayde ,  ne  à  nulz 
du  pays  apparteuaiit  aux  seigneiu*^  de  Mets , 
espérant  par  ce  faire  aux  seigneurs  de  Mets 
gros  domaige,  dcs|ilaisir  et  despit  ,  et  que 
par  ce  cenl\  de  Mcb  fli^ns^^ent  faire  gaigîcres 
ou  aullres  choses  parquoy  ih  jHîussent  avoir 
cause  de  eolx  plaindre  au  roy  de  France 
desdits  de  Mets.  Sur  lesquella  deffenses  et 
ordonuances  des  Lorains  d  Bairisiws,  les 
seigneurs  de  Mets ,  pour  à  ce  poun  eoir  de 
remède ,  hrent,  faire  cry  et  huchement  pu- 
Uioque ,  au  nom  du  seigneur  mâistre  escbevin 
et  trese  jurés,  que  tous  cetdx  et  cdlles, 
manans  de  Mets  et  de  leurs  subgectz  qui  s'en 
iroicnt  demeiureir  hors  de  Mets  pour  alleir 
resideir  et  habiteir  eosdictes  deux  duchés, 
ne  retournatssent  demeureïr  ne  bire  leur  ré- 
sidence en  icelle  cité  en  jnsques  après  dix 
ans  passés ,  5us  grosses  peinrs  ibt  le  regard 
de  la  justice. 

Et  firent  encor  aultrcs  choses  icsdicis  de 
Mets,  comme  saiges  et  prudens,  contre  lesdida 
malveuillans  d'icetle  entreprinse  indene,  pro- 
cédant d'orgueil  rt  rnvîe.  Car  ilz  envoyont 
vers  monseigneur  le  duc  Philippe  de  Bor- 
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gui^c  cl  à  Lucembourg ,  vers  son  bai&lanl , 
lé  seigneur  fficolle  Louve,  chevalier,  pour 
dcsclaircir  le  volloîr  et  entrcprinse  que  les 
Lorain?;  rf  H  îrisieiis  avoicni  fait  ot  (ju'ilz 
avoient  cuUeprins  de  clore  le  pays  et  s'en 
mcUoicnt  en  tout  dcbvoir  :  ce  que  cculx  de 
Mets  ne  leur  avoient  desservi  ne  mérité ,  entant 
que  la  pluspart  des  bonnes  vîllcs  et  seigneurs 
desdicU  pays  d'argent  preste  5  eulx,  soub- 
vcnus  en  leur  nécessité,  estoient  redevables 
de  censivcs  annuelles  aux  citarns ,  bourgeois 
et  manans  4e  Meta  :  parquoy  fenvie  en  pro- 
cedoit  ;  rcnionstrant  le  boin  voUoir  et  serv-ice 
que  cculx  de  Mets  luy  dçsiroient  de  faire 
journellement  et  aux  siens ,  comme  boios  voi- 
sins doiçnt  faire,  dont  il  en  pouvoit  astei  estre 
adverti  par  expérience  ;  implorant  sur  ce  sa 
graice  que  ^  "en  toutte  vacation  et  faculté  de 
vivres  H  marchandises,  ses  subgcctz  des  fwys 
de  Lucembourg  et  de  Mets  puissent  frequcit- 
tcir,  alleir  et  venir  et  enlz  pourveoir  les  ungs 
avec  les  aultres  de  ce  qui  leur  sera  ncces- 
saire,  comme  boins  voisins  dotent  faire;  et 
leur  volloir  tenir  telle  rudesse  comme  les- 
dili>  Bairisiens  et  Lorains.  Laquelle  requeslc 
et  pétition  lesdits  de  Blets  *obtindrent  dudH 
duc  de  Borgoigne  et  de  son  gouNcnicin  de 
Lucembourg  :  et  leur  ftit  octroyée  la  récep- 
tion ,  ontm'  et  yssue  des  bntiiio*;  villes  et 
forteresses  des  pays  de  Lucembourg  ,  et  cncor 
j^éns  de  guerre  s*ilz  en  avoient  afliiire.  Et 
tout  ce  procedoit  par  la  concorde,  union  et 
pnidrnco  dos  srîp-nettrs,  gouverneurs  et  ci- 
tadins qui  est  perdue  ;  car  il  n'y  a  concorde 
ne  union. 

Ifebmement  lesdits  seigneurs,  maistre  es- 
che viti  et  trese  jurés  eiivoyoni  par  ungmes- 
sai^'inr  juré ,  noinm»'  l  i  NVaillr,  lettre  conte- 
nant la  vérité  du  cas  ft  comment  les  Lorains 
et  Bairisiens  avoient  us«*  et  commencé  sans 
causes  et  sans  raisons  la  guerre ,  et  qu^îl  pleut 
au  roy  lourdoaneir  et  envoyer  saulfcon) luit , 
et  qu'il/  cm  otcroiont  pcns  commis  de  ^Tch 
ponr  lui  deselaircr  toutte  la  vérité  du  cas  j»lui 
au  long  ;  lequel  messaigier  délivra  ses  lettres 
au  roy  qui  envoya  avec  ledit  messaigier  ung 
hciranlt  d'armes,  appellé  Berrj-,  et  arrivent 
à  Mets,  le  d«irirn  joTU'  «h-  iullot. 

Inédit  dairieu  joui  dv  julicl,  entra  à  Mets 
ung  uoble  chevalier,  ap|iellé  le  seigneur  de 
Cletvault,  des  hommes  du  duc  de  Borgoigne, 
du  pays  de  Lucembourg,  acoompaignié  de 
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i  sept  vingt  homm»  d*armes,  pour  eslre  aux 
gaiges  de  la  dlé,  bien  en  ordre  et  equippés. 

Le  vingt  sixiesme  jour  dudit  mois  de  jollet, 
fut  sacrée  et  bcgnîltc  IVglisc  qur  ïrh-in  George 
l'aman,  fil/,  (jeorge  Augustairc,  qu'un  disoit 
George  re&cripvain,  avoit  fait  faire  et  fondcir 
en  grant  meize ,  an  nom  de  sainet  François, 
pour  les  freresderobsen  ancc  qu'on  disoit  le» 
frères  Bauden ,  par  frère  Jehan  Lsrutihair  (Im 
frères  proischeurs,  sufljragant  de  Mcb,  et  cves- 
que  de  GrisapoliaoïsiSé 

Le  deuxiesme  jour  d^aoust ,  jour  de  Ma 
sainct  Estienne  ,  seigneur  Coinraird 
cvesquc  de  Mets ,  chanta  la  grande  messe  bien 
sollempneilemcut ,  à  laquelle  estoient  la  plut 
part  de  ses  gens  et  mesmement  ledit  herradl 
de  France  avec  ses  gens.  Aussy  y  vindreat 

,  ceulx  d'Aiey  et  Tremercy,  apportant  leurs 
oycs  et  droitures  :  cl  .  i\  la  prière  des  rh^i- 
noincs ,  ilz  uc  chantout  point,  comme  iiz  font 
acoustumé  de  foire  par  efaeteun  an. 

Le  septiesme  jour  d'aoust,  avec  ledit  her- 
rault  dudit  roy  de  France,  nommé  Bcrry, 
partont  de  Mets  par  Tordonnance  dti  conseil , 
seigneur  NicoUc  Louve,  chevalier,  qui  eu- 
mena  avec  luy  ThiebauH,  ton  ffla,  et  Iroii 
coni[iaignon8 ,  Seigneur  Poinoe  Ifondoiche, 
clicvalier ,  cl  trois  compaignons ,  Jehan  de 
Lucembourg ,  clerc  des  sei^eurs  sept  <li' 
la  guerre  et  deux  varlets  j  et  enrocnoul 
avec  eulx  nutistre  Jehan  Th<nnas ,  le  noiairr, 
pour  dire  et  raconter  les  grasses  villaba 
paroUes  que  seigneur  Geraird  de  Ifaraulconrt, 
chevalier,  avoit  dictes  et  proflTerées  rie  sa 
propre  bouche,  contre  l'hormcur,  bien  et  Ihni- 
chises  de  la  cité  ,  luy  ayant  assurément  H 
saulficoiiduit  de  la  cité  :  parquoy  il  avoit  rom- 
pu son  saulfcf)ntluit  et  assurément.  Scmlili- 
blctucnt  enmenont  avec  eulx  niijj  bon  uiar- 
cliant  de  Mets  ,  nommé  Cdppeton  ,  potur 
desclaireir  les  grieb  et  insolences  è  luy  liiiclet 
cl  à  deux  aultres  bons  marchans  qui  rame- 
n  ii(  i  t  de  Fraiifc  pf>nT  filus  de  huit  cents  escu» 
de  bonne  marcliamii.se  qui  leur  fut  ostée  (>ar 
les  gens  le  seigucm*  Robert  de  Baudrecourt, 
dont  on  n*en  eust  peu  avoir  recreanoe;  et  ponr 
l'honneur  du  roy,  on  sVn  avoit  souOVis  et  m 
patience.  Lesquelles;  choses  fnnMif  bien  et  a» 
long  dcsclairées  au  roy  de  France ,  dont  il 
n*en  fht  mie  bien  content ,  et  ordonna  et  com- 
manda que  nul  ne  fist  domaiges  ne  desfMor 
k  ceulx  de  Mets.  Et  leur  liât  et  denonafia  le 
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rof  signe  U  amilié}  et  les  ûst  rameneii-  et 
cooduire  le  roy  par  son  henault  à  Mets ,  et 
icntront  à  Mets,  le  domtesme  jour  d'octobre. 
Il  trcnt  tellenie&t  ceuht  de  Mets  qu'ilz  ven- 
dingeont  leurs  vignes  paisiblement  ;  cl  fun  nt 
les  vins  boins  et  rouges  :  dequoy  les  Loraius 
d  Bairissiens  en  furent  OHans  pour  oe  qu^il» 
•voient  entreprins  de  les  vendangter. 

Le  quatriesme  jour  d'aoust ,  ledit  an,  Fut 
pnKcntt'e  à  soigneur  Coinraird  Baier,  evcsqnc 
de  Mets,  une  bulle  contrefaicte  que  uug  moine 
4e  Pabbaye  de  Sainct  Marlm  devanjt  Mets  , 
BMnmé  frère  Jaicque  de  Baier^  avoit  &it  con- 
tre tk  ire.  Si  fut  ItMÎit  moine  mandé  ,  qni  tc>- 
mongna  l'avoir  fait  faire  et  «'scripre  par  iiiip 
notaire  de  Mets  ,  uommé  GoUignon  Joilri-- 
gnon  :  parquoy  ledU  molne'fht  prins  et  mis 
en  prison  en  la  cour  episcopale  .;  et  ledit  no- 
taire fut  pi  îns  et  détenu  en  In  prison  et  liostel 
d**  1.1  b\e  jiisti«  c  de  Mets.  Et  le  samedi ,  Imi- 
tje$me  jour  dudil  luoiâ,  ledit  moine  fut  jugic 
et  ooodampné  par  seigneor  Jeiian  Nièollais , 
dadeor  et  vicaire  dudit  seigneur  evesque  et 
doven  de  la  grant  église  de  Mets  ,  et  la  sen- 
tence desriairée  en  la  pre&enre  dudit  moine, 
en  la  cour  dudit  evesque,  publicqucmeut , 
qnH  avoit  à  estre  privé  de  touttea  honnenn 
de  prestrise  et  estre  mia,  |Mir  trois  jours ,  sur 
reschtlle  an  nirin  tiié.  !n!tfré,et  son  fait  par 
pscript  ;  et  après ,  estre  mis  en  prison ,  au  pain 
et  à  Pyawe  ,  sa  vie  durant.  Et  ledit  Collignon 
loflKgiMNi,  le  notaire,  demeura  en  prison 
jnsqnes  an  dix  neufviosme  jour  d\ioust  qu'il 

fiit  mené  au  palînî^  ,  r(  v  fut  ntic  nn-  t.  Et  le 
londemaÏQ,  viiiglic:îmo  jour  dudit  muLs,  les 
setgneiu^  trese  le  condampoont  à  estre  banni 
dis  ans ,  hors  de  Mets  et  de  la  banlue ,  an 
rappel  desdits  seigneurs  Irese. 

I<e  jour  de  feste  sainct  Laurent,  fut  trouve 
le  seigneur  Geraird,  dit  le  Maigueoairc,  cure 
de  Joie) ,  nuictamment ,  après  h  doehe  son- 
aée,  par  oenbc  qui  Gdsoient  le  gilet ,  faisant 
aaise  et  hahay,  et  fut  jugé  k  quarante  solz 
(Tamenrle  |vir  les  trese  »  et  les  paiail  ;  cl  fut 
encor  pu^iu  {lar  rolTicial  de  la  cour  de  Mets. 
Lafide  nnyctée ,  par  œufac  dudit  gait ,  fut 
maor  trouvé  Yung  des  seigneurs  de  Mets  , 
appellé  seigneur  Wairy  de  Toul ,  et  fut  inter- 
tn^u^  où  il  alloit  ;  mais  il  ne  se  volt  nne 
nommer  :  |>arquoy  il  fut  très  bicu  battu  par 
Mkb  à^  gait ,  et  le  vdkrieiit  meneir  en 
IteilÉl  dn  doyen ,  et  Iny  lot  foice  se  bire 


congnoissant.  £t  quant  ledit  gait  le  cognust, 


ilz  cuydoient  avoir  oflbisé  et  s'en  fuyont  ca 
l'abandonnant.  Ledit  se^nenr  les  appdla  et 

leur  dit  :  vc  Vous  avez  bien  fait  de  fidcQ  Toi^ 
•  donnancc  de  justice  ;  car  vou^  ne  dcbvez 
»  nul  esparguer,  et  ne  me  plains  pomt  de  \nn% 
»  et  le  vous  pardonne.  9  Laquelle  ciiuse  lut 
rapportée  ft  jusUoe  et  «rdonnont  aux  gaitt  do 
nulluy  cspargneir,  grant  ne  petH.  Et  ainsy 
estoil  la  justice  réglée  et  Tunion  f^ndc,  de 
sorte  que  les  grans,  quant  ilz  ofiénsoient, 
estoient  pognis  comme,  les  petits  :  et  ainsy 
estoit  raiacm  p^  tout. 

Audit  mois  d'aoust,  fut  fnicte  et  «liôoni- 
mencéo  devant  le  pont  des  Morts  une  venue 
de  palz  de  saulz  au  travcrii  de  la  rivière  de  A 
Muselle,  qui  ne  dura  gaire ,  pour  faire  courre  *^ 
la  rivière  de  Muselle  ponny  ladté)  et  1ht  ooppé 
le  Sauleis.  Et  lut  prant  pièce  que  nul  ne  venoit 
à  Mets  à  pied  ne  à  cheval  par  ledit  pont. 

Le  dairieu  jour  d  aouÂt,  fut  battu  et  navré 
dhine  haichè  ong  homme  de  la  paroische  S' 
Ltvier  par  nng  prestre,  appelle  seigneur  Pieiw 
ron  et  img  aultrc  homme.  Si  fut  ledit  prestm 
prins  et  mené  en  |M  i«on,  en  Pluistel  du  do\  en 
de  la  cile ,  et  y  lut  détenu  par  trois  jour:»  et 
trois  nujts.  Leqod  Iht  poursuit  et  demandé 
par  le  vicaire  officiai  de  la  cour  episoopele  et 
auUrcs  de  re\  esque  de  Mets ,  aux  seigneurs 
Ire^e  ,  Icqnel  ilz  ne  a  oidrent  rendre ,  pour  ce 
qu'ilz  diâoieiil  qu'il  u'avuit  lait  oeuvre  de 
préstre ,  et  avait  voUu  murtrir.  ce  poovM 
homme  à  tort  et  sans  cau%  et  comme  mur- 
troux,  et  que  ledit  |)restrc  ostoii  leur  ma- 
nant et  suhgect  ;  qu  ilz  eu  volloient  faire 
justice ,  non  pond  comme  prestre ,  et  ue  le 
vetenoient  comme  prestre. 

Au  mois  de  jullet,  fut  accomencié  Tou- 
vraige  pour  Faire  l  enir  la  ri\  iere  de  Mnzelle 
conrrant  par  desàouhz  le  pont  des  Morts  par 
daier  les  Pucelles  en  la  vigne.  El  y  euH  plus 
de  cinq  cents  cheirées  de  gros  bois  et  mai-  ^ 
riens  et  plusieurs  milliers  de  faixins  prins  | 
an  sauleis ,  devant  ledit  pont  des  Blorts  :  et 
y  furent  les  gens  des  paroisches  à  crowée^. 
Aussy  y  eult  plusieurs  milliers  de  laixins  de 
saul  prins  au  sauleis  d'Airs  sus  Muselle,  fit  - 
disoit  ou  qu'il  y  avoit  plus  de  denx  mille  pals 
de  (  hesne  amenés  à  crowées  par  le«;  rheris  ries 
gens  de  villaiges  de  la  terre  de  Mets.  Et  fut 
ledit  «mvnige  achevé  au  mois  d'octobre. 

Audit  an,  seigneur  Thiiy,  curé  de  Sainct 
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ùeorgc  À  Mctâ ,  iospiré  de  la  graice  du  sainct 
esperit,  qui  csloit  biea  bénéficier,  cure  de 
Stioct  Geoi|^,  diabifiine  de  S*  Thiebanlt, 
et  a  voit  ung  aultel  à  Clairvault ,  valant  chescan 
huit  livres ,  et  est  oit  riche  en  biens  meubles 
de  la  valeur  de  plus  de  trois  cents  ûrancs, 
renonça  à  toat  et  donna  et  distribBA  tons 
cesdits  bien  pour  Dieu,  resigna  à  ses  bé- 
néfices et  entra  en  Tordre  de  Tobservance 
saîuct  Françoys.  Et  depuis  qu'il  fut  entré  en 
ladicte  ordre  ,  il  devint  comme  hors  de  son 
boin  sens ,  tellement  qu"*!!  U  convint  lier , 
et  lîit  mené  à  nostre  dame  dlAniel,  là  où  il 
fiit  réduit  et  rerais  en  son  sens  par  la  grai( c 
de  Dieu  ,  et  retouina  en  sa  mémoire  comme 
au  par  avant. 

Le  vingt  sfadesme  jour  d^octobre,  les  sei- 
gnenss  de  Mets  et  conseil  firent  bucahement 
et  ciy  publicque  de  part  le  niaistre  esclievin 
et  les  trese,  qu'il  ne  fiist  ntilz  ne  nulles  des 
manants  et  subgectz  de  Mets  qui  vendent 
ne  adiettent ,  qui  parlait  ne  donnent  fiivenrs 
liéaydes,  et  ne  fréquentent  par  quelque  ma- 
nière que  ce  soit ,  et  que  on  no  laisse  entreir 
eu  la  cité  de  Mel.s  nulz  ne  nulles  des  pays 
de  Loraine  et  de  Barruts.  Et  <|uicouque 
Y  mespanroit  ei  dioses  dessnsdites  «  seroit 
banni  dix  ans,' à  Pamende,  avec  le  regard 
de  justice. 

Le  penultiesme  jour  dudil  mois  d'octobre  , 
les  seigneurs  [xt't.e  dudit  Mets ,  firent  mandcir 
les  ovdres  mendiants  et  tons  les  caistains  de 
Mets  au  pallais:  si  leur  fut  dit  et  desclairc 
f:t  commande  qu'ilz  n'allaissuut  enr  pays  des- 
dicteH  deux  duchés,  et  ue  parlaisscnt,  proi:»- 
chaisscnt  ne  firequcutaisscnt  ensdits  pays ,  tant 
qne  dureroit  icelle  vollunté  et  entreprinse 
indehuCf  sans  cause  et  sans  raison,  proceldant 
d'envie  pour  les  grosses  debtes  que  1rs  gros 
gentilr.  hommes  desdits  pays  debvoienl  aux 
citains  et  bourgeois  de  Mets  qu'ilx  poursui- 
votent  et  demandoient ,  espérant,  si  guerre 
estoit,qu^ila8*enporteroient  quictes.  Et  si  tant 
cstoit  que  anlcun  y  allasl,  que  en  la  cité  il 
ue  reutîx'roit ,  tant  qu'il  plairoil  aux  paraigcii 
de  ta  dié ,  sur  le  legard  de  justice. 

Le  tiers  jour  de  novembre  en  suivant  après , 
arrivèrent  ti'ois  dames  de  la  din  lié  de  I^orainc 
dont  l'une  esloit  sunir  à  la  Ictuinc  seigtieur 
Joflroy  Dex,  lors  maistrc  cschevin  ;  et  une 
suenr  i  la  femme  seigneur  Pierre  Aengnillou , 
et  l'antre,  je  n*ai  trouvé  le  nom.  Et  vindrent 
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à  la  porte  Serpenguc ,  demandant  et  priant 
à  ëutreir 7~mais  illeur  fut  respondu  qu'elles 
a*en  letonmaissent  et  que  pdbot  n*y  entrôoienl, 
lesquelles  retournèrent  en  Lovaine  bien  nisr» 
ries  et  courroucées. 

Le  quaitriesme  jour  de  novembre ,  Heoijf 
de  X*atoar,  seigneur  de  Pierrelbrt,  qui  ne 
portoit  mie  grant  amour  aux  Lorainset  Bsi* 
risiens ,  et  ne  tenoit  grant  compte  de  leun 
edits  et  ordonnances,  envo\,ï  à  rcnK  de 
Mets  ung  chert  chargié  de  boins  uiu\ek  de 
Uck,  et  les  fist  passeir  par  devant  le  Pont 
à  Mousson,  disant  qu'il  les  envoyoit  sax 
seigneurs  de  Mets ,  et  arriva  ledit  jour  à  Mets 
et  les  distribua  aux  seigneurs  de  Mets.  Mais 
ilz  ne  i'urcut  inie  ingrats  ;  car  ilz  luy  ren- 
voyont  sur  ledit  cbert  qoaitre  cowes  de  Im 
boin  vin  en  lieu  de  ses  naivela» 

En  ladicte  année ,  les  seigneurs  gouverneurs 
du  birn  pTihlîcque  de  la  cité  de  Mets,  ayant 
regard  au  luaivais  voUoir  que  les  Loraios  H 
Barisiens  leur  portoient,  Arent  visiter  lei 
portes,  tours  et  murailles  de  la  cité,  pour 
veoir  et  visifcir  si  en  anlcuns  lieux  y  avoil 
deffatdt  irartillerie,  pour  pourveoir  à  irelluy: 
cl  là  où  ilz  trouvout  qu'il  y  avoit  à  hice  et 
qu'il  esloit  de  nécessité,  en  chascnne  teor, 
firent  faire  de  grosses  serpentines,  hacqll^- 
buttcK  et  LTfisses  coIlrNriTH»s  à  crochet  et  conr- 
taulx  pour  icellcs  dciléndre  contre  leurs  en- 
nemis, si  on  les  venoit  assaillir. 

En  ladicte  année ,  y  eult  appairance  d 
mouvement  de  grant  guerre  par  et  enlie 
Charles  de  Vallors,  rny  de  France ,  d'une  part , 
et  Coinraird  Baier ,  evesquo  de  Mpf s ,  d'aultre, 
pour  la  viUc  d'Espinal  qui  est  le  vray  et 
cien  domaineiTinig  evesque'de  Mets,  laqmlk 
se  avoit  rendue  au  Kf  de  France ,  en  dr- 
laissant  leur  souverain  seigneur.  Si  les  fi'-^ 
ledit  evei>que  denoncicr  pour  excomuniés 
l'auctoritéapostolioque  :  parquoy  lesdiudVf^ 
pinal  requirent  pour  ayde  le  bras  seenlwr, 
le  roy  de  France,  qui  leur  envoya  à  fora 
gens  de  guerre  pour  eulx  deflendrc  conin 
ledit  evesque ,  et  estoieot  venus  en  intention, 
s'ils  en  eussent  en  la  puissance,  de  deslrum 
la  terre  d'icelle  evesché.  A  raison  deqooy, 
le  dixiesme  jour  de  fcbvrier,  ledit  seigneur 
evesfpie  de  Mets ,  et  avec  luy  monseigueuf 
l'archevcsque  de  Trieve ,  son  cousin ,  se  par- 
tont  de  Mets  pour  en  allîsir  à  Nancy,  anqiMl* 
dit  lien  1  par  le  moyen  de  numseignenr  le 
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tre  sim  entébé  de  Mels ,  pendant  qu*il  ertoit 
mi  celluy  voyaigp.  Et  arrivé  qu'il  fut,  avec 
les  Lorains  prit  par  force  le  rhastoau  de  Thienl- 
liere  qu'il  liât  bruslcr  et  deslniirc  totalement. 
Puise*»  alla  à  Rome  où  il  parla  par  |4ittieim 
fois  an  pape  NicoUais  qui  lay  Bêê,  grant 


die  de  Cabbre  ,  son  flUeux ,  et  d'aultrcs  ses 

amjs,  y  avoit  jotimcc  assignée.  Et  m  ce  lieu 
5e  ûst  aiilcun  Iraiclié  entre  les  })artic's,  qui 
kl  cause  que  toultci»  icellcs  gens  de  guecre 
»  cHiracttt  en  France,  le  qialmieiiie  jour 
éÊiSt  BMÎs  de  UMety  Tan  deranldit. 

Le  septicsmc  jour  de  mars  qui  cstuit  le 
CiLinanchr  aviTil  les  burres ,  inon^ipipicur  le 
gouverneur  du  pays  de  Lucenil»(mrg ,  bais- 
ttkd  an  duc  Phflippe  de  Bom^oigne ,  fist 
fuie  et  crier  nne  gtvA  feste  et  j  ouste  audit 
lays  de  Lucembourg  en  la  ville  dTrlou  ,  où 
tLirent  soi/o  hommes  joustant.  El  à  icelle  feste 
lurent  plusieurs  des  seigneurs  de  Mets,  as- 
«Toir  leigneui  NtcoUe  Aoncel ,  le  josne ,  sei- 
foeur  Veny  de  Tool,  Paman,  seigneur  Jehan 
de  Bollay,  chevalier,  et  Perriu  George.  Et 
ér  reulx  de  dedans,  lodit  seigneur  haistaird 
enit  et  emporta  le  prix ,  et  de  ceuix  de  dehors, 
George. 

Bb  celledîcte  au  née,  Conraird  Bayer,  eves- 

que  de  Mt  ls ,  alla  à  Rome  au  jubilé  pour  I  Saiuct  Esperit  inspiré  et  renonça  à  tous  benc- 
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Le  sire  Naimmerey  Bjenguillon  qui  estoit 
du  paraige  d'OultresaiUe ,  Ait  fiûtmaistre  es* 

chevin  de  Mets,  le  jour  de  feste  s'  Benoit 
en  mars ,  mil  iiij'  et  1 ,  poiu*  luig  an  et  fînûsani 
audit  jour,  Tan  revollu,  mil  iiij'  et  Ij. 

Le  jour  de  ranAonciatioii  Nostre  Dame  en 
mars ,  le  seigneur  Estienne  Cnicquellin,  dud- 
noine  de  S*  Saulveur  et  de  S'  Tbiebault,  qui 
avoit  ehaippellerie  et  atiltr!  en  plusieurs  es- 
gli&es ,  et  estoit  jonne  homme  de  Taige  de 
tieute  six  ans,  et  riche  de  pins  de  trds  cents 
livres  de  metsain.  Ait  par  la  gnioe  da  benoît 


obtenir  absolution  de  tous  ses  pcchiés  et  si- 
gnaiTitri«.n>  ports  d'annes  et  gueires  qu'U 
sfoit  menées  en  sa  jonnesse ,  ensemUe  de 
toottes  les  pilleries  ,  birancins  et  murtrcs 
bits  à  Tocoision  d'icelles.  Mais  avant  que  faire 
ccdil  voyaigr ,  drlihct-n  -îr  reconcilier  et  faire 
ton  apoÎDctemcat  avec  Ik-uc,  roy  de  âeciiie, 
éat  de  Bar  et  Lonine ,  lequel  esloit  ponr  lors 
andnchê  de  Guyenne  avec  le  roy  de  Ffance; 
et ,  par  ce  meisme  moyen,  esprroit  retirer  sa 
vtHe  d'Espinal  que  ledit  ro^  luv  nvnil  ostéc. 
S  parlit  et  liât  tant  qu'il  aiTiva  ù  i  aiiicbourj^ 
«A  Icadita  nnsdeFianeect  de  Secilie  estoient, 


pendant  que  le  sicgc  estoit  devant  Bayonne. 
Et  r  li  dit  evesque  de  Mets  donna  à  enten- 
dre au  [  j\  dr  Secillc  de  ses  faits  et  gesites  , 
pmdaut  qu  i!  avott  eu  le  gouvcracment  des 
docàés  de  Bar  et  Loraine,  et  s*en  escua  tant' 
tre  les  faulx  rapports  bits  de  Iny  et  desclaira 
l»'^  ùullraiges  et  opprobres  soustenns,  faits  par 
lulnm*  d<*  '^c?  nfliciers ,  en  sorte  que  bonne 
(iiix  lut  laii.tc  <.  litre  euix.  Ledit  evesque  pour- 
•dvitaoM^'  le  roy  de  FruMede  retirer  la  ville 
fbp'mal  pour  son  eresché,  mais  il  ne  fut 
poutt>le  de  l'obtenir.  |Kirce  que  ceulx  du  con- 
«ril  fempeschoient.  1  outtcsj'ois  il  obtint  lettres 
«ittdil  ruy  Kcué ,  adressant  à  sa  femme ,  royne 
4tSeeiUe ,  de  isamir  gens  et  de  paier  etaidier 
mdit  ev  esque  de  Mets  contre  le  seigneur  de 
«oit  entreprias  la 


tices  et  richesses  mondaines  qu'il  distribua 
pour  Dieu ,  et  se  mist  de  i  ordre  de  Tobser- 
yance  de  sainct  Françoys. 

Le  huitiesme  Jour  de  jnng,  frère  lehan, 
uiiuislre  de  la  Trinité,  avec  deux  aultres  mi- 
nistres, rctoiirna  en  l;i  cité  vl  ramenont  avec 
eulx  seize  prisonniers  crcsUcus,  rachettés  des 
mains  des  Sarranns.  Et  ponr  iodle  fois,  les 
grans  maistres  de  la  Trinité  ladietteot  six 
vingt  et  seize  prisonniers  et  cn  paiont  j)lus 
t\o  quinze  millr-  csnjs ,  ot  furent  trois  ans  et 
quinze  jours  au  parloir e  ledit  voyaige. 

La  sigillé  de  feste  sainct  Jehan  Baptiste, 
le  sire  Coiniahrd  Baier,  e?esque  de  Mets, 
plusieurs  nobles  chevaliers  ,  escuters ,  gentilz 
hommes  et  gens  d"'esglisc,  entre  lesquelz  es- 
loit seigneur  NicoUe  Dex,  trésorier  et  chainoinc 
de  la  giande  église ,  fUz  seigneur  laieqne  Dex, 
chevalier ,  et  estoient  en  nombre  de  soixante 
ehevaulx ,  sVti  allont  [)ar  devers  le  roy  de 
France  pour  le  fait  de  la  ville  d'Espinal. 

Au  moi«  de  septembre ,  ledit  seigneur  eves- 
que de  Mets  rebmma  de  France  à  Mets,  le 
diemandie  ,  jour  de  feste  sainct  Gnris ,  à  grant 
jove,pour  cause  f|Tril  avoit  tellement  besoiu- 
gnié  que  le  ditlereut  (ju'ii  avoit  ponr  le  fait  de 
la  ville  d'Espinai,  le  roy  s'en  avoit  condescendu 
et  sonbmis  au  dit  de  quaitre  eardinaulx  de 
la  cour  de  Borne  :  et  semblablcment  ledit 


evesque  :  et  qn^ib  s^en  debvoicnt  tenir  à  tout 
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oe  qui  par  Icsdits  card  inaulx  seroit  dit  et 
rapporté.  Combien  qu'il  soit  long  temps  qu'ilz 
eu  soient  ciiatrgiés  y  uiaatmoins  encor  n'ai  je 
veu  oy  entendu  leur  boin  rapport. 

Ed  ladicte  année,  audit  mois  d^aonst,  à 
prîue  trouvoil  on  en  touttes  les  vij^'ncs  du 
pays  de  Mets  nulz  raisins  tallcs ,  et  disoit  on 
que  jamais  en  icellc  année  on  u^averoit  boins 
vins,  et  que  les  raisins  ne  seraient  point 
mêmes.  Tontteslbis,  par  lu  graice  de  Dien, 
ib  vindrent  &  bonne  murson ,  tellement  i|iie 
on  acommcnça  à  vendangier,  le  dixiesme  jour 
d'octobre  f  et  dura  la  veudange  en  jusques 
à  la  toussainct,  et  furent  les  vins  boius  et 
aiiea  dûen  j  car  on  yendpit  la  oowe  de  vin 
en  plittieilfS  lieux  quatre  livres  de  me  (sain 
et  commnnotnonl  srptaute  SOls,  et  les  blancs 
vins  suixaiilc  huit  .sulz. 

Ledit  au,  furent  prms  et  détenus  au  palais 
de  Mels  un^  homme  et  une  fenmef  pour 
tant  qn^ib  «voient  adietté  des  malvaiscs  an- 
geyinçj  contrefaictes,  par  plusieurs  fois  et  en 
grant  nombre,  et  en  avoient  tant  que  pour 
une  bonne  on  en  avoit  cinq  ou  six  et  ne  val- 
loient  rien.  Et  Rirent  détenus  pins  de  douse 
sepmaines.  Et  à  la  fin ,  pourtant  que  la  femme 
estoit  grosse  et  enceinte  dVnfïant,  elle  fut 
délivrée  et  rorjugéc  de  la  cité,  et  le  jour  de 
feste  Sainct  Luc ,  Wiomme  Alt  mené  au  pont 
des  Morts  où  il  eult  les  deux  oreilles  coppces 
et  fut  forjuglé  do  Mets, 

1/  tn  drsMisdit ,  le  seif^neiir  duc  Philippe 
de  Borgoiguc  vint  avec  une  grosse  puissance 
de  gens  de  guerre  au  pays  de  Lucembourg  : 
et  pendant  le  temps  que  le  duc  de  Boigoigne 
estoit  à  Lucembourg ,  partie  des  s^gneotB  de 
Mets  \e  allèrent  visiteir  audit  lieu,  assavoir, 
seigneur  Nicolle  Louve,  chevalier,  seigneur 
Poince  Baudoiche ,  chevalier,  seigneur  Joflroy 
Dex,  Ghevalier,  et  phuieum  aoltrea,  où  il  les 
vit  et  receupt  joyeusement.  Se^^neur  Mioolle 
Louve  luy  porta  deux  moult  beaulx  espies 
quMl  avoit  fait  faire  tout  nuctz ,  telz  comme 
il  luy  scmbloit ,  et  luy  envoya  ime  grant 
hottée  de  bonnes  poires  de  Gailleweb»  les- 
quelles ledit  duc  de  Borgoigne  les  vist  et 
reroupt  voUcntiors  ,  et  fist  donnetr  an  porteur 
desdictes  poires  deux  florins  d'or  de  Hin.  Et 
potu-  ce ,  envers  aulcuns  se  engendra  une  en- 
vie contre  ceolx  de  Mets  ;  car  on  dit  oom- 
mOMBent  qu'il  n'y  ait  envie  que  de  cour.  Et 
pour  œ  que  ceulx  de  Meta  estoient  en  la  gcaiœ 


dudit  dttCf  pour  les  eateir  hors  de  graice, 
aulcuii  vint  vers  sa  graice  el  luy  dit  et  donna 
à  entendre  que  les  seigneurs  de  Mets  avoieot 
conseille  à  ceulx  de  la  ville  deTUaurille 
de  relAlkir  Pobeyisanee  audit  iëigooiv  WET 
Et  fut  ce  «tit  eu  la  présence  de  phisieuif  feD* 
tilz  hommes ,  rhnvrdiers  et  cscuiers  qui  là 
estoient,  entre  Icsquelx  estoit  Henry  de  h 
Tour  qui  dit  que  si  telles  choses  fussent  aHà 
dictes  devant  les  seigneurs  de  Mels,  Imb 
excuseir,  '  et  que  de  oe  il  n'en  estoit  rieo, 
(>t  flit  qu'il  voUoIt  que  ou  luy  traiichast  la 
leste,  s'il  estoit  ainsy.  Et  aussy  le  dit  ung 
autre  gentil  homme ,  chevalier  d'Allemaingne, 
et  dit  et  oertiffia.que  les  aeigneun  de  Meto 
n^eatcnent  mie  teb.  Alinent  ces  propos  tram 
après  ce  que  les  seigneurs  de  Mets  avoient 
jay  prins  congié  dudict  duc,  et  monté  à 
cheval  ;  mab  aulcuns  boins  amyi  et  biai 
veuillans  les  eu  vindrent  advertir.  Parqaoj 
incontinent  lesdits  seigneurs  de  Mels  desccn- 
dont  dp  dessus  leurs  cbevaulx  et  retoumonl 
vers  ledit  seigneur  duc ,  exposant  que  depuis 
qu'ilz  avoient  prins  congié  de  sa  graice,  qu'ils 
estoient  advertis  que  aulcnns,  oontre  vei»* 
té,  saulve  toutte  honneur  et  révérence,  leur 
avoient  admis  que  l»"*^  scii:!>f^nr-i  do  McLsavoÏpnt 
conseillé  à  ceulx  de  i  hiouMile  de  ne  luy  àon- 
neir  obeyssance.  Et  pourtant  qu'ilz  nVitoieot 
teb,  incontinent  qu'ils  avoient  de  ce  esU 
advertis,  ih  n'avoient  volln  laisseir  do  rc- 
toumeirvers  sa  graice,  comme  înnocens,  pour 
eulx  purgier  de  telles  sinistres  parolle*  et 
adminses.  Si  luy  prioient  que  son  plaisnr  hil 
de  leur  desdaireir  cellny  qui  leur  avoit  bit 
et  chargic  de  tel  cas,  affin  qu'ilz  s'en  pui- 
sent purgier  par  honneur.  Lors  ledit  duc  leur 
dit  :  «  Mes  amys,  de  ce  ne  vous  souacs, 

>  car  je  vous  en  tiens  bien  pour  eicaséi|  | 

>  sommes  certains  que  vous  estes  et  a\a 
»  tomgours  demonstrê  estre  bons  et  loyaul* 
»  voisins  et  amys  à  nostrc  ville  de  Lucem- 
»  bourg  et  aux  nostie^ ,  et  espérons  que  coo- 
»  tinuerez  et  démons trcrez  tousjooit  eilie 
»  tels.  Et  de  ma  paît,  si  le  ddftuk  nepro- 
»  celde  de  vous,  me  trouverez  tousjotirs  p«;<fc 
»  |)re^t  à  vous  faire  plaisir;  et  veulxque  me» 
»  gens  le  laissent  k  vous  et  aux  voslrcs.»  ^ 
replioquerent  lesdits  de  Mets  :  <  Sire,  il  ^ 
»  bien  aimé  qui  de  nul  n'est  hay;etseB»<''*' 

>  Ire  par  les  parolles  que  on  vouf  a  rtff*"^ 
*  Sic  II  jra  «pilqM  fboM  da 
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>  tét"^.  Ht  pourtant  que  anssy  nous  en  pueit 
7  on  nn'llif  iriultres,  à  loil  et  s;ins  cause, 

>  comme  un  nous  ikil  à  preseut ,  nom  vous 
1  supplions,  comme  prince  décoré  de  Tertus, 
y  que  u  à  Favenir  on  tous  faisoit  anScnn  rap- 
î  port  contre  nous  ou  les  nôstres ,  en  nostre 
j  al»soncf  ,  que  eu  ce  ne  veuille?,  arresteir 
»  ne  foid  adjornleir,  saus  premier  uous  avoir 

>  <nrs  sur  ce  en  nos  excuses,  quant  nîius  en 

>  sêrans  nëmtis.  Et  si  nous  n'en  estions  ad- 
î  vertis ,  nous  serions  bien  à  oyje  condam- 

>  poés;  car  on  ne  doit  nulz  coudanq mer  sans 

>  ks  oyr.  Et  pour  ce,  sire,  vous  prious  avoir 

>  «Mi  et  les  dUlnS)  manans  et  habitans  de 
»  Mets  en  vostre  bonne  et  fkTOrable  reconk- 
»  mandaUon ,  si  comme  vous  et  les  vostrcs , 
-  de  hegninc  piraice,  Iciur  avea  par  cy  de- 
î  vant  demousUé.  Et  s'il  y  ait  chose  possible 
»  à  nous  pour  k  vous  et  aux  rostres  demons- 
»  bcir  aavîee  et  piaisir,  comme  vos  humbles 

î  voisins  et  mi  leurs ,  on  tniifte  raison  et 
î  par  hooucur,  rious  'vouidrious  emploier  et 
»  demonstreir,  priant  Dieu  que  à  vous,  sire, 

>  et  anx  vostres  il  doime  sanlé,  prospérité, 
»  banne  vie  et  longue.  »  £t  ainsy  honora- 
blement prÎTtflrrnt  congié  de  luy,  et  d'icelle 
amin'^»'  tiu- ni  fxcHséji,  et  le  menteur  mes- 
prii»c.  Et  dcmcuruat  ceulx  de  Mets  en  sa 
gnioe,  et  depuis  leur  a  Hmqours  denumstré 
strvioca  et  piaisiw» 

Le  vingt  ■^(•filiosme  jour  d'octobre,  passa  par 
Mets  doux  ninjiii's  à  cheval,  du  pays  d'Albe- 
banye,  portant  lettre  de  credauce  que  les 
Turaques  et  Sarazins  estoient  entrés  en  leur 
psfs  et  ei  cirocuTolsins  subitement ,  où  ib 
avnient  r>tp  siT^prin*;.  Ft  avoient  lesdits  Turc- 
que*  et  Sarazins  tue  et  mis  h.  mort  et  prins 
prifooniers  pins  de  trois  cent  mille  cresliens , 
k,  Ceumes  et  enflhns,  disant  que 
par  ung  des  argentien  du  roy  de 
France  qui ,  par  la  lucrative  ,  leiir  avoit  ven- 
du et  ilelivré  hamex,  armures,  lances,  arc- 
qocs,  aiboUcstres,  coHcvrincs  et  aultres  ar- 
iMiiks  puMi  argent  qu'il  en  avoitreoeu:  dont 
psr  ce  ftireot  ainsy  les  crestiens  murtrb  et 
prins  prisonniers.  Depuis,  le  rov  àv  Frinro 
tt%l  jiretnjre  et  appreliendeir  ledit  arfçenlier, 
'{luul  il  fut  du  cais  adverti ,  et  en  lisi  faire 
û  justice. 

Le Yeudredy  après  feste  toUSSainct ,  fut  faicte 
nnc  moult  belle  procession  en  Teglise  de  Sainct 
Uemoit,  bots  cle  Mets,  à  laquelle  procession 


on  porta  la  fierté  de  Sainct  Clément ,  la  fierté 
Sainct  Livier,  et  le  chief  Sainct  Ëstienne, 
priant  Dieu  qu'il  nous  vcullc  gardeir  d^epi* 
demie  qiii  alors  regnoit  à  Colloigne,  i  lUev»! 
en  Loraine  et  BuTois,  comme  à  'Nancey, 
Sainct  Nicollais  et  ez  villes  joindant  autour, 
au  Pont  à  Mousson,  à  Preney  et  ez  villes 
autour.  Et  disoit  on  qu'il  y  avoit  à  Wancey 
nunrts  plus  de  trois  cents  pewounes  ;  an 
à  Mousson  plus  de  dix  ]iuît.centa 
Et  y  avoit  à  icelle  procession  en  nombre  de 
plus  do  trente  niillr  personnes,  tous  demons- 
traiii  avoir  boune  dévotion.  Dieu  sceit  le  tout 
et  cognoist  le  cueur  des  gens. 

Audit  an  de  1}  9  touttc  l'année  durant, 
lurent  tous  vivres  en  la  cité  de  Mets  à  boin 
marchic.  Et  pourtant  que  le  bruyt  estoit  que 
ou  n'eu  laissoit  nulz  venir  des  pays  de  ikdr 
et  Loraine,  on  en  amenoit  de  tons  ooetés 
il' Il  litres  lieux,  tellement  que  on  en  avoit  à 
si  grant  planté  et  boin  marchic  que  chescun 
eu  estoit  csmerveillié,  assavoir  de  bleid,  de 
vin ,  de  chair,  de  poissons  firaisches  et  salles , 
de  poulies,  de  chappoiw  et  pussins,  d'œufc, 
beurre  et  Tromalge,  Iruicts,  de  graisse,  sajm 
et  chaiuleilles ,  tant  que  on  disoit  qu'il  n'y 
avoit  homme  qui  ne  dist  qu'il  n'avoit  veu, 
passé  quarante  ans,  tous  vivres  à  marchié  si 
gracienlz  et  compcitent,  comme  ih  estdènt, 
jay  soit  qne  les  Lorains  etBairisiens  estimoient 
qtie,  pourtant  qu'il/:  ne  laissoient  rîen  venir 
en  Mets  ,  que  les  Metsains  deu&seut  moirir 
par  deÛault  de  vivres.  Touttesfois  Dieu  y 
pourveut  par  sa  graioe  contre  leur  malvais 
voUoir  ;  car  les  Lorains  et  &ûrisiens  s^en  trou- 
voient  nialvais  marchants ,  et  y>mir  avoir  prouf^ 
frty.  de  leurs  denrées  et  marchandises  ne  les 
sçaivoieut  meneir  en  lieu  uù  ilz  en  eussent 
si  bonne  issue  et  prouffltaUe  comme  àMcts; 
car  s'ilz  les  menoient  loing,  il  y  avoit  tant 
plus  de  despense,  et  n'estoient  paies  comptant  : 
s'ilz  les  menoient  en  cour,  ilz  n  estoieiit  [)aiés 
tant  ne  quant  ;  s'ilz  les  vendoient  à  des  gentils 
hommes,  ib  les  prenoient  i  paier  i  terme  : 
le  terme  venu,  on  fennoit  Fiinis  du  chaistd 
ou  maison  au  marchant ,  et  encor  estoit  menacé 
d'estre  bien  galoppé,  s'il  ne  se  |)artoit.  S'ilz 
estoient  officiers,  il  convenoit  donncir  sup- 
pKcation ,  et  jay  [Kiortant  n^eatoient  ilz  paies , 
et  despendoient  la  moitié  de  la  somme  k  les 
poursuivre.  Et  ainsy  estoient  les  pouvres  mar- 
chant! tellement  men^  que  pour  quelque 
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a»  BMdMM  qnMk  muent  ^  Airthre- 

ment  et  nuictaiàllMDt  amenoicnt  vivres  à  Mets 
en  dbant  et  donnant  à  entendre  qu^ilz  estoient 
du  pays  de  Lucembourg  ou  de  ^e^'esché  de 
Mets  ou  de  Trieve  ;  et,  par  ceste  manière, 
ociltre  l|e  gfé  des  Lorains  et  Baiiuieiu,  Tenoient 
les  vivres  à  Mets. 

En  ladicte  année ,  rhyvcir  fut  telleinenl  dis- 
posé pt  tempéré  qiCil  ne  gella  et  ne  lit  neige 
et  froidure ,  et  uc  fit  point  cThyreir  ;  car  en  la 
•epniabie  devant  les  tos»y  estoient  lea  herbes 
aux  champs  et  ez  gerdins  toutes  verdes ,  les 
iloiu-s  et  joUlvetz  i\  Tair  et  toutes  verdes comme 
si  ce  fui  esté  au  mois  d'aoust. 

Le  premier  jour  de  janvier,  Aimt  tronvëa 
nniotamment  tm^  moines ,  c'est  aaiavoir  deux 
de  Sainct  Simphorien,  nommes  Burlrant  et 
Foillat,  et  l'autre  de  Sainct  Martin,  nomme 
Jehan,  qui  estoient  vestus  en  habits  dissi- 
mules j  car  ilz  estoient  armés  conniwe  sainct 
Gtùrge  et  porloient  prasens  à  aulcimes  dames 
de  religion.  Dequoy  justice  en  fut  advertie , 
et  en  firent  advcrtîr  monseigneur  Tevesque 
qui  les  manda  quérir  en  la  cour  Tevesque  où 
iiz  fiu«nt  prisonnien  ung  mob.  Et  furent 
bannis  cheacun  deux  ans,  et  chescnn  à  cent 
solz  dHuuendc ,  et  furent  au  pain  et  à  rynwc  en 
jiimjnns  au  lendemain  defcte  Notre  Damechan- 
delleur,  que  monseigneur  Tevesque  manda 
quérir  leurs  abbés  et  leur  delivia  et  <»domia 
leur  birè  tenir  leur  bannissement  en  leurs 
abbayes.  Semblahlement  y  avoit  avec  les  trois 
moines  desML<Klicts  img  moine  de  S*  Vincent 
qui  cstoit  armé  :  et  incontioeut  que  monsei- 
gneur Tabbé  de  S'  Vinomt  en  fut  adverti , 
il  le  mist  en  prison.  Niantmoins  ledit  seigneur 
eivesque  manda  quérir  ledit  abbé,  et  luy  or- 
donna qn'iï  Tist  faire  la  pénitence  cl  bannis- 
sement à  soudit  moine  conune  les  auitres. 

Ledit  révérend  evesqne ,  après  kt  création 
des  trese  et  nouvelle  justice  de  Mets ,  le  len- 
demain de  la  cbandeUenr,  partit  de  Mets  et 
s'en  alla  à  Vyc. 

Le  neufviesme  jour  de  febvrier,  quaitre 
compaignons  picquairâ  i[ui  se  disoient  pelle» 
rins>  et  environ  heure  de  vespre^  par  grant 
ire  et  fureur  s'cntroprindrent  et  se  ferirent 
de  ronsleaulv ,  dont  il  en  y  enlt  trois  d»>< 
navt-<^.  L'uug  s^eniîiyst  au  grant  mou&lier, 
forment  saingnant  ;  les  aultoes  trois  Atrent 
prins  et  ttCDés'en  Phoslal  du  doyen ,  et  Taultre 
daownrait  audit  gnnt  miMstier  josques  à  la 


nuyt,  qu'il  cuydoit  que  nal 
deust  rien  scavoir,  il  yssit  bon  dndit  gcsnt 

moustîei'  ;  maïs  les  srrtrrnft;  d^'s  <;oij?ncnrs  trt*<r 
qui  rcspioieut,  le  prindrcut  et  mcuoat  en 
Thostel  du  doyen  en  prison.  Les  seigneurs 
diainoines  de  grande  église,  estimant qnH 
fut  prins  par  force  en  Te^ise,  cessont  le  M^ 
vice  divin,  et  furent  vois  les seîpii»*nrs  trpsff, 
requérant  que  IVglisc  iust  ressaisie  dudit  pri- 
sonnier: ce  que  les  trese  reflUsont,  disant 
qui!  n'Avoit  mie  esté  prins  en  TegHse,  et  qas 
oe  avoit  esté  hors  de  IVglise.  £t  furent  qnsftie 
jours  c;\ns  fnirp  \o  service  divin  ;  et  le  dicman- 
che,  treixiesme  jour  de  febvrier,  après  la 
vérité  du  cais  sceue ,  relise  fut  reconciliée. 
Et  demeuront  lesdicts  tms  oompaignoM  m 
prison  en  jusques  an  premier  jour  de  mars , 
que  ledit  compaignon ,  prins  en  sortant  bon 
de  la  grande  église ,  fut  délivré  franc  et  quicte, 
et  luy  fut  ordmmé  de  non  plus  retouraeir. 
Et  le  deuxiesme  jour  dndit  mob  de  mm, 
Tung  des  auitres  trois  conpaignons ,  pourtant 
qti'tl  avoit  fraippé  d'unj»  cousteanl ,  fiit  ment 
en  la  plaice  devant  la  grande  église ,  et  iuj 
lut  ooppée  la  droicte  main  de  laqudle  il  avait 
fraippé  du  consteaul.  Et  les  auitres  deux  fiinBl 
detenos  an  pallais  jusques  au  septicsme  joar 
dudit  mois  qn'ilz  ftirent  menés  au  Chatnpaî»- 
saille  et  condampnc  à  sauUeir  la  Xi|:^,  et 
puis  furent  haraàs  et  forjugiés  de  là  été. 
Mais  le  pwmier  qui  Iht  tiré hauUen  la  Xippe, 
et  que  on  volloit  fermeir,  la  chaisne  do  fl  li' î 
de  la  Xippe  rompist,  et  cheut  ledit  pouvrc 
homme  à  val  et  fut  fort  navré.  Mais  les  sei- 
gneurs de  justice  le  firent  racoustrmr  et  garir, 
et  Alt  Bonrri  et  gouverné  à  rhoapital  an  Korf 
Bourg,  Et  Tautre  compaignon  fist  le  ^^"'^ 
seullemmt  de  dessus  le  murtel  qtiî  est  en  i* 
Xippe.  Et  ainsy  se  demonstre  sur  ces  deux 
compaignons  le  proveribe  oomuug  qui  c&t  que 
nul  ne  perd,  que  auHre  ne  gaingne. 

En  ce  mcsme  an  de  mil  iiij*  Ij ,  Temperm' 
Frédéric  et  duc  d'Austrichc  prinst  à  feiniap 
Lconor,  tille  du  roy  de  Portiugal,  et  Ait  etfomé 
et  couronné  &  Rome  avec  sadicte  femme  psr 
la  main  de  pape  NicoUais. 

Quant  ledit  empereur  se  voult  ajleir  faire 
couronner  rov  et  emperetir  à  Rome ,  il  envoya 
lettre  et  mandement  exprès  aux  princes ,  viUc* 
et  cités  du  sainct  Empire,  signammtnt 
malstre  eaohevtn  et  traie  jnrés  de  la  cité  de 
Mets,  contenant  qoe^  an  plaisfar  de  Dis«f  ^ 
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rrott  propos  et  intcntioa  luy  traiisj  ui<  ir  en 
k  cité  de  Rome,  pour  la  réception  de  la 
«Totmc  imperiâle  et  que  pour  prooiedeir  ftu- 
4ii  voyaige ,  il  avoit  conclu  et  inteoUoil  CStre 
an  jour  de  la  sainctc  Caithorino ,  audit  an  , 
à  Forrare ,  requérant  envojTr  illcc ,  nwVit  jour, 
une  quantité  de  gens  d'armes  ;  laqui:!!*  lettre 
otoit  éMée  d^octdite  et  dudit  an  Ij ,  et  fut 
receuc,  le  troiriosme  jour  dudit  mois. 

Sur  laquelle  lettre  lesdicts  maistrc  cschcvin 
H  trese  jurés  pmir  ladicte  cité  luy  rcscripvont 
lettre  excusatoirc ,  laqudle  luy  £ât  portée  par 
Jèhni  de  Frtnoqnefort)  oommandeur 
I  de  S"  Elizabeth  ,  leqpuA  avec  ladicte 
lettre  avoit  instructions  de  ce  qu'il  avoit  à 
(aire  et  à  dire  pour  Icsdits  de  Mets  :  dont 
la  coppte  de  la  uotte  d'icelle  lettre  excusa- 
loke  s'^ensnit  : 

«  ^res  serein,  très  illuAire  et  très  victorienlx 
roy,  louttes  humbles  hoTmriirs  et  révérence 
pr^TOÎses.  Nous  avons,  cesluit  trciziesme  join- 
de  ce  présent  mois  d'octobre  ,  tre^  humblo- 
mmt  ceoen  vos  lettres  qa^a  a  pieu  à  vostre 
pniot  nous  escripie,  contenant  en  snfastance 
qur.  r>Ti  pîn îsir  de  Dieu,  avez  propos  et  in- 
tention de  vous  transporteir  à  la  cité  de  Rome 
pour  la  réception  de  vo&trc  corouatiou  impe- 
lîrie,  et  que,  pour  prooedeir  audit  voyaige, 
av<*z  conclu  ,  voulenté  et  intention  d'estre  au 
jour  de  la  saincte  Cailheriue  proicliainement 
venant ,  m  la  citr  de  Ferrarc ,  nous  sur  ce 
eiUiortaut  et  de  àiugulicre  alfectiou  requérant 
d'eaveyer  à  ▼estre  graice ,  audit  jour  et  lieu, 
bqnantité  de  gens  d'armes  et  par  la  manière 
que  aultre^rois  escript  nous  avez.  Sur  quoy, 
Unes  serein  et  1res  illustre  et  victorienlx  roy, 
plaise  à  vo&tre  bénigne  graice  sçavoir  que 
ée  teot  nostre  cneor  sommes  moult  ties  joi- 
e«bc  éa  oautenu  de  vosdictes  lettres ,  pour  ce 
qne.  par  ieelles ,  sentons  la  grande  aJTection 
et  dtsir  qu'avez  do  parvenir  à  irelle  hauUe 
dignité  et  honneur ,  laqucillc  Dieu  ,  par  sa 
aaincle  graice  ^  veulle  beuigncment  ottroier  et 
conduire  selon  vostrc  bon  friaisir  et  désir* 
Mais .  très  illustre  et  très  serein  roy ,  quant 
à  envoyer  à  vostre  graice  présentement  les 
gens  d'armes  pour  icelle  ayder  i  conduire, 
le  contean  de  ^rasdides  lettres ,  nous 
(Oonement  présentement  fkire  oe 
fcamir,  non  pa<;  pnr  drffanlt  de  bonne  vou- 
lenté ne  désir  cordial  que  nous  avons  eu  nostre 
de  obeyr  et  complaire  à  vostre  ma- 
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jeslé  royale  en  louttes  choses  à  nous  bonne- 
ment possibles ,  ains  pour  ce  qui!  est  choj>e 
publicquc  et  noiolre  à  tons  les  princes, 
gneurs,  cités  et  bennes  villes 
autour  de  no!is ,  comment  nous  avons  eu 
soustenu  et  souil'crt  au  teinps  passé  ï>lusieur8 
grandes,  énormes  et  inhumaines  guerres  et 
immmembles  dopmaiges  pour  nous  entretenir 
soubz  la  seigneurie  impériale  ,  par  les  en* 
trcprinses  et  puissances  de  plusieurs  princes 
et  seigneurs  d'estrainge nation ,  et  y>nr  e«perial 
par  les  guerres  qui  dairiennemcnt  nous  sont 
esté  faictes  par  les  puissances  de  tses  banlts 
et  très  puissants  princes  et  roys,  tes  roys  de 

Frmre  et  de  Secillc,  pour  TU)!is  ,  par  le  moyen 
d  iceulx ,  voulloir  constraimlrc  de  nous  met- 
tre hors  et  «soustraire  de  iadictc  seigneurie  et 
jiuisdiction  impériale,  et  ponr  uous  soub- 
raettre  en  la  leur.  Bit  eombien,  très  serein 
et  très  illu-^tre  my  ,  que  comme  feaulx  et 
obe^'ssans  dudit  Saiiu  (  Empire,  à  Payde  et 
par  la  giaicc  de  Dieu  et  de  nostre  sollicitude 
et  petitte  possibilité ,  sans  avoir  seconn  ne 
réconfort  de  nul  des  membres ,  princes  ne 
cité  de  l'Empire,  ayons  si  discrelftnrnt  et 
gracieusement  résisté  contre  touttes  iceiles  pé- 
rilleuses et  dopmaigeablcs  guerres  et  fortunes 
que  nous  avons  eu  jusqnes  à  présent  souS- 
tenues;  neantmoins  sommes  demeurés  en 
touttes  nos  fi-anschises  ,  libertés  rt  jnrirlir- 
tions  impériales ,  sans  les  avoir  aulcuiicriu  nt 
obligées  ne  soubmtses  à  aulLre  seigneui'ie.  Ce 
eertUBons  nons  à  vostre  graice  royale  que  nous 
n'enadons  peu  oe  faire ,  sinon  que,  pour  la 
nécessaire  preserNalion  et  tuylion  de  ladicte 
cité  et  appartenance  de  tous,  n\Missions  abattu, 
mine  et  destruict  plusieurs  très  notables  et 
anciennes  églises,  tant  coU^paUes  comme  eb- 
baussialles,  avec  les  édifices  des  bourgs  de 
ladicte  cité,  jusqnes  aux  propres  d'icellc,  et 
avec  ce  exposé  les  propres  personnes  de  nous 
et  de  nostre  pouvre  peuple  en  jusqucs  à  la 
mort  en  nous,  ponr  lesdicCes guerres  pacifier, 
rançonnant  et  pelant  si  grosses  et  haultt» 
sommes  de  pecune ,  pour  »  stre  délivrés  de 
nosdits  ennemis,  que  dedans  le  terme  de  vingt 
ans  serons  bien  occupé  desdictes  sommes  af- 
.  franchir  et  débiter.  Touttesvoies ,  nouolielant 
tous  les  grielz  et  innnmcrables  dopmaiges 
dcssusdicts ,  ledit  seigneur  roy  de  Secille  que 
nous  tenons  es  Ire  homme  et  vassal  dudit 
sainct  Empire  ,  depuis  ladicte  paix  fidcte, 
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ait  entrepriu  et  enlrepmend  de  veeUefet  de 
présent  de  nous  vouloir  0dre  plus  forte  guerre 
qiril  ue  fbt  oncque,  à  roceasiOD  de  plusieurs 

voiontaires  et  dosraisonnltle*;  demandes  qu'il 
nous  fait  ;  tiont  pour  la  cogmssance  d'icelles  y 
il  nous  vcuil  prc&ser  et  comtrainUre  de  nous 
obligter  et  soubmettre  au  jugement  et  rapport; 
dudit  seigneur  roy  de  France  ^  fbers  et  hors 
des  seigneurie,  juridiction  et  mette  impériales  : 
et  !inii  pas  tant  sriTllemcnt  de  ce  qu'il  nous 
demande  par  dcsciaration ,  mais  qui  pis  est , 
de  ce  qu^U  nous  vouldia  et  pretrâdra  eneor 
à  demandeir ,  sans  yoeolz  vonDoir  par  avant 
desdaireir,  ûaaa  que ,  devant  Umttes  choses , 
nous  acceptions  ledit  seigneur  roy  de  France 
pour  juge  :  dont  si  ainsy  le  faisions  ou  estions 
couslraints  de  le  l'aire,  debveroit  par  raison 
ettre  deiplaiMid  à  vosfre  majeaté  royale ,  veu 
que  ce  aeioit  la  desheritancc  dudit  sainct 
Empire ,  et  à  rencontre  des  frandiises  et 
libertés  d'irellc.  Oulfrc  plus  encor,  en  con- 
tinuant adès  de  parvenir  à  ce  qui  dit  est , 
et  ponr  nous  k  oe  ooastraindre ,  ledit  sei- 
gneur roy  de  Secillé  ait,  dès  passé  an  et  demi , 
&it  et  ordonné  ung  certain  edit  en  ses  pais 
de  Bair  et  de  Lorainc  que  nulzde  ses  hninmes 
et  subgectz  de  sesdits  pais,  de  quelconque 
estait  qu''ilz  soient,  soyentsi  hardys ,  sur  corps 
et  avoir,  de  alleir,  vedr,  frequenteir  ou 
oommerofllr  anicunement  avec  nous  ne  les 
nns(res,nr  dV  ameneir  vivres,  provisions  ou 
marchandises  quelconcques  ,  ne  souiliir  à 
nous  ne  aux  nostres  de  passeir  ou  repasscir 
pariuey  ses  bouues  viUes ,  passaiges  OU  de»* 
troits ,  qui  est  vray  signe  de  coalvueillant , 
et  de  voullotr  entreprendre  d^avoir,  de  jour 
vu  i"ur,  la  guerre  à  nous,  comme  nous  le 
prcsujuons.  Parquoy  ,  et  non  sans  clause , 
sommes  grandement  occupes  de  nous  gardeir 
et  acquérir  ayde  et  confort  pour  nous  def- 
fendre  et  raisteir  &  rencontre  de  luy,  au 

mieulx  qnenoti«  finirons  .  ■i\çv  T  lyde  de  l)ieu: 
ce  qui  nous  est  bien  ih*  neccssile  au  regard 
que  nous  ne  sçavun&  prince  ,  cité  ou  aullrc*^ 
voisins ,  ne  qadconques  snl^iecla  à  Tempire , 
dcsqudx  nous  attendons  on  avons  aultresfois 

eu  «Hi  nos  m>ce<;<;tff'';  avde  nu  confort  à  l'en- 
contre  de  nos  cnuemi&.  Pourquoy,  1res  serein  , 
1res  illustre  et  très  victorieulx  roy ,  veu  tous 
noaffib  grieb  ,  dopmaiges  ,  gu<»rea  «t  tri- 
bnlalioos  de  nosire  ponvre  peiqile  «t  pi^s 
qa^avcnt  en  aowHmis,  dn  ten^  P^té^  et 


comme  attendant  dPavoSr  enoer,  de  jour  en 
jour,  comme  fUt  rat,  nous  supplions  très 
liumblement  à  ycclle  vostre  majesté  royale 

de  nous  voulloir  tenir  et  avoir  pour  rxmsés 
de  ce  que  preseulenieut  ne  pouvons  obtem- 
pereir  à  vostredit  mandcuicnt ,  comme  nous 
•enssions  voulentie»  fidt ,  si  ce  ne  ftissent  les 
causes  et  raisons  devantdictes  :  et  que  an 
sorplns,  bien  considéré  touttes  les  choses  de- 
vantdictes à  nous  surv  enues  avec  nullrt^s  griefir 
grandement  louchaut  vostre  impériale  ma- 
jesté ,  qui  par  nostrs  amé,  messire  Jdum  de 
Francquefort ,  commandeur  des  frères  de 
s*  Elisabeth  ,  porteur  de  ces  présentes ,  voua 
seront  plus  à  plein  des(  lairées ,  mieulx  qiif» 
bonnement  ne  le  vous  puissions  escripre  au 
long ,  qu^il  plaise  à  vostre  graice  benignenient 
inclineir  de  Foyr  $  et  sur  tout  oe  tpA  dit  est  ^ 
si  aflcctueusement  ponrveoir  envers  ledit  roy 
de  Secille  que  par  luy  ne  les  siens  ne  soyons 
constraints  de  fairr  par  force  chose  préjudi- 
ciable ne  dûpuiuigeubie  a  vostre  majesté  im- 
périale ,  et  vous  tellement  en  ce  employer 
que  de  vostre  bonté  et  juste  provision ,  nous 
puissions  icelle  appercevoir,  aHln  que  nous 
ayons  cause  de  nous  tousjours  entretenir  et 
demeure ir  fcaulx  et  obcyssans  à  vostre  majesté 
royale  et  audit  sainct  Empire ,  comme  j  u^ques 
à  présent,  avons  esté ,  sommes  et  avons  par- 
faicte  voulenté  fit  intention  d^estre  et  d^ 
roeureir  au  tenips  venant,  si,  par  force  00 
constraincte  ne  nous  convient  muer,  ce  que 
ilieu  ue  vuelle.  » 

Le  sire  Pierre  George,  communément  ap- 
pelé Pétrin  Geori^e  ,  qui  estoit  du  paraige 
du  Commun ,  lilz  Jean  George ,  Taman ,  fut 
Mi  maistre  eschevin  de  Mets  ,  le  jour  de 
feste  sainct  Benoit  en  mars,  mil  ii^'  et  If  pour 
ung  an  et  fmissant  andit  jour,  Pan  rcrvoUu, 
mil  iiij*  et  lij. 

Si  hiy  escheut  l'eschevignaige  de  Jatcomin 
de  Werrixe  cl  de  seigneur  Jaicque  Symou  qui 
molrurent  en  son  année  ;  car  en  ladkte  année 
y  eull  L  rosse  mortalité  de  peste  en  icdie 
cité  de  Mels  ilcpuis  le  mois  de  jung  ju'îqnr* 
au  mots  de  novembre,  et  siiecialemeot  sur 
les  petits  enHkns.  Parquoy  la  plus  grant 
partie  des  scigneun  et  dmnia  en  dterent  cnfac 
tenir  deln»  en  lents  maisons  de 
et  fixlcreiaei  aux  diamps»  TKantmoina  ledit 


Dlgitized  by  Google 


«eifmour  Pierre  George  molrut,  le  dix  hui- 
lie»uae  joiu-  «f  ortobre,  en  soa  aiiuëe  de  maisf  ro 
esche  vin.  Li  taiitost  après  molrut  sou  iilz , 
^  estoît  escheTia  du  paUais  de  Mets.  Et 
mhraDt  Tordonnaiice  et  atoar  du  seigneur 
maistre  cscbevin ,  faicte  Tan  mil  et  iij'  ans, 
coutenant  que  s'il  a<K  cnoit  que  Dieu  fist  sou 
cnmandement,  si  comme  de  mort ,  du  maistre 
cedieviii  dedans  Panoéc  qu'il  scroit  maislre 
CKhevin ,  le  princier  de  la  grande  église  de 
Mets  et  les  abbés  dos  abbayes  de  Gorse ,  de 
Vinrent ,  de  S'  Clément,  de      Aninnlt  et 
iii:  ï*'  Sini[ih()rioii  de  Mc»ts  doibvent  rcveuir 
eti»eudile ,  dedans  huit  jours  ,  après  ce  que 
le  maisfare  eichevin  aeroit  mmriy  au  moustier 
Sainct  Pierre ,  et  doibvent  eslire  et  wimunffir 
maistre  cscbevin  convenable  au  paraige  dont 
cil  seroit  (pn  mort  scroit,  ou  au  Comung  s''i! 
en  estoit.  £t  doit  estre  et  scroit  celluy  maistre 
fin  jusques  à  la  leste  saiact  Benoit  après 
t,  et  dès  celle  ftsie  sainct  Benoît  en 
jttsques  Pautre  feste  sainct  Benoit  après  en 
suivant  ,  et  comme  ladicte  ordonnance  le  dit 
et  coiilieiit  |tbis  au  long.  Si  fut  fait  ung  aultie 
cuaistre  escbevin  audit  paraige  du  Comung, 
et  le  Alt  seigneur  NicoUe  Papperel ,  et  enit 
Pcadicfniaige  dudit  seigneur  Pierre  George  ; 
et  son  tîlz  Jehan  P  ip[>erçl  eult  Tcscbevinaige 
du  fib  dudit  seij,'ncpr  Pierre  George.  Et  de- 
meura ledit  seigneur  Xicolle  Papperel  maistre 
csdievin  Pannëe  de  Pan  liij  après,  sans  reflkire; 
et  B^en  fist  on  nul  semblant,  le  jour  de  feste 
sainct  Benoit ,  mil  iiij^  lij. 

Audit  t.'TTiji<;  fpie  seigneur  Pierre  Georf^e 
tut  iatt  maistre  escheviu  de  Mets  ,  estuieut 
loueurs  les  Lorains  et  Bairisiens  en  leurs 
pattes  manières  et  mal  vais  oouraiges ,  vivant 
en  hajme  contre  oeulx  de  Mets.  Le  tout  estoit 
p!u>  d'envie  que  de  pitié  ;  car  oeulz  de  Mets 
ne  leur  av oient  rien  rpefRul. 

Le  trciziesme  jour  d'apvni ,  fut  sacrée  et 
bcaiMe  dame  Caitherine  de  Preney,  pour  ab- 
kaassa  de  sainct  Pierre.  Et  le  vendredy  en- 
lorvant ,  fut  semblablement  sacrée  et  benitte 
dmie  i<-niiette  de  Juvegney  rancienne,  pour 
abi»au:ksc  de  saincte  Marie. 
L'an  dessttsdit  de  lij ,  le  deuxiesme  jour  de 
ûmf  comme  il  est  aooustumé  d'^den- 
ualé  de  courre  Pavoine  et  le  baocon  i  Sainct 
OftTK-nt ,  ordonné  parTevesque  Herment  de 
Sel»  I  eo  mémoire  de  la  translation  du  corps 
MÏnct  ncUcvé,  comme  trouverez  par  cy  devant 
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au  temps  dudit  erosque  Hennent,  le  hauh 

maistre  d'oeuvTos,  nommé  vulgairement  boui^ 
rcMuI ,  f{ ,  jvir  droit  nom,  nommé  à  Mets  lors 
maiiUe  iK  dal ,  .jUicier  de  ladicte  cité,  pendit 
le  lart,  (langaigc  comung  du  pays  de  Mets 
àaeam)  et  le  aima  et  aooustn  de  rasien  et 
d'espines,  comme  d'ancienneté,  pour  mémoire 
dn  fait  preccldent  du  rellevement  du  corpa 
sainct ,  et  le  j>endit  à  la  porte  qu'on  dit  an 
baccon  à  Sainct  Clément.  Et  pourtant  que 
nul  ne  le  podt  avoir  ne  gaingnier  si  ce  u'est 
une  fille  abandonnée,  et  en  deflkolt  de  ce, 
on  le  donne  pour  Dieu  aux  boins  maDaides 
de  S*  Privez,  une  fille  abandonnée,  nommée 
ia  Gayettc,  par  avant  avnit  assailli  plusieurs 
feîs  et  gaingnié  ledit  lart  ou  baccon }  ledit 
maistre  Dediet,  bonnreaul,  se  mocquant  d^l> 
celle  fille  abandonnée,  souvent  rettroit  ledit 
lart  en  haull ,  aff m  qnVlle  ne  le  gaingnast. 
Kiantmoins  avec  une  serpe  faisoit  son  debvoir 
de  coppeir  la  corde  j  mais  le  boiureaul  ly 
&isoit  extortion.'  Ce  bisant,  ledit  bourreaul 
cbeul  de  Iiault  en  I)as  et  en  moliut  :  dont 
ladicfe  fille  abandonnée  en  fut  Ibrt  joyeuse, 
car  elle  yaingnait  ledit  lart  sans  contredît, 
et  eu  fut  bien  jo}cusc  de  sa  part,  et  l'iusicurs 
aultres  malfiiicteors,  estimant  que  ou  n'en 
puist  plus  nul  trouveir  pour  les  pugnir  ;  maia 
subitement  s'en  jûH  preseoteir  ung  auUre  qui 
fut  rcccu. 

Le  quinziesme  jour  de  may,  plusieurs  vi- 
gnerons, tant  de  Sainct  Martin  en  Curtis ,  de 
Sainct  Gigoulf,  comme  d*aultrea  paroisches, 
furent  prins  et  apprehendës  pour  certaines 

murmures  cl  cals  par  enk  perpeltrés  contre 
HJL?5<^'"**'  liberté  de  la  cité  et  des  ma- 
nans  et  babitaits  d'iceiie  cite;  et  furent  de- 
tenus  jusqnes  au  vingt  septiesme  jour  dudit 
mnis  que  on  en  mena  noyer  cinq  desdîdt 
vignerons,  et  les  aultres  quatre  ftu-ent  déli- 
vrés franclietîient ,  qui  avoîent  e<;té  détenus 
prisonniers,  pourtant  qu'ik  avoicnt  esté  trou- 
vés innooens. 

Audit  mois  de  may,  audit  an,  awlM^t 
nobles  barons  et  cbevaliers  des  pays  de  lair 
et  Loraine,  marris  et  de<:plaisans  du  descord 
qui  estoit  desdits  pays  et  la  cité  de  , 
comme  cy  devant  e^t  desclairé ,  Içsqucl*- 
avoient  marchandises,  ■"-rnnmmtr  Iw  mèr 
chans  du  pays,  qui  r c tu onstrewilt ficelles  dij  ^ 
s<ntions  estre  domaigeables  et  préjudiciables 
à  ceulx  du  pays,  et  que  Ja  ia^nseqa< 
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toumoit  iur  ivienis  nobte  pÉiticidien  et 
tat  les  mudiaii»,  pommt  manaiit  et  habi- 
tans  du  pays)  et  non  sur  les  officiers ,  gens  de 
lettres ,  procureurs  et  advocot<;  dti  pays ,  et 
que  si  ce  descord  duroit  à  la  longue,  plusieurs 
gros  inconvcnieos  et  domaigcs  s^ea  pouvoicnt 
ensujr,  la  plus  port  d*iceii]x  nobles,  non  pàs 
les  offidetSi  procureurs  ,  adrocats  et  gens  de 
lettres ,  qui  ne  désirent  ïjue  la  lucrative  en 
eulx  auginontrint  à  leurs  profiitz,  à  hi  dos- 
truction  des  nobles  et  pouvres  gens ,  conclu- 
rent envoie*  vers  les  uaistre  cschevin  et 
ticse  de  Metsr,  pour  «voir  et  tenir  jounée 
amiable  )  en  Uen  moyen  et  compeltent,  pour 
sravoir  et  cognoîstrc  dont  ledit  différent  pro- 
ccdoit.  Et  pour  lieu  moyen  et  non  suspect 
prîndreut  et  eslcurcut  la  cité  de  Trieve  :  de- 
quoy  ik  en  rescripi;ent  ansdUcts  maistre  escbc- 
vin  et  tvese  pour  traiGter  et  aviseir  sur  ledit 
différent ,  rt  dont  ce  proecdoit ,  h  cause  que 
les  nobles  n'eu  avoieut  vraye  cognoissancc. 
Lesquels  seigneurs  metsains  leur  donnèrent 
lespense  qu'ils  ne  voUoient  rellliseir  avec  enlx 
bobk  voisinaige,  et  qu^ik  ne  leur  avoient  rien 
meffait ,  et  quMlz  estoicnt  prestz  et  appairil- 
liés  de  envoyer  en  tonite  mur  de  rov  et 
de  prince  pour  cognoistre  de  leurs  droitz  ou 
tortz;  niantmoins  que  de  leur  part  ne  se- 
voient  reffiisant  eufac  Irouveir  audit  lieu  de 
Ti  ieve.  Et  lut  prinse  et  acceptée  icelle  jour- 
née à  laquelle  lurent  cf)niniis-  et  envoyés  le 
iieigneur  Nicolle  Louve,  chcvaiier,  et  seigneur 
Poiacc  Baudoidie,  chevalier,  avec  leurs  gens 
et  les  secrétaires,  offieien  et  soldairts,  qui 
éstoient  eu  nombre  de  cinquante  cinq  che- 
\aulx  ;  et  partirent  de  Mets  ,  le  vinf^tiesnu* 
jour  diidil  mois  de  inay,  et  retniirnrn  nt  les- 
dits  seigneurs  de  Mets  et  leurs  adiierans ,  sans 
avoir  rien  escordé. 

Ledit  an,  vingt  troisiesmc  jour  de  may, 
subitement  moirut  scignciu*  NicoUc  le  Gour- 
naîs,  ;d)!)c  de  Sainct  Vincent,  qui  avoit  fait 
grajid  bicu  à  ladicte  cglisc  et  monaisteire.  Et 
lut  csleu  messire  Jaicque  Ghaippelle,  prieur 
d'Olfenbacfa^ponr  abbé,  par  tout  le  oonvent, 
et  fut  confirmé  par  Tevesque  de  Mets  ;  mais 
il  n'y  dcmcnift  mye,  eomme  «gr  après  sera 
•desclairé. 

Le  scpLicsmc  jour  de  jullet ,  ledit  an ,  mais- 
m  Philippe ,  nouvel  bouncani  en  lien  du 
pcedict  maistre  Dediet,  tué  &  la  porte  au 
baooon,  à  Ôainct  Uement,  pour  ung  oopt 


de  coustel  par  luy  offert  à  dooneir  à  ung 
aultre,  et  pour  anltre  cas  par  luy  oonuais, 
fut  banni  et  fbijogié  hors  de  la  cité. 

l  e  joiu"  de  fesle  saincte  M^ij^d'  llainc,  en 
juilcl,  le  marcschal  de  Bourgoiî,MU'  envoya  d^ 
mandeir  asseurement  aux  seigneurs  mai&trc 
esehevtn  et  trese  de  Mets  pour  passeir  par* 
mey  la  cité ,  luy  avec  sa  bande ,  qui  cstoieat 
en  nombre  de  environ  deux  cent  et  cinquante 
chevaulx  :  ce  qui  luy  fut  octroyé.  Et  qumt 
il  fut  près  de  lÂ  cité ,  il  rencontra  ung  mesr 
saigier  de  Gorse  qui  luy  dit  que  on  noboit 
fort  en  la  cité  :  parqnoj  ib  allont  Jkire  Icor 
gitte  à  LessQr,  ung  viBaige  «pii  est  au  vaul 
près  de  Mets  ;  cl  les  seigneurs  de  M'-fs  ]cnr 
envoyont  à  boire  et  à  main^'ier.  Et  ledit  jour 
mcismc,  environ  les  quatre  beures  après  lui- 
dy,  passent  par  devant  le  pont  des  Morts 
où  ilz  remercièrent  les  seigneurs  de  Mclf, 
et  s'en  allont  par  devers  Lucembnnnr. 

Le  vingtiesme  jour  d'octobre,  lut  mis  If 
cesse  en  la  cité  de  Mets ,  et  ne  chautoit  oo 
messe  en  les  églises  de  Mets,  cathedralst 
coU^^cs,  paroischiales,  abbatiales,  ne  ca 
nulles  religions ,  ne  les  henres.  Et  tal  encor 
ordonné*  (]np  si  riulcun  OU  anb-iine  moroil, 
qu"'il  ne  iust  mis  ne  enterré  en  samcte  Icrrcî 
dont  le  peuple  de  la  cité  en  lut  rormcot 
troublé.  Et  ce  ftit  hit  pourtant  que  mairtie 
Guîllamme  Howin,  cardinal  de  S**  Saibinc, 
(jui  se  disoit  cardinal  tle  M<>ts,  avoif  imfH*l- 
trë  Kabbaye  île  Sainct  V  incent,  lequel  par  ses 
procureurs  avoit  requis  les  gens  d'esglise  et 
le  bras  et  les  seigneurs  seoiliers  pour  by 
soignier  force  pour  avoir  la  possession  de 
ladicte  église.  Mais  les  moines  et  religieulx 
dutlit  Sainct  Vincent  furctit  rcU'usafit  do  le 
rccc|noir,  disant,  scions  le  droit  divin, 
nons ,  décrets  et  ordonuances  de  fc^lisc ,  U 
graice  du  tainct  Esperit  premier  invocqués 
canoniquement ,  et  tous  dHmc  seuUe  voix, 
encor  sni^  :Mit  U's  concordats  gcrmaiiiequr  H 
ccclcsiasticque ,  avoir  mleu  ung  pasteur  et 
abbé ,  confirmé  par  leur  dyocesicn  e^*esqae 
do  Mets ,  comme  en  tel  cais  on  avoit  usé  dn 
passé.  Niantmoins,  quelques  raisons  qu'ib 
puisscrft  allc^ieir,  self)n<i  droit  divin  cl  or- 
donnances de  Teglise,  ib  ne  forent  oys  et 
n^enlrent  aulcuns  secours  contre  ledit  csfdi' 
nal.  Le  cesse  ftit  commencé,  ledit  vin^tieiRis 
jour  de  festc  sainct  Scverin ,  et  diu^  jusqnsi 
vendredy,  vigille  de  faste  s^  iude  et  âyneai 
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qoe  les  seigneurs  de  Mets  nuuidont  quérir 

les  prnctireiirs  diKÎit  st'tj:Tif>Mr  r^nlinal  et 
5''eniremtrent  de  apiiointeir  It  ilicl  diùereut, 
que  ledit  cardinal  debvoil  eslrc  receu  et 
ifoir  pouession  de  htdide  abbaye,  par  ainsi 
qœ  ledit  cardinal  dcbToit  tedemeut  faire 
TCTS  noslrc  saînct  pere  le  pape  que  d'or  on 
avant  rdofiinn  drsdits  rrlit/iculx  averotl  liou 
et  leur  en  dolnoit  lairc  avoir  lettre.  A  cause 
dequoy,  par  icelluy  appoinctement ,  le  oease 
ftit  esté  des  enlises  de  Mets,  environ  les 
omc  heures  avant  midi;  et  îi  icolle  heure, 
00  commença  à  sonneir  les  doclu^,  dont  le 
peuple  de  Mets  en  hit  tellenieut  resjoy  que 
(Jusieurs  en  ploroieot  de  joye.  Et  à  ieéHe 
heore,  ftarent  plusieurs  messes  dictes,  et  la 
vieille  de  feste  toussainct,  ledict  maistrc 
Guillamme  lut  mis  ea  possession  de  ladicte 
abbaye. 

Mon  Crcre  crestien,  je  te  dctnande^sur  ce 
oà  il  est  «script  que  tu  dois  porteir  le  laix  el 
iniquité  du  pechié  de  ton  frère  ?  Rcspond  le 

frcre  qu'il  est  liirfi  vrai  que,  scions  la  parollc 
cl  evangille  de  Jln  Miscrist ,  il  est  escript  que 
le  pere  ne  portera  1  iniquité  du  Vih  ne  le  filz 
du  pere.  liais  le  pa[)e  n^est  pas  Dieu  ne 
Jhesnscrist ,  sinon  bonune  pécheur  tomme 
aultre,  et  ponriiTil  il  use  comme  homme; 
enr  en  lieu  de  tin-ir  les  honunes  à  devoliioii 
et  à  serv  ir  leur  Dieu  pour  0)t  la  parolle  di- 
Tine ,  pour  les  choses  temporelles  et  biens 
mondains,  il  prive  les  mondains  de  la  par- 
tidfMition  de  Teglise.  S  il  ostoit  homme  de 
î>i«^n  .  il  les  debveroit  ap|)cllor  ;i  l'cj^lisr  |)onr 
adorcir  et  scr>ir  leur  Dieu  j  mais  comme 
dessus,  il  apparaît  le  contraire,  que  pour 
Fabbaye  de  Sainct  Vfaicent ,  le  pettple  de  Mets 
fat  privé  de  l'église  et  de  ses  sacremens ,  jay 
^'♦it  ce  qu'il  n'avoîl  f^fTrnvt»,  Ff  s'il  scmbloit 
que  les  religieulx  eus:>ent  olleusé ,  il  debvoit 
osrtr  contre  eulx  et  non  poinft  etmtre  les  bmô» 
cens.  O  mamona,  A  symonye,  6  Tollunté  t.... 
que  tu  rengnes  présentement  en  Tc^lise!  et 
pmir  doiibto  d«'  mal  parler,  je  laisserai  le 
petiscir  et  l  ymagination  k  plus  sçavant  que 
moy. 

Audit  an  et  vingt  neufrleslneiour  dVMtolrte, 

en  lieu  de  seigneur  Pierre  George,  maistrc 
rîrhpvin  do  Mrts,  qui  mol  rut  le  dix  huîtîesme 
jotu  d'octobrtî,  fiil  fait  et  cvvv  maistre  es- 
cheviu  de  Mets  Collignun  Papp^^rel ,  Taman, 
cl  fat  mis  en  buste  et  Giît  et  créé  maistre 


eschevin  scion  la  OOnstnme,  ao  tnons  ier  Sainct 
Pierre ,  et  ;<pros  ftil  conduit  et  mené  en  l'ab- 
baye de  haïucle  Marie,  comme  on  avoit  Paît 
les  anltres  preceldcnts  qui  avoient  esté  faits 
et  créés,  le  Jour  de  la  sainct  Benoit  en  mars. 
Et  donnn  à  tous  pouvrcs  demandant  l'aumosne 
à  chescun  util'  blanc  denier  ;  et  euît  le  maigre 
sergent,  nommé  lors  maistrc  Ahvaiidrc,  sa 
robbc  et  son  chaip|)erou,  et  les  comtes  et 
aultres,  leurs  droits. 

Le  deuxiesmc  jour  de  novembre,  furent 
prins  et  amenés  à  Mets  quailre  hommes  l>ri- 
gants  qui,  dès  long  temps,  a\f)if>nt  tmdu 
et  tenu  sus  les  chemins  pour  dcstuurncir  que 
nul  ne  «die  ne  moiast  nulles  choses  en  la 
cité;  et,  comme  îb  disoient,  c*eStoit  de  Por- 
doTinancc  des  gouverneurs  et  prevotz  de  Lo- 
raine  et  de  Bair,  qui  no  les  gairantont  point  ; 
car  ilz  furent  prins  en  pillant  et  faisant  plu- 
sieurs grieft  et  extorsions  en  fa  terre  et  pays 
de  Mets. 

Au  mois  lie  mars,  audit  an  de  lij  ,  molrut 
dame  Ysailu'l ,  lîMe  du  due  Charlc  de  Loraine, 
femme  de  René,  roy  de  Secille,  duc  d'An  fou 
et  de  Bar,  et  comte  de  Provence  :  Dieu  kiy 
faisse  mercy.  Laquelle  avoit  demonstré  et 
demcnatroit  jounidlement  grosse  rudesse  et 
bayne  aux  seignonrs  de  Mets  et  à  leurs  sub> 
gectz,  sans  avoir  cause  de  ce  faire. 

I4K5. 

Le  sire  Nicolle  Papjîérel,  lequel,  comme 
cy  dev  ant  est  descl.ïirr  ,  ivott  esté  fait  maistrC 
eschevin  de  Mots  en  lieu  de  seitmeur  Pierre 
George,  au  mois  d'octobre ,  Tan  lij,  demeura 
maistre  eschevhi  à  fa  s*  iknoît  mil  iiij*  lij , 
pour  ung  an  eu  jusques^udit  Jour,  Pan  revollu 
rail  iiij*  et  liîj.  Et  pourtant  que  alors  qu'il 
avoit  esté  fait  et  citô  maistre  eschevin  de 
Mets ,  ou  avoit  fait  et  obsen  é  les  solempoités 
requises  à  icelfa  office,  ledit  jour  de  feste 
sainct  ll^oit,  on  n'en  Bst  nul  semblant  dudit 
maistre  esdievin,  non  plus  que  les  aultres 
jours. 

Le  Iroisiesmc  jour  d'apvrîl ,  l'an  liij  ,  qui 
estoil  le  mardi  des  fcstcs  de  Paisque,  seigneur 
Poinee  de  Ghampel ,  abbé  de  S*  8imphoricn, 
et  tout  le  Couvent  dudit  lieu  Ait  mis  en  pos- 
session de  l'egltse  de  ^'  Hilaire  le  Petit,  de 
l'ordonnance  de  seigneur  <]oiiuaird  Bayer, 
cvesque  de  Mets ,  par  maistre  Jehan  Nicol 
doyen  de  fa  grande  egKse ,  UUttiat . 
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ândh  Migiieiir  ereiqpie,  et  par  tous  ses  offi- 
Cten,  par  le  consent oinont  du  curé  iludit  Saint 
Hilaîre ,  et  fut  récompensé  de  la  cure  de 
Sainct  £usebe. 

Ladîcte  année  iîit  tardive  $  car  à  rentrée  de 
may,  les  serisiers,  les  pruniers  et  les  umon- 
ddlicrs  acommençoient  lors  à  Heurir.  Et  à  la 
fin  dudit  mois  de  may,  les  priniirr-s  rt  jioi- 
riers  cstoicnt  en  fleurs,  et  à  peine  v  coil  un  les 
raisins  en  vignes.  Et  le  quinziesme  jour  dudit 
mois  de  nuy,  les  yavies  estoient  si  grandes 
et  hors  de  ryycs ,  qu'elles  couvroient  toutte* 
V\$\p  de  <U»vant  les  Ponts  ,  et  firent  de  gros 
liomaigcs.  £l  estoieul  oulire  Saille  et  oultrc 
Moselle  les  jawes  si  grandes  qne  les  oeUters 
estoient  pleins,  et  convint  bomdeneir  les  ton- 
nclz  qui  alloient  par  dessus  l'yawe  ez  celliers  : 
et  cnmenont  les  faigots,  paixelz  et  bloquelz 
<|ui  estoient  sus  la  rivière  de  Muzclle. 

Aux  rogations  après,  à  cause  desdictes 
yawes  hors  de  ryres ,  on  ne  peult  porteir  les 
croix  sus  Sainct  Quointin ,  comme  on  avoit 
acoustumé  de  faire  d'ancienneté.  Et  vindrent, 
comme  elles  ont  lait  depuis,  de  la  grande 
église  à  Sainct Bilaire  le  Petit,  nouvellcmeut 
ddivrée  audit  abbé  de  S*  Simi^boriai ,  puis 
&  Sainct  Yyt,  et  allont  en  la  grant  rue  Sei^ 
penoize. 

Apres  la  mort  de  madame  l;i  duchesse  «le 
Loraine ,  le  noble  duc  Jehan ,  liiz  du  voy  Ucue 
et  d^icdie  duchesse,  lut  panre  possession  de 
la  duché  de  Loraine  à  luy  escheue  de  part 
îeelle  duchesse,  sa  mere,  et  estait  aussy  pour 
sou  pere  gouverneur  de  la  tluché  de  lîar.  Ce 
fait ,  comme  cclluy  <jui  dcsiroit  de  bien  voi- 
sineir  et  vivre  en  toutte  amitié  et  paix, 
trouva  laçoo  et  manieveque  Tevesque  de  Mets, 
son  pairahi,  se  tmnva  au  lieu  de  Nancoy,  là 
où  \\l  comminiicquereut  ensemble  du  difle- 
rcnt  estant  entre  ceulx  des  pays  de  Bar  et 
Lorahie  contre  la  dté  de  Mets  et  les  manans 
et  habitans  ;  dent  la  fréquentation  et  chemins 
estoient  eloz ,  qui  cstoit  le  gros  domaige  des 
pays  et  des  habitans.  Parquoy  fut  ad  vise  entre 
culx  de  abolir  telles  rancunes  et  haynes.  Et 
pour  ce  fidre,  ftA  rescripre  aux  seignciu^  de 
Mets  d^envoyer  à  Nancey  aulcuns  leurs  commis 
pour  comiinicqueir  desdits  differeus  dont  ce 
estoil  esnieud  et  procedoit,  pour  sur  le  tout 
dooocir  ordre ,  laquelle  chose  il  desirnit  en- 
tendre. Si  fat  ladicte  lettre  monstj-ée  aux  sei- 
gneurs el  oooseti  de  la  cité,  qui  oommiient 


pour  allcir  audit  lieu  de  Nancey  et  entendre 
le  bon  volloir  dudit  noble  et  excellent  dm , 
les  seigneurs  Nicolle  I.ouve  et  Poiuce  Bau- 
doiche,  chevaliers  :  el  fut  envoyé  avec  euh 
lehan  de  Lucembourg ,  derc  des  seignenis 
sept  de  la  guerre  de  la  cité ,  avec  trente  six 
soldairs.  Lesquelx  seigneurs,  avec  httrc  de 
credaru-'C  et  instriu'tions ,  se  partirent;  el  culx 
arrivés  à  Nancey,  comme  bien  iu5lruib  eu 
td  cais,  honestement  aconstrés  vindrentvos 
ledit  seigneur  duc  ,  luy  disant  honneur  et 
révérence.  Et  incontinent  que  h  dit  duc  vil 
lesdits  deux  clievalicrs  ,  il  les  priai  par  les 
mains  el  leur  dit  :  Mes  bons  amys  el  \ui9iib, 
soyes  les  bien  venus.  Lesquelx,  comme  satgea, 
le  l'emercierent ,  et  puis  luy  firent  de  recliit  ( 
rhonneur  et  firent  les  recumandations  des  sei- 
gneurs de  la  cité ,  disant  que  en  humilité  se 
laisoient  recommandés  à  sa  graice  et  lu}  pa- 
roffiwit  et  présentant  toutte  honneur  etwr> 
vice  pdbsibîe  ;  et  qne  de  k  part  d*etdx  3s 
estoient  commis  h  venir  vers  luy,  jay  soit  que 
il  y  eust  bien  sccu  d'y  envoyer  plus  savaib 
et  entendus,  oiautmoius  st  sou  plaisir  et  boia 
volloir  estoit  leur  desdaireir  la  cause  potu^ 
quoy  ilz  estoient  par  lu;  mandés,  au  moins  nul 
qu'ilz  polroient ,  feroïent  debvoir  y  rcspon> 
dre.  L'evesque  dudit  Mets,  Toiruard  Bayer, 
estant  présent ,  print  la  parolic  cl  dibl  que 
(tour  aultant  qu'il  estoit  evcsque  de  Mets,el 
que  la  plus  part  du  pays  de  Loraine  estdt  de 
son  dyooese,  et  pourcc  qu'il  véoit  le  domaige 
des  poures  t,M  n<;  et  subgecls  qui  ri'osoicnt  jvar 
ensemble  Luiuuuicqucir  de  leurs  njarehan- 
dises  et  aeguces,  dont  de  ce  en  pou\uil  venir 
de  gros  inoonveniens  ,  hayue  ,  domaige  et 
inimitiés  ;  et  pour  à  ce  obvier  et  cviteir  tant 
dangier,  il  avoil  par  avant  connmicqué  avec 
la  graice  dudit  sei^^ueiu"  duc,  IrfjMfl,  de  « 
part,  ne  serait  relusant  à  sa  reuiou.slriii)ce , 
après  avoir  eu  entendu  dont  ce  procedoit ,  co 
lîiire  et  uscir  par  raison  et  le  conseil  de  Ml 
nobles.  Si  fut  lors  tellement  procédé  (]ur, 
par  le  nto^  f  ii  di-s  nobles  du  pays  et  dudit  >ci- 
gneur  evcsque,  tout  ledit  diflcrcnt  fut  accorde, 
et  furent  les  pays  ouverts  l*ung  contre  Faotre, 
qui  «voient  esté  doa  trois  ans  et  dnq  sep- 
maines  :  dont  les  marchans  et  peuples  des 
pays  en  fiuent  grandement  reqoys  d'une  paît 

el  d'uultre. 

Le  quaitriesmc  jour  d'Aoust,  audit  au,  dn 
consentement  de  Pevcsque  de  Mets  et  dn 
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cOBs«n  des  seigneurs  de  la  cité ,  le  seigneur 
Nicollc  Lom  é,  le  seigneur  Poiiice  Baudoiche , 

fhc\  ;«litTs  et  scîf^ciir  Nicollr»  de.  Ralgecourt 
H  Perriti  Hcsaiuge,  tous  quaitre  à  ce  commis , 
determinont  ci  detpaitont  par  oonimuiig  ac- 
et  anasy  du  oonsentement  da  Tabbé  de 
Saiaet  Simphorien ,  que  la  mittc  de  tous  les 
hvmi ,  cloches  ,  vestemens  et  calices  et  aultres 
jaelz  seroîl  pour  la  paroische  Saiuct  Vyt  ; 
seœblablement  la  partie  des  maisons  vers 
9*  Yyt ,  commençant  à  Anglemnr,  à  la  dioicte 
latin  ,  tout  au  long  en  montant  la  Garde  des 
Proischeurs ;  et  rntjtrr  mittp  seroit  adjotistéc 
à  h  paroische  S'  \  ii  1  <n-  :  et  1.»  m  II  te  des  ceiices, 
des  anniversaires  qui  appartcnuient  au  curé 
de  8'  Hihire,  ferait  an  curé  de  S*  Vyt ,  et 
faotre  mitte  au  curé  de  8*  Victor. 

Le  mardv  septiesme  jour  de  novembre , 
iwig  jonne  tilz  du  hourreaul  ,  en  IViitrr  de 
Atmajc  ans  ou  environ  ,  [lar  rorduniiancc  des 
trese ,  Ibt ,  pour  certaine  kirandu  par  luy 
lUete,  mené  au  Gliraipaissaille ,  et  loié  à  upc 
estaiche ,  tout  nuT;  et ,  en  la  présence  des 
<cr:!fTi«;  »-t  d^s  etifans  des  escolle*  et  d'aullres, 
pubiicqucmcnt  par  son  pere  fut  battu ,  et 
sor  Iny  despanna  deux  verges. 

1454. 

I,e  sire  Joffrov  de  Wairixe  ,  ^Hevalier ,  filz 
de  Regnaul  de  VVairixc.  escuier ,  et  du  paraige 
de  S'  Martin,  fut  &it  nouiistre  esdievin  de 
Mets ,  le  jour  de  feate  sainct  Beooit  en  mars 
mil  iiij'  liij ,  pour  ung  an  et  finiaMOt  audit 
jour,  Tan  revolln,  mil  ilij'  et  lîiîj. 

Le  vingliesine  jour  de  mars,  une  Temmc 
de  la  }>aroische  S'  Victor  fut  arse  entre  detix 
ponts  ,  pour  ce  qn^elle  avoit  enlhuté  une  belle 
SOe;  et  la  fille  d'icelle  femme  Tavoit  tuée 
sans  Pavoir  baptisée,  el  puis  Tavoit  mis  et 
rmnrrl  en  un^  fumier  en  la  ruelle  daier 
Siuit  t  llUairc.  Et  fut  ledit  euUknt  trouvé  |>ar 
le*  porcquea. 

Lei  seigneurs  sept  ,  commis  au  h\l  de  la 
guerre  en  la  cité  d»*  ^^e^s  ,  furent  adverti« 
qTi'jl  V  avmt  certains  pillairs  <jui  roboient  sur 
l«  chemins  ;  et  y  commirent  seigneur  Nicolle 
Koucel  et  Philip[^in  Dex  ,  lesquolz  partirent, 
le  ài%  septiesme  jour  de  may,  acompaigniés 
dSi  «  li?  lirs,  |)Our  les  aller  cercliier,  <'t  furent 
»d\<  tlis  du  lieu  on  ilr.  estoieul  ;  et  avoicul 
poiu-  leur  capitaine  ung  nommé  Gausse  trouce. 
fi  Ibt  prins  ledit  Clauaaeet  ineciitinent  pendu 


k  ung  arbre  près  de  Veveyyet  le  pendit  hmg 
de  ses  comparons.  Et  quant  il  eult  pendn 

so?!  capitaine ,  avec  deux  ardtres  et  ung  paige 
lurent  amenés  à  Mets.  Et  le  sabmedy,  dix 
neufviesme  jour  dudit  mois  ,  furent  menés 
an  gibet  et  tons  pendus  et  eslnuiglés  :  et  le 
paige  eust  congié  de  a*en  partir  et  en  alleir 
à  Sainct  NicoIIais. 

Le  dixiesme  jour  d^aoust ,  le  seigneur  de 
Crowy ,  gouverneur  du  pays  de  Luccmbourg , 
acompa^nié  de  quaitre  vingt  dix  cbevanhc, 
▼inti  Mets  par  esxurement)  et  luy  firent  les 
seigneurs  pre<;entde  deux  rowe-^  de  \>oin  vin, 
de  vingt  (juaitie  chaistrons  et  de  ciaquaolc 
quartes  d'avoine. 

Le  vmgtiesrae  jour  d^aonst,  arrivèrent  à 
Mets  Tevesque  de  Coûtant  en  Normandie  ^ 
seifînenr  Robert,  baislis  de  Chaulmont ,  acom- 
paigniés de  environ  quaitre  vingt  chevaulx , 
Icsquek  alloieut  vers  le  roy  Lancelot  de  Hon- 
guerie,  roy  de  Bohême  et  de  Pollaine ,  pour 
cerchier  alliance  et  confédération  avec  luy, 
à  cause  qu'il  avoit  inlenlion  de  meneir  la 
guerre  aux  furcs.  seigneurs  dudit  Mets , 
au  nom  de  la  cité ,  luy  firent  présent  de  deux 
cowes  de  vin  t  de  vingt  cinq  chalstroas,  et 
de  soixante  quartes  d'avoine  j  et  le  londemain 
se  despartnnt ,  et  les  firent  conduire  par  les 
soldairs  à  grant  compaîgnic. 

1455. 

Le  sire  laicqne  de  Raigeoourt ,  qu^oa  disoit 

en  comung  Jaicomin  Xaippé,  escuier,  fut 
fait  maistre  esrhevin  «le  Mr  fs .  If  jotir  de 
leste  sainct  Benoit  en  mars  mil  inj  inrj ,  pour 
ung  an  et  finbsant  audit  jour ,  Taii  revoliu , 
mil  iiij'.lv. 

Est  à  notter  que ,  eu  ladicte  année  ^  on  ne 
^jst  point  «le  Tunistre  eschcvin  au  paraige  de 
iltrue  ,  par  detlault  de  marien  dudit  paraige; 
car  il  n'y  en  avoit  nul  pour  porter  celle  of- 
fice qt^^ng  appelle  Jehan  Xaivin.  Or  o*estoit 
il  raie  usés  puissant  cPavoir  :  si  s'en  alla  de- 
fneurer  fuers  de  la  ville.  Et  fut  fait  le  maistre 
cschevin  au  paraige  de  Porsaillis,  et  luy  es- 
cheut  l'eschcvinaige  de  seigneur  Jacques  Dex, 
chevalier,  et  il  le  donna  k  son  nepvcu,  fila 
seigneur  Nicole  Xaippé ,  son  frère. 

Ledit  jour,  ivir  jov  ensrtr  ,  finix  servtteUTSf 
otliciers  et  scrgcns  «les  srigiuMus  trese,  se 
mirent  à  cheval  et  allont  devant  la  porte  du 
pont  des  Morts  pour jousteir,  dontlHmg 
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nommé  Jdiaii  Willcvrin.  at  Fantr»  Michiel  ; 
et  y  eult  plus  de  quinze  cents  personnes  |>our 
vcoir  leur  joyeuse  entreprinse.  Mais  après 
plusieurs  courses ,  Taulles  et  copis  donoés , 
Jehan  Willemin  demeiu-a  victorienbu 

Le  <|uatorûeane  jour  d^tpmÛ ,  audit  an, 
on  fist  à  Mets  une  procession  de  dévotion  à 
Sainct  Anioult ,  devant  et  près  les  portes  de 
Mets,  où  il  se  chanta  une  messe  sollcmpnce , 
sdûos  la  Teste  el  procession.  Et  durant  la 
maaie,  se  fisi  une  fMredicatkm  où  le  predica- 
teuf  deadara  que  le  pape  NicoUais  avoit  esté 
trespassé,  lo  quator/icsinc  jour  de  mais,  et 
&i  fist  faire  i)rier  pour  luy. 

Le  dix  liuitiesmc  jour  d  apvril,  fut  huchié 
sur  la  piene  loQ)coydltLou]auff,refCripvain, 
lequel  se  avoU  abaoïlé,  pour  aulctme  rasuie 
et  raclure  faiclc  on  iinp;  cranl  de  trcsc  au 
saichet  de  Willanune  (jirardin  ,  conunc  Irese, 
que  dedans  sept  uuitz,  il  se  vciiist  purgicr 
et  excuser:  et  en  def&ult,  il  estoit  banni 
vingt  ans  et  à  soixante  livres  d'amende. 

Le  temps  fut  tellcnieul  disposé  <]ue  les  vignes 
furent  eu  plusieurs  lieux  engellées,  espèciaRT- 
mcut  au  SavelloD.  Au  moirde  jTlng ,  le  temps 
fut  fort  refroidi  aux  raisins  ^ris,  dont  les 
vignes  enfbrent  fonnent  collées  ^  stgnamment 
les  blanches  vignes.  Les  seigneurs  d'esglise 
et  temporels  ce  voyant  et  que  le  temps  ;iU»»il 
de  pire  eu  pire ,  ordonnoal  cbeacuu  se  niellrc 
en  devohion  pour  requérir  Payde  divine: 
parquojr  les  seigneurs  de  la  grande  église  de 
Sainct  Saulveuretde  Sainct  Thiebault  ordon- 
nent ,  chcscune  scpmainc  ,  faire  procession  et 
prier  à  Dieu,  trois  jours  la  sepmainc,  le  lundy, 
le  luercrcdy  cl  le  voidredy ,  et  par  loultes 
les  paroisches,  le  vendhedy.  Et  jusques 
au  jour  de  leste  sainct  Remey  Inrant  icelics 
processions  continuées. 

Audit  an,  seigneur  Coinraird  Bayer,  cvesque 
de  Mets ,  fist  prendre  et  apprchcndcir  le  sei- 
gneur Geraird,  qn*on  disoit  Magneuire,  le 
prcstre ,  ot  le  détint  eu  prison  lon^ement. 
Et  à  1  1  rfM|tH  st<'  fî(s  lirons ,  les  scigncurs  de 
Mets,  conmie  leur  l>uurgeoi8  et  manant,  le 
redamout  vers  ledit  evcsque  de  Mets  >  et  en 
firent  plusieurs  rcquestes.  Et  pour  oe  que 
ledit  seigut m  cvesquo  ne  le  voullut  mettre 
à  délivre ,  les  seigneurs  df  justice  et  consrîl 
ordnutiotit  .'i  letirs  soldairs  de  alleir  praigier 
sur  les  gens  dudil  evcsque.  Et  tuteut  courre 
devant  les  portes  de  Vyc  et  priadrent  sept 


hommes  qu^ili  amenont  à  liais ,  et  les  dé- 
tinrent prisonniers  en  rhûstel  du  doyen  ^  et 

y  demeuront  lonj?  tem|is  en  jusques  au  |'re- 
mier  jour  de  septembre ,  que  jouiitée  tut 
tenue  au  lieu  de  Trievc,  à  laquelle  furent 
commis  de  part  eeulx  de  Mets,  seigneur 
Regnaul  le  Gouniais ,  chevalier ,  seigneur  Jof- 
froy  de  Verixe,  chevalier  el  seigneur  NîcoUc 
de  Rnigecourt  ,  aman  et  eschevitj  :  et  là  lut 
faictc  la  paix  et  escord  de  tout  ledit  fait. 

Le  onxiesme  jour  de  septembre ,  ledit  au, 
le  seigneur  arche ves  tue  de  Trieve,  aoompai- 
•;nii'  (Iti  comte  de  Wcriiemhotir«î  et  du  comte 
de  Salme,  et  avec  euix  environ  ccut  che- 
vauJx,  vindrent  à  Mets  où  iU  furcut  rcceus 
luMiocablenientf  par  le  gré  de  Tevesque  de 
Mets,  au  gouvernement  de  Pevesché  dudit 
Mets.  Et  le  rrcruprefit  les  seiîjneiirs  du  chap- 
pistre  de  la  grande  église  et  hiy  firent  h» 
scruicut  acou&tumé  do  faire  à  ung  evcsque 
audit  chappistre.  Et  luy  firent  présent  les  sei> 
gnenrs  de  Mets  pour  la  dté  de  cinquante 
chaistrons,  de  cinquante  quartes  d'avoine  et 
de  deux  cowcs  de  très  l»oi(i  vin.  Tune  de  rouge 
et  I\iutre  de  blanc.  El  les  seigneurs  dudit 
cliap[)istre  luy  douBont  cinquante  quartes 
d'avoine  et  une  cowe  de  vin. 

Le  viugtiesme  jour  d^octobre,  Tevesque 
de  Mets,  Coihraird  Baicr,  l'evesque  de  Ver- 
dung  et  deux  docteurs,  avec  leurs  gens,  vin- 
drent à  Mets.  Et  ledit  jour  meysme ,  seigneur 
Geraird,  qu^on  disoit  Maguenaire,  curé  de 
Joiey,  rc\  inl  de  Rome  el  rapporta  son  alliO- 
Intiou  ,  laquell"  il  présenta  audit  seigneur 
cvciquc  de  Mcb  <iui  la  receupt gracieusement, 
disant  qu'il  se  gardast  d'or  m  avant  de  mes- 
prendrO)  et  qu^il  pardonncut  tout. 

Audit  mois  d*(jctobre,  molrut  ù  Rome  mais- 
trc  t'itiillame  Ilowin,  prcstre,  eardin  d  do  S" 
Sabine, que  on  appelloit  le  cardinal  de  Meb, 
abbé  de  S'  Vincent.  Et  fut  esleu  pour  abbé 
messire  Jatcque  Chaippelle  ;  mais  ung  aultre 
c:irdinal ,  nommé  le  cardinal  de  Grèce,  im- 
j>etra  ladicte  abbaye  de  Sainct  A'iuccnt.  Et 
convint  alleir  ledit  seigneur  Jaicque  e^^lcu  à 
Rome,  cl  tist  tant  vers  ledit  cardinal  qu'il 
deoriiura  abbé)  panney  quatre  cents  et  qua- 
rante florins  de  Rin  de  painsion,  chcsinin  an^ 
sa  vie  durant.  Au  temps  dudit  eardiual  de 
Sainclr'  Saliine ,  fut  fait  frercS\iimn,  prieur 
dt^  Girmea»,  gou\erueui'  de  Saiucl  Viucent; 
et  apree,  fiit  fait  evesque  d\me  cité  en  Grèce, 
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Vci-iluug  et  de  Hcts. 

Le  diiwwnr  jour  de  febYrier,  4»  vendoît 
«b  YÎn  d'AnsMgr  m  la  ville  de  Mollîa  où 
pfauieurs  pcrsoimes  de  Mets  y  allèrent  pour 

en  bolro.  Et  l.\  se  trouvèrent  (juatre  picards 
qui  m;  cu^  vruut  ;  et  à  leur  retour  à  Mets,  Hz 
raiooiitimnt  uog  ponvre  de  villaîge  qui  re- 
toucaoîi  à  la  ville ,  qui  rien  ne  leur  deman- 
doiL  Et  y  eult  ung  d^iceulx  picards  qui  le 
tMtttit  très  bien  et  tira  sa  daigue  et  Tcn  frappa. 
§i  fut  prias  ledit  picard  et  mené  au  pallais  ; 
^,  le  sabmedy  oisttjrvaiit,  m  luy  coççbl  la 
mm  dequoy  il  avoti  h&p^  ledit  powvre 
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D(  inm('>e  Pavadensii)  ci  depuis  suflkagaat  de    par  Vart  diabolicque  des  sorciers  et  sorcirros. 

Et  de  fait  y  eust  nng  jonue  iilz ,  résidant  au 
PM  k  lioiiHon,  ayant:  Faige  de  leiie  ans^ 
qui  diieit  «voir  eHé  idmieurs  foie  avec  leâ» 
dictes  sorcières,  signamment  quant  lesdictes 
vignes  furcol  .linsy  f»erdues  et  engellées.  Et 
desclaira  plusieurs  hommes  et  femmes  qu''il 
disoit  avoir  veos  :  dont  il  ett  y  eult  plusteun 
de  prias  ^  c'est  assavoir,  en  la  vfUe  dn  Fent'^ 
quatre ,  que  hommes  que  femmes }  en  la  vîHe 
de  Nomeney,  tro»<?  Peminf^  et  ung  homme  5 
en  la  cité  de  Toiil ,  truis  femmes;  en  la  ville 
de  V  yc,  fut  prim  ung  homme  que  on  disoU 
estre  Tung  des  maistves,  toonuné  le  Tiei 
sainct ,  qui  fut  brullé ,  le  dix  huitiesme  jour 
de  may,  desclairant  pubUcqnenu  tit  fpif»  oeste 
bruyne  avoit  advenu  par  ce  que  leMÂils  sor- 
ciers et  sorcières  gettont  en  une  fontaine  près 
de  Desme,  aidcune  mystion  Êiicte  par  Fart 
du  dyable,  de  laquelle  sortit  et  vint  icelle 
bruyne  qui  j^aista  les  vignes.  Et  disoit  qu'il 
estoit  cause  que  nng  prcslre  du  Pont  à  Mous- 
son avoit  perdu  la  vioitié  de  luy  :  et  disoit 
avoir  tnd  ung  petit  enibnt  et  Fait  plnsieuirs 
gros  cais  et  grsns  dopmaiges  ;  car  fl  y  avoit 
plus  de  quarante  trois  ans  qu'il  estoit  sorcier. 

Le  pcnultiesme  jour  du  mois  de  may,  le 
seigneur  Jaicque  de  Siercquc,  archevesque 
de  Trieve,  Ait  ensepvdli  en  Teglise  deTrieve, 
réservé  son  euenr  qui  fut  apporté  en  la  cité 
de  Mets ,  pour  ensepvellir  en  la  grande  église 
de  Sainct  Estienne.  Et  fut,  ledit  jour,  ledit 
cueur  apporté ,  à  heure  de  vcspre ,  par  mon- 
seigneur le  grant  doyen  et  monseigneur  le 
chanoellîer,  depuis  Fhostel  son  frère  ^  à  belle 
procession  honorable ,  par  les  seigneurs  chai> 
uoines  et  leurs  chaippellains  en  ladicte  ^rnnde 
église,  en  sonnant  les  cloches  et  eu  chantant 
vigilles.  Et  fut  mis  et  ensepvelli  en  une  p^ 
tittft  cusUide  dft  plomb  devant  le  grant  anltel 
près  de  Teglise  oè  Fon  chwite  les  évangiles. 

Ledit  vingt  troîsiesme  jour  de  jung,  cs— 
toient  trois  serviteurs,  résidant  en  l'hostel 
seigneur  NicoUc  Drouin ,  qui  avoicnt  par  en- 
semble conspiré  une  grsnt  trshison  de  tuer 
leur  maistre  et  luy  robi-r  son  trésor ,  tuer  sa 
femme ,  les  niaignies  de  Thostel ,  boutteir  le 
feu  à  Thostel ,  et  au  malin  montcir  à  clieval. 
Ëi  tjuanl  l'heure  de  leur  conspiration  fut 
venue,  Fung  desdits  serviteurs  Ait  rdBbssnt 
de  ce  faire,  qui  estoit  nommé  JebanL< moliu  . 
,  ëi  le  prinilccnt  les  deux 


1456. 

Le  sire  JoÛloy  Chaversson,  escuier,  du 
paraigc  de  PorteoMuelle ,  Ait  bit  maistre  es^ 
dwvin  de  Mets ,  le  jour  de  feste  s*  Benoit ,  en 
mars,  mil  iiij'  et  Iv ,  pour  ung  an  et  jinis-^rmt 
audit  jour,  Tan  revoUu,  mil  iiij'  et  Ivj.  Lt  iuy 
escheut  Feschevinaige  de  Jaicques  de  Raige- 
coat  dit  Xaippé ,  qui  avoit  esté  maistre  es- 
chevin ,  Tannée  devant. 

Audit  an ,  fut  publié  que  à  Lucembourg 
y  avoit  deux  hommes  dannes  qui,  par  ré- 
création, csioieut  délibérés ,  à  ung  jour,  faire 
&it  dteies,  Fung  contre  Feutre  au  lieu  de 
Laacmbonrg.  Parquoy  pinstenn  seigiieurs  de 
Mets,  acompaigniés  de  leurs  maignies,  furent 
aiulit  lieu  de  Lucemboiirg.  Lesquelx  deux 
luimnkes  d'armes,  lo  jour  assigné ,  se  trouvont 
nr  le  champ  oidonné ,  et  là  se  moostrerent 
de  copia  de  lance,  de  daigue,  de 
d^arraes  et  d^espée.  Et  eu  la  présence 
èa  seigneur  de  Growy  qui  les  fist  battre  en- 
semble ,  firent  noblement  leur  fait  d^armes , 
(ant  que  d'ong  chesom  furent  prisiés  et  ho- 
aqrés.  Et  puis  ledit  se^peur  de  Crowy  les 
fist  boire  ensemble ,  et  ckmua  à  ung  cbescun 
d>uh  ui^  destrier  vallant  cent  escus  d'or 
ou  plus. 

Le  vingt  deaxiesme  jour  d'apvril,  audit 
an  de  Ivj ,  tes  vignes  à  Fentonr  de  Ifets  es- 
toient  de  la  pku  bdie  ^ppairance  pour  avoir 

ïbondance  de  raisins,  qu'elles  avoient  esté, 
pt^  ({uarante  ans;  et  ledit  jour,  environ 
les  quatre  heures  du  matin ,  se  leva  ung  grant 
bruyne  et  frotd,  si  que  par  ioaUngF  las  vignes 
en  forent  la  plus  part  perdues  et  ei^fellées. 
Kt  disoient  les  pinsienrs  que  ce  procedoit 
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loi  pieds  et  le*  mûiisy  et  le  mirent  en  prison 

en  iliostel  dudit  sei^neor  NicolU'  Douin,  leur 
mabtre.  Et  vcant  qw'ilz  avotcnt  failli ,  Icsdits 
deux  autres  serviteurs  prindrcnt  chescun  ung 
des  chevaulx  de  leur  maistre  et  s'ea  fuyoot. 
Et  incoatiaent  que  en  Alt  de  oe  adverti , 
plosieofs  hommes  d*aime8  montoat  à  cheral, 
et  fut  Yvatg  desdits  !;crviteurs  prins  et  ramené 
à  Mets,  la  vigille  de  festc  s'  Jrhaii  Baptiste, 
et  mi&  ea  prison.  Et  le  sabaicdy  après ,  fut 
iccUuy  trabtrc  serviteur  meoé  au  pillori ,  envi- 
ron les  dix  heures  du  maitin,  et  y  demeura 
jusques  aux  deux  heures  du  gros  reloge,  qu'il 
fut  mené  entre  les  deux  youls  où  il  eust  te 
chief  copj)é ,  et  SDU  corps  lut  mis  sur  la  roue. 
Et  pria  sou  maislre  pour  luy ,  et  sans  ce ,  il 
lust  esté  tiré  à  quatre  chevaulx,  comme  trats- 
tre,  laulx  et  desloyaul.  LViultre  compaignoo 
qui  avoit  esté  mis  rn  prison  par  les  deuxservi- 
teui-s  en  l'Iiostel  de  sou  luaisire  ,  hit  accusé 
par  ledit  serviteur  exécuté ,  fut  prins  et  meué 
en  prison  et  détenu  au  pallais  longuement, 
mais  à  la  fin  fut  délivré  firandiemenL 

Audit  au,  eu  Mets,  les  pouvrcs  gens  Ttirent 
environ  demey  an  en  granl  peine  pour  les 
malvaiscs  angevines  qui  courroieut  j  et  n'eu 
Tottoit  on  nulles  recepvoir  à  vendaige  de  vivres 
ne  de  denrées*  Pour  à  ce  pourveoir,  les  sei- 
gneurs gouverneurs  de  la  cité  eu  firent  refluire 
des  nouvelles,  et  sus  l'escussou  de  Mel«:  ruent 
mettre  le  chief  de  sainct  Estienne,  et  e^toieut 
bianehes.  Et  le  dixiesme  jour  d^octobre,  en- 
Yoyonl  oedulles  par  touttes  les  parobehes  de 
Mets ,  contenant  que  on  ne  prenbt  plos  nulles 
d'icelles  faulces  et  vî'Ml!e>^  angevines,  et  que 
dés  icelluy  jour  en  jusques  à  huit  jours  après 
ensuivant,  que  tous  cculx  qui  volrôient  avoir 
des  nueves  angevines,  quUb  aUaissent  au 
chainge  de  la  ciâ  et  y  porlaissent  leurs  vieilles 
angevines,  et  que  pour  six  vieilles  angevines, 
t\z  en  averoieul  quaitre  des  nueves ,  c'est  as-sa- 
voir,  en  Thostel  du  recopveur  Jehan  d'Ancey  j 
i  Porsaillis ,  en  Phostel  de  Morice  le  diaingeur, 
etanxLombnirs.  Et  en  y«  ult  tant  des  portées 
que  on  lt>s  estimoîl  à  plos  de  douae  quartes, 
mesure  à  Ideid. 

En  celluy  temps ,  ès  pays  d'Arragon  et  de 
ia  Fouille ,  y  eult  grant  mouvement  et  crolle> 
ment  de  terre,  comnicncaot  le  quaîtriesme 
jour  tli'  (le«  rn)l>re  ,  et  durtif  jnsqirnu  8ei>- 
tiesme.  Duijuel  cwlleroent  foudireal  plusieurs 
villes  et  cité*  avec  plusieurs  cbasteaulx  ©l 


Ibrteresses  :  et  avec  ce ,  périrent  plus  de  vingt 
huit  mille  personnes.  Quant  aux  villes  aminéei 

et  Pondues;  je ,  rescripvain  et  oompiOcor  ée 
ces  [)ri'sentes  chronicques ,  le  seay  à  vrav; 
car  j'en  ai  veu  grant  partie  ;  et  avec  ce ,  ai 
oy  dire  et  conter  aux  anciens  du  pays  com- 
ment la  chose  avint.  (Vigneulle). 

Au  mois  de  janvier,  Jaicomin  de  Chameoal, 
de  lu  [laroisclie  Sainct  Euquaire,  fut  mm*' 
et  couslitué  prisonnier,  pourtant  quil  «voit 
proffieré  certaines  villaincs  paroUcs  contre 
rhonneur  de  Dieu  et  de  la  VtffgQ  Marie.  El 
le  dixiesuie  jour  dudit  mois  de  janvier,  cil' 
viron  1 dix  fi^nre-;  «lu  maitiu ,  ftit  meué  au 
Champaissaiiie  et  mis  au  quîïrqurmt .  où  il 
demeura  en  jusqucs  les  deux  heures  après 
midjr  quHI  fiit  banni  hors  de  Mets  éemef  w, 
et  Tut  condampné  &  cent  solx  d^amende. 

1457. 

Le  sire  Piare  Dendency,  du  paraige  d  Oiil- 
tresaiUe,  fiit  fait  mustre  eschevin  de  Meti, 
le  Jour  de  feste  s*  Benoit  en  mars ,  mil  iig*  hj* 

pour  ung  an  et  Hnissant  aiulit  jnnr,  Tan  rc- 
vollu ,  mil  iiij'  Ivij.  El  luy  eseheul  deux  »- 
cheviuaigcs,  assavoir  de  seigneur  Wiriat  de 
Toul  et  fut  pour  luy,  et  Panltre  de  seigneur 
lehan  Baudoiche  Bruillart,  et  il  le  donna  à 
seigneur  Nainmierey  Renguillon  ,  son  ncfnrti. 

Audit  an  ,  fut  fait  et  assevis  en  la  niiiv"' 
qui  fut  à  Stailienel  le  clerc ,  en  Chievremoiii , 
près  de  la  boucherie  de  Portemuielle ,  ung 
beani  grant  edilBce  où  sont  plnsieun  estâmes 
et  greniers,  qu^on  dit  à  présent  les.gmurrs 
ilcJA-vilIafc  qiii  cousta  phis  de  quaitreftïinf' 
livres  des  deniers  de  la  ville,  sans  que  k* 
bourgeois  ne  auUres  en  paiaissent  aideaac 
chose. 

Aussy  audit  an ,  fut  fait  par  Tordonnano» 
desdits  seigneurs  tle  .Mets  au\  Waissiculx ,  au 
dessoubz  des  vignes  de  Salucl  Siniphorienj 
ung  pont  de  bois  pour  passeir  gens  el  beslo» 
pour  alleir  enllam. 

Audit  an,'vindrent  à  Mets  atUcuns  commi»- 
saircs  apostolir.uM'i; ,  apportant  lettres  et  bullrs 
pour  leveir  et  enij)orleir  le  di8ieî»me  des  reutes 
et  revenus  et  biens  des  gens  d'esglUe  de  rete** 
ché  de  Mets,  lesqnelx  firent  si  bonorablcinaiA 
Wuis  excuses  que  lesdits  oommissatres  se  des- 
partout  sans  rien  emf>orteîr. 

!*e  premier  joiu  d'apvril ,  les  arbres  eucoro- 
mençont  à  fleurir  et  estoient  aussy  beauK  que 
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M  In  ftvoit  juuiais  vcuf;  ;  et  aussy  se  cnco- 
roeoçont  à  drmnn<,trf^ir  les  nctils  raisins  en 
vignes  à  grant  [ilunlc,  et  se  demon&tfoicnt 
de  jour  en  joui*.  Sy  advint  que  le  dixiesme 
jour  de  may^  il  ttcomençaît  i  bire  un^  mer- 
vdDoiZ  temps  et  tempcstc  de  vent ,  de  grelle 
H  de  neige  ;  et  sembloil  que  tout  deust  fondre, 
ivet-  grant  fix)idure.  Si  fut  ordonné  par  l'advis 
à»  seigneurs  d'esglise  et  des  seigneurs  du 
conseO  de  la  cité)  de  sonneir  les  dochcs ,  et 
ang  chcscun  retoumcir  à  la  miséricorde  de 
Dltu  cl  eulx  mettre  en  prières  et  oraisons. 
Ll  &oiuioul  les  cloches  toutte  lanuyt  ;  cl  cavi- 
roa  sur  les  quaitre  heures  du  maitiu ,  com- 
neoçe  Ibrt  à  gelleîr,  tant  que  on  presumoit 
que  tout  fui  peidu.  Hais  Dieu  oyt  Toraison 
(If  «ion  poiivre  peuple  ;  car  évidemment  de- 
ttii>ii>tra  irraiil  miracle.  Le  soleil  commença  à 
Iturc  tiair  et  chaull  tout  le  jour  en  jusques  les 
enq  heures  après  midy,  que  le  temps  se'  rcn- 
c»nu  ura  à  refroidir  merveilleusement.  Tout- 
lf^fi)is  icelle  froidure  ne  fist  nul  mal.  Si  fut 
oTtlauué  que ,  chescune  nuyt ,  après  la  minuyt, 
ou  sotmcroit  les  dochcs  eu  jusqucs  aux  six 
beura  du  maitin,  et  que  en  diescune  pa- 
loiidie,  levendredy,  onleroit  jmicession  ainsi 
romme  au  jour  du  sainct  .carrément ,  en  jus- 
'■Am  au  jour  de  la  sainel  Uemcy  :  et  que  les 
gftis  d  esglise  et  les  clercs  s'y  volcissent  trou- 
vÂ  et  atteir,  et  le  peuple  assbteir  et  y  alleir 
en  bonne  devoltion  :  ce  qui  fut  lait. 

Audit  an,  de  rechief  revindrcnl  en  Mets 
les  comis&aircs  de  pape  Calixte  pour  levcir 
tt  demandeir  le  dixiesme  des  benciices ,  avec 
hÊfÊéx  les  curés  de  Mets  se  aocordont.  Et 
le  pramier  jour  de  juUet ,  lesdits  curés  tous 
auaRUc  paient  quarante  livres;  nuûs  les 
seigneurs  de  chappistre  ne  vonîronl  rien  paier 
et  en  appelout  ;  parquoy  on  les  tcuoit  pour 
exeoommcs. 

Le  tiers  jour  de  jullet»  audit  an,  arriva  à 
Uds  madame  Charlotte  de  Savoye,  fille  du 
duc  de  Savoye,  qui  cstoit  aiiîce  de  environ 
quinze  ans  et  demey,  qui  cstoit  espou^e  au 
doulpbio ,  laquelle  alloit  ù  Naimur  vers  mon- 
léf^OBtie  daniphin  qui  Tavoit  envoyé  qucrir 
P«  le  teignctu'  de  Montagu.  Les  seigneurs 
Ç'Wemcurs  dudit  Mets^  advevîis  d  icelle  ve- 
Que,se  acoustront  honnesleiiieut ,  a\ ec  les 
bou^ieois  et  suldairs  de  la  cité,  et  aliout  à 
rewartred^dle  bien  une  lue  long  ;  et  le  ()euple 
^  Vili  I  hommffs ,  femmes  et  enÂns  estoient 
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parmey  les  rues  de  la  cité,  les  estimant  à 
soixante  nu'lle  personnes ,  qui  attendoicnt  sa 
venue  :  où  elle  fut  noblement  receuc  et  con- 
duite par  les  seigneurs  et  ^oui^geois  de  Mets  , 
qui  estoient  plus  de  dnq  cents  chevaulz.  St 
luy  firent  présent  de  trois  grais  bucCb,  de 
cent  chaistrons  et  de  cent  qtiartcs  d'avoine 
et  de  quaitre  cowes  de  vin  ;  et  luy  doimout 
et  firent  présent  d'une  baigue  vaUant  plus  de 
cinq  cents  livres  ;  et  luy  paient,  pour  et  au 
nom  de  la  cité,  les  despcns  d'elle  et  de  ses 
gens,  lesquels  estoient  plus  de  quaitre  vingt 
chevaulx.  Et  le  londeraaiu,  elle  se  partit  de 
Mets,  et  fut  cuuduicte  par  les  seigneun  et 
bourgeois  de  Mets  en  jusques  près  de  Ltusem- 
bourg  où  il»  prindrent  congié  d'elle ,  présen- 
tant tous  services  et  plaisirs,  lui  priant  qu'elle 
volrist  avdir  la  cité  pour  rccomandée  et  les 
liabilans.  Et  eUc  les  remercia  graudement, 
disant  quVlIe  sW  loueroit  à  monseigneur  le 
daniphin  et  à  ses  amys  ;  et  alla  à  Lucembourg , 
et  de  là  fut  condulctc  à  ?îaimur.  Et  illec  ftit 
leur  mairiaige  consommé  cl  parfait ,  lequel 
avoit  esté  commencé,  cinq  ans  devant,  sans 
couchîer  enseinble,  si  comme  anlcuns  disoient. 

Le  sabmedy ,  premier  jour  de  jullet ,  environ 
lamynuyt,  la  mainie  Jehan  de  Wassoncourt, 
le  notaire,  fut  très  bien  hnttne  pir  sorciers  et 
sorcières.  Et  le  londemam  du  ruaitm ,  furent 
prtus  et  menés  au  pallais  ung  homme  et  trois 
femmes  que  on  suspicionoit  dudit  cais,  pour 
en  sçavoir  la  vérité.  Et  furent  interrogués 
et  <lefo?uis  en  prison  en  jusques  la  vigille  de 
la  du  isiun  des  apostrcs ,  qu'ils  furent  menés 
en  la  cour  Tcvesque,  environ  lés  neuf  heures 
du  maitiu,  et  ddivrés  en  la  main  des  offidcrs 
de  monseigneur  reves<iue.  Et  cogneurent  avoir 
fait  beaulcop  de  mal  et  renoié  nostre  saulveur 
Jhesuscrist,  la  vierge  Marie,  cresme  et  bap- 
tesmc,  et  prins  le  diable  à  seigneur.  Si  furent 
délivrés  aux  trese  qui  les  firent  meneir  par 
le  bourreaul  entre  les  deux  ponts  des  Morts 
i)ù  ledit  homme  et  lesdictes  trois  femmes 
lurent  ars  et  brullés. 

Le  jour  de  fcstc  sainct  Jaicque  cl  sainct 
CristoOe,  les  seigneurs  chainoincs  de  la  grande 
église  de  Mets  allèrent  à  procession,  comme 
i!  est  accoustumé,  en  l'église  et  monaisteire 
de  Saincte  (Iludsiude,  pour  chanteir  et  faire 
le  service  eu  iudictc  église ,  ausquelz  seigneurs 
chainoincs  on  reffiisa  rentrée  d^lcelle  église , 
et  ne  les  voult  on  recepvoir,  disant  que  ou 
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les  tcnoit  pour  excomuniés,  à  cante 

avoient  rnMisé  do  pr\\vr  le  dixiesmc  ponr  f^n- 
voier  contre  les  Turcques  :  et  contre  les  buJles 
apostolicques  avoient  appelle  ad  futurutn 

An  mois  de  jullet ,  audit  an ,  Idian  ^  flk 

du  roy  René  de  Socille  ,  duc  de  Calabrc^ 
marquis  du  Pont  ,  et  pouveni»nir  de  la  duché 
de  LoraiuC|  vint  à  Nancey  ou  il  list  laire 
pliisieun  grosses  pièces  dVtinerie  et  des 
moyennes  «  et  armures  ,  basions  d*armef  <, 
haiches ,  serpes  et  scrpons ,  et  fist  ung  grant 
mandement  par  son  pays  ;  dont  les  pouvre.s 
gens  du  pays  de  Mets  eulrent  craintes  et  aco- 
mençont  à  fiiyr  leurs  bieos  en  la  cité,  et 
presumoient  que  c^estoit  pource  qn^il  «voit 
cscript  une  lettre  en  manière  d^une  requeste 
pour  ung  honrnie  de  la  prevosté  de  Bric\ , 
lequel  avoit  fait  plusieurs  mais  et  grans  dop- 
maigcs ,  tant  au  pays  de  Mets  comme  aultre 
part,  et  aYoit  esté  tué  par  lin  soldairs  de 
Mets ,  en  faisant  dopmaigcs  en  la  terre  de 
Mets.  Mais  la  chose  estoit  toutte  il'iultre 
&orte  ;  car  il  manda  à  mandement  et  assemblée 
plusieurs  des  seigneurs 'de  Mets.  Et,  la  vigillc 
de  Tassumption  Nostre  Dame,  partout  de  Mets 
pour  allcir  audit  mandement ,  Pierre  Bau- 
doîchc,  filz  seigneur  Jrfvni  Baudoiche ,  che- 
valier ,  Verrj',  lik  seigneur  Nicollc  Tlouce! , 
chevalier  ;  les  cuUans  seigneur  Renault  le 
Gouniais ,  chevalier ,  et  estoient  trente  trois 
chevaulx,  noblement  montés,  armés  et  em- 
bastonnés ,  et  avec  culx  trompettes  et  rae- 
ncslrt  s.  Semblablement,  le  mardy  ensuivant , 
loudcmain  de  Tassumplion,  Guetz,  voué  de 
Rineck,  et  Michiel  de  Kundiem,  et  Jehan 
Pallîn  et  atdtres  avec  eulx ,  estant  tn  nombre 
de  dix  sept  chevauJx,  se  parfont  de  Mets, 
noblement  montés  et  armés,  et  allonl  audit 
mandement.  £t  le  qiiaUriesrac  jour  de  septem- 
bre ,  ik  revindrent  tous  enscmUe ,  eulx  et 
leurs  aerviteun ,  en  bonne  santé  ;  el  leur  en 
eust  ledit  duc  boin  gré  de  ce  que  si  libérale- 
ment et  bonnr<;tpnïPiit  l(><;<!i!s  de  MptS  SC 
avoient  mis  eu  boni  debroir  de  le  servir. 

Le  samedy,  vingt  septiesme  jour  d'aoust , 
ung  jonne  fUz ,  aigié  de  environ  dix  neuf  ans, 
pour  aulcuue  lairancin  quMl  avoit  faicte ,  t\it 
condampnc  à  estre  pendu  cl  estrangté  in  -jW^cX 
de  Mets,  lequel  y  fut  mené  selon  la  sentenri' 
profieréc.  tl  pour  ce  que  graice  ne  miscri- 
corde  ne  sont  mie  deiftndnes ,  une  ponvre 


joime  fille  vint  illcc ,  se  mist  à  genoulx  de> 
vanl  les  seigneurs  trese,  justice  ordinaire  du- 
dil  Mets ,  en  leur  priant ,  [)our  Thonneur  de 
Dieu ,  qu'il  leur  pleust  de  icpileir  la  vie  audit 
jonne  filz  et  luy  donneir  en  mairiaige  ;  dont 
l^nsieurs  notables  gens  qui  estoient  prescns , 
en  prièrent:  r>nsrpie)!es  prières  les  si-igneiirs  lic 
justice  obtemptm  I  iil  et  repitont  et  rcniireat 
la  vie  audit  jounr  lil/.  et  le  delivrout.  Mais  il 
Alt  banni  et  fbrjugié  à  tousjonnnab  hors  de 
Mets ,  des  bom^  et  banlue.  £t  le  londcsBab, 
parla  Itct-nce  des  ofTlciers  et  sceleurdeiBOD* 
seigneur  i  evesque  de  Mets ,  il/,  esponsont  en 
Tesglisc  de  Sainct  Privey,  et  eulrent  de  dootié 
que  plusieurs  bonnes  penonoct  leur  doonont, 
plus  de  six  livres  de  metflain. 

I.e  premier  jour  de  septembre,  vînt  à  Mets, 
Fen)  ,  comte  de  Waldemont ,  qui  e-sfnit  ?  i- 
verneur  de  la  duehé  de  Bar,  où  il  fm  nul  ir 
ment  reoen  et  festoK ,  et  pour  la  cité  luy  hii 
fait  présent  de  cinquante  quartes  dV^oiae, 
de  \  ingt  cinq  chaistrons  et  de  deux  cowcs  do 
boin  vin.  Et  le  londemain  ,  en  alla  à  SaiDctr 
Balrbe  eu  peleriuaige  et  revint  au  gittc  à  Mets 
et  fut  trob  jours  en  la  cité ,  et  au  Iroisics- 
me  jour,  se  partit  de  la  cité  et  Ait  conveié, 
conduit  et  acompaignîé  par  lo  s«»rgnettn  d 
bourgeois  et  soldairs  de  la  cité.  Et  an  panrc 
congié,  luy  priont  qu''il  volcist  avoir  lu  rilt' 
pour  recouiandée,  et  si  on  luy  laisoit  aulriui 
rapport  contre  euhc ,  que  de  logier  ne  le  vol* 
cist  croire  sans  premier  les  advertir,  pour  sur 
ce  estre  oy  en  leurs  excuses ,  par  devant  luy, 
comme  prince  et  seigneur  décoré  de  noblesse 
et  vertus.  Lequel  comte  les  remercia  gracieu- 
sement, disant  qu*il  n^onblieroit  le  boin  ToDatr 
qu'ilz  luy  avoient  demoustré,  et  là  oA  il  knr 
polroit  faire  plaisir,  qu%  retoumaissent  vm 
lin  ,  ef  I [11*11/  le  troinrniîenl  boin  vqisin. 

Audit  niuis  de  septembre,  vint  à  Mets  sei- 
gneur Jehan  de  Baude,arcbe>'esque  de  Tricvc, 
fib  du  marquis  de  Bande,  et  fttt  logié  ea 
rhostel  Eniest ,  chainoine  de  la  grande  cgliv* 
de  Mets,  en  lajTifijlcs^jercs.  Et  luy  fist  pré- 
sent la  cité ,  comme  aux  aîDlres  ,  de  quaitrt* 
cowes  de  vin ,  deux  de  rouge  et  deux  de 
blanc  ;  de  deux  bnefe,  de  trente  chaistnms  H 
de  soixante  quartes  d^avoine. 

Le  dix  huitiesme  jour  de  deccnilire,  mais- 
tre  Guillame  de  H.traulcourl  lui  sacré  eves- 
que de  V  erdmig  en  l'église  et  monatsteirc  de 
Sainct  Amonlt  devant  Meta,  où  il  y  euH  trois 
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er^ques  suCfragans,  c^^t  assavoir,  trerc  Jeliau 
XtmhÊÊty  evesqne  de  Crfeopolc  /  sulfragant 
èt  Mets,  Awe  S^oa  des  Cainnes ,  eveiqae 
d«  PavadancCf  suffragant  de  Verdoagt 
sttflrM^nt  de  Toul. 

En  ceste  auitée,  rhyvcir  fiit  iroid  €t  long; 
cv  H  dora  depuis  U  Sainct  Marti»  jusques 
M  dis  hnîUeamt  Joqr  de  (febrrier,  et  en  Atrent 
les  grosses  micres  ex^idl^,  si  que  on  chai- 
rloit  par  dessus.  Et  en  In  flfi ,  chcurent  tr^nt 
de  neige  et  de  grandes  pluyes  que  les  jawcs 
tuKul  Si  grandes  et  hors  de  rive,  aussy  grandes 
fw  ea  las  irit,  passé  long  teaaiM,  et  ifeent 
jÊoÊàmn  gros  donudges  :  pu»  ftil  le  vent  si 
grant  et  terrible  fju'îl  nl>;itt!t .  on  plusieurs 
lion.,  maisons  rl  fdilliccs  et  cheminées  sans 
nombre  :  plusieui's  vaisseaulx  furent  brisés 
mh  mer  ei ès  rivaiges ,  et  senobloit  qneee 
h/L  VBg  déluge  du  vent. 

Le  premier  jour  de  caresme ,  fut  annonce  en 
li  ^ndr  église  ef  pnr  Uml  Tevcsché  et  les 
panmches ,  eu  la  iiuuiicre  qui  s'eusuyl  :  «  Mes 
t  bnnes  gens^  je  Tacis  annonce  que  neaire 
t  smvand  pere  en  Dieu,  monseigMorreree* 

>  que  Coinraird  Bayer,  voyant  la  nécessité 

>  du  potnxc  peuple  de  son  evcsché  ^  et  le 

>  de£^uU  et  chereté  de  vivres  qui  est  de  pre- 

>  sent  en  plasiears  liens;  el  ajwnt  pitié  et 
»  eampasaion  dPenls,  a  donné  et  donne  li- 
»  eanoe  à  tout  ledit  peuple  et  h  auUres  qui 

>  en  ont  nere?5sité  en  conscience ,  en  son  evcs- 
î  clié ,  de  mainger  en  cestuit  caresme  jusques 
t  au  dimanche  des  pafanes ,  bloé ,  bcnm  lÉ 

•  ionmaige  peor  lenc  'Vie  et  SMlentation , 

*  affin  qu^iis  aoieirt  picservés  de  mort  et  de 
1  m.^nnidie  qui  ,  par  deflkult ,  leur  poiroît 
V  ad\  enir  ou  cncourre  :  œ  que  Dieu  ne 
^  veuille.  » 

Aodit  «ny  Ibnnt  les  nmn  de  la  eitéde  Meti 
SI  aesif  tDVtlaa  les  tonrs  des  portes  à  Mai- 

rHlp  jusque';  ;\n  ponf  du  rrioulin  de  Irx  h"ts«;r' 
Vilje,  bien  rebuclies  et  bien  pour^ettefs  vl  de 
iu«f»  et  de  dedans ,  et  toupés  tous  les  cre- 
aaafai.  H  farent  les  «Nées  dessus  les  mars 
lasl  payées  à  doa  d^asne,  et  firent  tontles  nou- 

^rllps  clienaulx  que  nul!r>  ^■rnve<;  no  so  poiis- 
**«t  arrester  sur  lesdits  niurs,  que  tuutles  ne 
rhaiuMflpt  par  les  cheuauLx  à  terre  :  et  aussy 
y  Ibant  Mi  ptesietirs  logis  entse  les  ton» 
éHMs  MH  anr,  ponr  logier  Isa  gairdas  qui 
nrdont  par  nuyt  dresus  et  y 
(t  pour  le  froid  eu  byveir. 


1458. 


Le  aire  Jehan  de  Heu,  asenier,  éâ  pantae 

du  commung ,  fat  fait  maistre  efichevin  de 
Mots- ,  \o  jour  de  festc  saimt  Benoit  en  mars, 
mil  liij'  et  Ivij  ,  pour  uog  an  finissant  audit 
jour,  Tan  revoUu,  mU  iiij*  et  Ivi^.  Et  luy 
esehent  dans  eaohevlnaigaaf  asaavoif ,  icenls 
de  seigneur  NîooUe  de  Saigecourt  et  tai  pour 
îiiv,  el  de  scicnonr  Didier  le  Gonmais,  dit 
\  olgenel,  cl  le  donnu  M»ohol  le  Goumais, 
SQO  aepveu ,  et  lUz  dudil  i>idier  Volgenel. 

te  dix  hnltiesme  jour  de  nay^  Ttndfsnt  en 
Mets  le  nnv^piia  de  Bauden  avec  ses  dans 

Troro'; ,  ';r>î;rTii>nr  Goorf»^C  de  Banden  ,  onrid]!!- 
leur  de  i»  ^(  M|^c  de  Mets,  et  seigneur  Marc 
(le  Bauden  ,  chainoine  de  Colloigne  y  leur 
Irére,  et  Ikivant  le  jour  du  sainct  sacrement 
de  Tantel  à  la  procession  de  la  grande  église 
de  Mets ,  qui  fut  le  premier  jour  de  jung.  Et 
leur  (îst  la  cité  présent  de  quatre  cowes  de 
viu,  de  deux  grais  bue£&,  de  cinquante  quartes 
d^avoine  et  de  teaoto  sis  chaialvons. 

L*eaté  de  eaale  année  Ait  mt  see  4|n*il 
ne  ploust  qn^ung  bien  peu  dcpub  le  mois 
d'apvril  jnsrp]o«;  ;m  my  mois  d'octobre;  il 
n'estoit  homme  qui  eust  lors  mémoire  d^a- 
Totr  m  plna  sae  aaté$  et  Ivent  les  vins 
moult  bons,  oaOe  année,  et  les  Meids  à  petit 
prix.  Mais  ce  nonobstant,  la  pestilence  cou- 
rut en  nttk  tins  lieux  inor\  onîonso  à  cause  de 
la  sechcrc&se  do  temps,  dont  ii  molrut  plu- 
sienn  neblea  et  aateblas  personatgcs  en  plu- 
sieurs liens. 

En  ladicte  année ,  seigneur  Jaicque  Chaip- 
[>olle,  abbé  de  Sainct  Vincent*  dè  Mets,  alla 
à  cour  de  Rome  en  intention,  par  argent, 
de  affranchir  ieelle  abbaye  de  la  painsion 
que  le  cardinal  de  Graoe  amnt,  chescnn  an, 
ans  ladiole  abbaye,  et  anmena  avec  luy  sei- 
tTTiour  Nicolle  Françoys,  prieur  de  S'  Clément, 
et  emporta  grant  finance  d'argent  jiour  ce 
figure.  Mais  une  mallaidie  le  print  à  Rome 
dont  il  molrat.  Et  ledit  measire  ffiooOe  Fcan- 
roys,  fils  maistre  Pierre  Frsnçoys,  advocat, 
qui  pour  lors  estnît  h  Rome  avec  ledit  sei- 
gneur Jaicque,  irniK'tra  ladicte  abbaye,  et 
se  tist  contirmer  à  cour  de  Rome  pour  abbé 
de  fiainet  Vincent.  De  la  mort  dodit  seigneur 
Jaicqne,  aM>é  dudit  S'  Vincent,  le  couvent 
esleurent  pour  leur  abbé  messire  Jrhm  dr 
VtTiars,  lequd,  pour  obtenir  ladicte  abbaye 
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etconfinnatioa  d^icelle,  alla  à  cour  de  Rome 
où  11  ftit  une  ppotie  «pake  de  temps,  sans 
rien  bosoingniîcr ,  et  le  ooaTint  retoumeir, 
doscliairgié  de  l'argent  qii'il  y  avoil  porté. 
Et  à  la  iia,  ledit  couvent  de  Sainct  Vincent, 
par  Tordonnaiice  apostolicque,  leur  convint 
lecepvoir  ledit  seigneur  NîooUe  Françoys  pour 
abbé;  et  luy  crièrent  mercf  lesdits  moines 
et  demandèrent  pardon  ;  et  ledit  abbé  les 
recciipt  benigncmcnt ,  sauif  et  réservé  ledit 
sire  Jehan  de  Viviers ,  lequel  en  graot  temps 
ne  sccust  avoir  sa  paix,  s^il  ne  reslituoit  tous 
les  despcns  fidis  &  Home  à  ladicte  poursuite, 
tant  à  Tabbé  comme  au  couvent  ;  mais  de- 
puis ilz  eulrent  accord  et  fut  ledit  messîre 
Jehan  de  Viviers  prieur  de  Challigney  en 
Loraiuc ,  qui  est  dudit  mooasteire  de  Sainct 
Vincent.  Bt  depuis  devint  mead  ledit  abbé 
et  Alt  boulté  hors  du  monasteire ,  al^ye  et 
gouTemement  dudit  Sainct  Yinoent. 

1459. 

Le  tkt  Idian  d*Aubricmie,  dit  Xavîng,  du 
paraige  de  lunic ,  fut  fait  maistre  eschevin 
de  Mets,  le  jour  de  feste  sainct  Prnnit ,  en 
mnr; .  ini!  iii)"  et  Iviî) .  pour  ung  au  et  iiuiâsant 
audit  JOUI',  1  au  rcvuiiu,  mil  iiij'^  et  lix. 

En.edle  année,  le  maistre  eschevin  se  ddb- 
Voit  prendre  au  paraige  de  S'  Martin  ;  mais 
il  n'y  en  avoit  mil  audit  paraige  «]iii  ne  fusl 
dcsja  esté  raaislrc  eschevin  ou  qui  ne  fust 
tropJoDnc  pour  porter  1  oHice.  Si  furent  culx 
trois  mis  en  buiÂe  du  paraige  de  lurue  qui 
se  ddivoit  iaire,  Tan  après,  assavmr,  JoflOroy 
Cueiu*  de  Fer,  Michel  le  Goumais  et  Jehan 
Xavtng,  lequel  fnt  maistre  eschevin. 

L.cdit  an,  dairicu  jour  de  mars,  fut  auieité 
mallaide  seigneur  Orinraifd  Baier,  evesquc  de 
HeU,  et  se  fist  porter  en  rhostel  de  la  HanUe 
Piorrc  où  il  fîst  sa  devise ,  et  constitua  pour 
ses  mainbonrs  seigneur  Jehan  Baier,  seif^nenr 
Henry  Baier  et  sdgueur  Pierre  Collignet,  pum- 
lors  son  scdlenr.  Et  donna  par  sa  devise 
aux  ebaindnea  de  Sabct  lUebanlt  de  Mets 
mille  livres  pour  acquaisteir  dnquante  livres 
de  cens,  pour  dire  et  cellebreir  messe,  ches- 
cun  jour  à  lou^jouruaii» ,  eu  la  chaippelle  de 
la  grant  église  de  Mets,  qu'on  dit  la  Chaip- 
peUe  des  Evesqnes,  que  ledit  evesque  avoit 
en  partie  &it  iSûre.  Et  acommen^ont  à  dire 
iœllc  messe  lesdits  chainoincs,  le  septiesnie 
jour  d'apvrii  :  et  le  dijùesme  jour  dudit  mois. 


1459.  «e» 

ladicte  diaij>cllc  fut  begnite  et  consacrée  par 
firere  Jehan  Ysambair,  sulBraguit  dudit  Mtb. 
Et  le  vingUesaw  jour  dudit. mots  d'apvril, 
ledit  evesque  molrut,  et  le  !(»iulcmain,  vingt 
et  unicsme  jour  flndil  mois  ensuivant,  ledit 
seigneur  Doinranti  lui  porté  ensepvcUir  en 
habit  pontifical ,  en  si  grande  exceUenos  que 
bire  se  puist  et  à  grande  procession  de  traie 
la  clergie  de  Mets,  cfaescun  ung  cicfge  tenanl 
en  leur  main. 

Le  huiticsme  jour  de  may,  fut  fait  le  ser- 
vice de  Coiniaird  de  Bayer,  ea  la  gnnde 
église  de  Mets,  aussy  excelienunent  oomne  oo 
vistoncque  faire  service  ;  car  il  y  enlt  pbs  dt 
doure  cents  livres  de  cire  pour  le  laminaire 
de  son  service.  Et  Fut  toute  la  dergic  à  prt>- 


ccitôiou,  excepté  Sainct  Vincent  qui  esiMt 
cxconununié,  depuis  Thostel  de  la  Hsirile 
Pierre  où  il  molrut ,  jusques  à  la  grsnt  sgiiW) 

par  bonne  ordonnance,  chesrnn  nn?  cicrfrf 
en  sa  main.  Et  tous  ceulx  qui  portoieut  ci*  r- 
ges  et  torches ,  cstoicnt  vcstus  de  uoir  dra{>  ; 
dont  il  y  av<rit  quarante  tordies  et  qostie 
gros  cierges  de  vingt  livres  et  quatre  chas- 
cnn  de  dix  livres ,  dont  les  familiers  dudit 
evesque  furent  porteurs.  Et  lou's  le;  seigneurs, 
gentils  honunes,  oOiciaulx  et  ordinaire»  fu- 
rent tous,  deux  à  deux,  vestus  de  noir.  Et 
donna,  par  sa  devise,  à  la  grande  église  u 
crosse  et  mittre  et  une  riche  paix  d"or  ci 
d'arpent ,  gtimîe  de  pierres  précieuses  pour 
pareir  le  grant  auitel.  Et  audit  service  fîireot 
le  marquis  de  BauMen,  et  Marc,  son  lime, 
portant  le  dueil,  et  plusieurs  autres  seigneur», 
tant  de  Mets  comme  de  dehors.  Et  avoit  le- 
dit evesque,  à  son  vivant,  fait  sou  coadjuteur 
de  seigneur  Geoi^e  de  Bauldcn,  par  le  cou* 
sentement  du  cbappbtre  de  la  grande  tgliis 
de  Mets.  Deqnoy,  après  la  mort  dndit  sei- 
gneur Coinraîrd ,  evesque,  sortit  entre  euh 
une  dissention  pour  faire  élection  d'un^;  aultro 
evesque  ;  car  audit  temps  pendant,  pajie  Vim 
second  réserva  à  luy  TelecUoa  pour  odle  fin» 
seulement,  et  leur  fist  bire  inhibitioB,  mm 
peine  dVvc»)innnicment,  qtt'îlnn'y  procédais- 
sent  plus  avant.  Mais  aulcuns  y  procédèrent, 
et  fut  esleu  maistre  Olry  de  Blamont, 
du  coiule  de  filamout  :  oi  furent  à  Ifaolas 
en  Italie,  pour  plaidoier  icelle  élection,  pow 
ce  que  la  cour  s^y  tonoit.  Bt  n'y  ûst  rien 
maistre  Olry,  à  cause  que  le  pafx'  et  les  }^^^f^ 
e9loi«il  contre  luy.  Et  Ait  k  cliappi&tre  ex- 
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coinmunié  pour  la  desobc}  ssance  £iictc  contre 
le  MBdanent  du  pa|ie  ;  car  ledit  leignear 
Qntgt  de  Btuden  Tut  ofdoDoé  de  paît  ledit 

pape  powr  administrateur  nvpsquc,  et  eult 
loutlrs  les  plaœs  dr  l'evesché  obeys^antes  à 
kv  :  et  fut  receu  Marc,  &on  firerc,  comme 
procoraery  par  k  plus  grande  partie  du 
iha|Hiiiili»i ,  le  qaatriesrac  d^aoust ,  apiea  vea- 
près  ^  en  la  g^rande  église  de  Mets. 

Le  douziesme  jour  d'aoust,  fut  ordouné  de 
part  messeigoeurs  du  chappistre  de  la  graut 
«giiee  qu'Us  il'irDieot  point  à  ladicte  egliie, 
M  CB  diappialre ,  ne  en  habit  jnsques  tant 
auroient  retnissiott  de  cour  de  Rome 
ou  anltre  nouvelle,  pour  les  dis-sfntions  et 
perii&  qui  épient  entre  les  cliainuines  ;  car 
lea  wag$  aonstenoieot  ledit  seigneur  Orly  de 
MaoBont,  cûoiBie  eden  pour  eveaqae,  et  k 
plus  grande  partie  soustenoient  George  de 
Bauden ,  pour  administrateur  cvesque  et  pas- 
teur :  au&sy  le  soustenoit  uostre  sainct  perc 
le  pape,  Pius  deuxiesme,  et  n'en  vookit 
point  d'anltie.  Et  lot  onjUMiaé  à  Mantoiie  par 
la  pape  que  le  seii^iieiir  €reorge  de  Bauden, 
pourtant  qu'il  f^-ihnl  trop  jeune,  qu'il  seroit 
trois  ans  admiuktratcur  evesque  et  parleur 
de  Mets ,  et  annoncé  par  les  paroisches  de 
XHf  V|B*oii  fe  tint  tei«  foa  peine  d^exoommu- 
iiienient« 

1.0  \ingt  quatriesme  jour  de  tnay,  seigneur 
>icullp  Frriiirnv^,  prieur  île  Sainct  Clément 
de%autdit ,  lut  rcceu  pour  abb«  au  wonas- 
lake  de  Sainct  Vincent  i  MeU.  L'an  deiana- 
dit,  maistre  Arieti,  diainoind  de  Mêla»  lut 
einoM-  à  Rome  vers  le  pape ,  pour  impctrer 
ïlisolntinfî  jvotir  lr<;  rhairmines  avoient  &it 
clection  contre  ic  maudcmciil  dudil  pape. 

item,  fut  rebicte  Mutte  par  nng  alkmand 
de  SiradMinrg  et  fut  pendue  bien  par  ung  an 
tu  moustîer  Sainct  Pierre  aux  Yraaiges ,  sur 
le  lieu  on  elle  avoit  esté  faicte  et  fondue , 
et  Ali  depuij»  montée  au  clocher  et  pendue 
ce  h  aepnaaine  devant  k  pentecoite,  l'an 
«il  iiîi*  et  kj. 

1460. 

Le  sire  Wiriat  Luu\e,  Jehan  Luuvc, 
<ki  panûge  de  Porsiaillis,  fut  fait  maL»tre  es- 
^hevin  de  Meta,  le  joor  de  fèate  a*  Benoit, 
<i  mtny  mil  iig*  et  lix,  pour  ung  an  et 
finiiMnt  rmdit  jour,  l'an  révolu,  mil  iiij'  et  Ix. 
Et  kreni  euix  trois  à  la  buste,  assavoir,  Per- 


1.  •«  291 

rin Bessangue, dit  de  Monligncy,  et  Thicbault 
Louve;  anla  k  oopt  clieat  andit  Wiriat  Lonf«; 

et  tantost ,  environ  le  my  may,  luy  escheut  * 
re<;rhevinaige  de  seigneur  Nicolle  Drouin  qui 
nioirut  sans  hoirs,  et  kiliit  la  ligne  et  le  nom 
des  Drouiuâ. 

Audit  an,  ordonné  à  Meta  qne  tona 
oeuk  f{ui  avoient  poids  et  ballanccs  en  Slelay 
eussent  fait  drcsseir  et  reffairc  leurs  ballances 
et  poids  pour  les  adjusteir,  c'est  assavoir, 
livre,  demy  livre,  quarteron  et  autres  poids, 
gros  et  nienus,  et  les  portoir  en  Fboatel  de 
Wilkume  Gircadm,  Torfeivce,  pour  les  8i> 
trner  et  niarcqueir  du  poinson  de  la  ville.  Et 
lurt  nt  certains  marchans  députés  et  ordonnés 
par  justice  pour  alleir  visîteir  en  1^  maisons 
des  marchans  meroien ,  «diandelBeia  el  auUÎrea 
gens  qui  avoient  poids  et  halknces  ponr  ka 
veoir  et  aviseir  s'ilz  estoit  justes  ou  non. 

Audit  an  ,  seigneur  Gcorçc  de  B  uiden  , 
cvesque  de  Mets,  seigneur  Marc,  sou  frère, 
Gaspar  Bayer  et  plnaieun  anltres  seigneurs, 
en  revenant  dn  peUerinalge  de  Noatie  Dame 
des  Hennîtes ,  Âirent  roiéa  jus  par  ung  sei- 
gneur allemant  du  pays  d'Ans«;,Tv  .  immraë 
Anthoine  de  Uaivesteyne  *pi  iu.s  et  menés  pri- 
sonnier en  ung  chais  tel  en  Aus&ay ,  nommé 
Yseriem  ou  Ysealeym.  Mais'inoontinent  Ait  le 
siège  mis  par  ceulx  de  Sainct  Dyés  en  Volge 
et  plusif  iirs  aultrcs  devant  ledit  chaistel.  Mais 
ceulx  de  dedans  dirent  à  ceulx  <le  dehors  : 
<  Tirez ,  si  \om  voulez  j  mais  certainement 
»  nous  mettrons  ka  prisonniefa  k  rentontve 
»  dont  vous  voulez  traire,  et  nous  deflhn- 
>  derons  jusques  à  la  mort,  y  Sur  ce  on  fist 
ung  traicté  que  Icsdits  prisonniers  pardonne- 
roieut  tout  et  le  marquis  de  fiaudcn  aussy,  et 
si  paieraient  boit  mille  florins  de  Rb  jusqu'à 
k  sainct  Burthemin,  Tan  mil  iiij*  et  Irj.  Et 
en  Fiit  plesge  l'cvesque  de  Strasbouig  avec 
plusieurs  aultres  seigneurs. 

1461. 

Le  aire  Philippin  on  Philippe  Bex ,  escuier, 

niz  seigneur  Jaicques  Dex,  chevalier,  du  pa^ 
raige  de  port('  Mu/rllt^,  fut  fait  mnistre  cs- 
chevin  de  Mets,  ie  juur  de  (f  «te  sainct  Benoit 
en  man»  mil  iiij'  Ix  ,  pour  uug  ui  et  finissant 
audit  jour,  fan  revoihi,  mil  iiij  Ixj. 

En  ceste  année ,  molmt  à  Ifets  maistre 
Jehan  Nicoilais ,  docteur  en  décret ,  doven 
et  chainoine  de  k  graudc  (^Use  de  Mets, 
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et  fat  ensepvelli  en  ladicte  église  devant  Tautel 
de  la  présentation  Nostre  Dame  ,  que  par 
avant  on  disoit  Tautel  sainot  Paul.  Mais  ledit 
éaym  I»  liti  reOire  tout  nuef  et  y  fl»t  lUrc 
les  yma^fes,  oonmM  elles  font  à  présent:  et 
puis ,  à  la  fin  de  ses  jours ,  fist  foire  et  ordon- 
ner son  lo«;lalnicnt  et  dairiennes  vo1lnnt<^s  , 
qui  moDioieiit  les  legatz  pitculx  et  orduima  li- 
ées d^iceUes  à  plus  de  vingt  mille  livres ,  par 
lesquelles  il  ordoonoit  Adre  ungjubdysi  bel 
et  richement  ouvré  qu^il  seroit  possible  de  le 
Ikirc ,  à  roiilrt'c  du  grant  cueur  d'iccUe  église  : 
mais  les  chaiuoiues  n'en  tirent  rien  pour  la 
disscnlion  qui  sortit  entre  culx  contre  la  cité. 
Et  gist  devant  ledit  aullel  de  la  présentation 
oà  U  y  a  une  tombe  d*hinfai.  Duquel  maistrc 
Jehan  NicoUais  ,  scipneur  ArnouU  de  Clorey 
fut  Tung  des  maiubours,  et  list  en  ladicte 
grande  esglisc  depuis  plusieurs  belles  cl  uo- 
tables  fondatioDa.  Et  ftil  ciaquante  trois  ans 
chainoine  de  ladicte  église  et  fut  prcvost  de 
Nostre  Dame  la  Ronde  et  curé  d'Espinal. 

Audit  an,  au  mois  do  jullel ,  la  i^amison 
de  Thionville  ,  dout  Joflrgy  la  lliore  y^baislis 
de  Cbanlnunit  en  Baissigney ,  estoit  capitaine 
pour  te  roy  de  Fianoe  ^  oottrnrent  sur  oeolx 
de  Mets  et  prindrent  grant  quantité  de  bestes 
à  Ennerey ,  à  Chailley  et  à  Ergancey ,  et  en 
plusieurs  aultrcs  viUaiges  de  la  terre  do  Mets. 
Et  disoit  on  que  e^estoit  pour  œ  que  Wailtrin 
Clément  et  Jehan  Chailû»  avoicnt  prins  ung 
homme  qui  estoit  leur  subjcct ,  vers  Betlain- 
ville.  Et  reubt  de  Thionville  disoient  qu'il 
estoit  de  leur  prevostc  et  voUoient  entre- 
prendre pour  ce  la  guerre  oontre  oeulx  de 
Mets.  Et  sut  œs  entrefidctea  le  roy  de  Fraooe 
molmt:  parquoy  le  tout  demeura  assoupi 
chose  non  advenue. 

L^BItmB  QVR.  CBOaOE  DE  BAtLDBM  ,  Lxxvnf  C¥inQVf: 

»«  aotSi  nsr  Btr  igbllb  otb. 

George  de  Baulden ,  duquel  cy  devant  est 
fait  mention ,  qui  r^toit  «  KÎiiiteurduseigncur 
Coinraird  Bayer,  eve,sque  Ur  >fpts,  ijutmolrut 
le  vingtieamc  jour  d^apvril ,  mil  uiy  et  lix , 
et  par  avant  ledit  George  avoK  esté  reeeu 
par  le  chappisire  «ie  Mets  pour  e\ cscfue)  tu»* 
cesscur  dudit  seigneur  Coinraird  Bayer ,  et 
après  la  mort  dudit  ev»»*r[no  Coinraird  ,  il  fut 
conlirmé  à  Mantua ,  |)at-  pa|je  FiuS)  comme  cy 
devant,  en  Pan  Ui , eild«;jay  desdairé. 

Le  cUx  septiesme  jour  de  jnng,  audit  an 


de  Ixj,  le  seigneur  Henry  Bayer,  chevaliei, 
baisli.s  t\r  î'p's  f  srhé  tfë  )^!ets  ,  de  l'ordomuim 
du  seigneur  deurge  de  Baude,  conlirmé  eves- 
que  de  Mets,  vint  à  Mets,  aportant  lettre  da 
credance,  et  se  adressant  aux  seigneurs  Peines 
et  Jehan  Baudoichc  Ireros  ,  à  seigneur  Picne 
Henguillon  ,  à  seigneur  Joflroy  do  Wairiw, 
à  seigneur  Renault  le  Goumais  et  à  seigneur 
lèhan  Bonllay ,  tous  chevaliers.  Et  pour  oyr 
sa  credance,  luy  Att  lieu  et  heure  assignés* 
assavoir  le  lieu  en  la  chambre  des  sept  oà 
il  dcsclaira  sa  eroulntuv»  r-^lnnt  trilc  que  ninn- 
seigueur  George  de  liaude,  cvcs<|ue  de  Meb, 
Tenvoyoit  vers  eulx ,  pourcc  qu'il  estoit  vray 
que  nagaire  il  avoit  esté  vers  mwieignsuw 
les  trese  de  port  ioelhty  seigneur  efCStpe, 
en  leur  desclaîrant  qu'il  ;noit  en  voulenlé 
de  vcntr      taire  son  entrée  à  Mets,  le  six- 
iesme  jour  de  juUet:  et  que  sur  ce,  ilï  luy 
firent  rcsponse  que  on  raBonstreroit  osile 
allhire  là  où  il- apparteuMt.  £t  que  depuis, 
ponrre  qu'il  no  îuy  estoit  possible  de  plus 
demeurcir  pour  altentlre  rosponsc  ,  qu'il  lai*- 
seroit  Jeiiau  LauUant,  secrétaire  de  mondit 
seigneur,  et  son  salelleur,  pour  attendre  lailids 
response.  Et  le  kmdemain  en  suivant,  Att 
fait  response  ausdits  secrétaire  et  »roH<nir, 
et  ir(>1to  doniiiV  par  escript  pour  osteir  la 
sus|nci(Mi  uu  ie  dire. 

Or ,  pour  co  quMl  semblôit  audit  sdgneur 
baialig  que  les  seigneurs  trese  ne  IVroient  ans 
bien  entendu ,  il  se  transporta  de  rcchief  vert 
eulx  pour  leur  en  parleir  :  Icscpu'iM  luy  dirent 
et  firent  res]>ou&e  que  pour  c^te  ailkire,  pour 
Toyr  et  luy  donnoir  response ,  ilz  y  afôisat 
oonsmift  lesdicts  deux  fraies  des  Bandoidw 
et  les  aultrcs  ap»^  eulx  nommes  :  dont  ledit 
baisUs  en  fut  très  routent.  Puis  alla  vers  etib 
et  leur  dit  que  ledit  seii;iienr  cvesque,  pour 
les  grandes  affaires  qui  luy  e^toient  sun  enoes  ) 
teUca  que  en  personne  U  le  oonvenett  afleir 
eu  annes  en  aulenns  lieux ,  et  que  bono<v 
ment  il  ne  polroit  faire  son  entrée  au  srxiesf"* 
jour  de  jullet  qu'il  avoit  prins  :  parquoy  il 
dcsiroil  qu'il  puist  parieir  au&dits  coninm  œ 
à  partie  d^ulx,  et  que ,  si  faire  se  poufoit, 
ou  ftist  empres  de  luy  i  Vyc,  dedans  I« 
diemandie  ,  vingt  et  uniesme  jmn  do  jnlIHî 
el  que,  si  co  ne  fiist  esté  pour  rallairo  qu'il 
avoit ,  il  fust  venu  au  lieu  de  Nomenej'  SU 
plus  prea  d*eulx  pour  de  ce  ensemble  ^^^^fT 
nioqueir.  Bt  quant  au  bit  du  seruMOt  q>'i" 
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demandoient  avoir  tic  luy,  ledit  seigneur  eves- 
i]ue  avoil  fait  quérir  et  dcmandeir  par  tout  quel 
munut  tel  predecuMgura  cveaqam  «voNat 
m,  «n  ftôniitlear  entrée  eu  la  ctté,  an  temps 

jnssé  ,  et  qu*il  n'en  avoil  peu  avoir  cofriinîs- 
<nicc  :  vt  que ,  si  la  cité  en  savoit  aulcuue 
cha&e ,  il  sembloit  bon  audit  babiis  que  ceulx 
({ui  iroi«Bt  rm  tedît  seigneur  evcaqoe ,  Feu»- 
«cot  tppofté  aT«c  eiibc«  pour  le  monstreir 
audit  seigneur pour  ribreiri'^r  \r<]f\  frxit. 

Si  prirnli-fiit  nvis  fumi"  ri'S|  irnidri'  :  rt  Ineoil- 
tmeut  le&dits  conuuis  rctouinrrcnt  vers  justice, 
iBBMWftrMit  ledit  bit:  sur  quoy  par  les  trese 
firt  rMpondn  qo^tb  «TOient  mis  la  charge  sur 
vàx^  et  quMlz  en  sçaveroient  l>icn  faire.  Les- 
quels commis  incontinent  apelorcnt  avec  culx 
pour  conseil ,  c'est  assavoir,  seigneur  r<iicolle 
Louve ,  scigncor  NicoUft  Rouoel  j  Paschtvia , 
MigamJMmmey  BgngniBwi ,  M^pocnr  Jehan 
de  Heu ,  Perrin  Besaingc  et  seigneur  Nicolle 
Rouoel ,  Tanne! ,  q\ii  n'y  voit  m'w  illeir.  Aus- 
qoelz  îIt;  renioustrerent  la  proposition  à  eulx 
laicte  par  ledit  Henry  Bayer  j  Icsquols  tout 
«foag  aooocd  leur  ditent  et  oomeHlefleiit  que 
ce  seroit  bien  fiât  que  on  y  enToiast  deux 
dcsdit<;  sei}iTieur«;  commis.  Et  pour  y  alleir  fut 
otMumis  le  seigneur  Pierre  Reuguillon  et  le 
iëgneur  Renault  le  Gouruais ,  ambeduit  che- 
^^en,  ietquebc  partirent  de  Mets,  le 
dnadi  ,  dix  nenAriesme  jour  de  juiif; ,  ledit  an, 
et  menèrent  avec  eulx  Niclaus,  clen-  des  sept, 
et  \indreut  à  Vyc^  ledit  jour,  où  ilz  trouvont 
Wit  seigneur  George  de  Bauden  avec  sou  Ijre- 
it,  la le^pieur  Marc  Et  le  «amadi  ensuivant, 
Innilrwain ,  eonriran  les  hiût  heures  du  maitio, 
ledit  seigneur  cvesque  les  manda  quérir  cl 
paria  à  eulx  et  leur  fist  pmposeir  pnv  hi  bou- 
che du  devaut  dit  seigneur  iieury  iiayer,  quii 
yny  que  |>ar  rordonaanoe  de  monsei- 
km  absent  du  pays>  il  Taroit  eovoié 
M  lien  de  Mets ,  portant  lettre  de  credancc 
(jQ'il  avoit  délivrée  à  messeifmcnrs  les  trese, 
où  il  avoit  sa  credauce  qui  estoit  que  sondit 
leigoeur  Tenvoioit  par  devers  culx  pour  in- 
liMr  et  signifier  le  jour  de  sa  Tenue  et  entrée 
i|a*i  afoit  an  volloir  de  faire  ,  le  vingt  et 
tmif^smc  jour  de  jullet ,  Tan  Ixj  :  et  avoit  en 
falloir  d'amencir  avec  luy  mille  ou  douze 
cent»  iJievauix ,  tant  de  messeigneui's  les  priu- 
tts eonme  de  tes  haults  honsiies  et  aultres, 
sssafatr,  moMeigneiir  l'arche^'osquc  de 
IHm  elBMUiaigaeur  le  wargnb  Chartes  de 
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Bauden,  monseigneur  Marc,  tous  ses>  ir^res. 
Bt  de  ses  faanlls  hmnmes ,  mcrnse^ncar  lea 
comtes  de  SanrdMudie ,  die-  Eîtche,  de  IBar- 

werden ,  et  messeigneurs  les  comtes  de  Sabae 
et  de  Fenestranges  et  plusieurs  anitres  ;  et  que 
d'y  alleir  a  moins  de  mille  rhe^anlx,  ne  luv 
e^it  possible.  En  oultre,  que  mondit  seigueur 
desiroit  que  la  cité  Ivf  Toldst  pourveoir  de 
logis  pns  de  rhostel  episcopal  pour  les  pi^ees 
et  sei^eurs,  et  soufTrir  de  logier  ses  gens  au* 
pays  à  l'envirori  de  la  cité ,  et  iTionseigncur 
leur  foiutiiroit  des  vivres.  £t  (juaut  au  ser- 
ment ,  qu'il  le  trouvoit  fiort  estrsnge. 

Sur  ce  Inj  Ait  fiât  response  par  lesdila  sei- 
gneur Pierre  et  scii^ncuv  Renault  devantdits, 
qu'il/,  avoicnl  entendu  pourquoy  il  les  nvoit 
envoies  quérir,  et  quelle  estoit  sa  volienté, 
et  que  velksBtien  fendent  le  tspport*  Et  prii>- 
dr^t  ooi^é  de  hiy  et  retonmeiwit  à  Mets  et 
desclairont  à  leurs  oomors  omnniis  le  volloir 
dndit  seigneur  cvesque ,  lesqudx  enli-ent  sur 
ce  leur  conseil  et  advis.  Et  ponr  luy  alleir 
dire  la  réponse ,  fiit  conunis  ledit  seigneur 
Piene  Rensnillon  et  le  setgnenr  Jofiroy  de 
Wairixe  en  lleu  dndit  seignctu-  Renault  qui 
pour  lors  ne  pouvoit  chevaulchier  bonnement. 
Et  retournèrent  à  Vyc  vers  ledit  seigneur  cves- 
que, et  lu^  tirent  response  que  la  cité  estoit 
contente ,  ponr  rhonUetar  demoildit  seigneur, 
de  le  laisser  entrcir  en  la  cité  ayee  le  nombre 
de  cinq  ou  six  cents  ehevanlx ,  avec  les  ser- 
vans  estant  k  sa  livrée  ,  et  qii'ilz  îoîçeaisscnt 
au  pays  de  la  cité  où  il  luy  plaira  sans  faire 


dopmaige,  enfeendn  que  oe  Inst  par  le  gré 
des  seigneurs  à  qui  les  villages  sont  où  ils  se 

volroient  lotrier  :  et  que  avec  luy  et  les  atUtres 
princes  ni  eu  leur  compai^înie  ne  amenaissent 
homme  qui  fust  de  guerre  ne  de  mortel  fait , 
ni  en  la  chasse  de  la  cité ,  et  que  touttes  leurs 
gens  fiassent  paisibles  en  la  cité  :  et  que  eubc 
venus  en  icelle,  mettissent  jus  tous  leurs  bas- 
tons  de  guerre  et  de  deflense ,  pour  eviteir 
louttes  noises  cl  dissentions.  Et  qu.mt  au  5;er- 
ment  auquel  il  mcttoit  dinicuUé  de  le  faire , 
que  pour  Phonneur  de  sa  graicc  et  pour  luv 
demonstreir  que  la  cité  ne  luy  veult  queriV 
i  hose  qui  Iny  soit  desplaisanfe,  |lui^que  la  cité 
se  appereevoit  tpi'il  ne  le  t'ai?ioit  niic  \  oulîen- 
tiei-s  ,  la  cité  estoit  contente  qu'il  ne  le  Hsl 
mie,  nonobstant  que  par  aultrêsfois  ses  pce» 
decessears  ravoient  Ailt.  Mals  quant  il  venra , 
Iniy  et  ks  aoUius  seigBedtt,  en  la  plaioe  delà 


Digitized  by  Google 


294 


gaean  let  lîerâ*  et  aullnt  prinoes,  comtes  ot 
seigneurs  et  cbiefe  de  guerre  en  sa  comjviitrnic, 
feisscnt  serment,  assavoir,  les  [)rclalz;,  en  bonne 
foid  el  sur  leur  Honneur,  eu  vraye  parolle  de 
prinew  et  d*evcsques ,  et  eulx  Jkisaat  et  por- 
tait Ibrt  de  tous  ceulx  qui  avecque  etdx  se- 
roicnt ,  qu^îlz  entreroient  en  la  ritr  ]iaisil)le- 
ment,  sans  faire  uoise  ne  rumcm  ,  1 1  \  demeu- 
reroient  et  sejouracroicnt  paisibicmout  saus  y 
ftife  lie  Kmiftir  foire  noiMt  ne  tensoiv  pur  enbc 
ne  par  les  leurs ,  ne  par  cenlx  qui  de^ey  cs- 
toient  en  la  cité  à  leur  titre,  et  en  retoumcroient 
pAisililcnif'nt  sans  aulctuie  chose  entreprendre 
ue  soudrir  estre  dite ,  à  leur  pouvoir,  contre 
rhouneur,  franchises,  statuts  et  ordoniumces 
dUèeUe  cité  i  et  que  si  aulciiii  ddiet ,  noise  et 
dissentioii)  ce  que  Dieu  ne  veuille,  se  esmou- 
voit  ou  voulloit  esmouvoir,  qu^ilz  scroicnt  et 
demeureroîent  ayec  le  maistre  eschevin,  les 
trcse  et  les  sept  de  la  guerre ,  et  fcroient  tout 
ce  que  par  iceolx  leur  serait  dit  et  ordonné 
de  faire ,  et  ayderoient  à  raitainchicr  celle 
rumeur,  entrcprinse,  noise  et  différent  du  tout 
à  leur  loy;il  pouvoir  :  cl  que  tel  senneut  le- 
roient  le:i  auilrcs  princes,  comtes,  seigneurs 
et  chiefe  de  guerre  qui  avec  lujr  seraient.  Et 
quant  à  eulx  donneir  logis  par  11  cité ,  ilz 
<M[donneroient  aux  hostelliers  que  nul  ne  leur 
l*efl\isnst  1»'  bithort^'O  pour  Irurs  dniiers  pâiant, 
et  si  il  ieui'  couvcuoit  avoir  plus  avant  de  logis, 
ses  gens  en  trauveroient  par  le  moyen  de  lenn 
bofns  amys  en  la  ville;  car  ils  en  sçavoient 
bien  de  tant  que  quant  ses  officiers  voiront 
faire  leur  debvoir,  que  pour  Thouneur  de 
luy,  qu'Alix  en  trouvcroient  assez.  Dequoy 
ledit  cvcsquc  fut  content  ;  et  fut  le  jour  prins 
qu'ail  debvoit  lUre  son  entrée,  sur  laqiielle 
-venue  lesdits  commis  donnent  Imt  advts  com- 
me s^ensttit. 

L'advis  des  devantdiis  commis  de  ce  que  on 
avoit  à  faire  à  la  venue  dudit  êeigneur 
«ves^rwe. 

Par  les  iresc  smi  re^'ardé  et  avise  cjtielz  {^cns 
seront  sur  le^  portes  eu  la  sepmaine  que  la- 
dicte  entrée  et  venue  se  fora ,  afBn  que  s'il 
en  y  avoit  anicons  qui  ne  fussent  mieprapiccs, 

pour  y  ponrveoir  di*  l)()inie  heure;  ausqiielx 
on  debvcra  ordonneir  expressément  que  en 
leurs  personne  soient  sur  leurs  portes ,  de 
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nuyt  et  de  jour,  et  que  avec  enfac  ig^«Bt  le«f 
hamex  et  basions  de  deibnse. 

Item  ,  que  sur  chescune  desdictes  p<^fls 
y  ait  avec  les  gairdenrs  uui^  ou  deux  boîn< 
marchans  de  la  cité,  pour  les  ayder  à  con- 
forteir  et  &  conseiller. 

Item ,  que  le  jour  que  ladicte  entrée  se  fetn 
en  jnsques  à  tant  que  la  plus  part  des  gens 
cstraiugiers  seront  tl(\<?parlis  de  la  cité ,  qu^il 
n'y  ait  que  trois  portes  ouvertes ,  c'est  assa- 
voir, porte  SerpoBoke,  le  pont  des  Morts  et 
la  porte  des  AUemants  ;  et  des  anûbns  portes 
qu'il  n'y  ait  que  les  guîchctz  ouverts.  Et  après 
ladicte  entrée  faicte,  que  (ont tes  les  portes 
soient  clozes,  réservés  les  guichet/.  :  touttf^ 
lesquelles  portes  ne  se  dcbveront  ouvrir  si  non 
par  rordonnanee  desdits  commis  ou  des  trese 
à  ce  ordonnés. 

Item,  que  les  gairdiens  rt  !rnr;  rompai- 
gnons  (jni  seront  sur  Iradiclt^  ]>  s  .  (ikIou- 
naisscut  eutie  eulx  que  de  uuyt  il  eu  y  ait 
deux  sur  les  murs  luoessamment  et  à  rediÀ^ 
pour  faire  le  xagait ,  et  resveiller  les  gardes 
de  dessus  les  murs  rt  des  tours  des  mostiers, 


et  qu'ilz  respojidiss* m  ;iu  gait  à  cheval  et  à 
pied  qui  iront  autour  des  murs  par  le  bas. 
Et  que  oenix  qui  seront  sur  les  portes , 
})ondissent  aussy  ansdits  gails,  cpiant  ib 
seroot  et  qu'ilz  les  appelleront  :  et  que  sWz 
oyent  on  ont  oy  aulnms  cris,  noises,  bruyt 
ou  débat  dedans  la  ville  ou  dehors ,  qu'ilz 
advertiasent  ledit  gait  pour  advertir  justice. 

Item ,  que  par  lesdits  trase  soit  ofdonné 
que  an  «ait  au  Ct^mpai^i^aine ,  il  y  ait ,  cbc»- 
cnne  nm  t,  \h}>j\  <piatre  hommes  à  cheval  et 
vingt  (juatre  a  pied  ;  deux  trese,  deux  bour- 
geois ou  gens  de  |>airaige..  Et  que  Tung  dcs- 
dits  trese  et  partie  dndUt  galt  aillent  par  la 
cité  gracieusement,  sans  foira brayt  ne  noise, 
en  unp  quartier  de  la  cité  en  escoulant  s*il» 
oyent  bruyt ,  noise  ne  hnltin  ,  pour  inconti- 
nent sçavotr  cl  entendre  que  c'^t,  pour  y 
donner  entra  et  provision ,  ou  en  avertir  ses 
oompaignons.  Et  Fung  desdicts  boui^eois  ou 
^ens  de  pnrrtît'o  et  ]>artie  dndit  f^ait  aillent 
]>aireiilt-niriit  y.w  uiig  aullrc  quartier  de  la 
cité  \  et  quant  icculx  averont  fait  leur  tour^ 
que  Tantse  trese  et  bourgeois  y  aiUeut  stm- 
blablement  foire  leur  tour. 

Item  que  reulv  dudil  gait  «jni  iront  autour 
(U's  murs,  tant  à  cliev;il  comme  à  pied,  qu'ils 
araisncnt  et  resveillcut  les  gaits  de  dessus  les 
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murs  ;  et  à'ilz  ue  rcspouUoieDt)  qu'ilz  les  vueil- 
Ittt  rapporteir  où  ils  averoient  trouvé  le  def- 
biUt,  pour  7  dooner  ottlre  et  praviik». 

Item ,  le  jour  que  ladicte  entrée  se  fera , 
>eml»!«^  f»on  ausdils  seigneurs  commis  que  on 
ue  latÀ&c  mie  hors  le  peuple  de  pieU,  pour 
aUeir  au  devant  ^lesdits  seigneurs  et  eulx 
«handonneir  sirni^eGDMBt  aux  champs ,  comme 
Qz  font  aulcuncsfois  ;  et  que  aux  portes ,  au 
bas  y  ait  gcus  ordonnés  pour  lagarde  d^oelleS) 
et  jH>ur  les  laire  rctoumcir, 

llem ,  le  jour  de  ladicle  entrée ,  qu^il  y 
mt  deux  boturgeoi»  on  gens  de  paiaige  oiv 
lifimri  sur  la  porte  où  ladicte  entrée  se  fera , 
avec  ccuK  qîu  jay  y  sont  orrlntinés,  Icsqueîx 
deb\eroul  avoir  regard  à  ladicle  entrée  et 
entendre  si  aulcun  débat ,  cri ,  noise  ou  débat 
te  Ibîsoit  et  esieroit,  avec  ong  bombardier 
et  deux  coUevreaiers»  pour  avoir  la  chazge 
et  dcffense  de  la  porte,  comme  ilz  verront 
estre  expédient  :  et  debveront  demeureir  sur 
ladicte  porte  jusques  à  tant  que  tous  gens 
donnes  et  aoUres  estraiogiers  feront  paisés> 
el  que  cheicnn  poolrait  «Cre  desparti  et 
MM  en  leiut  logis.  Et  aa  retour  bire  le  sem- 
blable. 

Item ,  ledit  jour,  par  la  rue  où  il  debven» 
ptâseu*)  que  les  diaisnes  soient  tendues  et 
famées  en  jusques  an  lieu  et  en  la  plaice 

de  Chanibre  où  il  dd>vera  descendre ,  aflin 
que  icelb'S  f^ns  ne  se  puissent  desparlir;  et 
que  quant  ilz  seront  ensenil>le ,  qne  on  puist 
veoir  et  apperccveoir  quelle  e&i  leur  iuteu- 
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item,  ofdoimdr  que  ledit  jour,  enz  grainges 

et  chaulqucurs  qui  sont  à  rentour  et  {>res  de 
h  phitf  où  il  debvera  descendre,  il  y  ait 
gtns  armes  et  enibastonnés  de  collevriues  et 
adbcs  baitOQs  ;  et  quMlz  ayent  capitaine  pour 
Ih  ordonneir  et  tenir  en  ordre,  al&i  que  s^il 
iBrrenoit  noise  ou  drbal  ou  cri ,  que  subite- 
mf*n{  ilz  fussent  prests  pour  4  ce  poorveoir 
<ie  remède  convenable. 

Item ,  que  ledit  jouT)  et  chcscnne  nuy t , 
le  temps  durant  qa''il  sera  en  U  dté,  îl  soit 
ordonné  que  les  muttiers  soient  par  les  quar- 
Éods  et  qu^ilz  aient  feu,  et  cpj**  à  rlu'smn 
({utribrt  soient  jusques  à  vingt  pcrsomu  ^  jiour 
«eoorw  iubileDsent  an  feu  00  quelque  aultre 
f^uf^  si  de  miyt  il  en  survenoit»  que  Dieu 


,  que  les  lantenies  soient  mises  par 


les  huis  ou  chaodoilles  ou  lumières  ardant  aux 
fenestres. 

Item ,  qu'il  toit  ordonné  par  les  treie  aux 

tnaistre  et  six  des  mestiers  que  ung  chetcon  ^ 
eïidroit  îiiy ,  veullcnt  envoler  en  leur  tour  deux 
hommes  avec  ung  canonier,  pour  v  estre  et 
detocm'eir  de  nuyt  el  de  jour,  durant  ladicte 
entrée  et  jusques  à  son  retour,  i  rechainge. 

Ordonneir  à  ceulx  qui  ont  les  cleifz  des 
moulées  des  murs  pour  mettre  hault  et  bas  les 
gaitz,  qn'ih  lieiitrnenl  les  huis  clos,  de  jour 
el  de  uu^l  ;  el  qu  liz  n^y  laissât  nul  mônteir, 
si  non  eenlx  qui  monteir  et  alleir  y 
sans  licence  de  justice. 

Mandeir  les  hostelliers  et  caibairetiers,( 
nui  a  par  luy,  el  leur  remonstreir  par  bonne 
iu.miere  et  discrétion,  especiaicment  ceulx 
qui  puevent  et  ponkent  avoir  en  leurs  bostelz 
plus  de  gens ,  qu'ils  ayent  regard  1  oeulx  qui 
seront  logés  en  leurs  hostelz,  aux  paroUes  et 
propos  qu'ilz  tenront  et  qu^ilz  diront.  Et  s'ilz 
se  volloieut  arn^er  ou  taisoient  noise  ou  dis- 
sentioo entm  eulx  ou  eontre  aultres,  que  in- 
continent quHIs  s'en  apperceveront,  ou  qu'ils 
verront  aulcune  chose  dont  mal  ou  incon- 
vénient se  polroit  ensuyr,  si  c'estoil  de  nuvt , 
(}u  liz  le  aillent  dire  aux  trese  qui  seroient 
au  gait  au  Champaissaille  ;  et  si  c'estoit  de 
jour,  ih  le  debveront  annoncier  à  Tnng  detditt 
commis. 

Et  îui'^'îvque  lesdils  liostelliers  vcullentdire 
à  leurs  hostes  de  mettre  jus  leurs  basions  de 
dcffeuse,  et  ne  leur  laissent  porteir  par  la 
viHe. 

Item ,  que  durant  le  temps  et  séjour  dcs^ 
susdit,  par  les  trese  les  portes  soient 

visitées  de  j«inr  en  join-,  de  heure  en  heure. 

Item ,  semble  bou  ausdiLs  conamis  et  chose 
raisomiable  que  le  maistre  etchevin ,  aoom- 
paignié  de  cinq  ou  six  de  ses  amys ,  seigneurs 
et  bien  veuillans  ,  lionorablenient  habillés, 
avec  leurs  serviteurs,  allast  jusques  à  Sa i net 
Amoult  au  devant  dudil  seigneur  c\  esque  et 
des  aultres  princes ,  seigneurs  et  comtes ,  pour 
eulx  faire  le  bîenviengnant  et  pour  Paoompai- 
gnier à  ladicte  entrée,  si  ledit  seigneur  cvesque 
ne  volloit  avoir  empres  de  luy  ses  Ireres  on 
aultres  princes  ou  seigneurs. 

Que  les  seigneurs  cmnmis ,  honorablement 
acompaigniés  de  bouigeois  et  de  soldairt^ 
aillent  au  devant  dudit  sctgnenr  cvesque  et 
luy  renouvellent  le  serment  que«ln|y,,et..fiet 
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aultrcs  priuces  Uoicnit  taire  avant  que  entreir 
en  la  cité  et  leur  fiiire  faire. 
.  Le  TÎDgt  fleptiemM»  jour  de  juUet  audit  m  » 
fiit  rrcru  potir  rvesqne  de  Mel--'  Irrlit  seigneur 
tieoi^iî  d<>  Biiulderi  et  entra  en  M(  ts.  Et  à  sa 
venue,  les  seigneurs,  bourgeois  cl  soidairs  de 
ledicte  ci^  Aurent  au  devant  à  bdle  et  noble 
eompaignic  jusque»  à  la  ville  de  Maigney.  Et 
touttc  la  clergie  se  assemblèrent  et  sailliront 
hoi-s  à  procession  pour  alleir  au  devant  on 
jusq'ifs  à  Sainct  Amoult  avec  torches,  pillés 
et  croix.  Et  au  lieu  de  Sainct  Amoult  fbt 
ledit  evesc|ue  acoustré  en  habit  pontifical, 
assavoir,  d^une  grande  robbe  de  rouge  draip, 
comme  nng  cardînaJ,  tant  que  son  cheval 
estoit  couvert  de  ladicte  robbe,  qu'il  faisoit 
beaul  veoir,  «yec  les  gands  et  auneaulx  es 
doigt».  Et  estoit  noblement  acompaîgnié  dis 
plusieurs  grans  et  notables  personaigcs  et  gens 
tous  armés ,  en  nombre  de  «epl  cents  che- 
vaulx,  entre  lesquels  cstojcnt  Tarchevesque 
de  Trieve ,  le  marquis  de  Baude  et  seigneur 
Ifeic ,  ehainoine  de  Colloigne ,  tous  trois  Ireres 
dudit  evesque  ;  le  seigneur  comte  de  Nan- 
sowc  ,  le  seij^neur  de  Foncstrange ,  et  plusit^n-^ 
aultres  eomlej»  et  barons  et  gratis  seigiieui-s 
d'AUeuiaingne.  Et  avec  ceste  belle  compaignie 
entra  ledit  evesque  à  Mets  par  porte  Ser- 
pen<^ief  et  cheraulchereut  tous  en  belle  or- 
donnance tant  qu'il/,  vindrent  et  arrivèrent 
en  Chambi-e  :  et  là ,  au  pied  des  degrés ,  des- 
cendit ledit  evesque  de  dessus  son  cheval. 
Et  esloit  revestu  de  sa  cbappe  <iui  estoit  tout 
de  bon  ronge  draip  jnaques  aux  pieds  :  et 
là  descendit  ledit  evesqtie  à  pied.  Ët  fut  là 
appareill»*  seigneur  Thiriat  Caholz  ,  chancelier 
de  lu  grande  église ,  qui  print  le  cheval  par 
la  bride  et  le  flst  mener  en  son  hostel.  Et 
tantost  après ,  messirc  Evrard ,  grant  marlier 
de  ladicte  église,  mist  la  main  à  la  chappo 
ipii  ♦»<.(<>it  rou>;c ,  et  le  llsl  deveslir  et  pi  il 
i,àdictc  ctiap^K?  à  cause  de  sou  oOlce  de  graiit 
marlerie  ;  et  demeura  mendit  seigneur  eves> 

queà  tout  son  rtV]  net  \i>>tu  <pii  e>t>)it  de<^uba 
ladicte  chappe.  Kt  .«donc  estoient  li  ?.  stMinieurs 
dn  chappi«!tre  en  procession  sur  les  de^rn  /. 
de  Cluuiibre ,  eu  la  place  dc^usdicte,  et  hu  eut 
eommb  deux  des  plus  grans  en  dignité ,  sv'^- 
voir,  le  dumcellier  et  K?  trésorier  (car  adonc 
debdlloieut  les  tnns  plus  grandes  di^rnilés , 
,»«;s  !Vt>ir.  1i>  (»rincier,  le  do>en  et  le  ch.tTttn 
<tuUa  nto<i»ei£neur  revet4iue ,  k  gnat  houucui 


et  révérence ,  Tung  à  la  destre  partie  et  1  auiirc 
A  la  senestre,  et  le  conduirent  amont  ledBu 
degrés  jusques  tu  penuttlesme ,  et  Va  <m  loj 

vestit  nnrj  surplis  et  nng  aulnnis  de  gris  SUT 
sou  brn^  et  }:\  s\igenouillont  sur  ung  tapis  et 
ung  cui>^Hi  que  ledit  grant  marlier  doit  appa- 
reiller.  Et  là  flst  ledit  e%csque  son  onrisoa 
et  baisa  la  croix  et  le  livre  des  evsmgfles  que 
deux  soubz  diacres  portoient.  Adour  mnnsn 
gueur  le  doyen  et  les  |)his  grans  en  dignitf 
ou  le  président  prend  le  livre  des  evangiks 
et  rouvre  et  le  fcit  jurer.  Le  serment  Ut« 
il  demande  instrument  au  notaire  :  alois  bmb- 
setgnenr  lé  chantre  et  les  deux  souschanlrw 
coniruencent  à  ehanlor  wny:  rc^nond  qui  se  dit: 
Uonor,  etc.  Si  viennent  tous  ensemble  à  heik 
procession  jusques  en  my  la  grande  egHsfr 
M  où  ifit  oiK  Gousinme  de  htreplusientscsm- 
memorations,  quant  ilz  reviennent  en  pro- 
cession :  et  PU  r?n  lesdifs  seigneurs,  niondil 
seiî^eur  revesque  se  met  à  genoulx  stir 
tapis  et  ung  cussin  aomés ,  comme  devant,  si 
fikit  son  oroisott.  L*oroison  fiitete,  les  sonsdwh 
très  encommencent  ung  aultre  respond  :  Time. 
et  vont  en  prfH  çssitm  jusques  devant  le  frrinl 
aidtel,  et  la  ledit  evesque  s'agenouille  et  fait 
son  oroison  et  baise  rauiel  et  lait  son  oâNnJ* 
sur  ledit  autel,  et  puis  on  le  mené  sseir  sur 
la  dkaire  de  marbre  Arrière  le  grant  anltel, 
et  pui-^  OTf  rh.iute  :  7V  tfntm  '  f 

mènent  eu  processioti  en  chantant  j  u- juc»«u 
chappistre  et  le  foui  seoir  audit  ciiappistrs «t 
lait  nng  sermon  :  et  puis  le  viennent  mittn 
eti  s(ui  siège  au  cueur  et  cttcommenoenl  ^ 
chainoines  à  chanter  leur  grant  messe  en  grant 
solempnité,  et  est  l'autel  pani  comme  auï 
grandes  lestos  solempnailes. 

Et  pour  ce  que  «lors  on  se  craindoitt  pM* 
quelque  propos  qui  par  avaiit  avoit  esté  il»' 
et  publié,  «loMt  les  seignenrs  de  justice  rurent 
advertis ,  v  »'ult  grande  oriK)tiuauce  de  gf»* 

I  de  guerre  aux  cliami>s  et  à  la  vUle,  en»  gw* 
ges  et  duiulquettrs,et  en  pluiianrs  lien*  f 
ù  rilé,  cspecialement  à  b  porte  Giamp^^ 
noi/e  ;  car  i\  ii'clle  porte  estoient  colle^re- 
nici-s,  arbollc^trirrs  rt  arrhiers  en  pi>'"'  ''^ 
kHt  amu»s,  et  |»ar  dessus  les  muraiUtô, 
uvoit  en  lUvevs  Heux  par  la  oilé  cnviRMi 
t*ents  bommes ,  tous  armés,  cakllés  en  diver» 
lieux ,  jHMir  dellbndre  la  cité  ;  car  on  st  fo'' 
d«nibt(ut  de  trîihis<Mi.  ta  cité  hu  fist  preseol 

1  de  quatre  buels,  soixante  moutons, 
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de  vin  *»t  six  viiis?l  fpiartes  rf'avuinc,  c-t  les 
chainoitM>s  iuy  tlomtuut  uue  cuppc  d'argent 
«luréc,  pesant  ûx  marcks  trois  cmces  et  demey. 

Andit  in  de  lx|t  le  TÎngt  dcuxienne  jour 
de  jnllet,  au  diaistean  «de  Meun ,  près  de 
Boiirîrrs  "'ti  Bcrry,  tresp.is»;;i  de  cp  siècle  le 
lov  tlo  l'rjiicc,  Charte,  sojiticàuic  de  ce  nom, 
agti  de  cinquante  ùuît  ans.^' 

Le  quinsiesme  jour  du  mois  d*apiial,  jour 
de  I^Moanptioa  Nostre  Dame,  fut  le  roy  Louis 
MCTP  pnr  Tarchcvcsque  de  Reins  ,  i^resens 
Ips  pairs  de  France  ou  leurs  pro<'ureijrs.  Et 
lors  connune  le  roy  fut  habillé  et  prest  pour 
leoepvoir  k  sacre,  il  tira  son  espée  et  la 
baiOft  an  dnc  Philippe  de  Bom^poigne,  luy 
priant  le  &irc  chevalier  de  sa  main  ;  qui  fut 
cho5e  nouvelle  :  car  on  dit  comuiiement  que 
[oua  iUz  de  roy  sont  laits  chevaliers  sur  les 
Edbs  à  leur  baptesme.  Neantmràis  le  duc  pour 
luf  obeyr,  Iny  doune  la  collée,  et  le  fist  die* 
nKer  de  sa  main ,  et  cinq  ou  six  seigneurs 
qiii  là  estoient,  c'est  assavoir,  le  ».ei£,ni«'iir  de 
Beaiijeu  cl  Jacques  sou  frère ,  Lreres  au  duc 
de  Bourbou  ;  les  deux  lil%  du  seigneur  de 
Cray,  et  maistre  lehan  Bureau,  trésorier  de 
Fnoee.  Pais  pria  au  due  de  Bcngoigne  qu'il  | 
fist  les  atiltrcs  qui  le  volloieut  estro  :  si  en  j 
f\>\  aulcuns,  entre  lesquelx  en  y  eull  cinq  df^  \ 
la  cité  de  Mets  qui  furent  faits  chevaliers, 
c*cst  asiaToir,  seigneor  NicoUe  Ronce! ,  Tes- 
dwfin,  tèignevr  Wary  Roucel,  seignenr  Mi- 
chid  le  Goomais ,  seigneur  JolTroy  Cuenr  de 
Frr  et  «eip^cur  NicoUe  Dex,  fils  à  se^neur 
Philip|>e  l)ex,  chevalier. 

ËD  ceste  année,  fut  V^é  moult  lieau,  et 
Incnt  les  irins  bons  et  les  bleids  anssy;  et  §a- 
mt  les  blâds  à  bon  marchié.  Et  après  aonst , 
r^snerent  fiebvres  et  chauldes  m:dlaidie$  en 
ptnsieurs  lieux ,  sans  mortalité  ;  et  tenoient 
loogumient.  Euvirou  la  saiuct  Kemey  et  la 
lonnânGl*  farent  wtnê  en  Tair  aulcnns 
veilleux  signes  comme  de  grans  Imndans  de 
feu  de  la  lonf^icur  de  quatre  toyses  et  de 
^rovseur  comme  d'une  pie<l ,  et  dura  en  l'air 
la  moitié  de  demey  quait  d  heure,  et  fiit  veu 
par  énoL  lois.  Anleiins  nconloieot  «voir  veu 
m  PMr,  de  miyt,  comme  bataille  de  gens  et 
«voir  oy  grant  noise  et  grani  bruyt. 

Le  vingtiesme  jour  de  febvricr,  Tau  Ixj  , 
tnoulrut  seigneur  NicoUe  Louve,  chevalier, 
■i%iM.ui'  de  boin  renom ,  ayant  tillre  de  cou 


dn  duc  PhilipfMî  de  Bourgoigne,  et  fut  en- 
sepvelli  en  1  egii&e  des  CelesUns  :  et  |H)uvoit 
ledit  seigneor  avoir  de  aige  enrâon  soixante 
et  <|ninae  ans* 

1462. 

Le  sire  Waicy  Koucel,  chevalier,  lilz  sei- 
gneor MIcoUe  Roucel,  chevalier,  Iht  &it  mais- 
tre  esdumn  de  Mets,  le  joor  de  feste  sainct 
Benoit ,  en  mars ,  mil  iiij*  et  bcf ,  pour  ung 
an  et  rinis.^ant  audit  joor,  Vm  rerôUn,  mil 

iiij'  et  Ixij. 

Le  xvij' jour  dejuug ,  niolrut  seigneur  Col- 
lignon  de  flten,  Paman ,  lequel  i  cause  de  ses 
grandes  aumônes  fut  nommé  le  gnuntalmonier 
de  Mets.  Et  à  la  fin  de  ses  jours  recomman- 
dot  à  Irhin  de  Heu,  son  lilz,  qu'il  eust 
tousjuurs  les  puures  gens  pour  recommandés 
et  en  mémoire.  Et  est  son  corps  ensepvcUi  à 
Sainct  Martin  en  Curtis,  devant  rantel  Nostre 
Dame.  Et  cuit  ledit  Jehan  de  Heu  ung  fîlz, 
nomme  Collij?non  do  Wou  ,  lefpii'l  en  ensuivant 
&OU  graul  pere,  faisoit  toultes  pareilles  oeu- 
vres ;  et  fist  faire  la  graud  maison  au  Nuef- 
bomqg  tontle  neofve,  qui  Ait  alors  la  phis 
belle  de  Mets. 

En/,  années  preceldcntes ,  "çe  avoit  esmeut 
une  t'rnsiif  di'S'îpnt ion ,  débat  et  guen'e  pour 
ie  lait  de  1  urchevc&ché  de  Mayance,  pour  ce 
que,  après  la  mort  du  precéldeDt  archevesque, 
la  plus  grant  partie  de  la  deigie  avoit  esleu 
Adolphe  de  Nausow,  et  uno  anibte  partie 
avoit  esleu  le  seigneur  Frederich  d'Yscm- 
bourg;  auqucidit  Adolphe  tous  les  cnAkits 
de  Bauld^ ,  réservé  l^archevesque  de  Tricvc , 
le  comte  on  dnc  de  Virtemberg  et  IcTmarqnis 
de  Brandenbomg  donnoient  faveur  :  et  le  duc 
Lowys  de  Bavière  et  cnmtf  p;\lhtirT  »;oM«;te- 
noient  ledit  seif^'ueur  1 1  \  st'mfM nirg.  Et  poui" 
ce  que  ledit  d'Vseoibuurg  avuit  ia  possession 
des  principalles  villes  et  cités  dndit  arche- 
vcsdié,  réservé  de  Tesglise  de  Mayance,  il 
ronstraindit  tons  les  fcodalz  repanre  de  luy 
leurs  liedz  :  ce  rju"il7,  firent  paisiblement  la 
plus  part,  sans  contredit,  desquels  feodalz 
estoit  le  maninis  de  BanMea.  Bt  ponree  que 
ledit  de  Nansow  estoit  demeuré  sans  ayde, 
il  poursuivit  son  élection  par  devant  le  pape 
et  le  fist  «itoir  :  pf  comme  possesseur,  fut 
rebelle  et  dcsobeyssaiit  et  u"y  compairut  et 
fut  cootiunas.  Si  fut  descJairé  cxcomunic  et 


«i  chambellain  dn  roy  de  Franae  et  i  de  rechief  cité,  à  quoy  il  lot 
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Si  en  rescript  le  pftjfie  à  rempecear  Frederich 
d''icc]ln  desobc}'Ssancc ,  priant  qu^U  volctst 
ordonncir  aux  princes  du  Empire  soubstcnir 
et  iàvoiiseir  ledit  de  Nau5o\v  en  son  clectiun. 
Et  pour  c.c  que  ledit  marquis  de  Bauldeu, 
«somme  féodal ,  aiioit  fiut  reprinse  dudit.  de 
Yscmbourg,  comme  archevesque  de  Mayance, 
il  fut  absoulz  du  jv^pc  d'iceUc  oblij^'atioii , 
et  luy  fut  (ommandt*  ot  à  plusieurs  aullres 
priuces  et  seigneurs  eulx  consentir  et  aider 
i  repoulser  le  Mignear  d'Ysembourg  à  la  di- 
gnité episcopale  de  Farchcvesdbé  de  Mayance, 
pour  les  rebellions  et  desolieyssanccs  par  luy 
îaictcs  et  comises  envers  nostre  Sainrt  Pere 
le  pape  et  sainct  siège  de  Rome  j  et  qu'ils 
TAillettt  aider  à  la  dcrgie  et  aaltres  qu'il 
appartieitl,  de  esUre  et  âre  electioii  et  met- 
tre en  poss^ioQ  de  ladicte  archevesché  et 
de  ses  appartenances ,  noble  homme  Adolphe 
de  Nausow  esleu,  et  eu  ce  aider  et  favoriseir 
en  rcoconlre  dudit  seigneur  de  Y  seuibuurg 
par  toutte  veye  et  madère  qu'ilz  polroleot, 
pour  et  au  nom  de  nostredtt  Sainct  Pere ,  et 
comme  icelle  lettre  et  bulle  le  coiilicuneut. 

Scmblablemeiit  Tcmpereur  maiida  expres- 
sément par  lettre  à  monseigneur  le  marquis 
de  Bauden,  que  nottre  8ainct  Pere  luy  avqit 
rescript  et  sdTertî  la  desobeyssance  et  rébel- 
lion «ludit  seigneur  d^Ysembourg,  luy  requé- 
rant dVscripre  à  monsrtL'tieiir  le  marquis  et 
aux  aultres  princes  et  leaulx  de  PEmpire , 
qu^ili^  veuUeut Aider  avec  cculx  qu'il  appar- 
tient, i  deposdr  Frederich  d^YsendNMirg  de 
ladicte  archevetché  de  Ifayanee ,  et  de  entre- 
tenir et  mettre  en  possession  de  ladicte  ar^ 
cbpvesché  ledit  seiffnmir  Adolff  de  Nausow 
et  le  soustenir  en  louttcs  manières  :  ledit 
empereur  tvttUlant  et  agréant  à  la  requestc 
de  noatie  winct  pere,  bit  exprès  comande» 
ment  par  icelles  lettres  à  monseigneur  le  mar- 
quis et  à  Siultres  princes  et  feaulx  de  l'Empire 
de  aider  à  conclure  finabicment  à  la  dépo- 
sition dudit  d'V&embourg,  et  de  maintenir  en 
possession  de  ladicte  archevesciié  ledit  Adolff, 
sdona  le  oontenu  des  lettres  de  nosiredit 
sainrt  pere,  sur  ce  fnirtrs  et  erigi^es,  etc. 

Ledit  ninnini-;  rlr  H  iuden,  obtenipernnt  au 
muideuieut  apustulicque  et  impérial  avec  ses 
adlufrants ,  entendu  le  boin  ▼olloîr  que  par 
avant  iU  y  aboient,  se  mirent  m  tout  deb- 
voir  et  par  <ous  moyens  de  aider  et  favo- 
riseir ledit  Nassow  contre  ledit  d^Ysembooiif. 


Dequoy  0  s^en  ddosa  et  complaignit 
princes  circonvoisins ,  et  en  rescript  audit 
marquis  de  BauHcn,  aux  princes  et  à  prirlic 
des  villes  et  cités  du  saioct  Empire,  di^ril 
que  iudchuetncnt  et  injustement  il  ait  aide, 
soustenu  et  ' conforté  ledit  seigneur  Adolff  de 
Nausow  en  rencontre  4e  luy  en  phisieiirs  et 
diverses  manières,  ce  que  honorablement  il 
ne  povoit  et  ne  debvoit  Paire  satrs  sny  aultrc- 
ment  acquiclcir  pur  devers  ledit  d'Vscniboui|t 
de  certain  lUMuaiges ,  eu  quoy  monseigneur 
le  marquis  et  ses  prédécesseurs  estmeni  pir 
leurs  lettres  de  pieça  obliges  eUYenles  proil^v 
cesseurs  dudit  d^Ysemboui^,àcausedeladktS 
aichevcsché  de  Mayance. 

Sur  laquelle  charge  dudit  d  V^^mboui^, 
monseigneur  le  marquis  de  Banden  envoys 
partout-  ses  lettres  excusaloires,  disant  qês 
au  rejrard  du  mandement  du  pape  et  de 
renipereur  auquel  il  avoit  obey,  qu'il  n'a  en 
ee  tait  chose  qu'il  n'a  peu  faire  bonncmeot 
et  par  honneur,  veu  que  nosire  sainct  pas 
et  Tempereur  ont  revocqné  et  aanullé  |nr 
leurs  lettres  patra^  touttes  les  promesses, 
serments  et  homaiges  que  on  avott  peti  faire 
audit  d^Vsembourg  ;  uonol>s(ant  qu'il  ueAut 
jay  de  nécessité  à  monseigucur  le  marqué 
d*en  bire  anltre  excuse  envers  ledit  dTscn- 
boui^  à  cause  dudit  homaige,  monseigneur 
le  ni  irfjuis  par  lettres  des  prédécesseurs  dndil 
d"\ >emi»oiMg ,  jaidis  areheve^ques  de  Mai- 
iauce,  a  preuve  et  monstre  autoiticquement 
que  de  long  temps  lesdits  ardmsqosi 
deflhnctz  en  ont  eu  donné  bonne  quittance 
seelées  an  feu  marquis  Bemahrd  de  Baudcn, 
grant  f»ere  dudit  seigneur  marquis.  Et  à  ccllf 
lin  que  ledit  U'Vsembourg  puist  critreteair  sa 
possession,  qu'il  ne  soit  bouttë  hors  de  b 
seigneurie  et  archeresdié  de  Mayance,  pv 
eouTCrlure  dissimulée,  &it  semblant  de  vol 
loir  venir  à  journée  pour  le  prineipal  lui 
dessusdit,  en  présentant  le  sainct  coneile  d 
uultres  pret»eutations  qui  ne  vicnucnt  à  nul 
cfllwt  en  manière  que  ce  soit.  8t  pour  es, 
ledit  seigneur  marquis  tupplie  à  là  decgic 
et  ladicte  cité  de  Mets  que  si,  au  temps 
advenir,  il  leur  estoit  rapporté  le  c^witrairc  de 
ce  devantdit,  à  Tracontre  de  luy  et  de  ses 
excuses ,  <iue  vous  n^  veuilles  adjonstek"  Ibid. 

Wt  pour  ce  que  la  cité  de  liais  ne  pretsn- 
doît  à  eulx  mesicir  de  leurs  affaires  et  di.^- 
sentions,  et  qu'ils  cstoient  loing  d'euh;  st 
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aussy  que  quant  ilz  avoie&t  eu  guerre  et  de> 
b\t  rencontre  de  leurs  ennemis,  on  lieu  de 
kur  iiouaeir  aide  et  recours,  auicuni»  avoieut 
domtigé  le  pays  et  les  subgectz  de  la  cité 
de  Mets  et  dônâé  hveat  et  aide  aux  eonmb 
d'îcdle  cité,  et  que  ladicte  afiUre  ne  consis- 
toit  en  rîrn  à  la  cité,  no  sVn  voînrent  en 
rien  mesloir,  coniiiien  que  de  ce  à  faire  ilz 
en  lurent  par  plusieurs  fois  sollicités  tant  par 
lettivs  oonme  amltiCDmt* 

Ce  véant  ledit  tOiTqilis  de  Bauden  et  comte 
ée  Virtemberg ,  et  que  si  la  cité  de  Mets 
fceiir  adhcrnit .  qu'il/  en  polroiont  avoir  frrosse 
aide,  fciveur  et  secours,  se  tiront  vers  l'em- 
pereur et  impetront  de  hiy  lettres  et  mande- 
mort  adrejgant  à  h  citéVpar  lequdl  mandement 
et  lettrée  adressant  à  la  cité  de  Mets,  il  leur 
ordonoit  lider,  favoriseir  ot  ronseilleir  Albert, 
niar<:pii:>  lie  Brandobnurg,  eC  <"}iarlcs,  marquis 
de  Baudeu ,  et  leur:»  adiicroiii»  à  Tcncontre 
de  Tbiedridi  d^Ysemboar^,  axdievesqiie  de 
Uiyaiioe,  sur  grosse  amende  et  ens  peine  du 
ban  et  arricr  ban  de  l'Empire,  et  comme  icel- 
les  le  conlicJini'nt  f}f)nt  ta  coppie  sVnsuit. 

<  Nous  Fredcricii,  par  la  graice  de  Dieu, 
cfwwMf  de  Boom,  tatu^oun  en  aocroissant 
hmfinj  roy  de  Hbngoerie,  de  Dafanatie  et 
GmÂie,  dnc  en  Amtrichc  et  de  3tnr ,  etc. , 
mandons  honorables  fo^nlv  n  nou<:  en 

nostre  àamct  £mpirc,  le»  maistre  des  tM)nr- 
geois,  conseil  et  communalté  de  la  cite  de 
Helt,  noetre  graiee  et  tous  biens.  Henofables 
rhitis  feaidx ,  alnsy  que  à  nous  ert  ntmaa 
plusieurs  differens  et  débats  avec  char^s  et 
dcsobeyssanees  qui  se  font  à  nostre  S.  Père 
W  pape,  et  à  la  saincte  église  de  Dieu,  à 
Bow  et  4  nosin  êmnA  &npirc  par  le  duc 
Feny  de  Bavtcffe,  pallatin  du  Rin ,  Thiedricb 
d'Yiembourg  et  les  consors  dudit  Vsembourg, 
qui  se  sont  osmeus  de  leur  %  oulenf  ô  à  Tononn- 
tnf  de  révérend  Adolff,  esleu  et  continue  pour 
arcbevesque  de  Hayance,  chancellier  de  nostre 


là  et  ealiacitr ,  sar  et  à  rencontre  de  ladicte 

:irrbo>^'"biô ,  on  lujnollo  ledit  AdolfTcst  esirn 
i  t  Driioiiiie  ;  et  nonobstaut  Icsdits  mandeuiens 
«ir  iiiK>Liedit  sainct  pere  et  de  nous  à  cause 
de  «Miredit  empire ,  que  ondx  dama  mmi- 
fiwt  aide  et  cenlbrt  andit  dTacmboorg 
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rcnconltc  de  leur  cntreprinse  et  voukntë,  et 
pnwr  oulx  cliaistoier  et  ro!>nutteir,  et  potir  les 
rçiiuvic  à  Tobcyssance  de  uostiedit  saiuct  pere 
le  pape  et  à  nous  à  ^use  dudit  sainct  Empire, 
nous  avons  ordonné  et  commis  haults  et  pula- 
sants  princes,  AIIm  i      marquis  et  rliaistollaîn 
de  Noromberg,  (Jin  li  -,  marquis  de  Bauldon 
et  comte  de  Spanlieim  ,  et  (>!r\ ,  comte  de 
Virtemberg  ,  |)our  et  en  nostre  uoui ,  comme 
à  oôos  prmoe ,  onde,  compère  et  serorge , 
feanlz  à  nous  et  k  nostredit .  sainct  Empire , 
tant  par  certaines  l)nlles  papales,  comme  par 
nos  lettres  impériales,  comme  tenons  que 
pieça  avez  peu  veoir,  et  aussy  comme  il  a 
esté  aooostnmé  de  fiiire  procéder  en.tel  cas, 
pour  sur  ce  remédier.  Et  fNnnr  ce  et  allln  que 
on  puist  rerisfeer  à  Feocontrc  de  telle  voltenté 
et  desobeyssanco  ,  et  r|no  icoulx  puisseiit  r=;tre 
chaistoiés  et  pugms  de  leur  vollenté  et  tieso- 
beyssance ,  et  les  réduire  pour  obeyr  au  sainct 
siège  de  Rome  et  à  boos  i  caose  dudit  sainct 
Empire,  à  quoy  'veas  estes  tenus  à  nous, 
comme  empereur  de  Rome  ,  à  cause  dudit 
s*  Empire ,  comme  vostre  droit  et  souverain 
seigneur  naturel ,  et  aider,  bien  làvoriser  et 
ooiHefflier  :  ponrqnoynons  tous  amunuidona 
que  par  la  veMn  de  ladiele  obejssanee  que 
vous  debvez  à  nons,  comme  empereur  de 
Rome  ,  et  à  nostredit  sainct  Empire  ;  et  aussy 
sur  le  hauU  ban  et  arrier  baa  ,  et  encor  sur  la 
peine  de  mille  livres  de  fin  or,  pour  delivreir, 
par  ▼oatre  de&idt,  en  nostre  chambre  im~ 
pénale  ,  et  encor  sur  confiscation  de  tous  vos 
liofi?  ,  i,'r:iicos  .  fr-rinrhi^os,  prcvilaitres  et  droi- 
tures que  \ouN  tciie?.  tte  uc'S  prédécesseurs  et 
dudit  sainct  Empire  romain,  empereurs  et 
roys ,  et  que  tenea  de  nons>  comme  empereur 
et  f«jr,  i  oanae  de  aosf re  majerté  impériale , 
que  votis  à  nosdits  rapitames  ,  pour  et  en  nom 
de  nostredit  sainct  Empire ,  vueilliez  audit 
[ait,  en  rencontre  desdîts  desobeyssans  et 
rebettet,  estre  aidant  et  toulhriart,  en  resis- 
tant  en  rencontre  d^iceolx,  pour  les  aider  à 
chastoier  et  leboutter  de  leur  véûaOé  et  er- 
reur, et  pour  retourner  à  l'obryssanoe  an  sainct 
sief?e  de  Rome,  à  omis  et  à  nostredit  sainct 
Empire. 

>  En  quoy  fkimnt ,  ferea  à  nous  et  k  noatredit 
s' Empire,  auquel  vous  estes  tenus  et  obl^ds , 


pir-vrayo  desobeys5ance  do  nostre  sainct  pere  '  amour  et  plaisir  :  Licpieitle  chose  voilons  en- 
U-  et  du  sainct  siège  do  Rome,  et  aussy     \or^         ,  on  tout  bien,  recognoistre  sans 

i.  fencontre  de  nous  :  dont  jiour  résister  à  [  oublier,  et  vairons  ^cor  adés  sar  œ  et  en 
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ce  demeurer  cl  cslrc  vostre  souverain  seigneur, 
deffendeur  et  protecteur. 

>  'Donnée  à  Grccze  ,  le  vendredi  prodiain 

après  le  diemanche  Oeuf!  rn  rarrsmc  ,  nprrs 
la  nativité  oostre  Scigocnr  y  xiiij"  lx.ij  ans.  > 

lititre  d'Alberth,  mar^ui»  de  Brandenbourgf 
de  Charleê,  margtUê  de  âauden,  et  tTOl- 
ric/t ,  comte  de  Virtemberg ,  adressant  à 
cettlx  de  Mets ,  touchant  les  differens 
(îrs  Jeux  contendoM  à  l'archevesché  de 
Mayance. 

.<  Par  la  graice  de  Dieu,  Allx'itli ,  marquis 
Uc  Jiramiphonrg  et  chaistcllaiii  de  Nuremberg 
etc.  Chairles  ^  marquis  de  Baudc  et  comte  de 
Spanchem  etc.  Olrich ,  comte  de  Virtem- 
berg. 

»  Nos  amiables  salutz  precedens.  Honno- 
rables,  saiges,  cbiers  et  es]if(  i.inîz,  nous  vous 
^voions  avec  ces  présentes  ccrlaiuc  lettre 
ouverte  de  nostre  très  redoublé  seigneur^  Tcm- 
pereur  de  Rome ,  par  laqueiBe  poIreE  veoir 
k  requeste  et  commiidenient  qne  sa  graice 
vous  fait  :  pourquoy  nous  désirons  sur  ce  bren 
ù  certe  que  cousîdmra  ladicte  re<|u('.sf<'  ot 
commandement  impérial ,  que  iceulx  veuiiiic^ 
sans  délai  enteiriner  et  accomplir ,  en  aidant 
et  confortant  révérend  pere  en  Dieu ,  seigneur 
George,  esleu  et  confirmé  de  Mets,  nostre 
cliier  cou«;iii  ,  scrorge  et  frère,  «ommis  de 
part  nous ,  comme  capitaine  gencial  de  part 
ladicte  majesté  impériale ,  et  de  vous  trâirc 
par  devers  luj  à  tout  vortre  paissance,  sans 
aulcun  atai^ement,  en  temps  et  en  lieu  que 
nostredit  serorge  et  firere  \n\\<^  »'ti  itirorrucraît 
briefment,  et  vous  en  ce  deinoiislrer  obeyssaiit 
de  nostredit  ires  redoublé  seigneur  Tcmpereur 
et  audit  s*  Empire  :  laquelle  chose,  avec  la 
graice  •rapo'iale  desinsdicte ,  nous  voilons  !«• 
cognoistrepossil)Ifincnt  nt  amiaWcmcnt  envers 
vous,  désirant  sur  ce  vostrc  fermo  response 
par  escri})t  et  sans  delay,  par  le  porteur  de  ces 
présentes,  pour,  sur  ce,  avoir  vostre  advis. 

»  Don»£e  sonbK  le  aeel  de  noy,  marquis 
Cliarles,  pour  nous  tous,  le  mercredi  après 
le  diemanche,  Vocem /ticwuiitatiê ,  Tan  mil 
iiy'  hdj. 

>  A  honnorables,  saiges,  uos  chiets  et  es- 
pedanlx ,  le  maistre  eschévin,  les  tieses  et 
oommunalté  de  la  cité  de  Mets.  » 

Sur  laquelle  lettre  le  seigneur  maistie  es» 


chevin ,  trese  et  conseil  firent  faire  et  geHeir 
une  response  ptr  boa  advb  et  meure  ddihc> 
ration,  dont  cy  après  la  ooppie  s^cnsutt. 
.1  très  haults  et  pw'etmte  princes  et  seigneurs, 
seigneur  A  iberfh,  marquis  de  Brandebourg 
et  chaistvllain  de  Niin  nibcrf/ ,  Clidi  ki, 
marr/uis  de  lîaiiden  cl  coin  te  de  SpancfutHf 
et  à  (flry,  comte  de  )yitrlrttiberf/. 

t  Tros  baults  et  j)iiissanls  princes  cl  h*i- 
gneurs  ,  touttes  bumbles  recomandations  pré- 
cédant. Comme  il  a  pieu  à  vos  graioes  oo» 
escripre  par  vos  lettres  et  avec  celles  nous 
envoyer  certaines  Icttrrs  adressant  de  part  la 
TTinjpstô  de 'très  serein ,  très  illustre  et  Ires  sou- 
\(  raiu  prince  ,  nostre  très  redoublé  seigneur, 
seigneur  Frederich,  par  la  graice  de  Dise, 
empereur  de  Rome,,tovqouft  en  accroimnt 
etc.,  nous  requérant  estre  aydant  et  coDror> 
tant  à  vo<;dirtes  prmices ,  en  résistant  à  Xm- 
contre  Ue  tics  liault  el  puissant  prince  el 
seigneur,  monseigneur  Frcderich ,  comte  pal- 
latin  et  duc  en  Bavière,  et  aultres qui  se mb! 
esmeus  à  Penoontre  de  1res  révérend  pert  H 
seigneur,  monseigneur  AtlolÛ  ,  eslni  et  con- 
fîiTné  de  Afriv  irirr  î  t  <lr  sondil  airhcvesclnf 
et  des  maudeincas  jupai  et  impérial,  coiuaic 
ensdictes  Mtres  est  plus  à  plein  contenu,  psr 
vertu  desqudles  vous ,  comme  capitaines  g^- 
neralo  de  ladicte  majesté  imperialle,  rcqnrm 
que  nous  vueillions  estre  aydant  et  conlbrUmt 
à  révérend  f>cre  en  Dieu  et  seigneur,  moo- 
seigDcur  George  esleu  et  confirmé  de  Mslii 
commis  de  part  vous,  et  nous  traire  dems 
luy  avec  nostre  puissmoe  «n  temf»  et  lira 
<|u'il  nous  fera  sravoir  :  surquoy,  très  haulU 
et  |uns'?ants  princes  et  sei^'neurs,  désirons* 
vostredicte  graice  laii*e  sça>oir  que  desdifr 
rensestant  entre  lesdictes  parties  somes  bi« 
desplaisant  et  désirerions  bien  la  paix  d^iosnht 
si  faire  se  pouvoil  ,  des(pjelx  nous  on  serions 
liez  et  joyeuix.  Et  vc-ons  vn«.!irtes  graicesassts 
estre  adverties ,  couunc  aussy  il  est  cboie 
notoire ,  que  tousjours  avons  ob^  i  la  n*^ 
jealé  impériale  en  tons  csa  i  nous  pessiUeft 
et  encor  faire  désirons ,  comme  vrays  obe)"^ 
san«r ,  feaulx  et  loialz  d'if  elle  Tnajesté.  Mii* 
pour  la  deflemc  et  ^arde  d'içellc  cité  de  Mft^t 
qui  est  cité  Juip.eriale ,  située  «A  ssnm  «S 
exiicme  mete,  et  est  cscutz ,  deffensc  e\j^ 
defbnpire,  èntre'dSvmes  seignontiéscrcn 
pays  oà  SQoivent  sent  esnwuesgucRes  et  aol- 
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très  rigoeun,  à  rencontre  de  ladictc  l  ité,  les 
habilans,  subgcctz  et  paysy  appajleuanl ,  nous 
el  aultres  des  nobles  citains ,  bourgeois  et 
pouvre  peuple ,  subgccli  d'ieelle  en  exposant 
corps  et  eToir  en  grant  nombre  et  quantité, 
tTOOS  «le  tout  temps  et  puis  naguairc  souf- 
fert et  soustenu  plusieurs  grans  et  énormes , 
toouinerables  et  «récupérables  grieEt  dop- 
msùgcs ,  tant  en  oocbion  de  beaucoupt  d'IuM»- 
ncs  vailtons  et  nobles ,  conune  en  destruction 
dV^Usa  et  ediÛcesarnync's,  rançons  de  grnns 
sommes  paicrs ,  avec  suite  de  pestilencr,  de 
mortalil»-  et  aultres  grandes  affaires  qui  en 
long  temps  ne  seront  réparées ,  et  qui  înces- 
Mmment  dépôts  nous  ensuivent  et  snnrien- 
nent  ;  perqooy  ladicte  cité,  avec  toutte  sa 
puissance,  par  dili^^cnce  ait  esté  et  cncor  est, 
niirt  et  jour,  en  ^-rant  et  continuel  labour  de 
mû  pnivoir  elle  entreleuii  souba  la  puifôance 
et  juridiction  impériale ,  en  rencontre  de  ses 
ennemis,  enrieulK  et  mal  veoillans  ,  qui ,  de 
jour  en  jour,  procurent  le  préjudice  et  do- 
maige  d'icelle  cité  et  de  ses  franchises ,  pi  e- 
viîaispç  el  anciennetés  ,  sans  en  ce  pour  nous 
avoir  âvdc  ne  confort  d^aultrcs  que  de  Dîcu 
et  de  nous  :  parquoy,  considéré  ce  que  dit 
CSt^  et  plusieurs  causes  et  raisons  légitimes 
par  aultres  (ois  ilictcs  et  desclairées  par  lettres 
et  lie  bourhr  à  l.idtcte  majesté,  nous  uc  uuu> 
polfjoui  boauciueal  passeir  de  nostrc  puis- 
«aene,  laquelle  à  roocasion  que  dessus,  est 
gnodement  deschentte  et  amainiie ,  comme 
i  mi  chose  publicque  et  notoire  ;  nonobstant 
«e  à  uo5tre  pouvoir  désirerions  servir  et  com- 
plaire ladicte  ntajeslé  j  et  à  vosdictes  graices 
suppliant  huznblemeat  icelle  nostre  response 
cl  escnse  avoir  et  recepvoir  pour  agvrable; 
A  vous  au  surplus  en  tous  cas  avoir  pour 
reromaiiUês  eomine  nous  y  avons  la  parFaîcte 
«4  entière  liant  e.  Très  haults  et  puissants  prin- 
ce» ci  seigneur» ,  le  saiuct  Espmt  VOUS  donne 
bonne  vie  et  longue  en  acroissement  d^bon* 
nenr  el  de  bauUesse.  Escriptc  le.*.,  jour  du 
mois  de        Tan  Ixij  avec  xiiij*. 

>  Twlianiblos  jppaniSBSiéa  à  \os  boBSpIttbirs  m 
,  -  '  bonnement  possible  nou^  srrail ,  le 
iBai.«ire  cschcTin  cl  les  trese  jure»  de  la 
Cfttf  àt  HMi.  * 

Quant  ledit  marquis  de  Bauden  et  ses  ad- 
hf.Taii5  cutrent  receu  icelle  response  et  excuse, 
vtsaot  qu'elles  cstoieut  raisonnables  cl  que  la 


<  ité  ne  se  joindeioit  avec  eulx  en  vertu  dudit 
mandement  impérial ,  incontinent  envoyèrent 
vers  nostre  samct  pere  le  pape ,  et  obtindreot 
de  luy  une  bulle  apostolicque  et  pénale  Contre 

la  cité,  au  cais  qu'ilz  n''adheroient  et  donn^ 
roicnt  faveur  et  airlc  à  AdoIfT'dc  Nnnsmv  et  à 
ses  adb  crans  ;  de  laquelle  la  coppie  s'ensuit  : 

A  nos  amez  fii^,  les  proconseilliers  et  COH" 
seUHer»  et  eomunaité  de  là  cité  de  Meta, 

'  Pins  ,  evesqne,  serviteur  de  Dieu,  à  noa 
amez  tîlz,  les  proconseilliers  et  conseil liers  et 
comuuilé  de  la  cité  de  Mets,  salut  et  béné- 
diction apostolicque.  AulUesiuis  vous  avons 
eseript  choses  concernant  rhonnenr  de  nous 
et  du  siège  apostolicque  et  vostre  deheu; aussi 
iir  I  I  provision  de  l'église  de  Maiance ,  par 
M«Mis  laicte  de  la  pei-sonne  de  nostre  amé  filz, 
Adolll'  de  Nausow.  Nous  doublant  que  par 
aventure  nos  lel|res  ne  soient  parvenues  avons, 
escriprons  de  rechief ,  vous  disant  que  nous 
avons  entendu ,  non  pas  sans  amaritude  de 
pensée,  que  noble  homme  Frederich,  comte 
pallatin  du  Ktu,  lequel  au  par  avant  avons 
moult  amé ,  et  cuide  icelluy  estre  prince  ca- 
tholtcque ,  est  présentement  par  mutation  de 
pensée,  converti  en  sens  reprouvé,  mm  pas 
sans  iiifainie  de  luy  et  de  sa  maison.  Et  nous 
ail  on  informé  que  ieeliny  Frederich  ,  jav 
soit  ce  qu'il  sache  combien  justement  le  filz 
d'iniquité,  Thiery  de  Ysemb<Mirg  soit  privé  de 
Teglise  de  Hayanoe,  niantmoins,  par  force  et 
par  armes,  s'a  eslcvé  contre  la  provision  apos- 
tolicque, faicte  eu  la  personne  dudit  Adoliîde 
NauÂOw  par  le  siège  apostolicque,  et  avoir  con- 
vaincn  ou  receu  par  jiact  aulenns  diasteaulx 
et  villes  d^icelle  église  en  loyer  de  peschié 
infâme.  Nous  ne  debvons,  nc  ne  pouvons 
>(M!(Ttir  icelle  offense,  ains  est  roffcnse  de 
Dien,  du  siège  romain  et  de  Teglise  nnîver- 
selle  de  laquelle  la  cure  nous  est  comise. 
Vous  dcbvea  pour  vostre  debeu  non  delBiillir 
à  la  deflense  de  justice;  car  ftinsi  le  requiert 
rodlce  délions  hommes  et  vravs  cathniicqucs: 
par  ainsy  nous  vous  exhortons,  en  nostre  fH- 
gtteur,  el  vous  requerrons  ]>ar  l'obédience 
que  vous  nous  debves,  et  vous  mandons, 
soubz  peine  d^exoomunicatiou  de  sentence 
donnée  et  de  interdit  en  voslredicte  cité 
et  ez  terres  el  lienx  '^^Mhjprtz  à  vous,  sus 
peine  et  |)erdilion  de  tous  sutguliers  previl- 
laiges  el  de  tous  fiedz  ecclesiasticques ,  et 
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des  mledictioitt  éternelles ,  lesqiieUes  p  ines 

nous  voulions  les  contrevcnunb  et  contre- 
disants à  nos  comanHcmrns ,  tantost  ce  fait, 
encourrir  ,  tiuc  audit  Thicry  privé ,  à  ses 
•dherent,  complices  et  ensuivants ,  de  qucl- 
<|ue  nom  ùa,  de  i|uelque  dignité  qu'ik  soient , 
TOUS  ne  donnes ,  .  <i®  làictes  donneir  ayde, 
conseil  ^  faveur  no  nulcuoc  assistance  ,  ne  aiil- 
cim  suflraigc ,  par  parole  ou  escript  ou  |>àr 
œuvre ,  dircctemeut  ne  iudircctcment ,  ou  par 
anlcune  qui  se  colore  ;  ains^  avec  iceUes 
meysmes  peines  dessusdicles ,  tous  assistes, 
tantost  et  sans  demciirr  ou  sans  délai ,  avec 
toutte  vostro  piiissancr  ntidit  AdolfT  et  sm 
facteurs  et  adherens ,  et  le  aydez  contre  iceulx 
oonstanmient,  pour  nostre  honneur  et  pour 
le  sdut  de  Feglise  de  Mayanoe.  Ainsy  km . 
chose  plaisante  à  Dieu  ,  digne  de  peuple 
catholicqtiff  et  à  nous  bien  chiere  ,  qui  cpier- 
rons  iceulx  rcmodos  pour  le  t»tcn  publicque 
et  pour  conigci  rcutrcprinse  des  inalvais. 
Et  niantmotns  nous  vous  absolvons  et  desoer- 
nons  absoulz  de  touttes  et  singulières  unions, 
confédérations  ,  pact*;,  promesses  ,  fiedz  ,  ho- 
maiges  et  liens  quelconques  ,  estant  rnhnrés 
et  laicts  par  serment ,  desquels  par  aventure 
VOUS  estes  estraints  ou  obliglës  audit  Thie- 
dricli  ou  Frederidi,  oomte  pallattn,  ou  i  leurs 
adharens ,  ès  dioses  devantdictes  ,  par  quel- 
que  manière  *7?ie  re  soit  ,  c'est  assavoir ,  par 
tant  et  si  longucmeut  que  vous  deffenderer. 
évidemment  ladictc  provision  apostolictjue , 
et  que  yoeutx  Thiedrich  et  pallatin  et  leurs 
complices  Pimpugneroot*  Et  desoemons  et 

desclnir(>n<;,  j>:ir  ers  prpsentr's,  \ni]--  n'en  avoir 
encouru  ou  a  etieourir  auleuue  [u-nie  à  Too-  " 
casiou  de  uun  avoir  entretenu  les  dessus  points, 
oonfedefations ,  etc.,  et  d'avoir  aidé  audit 
Adotff  etc.  ;  et  ne  povcz  estre  en  aulcune 
{icine  ,  exigée  ou  prinse  de  vous  par  lesdicts 
Thiedrich  et  pallatin  etc. ,  ne  vous  estre  cons- 
traints  à  paier  pour  ce  quelque  chose.  Donnée 
à  Rome ,  i  sainct  Pierre ,  Tan  de  Tincai-na- 
tion  nostre  seigneur,  mil  iiij*  et  Ixij,  le  jour 
devant  les  kalendes  de  may,  Pan  quart  de 
nostre  pontifie t1 

Laquelle  huile  lut  ap|>ortée  de  Rome  à 
l'cvesque  George  de  Mets ,  pour  l'en  voie»  aux 
maistre  tiKhevin  et  trese  jurés  de  ladicte  cité 
de  Mets  ;  leqnt  I  leur  Fist  rescripre  une  lettre 
et  envoier  iiclle  Imlle  devantdictet  de  la- 
quelle lettre  la  copie  s'ensuit. 


A  nmchSen  améê  «f  famiÊx,  k  tMÉAvss- 
thevin  etleftrtst/ûrétdebcUééelUu^ 
G^orye  êêteu  et  cmtfirmi  de  Mêle, 

«  Cliiera  amés  et  feaulx  ',  nous  vous  saituNU. 
Nostre  sainct  peire  le  pape  nous  ait  présente- 

nu'Tit  envoie  certaines  huiles  à  vous  adressant 
comme  venir  puirez  par  la  stif>ersrrif)tion , 
nous  maudaut  les  vous  euvoycr,  iciqueilw 
vous  envoyons  par  ce  porteur.  Nostre  seigocur 
soit  garde  de  vous.  Escript  i  Albestorlf,  le 
septiesme  jour  de  jung.  Tan  xiiij'  hîj.  » 

Incontinent  que  le  maistre  esche  vin  eust 
receu  icelle  lettre  et  bulle  ,  il  assenil.leir 
les  trese  qui  tirent  assembleir  el  cou^ocqueir 
leuroonseO  ;  lesquek  pour  esploiteir  et  be> 
soingneir  sur  le  fait  d'icelle  bulle ,  affîn  de 
non  tombeir  es  pleines  qui  y  sont  desclairées, 
comircnt  seigneur  l'oinec  Baudoiche,  «  lu  - 
valier ,  seigneur  liouaJ  le  (joumais ,  chevaiiit, 
seigneur  JaSBroy  de  Wairise  et  seigneur  Ni- 
colle  Roucel  Tanoel ,  qui  mainoit  en  Chaînge. 

dixiesme  jour  de  Jung,  audit  an,  ledit 
maistre  es<  hcvin ,  trese  et  conseil,  constituè- 
rent Içsdits  quaitrc  seigneurs  comis  pour  leun 
j^rocureurs  sur  le  Cût  d'icelle  buiie ,  de 
quelle  procure  Jehan  Dediet  et  JaiootGuttelle 
lurent  notaires. 

Le  sciziesme  jour  dudit  nmis  de  juiit;  en- 
suivant,  audit  an,  lesdits  quaitre  <e(t'neurs. 
procureurs  pour  la  cité,  par  le  coutil  tk 
plusieurs  dercs,  tant  spirituels  que  temporeU» 
firent  bire  et  entiegetteir  une  appelUdion  i 
rencontre  de  nostre  sainct  peire  le  paf)e  Pius , 
pour  et  au  nom  d'icelle  cité ,  sur  ledit  mande- 
ment aposluiicque.  En  laquelle  appellation 
ait  plusieun  misons  et  excuses  qui  sont  cy 
après  escriptes  en  brief ,  et  sont  en  ladicte 
appellation  plus  au  loi^  desdairées  ;  de  la- 
quelle Jehan  Uediet  ,  Jaicot  GusIeUe  et 
Millon  Poincignon  simt  notaires. 

Lee  cannes,  raisons  et  excuses  de  ladicte 
«^pellation  interposée  de  part  fa  âti* 

Premier  est  dit  et  allégué  en  ladicte  ap- 
pellation que  les  nobles  citains  ,  rnseinble  \n 
habitans  etcomunalté  de  ladicte  cité  de  \leLs 
sont  par  prcvilhuges  impériale  et  par  ancienne' 
prescription ,  liberté  et  Arancbise,  tant  et  telle» 
ment  affirandiis  en  PEnifrire  que,  pour  qui- 
conque guerre ,  bataille,  assemblée  ou  exercitc 
de  gens  d^annes,  lucte  par  les  empersais 
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ua  eslisens  flt  aultres  princes  ou  cités  de 
rempin»,  ycculx  àe  Mets  ne  doient  cstre 
coostraints  ne  compelK's  à  Taire  quelque  ayde 
■c  contribution  de  gens  d'armes ,  ne  aident 
i^ollMDi^t,  par  quelconque  mftniinre  qn« 
tt  Mit;  aiwonltoajoun  esté  iceulx  de  Mets , 
de  tant  et  si  long  temps  qu'il  if  est  mcmoirc 
dn  contraire ,  au  vcu  et  sceu  des  empereurs 
ci  électeurs  et  aultres  prince  et  comtes  de 
rEnpire ,  maintenus  et  gudés  et  laiasét  ea 
ijp  ^  sans  ce  qu'ils  aient  ono<iiie 

alé|Mr  qnékoDcqae  pnttsance  ou  mande- 
nmt  .ipnstolicque  ne  impérial  ,  subjects  ne 
coi^traiocls  au  contraire  ne  à  aultres  aydes , 
UiUe»,  exécutions  ou  impositions  âûdes  ne 
Met  andit.  Empire. 

llan,  qoê  la  cité  de  Mots  qui  est  pm-lc 
fi  escutz  du  sainct  Empire  de  Rome,  as  lm 
et  située  ès  fins  et  extrémités  d'iccUuy  empire 
ea  pys  indins  à  guerre  et  à  lialaille ,  prcs 
ft  cobe  tfea  ^«illâns  et  très  polssans  ininces, 
ftàt  et  esmeuvent  guerres, 


mcsmement  à  Tencontre  d'icelle  cité ,  redon- 
^iiiTif  au  prejudîcd^  de  rEmpire.  Et  ro  quo 
l>icu  ne  veulle ,  si  ycelie  cité  estoit  surmontée 
ou  subjuguét;  de  ses  ennemis ,  ce  seroit  trop 
paat  dnnaige  et  trop  grant  péril  pour  le 
coqM  de  PEÎaipire. 

It^m,  que  îadictc  f  it('*,  par  sjant  guerre  et 
pestilence  «ju'eHe  a  rm  1 1  soustenuc  puis  peu 
dfWnqir,  «st  leUemenl  descheuc  et  diminuée 
àt  m  pnissMice  qne  à  peine  puelt  eBe  Mmffire 
i  wjr  gacdeir  et  preiervcir  de  ses  ennemb  et 
onditeata.  Et  pour  ce,  ne  puc!t  celle  eité 
enroyer,  alleir,  ne  mettre  sa  puissaticc  eu  tout 
ny  en  partie,  sans  trop  grant  et  grief  péril, 
ains  est  de  nécessité  aux  citaina  et  babitans 
d'îocDe  cHé  employer  toatte  leur  poissance 
et  fttudig  diligentcnmit  et  saigement  à  la 
c>o*pr\-;»tfon  et  préservation  d'icelle  cité  :  si 
O'-'i  fiossiblc  ausdicts  citains  et  habitans  de 
^cls  de  envoier  gens  d'armes  ,  ny  aider  à  aul- 
CHK  des  ftontendaaf  sor  Tesglise  de  Mayance , 
M  ds  vaquer  en  bataiOee ,  gaencs  et  expé- 
ditions de  rfimpire,  soient  gcnentfes  ou 

parlirnlîorcs. 

Et  j>our  arguer  et  impugner  forméement 
b  boUe  apostolicque ,  envoiée  dairienneaaeat 
4  la  dté,  est  premier  dit  en  ladicte  appella- 
tisB  et  allegné  que  celle  buBe  ne  semble  point 

«trr  r  n  >o!m  il)îc  ne  foii'î»'e  et)  erynité  :  rr^r 

faite  e»i  une  convenance  de  choses  y  laquelle 
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requiert  droit  pakéï  en  paireilic  et  semblable 
cause.  Or  est  ainsy  que  atKÎif  Ffnpire  sont  ad- 
venues plusieurs  aussy  p^randes  ou  plus  grandes 
et  semblables  causes  et  controverses  à  celle 
qui  est  de  présent  sur  Plaise  de  Alayance , 
comme  sur  les  églises  de  GoUongne,  de  Trières 
et  aultres  plusieurs  ,  sur  et  pour  lesquelles 
controversies  et  guerres  (jui  en  sont  vssues, 
jamais  n'ait  esté  mandée  ne  interpellée  ladicte 
cité  de  Mets  par  puissance  apostolicque  ne 
impériale,  ne  soubà  auknaes  peines  on  ceob- 
sures,  de  soubvenir  né  aider  ft  nulle  des  par- 
ties contcndantes ,  forsquc  maintenant  pour 
le  Fait  de  ladicte  église  de  Maiance.  Si  semble, 
pour  ce  que  c'est  cas  paircil  aux  aultres  des- 
snsdits,  que  aussy  bien  s*en  puist  on  des- 
porteir  de  mandeir  bdicte  cité  de  Mets  pour 
aider  l'une  ne  l'autre  des  parties  contendentes 
sur  ladicte  église  de  Maiance  ,  comme  on  a 
fait  du  temps  passé,  |H>ur  lesdictes  aultres 
oonbofersics ,  aussy  ou  plus  perfUeuies  et 
prouffitables  pour  la  cbose  pidl>lioque  dudit 
Empire.  Et  ausqr  y  ait  raison  plus  forte  que 
du  temps  passé,  entendue  et  considérée  la 
diminution  de  la  pi^i-^flpcfe-de  ladicte  cité  de 
Mets. 

Item,  &  ce  mesme  propos,  comme  puis 

vingt  ans  en  ença  ,  lesdits  de  Mets  lurent  très 
grièvement  Foulés  en  h  crnnrlc  comme  iqtol- 
lerable pierre  des  roys  de  France  et  Sccille, 
ilz^upplïcrcnt  [>ar  piutiieujs  fois  très  hum- 
blement à  la  majesté  impériale  et  aux  sei^ 
gneurs  esliseurs  et  princes  du  s*-  Empire  que 
il  leur  pleust  les  secourir,  aider  et  conforteir. 
Et  touttesPois,  nonobstant  qu'il?,  pulrent  né- 
cessité, iceulx  de  Mets  de  l'Empire  ne  des 
esliseurs  ne  d'aidties  «^elconcqnes  princes  ou 
conranaltés  dudit  EmjHre  ne  forent  oncque 
secourus  ny  aidés  en  quelconcque  manière  que 
^itTsoil.  SYnsu\  t  aussy  que  Icsdi.t^  de  Mets 
ne  doient  ne  ne  s»>ut  tenus  de  aytler  Tune 
des  parties  contendautes  sur  ladicte  église  de 
Mayance,  ne  à  ce  ne  ft  aultres  cas  )»aireib 
cstre  compellés  ne  oonstraintspar  quelconcque 
anctnrité  on  puissance  ;  car  alns  ])]ns  juste 
et  pltj*;  r;^isonnable  esloil  ausdits  de  l'Empire 
secouiir  a  ladicte  cite  de  Mets  en  sadicte 
nécessité ,  que  il  ne  soit  à  présent  ausdits  de 
Mets  aider  Tung  et  impugner  Pautre  des  par* 
ties  contendanssur  ladicte  église  de  Mayance. 

îfcm  ,  et  pour  monstreir  que  Iadi(  te  IniIIe 
apostolicque  n'est  point  fondée  en  justice  ne 
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en  droit ,  est  dit  et  allégué  en  ladfcte  appel- 
lation qae  au  mandement  et  contcmi  J'icclle 
bulle  ne  sont  tenus  obeyr  lesdits  de  Mets 
par  droit  de  nature.  Car,  présupposé  que  de 
la  graice  de  Dieu  iceuix  de  Mets. soient  de 
présent  en  paix^  si  ue  sont  ih  pour  les  causes 
dcssusdictes,  mesmement  pour  la  diminution 
et  petitesse  de  leur  puissance  tenus  de  met- 
Ire  icrllc  leur  puissance  Fuers  dr  la  cité  de 
Mets,  pour  aider  à  anllres,  vl  de  lni';<ior  on 
péril  el  dangier  ycelle  cilé  qui  ail  tousjourâ 
mestier  de  sa  puissance.  Et  ce  ne  puelt  souffirir 
nature  bien  ordonnée  soy  laisseir  destruire 
pour  secourir  ne  soubvenir  à  aultruy^  ou  pour 
se  faire  cniu-mip  fl^  Tune  des  parties,  en  ay- 
dant  Tautrc ,  tcaduales  sur  ladicte  église  de 
Mayance.  Car  à  bien  entendre,  aider  à  assisteir 
à  Tune  d'icelles parties  contendantes^i  peine 
polroit  ce  estre  sans  soy  faire  et  constituer 
efinemio  de  l'autre  partie,  et  à  soy  engendrer 
et  acquérir  nouvelle  guerre.  Et  celle  cité ,  es- 
tant en  l^estait  comme  elle  puelt  estrc ,  doit 
luyr  et  eviteir  somairement  de  à  soy  provoc- 
qucir  ne  acquérir  nouviaulx  ennemis ,  et  de 
soubmettre  à  fortune  ce  qtiVlIe  tient  seure- 
ment  et  certainnement  ;  car,  comme  ilil  ung 
saige,  on  doit  useir  des  doos  de  fortune , 
mais  mm  s'y  fier. 

Item,  à  co  que  lesdits  de  Mets  ne  sont 
tenus  par  droit  divin  d'obeyr  audit  mande- 
ment ,  est  dit  et  allégué  en  iadictc  appellation 
que  jay  soit,  comme  celluy  droit  divin  con- 
tient, que  bataille  soit  csmeue  contre  les  infi- 
deiles  païens  et  herctiotiues  etc.,  niantmoins 
on  doit  eyUeÎLd^^famigueire.et  bataille  pour 
îcelle  ili»««<  ntîon  ,  discord  ou  murmuralion.  El 
à  ce  prupos  sont  alléguées  certaines  auctorités 
de  la  saiuctc  escripture  servaul  à  cestc  raison. 

Item ,  et  supposé  que ,  par  droit  humain , 
la  bataille^it  juste ,  qui  est  bicte  par  advis 
pour  recouvreir  ses  biens  et  pour  <;r>  biens 
afli-anchir,  loys  et  prt  vilaiges  dcUeudre ,  et 
reppclleir  violence  et  force  d'aultruy  :  si  ne 
s^cnsuit  0  point  que  lesdits  de  JMelsJlQicnt 
fiJre  guerre  ne  bataille  i  Penconbrë  de  Tung  ne 
de  Tautfie  (IfsdîHés  {parties  contendantes  sur 
l'esglise  de  Ma\anee,  pour  ce  que  telle  gueire 
ne  seroit  point  reppclleir  de  violence  faicio 
&  eulx  ne  à  ladicte  cite  de  Mets ,  ne  pom-  lu 
recouvranca  de  leurs  biens  ne  la  deflfense 
d'eulx ,  de  leur  dié  ne  de  leon  liberliEs  et 
franchises. 


Et  ne  puelt  le  dnc  ou  juge 

présupposé  qu^il  soit  souYcrain  fmace,  Sûr 
fruerre  tic  bataille  juste,  s'il  ne  la  fait  ajuste 
tiltrc  par  droit  et  par  justice  ;  car  aultronicnt 
ife2>l  point  dit  ne  uc  doit  estrc  nommé  ne 
réputé  juge ,  si  il  ne  procède  par  droit  et 
par  justice  sans  desdiner  à  destre  ue  i  ss- 
ncstre.  Et  ainsy  on  n'est  point  tenu  de  obeyr 
à  la  sentence  du  juge ,  tant  soit  de  grande 
ou  souveraine  auctorité ,  si  icelle  sentence  m 
contient  vérité  et  justice. 

Or  est  à  présumer  et  à  entendre,  considérées 
les  choses  dessusdictes ,  que  celluy  ou  ceulï 
qui  ont  impctrc  ladicte  InUle  aposlolicque 
à  rencontre  desdits  de  Mets,  ont  eellr  et  nr- 
culté  la  vérité ,  el  peuvent  avoir  rcmonslre  et 
mis  au  devant  ou  donné  &  entendre  i  nostre 
sainct  pere  le  pape  ce  qiû  n^est,  ne  ne  len 
trouvé  en  vérité.  Car  premièrement ,  s'il?,  ni^- 
scut  dit  ^  (Icsclairé  et  remonstré  à  nostrc sainct 
pere  le  pupe  ,  la  firuitchise  dessusdictc ,  en- 
semble la  diminution  et  petitesse  de  la  puis- 
sance de  ladicte  cité  de  Mets ,  et  ausijr  h 
situation  d''iedle,  et  comme  icellc  cite  est 
tousjours  en  continuel  dangier  et  pril 
nouvelles  guerres,  lesquelles  souvent  |>rïKt- 
dent  et  sont  faictcs  à  peu  d'occasion ,  eotcoduc 
aussy  la  diTcrsité  des  seigneuries  très  gnudcs 
et  très  puissantes  entre  lesquelles  k  dIé  ée 
Mets  est  située  el  assise ,  entendue  aTis«;y  U 
nature  d'iceubc  pays  et  sei;^neurtes  qui  s«nt 
d'ancienneté  indinés  à  guerre  el  bataille  t 
comme  dit  est }  il  est  vraysemblabic  quenoslife 
sainct  pere  le  pape  tt*eust  point  décrété  » 
octroie  tel  mandement  à  Tenconlre  desdits  de 
Mets  qui  veîtleiit  et  ]:ihm\rrui  coTitinuellemnit 
pour  la  deilènse  de  leur  ciU:  el  do  rraiiclliscs 
et  libertés  d'icelle  et  du  i>aiacl  Empire. 

Mais  fl  est  n«y  semblable  et  à  piewwr 
que  lesdits  Impetrans  ,  c'est  assavoir ,  ccuh 
qui  ont  procure  et  impetré  ladicte  bulle 
contre  iesdiLs  de  Mets,  oui  donné  à  cnfrii'in^ 
à  nostre  sainct  pere  le  pape  que  iceul.\  <W 
Mets  sont  pntssans  asses  pour  envoyer  graat 
nombre  de  gens  drames  bars  de  leur  dié 
et  soubvenir  à  rwu<;  des  contendeurs  sur 
|ri<!i<  fo  epllse  de  Mayance  et  à  aultres,  f" 
cas  paireil  ;  et  avec  ce ,  bien  gardeir  leur  cilf 
et  la  prescrveir  de  la  puissance  de  ses  ennils- 
tcurs  et  auhres  dangiers  et  guerres  qui  y  ft^ 
roient  sourvenir. 

Ont  aussy  domé  à  entcBdreànostrsditsaiBCt 
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per*^  iiupelrans  que  la  partie  tlcsdicb 

toQiendaiis  sur  l'eglbe  de  Mayance,  ea  faveiu* 
de  laquelle  ladicte  bulle  ait  esté  impetrée  et 
oetroyée,  polmit  bien  seoourir  et  «leflèndre 
ladicte  cité  de  Mets,  au  cas  que  de  Pautrc 
partie  celle  cité  seroil  assaillie  et  impugnée: 
laqucHe  chose  seroit  forte  à  faire  ,  t'utonduc 
la  ^raal  |>ui.ssauce  de&  scigueurs  vobius  de 
cité  qui,  par  aventure,  se  poiroient 
1er:  entendu  aussy  que  rempereur,  qui 
est  le  principal  et  le  }>lus  jnussant ,  et  rsullres 
mcvsTiics  des  plus  [»ntssr»iis  do  ccll<  ineysme 
partie,  pour  lacjuelio  aider  sont  mtcri)enés , 
wnt  trop  _lo jng  de  Mets ,  et  vcnroient  à  pciuc 
les  secourir;  ains  est  à  présumer  et  way 
icmblable  que  si  de  besoing  luy  estoit ,  autant 
de  secours  averoit  ladicte  cit/-  de  Mets  des 
seigneurs  de  l'Empire ,  comiuc  elle  eusl  en- 
contre la  puissanfie  àa  roy  dettuidit. 

hem,  par  ladicte  appellation  eat  impngnée 
et  aignée  par  aultrei  raisons  de  droit  et  de 
praticqne ,  stilc  et  usaigc,  tant  do  cour  de 
Konio  que  des  aultres  cours  spirituelles  de  la 
cbxesticnté ,  comme  pource  que  par  ladicte 
bnOe  eat  luIouDée  et  Inférée  tenlence  de  ex- 
coniunication  ,  qni  est  le  plus  aigu  glaive  de 
Teglise,  sans  monition  canonicque  précédente, 
qui  est  chose  contre  droit  et  raison  ,  et  contre 
là  praticque,  slile  et  usaige  de  touttes  les 


Item,  aussi  est  irapugnée  ladicte  ImUe  pour 

la  curaulation  ,  adversie  ,  multitude  et  gm- 
\}\>''  i]ost\\r\PS  peines  et  censures  simulées  el 
contenues  eu  icelle  bulle,  lesquelles  peines 
ne  daibrent  point  estre  fulminées  pour  la 
naiOB  contenue  en  ioelle  bulle  ;  aIns  suffirait 
et  d^>veroit  souffîre  Tune  d'icelles  peines , 
an  «as  mcysme  que  ladide  bulle  fiist  juste  et 
raisomable. 

Item ,  ne  puelt  ladicte  bulle  «Tobr  bfce 
ne  efficace  par  manière  de  évocation  du  bras 

séculier ,  pour  la  faulte  des  termes,  monition, 
ordre  et  «îolonipiitlf''  He  di  oit  :i  rp  rprjiiis , 
«]ui  n'ont  lieu  ue  ue  sont  gardés  uc  observés 
en  icelie  bulle. 

Et  sont  encore  ea  ladide  a|^»eIlation  allé- 
guées et  contenues  plusieurs  aultrcs  raisons 
dairifices  de  droit  el  de  pi  iticrpic  à  ce  scr- 
x  jtnl  ,  et  plusieurs  aucloi  il's.  tant  de  la  saiucte 
Cicnpture  comme  de  droit,  de  philosophie 
fltanitfe  etc.,  qui  sont  cy  desdairées. 

La  pubUcation  de  la  devantdide  appellar* 
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tion  cy  devant  fut  faicte  et  piihliéf ,  )<•  cci- 
ziesmcjour  du  mois  de  Jung,  Tau  xiiij^  Ixij,  de 
laquelle  furent  notaires  les  devantdits  Jaicot 
Gustelle,  Idkan  Dediet  et  Hilon  Poincignon. 
Et  ftit  icelle  plantée  et  affichée  au  portail  de 
la  grande  église  cathédrale  de  Mets  par  trois 

jours. 

Depuis  touttes  ces  choses  laictes,  mcsaci- 
gneurs  les  quaitre  commis  en  icdie  affidre 

pour  la  cité,  firent  rescripre  lettre  excmatoire 

à  nostro  sr\inct  [>ere  le  pape  Pins  sur  la  acvant 
dicte  builc  euvoiéc  à  la  cité  pour  le  d/lferent 
de  Tarchevesché  de  Mayauce  estant  cutre  les 
devantdits  «ieux  arcbevesques ,  laqueBe  Jettie 
fut  envoyée  et  portée  par  messire  Antboine 
Unyn  ,  prevost  de  sainct  Pierre  aux  Ymaiges 
el  rîi  iiîîoine  de  S'  Saulvcur,  et  par  maistre 
di'  IcinplLP,  tlont  la  coppie  î.\iLsuit. 

-t  très  sainct  et  très  bcnoy  peire  t  n  Dieu  , 
nostre  seigneur  ,  et  très  elemenf  <  t  très 
piteulx  seiyneur,  Pius,  par  la  dtvine  pro- 
vidence, towerain  evesçue  de  la  saincie 
egliee  romaine  et  uidvartelêe, 

«Très  sainct  ettrasbenoit  peire  et  se^^nenr 
très  clément  et  très  piteulx  ,  très  htmible  et 
très  dévote  révérence  jusques  à  baisier  les  be- 
noitz  piedr.  de  voslre  saincleté  devant  minse. 
Si  il  est  aiiisy  que  le  lik  ,  quant  il  a  nécessité , 
puist  et  doit  feaublonent  requérir  au  peire, 
touttesfois  à  présent  nous  a  ce  donné  plus 
£rmnde  hardiesse  la  cogitation  de  votre  justice 
et  saigesse  par  lesquelles  vostre  satnctelé  est 
tousjours  appairiiicc  à  rendre  et  faire  raison 
à  tous  cenU  qui  la  requièrent.  Or  est  ainsy , 
trea  benoît  peire,  que  ceste  dié  de  Mets  est 
constituée  et  située  ès  fins  du  sainct  Empire 
de  Rome ,  en  pays  guerrienlx  ,  entre  diverses 
et  estrainges  seigneuries  et  princes  très  vail> 
lauts  et  1res  puissants ,  et  d'ancienneté  acous- 
tumét  de  baitailler  et  avoir  rigour  contre 
icelle ,  à  qnoy  résistent  les  manans  et  habitans 
de  toutte  puissance  pour  maintenir  la  liberté 
d'elle  et  de  TEmpire ,  et  sov  gardcir  et  con- 
server 6oub£  la  puissance  et  juridicliou  im- 
périale. Et  pour  ce  que  oeredonde  à  rhonnenr, 
utilité  et  bien  commun  de  toutte  TEmpire, 
a  esté  observé  de  si  long  temps  que  il  n'est 
mémoire  du  contraire  ,  que  icelle  cité  de 
Mets  ait  esté  conservée  franche  et  quicte  de 
touttes  anltres  expéditions,  guerres,  exerdles, 
tailles ,  euctîonset  impoiiyons  pour  quelque 
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que  ce  Aut^  put  les  emperann,  edî- 

8«ur.s  et  auitres  priaces  et  eomunités  de  PEm- 
ptro  ,  riirlos,  îndictes  et  imposées.  Aussy,tres 
bcnoil  peire ,  icelle  mcysmc  cilé  de  Mets  a 
esté  par  phiàieurs  diverses  et  très  grandes 
goMcts  et  pêstUlenées  et  conuiie  i  elle  in- 
supportables,  et  mesmcmcnt  par  les^j^uerres 
des  rays  de  Franco  et  deSecille,  lesfpiollcs 
icelle  rtté  ait  dairiennemcnt  portées  et  sous- 
temics  avec  grant  estrivement,  dopmaiges  et 
veautioQs ,  sans  ce  qpi^elle  ait  eu  ayde-  ne  se- 
oovn  de  Teniperevr  ne  de  quelconque  aultre 
prince  ou  communité  de  FEnipire  ,  ja  soit 
que  par  plusieurs  foys ,  en  lemf)s  tlehu  ,  les 
en  a  requis.  Et  par  ce ,  a  esté  icelle  cité  très 
grevée  eu  toutles  parllBS  et  membres,  et  très 
gtandsment  en  se  substence  et  puissaaee  dop- 
maigée  et  diminuée |  einsy  et  tellement  que 
icelle  oilé ,  par  tous  ses  efforts  et  avec  toute 
sa  pviissaïuc ,  puelt  à  peine  souCfrir  la  con- 
servalion  do  soy  mes  me  et  préservation  des 
perilz  qui  Iiiy  sorvienneat,  ét  de  ses  envieolx 
et  emulateurs  qui  insldicnt  et  gaittcnt  tous- 
jours  sur  icelle  cité  et  cstudîcnt,  '!c  jnnr  en 
jour,  de  iuy  eiigendreir  et  susciteir  uou\elleîi 
guerres  et  coniroversies.  Et  comme  il  soit 
«hisi,  très  bendt  peire,  que  odle  en¥ie  aroisse» 
de  jour  en  jeur^  è  rencontre  d^icelle  cité,  et 
que  les  princes  voisins  soient  plti!?  puîssans 
que  oncquemais,  et  que  la  puissance  iricelle 
dté  est  très  petitte  et  amaiiu-ic  de  plus  que  on 
ne  piielt  dire,  par  les  gumes  et  pestOcnees 
dessus  toosdiées,  Û  est  de  aecesilté  aux  ci- 
tains  qui  sont  modérateurs  et  recteurs  de  la 
police  de  icelle  cité,  de  eutendre  et  \eillier 
par  très  grande  cure  et  diligence,  et  avec 
toulte  leur  puissance,  sans  quelconcque  in- 
lermission,  à  la  garde  et  ddlbise  de  eulx  et 
de  ladicte  cité.  Et  certainement,  très  benoit 
poire ,  cV^t  une  oeuvre  oà  eu  tlriit  \oil- 
lier  ;  car  icelle  cite  est  cscntz  àv  l  Kmpire , 
pour  la  conservation  de  laquelle  ou  doit  vi- 
gillamment  entendre  et  lia  leliclté,  tnmquil- 
lité  et  commung  bien  de  toutte  la  seigneurie 
iiiipcrialc  et  de  la  chose  publicipie  du  sainct 
Empire.  Mais  si  j)ar  négligence  ou  subver- 
sioa  d'icelle,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  elle 
estoit  snnnonlée  de  ses  ennemis,  soroit  à 
r&nptre  grief  iadtcyblQ,  péril,  dôtriement 
et  dopmaige. 

>  Ces  choses  de^raisdiclp^,  lre<  honnit  priro. 


evidmtes,  notoires  et  maniliesles  s  lssi|nslii 

cboses,  si  ce  eussent  entendu  et  considen', 
exprimé  et  desclairii'  A  vo<;lrf'  hratilndi  ceuk 
qui  naguaires  ont  iuipctré  à  i'eiu  uuhe  do  noib 
et  de  ladicte  cite  de  Mets,  certaines  leltrei 
appostolicques ,  affin  de  assister  et  ûdier  és 
toulte  uostre  piiis  uice  à  l'une  des  partie 
'  f'orilpndcntcs  rruliso   do   Mavaric<',  ill 

n'eussent  demandé  ne  obtenu  de  vostre  sauc- 
tité  telles  lettres  ne  tel  mandement.  Doncquc, 
très  benoit  et  très  piteulx  peire ,  eoosidcféci 
les  choses  dessusdictes ,  mèsmement  la  fran- 
chise et  liberté  que  ladicte  cité  de  Mets, 
comme  dit  est,  a  en  l'Empire;  et  amsy  h 
petitte  puissance  de  celle  cité  et  les  tr« 
graus  perib  et  dangiers  qui  eu  polroient  en- 
soyre,  tant  à  ieellie  dté  que  au  corps  êt 
TEmpire  ;  lesdictes  lettres  et  mandement  ap- 
poslolicquc  nous  sont  chose  trop  dure  cl 
trop  griefve  cl  une  cliairgc  iiii>upûrtâble  et 
impossible  j  car  certaiuemeut  nous  ne  povons 
ftiers  mettre  ne  euvojer  dehors  les  finvM  ds 
nostre  pays,  le  tout  ne  partie  de  nostre 
puissance,  ^nit  \mnr  aydier  celluy  à  qui  vostrc 
sanctité  a  couleré  Teglise  de  Mavance,  ny 
aultre,  »i  nous  ne  voulions,  nous  et  ladicte 
cité  de  Mets  soubmettre  aux  périls  et  dsa* 
giers  très  patents  et  inévitables  ;  car  plusicun 
ont  tousjours  l'oeil  et  n'attendent  aultre  vhoic 
forsque  avoir  opportunité  de  se  esleveir  et 
guerroier  à  rencontre  de  nous  et  de  ladicte 
cité  ;  et  STeroient  nos  emulateurs ,  ce  qa'ilx 
«piemit,  c^est  asmvoir,  oppoitnnité  de  nm 
invader  et  assaillir.  Si  par  aventure  nous  en- 
voyons partie  de  nostre  petitte  piiisi^ancc 
fuers,  l'autre  partie  conteudenlc  sur  ladicte 
église  de  Mayancc  se  polroit  esleveir  à  FcV' 
contre  de  Jums  ;  et  avec  oeDe  pSiUê  léUMs- 
It'roient  et  polroient  mes|et.gos  emulaftcon* 
r-t  si  ne  nous  f>f>ln)!<Mrt  «jecv^iirre  à  rencontre 
d  eulx  la  partie  dudit  pourveu  î>:?r  vostredidc 
saincteté  à  ladicte  csglisc  di  .Mavance,  aifflf 
n^atlendrions  anltie  secours  que  cellny  qns 
nous  eusmes  à  fenoontre  de  la  puknnee 
dcsdicts  roys,  c^est  aisavoir,  nul  Ibrique  oaitf 
mey>mes. 

»  Et  pour  ce,  très  benoit  peire,  comme 
MOÊy  soit  quMl  est  cscript  que  le  soufSiaiB 
eresque  a  acoustumé  ft  porteir  padenlemeol 
si  ses  snbgeds,  qui  ont  sur  ce  exm<;e<  HE 
causes  raisonîvhîes ,  ne  -imm plissent  aulcune* 
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00U5  confiant  à  plein  cic  lu  clémence  et  be- 
o^itédevostre  béatitude,  recourons  à  icclle, 
nppliant  très  humblemeut  et  très  devotemeiàl 
IttchoM  dcMOidietes  estre  irerittbles  et  bo- 
Isînif  il  plaise  à  vostre  sanctlté,  nous,  nos- 
ImUcte  cité  et  Tuniversité  d'icelle  et  tout 
nostre  pays  pour  avoir  bcnif^rncmcnt  excusés 
sur  le  £ftit  de  donneir  ayde  et  assistance  audit 
paama  per  vostre  sioctHé  à  ledicte  église 
ds  Ibjaaoe,  et  sur  toutte  Pexpeditioii  sur 
ce  bkitd  et  à  faire,  ensemble  sur  tout  le 
(vtntmu  cnsdictes  lettres  et  mandemriît  ap- 
f'ostolicqvif ,  et  nous  permettre  et  laisser, 
ûuuâ  cl  tuutte  ncistre  université ,  en  puiSMnce 
fîïqucïjêtjcii tendre  à^^^  tttîction  et 

piocon^rvation  continuelle  Je  nous  et  de 
riOBtWtttClê'cit»',  qui  nous  est  chose  nncov- 
sriirc ,  à  laquelle  ne  j)o\  ons  ne  ne  debvous 
defikiUir  en  quelconcque  manière.  Trœ  serein 
et  lies  benoît  peire ,  et  seigneur  très  clément 
ft  tacs  pitenkc,  nostre  seigneur  Jhesucrist, 
dtt|qd  esies  vicaire  en  terre,  veuille  vostre 
crv  lifé  i^'rirdcir  lonp-uonient  et  trns  fjeureuso- 
mtnt  en  accroissement  de  la  loid  vi  lieureulx 
r^ime  de  saincte  église,  son  espouse.  Bfr- 
aiple  ]e«.*..«  jour  du  mois  de....- renxiîij* 
tt  Ixij. 

»  L*?  trf-s  1,  KTiblcs  cl  irts  devoU  filx  «l'iccUe 
^mut  eaincleté,  le  maisU-e  «chcvin  et 
MM  juéi  «»  ioaU«  la  oonnullé  d«  h 
éxâ  de  Kste.  » 
Ces  dMieéB  feides  par  lesdîcts  comis  pour 
rentretenncment  des  franchises  cl  libertés  delà 
fHé  H  conserv  ai  ion  du  bien  publicque,  avec 
icellc  bulle  qt  coppie ,  sont  venus  vers  les  sei- 
gecutt  éc  dwppistre  de  la  grande  egKae  en 
lenr  oheppistre ,  desdairant  qu'A  avoit  pieu 
ils  sanctité  de  nostre  sainct  pcre  le  pape 
leur  envoyer  certain  mandement,  comme  poi- 
re veoir  par  icclle  coppie  qu  ili  lom  bail- 
lèrent, cooleuaut  gnmdes  peines ,  au  cas  que 
Mwnele  Masons^quinflus  semble  chose  es- 
tasinge  4|ne  n'*avcms  point  acoustumé  de  vcoir, 
*an^  monition  proredeute ,  de  laquelle,  comme 
grevés ,  nom  a\  ous  appelé  pour  evitcir  les  pei- 
oes  et  censures.  Et  pourtant  que  en  tel  cas  qui 
ie«  piMlt  toucher  comme  à  nous,  la  dté  et 
cla|3^pistre  ont  aoousluBié  joimlce  ensemble 
«  leurs  afiaircs ,  venons  nous  ver^  vous  ponr 
■ravoir  si  vous  vous  voilez  joindre  cl  ntllierer 
avec  la  cité  eu  ce  qu  elle  ait  fail ,  et  qu'ils  en 
t  matière ,  et  qu^  leur  en  vol* 
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cissent  donneir  response  ou  au  lorKlomain 
ensuivant,  par  tout  le  jour.  Sur  laquelle  re- 
monstrance  lesdicis  seigneurs  de  cbappistre 
lenr  firent  wspflwse  que  bsdit  maiHieninui  m 
leur  toudioit  en  rien ,  et  de  eulz  mettre  4e 
leur  vonllcnté  en  la  desobcvssnnrp  dp  nostro 
sainct  pero  et  de  Taire  fîe  la  (  iuisr  Ue  la  cite  la 
leur,  que  ce  ne  poiruient  ûz  iaire,  sanlve 
leur  oonscienoe  et  sans  péril  de  leurs  estaits^ 
priant  en  ce  cas  les  snpptHrteir.  Apres  avoir 
dcsdairé  icelle  response ,  lesdicts  seigneurs 
romis  leur  firent  eucor  nno  nultr-o  demande, 
si  aulcons  aultres  mandcmens  vcuuieut,  assa- 
voir, s^ils  se  veiroient  joindre  avec  la  cité , 
et  si  lenr  intention  estoit  de  eesseir  ou  de 
dianteir.  Sur  laquelle  dairienne  denunde  lut 
ro'ipondu  par  lesdits  de  chappistre  »pjf»  tout 
ce  quilz  polroient  faire,  saulve  leur  cons- 
cience et  scrcment ,  le  volroient  faire ,  mats 
en  ce  CBS  ne  en  les  despendanoes,  ne  s'y 
polroient  bonnement  joindre. 

Le  dix  septic^tnc  jonr  de  jutig ,  fut  seigneur 
Paulus  de  Foillegney^  abbé  de  S'XUeuient, 


beni  et  sacre. 

Le  dix  huitiesme  jour  dndit  mois  de  jung , 
gtMlit  an ,  monseigneur  fieoign  de  Bande  ,  es- 

Icu  et  confirmé  evesque  de  Mets  ,  env<^  à  la 
cité  de  Mets  une  rrqiîostr  rnvover  «ens 
selon  le  contenu  du  mandement  mipenai  {x>ur 
le  £rit  de  rtocbevesqne  de  llayance ,  dont  la 
coppie  dniceUe  lettre  est  ^  telle  (m  semUaMe 
snbstaswe. 

George  ealeu  et  confirmé  de  JMeftr. 

«  Chiers ,  feaulx  et  bien  amer  ,  nous  vous 
saluons,  lloin  vous  tenons  asses  esire  advertts 
du  contenu  de  certain  mandement  et  lettre 

iniporialle  à  vous  dairicnncmrmf  envovée  par 
l'ordonnance  do  no/.  Ires  chiers  et  très  amez 
serorge ,  frère  et  cousin ,  les  marquis  de  Bran- 
debourg et  de  Bande  et  sire  de  Tirtemberg , 
comme  chiefz  et  cap[iitainnes  à  oe  commis  de 
rauctorite  impériale,  à  Tencontre  de  certains 
desobeyssans  desnommés  en  icelle  lettre.  Or 
est  il  que  lesdits  cbic£c  nous  ont ,  par  vertn 
de  lentdicte  pniwance  et  ancloricté ,  député 
et  ordonné  de  vous  signifier  jour  et  lieu  pour 
nous  vmûr  en  ayde  et  seoonvîr  à  toutte  pul- 
sanrr ,  et  faire  ,  selon»;  rf  pnr  la  manieiU 
qu'il  est  eiisdit  mau(lem«-jil  ini|ienal  contenu, 
et  comme  nous  tenons  que  par  leursdiles  lettres^^^ 
à  VOUS  adressant ,  le  vous  ont  ampleaMatMiv 
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cript  et  sigaifié  f  noat  )  TeuiUailt  de  Mitre 
put  ntisfii^  aux  ovdoniiaiice»  dMdits  chicfz, 

comme  tous  y  sommes  tenus  en  cfîfc  partie 
pour  nostre  acquîct  et  décharge,  nous  vous 
siguiiious,  pour  et  en  leur  nom  vous  roquerons 
dCestre  on  envoyer  vos  gens  à  tonlte  puissantie^ 
sdons  le  contenu  dudit  mandement  impérial , 
au  lieu  de  SchenvoUcir  .  prou  de  Slclzstat  en 
Aussay^  au  Heir.iesmc  jour  de  jullet  prochien 
venant ,  pour  vous  adressicr  ausdils  chielz  ou 
à  lenn  oonunis.  Et  avons  ces^  confiance  en 
vons  que ,  en  obejrasant  audit  comand«nent , 
vous  ne  cometlercz  eu  ce  faulte  ^  alns  vous  y 
conduirez  en  tout  boin  debvoir,  nous  sur  ce 
rescripvant  dedans  ces  prochams  huict  jours 
vostre  response  pour  rintimer  où  il  appartient. 
Escript  i  Albestorff ,  le  vanredy,  dix  hnitiesme 
jour  de  Jung ,  Pan  etc.  Ixij.  Et  estoit  escript 
au  doz  de  celle  Icttn»  :  A  nos  chîcrs,  feaulx 
et  bien  ame?,  le  nuiistre  cscheviu  et  trese  jurés 
et  comunalté  île  la  cité  de  Mets.  » 

La  response  faictc  par  !n  cité  à  monseigneur 
George  de  Baude,  csleu  et  confirmé  de 
Mets, 

c  A  i^evcrend  peire  en  Dieu  et  seigneur^ 
mouMeignenr  Fetleu  et  oonfitmé  de  Mets,  le 
maiatre  eschevin ,  les  tveee  jurés  de  , 

honneur  et  toutte  révérence.  Nom  avons  rt»ccu 
•KOT  lettres?  qu'il  a  pieu  à  vostre  graice  nous 
esci'iprc  ,  [)ar  lesqueilles  nous  rcqueres  d^estre 
ou  envoyer  noz  gens  i  toutte  puissance  am  Heu 
et  jour  nommea  en  iodles  vos  lettres ,  aelons 
le  contenu  de  certain  mandement  et  lettre 
inipcrialle  à  nous  dairiennement  envoyée  pir 
Tordonnance  de  très  haults,  puissants  prmces 
et  seigneurs  »  les  marquis  de  Brandcobouiig  et 
de  Baude ,  et  le  sire  de  Virtembeigt  comme 
chieGi  et  capitaines  à  ce  comis ,  de  Tauctorité 
impériale ,  Icsquelx  vous  ont  comis  et  ordonné 
nous  signitier  le  tien  et  jour  pour  vous  cstrc 
eu  avde ,  comme  icelles  lettits  (^us  à  plein 
le  contiennent  :  surqpiay,  révérend  peIre  en 
Dieu  et  seigneur,  plaise  i  vostredicte  graice 
sf.ivoir  que  les  desMi*  nommez,  seigneurs, 
marquis  et  sire  de  Virtcuiberg,  nous  ont  eu 
rescript  par  leui:»  lettres ,  et  avec  ioelles  nous 
ont  envoyé  certain  mandematt  et  lettre  im- 
pertaUe,  nous  requeraiit  vous  aydier  à  con^ 
forteir  et  nous  tireir  devers  vous  avec  nostre 
piiissanre  ,  quant  le  nous  signifierox  etc.  Sur 
lesquciiles  lettres  leur  avous  rej»cripi  plusiieurs 


causes  et  taisons  lc|gitiines«  anssy  ks  neoeasHBi 
et  excuses  de  nous  et  de  nostre  cité ,  les- 

qucille«  considérée-^ ,  ne  nous  polrions  bon- 
nement j)asscr  de  nostre  puissance,  ne  icclle 
envoyer,  comme  par  vos  lettres  desirez  t  et 
avons  ferme  et  [)arraicte  fiance  en  la  gnios 
des  dessus  nommes  seignemn  que  nesdielsi 
re-^poTîscs  et  excuses  ont  eues  et  avcront  pour 
ag^K  i!  ilp<;  et  raisoiuiables  ;  supplions  aussy  à 
vostre  graice  nous  en  avoir  et  tenir  pour 
excuses;  et  an  sorplns  nous  et  nostredide  dté 
avoir  en  &vorable  recomandation ,  comaie 
nous  y  avons  la  fyancc.  Révérend  peire  en 
Dieu  et  seigneur,  le  sainct  Espcrît  vous  ait 
en  sa  saiocte  garde.  £script  le  xxj'  jour  de 
Jung ,  Pan  xiiij*  et  Ixij.  » 

Monseigneur  Tevesque  de  Mets ,  non  eiliat 
content  que  ses  ouailles  cstoieut  fort  et  près 
tondues,  semble  qif  il  eust  voUoir  de  les  mettre 
devant  le  loup  pour  les  devoreir.  Et  en  ce  se 
denumstre  qu'il  n'estoit  celluy  dont  Tevangib 
lait  mention  :  J^o  anm  ptutar  àomiê  ete.  Et 
pour  ce  qu^îl  nVstoit  content  de  leurs  ei- 
ciises  ,  leur  Jist  faire  une  aultre  lettre  de 
requeste  dont  la  coppic  s'ensuit. 

A  nos  chiers  et  amez  featdx ,  le  maistre 
rschevin  et  lté  trtt  jwrez  de  la  cité 

Mets. 

<  Cbicrs  amez  et  feaulx  ,  nous  vous  saluons. 
Nous  avons  receu  vos  lettres  rcsponsivcs  que 
nous  avw  envolées  sur  ce  que  dainenueniart) 
avant  nostre  parlement  de  nostre  evesduét 
vous  avons  escript ^  requis  et  signifié  par  Tor- 
donn  nice  des  seitroeni-s  chieiz  et  cappil*'''^ 
generaulx  de  très  liiusli'e  prince ,  nostre  Ik* 
redoubtc  seigneur  l'empereur  etc.;  et  ttcnt 
escripves  que  lesdits  sdgneun  vons  ont  ea 
escript  par  Iciu^  lettres,  et  avec  ce  envoyé 
certain  nniidement  et  lettre  impériale ,  voo* 
requérant  nous  aydier  et  conforleir  et  vous 
tireir  vers  nous  avec  vostre  puissance ,  qu*"* 
nous  le  vous  signifierions.  Sur  lesquelleslettici 
leiu-  dictes  avoêr  rescript  plusieurs  causes  et 
raisons  légitimes,  anssy  vos  nécessités  et  ex- 
cuses ,  lesquelles  considérées ,  ne  vous  pol- 
riez  bonnement  passer  de  vostre  puis**"** 
ne  ioeUe  envoyer,  oMnme  le  desirons  ;  et  ^ 
lesdicts  seigneurs  vosdides  lespooses 
cuses  ont  eues  et  averont  pour  agréable* 
raisonnables,  nous  suppliant  anssy  v(«*  ^ 
avoir  et  tculr  pour  excu&cs ,  comme  tcnt  <• 
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js  k'Ures  le  contiennent  plus  au  long. 
^,  cliicrs  el  amez  fcaulx ,  vucUlez  sça- 
»  Bocu  avons  lait  présentement  lire 
istreir  vosdiclcs  lettres  de  rcsponse  à 
s  frerfs  ,  Ir  marquis  et  Ic  seigneur  Ul- 
Wirlembcrg,  et  avec  ce  leur  rcmons- 
ostrc  excuse  et  le  conteuu  d  icelle  , 
K  nous  ont  dit  et  reqMmdo  que  rai- 
Isment  ne  sçanroient  cslre  oootents  de 
responscs,  veu  les  charges  et  nr- 
'  es  qu^il/.  ont  cl  uiig  cbescuu  d'euJx  : 
Xcs  choses  bien  considérées ,  vous  rc- 
tl  et  ordonnent  de  rechief  tant  et  si 
lement  qa*iU  pnevent,  <{ne  v«iiUiez  en 
tbunety  et  vous  requièrent  sur  touttes  les 
scrrment  et  obcyssancc  qne  tlebvez 
»vc£  e:>trc  tenus  à  moadtct  seigneur 
ffcur,  voslre  souverain  seigneur  et  le 
I  quant  à  la  temporalité ,  qne  Teuilles 
t  vosdictcs  genSf  serviteurs  et  puissance 
jMSf  le  mieulx  en  point  que  poire/  no 
te  faire,  et  en  l)ou  cl  grant  nombre 
lieu  de  Scber\  uillrc ,  près  Sletzstat, 
jour  desnonimé  en  nos  précédentes 
i,el  tout,  selons  le  contenu  et  mande> 
dcsdictos  lettres  imjicriallcs.  El  au  cas 
îdit  jour  cl  terme  von»;  seroit  trop  court 
ef,  avons  tcllemeul  poi  ié  et  conclu  avec 
{ue,  à  nostre  requeste}  ils  sont  cootens 
Idluy  terme  soit  prolongué  huit  jours 
iranl,  qui  sera  nomeement  le  vingt  lrt)i- 
(F  jour  do  jnlict.  Si  le  vous  signiliniis , 
requerrant,  comme  par  avant ,  que  vcuil- 
U  ce  faire  vostre  debvoir  et  ce  que  ternis 
Êtes  ;  et  tellement  qu*il  appaire  à  nostre- 
fngaenr  Tempereur,  à  uosdicts  frères, 
Irquis  de  Brandeboui^  et  de  fiaudo  et 
fîrtcmbcrg,  Icsdicts  chiefz  etcappitaiu(>s , 
pBtrc  diligence  et  de  vostie  bonne  obeis- 

Énons  sur  ce  rescripvant  dedans  huict 
net  le  daltum  de  ces  présentes ,  vostre 
c  et  voulciil»'  |>our  leur  aiUis.  Dieu 
de  de  vous.  Escript  aux  champs  près 
dcl&berg,  le  vingt  scpticsnh;  jour  de 
If  Tan  mil  iiij*  et  Ixij.  » 
ir  ces  lettres  povea  veoir  le  boo  volloir 
jccsluit  evcsque  avoit  cnvet-s  son  |>cuple, 
|t  SCS  adfiercus  ,  tcud.inl  ,  couwiic  il  pcult 
à  la  ruj^  el  drâtniiîÉion  d'iœlle 
et  qn'lb  fiMMSt  esté  conlents,  pnur 
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faire  comme  Jhesnscrist  dît  à  sainct  Pierre, 
en  s*  Jehan,  au  ouzicsme  chappistre:  Nourrit 
me»  àrebis,  D  est  à  presnmer  qu*il  ne  pensait 
à  ce  que  dit  Jeremie,  au  vingt  troisiestne  dtap» 
pistrc  :  Vœ  pastoribus  qui  (lisprrffnnt  et  À- 
lacérant  gregem  pascuœ  meœ.  El  ce  qne  Hit 
saiiicl  Jdicquc,  au  quaitriesme  :  Deus  superùis 
re9iêHi,hmtUikuÊmiiem  datgratiam.  Anssy 
ce  qu*ilz  ordonnoient ,  estoit  contre  le  coman- 
demcnt  de  Dieu,  de  alleir  assaillir,  murdrir 
et  doniaiqier  son  prochain  qui  n'avoit  débat 
ne  question  contre  la  cité ,  ne  à  aulcun  parti- 
cnlîer  :  aussy  ladicte  gnene  n'*estoit  pour  le 
fait  de  TEmpire  conb«  les  Tnrdu,  ne  n*cstoit 
uiiiverscll':'  où  chescun  fust  tenu  y  contribuer^ 
ne  pour  rfuli'^p  ou  evesché  de  Mots,  forsquc 
pour  la  vouileute  d'aulcuns  particuliers.  Niant- 
moins  iceolx  marquis ,  comte  et  cvesque  es- 
toient  délibérés  qne,  pour  la  dcsob^^sanoe 
qu'ilz  leiu-  faisoieut  de  non  leur  envoyer  et 
mandeir  leur  puissance  pour  leur  confort  et 
aydc,  comme  ilz  rentendoient ,  que  culx 
venus  à  debout  de  leur  entrepriusc ,  de  mo- 
lesteir  et  dopmaigier  la  dté  par  tonttes  les 
Toyesqu^ih  polroîent  et  en  prendre  vengeance. 
Mais  souA^ent  l'homme  propose  cl  Dieu  dis- 
pose. Et  pouvoient  dire  ceulx  di-  Mets  les 
j>aroIlc5  du  royal  prophète  David  :  Disperde 
iUo»  In  virMe  tuà  et  députe  eos,  proteeior 
meuA  Dmnme,  libéra  me  çma  egenm  et 
pauper  sum  rgn,  et  cor  meum  conturbatttm 
esf  intrti  mr.  In  tr  sprravrrunt  palrt\s  noslri ; 
isperaverimt  et  liber  asti  eos.  Ad  te  chma- 
^9erwÊt  et  êaÊ»i  faeti  eunt;  in  te  eperaverwU 


leur  voUoir,  qu'dle  eust  esté  en 
et  en  voye  de  perdition.  Ce  n^cstoit 


et  non  eunt  confusi.  Et  combien  que  les  citâins 
de  Mets  eussent  bien  la  cognoissance  du  volloir 
desdicts  princes  et  seigneurs  sur  icelle,  tout- 
tesfois,  sur  icelle  lettre  envoyée  par  ledit  sei- 
gneur e\  c^quc ,  l(»dicto  commis  de  Ifels  Iny 
firent  làire  rcsponse  telle  comme  est  cy  après 
escripte. 

.  t  revermtd  /wârtf  en  IHtu  et  êe^nem,  mon- 
aei^new  George  teUu  et  amfbrmiée  Met», 
le  maistre  eê^evùt  et  iee  treee  jutez  de 
MetSf  honneur  et  toutte  révérence. 

X  Nous  avons  cestuît  vendredi .  deuxiesme 
fonr  de  ce  mois  de  juilet ,  receu  lesktfrr^  qu'il 
a  pieu  à  vostre  graicenous  escripre ,  contenant 
que  nos  lettres  de  respoose  nagaire  dairienne- 
ment  faictes  à  vostre  graoe pu  ce  qu^escript  et 
requis  nous  aviea  <f  estre  ^mroyer  nos  gens 
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àtotttte  pnlMiiea  i  MrtriD  Ikn  et  jmir  nom- 
mes en  vofldktei  lettres ,  pevr  TOUS  estre  en 
ayde,  leloRs  les  lettres  et  ordorniaDces  de 

trps  hanlt^î ,  pwissaiw  princes  rt  «M'^TKMirs , 
les  mfii  qiiis  <ie  Brandebourg  et  Baude,  et  le 
seigneur  de  Wirteuibci^,  comme  cbiclz  et 
espitftianet  de  Paoctocité  impériale  etc.;  et 
aTWt  l'ememh'ë  k  mondit  seignrm  \e  ni.-in(uis 
vostre  frcrr,  et  nu  soif^meur  d<'  >N'irtenilt(  i>,', 
ensemble  no/,  excuses  ff  roiiteuu  en  iccHe; 
lesquels  vonn  ont  respundu  que  raisoDua- 
blemcnt  ne  polroient  ne  sçayeroient  estre 
conleiits  do  nosdictes  responses)  et  par  leur 
ordonnance,  de  rechief  nous  retpierez  que  nos 
gens ,  serviteurs  et  puissance  soient  en  nrmcs 
en  p^-ant  nonibin;  et  que  les  vueillions  envoyé» 
ù  Schervuîltrc  près  de  Slctzstat  à  certain  jour 
desclairië  en  voidictcs  lettres  :  «urqnoy,  révé- 
rend peire  en  Uieu  et  seignenr»  plaise  à  vostre- 
dii  t«*  grairo  sravoir  comme  ja  par  noz  pre- 
celdenlcs  lettres  rescript  vous  avons ,  liicii 
entendu  et  considéré  les  causes  et  raisons  et 
ansay  les  neoessitex,  diaiges  et  excuses  de 
nostre  cité  que  resoript'  avons  aosdicts  sei- 
gneurs les  marquis  et  seigneurs  de  Wirtrni- 
berj^  r!  nuUres ,  qui  longues  seroioiit  toulirs 
à  reciteir,  qui  nous  semblent  estre  raisonna- 
bles et  nécessaires ,  nonobstant  lesqudkt  noos 
ne  nous  pobîons  bonnenient  passer  de  nos- 
dictes  gens  et  serviteurs,  ne  iceulx  envoyer, 
comme  \x\r  vosdictes  lettres  ttesirer  ;  stippli  itit 
1^  la  graice  et  seigueurie  desditâ  cappituincs 
et  de  vous ,  nous  m  ce  cais  avoir  et  tenir 
pour  excusés  et  noa  responses  et  excuses 
|wecedentes  et  presentea  receproir  p^able- 
TTient ,  ayant  tu«sjo»irs  noii<  et  nostj-e  cité 
p*>ur  favorablement  reci»nuiule/ ,  ci>mroe  nous 
y  a\ou.s  la  parikictc  fiance.  Hevcrvud  jH»ire 
en  Dieu  et  seifnM>ur«  le  sainct  esperit  vous 
ait  en  m  saincte  gartle ,  et  qu'il  VOUS  doint 
hmme  \  ie  et  longue.  Ksn  ipte  le  sixîesme  jour 
de  jull«;t ,  Tau  mil  îiij  t4  Kij. 

Le  tem|^  durant  que  ladicte  lettiv  ju'ev-el- 
dvntts  eu  date  du  \in|it  sefitiesme  jiMV  de 
îuug  ,  fut  escriple  et  i  ^\ee,  U  ni  nqms  ,1e 
Hrandebouiy ,  tJuule  lU*  H.mde,  l  li  i.  h.  cotute 
de  irtetntnMV  ,  tïetMye  de  HaudtHi ,  t*\e>«jiio 
de  Met«»  y  te  canule  de  >JiU5-u«  »  bvri"  de 
.VIoHTt  cunflmté  aivhe\e^ine  de  ViMMKr , 
le  comte  de  l^^hue  en  Afd«îwie.  leeomie  «le 
Bârândet  tjueel  plu>îeui>  aultir^  iîr\«  *eigue*us» 


nombre,  entrerait  au  pays  du  duc  Lowys 
et  comte  palklin,  vers  Heddbeeg«  et  no»- 
mcnçont  à  faire  gros  doma%tt  et  rujfme  en 

boiiltaut  feu,  tmitt  les  |>ofn,Te-;  c'en«  ,  et  en 
coppant  vignes:  de  qiiuv  ledit  duc  Low-ys  in- 
continent matàdases  aiuys ,  coufedcréâ  et  aJiics, 
et  se  assemblont  en  deux  bandes ,  et  fiappet 
de  si  bonne  sorte  sur  Fannëe  dudil  marqua 
de  Brandebourg ,  du  comte  de  Wirleniberg 
et  dudit  cvesque  de  Mets  et  des  aultres  priuces 
et  seigneurs ,  qu'tlz  furent  ruez  jus  et  des- 
oonfitz  ,  partie  tnex  et  partie  des  peins ,  et 
les  aultres  se  saulverent.  Et  y  furent  pria» 
prison niei-s  Cieoi  j^'c  de  Bauden  evesque  <^ 
Mets ,  Charte  son  frère  ,  marquis  de  Bandeii , 
Ulrich ,  comte  de  Wirtcnberg ,  seigneur  Henry 
Bayer ,  chevalier }  et  y  (ut  tué  le  comte  de 
Birandeoque  et  le  comte  de  Salme  en  Ai  demie* 
Et  y  eult  etieor  plusieurs cbevstliers  eteacoyen 

prius  |>i  i  unniers  et  menez  en  prison  à  

Kt  ledit  AdoUr,  confirmé  par  le  pa{»e  archi^ 
vosque  de  Mayance ,  n'^csloit  mie  eu  la  baade 
et  rese ,  parquoy  il  ne  fut  nilc  prias. 

Quant  le  comte  pallatin  ,  partant  de  eau 
chaisteau  et  fort  de  Herdelbcrg  aver  son 
armée,  vint  assaillir  )esHils  princes,  cfull 
qui  estoient  par  euix  menacés  d'cstre  envahis 
et  domaigiés  ,  povoient  dire  avec  David ,  le 
I>i>ophete royal  : Le999i  oetila»meoêin 
untle  vettiel  atiritittm  mihi.  —  Auxi 
a  domino  qui  fecit  cœhmt  rt  ferras. 

Audit  mois  de  joug  et  de  juilel,  li»t  si 
grant  diaUeur  et  sechenr  «fue  ks  rivicna 
edioient  si  courtes  que  les  moHins  de  Hels 
et  du  pays  moUoient  k  grant  peine ,  et  durait 
icelle  e)ï  dleîir  enjusques  an  mois  d^aoost. 

Lesiiils  •piaitre  comnm  et  procureurs  pour 
la  cité  ,  après  ce  qu'ilz  furent  par  devant  euht 
et  qu'il»  euirentresponse,  (eHe  est  cy  de  vit 
desdaîrée),  ib  firent  ctin^Tt  i-uer  et  as'-einbler 
tons  U>s  onlres  mefidiuit.»  au><ju<'lr  ilz  de>- 
ciairont  le  fait  deviuitdit  et  le  daiiirier  \\  où 
pre«tettdo«t  ou  à  mettre  la  cité  et  les  bab<iao>_, 
et  ee  <|u*Sb  avoient  besoinguié  et  tx^OSSt, 
Et  pourtant  que  la  cité  ne  lut  qu'ung  cucps, 
niantmtiin*  si  ;vv>vl  il  (r.«î«  rstn:t>  .  TjKgiisç  , 
K\  iuilklt'-.M"  et  lH»ur^tx»i»iv  et  ic  cottiun^  ^''etipte  ; 
el  jHuuxx»  qu«'  la  noViesse,  baurgeocsîe  et 
eomunic  {>ruple  sont  joiocts  et  m 
en  ceaittit  i^iis  ,  ïtc  destroi«at  aur  ce 
)etiri  A>is  et  o^Hnions,  si  leur  romtT-teuiwit 


barous ,  vbe\ «liers  et  racuvv»  %  e»lAnt  e«  bun  {  et  fcwdUruiienl  po«r  la  camcrvatîon  ^  lemr 
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bon  droit  estoit  dressé ,  et  sMb  se  volloicnt 
joindre  avpc  ouK  ;  lesquelx  trouvont  leur  droit 
ï»m  et  prumireut  de  eulx  Joindre  avec  eulx. 

Le  semblable  touttes  les  abbayes  d'hommes 
et 4e  Bemmes  se  joiodirent  a^ec  la  cité;  pa- 
nfflcBMBt  tons  ks  curez  des  paroisches  et 

châUpp<»lKiin<;  iniinUrf-nt  nvcc  la  citt*.  I.ps 
chainoinrs  de  Saiuct  SaiiUcar  se  joindircal 
avec  la  cité.  De  Salnct  Ttiicbault  y  eull  quaitre 
diijwowes  qui  se  joindirent  avec  la  cité,  as- 
«wir ,  seigneur  Jehan  Malry,  seigneur  Fnn- 
fnvs  Malrv,  cnrf  df  ^ainct  Eslîciiiio  ^  «oî^'îM'ur 
I  h,j»»«:o<y»iin  ,  cure  dc  Jusscy ,  scTuMif m  Alhird, 
cure  de  b'  Priveis.  De  N(wtrc  Diuiie  la  Koude, 
y  mit  trois  duinoines  qui  se  joindirent,  qui 
edoieiit  messiie  Andrcu  Porcliatte ,  messire 
laicque  Pompart ,  Pcrrin  le  Grounais. 

Et  tou.s  If**»  rliaiuoiucs  fl?*  la  grande  église, 
fiârtie  de  Nostrc  Dame  la  Houde  et  partie  de 
Salnct  TThidbault ,  connue  rebelles,  éesabeys- 
ttm  et  ingrats^  différant  de  enlx  joindre  avec 
ks  pcdals  et  anltres  gens  dVglise  et  la  cité. 
Parquoy  les  seigneurs  dn  ronseil  d'icellc  cité, 
con?îiderant  la  presuiuptiou  cl^rgueiid'iceulx 
ilmnuines  en  petit  nombre ,  qui  se  estimoient 
pHB~  qUe  tous  les  pieiatx ,  lelif  ieulx ,  gens 
d'csglise,  noblesse  et  peuple  de  la  .dtéyet 
volloicut  en  icellc  cité  vu\\  rc^'ir  et  gouver- 
ncir  à  pirl  et  à  leur  vollenté,  sans  volloîr 
obeyr  aux  magi^Uratz  ue  culx  joiudi'e  avec 
poor  le  bien ,  honneur ,  et  proullit  d*ane 
le  et  d^enlz  meysmes ,  par  ensemble 
faiaviséquepuisqu''il7,  volloient  eslre  maistres 
d'enlx  nu'v*imps  ^  qu'il/,  feroient  aussy  leurs 
caH  d'eulx  njey5>iaes,et  que  nul  ne  lesayderoit, 
secourroit ,  ne  Ikveriscreit  et  que  on  ne  les 
serricoit,  et  seroient  mis  hors  de  la  garde  et 
protection  de  ladicle  cité.  Et  affm  que  ce 
fnst  îi  chr>f  <in  notoire  et  patent ,  on  fist  faire 
uns  edit  et  ordonnance  de  ceste  conclusion , 


herer  et  demenreir  avec  le  maîstre  cschevin , 
les  trese  jurer  et  tout  te  la  comunallé  de  la- 
dicle cité  de  Mets  ,  et  obeyr  aux  délibérations 
et  conclusions  de  ladicte  cité ,  leurs  despen- 
dances  et  ciiconslanoes,  et  coinnie  de  par  ht> 
dicte  cité  leur  a  esté  remonstré  et  desdairîé,  si 
est  il  à  savoir  que  lesdictes  sept  miyt/.  passées, 
Icsdits  de  chappisfre  de  la  grande  église ,  et 
aussy  ceulx  de  Sa  i net  Thiebauit  cl  de  Nostrc 
Dame  la  Ronde ,  qui  de  ce  fikire  sont  esté  et 
seroient  refusans  ^  et  tous  leurs  biens  et  mai* 
gnics  seroient  fuers  de  la  garde  et  protection 
de  ladite  cité ,  jusquèT  à  pleine  obeyssance 
et  satislaction  des  choses  dcssusdlctes. 

>  Et  c|n41  ne  soit  nuls  ne  nulles  des  manimts 
de  Mets,  des. bourgs  de  Mets,  ne  des  TiDes 
et  lieux  appartenant  à  ceulx  de  Mets ,  queilz 
qu^ilzsoTcnt,  ri^sTvoîr,  rherpenthier?!.  massons, 
raicowaitems,  tonneliers,  vigueurs,  febvres, 
scmcrs ,  marcschaulx ,  chertpns  ,  crovîxicjre , 
nê^ulires '"ouvriers ,  «{ûeîEt  qnMIs  soient, 
après  lesdictes  sept  nuitz  passées ,  ne  voient  - 
ou  fiLssent  ouvreir  ]>nr  eulx  ne  par  aiiltres  en 
liault  ne  en  bas ,  eu  manière  quelcoacquc , 
pour  ne  à  la  requestc  desdits  de  chappistrc 
de  la  grande  église,  ne  de  cenhc  de  Saînct 
Thiebauit  et  de  Nostre  Dame  la  Ronde  ne 
d'aultres  pour  eulx  ,  en  porn  r  d  ne  en  par- 
tirnlier,  qui  de  ce  faire  seroient  refusans, 
coniuie  dessus.  Et  qui  quiconque  y  mespanroit, 
ne  qui  aultrenent  le  feroit ,  perderoit  qua- 
rante sok  de  metsain  pour  chescune  fois,  et 
si  Famenderoit  eucor  au  regard  de  la  justice 
en  jusqnes  à  tant  que  cenîx  desdietes  églises 
soient  obeyssant  de  faire  conune  dessus. 

»  Que  nuk  ne  nulles  de  nosdits  manants  et 
subgeets,  qnelz  qu'ils  soient,  ne  vnellcnt  on 
faissent  aicbetter  ne  looer  en  hanlt  ny  en  bas 
d'or  en  avant  nulles  maisons,  praîncre-;.  mol- 
lins,  ehaulkeurs  ne  auUres  mainoirs  ou  cdif- 
ei  lui  publiée  et  magnifestée  par  hg^J^cmeul  j  fices  gi!>aul  ne  seaut  en  la  cité  de  Mets,  enz 


et  cry  pnbUoque,  en  la  plaice  dgvant  la 
grande  église. 

Copie  dmêii  ku^emeni» 

cQyez,  de  [)artle  seigneur maistreeschevin 
et  les  licsc ,  que  si  les  seigneurs ,  doyen  et 
cftappistre  de  la  grande  église ,  et  partie  de 

cnaix  des  cbappistres  de  sainct  Thiebauit 
de  No«tre  Dame  la  Ronde,  en  nostre  (lté 
de  Mets ,  ne  se  a  voient ,  dedans  ces  sej>l  uuitz 


bourgs  driceile  ne  eus  villes  et  lieux  appar- 
t (  liant  à  cenis  de  Mets,  pour  an,  à  vie  on 

à  années,  ne  m  ntdtres  manières ,  qui  soient 
ou  apparliengnent  ausdits  de  chapintre  de  la 
grande  église,  aussy  ausdits  de  S'  Thiebauit 
et  de  Nostre  Damé  la  Ronde,  jusques  i  ce 
que  cenbc  desdictes  églises  soient  obeyssant 
de  faire  comme  dessus. 

»  Aussy  que  nul/,  ne  nidles  de  nosdils 
manants  et  subgeets,  quclz  qu-ilz  soient,  ne 


venant,  adjoincts  et  ne  voUoient  ad-    vuellent  ou  faissent  aichetteû-,  louer  ne  leveir 
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en  manietie  qndfioncfiue ,  en  baiilt  ne  en  bas, 
nulz  tonnenzy  pasiaiges,  poîd»  en  Chain^>c , 
ne  ailleurs,  yawcs  en  Muzoîlo  n«>  on  S  lillr  ri 
ailleurs,  quisoienf  ne  ap[Kirticii</iu  ut  uuï.dits 
de  chappitre  de  la  grande  église  de  Saiuct 
ThidMOilt  et  de  Nostre  Dame  la  Ronde ,  ne 
qne  on  se  vnelle  entiemettre  ne  mesler  de 
leurs  aflkires  en  besoingnes  qudomcques ,  en 
manière  que  ce  soit ,  en  hault  ny  en  bas. 

»  Et  qu^il  ne  &oit  cncor  nulz  ne  nulles  de 
nosdicts  manants  et  subgects  qui  achetaissent 
ne  fitisent  lucbetteir,  ne  ne  pndngeat  à  moitié, 
autieranend  ne  auquaiimâlrd  à  cent  de  vin 
ne  d'ai^cnt ,  nulles  vi^es  fynolconcqpies,  ne 
semblamment  nulles  tcrrf  ^  ,  (jueilles  quelles 
soient,  à  trescens  uc  à  moitié,  à  cens  de 
Ueid  ne^^argeht ,  par  Ionien  à  Tie  ne  à 
années ,  que  lesdits  de  chappitre  de  la  grande 
église,  aussy  de  S^Thicbault  et  de  Nostrc  Dame 
ayent  en  Mets ,  enz  bourgs  de  Mets  ,  en?  bans 
de  Mets  et  des  villaiges  et  lieux  appartcuaut 
à  ceulx  de  Mets.  Et  qui  quiconque  y  mes- 
panroit,  perderoit  dix  livres  de  metsain  ponr 
chescime  fois  qu'il  en  leroit  rapporté  par  trese 
ou  par  comte  ou  par  prudomme  convenable  ; 
et  si  ramcuderoit  encor  au  regard  de  la  jus- 
tice ,  jusques  à  ce  iju  liz  soient  ubeyssant  de 
bire  oe  qui  dit  est  dessus. 

y  Item,  que  nulz  quelconoqne  des  trois 
maxours  ne  des  esche\-ins  de  nostredicte"cTfe, 
ne  aussy  les  niavours  et  eschevins  des  vil- 
laiges et  lieux  appartenant  à  ceulx  de  uostrc- 
dlctc  cité,  queilx  qu^ilz  soient,  ne  fassent 
estaulx  sur  biens^  chaiptells  et  sorpois  de 
personnes  quelconctpies ,  ne  ne  souflfoissent 
à  pranre  nulz  bans  ne  usaissent  m  rien  au 
fait  de  leur  office  pour  IcsdiLs  de  ciiappistre 
de  la  grande  église,  aussy  de  ceulx  de  Saiuct 
ThidNLult  et  de  Ifostre  l>ame ,  qui  sont  esté 
et  seroient  de  ce  Ikîre  reffiisant,  oonmie 
dit  est. 

»  Et  aussy  quMl  ne  soit  nulz  des  amans  de 
Mets  ne  aultres  de  nos  manants  ,  qui  pour  ne 
à  la  rcqueste  desdits  de  chappistre  de  U 
grande  ^ise ,  ne  ceulx  de  Sainet  Thiebault 
et  de  Nostre  Dame  ne  d'au  1  très  pour  eulz , 
en  çeneral  on  en  particulier,  en  hault  no  en 
V)as ,  lie  vnciie  jiranre  nul  crant  ne  fesmoîn- 
guier  aulcuns  escript^  de  leurs  arches  ue  aul- 
tres esplois ,  ne  user  de  leur  olHce  en  manière 
quelconcque. 

»  Et  que  les  gouvemeun  de  la  buUette  de 


nostre  dté ,  les  dercs  et  sergents  ne  les  aol- 

cuos  d^eulx  ne  vuellent  pranre  ne  recefoir 
f^esdUs  de  chappistre  de  la  grande  epli<;p  ,  ne 
deadib  de  S'  TliîebauU  et  de  Nostre  Uame, 
uc  aultres  pour  euLv ,  uulz  escripts,  queilx 
qu'ils  soient,  ne  anlenn  argent  en  gciicnl  mt 
en  particulier,  en  hault  ne  en  bas,  ponr  le$ 
huiler  ;  ne  n'y  vuellent  mettre  le  seel  de  nostre 
cité  ,  ne  escripre  rnz  livres  de  la  bullollo 
nulles  présentations  que  on  en  puisl  faire,  el 
qui  quiconque  y  mespanroit  ne  qui  aultrement 
le  fiâoit ,  perdinoit  soixante  livres  de  tmv' 
nois  de  somme  à  justice  pour  «ti— Ibit 
quUl  en  seroit  rapporté  par  trese  ou  par  comte 
ou  par  prudomme  convenable ,  et  si  Tunca' 
deroit  encor  au  regard  de  la  justice. 

»  Item,  que  nuh  plaidjours  et  sergeifide 
nostre  cité  ne  aultres  de  nos  manants  et  snb- 
gectz,  qnrilx  qn'ilz  soient,  ne  vuelfentplai- 
doier ,  clamcîr,  ue  poursnire  nulz  ne  nulles 
des  manants  de  MeU ,  des  bourgs  de  McU, 
ne  des  villaiges  et  lieux  appartenant  à  ccoh 
de  Mets  «  queb  qjuCih  soient ,  ne  lesdits  i»- 
gents  ne  vuellent  comandeir,  a^ionmeir,  gai- 
gier  ne  sergenteir  pour  ne  à  la  requeste  iles<]it> 
de  chappistre  de  la  prando  église  et  dr  teuh 
de  S'  ThiebauiL  et  ISostrc  Dame  ,  qui  soul  esté 
et  seroient  relAisant  de  bire  comme  dam, 
jusques  &  ce  qu*ils  ayent  &it  ce  que  dit  est 

•s>  Et  que  nulz  ne  nulles  de  nos  mUMAb  et 
subgeclz,  queilx  quMlz  soient,  ne  preingnent 
sur  eulx  nulz  dons  dVstaies  ,  de  cences ,  de 
debtes ,  de  chaiptcîiz'nc  de  sorpois ,  ne  écm 
d'estaies ,  de  pension  à  vie  ne  années,  de 
louiers  d'hostds  ne  d'aultr^  heritaiges  pour 
les  chaisseir,  ponr  b^sdits  de  chappistre  ilo  li 
grande  église  et  ceulx  de  Sainct  Thiebault  ot 
de  Nostre  Dame.  Et  aussy  ne  vuellent  habw- 
gier  ne  soustenir  en  leurs  hostda  ne  ealenr 
puissance  aulcuues  choses  en  bauH  ne  eo  In> 
pour  lesdits  de  chappistre  de  la  grande  e^tse 
et  lesdits  de  S'  Thiebault  et  de  Nostre  Rarofi 
qui  soient  esté  et  seroient  reflusant  de  faire  a' 
que  dit  est.  Et  quiconque  y  mespanroit,  r» 
qui  aultrement  le  feroit  ^  perderoit  vingt  lînei 
de  metsain  de  somme  k  la  ville  pour  clies- 
cune  fois  qu'il  en  seroit  rapporté  par  trc<?e  ou 
par  comte  nu  jiar  prudhomnic  convenable, et 
si  l'amenderoit  eucor  au  regard  de  la  justice 
en  jusques  à  oe  que  ceulx  desdictes 
soient  obeyssanl  de  faire  comme  dessus. 

>  Et  ce  est  fiût  pourtant  que  lesdits  àt 
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chappis^  d»  k  gtmàe  enlise  et  |Mrtie  de 
cenk  des  cbappMtvet-^de  Sftind  Thiebenlt  et 

NostreDamc  la  Ronde  sont  esté  et  encore  sont 
rffeans ,  et  n  ont  vollu  ne  ne  se  vuellent  join- 
dre, adhérer  et  dcmeureir  avec  nostre  cité  en 
ceqsede  par  ioelle  cité  leur  a  esté  renuMUtré, 
éàmé  et  reqnis  plmieuis  fois  pour  les  proitF> 
fitz  et  utilitez ,  aussy  [)our  aydieT)  IkToriser 
sonslcnir  et  deffendre  les  franchises,  previ- 
lais?5.  Iib<prte7,  et  ancienneté/,  de  ladîcte  cité, 
cl  pour  ol)vi(*r  aux  j^raus  esclandres  et  es- 
che^)T  le  préjudice,  domaige  et  destraetioa 
d'ieeUe  cité  et  du  poure  penj^le ,  subgectset 
pays  y  appartenaiit.  Ce  fiit  fait ,  huehic  et 
publié ,  le  neaviesme  jour  de  jullet ,  Taa  xiiij' 
et  Ixij.  > 

Apres  ledit  huchement  fait ,  les  chainoines 
«tesdits  trois  diappisties  si  firent  assemblée  et 
anmmiiiieqoereDt  ensemble  sur  le  bit  dudit 

htirhcmrnt ,  et  ne  furent  point  d^accord  le 
ch,i[)[)istre  de  la  t^ande  église,  le  chappistre 
de  ^airlct  Thiebault  et  de  Nostre  liauie  la 
Koadb.  Et  en  y  eolt  aulcuns  de  la  grande  ^lise 
et  de  H ostre  Dame  la  Ronde  qui  se  viiukrent 
joindre  avec  la  cité  et  promirent  de  les  aydier, 
cnnfortcir  et  adbereir  de  leur  povoirf  desquels 
lf>  noms  sont  cy  après  desclairiés. 

Ceuk  de  la  grande  église  qui  se  sont  ad- 
joôicls  aree  la  €Até ,  depuis  le  derantdit  hu- 
chenent  dit  :  seigneur  Uennequtn  ,  chantre 
et  chainoine  de  la  grande  église  de  Mets  ;  sei- 
mctir  Poinsairt,  chainoine;  Pierre  Roucel , 
citaiaoine  ;  Mangin  Chambiart ,  chainoine  ; 
Huuriat  Roucel,  diainoiae;  Perrin  le  Grounais, 
iftiBeine.  Ceidz  de  Nosfare  Dame  la  Ronde 
qui  se  sont  adjoincts  depuis  le  huchement 
fait  :  Jehan  de  Mîllerey,  prevost  de  Nostre 
Dame  la  Ronde  ;  Piei  re  Rc)U(  el ,  chainoine  ; 
Perrm  le  (ïrounais,  chuinoiuc.  £t  les  aultres 
dttrnotoes  demeuront  pertinax  et  obstinés  en 
lem  oppinions  et  allont  -?ecs  les  seigneurs 
onasiB  dBsantf  veu  le  contenu  du  huche- 
vn<m\ ,  cpiMlz  ne  sçaveroient  bonnement  vivre 
w  cesto  cité  ,  entendu  qu^'lz  ne  se  trouvoient 
{loint  conseillés  de  adhereir  avec  eulx  :  parquoy 
3  leur  eslott  force  eulx  absenteir  de  la  cité, 
leur  demandant  sMlz  les  latsseroient  alleir  et 
•^meneir  leurs  biens  ;  lesfjuels  seigneurs  com- 
mis leur  dirent  que  à  leurs  corps  el  biens 
ne  oieltoient  nul  empe&cUcmeat.  Or  est  il 
«Qsy  que  lesdits  chainoines  atoient  préparé 
et  ornements  pour  ensporteir 


k  leur  voflenté  pour  bire  le  service  divin 
où  il  leur  plakoit  ;  ausquelz  chainoines  âlt 
ordoiuié  les  rapporteir.  Et  furent  lesdits  chai- 
noines constraints  de  faire  serment  quHlz  ne 
emporteroicnl  ne  aiieneroient  eu  manière  que 
ce  fust ,  nub  des  joyauU  de  ladicte  grande 
église,  ou  aultrement  ils  kwr  dirent  qu^ib 
ne  les  laisseroint  point  sortir  de  la  cité> 

Oultre  <■<•  lesdits  chainoines  avoient  en  garde 
les  lettres  el  mstitutiou  du  maistre  eschcvtn 
de  Meb,  cornent  on  le  doit  bire  et  renou- 
velleir,  chescuu  an  ;  b  confirmation  du  pape 
et  de  Pemperenr  sur  icelle  constitution;  l^ius- 
titution  des  amans  et  confirmation  du  roy 
des  Romains,  qui  concemoit  à  r<\i-'li';c  et  au 
peuple.  Lesdits  commis  constraimimMit  les- 
dits chainoine  de  les  delivreir  et  mettre  en 
leurs  muns.' 

Le  quatorziesme  jour  de  jullet,  Tan  des* 
susdit,  dam  Jaicque  de  Wisse^  abbé  dç  Gone, 
comme  boin  ainy  et  voisin ,  fut  adverti  du 
dilTercnt  qui  estoit  entre  la  cité  de  Mets  d^une 
part,  et  lesdits  diainoloes  absens,  d'aultre 
part  ;  et  vint  à  Mets  pour  Iny  enfaemetire  de 
apaiseir  ledit  différent.  Si  en  parla  aux  co- 
missaircs  de  la  cité  qui  avoient  la  comission 
d  icelle  affaire,  leur  desclairant  qu'il  se  tcnoit 
ami  et  desiroit  le  bien  cl  iiouueur  des  parties, 
et  qu'il  tasdien^t  volluntiers  de  les  appoino- 
tier,  si  à  eub  ne  tenoit.  Lesqueb  oomtopour 
la  cité  le  remercièrent,  disant  que  puis  qu'il 
se  deraonstroit  jmiy  des  parties  et  qu'il  de- 
siroit le  bien  et  paix  eulre  eulx,  que  qmml 
il  luy  plaira  de  s*en  entremettre  pour  les  es- 
cordeir,  que  très  voUentiers  ib  royroient  et 
luy  desdaireroient  le  cas  advenu,  comment 
et  [«arquoy  ;  et  où  il  trouveroit  qu^ilz  ave- 
roicnt  le  tort ,  que  par  luy  ik  s'en  volloient 
bien  laisser  regleir  :  et  pourtant  qu'il  estoit 
le  premier  qui  d^icelle  aflhire  se  a:^  entre- 
mb,  qu*ib  ameroient  mieulx,  si  bire  se  po- 
voit ,  que  par  luy  ledit  différent  fust  appaisié 
que  par  beaulcopt  d'aultres.  Et  après  icelle 
respouse,  ledit  seigneur  abbé  s'en  alla  incon- 
tinent vers  lesdicts  seigneurs  chainoines  au 
Qhap^^  àe_\A  grande  egUse,  li  oA  il  pro* 
p^â  lâ  cause  pourquoy  il  estoit  venu,  et  les 
perilz ,  dangiers  et  domaiges  qui  par  ièelluy 
différent  se  pouvoient  ensuyr.  Lesquelsdicts 
chainoines,  qui  estoient  la  plusparl _estrain- 
fikiç.rs».  fiera  et  oip-gt^emçux ,  et  venus  de  pyti| 
lieu,  laj  firent  si  sobre  et  fiere  response, 
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quHI  Kiy  oti  despieui ,  et  retoimia  ledit  sei- 
gneur abbé  vfTs  lesdits  seigneurs  rnmis  de 
la  cité,  leur  disant  qu'ilz  le  voJcissent  tenir 
pour  excusé,  et  que  cotre  lesdictes  parties 
i!  s^enst  vdléttiien  demonslré  mediateiir  et 
amy  ;  mais  que  de  la  part  deadiU  diahioines, 
il  n'y  trouvoit  chose  parquoy  qu'il  liiy  puist 
sembleir  qu'il  fusl  cliose  nécessaire  dY"a  pius 
parleir,  et  laissa  la  chose  en  dissimulation. 

Le  quimîetme  jour  de  jdilety  le  Jour  de 
la  division  des  apottres,  andH  an,  après  la 
grande  messe  chantée  en  la  grande  ^ise , 
etniron  Ifs  onrr  heure»?  du  ni  ait  in ,  se  par- 
tirent les  cliainoiues  de  la  grande  église,  par- 
tie de  Saiiict  Thiebault  et  de  Nostre  Dame 
la  Rende;  avec  lenrs  croht  se  partirent  de 
Mets  et  emnenont  aulcans  des  chaippellains 
et  cnffhn';  de  ctirur,  et  s'en  allont  prendre 
leur  demeurance  au  Pont  h  Mousson  où  ilz 
furent  rcceus;  et  y  (ircnl  depuis  le  service 
âhrin  et  y  tinrent  leur  chaippistre  tant  oeonne 
ils  y  hmaU 

Les  noms  des  chaino'mrs  (tr  fn  graniie  Cfjlisc, 
de  Nostre  Dame  la  linmlr  rf  de  Sainrt 
Thîrbault  et  de  leurs  chatpprliatns,  qui  se 
partirent  ledit  jour  de  la  cité  de  Mets. 

Premier  :  messire  Otto  Sawin  ,  doyetï  ;  soi- 
gneur Nicolle  Dex ,  trésorier  èlTchainoiue  de 
S'  Thiebault  ;  Alaillieu  Rouccl^  ccrcbier  el 
cbainoine  de  Nostre  Dame  la  Ronde;  s' Cabo, 
chancellier;  s'  Jehan  de  Hombourg,  archi> 
diacre  de  Marsal  ;  s*^  Burtrant  Mallaixii'-s ,  ar- 
chidiacre df  V  vc;  s'  Oriely,  acliidiaere 
de  Sarbourg  j  s'  Jeiian  iiayer,  archidiacre  de 
Mets;  maistre  Rcgnàl  de  BoAgniooort,  eous- 
tre  et  cnré  de  SaiiM^  Marcel;  seigneur  Jdian 
Bemardy  ;  s'  Pierre  Colinet  ;  sT  Mian  Enicst  ; 
s'  Pierre  Mallidel  ;  lîupo  Mathle  ;  s*"  Anu  ult 
deOare^  maislrc  Philipf>e  de  Saiuct  Aubin  ; 
slÊstimuc  Jama,  cscoUaitre;  Joher  Clcricy; 
Jennin  Walthier;  sf  lehan  dn  Nnefciiautel  ; 
s'  Nicolle  de  WaR>ecourt;  s'  Ilertnich  de 
Bollay  ;  nvn*<;f  re  Evrard  ;  llutro  Bencfacti  ;  The- 
rial  Maillât  ;  Pierre  Loxey,  tous  chainoines 
de  la  grande  église  de  Mets  j  s'  Geraird  Tan- 
nay ,  demey  cbainoine.  ~  Les  chatppeUams  : 
s'  Bstiemie  de  Rains;  s*  Lambert  Rnrlbe,  en 
attont  après; s'  Jaicque  Chappe  en  alla  après. 
--Lr<  «  bainnines  de  S*  Tliiebaull  qui  sont 
y86us  boi  !>  de  la  cité  ledit  jour  :  s'  NiooUe 


du  Nnefchaisiel ,  doyen  de  ladîDle  ^Ifae;  i 

Jaicque  He  S'  Pierre  aux  Dames;  s'  Dca» 
Janin. — tt  [«our  «rrivoir  le  niilliairc  de  Tan- 
née ,  quant  lesdil^  diaioumcs  se  partirent  dr 
Mets ,  prenes  des  venels  cy  après  esoripb, 
tes  lettres  qui  fent  et  que  on  a  aeonit— lé  de 
mettre  en  niilliaire,  et  vous  tronveiesastni 
Paanée  qu'iU  se  pactirent.  Verni: 

eCCe  LlgnYM  CrTCb. 

Aniire  wnet  : 

GoBCFLCuTtic  In  t»,  Metb,  Mm  «aCra. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  d«'  jiillcl,  ainlil 
an,  les  seigneurs  du  conseil  de  Loraiu€,  «{ui 
e$toient  les  seigneurs  conseilliers  de  moaaei' 
gneur  le  dhlC  Jehan,  duc  de  Calabrc  et  de 
Loraîne,  on  l'absence  dudit  seigneur,  lequel 
estoit  ailé  en  la  coaqueste  du  royaulmp  de 
Naipplcs,  firent  esa>ipre  une  lettre  de  crc- 
danoe  adressante  à  la  cité,  qu'ib  ddinont 
au  proGureor  de  Nanoey  sur  qui  ladicte  twt- 
dancc  estoit,  et  au  lienteuant  du  baislis 
Nancey,  laquelle  ilz  apportonl  à  Mct>.  Ft 
furent  adres&tk  vers  les  quaitre  commis  au*- 
queilx  ils  exposoot  leur  credance  qui  est^ut 
telle  qu^ib  avoient  entendu  qn^il  estsit 
meud  certain  différent  entre  la  dté,  d'une 
part  et  aulcuns  chainoines  de  la  gracdr 
piise ,  d'aultre  part  ;  et  pour  ce  offroienf  r  ta 
uioyeos  el  y  faire  tout  œ  de  bien  qu  iii 
roient.  Les  seigneufs  commis  pour  k  ctté  ki 
remercièrent  éa.  boin  volloir  qu''ih  lev  d^ 
monstroient,  etc.,  et  quant  il  plairoit aasdILs 
seigneurs  eulx  entremet  ti-e  et  parleir  de  ap- 
poinctier  cestuit  dilleruut,  la  cité  trei%ol«»- 
tiers  les  oyeroit  d  seroicnt  bien  joycul» 
qu^ila  fiissent  advertis  de  la  vérité,  et  pcea* 
deroicut  plaisir  s'il  leur  phlsoit  dfOfT 
p  ii  tic»  et  les  choses  faictes  et  advenues;  rt 
que  si  ainsy  estoit  que  escord  se  puist  îrou- 
véir,  la  cité  aiuieroii  mieulx  que  ce  fu>l  par 
eulx ,  plnstot  que  par  beanloopt  d^idlM. 
sur  ce  ilz  res pondirent  qu'ilz  caydoient  eocor 
tnmveir  lesdits  chainoines  en  Blets,  et  qu  ib 
avoient  leMre  à  eulx  adressante  et  charge  pa- 
reille ;  et  puis  qu'ils  astoient  partis  et  ail^ 
au  Ueu  du  Pont,  ils  yroient  vere  eulx  etkar 
dowoient  lenis  lettres,  et  leur  espessioicnt 
leur  credanœ  et  reportercMenl  awdits 
gneurs  du  conseil  ce  qti'il/  ;ivoî<'nt  oy  àc  b 
esté,  et  aussy  ce  «ju'ilz  oycruieut  desdicU 
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chainoines.  Et  de  fait  s'en  allèrent  audit  lieu 
4u  ?ont  ^  et  onf-fjue  depuis  pour  iodie  nw- 
berc  011  n'cust  nouvelle  dVuIx. 

Qnaat  lesdtts  chaiuoines  vindrent  au  Fùnt 
àlbiiMa,  ib  tiuenl  chappisln^et  là  m 
WifQaqutwntet  watmblerent  et  culrcntcon- 
dusinn  dVnvoyer  vers  le  duc  Philippe  de 
iorpoiaric  et  culx  dolloir  de  ceulx  de  Mets; 
lie  mvoter  vers  le  roy  de  France  et  le  roy 
4e  SsciUe  ^  et  Un  l«  senbiabk  et  impeCiiair 
imh  Miilve  garde;  et  de  eaymyer  à  R<nBe 
ter»  le  pape  et  obtenir  puissance  de  tenir 
trar  chappistre  au  Pont,  et  obtenir,  contre 
Gculx  de  Mets ,  une  bulle  pénale  :  lesquelles 
qwdostons  Kareut  mises  ea  effet  i  eiecolkm , 
cl  Ici  eètindient  ^  coiïiitie  cy  epm  sent  de^ 


en  substance  estoit  telle  que  mondit  seigneur 
dp  Trieve  avoii  eiit<"iidn  <li!t'rrrfit  estoit 
suscité  entre  la  cité  et  auicum  des  cliauioiues; 
dont  il  loy  desplaisoit  :  et  pour  ce  qu'il  estoit 
nelropolKaiik  et  ann^qne  Pemché  de  liels 
estoit  lois  siDS  chief,  par  la  pfime  de  son 
frère,  Georgf  de  Bande,  cvcîfjiip  do  Mots, 
Jeqnel  le  comte  y>allatin  tenoit  prisonnier  , 
et  auâsy  pour  riiouueiu'  et  bonne  chierc  que 
la  dlé  avoit  fiût,  tant  k  Iny  comme  à  ses 
frères  et  auhres  leiiis  amys ,  nVvoit  mie  pins 
d!ung  an  ,  à  la  réception  de  fiiondit  frère , 
rercsqne  de  Mets;  Irdir  différent  hiy  drs- 
plaisoil,  et  [Hjur  ce  les  avoit  il  envoyés  vci-s 
la  cité,  preraieremeot  désirant  qu'il. pleust 
à  la  cité  d*eafai  informeir  des  cais  advenns 
et  pous  et  à  quelle  cause  ledit  diHbent  estoit 
esmeml ,  car  on  en  parloit  en  plusietirs  ina- 
uieresj  car  il/.  «Mtoient  reulx  qni ,  de  bon 
cueurTse  voulloienl  cmploier  et  aidier  à  pa- 
dfier  ciiste  matière.  Sur  oe  leur  Iht  dit  et 
dcsclairé  le  cas  advem,  bien  an  long,  de 
point  rn  point ,  en  remerciant  premier  la 
bonne  graice  tle  mondit  seigneur  Parchevesque 
des  oiires  et  présentations  et  du  bon  voulloir 
que  mondit  seignenr  Parchevesque  leur  de- 
monsiroit  en  ceste  matière  etc.  l>equoy  lesdits 
docteurs  furent  bien  contents  ,  comme  ilz 
demonstrnient  par  semblant,  et  chrniiierent 
et  desclairerent,  cnmnic  boin*;  médiateurs 
doîent  finre,  plusictirs  voyes  enti-c  lestpicllcs 
ilz  queroient  que  icenixdits  chatnoines ,  qui 
ainsy  subitement  s^estoient  absentés  de  la  eité, 
puissent  revenir  en  lenrs  maison»;  et  possession 
dès  tantost,  comme  ait  parav;mt  :  et  atî  «îtir- 
plus  que  la  chose  lùst  débattue,  par  journée 
nniable}  par  devant  mondit  seigneur  Tarche- 
_  ^  vesque  de  Trieve  et  que  mondit  seigneur  se 

qac  les  chairoines  qui  estoiént  allés  norS    pranroil  près  de  accordeir  leurs  différents. 

Sur  quoy  leur  fut  respondu,  de  souffrir  lenr 
retour  par  ceste  manière  si  n'estoit  mie  l'in- 
tcntioa  de  la  cité ,  veu  leur  volontaire  dcs- 
partement  et  grant  dérision  qn'ib  avoieot 
fait  en  vitupérant  la  cité,  et  cnydant  à  leur- 
dit  despar1__feirc_^negraii.d^^  e'rnution  de 
peuple  en  la  cité;  et  avoient  dejuiis  esmpt 
letlresdittamiatoires  contre  Thouneur  de  la 
dfé  ;  dequoy  la  dté  desiroit  premier  et  avant 
1  ont  tes  choses  en  avoir  réparation  et  ameudise. 
Et  adoncque  dirent  lesdits  docteurs  qu'il  leur 
sembloit  qu'il  seroit  boin  qu'on  se  puist  Iron- 
veir  à  une  Journée  amyabie  à  Thioiiville  ou 


Apres  le  despart  desdits  chaiuoines  ,  furent 
mToyés  vers  la  majcfité  impériale,  pour  le 
kit  d^its  chaiuoines  ,  Jehan  (iouiplement 
ée  Thionville ,  qui  estoit  nowdlement  venu 
énumm  i  Mets ,  et  estoit  l*nng  des  secré- 
taires des  sept  de  la  pmerre ,  et  Clausscrpiin 
le  messsigier ,  et  pour  eesie  ibis  ne  firent 
rien. 

Le  seiaiesmc  jour  d%oast,  ledit  an ,  |our 
sainct  Araonlt,  les  setgnenis  de  lagmnde 
église  de  Mete  et  de  Sainct  Saulveur ,  qui 
adberoient  avec  la  cité,  fjni  n'esfeient  partis 
DP  à[\é$  avec  lesanltrcs  ,  comme  il  est  d  usaige 
d  «le  coustuxne  lurent  à  la  messe  en  Pab- 
bm  de  Sainci  Amonlt ,  et  n'y  (jortont  point 
r^iicl  SauK  t  A monlt ,  comme fture  debvoient  t 
3e  qviov  TabTx-  dnîlit  Ueti,  avant  la  mes«;e . 
fist  proleslalion  par  instrument  contre  lesdits 
cbainoines  «ie  ce  qu'ilz  u'uvotent  aporté  ledit 
md,  comme  ftùre  debvoient.  Leur  excuse 
te  IsUfr  qnHls  n^amiîent  les  cleifs  des  iuelx 


h  cité  ,  les  avoient  emporf»'»-»;  avec  eulx.  1 
U  tut,  ledit  abbé  et  lesdits  chainomes  eulrent  \ 
deord  ensemble  et  chantont  la  mes&c  comme 
Wi  aahses  foU.  «v 

Le  dix  huitimoie  jov  dodit  mois  d'aoust , 
Bui^stre  Jehan  Hrr!»nttc,  pour  lors  nfTirb!  <\o 
Xftew  ,  et  niaiitre  Jehan  ,  ofRcial  de  <  (uivcl- 
biioe ,  ambedeux  docteurs  eu  droit ,  viudrent 
«s  Mets  et  apportèrent  mie  lettre  de 
^  ft  leur  seignenr.,  mons^'ign^ 
^^ude^  archevesque  de  Jrieve  ,  adressant 
*•  l»  cité  de  îfots  ,  lesi^ueldite  docteurs  des- 
ckàtnieiit  le  cuntenu  de  leur  credance  qui 
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et  que  tout  suspendist  en  tel  esUt 
jmqtirs  après  ladicle  jouniée.  Et  sur  ce  leur 
fut  dit,  jMii^  qii  il/.  eu  alloient  au  Pont  vers 
Icsdits  chaïuuineSyquc  à  leur  retour  ou  polroit 
oyr  telles  diotes  que  on  y  responderoit  plus 
amplemeat  $  et  puis  que  monseigneur  de 
Tricvc  s'en  vouUoil  meslcir ,  la  cité  en  estoit 
bien  joieuse  et  aimoit  mîeulx  que  ,  si  escord 
s'y  dcbvoit  trouveir,  que  ce  fust  jiar  luy  que 
par  aultrc.  Et  alors  lesdits  docteurs  se  par- 
tirent et  allèrent  au  Pont  vers  iceufac  chai- 
noines  et  parlèrent  à  culx.  Et  après  ce ,  lesdits 
docteurs  retournèrent  à  .Mets  et  parleront 
ausdits  rrvniis  et  leur  dirent  qu'ils  avoient 
esté  devcni  lesdits  chainoines  et  que  sur  ce 
avoient  eu  d'iœulic  chainoines  assez  briefre 
respoose ,  laquelle  estoit ,  comme  il  leur  sem» 
bloit ,  quMb  n'avotent  en  voullcnté  d'entendre 
h  nulle  voyo  aniva])îf>.  Et  lesdits  seigneurs 
eomis  leur  dirt-ut  (]u'iii  véoient  bien  la  bouue 
vuullenté  de  la  cité  qui  ne  desîroit  forsque 
beaulcoup  de  seigneurs  et  gens  de  bien  puis- 
sent oyr  le  droit  «les  jïarties.  Et  sur  ce ,  se 
dcspailîicnt  lesdils  olliciaulx  et  sV-u  retour- 
nèrent vers  leur  maistre,  anquel  ih  firent 
rapport  de  ce  qu'ilz  avoient  trouvé. 

Le  vingtiesme  jour  d^aoust ,  audit  an , 
vint  à  Mets  le  seigneur  AmoiUt  du  Pont , 
chainoinc  et  chambrerier  de  Verdung,  et  aj)- 
porta  à  la  cité  une  lettre  de  creclanne  de 
part  moascigncur  son  maistre,  iïuiHamme 
de  Haraucourt ,  evesque  de  Yerdung,  ei  ex- 
pciâ  ausdîts' seigneurs  comis  sAenéteBMB  qui 
fut  telle  que  monseigneur  de  Verdung  estoit 
fort  dcsplaisanl  du  dillercnt  qui  estoit  esmeud 
entre  la  cité  et  les  chainoines  absents  ;  et 
jHiur  cei>te  cause  olTroit^  si  c^estoit  le  plaisir 
de  la  cité,  il  s^enlremetteroit  vollentiers  de 
mettre  une  journée  amyable  entre  les  parties 
pour  le<î  oyr  et  apoinctier  amyahleinent.  Sur- 
quoy  luy  lui  resptmdu  ,  après  ce  (jue  on  cuit 
remercié  moudit  seigneur  de  V  erduug  du  bon  , 
voulloîr  qn'il  avoitetc,  que  puis  que  raondit 
seigneur  se  voulloit  tant  IraTailler  et  se  mesleir 
de  appaiser  ceste  matière,  (pi  il/,  aiinoienl  bien 
que,  si  esrorif  dehvoil  IrouNeir.  que  ce 
fust  par  iiou  mo^cu  jjIus  que  par  beauJcoupt 
dHmttres  etc.  Laqudle  lÂose  ledit  seigneur 
AnKMllt  print  grandement  en  gré  et  dist  qu  i! 
S*en  yroil  au  lieu  du  Pont  et  jtarleniil  à  euK  , 
comme  il  luy  estoit  ordonné  de  part  nion- 
seigueur  de  Verdung.  £t  le  tiers  joiu-  de 


septembre  ensuivant  ,  revint  Mets  ledit 
seigneur  Anioult  et  apporta  une  lettre  de 
credance  de  pai-t  moudit  'cttrî^cur  de  VVr- 
duug  et  exposa  sadicte  crcUauce,  qu'il  avoit 
esté  au  lieu  du  Pont  vers  Jesdits  chainoiiMs 
et  leur  «voit  baillé  une  lettre  de  cradanoade 
part  mondit  seigneur  de  Vcxdung,  laquette 
avoil  esté  telle  que,  aprï»s  phi'îieurs  remons- 
tiauces,  luy  estoit  ordonne  de  dessentir  auii^- 
blement,  s'il?,  se  volroieut  lai^er  traicter, 
lesquels  respondirent  qu'ils  se  metteroieot  sur 
ce  chappitre  ensemble ,  et  quant  monseigneur 
de  Verdung  seroit  îi  îfaulton  Chaîstel,  iUai- 
voyeroient  vers  luy,  El  Jt-  Tall  y^avoicul 
envoie  gens  qui  avoient  comunicqué  avec 
monseigneur;  et'«»  conclusion,  mondit  sei- 
gneur n'y  trouvoit  rien  dont  il  puist  pcnssir 
qu'il  y  [>uist  besoingnier;  car  ilz  avoient  fait 
resj>ouse  que,  avant  toulle  rho^,  ilz  voul- 
loient  avoir  réparation  d  liuuueur  et  maio 
levée  des  biens  qu'ilz  avoient  laissés  en  liCité, 
avant  qu'ik  joumoiaissent  amiaUemeot  ne 
aultrement  :  parquoy  monse^pieur  prioit  à  U 
cité  qu'ilz  le  tinssent  pour  excusé  :  et  ce  qu'il 
en  avoit  fait  estoit  de  bonne  amitié  ;  car  ea 
ce  qu'il  luy  seroit  possible ,  il  »c  voirait 
ploier  pour  le  bien  et  honneur  de  la  cité  : 
dequoy  lesdits  comis  le  remercièrent  pour  et 
au  nom  de  la  cité. 

Audit  mois  d'aoust ,  ledit  an,  retourna  a 
Mets  uiaistre  de  Templo  qui  avoit  esté  envoyé 
à  Rome ,  vers  nosire  sainct  pere  le  pape ,  pour 
luy  delivreir,  prcacnteîr  et  portair  une  leMie 
d'excuse  sur  le  fait  de  la  bulle  et  comandf- 
ment  pénal  qu'il  faisoit  à  la  cite  pour  doim*  ir 
laveur  et  ayde  à  révérend  pere  Adolff  de  Nau- 
sow ,  pourvcu  en  rarchcvescbé  de  Mayan»i 
contre  Thiedrich  d'Ysembouiy,  eslen  dodii 
Mayance.  Lequeldit  pape,  après  avoir  vcu 
la  lettre  et  supplication  à  luy  envoyée  par 
cité  et  les  excuses  qu'ilz  faisoient,  fSiSSU^'* 
icelluj_  niaiui( meut,  et  en  baiUa  lettre  audit 
de  lempîo^  qu'il  rapporta  à  Mets,  à  son 
retour,  avec  absolution  :  laquelle  revocatioa 
fut  plantée,  le  jour  de  la  nativité  nostre  dame, 
à  heure  de  tierce,  au  portail  de  la  grande 
église  i  dont  cy  après  est  la  coppic  d'iceUff 
révocation  apôslolioiiue. 

«  Fins,  evesque,  servant  des  servsos  dr 
Dieu,  à  nos  amez  filz,  le  maistre  eschevin* 
trese  jurer.,  ronscilliers  et  romuualté  de  la 
cité  de  Mets,  salut  et  bénédiction  apo»t«>- 


Digitized  by  Google 


im. 


3i7 


Xio^e.  NouB  avons  rcceu  vos  lettres  par  les- 
({ueiQes  avez  proposé  plusieurs  raisons  pour 
D0U5  demon<;trc'îr  ;)  nous  estre  chose  peril- 
Ifose  cl  djiliciie  a  oblempcreir  à  nos  lettres 
fw  lesqodllM  vous  avons  mandé ,  sonbz  peine 
AnomniiicatioD ,  de  senténoc  donnée  d*in- 
kidkt  et  de  malédiction  étemelle  et  anitres 
\m  jrrtevps  peines ,  que  à  Tencontre  de  Thie- 
dridi  d'VM'nibourg,  privé,  en  Paveur  denostre 
amé  iilù ,  Aiiolil'  tle  Nausow  ,  puurvcu  Ue 
Ihjfanee ,  feisaies  assistance  avec  toutte  vostre 
piiMnee.  Or^  mes  fils ,  nous  avons  veu  les 
fxrnsfs  de  votis  c\  vo<!trpdictc  citt'  ft  ne  dos-, 
pnMms  point  vos  supplicalious  ;  mnis  pitié  et 
très  grant  charité  nous  impc^e  coalumclle- 
ncaft  k  h  detbise  ifo  T^ise  de  Hayance , 
b^adle,  pour  son  czcdlenoe  et  nobie^,  ne 
pouToos  nous  y  sans  grande  amarîtude ,  souf- 
frir estre  opprim*V  rt  lacérée  de  tant  de  ca- 
lisutés  et  d'alllictîuuâ ,  f>ar  ce  r^ard  à  ce  que 
DOu  amovissions  tous  les  droicts  et  loyaulx 
éa  siège  apostolicque  à  reprimeir  le  malvais 
^SbrtdnditTlliedrich  et  des  aultres  ;  f  t  avons 
îmne propos dcno>  forccsde  aider  if  f  il  •  église, 
tt  aiaiitmoius  nous  recepvons  vos  excu.s.itions 
cnboiute  partie,  en  considérant  les  raisons  par 
fins  préposées  ;  et  pour  ce  que  nous  ne  doul^ 
Ins  {kaint  que  ne  soiet  vrays  fila  de  relise 
àf  Rome,  nous  ne  pouvons  croire  «pie  vous 
w  procurïp?  (If  toutles  vos  forces  les  choses 
«{WTous  cognoissez  céder  à  Thouneurde  nous 
SI én  siège  apostoUcqoe.  Et  ponr  ce,  nous, 
ét  Knclacité  ap08lolici|ue ,  rehiscbons  et  re- 
Tooqaons  par  ces  présentes ,  iccUes  peines  par 
lewjncilles  vous  avoti'î  vollu  constraindre  a 
«kniBoir  audit  AdolU'aytie  couNcnablc  el  vous 
i5ie\eir  contre  le  malvais  Thiedrich ,  aflin  que 
waidoonies  audit  AdoUT  toute  ayde  et  faveur 
ft  pnwDiies  de  toutles  vos  Ibices  la  delfense 
(Jf  rrîj|ii;e  de  Mayance,  sans  péril  do  vostre 
fttol,  et  <pic  vous  ne  a\dioz  en  tjuoUjue 
choie  ledit  rhicdrich ,  comme  rebelle  à  nous 
ctandit  sif^c,  ainçoîs  le  ayez  et  traictiea 
smme  nuJvaia  ennemi.  Ce  sont  les  choses 
^  conviennent  Si  vostre  debeu  et  honnetir 
f<  lesquelles,  si  vous  les  faictes,  nous  vons 
futeodroos  estre  de  nous  loyaulx ,  à  nous  et 
•ait  sicge,  pour  Thonnettr  duquel  il  est 
t^ailéles  viaya  enÂnacsperinienteir  et  ikire 
tontttt  choses. 
^  donnée  à  Ptmce ,  Tan  de  l'incarnation 


viesme  jour  des  kakndes  de  septonbrey  Fan 

iiij'  de  nostre  pontificat.  )^ 

1,0  six îesmc  jour  de  septembre,  audit  ar>, 
se  partit  de  Mets,  seigneur  Jaicquc  Chope, 
le  presbtrc  et  en  alla  au  Pont  à  Mousson  vers 
les  diainoines.  Et  avoit  ledit  seigneur  laicque 
promis  et  juré  aux  quaitre  comis  de  la  cité 
rpril  volloit  vivre  et  molrir  en  la  cité  avec 
eulx  ;  il  ne  tint  point  sa  promesse  et  serment  : 
parquoy  il  fut  banni  trente  six  aus  hors  de 
la  cité  et  des  bourgs  :  et  sembl^lement  le  sire 
Lambert,  le  presbtre,  fut  i  dix  livres  d*a- 
mende. 

T  e  samedv  apn-s  l'evnllation  Sainrtc  Croix 
eu  septembre,  frerc  Jehan  XiitfuJiau',  de  Tordre 
des  Proisdkeurs,  «iflBragant  de  Mdts^  fist  les 
ordres  en  la  ville  de  Nômeney  ;  et  audit  temps, 
on  tenoit  la  cour  à  Vyc. 

\ .rs  flevanldifs  rhainofno^;  de  Mets,  qui  se 
teiuncul  au  Pont  à  Mousson  ,  avoient  envoyé 
à  cour  de  Rome,  vers  le  pape,  auquel  ilz 
donnèrent  à  entendre  ce  qu^il  leur  pleust, 
comme  cy  après  le  polrez  veoir  et  coguoistre 
par  le  contenu  lettres  dont  les  roppies 
sont  cy  a[)res.  tt  impelront  de  pouvoir  tenir 
leur  chappislre  au  Pont  à  Mousson ,  cl  l  abol- 
lîasementdnbuchementet  prodamation  de- 
vantdit,  sus  grosse  peMie,  dont  les  coppies 
s'ensuivent. 

Coppie  éê  kl  kuUe  petutte  ^me  wMre  MAtet 
pere  le  pape  Piuê  ait  donnée  et  œin^ée 
mfx  êe^neuf^,  doyen  et  chapitre  abeenie 
de  et  horê  de  la  cité  de  Met*,  hra  résidant 

au  Pont  à  Mousson ,  contre  le  maistre  «a- 
ehevtn,  les  trese  justiciers,  conseiUiers  et 
ffouvernenrx  de  la  rffe'  de  Meta,  la  rite, 
les  faulboiirf/s ,  terre  et  pays  <t  eulx  sub- 
çectz ,  et  les  (Icnonrr  pour  /j-rnmttni/s , 
jusffuex  à  ce  (fuilz  ayenl  rccoguu  leurs 
erreurs  du  huchement  quilz  ont  fait  contre 
lesdiiê  ehttinùines,  et  par  icelle  les  prive 
de  tous  preoiUa^es  qu'ilz  ont  tht  sisffe 
apostoHe^  et  de  tous  les  fSedz  qu'Hz 
tiennent, 

c  Fius,  evesque,  servîtenr  des  serviteurs 

de  Dieu,  en  mémoire  de  ccste  chose  pour  le 
temps  à  advenir.  Si  la  îm|)r»»lMtf  ihotninable 
procédant  de  la  ^.-raisse  de  rinupiilé  <ies  cri- 


••«tie  seigneur,  mil  iiij*  et  Ixij ,  le  dix  uçuf-  )  ininculx  et  la  lenienlé  ait  prins  en  soy  si  grant 
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hardiesse  <iue  eUe»  en  buvant  Tyawe  de  ma- 
ledicttOD,  ne  cesse  point  do  jicrsrcufrîr  les 
églises  et  les  personnes  ecde&iastic^ut^ ,  pour 
ce  doit  on  prendre  eocootre  elle  correctiiMi 
vindicative,  af&o  que  pour  obvier  aux  dop- 
maiges  dlcellca  églises  et  personnes  eodesia»- 
tîrqiies ,  surviciiL'i!»^  aiguillon  tel  conuiif  il 
appai  lient ,  cl  ijuc  la  presumption  iuijjugaic 
ne  attxaye  les  aulLre^  ù  mal  lairc.  Or  est  ainsy 
que ,  par  insinuation  et  fiimc  publlcquc  pre- 
eedente,  Noua ,  non  pas  sans  portuibation  de 
couraige,  avons  entendu  que  ja  pieça  le  mais- 
tre  eschevin,  les  trcses  justiciers,  [uoconsnls, 
coosfiilliers ,  gouverneurs  et  cutnuinlé  de  la 
cité  de  Mets ,  ksquclx  de  noi^  et  d*aiiJGima 
noa  mandeména  adressiéa  à  eubc,  concemaat 
l'honneur  du  siège  apostolioquc  ,  et  contenant 
en  soy  les  peines  de  excominiir  itimi  c?  inU  idit 
et  aultres^  averoîent  intt  rposc  imo  appellation 
frivoUe ,  nulle  et  impt  ubc ,  pourtant  par  cou- 
raigc  inique  que  nos  âmes  fib ,  les  doyen  et 
chappistre  de  la  grande  église  et  aulcuns  chai- 
uoines  de  Teglise  de  Saiiict  Saulveur,  Saiiicl 
Thiebault  et  Nostie  Daiue  la  Ronde  de  .MeLs , 
récusèrent,  si  comme  bien  récuser  debvoient, 
adhereir  à  soy  adjoiudte  avec  eulx,  coman- 
devent  estre  fait  statut ,  ordotmance  et  pro- 
clamation contre  la  liberté  de  Teglise  et  contre 
lesdils  doyen  et  chappistrc  cz  lieux  ensqucilz 
les  cinmineulx  et  mairalclcurs  ont  acou-slutné 
estre  bannis,  c^est  assavoir,  que  nulz,  soubz 
grieves  penies,  ne  présumassent  vendre  ne 
ministrer  aux  devantdils  doyen  et  chappistre 
ne  à  leurs  familiers  quelconcqucs  vivres ,  nou- 
rissement  ou  choses  nécessaires  à  vie,  ne  par- 
ticiper avec  culx  en  aulcuii  usaigc  de  hu- 
manité; ne  les  justiciers  de  ladictc  cité  leur 
administraissi  Ht  justice,  et  que  nuls  ne  cul- 
tivassent ou  l;il «jurassent  leurs  vignes,  terres 
ou  champs,  isf  Jtt  pivsumaisspnl  louin'  leurs 
maisons;  et  aux  notaires  ou  amans  qu'ils  ne 
reeeiissent  aulcuna  contracta  en  leur  bveur, 
et  à  leurs  debteurs  qu'ils  ne  leur  payassent 
auleunes  debtes  et  qu'ilz  ne  rcceussent  par 
achat  ne  par  amodiation  quelconc<jue  ,  leui-s 
possessifins ,  prcis,  vignes,  terres,  pauxcries: 
et  plusieurs  choses  abominables  tirent  pro- 
daineir.  Pourquoy  lesdita  doyen  et  chappistre 
avec  leurs  chai|)pellalns  et  choriaulx  Âireut 
constr.iiiits  laisser  leurs  églises  et  SOy  Irans- 
jwrteir  personnelliMiieiil  ;ni  lii-n  du  Poul  à 
Mousson,  au  diocèse  de  Mt  b» ,  a\ec  tics  gtaut 


perturbation  du  peuple  de  la  cité  de  Mets, 
et  1res  grief  préjudice  d'iceulx  doyen  r\  <  luj»- 
pistrc.  Nous  doucque  à  qui  il  appartteiii  sut 
ces  choses  a(j|jou«iêir  les  cures  de  nustrc  vigi- 
lance ,  attendu  qii«  les  choses  dcianadiclas  oal 
esté  et  sont  de  numlvais  Oiemple  et  ont  anssv 
procédé  au  temps  de  nous  et  du  siège  des- 
sui>(Jit  ;  et  pour  ce  non  vueîllant ,  aussv  <)ue 
ne  debvons  voulloir  iccUes  cho.seî>  titjucureir 
impugnics  ,  d'anctorité  apoatolicque ,  de  cer- 
taine science  «  par  la  teneur  de  eea  preiMiflSf 
ïvaiia  Icsclits  status  y  ordonnanças  Ct 
proclamations  avoir  esté  et  estre  téméraires, 
illicites,  iniques,  indehues  et  injustes  ;  et  ae 
avoir  esté  ne  eitce  licite  ausdîta  maistre  ca- 
che vin,  tiese  justiciem,  prooonaelUiers ,  em- 
scillicrs  et  gouvemenn  deaauadits  nommés, 
pour  non  avoir  eneourru  les  peines  d'exro- 
munication  et  toutet»  et  singulières  les  aulln-s 
sentences,  peines  et  ccnsuie»  donnée»  de  druit 
et  de  nos  prédécesseurs,  evesqum  de  Bon», 
à  rencontre  de  telz  gens  ,  et  iceulz  esire  loics 
(fcsdit-les  pi  ines.  Et  d'icellc  meisme  auctorité 
apuslolicque,  révoquons,  irrltoiM et  aimuiions 
et  voulons  eittie  uuU  et  iidaictâ  lesdictis  pco' 
clamations  et  hana  emmoés ,  et  émanés  de 
fait  contre  la  liberté  de  T^iae.  Et  ladide  dié 
et  les  terres  et  lieux  à  eulx  subged»  et  anltres 
lieux  ausquclz  lesdils  excomuniés  on  aidcuas 
d'eiUx  veuroicnt  ou  iroicut ,  soubmeltom  dès 
mahitenant  à  interdit  ccdesiastioque  et  a  rat' 
teir  à  icelluy  interdit,  et  celluy  interdit,  après 
la  publication  d^ioellny  mandement ,  estre  toei 
(■;.troilenicnt  observé  soubz  peine  df  irn^n- 
larité  et  de  prixation  de  toutles  et  singulière* 
leurs  dignités,  persouaigcs,  admini^Lratious^ 
bénéfices  et.  offices ,  lesquellea  obtiennent  1* 
violaleurs  d^loelluy  interdil,  et  lesquelles  paî^ 

nés  voulions  y«*eulx  violateurs  encourir  tantost 
après  ce  lait  cpi  iU  Taveroient  violé.  Et  iceuU 
maistrc  c&che\iu,  Irese  justiciers  et  guuvcr- 
neurs  privons  perpetuelleuicot  et  destiUMBS 
du  tout  eu  tout  de  tous  et  aingulien  preri- 
laiges  que  ilz  obtiennent  du  siège  apostoîioque 
et  de  «iiieleoneques  fiedz  que  ilz  obtiennf^' 
de  quclcouctpic  e^^dise,  monasteire  et 
apostolicques.  El  voulons  iceuU  nuùatre  t/r 
chevîn ,  justiciers  et  gouvemeors, eatae  ti^ 
et  ai  longuement  denonciû  et  publiés  poor 
excomnnii's ,  et  la  cité  et  bourgz  interdits  J"** 
ques  à  ce  «pu-  ironlx  maistre  eschevin,  tivst* 
justicier» ,  prucouseiUieni  et  couseilUen» ,  tS*^^' 
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meurs  et  comunalté,  cognoissant  tours  cr-  1  Torer  panooncBeiueoiau  lieu  citi  PontàM«D». 


won,  aient  dessrni  oMenir  le  bcncnn 
téulution  de  nous  ou  du  dprautdit  Sîoge  ou 
4e»dUs  doyen  et  chappistre  ausquelv  uous 
«NoedoQS  cnr  ce ,  djanctoiilé  apoitolicque  , 
MtepMHBnce,  et  qoeib  ayent  salisiût  oom- 
jutwMMPn»  à  icculx  doyen  et  chappistrc  dos 
«♦'jraaifrw  et  intcrost/,  par  eu\\  pnnr  <  n  [)ortés 
rliouâtenus.  Si  au  dc\antdit  maistrc  c&che\in, 
trcse  josUoiers ,  proconMillieKa,  coneilKers , 
fiawiieuia  et  oonnaaké  on  «nltret  quel- 
«mqaai,  oomMinenf  ou  diviseement  soit 
octroyé  d'icelluy  siège  qu'ik  m*  puissent  ostrc 
«bsoulz  dMcellny  excomuniemeiit,  ne  su&iH;n- 
dos  dudit  inierdil  et  privatioD  d'icculx  leurs 
ptirilaiges  et  lledafiar  lettre  apcwtolioctiift  son 
lÎMit  pleme  et  e»pceM^  mentk»  de  mot  en 
Rfot  d'î(  plln\  octroy  ou  prcvilaig^ ,  et  de  leurs 
pmf>rp<!  îionis  mention  :  et  nonobstant  quel- 
cooctfuc  prcviUiges  et  lettres  apostoliçques 
aoBbain»  par  nona  k  eabc  nagneres  coUcedées, 
iMqDdiei  ne  maliens  A  enlx  anlcmieuusut 
Wféae  en  ceste  partie  et  desquelles  il  con- 
TÎeofiTïe  Fiiro  plrinf     ov  presse  mention  en  nos 
lettres.  Ne  soit  doncquu  à  aulcun  homme  licite 
niflreindre  ceste  pagine  de  nostre  dedaration, 
«etoeation,  iiritalioa,  amwllation,  privatien 
tt  écrtituUon ,  volenté  et  concession ,  ou  y 
"între  aller  pnr  follr  h  irdiesse.  Et  si  nnlcun 
fresumoit  se  altreporleir,  saiche  sov  avoir  en- 
couru riudijgnalion  de  Dieu  le  tout  puissant 
0t  4e  Kf  bcnoys  apostre^  s*  Pierre  et  s' Pol. 
iloanéeâ  Pience  ,  l'an  de  rincarnation  nostre 
Seigneur  mil  iiij*  Ixij  y  le  v j'  des  kalendos  do 
îeptrmhrf^ ,  Tan  quarte  de  nostre  jKmtiiiiat.  r 
Âpe&  ce  que  lesdits  chainoincs  eulrenl 
«Mnn  iiselle  bnlle  eontre  la.dté,  ib  eulvent 
«Mil  k  Rome  qu^fl  knr  seroît  de  neceiwté, 
pèar  &ire  résidence  an  lieu  du  Pont  et  tenir 

l*iir  rh;ippi5tre ,  de  avoir  (îo  previlaige 
do  papo,  pourcc  «pi'il/,  ne  pouvoicut  dVulx 
Wteynae  ce  taire  ;  et  Itreut  si  bonne  diligence 
frïkcn  nblndrant  pccvibige ,  dont  k  ooppie 


<  Pius )  çerNÎteur  de^  servitettrs  de  Dieu, 
»  nm  amez  lilz ,  les  do\  eu  et  cUappistre  de 
fe^glisc  de  Mets ,  salut  et  bénédiction  aposto- 
fafoe*  Conume  nom  anrana  dolcntcment  en* 
taMb  <|ne  Piniqoilé  dot  OKgneiUenx  aoit  tontte 
moHipli^  contre  vous  et  rostre  église,  si  que, 
pour  di  PTendre  la  libert»'  de  l%ylise,  aver.  esté 
oonrtraini»  de  laisser  vottre  église  et  vous  trans- 


son ,  an  dvocese  de  Mets  ;  si  voit;  rxhortons 
oîi  nostre  soiirncui  que  vo<^trc  humilité  soit 
tellement  multipliée  à  Teuconlre  dV'ulx,  que 
{celle ,  vainquant  leur  malice,  toit  cognue  à 
tontte  nation ,  et  affin  qui,  arec  repos  de  coa- 
raîf^'o ,  [luissiés  servir  au  très  hault  et  vollen^ 
tiers  j)roservpir  les  droits  de  vottre  ej^lisc.  Nous, 
d'auclorité  apostolicque  et  de  certaine  scien- 
ce ,  appnmvant  et  oonflnnant  la  translation 
fcicte  par  vons,  conune  dit  est,  et  tonttes  les 
choses  qni  en  sont  ensuyvics  et  à  ensayr,  toob 
octrovon<;  par  la  teneur  de  ce5  présentes , 
de  celle  mcysuic  auetorité ,  que  sans  encourir 
quelconque  sentence,  censure  Ou  peine  spi- 
rituelle on  temporelle,  vous  poissiés  Awidio- 
merit  et  licitement  feire ,  excercer  et  executek: 
audit  lieu  <lu  Pont  ou  aultre  quelconque  lien 
où  vous  polrez  seuremeut  domeureir,  résider 
et  tenir  èhappistrc ,  et  tous  au  lires  actes  ou 
faits  capitolanreset  tontteè  ét  singulières  aultrcs 
e&ôses  que  de  droit  et  de  coustiune  poMés 
Taire,  si  toils  estics  résidant  en  la  cité  Ot 
e'^'li'^o.  nonolistant  oonslitutîon  et  oi*donnnnee 
apostolicque  et  status  et  coustumes  de  ladictc 
église ,  roborées  par  seremcnt ,  par  confirma- 
tion apostolicque  ou  adtre  fbnneté  quel- 
conoqne,  et  aultrcs  dhoses  contraires,  des» 
cernons  dès  maintenant  eslrc  chose  irrite  et 
vainne  ,  si  stu"  ces  choses  fait  estoît  autrement, 
seientcmcnt  ou  ygnoramment  atteuipté.  Ne 
soit  doncque  licitte  k  quelconque  des  hommes 
enfreindre  ceste  pagine  de  nostre  concession 
et  constitution  ou  y  contre  alleîr  par  folle 
hardiesse :etsi  aulcun  presumoit  re  atfrmplcir, 
s  iche  sny  encourir  l'indignation  de  Dieu  tout 
puissant  et  des  benoits  saiact  Pierre  et  sainct 
Paul ,  ses  apostiies.  Donnée  k  Pience ,  Pan  de 
rincarnation  nostre  seigneur  mil  iiij'  Ixij,  le 
dixiesme  jour  des  knleudes  de  srptcânbre,  cn 
Tan  iiij*  de  noslre  pontificat.  ^ 

Incontinent  que  lendits  chainoincs  euirent 
obtenu  ioelles bulles  et  rprelles  rnrent  aportëes 
au  Pont  à  Mousson,  ilz  les  firent  publier  eo 
desclairaiit  que  Ta  cité  cstoit  excomunîéc  : 
dont  plusieurs  nobles  et  notables  |>ersonuai- 
gcs  estoient  marris  des  voUentés  desdits  chai- 
iioines.  It  de  bit  lurent  envoi^Ses  les  coppies 
et  pbniées  oiiictanunent  par-maistre  Geraird 
Tannay,  deniov^^luûiioine ,  au  portail  de  S* 
Amoult  et  (  Il  iviusieurs  aultrcs  lieux. 
Le  vingt  quaitriesme  jour  de  septembre,  Pan 
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IZQ ,  le  leignenr  Jehan  de  Fencstrange ,  die- 

valicr,  marcschaul  tic  Bair  et  de  Lorainp,  avec 
seigneur  Jehan  de  Tallox ,  chevalier  et  (i  ispar 
de  Uassouvillc,  escuier  et  aultres,  vindrcut  à 
Mets;  et  le  loademain,  il  manda  quemrles 
devantdits  qoaître  contU  poAr  pcudeir  i  eulx 
en  son  logis ,  letqndx  vindrent  vers  luy  et 
luy  firent  le  bien  viengnant,  comme  il  ap- 
partenoit  à  ung  tel  seigneur  ;  cai'  ix'nisy  qu'il 
y  ait  eu  Pcglisc,  scion  leurs  dignités ,  des  pré- 
férés et  avanciés ,  aussy  en  y  dt  0  en  la  tem- 

pOralitc  ,  et  des  I  *nnyfnt  pln.> 

qMuc  cil  Te^'lise;  car  on  le  voit  jQumellement. 
Si  leur  desclairu  ledit  seigneur  mareschaul  la 
cause  de  sa  venue  y  disant  qu'il  estoit  vray 
que,  an. mots  d^aousidairien  passé,  il  avoit 
plea  à  la  grajce  du  roy  de  France  luy  i^escripre 
certaine  lettre  contenant  deux  points  dont  le 
premier  estoit  sur  le  Fait  de  la  prinse  de  mon- 
seigneur Tevesque  de  Meb ,  et  de  son  frère  et 
des  aultres  seigneurs  et  gcntilz  hommes  que 
le  comte  pallatin  tenoit  prisonniers  :  et  Tautre 
point  estoit  que  ledit  roy  estoit  adverti  que 
différent  cstnit  mrud  et  suscite'  entre  la  cité 
de  Mets  et  les  j^'ens  cPeglisc  tl"icelie  t  ilé  ;  (>ar 
laquelle  il  luy  ordonnoit  de  se  vouUuir  culic- 
mettre  en  son  nom  de  padl&er  et  appaisier 
ioelluy  diflcrent,  et  que  sur  tout  ce  qui  en 
seroit  fait,  luy  volcist  laisser  sravoir  quelles 
choses  qu'il  en  avoit  faites  et  esploitiées  et 
quelle  re!>j>oui>c  il  en  averotU  £t  pour  ce, 
estoit  U  venu  vers  ladicle  cité,  comme  celluy 
qui  desiroit  la  paix,  et  aussy  qu^il  voulloit 
bien  de  tout  obeyr  audit  roy  de  France  et 
que  voullenticrs  trouveroit manière  quecestuit 
differeut  se  puist  appaisier:  et  pourtant  que 
assez  pclittement  estoit  informé  de  lu  matière  y 
desiroit  il  à  savoir  la  vérité  du  fiiit  et  leur 
prioit  il  qulk  Ten  volcissent  informer  de  la 
part  de  ladicte  cité. 

Et  sur  ce  ,  par  lesdits  seigneurs  commis , 
luy  fusl  res|>oudu,  après  avoir  remercié  la 
royale  majesté  et  aussy  tedit  seigneur  de 
Fenestrange,  que  puis  que  ainsy  estoit  qu^ïl 
desiroit  à  eslre  informé  dudit  différent  de 
la  part  de  la  cité,  qne  très  voulentiers  <jii 
l'en  informeroit  ;  car  la  cité  ne  desiroit  que 
luy  et  aultres  seigneurs  fussent  advcrtis  et 
informés  de  la  venté  dudit  bit:  et  pourtant 
luy  fut  prié  qu**!!  luy  pleust  de  prendre  la 
patit  iice  et  temps  |>our  oyr  tout  au  long 
ledit  diUoreot  ;  lequel  rcspoitdit  qu'il  l'oyeroit 


très  voUentiers.  Et  aloa  luy  Ait  dit  et 

rie  tout  au  long  dès  rencomenccment  jusquei 
à  icelluidit  jour ,  sans  rien  laissier  ne  oublier 
d'iceilc  matière.  £t  sur  ce,  ledit  seigneur  ina- 
resdiaul  respondit  qu^il  avoit  bien  oy  la  pr<h 
position  qu'fk  avoient  fiùte,  laquelle  Inj 
sembloit  grant  chose  advenue  pour  ung  ika, 
et  desiroit  que  la  ehnsr  pnisl  estre  appaisi^ 
par  journée  ou  sei  releinent  par  médiateur 
eu  aulcun  lieu  où  les  paittes  |>olroient  \cuir 
ensemble.  Sur  quoy  luy  fut  dit  et  respoaib 
que  en  tout  ce  que  la  dté  se  saveroit  oa 
polrf)it  emploier  pour  la  f^raice  du  ro\  <'t 
sa  majesté ,  ilz  estoicnt  ceulx  qui  fain'  k* 
voldroicnt  ;  mais  d'aller  à  journée  ne  au»} 
d^eotendre  à  nulles  voyes  dHtcoord ,  baaa»- 
ment  la  cité  né  s'y  volbit  indiner,  selotu  les 
choses  Ikictes  et  advenues,  se  dont  n'ostoit 
que  ,  r>vant  toutte  chose,  la  cité  fiist  absmilfr 
par  nostre  saiuct  père  le  pape  et  par  bulle,  tt 
icelle  publiée  et  affichée  ès  lieux  oà  ih  avoient 
mis  et'affidié  la  devantdicte  excomonicstMML 
£t  ce  bit,  s'U  piaiioit  à  la  majesté  royair 
de  comettrc  gens  pour  oyr  et  appaisier  1*^ 
parties,  la  cité  s'y  monstrcroit  et  metterwi 
cii  tel  debvoir  que  par  raison  sa  majesté  et 
noble  conseil  se  dduveroient  oontenteir.  Uêu 
de  joumierf  les  piedz  sur  la  gorge,  estant 
la  cité  excomuniée  ,  publiée  et  diiramér  par 
telle  mataiere  de  gens  et  de  telle  extrattiMi 
comme  estoient  la  pluspart  desdils  chainotucs 
absens ,  ce  seroit  à  la  honte  et  prejudiœ  de 
la  cité  et  de  tons  les  babitans  :  laiqnelle  cboie 
ladicte  cité  ne  feroit  nullement.  Adoncqiip 
ledit  mareschaul  respondit  qu'il  renlcuilt>it 
bien  ,  et  qu'il  yroit  au  lieu  du  Pont  paritnt 
aui>dttj»  chaiiioim.^ ,  et  s'il  y  trouvoit  aolcaDS 
diose  de  bien,  il  le  rescriproit  à  la  dté^et 
si  non ,  il  n'estoit  ja  besoing  de  rescripre.  En 

oultrv  il  [triait  à  ladicte  cité  que,  pour  M 
deschai^c,  que  la  response  à  luy  faictc,  on 
luy  volcist  donneir  [mt  articles  en  manière 
de  mémoire  et  d'instrucUons ,  à  œOe  fin  qae 
s*il  oonvenoit  qu'il  en  rescript  au  my ,  qu'il 
n'y  prinst  ne  n'adjoustast.  Sur  qnn\  fa\  fut 
rcspondu  qu'il  estoit  honamc  de  IclJe  m»  maire 
cl  discrétion  qu^d  n'estait  jay  besoing  ;  cw  il 
avoit  bien  la  mémoire  et  letcntive  de  oeli 
et  de  plus  grande  chose.  Et  de  6it»  m  » 
luy  voult  point  dooneir  par  escript^  et  pour 
cause.  El  ledit  jour  meysnie .  îl  en  alla  au 
Pont  vers  lesdits  chainoines  cl  parla  a 
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U  (kirien  jour  <Uidil  auw  4t  ccplanbre 
««dmit ,  ledit  aeigneitr  de  Feneslrange  res- 
oft  i  la  cité  qu'il  a  voit  esté  audit  lieu  du 

P-o«  tm  Icsdits  oh;>inoiues  ct  remonslré  tout 
m  k>i\^  tonf  rp  a|>i>artciioit  à  remonstrer, 
iesquelA.  lu\  avoieul  fait  resi>onse  qu'ik  avc- 
iMilMr  cb  leur  advis  pour  ea  d<Aibereir  et 
qu'ih  luv  crnovoroîcnt  leur  responsc  par 
niptau  lieu  do  Naiicoy.  Et  de  fait  dcimi";  Itiy 
aToinit  envoyé  aulmiu's  articles  (lcs(jucll('S  il 
kar  eo  eovovoil  ic  double,  tt  pour  ce  qu'il 
awiit  vottiloir  d'envoyar  vers  le  roy  de  France, 
si  këide  eité  Ing  voulloit  aulcunes  choses 
'tidmuMiir  de  rescripre ,  il  si  emploicroit  voul- 
hitim.  La  cité,  par  lettre,  bien  aflectueu- 
iiemeBt  le  remercia.  Lesquelles  articles  devanL- 
<lictei  cstoient  telle»,  comme  cy  aptes  S^eii- 

<  Sur  le  deeperl  eu  avec  noMe  etbonnoffé 

««^foeur,  monseifîncHr  ilc  Fr[n  ,tr,iii}^e,  mares- 
fhsnl  lie  Loraiue,  a-;savoir,  que  iimis,  doyen 
et  chappislre  de  MetA ,  euvoyerieu»  à  sa  sei- 
IMnie  oestre  înteatioii  par  escript  sur  le  bit 
dci  ^SSBat&m  estant  de  présent  entre  la  cité 
♦"t  nous ,  est  à  savoir  qnr  nostre  sainct  poire 
If  jxiyw  ait  m  enxiyc  eertaines  lettres  soul>/. 
le  plumb  iiUMiilÂ  citaiuà  t<int  seullcment,  con- 
teMttt  en  cflbet  sonibz  grandoi  et  ifriesves  pei«> 
Ms  de  non  faire  eoniutf  assistanfle^  faveur  ne 
lyëe  à  eeHoy  de  Yserobourg  qui ,  pour  ses 
(insmeritcs  ,estoit  privé  de  Teglise  île  M  i\  ;^tu  e. 
IK  au  comte  paUantin  qui  le  souslcuoil  j  aius 
ioGQDtiiieot  de  toutte  Iciu*  puîfsanoe  feyssrat 
•fde,  coniÔKt  et  assistance  1  monseigtienr 
Adolff  (leMausovr,  pourveu  de  ladicte  église 
Mjyancp  :  lesquelles  lettres  ont  lesdits  de 
Mtlis  ténues,  par  Pespaice  de  tjuniio  jours  ou 
trois  ^piuaiuc'5^  secrettes  entre  eiils,  et 
dlOMlxvaîldeiBens  appelle  :  puis  après,  sont 
^«■i  joê  diappittre  en  usant  de  telle  len- 
S»ije  en  eflfecl  :  *  >'ostre  sainct  peirc  nous  a 

>  <*nvftvé  t^rtaiii  inaïuh'tTuiil ,  comme  parla 
^  œppie  veoir  pokez ,  couteuant  grant  peines 

>  ^fHik  n'avoient  point  aoonstuiné  k  reeep- 
*  voir  :  et  pow  ce  ifne  la  cité  ct  chqipistre 
»  Mat  tom^Don  esté  joincts  en  leurs  alfaircs , 
'  vetHM»  pour  sçavoir  si  vous  vous  voulez 

>  adjotodre  ct  adhérer  avec  la  cité  en  ce 

>  <{a>llc  ait  (ait  et  fera  en  cc»te  matière ,  > 
^aÂinni  puis  apess  leur  inlcntion.qa*ils  n^j 
*^l>cjroicnt  ne  coosentiroient  point ,  et  de- 

ou  le  lendemain  par  tout 


le  jour,  sans  plua  de  dday^  i  aiveir' 
responsc.  Si  lenr  lot  en  eflbet  respoodn  que 

le  mandement  ne  nous  touchoit  en  rien  ;  et 
de  nous  mettre  de  no&trc  voullenté  eu  dcso- 
beysâaoce  à  rem^ontrc  de  nostre  sain  cl  peire , 
et  faire  éo  leur  cause  nostre  cause  ne  poîriens, 
saulves  nos  omacienoes  et  sans  péril  de  nos 
estaits  ,  en  les  priant  de  nous  supporteir.  Fi> 
renl  en  oultre  urîe  cleni;m(!r  :  An  cais  que 
aulcims  aullres  niandernens  venroieiit,  si  nos- 
tre iulculioii  csloit  de  ccsseir  ou  de  chaoleir  : 
surquoy  fut  respondu  que  tovice  que ,  sauives 
nos  consciences  et  serments ,  pobiens  faire  en 
conteiiiplatiou  de  la  cité  ,  lo  volrîcns  faire  : 
parquoy  [mvnit  et  peuJt  assez  apparoir  la  bonne 
al!êctiûu  qu  a  viens  envecs  eulx  et  ladicte  cité 
et  que  les  dewdeni  à  oomplaÂna  en  toutte 
possibilité. 

V  De  ces  responses  honncstes  et  raisonnables 
non  conte ns  ,  sans  avoir  devant  les  \  eulx 
Dieu,  nostre  sa ui\eiu:,  sou  église  qui  est  ca- 
thédrale et  meirc  église  de  la  cité  et  de  tout 
le  dyecese,  aainci  Eslicnoe  leur  paUran ,  de 
laquelle  sonuncs  ministres  indignes ,  en  eiH 
Preiiidant  et  despitant  les  francliises  et  liber- 
tés eeclesiasticqu«*s  ,  tirent  publiequemcnt  sur 
la  pierre  eu  la  plaicc  commune,  présent  grande 
nuiltiinde de  peuple,  et  lieu  enà  th  ont  acow' 
tunié  à  ibtingier  et  bannir  teua  eriminab  et 

inairaictein*s  ,  proclamer,  au  cas  que,  de- 
dans sept  nuit7, ,  ne  noti-;  ndjoindericns  avec 
eulx  ès  choses  dessnurdictcs ,  dès  lors  nous 
mettaient  ans  corpi ,  famillien  et  biens  hors 
de  lisur  protection  et  seahw  garde,  en  noua 
du  tout  abandonnant,  et  deflendant sur  grasses 
|>eines  à  l«Mirs  sn}>ijrectz  et  manans,  de  quel- 
que mesticr  ou  condition  quUk  fussent ,  quïlz 
ne  coouinteaiss^it  avec  nous ,  ne  nous  ven- 


ses  quelconoques ,  ne  feysseut  justice ,  paya»- 
sent  cences  ne  renies  ,  louaissent  maisons,  sans 
lesqueiUes  choses  ne  jxn  iens  vivre  en  ladirte 
cité  ,  avec  beauJcop  d  auiti-es  detreuses  s[)o- 
ciffiées  par  eéb ,  desquelles  ne  peosmcs  avoir 
coppie.  Pour  leftpwiles,  ensewWe  les  eppres- 
sions  et  griefz  fouUemens  que-  ainsy  nous  fai» 
soient  de  leur  voulleni**  et  n\ oient  faits,  su 
temps  pasi»é ,  tanten  gardes  des  )>or(«>s ,  tailles 
ct  amendes ,  comme  aultrcmeiit ,  estjueiUes  , 
odUsetautte  raison  et  contre  tant  droit,  dhrin 
canon  et  civil,  nous  opprincient  et  tcnoieot 
snbgeols,  BOUS  denaiMettl  liien  eattses  de  ooiis 
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transportcir  en  lieu  auquel  librement  et  fran- 
abement  pDiasiens  fUn  et  accomplir  le  divin 

service  et  vivre  oomme  à  nos  ostaits  et  con- 
ditions alTiert  :  parquoy  appairoit  cliiliTmoiit 
que  n'avons  nsi-  de  nulle  voulenté  ,  aiiisois 
i>uiuaies  gtandemenl  et  évidemment  este  con- 
traints de  nous  absenteir  die  ladicte  dté. 

>Jtem,  noua  dirent  les  (émissaires  de  la 
cite  que  à  nos  corps  ol  biens  ne  metternient 
nul  empeschemcut;niantmoins  nous  cotilrain- 
dir^t  de  leurs  voullentés  et  de  fait  à  faire 
rapportetr  certains  livres  et  aomements  que 
avions  «fait  appairilleir  pour  fiûre  le  service 
divin  ;  oultre  plus  et  faire  serment  que  des 
joyanîx  itppartenant  à  Tcglise  nVmporteriens 
nul/.  :  et  au  cas  que  de  ce  à  faire  estiens  reÛ'u- 
éixnl  y  iU  nous  voulloient  defl'endre  Tyssue , 
comme  expressément  le  nous  dirent.  Avec  cet 
incontinent  après  nostre  despart  y  ont  bit  feiv 
meir  nos  maisons  ,  houllcr  hors  nos  srr\  ifcnrs 
et  lamilliers  qui  dt;bvoieul  gardeir  le  nostre , 
et  nous  détiennent  encor  de  présent  nos  biens. 
Par  les«inel]es  «àoscs  que  à  eulx  n'appartenoit 
en  manière  que  ce  soit ,  ne  desqueilles  ne  po- 
voient  ne  dcbvoicnt  ordonneir  ne  disposeir, 
appairoit  clairptnent  qu'i)?.  ont  usé  et  «sent 
de  voullenté  envers  nous,  en  eulx  ainsy  racs- 
laut  de  nos  joyaulx ,  aomemens  y  livres  et 
aultres  besoingnes ,  et  nous  constraîndant  à 
choses  vouUentaires  et  desraisonnablc». 

»  Item ,  nous  ont  conslraînts  et  tenus  n  tel 
qu''il  nous  lenr  a  convenu  dclivreir  certaine 
lettre  touchai!  1  la  clcrgie  et  peuple  de  la  cite 
de  Mets  »  aultrement  ne  nous  vollolent  laissier 
aller  hois,  oomme  dessus  ^  en  nous  disant 
expressément  ati  despartir  qiie,  durant  rc 
difTcrent,  ne  thiiiis  ne  nos  lamilliers  ne  refcnir- 
nassent  eu  la  cilc,  sans  leur  sceu  et  voxillenlé , 
<|ui  est  asses  à  entendre  que  c*est  img  ban- 
nissement. 

>  Item,  non  obstant  que  avant  nostre  par- 
temenl  de  la  cité ,  ayons  eu  justes  et  rai- 
sonnables causes ,  comme  celles  cy  devant 
exprimées  et  aultres ,  nous  à  ce  mouvant  de 
transfereir  nostre  chappitre,  oomme  bire  po- 
vions:  pnrquoy  en  quelque  lieu  quesoyona, 
par  es|>e(  ial  à  ce  lien  «In  Pont,  représentons 
resglise  et  chappislre  ;  lonttesfois  donnent  em- 
pescbcmeut  à  nos  bieus  y  rentes  et  revenues , 
tellement  «pie  n*en  pouvons  joyr  ne  en  imeir 
francbement ,  en  tenant  nos  propres  snbgects 
sur  lesquels  n^ont  nnl  eomsàdemant  ne  que 


veoir  ne  que  cognoistre ,  par  voyc  indirecte  A 
comandement,  a  tel  qn^lx  n^osent  commio- 

quelr  avec  nous,  ne  nous  servir,  paîer  cenoo, 
rentes  ,  droitures  ne  revennes,  tanl  en  h  rj\r 
comme  dehors,  en  fairon  <pie  ee  soit,eaaoir' 
tre  très  grant  préjudice  et  domaigc. 

»  Item,  en  tant  qn^ila  nous  poIroieBt  m 
vonldroient  donneir  cbai^  que  Itassieiis  «Hé 
jusques  ey  reflusant  de  raison  ,  et  que  euh 
se  fussent  mis  en  tout  debvoir,  saulvc  Inir 
révérence ,  ne  se  trouvera  point  y  les  choses 
icy  devant  bien  notées  et  bien  oonndéréeSf 
«pfils  se  soient  mie  en  anlcun  debvoir  rai- 
sonnable :  aussy  ne  Pavons  par  nnl  de  ceuh 
qui  s'en  ont  vonhi  mo'ilcir,  peu  entCDdrr: 
qui  est  chose  assez  appiu-cjite  :  aussy  par*^ 
que  à  nos  gracieuses  prières ,  par  lettres  dosa,  , 
de  nous  vouloir  laisser  nos  biens  qui  sost 
demeurés  en  la  cité,  ne  nous  ont  voulb  | 
donneir  response  ne  délivrance  desdils  lijrn<;- 
pour  tnnttes  lesffvielles  rigueurs,  somme»  «"sti 
coustraiitb  de  (juerir  remède  devers  nos  sou- 
verains fondatetiTS  et  aultres  princes  y  coam 
nostre  sainct  peire ,  Temperenr,  le  trcs  chrc-  | 
tien  roy  de  France  et  roy  de  Sccillc. 

>  Ces  choses  icy  devant  devisce-i .  Men  con- 
sidérées et  pesées ,  et  aultres  qui  «  a  Icinpi  el  , 
Heu  se  potront  plus  expressément  desdsirier, 
demandons  nous  et  nos  adberans ,  avant  touUf 
chose ,  estre  restitués  ii  la  liberté  et  fiancbisr  | 
ecclesiT«;f ifytie  pleiniere,  comme  de  droit,  di- 
vin canon  cl  civil,  debvons  estre,  permclta/it 
rentrée  et  yssue  de  la  cité  franchement  et  tons 
nos  iMens  entièrement,  sans  din^mtioDctn 
tel  estait  comme  ilz  estoient  an  jour  de  no$trf 
despartemetit ,  tant  dedans  comme  dehor-  ' 
cite,  avec  tous  domaiges  ;  la  pi-ociamaii'* 
devantdicte  publicquement  comme  cUc  a  csf 
£iicte  et  en  propre  lieu,  et  tous  anitres  MIcs' 
tats  depuis  fkits  revocqnefr,  en  nous  denun 
dant  pardon  et  on  rccognoissant  l'avoir  fait 
intîrhneetneni  ,  et  sans  canso  nous  avoir  COD-  j 
tramts  au  serment  dessusdit  et  fait  rapport<^ 
nos  livres  et  aomemens  j  et  anssy  d^twf  j 
restitution  desdictes  lettres  que  par  «M^t^ 
nous  leur  a  convenu  dclivreir.  Cela  fait, som- 
mes contents  touchant  les  amend*-;  .  lUspenso» 
et  irjterestz  qu'avons  soutlérts  et  soutlioiis  tant 
par  nostre  despartcment,  prosecutlon  deiw*' 
cause,  comme  aultrement,  en  gênerai  et  en 
particulier,  injures  et  aultres  gridiisoiii)"'^'^''^ 
à  la  détermination  et  oïdMliiânce  de  nûstre 
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sa'md  peîre  ou  de  crulx  ou  de  ccUuy  aiis- 
(|u«k  uù  à  <|ui  luy  plaira ,  comme  par  droit 
MiinltremcDt,  attendu  les  qualités  et  oondif 
tnos  de  ladicte  cause  qui  est  matière  spirl- 

tu<^lle.  > 


Le  dairien  jour  de  scptonilire ,  viudrent  ù 
JikU  l'iiog  des  sergents  ruyul^  de  France ,  du 
UiOiige  de  Vitry,  avec  deux  sergents  du  roy 
Icné  de  SeciUe ,  duc  de  Bair.  Et  fncent  devsot 
jsAicc ,  et  moattra  et  appainit  le  devantdit 
stTgerit  de  \  iti-y  sa  comission  avec  une  lettre 
^ci\ec  d  uue  saulve  t^arde  et  protection  que 
Loys,  roy  de  France,  avoit  douuée  cl  concédée 
MX  dojen  et  diainoines  de  IVglise  de  Metâ, 
icttdaiit  au  PoQt  i  Mousiod^  et  requist  que 
on  luy  voulcist  permettre  et  donneir  licence 
d«»  faire  son  esploil  et  publier  aval  la  cité, 
taiit  par  les  quairlbriz^  comme  aultrement, 
iodiedide  saulve  garde,  et  de  mettre  les 
«iQtt  du  roy  sur  les  maisons  desdits  diai- 
tioioes  en  la  cité  et  aultre  part  oîi  que  requis 
s«oil.  Sur  laquelle  requise  fut  Faicte  response 
par  les  comis  de  la  cité ,  apitâ  touttes  hon- 
aous  et  révérences  p(»tées ,  qu'il  estoit  chose 
Botoire  «pie  la  dté  estoit  située  en  TEmpire , 
'  t  <  h  imbre  de  TEmpire ,  et  appartenoit  cttte 
I  *    t  !e  pavs  d'IccUe  à  Temperfur  "t  lause 
«iusoa  empire  ,  de  laquelle  U'S  nobles,  résidant 
CQ  ladicte  cité,  des  anciens  linaiges  d'icelic, 
tfoîent  de  tout  iem])s  eu  le  gouvernement 
cl  adminislnition  dHcelle  soubz  la  main  des 
cmpfretir!; ,  et  qwv  oncque  ne  virent  ne  oyrenl 
aire  "lue  la  majesté  royale  se  entrcmist  de 
^(rendre  garde  eu  l'Euipirt^ ,  ne  aussy  les  cm- 
ptrems  au  roy  anime  de  Francè,  si  non  de 
[)r»cDt.  Et  quant  à  culx ,  pour  et  au  nom  de  la 
'  t*' ,  de  donneir  congié  de  faire  nulz  csplois 
<icja8tice  pour  et  au  nom  dudit  ro\  (Je  France, 
&esou£Brir  qu**!!  publiait  ne  exploitait  i>adictc 
*Mtfision  en  la  cité,  au  pays  et  juridiction 
^'wdle,  boonemeot  ne  le  poirotent  souffirir  ; 
cl  quant  ib  le  soulTriroient,  Tempereur,  qui 
»<^uveratn  d'icelle  cité ,  les  en  polroit  re- 
putlucr  et  reprendre  de  aeifligence -,  car  ce 
•noil  contre  &a  seigneurie  et  Âuuveraiueté. 
^  lay  fiit  dit  qu^l  se  |;ardast  de  se  entre- 
n>ettre  de  faire  nulz  emplois  en  la  cité,  au 
P*y*  et  juridiction  d'icelic:  le(pieltHt  sergent 
fwpondit  qu'il  se  garderoit  de  mesprendre. 

^  deux  scf^cnts  du  roy  de  Secillc  et 
^  4e  Bar  apportèrent  une  toutte  telle  et 
N'A  saulve  garde  en  sofaslanoe  et  nuot- 


«f  3a3 

trcreut  leur  comission  de  baislis  et  requireitt 
tout  pareillement  comme  le  devantdit  sergent 
de  &ife  les  esplois,  selons  le  contefiu  de 
leur  comission;  ausqueb  fiit  respondu ,  aporee 

touttes  honneurs  et  révérences,  comme  on 
fist  au  devantdit  sergent  royal ,  et  il/,  respon- 
dirent  comme  le  devantdit  serj^cnl  avoit  lait, 
et  se  pailir^nt  de  la  cité  et  du  pays,  sans 
faire  aultres  cspkiis. 

Coppie  de  la  comission  du  ùais/is  de  Vitry, 
en  laqttrllf'  fs(  insrrrr  et  (lesrlatrét  iH9QUlV€ 

garde  du  roiy  de  France* 

c  Jnicque  de  Sars ,  ohevalier,  soigneur  de 
Hossay  vl  du  Sousay,  baislis  de  Vitrv,  cnmis- 
saire  du  roy,  noslie  sire,  en  ceste  ['artie, 
au  {>remier  sergent  royal  d'aulcunes  des  pre- 
vostés  dudit  baisliaige  ou  aultre  sei^gent  royal 
sur  ce  requis ,  salut.  De  la  part  des  vénérables 
doyen  et  chappistrc  de  Teglise  de  Mets  nous 
ont  esté  présentées  les  lettres  patentes  du  roy, 
nostrcdit  sire,  scellées  en  double  queue  de  cire 
Janine,  desquelles  la  teneur  s^ensuit  :  Loys,  par 
la  graice  de  Dieu,  roy  de  Franoe,  àtous  oeubt 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Sçavoir 
fai-inii";  que  à  la  supplication  et  rcqueste  de 
nos  Ues  chiers  et  bien  amez,  les  doyen  et 
chappistrc  de  Teglise  de  Mets  qui  sur  ce  nous 
ont  supplié  et  requis ,  et  mesntement  pour 
considération  de  ce  que  ladicte  église  est 
fondée  jiar  feu ,  de  glorieuse  mémoire ,  le  roy 
Ch.nh'iuainpie ,  en  son  vivant,  empereur  et 
roy  de  i-rauee,  atUn  aussy  que  soyons  par- 
ticipant és  prières  et  bienblts  en  ladicte 
glise,  et  pour  aultre  juste  cause  et  considé- 
ration à  ce  nous  mouvant,  nous  avons  lesdits 
doyen  et  ehappistre  de  Mets,  en^iemble  tous 
leurs  iautiliiers ,  serviteurs ,  |>ox>e^sion$  et 
biens  quclconcijucs ,  tant  en  chicf  comme 
membres,  prins,  mis  et  recueillb,  prenons, 
mettons  et  recueilloiLs  par  ces  prcscoles.  et 
chescun  d'eulx,  en  et  soubz  nostre  prolcdion 
et  saulve  garde  especiale  à  la  ci»user\  ilioa  de 
leurs  droits  tant  seulement  :  et  leur  avons 
ordonné  et  député  pour  gardiens  nos  baillis 
de  Vermandois  et  de  Vitry  et  leurs  lieut»- 
nans,  et  cheseun  d'«îul\  qui  sur  cessera  re- 
quis, pour  ]r<  ;4  »rdeir  et  dcllcudre  de  toutes 
injures  et  \iuleuces,  o|)pre:.s.sions ,  roollcsta- 
tâons  et  nouvellelés  indehues.  £t  voulons  que 
en  signe  dHcelle  nostre  saulve  garda ,  qa*iU 
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mettent  ou  fassent  mettre  et  apposer  nos 
panonccaulx  et  bastons  royaJz  ens  et  sur 
lem  inaisons,  maisoifs  et  pouadom  et  biem 
quclconcqueS)  tant  patràotoniate  comme  ec- 
clesiastic<]ue<; ,  p1  que  nostrcdicte  saiilvp  garde 
ilz  siguiffient  on  Tassent  signiflier  ès  lieux  vl 
aux  personnes  qu  il  appartiendra,  et  dont  ilz 
seront  requis,  en  Ikinnt  Iblre  iidiibHioa  de 
par  nous  à  tous  ceulx  qu^îl  appartiendra.,  sur 
certaines  sommes  et  grandes  peines  à  nous  à 
applicqneir^  que  ausdits  doyen  et  chappistrr 
de  Mets,  leiirs  famtUiers,  serviteurs ,  ne  à 
aulcuos  d'eulx ,  Us  ne  meiftstant  oo  'ftiieni 
melftire  en  corps  ne  en  biens,  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et  si  aulcunfi  chose 
avoil  esté  ou  ostoit  faicte  ronirc  ur  ;hi  pré- 
judice de  uoslredirte  sanhe  garde,  qu'iiis  lu 
repaircnt  ou  fassent  repareir,  et  mettre  sans 
dday  au  premier  estait  et  deheu.  Car  ainsy 
nous  plaît  i'stre  fait ,  et  ausdits  supplians  le 
avons  octroié  et  octroyons  par  ros  présentes 
ausqurlles,  en  tesmoing  de  ci?,  nous  a\ons 
lait  mettre  nostrc  sccl.  Donnée  en  nostrc  cité 
de  Bayeulx,  le  xxiiij*  jour  d^aoiist,  Pan  de 
l^ice  mil  liij*  et  Ixij,  et  de  nostre  rejçne 
le  douxiesme.  Ainsy  signée  par  le  rov.  î.c 
duc  de  NcuK^urs,  le  prince  de  Navuirc,  le 
comte  de  Boullongue,  le  sire  de  Bcaujcu  et 
aultres ,  prcscns.  De  la  LoaaB  9 

«  Par  vertu  desquelles  lettres,  nous,  qui 
de  présent  sommes  occupés  en  aultres  aflaires 
pour  le  roy,  nostredit  seigtuMjr,  ;\  IVxer- 
<  iU'  «le  nostredit  ofRoe,  vous  mandons  et  co- 
nietlons  que  la  protection  et  saulve  ga.dc 
espccialc  mentionnée  èsdictes  lettres  royales 
dessus  transcriptes ,  vous  publies  et  signifiez, 
tant  rti  peneral  qu'en  partindirr,  en  tojis  les 
lieux  et  à  tonltes  les  personnes,  (pianl  delà 
pari  desdits  impetrans  serez  requis  ;  et ,  en 
signe  d^icelle  saulve  garde ,  mettez  et  apposez 
les  panonoeaiitx  et  bastons  réaulx  en  et  sur 
les  maisons  et  mainoirs ,  possessions  et  biens 
qneleonoques ,  tant  patrîmonialz  comme  ec- 
clesiuslicques  desdicts  im()etraiits  ci  .  d'ung 
chascun  d'eulx ,  en  les  gardant  et  deflRwdant 
de  touttc  injure,  violence,  oppression,  mo- 
lestation  et  nouvelleté  indehue.  Et  en  oultre, 
faicles  fc;  itiliïMtion?;  cl  fl''!V«'nses  de  part  le 
roy,  nostre  sire,  dont  inciitioti  est  faicte  ès- 
dictes lettres,  à  tous  qu'il  ajiparteiua  et  dont 
serez  requis,  sur  et  à  peine  de  saulve  garde 
enfreinte  et  de  miRe  marcs  dN>r,  on  aultre 


|)cine  arbitraire  h  applie(jucir  au  roy,  nostre- 
dit sire  ;  c'est  assavoir,  que  ausdits  doyen  «l 
chappistre,  en  generél  on  particulier,  lews 
fkminiersou  serviteurs  ne  anlcuns  d*edx,  «H 

ne  mcfYassont  on  fassent  meffaîre  en  cor|»« 
ne  en  quelques  biens ,  en  qnelqne  manière 
que  ce  soit.  Et  si  aulcuue  chose  avoK  esté 
ou  estoH  ibicte  contre  ne  au  préjudice 
ladicte  saulve  garde,  ih  le  repairent  on  bssmt 
repareir  et  mettre  sans  délai  au  premier  ci- 
tait deheu.  Et  si  pour  faire  ou  sIpiiiRer  ce 
que  dit  est,  vous  convient  transporteir  hors 
de  Mets  de  ce  royaubnc,  priez  et  rcqnere» 
de  part  te  roy,  nostre  sire,  et  nous  meisme 
prions  et  requérons  en  ayde  de  droit  les  sei» 
pleurs,  haidls  justiciers  ou  Irnrs  offirim, 
soub/.  "pii  <pi'il  vous  conviendra  esploilcir, 
que  ilz  vous  baillent  conseil ,  confort  et  J*- 
ststanoe ,  soullKr  et  permettre  faire  lesdtcts 
esplois  ou  cnix  meysmes  les  fatsscnt  fàirr, 
romme  ilz  voiroient  poiu*  eulx  estre  faits 
eaîs  semblable  ;  et  es<ripvenf  nu  lassent  res» 
criprc,  et  vous  racysmc  rci.eripvcz  ce  qui  ûit 
en  aura  esté  par  vous  en  vostre  présence.  Cl 
de  ce  &ire  vous  donnons  povoir,  mandons  et 
comandons  ù  tous  les  justiciers,  officiers  H 
subgectz  du  roy,  nostredit  sîrc.  j>ri'  i»s  et  ro- 
querons aultres,  comme  dessus,  que  a  vous, 
en  ce  faisant,  obeyssent  et  cnlcudent  dili- 
gentement.  Donnée  sonbz  nostre  seel ,  le  tt^ 
jour  de  septembre.  Tan  mil  iiij*  et  lxij,MB$> 
signée.  DoinfST.  » 

Coppie  de  la  comission  donm'c  par  Loj'S 
Fhram»^,  comcilUcr  du  roy  de  See^* 
àaigUf  de  Bar,  à  Jehan  Le  Pot,  êergt»t 
à  chèvàL 

«  Loys  de  Florainville ,  conseillier  de  IK* 
ferauH  et  très  excellent  prince ,  le  roy  de  Jbf^ 
rusalem  et  de  Seeille,  duc  d'Anfou  et  dr 
Bar,  etc.,  et  son  baislis  de  Pu  ,  <  omr«5.ir»"0 
en  ceste  partie,  à  Jehan  î.e  l'ot  ,  seri/eiit  « 
cheval  audit  bailliaige,  ou  aultre  premifT 
sellent  d'icclluy  bailUaige,  qui  sur  ce 
requb,  sidnt.  Par  vertu  clu  povoir  à  non» 
donné  par  le  roy  de  SècOle,  nostredit  sci- 
guetir,  par  ses  lettres  présentes  ansqu*'''''** 
»<s  présentes  sont  attachées,  contenant  ma»"' 
tenue  et  saulve  gai-de  impctrée  par  les  véné- 
rables doyen  et  chappistrcde  P^ise  de  BletSr 
nous  vous  mandons  et  comottons  par  ces  J»** 


Digitized  by  Google 


1462. 


3a5 


«itîTrç  qnc  vous  tous  (ran.sportcx  audit  lieu 
de  Mets ,  et  iUeac  priez  et  requérez ,  et  nous 
wrime  par  pregegtcs  pri«n  èk  nc|Qtrau 
m  iégùmn  et  juaUcioe  dadit  McAi  i|itHli 

txMis  baillent  conduit,  congié,  licenrp  rt  oc- 
hiy  dr  «iiptiifîrr  ft  piiblirr  lo>(Hct(^  Icfttvs 
de  {irotectiiHi  ei  de  baulve  garde ,  données  par 
l»iit  seigneur  roy ,  eu  icclk  ville  de  MeU , 
gMcnleiitieiit  et  pnrticiilieremétat.  "Et  ci  de  «e 
Me  sont  tesdits  teigaeurs  et  justice  reflb-' 
aot,  TOUS  transportez  en  la  jilus  prochaine 
bonno  ville  dndit  lieu  do  Mots  ,  estant  aiulit 
ducbé  de  Bar,  et  aux  lieux  publicques  à  laire 
ki  ciji  en  ioelle  ville,  publies  et  signiftee  k 
blette  voix      leidfts  venenUet  personnes , 
àttfta.  et  chappittre  de  leurdicte  eglt«e,de 
MHs.  enwnhîe  leurs  vicaires  ,  ehafppe1l«in«<, 
ckrcs,  ramilliers,  serviîeurs  et  biens  quel- 
coDcqucs,  sout  eu  la  protection  et  saulve garde 
«ipedile  dn  roy  de  Sedlie*  doc  de  Bair, 
nortredit  seigneur;  en  signe  de  ladîcle  ««ulve 
î^Hp  ,  mettre  et  a-^senîr  Ie<;  panonceaulx  et 
Kislous  armoyés  des  armes  d'icelluy  seigneur 
rt^)  en  et  sur  les  maisons ,  terres  y  vignes  y 
bob  et  biens  queloonques ,  appaiHnant  sus* 
^  vénérables  doyen  et  «happii|i«  de  Mets, 
tflubz  et  en  la  seigneurie  dudit  seigneur  roy, 
duc  de  Bair  ;  lesquelles  ptihlications  faictes 
eo  la  ville  du  duché  de  Bair  plus  prochaine 
tiédie  eité  de  Mets,  nom  aotorbons  «et  des- 
dÛTODs  par  ces  présentes  estrfe  d^autél  eflbct 
Pt  vaïleur  et  verln  comme  si  Faictes  Moîent 
ffi  icclle  cité  (le  Mets  ;  en  faisant  sur  ce  de 
Tthtre  emplois  relation  suffisante.  De, ce  fairr 
tous  donnons  pouvoir  et  puissan«.e ,  luauduus 
à  Uns  les  sobgectz  dndit  seigneur  roy,  prions 
<t  requérons  les  non  suiifçects  que  à  TOns , 
♦Tï  Ce  faisant ,  ohevssent  et  Fn^îscnt  obevr  et 
Pnt'"n<!re  dtîii^eulcraenl.  Hnnnée  soub-/,  noslre 
*«i  le  XXV*  jour  dudit  mois  de  septembre , 
^  aia  iiij*  et  kij.  * 
Item ,  ni^  psreillf  oomission  <|ue  Esttenne 
S'  Billier,  lieutenant  gênerai  <hi  hailtîalge 
^  Siinet  Michiel ,  a«lresse  à  Jehan  de  Gbitton, 
*^cnt  k  cheval  dudit  bailliaige. 

^oppir  de  la  sanhc  garde  du  rny  de  Sm'f/r, 
par  laque  If f  il  prrtui  !<■  dit)tit  <7  t  lutpphtrc 
CegiiMt'  de  Mri-if  reniUaut  au  Pont  à 
Uottutm,  en  irclie. 

*  îlcnè,  par  la  graice  de  Dieu  ,  roy  (ie  Jlie- 
'^''dnn  et  de  Beâle ,  duc  d*Anjou,  pair  de 


France,  et  duc  de  Bar,  comte  de  Pronvcnce, 
de  Forcalqnier  et  de  i^iemout ,  à  tous  coulx 
qui  ces  lettres  verront,  saint.  Recenc  avons 
rfanmUe  suppISeation-dcs  YenoeaUes,  nns  bia 
amez ,  les  doyen  et  «^u^itre  de  rcglise  de 
Mets ,  coiit ruant  que  pour  plusieurs  griefx 
et  oppressions  que  les  gouverneurs  et  offi- 
ciers de  la  cité  de  Mets  leur  uut  làits  au 
icoips  passé- et  fiant  pressateomt  en  Jewt 
liberté,  ftùndiisestt  jnndiclnii)  elaNsne* 
racnt  pnnrce  que  notivellemcnt  ne  se  sont 
volti  uljoiudre  à  culx  contre  certain  mande* 
nient  apostoiicque ,  toucbant  tant  seulement 
yeeolx  gouvemencs,  oflidefs  et.  le  comnain 
d'icelle  cité ,  ils  ont  etté.constraintssoj  partir 
de  ladicte  cité ,  veu  certain  cdîct  coofare  eolk 
fait  par  lesdits  •gouverneurs  et  ofltiicrs,  con- 
tenant, que  au  cais  que  yceulx  supplians  ne 
s'ajoindroieot  avec  eûdx ,  dedans  l'espace  de 
sept  Jours  et  sept  Hiili  ^  an  çompleir  dm 
dalle  d^îoeUuy  e<tiet ,  ilz  \c&  métteroîe»!  enlx^ 
leurs  bn  n*;  rt  serviteurs  ,  hors  de  la  garde  et 
prolecliuii  de  ladicte  cilé,  dcÛendaut  à  tous 
les  habitaus  et  subgectz  d'iccUc  non  conumto* 
qneir  ansdils  safiplians  ,  pain ,  vin  ,  chai»  el 
râlttcs  choses  nécessaires  è  rnsttge  hnianin  \ 
avec  ce.  non  paior  à  eulx  renées,  rentes,  re- 
venues ,  dfbtes  ou  aultres  redebvanres  ,  ne 
leur  administreir  justice  ou  faire  aulcui^  service 
quélooiiquc;  qui  koT  est  ii^m  «kbarbilante 
à  rolDsnse  de  Bien  et  fraetion  de  lanrliberlé, 
franchise  et  juridiction;  et  en  leur  tresgsant 
préjudice  <  l  domaipe;  et  se  sont  refriits  pour 
laire  le  divin  siirvice  et  eulx  vi\ie  en  paix 
et  liberté  eu  la  ville  du  Pont  à  Mousson , 
auqueil  lieu  on  aultre  part.80vbs  nos  se^;iici»- 
ries ,  ont  înlentioa  de  demeureir  \yme  anlem 
lelfM>^ ,  comme  ilz  nous  ont  lait  exposeir, 
suppliant  que  vn  ce  leur  veuillions  dOnneir 
nostrc  coitseutemeul  et  prendre  eu  nostre 
sanhre  g^rde  et  proteetion  ;  savoir  kàmm&  quo 
noiis  inrfinaBi  àienr  sopfdication  etfcqneste, 
ayant  consideraiiOM  à  la  bonne  voulcnté  qulli 
ont  de  Dieu  servir,  conimf  flit  est ,  aHiii  rfirll^^ 
puissent  vivre  en  bonne         vi  1ran<piillilé , 
à  yceulx  doycu  et  chappislie  uvun^  octroyé 
et  octroyons  de  gciioe  especiale,  de  oertaino 
science,  tant  pour  eulx  que  lénn  vicaires^ 
(     tyipellains ,  *  li  res  de  leur  église,  serviteurs^ 
laniilliers  et  anllres  persotuies  eecle^iastic— 
ques,  adhcrans  à  eulx  en  ceste  f>artic,  qu^Hx 
se  puissent  bgier  andit  ^ool  è  ' 


Digitized  by  Google 


326  4»  ik 

aultre  part  en  nostredit  duohîé  de  Biir,  et  y 
«Uaieureir  et  liabîUdr  tant  qu'il  leur  plaira  et 
à  nous  «iS8y:  <{tte  yeeulx  doyen  et  diaf^btro 

et  aultres  personnes  dcssusdielps  y  puissent 
ameneir  et  tniire  leurs  bieu^  et  cie  leur  église , 
dcspcndre,  vendre  et  aichctcir  pour  leurs 
vivres  et  nécessités  et  getteir  hors  desdits 
lieux  leurs  biens  de  leurdîctc  église ,  touttes 
fois  et  qiianttcsFois  <inc  I>oin  leur  semblera 
ou  sera  nn'stier  ^  quictcuu'ul  et  rr;i!u  iK'inent, 
sans  nulies  rcdcbvanccs,  ^ubciies  ou  imposi> 
tions  paier  ;  avec  ce,  Joyr  et  useir  de  toute 
liberté^  juridiolion  et  franduse  et  immunition 
oonunc  les  aultres  personnes  ecclesiasticques 
de  nostrcdicte  seigneurie  ;  et  que  ycculx 
doyen  et  chappistre  et  aultres  pcrsunues 
dessusdictes  ,  par  aulcune  manière ,  ne  soient 
molesteB  ^  travaiUiés,  inquiètes  ne  (Jonstraints , 
eulx  estant  et  demeurant  ensdits  lieux,  de 
f^ardelr .  paitteîr  aux  |>ortPS ,  aux  muts  nu 
aultrement,  de  luiyl  ne  de  joiu* ,  ne  cua- 
tribuer  en  rercctittn  des  portes  ,  des  murs  ou 
anltre  part  desdits  lieux,  si  ce  n*estoit  cais 
de  évidente  nécessité,  et  de  nostre  exprès 
comandcment.  Et  de  nostre  j>lus  ample  grâce , 
avons  ycenlx  <lo\en  et  chappistre  .  leurs  vi- 
caires ,  chaippciluins ,  clercs  ,  làmiliiers ,  ser- 
viteurs etadherans  en  ceste  partie  f  ensemble 
les  dismes  >  cences ,  rentes  y  revenues^  villes  et 
anltres  biens  quelconques,  en  quelque  lieu 
qu'il/  -soient ,  prins  et  mis  ,  prenons  et  iiiel- 
toiis  par  lu  teneur  de  cesdicles  pitieules  en 
nostre  protection  et  especiaUe  saulve  garde , 
à  la  conservation  de  leur  droit  tant  seulle- 
mcnt.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  baisUs 
de  Bail  et  de  S.iimt  Mihiel,  et  à  tous  nos 
aultres  justicieis  et  odiciers  ou  à  leurs  lieu- 
tenans  et  à  cliescun  d'eulx ,  si  comme  il 
appartient ,  que  nostre  saulve  garde  ih  si- 
gniffient  et  publient,  fSusent  signiflicr  et  pu- 
blier ès  lieux  et  auv  personnes  dont  ilz  seront 
requis  par  les  desstisdits  do\en  et  chappistre 
ou  aulcuns  dVutx  ,  en  telle  manière  que  nuls 
nVu  puissent  prétendre  ygnorancc.  £t  rai  signe 
d*ieeile,  basent  mettre  ikm  |)anonciaulx  et 
bastoos  rqyaolx  en  et  sur  les  maisons  ^  teires , 
villes  et  aultres  lieux  qnriennqncs  desdits 
siii>|»li  ins  et  adherans  ;  et  que  lodits  doyen 
et  chappistre,  leurs  vicaires,  clmippellains  , 
dercs ,  oHIcicn,  serviteurs ,  Sunittiers  et  ad* 
heraus  eodeaiastîoqttes ,  tiennent  et  gardent 
eusdictes  Jkmchlsfls  et  libertés,  et  deflfcndent 


de  tort  et  de  force  envers  tous  et  coatre  | 
tous ,  conune  nostre  propre  doBUune,  et  que 

contre  la  teneur  de  ces  preienles  ne  les  cmr 

peseiu'Tit  nu  lueîrstent  ,  ne  soult'reut  eslrc 
enifiesc  lues  ou  molestés  en  aulcune  manière: 
car  uiusy  le  vouluus  et  nous  plait  csLrc  tût 
En  tesmoing  de  ce ,  -nous  avons  £iit  mettre 
nostre  seel  à  cvs  présentes.  Données  en  nostre 
chaistel  d'Aupiers ,  le  dix  huitiesnie  jour 
d'aoust,  Tan  de  graice  inîl  iiij  Kij.  Aiuîv 
soubscriptes.  Par  le  roy.  Le  seueschaul  d  An- 
jou ,  Jeban  Grespin ,  baislis  da  Baissigney  et 
aultres,  presens.  » 

Les  seigneurs  comis  pour  la  cite,  a|)rts 
avoir  obtenu  coppie  de  l  i  bulle  de  noslrr 
inxinct  pcire  le  pape,  plantée  à  la  porte  Ji 
Sainct  Amoult,  de  la  part  desdits  chaiuoiiics, 
lors  absens ,  firent  fiûre  et  escripre  une  UUie 
de  prière  et  remonstrance ,  adressaut  à  la 
saiucteté  du  pape,  contre  ioeUe  bulie,  doat 
la  teneur  s'ensuit* 

Copjne  de  ia  lettre  que  la  cité  de  Mets  fitt 
reecripre  à  nostre  sainct  peùre  le 
Pius,  laquelle  fut  chargée  pour  porleir  à 
Borne  à  maistre  Jehan  de  Templo.  r/mmoifif 
tlt  Souii  t  SauheWf  et  n'en  fiet  rien  ei 
trahiat  la  cité. 

«  A  1res  sainct  et  très  henoit  peire  en  Dieu, 
nostre  très  piteulx  et  très  clenu  nt  seigneur, 
seigneur  Pins,  par  la  divine  providence,  ilc 
la  saincU'  église  romaine  et  univciseOe  semé- 
rain  evcsque.  Très  sainct  et  très  benoil  pcû^i 
et  nostre  très  débonnaire  et  tns  clément  soi- 
gneur, très  hunil'le  (  t  très  de\ oie  ,  jusqucs  .1U 
bai&ier  les  benoîts  pied/,  de  \ostre  sainclctt'î 
réf  érence  et  obédience  premisc.  La  reclilaJ* 
et  pitié  de  vostre  saiacteté^  laquelle  nous  avoa» 
nagueres  apperceue  par  expérience ,  nous  ev- 

citant  à  la  ennservatinn  de  nostre  eité  et  ;)0- 
lice  el  de  la  eliose  publieque  d'icellc, 
i  m  pelle  à  plus  léaublemcnt  parleir  et  ooi' 
eflbrcer,  par  plus  grande  espérance,  i  oiaiio* 
oportunc.  Or  jay  soit  ce,  très  benoH  pei(*t 
qut  d'ancienneté-,  nos  | Prédécesseurs  et  pr*»' 
géniteurs ,  qui  ont  entendu  de  hnu  puissaiicr 
à  la  paix  et  tranquillité  de  ceste  cité  et  » 
continuer  la  félicité  dMccllc,  ayent  uny  et*''' 
légué  ()ar  especiale  et  sii^oltcre  alliane^ 
estata  du  cleigie  t  dei  noiSes  et  du  pMF'* 
oe  requérant  par  commung  aiscotemW»  ^ 
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tgrol  esloi  et  promea  conservtUnir  d'icelle 
iboee  Testait  des  nobles  cîtains  originaulx , 
pn<^nfprant  à  celluy  estât  conservateur  juri- 
diction et  souTcrain  estât  sur  tous ,  et  ayent 
■m pères  et  habiUnt  de  la  cité,  qaiooncquc 
«fnt  esté,  oomme  prektz ,  hommes  tre»  sai- 
f»  et  tUnstra  et  très  prudens  de  eciciioe  et 
delvnaifrf .  nnnr  ran^ncfit-ifion  lirnreusc  de 
li  choM!  publicque  y  euibrasse  iadicte  alliance 
de  pârîaàl  couraigc  à  persévérer  en  icclle , 
m  tèsmrant  et  noo  répudiant  les  jusciona , 
flouisiideinens ,  edits  et  statDB  dttdit  estât  des 
frn<m-:itrnrs  do  Iadicte  alliance ,  et  en  obeys- 
sint  et  oblemyicraiit  de  leur  pleiu  pré  ù  s<*s 
aujoitions  et  niaiideinoii&  ,  ayeut  dcmeimî  en 
pint  et  dileGlioo ,  et  tousjours  seowiru  aflbo* 
tKmment  les  in^  aux  anltres  en  iems  af* 
&îm  et  nécessités ,  par  conseil ,  par  oeuvres  et 
fKir puissance  ;  et  :t\\  esté  IVstat  de  la  clergic ,  à 
ttikAiUtre  de  tous  ses  contraires ,  en  ses  terres , 
teipeurics ,  possessions  ci  aultremcnt  par  les 
denanllres  estaits ,  avec  trea  grandes  charges 
et  très  grans  dcspeiis  dMceuht  aultres  estaits 
rtdc  la  chose  pnblic  que,  en  temps  et  en  lien, 
^on  la  pni??<Jance  île  la  justice  ,  conservé  et 
dcflè&du ,  et  ait  e!«té  fait  toujours  à  iceulx 
ét  dergie  en  b  cité  tontte  feverenoe,  amitié 
(I  lismanité  :  dont,  très  hennit  peire,  jay  toit 
qiii-  icelIuN  cleii^ie  moderne,  presque  tont 
P*'iir  11  plus  i,'ruiid('  et  saine  partie  se  effor- 
çant non  pas  à  sa  singulière  oppiulon ,  aius 
«I  ilatiis  et  obaerYanoes  de  ses  prédécesseurs 
«t  peires  ancien»,  très  pcudens  de  lignaige  «t 
vertus, s<^t  demeuré  paisible  en  cestc  cité, 
«0  ses  églises  et  monaisteircs  ,  neantmoins 
iolcuns  chaÏDoines  de  la  grande  église ,  a\  ce 
peu  de  ceulx  de  Sainci  Saulrcur  et  de  Sainct 
: ,  par  Tesperit  qui  les  a  conduits , 
entre  enhi  impétueuse  conjuration , 
t|uclr|tir  raii'.e  raisonnable,  voluntaire- 
ttkmi  et  pr©i;i|)itanwnent  ;  et  de  lait  ,    uis  i^ar- 
deir  fionuc  de  droit,  ont  incoasuUement ,  en 
hat      en  ait  esté  en  cjilz ,  cessé  le  senrice 
inm  m  leordicte  église,  iodle  dciabsée  et  se 
^t  transférés  au  Pont  à  Mousson  en  Loraiue, 
''1  non  pas  au  lieu  ou  seiçrncurie  de  IVtrlise 
•^*"^takhc  de  Mets.  Et  jay  soit  ce ,  très  sainct 
que  revcrcndft  les  seigneurs  evesques 
ét  lUeve  et  de  Verdong  ayent  pennadê  à 
que  ib  vetoumatsent,  touitesfois  peu 
«Bt  peheu  avec  eulx  mr  ee  prrnilliteir  ;  mais 
J^nÎk,  despartant  par  leur  e»perit ,  te  sont 


despartis  en  ditm  tteox,  emgant  per  lea. 

eoui-s  des  princes  tcmporelz  et  parlant  si 
eonimo  ilz  vcullent.  Kt  rfrtaitîPfnent  ,  très 
benoit  peire  ,  leur  iicaciacU ,  cogueu  au  siège 
apostoUcque  ,  k  yem  n^a  point  esté  honteids 
de  circonvenir  et  inTormeiraiMistremeil 
saincteté  et  le  sainct  siège  apostolicque  à  W 
contre  de  nous  et  <!«>  nostre  cité.  Or  est  vray 
et  certain ,  quelque  clios**  que  on  dise  au  con- 
traire ,  que  ausdits  doyen  et  chappistre ,  des- 
partis de  nostre  dté ,  oonnne  dit  ^t ,  jamais 
n^avons  sonlistrait  ne. fait  aonbstrairc  leurs 
vivre?  on  nourissement  et  neerasité  de  vie, 
ne  à  cuix  n'avons  fait  ne  permit  <jue  par  Ttm 
ramillicrs  ou  subgec>tz  puis&c  cstre  faicte  ès 
personnes  ne  ès  biens  qudconoqae  vioienoe 
ou  injure  de  bit  ne  de  parolles ,  ains  qno  on 
die  au  contraire  ,  avons  iceulx  doyen  et  chai- 
no  i  ne-,  et  leurs  liiens,  tant  et  si  loneurment 
qu  ili  ont  esté  avec  nous,  gardés  et  conservés 
comme  b  pomeUe  de  l^oeuil,  en  si  graut 
paix  et  si  grant  tranquillité,  et  les  avon» 
traictiés  par  si  grant  familiarité  et  humanité, 
que  ne  le  pouvons  dire  ne  escripre ,  et  dont 
nous  nous  a&scurions  tousjours  et  tenions  fer- 
memoDt  qu'ilz  aimaisscot  très  enticrcjncot  nous 
et  nostre  cité, codune  lenrs  frères  et  mcre,  et 
qu^flz  ne  nous  deusient  jamais  billlr  de  leur 
bien  et  substance  ati  bien  cnmung  et  à  b 
chose  publicque  d^icelle  cité.  Si  nnns  rsmer- 
veillons,  très  sainct  pciro^  dont  est  (>roccdée 
si  grant  ingratitude  que  à  b  dté  innocente  ib 
se  sent  distraits  si  énormément,  mesmement 
par  ceulx  lesquelx  la  plus  grant  partie  elle 
a  rellevés  de  pouvreté  et  misère  et  finiirris. 
d'enfance  très  ciouicement.  Et  sonnnes  ••neiir 
plus  consternés  et  troublés  de  pensée  par  ce 
que  lesdits  doyen  et  cbainoines  ont  songié  et 
donné  à  entendre  à  veatre  béatitude  que  nous 

avons  dairieTinompnf  appelle  crieelle  impro- 
lirement  et  conlentinisemcnt.  ilertaioement , 
Ircâ  bcuoit  peire ,  onc(jue  ce  ne  j>eiisaraes  ne 
ne  6snies  et  ne  proposasmcs  ;  mais  Tra\'  est  et 
notoire,  et  oe  ont  ^eu  ceulx  qui  disent  b 
conlniire  ,  que  par  le  conseil  des  saines,  avoUB 
fait  concepvoir  inie  appellation  supplicatoif« 
de  laquelle  avons  envoyé  et  cscript  à  vostre 
laHictetéb  teneur  et  tontinbanhstance,  alBu 
do  infonneir  Teritaldement  et  pbincment  icelb 
vostre  saincteté  de  impossibilité  et  excusation 
légitime  au  fait  des  tnand<  rnens  d<-  vostre 
laindcté ,  concernant  la  pcxiviâiuu  de  Abiauce. 
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Et  coininti  il  sort  aiiisy  que  icelle  vo&ti-c  .saine- 
teté  noctradlde  appelkiioii  on  aiiei^  suppli- 
tatiDn.aitdahoimtiremcnt  lewutetfcit  octroyé 

et  condrscpndn  à  icelle  noslre  supplicatîou  : 
pcwrrjuov  î:i  jinrtcnt  impatirninirnf  N'^idicts 
doyen  et  ciiamoiaes  ,  feiuguanl  icoiic  i»uppU- 
ettion  eitve  eoptempbieaie  de  vditre  wino- 
letf  et  dn  siège  appostolieqne.  Regardent  te 
enlx  oMysmes  leur  fidt  et  coneidereiit  ieenlx 
tIov»'n  et  chainoinps ,  avec  la  revprenrc  ,  au 
Iciups  du  scismi;  et  de  ia  division  do  Poj^lisc, 
cornent  ilz  obcyrent  au  sicge  appo&tolicque  ; 
Veyenft  ei^dx  meysmee  eomeut  ifai  obeyreot  mt 
Mendeoient  appostolicque  pour  la  decimn  int- 
poséf  d'icelluy  siège  :  tceulx  doyen  rt  chai- 
noincs  ,  suspens  du  ser>ice  divin ,  exconiuiiiés, 
agravés  ,  et  leur  église,  par  auctorilé  a()f>u&- 
luleque ,  soabmiBe  à  intedit  eodeiiasticque , 
fNTeHOneiit ,  les  testes  \evit$ ,  t»lebreir  le  dtvm 
office  ;  considèrent  plusieurs  d^eulx ,  si  aul- 
cwnes  et  plusieurs  fois  ilz  ont  soustenu  et  non 
observé  par  ung  au,  entier  et  plus  la  sentence 
d^exconuanicetion  donnée  contre  enhi  par  Tauc- 
torifeé  appostoliçqueç  regardent  enbc  toy  meia- 
mes  et  leurs  vertus  et  mentes,  et  ne  detrac- 
tent  point  de  l^iniversité  inno4  <'ntp  :  ♦li'isont 
iceulx  doyen  et  chainoines  par  ((iieil  droit 
les  chevaliers  et  citaius  et  le  peuple  de  la  cit«> 
soient  tenus  et  estsanits  de  exposeir  lems  -vies 
et  leur  anbatance  pour  eulx  et  pour  la  dcf~ 
fense  el  con&enatioii  d»'  leurs  lorrrs  et  sei- 
gneuries. Et  comme  il  soit  ainsy  (pie,  diiirnif 
ladicte  alliance,  iceulx  et  peuple  ait  uiuuit 
sowrent  aôi^  ût ,  pourquoy  se  sont  ioenlk 
.doijren  et  cha^ines  desparlii  séparez  d^ubc 
si  tneousoltement  et  ai  picci^tainenient  et  si 
irraisonnablcment ,  et  pourquoy  laissèrent  ilz 
iceulx  cituiiui  et  université,  parttHiit  en  si  grant 
injures ,  vices  et  opprobres  ?  Oultre  plus ,  ti-^ 
benoît  peire,  ioeufat  doyen  et  ehainoines ,  noo 
contents  des  devantdictes  suggestions  et  asser* 
tions  injurieuses  et  contnnielieuses,  ont  cncor 
donné  à  entendre  à  vnstre  1>»  itilndr*  que  la 
cité  les  a  requis  qu'ik  adlierassciU  a  ladicte 
appellation ,  comme  il  soit  ainsy,  en  msité 
einon  aultrement^que  on  kanr  ait  aenllemcnt 
demandé  par  gracieuses  paroUes ,  si  comme 
ail  est»'-  en  phi?;ienrs  aullrc;  notable*;  cité?*  et 
comunités ,  si  ilz.  vuUoieut  dcmeurcir  avec  It^ 
ci  tains  et  le  peuple  en  conservant  et  couti- 
nnsnt  l''andenae  alHoBce*  ilcni  il  est  soeu ,  et 
nea  pas  k  Tosive  sainotelé ,  que  par  eulii  « 


esté  cessé  le  divin  office  en  la  prant  ef»lisp  àf 
Mets  et  délaissée  icelle  eglii>e ,  cuuime  dit  est , 
infosteinent  et  ioiqnenieiit  Et  vetilableiiunt , 
tares  benoit  peire ,  nous  ne  dooblmis  point  qiic 

si  iceulx  doyen  cl  cîiainoincî  eussent  desdairif 
la  verit«''  à  vostre  sainctelT-  de  l|i  chose  tdic 
comme  elle  est  faicie ,  que  tcclle  sainctrié 
n^etisl  esté  tionbléè  à  renoontn  de  nous,  ot  tm 
fuit  inclinée  aux  siiji^dicatioaa'd'ioeab  ds^fla 
et  ehainoines.  £t  doncquc ,  très  pîteulx  et  très 
dciueut  peire  ,  nous ,  innocents  et  innilpables 
des  choses  à  nous  imposées ,  cou.sideraiit  que 
ce  qui  esi  soasUnit  et  extorqué  par  Grab 
donneir  &  entendre  et  par  trop  gtant  soDï" 
citation  et  importunité,  ne  doit,  par  aulcunc 
stabilité,  penîistcir,  et  qnc  vo^t!•e  -«  HiM  tctPCt 
le  sainct  siège  appostoliecjue  ovenl  cl  cnlen- 
deut  vuuUeulicrs  le&  cau^-ii  raiiionablcs  et 
légitimes  cxeoscs  des  opprimés ,  leeeafMi 
très  homblcment  et  très  dévotement  à  k  ds* 
menée  de  vostre  beatiturle  esprouvée  cl  cv 
pemirentée  par  nmis  ;  sup|)liant  très  hiunhlc- 
meut  et  très  devolenient  à  vostre  saincletc  e» 
à  <vostre  siège  appostolicque ,  venesd  leoilto 
les  inioqnes  et  «minmelieuees  snggestiom  «t 
persuasions  desdits  doyen  et  diainoines,  qu^ 
pliiise  à  vostre  saincleti' ,  p:ir  «^a  pitié  et  clé- 
mence, nous,  très  obeyssaii.s  et  trc:»  devoli 
d'icelle,  du  sainct  siège  ap)K>!itolicquc  et  de 
vostre  église  romaine,  avoir  en  aoatreSel(pm' 
pour  agréables  et  recomandés  ,  et  en  neorif- 
sant  et  mainteii.'int  !:i  paix  de  nnns  et  la  tni»- 
quillité  de  nosln*  vUv  et  y>,tys  ,  aTiiiidlw  la 
lettre  et  mandement  [ur  iccuix  doyen  et  dm- 
noines  obtenus,  consent  lesdictes  snggeslioei 
et  cîroonventions  et  esters  da  siège  sp|x>»- 
tolloque ,  aftln  que  pour  bienfoit  et  graluii<* 
ne  «ni vicngnent  mal  et  péril,  ains  de  la  f"" 
laine  di-  justice  soit  proflcrée  équité  avec  vé- 
rité et  paix  ,  laquelle  d^irons  obscrreir.  Tftt 
sainct  et  très  benoit  peire,  et  oestre  très  de* 
ment  seigneur,  le  toDt  poliaant  tneOie  Tortit 
saincleté  loni^ieniefil  conseneîr  en  acmisse* 
ment  de  la  Ibid  et  heureulx  rcg^imc  do  saiucls 
église ,  son  espouse. 

«  Le»  très  liuinblnt  et  trr»  dcvoU  «ricrllc 
voslre  Mioctetr,  lr<>t  maistrc  mlioio. 
jurn ,  |)rocoiiseinim ,  dtwa  et 
ii^  d«  b  cM  dt  Heu.  > 
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deTemplo  de\  antdit  par  les  seigneurs  comis 
de  Mets,  avec  quaitrc  cents  florins  de  Rin 
^B'il  emporta  pour  despcns  et  pour  Ueiivreir 
idk  lettre  et  excuses  i  noatre  saioct  peire 
ie  pape  :  lesquellet  lettres  et  florins  ledit  de 
remploies  emporta  e!  m  alTa  son  rhcmin  sans 
!p«:  porte ir  ne  délivrer  et  trahist  la  cité  :  car 
u  ikscouv  rit  sa  crcdance  et  ce.  qui  eochai^îé 
kj  ccloit,  qu'il  debvoit  fiûre  pour  la  cité, 
à  nairtie  Hugue  BeneCuïti  «  de  la  eilé  adver- 
saire. Et  ainsy  par  la  faulceté  et  cautellc  dudît 
«le  Trmplo  et  de  Bpnefacti ,  ladictc  lettre 
ocmatoire  ne  fut  donnée  ne  preseatée^  là 
si  on  pudt  <x>gnoistre  la  fidélité. 

Or  fl  est  i  savoir,  oomine  cy  devant  est 
dcsctairié  que  Ksdits  chainoinc»,  après  leur 
fwrt  prins  de  Mets,  env<>\  ont  aulcuiis  dVidx 
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À  treê  hauU,  trm  excellent  prince  et  9H~ 

gnntr,  mon$êigneur  le  due  de  Bùrgoùfntp 
de  Brabant  et  de  Lembourg,  éçmtâ  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Borfjoifjne ,  de 
Haynault,  de  UolUmdç,  de  Zejlande  et 
de  Naùmnurs, 


vm  rexccllencp  du  duc  Thilippe  de  Bor 
goiguc ,  auquel  iiz  donnèrent  et  p^{^sentercut 
me  supplication  à  rencontre  de  la  cité,  sur 
hqndlesupi^jcation  il  pleust  à  la  graice  dndit 
seigneur  duc  decreteir  et  ordonneir  de  res- 
cripre  une  Ifttre  à  la  cité,  en  dalte  du  dix 
Mptic&mc  jour  d'aoust ,  Tan  Ixij ,  qu'd  li:^t 
Miieir  aosdits  chainpines  despartis  de  Mets , 
poor  renvoyer  &  ladi^  cilé.  Et  pourtant  que 
elle  n'estoit  si  rigoureuse  qa^ilz  prestendoient , 
ilila  retindrent  vers  eulx,  ponr  mettre  In  <  îtp 
tnla  malle  graice  dudit  seigneur  duc ,  et  pour 
<ioDncir  à  entendre  qu'ik  mesprisoicnt  ledit 
K^pwnr  dnc  et  sa  cour,  et  ne  luy  daignoient 
itoe  response.  Et  pour  la  longue  attente, 
les  gentilz  hommes  et  oHiciers  t|ui  voulloient 
^^HT  à  la  cité ,  s'en  donnoicnt  de  i,'rant  mer- 
tetUe  et  en  murmuroient  grandement  en  iocUc 
coir,  presninant  et  estimant  ipie  lesdits  chair 
nolncs  enssent  donné  &  entendre  la  vérité. 
Si  advint  que,  durant  ce,  l'abbé  de  Sainct 
VinciTit  rt  Jehan  de  Millerey,  dit  de  la  Flume, 
de  M  t'b,  pour  aulcune  aflTaire,  fiirent  vers  la 
^%ice  dudii  seigneur  duc  au  lieu  de  lit  uxellcs 
ii  oifl  leur  (ut  desdairié  le  besoiognter  de»> 
dits  chainoiitcs  d  les  lettres  envoyées ,  dont 
<''na*d\ûit  donné  response:  dequov  on  estoit 
iort  esrnerveillé.  Et  eulx  rctourrîés  à  Mets, 
U  mois  d'octobre ,  furent  advcrlir  les  sei- 
pm  comis  de  la  cité  de  Mets  dn  besoin- 
^■r  Ëût  contre  eulx,  vers  ledit  sdgneni:  doc 
pv  lesdits  chaiooines ,  dont  ilz  en  furent  filtt 
f«nmcini«,  et  firent  faire  wnv  lettre  excu- 
^U)ire  vers  rexoellenee  dudit  seigneur  duc, 
^>it  b  coppie  s'ensuit  : 


«  Très  hault  et  très  excellent  prince  et  9eU 
gneur,  toutte  humble  recommandation ,  hon- 
neur et  révérence  précédant.  Plaise  la  graice 
de  voslre  seigneurie  sçavoir  que  par  révélation 
de  vénérable  et  religieuse  personne ,  l'abbé  de 
S*  Vincent  ennostre  cité ,  et  Jehan  de  Millerey 
dit  de  la  Plume,  nous  a  été  donné  à  entendre 
que  de  la  part  d^aulcnns  des  chàinoines  de 
la  t^randc  église  en  nostre  cité,  et  à  présent 
ab&ens  d'icelle,  a  esté  exposé  à  voslredicte 
graice  et  seigneurie  plusieui-s  doléances  et  cas, 
en  nous  donnani,  par  lenis  sinistres  infor- 
matîmis,  granl  chai^  contre  nm  honneun: 
et,  sur  îcellc  dolcance,  doieut  avoir  obtenu 
lettres  de  ;inr  vostretlicte  graice  à  nous  adres- 
sant ,  lesquelles  uous  doient  avoir  este  en- 
voyées, et  que  Icdles  n^  avons  faict 
aulcune  responce  :  parquoy  vostredide  graice. 
et  plusieun  de  Vostre  noUe  conseil ,  cuydaiit 
telles  informations  cslre  vrayes,  seroient  ou 
polroient  estre  mal  contens  de  nous ,  comme 
entendu  avons.  Laquelle  chose  veuue  à  noslrc 
cognissance ,  avons  esté  bien  esmeweilUés  et 
desplaisana,  entendu  que ,  pour  le  lait  d'iceulx 
chàinoines ,  ne  nous  sont  esté  présentées  aul- 
cunes  lettres  à  nous  adress.^ul  de  part  vostre- 
dide graice  \  car  si  aulcuncs  nous  eussent 
esté  présentées,  nous,  en  toutte  honneur  et 
révérence,  les  enssiens  vola  et  volriens  le- 
cepvotr,  et  sur  icelles  rcspondre  humUement, 
comme  il  appartenroit.  Mais,  puis  que  nulles 
n'en  avons  ctiues ,  supplions  tr«»  humblement 
à  vostredictc  graice  nous  en  œ  avoir  et  tenir 
pour  excusés,'  et  non  acljonsleir  foid  à  telles 
infomittions  ne  i  aultupi  que  iceulx  chai- 
noino5  ne  aultres  no<  ni;d\ ucillans  ont  faites 
ou  fiolroient  faire  a  1  Ciu  intre  de  nous  et  de 
nos  liouucurs ,  sans  uou3 ,  par  avant,  avoir  oys 
en  nos. excuses,  comme  (ousjours  avons  eu 
et  encor  avons  parfaicte  fiance  à  vostredide 
graice,  envers  laquelle  ne  voidricns  enœurrir 
indignation,  aiusois  icelle  servir  et  honoreir 
et  complaire  en  tous  cat»  à  nous  buuQeuaentr 
possibles.  Et  pour  vohLrfldicte  graice  aulco- 
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imncnl  advcrtir  de  la  matière  et  occasion 
du  detfMTt  d^ioeuls  GbainoinM.hQrs  de  nostre 
dtéi  il  fltt  vrai  que,  au  mois  de  jung  dairieo 
jptMsé  y  nous  ont  esté  envoyées  lettres  de  man- 

donent  tl^  nn'îtrp  saine!  p<Mre  le  [tapo.  rulres- 
sant  à  nous  et  à  la  comuuailc  de  nosUc  cité, 
comandant  expressément  que  de  lotttte  nostre 
poinance  TolciMiem  estre  aydans  et  oonfortana 
à  très  reveronil  |  Iiv  en  Dieu  et  seigneur, 
monseiprneur  Atloiff  de  Nausow ,  contcndant 
de  rarchevcsché  de  Mayancc ,  h  l'encontre  de 
Thiedrich  de  Yscmbourg,  aussy  coateutiant 
de  ladicte  archevesché ,  et  en  rencontre  de 
très  hanlt  et  très  puissant  prince  et  seigneur 
monspii;neur  Fredericli ,  comte  pallaliii  du 
W\n  et  duc  en  Bavière ,  et  leurs  aydans,  comme 
eiisdictes  lettres  est  plus  à  plein  contenu. 
Apres  la  r«c(^Uon  d^icelles ,  nous,  considérant 
le  contenu  dHodles  estre  chose  estrainge ,  dore 
et  pesant  pour  nous,  et  que  bonnement  ne 
poviens  ou  polricns  obtomperoir  sans  la  grande 
foullo ,  domaige ,  péril  emincnt  et  désolation 
de  nous ,  nostre  cité ,  le  bien  publicque ,  les 
habitants ,  subgectz,  pays  et  appartenances 
dMcclle,  et  que  cliosc  nécessaire  nous  estoit 
y  douneii-  jmn  i-i  u  gracieuse  et  convenable, 
avons  eu  couvocqué  toiitte  la  clcr^îc  entière- 
ment de  nostre  cité ,  pour  ce  i}ue  de  si  long 
temps  quMl  n*e8t  mémoire  dn  contraire ,  ilz 
ont  esté  adjoincts  et  unis  aTëc  nous  et  ladicte 
oomuntté ,  ont  aussy  joy  et  usé  de  tous  pre- 
vîlaiges ,  franchises  et  libertés  d"'icelle  cité  ; 
avec  ce ,  eulx  et  leurs  biem  sont  esté  sous- 
tenus  et  deOcndus  en  leurs  aflUres,  et  les 
gardeir  de  force  et  de  violence  comme  anltres 
des  manants  et  sobgects  de  nostredicte  cité  ; 
ausqueK  ;i\on«  en  ïvnionstrr  lesdictes  lettres 
de  mandenicnl,  euieniMc  les  périls  et  dangicrs 
c[ui  S'en  |>uvoicni  eusuyr  eu  acomplissanl  le 
contenu  en  ioellrs ,  qui  tendôient  à  nons  snb- 
mettre  à  euvrc  de  guerre'  et  très  grants  perilz 
et  dangiers,  désirant  sur  ee  seavttir  treul\ 
sMlz  voulloîeni  estre  et  denu'ureir  avec  nntis 
et  nostre  cité,  en  tout  ce  que  par  nous  scroii 
conclu  et  délibéré  sur  icelluy  mandenuRit  : 
tons  leaqudx  dodit  dergie  respondirent  qm» 
de  long  temps  avdent  esté  jokicts  et  unis 
avee  nous  et  nostre  cité  et  qwe  encor  y  vou- 
loieut  demeureir  sans  en  estre  en  quelque 
manière  séparez ,  réservé  seulement  partie  dcs- 
dHs  chaittoinea  de  la  grande  église,  kenlx 
meus,  ne  sçavoni  de  quel  eounige,  se  sont 


desjoinctz  et  séparez  de  nous  et  de  iaU»clc 
Gomunalteit  ;  pour  laquelle  diose  a  esté  or- 
donné que,  pour  ce  que  aiosy  se  sont  des- 
joinctz et  séparez  de  nous  et  de  ladicte  co< 
munité,  quo  vu\-i  de  ladicte  conienitr  no  des 
suhpectz  (i  icfile  ne  se  volcissenl  eiitremeltrf 
de  leurs  besougues  à  faire.  Et  sur  ce,  vceuK 
chainoines  ont  emporté,  enmcne  « 
donné  et  disposé  paisiblement  de  leurs  bieos, 
à  leur  pî.ii^ir,  et  se  sont ,  de  leurs  xtlmitez  et 
sans  contrainte  ou  compn!<ifni  <]uelcone<|ur , 
absentés  de  nostre  cité.  £n  après,  très  excellent 
prince  et  seigneur,  sur  leadides  lelins  de 
mandement,  avons  eu  envoié  nos  excnseï 
devers  nostredit  sainct  peire,  lesquelles  il  a 
reeei!  »i,Teablcment  et  ait  revocquê  les  peines 
dudit  mandement.  Ce  nonobstant,  ieeulx  chai- 
noines, continuant  leurs  cuuraiges,  ont  en- 
voyé devers  nostredit  sainct  peire,  et  par 
sinistre  information ,  ont  obtenu  ankfcs  letbcft 
par  lesquelles,  à  leur  faveur,  donne  sentrnfo 
executoriale  à  l'encontre  de  nous ,  sans  nous 
estre  aulcuncmcnt  appelez,  admonestes,  dc 
oys  en  nos  raisons,  deflbues  et  excusa  qiifil- 
conoques,  comme  à  tel  eus  appartient.  R 
par  vertu  d'icelles  lettres,  lesdits  dManoina 
nous  j)ul)lient ,  comme  boîn  leur  semble  ;  qui 
semble  à  nous  et  à  aultres ,  estre  cliose  bien 
dure  à  nostre  grande  foule  et  charge,  sam 
cause  raisonnable.  Lesqueillea  cboaes,  pooris 
descharge  de  nous  et  nostredicte  cité,  s|gei- 
fions  à  vostredicte  graice,  pour  chose  véri- 
table ,  suppliant  très  humblement  ,  nmintr 
dessus ,  si  aultrcment  vostredicte  graice  estoit 
informée,  non  y  ajousteir  foid  ;  et  au  socplns 
nous  et  nostre  cité  tousjours  avoir  en  gnioe 
et  bienvolence ,  et  en  tons  cais  possibles  pour 
favorablement  recomande^  ,  comme  tousjours 
avons  eu  et  avons  parfaictc  et  singulière  fiance. 
Très  hault  et  très  excellent  prince  et  seigneur, 
le  benoit  fils  de  Dieu  vous  ait  et  tiengne  en 
sa  saincte  garde  et  doint  bonne  vie  et  longue 
en  aerf)iss,\iit      fnntte  bonne  relioîté.  Escripte 
lo  vingt  et  uniesme  jour  d'octobre,  Tan  mil 
iiij*  et  Ixij. 

>  Vm  tonn   »pp«riUiès  à  vos  hm^;  plaLvir"! 
e«  tout  ce  <{ue  booBMMat  pulrieni ,  i« 

cit<  d«  Htli.  > 


Digitized  by  Google 


Cejipr  dt  h  reêponse  que  mondit  seiqnetir 
k  dur  de  Hottrqniqnr  fait  à  la  cilc  ilc 
Meti,  sur  ia  (Irvandlirtr  lettre  à  luy  en- 
iHtréeet  esotptt  pur  ladicte  cité:  et  aussi 
id  coppie  dutit  lette  enclozc  en  ie^eéSeie 
tt$pofi9et 

«  Le  duc  de  BourgoignC)  de  Brabant  et  Je 
Lonbottig,  comte  «le  Flandre,  d'Artois  de 
Igu^oigné  et  de  Hainault,  *de  Hollande ,  de 
Zeflaiide  et  de  Naimur;  à  nos  très  ch\CT$  et 
bo«s  amys ,  le  maistre  cschevia  el  les  Lrese 
jurez  de  la  cité  de  Mets. 

>  Très  chicrs  et  bons  amjs ,  \iqus  wrçm 
rnen  vm  lettres  escriptes  le  vingt  et  unieiime 
jowde  ce  présent  mois  d'octobre ,  narratives 
comeot  par  In  r<»!:^tinn  âr  très  révérend  peire 
ra  Dieu,  l'ablx  de  SjjucI  Vincent  en  vostrc 
cilé  de  Mets  cl  de  Jclian  de  Millcrey,  dit  de 
k  Plame ,  vous  aves  entenda  que  depuis 
■i|vie  nous  avions  csoript  sur  et  tottd^ant 
OKtMae  doleancc  et  cais  que  aulcuiis  chai- 
mm^  de  la  grandr  r*?Iiso  de  Mets  noiii; 
avoieal  donné  à  cutcndrc  j  mais  que  nos  lei- 
IM  n'avez  pas  recettes ,  et  ue  vous  avoient 
aoor  esté  pfcsentées;  parquoy  ne  nous  y 


««a 


al)Sontés  de  vostredictc  cité  :  et  pour  le  bien 
et  riionnciir  d  icclle,  et  la  bcuivolence  et 
amour  que  portons  et  que  nous  avons  à  voah 
trediele  eit4  et  an  bien  et  honneur  dHeèUe., 
et  au  salut  d'entre  vous,  cscripvismes  dès 
lors  à  la  faveur  des  doyens  et  chappistrc  de 
ladicte  église  de  Mets,  touchant  i  rslc  mai- 
tiere  en  ia  forme  de  la  coppie  cy  dedans  en- 
dose,  laqueik  nous  avons  bit  transcripre 
sur  la  principaie  mînnte  de  nos  lettres  que 
nostre  secrétaire  qui  avoit  en  charge  de  \e$ 
cxjtrdier,  en  a  retenue  et  gardée  devers  luy. 
£t  poui-  ce  que  nous  escripvez  que  nosdictes 
letlnss  ne  vous  ont  encor  esté  présentées  y 
vous  en  envoyons  ladicte  coppie  pour  dm 
contenu  d'icelks  vous  pleinement  iuformeir 
et  advertir.  Et  au  regard  de  vosdits  diirerens 
et  débats,  en  cais  que  cy  après,  ceulx  du 
cliappijitre  vienneot  ou  reovoy ent  devers  nouSy 
nous  leur  monstrarons  vonlenUen  le  contenu 
de  vostie lettre,  et  avérons  bonne  souvenance 
de  ce  que  nous  requérez  par  vosdictes  lettres. 
Mais  CCS  débats  d'entre  vous  et  lesdîts  du 
chappiâlre  de  Mets  nous  oui  dcspleu  et  des- 
plaisent ,  et  vouldrieos  bien  qu'ils  fussent 
appaisiés  pu*  qudqne  bonne  manière;  ew  il 


«net  &it  point  de  response,  dont  nous  pol-    „(,u^  semble  que  la  paix  y  $ 


riens  de  vous  cstrc  mal  eontens  ;  re  (jui  vous  a 
doooé  merveille  et  eu  estes  de&plaisans  j  car  si 
lettres  aulcuncs  de  pari  nous  vous  eussent  esté 
{matées,  vous  y  enssies  vouhi  respondre 
buUcmcnt  ;  et  nous  paies  de  non  adjousteir 
Jwd  aux  informations  que  l'on  nous  polrnit 
kiTf  h  vostrc  chairge  ,  ijue  liaublemenl  vous 
»  soies  oys  en  vos  excusations  j  en  oullre, 
MU  sdvertiaaei  de  la  cause  des  débats  et 
^ifacns  d'*entcc  vous  et  lesdîts  cbainoines 
^  ladicte  église  de  Mets,  et  des  manières 
qui  d'une  part  (>t  d'aultre  y  out  esté  tenues  j 
et  finakK  nient  nous  priez  que  si  aultremcni 
citions  ou  M> ui mes  informez,  que  n'y  adjous- 
Uns  point  de  Ibid ,  mais  que  vous  et  vosire 
^  veuillons  avoir  tousjours  pour  recom- 
njudoz,  comme  lesdic les  lettres  contiennent 
^'h(»ses  plus  au  long.  Sur  quoy,  très  chiers 
t^Uimamys,  vous  rcspoudoiu»  et  signifiions 
litvcrilé  est  que  an  mois  d^aoust,  dairien 
Nii)  Aunes  Ion  advertîs  par  anlcnna  du 
<fiSbrmt  qm  nouvellement  cstoit  meu  entre 
pt  cculx  de  ladicte  cfrando  église  de 
Mtis,  d  4|uc  la  pluspart  de  ceubî  du  chap- 


bien  séant, 


tout  considéré.  Et  s'il  est  cliose  en  quoy  nous 
puissions  ou  debverions  bonnement  employer 
au  bien  de  la  maitiere,  t>t  aflin  de  Tapaise- 
ment  d*ieelle,  nons,  tant  pour  bonnenr  et 
revetcnoe  de  nosire  sainct  peire  et  du  sainct 
siège  appostoUcque  à  qui  la  chose  touche, 
comme  aussy  pour  le  bicTi  Hp  vous.  les  deux 
parties,  y  labourriens  vuuicutiers  au  mieuix 
qu'il  nous*  seroit  pos^ilo  bonnaaient.  Pour 
ce ,  vneillei  avoir  regard  à  touttes  choses  et 
tellement  y  faire  et  vous  conduire  de  vosire 
part  que  nostredii  sainci  peire  en  puis'^e  f»f 
doie  par  raison  estre  de  vous  content,  et  que 
plus  grand  inconvénient  ou  esclandre  ircn 
adviengne,  et  vons  fiores  bien.  Très  chicrs 
et  bons  amys,  nostre  Seigneur- arit  garde  de 
vous. 

»  Rscripte  en  nostre  ville  de  Bruxelle,  le 
vingt  liuiliesmc  jour  du  mois  d'octobre,  Tan 
mil  iiij*  et  Izij.  > 

Coppie  de  la  lettre  enclose  en  la  devantdicte 

lettre, 

*.  1res  ciiien»  et  bons  amys ,  il  est  venu 


d'icello  église  s'csloicnt  despartis  et  I  à  u<»tro  ci^;aoiMaiice  comment  à  Toocasion 
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de  certaiiie»  bulles  et  mandeiiieat  apposto- 
lioqiies  qui  Dagnaive*  vons  ont  esté  envoyées 
par  nostre  sainct  peire  le  pape,  sur  le  fait 
des  divisions  et  débats  qui  sont  pour  Tar- 
ch«*vcschc  de  Mayancc,  question  et  différent 
s'est  meu  entre  vous  aultres  de  la  cité  de 
Meli,  d'une  part ,  et  les  doyen  et  èhappbtre 
de  la  teneiable  egUse  de  Mets,  d'aultro  part , 
tellement  que  pour  l'exciisatioii  et  difTiculté 
que  iesdits  doyen  cl  rh  ippistre,  \  toue  double 
de  l'indignatiou  et  dcspiaisance  de  nostredit 
aehict  peire,  fiûsoieot  de  Yens  «dhereir  et  as- 
sisteir  en  tos  appelletions  que  l^on  dit  avoir 
este  intiei^ectces  et  que  encor  poirés  faire 
d'icdluy  nostre  saiucl  peire  et  de  scsdicts 
mnnilcmens  appostolicques ,  vous  avez,  fait 
pubiicr  certain  cdit  ngoureulx  en  Tcncontre 
d^enlx,  eu  delferidant  comuiiieation  avee  eulx 
et  mesmement  le  paiemoit  de  teuts  censés 
et  rentes  ne  administration  de  tivres ,  qui 
leur  est  chose  bien  dure  :  parqiiox-  enlx, 
meus  de  juste  crainte,  se  sont  abst  nlt  ?»  de 
ladicte  cité  et  ont  abandonné  Teglisc ,  le  di- 
vin service  et  leur  lieu  à  moult  grant  regret 
et  desplaisance,  ainsy  que  nous  entendons  ; 
pouKjuoy,  nous,  cousiderant  que  ccste  ma- 
tière ,  qui  est  de  grant  imporlaïue ,  polroit 
touTiietr  à  esclandre ,  dont  plusieurs  incouve- 
nicns  sourdre  polroient,  mesuMment  attendu 
que  ladicte  venerahle  église  de  Mets  qui  a 
esté  fondée  et  douée  par  nos  progeniteurs 
(que  Dieu  alisolve),  est  moult  ancienne  et 
notable,  et  à  laquelle  avons  et  portons  sin- 
gulière dévotion  et  .révérence  j  aussy  chose 
pitoiable  seroit  qu'elle  deust  dmenier  aban> 
donnée,  valgue  et  sans  le  divin  séNice,  qui 
seroit  firaulder  nûsdits  progeniteurs  et  aultres 
fondateurs  et  bienfrîrteurs  d'icflle  de  leur  dé- 
sir et  dévote  intention;  qui  poiroit  despiaire 
à  Dieu  et  au  monde.  D'aultre  part  aussi  avons 
en  tousjonrs  sîngidiere  benivoleiioe  et  amour 
i  TOUS  et  au  bien,  honneur  et  prouffit  de 
VOSire  cité  :  par  qiioy  nous  desplairoient  et  dcs- 
plaisent  Iesdits  dilfereuls  d'entre  vous  et  Iesdits 
de  chappistre,  qui  estes  membres  d''un  coq>s 
et'  dTune  meeme  police  ;  et  mesmement  ne  se 
deussent  Ids  débats*  mouToir  i  ce  .tiltre  qui 
est  pour  cause  de  Tobeyssance  du  sainct  pere, 
\Tay  vicaire  de  nostrr  hp?ioit  saulveur  Jhesus- 
crist  en  terre,  à  qui  loiilte  créature  humaine 
doit  révérence  et  obeyssance  et  especialcment 


face ,  ne  povoient  on  delivoient  les  Aaym  et 
chappistre  de  ladicte  ^liise  de  Mets  ictifter 
au  mandement  apostidioque  de  nostredit  Mini 

peire,  ne  eulx  inperer,  soul»/  oniKrp,  de  vo»- 
trcdicte  appellation  ne  aulliement,  veu  que 
la  chose  encor  ne  leur  touctioil ,  mais  se  W 
si^t  mis  en  dangier  de  leur  estait  et  provi- 
sion ;  à  quoy  Ton  doit  bien  avoir  regard.  El 
si  les  nïandemeqs  de  nostredit  sainct  peire  i 
>  ousenvoyéÎ5  vous  eussent  semble  durps,  si 
en  eussiez  peu  advertir  sa  sainctelé  \w  rtv 
vereboe  ddlue  ;  et  ne  faisons  double  que  iuy 
adverti  ne  s^  fîist  modéré  par  tousconveuLbki 
moyens.  Si  escripvons  par  devers  vous  et  vous 
exorlons,  pour  la  révérence  de  Dien  H  «îe 
vostrc  glorieulx  paltron,  mouseigneur  S'  Es- 
tienne  y  au  nom  et  à  Thonneor  duquel  ladicte 
église  de  Mets  a  esté  et  est  fondée  et  dédiée 
et  de  très  anéien  temps  révérée,  que  vneilliet 
avoir  boin  advis  ensemble  sur  ceste  matieref 
et  afïin  d'e^•itei^  tout  esclandre  et  inconvé- 
nient ,  et  mesmement  pour  le  bien  de  vostre- 
dicte  cité ,  vueillicz  trouveir  manière  que  ces- 
dits  dîlfereiis  soient  appaiseï  et  mis  jus  et 
Iesdits  du  chappistre  rappeHei  et  remit  ea 
leur  église  et  au  leur,  pour  y  faire  et  con- 
tinuer d'or  en  avant  le  divin  service,  ainsj 
que  par  cy  devant  ih  Vont  fait,  et  alteodoiu 
que  encor  le  désirent  ftiire  de  bien  en  mienk. 
Et  au  regard  de  vosdits  difibvns,  sll  y  ait 
chose  en  quoy  bonnement  nous  puissions  em- 
ployer et  labourer  a*ii  bien  de  rapaisement 
d'iceulx,  vous  nous  y  trouvcreT;  ra\ <)ral)lenieiit 
enclines.  Avec  ce  aussy  touchant  ledit  nan- 
dement  appostolicque,  s^il  vous  semble  dure 
ou  grevable ,  vous  vous  en  polrca,  par  hum- 
ble supplication  ,  excuseir  devers  nostredit 
sainct  peire  et  iuy  remnti'îtreir  les  caiises  qui 
vous  meuelvcnt,  sans  Iuy  résister  par  rigou- 
reuse appeUatiou  ou  voye  extraordinaire  qui 
puisse  anicunement  commonvoir  nostredid 
sainct  peire  ne  qui  vous  puist  donneir  chaijge. 
El  de  nostre  part  aussy  à  ce  nous  vf^Mnon"; 
enq)loyer  mesmement  poiu-  Paniour  cl  tu 
laveur  de  vous  de  bon  cueur,  pour  induire 
sa  saûcleté  qnUl  soit  content  de  vons.  Si 
vous  prioib  que  ainsy,  à  nostre  faveur,  vneil- 
liez  traictier  favorablement  Iesdits  doyen  et 
chappistre  et  les  laisseir  en  leur  droit ,  pr<»- 
vîlaige,  liberté  et  franchise  ancieinu' ,  et  en 
la  bonne  et  vrave  obeyssance  tic  nostredict 


les  gens  d^'eglise.  Et  come  il  semble  de  (irmie  |  sainot  peire  et  du  sainct  siège  appostolioqos 


biyuizco  by  Google 


f 


amsy  que  vos  prciicce&seurs  Tont  fait  par  cy 
àesmt ,  dont  ih  ont  acquit  mérite  mm  Dieu 
d  liaange  envcn  le  monde*  Et  mit  ce ,  desi- 
nm  sravoir  vostreboQiieetadmieblereipoiise. 

Tr«  chicrs  et  bons  amys,  nostre  Seigneur 
VMS  ait  en  sa  saiucte  giiarde.  Escripto  en 
Mrtre  ville  de  Bmxelle,  le  xvij*  jour  du  mois 
Aottl,  Pan  hij.  » 

loeUe  n'*evoit  point  esté  envoyée  par  les 
chainoines  à  la  cité  de  Mets  ^  et  Tavoicnt  re- 
tenue et  collée  et  la  piiovcnt  encor  avoir. 

Apres  ce  que  le  maistre  escbeviu,  tresc 
jurez  et  conseil  de  la  cité  de  Mets  furent 
adfcrtiB  de  la  devantdiele  bulle  impctrée  par 
messire  Otha  Savin ,  doyen  et  se»  ceosors 
chaiiioiiics ,  résidant  au  Pont  à  Mousson,  et 
que  iceulx  chainoines  eulrent  fait  attaichicr 
cl  allichier  icelle  bulle  et  publier  par  toutte 
boaoe  ville  à  Pentonr  de  MeU  et  aaltfes  lieux 
ea  Uns,  lesdiU  maiitrè  eftcherin ,  trese  y  cour 
m3,  dtains  et  comunalté  d^icelle  dté  il  en 
appeUercnt  d'icellc  bulle  donnée  par  nostre 
sainct  peire  le  |)apc  :  puis  à  icelle  appella- 
liuu  se  join^piireiit  et  allièrent  toutes  les  gens 
<f civilise  de  la  dté  de  Mets,  c'est  assavoir, 
kiduûnoines  de  la  giande  egli»e,  pour  km 
tT^idant  en  la  cité,  et  les  chainoines  de  Nostre 
l)ame  la  Ronde,  de  S'  Pierre  aux  Vrnaiges, 
<le  Sainct  Paul,  de  Sainct  Pierre  le  Viez  et 
1»  chappistres  de  Saiiutt  Suilveur  et  de  8^ 
Thiebauld,  tons  les  abbës  et  prieius^  touttes 
le^  al)i)aus6es  et  prieuses ,  les  quaitre  ordres 
maiadiaus  et  1rs  (rfres  de  l'observance,  et 
tous  le<;  c«r«'s  de  Mets  et  aitaristes,  Tabbé  et 
couvent  de  Sainct  Murtiu  devant  Mets  et  de 
SsiocCe  Croix.  Et  fut  ioeUedide  appellation 
lûcte  et  publiée  ledit  xxyitj*  jour  d^octohrc , 
aodit  an  de  Ixij ,  et  plantée  au  portail  de 
ladirte  prandc  église,  à  heure  de  prime.  Et 
d  tœlie  apftcUatiun  et  publication  furent  no- 
taires Jaicob  Gustelle,  Jehan  Oediet  et  Mil- 
hn  Poincigiioo* 

Audit  mois,  Ait  teimo  la  cour  des  clercs 
^1  Mets  par  seigneur  JDedietT'Giiaiiioine'de 
baioct  Saulveur. 

Sur  ce  que  la  cité  de  Mets  lut  ass(»  ad~ 
mrtie  que  les  cbainoiaes  résidant  au  Pont 
avaieni  cilé  ven  la  nugesté  royale  de  France, 
enta:  dolosant  et  coraplaignant  de  fauDciê  cité, 
Pt  donné  frivolles  à  entendre ,  pour  ce  avoirat  ' 
'!»•  !tîv  obtenu  saulve  ^ardc ,  lacjuelle  les  de- 
vautdtls  chatiioiues  avoieut  fait  publier,  fut 
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par  le  conseil  d^icelle  cité  conclu  et  pas-sé 
d'envoyer  vers  icdle  majesté  royale,  pour  4 
ioelle  rcmonstreir  la  vérité  du  cais  advenu 
et  eulx  excuseir  dMcelluy  donné  à  entendre 

nnlfrement  que  le  rais  n^estoit  ;  et  aussy  pour 
se  exnisrir  de  plusieurs  mensonges  que  iceulx 
dits  ciiuiuûines  avoicnt  dits  et  publiés,  tant 
&  la  majesté  du  roy,  comme  à  plusieurs  de 
son  noble  conseil.  Et  pour  ce  bire,  furent 
commis  et  envoyés  vers  icelle  royale  majesté' 
maistre  Nîcolle  de  Nomeiiey,  vénérable  doc- 
teur et  gênerai  de  la  province  de  France ,  de 
Tordre  des  frères  Augustins ,  et  maistre  Guil- 
lamme  Bcmaird ,  mautre  ès  airts  et  licencié 
ez  lots ,  painsîonaire  de  la  cité>  ans^elx  fut 
dtmiic  instruction,  lettre  de  credance,  lettre 
do  rcconiandation  adressante  à  la  grâice  du 
roy  et  de  la  roy  ne  de  France,  et  partirent  de 
Mets,  le  penultiesmé  jour  dudit  mois  d'oc- 
tobre,  audit  an.  ^ 

Cûpfrie  de  ia  lettre  envoyée  à  ta  repte,  • 

la  roj  uc  de  lianoùt 

€  Très  seraine  et  très  illustre  princesse  et 
royne,  toutte  lionnonr,  rrverrnce  et  tout  ce 
de  sei-vicc  cl  de  plaisir  que  bonuement  faire 
poLriens  y  précédant.  Plaise  vostre  graice  sça- 
voir  que  très  seram  et  très  illustre  prince, 
le  roy  vostre  espous,  nous  a  hen,  depuis 
le  temps  que  vo>;frf  ^aico  Fut  et  passa  par 
nostn*  cite  pour  allcir  devers  sa  i;raico  on 
Fîàudic  ,  par  ses  gracieuses  lettres  escriptes , 
remercié  de  la  bonne  difere  et  i^bir  dont 
sa  graice  estoit  enfaortée,  que  nous  deussions 
avoir  fait  à  vostre  graice  cl  aux  vostres ,  lequel 
enhortrmcnt  tenons  fermement  <pril  vient 
de  vostre  graice  principalement.  Et  jay  soit 
ce ,  très  seraine  et  très  illustre  princesse , 
que  pour  |on  ne  vous  leismes  pas  Phonneur, 
service  ne  plaitir  tel  comme  à  vostre  graice 
appartenoit  et  comme  vollenthiers  cl  de  bon 
cueur  Teussions  fait ,  selon  nostre  possibilité , 
si  besoing  ou  neemilé  y  eust  vs\é ,  neantnioins 
puis  que,  de  vostre  begnine  graice,  vous  a 
pieu  en  avoir -soovcnanee ,  et  sur  ce  enhorter 
ledit  seigneur  roy,  nous  en  remercions  très 
^mmblement  vostre  bcnigne  graice,  comme 
cculx  qui  de  très  boin  eurur  et  vouloir  vous 
desireut  à  complaire  et  servir  à  uostrc  bou 
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povoir.  4tt  «oipliis  y  tKS  illnatre  et  tics  sendoe 
princoie,  nous  wum  présentement  à  besoin- 

gnior  pnr  ilevors  la  graicc  dudit  seignctir, 
touchant  ccrlaiu  différent,  estant  entre  noui 
et  nostre  cité,  à  rencontre  d'aulcuus  des 
4e  la  i^ande  enlise  de  nostredicte 
dté>  qui  tié^  long  seroit  &  escrîfire  k  rostre 
graice ,  et  dont  par  honaorables  hommes , 
nos  très  chiers  et  bien  amo7 ,  maislre  Nu  oUe 
dft  Nomeiicy  ,  docteur  en  théologie ,  pro- 
vincial de  l'ordre  de&  Irerc^  AugUÂtiuâ ,  en 
la  provtDce.de  France,  et  maUtre  Guillanmie 
tonaird ,  maistre  às  arts ,  budielleren  décret 
et  enz  loys  y  nos  couscilliers  ,  en  serez  advertie 
|ll||S  à  plein  ;  ansrjnelx  plaise  voslrc  bcgnigne 
ffraice  donneir  audicucc  ,  et  eu  et  sur  ce  que 
par  eulx  vous  en  sera  dit,  en  escripre  et 
prier  a|i  seigneur  roy  de  nous  et  oestre  cité, 
cestuit  cais  et  en  aultzes,  avoir  begnine- 
ment  pour  recommandez,  comme  cculx  qui 
de  boin  cueur  désirent  servir  et  complaire  à 
sa  graice,  selon  nostre  bon  povoir.  Lt  eu  ce 
fij«silf  nous  fera  ung  singulier  plaisir,  et 
appereereions  fSermement  Tamonr  que  tenons 
que  avez  à  nous  et  à  nostredicte  dté  ;  en 
priant  au  benoit  fdz  de  Dieu  que  par  sa  saincte 
graice  vous  doint  santé  et  graicc  de  parvenir 
ù  Luus  >os  boius  plaisirs  et  dc&irs. 

»  Escriptc ,  le  pentJticsme  jonc  d'octobre. 
Tan  mil  iiij*^  liûj. 

>  Ym  tiw  InniblM ,  Iw  naiMM  «achcviB  «tics 
1NM  jom  d*  k  dié  de  Meto.  » 

Quant  les  devantdits  maislre  NicoUe  et 
maistre  Guillamme  iuioent  partis  de  Mets ,  ilz 
cheminèrent  par  Paris  où  ilz  furent  advertis 
que  la  royne  i  ^toil  à  Amboise  où  ilz  allèrent 
et  présentèrent  leurs  lettres  à  la  royne,  qui 
les  receupl  ti'es  be^uinemeul  et  leur  list  \xes 
boin  recueil,  monstrant  qn^elle  avoit  bon 
voUoir  de  faire  plaisir  à  ceulx  de  Mets,  et 
leur  dit  que  pour  ceulx  de  Mets  elle  feroit 
tinit  ce  qu'elle  polroit  et  très  voUunthiers 
•  rescriproit  au  roy  et  les  y  feroit  conduire; 
ce  quVIlc  liât  et  rescript  au  roy  une  lettre 
dont  la.oqipie  s^ensuit. 

c  Honsdgneur,jeme  reoomande  humble- 
ment à  vostre  bonne  graice;  et  vous  plaise 
sçavoir  que  j''ay  receu  les  lettres  des  seigneurs 
de  la  ville  de  Mets ,  lesquelles  je  vous  envoyé , 
et  aussy  j'ay  oy  la  O'eance  de  leurs  gens; 
et  en  eflbt  ils  me  requièrent  que  je  tous 


vescripve  et  pôle  que,  louchant  eMain  di^ 

forent  que  lesdits  seigneurs  de  Mets  ont  à 
rencontre  d^aulcuns  des  chainoines  delà  grande 
église  dudit  lieu  de  Mets,  que  ,  en  ce  cais  et 
auUres  leurs  afiaires,  les  aie/,  tousjours  pour 
recomandei.  Et  pour  ce,  monseignenr,  je 
vous  prie  et  supplie  que  en  leur  bon  «M 
les  vueillez  avoir  en  singulière  et  especiale 
-recomandation  ,  et  mcsmement  enfavciu-dc^ 
services  cl  plaisirs  qu'ilz  nu'  lirent,  quant  je 
passai  par  leur  dté  pour  aller  devers  vous 
an  pays  de  ErdNuu  En  priant  leuBjonis  le 
benoit  fik  die  Dieu, maui^giienr ,<piMl  yooi 
ait  en  sa  saincte  guarde  et  vous  doint  acom- 
plisseuieut  de  tous  vos  nol>lfs  désirs.  Escriple 
à  Amboise  ,  le  vingt  sixie^me  jour  de  no- 
vembre, par  mil  itij'  Ixij. 

»  La  touue  vosue  très  hamble  et  trcs  obc)v 
Muto.  Cmumum.  » 

La  royne ,  après  avoir  fait  escripre  icollc 
lettre  au  roy,  elle  la  chaiigea  à  ung  gentil- 
homme de  sa  cour ,  et  Tenvoya  au  roy  de 
France^  et  vers  luy  les  fist  coiulniie ,  auquel 
ils  firent  la  leveienoe  et  luj  présentèrent  les 
lettres  de  oredance  qu^ih  avoient  de  la  cité 
dcjat  la  ooppie  s^ensnit. 

À  tràê  seraim  et  trm  iStÊÊtra  pHnee ,  lertff 
de  Ftmite* 

«  Très  sera  in  et  tres  illustre  prince,  loulte 
honnem- ,  révérence  et  tout  ce  de  services  el 
plaisirs  que  fkire  polri<His ,  pr^sedMit.  Povrce 
que  plus  fiéabkmmt  recourons  à  vostie  msja^  ■ 
royallc ,  est  que  ycellc  avor)s  de  graice 
peciale  tousjonrs  trouvée  inclinée  à  nous  et 
à  nostre  cite.  Or  est  ainsy,  trcs  serain  ro)  et 
trcs  illustre,  prince,  si  comme  uou«  avoos 
naguenes  entendu  que  anlouosdeseliajnoin» 
de  la  grant  église  de  Mets,  de  nostre  dté, 
à  présent  absens  d^icelle  et  de  leur  église, 
ont  retourné  par  devers  rostredicte  majesté, 
et  à  icelle ,  ensemble  à  vostre  et  Ires  noble 
conseil,  fait  plusieurs  siuisti'cs  informatiMS 
et  eonqplanitfls  à  renconlee  de  nous  et  de 
nostre  cité  :  de  quoy ,  très  sciaiil  roy^  avon> 
esté  moult  esmerveiltiez ,  attendu  mcsmement 
queyceulx  chainoines  avnn<  toiT^jotirs  Iraiclies 
gracieusement  et  amyabl émeut ,  avec  loulte 
honneur  et  humanité ,  iceulx  conserves  et 
de£fendus  à  rencontre  de  leun  advemn»; 
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ft  nous  semble  chose  moult  e&tmiuge ,  con- 
sidérez tes  biens  et  honneurs  deœusdîU,  et 
m  ce  que  lenr  en  ayons  dumé  cause  ou 
onMMn,  qnHh  se  dennenl  avoir  «>mplaint8 
(te  nous  et  de  noslre  cité,  en  nous  et  à  icelle 
dté  donnant  charge  sans  quelque  cause  rai- 
sonable  ne  occasion  légitime.  Très  verluculx 
priuce }  pource  que  la  verilé  Mit  dtsdtunéo 
k  vwtmticte  majesté ,  pour  nostre  detoharge 
et  escusation  ,  nous  envoyoïif  vers  *  ioâle 
majesté  nos  très  chiers  et  h\pn  nme/  ,  hono- 
riM«  liommes,  niaistrc  Nicdllf  ttr  Nonieney, 
docteur  eu  théologie ,  provincial  de  Tordre 
da  frsKs  AngnatioSf  en  la  pravmoe  de  France, 
etnaistie  GoiUaimiie  Bccoaird   maistre  es 
lib  et  baiebdler  en  decreit  et  en  loy,  nos 
rniKenUers ,  pour  à  icelle  majesté  humblement 
ioformcr  à  la  vérité  de  la  chose  (aicle  et  ad- 
venue en  tceliuy  cals  ^  suppliant  très  humble- 
:  i  Toatrediole  majetlé  qpm  à  ioenlx  toos 
!f  de  vostre  b^nine  graiee,  donneîr 
audience  et  inclineir  benignement  à  leurs 
conclusions  et  supplications  ;  et  au  sorplus 
DooB  et  nostre  cité  avoir  tousjours  en  graice 
et  pour  b^piuaneRt  reoomiflaiitô^  cenune 
ttàK  ifû  de  tons  tempt         désiré  et  de- 
sirons à  nostre  boin  ponroir,  servir  et  oom;- 
»Iiirf^  à  vostrcdirtp  majesté.  Très  seratn  roy 
ci  très  illustK-  [«i  nu f  ,  Dieu  tout  puissant 
Toetle  donneir  u  vo&tredicte  m^esté  heuroulx 
et  victorietdx  Jeefo»  et  oonroime  de  gloire 
pcupctoelie. 

>  Escripte,  le  peMoltîesiiie  jour  d^oetobte, 
mU  Ixij. 

>  Lm  trcs  humblps  el  appanlBÀ  à  vocin 
raajKtc ,  le  maistre  cfclievîn  et  tes  liCM 

jures  de  Nets.  » 

Et  après  icelle  lettre  deli^  rér  à  h  majesté 
rûyalle  de  France  avec  la  lettre  de  la  royne, 
le  roy  leur  donna  begnincment  audience  où 
«toimt  grosse  quanâté  des  nobles  et  gens 
<ie  son  conseil,  qui)  après  avoir  oy  la  vérité 
du  cas,  furent  tous  esmerveilliez  de  ce  que 
pir  avant  on  leur  avoît  donné  h  entendre, 
Et  le  feit  et  la  matière  bien  advisée  ,  la  trou- 
vèrent bien  dangereuse  el  de  très  mauvaise 
coniequence  pooranltres-aussy  bien  que  {^oiu* 
Il  cité,  là  où  l«s  chainoines  et  gens  d^esglise 
voldroicnt  ou  poîroient  faire  et  useir  le  sem- 
hiiïÀe  :  par(]uoy  il  fist  cscripre  une  lettre  à 
U  cité  dont  la  coppie  s'ensuit  : 
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A  nos  très  chiers  et  especialz  amys,  /es 
maisire  rschevin  ,  trese  jurez  et  toutte  la 
comimalté  de  la  cité  de  Mets, 


(le  Dieu  ,  roy  de 
umys ,  nous  avons 


«  Loys ,  par  la 
France,  ("Jucrs  espceiaix 
receu  vos  lettres  par  maisire  NicoUe  de  No> 
meney  et  GuiOamme  temabd,  vos  ainbassa» 
deors,  à-  nous  présentées,  èt  avoo»  oy  bim 
au  long  ce  que  par  leer  credancc  ils  nous 
ont  exposé  pour  vo<;trr  ftnrt.  Ft  saichez  pour 
certain  (]ue  avons  l)ieii  en  mcmoire  les  hon- 
neurs et  services  par  vous  faits,  tant  à  nous 
comme  anssy  à  nostre  très  cblere  et  tresamée 
corn  peigne ,  la  royne  et  aux  siens ,  et  voidriens 
bien  faire  pareillement  à  vous  anltreS  - tOW 
les  biens  à  nous  [irtssible»  et  le  trouverea 
})ar  efllectz ,  quant  le  cuis  y  eschoira.  Donnée 
à  Amboîse,  le  vingt  ncuFvicçme  jour  de  no- 
vembre, l*an  Ixij.  9 

Laquelle  lettre  lesdits  envoyés  reoeaprent 
et  la  rapportèrent  à  Mets  et  au  conseil  d'icelle 
cilé  où  ilz  deselairerenl  lenrs  besoingnes ,  et 
avoienl  trouvé  le  roy  en  très  bon  volloir  pour 
la  cité. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  de  novembre ,  Ait 

le  seigneur  de  Crowy  et  le  seigneur  de  Ranly, 
son  lilz,  sa  femme,  sa  fille  et  ses  damoiselles 
à  Mets,  èt  fureiit  logies  eu  1  iiostel  du  Burton, 
et  leur  fist  la  cilé  présent  de  ung  gras  Jjuef, 
douze  ehastrons  et  deux  oowes  de  viu ,  Tune 
blanc  et  IViultre  rouge  et  ctaqnante  quartes 
d^avoine.  • 

Le  vingt  quailriesme  jour  de  décembre, 
audit  an,  vint  à  Mels  ung  mcssaiger  de  Tem- 
pereor  Frederich,  qui  apportoit  une  lettre 
seellée  à»  rouge  eire,  qui  fut  présentée  au 
maistre  eschevin ,  présent  ung  notaire ,  et  en 
y  eult  instrument  prins  d''ung  coustel  et  d\iul- 
tre.  Et  avoient  lesdifs  chainoines  imi>etré  vers 
ledit  empereur  qui!  urdoonoit  par  ladictc 
lettre  aux  seigneurs  de  Mets  de  ressdre,  re- 
mettre et  restituer  lesdits  chainoines  qui  es- 
toient  fugitifs,  dedans  le  terme  de  neuf  jours, 
sur  peine  de  cent  marcs  d^or,  ou  que  dedans 
soixante  jours ,  ceulx  de  Mets  se  comparusscut 
devant  ledit  seigneiu:  ennpereur,  pour  ré- 
pondre aux  demandes  desdits  chainoines. 

Le  quinziesmc  jour  de  janvier,  audit  an,  ' 
fut  par  lesdits  chainoines  fngitifz  j)lantée  une 
bulle  à  la  croix  devant  le  pont  des  Morts, 
que  les  chainoines  avoient  impetréc  devers 
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nostre  sainct  peire  le  |)ape,  contre  touUes 
les  genk  d^^liw  dcf  la  cité,  cratenant'  qu*ih 
estoienl  raauldits,  interdtU,  anamaihisez  et 
privez  de  leurs  office»,  et  bénéfices  i  toiis- 

jourm»is. 

Le  i|uatorziesme  jour  de  febvricr,  furent 
oomis  et  çnTOiéa  tsertdns  seigneurs  de-ifets 
et  «ultr^  pffur  alleir  4  çour  de  Rome  pour- 
soure  leur  appellation  faicte  contre  lesdicts 

chainotnrs  fugitif/,  f-'est  assavoir,  seigneur 
Michiel  de  (iounniis,  chevalier  >  seigneur 
Wîrîat  Roucel  ,  escuier,  maistre  GuUlanune 
Beniaird  «  tldpmàlmre  de  la  dti»,  Jeban  de 
Landre,  rescrifyvain  et  plusieurs  soldoienrs  et 
auJtrc«5«!rr\'iteiirs,  h\cn  honnor.iblrmfnf  acmis- 
trci  de  blanc  et  de  noir,  et  y  «Kmeurout 
jusques  ès  festes  de  peothecoste,  uni  iiij'  et 
Ixiij ,  quMb  letoumerent  k  Meta. 

1465." 

Le  sire  JofRroy  Cucur  de  Fer,  chevalier, 
fut  fait  maistre  cschevin  de  Mets,  le  jour  de 
feste  sainct  Benoit  en  mm'miLiiij'^  Ixij ,  pour 
ung  an  'finissant  audit  jour,  fan  revoUu,  mil 

î.c  srpfirsmr  jour  d'apvril ,  frrre  Jehan 
Ysaml  iir,  d(s  Proischeurs,  souÛragant  de 
reves«j[ue  de  Mets ,  fist  le  cresmc  en  la  ville 
dé  Vyc,  et  en  eniraifc  tons  les  cures  île  Mets 
et  du*  pays. 

Audit  mois  d^apvril,  Charles,  marquis  de 
Bauden ,  lut  mis  à  ranrmi  par  le  duc  Thie- 
drich  de  Bavière,  pâllatm  du  Rin,  auquel 
ledil  marquis  esloit  prisonnier.  Et.  monta  sa 
rançon ,  tant  pour  luy  comme  pour  ses  ser^ 
vants  qui  Auront  prins  avec  luy,  sans  les  firaits 
et  dcspens  de  bouche  faits .  eulx  estant  en 
prison ,  et  sans  la  perde  des  chevaulx  et 
aullrcs  choses  que  luy  et  ses  gens  firent,  le 
jour  quil  fut  prins  et  rué  jns,  à  la  somme 
de  cent  nulle  Borins  de  Rin. 

Et  le  seigneur  George  de  Raude,  evosque 
de  Mets  ,  qui  fut  prins  avec  les  devantdits  , 
pour  luy  et  ses  gens,  fut  rcançonué  k  la  somme 

de  mOle  florins  de  Rin,  sans  les  frails  de 

bouche,  perdes,  despens  et  domaiges  (pi^il 
eult,  ledit  jour  quHI  fiit  prins.  £t  puis  retoma 
en  sou  evcsché. 

Le  dairien  jour  de  jung,  fut  tenue  une 
journée  devant  Tevesque  de  Mets ,  en  la  yllle 
de  Nomeney,  des  seigneurs  comis  de  la  cit«> 


de  la  cité ,  d'aultrc  j  k  laquelle  estoienl  Beo«< 
facti ,  trésorier  de  la  grande  église ,  et  naittis 
Philippe ,  lesiyttdx  estoient  nouvellement  re- 
venus (le  Rome,  pour  lediflercnt  desdits  chai- 
noines  ;  et  ne  fut  rien  fait  pour  icelhiy  jour. 

Le  roy  Ihmé  estant  en  Barrois,  it»  comis 
de  la  cité ,  cy  derant  nominea ,  fbrent  |wr 
dev^  luy  pour  luy  fiJre  la  reverauea  et  rhô»- 
neur  et  bien  venue ,  joyculx  de  sa  sanlé  et 
prospérité  ,  desîruit  i[uc  Dieu  luy  octroyé  en 
ce  persevercir,  conime  il  plairoil  à  sa  graice, 
luy  rccomandant  la  cité  et  le  peu{)le ,  ses  pou- 
vres  voisins  et  serviteurs,  et  qn*il  luy  plmt 
les  avoir  pour  reoomandez  :  et  <\\\v  ^'il  loi 
pîaisoit'à  eulx  comandeir  de  choses  à  ouh 
possibles ,  ilz  fcroicnt  leur  debvoir  et  [K)ssi- 
ble  etc.  :  dequoy  il  Les  remercia ,  pois  leur 
dcsdaira  qu'A  estoit  mam  et  oesplaisaMt  aa 
différent  esmeud  et  suscité  entre- eulx  el  les 
chainoiiu^s  et  qu'il  desiroit  de  les  accordeir, 
sMI  estoit  possif>Ie  ;  s'ij  ne  tenoil  à  eulx ,  et  s'ih 
estoient  contents  qu^ii  s'en  entrcmist ,  il  $") 
cmployeroit  de  bon  cûenr»  Dequoy  les  sei- 
gneurs comis  le  remerciemit ,  disant  que ,  pv 
cy  devant ,  la  cité  se  avoit  mJa  en  tout  éà>- 
voir  par  devant  Tabbé  de  Gorze  en  personne, 
les  comis  du  conseil  de  Loratne,  les  envoyés 
de  Trieve ,  de  Vcrdung ,  mou&eigneur  le  ma- 
resdianl  de  Loraine,  et  qn^  deâroient  iNca 
qu^il  entendist  la  vérité  du  cais  ;  et  la  varité 
par  luy  cnpnene,  ilz  sVn  laisseroient  re^rleirpr 
liiy  et  son  noble  conseil.  Dequoy  leilil  ro\  ilf 
leur  response  se  tint  poui-  content ,  et  êisH 
aux  parties  journée  pour  les  oyr,  an  Rea  de 
Sainct  Mihtel ,  à  laquelle  se  trouvèrent  les 
quaitre  seigneurs  comis  avec  leur  conseil,» 
belle  el  noble  corapaif^nie,  audit  lieu  de  S' 
Mihiel  :  semblablemeiit  les  députés  desdits 
chainoines.  Et  fut  ladtcte  journée  tenue  psr 
devant  ledit  seigneur  roy ,  au  mois  d'oddar, 
présent  Pevcsque  de  Verdung  et  plusieurs 
aultres  barons,  nobles  et  notables  perSonnatge» 
qui ,  après  avoir  potuieré  la  matière  et  la  con- 
séquence qui  s'en  [louvoit  eujiuyr  eu  aultres 
lieux  où  il  y  avoit  obainoines  et  coonnitc, 
si  en  chescun  lieu ,  las  diainoines  voUcitat 
ainsy  fain*  ft  n<;eir,  qtie  ce  serolt  chose  pnvss^ 
ment  redondante  à  Taveuir  :  parqiioy  ledit  roy 
de  Secille ,  Tcves^juc  de  Verdung  et  Je*  noble* 
princes ,  barons  et  seigneori  ae  ndrant  tans  en 
debvoir  pour  les  esoordeir.  ]>eqMy  ledits  co- 
de Mets,.d?àne  part,  et  des  chainloncs  absens  i  mis  pour|la  cité  ptcsenlarant  et  parallMrsot 
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plusirnrs  belles  et  notables  prcsenlations,  sui- 
vi nt  les  droits  naturel  et  humain  etlaj(p-6s- 
criptes,  dont  lesdits  chainoitics  n^en  voUent 
rien  faire ,  et  !e  \olloi<*Dt  du  tout  avoir  h  leur 
gré,  et  ni  voiront  rien  taire  à  la  requeste  du- 
dit  roy'de  Sccille  ,  et  le  reffusont  et  s'en  des- 
partirent. Dont  le  ro^  Uo  SocUlc  se  mescon- 
teota  d'enlx ,  et  fist  tantost  délRsiidrfe  quMIz 
ut  Fussent  plus  fourtenus  en  la  duché  de  Bar, 
ne  de  Loralnc,  ne  au  Pont  à  .Mdusson.  Et  le 
mercredy,  dixîe^me  jour  de  novembre,  audit 
an ,  se  partirent  du  l'unt  à  Mousson  et  eu 
•Mont  en  la  yiUe  de  Vyc  où  fiz  forent  receus 
de  Pevesque  de  Mets ,  et  leur  fut  donné  lieu 
pour  dire  le  service  diTin  en  F^Use  de  Sainct 
Bstienne. 

Maïs  il  me  leur  fault  icy  Faire  une  deinande. 
Quant  fia  partirent  de  Mets ,  ilz  partirent  ho- 
oofatileiiient  avec  lenn  croix  et  comme  gêna 

f  sans  ce  que  on  les  fli^t  partir  ne  que 
leseontraindist  à  ce  faire,  et  joyssoient  de 
leurs  biens ,  maisons ,  possessions ,  et  en  allont 
à  refiuge  audit  Pont  à  Mousson,  et  eulrent 
oomnw  il  est  cy  devant  desdaiiié,  bnlles, 
IbUics,  saulve  garde,  consentement  et  tout 
ce  qn'îlz  demandoient  contre  lesditî;  de  Mets 
par  leur  sinistre  donncir  à  entendre.  Mais 
quant  la  \erilé  fut  cogneue,  il  leur  lut  or- 
dbnné  de  desparUr  :  ce  que  od  ne  leur  eust 
fait  9  si  leur  dooneir  à  entendre  euat  esté 
troavé  tel  comme  ilz  l'avoient  Fait. 

Andit  ;m ,  fm  cnt  renvoyés  de  part  les  sei- 
gneurs cumis  poiu-  la  cité  audit  fait,  par  devers 
Pempereur  Fredeiich ,  lehan  de  Gomplemcnt , 
derc  des  sept ,  Claussequin ,  le  petit  Thomaia , 
mewtigicrs ,  pour  le  Fait  desdits  chainoines, 
auquel  ilz  dcsclairerent  le  différent  bien  au 
long  et  à  la  vérité  :  lequel  enip'^renr,  après 
avoir  oy  leur  iostrucUon  et  credancc,  Gst 
Ktponse  quHl  voUoit  sçavoir  la  verilé  dû  cais 
'ft  leur  dbt  qa*ib  feyssent  rapport  à  letiR 
maîstre<  <^n'i!  envoieroit  vers  euK  *;("^  comn. 
El  retouniont  ledit  Jehan  Gompleuicnt  et 
ceulx  de  sa  compaignic,  la  vigillc  de  Fcste 
lainct  Martin  d'hyveir. 

Le  vendredy,  neu^icsme  jour  de  decenâive, 
vînt  en  Mfts  nnfr  noble  bâton  ,  pour  ambassa- 
deur et  envoyé  dr  part  l  empereur  Friderich , 
Qoinmé  DicssirL'  ioliannes,  seigueiu*  de  No- 
irÉborch  et  de  Rombach ,  acompaignié  de  dix 


nés  seigneurs  et  soldoyeurs  de  Mets ,  et  fut 
logic  en  rhoftel  Jehan  Complément.  Si  luy 
fiât  la  cité  -présent  de  deux  gras  Imeft ,  de 

vingt  cinq  chaistrons ,  cinquante  qoartea  d^» 
vol  ne  et  de  deux  cowes  de  vîn ,  Vnne  de 
blanc  et  Tautrc  de  rouge ,  et  luy  fist  on  bonne 
chierc  ;  et  tousjours  estoit  acompaignié  d'aul- 
cuns  des  seigneurs  de  la  cité  pour  le  con- 
duire. Et  demeura  quinze  jours  en  la  cité  et 
fut  visiteir  la  plus  part  des  églises,  collé- 
giales, abbayes  et  emivents  de  la  cité  et  de- 
hors, et  fut  oyr  plusieurs  fois  messe  en  la 
grande  église  ;  signamment  il  y  hit  une.  fols 
où  lut 'Chantée  une  meste  solempnelle,  les 
f^rosses  cloches  sonnant,  h-  înmînaire  ardant 
et  les  orgues  juant.  A  Sainct  Arnoult  fut  ovr 
messe  et  à  Sainct  Simphorien  où  les  banc- 
quetz  furent  aprestea  après  les  mes^ ,  et  pa- 
reniement  et»  anltres  abbayes  ;  et  par  touttes 
les  églises  et  monaistcires  où  U  voUoit  alleir, 
ou  ordonnoît  de  pareir  les  autel/.  Et  dnrant 
le  temps  qu'il  estoit  en  Mets,  plusieurs  jour- 
nées Rirent  tenues  à  Sainct  Amoult ,  entre 
la  dté  et  les  chainoines,  on  Pevesque  George 
de  Mets  Fut  tousjours  présent  ;  et  à  nul  apoinc- 
tement  lesdits  chainoines  ne  volrent  entendre, 
s'iU  ne  Tavoient  comme  ilz  le  demandoient, 
et  ne  Kst  rien  :  parquoy  il  print  congié  desdits 
seigneurs  de  Ifets ,  Icsquds  Ordonnoat  à  son 
hoste  qu'il  ne  prinst  rien  dn  sden  ttjr  de  ses 
gens,  i^t  p"i\n      cité  'leurs  despens.  Et  fist 
Ift  cite  presi'iil  ;vudil  ambassadeur  d'nne  coppe 
d'or,  et  dedans  icelle  y  mirent  mille  florins 
de  Rin  pour  ses  despens  au  retonr:  leqpul 
se  partit  de  Mets,  le  vingt  troisiesme  jour  de 
décembre  et  en  alla  par  la  ville  de  Vyc  pour 
eneor  parleir  aux  chainoines  :  puis  retourna 
vers  l'empereur  auquel  il  dcsclaira  tout  le 
démené  cP-icelle  affltiie. 

Le  sire  Pierre  Baudoichc ,  esrnicr,  lilz  sei- 
gneur Jehan  Baudoiche,  chevalier,  fut  fait 
maistrc  cschevin  de  Mets  le  jour  de  leste  sainct 
Benoit  en  mars  mil  iîij*  1x1  ij,  pour  ung  an 
finiss  uit  uidit  jour,  Tan  revoHn,  mil  iiij* htiHj. 
El  en  icclle  anné  molrut  dame  sa 
l'ennnc,  fille  de  sei^icur  Jehan  de  lieu. 

Le  douziesmc  jour  de  niay,  arrivait  à  Mets 
ung  hertault  d^annes  portant  les  annes  de 
personnes,  docteurs,  chevaliers  etaul-  j  France,  se  feisant  nomcir  Poitier,  apportant  ^ 
lies  noMes  gens.  El  forent  au  devant  les  jens-  |  une  lettre  contreFaictc,  laquelle  il  délivra  iil^/^ 
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dit  seigneur  Pieire  Baiidoiclie,  comme  mdstrc 
eichevtii ,  qui  la  porta  à  justice  pour  la  mous- 

treir  au  conseil,  qui  ortlonnont  do  paier  les 
frait/,  ot  dos(HMis  diidit  horraull  et  luv  dounont 
vingt  escutz.  Âpres  avoir  oy  sa  credancc  qui 
«•toit  le  contenu  des  lettres,  en  oultrc  leur 
desclaira  ledit  herrault  que  le  voy  de  France 
detiroU  içavoir  en  qneiUc  manière  les  sei- 
gneur-; cfouvomcurs  de  Mets  vonloient  cstre 
alliés,  pour  ce  que  aultrcfois  avoient  voullu 
estre  ses  fcaulx  subgectz ,  et  que  sur  ce  vol- 
cisaent  rescrii>re  ce  qu^ils  en  volroient  faire, 
affln  qu'ail  n^eott  cause  de  leur  monstreir  ri- 
gueur. Surquoy  fut  donnée'  response  audit 
herrault  qu''il  s^en  retournas!  et  quMIz  avise- 
roicnt  sur  sa  credancc  et  le  contenu  de  ladiclc 
lettre  et  qu'ilz  manderoient  au  roy  leur  res- 
ponse. Niantmoins  ledit  herrault  ne  volloit 
partir  et  disoit  qu'ail  avoit  mandement  et  or- 
donnance expresse  de  emporteir  leur  voiloir 
et  response  par  escript  :  ce  que  on  diUcra 
de  fiùni.  Parquoy  il  se  partit  sans  ce  que  ceulx 
qui  Tavoient  envoyé  puissent  sçavoir  le  ToUoir 
de  la  cité,  comme  cy  a|ires  poirea  veoir  par 
les  lettres  du  roy  de  France. 

Coppiê  tTietUlt  kitre  amirefahie, 

«  Loys,  par  la  graice  de  Dieu,  roy  de 

France,  à  nos  amez  et  fcaulx  gouverneiu^, 
justiciers,  nfTl<îer<  «  t  gardes  de  la  ville  cl 
cité  de  Mets.  Lt)innie-  il  soil  ainsv  qu'il  ait 
esté  a|>oiuclié  par  nous  et  de  la  JeiilMualion 
de  nostre  cour  do  parleniNit  et  de  nottre 
conseil  d'envoyer  jxir  devers  vous  ce  porteur, 
qui  est  nostre  herault  il  armes ,  de  vous  soin- 
moir  et  fnir*»  à  savoir  en  quelle  manière  vons 
vous  vollct  allier,  pour  ce  que  nous  avons 
trouvé  que  aultrefiNs  vous  avec  voUu  cstre 
nos  ânes  et  Teaulx  subgectz.  Si  il  estcit  ainsi 
qne  vou^  vt>leiens  par  bonne  deliberaliori  rc- 
^'inleir  tous  enseiitbie  couunent  ,  nous  \ons 
licndricns  >os  prcvilaigcs  et  libertin  en  telle 
manière  que  vons  sertcns  et  serra  contents 
de  nous  :  si  vous  mandons,  par  ces  présentes, 
que  vous  nous  eu  resrrip^ei  |w  nostriHlit 
oITu-ier  d'«rmes ,  et*  i[ue  xous  faire  en  xoldrex 
pour  le  tait  du  bien  publtcque  de  la  \  ille  et 
cité  de  Mets.  El  sur  le  lldt  de  rapoinctcmeni 
de  nostre  très  amé  et  AmI  onde  de  Secille , 
de  la  resoriplion  et  demande  qu'il  vous  a 
faîet»',  »'n  ,»p.>inr>eroMs  en  telle  îti  itviere 

quC  vous  ou  >*.'rcA  cuuU'ul*  de  uou»  s>atv>k  uul 


préjudice ,  ni  que  VOUS  soyez  grevés  ne  me* 
lestés  en  quelconcque  manière  que  ce  soit, 

par  luy.  Et  si  aulcunement  vous  ne  voUez 
apoinctier  envers  nous  de  Taire  anlcun  boin 
traictié,  nous  serons  1res  mal  couleuts  de 
vous ,  eu  telle  manière  que  vous  Tapparce- 
verea,  comme  vostre  seigneurie.  Et  vous  mm- 
dons  que  vous  y  tronviex  le  meilloqr  traictié 
que  faire  vous  poire/. ,  <pie  n'ayons  poiiU 
(i'oecasion  de  vous  monstreir  rigourct  fureur. 
£t  si  uiusy  le  laides,  nous  vous  porterons 
et  supporterons  envers  tous  et  contre  tous 
ceulx  qui  vons  voldrotent  nnyre,  en  tdie  mt* 
uwrr  que  vous  cognoisfrer,  que  nous  sommes 
ro\ .  Ft  créez  cedit  oflicier  d'armes  en  crc- 
aucc  de  bouche  qu'il  a  de  uous.  £u  tcsmouig 
de  ce,* nous  avons  bit  mettre  nostre  leel 
secret  à  ces  présentes.  Donnée  à  Nogent  le 
Roy,  le  ix*  jour  du  raob  de  inay,  l'  ni  »lc 
iir.\H-e  mil  itij'  et  Ixiiij ,  et  de  nostre  regnc  k 
tioisiesuic.  Auisy  signé,  de  part  le  roy.  * 

Apres  le  despart  dudît  herrault  d*smes, 
les  seigneurs  gouverneurs  dTicellc  cité  de  MeU 
firent  getteir  et  escripre  une  lettre  adressante 
à  la  majesté  royale,  dont  la  coppie  s'ensuit, 
et  luy  envoyont  par  uiig  messaigier  saigc  cl 
entendu ,  le  plus  brief  qu'il  leur  (ut  possiWe. 

A  très  scrain  et  tra  illitstre  prmce  le  ror 
de  Frnnrr, 

<  Très  ser.iin  et  très  illustre  prince,  très 
excellent  roy,  touttes  hoiuieui's  et  revercuccs, 
et  tout  ce  die  services  et  plaisirs  que  bâtt 
polriens, précédant.  Nous,  eu  toutle  honoair 
et  reverenee,  avons,  eestuit  sahniedy,  doo- 
/.iesnu'  jour  de  ce  présent  mob  de  may,  re- 
ceu  les  lettres  qu'il  a  pieu  à  vostre  majesté 
réale  nous  envoyer  par  Poitier,  vostre  bciauH 
d'armes ,  données  à  Nogent  le  Roy,  le  neo^ 
vicsmc  jour  lie  ee  mois  de  may,  et  avec  ce, 
oy  l'expositiou  de  sa  credanee  qu'il  a  plew 
audit  herauit  nous  dire  de  bouche,  de  part 
ladicte  nuyesté  j  par  lesquelles  lettres  et  •u»y 
par  la  relation  dudit  herauit,  désires  >v  >^'^'^ 
en  quelle  manière  nous  voulions  estre  allies, 
|xmrce  que  la  irraiee  de  \osire«li'ie  maj»*!^ 
dit  qu'aullrefois  a\ous  >ouiu  cj»tie  vu*  leâulx 
subgiHTtt,  ot  que  sur  «e  veailliais  mcripM 
ce  que  faire  en  voldrieos  et  y  trouveir  le 
meilleur  traietié  i}ue  nous  pdhrioDS ,  a/Hii  fP' 
n'.ut  ?  i>t-iM«;ion  nm\%  monstreir  rigour  et  fii- 
icut  ;  et  du  tait  de  la  rescriptiou  et  demande 
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que  1res  illustre  priace,  le  roy  de  Jheni&alem 
etd»  Secilleoous  Mt,  nous  en  appointerei, 
OODime  icelles  lettres  de  vostrcdictc  majesté 
royallelc  contiennent  plus  à  plein.  Sur  quoy, 
lre5  serain  prince  et  1res  excellent  roy,  il  plaira 
à  votre  majesté  royale  ^çavoir  que  ajncs  le 
eoutann  dHceUes  lettres  et  aussy  Texposition 
dudit  heranlt  oye  et  entendue ^  sommes  esté 
esbahis  et  rsmer\  eilliés ,  et  non  sans  cause , 
coQUue  il  nous  semble ,  |K>iir  ce  que  pas  ne 
iommes  recors,  toutt^  bonne ui^  et  reveren- 
cm  sanlveS)  qne  en  nnl  temps  ayons  quis 
ne  fait  qnerir  de  nous  despaitir  de  la  fidé- 
lité du  sainct  Empire,  soubz  la  puissance 
et  juridiction  duquel  sommes  et  avons  esté 
sciluex  et  sul^^ectz  de  tant  et  si  long  temps 
qaH  n^est  mémoire  du  contrsire  ,  comme  jay 
pir  atthreslbis  ait  esté,  pour  nostre  part,  plus 
à  plein  dit  cl  remonstré  à  Teu ,  de  très  noble 
et  ^'Inrieusc  mémoire,  le  roy  Cbarles,  vostre 
peire  et  prédécesseur,  à  qui  Dieu  pardoint  : 
pourquoy,  à  rencontre  dudtt  sainct  Empire , 
de  la  jttridicUon  et  sonveraineié  de  icellny,  et 
de  bdîde  fidélité  que  nous  y  avons ,  ne  nous 
seroit  pas  chose  lieitle  et  honorable  faire  ne 
attempter,  comme  \  ostre  graice  le  puelt  assez 
comprendre ,  à  laquelle  avons  ferme  fyance  et 
espcranœ^  ces  cboscs  bien  considérées  et  en- 
tendues ,  «{ne  de  sa  bwgaiU  nous  «Tm  pour 
bcnignement  excuses  :  on  oultrc ,  nous  tanra 
loTisjours  en  sa  bonne  graice ,  recomandation 
el  benivolcnce,  comme  ses  humbles  serviteurs 
fii  de  tflot  temps  passé  avons  esté  et  sommes 
éerirans  et  tndins  cordialement  à  nos  boins 
pouvoirs  faire  tous  bons  ser\'ices  et  plaisirs. 
El  avec  ce ,  avissy  avons  lonsjours  este  et 
Kwumes  desirans  de  iaboureir  et  travaillier 
en  tooHes  eiioses  q|ui  puèrent  cedeîr  et  tor^ 
neir  an  l>ien  commung,  honneur,  prouffit  et 
nlflîté  de  nostre  diose  publicque,  ensemble 
des  pays  â  Tcnviron  de  nons ,  tousjours  en 
r^ardant  et  reservant  nos  honneurs  et  fidé- 
lité ,  ensemble  la  juridiction  et  soureraineté 
AMlk  minet  Empire.  Et  quant  au  ftd t  de  la 
tescriplion  et  demande  que  ledit  très  illustre 
(rince,  le  roy  de  Peeille ,  nous  fait  rte, 
)4aijt«  \n<;treiliete  majesté  royale  sçavoir  que 
jt  pieça  et  de  long  temps ,  ledit  1res  illustre 
prinee,  absent  de  son  dnché  de  Bair,  plu- 
^urs  questions  et  différents  sont  esté  meus 
P«  plusieurs  des  officiers  duJil  duoiu-  <!e 
Bair  et  aulcuns  de  nos  concitains,  dont  plu- 
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sieurs  gaigieres  s'en  sont  ensuit  d'ung  coslel 
et  d*an]tre;  pour  lesqaefac  diffierens  et  gafr> 
gieres,  journées  amyables  s*en  sont  esté  ao^ 

cordées  et  tenues ,  en  ensuivant  usaig»  et 
coustumes  de  pays ,  et  fînaiiblcment  yceulx 
differeus  sont  esté  apjioinctés,  appaisiés  et 
extemetz.  Et  par  ledit  appoinctement  fait  du 
principal,  tonttes  gaigleres  sont  esté  quictes 
et  exteinctes ,  les  despens  des  corps  et  die* 
vaulx  prins  pour  Icsdictcs  gaigieres  paies  par 
escord,  par  consentement  des  parties,  et  mes- 
mement  des  seigneurs  et  gens  du  conseil  et 
officiers  dudit  très  iUustre  prince,  owtme  h 
vérité  se  polra  trouveu-.  Et  depuis^ouvelle- 
ment,  ledit  très  illustre  prince  venu  en  sondit 
duché  de  Bair,  pour  et  à  Toccasion  et  des- 
pendancc  d'iceulx  differcns  jay  appaisiés  et 
exteinctz,  comme  dit  est,  nous  a  escript  et 
requiert  avoir  amcndises  de  nous;  surquoj, 
par  plusieurs  fols,  luy  avons  rescript  et  fait 
dire  et  renionstreir  à  journée  amyable  et 
supplier  humblement,  attendu  que  lesdictes 
questions  sont  de  picça  exteinct^ ,  avec  plu- 
sieurs aultres  causes  légitimes  et  raisonslUes 
par  nous  allegu'^es,  qui  longues  scroient  i  re- 
(  ftcir.  îî  pleust  à  sa  graice  nous  avoir  pour 
excuses,  sans  voUoir  susciteir  ne  mettre  eu 
aultres  termes  telles  quei'elles  et  poun>uittes 
qui  desjay  sont  appaisiées  et  exteinctes.  Et 
nous  semble,  considéré  le  cais,  et  sdons 
toutf'"^  f'hoses  faictes  ff  advenues  que  par 
nosdictes  respoiiscs  et  excuses,  sadicte  graice 
dcbveroit  estrc  content  de  nous  ;  pourquoy, 
très  souverain  prince  et  Ires  excellent  roy, 
supplions  très  humblement  i  ladicte  majesté 
royale  que  de  sa  bénigne  graice  lu)  plaise 
icelle  nostre  respoose  et  excuse  accepteir  et 
avoir  pour  benignement  agréable  ;  et  au  sor- 
plus  nous  et  nostre  cité  avoir  tousjours  en 
benivolcnce  et  recommandation  gracieuse, 
conmie  à  icelle  vostrc  sacrée  majesté  avons 
très  sinnruliere  fyance ,  priant  Dieu  devolte- 
mcnt  de  gurdeir  et  conscrveir  heureusement 
et  long  temps  vostredicCe  majesté  en  tootte 
gloire  el  félicité. 

^  Kscripte  le  XV*  jour  de  may,  Tan  mil  iiij* 
et  Ixiiij.  » 


fn  loiii  ce  tjue  iMoneincat  polrietis ,  le 
waistrr  nchevin  et  Im  Imc*  juTM  d« 
la  dttf  dt  Mt*M»  » 
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Sur  leagneUes  Içttros  et  reippows,  le  roy 
oo^noiMutt  que  leidictes  lettres,  envoyées  à 

la  cité,  ^toicat  contrcraictcs  et  que  ce  qui 
escript  leuravoit  r»;»»''  ,  ifesloit  tjiio  poursra- 
voir  le  volloir  dosdits  de  Mets ,  comme  pour 
apr(s  les  panrc  au  brisquei  ei  mettre  eu  ma- 
livolence  de  lems  bîeiiveuillaiis,  leur  flst  es- 
cripre  une  lettre,  telle  comme  elle  s^ensuit: 
«  Lovs ,  par  la  t^'i-riicc  t\r  Dieu,  roy  de 
Fraucé.  Très  fliier>  et  bous  amys,  nom  avons 
reccu  par  ce  porteur  voz  lettres  cscriples,  le 
quinïiesme  jour  de  ce  ptesent  mob  de  may , 
foisaot  mention  du  contenu  en  certaines  letti-cs 
que  par  «ug  se  disant  uostrc  Hérault ,  nonMuc 
Poitiers,  avez  receues,  dounces  à  Nogcnl  le 
Roy,  le  dixicsmc  jour  Uc  cedit  ciuib  de  Juay, 
dont  nous  sommes  bien  esbahys  j  car  nous 
ne  sommes  point  souvenant  d^avoir  escript 
Icsdîclcs  lettres  ;  et  aussy  nous  n'avons  point 
de  herauit  qui  ait  nom  Poitiers.  Et  ponr  ce, 
nous  vous  prions  que ,  si  vous  povc7.  liouveir 
ledit  herauit ,  que  vous  le  faictes  prendre 
et  le  nous  fiiictes  ameneir  seurement,  et  pa- 
reillement nous  envoyiez  lesdictes  lettres  qu'il 
vous  a  baillées  de  pnrt  nous;  car  cVst  chose 
contrcfaicte ,  et  désirons  bicu  les  veoir  et 
donaeir  quelque  bomie  provision  tant  coulrc 
oenk  «pii  les  ont  fiiictes  comme  contre  ledit 
Poitiers. 

»  Donnée  h  Paris ,  le  Vingt  troisiesme  jour 
de  may.  Ainsy  signé.  Lo\s.  » 

Apres  ladictc  lettre  receue  à  Mets  par  leurs 
envoyés,  firent  rescripre  une  lettre  au  roy 
sur  îcelle  response  y  dont  la  eoppie  s^ensuît. 

A  trêê  êtrûùi  et  tr^ê  Hbuire  jfHuee,  te  roy 
de  Frmtee. 

c  Très  seraînettres  illustre  prince,  et  très 
excellent  roy,  tout  honneur  et  revereuce, 

et  tout  '-r'  (le  sCTvî'c  et  [)laisir  que  faire 
pohicns  ,  jui  rnl  uii.  Plaise  vostre  majesté 
royalle  sçavoir  que ,  par  Q(Mtre  chcvaulcbcur , 
avons  cestuit  diemâncbe,  vingt  septiesme 
jour  de  ce  prêtent  -mois  de  may  ,  receu  en 
tnuttes  honneurs  et  révérence*,  les  lettres 
qu'il  n  pieu  à  la  gruice  d'icelle  majesté  nous 
rcscriprc  sur  celles  que  par  icelluy  uostrc 
dievauhâieur  rescriptes  et  envoyées  avions , 
responsives  àaulcune  lettre  couverte  qui  par 
ung  qui  se  uommc  Poitiers  ,  le  herauit ,  nous 
a  esté  présenter  ,  et  avec  ce  faictes  cisuiaines 
exposilious  de  bouche  de  part  ladicte  majesté 


royaUe ,  comme  disoît  :  ce  que  bounemenl 
ne  poviens  eroire  que  de  telles  .minières  de 

lettres  procedasseut  du  sceu  OU  consentement 
de  ladicte  praîec  royalle,  comme  fiit, 
ap}>arcevoit(»  par  les  lettres  de  vostredicte  lua- 
jcsté ,  responsives  aux  noslres  ,  conlcuaut  que 
n>vez  point  de  hecanlt  qui  a  nom  Poitîen, 
et  n'estes  point  souvenant  devoir  escript 
lesdictes  lettres  ;  et  si  nous  pouvons  ledit 
herauit  trouveir  ,  que  le  veuiiliens  faire 
prendre  et  le  vous  faire  meueir ,  et  paireUle- 
ment  vous  envoyer  lesdictes  lettres  qu*il  nous 
a  bailliécs  de  part  vous  ,  car  c'est  chose 
coutrefaiele  ;  et  desirez  bien  les  veoir  pour 
y  donnctr  provision,  comme  icellcs  lettres 
le  contienoeut  plus  à  pleiu.  Le  contenu 
quelles  par  nous  oy  et  entendu,  ensenable 
de  la  bonne  et  gracieuse  réception  de  nos- 
dieles  lettres  présentées  à  ladiete  majesté  roi- 
ialle,  dont  icelluy  uostre  chc^  ;m!rlicur  nou>  a 
fait  relation,  sommes  tçes  joyeuix,  et  conuuc 
désirant  obtempereir  aux  désirs  et 
de  ladicte  majesté  royale ,  et  pour  à 
appairoir  de  la  vérité  d'icelle  lettre  à  nous 
présentée  par  ledit  herauit ,  IVmu oyons  avec 
ces  preseotes  deveis  vostredicle  maje:»lc  royal- 
le ,  en  tel  estât  comme  par  ledit  hecaiitt 
nous  a  esté  baiUiée  et  délivrée,  le  linuiiiwnf 
jour  de  cedit  mois  de  may:  auquel  hefanlt 
fut  dit  en  substance  que  I*'  plus  brief  que 
nous  poh  ious,  uous  retivoienoiu»  nos  responses 
et  excuses  à  vostredicte  majesté  royalle,  par 
uug  do  noa  propres  messaigiers  ;  et  mit  ce, 
luy,  content  de  nous,  de  sou  boin  plai&ir 
se  partit  de  nostre  cité ,  le  diemanehe  Irei- 
ziesnie  jour  de  eedît  mois  de  may  ;  et  ne 
sçavous  au  iiurplu;^  uù  il  puelt  estre,  ne  qu'il 
soit  devenu.  Pourquoy,  très  setain  prince  «I 
excelleot  roy,  supplions  1res  humblooMBti 
ladictc  majesté  royalle  que,  de  sa  begnigne 
graice,  nous  veuille  avoir  f>our  excusé';  et 
tousjours  nous  et  uostrc  cité  avoir  en  bonne 
graice  et  pour  bemgnement  reeomnndea, 
comme  œuJat  qui  sont  desiiant  et  enclins  de 
bon  cneur,  eu  loulte  possibilité,  fair«;  tous 
boins  ser\ices  et  plaisirs,  uoaobstaut  infor- 
mations qui  polroieot  e&lrc  faictes  à  ladictc 
graice  royalle  an  contraire.  Ce  sccit  le  Dieu 
tout  puissant  auquel  prions  que  voatredieto 
majesté  veuille  heorensemcut  et  loogu émeut 
guardeir  et  cottserveir  en  toutle  gloire  et 
lÎBlkité. 
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»  JEsoriptc ,  le  j)entilt«Mmc  jour  de  may, 
tenu  îiy«  et  Ixuij. 

en  toal  ce  qiio  honnfTnrnf    ivilrinrî  ,  le 

maïMf*  CAchefio  et  !«■  ti:ea«  jure»  de  la 
dié  do  Veto.  > 

Le  Mj  de  FciDce ,  quant  il  ent  recea 
wciinifliiT  de  MeU  la  lettre  demiedicie 
et  qni*il  eult  veu  la  lettre  dudit  hcrrault, 
il  cogncust  qu'elle  cstoit  contrefaicte  et  que 
le  secl  d'icelle  esloit  uug  seel  royal  coulre> 
kil,  et  mesoMTBeiil  ettoit  le  signet  du  se- 
imleiin  rnnlinfiiil .  dent  il  en  Ait  fistmain, 
el  Set  MMripre  uiH>  lettre  à  la  cité,  telle 
CBMme  le  eoppie  a^emait. 

.4  noz  treê  ehier»  et  bons  amys ,  te  maistre 
eschevin^ei  les  trete  jurez  de  la  cité  de 
Met$. 

«.  Loys]>arIa  graice  deDieuroy  df  France. 

>  Trca  chicrs  et  grands  amys ,  uous  avons 
aiyounThiii  reoeu  les  lettres  qiie  escripies 
IMMS  e?C2  par  \ostre  mcssaigier ,  porteur  de 
ccstes  avec  Porigitial  des  lettres  que  ung  qui 
cal  nouuiM'  Voiliers  ^  et  se  disoit  oestre  her- 
rault  vuu»  avoit  portées  de  part  uous,  les- 
quelles avens  T^iies  et  Yeritâbleiiiciit  sout 
iuiioes  et  contrebictes ,  taat  en  escripture 
ot  seiiig  de  uostre  secrétaire ,  que  de  Mitre 
<.eeî  secret ,  et  ne  procédèrent  oncque  de 
uoi>tre  seeu,  aiusy  que  auUre&iois  \ou5  uvutis 
eâcrtpt.  Et  vous  prions  que  si  boiuemcnt 
fwves  sentir  ne  açeveir  où  te  tient  et  repaire 
edlny  ^fui  IcsJiclcs  lettres  yens  a  aportces 
et  se  dit  uostre  herniill ,  que  vous  le  l  iisic/ 
|viurc  cl  le  nous  cuMn  cr ,  et  nous  en  lerons 
kire  telle  pugiutiuu  que  ce  sera  exemple  ù 
Ions  enitres. 

»  Donnée  à  Lihon  enlUinters,  le  neuT- 
TTTttnr  jour  de  juog^  par  Ixii^j.  Ainsy  sigué. 

LuYS.  » 

Audit  au,  la  cite  fist  laire  le  uuef  baislc  de 
eotté  la  porte  du  PonthieflDmi,  daier  Pcf  lise 
des  frères  Chairtreux. 

Le  douzicsme  jour  de  juug  ,  audit  au ,  vint 
à  Mets  messire  Jehau  de  Crowey,  seigueiu- 
dc  S^iuay  et  sou  tilx ,  baillis  de  Ueuual ,  avec 
flenoMi.  Et  leur  fist  k  eité  pceseat  de 
berbda,  une  «iouxaine  de  harbîllons, 
tfoii  carpes,  six.  baîdictay  deux  perches, 
douze  anguilles ,  six  aulcons  et  deux  salmous , 


et  rautre  blane  et  cioquatde  <|«aries  d Voine, 
Et  estoîent  logids  en  rho»tel  li»  Burina,  en 

le  nf^  lin  V^"*  Enflaos.  ' 

Audit  an  mcysmo ,  la  sepmaine  de  la  feste 
sainct  Jehan  Baptiste  y  au  lieu  de  Thionville , 
par  devant  ung  lieglH9k)05toli<^e ,  fut  tenue 
une  journée  où  lurent  les  derautdils  qneitre 
seigneurs  comis  pour  la  dté,  contre  lesdits 
chaiuoines  et  n'y  firent  rn'u. 

Au  mois  d'aoust ,  Jeiuni ,  duc  de  Culabrc 
et  de  Loraiue ,  tiU  du  roy  René  de  Secille  et 
de  Naipple,  retourna  audit  pays  de  Loraine» 
de  guerroyer  contre  le  roy  Ferrando ,  roy 
d'Aragon.  Quant  il  fut  rctounn',  ledit  roy 
Honé  luy  laissa  le  gouvernement  de  sa  duché 
de  Bar  et  retoui-nu  en  sa  comté  de  Prouvence 
dont  il  y  avoit  plus  d\mg  an  qu^S  estoii  perli 
Et  je  Philippe  de  Vignenics,  compoeeur  et 
escripvain  de  ces  présentes  chronicques,  ay, 
dr  mou  joune  aige,  esté  ès  lieux  et  plaices 
en  icclluy  royaulmc  de  ^icaples,  au  païs  de 
PoiUe  et  en  tetce  de  Labour,  là  où  se  firent 
lesdites  bataiUes  d*ioeUuy  duc  Jehan ,  en  ren- 
contre de  la  puifesance'dndit  Fe^Modo  et  ,du 
roy  Alphonce. 

Au  mois  de  septembre,  seigueur  JeUou 
Baudokhc,  ctievalifr,  peire  dndit  seigneur 
maistre  escbevia,  seigneur  loffiroy  de  Weiriae 
et  seigneur  Benauh  de  Gournais,  tous  trois 
chevalier; ,  aeompaiguiés  de  partie  des  sol- 
liain;  ^  de  pail  la  cité  turent  envoyés  vers  ledit 
duc  Jehau  de  Loraiue,  pour  le  conjoyr  et  luy 
faire  le  bien  viengnant;  ee4|u*i]s  firent  hoo«>- 
rablouent.  Oequoy  il  s*en  tint  très  content 
JVuIx  et  les  receupt  noblement  en  les  remer- 
ciant de  \ibaii;e  du  bou  volloir  qu'ilz 
avoieut  vcr^  luy  et  qu'dz  pcrseveraissenl,  et 
que  de  sa  part  ila  le  trouveioîent  boin  voisin 
et  prest  les  soubveuir  et  aydier  ainsy  qu'il 
desiroit  iju  il/.  luy  reissent  1<*  ])aireil.  Et  après  la 
dememve  de  auU  uns  joun»,  prindrent  cungit: 
de  luyj  puiodraut  tous  services  possibles,  et 
se  |)artirent  en  boin  volloir  Tung  envers  Tau- 
tre ,  comme  ih  nionstroieut. 

Audit  an,  uug  nommé  Jehan  de  Mets  <pOon 
disoK  Boylevin,  qui  |»ar  loug  temps  a\oit 
demeure  eu  Avignou,  où  il  avoit  gaiognié 
gcant  avoir,  k  son  retour  el  luy  venu  à  Meta, 
fist  &ire  rhospilal  4?.!^  ^Trinité  à  Mets,  pour 
logier,  pour  Dieu,  les  pouvres  geus. 

Le  on/.iesmc  jour  d'octobre  ,  se  p  u  lîn  nt  de 


de  deux  oowes  de  vin,  Tune  de  rouge  vice  |  Met&  maistre  TUiry  lliiriat,  cilum  et  amau 
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de  Mets ,  maistre  Guillamme  Beraaini ,  pain- 
tioDnaire  et  advocat  de  la  cité  f  meMÛre  An- 
thoiae  Gremcsiculx ,  cfaainoioe  de  $*'SauIveur, 

acompaigniés  de  r'mq  compaignons  soldairs 
pour  aller  h  ilome ,  pour  le  différent  que  la 
cité  avoit  coutie  le&  cnainoines  qui  se  tenoient 
i  Vyc. 

An  mois  de  décembre,  rarchcvesqae  de 

Besançon,  avo<'  ninii<;eti/ncur  dr  Montaptis , 
son  peire,  "vindrcnt  .i  M(  t  .  vt  lurent  oyr  la 
grant  messe  eu  la  grande  église  ;  et  avoit 
ledit  ardierescpie  veAu  son  rocquet. 

Au  mots  lie  janticr,  seigneur  Andreu  de 
Rineck  ,  iih  fnitz,  vouc  de  Rinerk ,  prinl  à 
femme  Pcrralte  ,  fille  sf-ipueur  Nicolle  Roucel, 
chevalier,  qui  par  avant  avoit  esté  femme 
Perrin  Beseinge. 

Le  dix  huitiesme  jour  de  janvier,  le  mar- 
quis de  Rut<'IIinem  vint  a  Mets,  et  luy  flst 
la  cit<^  présent  d^une  cowe  de  vin  clairet  et 
de  trente  quartes  d^avoine. 

Le  londemain  de  la  s*  Vincent,  en  janvier, 
se  partit  de  Mets  seigneur  Jehan  de  Heu,  filz 
Collignon  de  Heu,  Taman  qui  fut,  acompai- 
gnic  de  JofRroy  Pap[)crel ,  fih  seigneur  Nicolle 
Pappercl,  amau  et  esclievin,  pour  alleir  vi- 
siteir  les  saincts  lieux  de  Rome ,  S*  Nicollais 
du  Bair  et  de  Jherusalem.  Et  paria  à  nostre 
sainct  peire  le  pape  Paul,  pour  le  dilibrent 
estant  entrr  1 1  cité  de  d  1<'s  chainoines 
qui  se  avoicut  partis,  culx  vingt  «iirq,  à  la 
division  des  apostresi,  Tau  mil  iiij'  el  l^tj.  Kt 
fiât  tant  ledit  seigneur  lehan  de  Hcn  avec 
maistre  Reniard  et  maistre  Thiry  Tliiriat,  qui 
desjay  estoient  à  Rome  pour  la  cité,  que  la 
cité  fut  absoulle  de  la  sentence  dVxcomunie- 
ment  que  Icsdits  chainoines  avoieiit  impcltrt'e 
à  pape  Pius.  Et  ce  Ikit,  ledit  maistre*  Guil- 
lamme retoiuna  de  Rome  et  y  laissa  maistre 
Thiry  Thirial ,  pour  lousjours  sollicileir  le 
procès  contre  lesdits  chainoines  et  rapporta 
à  Mets  les  nouvelles  du  beiiuingaier  qu''ilz 
avoient  fiiit  à  Rome ,  et  <pie  seigneur  Jehan 
de  Heu  en  alloit  en  Jberosalem. 

Et  peu  de  temps  après,  les  seigoeun comis 
de  la  cité  renvoyont  "i  Home  vers  maistre 
Thiry  Thirtat  qui  cstuit  ilemeuré ,  ung  appelle 
Jehan  de  Landre  qui  avoit  esté  derc  de  Sainct 
Vincent,  Pespaice  de  neuf  ans  ;  et  estoil  potu- 
tousjoufs  mienlx  sotticiteir  le  procès  de  la 
cité. 

Pendant  le  tenq)s  que  seigneur  Jcliau  de 


Uen  estoit  au  saiact  voyaige  de  Jhenisalcni, 
Jehan  Renguillon ,  fils  seigneur  Nenunerey 

Renguillon ,  fiança  par  main  de  prebstre ,  Per- 
ralte,  fille  dudit  seigneur  Jeliriti  de  Hmi  ;  et 
n'y  fut  point,  car  il  n^estoit  de  retour  de  soa 
voyaige. 

Le  dix  nenfvieime  jour  de  fri»vrîer,  audit 

an  de  Ixiiij ,  vint  à  Mets  seigneur  Symon  de 
Lallain ,  chevalier,  et  fut  Uv/iv  en  rhô«ûl^4B 
Bnrlon.  Kl  hiy  list  la  cité  présent  d^ine  cowc 
Je  vîu  clairet,  d'uug  grais  Luef  et  de  vingt 
cinq  quartes  d^avoine,  et  luy  forent  fcire  k 
bien  viengnant  seigneur  Pierre  Renguilloo, 
chevalier ,  ponr  tre-c  ;  srignctir  Régnai  le 
Grounais  et  seigneui*  Jehan  Uaiidoiche,  cbe- 
valiers,  pour  conseil,, et  seigneur  Michiei  le 
Grounais,  chevalier,  comme  trésorier. 

Le  Icmdemaitt,  vingtiesmc  Jour^e  febwMr, 
andit  an ,  arriva  el  vint  à  .Mots  mcssiro  An- 
thoine,  baîstard  de  Bourgûigne ,  rjui  lut  sno- 
blâBlèménl  tîSgîe"ëiri'hostei  dudit  Burton,el 
luy  fist  la  cité  présent  de  deux  grais  hneft) 
de  deux  eowes  de  vin,  Pune  blanc  et  Panbt 
clairet  et  de  cent  quartes  d^avotne.  Et  pour 
faire  ledit  présent ,  y  furent  comis  <;<Mî:Tt'  ur 
Pien-e  Renguillon ,  chevalier,  pour  tresi'  j  ile- 
gnault  le  Grounais ,  seigneur  Jehan  Bandoidie 
et  seigneur  Nicolle  Rouoel  Panoel,  pom*  con- 
seil et  seigneur  Joflloy  de  Wairise,  PescheriOt 
ponr  trésorier. 

Le  vingt  troisicsmc  jour  de  mars,  awhl 
an  de  Ixiiij,  vint  et  arriva  à  Mets  rarchews- 
que  de  Hqns  ;  et  hiy  Alt  bit  présent  de  pirt 
la  dt^ite-^MÎtre  bniclietB,  six  moyennes  car- 
pes ,  deux  grosses  carpes ,  do  detix  c(wtc> 
vin,  Tnne  lilanc  el  Tautre  rouge ,  et  de  cin- 
quante quartes  d'avoine.  Et  luy  furent  bitt 
ledit  présent  seigneur  Jofîroy  Cueor  de  Fa*! 
chevalier,  ponr  trese,  seigneur  Michel  leCîrou- 
nais  ,  chevalier,  et  seij.,rieur  Nicolle  Pappercl. 
Teschevin  ,  pour  trésorier ,  et  seigneur  Jehan 
Baudoiche  et  seigneur  Rcnal  le  Groun»»*» 
ambednit  dievaliers,  pour  conseil* 

Les  chroniques  et  diverses  advenues  ytj 
devant  mises  et  escriptes  ont  esté  par  moj 
Philippe  de  Vigneulh-  ju  inses  et  recncillies  en 
divers  Iraictiés  et  volumes  ;  et  divers  persoo* 
naigcs  en  ont  eu  mis  anlcune  chose  en  sm^ 
moires  et  les  ont  eu  oonchié  par  itemt 
comme  ilz  Tentendoient.  Entre  lesquelx ,  uog 
curé  de  Sainct  En^k-Tiro  en  Mets  ait  eu  cscnpt 
la  plus  grant  partie  d'iceuix  it^  el  de  choK* 


Digitized  by  Google 


)»  1465. 

adfamei  <n  ioelle  cHë  jusqaes  &  €erte  loiiée 
futtcale  )  avec  aussy  plusieurs  aultrcs  qui  en 

onf  eu  p<çcript  cominr  luy.  Puis,  en  cc%\o  année 
cs{  veau  ung  très  éloquent  liomuie  ^  satge  et 
eotcndu ,  nomnif*  Jehan  Aubriou ,  rescripvaiu, 
ritim  ée  Mets,  lequel,  depuis  cellny  an  1464, 
ait  eu  mis  en  mémoires  une  grant  partie  des 
irjvpnuos  rl  choses  ostranges  d'icc  llr  cité,  et 
àû  loiLsjours  lesdits  item  et  meini)ircs  conti- 
uoés  en  Jacques  en  Tan  quinze  cent,  après 
vciiuit.  Plusieurs  aultrcs,  comme  luy,  en  ont 
tn  eicrtpt ,  diascan  selon  son  entendement , 
îinsv  comme  \h.  ont  veii  et  apprins  :  de  tous 
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l«que)\  je  ,  Pli  il  ipjHî  dessusdit ,  en  ay  (pielqne 
peu  recueilli,  et,  avec  plusieurs  aullrcs  traictës 
«t  Tohunes  ,  les  ay  concordés  et  joincts  en- 
riihlc  j  selon  la  mrr  dos  liistoires,  demabtre 
Jehan  le  Belge ,  de  Jehan  FroistarC  el  de  mais- 
tre  Rotieri  Guagoin. 

1465. 

Le  tke  Xehan  le  Goumais,  fils  seigneur 
Poinoc  le  Ciouniais ,  chevalier,  qui  fut ,  Tut 

maistre  eschcTÎn  de  Mets  ,  le  jour  tie  fcsle 
saiiict  Benoit  en  mars  mil  iiij  Ixiiij ,  pour  ung 
u  fimssaot  audit  jour,  Pau  revollu ,  mil  iiij' 
CtlsT. 

Le  vingt  troisiesme  jour  d*apvril ,  molmt 

«.''ijnîeur  Poince  B^mlnirhe,  chevalier,  de 
■Vlets  ,  el  fui  eosepvelli  à  Satuct  Martin,  sa 
paroische. 

En  ladicte  année ,  plusieurs  citains  de  Mets 
fn  avoient  rentes  sus  Tevescbé  de  Mets ,  dont 

plusieurs  villaîges  et  seigneuries  m  es! oient 
♦iv|x,theqnccs  ef  <>hlij,'ôes,  el  en  detliiuit  de 
}<uieuient  pouvuioul  gaigier  et  paore  gaige  de 
corps  d^hommes  et  de  biens  :  et  pourlant  que 

00  leur  avoit  deOkiUi  de  paiement  d'iccUes 
renies ,  montant  pour  an  à  cinq  cent  livres , 
tie  plusipnrç  années,  seigneur  Miehiel  le  ftour- 
nais  et  seigoeur  Jehan  BouUay,  chevaliers , 
conis  pour  les  héritiers  d^ic^cs  censives , 
^srcnt  bire  leurs  requesles.  Et  après  icelles 
faictes  cl  eiicourrues ,  furent  gaigier  à  Airs  et 

1  Adcc}',  et  y  prindrcnt  les  herdrs  dc^  vaiehcs  : 
tt  j  Chaistel  et  Lessey  lurent  |)anre  plusieurs 
corps  d'hommes.  Et  {lour  Taire  cesseir  lesdictes 
8«iiicres ,  monsei|^eur  le  duc  de  Loraine  en 
r'Kcnyit ,  priant  qtic  on  volcist cesseir,  et  qu'il 
>oII<>il  .ippaisicr  les  parties  :  re  qui  hu  fut 
(H.-Uo\é.  £l  eiill  ledit  cvcsquc  répit  de  huit 
t^ptnaines,  el  &e  Uni  journée  amyable,  et  l'ut 


revesqae  à  Mets  et  ne  penlrent  les  pactief 
avoir  accord ,  el  oonyint  de  rechief  gaigier  sur 

ledit  pvesqtie.  Pourquoy  de  rechief  monsei- 
gneur Chairles  ,  comte  de  Charolois ,  ftlz  du 
duc  de  Bourgoigne,  en  rescript  à  hi  cite  de 
volloir  enoor  donneif  répit  et  jour  audit  eve»- 
que ,  quelque  peu  de  temps  :  ce  qui  luy  fut 
octroyé,  et  eull  six  sepn)aines  de  ferme  jet 
ce  pendant  ledit  cvesque  vint  à  ^îcts  et  ne 
peult  a\oir  escord,  et  racomençoul  on  à  gai- 
gier plus  fort  que  devant.  Si  pria  de  rechief 
ledit  evesque  de  luy  meysme  qu*il  puist  encor 
avoir  (jnelque  peu  de  terme  et  qu'il  volloit 
faire  ce  qui  à  raison  appartenroit ,  lequel  ter- 
me ou  luy  octroya  pour  ung  mois.  Et  vint 
en  Mets ,  et  luy  allont  lessoldairs  de  la  cité  par 
Pordonnance  des  seigneurs  Sept  de  la  guerre 
au  devant  jusques  à  Nonieney.  Et  fui  à  Mets 
environ  huit  jours,  où  il  traicla  desdicles  gai- 
gieres  et  du  diffcrent  des  chainoines. 

Le  jour  dn  s*  Sacrement ,  il  pleust  presque 
tout  te  jour,  et  ne  furent  point  les  mays  aux 
liuis  maisiés. 

Le  dixiesme  jour  de  jullel ,  \hA  à  Mets 
monseigneur  Pevesque  de  Toumay,  qm'  s'en 
alloit  à  Rome  en  ambassalde  pour  mouseiguenr 
le  duc  de  Borgoigne.  Et  fut  avisé  s!  on  Iny 
feroil  présent  ou  non  pour  l^onnenr  dudtt 
due.  Mais  on  se  avisa  et  fut  eonseilliê  de  ne 
luy  en  point  faire  ,  pour  ce  que  ledit  evesque, 
luy  estant  à  cour  de  liome,  coufortoit,  aydoit 
et  làvorisoit  Us  cliaînoinea  contre  le  corps  de 
la  cité,  et  en  ce  se  monstroit  malveuiUant 

d'i'-rî!r. 

Km  ladicte  afinée ,  environ  la  sainet  Jehan 
Baptiste,  lut  lait  uug  granl  mandement  et 
une  jiieo^cillcusc.CKitreprinse  par  la  pluspart 
des  gros  princes  et  seigneurs,  pairs  du  royaul- 
me  de  France,  sur  la  refurmation  du  ni\ anime, 
à  PriKoiitre  du  roy  Lpys,  filz  Cliairles  de 
VdUoKs.  Et  poiur  ce,  Chairles  ,  duc  de  Bi-n-j  , 
frère  dndit  roy,  prestendoit  estrc  regcnt  du 
royaulme  ;  et  estait  sousienn  et  aidié  du  duc 
de  Brctaigne,  du  duc  de  Borgoigne ,  du  comte 
de  r.hairolois  ,  son  fdz ,  dn  due  de  Bourbon, 
du  duc  Jehan  de  Calabre  et  l^oraine ,  et  du 
duc  de  Nemours,  le  comte  d'Armignac  et  de 
Ieiu9  allies. 

Ceulx  de  Mets,  véant  les  grandes  armées 
que  le  (vifTilr  tic  (]|ian.l<iis  et  le  ilnc-  Jehan  de 
('al.ilirt.  el  «le  I.oraiiie  <  t  lesdits  anitres  princes 
rat>>oient  en  divers  lieux,  non  saichaal  leurs 
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ntciilioDS  et  conclusions ,  furent  en  double  cl 
crainte  tiV^slrc  envahis  et  a^tsaillis  subitement 
au  dcspouneu ,  poiu*  cause  que  jay  par  avant 
on  les  avoit  voila  souspKnre.  Ih  ordonnoiil  sus 
les  portes  de  Mcts^aTeclechaisidlaiaetles 
qur»tro  çardalns  qui  pardoirnt  chescune  nuyt , 
deux  aiholli^slriers  qui  gaiugunicnt  chpscniir 
nuyl  duu^e  deniers,  cl  fai^oicnt  le^dils  arbul- 
le^ers  le  xaygait  <,  ehescune.  Duyt ,  au  long 
des  murs- de  la  cite.  El  mlst  oa  plusieurs  sol- 
dairs  aux  pnipc"!,  et  contiiuiout  on  ces  arbolles- 
triers  '^n';  portes  pour  ii  iK  ir  luiictammeiit 
eiiviruu  uug  mois  ,  lesqtii  l/,  lurent  cuiW*».  lÀ 
puis  ponr  eyiteir  la  despense ,  on  priât  aval  la 
cité  des  jonncs  clercs  et  des  jonnes  marduoits 
qui  ne  ganloieiit  point  à  la  Iiaulte  porte  :  et 
en  fist  on  allcir  à  chcscuiic  dcsdictes  porte*; 
deux  pour  l'aire  le  xaygait  en  la  manière  que 
lesdils  arbollestriers  le  faisoieat. 
.-^  Environ  Tasccnsion  et  par  tout  le  mois  de 
jung,  fut  très  grande  nouvelle  que  le  roy  de 
>  France  voulloil  venir  à  merveilleuse  Force  *;nr 
.  .  ceulx  de  Mets  et  du  pays  eulour.  Si  firent  les 
seigneurs  dè  Mets  hucber  aux  forteresses  par 
,  iout;  et  ftiirent  très  bien  les  bonnes  gens, 
^  excepté  CCuIx  d^An,  d'Ancy,  de  Chaistel,  de 
t.essey  et  reidx  qui  e-toient  subgectz  à  Teves- 
que,  €|ue  on  ne  volt  pumt  reeepvoir  en  la  cité, 
pourtant  qu'ilx  ne  vouloieul  mie  obeyr  aux 
seigneurs  de  la  cité ,  à  cause  des  gaigieres , 
ne  faire  nulle  feaulté  à  ladicte  cité.  Si  en  allè- 
rent plusieurs  au  Vou\  ,  \  Gorzc,  à  Briey  et 
aullre  part ,  et  fuirent  iiumlt  fort  en  la  scp- 
maine  devant  la  pcntecastc  ;  tant  que  lesdils 
seigneurs  de  Mets  envoyèrent  ung  mcssaiger, 
appelle  La  Wale ,  par  devers  ledit  roy  Loys. 
El  fut  trouvé  que  ledit  roy  cstoit  bon  amy 
à  la  cité  de  Mets  ,  et  esloil  bien  courroucé 
des  paroUes  que  on  cii  avoit  dites.  Si  sVn 
allcreut  les  bonnes  gens  et  rctnenereot  les 
biens ,  bleds  et  vins ,  sans  rien  payer  aux 
portes. 

î,c  i[«iln/i(  >n)e  jour  de  jullel  ,  le  setj^nrtn- 
Itiull.iumie  de  San(Hli>e  arrivait  à  Mets  et  lut 

devant  les  seigneurs  de  la  justice  dudit  Mets. 
Et  pour  et  au  nom  du  duc  de  Borgoignc, 

demanda  le  paîssaige  par  le  pays  de  Mets  jMîur 
passeir  dou/.e  mille  liotnmes  tPamies  cpie  ledit 
dne  de  Borgoignc  envo^oit  m  ayde  à  son  lil/, 
le  comte  de  CtiaroUois  ,  «pii  estoîl  jny  en 
France  bien  avant.  Et  les  seigneurs ,  pour  et 
au  nom  de  la  cîlé,  luy  firent  rcsponse  que  au 


5.  «e» 

roy  de  l'r  ince  ne  h  monseigneur  de  Borgoignc 
ne  à  leut^  j;cns  ne  volloient  ilz  faire  aulcuD 
ciupeschement  ne  destourneir  le  passaige^  m 
aultrement,  par  aiitsy  ({ue  la  cité  nê  leon 
subgectz  n\  eussent  point  de  domaigc. 

I-e  londemaiu,  seizicsnie  joiu'  diidit  mois. 
seiiTueur  Pierre  lleiifruilloii ,  seigneur  Jehnn 
Haudoiche ,  seigneur  Kenal  le  Goumais,  sei- 
gneur Joflroy  de  Wairise  et  seigneur  NicoOe 
Roucel ,  tous  cinq  chevaliers  et  niaistres  dei 
ouvraif;es  des  murs  de  în  riié,  furent  cornis 
l>our  aller  visiteir  les  uuus  et  tonrs  de  l'en- 
\iron  de  la  cité)  Icsquelx  incunt'ment  et  le 
propre  jour,  lesdits  oomis  firent  mandeir  les 
maistres  et  six  des  mestiers*  Et  acomençont 
à  visiteir  les  tours  et  artillerie  ;  et  où  il  ) 
avoit  faulte,  ilz  y  donnoient  l'ordre  et  pr» 
vision  3  cl  firent  faire  plusieurs  collevrincs, 
serpentines  et  oourtaull,  et  tant  que  lesdictcs 
tours  furent  bien  ponrveaes. 

Le  tiers  jour  d^aoust ,  retourna  de  Home  el 
re\!tit  à  Mets  maistre  Tbiry  Thiriat ,  el  n'ap- 
poi  t  )il  (jucque  nouvelles  dont  on  se  sceust 
a  quoy  tenir  du  bcsuignié  et  esplois  que  lav 
et  nuiistre  Guillamme  Bemaird  avoient  £ût  à 
cour  de  Rome  9  encontre  les  chainoines  ab- 
sentés :  parqnny  depuis  on  u'eust  mie  grSDt 
vollonté  tle  les  y  renvoyer. 

Et  ledit  jour  meisme,  revindrenl  de  Romi- 
avec  ledit  maistre  Tbiry  Thiriat ,  le  sire  An- 
thoine  Gremesieulx  et  Jehan  MoHin,  ambe- 
(luit  chainoines  de  Saiiiet  Saulvonr,  Irsqtir',- 
e<toient  allés  à  cour  de  Honie  })our  tout  !- 
chappistrc  de  Sainel  Saulvcur,  à  renconUe 
d'nng  presbtrc  qui  avoit  esté  leur  boursifr 
de  S'  Saulvetu',  qui  avoit  receu  ung  maltais 
florin,  rt  (juaut  ce  vînt  au  rendre  compte , 
lesdits  M'igueurs  de  Sainct  Satdveur  le  voîrent 
constraiudre  de  faire  bou  celiuy  llorin  j  I(H|uc1 
difibroit  de  ce  fiiire  et  de  fait  s*cn  afla  à 
cour  de  Rome  et  flst  dteir  tout  ièdit  chap- 
pistrc de  S'  Saidvenr,  sus  peine  de  sentenc»- 
dVxcomuuiement.  El  leur  convînt  envoyer, 
el  y  furent  lesdils  deux  chainoines  pour  dcT- 
Xendre  ladicte  quereUe,  lesquelx  appoitont 
leur  accord  et  absolution,  et  tant  que  pour 
ung  florin ,  leur  cousta  plus  de  cinq  cenb 
francs  en  (rails,  despens  et  dopmaiges. 

I.e  cintpiie.sme  jour  d'aousl,  passont  plu- 
sieurs Burguigaons  parmey  la  cité  de  Met» 
et  le  pays,  en  nombre  de  environ  ctiH| 
cents  Boiignignonsi  qui  rcvenoient  de  France 
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de  k  joninée  et  bataille  qui  avoit  «léaoul» 

MontlchoiM  y  ;  cl  rcvcnoieiit  bien  poiivremeat, 
fuiip  ti  u!  [i(  utl  ou  dcschiré ,  Taullre  qui  avoit 
aUé  hien  moutc ,  reveuuil  à  pied  j  et  disoiout 
qoe  i  la  iMttaille  qui  vrok  «até  entra  le  imr  de 
Franee  et  le  oomte  de  Charollois, aoubs  Mont- 
kbcur}',  qu'il  y  avoit  tlf/iuniré  granl  ijiiaiililc' 
î:Piti  tiHV. ,  assavoir,  quiiiiu;  mille  Franco',  s 
Cl  huit  oaiic-  i^luui^uiguuiis.  Et  reloiiruoieul 
keufa^  Eoiu^iguiiiiB  en  leur  pays. 

Le  ooaiesme  jour  d*aoiist,  Tan  deawsdit, 
revint  à  Mets  le  seigneur  evesque  dudit  Mets 
ci  V  demeura  ciit^îron  quinze  jour>:.  I!î  nnut 
c]ue  pailir,  il  iist  accord  des  uirieraigoii  des 
ceosivcs  qu'il  debvoit  dtescan  à  plusieurs 
bangeob  et  nanenls,  et  cwgaigea  eu  oorpe 
de  la  cité  de  Mets  les  q^tre  mairiet  que 
unp  cvosqiio  ait  '1  luy  appartenant  riu  \ntd 
dt  Mets,  qu  on  dit  .iacey,  Aire  sm  Aiii/<  II*  , 
Scey  et  Chaislcl  soubz  Saiuct  .Germain  ,  a\cc 
leofs  apparlenancies ,  pour  la  scNUBe  de  liaU 
mille  Ûorîu5  d'or,  dout  il  y  eu  avoit  uug 
(|iiairt  d'icellei  mriitics,  qiii  cstûit  en  gni^c 
i-iiz  uiaiiib  de  hauil  et  puissant  prince,  nioa- 
«cij^'ucur  Jcliau,  duc  de  Caiabic  et  de  Loraiae; 
QDg  quairt  eux  maina  de  seigneur  Jehan  Bau* 
dniehe,  chevalier,  Pierre  Biaudoiche,  son  filz, 
et  dame  Y&aibel,  sa  fille,  sueur  dudit  Pierre, 
et  de  femme  Alicliiel  de  ivuiieheiiu  ,  et  dimie 
Caitberioe  de  Gouroais,  vesye  de  leu  seigueur 
Painoe  Bteudolcbe»  dkéiraUer,  que  Tevesque 
Coiminl  Bayer  «voit  eimaigié.  Et  en  liât  le- 
dît  evesque  George  faire  lettres  patacct  soube 
soo  «eel  et  celluy  de  i'archcvesque  de  ïrievc, 
comme  meliopulilain  d'iccllc  evcsché  de  Mets, 
dallées  du  qualorzicnue  jour  d*aoust,  Tas 
dcaRHdiL  £t  iii^g  peu  après,  le  jour  de  la 
nàadL  Bactheieiiiejr  ensuivant ,  seij^ear  Reual 
!r  lioumais,  seigneur  JolTroy  de  W'airixe  et 
x'igBeur  Jehan  Baudoiehe,  tous  trois  cfaeva- 
liccB,  el  seigueur  IS'iuillc  Uuucel,  Tamiel, 
m— ih  et  dcpatés  de  part  la  cité,  fiicem 
pure  la  pneeUfiMm  d^dtcles  quatre  mairies. 
£t  tantost,  le  lendemain,  fut  la  i'ecite  ù  Au- 
cey  el  euvoyoïit  les  commis  pour  la  cité  deux 
^«fgcaU  des  Irese ,  pour  iaire  crier  la  leste }  et 
M  criée  an  noai  da  naieliae  eacbevin ,  Ireae 
it  efMMnanalté  d^ioeile  cité.  £t  ledit  jour  wes- 
nc,  seo  retonoMi  ledit  evca^pie  George  de 
Mets  II  V'yc 

L*  jour  de  (este  saïuct  Jdi.Hi  decolinislre, 
■■dit  an,  les  geui»  d  egii^c  ci  seigueur!»  de 


Mets  flrcQt  laire  uuc  procession  générale,  et 
furent  à  Sainct  Clément  pour  prier  Dieu  qu'il 
vok'ist  secourir  son  pou^re  peuple  <le  Mets, 
raiciiellé  de  sou  precieulx  sang ,  qui  Ckloit 
persécuté  de  la  peste  qui  aoommençoit  fort 
à  peflseouteir  et  alleir  par  la  cité  :  aussy  luy 
prier  pour  l'accroîssance  et  amendement  des 
biens  de  terre  ;  car  il  iaisoit  ung  pouvre  trmps, 
pour  les  vignes,  de  firoydure  et piu^c  j  et  Uut 
que  le  premier  jour  de  septembre,  on  n^euit 
sceu  trouveir  nng  boiu  raisin  meure  e  n  vigne. 
A  laquelle  procession  fut  porté  le  chi(*r  du 
lienoit  sainct  Estienne,  et  U  fierté  de  saiuot 
Livier  el  sou  chicf. 

^"BolâJIctê  s^ntaine,  tul  ordonné  par  jus» 
tioe  de  non  plus  fiure  le  xagrgaitte  par  dessus 

les  murailles  de  la  cité,  pour  ce  que  on  ne 
se  fordoubtoit  ]>'iis  ci  avoit  la  cité  bonne 
I>aix  avec  ses  Noi^ms. 

Lu  celluy  lem|>i>,  l'air  ne  le  temps,  pour  pro> 
oessioiis  que  on  enst  £it,  ne  se  amcndoit  ;  et 
faisoit  ung  très  pottvre  temps,  et  plus  de  la^ 
moitié  de  septembre  ne  lut  jour  qu'il  ne  pleust, 
et  etu'oit  pluye  aussy  fi^yde  coumie  à  nof  l. 

Le  second  jour  de  septembre ,  fureui  tout 
i  ui^  coup  cassés  en  ladicle  cité  douze  aol> 
dain  de  eeolat  que  on  avoit  mis  nouvelle- 
meut  aux  guiges ,  pourtant  que  ou  n'eu  avoit 
plus  d'affaire  el  que  ou  avoit  bonne  paix  en 
la  cité ,  et  que  ou  eu  avoit  assez  de  reste  ; 
car  il  y  en  avoit  enoor  eeot  de  leste  qui 
estoient  ami  ipuges» 

Le  dix  neolViesnie  jour  de  septembre ,  fut 
trnn\é  au  Ponthieffroy  ung  euffant  nouvelle- 
meul  uc,  qui  fSttuil  uoié  eu  Muselle,  et  le 
furent  annoncier  les  portiers  de  ladicte  poile 
à  seigneur  Geoige  de  Sernere,  cbevalier,  et 
ù  Ginot  de  Hainpont^  qui  estoient  treze  pour 
Taunée.  Et  l  'ilit  seigneur  George  fist  mettre 
ledit  euffant  eu  ung  cuvrechief  «îus  une  table 
à  la  poi»lerne,  el  ne  fui  uiii»  en  terre  eu 
Jusijues  après  ce  que  ledit  seigueur  Qeoege 
eult  l'advb  de  deux  on  trois  du  conseil  de 
la  cité  pour  scavoir  ce  qu'il  eu  avoit  à  faire; 
car  aloi-s  la  plus  graiil  {partie  des  seigneurs 
et  luus  les  Irese,  reservez  lesdiis  seigneurs 
Geoige  et  Ginot ,  estoient  hors  de  la  dté , 
pour  la  pcate  qui  regnoit  lors.  Et  ue  penlt 
on  venir  à  cogaoïssance  à  qui  celliiy  enllluit 
apparteuoil. 

i.e  douziesme  jour  d'octobre,  trcspassa  de 
ccstuil  s^'lc  AilUxatlc ,  iiUe  seigneur  JUaif^r 
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merey  Renguillon  et  femme  seigneur  Wûriat 
Louve ,  reschevin. 

Le  quiuziesmc  jour  d^octobrej  inolrut  Jen- 
netle,  fille  Jaicomin  Travail  raman,  et  femme 
Amollit  do  Bnnxîcrr. 

Environ  la  sainct  Rcmey  ,  vint  à  Mets  ung 
cordeUier ,  nommé  frère  Lowys  ^  qui  preschoit 
merveilleusement  bien  ;  et  alloit  tout  le  nxondc 
après  luy  pour  oyr  sa  prédication;  mais  il 
parla  du  pouvrrncnuMif  «Ips  presbtrcs  ^  et  luy 
fui  defl'eiidu  le  proisi  luur. 

Le  quatorzicsmc  Jour  de  novembre  ^  molrut 
lennette,  femme  Martin  Qinirel,  Taman. 

Le  sixiesme  jour  de  janvier,  molrut  la 
prieuse  de  Clcr\ault  qui  cstoit  sueur  à  sei- 
gneur Jehan  ilo  Wairixc,  chevalier. 

Audit  mois  do  jenvier,  les  chainoincs  de 
la  grande  église  qui  estoient  absents ,  rc- 
vindrent  de  Rome  et  aportont  des  bulles  du 
pnppc  ploinlitos,  contenant  qiin  la  cité  de 
Mets  rt  lo  |)ays  à  Tenviron  esloioiil  \m\s  cx- 
conuuucs.  Et  tellement  que  eu  lu  duché  et 
pays  de  Bar  et  de  Loraine^  on  ne  leur 
voulloit  donneir  à  boire  ny  à  maingier  ne 
parloir  à  eulx  ;  rt  qnnnt  nuîciins  dciVft^  al- 
loient  en  une  église  de  Bar  ou  de  Lfiraine  , 
ou  ce&soit  de  chantcir  et  cclebretr  en  iccUc 
egliœ.  Et  tout  ce  bisoient  lesdits  chainoines 
par  leurs  cautelles,  cuydant  par  co  avoir  leur 
paix  toutte  à  leur  guise;  mais  on  leur  laissait 
bien  gardeir  leurs  lettres  et  bulles. 

Le  viugttesme Jour  dudit  mois  de  janvier, 
moUrut  Perratle  Bonnefllle ,  f{ui  ostoil  mcire 
de  la  femme  seigneur  Nioolle  Papperel. 

Le  vingt  et  uniesme  jour  dudit  mda  de 
Janvier ,  vint  h  Mot**  uti  j:  rompaignon  qui 
avoit  et  a|>orloit  les  bulles  que  les  chainoines 
avoicnt  impeltrées  à  Rome  contre  la  cite,  et 
les  volloit  planteir  au  portail  de  la  grande 
église  I  mais  il  Ait  rancu5<'  et  ne  peult  ;  et 
Fut  prins  ef  rm'né  en  Thostel  du  doyen  des 
prisotinier>  i  l  \  demeura  tant  qu'ail  iîist  heure 
de  lelounicir. 

Le  jour  de  festetainct  Vincent,  audit  mois 
de  Janvier,  vint  à  Mets  monseigneur  Tevesque 
de  Mets ,  auquel  ou  fist  gnmi  honneur  ,  et 
envovoiit  les  «soigneurs  au  devant  de  luy  les 
solduyeurs  en  jusques  soixante  chevaulx  ;  et 
eomuniqna  avec  les  seigneurs  comis  pour 
trottveir  manière  de  les  apointeir  pour  le  dif- 
ferent  estant  contre  les  chainoines.  Et  le 
vingt  huitiesme  jour  dudit  mois  de  janvier, 


se  partit  de  Mets ,  ledit  seigneur  evcsque  cl 
en  alla  ft  Nomeney  et  enmena  avec  luy  tmis 
des  seigneurs  comis,  assavoir,  seij.'neur  Rnil 
le  Goumais  ,  Sf  îgneur  Jehan  Baudoicbc  et 
soigneur  Joflroy  de  Wuirixe,  et  n'y  voult  point 
ulleir  seigneur  Nicolle  Rouccl ,  pourtant  que 
on  ne  volloit  feire  la  paix  à  sa  gnise.  Et  j 
eult  journée  tenue  pour  le  feit  dudit  diflbent 
eslnnt  (It'sdits  chainoines  contre  la  cité,  et 
y  eult  un<^'  traictiéet  plusieurs  articles  gottée? 
par  lesdits  chainoines,  qui  furent 'mises  et 
délivrées  ausdits  seigneurs  comis. 

Le  dairicn  jour  de  janvier,  revfairent  ds 
Nomeney  les  devantdits  trois  seignenni  oomif 
à  Mets ,  et  aportont ,  ponr  monstroir  !»ilx 
seigneurs  du  conseil ,  le  traictié  et  les  arlicios 
gettées  pour  ledit  différent:  lesquels,  âpre* 
avoir  bien  consulté  icelles,  lesdits  trob  ad- 
f^^neuras^en  r'allonf ,  le  jour  de  la  cliaiidellour, 
deuxiesme  jom*  de  lebxrier,  n  '"leuiorev.  «le- 
vant Nomeney ,  qui  appartenuil  Ior>  ï  mon- 
seigneur de  Sainct  Simpboricn ,  cl  là  Uudrcal 
ili  journée  où  il  y  eult  plusieurs  propos  teons 
d'ung  costel  (  t  d^aultre.  Et  puis  lelondenaio, 
lesdits  trois  sei^'ueurs  eomis  revindrcnt  poiiT 
remou.slreir  au  eouseil  leur  (iiit  et  les  arlides, 
et  y  furent  bien  par  quaitrc  fois  à  ladictc 
Clemcrey  pour  trouveirlmaniere  deapoÎDCtier 
les  ungs  avec  les  aultrcs.  Et  s'en  tmvaitia  Ibft 
monseigneur  Tevosque  de  Mets  et  mcssirt 
Jaicque  Wisse,  abbé  do  (îorso,  qui  tmisjours 
y  cstoit  ;  et  y  besoingnoi-ent  tellement  qu'il* 
les  accordèrent.  Et  le  neufviesme  Jour  dnilil 
mois  de  febvrier,  arrivèrent  à  Sainct  Amonlt 
trois  desdits  eliaiuoiues  de  dehors,  pour pv<scr 
ledit  escord  et  lesdictes  articles  ,  c'est  assa- 
voir, s'  Otlio  Saiviu,  grant  doyen  d'iccilc 
église  de  Mets  ;  le  trésorier,  seigneur  Nîcolfc 
Dex ,  qui  estoit  cbainoine  de  Sainct  Tbiebanlt, 
et  seigneur  Maiheu  Roucel ,  cerchier  d  chsi- 
noine  de  N.)stre  Dame  1 1  Houdo.  Anssy  vint 
monseigucui-  l'evesque  de  Mets,  MU  jour, 
avec  les  trob  comis  seigneurs  dcv  auiditÂ  pour 
la  cité,  audit  lien  de  Sainct  Amonlt,  ven 
lesdits  ehaiiioiiies  :  et  illec  f^t  Taccord  Ctil 
et  passé.  Mais  sci},'iu'ur  Meolle  Roucrl,  q»' 
estoit  Puiv;:'  fies  eouiis,  u'\  tnf  pas  ,  pour  ce 
quMl  volloit  du  tout  faire  d  leciiuy  accord  à  $a 
guise ,  et  les  aultres  seigneurs  ne  s^  vabot 
consentir  :  pafqmqril  n*y  volt  jamais  plus  allcir. 

Ia:  dixiesme  jour  de  febvrier,  sel||SCnr 
Jehan  de  Heu,  chevalier,  revint  i  Met»  ^ 
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laiMct  fojmige  de  Jhenisalein,  4o  mont  de 

saincle  Caitherinc  de  Synay ,  de  Rome  vl  de 
Saioct  Nicollais  du  Bair  et  ne  ramtMia  point 
Jofl'roy  Papperel ,  fib  seigneur  Nicolle  Pap- 
ptKtà^  {MHirce  que  quant  ib  vindreni  en  la 
Iwnlto  neir,  ledit  JolBroy  ne  peult  enduieir 
la  flaireure  d'icelle  et  y  nioh  ul:  parquoy  il 
r«l  gellé  t  M  U  nu'ir  ;  dont  ledit  iuiieur  Jebaa 
de  Heu  eu  lui  moult  doleul  cl  mai  ri. 

£a  ladicte  année ,  molnitfirere  Jehan  Ysam- 
bair  des  Pioisclien»fftttflragant  de  Mets,  et 
est  emepvelli  devant  Tautel  Sainct  Vincent 
prédicateur ,  qui  est  situé  eu  reglisc  iludit 
couvent  des  Proischeurs  ;  et  donna  quatre 
lingl  livres  pour  acquaisteir  quatre  Hviea  de 
pour  chesciin  an  fiiire  ton  anniYecsaire 
en  ladicte  église.  • 

Le  douiiesme  jour  dudil  moi^  de  rebvricr, 
tous  les  chainoines  qui  esloieut  dehors  ,  vin- 
drent  et  arrivèrent  tous  à  Sainct  Gemeat, 
et  de  14  viadrent  k  Sainct  Araoult,  où  alla 
aoiHeigneiir  Pevesque  de  Mets  et  Tabbé  de 
Gène  avec  les  trois  comis  devantditsr  et  illec, 
ce  dît  jour,  fut  la  paix  scellée  d  inig  coustcl 
et  d'aultre  ,  dattée  du  ncufviesuie  joui-  do 
lebvrier.  £t  fut    cité  et  les  babitans  absonlx 
et  le  oesseest^^ety  bisoit  on  tout  aiusy  que 
si  jamais  cxcomunication  n'eust  esté  donnée 
ne  pcttéc  contre  eulx.  Nianlmoias  lesdits 
lei-rnrnrs  nc  se  >olront  du  tout  fier  ausditfi 
diaiaomes.  Pour  dcmonstreir  qu'ib  ne  Ta- 
f  oient  mie  à  leur  guyse  et  qu^ila  ne  tenolent 
leur  fmissance  si  grwide  comme  il/.  |)re- 
tendoient  avoir  de  excomunier  et  absouUlrc 
d'eulx  nief^mrs  la  cité,  tlz  vnlrent  avoir  poui- 
eulx  et  les  iiabitans  et  pour  les  gens  d'esglisc 
absobitiim  do  pape,  si  tant  estoit  que  ioelle 
CMommication  eust  lien,  pour  oe  que  on  ne 
la  IcDoit  de  valleur  à  cause  qu'elle  estoit  gettée 
^  .l!antairement  et  contre  touttc  disposition 
de  «iroit  escript  et  de  cou&tumc  roniaiue. 
A  ceste  cause,  lesdits  cbainoines  envojont 
iMoatiBenfc  k  ooor  de  Rome ,  du  tout  à  leurs 
IMs  et  coustanges  pour  avoir  une  absolution 
générale.      ,  combien  que  la  paix  fust  faicte, 
passée  ^  s»*'  eUtc  et  accordée ,  si  ne  rculrcrent 
encur  poiitt  lesdits  cbalnoioes  en  Mets  jusqucs 
k  ce  faCtb  rapportent  ladicte  absolution  ge» 
octale  el  ratification  d^icellc;  et  furent  plus 
d*uti|?  an  après  ,  avant  que  le  lotit  Insl  \>'u'u 
accordé  du  tout,  aux  fraitK  et  dtf&peit^  desUils 
chatnoinet^.  i:^t  lut  ledit  accord,  arlidcs  et 


lettres  dMcciluy  telles  comme  elles  sont  cy 
après  escriptes  et  desldairées. 

Copie  dudit  accord  fait  et  passé  entre  lesdits 
chainoines  et  la  cité  de  Met*  par  U  teir- 
gneur  evesque  de  Mets. 

«  Nous,  deorpe  ,  par  la  graicc  de  Dieu, 
eslcu  et  continué  de  Mets,  scavoir  faisons  à 
tous  que  comme  sur  ccrtauis  didèreas ,  dcbats 
et  controTersies  estant  entre  les  doyen  et 
chai^istre  de  nostre  église  de  Mets ,  résidant 
à  présent  en  nostre  ville  de  Vyc,  d'une  part, 
et  le  niaistre  esclievin  ,  Iri  fresc  jurés,  le 
conseil  et  toutte  l  universilé  de  la  cité  de 
MetSf  d*anltre  part,  il  a  pieu  à  nostre  très 
sainct  peire  en  Jhesucrist,  seignettr  Panl, 
pape  second,  nous  mandeir,  comettre,  de- 
puteir  et  ordonueir  de  medier  entre  lesdictes 
parties  et  icelles  meueir  et  induire  à  voye 
d'apaisentement,  selons  certaines  ordonnances 
picça  par  luy  sur  ce  données ,  nous,  comme 
fila  d'obédience ,  veuiUant  obtcmpereir  et 
acquiesceir  ausdits  mandements  v\  (  (miissions 
apostolicqnes ,  comme  teniis  sommes  ;  aussv 
pour  cxleiafUe,  pourvcoir  et  obvier  aux  grants 
mais  et  inconvénients  »  indempnités  et  i^nila 
qui  y  par  continuation  d'iceulz  differens  , 
eussent  peu  sourdre  et  ensiiii-,  avons  lesdictes 
parties  de  leursdicls  débats  et  diUèrens ,  après 
plusieurs  altercations  et  remonstrances  faictes 
d*ung  eostd  et  d^anllre ,  et  par  Usur  gré , 
soeu ,  voulent^  et  consentement,  pacifié  et 
accordés  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

Premier,  est  apoinctié  e\  itrroixié  entre 
lesdictes  parties,  et  à  ce  auus  somme!»  en 
contemplation  d'^ioeUes  consentis ,  aftin  que  la 
réception  en  la  cité  desdits  dfqren  etcbappitre 
et  leurs  adberans  en  ceste  partie,  soit  plus 
honnorable,  les  aeorupaîgnerons  eu  entrant 
en  ladicte  cité  et  les  mènerons  jnsques  à  la 
grande  église  j  et  debveronl  eslre  conteiis  de 
tels  booneurs  qu'il  plairait  aux  çitains  k  nous 
et  audit  chappitre  à  faire. 

V  Item  ,  au  regard  de  rab*di-semmt  des 
proclamations  etc.,  est  acconlé  que  ledit  abo- 
lis&emcnt  se  Icra  par  ledit  maistrc  cscheviu 
avec  deux  ou  trois  citains,  i  ce  comis  de  part 
la  cité,  en  nostre  hostel  episeopal  de  Ifals, 
en  nostre  présence.  Et  seront  tous  banis  et 
f «t  isonniers  à  ceste  cause,  prestres  et  aultres, 
rappelés  en  ladicte  cité  et  quicles. 

»  Item ,  est  accordé  que  des  causes 
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•  CO 1111X16  de  disous,  de  teslalments  on 

de  dairicnnea  voDentésfkictespiirle*  personnes 
ecclesiasticqucs ,  avec  aultrcs  caiwes  qui  de 
droit  esorîpt  doif  tvcnt  appartenir  et  coguoislre 
par  la  juriilicliua  ^spirituelle ,  uc  s^cn  dcbvcra 
ladicte  justice  iseculîere  de  Mets  entremettre 
nemesleir.  Niautmoiiis  tout  ce  qui  se  trouvera 
avoir  esté  acconlr  ol  pait*  ontre  les  paitios, 
en  cas  dedismfs,  (iomemra  r-n  kdu  oshr.  Et 
si  aulcuu  débat  eu  ce  sorvenoU ,  se  dcbveroit 
oognoistre  par  le  juge  espiritoel. 

»  Item,  est  apoiiictié  et  accordé  que  les 
doyen  et  chappitrc,  demey  chainoines,  chaip- 
|>eliains  ,  clercs  tic  nictir  ordonnés  au  service 
diviD)  onseinble  le  maistre  des  etiirans  de  cucur 
en  nostredicto  grande  e^U^c ,  eu  tel  nombre 
comme  ik  oat  nté  de  tontte  ancienneté,  et 
jusqiK  s  au  nombre  de  douce  diaippeUains  ou 
au  dessoubz,  on  anltrcfi  serviteurs  de  rci^liso, 
comme  oi^aiiisle,  clerc  de  chappitre  et  grant 
mairiier)  qui  soient  pcrsoimcs  ecclesiasticqucs, 
comprins  au  nombre  desdits  donxe ,  aYeront 
et  dcbverottt  avoir  d'ors  en  avant  la  liberïé 
et  franrhise  ercîesiaslicque,  concenrtTit  leurs 
personnes  et  actions  personnelles  ,  coinmr  de 
cas  criminel,  d'injures ,  mains  mises  et  aultres 
actions  personnelles,  desquelles  le  maistrc  e>- 
dievin,  ' tresc  jurés  et  aultres  justiciers  et 
gouverneurs  de  l.idictc  cité  ne  se  mesleront. 

-p  Et  ne  debveront  lesdils  niaistre  csehevin, 
tresc  jurés  et  aultres  justiciers  faire  force  ne 
gaigier  ès  maisons  canoniales,  esquelles  iceulx 
chainoines,  demey  chainoines,  chaippellains 
et  maistres  des  enfluns  <;eront  résidant  tant 
seulement  ;  l  iqueille  franchise  des  maisons  ne 
se  estendra  |>lns  avant  forsque  ee  tou- 
chera leurs  personnes  et  biens,  tellemenl  que 
si  aulcnns  mairaieteurs  ou  aultres  se  rendoient 
par  cas  d^aventure  fugitif/,  ou  dc-meuroient 
en  anlcunes  ilesdicles  maisons  ,  que  la  tlessus- 
()m  ((<  frnncliise  de  maisons  ne  soit  en  ce  cas 
à  iadictc  cit»'-  uuysible.  Aussy  lesdits  doyen, 
chûnoines,  demey  chainoines ,.  chaippellains 
et  aultres  dessus  nomez  ne  seront  teims  de 
g;trd(Mr  ou  faire  gardeir  portes  ne  murailles, 
sinon  vn  cas  de  nécessité  évidente.  Ne  seront 
aussy  tenus  à  aulcunc  reparatioit  des  murs , 
finaids  o«  aultres  oomiges  de  ladicte  cité , 
lbrM|tte  A  retenir  tes  pavcmens  dWoor  leurs 
maisons  et  aultres  lieritaiges,  scititt's  en  la 
cité ,  app  artenant  à  ladicte  grande  église, ainsy 
comme  ou  ait  fait  d'aiicienoeté. 


»  Semblablemeut  ne  seront  tenus  de  fiai» 
gabelles,  tailles,  impositions  ou  malletostes , 

ne  entrées  ne  yssuns  des  porte»? ,  de^  praim, 
vins,  selz  et  aultres  revenus  de  ladit  t«;  egli»<>, 
des  diguités ,  pcrsonnaiges ,  admintstratioiil 
et  offices  de  ladicte  grande  église»  «t  losdt 
recepvolr  à  la  mfôure  d'icelli'  église,  par 
ainsy  que  desdils  grains,  vins,  selz  et  aultres 
revenues  doieiit  lesdits  ehainoines  faire  rete- 
nue chescun  endroit  soy  en  bonne  Joid  ou 
serment  ^  députés  et  oomis  de  part  la  cité, 
que  c'est  des  biens,  rentes  et  reveoucs  de 
ladicte  église  et  des  prébendes  ,  dignité* , 
personnaîges  et  oflices  dessus  descî^ii  e/  :  dev 
quelles  rentes  et  revenues  poiront  lesdit* 
doyen  et  chappislrc  faire  leur  bou  plaisir  dVn 
vendre  ou  distribuer  hors  de  ladicte  cité,  sans 
en  paier  aulriiiie  chose  pom;i8Suede  portes, 
rnalletostes  et  aidtres  gabelles.  El  an  cais  qn'il 
scroit  trouvé  du  contraire  par  le  juge  spirituel, 
ycculx  l>iens  scroicnt  acquis  à  la  cité.  B  sl 
ainsy  estoit  qn^îb  en  volclssent  vendre  fn 
ladicte  cité,  faire  le  polroient  soubz  teille 
condition  que  iceluy  ou  ceulx  qui  aifhettf^ 
roient  ausdits  chainoines,  eu  paiais&eut  iâ 
malletoste  ou  gabelle ,  selouc  le  droit  cl 
sure  de  la  cité.  Pareillement,  s^ih  alchetifft 
ou  vendent  aulcnncs  choses  non  venant  des 
emolumens  de  leui's  églises,  preb<*iides,  per- 
Sf>niKÙi,'es ,  adiniiiistmlions  et  nOii  es  ilcssii* 
louches  j.quilz  en  paient  rnalletostes  ou  ga- 
belles comme  aultres  manans*de  la  cité. 

»  £t  de  tonttes  choies  nécessaires  pour  le$ 
aomemens  de  Teglise ,  comme  de  draps  d'or, 
de  soie,  de  luminaire  et  auUre«  «  lio^e^  sem- 
blables ;  pareillement  des  clioses  uccessaires 
à  la  réparation  de  ladicte  église ,  ne 
lesdits  chainoines  tenus  en  paier  autcune  «bsie 
à  la  cité,  en  faisant  retenue  comme  dentf» 
que  c'est  poiir  leurdicte  église. 

»  Avec  (  (> ,  poiront  les  dessusdits  doicn  et 
cbainuiiici»  faire  tcstamcns,  emptioDS,  on»* 
traicts  et  veuditions  par  crans  de  notain*t 
si  bon  Icor  semble,  lesquels  seront  vallabi* 
eu  jupement  et  là  où  il  apparfrpiriit.  M  ^ 
cais  que  auleuns  crans,  procès  ou  oblif'»****"* 
luÂ^ent  laicts  ou  encoiumenciés ,  au  par 
leiur  partemeat ,  se  debveront  ioeulx  po**"^» 
desduire  et  demenneir  par  la  manière  qu  " 
a  este  accoustumé  de  fiiire,  au  temps 

-  hctn  >  e^t  ireordé  fv\rv  l«>sdtrfi%  p.irl*e* 
que  les  stalu^  tics  oeuces  pcr|H>lucli  a  ac^juai*' 
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teir  on  nddielteîry  soieat  egalz  et  pareilz,  au 
adTenir^  pour  lesdiU  doien  et  diaî- 
comme  pour  lesdits  dtaîns  de  Mets, 
jwînvoîr,  depuis  Tatolir  fait  et  passé  en  Tau 
mil  iij'  et  iij.  Et  ce  qui  est  devant  l'atour, 
demeure  eu  son  estre* 

>  IteiDf  et  au  regasi  des  biens  delaisstés 
par  lesdito  doyen  et  chninoines  et  leurs  adhe- 
rans  etc.,  (f^poititié  que  lesdits  maistrc 
eschevin  ,  tresejnrrs  et  yonvornonrs  de  fndfrte 
cité,  douront  ordoiiuance  et  eiricacc  oppe- 
ntioa  que  les  deisiis  nomes  doyen  et  chat- 
noioes,  ensemble  touttes  ccclcsiasilcqttes  per- 
sonne;^ et  leurs  servrtcnr>  ,  qui  à  cestc  cause 
■;onl  partis  de  la  cité,  soieut  restitués  cl  remis 
en  leurs  biens  qu'iiz  ont  luissiés  eu  leurs  hos- 
teb  et  qui  polroient  estre  trouvés,  sans  aul- 
ane  coutiadictiou  ou  débat,  comme  ils  ks 
potsedotent  au  ]>ar  avant  leur  partemcnt. 

>  Et  si  h-sflfl-i  «"liainoines  et  aultres  dessus 
nommés  trouvoical  auicuns  de  Icursdils  biens 
en  aultmi  main ,  et  leur  pleut  les  empoutsuir, 
ou  fl  y  à  oesie  cause,  vouloient  querdleir  aul- 
cines  personnes,  bire  le  polroient.  Et  ai  ce 
riîs  seroicnt  icculx  niaistr»-  «".rlwiu  et  tre^e 
iun^  teuus  leur  administreir  houne  et  briefve 
justice ,  selou  le  ca^ ,  u&aiges  el  cotislunies  du 
lieu.  Cl  p<dront  lesdits  chainomes  pour  pour» 
nir  les  causes  dessusdlctes  et  aultres  causes 
et  actions  recllfs  drvanl  la  justice  seeulicro  de 
Mets  ,  laite  et  coii^tilueir,  si  bon  leur  semble, 
iing  procureur  ou  siadicque,  lequeil,  pour  et 
•B  nom  de  diaippistre ,  polraU  fiiîre  tous  ju> 
fRBCfis ,  tant  ealttmpnie  comme  aultiws  actes 
judiciidz,  les  juremens  accoustmneis ,  duqucil 
drhvera  souffire,  aflin  que  IcsdiU»  doim  p( 
chappistre  puissent  tant  mieulx  vacquer  au 
smîce  divin. 

»  Hem ,  est  eueor  accordé  que  tout  ce  que 
les  damoiirans  en  la  grande  église  et  aultres 
ec4T*r<;  eol)<^tri'de8  de  Mets  ,  duraut  ce  dinTereiit, 
uetnint  tlebour^sé  raisonna blcmeut,  tant  pour 
b  fabricque  el  leparatîou  desdictes  églises, 
«nune  pour  la  ponrsuhte  et  entretcmiement 
ém  dMils  et  aultrca  chaînes  raisonnables  d'i- 
crllc»,  qui  sera  troTUt'  par  l>on  compte,  leur 
doit  estre  deslalcquc  Kl  du  sorplus  «loient 
teidUs  demouratis  lairc  restitution  aux  ubsem 
de  ce  qu^ils  averont  receu ,  ches-. 
•oy. 

>  Et  si ,  au  fait  desdits  comptes  et  rcstitu- 
tiens,  cbeyst  anèenn  diflAnent  entre  lesdides 
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parties ,  en  senmt  prms  et  chairgfici  demi  par 
ieelles  parties  pour  les  en  appaîsanteir.  Bt  au 

(  ais  (jue  lesdits  deux  ne  les  polroient  accordeir 
dedans  trois  moi*  après  rabsolulion  of)f<r»nue 
et  publiée ,  nous ,  à  la  requcslc  et  contem- 
plation des  parties ,  avons  consenti  et  consen- 
tons en  estre  tiers  et  par  dessus,  pour  les  en 
determîncir  dedans  aultres  trob  mois  eosai» 
vant.  Et  si  les  dossusdits  (b-mourans  fTT<îsenl 
desfaillans  de  acomplir  austrc  ordonnance  et 
détermination ,  en  ce  cas  polront  lesdits  chai- 
noines  absens  useir  de  la  bulle  de  reâMAfence 
qui  sur  ce  serait  obtenue  en  IVncootre  desdils 

(lesHiilIans. 

X  Item  ,  est  auss\  poin  jiarlé  et  accordé  que 
tous  cculx  qui  oui  ocupc  les  aultres  benelîces 
et  dignité  etc. ,  restituent  entièrement ,  sans 
quelque  diminution ,  toutte  la  valeur  d^iceubt 
bcnelices  ;  et  que  tous  despouîHiez  d'une  paîrt 
cl  d'aullre  soient  restitués  en  leurs  bénéfices 
ou  dignités ,  par  comission  de  nostre  sainct 
peire  le  \tA\yc  ,  dedans  trois  mois  après  la- 
dicte  absolution  obtenue. 

>  Item ,  ttt  accordé  que  si  aulcunes  terres 
nu  censés  avotont  psté  tresfoudues  durant  ce 
diflcretit,  (\no  Ifsdils  doyen  et  chappistre  et 
aulUcÀ  leurb  udberens  dessus  nommés  y  puis- 
sent refonmeir  parmey  paiant  les  estaies  et* 
cheultes. 

•»  Item,  que  to?i<  rnîitractz,  comme  de 
laîées  de  terres,  \igncs,  maisons  ou  au!fr<'S 
choses  que  lesdit;»  t^>sidcns  ont  fait  pour  l  uti* 
lité ,  honneur  et  pronflit  de  ladicte  grande 
église,  demourront  eu  leurs  vertus  jusque*  à 
ung  an.  Et  an  cais  (]ue  les  chainoiues  absens 
les  \(ilroiçnt  reiraicleir,  qu'iJz  leur  laissent 
sçavoir  eu  temps  dehu. 

>  Item ,  que  pour  osteîr  touttes  vengeances 
bayneuses  ^ue  lesdits  ehainoines  absous  et 
demourans  polroieut  avoir  les  ungs  contre  les 
aultres,  aussy  envers  les  oflu  «ei>  .  Iimnme<; 
el  subgecls  des  terres  et  seiguourics  apparte- 
nant à  ladicte  graude  église  ,  à  Toccasioa  de 
rollbnae  de  la  desobcyssance  bicte  pendant 
le  temps  desdits  differens ,  est  appoinctié  entre 
les  parties  qtie  tout  soit  remis  et  pardonné 
Crancheuienl  ci  Irbernllement  d'une  part  et 
d'aultre,  sans  ce  que  à  nuk  jour^imai»  eu  «oient 
Metes  actioBs ,  poursuittes  ne  demandes  par 
lesdictes  parties  en  m.iutere  que  ce  soit. 

»  Item,  est  accordé  que  de  touttes  »b"*|»eu- 
ses,  injures,  dopmaijfcs  et  iotecestz  cutre 
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letdîotes  partiot  advenues,  soient  rcmisei  et 
pardoiinées  d'utre  part  cl  d'aultre.  Et  seront 
les  terres  ,  cences  et  rentes  de  ladictc  grande 
eglî&e  qui  sont  iucrs  de  la  cite  et  jui  idictiuu 
de  Mets  y  iniseB  en  nostre  main  par  tciUe  con- 
dition qa«  si  abéolutioii  et  febabilitation  etc.| 
ne  pouTOÎent  estre  obtenue» ,  comme  il  appar- 
tcnroit ,  de  cy  au  jour  de  Teste  sainct  Jehan 
Baptiste  proichien  venant,  eu  debvcrons  de 
Va.  en  avant  levcir  la  main. 

»  Item ,  est  enoor  appoinctié  entre  lesdidea 
parties  que  tous  prooes  ,  publications ,  inti- 
mations et  touttes  ticiivres  de  fait  d'uug  cnstel 
et  d'aultre  ,  cesseront  et  soursairnnt  en  bon 
estait ,  sans  aulcunc  chose  aticmpleir  ou  iii- 
noveûr  les  ungs. contre  les  aultres,  ne  leurs 
adherans.  Et  avec  ce ,  seront  et  deveront  estre 
lesdits  doyen  et  chappistre ,  leurs  prrsonnrs, 
cliîiipiifllains ,  serviteurs  et  aultres  leurs  adhé- 
rant» Uesausdits ,  qui,  à  Toccasiou  de  ces  diil'e- 
fens  se  sont  absentés  i  ensemble  lenn  biens 
queikoncques  estant  en  ladicte  cité  de  Mets, 
après  les  entrées  en  icclle,  en  la  tuition ,  pro- 
tection et  saulve  garde  de  ladicte  cité  ^  comme 
aultres  rcsidans  en  icelle. 

>  Item ,  est  encor  appoiuctié  et  accordé  que, 
panney  ce  présent  traictié,  lesditt  doyen  et 
chappistre  consentiront  expressément  que 
laadîts  citains,  ensemble  le  clcrgie  et  tous 
aultres  à  eulx  adherans  et  tmitte  Tuniversité 
de  ladictc  cité  et  [>uis  de  Mets,  soient  par 
nostre  sainct  peire  et  commission  appostolic- 
que  absonb ,  rehabilités ,  restitués  et  réinté- 
grés tant  en  benerires  ,  prébendes  ,  dignités  , 
comme  privilèges  ,  iiedz  et  honucucs  :  et  que 
les  excomunications,interdictz  cl  touttcs  aul- 
tres censures,  |>eiae8  et  sentences  desdaîrices, 
ittfiBrées ^fulminées  à  Toccasion  desdits  dilfo- 
rens  et  à  l'instance  dMceulx  cbainoines  absens, 
soient  tolak'iVient  exfeînctes  et  abolies  en  la 
meilleure  lurnie  que  iaire  se  })olrait ,  par  ainsy 
que  ladictc  absolution  obtenue  et  en  faisant 
rexecution  d^icelle,  soit  de  la  partie  de  ladicte 
cité  bit  et  accompli  tout  oe  qui  faire  se  deb- 
veraît  par  la  forme  et  manière  dessus  des- 
clairiées,  et  que  l'ung  se  fasse  a\er  l'autre: 
aussy  que  lettres  auctcuticques  en  suicul  sur 
ce  faictes  par  lesdictes  parties  en  la  meillenre 
forme  que  faire  m<  poira  et  debvera,  soubc 
nostre  seel  et  les  scels  des  |>arlies. 

^  Et  Inultes  le<*  ehose-^  dessiKtlirtes  v\  clics- 
euue  d  iceiles  à  l'airc  et  uccouiplu ,  eutcrrmcir 


et  asscvir  do  point  en  pomt,  ont  leadidctpnw 

ties ,  i  hescune  en  droit  sny,  j>ar  leurs  comissai- 
roi  ut  députés  ayant,  quant  à  ce  faire  et  p.iîiseir, 
pleine  puissance  et  auctari té,  promis  en  nostre 
main,  sans  y  contrevenir  en  manière  que  ce 
soit,  totttte  Iraude,  barat,  déception,  dr- 
cumvention  et  mallengin  en  tout  et  partout 
y  hors  mis  et  seclus.  En  signe  et  approbation 
de  ce  que  dit  est ,  avons ,  nous  George ,  esleu 
et  conOrmé  de  Mets  dessusdit ,  comme  mé- 
diateur et  personne  interposite ,  fiiit  [daqueir 
nostre  seel  de  secreit  en  marge  de  ces  pré- 
sentes. Et  pour  ce  que  touttes  les  choses  des- 
sus tbuchiées  et  chescune  d'icelles  sont  c>it 
faictes ,  passées ,  accordées  et  appoiuctécs  par 
le  sceu,  vollenté  et  consentement  «le  noua 
doien  et  chappistre  d'une  |)arl ,  et  de  nous  le 
niaislre  eschcvin ,  les  Irese  jurés ,  le  conseil  et 
toutte  rnnivorsité  de  la  eité  de  Mets  d'uullrc 
pari ,  avons ,  pour  plus  grant  seureté  ,  ailir- 
mation  et  corroboration  de  ce  qui  dit  est, 
plaiqué  les  seelz  de  nous  doîcu  et  chappistre 
et  de  la  cité  ,  avec  le  seel  de  nostre  redoublé 
seigneur,  monseigneur  George ,  csleu  et  eon- 
flrmé  de  Mets  dessusdit ,  en  marges  de  cci. 
présentes  qui  huent  faictes  et  donioées  le  die* 
manche ,  neutViesme  jour  de  febvrier,  Fan 
mil  iiij*  et  sexante  cincq.  » 

Article»  adjoustéa  à  Vaeewt  preceMmt. 

Nous ,  GcoiigC ,  par  la  graicc  de  Dieu , 
eslea  et  confirmé  de  Mets ,  scavoir  fidsona  à 
tous  que  comme  en  traictant  les  différents 
d'entre  les  doyen  et  chappistre  de  nostre  église 
de  Mets,  d'une  part,  et  le  maistre  esrhevin, 
les  trcsc  jurés,  le  conseil  et  toutte  Tuniver- 
silé  de  la  cité  de  Mets ,  d'aultre  part ,  soient 
lesdictes  parties  cheutes  et  arrestéea  sur  aul^ 
cuns  points  et  articles,  non  voilant  yceulx 
p  isven-,  |>our  certaines  causes  par  eul\  allé- 
guées ,  nous,  comme  médiateur  et  peiNunnc 
interposite,  désirant  tendre  ù  la  pactIicaUou 
desdictes  parties ,  af&n  que  la  chose  ne  venist 
à  rompturc  pour  eschuir  les  inconvcnicus  qui 
s'en  fussent  ensuis ,  avons,  poiu*  bien  de  paix, 
prins  la  charge  d'iceuliL  points  et  artidei  cy 
après  dcsclaii'ieai, 

€  Premier,  linrona  avoir  aux  chahwincs  qni 
pendant  lesdils  différents,  sont  demeurés  et 
residcns  en  nostredicte  église  de  Mets,  leurs 
portions  canoniales ,  comme  iU  les  avoicnl 
avant  le  partcuieal  dos  abscas. 
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Item,  en  Ë^isaot  re&Ututiuu  par  ceulx  qui 


ont  occupé  les  bénéfices  et  dignités  des  absens, 
tenta»  anidito  occitpwis  defoompleir.'et  des- 
fahptftîr  toirt  ce  qn^ib  averoient  ddwimé  pour 

le  «ervicc  divin  et  aultres  cho<;p<;  nf^oo«;saîres 
pour  r«*ntrctctnionunil  tl«'s  nicul)l('S  et  dcspcn- 
dance»  d  iceulx  ,  tpii  seroil  trouvé  raisonnable 
et  p«r  bois  compte,  dedans  trois  trois  mois 
rabsoiiition  desdtts  de  Meto  publiée. 
Item,  ferons  avoir  à  messire  Nicollc  du 
Nuefchaîstcl ,  no-^lrr  oflicial  de  Mels ,  restitu- 
tion de  sa  prcbende  culier«!  de  S'  Saulveur , 
de  tout  le  temps  passé ,  iuy  estant  absent  | 
jusques  k  rabsolution  publiée,  sans  leoeproir 
mitre  compte. 

>  Item,  qiie  lo'^  rhninoincs  fie  S*  Thicbault 
df  M<»ts,  tant  les  denicurans  comme  les  absens, 
ixHuptcront  conjoinctement  ensemble  de  ce 
<|B^  avérant  reoeis;  et  ce  qui  restera  par  le 
oompte  des  demenrans,  oultre  leur  portion, 
en  dcfalnn!  ce  qui  sera  à  delalqueir ,  scion 
le  contcuu  des  lettres  du  traictié,  se  despar- 
tira à  cbescun  selou  sou  adveuaut. 

»  Item,  ferons  abolir  tous  procès  eocom- 
meodés  enla  ooitrnnperiale,  touchant  lesdits 
diflbreots.  Item,  et  panney  la  qtiictance  et 
deli\Tance  qno  cculx  de  Mets  feront  des  pri 
sonniers,  ut  aulcuus  en  y  avoit  devant  les 
mains ,  prîns  4  Toocasion  desdits  dilferens ,  de- 
meamnt  lesdits  de  M ^  descbargies  envers 
oetdx  qui  leur  en  faisoient  ou  faire  pouvoieiit 
poursuitte.  Et  le  tout  san<  JinlenL'Hi,  Eu  signe 
de  ce  avons  fait  plaqueir  uuslrc  scel  de  secret 
en  marge  de  ces  présentes ,  faictes  et  données 
h  ix*  Jour  de  febvrier,  Tan  mil  iiij*  et  Ixt.  > 
Le  quimiesme  jour  de  fi^vricr,  ledit  sei- 
gneur cvesque  de  Mets  se  partît  r\  eumena 
tous  les  dcvantdits  chainoines  qui  estoieut 
venus  au  sceller  ledit  c»cord,  qui  cuyduieut, 
iaeontiiient  après  ledit  escord  sedé,  entreir 
en  Mets  :  ce  que  on  ne  volt  permettre  jus- 
qurs  à  ce  qu^ilz  eussent  npporté  absolution 
g:eneral*'  (lu  f>ape,  et  lurent  tnniilt  f-fiiirrou- 
œty  et  attcndout  le  despart  4udit  sci^ucur 
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Le  vingliesme  jour  de  febvrier,  arriva  à 
\flets  ung  ambassalde  ou  commissaire  du  car- 
dinal d'Avignon,  qui  avoit  impetré  raBÏÏâyjs 
de  ^inct  Arn^'i|lt,  et  se  vînt  bouteir~3cdans 
ladicte  aïjbaye ,  an  risquant  de  Tabbé  qui 
alors  ostoit  nomme  le  sire  Enird  de  Walle, 
homme  ancicu  et  notable  pcrsonuaige  qui  bien 
gouvemoit  ladicte  abbaye  ;  car  &  nœl,  Tan 
dessusdit,  par  avant  passé,  il  avoit  fait  par- 
oflert  encontre  rhos|iitaI  au  Nuef  Bourg  de 
vin^»t  quatre  livres  de  (  <  iis  quî  tù'oiitoient  à 
quatre  cent  quatre  vingt  livres  que  ledit  abbé 
avdt  .espargnées  :  et  estoit  le  hmyX  tel  qu^il 
esloit  delîbcré  de  raichetteir  les  aultres  ce»- 
ces  que  ladicte  abbtiyc  dcbvoit  chcscan ,  mon* 
\[\n\  ]>(>ur  an  à  plus  de  quatre  vingt  livres  de 
cens,  si  lesdits  commissaires  ne  fussent  venus. 

Le  douziesme  jour  de  mars ,  passa  parmcy 
la  cité  de  Mets  monseigneur  le  mareschal  de 
Boorgoigne,  lequcil  en  alloit  haistivcment 
vers  mor!^«>i'_'rTcnr  le  due  d(>  Bouryoigne  qui 
avoit  man«l«'  suintement  tous  les  gens  de  son 
conseil ,  pour  avoir  leur  advis  et  conseil  sur 
ce  que  le  grant  Turcquc  avoit  envoyé  vers 
luy  ses  ambassaldes ,  richement  acoustrez, 
belles  gens  et  saiges,  desclairant  audit  duc 
que  le  grant  Turcque,  leur  maistre  et  sei- 
gneur, avoit  oy  la  renomée  des  prouesses  et 
beaux  faits  d^armes  que  monseigneur  le  comte 
deCharollois  avoit  foits,'  et  qu^il  avoit  une 
belle  fille  :  aussy  avoit  le  Turc<pie  ung  beaul 
filz.  Si  prîoit  rui'lit  duc  qu'il  volcist  remons- 
treir  audit  comte  île  ('haroltois ,  son  tilz,  qti'il 
volcist  octroyer  sa  lille  pom-  femme  audit 
fik  du  Turcque,  et  que  s^il  volloit  ce  &ire, 
il  luy  promettoît  qn^it  se  feroit  baptiseir,  luy 
pt  touttes  ses  gens.  A  (juoy  le  duc  ne  volt 
entendre ,  prenant  ses  excuscs  que  la  Ûlic 
estoit  trop  jemie. 

Le  dix  huitiesme  jour  de  mars,  trespassa 
de  cestuit  siècle  dame  Mahoult,  femme  sei- 
gneur Jehan  Boullay,  chevalier,  laquelle  fut 
enterrée  à  Sa i net  Saulveur,  en  la  cbaippelle 
Nostre  Dame.     "  • 


et  s*en  vetoomont  avec  hiy. 
Le  diK  neufviesme  jour  de  febvrier,  audit 
an,  arrivont  à  Mets  le  Ringrafe  et  seigneur  Je- 

ban  de  Ff-nestrange ,  nnrfsclianl  del.nrainc  et 
•enesdiaul  de  Bairois,  qui  venoïent  de  servir 
le  omnlc  de  CbaroUcNS  eoeontre  les  Liégeois , 
et  lapportont  nouvelle  que  pour  vérité  la 
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chevalier,  fut 
jour  lie  leste 


Le  sire  George  de  S'Ti  ierr 
fait  maistre  eschevin  de  .Mets, 
sainct  Benoit  en  mars ,  mil  iiij  et  Ixv ,  j>our 
ung  an  finissant  audit  jour,  Tan  revolhi, 
iiij*  et  bvj. 
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Audit  an  «  y  eult  en  Mets  grosse,  mortalitt' 
de  peste. 

Le  mairciy,  quJiiziesmejour  d^apvrilf  Jehan 
Rcnguillonf  fil/,  seigneur  Naimmercy  Rcn^rtiil- 
lon,  espowia  l'enattC)  fille  seigneur  Jehan  de 
Ucu ,  chevalier,  en  Tcglisc  de  Sainct  Martin 
en  Curtis,  et  furent  les  nopces  en  Tliostel 
dudit  seigneur  Naimmcrt  y,  ausqoelles  y  eult 
grans  fostcs  et  jnyeusr-tés. 

Ledit  jour,  les  oiiilaus  Cbusse  Stroisse  déi- 
fient la  cité  et  envoyont  leurs  deiliauces  par 
ung  messaigier  :  dequoy  les  pouvres  gens  du 
hault  chemin  se  douhttmt  elt  eulrent  ovintc 
d'esire  rat>ez  et  pilliés  ;  parquoy  llz  soienont 
à  Mets  ù  rcfluge  leurs  biens. 

Le  dix.  huitiesme  jour  d'apvril,  ou  ûst  d'ung 
homme  une  emelle  justice.  leeliuy  hommè 
avoit  crevé  les  yeuU  à  ung  presbtre,  puis 
vint  dcmeurcir  à  Mets*  Si  Ait  accusé  à  justice 
qu'il  avoit  commis  oc  rrifno,  et  fut  appré- 
hendé et  mené  eu  l'hostel  du  doyen  dci> 
prisonniers  et  examiné  ,  et  cogueust  avoir 
oonûs  fe  fait*.  Parquoy  il  fut  mené  au  palais 
et  jugié  et  eoadampné  pai-  les  trese  et  comtes 
à  ii\()ir  N's  deux  \  r:\\\  tin»  hors  de  la  teste. 
El  ledit  jour  fut  lucuc  entre  le  pont  des  Morts 
et  le  PonthicfTroy ,  et  illcc  fut  couchié  &us 
luig  baneque  et  tKs  bien  lié  par  le  bour- 
riaulf  et  avec  ung  fer  fait  à  ce  pro|)ice,  luy 
furent  les  deux  yeulx  raies  et  tirés  hors  de 
la  teste  devant  tout  le  monde ^  cl  Soi  une 
chose  bien  piteuse  et  cruoUc. 

Levii^gliesme  jour  d^apvril,  tmpassa  dame 
Mariatte ,  femme  le  seigneur  Pierre  Dcndeucy, 
aman  et  esHirvin ,  et  fiât  IBOrte  d^cnHant  et  la 
couviut  Feiulre  et  ouvrir  pour  avoir  ri  iiir.ml. 

Le  dairien  jour  dudit  mois  molrul  CoUatte , 
fiUe  dudit  scigueur  Pierre  Dendeucy. 

Audit  an ,  fist  ung  très  t>el  mois  de  mars 
et  environ  In  meitte  du  mois  d^apvril^  mais 
le  reste  du  mois  «rapvril  en  jnsqnes  au  hui- 
tiesme jour  de  luiiy ,  fist  int^r  Irr  s  pouvre 
temps  et  chéoit  pluye  SMssi  iruyde  comme 
à  noel ,  et  pleuvoit  fort  et  fîirent  les  yavras 
grandes  comme  elles  avoient  esté  en  byveir. 
Et  encor  autlit  huiliesnu'  jour  de  may  ,  on 
ne  vér>it  en  vit^'iip<;  luilx  niîsios  pour  le  Iroid 
temps  qu'il  a>oit  tait. 

Pour  invoqueirPaydedivine  contre  le  lem|)s 
pestilencieuts  qui  fort  rcgnoit  en  Met»,  on 
fist  une  proces5;i<in  A  N'ostrc  Dame  aux  Cluiir- 
Irieulx  près  du  PonthictTroy ,  pour  alieir  quérir 


la  aerte  et  coiips  de  salnel  livier  en  soo 
église ,  et  fiit  apporté  «i  imtUcr  Sainot 

Pierre. 

Depuis  le  huitiesme  jour  du  moh  de  may» 
acomença  à  faire  ung  très  i>ci  et  chauU  temiM 
et  amcndout  fort  les  raisins  en  vignes ,  nuis 
il  en  y  avoit  peu. 

Audit  mois  de  may,  on  aoomcnçont  Tari 
à  nulirtr  en  Mets  et  cnz  villaiges  à  rrntour; 
et  inoii  ut  Loraiit  «le  Toul ,  l'aman  ,  le  tiers 
jour  de  may.  Et  le  quiuiiesuie  jour  de  may, 
molnil  Ysaibel,  fiUe  aeigDeur  Plene  Hea- 
guillott,  chevalier,  qui  avoit  dix  huit  m 

d'aii^e. 

Le  jour  (le  r  isr-cnsion  ,  viot  ft  arriv;t  h 
Mets  muuseigoeur  ic  xuareschaul  de  fJorguigm*, 
acompaigaié  de  pluaieun  grans  seigneurs  jus- 
ques  au  nomlme  de  cent  cbevaufac^  qui  al- 
loient  aux  nopces  du  fdz  dudit  marûchaal 
qui  preuuit  eu  mairîaige  la  fille  monsei^Mor 
de  Sollicuvrc.  Et  le  mercredy,  revint  Iwiil 
mare&cbaul  ;  mois  pour  la  mortalité  qui  re> 
gnoit,  3  n^osa  passeîr  parmey  la  cité. 

Le  vingt  et  uniesmc  jour  de  may  ,  rooirut 
seigneur  Kcnal  le  Goumais,  chevalier,  cl  fn' 
gi-us&e  fxrde  et  domaige  fmur  la  cité;  o*x 
il  cstoit  liomme  révérend  ,  «aige  et  prudcot, 
bel  honune ,  paissant ,  de  bdle  slateie  si 


corporance ,  qui  êJmok  fort  le  bien  puMiaq* 

et  cawiiuy  jKniplc  et  estoit  fort  rognti  dcJ 
seigneurs  el  rcîis  estraiuges  dm  dufliitv»  de 
Bar  el  Lui  aine  et  d'aultrcs  pays  }  car  il  te* 
noit  ung  grant  et  noble  estait, 
ouverte.  Et  lut  eusepveUî  au 
des  Proiscfaeun ,  le  vingt  denniavic  jour 
dudit  mois. 

Le  vingt  .se|>liet>mcjour  dudit  mois,  mebut 
seigneur  Jehan  de  Ucu ,  cbevalicsr ,  qui  eitoil 
ung  notable  bomme ,  grant  anfanosniar.  Il 
reschaufloit  les  (couvres  durant  Tliyveir  depuis 
la  sainct  Kenu-y  ,  ehif^  d'octobre  ,  en  juM|ne$ 
à  paisquc  cl  l«  >  rev  estoit  et  doiinoit  habilla- 
UM»it,  et  leur  dounoit  pain  cl  viande^  trois 
bis  la  cepmainne ,  et  liiaoit  enoor  pbsleais 
aultres  blons,  El  dcIaÛMa  mg  Ux,  nommé 
Collignon  ,  qui  n'a\oit  que  quaîtrc  ans  d'aiffi 
et  une  lilli-  nommée  Pcrrattf,  ('cminr  Jcb-m 
Kcuguiiluo ,  iile  seigneur  Naimmcrey  hcii^u^ 
Ion.  Et  fist  ledit  seigneur  Jeban  de  Um 
inaimbourgs  poor  ses  e^Ans  aeignenr  lliohiel 
le  Goumaift  ,  chevalier  ;  seigneur  Pierre  Bau- 
doiche,  Teschevin,  et  dame  Maiguarittei 
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sa  iuetir,  fcuunc  Thiebault  Louve.  Et  eult 
9cq|deur  George  de  Serrrâre,  dievalUr,  Ion 
malitre  eschevin  de  Mets  ,  son  escherinaige. 

I/C  vingt  huiticsiiie  jour  de  may,  on  fist 
nno  (ros  belle  procession  geacrallc  à  Saiiict 
Clemeut,  pour  la  mortalité  qui  e3»loit  fort 
pcnctranle.  Et  y  Ait  porté  le  chief  sainct 
EsUenne ,  le  eUef  et  la  fierté  sainct  Livier , 
et  fut  rapporte  à  Mets  le  corps  du  beooit 
Clément  en  la  grande  église,  cl  y  fut  six 
semaines  ;  ce  qu''il  n'avoît  este  passé)  quarautc 
ans ,  comme  on  dîsoit ,  si  longuemeiita 

Le  premier  joiu*  de  molrat  Penatte^ 
fille  dudit  seigneur  Jehaa  de  Hea  |  et  liniiiiie 
dadit  Jehan  Renguillon. 

A  la  sainct  Jehan  liaptiste ,  mouseigiicur 
l'e^e&que  de  Mets,  voyant  que  l'expédition 
de  R<me)  Tabeolittioii  et  ooafimiatioii  de  la 
paix  par  escord  fkit  entre  la  cité  et  lecdits 
chainoiues  ,  nV.sloi!  nporfrf  .  et  ci^U  se  avoîl 
fcit  fort  do  l"ol)t«  nu  rl  «  iiNdxrr  dedans  ledit 
jour  de  la  sainct  Jehan ,  envoya  lettre  et  mes- 
i^gwenTeMiiieHeigiieiin  lemaistie  ttàurrin 
etime  jorea  pour  aes  excosea  quMl  ne  tenoit 
à  Iny,  et  demanda  en  cor  ung  mois  de  fepis, 
ce  qur»  on  ne  luv  refusa, 

Ea  ladicte  année,  Ibt  ung  très  i>ei  mois 
de  jui^  et  si  1res  chault  qu''oane  povoit  diureir 
de  diaolt;  et  moboit  on  tou^ouis  en  Ifets 
ctàFentour,  de  plus  fort  en  plus  fort.  Les 
vignes  estoient  peu  chargices  de  raisins  ;  mais 
ce  qui  i>5toît se  monstroit  bel  et  croissant 
et  de  belle  appairauce. 

Le  cinqiiieaiie,  sixieime  et  sepliesnie  joor 
ée|Bllet,  en  ces  trois  jours  durant,  fist  ung 
terrible  tcmpsdeux  heures  «hescuii  jour  seullc- 
inent;car  îl  venloit  si  fort  <|u  il  sembloil  que 
tout  dcust  câlre  fondu  en  1  abisinc  ^  il  touuoit 
d  cnlsndoit  teitiblenient  ;  après  plenvoit  as- 
ppement  et  si  doutent  qu*il  lemUoit  prapi»- 
awnt  qne  toultes  les  nues  deussent  tombeir  à 
ravalléc,  et  tellement  qu'il  nV  avoit  si  boin 
Uk  ne  si  l)ien  niicowaitc  eu  MeLs  ,  qui  ne 
Itt-st  desrompu  et  Irespassé  de  vent  et  de  la 
pbye  qui  dléoit. 

liC  huitiesme  jonr  de  jnllet ,  molrat  Mal- 
natte  ,  fille  seigneur  Pierre  Dendcncy. 

Ledit  huitiesme  jour  dudit  mois  dejullet, 
°M>lmt  seigneur  Jehan  de  Wairixe ,  chevalier 
^  AMewalem,  qui  estait  ung  homme  saige 
cl  discnet  m  tons  eais  y  et  «voit  esté  ansainct 
^^pigi  de  Ihenisalam.  Et  afoit  en  la  cité 
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plusieurs  oHic^»  ^  car  il  estoit  «Mrhevin  du 
pallaiSf  msistre  des  chainges ,  des  mollins ,  de 
la  burlette,  de  Thospitaul,  des  onwaiges, 
trésorier  de  la  cité  ,  des  portes ,  et  Tung 
des  quaitre  comis  pour  le  fait  de  la  disseu- 
tion  des  chainoines.  Et  fut  ensqpvelli  à  Sainct 
Martin  en  Gurlb,  sa  paroisdie,  et  esdieot 
audit  seigneur  Geoige  de  Serriere  son  esche- 
vinaige  ,  qui  la  donna  à  Rénal  le  Goumais, 
lil/.  Jehan  Henal  le  Goumais,  chevalier ,  qui 
fut,  cy  devant  desclairié. 

Le  quiteniesme  jonr  dodit  mois  de  jullet , 
moinit  Thiebanlt  Lonve ,  raman^  fih  se^nenr 
Nicolle  LouTe,  chevalier,  qui  fiât. 

Le  seiziesmc  jour  dudit  mois  ,  molrut  sei- 
gneur Pierre  Dendeney,  aman  et  eschevin. 

Le  vingt  et  uniesme  jour  dudit  mois,  mohiit 
Wibmtle ,  fille  dudià  seigneur  PhOippe  Dei , 
qui  avoit  bien  dix  neuf  ans  d^aige. 

î.r  x'inç'l  deuxiesme  jour  dnd il  mois ,  mol- 
nii  (lame  Jeunette  Dex ,  iille  dudit  seigneur 
Philippe  Dex,  qui  estoit  religieuse  ou  nonne 
à  S**  Gbdsinde.  Et  dame  Ysaibel»  lUleicigMnr 
Jehan  de  Werize,  chevalier^  et  femme  de 
seigneur  Willamme  Parpignant. 

Le  vingt  quaitriesme  jour  dudit  mois  ,  mol- 
rut Caitherine  ,  fille  Uenry  de  Gorse ,  Taman  , 
et  femme  Dediet  Burtrant,  Paman.  Et  ledit 
jour  mejnme,  molrat  lennette,  fille  Caithe- 
rine de  Wairixe. 

Le  vingt  septip<;nie  Jour  dudit  mois,  ranlnit 
Aîllixatte,  fille  ie  seigneur  Piexre  D^ideney  | 
aman  et  ^hevin. 

Le  pennlliesme  jonr  dndit  mon ,  molrat 
Jehan  le  Goumais,  le  jonne ,  fib  se^gneor 
Dediet  le  (îournais  ,  chevalier,  qui  fut. 

Et  ledit  jour  mesme  ,  à  Pheurc  que  on 
portoii  ledit  Jehan  le  Gouruais  en  terre,  aco- 
mençait  à  bire  nng  très  hoevible  temps  en 
Mets,  de  grade  qui  diéoit  anssy  grosse  qne 
Œuiz  dVye ,  grosses  noix  et  eseoefit  à  jner  à  la 
pauline  ;  et  rompit  plusieurs  vntrirrc-;.  «^fnnTTv 
metit  touttes  les  vairieres  de  jjr^jnL-  t^gli^e 
de  S'  TTÏnceut,  et  en  plusieurs  aulUrcs  lieux 


aval  la  vllïê;  mais  la  graioe  i- Aian, 
nnée  ne  list  point  de  dopmai^esi 

et  cheut  quau.<;y  totite  en  la  ville. 

Ledit  jour,  passèrent  par  devant  h  f^\^r>  dr 
Mets  quaitre  cents  Borguiguom  qui  ailuieiit 
servir  le  dnc  de  toiigoigne  iseglIrajttpnliMÉB 
Dynant.  h 

Le  dairicB  Jo«r  dvdit  mois ,  molrut  Golli 


ê 
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gnoa  Louve  »  Hk  Thiebaiilt  Lo«ve  ;  et  Hum- 
bert ,  fih  Caitherine  de  Wairixe. 

Le  tiers  jour  d^aoust,  molmt  Jehan  Traval , 
Taman  d'OuHrossaillc ,  et  une  des  filles  de 
Symonin  Burtiant,  Taman. 

Le  sixiesme  jour  dudit  mois  y  molrut  encor 
me  des  filles  dudit  Sgnnoiiiii  Burtrant. 

Le  quatoniesiiie  jour  d*aoust ,  on  llst  une 
très  hnllc  procossioti  penorallc  à  Mots  en  la 
grande  ej^'lise  ,  priant  I)i<'u  qif  il  vuleist  gar- 
deir  et  preserveir  sou  peuple  de  jH'sle  et  aul- 
tres  griefres  mallaidies,  qui  lors  peraeeuloient 
les  habitans  de  Mets  et  du  pays  à  IVntour. 
Et  allont  on  aux  Chairtriez  au  Ponlhiedroy, 
qiicrir  la  vrayc  croix  qui  lii  «'sloit  ap|)()rt«''e 
de  s*  £loy,  et  y  portout  on  le  ctiiel'  s^iuct 
BstieoTO ,  la  fierté  sainct  Clément  eT  Ia  fierté 
siafflcT  Livief  ;  et  aportont  ladicte  vraye 
croix  a  S*  Pierre  le  Vielz ,  et  y  fiit  en  jusque* 
à  ce  que  la  peslilonre  fust  cessée. 

Le  quinziesme  jour  dudit  mois  d^aoust, 
molrut  Dediet  le  Gournais  y  fils  seigneur  Mi- 
chid  le  Oonmais ,  dievalier  $  et  Dediet  Bnr- 
tranty  l^aman,  fib  flimonin  Burtrant,  Taman. 

Le  seiziesme  jour,  molrut  deux  fils  qne 
ledit  Symonin  Burtrant  avoit  encor. 

Le  dix  sepliesmc  jour  dudit  mois ,  molrut 
Iluipuefitte,  fille  Thiebaiilt  Lonve ,  Pauian. 
Et  Caitherine  de  Wairixe,  fille  Peirtn  de 
Raigecourt . 

Le  vinfît  et  unicsme  jour  dudit  mois  d^aoust, 
molrut  dame  Vsaibel  Dex,  tille  seigneur  Phi- 
lippe Dex ,  laquelle  eitoit  nenain  de  SafaiGte 
Glodsiade. 

Le  vingt  troisième  jour  «Taoost,  molcat 
seigneur  Jehan  Xaving,  Tannel. 

l^e  vingt  se^Hiesme  jour  d'aoust ,  molrut 
Pierre  Roucel ,  fils  seigneur  NicoUe  Roucel , 
Pamiel,  qui  eslolt  chainoine  de  la  grande 
église  de  Mets  de  Nostre  Dame  la  Ronde, 
pterost  et  chainoine  de  Sainct  Saulveur  et 
curé  de  S'  Laidrc,  et  fut  ensepvelli  à  Sainct 
Lowys  eu  îà"Cîpnietiere  avec  les  pouvies. 

Le  bniliesme  jour  de  septembre,  molm). 
léhsii  do  RengnUlon,  fih  seignew  Naim- 
merey  Renguillon ,  reschevin ,  lequel  avoit 
eu  à  remme  Peratte,  fille  le  seigneur  Jehan 
de  Heu ,  chevalier. 

Audit  an ,  flst  merreilleusement  nng  bel 
temps  plus  dp  la  moitié  du  mois  d*aonrt  ;  et 
fist  en  aoost  si  très  chanh  c|ue  à  peine  le 
povoit  on  emkiroir:  parquegr  les  tiiis'Aarent 


si  boins  et  meilleon  qu^ils  n'avoient  esté, 
passé  trente  ans.  Et  ne  vendoit  on  la  qnsrta 

de  vin  de  Pan  Ixy  que  ung  denier,  la  quarte, 
et  en  trouvoit  on  assez  pour  une  maille,  m 
maindres  estoient  ilz.  Mais  les  nouvclz  vint 
de  ccstc  présente  année ,  l'an  Ixvj  ,  et  les  fils 
vbis  de  Pan  Ixiiij ,  on  les  vendoit  aases  brist- 
vement  cinq  deniers  la  quarte. 

Le  qualorziesme  jour  de  sejitemhre,  molnit 
Marguerite ,  lille  le  seigneur  George  de  Ser- 
riere  et  femme  Thiriat  Quaircl,  Taman. 

Le  qviaariesme  jour  du  mois  d*octolNre,  nol* 
mt  AÛlixatte,  flUe  seigneur  Jehan  Ronist, 
aman  et  cschevin. 

I^e  seiziesme  jour  d'octobre  ,  seigneur  Jof- 
froy  de  Wairixe  et  seigneur  Jehan  Baudoicbc, 
dievalleis*  qui  estoient  deux  des  oomis  pour 
le  fiût  de  la  dissention  des  diainoines,  Ancnl 
adverlis  et  mandés  par  monseigneur  Fevcs- 
que  (îeorge  de  Mets  que  lesdits  chainnîn« 
avoient  apporté  de  Rome  certaines  bulle», 
absolution  et  confirmation  dudit  aj^toinctement 
deranldit,  et  ftit  prins  et  esleu  pour  lini 
neutre,  Pabbaye  de  S'  Martin  la  glfndicrc« 
près  de  Saii\,t  AvoFz ,  ef  ledit  jour,  poiïr  vn>ir 
et  ViSifeTr  si  lesdicirs  Inillcs  estoient  selons 
le  contenu  de  Pescord  Jait ,  cy  devant  descUi- 
rié,  entre  lesdits  diainoines  et  la  eilé.  A 
laquelle  journée  et  audit  jour  esieus,  Issdill 
deux  comis  y  furent ,  là  où  se  trouva  mon- 
seigneur l'evesque  de  Mets  et  joimioyont  en 
mey  les  bois  entre  Saint  Martin  et  Saint  Avoiz. 
Et  furent  iceUes  buRet  visHdee ,  desqudks 
ih  demandent  coppie  pour  eulx  adriseirt  et 
puis  siu-  icelle  co|)pie  avoir  advis  et  opinipos 
si  elles  estoient  telles  comme  eslre  dc\l»oicnt, 
et  les  apportonl  à  Mets  à  leur  t  onseil.  h»- 
quelx  retournèrent  incon huent ,  au  maîrdy 


après  ;  mais ,  &  ce  jour ,  ne  peuirent  avoir 
cord,  à  raison  île  ce  que  ledit  seigneur  cvosque 
et  lesdits  diainoines  .Tvoicnf  inipeln*  cert.tinf^ 
bulles  contre  les  presbdes  et  ;iullres  gen* 
d^esgUse  qui  estoient  demeurés  ù  la  partie  de 
la  eHé.  Parqnoy  les  seigneun  oomis  pour  II 
cité  ne  s*y  voiront  oondesoendra  njr 
deir,  sans  en  parloir  aux  gens  d'^esglî!^*'  <  <I***''^ 
ninndont  qtuTÎr ,  assavoir,  les  chainoiii«'>  » 
abbés  ,  cures  ,  prevosts  ,  ordre  maiudian** 
et  altaristes,  ausquelx  iU  demandottt  lsu|* 
advis  et  oppinlons  pour  sçavoir  eoiims  Di 
poiroient  bonnement  prooedeirè  Mionneurdc 
U  dté.  Lesquebt  leur  firent  respoose  cobu^** 
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il  leur  pleust ,  et  que  pour  bien  taire ,  Uz 
ne  debvoicnt  wnk  mal ,  et  que  «a  tribiila^ 
lion  ilz  avoient  bit  et  secouru  la  dié  en  ce 

qu^Uz  avoient  peu,  comme  il/  srnvoient  et 
comme  membres  d'icelle  et  que  scuiblable- 
ment  ne  debvoient  ik  estrc  délaissés.  Par- 
quoy ,  le  diemandie  ensuivant ,  qui  fiit  le 
lendemain  de  la  tonstainct ,  leadîts  deux  co- 
mis  y  r^aliont  et  jotiiniont  contre  Icsdits 
chainoines ,  comme  par  avant ,  là  où  leur 
fut  feicte  rcs{>onse  de  part  la  cité  cjue  les- 
àtcies  bulles  ue  aulLres  semblables  n'esiotent 
«  reeepvoir  ny  à  agréer,  pour  aiiltant  que  ka 
estaiu  et  oorpe  de  la  dté  ne  debvoient  estre 
desjoîiictz  ne  sépare?  ,  r*t  qn'H?,  no  volloient 
deijoindrr  ny  scparcir  d'euix  les  i^rns  dVs- 
et  qu  ilz  vuUoient  aomeement  que  tuuttes 
naainrus  de  gens  d^esglise ,  aussy  bien  que 
les  geni  layes  ,  y  fussent  comprins  et  des«dai- 
Hés,  et  que  icelle  absolution  fut  generalle 
et  non  especiale.  Et  convint  la  malice 
cl  cautelle  des_renarijs  taraver&aus  iu&t  cognuc 
et  que  1^  clMiinoines  renvoyassent  à  Borne 
vctt  le  pappe ,  poor  «voir  une  nouvelle  bulle 
et  absolution  generalle.  " 

En  bdirto  ann^e,  fîst  tmg  hyveir  moeste, 
et  oe  fxîl  uuc«] uc  gellée  qui  durast  plus  hault 
de  cinq  ou  six  jours  su)  vans. 

Le  jcudy  après  les  Boys  y  espoosa  \91riat 
Roucelf  fiJz  seigneur  Nicolle  Ronoal,  Tannel, 
Ysoûbel ,  ntle  Jehan  Martin  d'Ancey,  qui  estoil 
vesve  de  mai&lre  Tliiry  Tliiri.tt ,  Panian  ,  et  en 
cuit  uog  filz  uommé  seigneur  Ni  colle  lloucel  y 
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Le  sire  Renal  le  (lonroais ,  filz  de  feu  sei- 
Riieur  Renal  le  Goumais,  chevalier,  cy  devant 
detclairié,  tut  iait  uiai&tre  e^chevin  de  Mets, 
le  JoBT  de  feste  sainet  Benoit  en  niB»|  mil 
kyj,  pour  ung  an  fiuisaaitt  audit  jour, 
l'an  revoUu ,  mil  iiîj*  Ixvij. 

Au  mr*!"?  dr  mars  et  d'apvri!  ,  f'tst  nntr  mer- 
■veiUeax  temps  et  ne  lut  onctjue  joiu-nce ,  audit 
■ail4a  mars ,  qu'il  ne  pleust  ;  aussy  fiât  il  en 
i^ifl  lona  les  joncs  en  jusques  au  vingt  cin- 
qoiesme  jour,  et  dbéoit  pluye  lîroide  merveil- 
leusemeul  et  grro^e  grcslc,  et  le  xxvj*  jour 
dndK  moiit  d'apvril  ^  il  tuonail  iormcnl  et  avoit 
jsj^  Cwt  iQoné  le  dix  neufviesme  jour  de  mars. 

^  limatjf  ifMs  paiaqne,  moînit  leigneni 
Mej  Gnenr  de  F«»  ehevalier.  Bties 


veUes  viadrent  à  Mets  que,  ledit  jour,  e&toit 
revenn  de  Borne  le  vicaiie  de  -monseignenr 
Tevesque  de  Mêla,  lequelavoit  rapporté  bulles 

d'absolution  generalle  pour  la  cité  et  les  ha- 
bitons, ecclésiastiques  et  séculiers  ;  cl  tant  que 
ledit  seigneur  evesque  en  rescript  à  la  cité, 
et  vint  à  Mets  et  arriva  le  seigneor  Henry 
Bayer  qui  apporta  lesdietes  lettres.. Bt  &it 
jonmi'e  prinse  au  lieu  de  Nomeney,  le  mairdy 
après  QuftHiytiodo ,  dix  neufviesme  jour  d'ap- 
vril  ensuivant  j  à  laquelle  journée  se  trouva 
ledit  seigneur  evesque  George,  et  pour  lesdits 
cfaainoines,  «eignenr  Otho  Savin,  doyen  et 
chainoine ,  maistre  Philippe  'fingo  Benefacti 
et  seigneur  Amoult  de  Clerey  ;  et  pour  la  cité, 
seigneur  Jeban  Baudoiche ,  seigneur  Joffroy 
de  Wairixe  et  seigneur  Nicolle  lioucel  Tanuei , 
ausquelx  oommia  Ibrent  raonstrées  kadicCes 
buUes ,  lesquelles  furent  trouvées  asaea  nn- 
sonnabtes  et  en  demandont  la  coppie  pour  la 
rapporteir  et  monstreir  aux  pens  d'esgliae ,  si 
elles  cstoient  telles  comme  il  appartenoit. 

IjO  sabnwdy  devant  Quasùnodo,  vindrcnt 
nonveUes  en  la  dté  ^e  en  plnsieme  «liens 
se  fiiifioirat  assemblée  de  gens  de  guerre  -et 
que  on  ne  s(  avoifou  ilz  volloient  n!!rir.  A  ceslc 
cause,  on  mandont  aux  bonnes  gens  de  la 
terre  de  Mets  qu^ik  minsâent  eu  bouuc  garde 
et  à  reflbge  oe  qu'ils  avoientde  bon ,  et  fuyoot 
tellement  qu^ilz  ne  kûssont  rien  anz  vitla^ges, 
que  tout  ne  Inst  amené  à  Mets  et  proppm.- 
nu  iit  les  vairieres  dr  Ivnrs  chambres. 
Le  dicxuahge  après  Quwtunodo,  lurent  maar 
tonaies  abiNis ,  ke  abbanssea,  «les «hal» 
^  les  curés,  les  prebfitres,  les  mabdiani 
de  Mets,  ausquelx  par  les  dovantdits  <eosnis 
fnrPTît  Tnonstrées  les  bulles  f^t  absolution  venant 
de  Kome ,  pour  leT  visitcir  et  sçavoir  d'euix 
si  elles  ostoient  telles  comme  estre  debvoicnt , 
lesquefac  les  visitout  ;  et  'le  londenaln ,  fieent 
respdnse  qu^elles  ostoient  tasai  raisollnablca 
et  que  sur  ce  ilr  leur  pouvoTent  bFcn  per- 
mettre leur  entrée  et  trai<  lier  le  reste  de  leur 
accord.  £t  tautost  le  lundemaio,  qui  fut  le 
auiirdy ,  les  tmb  comisfMMnr  la  eilé  ste  i^ont 
•à  Nomeney  -et  y  furent  huit  jonn ,  et  là  pM- 
sont  tout  le  traiotié  i>t  firent  la  paix  de  leurs 
df'b-Tts  et  diffVrcn':.  Et  c.v  fait,  incontinent 
allèrent  publier  Tabsolution  par  tous  les  lieux 
et  pays  à  PeUbonr  de  Mets,  là  où  ilz  avoient 
pablié  et  naonoié  les  eiœtnnnicnMenfc  Bt  ce 
bit,  leur  fut  jour  assené  pour  relauraBir  à 
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MetSs^  et  fut  icelle  journée  priose ,  le  jour  de 
la  traiislatioii  aainct  Clément  en  may.  Et  mes- 
mement  waÊty^  vudit  lien  de  Nomeney,  pour 

la  part  desdits  chainoines ,  ponr  Tacquisition 
des  biens  et  pour  li  snulvc  garde  dosdits 
chainoines,  fut  par  ledit  seigneur  eves<iuo  el 
par  Tabbé  de  Sainct  Maithie  à  Tricve,  fait 
ung  aultre  apoindement  et  modération  snr 
les  devantdictes  lettres ^  de  laquelle  mode- 
ratkm  et  saulve  garde  les  coppies  s^ensuivent. 

Coi^tie  de  ta  leUre  de  modenOkm, 

«  Nous,  George,  par  la  graloe  de  Dieu, 
eveSique  de  Mets ,  et  Jehan ,  par  la  permission 
divine ,  abbé  du  monaisteire  de  sainct  Mathic 
près  et  hors  des  murs  de  Trievcs ,  de  Tordre 
sainct  Benoit ,  sçavoir  faisons  à  tous  que ,  en 
concluant  paix  et  accord  entre  les  vénérables 
nos  dders  et  ameis  freires,  doyen  et  chap- 
pitre  de  Teglise  de  Mets  d^une  pairt ,  et  spec- 
tables ,  mnislrccschevin,  treso'^  jnreis,  eon- 
seU  et  université  de  la  eîté  de  Mt  l?. ,  d'uullrc 
pairt,  sur  certain  traictié  ja  pieça  fait  par 
le  moyen  de  nous  Geocye  dessusdit,  entre 
leadieles  parties,  et  snr  certaines  modérations 
contenues  en  bulles  apostolicqncs ,  confirnia- 
totres  dudit  traictié,  à  nous  adressant,  c'est 
à  savoir  que  si  aulcun  débat  sorvenoit  en  cas 
dé  dismes  y  et  anssy  touchant  Facquisitioa  des 
biens'  etc. ,  se  debvera  oognoistre  par  le  juge 
espirituel,  avons  conjoinctement ,  pour  bien 
de  paix,  du  sccu,  jj^,  consentement  et  \  olentc' 
exprès  desdictes  parties,  dit  et  desclairié, 
di&om  et  desclairons  par  ces  présentes  que 
Fartide  desdictes  modsrations ,  en  tant  qu'il 
touche  Tacquisition  des  biens,  ne  s'cstend  plus 
avant ,  ne  nr  rloit  estre  entendu  forsque  seu- 
lement au  regart  des  biens  ,  lesquelz  par  con- 
fiscation aux  jiortes ,  polroient  et  debveroicat , 
iek»  ledit  traictié,  esire  aoqub  à  ladicte  cité  : 
et  icdiet  modérations  dessus  nommées  estre 
soulfisamment  comprimes  csdictes  lettres  de 
concorde  faites  entre  lesdictes  parties  ;  et  qtie 
elles  ne  doicnt  prejudicier  ne  derogueir  à  la- 
dicte concorde  eo  matière  que  ce  soit  ou  puist 
eaire ,  et  le  tout  sans  malengin.  Et  en  ligne  de 
ce,  avons,  nous  Geocge^  evcsque,  et  Jehan  y 
abbé,  dessu«nli1<.  romme  médiateurs  en  ceste 
partie ,  fait  apjn  iidre  nor.  seelz  h  ces  présentes  ; 
et  pour  allirtaulion  et  apprubatiou  des  choses 
dessusdictes  estre  par  noos  les  parties,  passées 
ot  aggiéet  par  Ife  mndcra  que  dit  est,  wirn^ 
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nous  doien  et  chappi^tre  nostre  grant  sccl ,  el 
nous  le  maiatre  escberin ,  trese jurns,  le  con> 
seil  et  unÎTersité  de  la  cité  de  Mets,  le  gvaat 

secl  de  ladicte  cité  mis  et  appcndu  avec  les 
scclz  desdits  révérends  et  vénérable?  peires 
en  Dieu,  à  ces  présentes  qui  furent  i'aictfs 
et  données,  le  vingtiesme  jour  du  mois  d'ap- 
Tril ,  Pan  mil  iiij'  et  soixante  sept.  » 

Coppie  de  la  lettre  de  stiuhr  tjurdt. 

c  Nous,  George,  jiar  la  graice  de  Dieu,  «'vt^ 
que  de  Mets ,  sçavoir  faisons  à  tous  que  com- 
me il  a  i^leu  à  nostre  très  sainct  penre  ai 
Jhesucrist ,  seigneur  Paul ,  pape  second,  psr 
ses  bulles  de  modérations  à  uous  et  certaine 
aultrcs  comissaircs  adressant ,  que  doien  el 
chappistre  de  nostre  église  de  Mets ,  ensembk 
leurs  chaippellains ,  servitcura  ci  biens  quoi' 
conoques  soient  en  la  protection  et  saulve 
garde  de  la  cité  de  Mets ,  tant  dedans  ioelk 
comme  dehors  j  île  rr  r^t  il  *jn»'  noiis  délirant 
nourir  amour,  paix  el  dilection  rtitro  lesidiclci 
parties,  avons,  par  le  sceu,  vulloir,  a^rcatioa 
et  consentement  diodies,  les  appaisanlés  et 
accordés  de  cedit  diflferent  par  la  manière  que 
s'ensuit ,  c'est  assavoir,  que  lesdits  de  MeL<  m 
contemplation  et  hoimeur  <le  nostre  s'  peirc 
et  ù  uoslre  prière  et  re<[uesle ,  ont  prins  et 
reccu ,  prennent  et  reçoivent  leadils  doics  et 
chappistre,  ensemble  leurs  diaippeilains,  clera 
de  cucur,  serviteurs,  familiers  et  sul^edi, 
tous  les  hlen»;  (le  leurdicle  oj^lisc  et  les  leurs, 
en  ehiel  el  eu  membres,  tant  eu  ladicte  cite, 
comme  dehors ,  en  Iciu-  protection  et  ssplv* 
garde  pour  les  gardeir,  poursuir,  rerîanifir  <t 
deflendrc  bonnement  el  léalemeiit ,  scion  leur 
possibité ,  comme  il/,  Tant  leui-s  fit. uns  '"f 
n de  ladicte  cite.  Et  seront  tenus  \ùAM 
doyen  et  chappistre,  pour  culx  et  les  leois 
dessoMiitB ,  paier,  chéscoB  an,  tant  et  si 
guenientqn*ihseronten  leurdideaanlve^ids^ 
la  somme  de  trente  six  livres,  monnoie 
Mefc,  au  jour  de  patsqnes  eomnnial,  ou  b"'* 
jours  après ,  sans  maleugtn ,  à  ladicte  cite  oa 
à  leurs  comis  et  députés.  £i  ont  leidicisi 
parties ,  cheacune  endroit  aojyproims  et  oadc 

en  bonne  ftnd  avoir  œ  que  diat  est ,  rrrm<>^ 
estauble  et  agréable,  snns  y  contrevenir 
manière  «pie  soit  ou  puist  estre,  el  le  tout!»*'** 
malengiu.  Et  en  signe  de  ce,  avous,  OÇ**» 
Qeoige,  evesque  deHets,  deasnsdit, 

Ut  apprendre  nottre  «ed  A  ce* 
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pnMntes.  Bt  pour  tlBnutioa  et  qipcolMition 
des  choses  des8asdi<Aet  estre  par  nous,  les 

parties,  (aictcs ,  pri';-;«'p<; ,  y>romiscs  et  crantées 
par  la  manière  que  tlil  rsl  ,  avons,  doicn  el 
chappîstre ,  nostre  graut  seel ,  et  nous  le  mais- 
tn*  etclievin  ^  tr««e jarft,  le  oooseil  et  toutte 
runiversité  de  la  dté  de  Metft,  le  gnnt  ted 
lio  ladicte  cité,  avec  le  scel  dwdit  révérend 
peirc  ,  mis  et  a|)pcn(!u  à  ces  pr^eutes  qui 
furenl  ikictes  et  donuces ,  le  vingtiesme  jour 
du  tnoie  d^ap?ril ,  Tao  mil  «piaitre  ocnt  et 
feiiante  sept.  » 

Le  nmedy,  dcuxi(»ine  jour  de  raay,  jour 
Je  la  sainct  Clément ,  l'an  dessustlil ,  firent 
leur  revenue  Ici»  chaiaoincs  de  la  grande  église, 
leurs  chaJppellains  ci  clercs  et  aultres  qui 
•foicDt  esté  bannis ,  poorlant  qn^ils  s*en  es- 
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toteot  [)artis  avec  lesdîts  c 


,  et  qni 


(Itpuis  cstoient  partis  pour  leur  adbereir  ;  les- 
<juel\ ,  en  vertti  de  Paccord ,  Rirent  rappelles  : 
el  \e$  accotupaigna  mooscigueur  reveàque  de 
Ikis.  Et  a  leur  entrée,  en  lieu  de  rendre 
graice  à  Dieu  et  louange  de  leur  \  eQue  et 
dudit  accord ,  il  convint  ccsseir  de  chanteir 
me^es  et  de  faire  uultres  sufiraigcs  en  nostre 
meirc  saiucte  église  et  aultrtô  prières  en  Mets 
et  au  pays  ;  et  pour  gens  pesdieurs  et  mon- 
éunSf  et  In  plûpert  meschanls  pubUcains  et 
aAdtetres ,  et  pour  iceulx ,  cesseir  le  sainct 
service  divin  de  nostre  Dieu  et  rrcitofir,  par 
kors  cerimouies  el  traditions  hunianK  .  Ft 
tonuoe  il  est  cscript  en  sainct  Mailliieu ,  uu 
septieime  cbappistre  :  «  Tout  bon  arbre  bit 
)  boins  firnids ,  et  malvais  arbre  fait  malvais 

>  (hiictz.  Ta  toTit  irbre  qui  ne  fait  boins  Truict/., 

>  ifra  cuppc  et  gctté  au  feu,  v  et  ninsy  on 
puell  cûguoistre  le  fruict  qui  estuit  eu  euk. 

par  îocUes  on  poeit  enoor  veoir  et  eogooii' 
la  bénédiction  que  ihesncrist  leur 'donne, 
fui  est  meysmement  escripte  en  sainct  Mni- 
^ea,  au  vin*^  troî$iesme  chapj>iNtre.  -  Mal- 
'  h»u  sur  vous,  scribes  et  pharisiens»  hypo- 

*  miles;  car  vous  cloez  le  royauhne  des  cieulx 

*  defant  lea  hommes ,  et  mm  n*y  entres  pas 

>  rt  n'y  laissez  pas  entrer  eeulx  4|ui  ^Tiennent 
»  pour  y  entn  r.  Malheur  sur  vous  ;  car  vous 
»  Qcctoyet  I  I  ijui  est  hors  du  calice  et  du 

*  plat ,  el  dedans  sont  pleins  de  rapine  et  de 

*  «date.  Tons  estes  semblables  ans  sepol- 

*  klaocbis,  lesqudx  par  dehors  appa- 

*  roi^<>nt  beanlx ,  mais  f>ar  dedans  sont  pleins 
^  des  os  de  morts  et  de  toottes  ordures.  Ainsy 


»  aui^  fons  a|ipiioisacs  jnstm  par  dehors 

»  aux  hommes,  mais  dedans  estes  pleins  de 
»  hypocrisie  et  de  iniquité  etc.  Génération  de 
ï»  V  iperes ,  comment  éviterez  vous  le  jugement 
»  d'eufcr?  s»  Et  comme  il  est  escript  en  sainct 
llarc,  au  sepUesme  chappistre,  Jhesus  disoit 
anx  sonl>es  et  pharisiens  ;  «  Vous  rejectes  les 
5  cnmandements  d  ■  Dieu  pour  gardeir  vos 
»  traditiniK.  >  El  coumiC  il  est  c^rript  en  s* 
Luc ,  au  ouziesme  chappîstre ,  que  Jiicsucrist 
dit  :  c  Malheur  sur  vous,  docteurs  de  la  loy; 
»  car  vous  charges  les  hommes  de  diaiiges 
»  lesqodles  ilz  ne  puent  porteir:  vous  meis- 

>  mes  ne  touche?,  point  les  £urdeaulx  do  Tung 

>  de  vos  doigts.  > 

Nianlmoins  ces  cliainoines  fugitilz  de  Mets 
firent  ce  bit,  et  ne  sonnent  on  doche  queloono- 
que  jusques  au  londemainy  aux  sept  heures 
du  maitin ,  qui  cstoit  dîemange,  que  on  aco- 
mença  à  sonneir  en  la  grande  église  et  en  après 
eiiz  aultres  églises  parmey  la  cité.  Et  fut  ledit 
etesqne  4  ta  grande  église  ,  ledit  jom*,  et  tons 
les  chainoines  avec  luy  à  la  messe  et  à  vesfncs. 
Ledit  jour  et  le  lendemain,  furent  devant  ledit 
seigneur  evesque,  lesdits  comis  pour  la  cité, 
assavoir,  le  sire  Renal  le  Guurnuis ,  raaistrc 
eschevin  de  Mets,  le  nre  Jehan  Baudoidie , 
le  sire  Pierre  Renî^llon  et  le  Mre  JofBxiy  de 
Wairtxe ,  tous  trob  chevaliers ,  et  le  sire  Ni- 
colle  Roucel ,  Tanncl ,  demandeir  absolution 
pour  toutles  les  layes  gens  de  la  cité  :  et  les 
seigucurs  abbés  de  Sainct  Vincent ,  de  Sainct 
Arnonlt^  de  Sainct  Qanent  et  de  SÂinct  Mar^ 
tin  y  furent  pour  touttes  les  gens  d'esglise. 

Lelundy  ensuivafit,  on  ne  faîsoit  mie  bonne 
ehiere  aii^tlifs  chainoines  par  la  cité,  et  ne 
tenoit  ou  compte  d'culx  et  ne  leur  porluit  on 
honneur,  comme  il  leur  semblolt ,  puis  qa^ih 
estoient  assis  en  la  chayre  de  Moyse.  Car  tout 
le  |>euple  les  avoit  en  hayne  et  les  mauldis- 
soif.  disant  villonnies et  injmes:  dequoy  lesdiU 
chaiuuiues  s'en  allont  doiuaeir  et  complain- 
dre  audit  seigneur  evesque  qui  envoya  quccîr 
seigneur  Jehan  Bandoiche,  seigneur  iIplQryy 
de  Wairixe  et  seigneur Nicolle  Roucel ,  fai^peL 
leur  remonsti^nl  el  desclairaul  la  dolcance  a 
luy  faicte  par  lesdits  chainoines  ,  leur  priant 
qu'ilz  volcissent  à  tel  tenir  le  peupljc  qu'iU  ne 
feyssent  et  ne  «Usaent  aulcun  desplaisir  ne  {la- 
relies  injurieuses  ausdîts  seigneurs  chaiaiQ^iî^ 
L.esquelx  seigneurs  comis  pour  la  cilé  respon- 
dont  qu'ils  n'estoient  point  esbalii^  si  le  \Hiv^0r 
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pie  Un  hayoHf  Teu  ce  qœ  leidite  ehiinoines 

avoîent  cerchié  cbatre  eulx  et  contre  la  cité. 
Nianlmoins  s'il  en  y  avnit  nuh.  (nii  foyssent 
ou  dissent  desplaisirs  a  mit  uns  desdits  chai- 
noines ,  et  ilz  s'en  |)laiudoient,  on  leur  eu 
feroit  Aôre  repantkm  et  jtntioe ,  oomme  «i 
eftitappartenroit.  Quant  ledit  scignenrevesque 
oyt  ce ,  il  dit  ausdits  chainoines  qu^il  leur 
convpnoit  avoir  unp  peu  de  patience,  *'t  «^ii'ilz 
se  liusseiil  et  feyiksent  si  gracieusenieul  qu'il 
n^en  n'oyst  phu  nouvelles*  Et  tantost  le  loode- 
maiSf  ledit  e^esqae  se  putit  de  Mets  et  s*eii 
retourna  à  Tyc  :  et  la  cité  luy  flst  grant  hem- 
nenr  et  !e  fist  recoridnirc  par  les  soldoyeurs 
de  Mois  (jui  rstoiciit  jilus  de  six  vingt  che- 
vaulx,  et  le  couduysout  plus  de  deux  lues 
loing)  très  bien  en  point.  Or  pour  avoir  mé- 
moire de  rentrée  et  retour  desdits  diUBoiBCi) 
onlx  inesraes  ou  aulcuns  d'euk  composèrent 
iemetrc  cy  après.  Etcerchex  et  prenei  touttes 
les  leltxcs  dequqy  on  se  sert  en  milliaire ,  et 
Yous  y  trouvère»  Tannée  que  lesdits  chainoint» 
letonmont  A  Mets,  si  Ûen  le  sçavez  com- 
prendre et  entendre: 

GÙMt  aVaC  Heib,  Gmll  moJL  taCqu* 


Aui>diU>  chaiauuies  couvcnoit  faire  trois  pro- 
oestionSf  lesqnelx  en  firent  nne,  le  premier 
diemanche  eniuivant^  à  Sainct  Clément ,  et 
pourtant  que  les  seigneurs  n'y  nllont  mie,  il 
n'y  alla  que  ung  peu  dv  fx<Mis.  Lesdits  chai- 
ttoines,  ce  véant)  en  retoumont  vers  les  sei- 
^euvSf  cnbi  remnuslrant  que  à  ladicfte  pco- 
ceMîon  y  avoit  en  peu  de  ^na.  Et  ik  leur 
reqMmdlrent  que  le  diemanche  n*<»toit  mic 
jour  convenable  ]Hniv  faire  procession ,  et  que 
les  gens  alloient  en  leurs  églises  à  la  mes&e 
parobchiale,  el  qu'il  convcnoit  qu'ilz  feissait 
les  aultres  deux,  A  aultres  jours  ;  et  les 
diaiaoines  les  mirent  4  la  «iiscrelion  des 
seigneurs.  Et  tantost,  pour  le  vriulrrdy  en- 
suivant, on  le  fîst  à  savoir  et  ordouneir  par 
les  paroisches ,  et  fut  faicte  à  Sainct  Araoult 
et  y  alla  tant  de  gens  que  oe  hit  sans  nombre. 
Et  le  second  vcndredy  après ,  on  fist  rànltre 
procession  à  N(»ti^  Dame  aux  Champs,  et  y  eult 
encor  pins  de  gens  que  à  nulle  des  aultres. 

Environ  la  fMmthecostc ,  vint  à  Mets  ung 
comissairc  ou  ambassalde  de  la  part  de  mon- 
seigneur d'Arras,  qaX  estoit  cardinal  d'Alby,. 
pour  alleir  panre  possession  de  Tabbaye  de 
GoctCf  lovs  vacante  par  le  trespas  du  seigneur 


Wisse,  dairicn  abbé  dndit  lien,  et  AmbI 

logiés  à  Sainct  Vincent ,  et  furent  à  Gone} 
mab  ilz  n'y  arrestoTil  yioint  et  rofnTiriKtnt  in- 
continent,  et  tiic  iii  iiH  I tre  exconiniunicaticio 
au  portail  du  grand  moustier  contre  TaUié 
eslen  de  Gorse,  et  Ibrent  ioellea 
cations  deschirées  :  dequoy  lesdits  < 
en  furent  par  devant  justice,  requérant  que 
on  y  volcisl  donneir  provision.  Et  on  list  ime 
procettiou  à  baiact  Amoult ,  lù  où  fut  publir 
rimenlit  contre  leadits  de  Gorsc,  et  lut  pla» 
té  au  portai]  dudit  monatsteive  de  S*  Amoah. 
Alors  y  eult  ung  quidam,  nommé  Uemoit, 
l'est nveur,  qui  les  osta  et  dcscliira  :  dequo\ 
justice  l'ut  advertie,  et  le  NiTidemain ,  Itdit 
Hcrmeut  fut  huchié  &ur  la  pierre,  bauui  ong 
an,  et  paie  encor  quarante  aob  de  matasia 
d^amende*  Et  fist  on  ttricr  ung  hneben^ 
que  nul  ne  les  ostast  ne  deschirast  plus,  su^ 
t^rossc  |)etne.  L;i  raison  fut  pour  ce  qae  1? 
roy  de  France ,  monseigneur  le  duc  de  Lo- 
raine  et  monseigneur  le  marquis  en  avoieat 
reseript  A  la  &veur  dndit  confinai  A  la  dit: 
parquoy  on  ne  les  osoit  courroticier. 

Le  dairien  jonr  de  jim^',  iN  rrin  le  Gour 
nais,  qui  avoit  este  ttiiinnine  de  la  graiiiir 
église,  se  maria  et  liaiiça  Oaitherinc,  liUf 
seigneur  Joflfroy  Clwvenico^  Tescfaevin.  It  le 
tiers  jour  d'aoust ,  il  Tespoiisn  en  Teg^se  pa* 
roiSL'liiale  d(ï  Sainct  Geî^onne. 

En  celle  aiujiH' ,  le  temps  se  chaingea  plu- 
sieurs fuis  'j  car,  cuvirou  huit  jours  à  la  fin 
dnmoia  de  jung ,  flrt  ri  ma  «banh  et  W 
que  on  ne  pouvoit  dnreir  de  la  chalenr  qui 
Êiisoit,  et  cstoient  le  voqus  jay  gros  à  la  s' 
Pierre,  combien  que  par  avant  il  avoit  fait 
bien  froid,  trois  sepmaines  dudit  mois,  et 
picuvoit  tous  les  jours  pluyc  froyde,  conus^ 
A  la  sainct  Martin  d'hyveir. 

Le  aeoond  jour  de  juUet ,  fist  ung  horribk 
temps  de  vent  et  de  pluye  et  abattit  plusieurs 
arbres  h  Mets  et  au  pays,  el  list  la  greslf 
gros  domaigc  cnz  vignes  en  aulcune«  cuntréei. 

Le  tien  jour  de  jullet ,  molmt  le  setgneor 
Jehau  Remiat,  aman  et  eadievin. 

Le  lundy ,  vingtiesme  jour  de  jullet , 
gneur  Philippe  de  Raigecourt ,  dit  Xaipi»"^» 
lilz  de  feu  seigneur  NicoUe  de  Hiugti:^!^^  < 
dit  TCaippez,  et  dame  YsaUiel  d'Esch,  qa'oa 

disoit  b  Sourde,  eapoMO  FnnçoiHk  Û^*f^ 

gneur  JoflVoy  de  Wairise  en  IVgbe 

chiale  de  Sainct  Martin  en  Gurtii. 
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Audit  an,  environ  la  Magdellaitie ,  se  aco- 
ruenra  à  p«;mouv<)ir  srurtTe  de  mnnscigiumr 
ihiebault  du  IScui  (.hai&tel)  chovidier,  ma- 
resdial  «le  Borgoigne,  contre  le  duc  Jehan 
de  Loceitte ,  |>our  le  fait  d'Esj)inAl  :  et  firent 
gros  mandement  d'ung  costect  d'aultre,  et 
y  ruit  pran?;  fi-ux  bouttés  et  de  gros  do[>- 
maiges  taib  d'uug  coàié  et  d^aultre:  laquelle 
TÎUe  le  roy  de  France  Tavoit  aultrefoL»  don- 
née awUt  mavesduJ,  et  pvds  luy  esta  et  la 
demn.  audit  duc  Jehan. 

O  y>fMi(lmt  (juc  ledit  seigneur  mareschal 
Hi>  Bortfoii;!!»'  cstoit  allé  au  sorvice  dudii  dur 
<ie  Bc»rguigue  contre  les  Liégeois ,  seigueur 
Mian  de  Feoeatrange ,  chevalier,  matocbal 
>k  Loraiae)  de  l'ordonnance  dudit  duc  Jehan, 
taire  grand  luandeineul  dr  Idraîiis  et 
Bairisicns  et  aultrcs  j^eiis  de  guerre ,  et  allont 
ii6Îeger  Bouville  au  miroir  sus  Madon,  une 
farte  plaioe,  et  rabattirent  et  ChaiUegney, 
et  prindrent  le  diatitel  de  Bnizey  et  le  fin»t 
abattre  et  puis  vindrent,  le  premier  joiu- 
d'octobre,  mettre  le  siège  devant  Luverdung,^ 
et  fut  gaingnéc  dedans  quinze  ou  seize  joues  ; 
après  firent  abattre  plusieurs  tours  et  muis 
vaÊaut  de  la  ville. 

Le  vingtiesme  jour  de  septembre,  vin- 
dr  lit  à  Mets  le*  nouvelles  qu^il  y^^voit  une 
■\mu'v  de  gens  de  guerre  qui  veiioîpal  pour 
dumatgier  la  cité  et  le  pay»;  ^quu^  on  fut 
en  la  cité  sur  lenrs  gaides,  et  liât  on  Sayg  lea 
biena  des  villaigeois  en  la  cité* 

Le  jour  de  la  saiiiel  Mailheu  on  septembre , 
s'en  allont  à  Uonie  le  sire  Dedict  JolTroy, 
cnre  de  S'  iiergonue,  et  le  curé  de  d  Croix , 
pour  la  dergie  de  Mets ,  pour  le  Ait  de  Tac- 
oord  paasé  avee  ka  chainoinea* 

Le  iringt  sixiesme  jour  de  septembre,  le 
sire  Jehan  Boullty ,  chevalier,  estant  veuf, 
se  remaria  et  pnnl  a  femme  dame  Clémence, 
GUc  Wiry  d'AviUeir,  escuicr,  qui  fut  fil- 
lanlre  de  lehan  de  la  Plume.  Et  alla,  an  de* 
vant,  ledit  jour»  juaques  à  Chaistel  soubz 
Sainct  Gi-rmain  ,  aceompaigiiie  de  plusieurs 
joones  seifs'ni*uni  el  de  tous  les  suldoieurs  de 
Mpts)  et  câloient  bien  eu  tout  cent  et  cin- 
quante chemiilxy  bien  habilUës  et  en  grant 
triomphe.  Et  ramciHi  ledit  seigneur  lehan 
BouUay  en  loa  hoaiel  et,  le  leiidcaïaîn,  il 

Ti-spousa. 

£a  ccUe  mebme  année,  au  mois  de  jung, 
de  ne  aiede  Philippe,  duc  de  Bour- 
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joigne,  en  la  villr  do  Rnic;ps  ;  et  fut  son  corps 
porté  enterrer  eu  ung  riche  sepulchre  aux 
Chartreulx  de  Dijon,  avec  ses  prédécesseurs. 
Et  luy  succéda  Chailea,  comte  de  CbaraloiB, 
son  seul  fih,  lequel ,  ayant  entrefiria  de  Aâve 
la  guerre  aux  Liegeob  qui  la  bisoit  à  Louis 
de  Bourl)on ,  leur  evesque,  qu'ilz  tenolent 
assiégé  daus  lu  ville  de  Uuy,  naauda  bcs  ûedz  et 
arrière  fiedz,  tant  de  Mets  que  d''aultre  part. 

pour  desservir  lents  fiedS)  y  fiicent  dea- 
dits  de  Mets  le  aire  Philippe  IKa,  acàgnear 
Geraird  Perpignan ,  en  propres  personnes  j 
et  le  seignrnr  Verry  Houeel,  chevalier,  et 
le  Petit  CuUiguou  de  lieu  y  cuvoiaircut  leurs 
vairlels ,  pour  et  en  lieu  «Peulx  ;  et  partireni 
de  la  cité  de  Mets ,  le  sabmedi ,  tiers  jour 
d'octobre,  tros  bien  en  point. 

Depuis  ce  que  Liège  hit  rendue  au  duc  de 
Bourgoiguc,  retournent  à  Mets  seigneur  Phi« 
lippe  Des  et  Geraird  Perpignan:  à  laquelle 
gneire  ilz  se  avoient  monstaecx  vaillaols,  et 
pour  ce  fut  lait  ledit  seigneur  Philippe  Des 
chevalier. 

Au  mois  de  novembre,  seigneur  Dediel 
Fouillât  fut  reçu,  pour  abbé  de  Sainct  Sim» 
phorien,  en  vertu  de  la  renondation  et  peiw 
mutation  que  seigneur  Poince  de  Champelf 
abbé  dudit  lieu,  avoit  faite ,  et  en  demeura 
abbé  près  d'ung  an  ou  environ. 

Au  uiois  de  décembre ,  molrut  seigneur 
Pefauie  de  Champel ,  abbé  de  Saint  Shnpho* 
rien,  lequel  se  avoit  demis  en  la  maitt  dudit 
seigneur  Dcdiet  Fouillai ,  et  par  son  ordon- 
nance avoit  donné  une  f^rosse  soninu*  de 
deniers  pour  faire  une  église  à  Saint  Simpbo- 

rien  *  Mets.  .—  - 

^Environ  huit  joms  après,  melfut  le  aire 
Jehan  de  Hairangc,  abbé  de  Saint  Martia 
devant  Mets.  Et  fut  esleu  {>our  abbé  le  sire 
tie^e,  moine  dudit  Saint  Martiu. 

La  vigille  des  Roys,  ung  jonue  compaigaon 
de  FornelQULlht  aecusé  qu'il  avoit  desrobé 
une  ceinture  d'ai^ent  en  Thostel  d'une  femme, 
a(îpcléc  Perratle,  demeurant  daî^^r  Saint  Oer- 
^'oniie  ;  le<juel ,  adverti  qu'il  estoil  accust- , 
s'enfuyt  eu  la  grande  église.  Si  le  poursut- 
rent  les  sergents  pour  l'apprehendetr:  maia* 
ne  l'osont  panre  et  le  laissont  là  dedans  tant 
que  l'église  fust  fermée.  Et  environ  rhcure 
des  dix  à  la  nuvl,  le  com|>aii.'non  s'rnlnit  et 
alla  aux  Carnées  où  il  fut  Irut^i  uu  i|u.iitce 
joun  j  puis  se  mist  en  habits  de  femme  et 
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s'en  roviiil  dans  la  grande  rglisr,  pourtant 
que  les  sergents  le  gardoicnt  aux  Carmes  de 
jour  et  de  nuyt.  El  fut  en  ladictc  f^lisc  le 
terme  de  quinte  sepineinef  alloit  aval  Te- 
g^ise  et  sonuioit  les  eloichcs  et  avoit  sa  pré- 
bende que  les  seigneois  de  cbappistre  luy 
Assoient  donneir. 

Le  samedy,  vingt  deuxicsmc  jour  do  jan- 
vier ,  cspousa  seigneur  WiUamme  Perpignan 
Jennetle,  lUle  le  seigneur  Pierre  RenguiUon, 
dieraiier^  et  disoît  on  que  Gcraird  Perpignan, 
ami  nepveu,  la  voiloit  avoir  ;  mais  depuis,  on 
en  fist  la  paix  et  y  fist  on  grand  festin. 

Le  quatricsmc  jour  de  fcbvrier,  molrut  le 
sii«  Bcaird  de  WaUe,  abbé  de  Saint  Amoult; 
et  Ibt  &it  abbé  le  sine  WiUamme ,  moine' de 
Saint  A  moult. 

I.c  grais  diemanclic  ,  fut  faictc  une  jousto 
au  ChampaiâsaiUc  par  les  juuncâ  scigaeui-s, 
c'est  asiaToir,  CoUignon  Remiat ,  Françoys  le 
Geunais,  Claude  de  Marche,  Philippe  de 
Raigecourt,  et  Jehan  de  Serriere.  Et  gaingna 
la  joustc  ledit  CoUignoa  Remiat  et  emporta 
le  prix. 

"  Le  lendemain  des  bores,  mdntt  le  tàeo 
Pauhit  de  Fallegney ,  abbé  de  Saint  Clément  ; 

«t  faX  esleu  pour  abbé  seigneur  Symon  de 
Busson  ,  sufT\-agant  de  Mets. 

Et  en  ladicle  sepmaine ,  fîanca  CoUignon 
Hemiat  Jennetlc,  fille  seigneur  Wiriat  de 
Tool,  anellette  du  seigneur  Joban  Baudoicbe, 
chevalier. 

U68. 

Le  kirc  Maitbeu  le  Gouroais ,  escuicr,  ûlz 
de  fen  seigneur  Dodiet  le  Gouinais ,  cheva- 
lier, lot  bit  maistre  escfaevin  de  Mets,  le 
jourdefeste  saint  Renoit  en  mars,  mil  iiij'  Ixvij, 
pour  un  iing  flni^^^iant  audit  jour,  Tan 
revoUu  ,  mil  iiij  Ixvttj. 

Au  mois  d'apvril,  espousa  CoUignon  Re- 
miat ladiete  lennette,  fille  seigneur  Wiriat 
de  Toul* 

Audit  mnU  et  ijrant  partir  du  mois  de  may, 
list  ur)g  ln'>  friiid  l(Mn|)s  t'I  tellement  que  les 
))icus  de  terre  ne  pouvoicnl  croistrc  ne  sortir 
de  terre.  Bt  on  iist  une  procession  à  Saint 
AmonR,  et  ineontincot  fbt  bel  et  chault. 

En  iceUe  nieisme  année ,  le  vendredy  devant 
les  gratido5  Croix,  advint  cpie  par  mjg  ou- 
^r.iigo  i\no  ]o  sire  Eslienne  Jauîn ,  escolaistre 
et  inaistit'  de  la  fabricque  de  la  grant  église 


d'icpllo  citd,  faisoit  faire  stir  vcelle  0£;li^r, 
par  mni'^tro  llanncs,  fil/,  maistre  Hcnrv  dr 
Raucunvauix  ,  le  masson  ,  c'est  assavoir,  uni' 
claire  voie  de  blanche  pieire  autour  et  pir 
dessus  icelle  église,  du  oosté  dejOBuCbiabre, 
car  à  icdie  partie  devers  le_inarcbié  n'en  y 
■  avoît  enror  point  ;  et  ain<;y  <'t>mmr  l»"dit 
mai&Ue  Hunues  esluil  journellement  à  crlluy 
ouvraige ,  et  aflin  qu'il  fust  bon  et  qu'il  tiod 
fermement ,  0  y  mettoit  du  plomb  et  tout 
acraniponé  de  fer ,  comme  il  est  requis  à  le) 
ouvraige  ;  pour  leqnri  plotnb  à  fondre  t  e^tnit 
requis  d'y  avoir  (hj  fou.  Mais  par  fortune, 
ledit  luai^tre  Hanncs  laissa  ung  cbauldron  Je 
Hbu  dessus  les  voultes  drieelle  église,  et  leOr- 
ment  que  par  le  vent  qu'il  fist  de  nuyt ,  le 
feu  se  emprist  et  alnmait  à  une  rordp  qui 
estoit  et  prndnit  à  la  grande  nmo  qui  fsl  !<■ 
tour  et  Tengin  à  quoy  on  tiroit  yceWf»  picrrci 
sur  kdicte  église.  Et  enviroa  la  minuit,  » 
renforça  le  feu  et  se  priât  au  toict  de  ladide 
église ,  et  de  filitardtt  une  grande  partie  av  i"' 
qtie  jamais  on  y  peult  mettre  rf  tnrdis  tt 
(•(«ista  le  dopmaige  à  relfaire ,  tant  cuboif». 
eu  cscaiUes,  comme  en  fiiçon,  à  la  sooune 
de  plus  de  six  cents  florins  d^or.  Et  s'O  w 
fust  esté  bien  secouru ,  il  se  lust  prins  tî 
i  lochicr  de  Mutle .  loquol  en  celltiy  (on>p» 
ostoil  piirnr  tout  de  bois  ;  parquoi  il  ea^^ 
fait  pour  plus  de  vingt  mille  florins  de  dop- 
maige à  la  cité.  Mab ,  la  graice  à  WMy  " 
fut  bien  secouni  ;  car,  à  la  prière  dnseigi><*ur 
GeoflVoy  de  Warixe  et  du  peiijneur  Pierre 
Baudoîrhe  qui  alors  ostoient  trésoriers  d«  la 
cite  ,  il  y  moula  plus  de  trois  cents  persom»* 
pour  csteindre  et  resisteir  encontre  kéky 
feu  ^  car,  sans  la  prière  des  devanidits  sei- 
gneurs ,  ils  n'y  ftlMcnt  pas  allés  ne  monté* , 
et  aussy  pour  ce ,  eomme  dit  est  devant,  q"c 
ce  domaige  touchoil  à  la  cité ,  pour  le  cIocW» 
de  Mut  le.  Ains  si  ce  ne  fiist  esté  pour  ce»» 
lesdtts  de  Mets  eussent  lakaé  umt  aidre  oi 
bmUer  kdicte  église ,  jay  ce  que  ce  ewt  osi^' 
«ng  monlt  grant  dopmaige  ,  pour  r."'*-'"  'I'""» 
en  ce  leni[»s ,  la  commune  de  la  ciU:  iwi?»^' 
encnr  trop  et  avoit  lesdits  chainoincs  SU 
raige  pour  le  procès  et  rexoomuniostîsû  *" 
vantdicle  qu*ib  avoient  eu  gettée  contre  » 
ville;  et  eussent  les  anlruns  bi«i  voulu 
iceulx  chainoines  ptiss<  rt!  f^t  •  dedans  le 

Item  ,  eu  ladiete  anucc ,  lut  faict  et  j"**^^ 
MeU  le  jeu  de  madame  aalode  Ciâlbi>*' 
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de  Sicotat;  „  vraye  religieuse  de  Towlfe  de» 
Jtieopiiin      Ait  ce  jeu  tut  en  la  cour  des 

grans  Proischcui-s ,  (larmy  les  trois  festes  de 
la  peathecostc.  El  |»our  le  faire,  en  furent 
abattus  les  cstaiges  qui  cstoient  couverts  tout 
à  I  ciilour  encoutre  la  muraille  et  qui  COU- 
mient  les  ancieoiies  epitaphes  et  sépultures. 
Et  le  fist  faire  et  juer  dame  Caitherîne  Bau- 
doiche.  Il  SOS  frais  et  despens  ;  et  pist  iceîle 
J  iTTif  ausdits  grans  Proischeurs ,  en  la  cha- 
|»ciic  qu'elle  tist  laire  et  fonder ,  qui  est  située 
ca  rentrée  d'icelle  église ,  et  taaéée  au  nom 
ée  hdictc  saincte  Caitherinc.  Et  porloit  le 
|)crsonnaige  de  Saiuctc  Cailhn  lnc  une  jonnc 
fillette,  aigée  de  environ  dix  huit  ans,  laquelle 
cstoit  lille  à  Dedict  le  vairie^,  du  Four  du  Clois- 
tre,  et  fisfmw^u^eusement  bien  son  debvoir 


ragié  et  plaisir  dHmg  chescun»  Toutt^fois 
STOit  Udile  nile  vingt  trois  cents  vers  de 
pcrsonnaige  ;  mais  nciuilnioins  elle  les  sçavoit 
tous  sur  le  doigt  :  et  parla  celle  fdle  si  vive- 
ment et  piteusement  qu'elle  provocqua  plu- 
sicuR  geae  à  pleurer,  et  estoit  agréable  à 
toutes  gens.  Et  à  Toccasion  de  ce ,  fut  celle 
lille  richement  mariée  à  ung  gentil  honune, 
soWoieur  de  Mets ,  appelle  Henry  de  Latour , 
qui  d'elle  s'énamoura  par  le  grant  plaisir 
({u'il  y  print* 

Le  jour  du  saint  sacrement ,  il  pleust  quasv 
tout  le  jour  et  list  froid ,  d  ne  bireoi  point 
les  mays  à  l'huis  maisiés. 

Le  seiiicsme  jour  de  jung,  vint  en  Mets 
ung  messaigier  de  Pordomiance  du  duc  de 
Borgoigne  qui  apportoit  lettres  aux  seigneurs 
tcnanHIeds  et  arrier  fiéds  de  luy  et  les  man- 
aoit  all'  ir  vers  luy  armez  cl  en  ordre,  pour 
alleir  contre  ses  ennemis  pour  secourir  le 
4k  de  Bretaigne  et  le  due  de  Berry. 

Audit  an,  en  Peslé  temps,  ne  fist  oncque 
choeur  naturelle,  quatre  jours  durant,  qu'il 
ne  se  chaingeait,  et  tanlost  list  plusieurs 
ÇrauUouuoirejJpuldre  et  tempeste  j  la  greslc 
œ  ûst  grand  dcmiaige  en  vigne.  Et  y  eult 
pbsicars  gens  tués  du  tonnoire  et  fouldre 
lUaoit.  Et  fist  si  fi-oid  après  la  s*  Jehan 
qn.  <  vignes  et  raisins  ne  peulrenl  devenir 
nicuro ,  tl  tellement  que  à  la  sainct  Michiel , 
les  vignes  estoiunt  eaoor  en  veijus;  mais  on 
«dt  abondance  de  bleid  et  d'avoine  qui 
esloient  boins  et  à  boin  marchié. 

Le.  ftixiesme  jour  d'aousl  ,  maistrc  Guil- 
I  Beniaird ,  advocat  de  la  cour  et  pain- 


sionaire  dte  la  cité  de  Mets ,  estant  à  la  cour 

delà  maison  opiscopale  de  Mots,  \h  om  il 
proposoit  pour  lo  fait  do  cortaitio^_bc^lncs , 
mafstre  iiugo  Benefacti ,  chainoine  de  Mets , 
par  ire  et  courroulx  dist  haultement ,  devant 
grant  multitude  de  seigneurs  et  aullros  gens 
de  tous  estait!,  que  ledit  mabtro  (luill mime 
avoit  r^uilcé  et  raclé,  au  liou  do  Uomc,  Imlles 
apostohcques  et  signes  et  seelz  de  cardinalz; 
et  que  ledit  maistre  Gtûllamme  estoit  ung 
truant  oooquin  qui  dd)veroit  estre  brusié, 
pour  ce  qu'il  avoit  esté  pour*  la  citô  à  l'on- 
ooti!t  (<  dereglise,  et  que  le  pere  duilit  maistre 
Guillumme  avoit  eu  le  col  tranchié,  comme 
trahistre  ;  et  que  ledit  maistre  Guillamme 
avoit  esté  emprisonné_4  Ctuea^  pour  ses  def- 
ËTultes  et~qu  il  "avoit  pliuieurs  livres  cfuî 
n'estoient  point  siens,  et  Ir  monnn.  T  oqiîel 
maislro  Guillanune  depuis  iist  son  [iiauilif  et 
doletUice  aux  seigneurs  Ircse }  justice  ordinaire 
de  ladicte  cité ,  et  depuis  fist  ses  enqnestes 
et  cercha  losmoinys  et  productions  contre 
ledit  rti  ùuoine  Hugo  Benefacti  et  en  print 
inslrumoiit.  Et  après  qu'il  eult  levé  l'instru- 
ment de  ses  tcsmoings ,  il  les  apporta  ausdits 
tresc ,  requérant -réparation.  Et  pour  ce  avoir, 
fist  convenir  et  compeUer  ledit  Benefacti ,  le 
vendredi  xxiij*  jour  de  soplombre  ,  audit  an 
de  Ixviij  ,  par  devant  Icsdits  soignoui-s  trcsc, 
et  proposa  ledit  maistre  Guillamme  contre 
ledit  Ben^cti,  les  injures  qa*U  luy  avoit  di- 
tes ;  sur  lesquelles  lesdits  seigneurs  trese  enjo»> 
gnont  et  ordonnont  audit  Benefacti  que  dedans 
vingt  et  ung  jours  et  vingt  *'t  utic  nuitz  prou- 
cliain  venant,  il  se  voulcist  purgier  et  faire 
par  devant  eulx  ses  monstrances  et  excuses , 
si  aulcunes  en  voulloit  làire  etc.  Respondit 
par  protestation  avant  mbe ,  telles  parolles  en 
elléct  :  *  Boaulx  seigneurs ,  je  décline  vostre 
*  juridiction  et  dis  que  je  ne  doys  sortir 
Ucvanl  vous,  pourtaut  que  je  suis  lionune 
d'église  ;  et  par  ainsy  ne  deves  et  n'avez 
point  de  puissance,  auctorité  ne  cognois- 
sance  sur  mny,  tant  scions  droit  escript 
comme  par  vertu  du  traioté  de  la  paix  faite 
entre  la  cité  et  le  chapitre  de  Mets  :  pour- 
quuy  je  vous  requiers  que  je  sois  reus  et 
renvoyé  è^mon  diapitre  à  qui  je  suis  sub- 
gect ,  pour  cognoistre  et  jugior  do  ceste 
cause  et  matière.  »  Et  am  ce,  print  son 
despart  des  seigneurs  tresc. 
Et  ledit  maistre  GtiiUamnie  respondit 
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sur  le  dedinatoirc  dudit  Bcncfactî  :  «  Messci- 
»  gneiirs ,  ce  que  aulcun  procureur  ou  am- 
»  bassadeur  foit  ès  befloognet  et  négoce^  de 
9  k  seigneurie  qui  Ta  comis ,  est  et  doit  estrc 
»  entendu  et  cstrc  fait  par  et  pour  icelle  st  i- 
»  gneuric.  Et  ainsy,  si  moy,  qui  ai  cslé  comis 
»  procureur  et  ambassadeur  de  la  cité,  ai 
»  bit  €t  trait  fiiolces  bnllet  pour  la  cité,  ce 
»  que  je  ne  prisai  oocques ,  ce  rodonderoit 
»  au  très  graat  déshonneur  et  injure  do  la 

>  cité ,  mesmcment  pour  ce  que  des  bulles 
»  ou  lettres  faictes  la  cité  a  usé  et  s'en  ail 
ï>  aidiée  à  plusieurs  journées ,  et  sont  icelles 

>  lettres  és  mains  de  la  cité.  Et  si  par  tdle 
»  manière,  comme  ledit  Benefiicti  a  fiiit  et 

dit  audit  maistrc  Guillamme,  il  convint 
que  luy  t  t  pai'cilz  et  coiisor*;  (  iKscnt 
ou  nvoipîit  1,1  cognoissance  d'icellc  inatierc, 
il  liiulroit  conclure  que  il  seroit  à  leur  plai- 
sir de  le  pugnir  et  chaistoier  de  ce  4)u^l  a 
servi' la  cité  contre  eulx  :  en  telle  manière , 
luy  nr  nullrrs  n'osoroîcnt  jamais  servir  la 


»  ceulx  qui  sont  en  leur  saul\ f  fard*'.  Or  h 
»  propos  diose  claire  est  que  par 'les  deux 
»  points  prouvés  et  artides  des  infines  ditei 
»  par  ledit  Benefacl i  audit  maîstre  GulllamBiei 

a  estp  et  est  ]^  cité  très  énormément  tajn- 
rico  ,  mosmrniont  de  injure  realo  :  et  pour 
>  icelles  injures  ledit  Benefacti  a  rompu  li 
»  paix  ,  rompu  la  saulve  garde  qu'il  avoil  de 
»  la  cité,  comis  crime  de  lèse  m^esté,  et  se  crt 
»  fait  et  constitué  ennemy  capital  de  la  cité, 
»  seigneurie  el  pays  do  Mots,  desquelles  mi- 
»  tieros  n'appartient  {)oial  à  cognoistre  ne  4 
s»  jugier  à  luy  tic  à  ses  consore.  y 

Apres  ces  paroUes  proposées  et  rcsponses 
Êiictes  par  ledit  maîstre  Gnillamme  Bernard, 
se  despartit  de  c|^ant  les  sçigacprs  trese, 
les(iupK  considorant  que  lesdietos  injures  rc- 
dondojcnt  an  corps  de  hdicte  ettf-  et  ->  fnnit, 
runiversité  de  Mets ,  el  mesmemcut  pour  «  < 
que  le  dessnsdit  maîstre  Guillamme  avoit  fiût 
en  cour  de  Rome,  ce  avoil  esté  fait  et  be- 
soig^nié  en  comission  el  ambassalde  de  ladîde 


oité  à  rcncontri^  diKÎit  Hcnefacti  ne  de  ses  I  cité,  cl  que  les  lettres  impotrées  et  olilonuf»* 


> 

» 
» 

» 

> 


consors.  £t  iauiroil  entendre  que  d'or  en 
avant  on  servist  la  cité  par  le  coi^ié  et  li- 
cence dudit  Bene&ctî  et  de  ses  consors  qui 

ont  par  plusieurs  fois  menacé  ledit  maistrc 
Guillamme,  disant  quo  une  fois  luy  rende- 
HMont  pour  ce  qu'il  faisoit  contie  eulx.  Ainsy 
doncque  faulroit  dire  et  conclure  que  ledit 
maistre  Guillamme  demeure  H  injures  qui 
»  pour  le  service  de  la  cité  luy  sont  taictes 
»  et  dictes  publicquement ,  ou  qu^il  s'en  met 
ès  mains        s(s  ennemis.  Aussy  ne  gisl 
point  en  eultndenuiit  d'homme  et  seroit 
îuers  de  loulle  loy  cl  de  toutte  raison  (juc 
Bene&cti  et  ses  consors  doient  estre  juges 
et  souverains  de  la  cité,  mesmcment  en 
leur  cause  et  infraction  de  paix ,  laquelle 
ledit  Benefacti  a  rompue  en  injuriant  la  cité 
et  ledit  maistre  ès  faits  et  matières  ensquel- 
Ics  il  a  eu  procure ,  légation  et  comission  de 
la  cité*  Encor  seroit  aussy  chose  irraiso- 
nable  que  le  seigneur,  (m  <  i  vateur  et  pro- 
tecteur, comme  est  l;i  cité  au  regard  de 
Benefacti  et  ses  consors ,  fusl  jugi  ■  prir  iceulx 
Benefacti  et  se;»  consors ,  mesmciacnt  sur 
les  injures  quMIz  ontfaictes  i  la  cité,  leur 
souveraine.  Car  ainsy  Ikulroit  dire  que  les  | 
princes  qui  donnent  leur  saulve  garde  es-  j 
peciale  à  aulcune  eilé  ou  aullrc  seigneurie, 


par  icelluy  maistrc  Guillamme  et  j>ar  les  sei- 
gneurs citains ,  estant  en  cour  de  Rome  avec 
ledit  maistre  Guillamme,  n*estoient  tellei 
comme  ledit  Benefacti  avoit  projwsé  et  qu'il 
avoit  meschammonl  parlé  ,  et  que  la  cité  s'en 
avoit  servi  et  aidié  à  plusieurs  journées  où 
elles  avoieut  esté  ti'ouvécs  bonnes,  valables 
et  dehueement  impeltrées ,  forent  comis  sei- 
gneur Pierre  Renguillon chevalier,  seigneur 
Nicolle  Roucel ,  l'annel,  et  seigneur  Micfaid 
le  Goiu'nais,  chevalier,  et  furent  fMi>ovés  xcr^ 
chappistre  potir  seavoir  si  e'(\stoit  tie  jurt 
eulx  et  s  ilz  ravouoicul.  £t  vindrent  ie^dils 
seigneurs  comis  par  devers  le  chappisti«  de 
ladicte  grande  église  les  advertir  desdictes 
injures  dictes ,  en  leur  demandant  si  c'^estoit 
de  part  eulx  que  ledit  Benefacti  les  eust  pro- 
fciécs  à  rencontre  de  toutte  la  cité  ;  lesqueht 
seigneurs  de  chappistre  rcspoudirent  que  non 
et  désavouèrent  ledit  BenelSicti,  disant  que 
en  ce  cas  ne  le  voulloicnt  soustenir  ne  êà- 
voueir  ii  l'encontre  de  Li  cité.  Apres  icelle 
response  eue  desdits  seii^nein  s  <lr  ehappistre, 
lesdits  seigneurs  trese,  coniaie  haulls  justi- 
ciers el  seigneut^  vicaires  impcriaulx,  pres> 
tendant  avoir  la  cognoissance  dudit  cais,  de 
rechief ,  le  mairdy,  vingt  huiticsme  jour  de 
epletuhre,  firent  par  devant  eulx  appeîlcr 


Aissent  jugiés  par  maiudres  d'eulx  cl  par  |  ledit  fiencracli  et  luy  assignèrent  tenne  de 
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recbiéf  de  tcoi»  sepmitiies  pour  soy  purgier, 
donneir  tesMilvatioiMetlburnir  tonUt-s  mons- 

tranccs  que  en  ce  cas  voulroit  donneir  et 
faire.  A  quoy  ledit  Hugo  Bcncfacti  rospondit 
comme  il  avoit  ja  iail ,  que  par  C}  devant  il 
«voit  ja  dedioé  la  juridiclioa  de  ladicte  jus- 
tioe  et  encor  la  itedinoit  ilf  ne  n^entendoit 
point  de  oompeiroir  devant  eulx ,  si  non  de- 
vant ses  juLT'.  (  ompetens.  Et  sur  ce  et  après 
ladicte  rcspoiisc  laide,  justice  dit  audit  Be- 
ne&cti  qu'ilz  n'eiitendoicnt  point  que  de  cest 
jour  en  avant ,  que  la  personne  dudit  Benefacti 
MolknK'iit  ne  ses  biens  Tussent  en  la  saulvc 
^arde  ni  protection  *!»•  1 1  cite.  Apres  avoir 
ce  dit  par  justice  audit  Heiu  faeti,  icelluy  chai- 
Doine  ayant  uug  papier  en  sa  main,  leur  dit. 
«  Velà  par  escript  les  causes  ponrquoy  Je 
>  décline  vostre  juridiction  ;  >  dtt<{iici  papier 
b  coppie  s''ensuit  : 

*  Pour  deraonslreir  claucniciit  <iiu-  \t»us, 
les  seigneurs  treise  jurez  de  McU ,  de  droit 
ne  povea  ne  debves  coognoistfe  de  certaine 
canie  4|iie  vous  oa  aultres  prétendent  avoir 
contre  maistre  Hugues  Bienfait,  chancellicr 
et  chainoine  cir  IVglise  de  Mets,  à  cause  de 
iiuilianmie  Bemart  de  Normandie  ;  et  afin 
que  renvoies  ladicte  cause  à  cugnoistre  par 
ks  vénérables  selgncun ,  doyen  et  chapitre  de 
ladicte  église  de  Mets,  ledit  maistre  Hugues, 
en  déclinant  \  «istrr  jurisdi(  tlou  et  jujïemont, 
vous  renionstre  les  causes  «{ui  sViisuient  qui 
Mwt  fondées  eu  droit  divin  et  Uumaiu,  en 
net  tostanient  et  su  nouvel,  par  droit  canon 
el  dvU  et  {>ar  pnMIiycs  et  par  la  paix  Ûticte 
entre  la  cit.'  et  l"t>'lis<-  <lr  Mrls. 

ï  Et  |i rentier,  ledit  thaiu rilicr  \ ous  allègue 
le  quaiatite  septiesme  chappislit.-  de  Genèse , 
lequel  dit  que  quant  le  roy  Pharaon  eost 
•abingué  et  oongnesté  le  peuple  cgiptieut  il 
vouUt  que  les  presblres  avec  leurs  posses- 
Mons  demeHraisî^ent  en  frnnrhises  et  liberté, 
que  d'eulx  ne  de  leurs  causes  se  voulcUt 
Mileir  t  <|ui  vons  demonstre  que  ne  debves 
jegicr  ledit  chancellier  ne  oyr  ceste  cause 
ooiame  plus  à  plein  est  rocité  ait  çhap.  Tribu- 
fum  au  ^  Q'/fffft*/iit.  Car  les  gens  d'église  sont 
àislituez  |joui  prier  piïur  le  |>eupU> ,  comme 
dit  Jefemie  au  quatriesme  cbappistre  de  son 
Par  le  nouvel  testament,  vous  mets 
'vaut  la  parolle  de  JliesOBcrist  <{tti  dist  aux 
fren»  d'église  :  Qui  vok  xpernit ,  me  spernit , 
qui  est  à  dire,  Qui  vous  desprise ,  il  me  des- 


prise ,  que  récite  sainct  Pol,en  la  première 

epistrc  ad  Thesmlonicemea  ;  aios  les  doit  on 
laisseir  en  liberté  et  francliise,  spécialement 
ez  causes  personiu  lli-s ,  pourtant  qu'ilz  sont 
ordonnez  de  Dieu  pour  admioistreir  les  &a- 
cremens  au  itplo,  parle  cbappistre  Saeer- 
datetp  et  pour  oyr  les  confessions,  comme 
vicaires  de  Dieu,  lequel,  parlant  au  peuple, 
dit  :  Vade,  attende  te  sacerdotibus ,  qui  est 
à  dire  :  Va  confcsseir  les  péchés  aux  pres- 
btrcs,  cx>mme  dit  s*  Maithicu,  au  huiticsmc 
cbapistie  de  son  livre. 

»  Et  paKOiUenient  par  les  droits  canons, 
vous  allcpnc  le  cha[)islre  GeneraUfi-r 
lequel  veull  que  les  gens  d'etîliso  aient  (ileiat* 
liberté  et  franchise,  e^iccialemeut  e^  causœ 
personneUes  et  en  tant  qu^il  toudie  leurs 
personnes  et  biens.  11  n^est  rien  auBSy  plus 
via  il  (pie  le  chap.  Excomunicamus.  De  Sen. 
ex.,  qui  excomunie  tous  ceulx  qui  jugent 
gens  d'c^lise  contre  la  Iranchi&c  et  liberté 
ecdesiasticque.  Item  et  plus  daiiement,  au 
chaiiistrc  &  dUUgwU,  leqnd  chapistre  dit 
que  les  juges  séculiers  sur  crime  ne  sur  in- 
jures ne  en  aultres  actions  personnelles  no 
pucvent  jugicr  clercs  ne  presbtres,  uiesuie- 
mcat  aussi  si  ung  clerc  se  soubmettoit  eu  leur 
jugement.  Et  si  ib  présument  de  jugier  clercs 
ou  presblres,  leur  scntenœ  est  nulle  et  de 
nulle  valleur,  et  non  pas  seulement  des  causes 
d'injures,  mais  aussi  des  causes  de  debtes, 
par  le  chapistj'e  Significasti,  lesquelles  avez 
renvoiées  audit  chapbtre  par  le  traictié  de 
la  paix  et  aultrement,  dont,  par  plus  forte 
raison,  ilelaer.  renvnier  eestc  cause  qui  est 
eriniinelle  rt  >ur  injures,  cMnrnH"  vous  dites. 
Itcui ,  le  chapistre  Cieria  d*i  Judi.  dit  que 
de  tout  crime  on  doit  convenir  les  clercs 
devant  juge  ecdesiastioque.  item,  le  cha- 
pistre Cum  non  ab  homme  de  Judi.  \uelt 
et  ordonne  que  de  la  cognoissance  de  tout 
crime  d^injures  et  de  tous  aultres  cas  et  ac- 
tions qui  touchent  les  dens  et  presbtres, 
les  juges  secnliccs  ne  se  puevent  ne  ne  doisnt 
meslefar.  Et  les  juges  séculiers  présument 
jugier  les  clercs  esdicles  actions  cl  yenera- 
lemeul  en  tontes  causes  qui  concernent  leui-s 
personne» ,  la  sentence  c^i  uulki  par  Us  cha^ 
pistre  At  «•  elerid  ée  JmKt  H  apni  etimipa» 
niés  par  ledit  diapistre  Excomunicamus  : 
parqnoy  debvez  renvoier  ledit  cliancellier  à 
chapistre  qui  vous  a  çUcri  de  laire  justice 
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en  oeste  oaufc,  et  lequel  ledit  chancellier 
vous  A  plnsieun  fois  présenté  ;  car  le  droit 
veuU  que  ractcur  doit  poursuir  le  defieadeur 

dcvant  sou  juge. 

>  En  ou!tre  de  droit  civil  |  par  la  loy  pc- 
nuhiesme ,  cbappistre  de  Saeroêtmeta  eeeh. 
Item,  par  deux  loys  qu'a  faictes  Pempetetuf 
Theodosius,  runo  s'appelle  Quicumque  et 
l"'aiiUrc  Chines  caii.sa',  qui  dieut  que  qui- 
coui|uc  aura  question  ou  cause  contre  gens 
d'alise ,  les  doit  conveDlr  devant  les  juges 
eodesiasticques  et  obéir  à  la  «entencc  donnée 
par  lesdits  juges:  lesquelles  loys  Charlemaigne 
a  connmn'es,  et  sont  (•:Hioni.sfk»s  et  incorpnn'os 
ès  droits  canons  au  chapi&tro  Quicumque  xj. 
Doue ,  par  droit  civil  )  dcbvcs  renvoier  ladictc 
cause  par  devant  lesdits  seigneurs,  doyen  et 
cfaapistre,  ses  juges. 

»  Item ,  et  par  privilèges  ;  par  trois  pri- 
vilèges qui  sont  canonise?;  au  chap.  Tributwn 
devant  allégué.  Le  premier  cât  de  Coustantius, 
Tempereur;  le  second  de  Valentinlanus,  et 
le  tiers  de  Constantinus,  empereur,  lesquelx 
aussy  sont  incorporez  ez  droits  canons,  qui 
venllf'îit  que  les  j^ens  d'eglisc  joyssent  de 
touttfs  Irauchises  et  cspccialcment  cz  causes 
personnelles ,  et  la  cause  assignent  en  disant  : 
Nous  sçavoDS  que  nous  entretenons  le  bien 
publicquc  plus  par  prières  des  gens  d'église 
que  par  la  sueur  de  nosln»  corps.  Item,  par 
le  privilège  de  la  paix  faictc  entre  la  cité 
et  TcgUse  de  Mets ,  qui  venlt  que  des  causes 
personnelles  comme  de  crimes^  d*injurcs,  etc. , 
ne  vous  debvcz  meislcr;  laquelle  paix  «st 
confirmée  de  nostrc  sainct  pcre  le  pape.  Par- 
quoy  appert  ckirement  que  vous  debvez  ren- 
voier ces  te  cause  par  devant  nosdits  seigneurs 
doyen  et  chapistre,  comme  par  plusieurs  fois 
Ta  demandé  ledit  chancellier,  en  déclinant 
vnstr  édicté  junsdiction  et  encore  vous  en  re> 
quicrt.  » 

Sur  lesquelles  ai  ticlcs  et  escriptures  ledit 
nuustre  Chiillamme  Demaird  domia  ses  con- 
clusions et  escriptures  telles  come  elles  sont 

cy  après  desclairiées.  ^  A  l'encontre  des  es- 
criptures données  par  devant  vons ,  mes  très 
honorés  et  doublés  seigneurs ,  les  treze  jurez 
de  ceste  noble  dté  de  Mets ,  et  anat  fins  et 
oondusions  cy  après  touchées  et  desdairées, 
peult  estre  dit  et  opposé  à  la  coniiision  de 
frère  Hn^o  Benefaeti ,  lequel,  d»-        lij  dti- 


constitu^  au  mouttier  de  Sabine,  soubi  mont 
Cassin,  pour  iUec  ploureir  ses  pechiei,  dr. 

et  maintenant ,  en  continuant  ses  raocnrs, 
desprise  vos   seif,'neuries   »■!    I;i  puissance, 
auctorité  hauite  et  juridicUuu  de  toutte  k 
cité,  tant  par  lesdictes  escriptures  que  ani- 
trement,  etc.  Premièrement ,  A  ce  que  ta 
premier  article  dit  ledit  Hugo,  touchant  da 
roy  Pliarao  et  de  la  liberté  qu'il  donna  m\ 
prcsbtrcs,  etc.  est  \eciié  et  texte  de  bible 
et  de  rescripture  «linete  que  le  roy  Pharao, 
présupposé  qu'il  ordonnast  et  oonstituastanx 
presbtres  leur  vivre  plus  aisecmcnt  que  aux 
aulti*cs ,  neantmoins  retennit  il  la  haulf enr  K 
seigneurie  royale ,  non  pas  seulement  sus  les 
possessions  et  terres  que  les  presbtres  le- 
noient,  ains  sur  leurs  personnes  et  bnUUiaS) 
lesquels,  avec  tOUt  le  peuple  de  Dieu,  t»> 
noit  ledit  Phar  u»  en  <f'r\itudc  très  dure,  on 
laquelle  furent  jusqucs  à  ce  rpie  Dieu,  par 
Moyse  et  Aarou ,  les  eu  délivra  et  rnihi  hors. 
Et  dit  Parchidiacre  en  son  rosaire  sur  le  chs- 
pistrc  Tribuium,  attsgué  par  ledit  BencAdt, 
que  touttes  choses  sont  aux  f^rinces ,  et  que 
le  roy  de  France  est  seigneur  et  souverain 
sur  tout  sou  i*uyaulnie ,  non  pas  seulement  À 
cause  de  protection  et  gairde ,  nuls  quant  i 
signourie  directe,  perpétuelle  et  juridictioa 
souveraine  :  et  ninsy  est  l'empereur  en  son 
cnij)ire  4'tc.  A  ce  polroient  e§trp  allégués  plu- 
sieurs chapistres  et  lois  dont  il  n'est  point 
nécessité.  Quant  à  ce  que  dit  Jheremic  quf 
les  gens  d'église  sont  institués  pour  prier  poor 
le  peuple ,  cela  fait  tout  à  poinct  pour  ledit 
llcnf-nicti  <{ui  en  prend  grant  peine,  et  est 
homuie  de  telle  dévotion  et  charité,  comme 
chcscun  sçait.  Et  si  aussy  est  que  on  doic 
laissier  en  pais  les  gens  pleins  de  diarité  et 
de  dévotion,  qni  continuellement  vaoqnent 
en  oroisons  et  contenijdntifirT ,  «ans  ce  qu'ik 
se   meislent   ne   entremettent  des  faits  du 
monde,  ne  i\xxi\l  fassent  trouble  ne  injure 
à  autruy ,  ains  enluminent  tout  le  monde  ée 
leur  bonne  vie  et  doctrine,  quelz  privilèges 
ne  quelle  liberté  doibt  on  donncir  à  eeob 
qui,  sonits  figure  d«'  presleric,  injurient  ^ 
chascua  ,  corrompout  le  monde  par  leur  dé- 
testable et  mauvaise  vie,  et  troublent  la  pa>* 
des  plaines  et  dlës  ?  Certes  oe  n'est  pas  cnt- 
delité ,  anis  est  pitié  et  charité  de  punir  le« 
pe<hip7,  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  paix. 


t'ïea  passé,  l'ut  de  part  pape  Nicolle  mi:»  et  [  coumie  dit  le  chapistre:  Legi  êi  Hoata.  ^o>t 
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ctHiàitltft'é  a  pi-u|>o>  ce  qui  escript ,  xl  De 
mtUU, ,  où  est  dit  que  le  liea  ne  la  chaire  ne 
faut  point  le  presbtrej  et  ne  sent  point  fib 
dei  •aiods cculx  qui  occupent  l  ut- lieu,  mais 
ceulxqui  font  sainctes  opérations.  Et  le  ni.unl- 
vai$  prcsbtre  ne  acquiert  point  di^^uilé  par 
$A  presteric ,  aius  eu  acquiert  crime  et  blaane. 
Soit  entendu  et  noté  que  c*ett  <|ne  l*egilae, 
laquelle  est  ung  corps  mistique  de  tous  loiaulx 
rrcsiiens,  <lnr|iK  l  Pnmf'  est  vrayc  foy  :  si  con- 
vient donc  dire  que  tous  vrais  cresticns  sont 
gens  d'eglisc  et  aussy  de  tous  estais  y  a  des 
irinels  en  paradit.  Or  pourcc  que  an  corps 
de  Tegliie  a  de  manraiie  miirtion  et  de  la 
paille  avec  le  grain,  conitno  dit  <;niru  t  Au- 
en<:ttn  ,  de  fide  ad  Prtrtun ,  au  quatorzicsme 
ciiapisLrc,  convient  sçavoir  quelle  chose  on 
doit  £aure  de  la  paille:  certes  on  la  ddt  sépa- 
rât et  bruder. 

»  Hait  dit  ledit  Benefacti  que  sur  les 
Tnintçtrcs  de  Teglise  n'appirtient  point  anx 
l>rinces  et  seigneiu^  séculiers  de  osteir  la 
paille  d^avecque  le  grain  ne  de  punir  les 
pedûéa  etc.,  etc.,  et  à  ce  allqpw  la  paroile 
de  Dien  disant  :  Qui  tPOê  ipêntii  etc ,  laquelle 
paroile  ne  s'entend  pas  comme  ledit  Benc- 
hci'x  la  glose ,  aias  est  à  dire ,  Qui  vnns  des- 
{•rise,  c'e»t  assavoir,  qui  desprise  les  boins 
picftrea  et  lea  membres  de  ihesnerist,  et  ne 
hor  finit  miséricorde  ,  ne  n'a  pitié  ne  com- 
passion de  enî\  ,  il  dr^prise  Dien.  Et  dit  Mn* 
œ  la  glose  ordinaire  que  si  le  diable  a  esté 
par  orgueil  trebuchié  et  dejelé  hors  du  ciel , 
par  plus  gcant  raison ,  crâlz  qui  sont  lUts 
de  terre ,  comme  les  hommes ,  si  ih  s*en 
orgneiliissent ,  seront  humiliés  et  raliiiis<tiés  : 
et  <pi»^  I»  ir  les  crimes  et  pechiés  des  presbtres 
rt  clercs  ib  aient  esté  de  toutte  ancienneté 
fi  soient  de  jour  en  jour  punis  et  humiliés 
ptr  les  prinœs  séculiers ,  appert  clairement 
pir  les  histoires  eacriptes  et  par  l'expérience 
*ju€  nous  voion»?  et  touchons.  Regairdons  si 
liot»c  ,  Josué,  E/.echi.is  ,  les  Machabécs  el 
auUre»  juge^  et  roys  qui  ont  esté  en  la  loy 
ncrlfite  et  régné  sur  le  peuple ,  n^ont  générale» 
tneat  jogié ,  condampné  et  puni  les  malFaic- 
teurs  de  quelque  r^t  il  fjiri!/  ru^-^eTit.  ("oii- 
Viderons  si  les  sénateurs ,  patrices.cctnseiiliers, 
«opereurs  el  roys  des  Romains  n'ont  lait  le 
eiii  pareil.  Quans  papes  ont  esté  déposés 
et  posés  par  les  empereurs  de  Rome  et  roys 
ée  FissMe  |  quans  concilies  d'église  ont  esté 
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laits  pai-  iceulx  emf>ereurs  el  roys ,  tous  les 
livres  de  histoire  et  de  droit  en  sont  pleins. 

»  Et  pour  respondre  briefanx  loys  et  chap- 
pistres  île  droit  allégués  y.w  ledit  Benefacti, 
it  quels  ont  esté  faits  cl  iiiduylts  en  faveur 
de  Dieuetdesessainctset  ministres  de  l'église 
chresticnnc  y  peult  cstrc  dit  que  iceulx ,  par 
constitutions,  ont  esté  fiuls  et  tnduylts  pour 
les  bons  prcsbtres  et  clercs ,  servant  à  Dieu 
continncHement ,  et  sainctenient  niinistrant  les 
sacrements  île  saincle  église,  el  non  pas  pour 
les  fols  el  maulvais  deUacteurs  et  .scandalisa- 
teurs  des  simples  gens  et  des  seigneuries  et 
comunités  ,  conune  a  esté  et  est  ledit  Bene^ 
facti  (|ui  tant  di'  peines  ,  de  injures  et  travail  a 
tait  à  cesle  noble  cité ,  et  derreuierement  en 
et  contre  la  personne  de  maistrc  Guillanuue 
Benudrd ,  servitenr  d'iodle  cité,  a  daiceawni 
et  entendment  injurié  toutte  l'université  dV 
celle  cité  en  la  notant  de  faulceté  et  de  crime 
digne  de  feu  et  de  mort ,  conune  apparoit 
clairement  par  les  énormes  el  Ires  injurieuses 
paroles  dudit  Benebcti  t  par  lesquelles  injures , 
pour  ce  que,  veuille  ou  non  veuille  ledit  Be^ 
nefacti ,  la  cité  est  son  prince  et  son  souve- 
r:iiti ,  il  a  comis  crime  de  !rso  ni;iiesté  et  assés 
dit  pour  mettre  la  division  cuire  les  estais; 
pour  lequel  crime  n'est  point  nécessité  de 
droit  que  le  juge  t^porel  requière  ne  at- 
tende Âb  jugement  de  TegUse  ^  en  punissant 
clercs  ou  presbtres  pv\m  en  1. 1  i  i  line  ;  car 
en  tel  cas  ne  chiet  nulle  attendue  ne  nulle 
deUberaUon. 

»  Item,  soy  ait  ledit  Benefiicti  constitué 
enoemy  capital  de  ladicte  cité  et  pays  de 
Mets  et  a  par  ce  comis  le  crime  qui  est  dit 
en  droit  Crimen  oppugnatœ  inptriœ,  qui  est 
pareil  et  de  telle  peine  et  punition  ennniK' 
aime  de  lèse  majesté.  Car  ja  soit  ce  que  icelu  v 
Benc&cti  soit  fib  d^uog  tacquenonr  de  pn» 
Tonl,  auquel  lieu  on  ne  le  voul  i  t  oncqnes  rec«>p. 
voir  pour  quelconque  mandement  ile  pape, 
ueaulmoiiis  a  il  esté  nourri  à  tor  t  «  t  psievé  en 
ladicte  cité  de  Mets,  et  y  lait  si  tesitlence: 
pourquoy  a*a  deu  ne  ne  doibt  oppuguer,  in- 
jurier ne  guerroier  icelle  cité;  et  puis  qu^il 
l'a  fait,  il  en  doibt  estre  puny,  comme  au 
cais  appartient. 

»  Item,  peult  oti  res|>oudre  anxdits  droits 
allégués  {>ar  ledit  RenehMCti  &  son  intention , 
que  yceulx  droits  ne  s'entendent  point  ne 
ne  doibvent  avoir  lieu  au  tegait 


I*  14 

ou  dcm  iucorrigiblcs  et  obsUués  en  mal , 
oomme  a  loiujoun  esté  et  est  ledit  Beno- 
frcti  y  lequel  de  sa  joucnossc-  a  tousjours  note 
de  mauvaistié  et  de  temcritc  et  ait  esté  ron- 
vaincu  à  Kotnc  de  plusieui's  crimes  très  énor- 
mes et  pour  ce  condampné  à  chartrc  perpé- 
tuelle: et  depuis ,  à  lieto ,  ù  Vyc  et  ailleurs ,  a 
eontinué  et  persévéré  et  pmevere  et  coutniue 
en  SCS  vices,  comme  de  touttes  ces  thoscs , 
vous  ,  mesdits  seigneurs  ,  sravez  ,  taiil  par  li v» 
procès  et  lettres  sur  ce  iàictes,  que  pur  la 
notoriété  du  fait  qui  est  et  a  esté  si  publicquc, 
que  tout  le  monde  en  est  plein.  Et  par  ainsy 
est  ycelluy  Benefacti  incorrigible  et  aussy  très 
ambitieulx  ,  <'l  par  con<o<ment  pcnll  |>ar  droit 
escript  estre  jugié  et  puni  pur  juge  teuipur  , 
conmie  appert  clairement  et  pleinement  par 
la  f^e  et  les  droits  notés  sur  le  chappistre 
Prmelpe»  xxiij  et  par  iceUuy  mesme  chap- 
pistre. Et  pnr  rr ,  est  mesmement  n'spondu 
aux  privilèges  mcorporés  en  droit,  allégués 
par  ledit  Benefacti. 

»  Et  quant  au  privile^^  de  la  paix  ou  com- 
position fiucte  entre  la  cité  et  le  chap[>islrc 
de  Mels  ,  ce  ne  fait  iir  tip  [M>ii!t  ru  l  icn  aidier 
audit  Hcm  rK.ti  à  (li  tlincr  la  jmiadielion  de 
lu  ciu  .  tant  |>our  les  causes  dessusdictes  que 
{K>urce  que  ioelluy  Benefacti  a  abusé  mani- 
festement d'icelluy  privilège  et  a  enfreint  les 
priviltp*'^  delà  ritr  ,  froissié  et  rnmpu  ledit 
Iraitiic  ciMlidil  s(t\  ,  mesmeiiu'ul  rii  icelle 
partie  uu  il  est  accordé  que  touttes  injures  etc. 
lussent  et  deussent  estre  remises ,  exteinctes 
et  abolies  d'une  \ntt  et  d*aultre.  Et  par  aiusv , 
puisqu^il  a  failly  et  transgressé  icelle  ordon- 
nance ou  rornM'.vif  .  <-ll(>  ne  luv  il<>il»1  v  iloii 
ne  aidier.  (Juan  /i  ujitt  a  legis  aujcilium  im- 
plorât, qui  concuiit  etc.  etc.  Et  a  encor  ledit 
Bcneracti  encouru  Tindignatlon  et  malédiction 
de  Dieu  el  de  sainct  Pierre  et  saiuct  Paul  et 
aultres  peines  et  censures  infrrc»-  part 
nostn*  «îainet  |>eire  le  j^afx*  a  IcuLuiiUe  des 
iutiriclcuis  de  ludicte  composition  ,  comme 
appert  par  les  buUes,  sur  lesquelles  icelle 
composition  a  este  iaicte  et  fondée. 

■  Item,  el  pueit  et  doil»!  icelluy  Benelarli 
estre  puni  par  vous,  messeigueurs  les  tr»sc 
dcssusditâ,  pour  la  négligence  dudil  cttapiitUL  , 
lequel ,  non  obstant  la  notoriété  du  liût  et  <|ue 
ledit  chapistre  en  ait  esté  par  plnsienn  fois 
adverti  et  re((uis  de  part  vous ,  au  nom  de  la 
ciléy  si  n'en  ont  ik  tenu  compte,  aios  font 
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tant  que  il  semble  qu'iL  le  cuajouyssent  et 
souatieonent  en  son  crime.  Or  appartient  il 
à  la  chose  public<{ue  que  les  crimes  De  de* 
meurent  point  impugnis.  (a'>  choses  considé- 
rées ,  mes  très  honores  et  doubtes  seiï:riienr'; . 
et  aultres  raisoits  que  vos  circonspection*»  cl 
nobles  entendemens  y  ;i(ljoasteMuit«  semble, 
soubstoutte  correction,  que  par  droit  et  pour 
entretenir  la  paix,  les  privilèges,  itsaigcs* 
franchises,  eoustiimes  ,  libertés,  obsei-^ances 
et  droits  anciens  de  vostrc  très  uoblc  cité, 
vous  |M>Tez  et  debves  punir  ledit  Bcaefccti, 
selon  resigence  du  cais  qu^il  a  comis  ,  et  tel' 
lement  pourveoir  que  luy  ne  aultre  ii*entrr> 
prenne  d'or  en  avant  de  si  gratidemcnt  injurier 
vous ,  vostie  cité  ne  vos  serviteurs.  » 

Apres  avoir  délivré  iœUes  exceptions  et 
responses  sur  le  dedinatotre  dodit  Beaefcett. 
voyant  que  la  justice  esloit  en  délibération 
d'avoir  la  cognoissance  et  judi(  attire  <ricelli 
afl'aire ,  craindant  de  sa  persouiie ,  ne  absent.i 
hors  de  la  cité  et  y  fut  jusques  après  la  creatioti 
de  la  nouvelle  jusUce,  qui  se  bit  à  la  cban- 
delleur ,  cliief  de  fd»vrier  y  qu^il  retourna  i 
Mets.  Les  seigneurs  comis  en  teste  matière, 
voyant  le  mespris  q^ril  (aisoit  à  euK  et  à  la 
cité,  pour  estrt!  plus  ui>sure£  de  letir  cais. 
firent  escripre  ung  cas  posé  oà  la  matière  estoit 
desduicte  et  dcsclairée  bien  au  long,  |>oui 
envoyer  v  ers  les  doeteurs  et  juristes  en  droit 
civil  et  droit  canon  et  decrest  à  P.n  is  ,  [loui 
avoir  leurs  avis  et  opiuious  sur  cl  de  ce  qui 
foire  s*en  debvoit ,  et  par  quel  juge  doit  ffilre 
cognu  et  jugii- ,  et  si  lesdits  seigneuni  ton- 
porelz  de  ladicte  cité  en  purent  et  doietit 
lo^noistre  <m  non  :  et  présupposé  ^lue  iceulx 
seigneurs  en  doieul  et  puisficut  cognoistre  * 
par  queilles  foiçooa  et  manieurs  ils  y  puerai 
mieulx  bire  et  proeedeir,  pour  c\iteir  tonitr 
esclandre  et  dangier  de  la  cité.  Et  eestuit  c;ii» 
posf  !  lit  .  i!  lui  délivré  à  maisire  lieraird  de> 
AnL:u>liii>  ,  lequel  partit  de  Mets  {lour  alleir 
l'ai  is  par  Tordounauce  desdits  seigneurs  coinii« 
le  (ïremier  jour  de  mars ,  mil  iiij*  et  btviij* 

Luy  venu  à  Paris ,  coovoeqna  et  saienihli 

pUi>ieiirs  (loetrnr; .  sravans  adrocals  el 
pratit  ien»  en  tel  <  as ,  anxpiplx  il  desclaira  If* 
eiiuruie^  el  livs  griel\es  utjures  et  vIUmiiuo 
dictes  par  ieelui  Benefacti  audit  maistre  tinil^ 
lamme.  Snrquoy  lut  pr  enk^respondu  q» 
(Hiur  injures  dictes  ,  six  choses  sont  à  con- 
sidérer, assavoir,  Loem,  tem/m$»  f^tirêmut. 
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ffmalttas,  f/Huntilas  et  eventua.  El  pour  ce,  par 
iccubc  docteurs*  et  pcaticicns  Ait  demandé  le 
tiea  où  letdictes  injures  ftircnt  dicter.  Si  fut 
i  ^lKHidn:  En  la  cour  et  maison  episcopalo 
di>  Mets ,  en  la  présence  de  monsei},'neur  le 
%  i.  aire,  uioiiÂeigneur  le  suffragaul  et  plusieurs 
iulLreâ  notables  persooncs,  tant  ecdesiastio 
<{ucs  eocnnie  secttlieret.  Quant  an  temps,  fut 
responda  :  En  postulant  par  ledit  maistre 
♦  luillamme  pnnr  le  fait  de  certaines  bctrnîfmes. 
t.Uiant  à  la  porsoinie  «pii  a  ilit  les  injiu'es  ,  fut 
resjHiudu  qu'il  estoit  re{mté  docteur,  chai- 
noîne  et  dumeettier  de  la  grande  église  de 
Sfets.  Fut  demandé  de  sa  vie;  car,  sans  savoir 
t  s  merite«i  et  dcsmerites ,  on  ne  sçaveroit 
(i(»nneir  bon  conseil  :  si  fut  respondu  qu  ll 
estoit  dissenticuix ,  lier  et  anogaut,  mciiaul 
vie  disselutc  et  scandale.  Sur  ee  lut  avisé  par 
ieeolx  docteurs  que  la  vie  ne  conespondoit 
à  Toffice  et  ili^^nitc  où  il  esfoît  constitué ,  et 
que  c'estoîl  uni;  j/ros  cas  qu  ung  tel  homme  a 
dit  et  proticré  telles  énormes  injures  ;  et  que 
ce  procedoit  du  coeur  d\mg  homme  sedi- 
tienlx,  orgueilleulx ,  fier  et  rempli  d'aultre 
venin  et  qu'il  est  digne  d'est re extirpé  et  boullé 
hor>  de  la  cité  ,  con»?iv^  homme  seditieulx  ;  et 
que  c  est  ung  graul  Uongier  et  péril  d'avoir 
en  une  cite  ung  tel  honmie  qui  polroit  sns- 
dteir  et  esmouvoir  une  ^rorne  csdandre  et 
anmopole,  dont  gros  mal  s'en  polroit  ensuir; 
»»t  que  ses  fails  ,  sn  vie  dissolutte  el  houleuse 
renommée  nj^ravoieut  son  cas.  Ëncor  leur  ftit 
desciâtrié  qu  il  avoit  esté  cause  et  moUif  du 
dd)at  qui  avoit  esté  suscité  et  esmeud  entre 
la  cité  et  les  seigneurs  de  chapistre.  Et  sur 
ce  respondirent  lesdits  docteurs  et  consciUiers 
qu'iU  se  donnoicnt  grosse  merveille ,  veu  la 
prudence  et  bonne  police  qui  estoit  eu  sei- 
gneur» et  en  la  cité,  avec  la  grande  renomée 
qui  estott  d^eulx,  comment  il  estoit  permis 

souffert  resideir  en  la  cité. 

Si  fnt  f»:n-  cnlv  demandé  quoi  homme  estoit 
maistre  Uuiiiiaiiune  Bematrd,  qui  esluii  inju- 
rié: silbt  respondu  que  c'estoit  nug  vaillant 
lidmme,  saige  et  discret,  sans  reprache  ne 
«*trc  noté  de  nul  crime,  el  homme  de  paix, 
crin<oi!li»T  et  stipendiaire  de  la  cité.  Si  (nnut 
tmcdr  de  ce  plus  <sbahys  commeuL  il  .au a 
Mlé  fi  haidy  ne  onltffecnydé  de  dim  ei  pru- 
imr  tdfes  parolles.  De  la  qualité  deadictes 
injures^  elles  cstoient  très  grandes  et  villaines 
rt  ledondanl  très  grandement  à  l'honneur  tant 


1468.  367 
des  !>eigueurs  cummc  duiiit  maiitre  biuUam- 
me.  Quant  à  la  quantité,  Il  en  y  avoit  par 
trop  I  1  >toient  très  griefVcsf  car  dles  cn- 
rreindoient  la  paix  faicte  cotre  la  cité  et  le 
chapistre  ilf  Vfrts  ,  v\  rononvelloient  et  rcssiis- 
citoicnt  l'aboiii^cniciàt  des  injures  pa.ssccs  ,  et 
rompoient  le  compromis  et  escord  Tail  eulre 
eolx*  Quant  à  Pesdandre  et  Inconvénient  qui 
s'en  pouvoit  ensuyr,  elle  estoit  ties  grande  et 
s'en  |>ouvoit  susciter  et  e«5mouvolr  mutinerie , 
division  et  csmotion  de  [>euple  contre  les  par- 
ties ,  tant  de  la  cité  comme  de  chapistre ,  aussy 
sédition  et  mort  pour  les  partialités  desparlies  : 
et  ne  dd»voit  estre  permis  ne  souffert  en  la 
cité;  car  il  se  innn^^troii  cnnemy  de  la  cité  et 
perlurhateur  tic  la  paix  d'icclle. 

£1  dirent  et  desclairerent  lesdits  docieurs 
premier,  que  le  orime  n^estoit  point  Leêm 
majestatis ,  mais  très  grant  et  atrox  :  secon- 
dement ,  il  estoit  digne  de  très  griewve  puni- 
tion :  tiercenient  dirent  la  peine  et  punition 
est  escripte.  Sur  leur  dire  et  opinion  fut  re- 
plicqué  que  ce  scmUoit  estre  crime  de  lèse 
majoté;  car  les  seigneurs  qui  ont  le  goo" 
vemement  de  la  cité ,  sont  vicaires  imperialt 
perpetuelz  qui  ont  seigneurie  ,  haultc  justice, 
moyenne  et  basse ,  et  pueent  en  leur  cité  et 
pays  bile  loys ,  oïdeamamags ,  edietz  et  cons- 
titutions, comme  le  roy  en  son  pays  :  et  qui 
pueit  cecy  faire ,  Cemetur  princep»:  ejLoultre, 
touttes  causes  et  plaîls  sont  déterminez  en 
ladicte  cité  sans  aultre  appel.  Oultre  plus  , 
en  cecy  sembloit  avoir  oomis  crime  de  lèse 
majesté  ;  car  &ulaemeat  avoit  imposé  audit 
maistre  Guillammc ,  lors  procureur  et  orateur 
|K)ur  la  cité,  quant  h's  hidles  furent  irnpetn'es, 
et  aux  seigneurs  el  ambassadeurs  estant  pour 
lors ,  et  consequemmeut  à  touUe  la  cité ,  la- 
quelle est  son  prince;  car,  en  disant  et  pro> 
ferant  telles  villaines  injurat  directes  et  indi- 


r<ftr>;,  avoit  offensé,  ci\  tant  que  alors  (|u'il 
dit  les  parolles,  il  cstloit  en  la  sanKi'  i;arde 
et  proleclion  de  la  cité  ;  et  j>ar  aiiisy  lesdits 
seignenn  qui  sont  princes  en  leur  cité ,  eu 
debvoient  cognoistre  et  jugier;  car  si  le  roy, 
en  son  pays  oti  en  aulcuue  de  ses  villes  <»u 
cités ,  avoit  niifr  tel  homme  qui  ainsy  enst 
offensé  le  roy,  Qmeritur  qui  eu  coguoistroit  et 
jugeroit.  Adonc  lesdlla  docteun  et  praticiens 
respondifcnt  :  Le  prevost  des  marcbaulx.  Sur 
ce  fault  notcir  que  icciluy  preNosI  est  <  ellu\ 
qui  &tt  les  exécutions  secrètes  du  <  <>>  <>  i<i>il 
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des  nobles  et  ccclesiasUcques  comme  d'aullrcs 
plusieurs ,  pour  eviteir  esdandrc  et  inconvc- 
nient.  Le  semblable  est  en  I^Bmpire,  de  la 
compai^ie  secrde  ordonnée  [)ar  rcmperour 
Charlemftîgnc ,  de  laqu*^IIr  est  doyi  ii  rarclic- 
vesque  de  Colloignc  :  que  quant  il  advient 
que  entre  eulx  y  ait  uug  noble  homme  ou 
homme  d'esglise  crlmineulx,  secrètement  le 
premier  qui  le  trouve  d'entre  eulx,  pour  eviteir 
esclandre  ,  ilz  Pexpcdient  et  despesclu  nl  le 
lieu.  Par  lesdits  doctmrs  fut  demandé  si 
dits  seigneurs  de  Met^  a> oient  |x>inl  de  pre- 
vost  des  marchaulx,  et  que  sHb  n^ea  avoient 
point,  qu^Uz  en  Teissent  UDg,  et  qu^Uz  s  en 
rnpportniont  à  cuK.  Et  Jour  dirent  qxw  les 
seigneurs  comis  pour  la  cité  dchvoient  alleir 
vers  cbappistrc  avec  notaire  cl  tcsmoîngs  no- 
tables et  dignes  de  foid  et  leur  demandeir  de 
rechief  s'ilz  veullcnt  adhereir  audit  fienefactî, 
et  si  c'est  de  part  eulx,  et  en  prendre  ins- 
tninHMil  cl  pareillement  de  leur  rcspoosc , 
|>ar  la«^uelie  rcsponsc  ilz  cognoistront  le  vol- 
loir  desdîts  sci^eurs  de  cfaapfji^ii  i: ,  et  selons 
ioelle  se  r^leïr;  et  après  cinq  ou  six  jours , 
retounieir  vers  eulx  avec  notaire  et  lesmoings 
et  leur  dire  et  desclairier  qu'ilz  ont  assez  la 
cognoissancc  de  TolItMise  comise  et  perpeltrée 
par  Bcne&cti;  et  combien  qu'ils  aient  esté 
ref|uis  par  plusieurs  fois  de  leur  en  fiiire  faire 
la  réparation  et  amendisc  honorable ,  niant- 
moins  MMllement  nVn  ont  fait  justice ,  et  que 
très  grirlv cmciit  ait  oITénsé  la  cité,  les  sei- 
gneurs et  leur  peusiouuuirc ,  et  est  fracteur 
de  la  paix  Ikicte  entre  eulx,  et  que  |K)ur  ce 
ilz  abandonnent  ledit  BeDef  i et  i  «  i  le  mettent 

%  hors  de  toulte  saulv(^  partie,  rr-uithisr  et  lî- 
berlé  dr  la  cité,  et  que  d»s  là  cm  avant,  s'il 
iuy  sor\  lent  aulcune  chose  ,  ilz  s'en  t  xcusent 
et  ne  s'en  veullcnt  mcsleir;  cl  de  tous  ces 
8Ctes>  faits  et  parolles  en  panre  instrument. 

Lequel  envo\é  de  part  la  cilé  à  Paris,  nprrs 
avoir  ov  l'adA  i«  et  njipinton  d»'<«dit"s  dot  Iriirs 
et  atlvocaLs,  les  rédigea  par  cscripl  et  les 
ra  PI  >oria  aux  seigneurs  comis  à  Mets  ,  ausquelx 
il  les  délivra,  qui  les  moostront  4  leur  con- 
seil. Et  pour  icelles  mellre  en  exécution,  le 
vendredi  ,  deuxiesmc  jour  de  jung  ,  Tan 
nul  iiij'  Ixix,  allèrent  au  chappistre  cl  lieu 
capilulier  de  la  grande  église  de  Meta  les 
devantdits  messure  Pierre  Renguilkm,  mcssire 
Michiel  le  (journays,  chevaliers,  et  messire 
NiooUe  Houcel,  escuyer,  citains  de  Meta, 
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comme  conu:>  en  c*esle  partie  de  part  la  cité. 
Et  là  fut  dit  et  exposé  par  la' voix  et  orgaiae 
dndit  messire  Michid  ausdits  doyen  et  chafiipi>> 
tre  de  ladicte  grande  eglisi- ,  Taisant  et  ten  u  t 
leur  chappistre,  cornent  eulx  trois  cstoiml 
comis  de  part  ladicte  cité  pour  venir  |»ar 
devers  eulx  leur  dire  et  remonstrcir  comme 
au  mois  d^aottst ,  dairicn  passé,  messire  Hugo» 
Bienfaict ,  chainoine  et  chancellicr  d*iodV; 
église,  leur  confrère,  en  parlant  rigoumi<t- 
ment  à  maistre  Guillanime  BcnianI ,  pt)iir  I  h"» 
et  cncor  présentement  pain:»iuunaire  et  loo- 
seiUier  de  ladicte  cité,  en  plaice  et  lieu  pa- 
hlicque  et  en  présence  de  plusieurs  gens ,  dit 
haultement  que  Iuy  ,  estant  au  lieu  de  Roint. 
il  avoit  faulsc  et  raclé  bulles  apostûlicqui*^ 
et  siguctâ  et  scclz  de  cardinaulx ,  et  avec  ix 
il  debvoit  cstre  farulé  pour  ce  quHl  avoit  erte 
pour  la  cité  à  Pencontre  de  P^Use,  et  pla- 
sieurs  aultrc*s  grandes  ,  énormes  et  rades  pa 
rôles  qui  scroieut  longues  à  réciter ,  desquelles 
il  sVutreportoit  de  les  reuouvcUcr  pour  Iwï. 
Et  pourtant  que  icelles  paroUea ,  comme  vile- 
neuses  et  injurienses,  ainsy  dictes  et  profon'c> 
à  rencontre  de  la  personne  dudit  maistrc  t^uil 
lamme,  conscillier  et  painsiomiairc  d'iwU»' 
cité  ,  rcdondoient  et  tournoient ,  et  cutoi 
presentenumt  redondant,  sont  et  IminienlaB 
très  grant  déshonneur,  préjudice  et  diffiua** 
lion  de  ladicte  cité  et  des  SO^mnrs  d'icrilt 
et  d'icclluy  marstre  Guillamme  atiss\  .  1»  (»t« 
avoit  par  aultresfois  comis  et  député  aukuiu 
des  seigneurs  pour  venir  j>ar  devons  iccali 
seigneurs  de  diappistre  leur  rcmonsticr  d 
desclairier  lesdictes  injurieuses  paroles ,  cl  de 
rriandeir  si  ilz  advouoiciit  rf  vouloîcntadvomn 
If  dc\aiittlll  nic«îsire  Hii|,'uc,  leur  coiichai- 
noijic,  tic  avoir  dit  iccllci»  parolles  injuriOT*^i 
ainsy  prononciées  par  Iuy,  comme  deMOS*^ 
dit.  Encor  de  rechief  et  de  nouvel  lesdits  &ri 

i^iieurs  cnmis  cstoicril  venus  par  devers  cul^  • 
tic  part  iccllc  cité,  pour  leur  demaudetf 
H<;avoir  si  ilz  udvouoicul  ledit  uuii&trc 
Bienfaict  d'icelles  injures ,  et  si  c'catoit  de  pirt 
eulx  qu'il  les  avoil  dites,  et  si  ils  Iuy  vou- 
loicnt  adhereir  et  le  soustenîr  et  faytii  ii^eir  m 
cestuil  cas.  Ft  avoient  lesdits  comis  avec  cul* 
notaire  et  tf*smoiogs,  assavoir  pour  notaire* 
Jaquet  Gustcl,  des  aoctorilés  apostolicqur 
impériale  et  des  cours  de  Mets  et  de  Toai« 
notaire  juré.  Et  d'icellc  propositioa  en  àt" 
mandèrent  audit  notaire  instrument. 
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n  sur      ledit  meisire  Hogne ,  «aUiit i 

prc5cnt  .  dit  t-t  respondil  :  «  Mpssciiziionrs  , 

>  je  vous  dis  que  sur  le  diOerent  pour({uoy 

>  estes  de  rechîef  retournés  en  chappistrc ,  .siur 
»  oe  qui  par  plfuîeun  fois  a  esté  proposé 
»  contre  moy ,  que  j'avoye  dit  aulcôlirs  in- 
»  jures  à  Guillamme  Boniiiird  de  Nonnaïuiic, 
y  JfNqiicIIo*;  ,  comme  on  «lisoit,  redondoiont 

>  à  ia  charge  de  iadicte  cité  de  Mets ,  j''en  ai 

>  bit  plusieurs  fois  mes  excuses,  taot  par 

>  devant  les  seigneun  de  justice  de  ladicle 
dté ,  par  escript  et  de  bouche ,  en  decUnanl 
leur  iuridicttoTî  et  demandant  mon  retour 
(>ar  dc\aut  mon  chappistrc,  veu  que  c^estoit 
adioa  personnelle,  comme  aussy  à  vous 
et  i  plusiems  aultres  :  et  que  à  tort,  coutce 
droit,  justioe  et  raiioo,  ledit  OuiOuiime 
m'avnit  domu'  <  hnrpc  en  ce  cas  envers  Ia- 
dicte eité ,  vi  (|uc  jamais  ne  seroit  trouve 
eu  \crité  que  j'aye  dit  audit  Guiilaïuuic 
pnoUcs  »ia  cbairge  de  la  cité,  et  ne  volroie. 
Neantmoitis ,  si  de  cela  nl'estiex  oontens, 
me  suis  plusieurs  fob  présente  de  respoiidrc 
à  droit  par  devant  mesdit.<%  seigneurs ,  doyen 
etcbappistre,  ausquebi,  de  droit  et  par  l'nc- 

•  oord  éit,  passé  et  sodlé  par  ledit  chappisire 

>  avec  ladicle  cité ,  la  cugnoissanoe  apputtent 
»  et  doit  appartenir.  El  afTm  que  chascun 
»  voye  que  je  me  soubtuf-ts  ù  justice  et  rai- 
r  son  où  il  appartient ,  encor  de  rechief  j  c 
V  présente  à  ladicto  cité  et  A  vous  et  à  tous 

>  avitres  qui  à  Toccettoa  dudit  dîflfarent  me 

>  Tolront  acqucreilleir  ou  poursuirc ,  de  res- 

>  pondre  par  devant  mrsseipneiirs  de  chap- 
y  pistre  jusques  à  droit  et  de  iàire  ce  qu''il 
T  appartient  à  raison.  >  Et  en  demanda  ins- 


quoy  1r  .lii^  seigneurs  luy  firent  tes- 
pon<;e  «lu  il/,  ne  dcbvoient  poursuirc  par  devant 
chai»pislre.  eul\  qui  estoient  constituez  gar- 
diens dudit  cUappiâtre ,  et  que  ce  ne  se  doit 
frire  ny  entendre,  sdons  toutte  disposition  de 
dioil  et  contumes,  et  que  sur  ce  ils  y  pour- 
voir uii-n  t. 

Or  est  il  ainsy  que  lesdits  scigucurs  de 
cfaappistre,  craindant  oeuvTes  de  Dût,  conclu- 
imt  «nsemble  de  dooncir  response  ausdlds 
teigocufs  comis  pour  la  cité.  Et  de  bit ,  le 

lundy  enrayvant,  lesdits  seigneurs  de  chap- 

pi-tre  en\ <'\  ♦Tf  ni  verv  lesdits  seifrnciirs  eomis, 
me^^tri'  Otttu  de  édvin  ,  doyen ,  lacitsirc 
HugQe  Mathie,  chantre,  et  messirc  Nicolle 


>  gneurs,  à  la 
»  Pierre 


De\ ,  trésorier  et  cbainoiue  de  la  grande  église, 
eoniis  et  députés  en  eestuit  cais  de  part  les- 
dits seigneurs  de  chappistre.  Et  en  la  cham- 
bre iioiumée  la  Chambre  des  sept  de  la  guerre 
de  Iadicte  cité,  icelluy  seigneur  doyen,  pour 
luy  et  ses  consoi»,  dit  et  récita  qu^ik  estoient 
envoie/,  par  devers  eulx  pour  leur  donneir  et 
faire  rL'S|>onse  sur  la  prop(»sition  et  demande 
par  cuJx  uaguaire  faicte,  iii>aut  :  i  Messei- 

nde  que  vous ,  seignetUB 
o,  Hidnel  le  Gonmays, 
»  cbevaliors,  et  messire  NicoUe  Roucel,  ci» 
»  tains  et  commissaires  île  la  eité  de  Mets, 
»  avez  faiclc  par  la  bouche  et  organe  de 
»  vous ,  messire  Michiel ,  le  seooud  jour  de 
»  jung,  Tan  mil  itij'  Ixix ,  environ  les  hnkt 
9  heures  du  maitin ,  à  nous ,  doyen  et  dmp* 
»  pistre  de  Teglise  tir  ^î(>1;,  c'est  assavoir, 
si  nous  voulions  ailvuuer,  lavoriserou  sons- 
tenir  maislre  Uugo  fieue£acti,  nostre  coo- 
chaînoine,  des  paroles  injurieases  que  «al» 
Iresfois ,  c'est  assavoir,  le  sixiesme  jour 
d'aousU  dairien  pawé,  distcs  par  luv  esté 
dictes  en   lieu  jni!>lir«fuc  contre  maistre 
Guillamme  Bcmaud,  serviteur  et  painsio- 
naîre  de  ladide  cité,  par  lesqudks  Iadicte 
cité  se  sentoit  estre  injuriée,  comme  phê 
à  plein  vous  a  pieu  proposeir,  tous  res- 
pondons,  en  cnsoivant  ce  que  par  aiJ  très - 
Ibis  avouj»  respondu ,  que  desdictes  paroles 
et  injures,  s'il  kt  acvoil  dites,  dequoy  tout- 
tesfois  il  ne  nous  est  point  apparu,  nous 
en  desplairoit  et  de  par  nous  ne  sont  esté 
dictes.  Et  quant  on  nous  fipparroit  (Ichiiee- 
ment  qu'il  les  auroit  «iutcs,Hous,  comme 
ses  juges,  en  ferions  ce  qui  à  tel  ap- 
partcndroit.  Mais  en  tant  que  de  ceste  cause 
avez  voulu  |)rendre  la  cognotsaance  etc., 
il  a  décliné  \ostre  jnri-^diction  pourtant  que 
l"«>sI  aelion  pcr>oiuicile  et  que  la  cosrnois- 
%iiucc  de  telles  action»  appartieut  à  uuus 
de  nos  suppos  on  à  nottre  souverain ,  au 
cas  que ,  en  préjudice  de  nostrc  jnrisdictioa 
et  de  r.iK  ord  (ju'avons  avec  Iadicte  cité, 
procedcrio/  .  sj-rions  contrtiints  le  soostenir 
en  son  drojt  pour  la  conservation  d'icelle 
»  junadiolion  et  accord,  vous  priant  que  de 
»  ceste  nostre  response  vneilles  estre  contens* 
s  Et  s'il  vous  sendilc  quVile  ne  soit  mison* 
y  nable,  de  ce  voiiHfviis  \i\ru  !:iissicr  cognoî* 
>  tre  et  vous  en  otlrous  nostre  saincl  pere 
y  le  pa{jc  ou  le  collège  de»  seigneurs  cardi», 
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»  waht  AU  de  la  rote  de  cour  de  Rome)  ou 

9  des  scignrtirs  cardinanlx  ou  Irgats  estant 
>  en  France,  ou  inesseiguenrs  les  archevesquc 
»  et  evesquc  de  Trievc  et  de  Mets.  > 

Si  leur  Ait  respouda  que  en  ce  cas  ib  ne 
•çaTeroient  cstre  juges  oompelteiits  pour  aul- 
tftot  que  le  fa  il  leur  tousche  et  que  icelles 
injures  sont  c  l  dcspcndenl  du  propre  procès 
qu'Uz  out  mené  contre  la  cité  ;  et  que  s^il 
estoit  ainsy  qu^ih  Autent  juges  en  tel  cas,  il 
ne  tenroit  (|ue  &  eulx  de  dire  injures  à  tous 
les  serviteurs  et  gens  d^honneur  qui  ont  fl- 
ment  scr\i  la  cité  contre  eulx,  pour  eslre 
juges  et  les  pugnir  et  corriger  à  leur  plaisir; 
qui  scroit  une  chose  de  très  malvaise  consé- 
quence, qu'ils  Aisseut  juges  et  partie.  Et 
aussy  ait  ledit  Bencfacti  corrompu  et  eofiQivint 
la  paix  et  accord  fait  entre  eidx  :  davantaii^e 
la  cité  est  leur  souverain,  proleelc^ur  et  gar- 
dien :  cl  chose  uutoiix'  est  que  le  mineur  uc 
juge  son  souverain  en  cas  d^injnm.  Aussi 
telles  injures  ne  sont  cas  ccclcsiasticque  pour 
en  allcir  devant  gens  spirituelles  :  pourquny 
telz  eis  îir  sn!it  rhnses  à  toierer,  et  n'avoicut 
iutcntiuu  de  i  cndui  cir. 

Sur  laquelle  response  et  dedinatoire  des- 
dits seigneurs  de  chappistre  et  dudit  Benc- 
facti ,  lesdits  seigneurs  commis  euirent  leurs 
advis  et  conseil;  et  le  jcudy,  qniu/irsmc 
jour  de  jung ,  mil  iiij'  et  Ixix ,  lesdits  ti-ois 
seigneurs  comis ,  avec  notaire  et  tesmoings , 
pour  et  en  nom  de  la  cité ,  environ  heure 
de  prime  d'icelluy,  Airent  au  chappistre  de 
ladicte  grant  église,  par  devant  lesdits  doyen 
et  chappistre,  et  proposèrent  par  la  voix  et 
organe  dudit  mcssire  Micbiel  )  comment  par 
aultresfois  la  cité  leur  avoit  bit  signifflcr, 
dire  et  rcmonstrcir  par  eulx  et  aultrcs  par 
avant  eulx,  les  parolles  injurieuses  que  Be- 
ncfacti, leur  conchainoinc ,  avoit  dites  e»  pm- 
noncces  à  la  personne  de  luaistre  (juiiiamuic 
Bemaird,  qui  redondolent  grandement  au 
très  grand  deshomneor  et  préjudice  de  ladicte 
cité ,  des  seigneurs  d'icellr  et  de  leurdict 
painsionaire.  Et  ja  soit  ce  que  par  icellc>  |> 
rollcs,  ladicte  cilé^  les  seigneurs  et  iceliu^ 
painsionaire  fussent  et  soient  enonncment  et 
très  grieAnent  offensés  et  Injuriés,  et  que 
Toflense  dudit  Benebdi  ne  leur  estoit  ne 
n'est  (toint  inrognne  ,  mais  letiraeslé  dehon*'- 
meut  siguiliéc  et  nianilcstée ,  et  que  aussi  il/, 
n^en  avoient  lait  aucune  justice  dUceUuy  Be- 


nefacti  ou  donné  pugnition  et  correction, 
selons  le  cas,  ne  fait  quelque  re|>aration  de 
icellcs  injures  ireile  cité  .  aux  seÎL'nenr* 
d'icelle  et  à  leurdil  pcnsiooaitc  atu^i  olieiisc», 
il  appert  qu^îl  avoit  et  a  aucunement  enfipeint 
et  rompu  Taocord  lait  entre  ladicte  cité  et 
icculx  seigneurs  de  chappistre.  Et  pour  ce  ib 
estoient  venus  par  devers  lesdits  soifmcors 
de  chappistre  leur  signifier,  dire  et  manifes- 
ter de  part  ladicte  cilé  et  lesdiu  seigneurs, 
attendu  les  injures  dudit  fienebcti  et  le« 
oQbnscs  dHcelle  cité,  desquelles  ih  n^'avoicnl 

faîf  ;M)«'i!Tif>  punition  m-  n-pru-nlion  ,  que  ilz 
abandunnuienl  et  abanduuucul  ledit  Henefacti 
et  le  mettent  hors  de  toutlcs  gardes  ,  saulves 
gardes,  libertés  et  franchises  de  le  dlé  î  et 
que  si  de  là  en  avant  en  udvenoit  ancnne 
chose,  fust  du  corps  ou  des  l)ifns,  ilz  s'en 
excusent  àH  maintCTiant  :  et  par  !.i  cité  et 
eulx  en  cuident  bien  estrc  acquittez.  £t  en 
demandont  instrument  et  en  Ait  notabc  le 
devandit  laquet  (lustel.  Et  quand  ledit  Be» 

nefaetr  oyt  ee  ,  l>ien  lirief  apTCS  se  abdOltl 
et  eu  alla  hors  d(>  la  cité. 

Le  dix  huiticsmc  jour  de  septembre  mil 
iiij°  et  Ixviij,  vindrent  et  arrivont  &  Mets 
environ  cinq  cents  Bor^uignons .  lesquels 
s'en  alloieut,  comme  on  disait ,  devers  mon- 
seigneur le  due  de  Borgoigne ,  et  estoient 
gettés  hors  de  leurs  bandes,  qui  pouvaient 
estrc  près  de  vingt  cinq  mille  hommes. 

Le  jour  de  feste  sainct  Remey,  ledit  an 
de  Ixviij ,  Martin  Traval ,  Paman ,  de  la  Grant 
Rn<>,  espotisa  sa  servante  qui  r<Unl  de  hiiû 
pouNres  gens,  et  dont  chcscun  eu  fut  bien 
csbahy. 

En  ladicte  année,  avint  que  ung  jonne  fih 
oribivre,  nommé  Idian  de  Bonne,  fraippa 

unp  ronipaiguon,  nommé  Girerdin,  l£  .tali<>n- 
rin  ,  d'une  daigue  en  la  iand)e  ,  pouj-  luync 
qu  il  avoit  contre  luy,  et  s  t  uluyt  ei4_j[^  jurant 
église  où  11  Ait  bien  six  sepmaines,  et  pots 
se  partit  et  alla  hors  de  la  cité  qu^on  n*ea 
scult  jamais  rien. 

Ati  mois  d'octobre,  en  ladicte  année, 
seigneurs  de  chappistre  de  la  grande  église, 
non  estant  contents  de  ce  que  le  devMitdit 
BeneAucti,  chalaolae,  «voit  iqurté  le  coq» 
de  la  dté ,  Ic^  seigneurs  et  le«r  painsionaire^ 
comme  il  est  cy  devant  bien  au  long  de>clai- 
rié,  firent  citeir  h  Vyc,  par  devant  reves<|uc 
de  Mets,  Perrin  le  Goumais,  nouvcUemcnt 
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mairié ,  qui  jaidis  avoit  esté  cliainoinc 
ladici«2  grande  église,  |>uur  certaines  somiues 
dWgcnt  qu'ils  disoient  que  ledit  Perrin  âvoit 
reecoM)  le  temps darant  que lesdits  chainoines 
avoicntcsté  hors  de  Mets.  Pour  liuiucUe  chose 
ft  jKMirt.^iit  que  ledit  Perrin  estoit  mairié  et 
houiin«>  séculier  et  D^cstoiL  plus  chaiuoiue , 
les  seigneun  trese  et  leur  «bnseil  ne  volrent 
point  oidnreir  qn^il  aortbt  jturidictiim  devant 
ledit  evecque  pour  action  personnelle.  Et 
udit  m  (le  Iwtij  ,  le  oiiziesme  jour  dudit 
mois  d'octobre  meysme ,  à  heure  de  vespre  , 
au  chappistre  de  ladicte  grande  église  et  par 
devant  lesdicta  seignenn,diiyenetdiftppistre, 
forent  messire  Midûelle  Grounais, chevalier , 
!n(SMrr  Vaimmcrey  Renpntllon  et  Walltrlu 
'  ItMiu'iit ,  Panian  ,  Icsquclz.  direul ,  par  la  voix 
cl  uigane  duiiil  seigneur  Michiel,  que  mes- 
»cigtteun  du  oomeU  de  la  cité  les  «voient 
fiomis  pour  venir  par  devers  eulx,  à  raison 
de  ce  qu^ilz  avoicnt  entendu  que  ù  causf  de 
certains  comptes  qu  ilz:  [uestendoieut  à  avoir 
dudit  Fcrriu  le  Goumais ,  leur  concitaio ,  pour 
cectaittes  icoqptes  qu'ils  disoiwt  que  ledit 
Ptarin  avoit  frites,  au  temps  passé ,  pour 
lors  estant  leur  concbainoine ,  Hz  a  voient  ob- 
tenu et  impetré  de  monseigneur  reve«=que  de 
Mets  une  citation  et  avoienl  lait  citetr  ledit 
Perrin  avec  aultres ,  à  certain  jour ,  pour 
oniparoir  par  devant  ledit  semeur  evesque 
an  lieu  de  V'yc  :  dont  la  cité  se  dunnoit  grant 
mcr\ fille,  attendu  qui!  n'estoit  |ilus  cliainoi— 
lie,  m.iis  estoil  iiomnie  séculier  et  mairie.  Et 
ptmrUuit,  ledit  seigneur  Michiel  ^  pour  et  au 
soude  ladicte  dté,  leur  pria  et  requis t  qu'ils 
tokissent  ioelle  citation  ,  en  tant  comme  il 
pouvoit  toucher  ledit  Perrin  seulement ,  abolir 
<*t  aniantir.  Ce  fait  ,  si  lf";difs  dr  <  (lapjM'^tro 
iu)  vouiiuicut  ou  preslcuduicut  uulcuuc  chose 
4aflideir,  la  cité  ie  tenroit  à  td  de  lUre 
isiioD  idoiis  équité  et  justice  ;  et  de  ce  faire 
aedlrient  ilz  diflerer ,  veuqu'ilz  avoient  assez 
<«I>?;ecl  L»  euK  [Mxir  respondre  de  tout  ce 
dont  ledit  Pcrnii  seroit  ou  pulroit  estre  à 
cak  tenu,  c'est  assavoir,  seigneur  Dcdiet, 
éofcn  de  Sainct  Saulvenr.,  qui  lenoit  et  pos> 
it^ùt  la  prébende  dudit  Perrin  ,  laquelle  il 
A\fr\l  permuée  dn  consentement  desdits  do 
dwppistrc  et  sans  ce  qn'il/.  tissent  onc<jue 
udcunc  protestation  de  actionner  ou  pour- 
ledit  Perrin* 
Sir  ce,  lesdids  doj^en  etcbappisliei  par  la 
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de  voix  dudit  doye»»,  firent  response  que  de 
ccsle  matière  ilz  avoient  parlé  ensemble  et 
que  parce  qu'ib  avoient  le  serment  ft  leur 
cgUse  et  aux  biens  d'icelle  de  les  gardeir  et 
recouvreir,  et  que  ledit  Perrin  le  GoumaiS) 
du  temps  qu'il  avoit  est»'  leur  conchainoinc 
et  qu'iLb  avoient  este  hors  de  la  cite ,  luy 
et  aultres  avoient  receu  les  biais  de  Teglise, 
dont  ilz  n^avoient  eu  comptes  ensemble,  jaj 
soit  que  ledit  Perrin  leur  en  eust  donné  aul> 
cune  cedull<* ,  et  que  d'icelle  citation  ne  se 
poiroient  ih  bouncmcnt  entreporteir  ne  Ta- 
bollir ,  et  que  de  ce  la  cité  les  volcist  avoir 
et  tenir  pour  excusés.  Et  ans^  que  la  dté 
sçavoit  9tssv7.  que,  |)ar  le  traictié  et  accord 
fait  entre  eulx  et  la  cité,  qu'il  y  avoit  une 
atlicle  qui  laisoit  mention  que  si  ,  à  canse 
desdits  comptes,  avoit  diÛcreut  entre  les 
parties ,  qu'ils  auroient  juges  dépotés  et  or- 
donnés de  rauciorité  apostolictjuc.  Et  dirent 
encor  que  si  ledit  Pcnin  fust  d.  nu ui  t'-  leur 
concbainoine  plus  longiicnK-nt  qu  il  n  i  -sk' , 
qu'ilz  n'eussent  mie  laut  allcudu  de  le  pour-> 
suivre;  car  il  jrssit  de  sa  prdiende  tantost 
après  ce  qu'ils  lurent  retournés  en  la  cité , 
environ  cimj  sepmaines.  Et  àccqu'tlz  disoient 
qn'tlz  avoient  assez  rcspondant  pour  ledit  Per- 
rin de  tout  ce  dont  il  pouvoit  estre  à  euht 
tenus,  lesdits  seigneurs  de  chappistre  dirent 
qu'ils  ne  poiroient  poursoire  ne  chassier  le 
picsge  devant  le  principal.  Sur  laquelle  res- 
poii'^f^  Irdit  sç'itrnf'nr  Michiel  leur  dit:  «  Mes- 
ï  icigncui-s  de  ehap[)istre  ,  vous  avez  oy  la 
»  prière  que  la  cité  vous  fait  j  vous  y  penserez 
»  et  nons  en  donres  respoose.  » 

Le  londemain,  douziesmejour  dudit  mois, 
lesdits  seigneurs  eomîs  furent  demandeir  res- 
ponse  ausdits  seigneur  rloehappistre,  Irsqudx 
dirent  qu'ilz  ne  sçaveroieul  faire  aultre  res- 
ponse  que  celle  qu*ils  avoient  desjay  tùcie. 
Sur  cpioy  lesdits  comis  pour  la  cité  leur  re- 
monstront  qu'ilz  sçavoient  asses  que,  après 
leur  rrl'nir ,  ledit  Perrin  le  Goumaîs  ait  esté 
leur  coucbauioine ,  demeurant  et  résidant  con- 
tinuellement avec  eulx  l'espaice  d'environ  six 
seimiaincs,  auqueil  tonne,  lesdits  de  diap- 
pistre  ne  luy  ont  bit  aulcunes  demandes  ne 
meu  aulcunes  actions  ,  comme  ilz  faisoient 
alors.  Et  easuivant  certaines  articles  eontemies 
au  traictié  et  accord  lait  entre  eulx  et  la  cité , 
ledit  Perrin ,  tantost  dedans  les  prochains 
quînse  jours  on  trob  sepmaines  après  ielli^  Jr 
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dit  retour ,  qui  fut  le  second  jour  do  nay , 
Tan  Ixvij ,  leur  donna  et  délivra  aulcunc  co- 
dnlle  (lo  ce  qu'il  avoit  ou  pouvoil  avoir  receu 
et  paie  à  cause  de  ladicte  église,  depuis  le 
lent  qii'ilz  flrcat  de  la  oilé.  Et  emi- 
hait  ou  dix  jours  après  ce  quMl  leur  Clllt 
sadictc  ccdiillo  dclivn'c,  lodil  Pcrrlii  demnndn 
au  doyen  de  huHcle  église  s'il  avérait  poiiil 
response  de  eluippistre  sur  Ka  codullc:  stir 
quoy  luy  fut  respoudu  par  ledit  doyen  que 
c^ppistre  ne  lui  sçaveroit  pour  lors  aalcune 
chose  demandeb  y  jusque*  à  oe  quMI  averoit 
compté  h  leur  boursier  et  à  leurs  olTfiri*^rs  v\ 
bonnes  gens  de  leurs  villaiges.  Et  etiviruu  .six 
sepmuoes  aprei  leordit  retour ,  ledit  Pcrriu 
ayant  vouHoir  et  denr  de  aoy  deapartir  de 
ta  prébende  quHI  tenoit  en  ladicte  église , 
pour  certaines  ranses  qui  à  ce  le  moiivoiont , 
et  afRn  ati.wy  «pie  on  ne  puist  dire  (juo  (;au- 
teleuseiucut  uu  liauduleusemeut  il  se  voieist 
desisteir  ou  despartir  de  ladicte  église ,  vint 
en  chappistre  par  devant  eulx ,  et  leur  pria 
et  rcquist  qu^ilz  lui  volcissent  donneir  licf  iieo 
et  cougié  de  pernuier  el  résigner  sadîrle  pré- 
bende à  seigneur  UcUict  l'oiucignon  ,  doyen 
de  Sainct  Sanhreor  ;  ce  qui  luy  fut  octroyé 
purenkmt  et  franchement  ;  et  ftit  icelle  bide 
et  ledit  seîi^nenr  Dediel  receu  pour  leur  con- 
chainnino  ol  le  mirent  en  pnsse«;«;ion  de  1» 
prebeiido  dudit  Perrin,saus  nulle  proteslatiuu 
ne  reienraitioB  liiira  de  voulloir  à  Tadvenir 
auloine  chose  demandeir  audit  Perrin,  qui 
alors  fstoit  leur  confrère  et  constraindable  , 
forsquc  seulement  qu''ilz  dirent  qu'ilz  se  pren- 
droicut  audit  seigneur  Dediet  de  ce  que  ledit 
Perrin  pdroil  estrc  à  culx  tcim  :  et  ledit  sei- 
gneur Bediet  respondit  qu'il  leur  ferait  tout  ce 
quHl  debveroit.  St  puis  donc  que  lesdits  de 
chappistre  ont  consenti  à  la  resif/îint!f>n  et  re- 
ceu ledit  seigneur  Dediet  en  la  prébende  dudit 
PeiTÏu ,  et  ont  la  prcbcudc  el  le  ix'presentant, 
ik  n^ont  eauae  ne  raison  de  pouiwire  ledit 
Perrin  par  devant  monseigneur  l^evesqne  : 
nttendu  anssy  que  ledit  Pemn  est,  pour  le 
présent,  homme  séculier,  usant  et  exerçant 
d'ullioe  eu  justice  laye  et  membre  de  justice , 
créée  et  wunmée  de  part  naondit  seigneur 
reresque,  et  bomme  marié^  auquel  dit  Pétrin 
sont  aussy  esté  donnés  rt  rnnoedés  ses  bans  et 
proclamations  par  mondit  seipnrnr  IN  vesujoe 
du  mariaige  fail  dudit  Perrin  et  de  sa  teinme  , 
aulcuu  contredil.  £u  uulU'e  mcsseigueurs 


de  chappistre  soelTent  la  prière  que  la  cité 

leur  ait  faite  qn'ilz  volcissent  abolir  la  ritatinn 
qu'ib,  oui  impctrée  et  obtenue  contre  ledrt 
Perrin  ,  veu  ce  dcvautdit  :  el  ce  fail ,  la  cité 
leur  a  présenté  qu^elle  tenra  à  tel  ledit  Pcnto 
le  ftiire  respondce  à  droit  et  à  rainon ,  si  anl- 

nme  chose  hiv  veidlent  deniandeir  ilevant 
la  justice  de  la  eit<'.  Et  an  eas  que  lesdif-v  'îe 
chappistre  ne  voiroient  ladicte  citation  .ibultr 
et  aniantir,  ifac  doient  considérer  que  ledit 
Perrin  est  des  paraiges  de  la  cité  et  des  plus 
grants  et  qu^il  y  ail  ses  frères  el  amys,  tant  de 
|)arl  !ny  <  onune  de  part  sa  femme,  lesquels, 
s'iIk  aperçoivent  que  lesdits  de  chappistre  vuel- 
Icnt  sur  le  bit  de  ladlele  eltation ,  oomoie  de 
volentéf  à  Pcnoontre  dudit  Perrin  prooedev» 
ledit  Perrin  avec  ses  amys  quMl  ait}  tant  en 
la  cité  comme  dehors  ,  polrotrnt  et  avcroieut 
cause  de  prucedeir  et  uscir  aussy  do  vollenlé 
et  par  oeuvre  de  fait  à  rencontre  desdils  de 
chappistre  et  de  leurs  gens,  tellensent  que 
la  garde  et  protection  <le  la  cité  ne  les  sfa- 
veroit  seeonrir  no  aidier  à  copt  ne  à  teni|)$. 
Et  sur  ce,  lesdits  soipnenrs  do  chappistre  Ictir 
firent  response  qu'ib.  ne  leur  scaveroient  faire 
aultre  response  que  celle  qu^lls  leur  avoieut 
d(>sjay  faite,  et  que  chascun  est  temi  4e 
deifendro  le  sien. 

Le  quatnr7.ie<?mp  jour  d*o<-lobrc  ,  los  sei- 
gneurs de  justice  avisont  sm  la  response  laictc 
par  lesdits  seigneuis  de  chappistre ,  et  puu  les 
mandont  et  Ait  dit  et  port^îlié  ausdits  comis 
de  |}art  chappistre  que  la  cité  nVntendoit 
point  i]\w  d«'S  maintenant  lesdits  doyen  etcha- 
fiistrc  de  la  grande  église  de  Mets,  culx  ne  leurs 
bien  ne  les  biens  de  ladicte  église ,  soient 
point  en  la  saulve  garde  ou  protectioa  de 
ladicte  ciléf  jusques  à  ce  que  lesdits  do\en 
el  chappistre  aient  anianti  ol  aboli  l.t  «  it  «lion 
qn'ib.  ont  impotréo  ilevers  monseigneur  l'e- 
veiique  du  Mels  el  «ju  iL  oui  fait  exccuteir 
en  rencontre  de  Perrin  le  Gournais ,  citai»  de 


Mets.  Et)  COnun( 


\  mis  \ 


iTCB  cy  après,  sus 


Tan  Ixîx,  au  mois  de  julict,  on  mist  hon 
de  la  protection  el  saul\e  f2^ardo  de  la  cité, 
maistre  Hugue  iieueitcti ,  chaiuuine  dcvanldit* 
Audit  an ,  en  la  vendange ,  hé  gens  moth 
s^gneur  de  flainct  Vincent ,  assavoir  Jehan 
Aubrion ,  derc  dudit  Sainct  Vincent  et  le 
maire  dWncoy  ,  ostoienl  allés  à  Oomal  _ponr 
recepvoir  les  <li!>nie»  île  Sainct  Vincent,  et  en 
leceuprcot  sept  cowcs  desquelles  ilz  cnvoyout 
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à  MpIs  f  în*|  cowps  :  ci  les  aultres  deux  cowes , 
aiii»y  qu^ilz  leâ  culrcnt  chargées  )  vint  UDg  des 
oipitaioes  du  roy  de  France,  nomme  .Phi >- 
labcrt  àn  GhaMMiék »  qui  se^ tenott  &  Gorse, 
Cl  avec  luy  sept  vîngl  chevaubc ,  et ,  sans  rc- 
«piestes  à  faire  et  sans  dofficr ,  prindrrnl  lesdîts 
deux  chrrralz  de  vin  dairieii  cliargiéi»,  avec 
ies  chevaulx,  hemex  et  les  chertons,  et  les 
tbniefioiit  à  Gone.  Et  si  ledit  Jehan  Aubrioa 
ne  s^eo  fust  bien  subtilement  liiy^  ih  rousscnt 
iti'ssy  prins  et  enmené.  Et  ne  sravoit  on  la 
rai>oo  [jourqnoy ,  forsquc  on  iursunioit  que 
ledit  capitaine  le  faisoit  i»our  avoir  actiua 
contre  la  cité. 

Bte  la  «epmaine  après  la  sainct  Martin  d'hy- 
veîr,p<»ur  aulcune  bande  etcompnigiiîe  de  gens 
de  guerre  et  à  grant  nombre  ^  qui  avoieut  esté 
de\  aat  Liège ,  qui  se  dcspartoicnt ,  on  fut  en 
donlite  de  pievre  on  qu'ih  ne  Tenîssent  h^-ver- 
neir  en  «es  pays.  On  flst  buchier  surJajMetrc 
que  chasam  Kist  sur  sa  garde  :  parquoybcâuP 
rnuf  »  f\p  !Tens  de  villaiges  ,  à  l'environ  de  la 
cite,  vuydoul  Icui^  biens  et  les  amenont  à 
refuge.  Et  pour  ce  que  on  fiiyoit  ai  fort ,  entre 
la  aainct  Martin  et  noel ,  on  ne  tint  nul  ad- 
journé.  Mads  la  graice  à  IHen ,  la  chose  s^ap- 
paisanta  et  les  gens  de  guerre  se  tonmont 
anltrr  part ,  chesciin  en  son  lieu ,  et  se  rassura 
ung  peu  le  jteuple.  On  acomençoit  dcsjay  à 
vendre  le  millier  de  blooquela  cinquante  dnq 
sols  I  et  le  cent  de  fainns  hnit  solz  ;  et  les 
on  remonIé<; ,  si  ce  ne  fu<;t  esté  la  bonne 
vbion  qui  lui  donnée  ;  car  on  fist  edict  en 
la  cité  que  on  ne  \endist  le  millier  de  bloc- 
qndx  que  quarante  cinq  sols,  le  cent  de  fid- 
Tàa»  six  aoh,  la  Iîttc  de  chandoille  cinq 
deniers  une  maille  y  et  ainsj  des  aultros  choses, 
chescunc  à  valeur. 

En  ladictc  année ,  le  cardinal  d'Alby  avoit 
iaftpetré  à  cour  de  Rome  les  abi>ayes  de  sanicl 
Cfement  et  de  Sainct  Simphorien  à  Mets.  Apres 
Il  mort  de  fabbé  de  Sainct  Clément ,  seigueur 
l»e<liel  Fouillai  Fut  eslen  abbé  de  S'  Simpho- 
rteii  ;  et  de  Saiuct  Clément ,  le  sire  Symon 
du  BuyssoQ ,  souiDragao  de  Tevesque  de  Mets. 
Mais  ih  n'y  denumront  mie  ;  car  ils  Airent 
advertls  que  ledit  cardinal  les  SToit  impetrées 
et  que  eontre  luy  ilz  ne  polroient  résister, 
«•t  iCrn  .illont  vers  luy  à  Sninel  Denis  e»^ France 
uù  il  e»loît  pour  lors  ;  élla  se  accordont  à  luy 
laBanud  qne  ledit  seigneur  PedieC  FoAilht 
Irt  ibM  de  S*  Gicsnent  et  ledit  caidinal  Ait 
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abbé  de  Sainct  Simphorien ,  et  ordonn-i  pour 
gouverneur  et  vicaire  d'icelle  abbaye  ledit 
soufliagani 

Ung  peu  de  temps  après  la  sainct  Martin 

d'hyvcir,  ung  moîne  ,  nommé  damp  Jaicque , 
jaidi'î  moine  de  Belpreis  eu  Loraine  et  depuis 
de  Sainet  ("lement ,  par  rinstruclion  d'atilcuns 
rcligieulx  de  Saiuct  Martin  devant  Mets ,  alla 
vers  les  seigneurs  du  conseil  de  Lmralne  «t 
les  infornia  tellement  contre  le  seigneur  Hesse, 
ahhé  (ludit  Saint  t  Martin  ,  qne  ledit  eonseil 
envoya  •ijeiis  avec  ledit  damp  Jaicque  et  prin- 
drent  possession  de  Teglise  dudit  S*  Martin , 
et  en  volrent  boattek*  hors  ledit  seigneur 
Hesse ,  sans  cognoissance  de  cause.  Ce  fidt , 
vindrent  à  Mets  devant  les  trese  et  requeroîcnl 
qu^ilz  fussent  mis  en  possession  de  la  maison 
Sainct  Martin  eu  Mets ,  et  voUoient  boutteir 
hors  ledit  seigneur  H«sse.  Mais  ksdits  treio  ne 
le  Tolrent  endnreir.  Et  pour  ledit  fait,  en  y 
eult  plusieurs  qui  se  entreprindrent  Tung  con- 
tre Tanlre ,  dont  ilz  en  payont  Tamende. 

En  la  sepmaine  des  Roys,  audit  an,  les  trese 
furent  advertis  qu'il  y  ayoit  ung  compaignon 
qui  par  argent  avoit  sednit  aulcons  pour  avoir 
tcsmoings  :  parquoy  il  fut  prins  et  mené  au 
pallais  <>t  Tut  condampné  à  estrc  quatre  heures 
au  caircant  et  banrrî  soixante  et  tm^  ans. 

Apres  la  chaudclleur,  au  reuouvelieu  les 
offices  à  Mets ,  se  esroent  et  susdla  ung  ddMt 
entre  les  seigneurs  du  conseil  et  les  nonveis 
trese  qui  estoienl  lors,  assavoir,  seitrncur 
Nicolle  Bouccl  .  «^figneur  Philip]ie  l)e\  ,  sei- 
gneur Jehan  Botilay,  chevalier:  seigneur  Ginot 
de  Hampont ,  Collignon  Bemiat ,  Thiriat  de 
Landremont  et  Symonin  Durtrant ,  tous  noveh 
trese,  lesquelz  ne  volloîent  point  que  seigneur 
Michicl  le  Goui-n  us,  chevalier,  fust  sept  de 
la  guerre  ;  dunt  ledit  seigueur  Michicl  s*en 
plaindit  au  maistre  escbevin ,  et  fut  déterminé 
par  le  conseil  que  ledit  seigneur  Michiel  le 
Goumab  avoit  bien  à  estre  sept  de  la  guerre. 
De  laquelh'  cho'^f'  lr<:  sr|'t  flt^snsdits  qui,  es- 
toient  trese,  se  mcscontriitcrcnt  pour  ce  (pie 
le  conseil  avoit  delerminé  au  contraire  de  leuv 
sentence,  et  ne  tenoient  nulles  audiences ,  et 
Alt  leur  chambre  close  trois  ou  quaitre  jours 
sans  administreîr  à  nul/,  justice  :  deqnov  le 
conseU  en  lut  adverti  ,  et  leur  fut  ordonné  de 
ofUcier  et  administreir  justice,  ou  ilz  y  don- 
roient  ordre  s  et  sur  ce,  il>  ouvrirent  ~ 
diambre  et  donnont  audience  à  chascon.: 
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Le  sire  Andrieu  de  Rincck  ,  cscuier ,  filz 
Gutz ,  voue  de  Rineck ,  escuier,  uatif  du  pays 
de  Fruicqueboid,  et  de  dame  Hahault  de 
Waldrcwangc,  sa  femme,  fille  do  seigneur 
Jehan  de  Waldrewanj^e ,  rhevaîirr,  et  (!<•  I'<  - 
ratte  sa  femme,  fille  Jeluiu  de  Uai^'ecourt , 
cscuier,  et  de  Muhuull,  lille  Jehau  le  llutigre, 
qui  furait ,  fut  maistrc  eachevin  de  Mets  y  le 
jour  de  feste  saÎDt  Benoît  en  mars ,  mil  iiij<  et 
Ix  viij ,  poTir  ttng  au  finissant  audit  jour,  Tau 

revoHii  ,  mil  iiij"  Ixix. 

El  lut  ieUil  mois  de  mars  très  bel  et  chault, 
si  que  les  raiuneftf  aultrement  dit  les  grc- 
noiÛes,  le  xxvj*  et  xxvij'  dudit  mois,  cban- 
toieut  aux  champs  ainsi  comme  si  ce  Ibst  esté 
à  la  sainrl  Jehan  Baptiste. 

Environ  ce  temps  ,  lut  deuuiicic  ex- 
communié  ung  ijui  se  disoit  lors  pntthumP 
itiire,  ei  à  Tinstanoc  de  maistre  Dodiet  Nod, 
procureur  pour  ung  piesbtre  demewant  à 
Rome  ,  fut  <le$clairic  cxcomtmié  j)our  le  fait 
<le  la  cure  de  Jusscy  que  ledit  f>rothormtnirc 
tcuoit  cl  ne  s' eu  volloit  dcsislcir.  Aussy  ne  se 
tenoit  ledit  prothonotaire  pour  exoomunié, 
et  alloit  et  M  iiuif  tous  les  jours  eu  la  grande 
ee;lise,  et  y  all.i  le  jour  tlu  cirant  vendreilv  , 
et  iticontiuriil  le>  ehaitioines  rr»sf>nl  le  service 
divin.  Le  giaat  samedi,  il  y  lut  encore  ù 
]*beure  qu^on  devoit  begnir  les  fous,  et  in- 
oontîneut  les  diaiuoiues  cessont  dechanteir, 
et  envoyont  vers  le  \ic,iirr  et  soigneur  Jehan 
Bayer  ,  haisHs  ,  qui  vindreut  [)arleir  ù  luy 
et  luy  dirent  que  s^il  ne  s'en  alloit,  qu^ilx  le 
raetteroient  en  prison  en  la  cour  l*e^  e$que. 
Et  quant  il  les  oyt,  il  se  partit.  Ce|>endant 
que  le  vicaire  luy  disoit  ces  paroUes ,  Jehan 
l^herdin  ,  doyen  des  iM-i.sonniei*s  en  fut  nd- 
veïtrcl  s'en  vint  ca  la  grande  cgli&e,  pourtant 
qu'il  y  avoit  ung  (prisonnier  qu'il  avoit  tenu 
pour  seigneur  Philippe  Dex,  chevalier,  et 
Tavoit  jay  bien  tenu  deux  ans ,  qui  estoit 
e«i<  haippé  et  fuy  en  lu  grande  eprli>e,  passé 
trois  sepmaines.  Kl  avoil  ledit  Jehuu  Cherdiu 
en  Tolloir  et  par  conseil  que  si  ledit  vicaire 
eost  prïns  pour  prisonnier  ledit  prothonotaire, 
anssy  eust  ledit  Jehan  Chcrdin  reprins  son 
urisonnier:  ee  qui  ne  fut  fait.  Et  le  jour  de 
(laisquc  en  suivant,  ledit  prisonnier  lut  déli- 
vré par  le  coosentenuRit  Âidit  seigneur  Phi- 
lippe Dex. 
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Le  jour  de  paisque ,  ledit  protbonoUire  ftit 
en  la  grande  église  à  la  gcaude  mc&s» ,  et  en 
furent  advertis,  à  la  fin  de  la  messe,  et  les 
chainoines  cessont  quand  ilz  en  furent  adver* 
lis ,  et  n^y  eult  point  de  /to,  miêta  eêi.  Non 
content  de  ce,  il  y  r'alla  à  vespres,  et  les 
eh  iirtoitie<;  eefisnnt,  et  n'y  eult  point  de  àUh 
(fuificat  ne  de  eomplics. 

Ledit  jotu-  de  paisque  ,  le  temps  se  enco- 
meuea  à  chaingier  et  fduit  fort;  le  Inndi,  ne 
lisl  pas  très  bol;  le  mairdy,  (kl  Ires  iroid,  qui 
durajusqucs  au  huit iesmc  jour  «l'aynTil ,  que 
le  temps  se  eschatifTa  telleinent  que  tous  lc> 
biens  de  terre  ys^onl  lior.^,  et  couvu»t  de 
xawoitr^r  les  vignes  devant  que  ledit  mois 
Aist  passé.  Et  fist  grant  tempestes  de  toonoire 
et  greslc  dont  [dusieurs  v  igne.s  oultrc  Saille 
furent  enp;reslés  ,  et  cheut  lelonuoirc  ,  le  iij' 
jour  de  muy  aux  Proischeurs  où  il  list  grant 
domaige  au  clobtre ,  en  les  fcnestres  et  en  les 
tilx  et  boutta  ses  griflfes  te  pilliers  de  Teglise. 

Le  dix  huitiesme  jour  d^apvril,  audit  an, 
inoirut  PoiiK'if/tion  lefîoumais,  fîlz  seignfnr 
|{(  liai  le  Gournais  ,  chevalier,  qui  fut;  et  piiut 
sur  ses  heritaiges  et  cens  trois  mille  livre»  et 
les  donna  à  Philippe ,  sa  femme,  Olle  sei- 
gneur JoQVoy  Dex,  et  en  déshérita  ses  treres , 
seigneur  Ueiial  le  (îournais,  seigneur  Pcrrin 
le  (jouruaisel  François  Je  (ionrnais,  le^quelx, 
pour  celle  cause,  ucu  portuni  point  le  deul  et 
eulrent  grant  débat  contre  ladicte  Pbilipf>e  \ 
mais  depuis  ilr.  se  accordont  ensemble. 

Le  \int;l  huitiesme  jour  île  juUcl ,  audit 
an,  Ixix,  les  seif/neurs  inaislri  esehexin,  trcse 
et  conseil  de  ladicte  cité,  véaul  le  luaivais  val* 
loir  et  perseveianoe  d^iniquité  en  plus  grande 
du  devantdit  maistre  Uuge  Benefacti,  cbai> 
noine  et  chancellier  de  la  grande  église,  haynnt 
et  persévérant  en  la  hayne  et  inimitié  contre 
son  proidiaiu,  maistre  Guiliuuuue  Bernaird, 
liceoeié  en  droit ,  qui  est  contre  le  comande- 
ment  de  bieu,  «pMtir  som  pruênhiam  ronni 
luy  mesme ,  a)  mer  son  ennemi;  en  onltve 
qu'il  ne  volloit  faire  réparation  des  injure^ 
par  luy  dictes  contre?  le  corps  de  la  cité  ,  e(»nie 
ennemi  d'icelle ,  fui  mis  hors  de  la  garde  et 
protection  de  la  cité,  en  abandoouant  son 
corps  et  ses  biens. 

Le  sei/iesme  jour  d'octobre  ,  audit  an  , 
vint  en  Meli.  monseigneur  l'evesque  de  Tns 
quair,  liegal  apo&lolicque ,  avec  xx  chcvaulx, 
et  ftit  logié  en  Phostd  d^ui^  chaùiome 
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mé  Erncsl ,  en  la  rue  des  Clercs.  Et  luy  furent 
les  snldoicurs  au  ilcvanl^  (loux  lues  loing  y  et 
luy  fist  la  cité  présent  de  deux  cowes  de  vin, 
Tune  de  rouge,  Tautre  de  blanc,  de  deux  buciz 
et  de  cinquante  quartes  d'avoine. 

Le  dix  neufviesme  jour  de  novembre,  vint 
à  Mets  ung  cardinal ,  nommé  s' Jehan  Joirroy  , 
cardinal  dWlby ,  grant  conscillier  du  roy  de 
France  ,  qui  cstoit  noble  de  Sainct  Denys  , 
abbé  de  Luxcuy  en  Borgoigne ,  abbé  de  Gorse 
et  de  Saioct  Simphorien,  et  fut  logier  en  la 
grant  maison  de  Sainct  SinipJ^gÛçn  ,  sceant 
«n  ia  grant  rue  de  porte  Serpcnoize,  et  luy 
firent  les  sergnêûi?"^fraiir~!ïonneur  pour  Ta- 
mour  du  roy.  Et  Furent  la  plus  grant  partie 
des  seigneurs  au  devant  de  luy ,  noblement 
accompaigniés  en  jusques  au  ponton  de  j^j^'^Y^ 
et  le  conduysont  en  sa  maison  de  Sainct  Slm- 
phorien.  Et  luy  frrent  présent  la  cité  de  trois 
cowes  de  vin  ,  de  trois  grais  buefz ,  de  cent 
quartes  d'avoine ,  de  six  baichetz ,  de  six  bar- 
belz ,  de  six  carpes  et  de  douze  anguilles. 
Ledit  cardinal  arrivé  dans  sa  maison  de  S'  Sim- 
phorien envoya  quérir  seigneur  Dediet  Fouil- 
lât ,  abbé  de  Sainct  Clément,  et  Jaicomin 
Pichon  le  marchant,  qui  avoient  esté  main- 
bours  du  seigneur  Poince  de  Champel ,  abbé 
de  Sainct  Simphorien,  et  les  tint  à  tel  qu'il 
luy  rendont  dix  sept  cents  florins  qu'il  leur 
avoît  laisses  pour  faire  ung  clochier  à  S'  Sim- 
phorien. Et  en  déboursa  ledit  seigneur  Dediet 
Fouillât  mille  florins  et  ledit  Jaicomin  sept 
cents  et  les  emporta  ledit  cardinal  avec  luy 
et  toutte  la  vaisselle  de  ladicte  abbaye ,  et 
fist  vendre  tous  les  bleidz,  vins  et  avoines 
de  ladicte  église,  réservé  la  provision  pour 
les  religieulx  pour  ung  an ,  et  emporta  l'ar- 
gent. 

En  ladicte  annck* ,  fist  un  bel  hyveir  et  gella 
fort  depuis  la  sainct  Nicolas  jusques  au  pre- 
mier jour  de  mars ,  et  iist  un  beaul  temps  , 
rrser>c  que  à  la  refaictc  de  la  lune ,  le  temps 
M>  muoit. 

premier  jour  de  janvier,  fist  fort  obscur, 
moitié  moyste  et  moitié  bel  ;  le  second  jour, 
il  pleut  tout  le  jour;  le  tiers  jour,  fist  ung 
peu  froid  et  ne  pleut  poiut  ;  le  quart  jour  ,  il 
gelb  très  bien  et  fist  cler  et  bel ,  et  continua 
jusques  au  douziesme  joiu"  qu'il  chaiugea  ung 
bien  peu.  Et  ledit  deuxiesme  jour  qu'il  pleut 
tant,  la  glaice  de  la  rivière  de  Muzelle rompit 
et  de  grant  force  alla  hurteir  contre  la  vanne 
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ung^  Xay  de  pîûfde  soixante  pieds  de  lai^e, 
et  ne  venoit  goutte  d'yawe  à  Mets ,  et  convint 
mouldre  aux  mollins  à  chevaulx  qui  estoient 
eg  Franconrue  et  aux  mollins  de  la  haulte  et 
baisse  Saille.  Alors  la  cité  avoit  bien  seize  cents 
quartes  de"  farine  mollue  qui  estoit  en  ung 
grenier,  laquelle  les  seigneurs  firent  mettre 
en  vendaige  jMiur  sortir  les  pouvres  gens  qui 
ne  pouvoient  moulre ,  et  se  vendoit  trois  solz 
sept  deniers  la  quarte. 

En  cesle  année,  duroit  tousjours  le  diffé- 
rent entre  seigneur  Hesse  de  Sainct  Martin  et 
damp  Jaic(|ue ,  pour  l'abbaye  de  S*  Martin , 
laquelle  chascun  pretendoit  à  avoir.  Or  y  avoit 
il  à  Gorse  ung  moine  qui  estoit  prieur  de 
Pcltersem ,  nommé  damp  Anthoine  de  Wisse , 
qui  s'en  alla  vers  le  duc  de  Loraine  et  son 
conseil,  et  obtint  ladicte  abbaye  et  donna  à 
chascun  une  painsion. 

Au  mois  de  febvrier  molrut  seigneur  Otho_ 
Savin ,  doyen  de  la  grande  église. 

Le  premier  jour  de  mars ,  subitement  les 
yawes  devindrent  si  grandes  que  jay  soit  ce 
que  Waldrinowe  ne  fut  reffaicte ,  si  venoient 
elles  en  Mets  aussy  abondamment  comme 
elles  avoient  fait  en  grant  temps  et  courroienl 
si  rudement  par  la  grandeur  qui  estoit,  que 
les  glaiçous  hiu  tont  ù  ung  pont  de  bois  en- 
droit l<^_nueufz  mollins,  rFlnr  rnmpn  tel- 
lement qu  il  y  avoit  trois  compaignons  qui 
passoient  et  cheurent  en  la  rivière,  dont  il 
en  y  eult  ung  de  noié ,  qui  estoit  de  Mair- 
ville,  et  les  aultres  deux  furent  rescous. 

Le  tiers  jour  de  mars ,  racomença  très  fort 
à  gelleir  et  à  faire  firoid  et  dura  jusques  au 
quinziesme  jour  d'apvril ,  et  audit  jour  n'y 
avoit  encor  fleur  ne  verdure,  et  ne  pouvoit 
on  entrcir  en  terre  à  la  charrue  ne  à  la  bêche , 
[>our  la  gellée  qu'il  faisoit. 

1470. 

Le  sire  Philippe  Dex  Teschevin ,  filz  du 
seigneur  Joffroy  Dex,  chevalier,  fut  fait  maîstre 
eschevin  de  Mets,  le  jour  de  fesle  s'  Benoit 
en  mars ,  mil  iiij'  Ixix  ,  pour  ung  an  finissant 
audit  jour,  l'an  rcvollu,  mil  iiij'  Ixx. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  de  mars,  se  esmeut 
en  l'abbaye  do  S'  Vincent  ung  gros  différent 
entre  l'abbé  et  le  couvent,  h  raison  do  ro 
que  ledit  couvent  disoit  et  alletnioif  ipio  K^dil 
abbé,  nommé  seigneur  Nicollc 
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bidre,  et  que  pour  oette  cause  luy  conrenolt 
iûxe  ung  coadjuteur  pour  gouverncir  et  rc- 
gcnteir  Tabbayc  et  les  l)i('ns  (ritollc,  et  vol- 
loient  qno  sripriciir  Joh.in  de  Viviers,  reli- 
giculx  dudit  lieu  le  lust  ^  ce  qu'il  mist  à  rcfu.s. 
Et  culrent  eOMsnble  kuit  si  gvos  dififerent  que 
ût  fonnont  les  portes  de  fabbaye,  devaot  et 
daicr,  et  n^y  laissoient  personne  entrcirny  yssir 
np  [«arleir  audit  .  mf<;rncmcnt  son  pcire 
nv  sa  ineiie  ny  aulcuns  de  ses  aniys  :  et  furent 
en  cestc  manière  par  trois  jours ,  les  heuxes 
fonuëes.  Et  après  trois  jours  passez,  par  Tor- 
donnance  de  nostre  s'  Percsque  de  Mets  , 
lîireut  les  portes  de  Tabbaye  ouvertes.  Et  do- 
dans  le  vingt  douxiesme  jour  d'ûpvril,  ledit 
abbé  dcbvoil  allcii'  à  Tcspreuve  ou  monslreir 
lettres  ipa^ll  estoit  sain  et  nect  d^tcelle  malaidie. 

Le  sixiesDie  jour  d^aprril ,  seigneur  Andrcu 
de  Rhaeck  et  le  sire  Jehan  le  (iournais ,  Pes- 
chcvin,  acompaignics  de  maislre  Jaicq^ne,  le 
serorgion  et  de  seigacur  Drowin ,  prebslrc , 
chaipiieUain  de  Tesglise  patoschlaOc  de  Sainct 
If artln ,  et  curé  do  flainct  Begney,  partout  de 
Mets  poiu-  alleir  au  s*  voyaigc^di",  Jhçnisslj^ 
où  llr.  furent  ensemble.  Et  fut  le  scifjneur 
Jehan  le  Gournais  fait  chevalier  et  retourna 
avec  ledit  seigneur  Drowin  le  quaitricsme  jour 
de  dceemlïre  snyvant.  Aussy  fot  fiiit  chevalier 
audit  voyaige  ledit  Andrcu,  et  ne  retourna 
avec  hiy,  car  il  alla  à  Saincte  Caithrrine  du 
uvmt  de  Svnav,  nu  grant  Caire,  à  S*  Nicollais 
du  Bair,  à  Sainct  Jaicquc  en  (îalicc  et  en 
plusieurs  aultrss  Keux  et  voyaiges,  et  ne  re- 
tourna jnsques  au  deuxiesme  jour  de  may 
Tan  Iwj. 

Le  i{uiii/.»c«me  jour  do  niay,  seigneur  Nieolle 
Françftys,  abbé  de  de  S*  Vinccut,  b/j  partit 
de  son'monaisteire,  craindant  que  cm  ne  le 
deust  rocneir  à  TcspreuTe,  et  s*en  alla  en 
rhostel  de  maistre  Pierre  Franeoyi ,  son  pelrc, 
et  laissa  en  ^nn  lieu,  pour  lieuteumt  ft  t?ou- 
verucur  à  Sainct  Viuccut  damp  Aailiuinc  de 
Wiase,  abbé  de  dai^tct  Martin  devant  Mets 
et  prieur  de  Peltcrscm.  Et  pour  oc  que  ce 
fut  sans  le  consentement  du  prieiu*  et  couvent 
dudit  lieu,  ilz  envoiouf  «jucrir  gens  de  leiir^ 
terres ,  jusques  au  nombre  de  vingt  <'inq 
honunes  et  plus  ci  les  mirent  en  leur  mo- 
nalsteire  pour  fpudeir  et  enfermont  ledit  abbé 
de  Sainct  Haitin  en  la  chambre  abbaimiale 
diidd  lieu  aviM'  ^es  cinq  serviteurs,  shjk  î«>itr 
douncir  à  maingier  ny  à  boire  :  parquoy  !>e8 


amys  en  Airent  devant  jiMtioe.  8orqQoy  sei> 
gneor  Pierre  RengnObn,  oonune  trese,  pour 

luy  pt  pour  ses  compaignons ,  luy  firent  ré- 
ponse, vcu  que  ledit  abbé  de  Sainct  Martin 
s'avoit  introduit  de  luy  meysme  audit  moaais- 
teire,  et  Tabbé^  dudit  Sainct  Vincent  absenté 
et  eu  allé  sans  dire  à  dieUf  et  que  ledit  thttt 
de  S'  Martin  n^estoit  rellgieubc  dudit  Sainct 
Vincent,  mais  avoit  son  monaisteirc  et  son 
prieure;  que  par  ce,  lesilits  prieur  et  couvent 
de  Sainct  Vincent  u'c^loieul  tenus  luy  donneir 
i  boire  ny  à  mahigier,  si  bon  ne  leur  sem- 
bloit  ;  eu  oultre ,  <)ue  é'estoit  cais  ecdesiss- 
ticqiie  dequoy  il/,  ne  se  voUoient  meslHr  : 
mais  que  les  p  u  tie^  se  gardaisscnt  de  ioixx 
et  d^ocuvrc  de  ia,il.  Lt  uinsy  convint  que  ledit 
Peltetsem  s^cn  retoumast  en  son  aliwiye  de 
Sainct  Martin.  Et  quant  ledit  abbé  de  Sainct 
Vincent  eult  ostr^,  environ  quinze  joiu^,  bon 
de  son  uiunaistcire,  eu  Thostel  de  son  peirc, 
les  seigneurs  trcse  firent  faire  comandement 
audit  maistre  Pime  Francoys ,  son  pcirc ,  m 
cent  jivres  de  metsain  qnMl  cnvoiast ,  dedsni 
sept  nuitz,  ledit  abbé  de  Sainct  Vineant,  son 
filz,  à  r<  ^preuve  à  Sainct  Laidre  ou  qu'il  ne 
le  souslint  plus.  Mais  avant  les  sept  nuitz 
passées ,  ledit  abbé  prini  son  despart  et  en 
alla  demeurer  à  Sainct  Martin  devant  Mets, 
et  y  fut  trois  sepuMines  on  environ  avant  qa'il 
se  parli^t  ef  puis  se  partit  sus  une  cherrettc 
pour  en  alleir  à  Ronu-.  Mais  quant  il  vint  vers 
le  Nueichai.stcl  en  Loraino,  les  gens  de  Tevcs- 
que  de  Mets  le  prindrent  et  le  menont  an 
chaistel  de  Nomeney ,  et  illcc  fut  détenu  en 
jusqucs  au  dairien  jour  do  jujif,' «pfi!  fut  déli- 
vré cl  juf^'ii-  |>oiu  laidre  ,  parles  trois  esprouves 
de  Toul,  de  Verdung  et  de  Tricve. 

Le  dix  septiesme  joiu  île  jung,  moirutdane 
llenriatte,  flllc  seigneur  Rénal  de  Gouinab, 
chevalier  qui  fut ,  et  femme  seigneur  Phi- 
lippe Dex,  le  jeune  >  alors  maistre  eschefin 
de  Mets. 

Le  quatitesme  jour  de  juUet ,  molrut  sei> 
gneur  NîcoUe  Roucel,  chevalier,  pera  de  dame 

Perette,  femme  seigneur  Andreu  de  Rineck, 
qui  estoit  au  sainct  \ovaige  de  Jhemsaleni 
Le  septiesme  jour  de  jullet,  fut  decapito 
ung  compaignon  ,  appelle  Pierre  Fourat ,  de 
la  Bonnejtuelle ,  pourtant  que  en  revenant 
Jii  gait,  H  «lia  empres  d\ine  fille  abandon- 
née, nomnu'e  Aillis  de  T.iixey,  rt  m  fis!  son 
I  voUoir,  et  puis  il  la  tua  et  déroba. 
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Le  dixicsmc  jour  de  juliet ,  seigneur  Pierre 
Btndotche  print  à  femme  Aillixon,  fiUe  Thie- 
bftult  Louve,  Tamaa,  par  la  dispense  de 

|)ape  Paule. 

f-e  dairien  jour  d'noust,  les  nouvelles  vin- 
dreat  à  Mets  que  Ferry,  monseigneur,  comte 
de  WauldemoQt ,  estoit  trespassé  en  Espaigne, 
vers  BaroelloDiie. 

Le  sîxicsmc  jour  do  septembre,  vint  à  Mets 
Philippe  de  Savoie ,  qu^on  disott  Philippe 


sans  l  erre,  Irero  do  la  m^iir  de  i  raiicc ,  le 


marquis  de  MoiilTerrat,  VeveM^ue  de  (jeiieve, 
■iQose^etir  de  Moiitagus,  et  fdnsieun  aui^ 
très  seigneois  en  nombre  de  cent  et  cinquante 
rhovatilx  ,  cl  rntroiit  p.ir  Li  porte  du  Pont- 
lhicllr(»\ ,  et  lut  l(ju'ier  en  l'Uostel  du  Breton. 
et  luy  allont  au  devant  les  soldairs^e  la  cité. 
Et  Inj  fimt  la  cKé  présent  de  denx  gnds 
bvebf  de  denx  cowes  de  vin,  de  vingt  cinq 
cbaîstrons  et  cent  quartes  d^avoiiie.  Et  firent 
le  présent  scii,Mi<M(r  Joh;m  Baudoieht cheva- 
lier; seigneur  Wuiry  Koucel,  cbevaiier  ;  le 
&ire  Wiriat  Louve  et  Jehan  Papperel.  £t  le 
loodemain,  lesdits  seigneuia  Aurent  en  la  gcant 
e^ise  et  eyrent  messe  devant  Nostre  Dame 
la  Bonde:  et  pour Thonneur  dVulx ,  les  chai- 
iiMities  firent  paireir  leur  ^'rant  nultel  et  jucr 
des  giOitses  orgues.  £t  print  celluy  seigneur 
nonlt  à  gré  de  veoir  les  joianix  d*ieelle  église, 
et  monit  les  prisa ,  hiy  et  ses  gens  :  et  vouH 
veoir  la  cloche  de  Mutte  et  le  Lorain  Gairin. 
Et  .'i  ce  faire  le  coiuluisoient  îmîsjotir^  sel- 
gueur  Michiel  le  Guurnais,  seigneur  Wairy 
ftovcel,  chevaiierf  et  le  maistre  esclievin.  Ét 
ftàê  aptes  disnéf  ih  se  partont  et  en  albnt 
par  la  porte  à  Maizelle,  et  le  oonduisont  les 
soldoycors,  soKIairs  et  plusieurs  jiMUies  Sei- 
gneurs, bien  lieux  lues  loin^f. 

Le  vingt  truisic^me  jour  d'octobre,  seigueur 
Philippe  Dex ,  lofs  maistre  eschevîn  de  Mets, 
espoosa  dame  Bonne,  fille  seigneur  JoflVoy 
Chavcrson ,  en  l'église  paroischiale  de  Saînct 
Gergooc,  laquelle  cstuit  riehemcul  vestue  ; 
et  y  avoît  grande  quantité  de  seigneurs  et 
dinet)  tant  de  la  cité  comme  de  dehoit,  cl 
de  tabonrins  et  menestres.  Et  alon  csloit 
Fevesque  Geoi;ge  i  Mets,  <|iii  vit  tonte  ieelle 

Audit  au ,  au  mois  de  décembre ,  molrut 
le  boin  duc  Jehan,  duc  de  Bair  et  de  Lo- 
flb  de  René,  roy  de  Sectile,  en  Ea> 
s  Et  dlioit  on  qu'a  avoit 
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e!.lé  enherbé  avec  le  comte  Ferry  do  \\  aui- 
demottt  et  plusieurs  anllres.  fit  quant  on  senst 
les  nouvelles  à  Mets  qu'il  estoit  mort,  let 
rolipiculx  de  Sainet  Martin  devant  Mets  et 
les  dames  de  S'  Piene  sonnont  leurs  cloches , 
trois  jours  et  trois  nuytz.  £t  puis  en  la  grande 
église,  en  les  abbayes  et  monaisteires  et  par 
tottttes  les  églises  parotsdiiales  de  Mets,  on 
sonnriit  les  clochcs  et  chantont  vegilles  et 
r^raiide  incssc  pour  Tamc  dudit  duc  Jehan. 
Que  Dieu  luy  faise  raercy. 

Audit  an,  seigneur  Coiuraird  de  Serriere, 
fib  Huttin  de  Serriere,  escuier,  print  à  lemme 
dame  Philippe  Dex,  fillr  <  i^nieur  Joflfroy 
Dex,  che^;l!^fT  qui  Tut,  qui  avoit  esté  femme 
à  Poinciî;tiun  le  Gouraais,  filz  seigneur  Rénal 
le  (journais,  chevalier. 

Le  tiers  jour  de  mars,  fht  mis  le  siège 
devant  la  '^le  de  Chaistel  sus  Mtixelle,  qni 
estoit  au  seigneur  Thicbault  du  Nncf  Chais- 
tel ,  chevalier  et  mareschal  de  Borgoigne ,  par 
Jehan,  comte  de'Salme,  mareschal  de  Lo- 
raine ,  avec  la  puissance  de  Bar  et  de  Lorainc, 
et  estoient ,  que  à  pied  que  k  cheval ,  en 
nombre  de  dooie  mille  hommes ,  et  y  avoit 
partie  de  cetdx  d'Espiual  et  de  Tevesché  de 
Mets,  cl  y  tinrent  le  siège  depuis  ledit  tiers 
jour  eu  j uniques  environ  la  Sainct  George.  Et 
se  delRaidirent  très  bien  cenlx  de  dedans, 
tdlement  qu^ilz  en  navront  et  tuont  plusieurs, 
entre  lesqueK  fut  tué  d'une  collevrine  le 
Iwistaird  d'Aspremf.Fil  ;  et  aussy  fut  navré 
mcssire  Gaspard  iiaycr,  chevalier,  d'uue  col- 
levrine, et  en  molnit  vng  mois  après,  et 
le  pins  bel  chevalier  de  Loraine.  Bt  sans  les 
hfsraulx  du  roy  et  du  duc  de  Boilgoiglie  qui 
sorvinrent ,  le  siège  liist  esté  levé  p:ïr  force  par 
les  BorgoiguoHS  dont  monseigneur  de  Monta- 
gus  «toit  capitaine,  lesquelx  hcrraulx  firent 
cesseir  les  parties  et  leur  dirent  que  le  roy  et 
ledit  duc  avoient  tresve  jnsques  à  la  Magdel- 
laine.  Parqnoy  les  armées  se  dcspartoiif ,  et 
eulrent  ceulx  de  dedans  qui  estoient  au  chais- 
tel ,  graut  honneur,  hi  y  eussent  eu  les  Lo- 
rains  grosse  deshonenr;  car  grant  partie  s*eu 
catotent  foys  en  la  ville  de  Cfaairmes,  quant 
ilz  seurcnt  que  les  Boi^ignons  estoient  venns. 
Et  avoient  les  Lorains  fait  ^rosse<;  despenses 
inutiles  'y  et  pour  ce ,  aulcuus  gaUilz  homin^  ^ 
vobent  dwnandeir  appaitb  aux  pouvres  g(~ 
de  la  tem  de  Mets.  Mais  les  aeigneofli; 
Mets  ne  le  vofaent  mie  sooftir  ne 
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et  «m  «Moripiront  pltuicon  icqncsfei  aa  oonseil 

de  Lorai'ne.  Nonuhstjnt  ce,  ong  appelle 
IJfh^Tilt  d^AlKHroiirl ,  qui  esloit  I,<»rain  et 
rnidant  à  Abocourt,  devant  Nomcucy,  cou- 
rot  à  Rdcoiart  et  print  tMtttet  les  bcslet  et 
les  cnmeiMi  :  «lesquelles  choies  et  oenvrcs  de 
&itf  on  cm  advcrtit  le  ooavel  doc  de  Lorainc 
f'I  \(*  roy  de  France,  pour  avoir  la  rpriflne 
d'icelles  U-sles ,  qui  en  reî»cripvont  qui:  leur 
intention  ettoit  que  Icsdictes  beslcs  fussent 
rendues,  et  Auent  readoes  franches  et  qaictes. 

1471. 

Le  sire  Jehan  Pappeiel ,  i'eschevin ,  ïûi 
seigneur  Nicolle  Papperel,  aussy  eschevtn , 
lut  fait  maislre  cschevin  de  Mets,  le  jour  de 
la  feste  sainct  Benoit  en  mars ,  mil  iiij''  Ixx, 
pour  imf!  RH  r  t  finissant  audît  jour,  Tao  re- 
vollu  ,  mil  liij  Ixxj. 

Au  mois  de  may,  le  mairdy  des  Croix, 
audit  an,  molrut  dame  Alllixon,  femme  de 
seigneur  Pierre  Baudoiche,  et  Ait  ensepul- 
tun'o  aux  C<îleslins. 

Le  dcuxicsmejour  de  ma) ,  n  i  i  Mtrn.i  seijjaeur 
AnUreu  de  Rincck ,  chcvalict ,  du  voj;^ajgc  de 
JhenMal«tn  et  de  8^  Caitherine. 
"Xe  lundy,  vbgt  et  unicsme  jour  de  jung, 
les  nouvelles  vindrent  à  Mris  et  la  plainte  et 
doleancc  des  pouvnr*  k*"""  villaiges  que 
les  Fraiiefljs.  çstgjçnt  venus  Jugicr  en  la  terre 
de  ~Meb  et  prcnoient  vivres  par  force  et  ne 
voiloient  rien  paier.  Parquoy  les  iumimes  des 
villaigos  et  de  la  cité  se  voiloient  mettre  en- 
semble pour  culx  delTcndre  et  les  assaillir.  Si 
fui  fait  eri  et  huchemenl,  ledit  jour,  tlevanl 
la  graude  église, que  uuh  des  manants  et  sub- 
ftecte  de  la  cité ,  du  |Miys  et  juridiction  dUcelle 
ne  feyssenl  nulle  assemblée  sans  le  coogié  de 
justi<  e  et  des  <tepC  dc  la  guerre,  sus  peine 
d'estre  jui^iiis. 

Le  vingt  truisiesmc  jour  de  Jung,  molrut 
Wailtrin  Cleuenl|  Paraau,  et,  le  aunedi  «près, 
on  mist  ses  armes  devant  Nostre  Dame  la 
Ronde ,  en  la  grande  église  ;  de  laquelle  chose 
plusieurs  des  seigneurs  de  la  cite  furent  nml 
contents,  )K>urtant  qu'elles  n'y  debvoicut  niie 
cstre  ;  et  eu  usa  on  tellement  qu'elles  furent 
ostées,  sans  y  estre  remises. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  dc  jong ,  mon- 
seij^nrnr  <le  (Tr.iiit  ,  «jui  eslnif  rr;nu  nvs,  partit 
des  viliaigcs  où  il  cstoit  logié  avec  sou  armée , 


ets*cn  allont  p.^r  dessus  le  pont  â  lfallin,ct 

en  allout  ioaicr  à  Gorsc  et  au  pays  cntour. 

Ke  quatriesme  jour  ilc  juiiel,  inolnit  Phi- 
lipjHj:  «  iïlt  scigueur  >licluel  le  Goumais,  che- 
valier, lequel  seigneur  MirJiieï  pour  Ion  A*es- 
toit  point  à  Mets,  car  11  estoit  envoyé  en  am- 
bassaldc  vers  Ten^ierenr. 

Audit  mois ,  fiança  le  seigneur  Jehan  Pap- 
|>erel ,  aman  et  cschevin  ,  Aillixatte ,  fUle  sei- 
gneur Pierre  Raiguillon ,  chevalier.  Et  k 
premier  jour  d*aoust,  il  Pespousa  ,  et  estoicnt 
tous  deux  boyteulx. 

Audit  mois  de  jtilfet,  revint  de  Rome  uns, 
moine  dc  S'  Clément,  nommé  damp  Jaicque, 
qui  aullre»fois  avoit  esté  moine  dc  Bclpreis, 
et  depuis  estoit  devenu  noir  moine ,  et  bt 
abbé  de  Sainct  Martin  devant  Mets,  pois  fat 
déposé  et  fut,  après  la  mort  de  sire  Paulus, 
abbé  de  Sainct  Clément ,  gouverneur  (riceHc 
abbaye ,  et  après ,  prieur  de  S'  Andrcu ,  puis 
en  alla  à  Rome  et  impetra  l'abbaye  de  Sainct 
Simpborien ,  dont  il  en  aporta  certaine  bulle 
adressant  à  l'evesque  et  à  la  cité*  Et  pour 
executcir  ung  bri»T  aposlulicqne  v  ers  Teves- 
(}ue,  il  V  envoya  utrj  [m  rirtimu-,  nomme  Ste- 
vcnin  le  l.airnucr  uL  Joihuy  Authoinc,  le  no- 
taire ,  qui  s^en  alkmt  à  Vyc  où  ik  firaat  leur 
debvoir.  Etincontinciii  Tevesque  les  fist  ponrr 
et  mettre  en  prison  et  les  y  tint  vingt  deux 
jours,  et  les  eust  eneor  |i1hs  tenus;  mais  leurs 
deux  femmes  les  allout  requérir  à  Vyc  et  le» 
firent  replesgier  pour  cbasêun  soixante  livres 
d^amende ,  s'*il  estoit  trouvé  qu^ils  eussent  de 
tant  offensé. 

T.c  scfitiesme  jour  d'aoust,  revint  dc  Franre 
le  seigneur  Nieoll,iis  ,  due  de  Calahre  ,  ilt 
Loraine  et  marquis  du  Poal,  Ulz  uisnc  «lu  duc 
Jehan  de  Galabre  et  Loraine,  seul  héritier  de 
la  maison  d'Anjou,  pour  panre  et  avoir  h 
jouyssance  et  possession  de  la  duelu'  de  L(> 
raine.  Et  fut  [in  iiner  en  la  cité  de  Ton!  ♦ 
et  après  list  sou  eitlréc  à  iSancey  où  furent 
envoyés  de  part'Ia  dté  se^pienr  lOchiei  te 
Goumals,  chevalier,  seigneur  Werry  Boucelt 
chevalier,  seigneur  Pierre  Band<^cbe  et  sci- 
t'nrur  Rénal  le  Goumais,  escuier,  pour  luy 
laiic  la  bien  venue  et  luy  dcsclairicr  que  son 
feu  peire  avoit  tousjours  demoustré  amitié  cl 
boln  voisinaige  à  la  elté,  et  qnHb  esperoient, 
moyennant  la  graice  de  Dieu,  que  ainsy  feroit 
il;  et  dc  leur  part  il/,  panroient  jvfitie  de  *i 
bien  voistueir  et  vivre  en  amitié  avec  luy  et 
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ceulx  de  ses  pays ,  connue  ceuix  qui  cstuient 
prerts  à  luy  bire  tous  serricet  et  plaisirs, 
tant  qae  pv  mêoa  il  se  debf  eioit  contenteir. 
Lequel  prince  les  leoeupt  joyeusement  9  des- 

clairant  «jiio  si  <;nn  poire  leur  avoîl  esté  amy 
et  boîn  vui&iD ,  que  aussy  de  sa  part  à  ce  se 
loUoit  il  faillir. 

Aa  niois  d^eonit,  idodrent  dit  mille  Bor^ 
guignons  logier  en  la  duché  de  Bar,  et  prin- 
drrnt  Cionclrecourt  et  Landre  ,  pourtant  quMlz 
avoient  aidié  à  [lanrr  Damvilleir  avoc:  1rs  Fran- 
ck. Pub  lesdib  Borguignons  aliunt  mctti-e  le 
Mge  devant  GocdiaDsj  et  prenoient  lesdits 
Boigitignons  vTvresen  I4  terre  de  Mets,  mais 
iU  les  paioicnt  bien.  "  " 

Atitlil  mois  d'aoust ,  niolrul  à  Komeseigneur 
Kioollc  rauçoys ,  abbé  de  Sainct  Vincent , 
condampné  pour  laidre  et  nuatel ,  comme  cy 
devant  est  desdairié.  Et  aptes  sa  mort,  pape 
Sixte  rinatriesme, donna t*aU»aje  dudit  Sainct 
ViDcent  à  unp  sien  rvcpvcu,  rordeîlier  et  car- 
dinal ,  de  la  luaiu  duquel  seigneur  ieiiaii  de 
Vivier,  religieulx  dudit  Sainct  \'iuceul,  cuit 
bdide  abbaye  en  payant  grosse  painskm. 

Eo  ladicte  année ,  lurent  viii<yë8  les  fossez 
dt  (laier  les  Pucelles  et  de  emprès  le  pont 
des  Morts  J  y  furent  les  paroiseliiens  des 
paroiscbcs  de  &ielâ  à  cruwée ,  bien  dix  «ep- 
oa  pins. 

noel,  se  démentira  au  ciel  une 
qui  avoit  trois  graas  rais  de  plusieurs 
eooletirî ,  et  avoit  une  longue  queue  rouge 
et  terrible  en  manière  d''ung  dragon:  et  se 
aomtrait  en  phisieors  manières  et  durait 
ttvirau  cin<{  sepmaines* 

Le  jour  de  la  Sainct  More*  en  febvrier, 
dirent  ar«;  et  bniHex  les  ^ans  mollius  de 
Muitlle  sus  le  iiajne,  qu'un  dîsoTf  les  rniefz 
wollîiis  ;  le  iugiUtt  au  palpicr,  et  ieJûiUpt 


^j^jMur  feu  de  fortune  ;  et  ce  avint  i 


hone  de  minnyt^  et  n*y  penit  on  rien 
onurro ,  et  ne  penlt  on  «çavoir  comment  ee 

^•Kiiit. 

Udix  neutvte&me  jour  de  Ccbvrier,  molrut 
Cmvdat  de  Hilleroy,  esoripvain  au  paUais  de 
Mets,  qui  ordonna  pour  mainboois  seigneur 

Midiiel  de  Gournais  et  seigneur  RegnauJt  de 
'inuniais,  Icsquelx  délivrent  à  S'  Sijiiplioriefi 
ttn^j  bréviaire  <pril  avoit  donne  au  couyeut 
P<Mir  lervir  en  l'egli&e  dudit  lieu. 
Inm  le  mcy  oacesme ,  ii^  passa  par  devant 
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guignons,  très  1  i<  n  cquipez,  qui  alloient  vers 
le  duc  de  Borguigao.  Et  quinze  jours  après, 
en  passa  par  le  bault  ch^in  phis  de  six  cents 

qui  s'en  allont  après  Icsliultres.- 

Fti  celle  année,  le  rov  Lo\s  introdTiisit  <'t 


ordonna  celle  coustuuie  de  sonner  ï'A^>v  Ma- 
ria y  à  rheure  de  raidy ,  afliu  de  prier  Dieu 
pour  la  paix. 

f  ers  mis  itur  deux  homlKirdi  s  de  ta  ville  de  Met*. 

Je  suis  redoute*  nommée, 
DdBEbat  ocoIk  qoi  contre  Mets 

Vouldronl  venir  à  tCVtC  maé^t 
Pour  leur  hnillrr  ntrs  enU^OMto 

Mil  iiij'  Ixxj,  • 

Pucelle  miis  non  violée. 
Pour  coQCredire  fièrement 
A  gens  cnidinti  à  la  vdlrfe , 
OooMger  Kelt  indeboement. 
Mil  iitj*  Luj. 

îm. 

Le  sire  Coioraird  de  Serriere,  cscuyer,  ùh 
Huttin  de  Serriere  y  lut  fait  maistre  esdievin  de 
Mets,  le  jour  de  feste  sainct  Benoit  en  mars, 
mil  iiij*^  Ixxj ,  pour  ung  an  finissant  audit  jour  « 
Tan  revollu  ,  mil  ilij*  Ixxrj. 

£u  celle  aiiuée ,  la  vigille  de  la  sainct 
George ,  avint  une  aventure  à  Mets  ;  à 
celluy  jour,  deux  compaignons  estraingiers , 
Tung  appelle  Robinet ,  et  Taultre  Jaicquelot , 
tous  deux  du  |>  iïs  de  naynault ,  se  trouvai- 
rent  à  bouidtauix,  de  nuyt  ;  et  avec  eulx 
arrivait  ung  anltre  compaignon  meisme  de 
leur  pals»  lequd  estoit  fih  bastard  d*uog 
chevalier.  Et  entre  eulx  se  esmeut  question, 
tellement  que  ledit  bâ  tard  fut  tué.  Parqijoy 
les  deux  dessus  uomniés  ,  par  qui  avuit  le 
copt  esté  donné  ,  s'en  fuyreul  eu  lirâiichise  en 
la  graot  église  et  y  furent  environ  sept  sep- 
maines.  Et  tellement  que,  une  nuyt,  ledit 
Jaiequelot,  parce  que  le  temps  luy  ennoioit, 
se  niist  en  av(.'nture  d'esebai()|)er ,  et  de  fait 
se  avala  par  une  tour  de  la  grande  église  dn 
cOBlé  devers  le  Wyvîer;  mais  taqtost  il  fiit 
MfWibs  m  nieiië  en  l'hostel  de  la  ville. 
Et  fut  dit  que  ledit  Bobinet ,  son  compaigon , 
favoit  accusé. 

Puis  en  ce  traips  ,  le  vendit  dv  ^pn-s^  vtul 
le  comte  de  Roussy.et  sa.  femme,  qui  c&loit 
fille  au  comte  de  Sainct  HÉl , 
fnuMse,  lequel  eult'depvBa 
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à  Paris.  £t  à  sa  venue ,  la  cité  luy  fist  grant 
honneiif ,  et  Iny  Ibt  au  nom  dHe^  donné  et 
présenté  troî»  cowes  de  vin,  cent  quairtes 
d'avoine  et  pour  vingt  Francs  de  poisson. 
Et  ;ni  lotidrmnin,  ledit  romte  demanda  à  la 
justice  d'ici'lle  cité  ledit  Hobinct,  qui  esloit 
encor  à  la  grant  église  y  et  très  iroliiatien 
ils  lui  donnairent*  Et  alors  ledit  comte  8*en 
vint  à  ycelle  grant  cfrliso  ci  trouvait  rrlhiy 
Rdl.iiit't  auquel  il  dit:  Vnmds  moi  par  la 
ioIk'  et  t  cn  viens  après  moy  j  ,et  si  iist  il. 
Lt  ainsy  le  tenant  par  la  robe  le  menait  hors 
de  Teglise  ;  et  par  celle  manière  cschaippa 
ledit  Rojiiacl  franc  rl  quiclo.  Et  le  nieisrac 
li  estoit  le  salMnnli ,  à  deux  h(Mir«'s 


jour ,  qui 


après 


midi 


lui  iiirn»; 
au 


ledit  Jaiquelot , 


son 


cnmpaignon ,  au  gibet  de  Mets  ,  et  là  fut 
pendn  et  estranglé ,  et  ealt  celluy  belle  ré- 
compense. Dieu  luy  pardonne. 

Les  magistrats  de  Mets  demandmt  qu'on  leur 
!hrr  deux  meurtriers  refwjtts  à  la  ca- 
thédrale. 

«  Premièrement  ,  quant  nous  fusmes  en 
f  hn|)îstre,  le  vingt  deuxîesme  jour  d'apvril , 
i'an  Iwij  ,  pour  le  fait  des  deux  meurdrieurs 
qui  estoieul  venus  à  refuge  eu  la  grant  église 
et  nous  heusmes  dit  ce  que  nos  estoit  chargié 
de  dire  par  messieurs  de  justice,  nous  firent 
lesdits  de  cha|Mstrp  response  que  il/,  cstoient 
bien  des[)laisant  de  ce  que  la  clu»se  estoit 
avenue  et  que  ilz  ameroient  mieulx  que  elle 
ne  fust  mie  advenue;  mab  que  bonnement 
ne  nous  povoient  donner  respouse,  sans  par- 
aTSnt  parler  à  Ponicier  de  monseigneur  IV- 
vesque ,  et  que  le  fait  estoit  autant  à  luy 
comme  à  eulx ,  car  il  estoit  souverain  de  la 
grant  église  comme  eubc;  mais  Us  iroient 
devers  les  officiers  monseigneur  et  commu- 
niqueroient  ensemble  de  eeste  matière,  et 
le  [dus  hricf  que  faire  se  porroit,  nous  fe- 
roicnt  savoir  leur  re^ponse. 

>  Item ,  ccUuy  jour  ineysme ,  après  les 
vespres  chantées,  nous  firent  dire  mcssei- 
gneun  de  chapistre  que  s^il  nous  plaisoit , 
ilz  nous  feroieiit  responsr  sur  In  matière  de 
quoy  nous  avions  parle  à  euK  :  snr  c\\\ox 
leur  res|>ondisuies  «jue  nous  estions  tout 
prests  ;  et  sur  ce  nous  firent  entrer  en  cha- 
pistre et  nous  dirent  pour  ce  comme  cy 
apies  est  eeoipt. 


»  Item,  nous  dirent  lesdits  seigneurs  de 
chapistre  par  la  bouche  de  Hugo  Hathio, 

doien  dudît  chapistre  qu0  il*  «voient  comO' 
nicquc  en  cette  matière  avecque  les  rilVn  im 
de  Tnonseîgiieur  Tevesque  et  avercjue  aiiluc* 
gens  clercs ,  comme  cculx  de  Sainct  Saulvcur 
et  Sainct  Thiebault  et  anltres  gens  dercs, 
et  trovoient  "que  oes  malfiiicteurs  qui  estoirot 
venus  à  refuge,  que  on  no  les  povoit  delivroir 
sans  grant  prejudiec  faire  à  rcglisc,  et  que 
tous  les  droits  canon  le  disoicnt ,  dont  ilx 
estoient  bien  desplauent;  ce  neantmoins  qoe 
le  bit  estoit  autant  à  bire  i  monseigiNar 
Pevesqne  omnme  à  cuIx  et  que  on  dessortist 
si  monseigneur  en  volroit  donner  congié  quo 
on  les  puist  prendre  par  bonnes  fassons:qup 
U(nt  comme  à  eulx ,  n'y  mettront  point 
de  contredit ,  quant  mondit  seigneur  le  vol> 
rait  de  sa  psort,  nous  priant  que  les  voici»* 
sions  exeuser  devers  messeigneurs  de  la  cil**: 
car  il/,  estoient  bien  dosplaisant  que  aultre- 
ment  ne  se  povoit  £iirc* 

>  Item ,  snr  ce  leur  fiâmes  respoose  que 
nous  n^estions  que  commissaires  en  cesle  mh 
tiere,  et  que  nous  avilMis  bien  entendu  fcor 
responseet  que  nous  la  report«  rions  à  tne^w 
gneurs  de  la  cité;  mais  nous  leur  piiasmcs 
que  ila  feissent  mettre  jus  au  malfaicteur  Ip 
ooustial  qu^il  avoit  aporté  en  ladicte 
lequel  coustel  estoit  le  propre  oovstel  deqii^} 
le  murdre  i\  *>it  esté  fiiit:  sur  quoy  nousfist 
Benefaeti  res{)onse  que  le  constial  n'estoit 
point  perdu  :  quar  le  mal&ictcur  l'avoit  donné 
au  petit  mariier  de  leans  et  que  il  le  reode- 
roit  bon  compte.  Dequoy  leur  fut  dit  qoe  y 
soufRsoit  puis  qu'ilz  Tavoient  devers  eulx-  - 

Le  quinxiesme  jour  de  mav  ,  molnit  >■ 
gueur  JoCDroy  Chavcrson,  escltcvin  du 
de  Mets,  et  lut  enterré  aux  Cordclliers,  es 
la  cfaaippelle,  près  du  'grant  auhel. 

Audit  mois  de  may,  le  duc  Charles 
Bors^oigne,  estant  &  Arras  où  il  amassoil  son 
ariué»' ,  alla  devers  luy  le  duc  Nicollais  à» 
Calabre  et  de  LiOraine  pour  traicter  le  n**^ 
riaige  de  la  fille  dudit  duc  de  llonrgoigi>«  qui 
le  reœnpt  noblement  et  lay  donna  bonne  es- 
pérance. Et  snr  icelle  espérance,  ledit  duc 
Nieollais  ouvrit  la  matière  pour  la  lonquestt" 
de  la  cité  de  Mets  ;  à  quoy  i>our  lors  Ifidrt 
duc  Chade»  ne  luy  tist  grand  respoose  à 
des  grandes  occupations  qn^  avoit  pour  fan* 
è  cause  de  son  année. 
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Audit  an,  seigneur  Lambert,  le  prebstre  , 
chappcllain  de  Sainct  Marcel,  et  Thiriat  de 
Landremont ,  Taman ,  pour  lors  trcse ,  eulrcnt 
grant  paroUes  ensemble  sus  la  plaicc  de 
S'  Hillaire:  et  fraippa  ledit  seigneur  Lam- 
bert ledit  Thiriat.  Et  le  londcuiain,  on  en- 
voya quérir  ledit  seigneur  Lambert  et  fut 
mené  en  Phostel  du  doyen.  Ce  fait ,  le  suf- 
fraçant,  le  vicaire  et  les  officiers  de  Tevesque 
furent  rcdemandeir  ledit  seigneur  Lambert 
et  leur  fut  délivré  par  les  sergents  ;  et  plu- 
sieurs prcbslres  le  prindrent  et  Pamenont 
par  le  cloistrc  de  la  grande  église  en  la  cour 
l'cTesque. 

Le  mercredy,  vigille  de  Pascension,  dai- 
ricn  jour  des  Croix  ,  seigneur  George  de 
Baude,  cvesquc  de  Mets,  fîit  à  la  procession 
k  pied  après  sainct  Esti^nnc,  avec  les  chai- 
noines  et  grant  partie  des  seigneurs  de 
Mets. 

Le  vingt  troisiesme  jour  de  may  ,  qui 
estoit  le  londeraain  de  la  trinité ,  vint  à  Mets 
ledit  seigneur  George  ,  cvesque,  et  fut  à 
vesprcs,  le  mercredy,  vigille  du  sainct  sa- 
crement de  Pautel  ;  et  le  jour  dudil  s'  sacre- 
ment, il  fut  à  la  procession  en  la  grant  église, 
en  pontificat  avec  les  chainoines  et  porta  le 
sainct  sacrement  tout  au  long  de  la  proces- 
sion: et  y  avoit  trois  diacres  et  trois  sous- 
diacres  revcstus  ,  portant  juelz  et  rclicques. 
Et  estoit  ledit  evcsquc  entre  le  doyen  de 
ladicte  grande  es{;lise  et  le  trésorier.  Et  y 
ntoicnt  la  pluspart  des  seigneurs  de  Mets  , 
et  fut  ordonné  de  chanteir  plus  maitin  par 
Ic^  paroisches,  pour  estre  à  ladicte  proces- 
sion. Et  touttes  les  gens  dVglisc  qui  csloient 
à  bdictc  procession ,  avoicnt  chacun  ung 
cierge  en  leurs  mains.  Et  chanta  ledit  evesque 
la  grande  messe.  Et  le  diemanchc  après ,  ledit 
etesque  vint  en  ladicte  grant  église,  rcveslu 
comme  chainoine,  et  donna  à  disner  les  sei- 
gneurs chainoines  et  tous  les  seigneurs  de  la 
cité  qui  y  volrcnt  allcir,  en  la  cour  Pcvesijue  ; 
et  au  soup[>cr  y  furent  tous  les  curés.  Et  le 
mairdy  en  suivant,  se  partit  de  Mets. 

Audit  mois  de  may  ,  molrut  dame  Ysaibel 
(le  Randeck  ,  abbausse  de  Saincte  Glossine , 
et  en  son  lieu  fut  esleutte  dame  Ysaibel  Dex 
qui  fut  sacrée  abbausse ,  par  le  suCTragant , 
le  sixiesmc  jour  de  septembre. 

Audit  an ,  les  comis  ixiur  la  cité  firent 
reflairc  le  nuef  moUin  au  papier ,  oultrc  Mu- 


zelle  et  le  foulant  qui  avoicnt  esté  ars,  comme 
devant  es^dit. 

Item  ,  en  la  meisme  année  ,  au  mois  de 
jung  après ,  on  fist  faire  ime  grosse  neufve 
tour  au  Saulcys^ur  JMI.uzclIc ,  pour  faire  ung 
fnollin  à  vent ,  dont  les  murs  avoicnt  plus 
de  sept  pieds  dVspais  et  furent  levés  de  la 
haulteur  d'environ  vingt  sept  pieds.  Et  quant 
elle  fut  faicte  et  eschcvie ,  on  la  voult  em- 
plir do  pierres  et  do  savellon  tout  massif  cl 
iichiée  de  gros  paulz  aux  fondemens.  Mais 
quant  ce  vint  en  la  dairienne  sepmainc  de 
jullct,à  Poccasion  de  ce  qu'elle  estoit  encore 
touttc  fraische  ,  elle  ne  peult  endurer  le  faix 
et  fut  toute  foudue  et  desrompue  en  quaitre 
lieux  :  de  qiioy  on  fut  bien  esbahy.  Et  fut 
force  de  la  toulto  deffairo  ,  qui  coustait  beau- 
copt;  car  on  ostait  touttes  les  pierres  jusques 
au  fond ,  et  mist  on  le  lieu  en  tel  estât  qu'il 
estoit  au  premier.  Et  fist  on  nouviaulx  fonde- 
mous  de  grosses  pierres  qui  furent  amenées 
de  la  montaigne  Sainct  Quentin  ;  et  là  fut 
celle  tour  faicte  toutte  massive  de  fons  en 
fons ,  et  sur  icelle  fist  on  ledit  mollin  à  vent , 
comme  on  le  voit  encor  aujourdhuy.  Et  moy , 
Pescri[)vain  de  ces  présentes ,  Pay  vcu  tour- 
ner et  ouvrer  ;  mais  il  ait  bien  peu  de  vent. 
Et  coustait  celluy  ouvraige  à  faire,  comme 
on  disoit,  environ  deux  mille  florins,  avant 
qu'il  liist  tout  achevé.  Et  disoit  on  que  ce 
dopmaige  estoit  advenu  par  le  deffault  de 
maistre  Henry  de  Ranconvaulx  ,  maistre  mas- 
son  de  la  cité ,  lequel  se  absenta  et  fut  privé 
de  ses  gaiges ,  une  espaice  de  temjis. 

Le  second  jour  d'aoust ,  se  partout  de  Mets 
les  soldairs  de  la  cité  avec  trente  piétons , 
pour  alloir  assaillir  le  chaistel  de  Port  sur 
Saille  et  le  prendre,  dans  lequel  ung  cheva- 
lier de  Rhode,  qu'on  disoit  monseigneur  do 
la  Romaine,  se  tenoit  avec  des  malvais  gar- 
sons  qui  journellement  venoiont  sur  les  haults 
chemins  en  la  terre  de  Mets  et  detroussoient 
et  ruoienl  jus  K's  marchants  de  Fr.uicc  et 
Borgoigne  et  tous  aultres  qui  venoiont  à  Mets. 
Et  avoit  ledit  seigneur  de  la  Romaine  prins 
furtivement  icelle  plaice  sur  coulx  de  Mets 
et  sur  les  enfTuns  George  de  Noeroy  ,  alors 
que  on  ne  se  gardoit  de  luy.  Et  y  allont  les 
soldoieurs  si  prudonteniont  «ju'il/,  gaingnonl 
ladicte  plaice  et  n'en  n'y  oult  nulz  des  blessiës, 
et  fut  prins  prisonnier  le  capil 
tel  et  son  vairlet,  et  mené 
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do^cu  des  prisoomers  de  Mets  :  et  les  aultrcs 
compaignons  se  rendont,  saulve  leur  vie.  Et 
la  Uni  et  posioda  la  cité  le  tenne  de  quaitre 

mois  y  tant  qur  accord  y  Fut  trouve. 

!.c  r'mgt  cinquiesiiu'  jour  d'aoïist ,  niolrut 
dame  Caitheriue  le  Gournais,  lilic  iteigucui' 
Lorviit  le  GoiunaiSy  chevalier ,  qui  avoit  eu 
en  premier  mairtt  Jaicomin  le  Uungre  et 
pour  ce  estait  appelée  dame  Gaitherine  le 
IIuDgrc  ,  et  depuis  fut  femme  sciijneur  Poiuce 
Baïuïoii  lic ,  ch(>\  aller.  Et  fut  ciwepvellie  de- 
vant 1  aulel  :>aiucl  Nicullais  en  Tesglise  pa- 
roitchialle  de  Satact  Martin  en  Curtts,  où  elle 
iUt  plusieurs  fondations  »  comme  par  sou  i 
tapiic  qui  est  contre  niig  piller  CQ  ladiclc 
église  de  SaincI  Martin,  a|>|)airoit. 

Audit  an ,  lisl  uug  h)  veir  pluviculx  et 
moîsie  et  gella  peu  ^  et  mohmt  on  de  peste 
et  des  esprissons.  Et  enviroo  la  noel,  revint  le 
duc  IMioollais  de  Loraine  de  devers  le  duc  de 
Borgoignc. 

Environ  la  noel,  plusieurs  marc-hanls  de  Mets 
envoyont  de  la  marchandise  qu^ik  avoient , 
en  France  ;  et  pourtant  que  la  renomée  fut 
que  ce  estoit  comme  fecteurs  des  I  ram oys 
et  [)our  les  Françoys  incysmcs,  les  Horgui- 
ifnon*;  «le  li  t'  tniisou  lU:  L>ann  illier  la  ruont 
JUS  et  la  ijutliuuul  tout,  et  uen  j>eulr(  nt  les- 
dits  marchants  de  llels  rien  ravoir  pour  (}uel- 
que  poursuite  que  on  en  soeut  laire. 

1 47.1. 

Le  sire  Pierre  le  riotiniais  ,  esru\  ei ,  <|u^on 
di>oil  l'erriu  ic  (ioumai»,  liU  seigneur  Keual  le 

GoumaiSf  chevalier,  qui  fut,  fut  ftJtmaîstrc 
cschevin  de  .Mcts^  le  jour  de  fiïste  s*  Benoist 
en  mars,  mil  iiij  Iwij ,  pour  ung  an  fniissant 
audit  jour.  l'an  rev«)llu  ,  mil  iiij^  el  Iwiij. 

Audit  mois  de  niat>>,  tist  ung  ties  bel  et 
chault  temps,  lent  que  tous  les  biens  de  terre 
amrodoicnt  si  fort  que ,  au  premier  jour 
d^apvril,  on  véoit  le  raisin  en  pleine  vii^ne, 
el  trou>oil  on  l'e,iu!t  ii[»  de  snille  en  |ialme 
el  du  ittir^uel  lleui  i.  Ll  e>toieut  les  serises , 
prmie5  et  puruellc^ ,  groseilles  et  plusieui-s 
poires  et  pommes  nouées  sur  l<*s  trbres  «  ledit 
jour,  premier  d'ap\ril. 

I.e  neulViesnie  jour  dapxril.  fol  t'eiifre- 
prinse  faiote  par  h  mit  e!  puivsant  priii«  e  \u  i.l 
lais,  duc  de  llalal^n'  et  de  Lcuaine  devauldil , 
contre  la  noble  cité  de  Meta  pour  la  volloir 
sidijuguer  el  les  habitâni  extfrniiner  |Mr  une 


secrettc  emblée ,  malicieusement  iaile  el  en 
couverte,  ce  que  ses  predeoesseun  n^veiait 
peu  faire  à  force  d^armes  ;  ne  n^aveît  ou  alos 

question  à  luy  ne  hayne  aulcune. 

Et  de  fait,  ung  elievalior,  appelle  Bertbolt 
Crautz,  qu'on  nommuit  auUrcment  la  Gramte 
Ba^be,  se  présenta  au  duc  NicoUais  de  Lo- 
raine avec  offre  de  lùy  bire  estre  la  vUlf 
de  Mets  en  ses  mains  ;  dont  le  doC  fbt  fbri 
joycnfx  ;  c«r  c'estoit  là  chose  que  phi^  «1 
desiruit.  Si  luy  fournit  gens  et  toutes  auiUc« 
choses  qu'il  demandait  j  tellement  que  ledit 
Crantas ,  pour  parfaire  son  entreprinse ,  acoes* 
tm  aulcuns  cherriots  cbairgés  (te  tonniaulx* 
comme  si  c'eiist  v%\6  ung  marchant  de  vin. 
El  ledit  dut-  Nieeîlais  ,  ]>n\\r  traire  et  OSlcir 
liors  de  ccste  cite  jxartie  des  uobltt  et  gem 
de  deflbnse,  mandait  pariei  lelties  de  nsi»* 
dcment  aulcuns  seigneurs  fiefires  de  eestedide 
cité ,  c^est  assa\  ()ir,  tous  œulx  de  ladictc  dté 
qui  tenoienl  terre  ou  seigneurie  en  HcEc  tic 
luy  :  lesquelx,  soubz  bonne  confiance,  Ubc- 
ralcmcQt ,  comme  ceulx  qui  debiroicnt  fliwe 
debvoir,  les  aulcuns  d^eulx  estoient  en  veOoir 
dV  aller  en  personnes.  Mais  ung  bon  vies 
chevalier   de  ecstedicte  cité  leur  remoostra 
le  dangier  et  ce  qui  aultrcslois  estoit  advenu, 
en  cas  semblable ,  de  ville  et  cité  gaiiigutx^ 
par  butte  de  gens  en  icelle,  et  lew  ca  de»* 
daira  tant  quUk  demeurent  et  envoyont  tlt* 
leurs  gens  et  serviteurs  devers  ledit  dm 
collais  qui,  au  jour  qu'il  dchvoit  faire  lailicte 
entrcjirinse,  les  tist  séparer  de  son  armée  et 
les  envoya  à  Gondreville  où  ik  furent  deleni* 
oerlaine  espaice  de  temps. 

Le  jeudi  devant  ta  flortc  paisqne,  que  nou> 
disons  les  pafnies ,  rpiî  fut  !»•  huîliesmc  jon' 
du' mois  »ra|)\rii,  se  jiarlit  le  duc,  au  plu* 
secreleraeiit  qu  il  peult,  de  sa  ville  de  Nancejt 
et  avec  grant  compaignie  de  gens,  tant  de 
sa  consanguinité  comme  d^aultres  c  in  onvoi- 
sins,  st»  alliés  et  compUcf^,  e«p<  cialciucnî 
tous  ses  nobles,  eniptes,  barons,  chevaiier* 
et  es»ui*'rs  de  Loraine,  jusque»  au  nonab** 
d"en>iron  dix  huit  cents  combaitans  à  cfc** 
vaulx  et  sept  ou  huit  mille  piétons,  s'en  vînt 
le  pliu  couvertement  quHI  ibt  poi»ible,  ju^ 
qnos  A  sa  ville  du  Pont ,  sans  ce  que  la  pl"*" 
pu*!  de  ses  gens  sceussent  là  on  d  voulo'' 
aller  ;  el  al<»i-s  eu  ce  lieu  leur  desclal»  SO* 
rouraigr  et  son  intention.  Parquuy,  apits 
4|ue  Tavoine  Ait  donnée  anx  chtvaolXr 
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mirent  de  nuit  eu  chemin^  en  tirant  droit  à 
cdle  noble  dté  :  et  teOement  que  le  Yendredi 
dumaitia,  neufVicsme  d'icelluy  mois  d^apvril , 
'•ntro  fpiaitre  et  ciiuj  liourfs,  se  trouvèrent 
Imus  en  1.1  |»lainc  eatre  les  doux  oirlises  de 
S  Privais  et  S'  Laidrc  et  vuircut  aboixler 
devant  Udicte  ctlé  du  costé  devers  Feglîse 
de  Sainct  AnKmlt  et  là  entôiir  ;  et  tcllemeat 
que  eulx ,  estant  bien  serrés,  teDoientjmques 
près  de  Sainct  I.aîdre. 

Ledit  duc  Nicollais  envo;^a  à  la  gorte  Ser- 
peooiie  deux  chais  dont  Pong  eMottcHargîc 
dniMakis  tomûaolx,  pleins  de  marteawlx 
tunchans ,  de  grosses  tenaillf» ,  picdz^c  chie- 
vrc  et  Tnlfnvs  préparations  pour  servir  à  leurs 
iDteiitiotii  et  entreprinse  ;  et  dessus  Taultre  y 
a\uit  uu|^  gros  engin  de  bois  bien  subtilement 
et  ingénieusement  bit  y  bien  ferré ,  ayant  ung 
long  tison  et  gros,  pertuisé  en  cinq  lieux, 
chevillé  de  grandes  chevilles  ferrées,  et  estoit 
l'dit  eiii^in  propre  à  lever  soudainement  pour 
rvlenir  et  cmpescher  que  la  fiorte  coulisse 
ne  dieust  da  hanlt  en  bas.  Et  le  toat  estoit 
iccouieit  de  biçon  que  rien  ne  se  pouvoit 
cognoistre  ne  aviseir.  Et  les  list  mener  ledit 
ànc  par  gens  de  guerre  en  habits  dissimulez, 
qui  Sti  disoient  marchants ,  menant  du  poisson 
puur  vendre  sur  le  marcbié.  A  quoy  les  deux 
porlien  avec  le  diaistellain ,  espérant  avoir 
«quelques  pièces  d^argent  des  marchants ,  fu- 
rent diligente  (Totivrir  la  porte  et  n'en  tirent 
grande  difficulté;  ear  au  mois  de  mars,  on 
a  acoustumé  à  Meb  d'ouvrir  les  portes  de  bon 
naltm  pour  les  vignerons  qni  vont  labonrer 
enz  vignes.  Et  Ait  le  premier  char  mené  par 
Coorard  Kretzcr,  alors  prcvost  de  Siereque  ; 
et  se  arrcstait  et  mist  œlluy  premier  char  au 
dasoiibz  de  la  première  porte ,  c^est  assavoir 
da  duistean  et  dn  dedans  la  ville.  Et  estoit 
ledit  engin  tellement^ehargé  que  Icsdits  I«o> 
nios ,  qui  à  ccstc  affaire  estoient  commis ,  le 
deschairgcont  bien  lejnerenient  et  le  dressa i- 
rrot  et  appliquèrent  à  la  coulisse  d^en  hanlt, 
le  caydant  mettre  dessoubz  les  gros  paulx 
4e  la  porte  coulisse,  affin  que  yoeubt  panlx 
ne  chéisscnt  i  la  valUe,  ains  chéissent  sur 
ledit  cn|?ifi ,  prfsumrtnt  que  lesdits  paulx  se 
tuasent  ensciiiM<',  et,  quant  ih  eussent  osté 
ledit  char,  que  leurs  gens  d^armcs  qui  estoient 
odiMcfatt,  eussent  passé  par  dessonba  A  grant 
foule  et  puissance.  Et  en  deschaiigeant  et 
^NMant  ledit  cngio,  plnsieun  de  leun  gens 
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dWmcs  laissèrent  leurs  cbevanfac  entre  deux 
portes  et  entrèrent  en  ladicte  cité  avec  plu> 
sieurs  de  leurs  gens  de  pied,  environ  cinq 
ou  six  cents  eomhaitans ,  à  banieres ,  pannons 
et  estendaird»  des|i]oyés ,  et  furent  en  la  cité 
par  la  Ci£.»m_Kue  et  V  iez  Bouderie  et  Chaip- 
pellerue^jusques  vers  la  (rierre  dai^l&mct 
SauFveur.  Vum  des  basses  gairdesV  pwticr 
de  ladicte  porte,  nomme  Pierson,  véant  tant 
de  gens  ainsy  irresir>  «  n  dressant  leur  engin, 
non  saichanl  qu  dz  laisuient,  se  courrouçait, 
leur  disant  :  Que  faiieê  wnuf  Que  ne  Urée 
voue  awmt?  Et  cuidoit  doire  Tune  des  bai-i 
riercs  pour  leur  détourner  rentrée.  Mais  in- 
continent après  ce  dit,  fut  empoingné  ledit 
portier  et  tout  roide  fut  tué  eu  la  plaice. 
Parquoy  le  chastcllain,  ce  voiant,  s'en  luyt 
an  long  du  busle  avec  les  cicb  du  chaisteau 
qu'il  portott  dessus  SOU  bras.  Si  entratrctit 
alors  lesdits  Lornins  sans  conln-dit ,  »•(  à  hanlt 
ton  ont  sonné  leurs  tronifiettes ,  en  faisant 
grans  cris ,  reucriant  :  VUie  gainf/née  !  Tués 
tout,  fenmee  et  enffimâ  ;  nespairynés  rien, 
Lhmg  crioit  :  Vi»e  C^hret  et  l'aultre  :  Ywe 
Lorainr  !  Et  entmnt  en  ceste  cité  raessire 
Engiielbard  de  Milbuurg,  chevalier  et  mariîs- 
chal  du  duc  Frederich  de  Bavière ,  comte 
palatin  et  eli&eur,  qui  avoit  envoyé  trois  cents 
chevanlx  audit  duc  Nicollais,  avec  sondit 
maresdial  ;  et  laicot  de  Halmestat ,  qui  por- 
toif  lo  j>nn?)on  Ao>  l'ous  d''armes  dudit  palatin  ; 
les  deux  t  «mîtes  ilo  liilschc,  scignrurs  W  c<  - 
kart  et  Fa-edericli ,  Ireres  ;  le  comte  lieuneiuan 
de  Ljnauge ,  seigneur  de  Forpach  ;  le  cmnte 
Weckart  de  Lynange,  qui  port  oit  le  grant 
eslendaird  auquel  esl<iil  s*  Martin  ;  Jehan , 
comte  de  Salme ,  seigneur  de  Vi\ii'rs  et  raa- 
reschal  du  duché  de  Bar  j  Bertboll  t^rantz, 
escnier  ;  les  seigneurs  de  Dullange  et  plosienrs 
nobles  et  non  nobles ,  jusqnes  au  nombre 
dessusdit ,  qui  tous  crièrent  :  Ville  gaingnée  ! 
Mais  Dieu,  par  sa  pitié  et  bonté,  ne  le  voult 
{>crmetti-c  ne  souUrtr,  aiusuis  inspirait  Ua- 
relle,  le  boulaugier,  demouraut  auprès  de 
celle  porte,  qui  estoit  homme  de  bon  aige, 
lequel  s'ostoit  levé  au  maitin  pour  cuire  dn 
pain ,  et  oyant  le  bruit ,  saillit  dehors  en  la 
rni-  et,  ainsy  eommc  Dieu  Icvouloit,  passa 
parmi  les  ctuieuiis  geu:>  de  guerre.  El  vuiant 
qu%  cerchoient  rentrée  des  d^fm  pour 
monter  bault  au  chaistean  dessus  Li  porte, 
affin  de  mettre  leur  estaMdbird  de 
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et  au  plus  haiilt  ilc  la  tour  ;  et  pour  ce  qu'ilz 
ne  sçavoient  trouver  rentrée,  ccUuy  boulan- 
«ier  sp  nnaonçait  feindanl  de  les  y  mener, 
et  alla  droit  à  l'iuiis  di-  la  montée  des  de- 
grés de  dessus  la  purlc  Serpcnoizc  et  trouva 
loutM  les  huis  ouvertes  ;  car  le  diaistellain 
d^icelle  porte  fut  <  ii  bas  pour  defTermer  les 
portes  et  fut  chassé  des  Lorains  ;  et  en  en- 
fuyant il  gctta  les  cleifz  de  ladicte  porte  dedans 
ung  course  au  baisle  et  6C  lança  par  dessus 
les  murailles  dodit  baisle  eus  fosses  et  eutca 
par  le  pont  des  Morts  pour  sider  à  résister 
contre  lesdits  ennemis. 

Et  quant  lodit  lîaicllo,  le  boulangier,  vint 
à  rhuis  d<*  la  niontc'c  des  dcgrez  de  h  porte, 
qu'il  ti'uuvu  uuvcitti  et  qu^il  fut  uu  dedans 
de  rhuis  9  il  les  enfennait  dehors  et  monta 
hauSt ,  huchant  à  Tanne  et  rencriant^les  gaii> 
di^is  qui  estoient  de  sang  csmcu,  comme 
gens  surprins  en  dormant;  et,  à  Taydo  d\iul- 
cuns  aultres,  firent  clieoir  les  gros  paulx  à 
la  vallée,  teUeracnt  que  en  chéant,  en  y  eult 
ung  qui  cousit  ledit  engin  et  tresjperçait  le 
char  tout  parmi  :  et  cheurcnt  tous ,  réservé 
ung  qui  ne  vonlt  courir,  tellement  que  les 
dits  Lorains  uc  pauvoicnl  oster  ledit  cliar  ne 
aussy  catrcir  ne  yssir  à  leur  vouloir  à  che- 
Tauhc.  £t  ce  provmt  de  la  fiuilte  de  cellu} 
qui  avQit  composé  et-  inventé  ledit  engin  ; 
car  il  cuidoit  que  tous  les  paulx  ou  barreauK 
de  l.idictc  coulisse  tinssent  ensemble,  et  (jue 
en  retenant  Tung,  les  auiUes^fussent  retenus. 
En  quoy  il  fiit  abusé,  parce  qu'ilz  estoient 
séparés ,  et  n'y  eult  que  les  deux  du  milieu 
em|>cs(  hcz  par  ledit  eogip* 

Et  alors  voiant  que  iceulx  Lorains  n^avoient 
plus  de  suite,  car  les  aultrrs  de  dehors  ne 
pouvoient  entrer  dedans ,  les  voisins  de  là 
entour  se  esmeurent ,  et ,  comme  gens  espei^ 
dus,  s'en  niloient  parmy  les  rues  de  la  GÎté 
braiant  et  à  haulte  voix  criant  :  A  Vairme , 
tryde  et  secours  à  la  porte  Champenm'ze , 
car  les  Lorains  sont  dedans.  Et  pour  ce 
braioient  et  crioient  aiusy  haultement  par 
les  rues,  pour  la  cause  que  il  estoit  encor 
si  maitîn  que  la  phisfiart  des  gens  oysifz , 

comme  lei  seii'ueurs  ,  lo  solduyrnrs  et  [>Iu- 
sieurs  aullies  inanieic!»  de  gens  estoieut  en- 
cor  dessuâ  le  lil.  l'arquoy,  tout  incootiucul , 
le  menu  peuple  se  csmeust  aux  annes,  et 
sortiasoiint  de  leurs  maisons  sans  tenir  oidre 
ne  mesure  :  et  oonune  gens  de  covraige, 


nuds  .et  descbaulx,  comme  ilx  estoisnt,  av«r 

paulx  et  massues, *kvec  bescbes  et  booè  on 

aultre<^  ustensiles ,  telz  que  chcsnm  les  pou- 
voit  trouver,  se  mirent  au  devant  dw  enne- 
mis ,  en  deflendant  leurs  corps  et  leurs  biens,  ; 
et  tinrent  bon  et  très  virillement  se  deflhtdi-  | 
rent  jusques  tant  que  aulcuns  hommes  dVna  | 
se  fussent  armés  et  venus.  Alors  y  eult  bellf  . 
escarmouche  du  dedans  de  la  noite,  anqno! 
lieu  plusieurs  d'iceulx  Loraini»  lureul  lues  rt 
plusieurs  aultres  y  fUrenl  griefmeut  bles&iù 
et  navrés.  Aussy,  durant  ces  entrc&iotei,to 
bouchiers  de  la  Viez  Boucherie  se  mirent  m 
deirens(*et  i  tioieîil  les  aulcnns  par  leur>  f<- 
nestrcs  paulx,  liists,  rhaises  ,  tahlf;  et  tif- 
tcaulx  pour  emjje&clicr  la  rue.  Li  iuraU  de 
iceulx  ennemis  environ  le  nombre  de  onq  I 
(  onts  dedans  la  cité  jusques  tout  dedsai  k  ' 
Viez  lioucherie  et  encore  plus  avant.  Mai> 
quant  ik  virent  et  aperccnrent  que  I(  iir>  zfw 
ne  vcnoicut  plus  après ,  ik  iureut  bie»  e^lo» 
nés  et  esbahys ,  ci  non  sans  cause  ;  car  ceuh  I 
de  dehors  ne  pouvoimt  entrer  pour  les  psah  j 
ainsy  dieus.  Parquoy  bien  viste  ralounaiNBl  j 
arrière;  et  ^e  '^:Hll^(>it  qui  se  pnnvoit  snii! 
ver,  cl  à  toulte  peine  [Ms^oient  les  \m^j>  ajirn 
les  aultres  j>ar  ladicte  jwrte  CUam|>euut2t',  . 
en  enlx  traynant  et  mussent' par  dcwNibi  | 

i  ledit  engin  et  char  et  par  les  perlais  dr  i 
Tung  des  paulx  que  alors  et  de  baiste  oaae  . 

!  pouvoit  laire  c  heoir  pour  une  pièce  de  iBÎlt  [ 
»|ui  estoit  entre  ledit  pal  et  le  coulis. 

Ce  veu  par  Gaspard  de  Raville ,  alors  m*'  ' 
rescbal  de  Loraine,  il  estoit  desneuié  cnlie  | 
deux  portes ,  dairiere  ledit  char,  oonuDe  ocl- 
luy  «pii  avoil  crainte.  Jay  soit  ce  que  luv  tl 
Jelian  \N'isse,  haillif  d'AUcmaigne  en  f.orainc. 
avec  aultres,  avuient  aydié  à  furgier  ce»l^ 
entreprinse,  neantmoins  les  seigneurs  et  b  . 
habitant  de  ceste  cité  avoient  bonne  conft'  I 
dcnce  en  eulx  ;  car ,  le  temps  pendant  *]Uf 
on  leur  faisoit  bonne  eliiere  par  avant  en  U 
cité,  ilz  regardoient  les  secret/,  diîs  cotrtt* 
et  gouvememens  de  la  cité,  en  prenant  k 
hanlleur  de  ladicte  porte  et  des  panbt  on- 
teleusemoit  pour  sur  ce  faire  les  engins  sfsct 
leursdictcs  mesiirc^  :  lesquclx  ne  se  portont 
point  bien  à  leur  gn-,  aussy  ne  faisoieat  leufV 
graus  et  crueulx  crys  qu'ils  Làiioieot  en  b 
cité. 

Dieu,  nosice  saulveur  et  redea^tcv,  <^ 
gnoissant  par  sa  divine  bonté  kelle  invaiiD>^ 
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eotrepriuse  cstie  conspirt-f  ipiominicusemeul 
et  commencée  saus  luudeiueiit ,  Ultre  ou  que* 
«eUe  nÛMantUe,  et  moyemiaiit  la  htet  be- 
Hgiie  prière  et  iutercession  de  la  glorieuse 
tfierg*î  Marie,  tiesoricro  tic  graico  ,  démon- 
s.('ij;n*^ur  <;aint  t  Miciliei ,  des  glorieulx  saincl 
lehaa,  evaugelistc,  et  saincl  Ckmeiit,  el  des 
bcMNts  mfliEf  ninct  Estienne  et  Livier, 
ajfint  pitid  et  eompittion  de  Texcil  et  «le  la 
cruelle  et  mortelle  extermination  inhumaine 
«I  quoy  la  bonne  cité  cl  tous  les  habitaus 
(l'icclle,  en  tous  sexes  et  degrez,  par  envie 
et  péril  venoient  à  tonibeSr;  de  sod  eieraeHe 
d  iabillible  miaerifioide  et  demeoee,  «ttri- 
buanl  telle  et  si  ample  graice  et  vertu  et 
bonne  puissance  à  petit  nombre  lU»  la  sei- 
gneurie, des  boins  boui-geois  et  habitants, 
vignerons  et  gens  de  champs  dioelle  cité, 
fedanant  Dieo  de  les  ayder,  se  mirent  en 
si  hom  dcbvoir  que  par  eulx  leurs  ennemis 
furent  repouiscr,  el  boutiez  hors  de  cestc  cité 
par  ladicte  porte  Champenoise.  Au  reboute- 
meat  de&quelz ,  à  leur  fuite  ci  dcspart^ent, 
tanl  de  ceaix  qui  vouloient  reristeûr  que  eul- 
liesqni  pouvoieut  estre  appréhendez,  furent 
tuez,  en  latlîcte  cité  et  sur  la  ])lai<:e  au  de- 
dans de  ladicte  porte ,  des  ennemis  au  nom- 
bre de  trente  trois  pers<Mines  nobles  et  autres. 
Bl  k  cesie  foule  et  tempeste  en  y  eost  ea 
d*afcntiiEe  f^ns  de  dew  ocots  de  tues,  si 
ce  De  fust  esté  la  vaillance  et  proxicssc  d'ung 
Ires  vaillant  homme  d'armes  alleniaii ,  nommé 
sHjnmtr  Berthotd  Crantz,  qui  estoit  ung  Tort, 
gmut  et  puissant  homme,  aultrenhant  nom^ 
vé  la  Gf^mde  BtUrbe,  à  cause  dHmfrgnside 
webairbe  qu'il  portoit,  lequel,  voyant  son 
eoireprinse  faillie,  mist  peine  et  diligence 
merveilleuse  à  saulver  ccnlx  qui  côtoient  de- 
dans avec  luy  :  lequel  facilement  se  pouvoit 
advtt,  uuto  il  ifottlut  eilM  Je  deniier  et  fist 
paode  dtiBruiir  et  résistant  contre  les 
tains,  tellement  que  par  sa  vaillance  eschaip- 
pairent  beaiilconp  des  ennemis  de  la  cité 
Atant  qu  il  fust  abattu  ;  car  il  deffendoit  le 
fÊÊ.  Et  portoit  celluy  le  grand_g$isiidair^ 
auquel  y  aiM»it  ung  saiiigLli^ULiShseel , 
iiguré  dedans  et  brodé  m  rouge  soye,  avec 
plusieurs  devises  et  escripturcs  en  lettres  d'or. 
Toettesfnis  à  la  fin  Juy  nieysmc  y  lut  tué; 
or,  quant  il  cuidait  reculer,  il  ne  peult  et 
I*  tkma  du  flopl  dW  faaiehe  d^anues  et 
les  ém  jambes.  Piiqnoy 
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il  fut  gelté  sur  le  fiavé ,  et  illec  toiisjours 
criant  Calabre  !  jusqucs  à  la  mort ,  fut  as- 
sommé »  et  aveo  luy  plusieufs  anltres  jnsques 
au  uomJire  de  trente  trois  <m  trri  ti  <  inq  , 
comme  dit  est.  De  la  mort  duqu*  1  Bertbold 
Oantz  le  àxiv  Nicolas  fut  si  mari  1  ,  fjue  s'il 
cu.st  longuement  vescu  il  s'en  tu&t  ouitrai- 
gcusoneui  vengé.  NeantmoidB  ledft  dievaller 
Crantz  laissa  nng  fib  qui  a  louguemeut  vescu 
dei^uis ,  et ,  tout  le  temps  de  sa  vie ,  a  mené 
puerre  à  ceulx  de  Mets,  et  en  a  plusieurs 
tué  en  vengeance  de  la  mort  de  son  pere  '. 

Pareillement  en  celle  escarmouche  Ibt  en^ 
cor  tué  sur  la  plaioe  Jaicot  de  Hamébtadt , 
lequel  port»it  lc_pannon_^ee  gens  du  comte 
palatin ,  qui  estoit  de  fine  s'>vp  -^àiitmine  cl 
blanche.  Eberharl  de  DulJaugo ,  escuier ,  fut 
prins  prisonnier  et  mené  en  rh<^el  du  doyen 
où  il  mobut,  le  tiets  jour  après.  Et  en  y  euh 
plusieurs  des  blessés  jusques  k  la  mort  et 
environ  cin(piantc  en  furent  prins,  lesquelx 
incontinent  lurent  logiés  et  mis  en  Thostel  de 
la  ville,  afin  de  1^  interrc^er  et  sçavoir 
d*euh;  ^us  k  plein  la  vérité  du  bit.  Puis 
aptes  «|ne  rbn  se  ftisl  bien  enquis,  Ton  les 
mist  d^me  paît  et  en  fist  on  comme  on 
en  debvoit  ÂJre.  Gaspard  de  RaviUe  ^  ma- 


'  Paul  Ft'rr\ .  ikas  ses  obMnMioOS  MOllaiflU  M.  S. 
si«kJc  XV,  T.  Il  .  1.1.  183  recto  ,  nombre  56,  a  &it  la 
note  suivante  au  sujet  de  l'cnUcprise  du  duc  Nicolas., 

«  Le  neur  Maguia ,  Beceveor  d«  fliospîuJ ,  a  ehea 

>  luvi  sur  lue  longue  toile  ,  cestc  cnlrcprUc  peinte , 

>  i]u<"  MeMieurs  de  la  Ville  firent  représenter,  et  qui 
»  c»u>it  gardée  et  pendue  souba  la  porte  Serpenone , 
»  |Mr  «à  la*  Lomin*  «ntiérent.  Et  quand  on  abanit 
»  ladite  porte,  pour  faire  la  (litu^l  -llr  ,  elle  fut  porter 

>  au  haut  Palais ,  là  où  elle  demeura  long  tcmp*  ih^- 
»  gligée  et  se  gastant ,  jusquca  k  Ce  que  le  pere  dadk 

>  M.i^uin  ,  qu''il  m'a  dit  avuir  lors  este  SyadîC  de  la 

>  ^'illr  .  la  (Iriiiantîa  à  Messieurs,  el  rublitil  p'nir  la 
»  faire  remettre  en  couleur,  et  depuis  est  deuieurûc 

>  chca  toy.  Li  a»  void  wr  bomme  k  dwval,  omuant 
»  à  toute  brîde  pour  (aire  avancer  ceux  qaï  côtoient 
»  derrière  ,  et  leur  criaot  ces  paroUes  cpii  sont  peintes  : 
»  Marchez,  marchez  ■  mu  gtna  êont  dedam:  les  Cri» 
»  tfuelùu  paj-erotu  tout.  Et  m*a  dUt  le  aiasr  Maguin 
•»  iju'il  n]ij"'n"ii  li  *^  Mcvsiii>  CrtqufHiu  ,  pour  ce  <(ii'ih. 

>  se  servutenl  lon«  à  boire ,  de  petites  cruclics  de  terre 
»  da  Coiogae,  dîm  •  Veto  et  en  I>omine  des  CruC' 
^  fUCt,  ^natott  que  de  verre.  Et  au  bo^  est  escript 
■»  ffiir  rpstc  rntffpri'ic  fut  !«■  %i-n<lrci!v  des  Palmes , 
»  3  Avril ,  à  quatre  heures  du  matin,  et  que  les  Sfessins 
»  podiMat  qu*  itob  haamM.  TtMuMm  II  <« 
%  oniMUni  que  «e  IWl  le  9.  » 
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rechal  de  Loraiue,  fut  fort  blossié  en  celle 
cscnrmouclin,  et  y  Tut  eu  grand  daiigicr  de 
sa  vie;  car  il  tut  rué  à  terre  et  fut  Irayné 
par  ses  servitews  bon  de  Im  porte  et  par  ln- 
teste  et  par  les  pieds.  Et  en  rurent  d'icculx 
serviteurs  deux  des  tués  dessus  luy,  pour  luy 
saulver;  car  aulfrement ,  s'il  nVnst  esté  bien 
secouru ,  il  eust  esté  ou  mort  ou  prias. 

£t  de  la  partie  de  cculx  de  Mets  ne  mo- 
rorent  que  ladicte  gairde,  ung  homme  cher- 
pentier  et  ung  pouvre  fol  ;  et  ne  Airent  blessez, 
tirez  et  navrer  que  rînq  personnes  ,  c'est  assa- 
voir, deux  soldoienrs ,  VnWf^  appelle  'riiiell.mt 
Karchet  et  l'autre  Walllicr  de  licrpin,  un^ 
escuier,  une  pouirre  femme  et  Tong  dés  se- 
crétaires d^iccUc  (lté,  appelle  Martin  d^In- 

guenhcm  ,  qui  lut  tiré  entre  les  deux  yeulx  et 
le  nez ,  tout  oultre  la  teste  ;  et  lurent  tous  cinq 
jugîés  à  mort ,  par  plusicui's  Fois ,  pour  les 
grant  dolleon  qn^ifas  souflloieiit,  pour  le  venin 
dfs  traitz  dont  ilz  avoient  esté  tires  par  les- 
dits  Lorains  ;  mais  Dieu  les  i*egarda  en  pitié 
par  les  bonnes  prières  et  sollicitude  des  bonnes 
gcuS|  et  lurent  tous  regairis. 

Les  Loraios  ainsy  rei>outtés  retournairent 
en  grant  peur  et  crainte  bien  vistement  hors 
de  la  cité ,  et  furent  bien  joyenlx  cenlx  qui 
lieulreiil  esehnpppir.  Et  alors  que  ces  choses 
se  faisoient  ,  est  oit  duc  Nicollais  en  per- 
sonne, bien  acompaigné  de  tous  les  plus  no- 
bles de  sa  cour,  devant  la  petite  église  de 
Sainct  Fiaicre,  moult  nobiéSenTacoust ré  et 

-----  .«  ' 

monté,  lequel  proposoit  et  nvoit  intention  de 
mettre  icelle  nul»Ie  eiit'  m  sa  suT»jection,  et 
davantaige  de  tuer  el  murdrir  tous  les  sei- 
gneurs et  soldoieors  et  tous  ccufac  qu^il  ren» 
Gontreroit  et  trouveroit  en  place  et  en  def» 
fense  :  et  disoient  les  aulcuns  encor  plus  fort 
qu'il  avoit  recomandc  que  l'on  tuast  tnut  snm 
nul  espairgner,  femmes  ni  eniïaus.  Mais  Dieu, 
par  sa  graut  miséricorde  et  bénigne  bouté , 
ne  Toult  permettre  que  ung  tel  exécrable  et 
inhumain  meschief  fust  faict  ne  perpétré  : 
;^atce  en  nil  il  mille  fois  et  ^nn  sainct  nom 
en  soit  heni  et  loué.  Et  alors  <jue  le  duc  estoit 
en  ce  lieu ,  attendaut  luy  et  les  siens  avec 
grosse  puissance  qu^on  les  febt  entreir  et  et- 
toient  bien  ^bahys,  puisque  la  }>orte  estoit 
gaingniée,  qu'ilz  faisoient  tant  illec  qu'on  ne 
marcbast  avant ,  virent  idofu' les  pliisiriîrs  s'en 
retourner  fuyant  el  moult  a>lreiieement  Util 
({u'ilz  pouvoient ,  et  à  hanlte  voix  s>en  alloient 


criant  :  Fuyés,  Sirr,  fuyéa:  car  tous  vo*  gen» 
qui  entrés  estaient ^nttf  prrdus  el  ffaixtrs.  Fl 
cuydoient  iceulx,  si  grant  [>eur  avoient  ilz ,  que 
tonte  la  cité  lost  en  mvms  et  diUMSt  après, 
comme  ilz  eussent  fait ,  s'*ilz  n^eussent  craint 
trahison  et  qu'ils  eussent  sceu  la  ctiose  comme 

elle  estoit,  î,es  nouvelles  oves  de  cellr  ,-ivc- 
luie ,  hil  le  due  mervedleuscmeut  counuucié 
et  dolent,  et  aultaut  de  la  houtc  que  de  b 
perde;  et  tellement  que  s'il  n*enraigeaist,il 
nVn  poTOÎt  plus.  Et  en  celle  tristesse,  rm- 
géant  nnt,'  baston  »|u"il  tenoit,  s'en  sonl  l-im 
viste  retonmi'îS  le  chemin  du  Pont ,  ne  j  un.u^ 
ne  laissèrent  le  courre  jusques  qu'ilz  lurent 
an  Heu  ;  et  eurent  deux  elDx>ja  en  diemm , 
poni  lesquelx  ilz  s'eflbrroient  de  hastivemenl 
courir;  v.w  il/,  euydoient  ,  et  à  vray,  que 
lesdits  de  Mets  les  eussent  mis  en  ehais^f  r( 
courussent  après  eulx.  Mais  il  n'en  tut  rini 
fiuet  ;  ains  Airent  les  portes  closes  et  se  sont 
les  seigneurs  retirés  en  conseil  pour  sçaroir 
et  déterminer  qu'il  estoit  bon  de  foire.  Et 
incontinent  furent  mandés  les  bonnes  gen*, 
que  chescun  se  reliraist  avec  ses  biens  eu  la 
cité  :  et  furent  foictes  plusieurs  belles  ordoih 
nanoes  touchant  la  gairde  et  delfense  d^icelle, 
tant  aux  portes  comme  sur  la  muraille.  Od 
fait ,  on  assemlilail  les  hanieres  ,  les  e>ten- 
dairds  et  guidons,  el  li.sl  on  faire  eerl.iines 
potences  de  l'er  sur  lesquelles  elles  lurent 
mises  el  estendues  assez. banlt  encoolre  les 
^l  os  pillicr^  devant  Noslre  Dame  la  Ronde. 
Êt  premier  v  avoit  les  <li'uv  eslemlairds  tl»  ■ 
vantdirti^s  (pje  la  granti  l»airl>e  et  le  devant- 
dict  Jaicob  portoient,  l  une  où  estoit  k  saincl 
Martin  et  Tantre  sanguine  et  blanc.  La  tierce 
estoit  Janine,  en  laquelle ,  du  travers ,  y  avoit 
une  banv  de  gueule  et  trois  alerions  d'arîrrnt 
dedans.  La  quatriesme  estoit  ung  panoon- 
cenul  de  trois  œulcurs ,  c'est  assavoir,  de 
rouge  soyc  ,  perse  et  Uaaciie*  Qamtement  y 
avoit  ung  petit  penoon  blanc  auquel,  c« 
milieu >  y  avoit  ung  escus  Janine,  et  en  icel- 
luy  escus  y  avoit,  du  travers,  uncb§iilC  d*" 
gueule  avec  les  trois  alerions  d'argent  dedans: 
crparmey  le  cliamp  d'icciluy  |>eaoon  y  avoit 
phuieufs  petitles  eroisetles  de  sable.  Bt  fttt 
dit  que  c'cstoit  le  pennon  de  liousiere  au 
delà  de  S'  Nicolas.  Et  furetit  loultes  lesdiclr* 
hit^iere^s  .  pNfendrïirs  ot  guiduus  mise*  eu  It- 
dicle  grant  église ,  au  lieu  dessus  uommé* 
TantMi  Wftm  et  an  kmdamain  de  cdir 
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'titnrt'usc  journée,  les  nobles  et  gcnlilz 
itomuieà  iiu  païs  de  Loramc  Qut  eu  rescript 
«ut  aeignenn  et  gonvemeun  de  ladide  cité, 
disaiil  si  ilz  se  doibveot  garder  d*eiilz  pour 
icelle  devantdicte  entrcprins*^  lour  j>rinf  p 
lenr  avoit  faictc?  A  vceulx  inessaiLTiers  les- 
])ouilireQt  les  seigneurs  dcvaulilib  qu'ilz  s'en 
retoumaiMeiit  à  leurs  maistres  qui  les  avoieot 
envoyés  et  que  de  part  eulx  leur  dissent  que, 
moyennant  la  graice  de  Dieu  ,  ilz  se  avoicnt 
ilu  passe*  bion  gouvernés  ,  et  «juc  mcor  du 
temps  venant,  mo^eauant  icelle  graice,  ik 
•voiRit  intention  de  bien  persévérer,  et  qu'ilz 
«çavoient  bien  qu''ib  en  avoient  à  &ire  :  ne 
aultre  rcsponse  n'eurent  lesdits  messaigiers 
et  s'en  rt4'>inn;iircnt  avec  ce  qu'ilz  avoieul 
trouvé.  Puii>,  tout  en  ung  instant,  vint  ung 
iierruilt  (facmcs  au  nom  dudit  duc  NiooUa» 
et  demandoit  celluy,  au  nom  de  son  maistre , 
<pie  on  luy  rendbt  les  prbonniers ,  lesquelx  , 
à  ceste  journée,  avoiout  esté  prins  ;  mais  il  luy 
fut  r(S|iondu  par  la  bouche  du  seigneur  Ni- 
ojlle  Uuucel ,  l'aisne ,  qu'ils  n'en  avoicnt  uulz. 
Et  alors  ledit  hemult  luy  demanda  et  dit  : 
Sûre,  à  qm  dirûije  quej'ay  parti?  —  ÙU  htjr 
que  tu  as  parlé  au  fils  de  sa  di*  rr.  Et  |»iiis 
ce  dit,  luy  commanda  qu'il  î»"cu  alhusl  bien 
\istemcnt,  s'il  ne  voUoit  perdre  et  que  plus 
U  o'airestaist  en  la  cité.  Adonc  s^en  retour- 
asit  ledit  hervanlt  et  ne  finait  daier  jusques 
'|uc  il  \inst  à  son  niaistre. 

1  '  ri  [)3  des  dessusdits  mmts  et  tuez,  ledit 
JOUI  de  1  effroy  ,  lurent  eusepveliis  eu  s''  terre 
à  Saiuct  Lovs,  tous  en  une  fesse,  par  l'or- 
dtHimiWft  Tl^  seigneurs  de  justice  et  du  con- 
leil  qui  diligemment  poiirveurent  à  la  garde, 
tnition  et  defTWnsf  de  U-urdicte  cité  par  tous 
boins  moyens  ufccssaires. 

Ledit  jour  nieysine ,  les  seigneurs  gouver- 
arars  de  la  dté  firent  cerchier  par  toutte 
U  cité  et  eu  les  gerdins  devant  les  portes, 
^'il  V  ivoit  nulz  dos  ctmemis  caichics,  et  en 
(rou\ont  on  plus  de  c  iiujuantc  ,  qui  furent 
prins  et  menez  en  1  Ijostel  du  duyeu  où  ilz 
t  juumont  oettaine  espaice  de  temps. 
Ledit  jour  meysme ,  lesdits  seigneurs  lirent 
clore  leurs  portes  et  firent  ordonnance  à  cri 
publicqup  <{ue  les  bu!MH  >-  gcfi«;  du  pay?  ame- 
naÏMcnt  leurs  biens  a  rcluge  eu  la  cité.  Et 
Viit  on  garde  aux  portes ,  et  furent  mis  sur 
kl  portes  double  gaieté,  et  firent  faire  de 
ttttyt  par  dessus  les  murailles  le  xourgait ,  et 
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semblablement  par  toutte  la  cité.  Et  s'^il  &or- 
venoit  quelque  feu  boutté  ou  alumé  en  la  cité , 
pour  le  secourir  y  iîtrent  gens  eonits  et  or- 
donné. 

Le  mairdy  en  suivant ,  on  fist  cri  et  hurho- 
luent  qu'il  ne  liist  nulz  qui  parlaissent  de  nulles 
assemblées  qui  i»e  feyssent  par  dehors,  ue 
de  nulles  aimées  que  les  Lorains  feyisent  $ 
et  que  s*il  sorvcnoit  de  jour  on  de  nnyt  anl- 
cun  eflroy  ou  hahay,  que  nulles  femmes  ny 
enCTans  ne  saillissent  hors  de  leurs  hoslclz  et 
ue  feyssent  noize  ue  cris ,  et  que  on  ne  feyst 
nulles  assemblées  pour  all^  debofs,  sans  le 
cooyié  des  seigneurs  sept  de  la  guerre. 

Ledit  jour  meysme ,  on  fist  coppeir  et 
ili  iftre  toultes  les  saulz  du  L'rnn.Lsaulcis  de- 
\aul  le  pont  «J^s^osts,  et  tous  les  airbres  et 
nialnèlrs  é^nt  enz  gerdins  par  devant  les 
portes  autour  et  près  des  nuirs  de  la  cHé. 

Le  grant  vendredy,  on  fist  apporteir  le  coifis 
du  h'  Mf.it  sainct  Clément  en  \n  irrande  église , 
et  douua  la  cité  deux  cierges  de>  rire  ,  p<?5ant 
chascun  douze  livres  pour  ardre  et  ullumeir 
devant  Tymaige  de  Notre  Dame  la  Ronde  ; 
et  deux  cierges,  chascun  de  six  livres,  pour 
ardre  et  allumcir  devant  la  fierté  S'  Clément. 
Et  y  avoit  |>endant  ausdits  cierges  les  arnu-s 
de  la  cité,  pour  remercier  et  reudre  gioue  et 
louange  à  Dieu  de  la  glorieuse  victoire  que 
les  Melsains  avoient  obtenue  contre  les  en^ 
nemis. 

Lr  sabmedy  après,  lîst  vuider  hors  du 
uHHuiisteire  de  S"  Gludsiudc  ,  dame  Jehanne 
de  Lucy,  tuMine  dudit  monalsteire,  et  son 
frère,  semeur  Burthemin  de  Lucy,  moine 
et  gouverneur  de  Sainct  Amonlt,  pourtant 
que  "Il  Ic"»  tenoit  suspectz,  à  cause  de  sei- 
gnuui  Jehan  de  lolloii ,  chevalier,  leur  oncle, 
et  leur»  aultres  amys,  qui  estoient  Lorains. 
Et  fist  on  abattre  tous  les  mainoirs  ^  édifices 
du  monaisteire  de  Sainte  Glodsinde  qui  tous- 
ehoicnt  nuv  murailles  de  la  cité. 

I.c  mairdy  des  Irslcs  de  paisque,  on  list 
ikire  comandement  par  les  banncrets  de  la 
cité  ,  que  quant  on  sooneroit  la  clocbe  do. 
Saincte^Crqix ,  que  chescun  se  trouvast  les 
ungs  en  Chambre,  les  aultres  au  Champaîs- 
saille,  |>our  oyr  l'ordoHuance  de  la  manière 
et  cornent  ilz  se  averoient  à  conduire,  et  où 
ilz  debvcroient  alleîr  et  se  retireir ,  s^il  «>r7^ 
venoit  quelque  eflinoy  ou  haiiay  ^^^^f^'"  - 

Ledit  jour  meysme,  .jpglnit  un'  gen^Ui 
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boBune,  aoaunë  Evnird  de  Duttuige, 

a:voit  esté  prins  et  fort  navre ,  le  jour  dndît 
vcndrcd)  (K'^:  p  iliiu's.  à  Polîoi't  que  les  Lorain^ 
faisoinit  au  sortir  Uors  de  la  cité  pour  eiUx 
sauiveir  la  vie. 

Le  mercndi  des  fieales  de  paisquc,  on  ap- 
pdrU  nouvelle  que  ledit  vendredi  des  palmes, 
îc  comte  i\c  Salme ,  de  Salwmlrn  et  les 
«lcu\  comtes  de  Lynange  furent  avec  les  l.o- 
rains  qui  entrent  dedans  la  cite,  et  (.|ue  à 
gnuit  peine  polrtnt  iktoitir  hors,  cty laissa 
le  oomte  de  Salme  aa  baaniive. 

Ledit  jour  meysme,  furent  appiMiées  nou- 
velles à  Mets  que,  le  propre  jour  que  ledit 
duc  Nicollais  de  Lorainc  tist  ceste  nialtcieuse 
cutreprinse ,  le  riche  duc  d^Allemaingne  avoit 
en  ToUoir  et  Aût  entropriiue  pour  prendre  la 
dtc  de  Nuremberg.  Deqiwy,  comme  on  di- 
sait, les  seigneurs  jroiivemottr*;  de  la  ville 
lurent  adverlis  d'icelle  etitreprinse  par  ung 
homoie  qui  estoit  ^&ëu  hors  de  la  cité  bien 
maitin  :  et  sur  ce  ,  se  préparant  dedans  la 
cité  pour  les  attendre  et  laissont  cntreir  de- 
dans la  cité  les  crcns  du  riche  duc  ce  qu'il/ 
on  volrent  et  puis  Irappont  sus  de  si  bonne 
(aiçon  qu'il  en  y  eult  bien  dix  huit  cents  de 
tues,  desquels  y  avcit  biea  quatre  cents  gen- 
tils hommes. 

Audit  au ,  le  jour  de  la  satnct  Marc  chcust 
\v  dimanche  de  QuaahnodOf  et  ne  fist  on  la 
procession  jusques  au  loiîdemain  qu'elle  tut 
faictc  en  la  cité  sans  yssyr  hors  par  la  porte 
Sunct  Thiebftolt ,  comme  on  fa&K>it  les  anihnes 
années,  pourtant  que  la  guerre  estoit.  Neant- 
moins  on  fist  une  très  belle  prnressiou  et  y 
avoil  beaucoipt  de  gens  en  helh^  ordoiuiaiu-e 
et  bien  embastonucz,  et  toultes  les  portes 
bien  gardées ,  comme  il  appartient. 

Lettre  des  magiêtraie  de  Mets  à  Vemperevr 

Fredrrich  III ,  touchant  Ventrepriee  du 
duc  de  Lorraine  eur  ladite  ville, 

«  Très  Tictimeux  et  très  scrain  empereur , 
tottttehnmble  recommandation  promise.  Très 

victorieux  et  très  Mîrain  empereur ,  plaise  à 
vo<itre  itn|>eri:(lf'  luajeslé  st.avoir  qu'en  veri 
fiant  rcUel  de  nos  doleanœ* ,  chaiges ,  afllic- 
tions  et  calamités  qu^avons  continuellement 
ft  supporter,  sans  aide,  confort,  (kveur  ne 
soQStennement  de  nuls  princes  ou  seigneurs , 
cités,  comonaltës  ny  aultres ,  fois  seulement 


de  Dieu ,  nostre  créateur,  de  la  noblesse  ds 

oesie  cité  déprimée  et  aflbiblîe  en  nombre 

de  personnes ,   ef  dcmenihive  de  terres  »*l 
seigneuries,  <lestruite  et  dcuioulue|»ar  guerres 
et  mortalité  de  nostre  peuple ,  cl  de  ce  peu 
de  substance  que  pourrions  sur  nous  prendie 
et  recueillir ,  jaçoit  qœ  ccsteditc  cité  soit 
l>orte  et  propugnacle  princi|»al  de  \ostre  «i' 
Empire  .  «'t  la  plus  acfitce,  menacée  ,  <_'r»n<r 
et  ottlensce  par  les  enmlateurs,  cuacnui  cl 
conlrabes  dHcdhii ,  et  1  npu  lte ,  $i  elle  nVistoit 
virilement  et  vertneosement  seustenne  et 
deflcndue ,  seroit  lUie  bastille ,  ouverture  «I 
entrée  moult  daupreretisp .  périlleuse  et  de 
pire  conséquence  jwur  les  cités,  pays  et  villes 
principales  des  parties  de  Germauie  et  de 
▼ostre  sainct  Empire ,  comme ,  par  pMeon 
fois ,  taQt  par  nos  lettres  que  par  nos  «m- 
bassaitcurs ,  I'.inous  (ait  exposer  et  r^'!non<;trrT 
à  voHtredite  majest('*,  eu  ti>ute  humdilc  et 
révérence,  suppliant  nous  avoir  en  voslrc 
bénite  recommandation  et  powrveoir  de  coa- 
fort ,  faveur  et  aide  en  cas  d^emincnt  |ieril. 
Est  advenu  qtie  le  vendredi,  neufviesine  jour 
de  ce  présent  mois  d'apvril  ,  le  due  de  Iaw- 
raioc ,  que  rcpuiions  eslrc ,  par  ses  feintes 
demonstrances  et  dissimulations,  lètbie  h 
nous  et  à  ladite  cité ,  vint ,  avec  sa  puissanos* 
où  estoient  en  son  aide  grsnt  nombre  de 
fjcns  ,  de  haults  et  puissnns  prinros ,  le  doc 
Fridcrich,  comte  palatiîi,  l  ung  des  sept  di- 
seurs dudit  sainct  Empirt- ,  comme  avons  eilé 
advertis,  dont  Aismes  fort  esancrveiHés;  cl, 
sans  nous  sommer ,  l'Cquerir  ou  defllcr ,  ne 
(pir  nous,  ne  nul  de  nous  eussions  quert'llf  . 
question  ,  dillerend  ne  entrefaitc  envci's  hi\ 
ne  les  siens ,  lairc  entreprise  et  entrée  bien 
violente  et  dcsiaisimnabie  sur  noos  et  nosdiH 
habltans,  enix  eitposant ,  de  lettr  puissance, 
nous  exterminer,  exilier  et  mettre  à  mort  H 
k  confusion;  jaçoit  ce  qu<'  ire1lu\  duc.  a-- 
semblant  et  mettant  sus  sou  aruuo  aiiisy  ex- 
ploitée sur  nous,  il  eust  meodéaulGuas 
concitains ,  ses  fledves ,  pour  le  servir  en  kdk% 
qui  inclinant  fîabicment  à  son  mandement  ^ 
luv  rnvoverenl  leurs  gens  en  \>iv}  nombre, 
poiu-  leur  servii  e  aconstufuc  ,   lesquels ,  1^ 
jour   preceldaul  ladite  entreprise  ,   il  W 
prendre,  constituer  et  retenir  prisonniosi 
qui  sont  choses  bien  tlKoites  entre  princo  et 
seigneum.  Mais  Dieu  ,  nostre  créateur ,  non* 
lût  en  ce  lecoarablc,  favorable  et  aidsod 
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qne  à  petit  oonâm  do  gens  survcnans  soub- 
dUMncnt  sur  luy  ,  quasi  uuds  et  potitcmont 
emlMStonnez ,  ilz  lurent  vertueusement  et  à 
leur  vitupère  rebouttez  et  remis  liors  de  ladite 
cHé  I  plwitw  d8  Icnn  gont  ooolf  cl  ca  bon 
■o^ney  sa  bannière ,  armoyéc  de  ses  armes, 
M  deux  cstcndars  et  plusieurs  aultrcs  f>ctits 
pannons  gaingnez  sur  culx  ,  <|ui ,  à  la  louange 
de  Dieu  et  de  la  glorieuse  viei^c  Marie,  et 
m  oMaMive  de  «Mire  victoire,  aont  poaéee 
et  nttaee  en  IVgKM  ctfaedrale  d^ioelle  cité. 
Et  par  ces  cas,  sommes  en  guerre  ouverte 
f  onstitués  ,  et  se  prépare ,  à  tous  efforts  ,  à 
taire  assemblée  de  gens,  quérir  aide  et  se- 
cours de  princes,  mettre  sus  artillerie  et 
Mdins  pre)>ar«tiom  ea  intention  de  noos 
Mritggf  ,  awniilir  et  subjuger  ;  à  quoy  nous 
ost  bien  grant  besoin  et  évidente  nécessité 
eu  avoir  à  vous  ,  comme  nostrr  protecteur 


^uverain,  nostre  recours,  pour  eslrc  eu  ce 
promptement  aides,  hveirises  et  teoonms; 
ttt  à  Bons  scroit  eomme  chose  impossible 
à  nostre  seule  charge  et  conduite,  ainsy  que 
"iommes  débiles ,  déprimés  et  donnés  do  no- 
blesse, de  peuple ,  de  substance  et  puissance, 
y  ponroir  fournir,  contredira  et  reÎMer.  Pw 
qeogr,  tns  Tielorieafai  et  Uns  eerain  empe> 
leor,  snpf^ona  à  vostre  impériale  et  très 
«^créo  majesté,  en  touto  roverenco  of  liu- 
rmlité  ,  qu'en  ce  vous  plaise  nous  im|>artir 
et  eslargir  Tamplitude  de  vostre  bénigne 
gnee,  noos  demonstrer,  par  effet,  vostre 
dnnente  bénignité  et  cordiaie  benivolenoe, 
<Ti  nous  attribuant  et  envoyant ,  à  cost  ox- 
Insme  besoin,  secours  et  aide,  on  pn)nipte 
diligence ,  comme  la  nécessité  le  requiert , 
•insy  que  per  vos  lettres  et  nos  ttnbesiadevrs 
^om  a  anllrefols  plen  le  nous  esoripte  et 
mander,  et  que  en  avons  cz  vosdictes  grâces  , 
fomrac  bons  subgectz  doivent  avoir  envers 
bon  prince ,  très  entière  et  parfaicte  con- 
fies victorieux  et  très  serain  empc- 
r,  le  benotst  fib  de  Dien  toos  conserve 
(V  santé,  louange ,  victoire  etftrfioe  prospérité. 
E^ipt  !<•  vin*;t  cinciuiesnie  joor  d^a|ivrU ,  mil 
«ce  cl  Ixxiij.  s 

Le  vingt  septiesmc  jour  d*apvvi],  environ 
ki  cini|  henres  dn  maitin,  la  lune  et  le  soleO 
'^'^^Ûe  se  uwustriint  :  le  soleil  estoit  blanc 
la  lune  noire  en  semblance  d'ung  visaigo. 
Au  mois  de  may,  les  seigneurs  cliainoines 
4e  b  grant  église ,  voyant  le  bon  debvoir  en 


quoy  l«  >  ^cL'^clll^  qui  avoicnt  te  gonvecnA"' 

ment  et  ;tiliiiiiiistr.ilin!i  du  bien  ftuhlicquc , 
se  nieltoicnl ,  pour  av.  rnoustrer  boiià  citadins , 
lurent  en  pleine  chambre  par  devant  les  sei- 

tonsi^eurs  biens  et  puissalnlbMf^MifpvMl^ 

aux  ennemis  de  la  cité  et  pour  gardeir  et 
deûendre  contre  oenlx  ^pù  la  voMroieni  en* 
vahir. 

Depds  œ  Ut ,  entre  lesdictes  parties  y  euit 
plusieurs  pnpos  tenns,  et  pour  les  ndniie 

à  vivre  en  bonne  union  et  pour  osteir  touttes 
dissentions  qui  à  Tndvenir  polroient  sourdre  et 
suscitcir  sur  Taccord  faict  entre  lesdits  doyen 
et  chappistre  et  lesdits  uuûstre  eschevin ,  treae 
et  conseil  de  la  dté,  oomme  il  est  cy  devant 
desclairié  sus  Pan  mil  iiij*  Ixv,  fut  fait  nouvel 
accord  et  modération  entre  icelledictes  pscties 
telz  comme  il  est  cy  après  desclairié. 

Modération  de»  articles  de  taeeord 
devantdit, 

^  Nous,  doien  et  chappistre  de  la  grsnt 
église  de  Mets,  et  nous,  le  maislre  eschevin, 
trese  jurez,  conseil  et  cumuuité  de  la  cité  de 
Ifals,  sçavoir  fiusons  è  tous  prcscns  et  ad- 
venir que,  comme  pnelt  avoir  dowe  ans  on 
environ ,  certain  dMfcrcnt  eust  esté  mes  entre 
nous  et  depuis ,  après  certaines  années ,  pour 
obvier  aux  inconveniens  et  indempnitez  qui 
sVn  pouvoient  ensuivir,  terminé,  accordé  et 
appoinctié,  oomme  il  appert  par  leAtres  sur 
ce  fiiictes  et  passées ,  daltées  du  neu5rienne 
jour  de  febvrier.  mil  ii!]*^  l\v,  of  spollées  de 
reverond  poire  vn  Dieu  ,  monseigneur  Teves- 
que  de  Mets ,  comme  amiable  médiateur  et 
appiisawiem ,  et  [>ar  noos  lesdictct  parties. 
Et  soit  ainsy  que  ayant  conjoinetement  advis 
et  meure  d(>lil)oration  sur  ce ,  considérant  que 
par  ledit  appoinctomoni  l.nlicle  cité  doraen- 
roit  divisée  et  séparée  en  ses  membres ,  pour 
ce  qu^il  semUoit  que  anicant  articles  incor- 
porée en  iceilny  ealoient  pR|udieiables  et  de> 
rogeoient  amlcuoement  au  bien  publicque  et 
conservation  de  l'union  d'icolle  cité*,  nous, 
désirant  cordialement  nous  mellre  et  réduire 
en  parfaite  et  bonne  amour  et  union  insépa- 
rablement à  tousjourmais ,  avons  d*ung  oommi 
accord  et  consentement ,  pure  et  libâalle  vo- 
lonté, cf)nclud ,  appoinctié  et  accordé  et  par 
ces  présentes  concluons ,  appoirictons  et  ac- 
cordons pour  nous  et  pour  chascuu  de  nous , 
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leâdiclcs  parlics ,  nos  suooessears  et  a^^ans 
cause,  les  points,  oonclusiûiu>  oonditions, 
modérations  et  articles  cy  après  escriplx,  eoo- 

trnns  et  dcsclairics. 

»  Piiemieremont ,  nnu^,  inntstre  esdiovin, 
trcsc  jurés  et  conseil  tie  ladictc  cité ,  recfji- 
vons ,  prenons  et  mettons  de  nouvel  par  ces- 
dictes  pcescntes ,  lesdits  doyen  et  chaiiipistrc, 
leurs  chappellaius  y  serviteurs ,  ramilliers,  sub- 
gectz,  terres  <»f  «irif^Ticurios ,  en  la  protection 
et  garde  es|KîC!aic  de  ladiclo  cité,  à  oomeii- 
ceir  du  jour  et  dalte  de  cesdictes  présentes, 
sottba  les  conditions  et  par  k  forme  et  ma- 
^nittre  qu^th  y  estoiciit  d^ancienneté,  et  comme 
sont  les  aultrcs  habilaus  de  1  tdictc  cité  |>ar 
a\my  que  nous,  doyen  et  clia|>|)i>lic'  dessusdils, 
paierons  dorescnavant ,  par  chascun  au,  à  la- 
dicte  oit^  la  somme  de  trente  six  livres  metsain 
aux  '\in\v>  et  termes  de  sainct  Jehan  Baptiste 
et  nocl ,  moyennant  laqueilic  somme ,  nous , 
nosdits  rhai[ïpcllains  et  serviteurs  de  IVf^lise, 
jusqucs  uu  nombre  designé  audit  appoincte- 
ment)  seront  tenus  exempts  de  ùâre  guet 
et  gardeir  portes,  si  non  en  cas  de  nécessité 
évidente ,  qui  doit  estre  entenduo  pour  armée 
de  prince  qui  s'cfforccroit  cnvali\r  ou  dnma- 
ger  la  cité,  ou  descendue  de  gens  d'amies 
au  pays,  ennemis  et  puissances  à  Tinvasiou 
de  la  cité. 

»  Pareillement  ne  serons  tenus  à  faire  cro- 
wées  si  non  en  seml>lil>î<^  nécessité  évidente: 
et  cessant  ladicte  neccsiilc*  évidente,  toultes 
et  quantesfois  que  aulcunes  des  paroischc»  de 
Sainct  Yictour ,  Sainct  Vyt ,  Sainct  Jaicipic 
et  Sainet  Gergonne,  seront  à  ce  comman- 
dées ,  f»niir  ro  qoo  m  irellcs ,  nos  maisons 
canoniaii»?.  sont  scituées  cl  assises ,  nous  v  four- 
nirons  et  y  cnvoicions  deux  hommes  pour 
chascune  desdictes  paroiscfaes  ,  par  nostrc 
clerc  de  maisonnerie,  auquel  le  comandement 
en  svr.\  f  iit. 

"    llnii  ,   qiU'  m  Irllf   IM  I  C'ssilr   iju'il  ron- 

viendroit  mettre  et  inq>useir  tailie  ou  a)«ie 
ou  faire  emprunt  sur  le  corps  et  tous  les 
eslatz  de  ladkte  cité  pour  soubvenir  aux  af- 
faires d'icelle ,  nous  ,  doyen  et  cliappistre  des- 
susdits ,  y  ronirihnrrons.  \v  tJixifsnie  de  la 
valleur  de  U>ulles  nos  revenues  ciependanles 
de  noatre  église,  «les  dignités,  prrsonoaiges 
et  offices  d^ioelles  à  nous  subgeltes ,  pour  ung 
an ,  ou  aultre  telU'  i  me  que  Teglisc  pourra 
et  devera  raisonnablement  supporteir ,  par 


nous  ou  nos  coaunis  accordée  avccque  nom  < 
maistre  esdieyin ,  treie  jures  et  ^onsaS  sa 
nos  comis  et  députés ,  soit  en  croiss^t  oultrr 
le  dixiesme  ou  diminuant  ,  selon  ce  «pir*  la 

nécessité  occurrant  poiirroit  sunciiir  ;  li- 
queille  somme  aïnsy  accordée  sera  [lar  uuu» 
et  entre  nous ,  doyc»  et  chappistre ,  divisée 
et  départie*  « 

»  Itoni ,  tout  liaiit  les  cens  pcrpetiiflr  d 
sans  r.uhat  que  nous,  doyen  et  chapptsUr. 
pourions  avoir  acquis ,  le  temps  passé,  c»l 
appoindié  et  accocdé  entre  nous ,  les  })aitja« 
que  Tatour  ou  statut  sur  ce  fait,  dès  l*an  aitl 
iij'  et  iij ,  aiva  lieu  jusqûes  au  jour  et  datr 
de  cesdictes  prr.«.«'ol<'«; ,  en  ce  quMI  pueU  tou- 
cher nous  et  nostitdictu  église.  Et  pour  U- 
temps  avenir,  des  cens  que  nous  ou  nos  so^ 
cesseurs  pourons  acquérir,  serons,  en  esDr 
qualité,  de  teille  loy  et  condition  que  In 
aulties  citains  séculiers  de  ladicte  «  itc. 

»  Item ,  des  vins  et  grains  des  renie»  H 
revenues  de  ladicte  église,  dei»  diguités,  ad- 
ministrations et  offices  d*icelle,  nous ,  du)ea 
et  chappistre  dessusdits ,  paimms  doresoavsot 
les  droits  d»'  la  ci  lé  et  en  userons  |»ar  1»^ 
conditions,  loriues  et  manieifs  que  font  io 
aullres  niauaiLs  de  ladicte  cité,  lurs  seulemcut 
du  sel  qu^avons  de  nos  rentes,  dont  paieraost 
cliascun  an,  quant  le  leçons  ameneir  en  1* 
c»lc  ,  pour  l'entrée  cinquante  solz  melsaiii,  d 
luoycimant  te,  nj-roft-,  en  la  liberté  de  I'" 
vendre  et  diahibucr  i>«ios  en  paicr  mailcta»lt' 
ou  gabelle. 

»  Item ,  pour  les  aomemens,  luminairsi  et 
aultres  choses  nécessaires  pour  la  labricqui' 
de  Teglise  ,  e<!t  a[>poinctié  et  ac< oi  ilc  <  f'"'' 
nous,  lesdictrs  parties,  que  nous,  doyen  H 
chappistre  des»u»dits ,  n'en  (laterous  auJoiM 
gabelle,  malleloste  ou  imposition,  pourvcu 
que  les  ofliciers  qui  ont  ou  avèrent  sur  <« 
la  I  omission  et  à  qui  il  ap)>artient,  feront  la 
rcicnuc  ez  juaitrs  des  députez  de  la  cité  qn 'I 
appartiendra  ,  que  ce  qu^'ik  achctteroid  ^ 
voidront  exempleir  desdictes  gabeUe,  nallv 
toste  ou  imposition ,  sera  pour  lesdits  aoniC' 
mens,  luminaires  et  aultres  choses  1^"''  ^* 
fabri<  que  d'ioclle  ^lise  et  non  pour  con^ciitr 
ailleurs. 

■»  Et  en  recoogi  lui  Avance  d'i  celle  exerop**** 
et  diminution  temporette ,  et  à  rbomitnr  ^ 
louange  de  Dieu ,  nostre  benoit  sanlveor  ^' 
de  la  glorieuse  vieiige  Marie, sa  mcce,  ^  ^ 
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tucnioirc  et  i ecx>rdjitioo  ds  lu  glorieuse  vic- 
toire qui  par  eulx  nous  Ait  attribuée  contre 
iioeeimemb,leveiidiedif  neuArieiiiiejeiir  dn 
moi*  di*epvril ,  mU  iiij"  Ixxiij  ,  daîricnncment 

l».is<vé,  tnni<  ,  floyen  et  chapplslrc  dessusdits, 
ptxxmellous  |>our  nous  et  nos  successeurs  , 
faire  et  celebrcir  devotcmcul,  annuellemcut 
et  perpetuelleRieQt  une  nuite  solempnelle  de 
la  Croix ,  «u  vendredi  devant  paisque  florie  , 
si  faire  se  puelt,  ou  le  jour  ensuivant ,  chescuu 
an  conse<Hitivemeni ,  à  vr  (juc  noslredit  saul- 
veur,  par  sa  begnigne  clémence  et  grâce , 
«oosenre  et  garde  ladicte  cilé  et  les  habitant 
en  anginentation  prospère. 

>  Et  au  sorplus ,  est  paircillemenl  nccordc  ot 
.tppoinctié  eutrenous,  lesdiclos  parties,  «pie 
iedit  accord  et  appoinctcoieut  dont  cy  devant 
est  bicte  mention,  tondiant  b  liberté  ecde- 
Maotioque,  comme  les  Iranchises  des  person- 
nes et  biens ,  maisons  canoniales  de  nous , 
doyen  et  chappistre,  chatnnines ,  drmn,-  rhai- 
noîncs,  chaippellains, enlans  de  cueur,  clercs 
de  chappistrc ,  organiste  et  graitf  makiîer  de 
rcgiise,  jnsqnes  an  nombre  speciGé  et  dé- 
signé audit  accord ,  demeurera  en  sa  Ibroe  et 
vertu. 

»  Et  iw  seront  contraindables  en  aulcunes 
adiuub  persutiucUcs  ou  causes  espirituelles , 
comme  de  dismes,  festamiws ,  matières  be* 
neficiales ,  par  devant  nous ,  maisli-e  esi  heTin, 
Ircsc  jurez  et  aultrcs  justiciers  et  ollk  icrs  de 
la  cité;  mais  sera  ledit  accord  ciitrctinm  m 
tous  les  points ,  articles  et  conclusions  dont 
ty  dedans  n'est  anicunement  touché  ne  &icte 
dedaiation,  et  qui  ne  sont  par  cesdictes 
pfcscntrn  restrains ,  réglez  et  modérez ,  pour 
\  avoir  recours  touttes  et  quantesTois  que 
bcsotug  serait. 

>  Touttes  lesqudies  cboses  <y  dessus  spéci- 
fiées et  desdaîrées  et  chcscune  dMcelIes ,  leurs 
cireonstanoes  et  dcpendancei.,  nous ,  doyen  et 
rhappistre,  et  nous,  m  tîstre  esclieviu,  tre^c 
jure/. ,  conseil  cl  commuuité  de  ladicte  cité 
de  Xlels ,  promettons ,  jurons  et  crantons  en 
neslre  bonne  fey  et  sur  nos  honneurs,  Tong 
cnvcn  rauhre,  et  pour  om  successeurs  et 
ayans  cause,  tenir,  gtirdeir,  observeir  et  ac- 
Gouiplir  do  point  en  point ,  selon  leur  rornie 
et  icneuT)  invioUblcmenl  et  pcrpetueilcuieiil, 
MBS  cBftômdre  et  sans  jamais  aller  k  Penoon- 
Ik,  esBS  quckpic  cautole,  fraulde,  barat, 
deceptioB  ou  mako^in.  £n  lesmoing  de  ce, 
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afna  que  ce  soit  clia<ie  ferme  et  estauble  u 
tousjonrs,  nous,  doyen  çt  chappistre,  et  nous, 
maistre  eschevin,  treae  jures,  conseil  et  co- 

munité ,  avons  fait  mettre  et  appendre  les 
scel/.  de  cliappistre  et  de  ladicte  cité  à  cm 
présentes  qui  lurent  laictes  et  données,  le 
onziesme  jour  du  mois  de  may,  l'an  mil  iiij" 
et  Ixxiij.  > 

Apres  ces  choses  faictes ,  accordées  et  mo- 
dérées, les  seigneurs  chaiitoines  s'ont  tousjotirs 
depuis  monstrés  boius  citaldius.  et  les  ont 
les  seigneurs  entretenus  et  ircqueutez  avec 
eulx,  et  souventesfois ,  de  plusieurs  gros  cas, 
usé  de  leurs  avis  et  conseil  et  se  sont  servis 
d'eulx  (  Il  plusieurs  journées ,  à  cause  des  gens 
doctes  et  lillcrez  estant  en  icelle  Ci;lise. 

Le  vcndredy,  vingt  et  uniesmc*  jour  de  niay 
ensuivant,  on  fist  une  RyocessioF'  (;enerale-rn 
Tf^Usc  et  monaisteire  de  Sainct  Vincent  k 
Mets  ;  et  à  icelle  furent  |>ortés  le  chief  s' 
Estienne,  la  fierté  ^aimt  Clément  et  coUr  de 
sainct  Livier,  et  lui  udblenieiit  urduanée  et 
Tordonnance  observée  j  car  les  fiertés  et  gens 
d^eglise  alloient  devant  les  chainoines ,  et  le 
chief  de  sainct  Estienne  après ,  la  seigneurie 
après,  les  bourgeois  et  les  m;in.intv  <>f  ln!ii 
tants  les  suivoient,  bien  embastonneA  pour 
eulx  deQcndre,  sans  dames  ne  nulles  femmes 
medées  parmey  les  hommes,  càrame  elles 
ont  de  cottstume  ;  car  elles  estoient  dairiere  , 
en  bonne  ordre.  Et  esloifTit  cr-nK  »pii  estoient 
à  icelle  procession,  esliui»'s  a  dix  sept  mille 
|>ersonnes,  et  y  eult  mic  predicalioa  faiclc 
par  ung  venend>le  docteur  des  fteres  Près- 
cheurs,  nommé  mabtre  NicoUe  Claussequin, 
lequel  desclaira  la  graice  que  Dieu  leur  avoit 
n^icte  de  les  avoir  préserver  de  la  main  de 
leurs  cuuemb  )  et  leur  avoir  donné  une  telle  et 
si  himuorable  victoire  contre  telles  et  si  iniques 
et  perverses  entreprinscs  Ikictes  par  le^it  duc 
de  I.oraine;  et  dont,  |Mnir  en  rendry  grâce 
.1  Î  Mi  'fif^'c  à  Dirn  ,  ladicte  procession  en  es~ 
toit  ordonnée  ;  et  que ,  pour  mémoire  per- 
pétuelle ,  jusques  à  meilleure  {U'ovision ,  les 
seigneurs  et  conseil  de  la  cité  avoient  or- 
donné de  dire  et  celebreir,  chescun  jour, 
en  1 V  grande  église  ,  à  I  nitel  de  la  Mau'del- 
iaine,  assavoir,  le  dicmant  lii>,  une  nies^c  du 
jour,  le  luudy  deux  mt^^es,  l'une  au  nom 
de  sainct  Jehan  evanj|l>Iiste,  à  qilf  la  cité  est 
rcoomandée,  et  Taulre  faisant  oomemora'* 
des  licspasseï)  lrmaiit|||i:  ni|o 


39d  ^  14 

«le  saiMt  Clément ,  noslre  premier  pasteur  ; 

le  mercredy,  une  messe  au  nom  de  madame 
sainctc  Baiihc  ;  le  jendy,  au  nom  He  inon- 
•eigacur  s'  £$liennc  ;  ic  vendrody ,  uu  nom  de 
la  vrayc  croix  de  Jbcsucrist ,  et  le  sabmcdi,  au 
nom  de  renoncialion  de  la  ^orieiue  vierge 
Marie.  Laquelle  fnrooenion  anmiellc ,  dont 
celleci  fut  la  prcmiew ,  a  depuis  ce  temps 
esté  transmuée  et  est  maintenant  à  tel  jour 
que  Fut  la  victoire  de  celle  entrée,  comme 
tous  les  ans  fl  M  moosbre ,  le  vendredi  devant 
la  paisqne  florie*  Et  ieelles  messes  sont  à  pré- 
sent dictes  et  ehaiitées  en  la  devantdict©  cbaîp- 
pelle  de  la  <  ite,  devant  la  f^'raiit  église. 

En  ladicte  année,  aux  ifigations ,  on  ne 
purtont  point  les  croix  u  MoIIlu  ,  a  Sainc  t 
Quentin,  à  Sainct  Jullien,  à  S,9iii^_IMerre 
^gx  Gh||Di|)a^ne  A  Bloruit,  pour  la  guerre 
estant  lors  e<;mentte ,  ot  n'\  ssnnt  on  fwint 
hnr;  de  la  cité.  Et  laisoit  on  lon«.jonr<;  gros 
gait  en  la  cité;  et  les  gardiens  aux  |koites 
ertoient  doubles,  deux  tours  ensemble,  et 
foisoit  on,  trois  fois  la  teproaine^'le  gait  au 
Champaissaille. 

Au  mois  de  nia\  fivi  si  «  haull  qu'on  ne  pou- 
voit  duriùi-,  et  e&toicnl  its  biens  de  terre  fort 
avancez,  car  à  Qaaâimode,  on  avoit  le  mur- 
guet  tout  fiocjr  {  au  premier  jour  de  may , 
on  vcndoit  les  linezes  devant  le  moustier  ;  au 
mev  ma\  .  on  ventlnit  les  <;erif:os  à  la  livre; 
à  la  lin  de  may,  les  vignes  estoicnt  en  verjus, 
et  devant  la  grande  église  on  vendoit  des 
mottveb  pois  en  dolse. 

Au  mois  de  junu ,  viudrent  aux  gaigcs  de 
la  eité  plusieurs  chevaliers  et  genlifzfioïnnTes 
Je  sus  le  Hin  ft  y  avait  bien  quarante  cbc- 
vaulx  des  gens  dit  duc  Lowys.  Aussy  y  vint 
ung  gentil  homme  de  Nivelle  en  Brabaitt, 
nommé  Henry  Bacqnenat,  tr^  bien  équipé. 

Le  vingt  septiesnie  jour  de  jung,  moirut 
dame  Jaiconn  ttc  R.iitaille,  femme  seigneur 
Micliiel  de  (îouniais,  ctiev aller,  qui  avoit  esté 
accouchée  j  le  onûc&ine  jour  avant  qu'elle 
molnit. 

Lde  jour  de  la  sainct  Pierre  en  fenal,  on 
vendit  devant  b  grande  église  deux  raisins 
noires  v\  font  meures. 

Lu  cin«|^iuesuie  jour  de  juUct ,  moirut  Col- 
lignon  Roùcel,  reschevîo,  fila  seigneur  Wai** 

ry  Roueel ,  (  li(  \aIi«T. 

l  e  vendredv,  ii«'ut\ icsme  jour  dc  jnllel  ,  fît 

si  grout  clialeur  et  plusieurs  journées  après, 


tpie  piasieun  gens  mohurent  de  chenit  II 
de  fitit,  les  soldoyeurs  de  la  cité  estoiesC 

aile?  c  ourre  sus  les  Lorains  ;  mais  t\z  eulrenl 
si  chault  (pi'il  en  y  eult  ptuftieurs  des  malh 
laides  et  nuit  chevaulx  morts. 

Le  seisiesme  jour  de  jnllet,  fttt  fclle  tns%« 
entre  le  duc  de  Loraiae  «t  la  cité  de  Mets. 
SI  fut  fait  cry  publtcquc  et  hmckié  sus  1.^ 
pierre  devan^Jbi  grande  église  que  nul  J»n 
manauts  de  Mets  et  du  pays  ne  fcyss«iit 
eouises ,  desplaisirs  ne  dopmaiges  à  nuls  Lo> 
rains,  ne  en  la  dacfaé  de  Londoe  et  manfn- 
sat  du  Pottt^  et  que  nulz  ne  frequentaissent. 
allaissout  ne  venissent  et  ne  parla issent  d'ouK 
en  hault  ny  en  bas.  El  quiconeqtie  aullre- 
ment  le  feroit ,  seroit  acquis  de  cor(>5  et  (k- 
biens.  Et  Ait  ce  Ihit  pour  certains  pour|iariein 
de  paix  qui  estoient-  entre  les  parties. 

Le  vint^t  ilcuxiesme  jour  de  jullct ,  muln)t 
seigneur  JoIVroy  de  A'airixe,  chevalier, dofrt 
ce  fust  gros  domaige  pour  la  cité. 

Ledit  jour,  révérend  peireen  Dieu,  Geor^'« 
de  Randen,  evesqne  de  Mets ,  et  le  eomie  ér 
Wirtenberg,  revindr«it  de  devers  rempereiir 
et  en  allont  ù  Naneev,  vers  le  duc  de  !.<>- 
raine,  pour  traictier  et  dessentir  s'ih 
roient  troveir  moyen  et  accord  entre  luy  ai 
la  cité,  de  Tordonnanoe  de  la  majesté 
periale  qui  les  avoR  i  oe  eomla,  et  âpre* 
retournèrent  à  Mêla. 

Leâ  insiructiont  qui  eëtoient  données  à  omis- 
tre  Guitlamme  Bernard,  député  vers  k 
duc  de  Bourgoigne. 

<  Et  premièrement ,  ledit  maistre  touii- 
lamme,  parvenu  vers  la  grâce  dudit  seigneur, 
(>ar  le  moyeu  et  intercession  de  mouscigocor 
le  cbancellier,  GuiUaDune  Uugonet,  ame* 
seigneur  de  Hnmberoonrt  et  meffire  Olivier 
de  la  Marrfie  ,  nnsquelx  nous  escripvon*. 
présentera,  le  j>lns  bunddemeut  «pi»-  fios^il'i»" 
luy  sera,  nos  lettres  audit  seigneur ,  iau^ 
touttet  hnnbles  reconauuMbiioaa  à  ee  ptf' 
tinentes. 

»  item  ,  à  celle  heure ,  sll  peut  avoir  temf» 
op|K)rt«n  ,  nous  excuseir  envers  sa  gr»fc , 
l»ar  les  meilleurs  termes  et  moyens,  et  1^ 
plus  humblement  qu'il  polra ,  disant,  ceiHn* 
vray  est,  que  nous  avons  gnnt  désir etii*- 
gulier  vmiloir  de  oomettre  et  cnvoier  aulcon< 
de  nous  devers  sa  gmce  :  ce  qui  nous 
impossible ,  parce  que  ne  nous  povoos  dci* 
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niicr  ne  desraembrer  que  ne  fussions  en  voye 
de  y  avoir  dopmaigc  irrecu|)erable ,  parce 
que  noslre  advei-se ,  le  duc  Nicolais ,  sVx|>ose, 
(>ar  tous  moyens  et  efforts  ,  soy  préparer  en 
assistance  et  puissance,  artillerie  et  subtiles 
inventions  d'engins  et  liabillemens  de  guerre, 
à  quoy ,  pour  y  resisteir  et  donneir  ordre  à 
nostrc  luition  et  defleuse  ,  sommes  constraints 
non*»  tenir  ensemble  et  employer  tous  nos 
ontcndeinens  à  y  donner  tous  remèdes  et 
provbion  convenable. 

r  Item  ,  et  ce  fait ,  s^il  plaist  lors  audit 
seigneur  luy  donner  audience ,  soit  à  celle 
fois  ou  à  aultre  à  luy  plaisante  el  opportune, 
ou  par  aulcuns  des  seigneurs  de  son  conseil , 
remerciera ,  en  toultc  humilité  et  révérence , 
icelhiy  seigneur ,  de  part  nous ,  des  lettres 
que,  de  son  propre  motif  et  benivolence, 
il  luy  ait  pieu  escripre  à  ladicte  cité,  par 
son  ambassaldeur  Laurent  de  Laval ,  comte 
palatin ,  et  de  IVxposition  de  sa  créance  sur 
ce.  Pareillement,  des  lettres  de  response  qu'il 
luy  a  pieu  nous  escripre  ,  par  nostrc  messager 
juré,  sur  Tadvertissement  que  avons  fait  à 
sadictc  grâce,  de  Pentreprinse  faicte  sur  nous 
par  le  duc  de  Loraine  ,  nostre  adverse ,  le 
\endredi ,  devant  pasques  flories  ,  neufviesmc 
jour  du  mois  d''apvril ,  dairien  passé. 

>  Item  ,  s'il  est  besoing  faire  aultre  descla- 
ration  d'icelle  enti-eprinse  et  des  dcspendauces 
el  conjectiu*es ,  le  polra  faire  ledit  maistre 
tjuillamme,  qui  est  en  elTcct  aiusy  qu'il  est 
au  long  contenu  ès  premières  leltres  par  nous 
escriptcs  audit  seigneur ,  dont  icelluy  maistre 
GaiJIamme  à  la  coppie. 

»  hem,  remerciera  à  la  grâce  dudit  seigneur, 
en  pareille  r;\Prence  et  humilité,  de  deux 
aultres  lettres  de  créance  qu'il  nous  a  depuis 
escriptes ,  Tune  par  ledit  Laurent  de  Laval , 
et  faultre  par  messire  Jehan  de  Merry,  dit 
de  la  Plume,  et  de  leur  exposition  sur  ce, 
qui  se  conforment  à  toute  amplitude  de 
jfracc,  amour  el  benivolence. 

>  Item ,  el  subsequemment ,  avons  rcceu 
très  humblement  les  lettres  qu'il  a  pieu  à  la 
KTace  dudit  seigneur  escripre  dairiennement , 
par  monseigneur  de  Montjeu ,  contenant  cre- 
ancr  qu'il  nous  ail  bien  au  long  exposée , 
dont  pareillement  fera  à  la  grâce  dudit  sei- 
gneur les  remerciemens  1res  humbles  à  ce 
perlinens.  Et  polra  ledit  maistre  (luillamme 
sur  ce  dire  et  alléguer  que  nous  ,  comme 
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lenus  cl  obligiés  envers  ledit  seigneur,  en 
toutlc  possibilité ,  de  la  desclaration  et  dc- 
monstrance  de  sa  cordiale  benivolence  ,  pro- 
cédant d'amplitude  de  grâce  faicte  envers 
nous ,  tant  par  lesdictes  leltres  que  par  la  léga- 
tion de  sesdit5  ambassadeurs ,  nous  sommes 
résolus  el  délibérés,  moiennant  l'avdc  de 
nostrc  bcnoist  créateur  ,  nous  conduire  ,  gou- 
verner el  entretenir  envers  luy  el  les  siens  , 
le  servir  cl  complaire  1res  humblement ,  à 
l'observance  de  nostre  honneur  en  toultes 
choses,  à  noslre  possible,  comme  toujours  a 
esté  fait  aux  très  nobles  progenilenrs  dudit 
seigneur  et  à  luy  par  nos  bons  prédécesseurs 
cl  nous ,  ce  qu'avons  en  propos  de  continuer , 
moiennant  l'aide  de  Dieu. 

»  Item  ,  semblablement  remerciera  ledit 
seigneur  de  ce  qu'il  plaist  à  sadicte  grâce  faire 
traicler  benignemcnl  et  favorablement  ceidx 
de  ladicte  cité,  fréquentant  ses  pays  et  sei- 
gneuries, foyres,  villes  et  cités,  qui,  de 
couraigc  procédant  de  bon  voloir ,  en  ren- 
ilcnt  grâce  et  louange  à  Dieu  et  à  luy. 

»  Ilom  ,  el  si  cas  advenoil  que  par  ledit  sei- 
gneur ou  aulcuns  des  siens,  fusl  mis  en  termes 
ou  faicte  mentiou  que  nous  eussions  prins  par- 
tialité ,  confédération  ou  alliance,  ou  aulcun 
cnlcndcMicnt  avec  prince  ou  seigneur,  polra 
ledit  maistre  rmillamme  rcspondre  que,  lou- 
chant les  affaires  de  nostrc  cité,  nous  nous 
sommes  régis  et  gouvernées  ,  conduisoiLs  et 
gouvernons  soub/.  rordonnancc  et  conduicte 
de  nostrc  seigneurie  neutralenient  ,  soubz 
l'obeyssance  et  subjection  de  noslre  souverain 
l'empereur  ;  et  ne  trouvera  |>oint ,  tout  hon- 
neur saulf,  que  ayons  prins  ne  accepté  nul 
party  en  occult  ne  en  appert ,  en  ce  cas ,  mais 
que  très  huniblemenl ,  de  la  profundilé  et 
meilleur  do  nos  cueurs  et  affections ,  desirons 
nous  entretenir  en  sa  grâce  et  benivolence, 
le  servir  cl  complaire  benignemcnl  en  toutte 
possibilité ,  que  sesdils  progenileurs ,  de  noble 
recordalion ,  cl  luy  ont  tousjours  altj  ibué,  fait 
el  poursuivy  par  effecl  à  nosdils  prédécesseurs 
et  à  uous:  et  ce  fait,  prendre  son  congié  et 
desi>art. 

»  Fait  à  Mets,  le.  vingt  Iroisiesnie jour  de 
jullel,  l'an  mil  cccc  Ixxiij. 

Signe  Desou  ,  secrétaire.  > 

t^mbien  que  par  cy  devant ,  au  sei/.iesnie.  / 
jour  de  jullet ,  soit  desclaité 
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abstinences  de  guerre  fussent  entre  le  duc 
de  Lorainc  et  la  cité  de  Mets ,  ledit  duc 
NicoUaLs  de  Loraine ,  persistant  en  son  indi- 
gnation comencéc  sans  causes  raisonnables 
contre  cestcdicte  cité ,  s'cflbrça  encor  par 
tontte  possibilité  &  trouver  alliance ,  confe- 
deratton,  assistance  et  fiiveur,  tant  de  sa 
consanguinité  que  anltrps,  cl  r.iîrc  el  ordon- 
neir,  en  grant  curr  et  sollicifudc  ,  i^ramlo 
invention,  preparaliou  ingénieuse  et  subtile 
d^engins  et  artillerie,  mandement  et  assemblée 
de  gens  de  guerre ,  convention  et  appel  de 
multitude  de  ponple ,  tondant  cl  délibéré 
faire  tout  sou  elTed  (b>  povoir  nu\  ir  et  t,'ic- 
veir  cestcdicte  cité ,  la  subjuguer  et  priver 
de  sa  loyaulle  liberté  et  firancbise  ^  au  desheret 
et  privaUon  des  membres  du  sainct  sceptre 
impérial  dont  icelle  cité  m  est  Tung ,  comme 
Tune  des  quatre  colonnes  cl  Tr  ith  lies  cités 
imperialles.  Pendant  lequel  temps ,  l)ieu  om- 
nipotent ,  nostre  peire  eteniel  ,  par  provi- 
dence divine  disposa  du  trespas  dudit  feu  duc 
Nicollaîs  I  qne  Dieu  absoille ,  le  vingt  septies- 
mejour  dudit  mois  de  jullel ,  audit  an.  Et  le 
iour  précédant  son  deces,  vin^t  siNifsnic  jour 
liudit  mois  de  jullet,  avoieut  este  lavancécS) 
prinses  et  acceptées  treaves  et  abstioenoes  de 
guerre  entre  les  parties  jusqnes  au  premier 
jour  de  may,  lors  ensuivant,  par  le  moyen 
de  haiilt  et  ptiissanf  seii^ncur,  monselpnenr 
George  de  Baudc,  <  ves<iuc  de  Mets,  et  mou- 
seigneur  George ,  comte  de  Wirlemberg , 
comme  comissaires  imperiaulx  en  ceste  partie. 
Et  si  les  tresves  n'eitssent  esté  faictes  ,  ilz 
eussent  esté  très  bien  frottez ,  rniinis  et  battus 
par  Peflort  des  gens  et  nlliances  que  ia  cité 
avoit  cerchés  pour  lors.  Et  incontinent  que 
ledit  duc  de  Loraine  Ait  decedé ,  Voilant , 
comtc^sse  de  Waldemont,  fille  du  roy  Kené 

de  Secille ,  femme  de  comte  de  Walde- 

mont ,  et  Kené,  son  fdz ,  coîntc  d»-  NV.dde- 
mout  ,  print  pos.session  Je  la  duciic  de  Lo- 
raine et  alla  à  Nanccy,  et  ordonna  de  mettre 
i  délivre  tous  les  prisonniers  de  Mets  estant 
au  pays  de  Loraine. 

Le  vendredy,  penultiesme  jour  de  juflet , 
on  fist  prnre^^sintt  generalle  à  Sainct  Ariioult, 
en  luuajit  Dieu  li  icellcs  tresves  cl  pai.v,  luy 
suppliant  avoir  pitié  de  son  ponvre  |>euple 
et  preserveirleshabitans  d^icclle  cité  de  mor> 
talité  à  cause  que  alors  on  moroit  fort  en  la 
cité  des  esprinsons. 


Ledit  jour  mesme ,  revindreot  à  Hell  < 
Kol  iert  et  Gueraird ,  ambeduit  me&saigicrs, 
qui  avoient  esté  prins  à  Nanccy;  et,  le  bii- 
demain,  revint  Michiei  de  Kunehera,  escuicr, 
qui  avoit  esté  prins  prisonnier  par  ung  gentil 
homme  de  Loraine ,  nommé  Maa ,  tim  ét 
Perroye,  et  détenu  audit  lieu.  Parqnoy  la 
scipnenrs  tle  Mets  ,  ledit  ]rt\\r  mm'smc,  firpnl 
mettre  à  délivre  Ivs  f»risonnieis  de  Lnnuiv 
qui  estoient  détenus  à  Met:»  eu  l'hostel  du 
doyen  ,  qui  estoient  en  nombre  de  einquale 
et  ung.  Et  furent  à  ce  comis  sei^rueur  Mi- 
chiei de  Gournais  et  seif^'ueur  Wairy  Roucci, 
chevaliers,  et  seigneur  î'ienf  Baudotrhe  ,  p<- 
cuicr:  et  tout  par  la  iurnie  et  manière  que 
les  prisonniers  de  Mets  Airent  ddrrm  ea 
Loraine ,  les  prisonniers  de  Loraine  ^  eiliat 
détenus  à  Mets,  furent  délivrez. 

Le  samcdv ,  «îairicn  jour  de  jullet ,  les  sei- 
gneurs de  la  justice  lirenl  assembler  le  conseil 
de  la  cité  de  Mets  pour  aviscir  comme  ilx  se 
poUroient  conduire  k  Taveair  en  la  dlé  et 
dehors ,  et  fut  ordonné  que  en  la  dté  on  m 
feroit  plus  double  tour  aux  portes  comme  oo 
solloil  faire,  el  furent  reminses  sus  les  m- 
dicnces  des  causes  ,  plailz  et  procès  (]ui 
estoient  suspendus ,  et  Aireut  partout  les  cb* 
elles  sonnées,  et  touttes  anltrea  choses  re> 
mînses  en  leur  premier  estait  et  comme  elles 
estoient  avant  icelle  pticirc  commencée. 

Le  samedy,  septiesme  jour  d'aoust ,  viul  à 
Mets ,  de  Pofdonnanœ  de  la  majesté  impé- 
riale, ung  docteur,  nommé  maiitre  Marài, 
et  avoit  lettres  de  credancc ,  ■drossant  aux 
niaistre  eschevin  et  trcsejun's,  et  leur  dc^ 
claim  que  l'empereur  avoit  Nouliqir  de  \i'iiir 
à,^eUi  uiuLs  ,  avant  loutle  chose,  voûlloil 
seavoir  si  on  molrolt  fort  A  Mets,  pour  la 
crainte  qu*fl  avoit  de  la  mortalité.  Et  On  faqr 
fist  response  qu  'il  fust  le  bien  venu  et  qu'il 
y  pou  voit  vetiir  tpiaut  il  luy  plairoit,  et  que 
s'il  iuy  plaisoit  à  venir,  de  leur  possibilité 
qu'ik  luy  feroicnt  touttes  faoïweurs  à  luy  de- 
heuea.  A  pour  aoompaigiieir  ledit  dbcAenr, 
luy  donnont  aulCttU  seigneur  du  conseil ,  le- 
quel envoya  <]u*'rr!f  tcii-;  !<'s  cnvez  de  Mets 
pour  luy  informcir  des  ^'cns  morts,  et  il  trouva 
que  depuis  le  jour  de  teste  sainct  Jelum  Bap- 
tiste en  jusquea  audit  jour,  oè  0  y  povoit 
avoir  six  sepmaines ,  il  nVn  y  avoit  eu  des 
morts  que  environ  huit  vingt.  Lesquelles  chrv 
ses  ledit  docteur  rascripvist  à  la  majesté  im- 
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poriale  pour  luy  de  ce  advcrtir  et  sur  ce  pour 
sçaToir  s'il  Ivj  plaisoit  à  venir  ou  non. 

Au  moM  dVMNist ,  Tut  ane  la  mat-graingc 
et  le  grant  grcnîcr  dessus ,  qui  osl  <\'^  rdsie 
les  Pucelles  au  pont  des  Morts ,  en  JaqwcUe 
WaoïgiLvKrphrsoldoicur,  avoit  bien  soixante 
chernSe*  de  bin,  dix  huit  millien  de  bloc- 
4|iids  et  six  millim  de  bixins.  Et  teigiieur 
Weiiy  Roucel ,  chevalier ,  avoft  m  grenier 
dessus  bien  trois  înîllc  et  trois  eents  quartes 
de  bled ,  et  iut  le  tout  nrs ,  et  en  vetidist 
ledit  seigneur  W'diry  beaulcop  à  deux  petits 
Uaocs,  la  quarte*  Laquelle  grainge  Ait  tout 
ane  de  M  jour;  et  ne  senlt  aa  dont  le  feu 
vpnoit. 

£a  ladiclc  année,  depuis  le  mois  de  jung 
jusques  au  mois  de  septembre,  ûst  si  grant 
diailenr,  que  lea  ancien»  ausqueU  U  lowenoit 
de  aoizanie  ans  et  plus,  «Ùsoient  qu^ilz  ne 
avoîcnt  jamais  veu  faire  si  grant  challeur.  Et 
en  furent  les  biens  si  avanciés,  qu'il  convint 
faire  au  mois  de  somaitras,  qui  est  le  mois  de 
jung ,  la  Icnal  ;  la  moisson  au  mois  de  juJlct 
qui  eat  le  mois  de  lienal ,  et  la  vendante  au 
mois  d'aoost  qui  est  le  mois  de  moysson  ; 
et  estoit  la  vendange  faicte  le  premier  jour 
de  septembre.  Mais  les  uavelz ,  les  pastenc^ 
et  raicinettes  cstoicnt  si  chiercs ,  qu^on  Tcn- 
doit  qoailee  naveh,  dens  deniers  ;  quaitre 
pettenéeiy  ung  denier^  une  maille  ;  et  cinq  ou 
six  pctittcs  raicinettes,  ung  doiier.  Et  par 
icellf'  rhalleur  y  a^oft  t.mt  do  l»a\v3ttps  ez 
bleid>  que  on  ne  les  povoil  nectoier.  Et  cculx 
qm  venoient  de  Eome  ^  diaoient  qo^îl  JUtoit 
pina  grant  challeur  en  oeatuît  pays  que  vers 
Rome. 

Les  seigneurs  de  furent  advertîs  que 

le  duc  de  Borgoigne  i.»'i  oiL  eu  briel  avec  gros«>e 
puissance  à  LucexubQUig  pour  ce  qu'ilz 
ne  «çaivolent  où  il  Uroit  et  avoit  voUoir  d*al- 
ldr«  ib  le  fordoubtoient  qu'il  ne  volcist  en- 
treprendre contre  la  cité.  Hz  avisèrent,  pour 
le  bieu  de  la  cité ,  de  luy  Taire  présent  de  cent 
çorN&  de  \  ui  et  envoyer  ambassaldc  vers  luy 
pour  fiôre  le  bien  viengnant  et  kiy  prier  d*avoir 
la  cité  en  ùvorable  reoomandation ,  comme 
ses  humbles  voisins  et  serviteurs.  Et  le  second 
jour  de  septembre  ,  seigneiu*  Michicl  le  Gour- 
nais ,  seigneur  Watry  Uoucel ,  chevaliers ,  et 
seigneur  Rénal  le  Goumais ,  rcschcvin ,  ac- 
eompa%iiiéa  de  cinquante  cbevanU,  te  par- 
de  Mets  et  en  allont  k  Laoenibonrg 
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en  ambassalde  ^  vers  ledit  duc  de  Borgoigne 
qui  debvoit  eatre  et  vemr  audit  lien  et  avee 

luy  bien  vingt  cinq  mille  combaitans  et  quatre 
cents  chcrts  chargiés  d'artillfric.  Et  arrivent 
lesdit'^  nmbassaldes  de  Mets,  le  tiers  jour  de 
septembre,  à  Lucembouig,  et  n'y  estoit  encor 
point  ledit  duc  ;  et  y  amva  le  lun^y^  alstea> 
me  jour  de  septembre.  Et  ledit  jour,  laadiCs 
seigneurs  de  Mets  allont  parleir  ^  monseigneur 
de  Hunibercourt ,  qui  estoit  alors  bien  fami- 
lier dudit  duc  ,  luy  priant  leur  faire  avoir 
audience  vers  ledit  duc ,  et  qu'il  eust  la  cité 
pour  recomandée  j  et  luy  donnont  une  dou- 
zaitic  de  laisses  d'argent  qui  povoit  valoir  deux 
cents  florin^  :  rt  .  le  mercredy,  il  leur  debvoit 
faire  avoir  audience.  Mais  messire  Olivier  de 
la  Marche,  grant  capitaine  de  la  garde  du 
corps  de  monseigneur  de  Boigoîgne ,  qui  eatoit 
ordoiuié  pour  venir  quetrir  kadtts  teigneucs 
de  Mets  f  il  les  oublta  :  dcmt  ilz  lurent  bien 
esbahis.  Nianlnioins  ,  environ  les  dix  heures 
de  nuyt,  ledit  messu-c  Olivier  vint  eu  Thos- 
tellerie  où  nos  seigneurs  estoient  logiés ,  et 
leur  vint  à  dire  qnib  ne  pouvoient  avoir 
audience  pour  ce  que  mobseigneur  le  duc 
volloit  alleir  coucbîrr,  rt  se  excusa  fort  envers 
lesdits  seigneurs  de  ce  qu'il  les  avoit  oubliés 
et  dit  que  c'estoit  sa  laulle ,  mais  que  le 
londemain,  il  ne  les  onblieroit,  et  [)rint  dea- 
part  d'culx. 

Et  le  londcmaiu,  il  les  vint  quérir  et  les 
mena  au  chaistel  pour  parler  audit  seigneur 


duc ,  à  son  lever.  Et  incontinent  qu'il  hit 
levé ,  lefidits  seigneun  de  Mets,  vindreut  de- 
vant luy  et  ae  mirait  à  genoulx ,  luy  faisant 

rhonneur.  Et  porta  la  parolle  pour  la  cité 
seigneur  Michiel  le  Goumaîs ,  disant  que  ilz 
estoient  envoies  de  paî  t  la  cite  de  Mets  pour 
luy  faire  la  bien  venue ,  commè  ceulx  qui 
estoient  joyeulx  de  sa  prospérité,  lerenuir- 
ciant  de  ce  que  ses  gens  se  avoient  gracieu- 
sement conduits  au  passeir  par  leur  terre  et 
pays  ,  comme  boin  prince  voisin  ;  et  que  feu 
&UU  peirc^  que  Dieu  absolve,  et  ses  prédé- 
cesseurs ,  ducs  de  Lttcemboug  »  leur  avoient 
tousjonrs  dentonstré  amitié,  et  conune  boins 
princes  voisins,  eulx  et  leurs  gens  se  avoient 
gracieusement  entretenus  ;  et  que  eulx ,  de 
leur  jiossibilité,  avaient  fait  le  recqirocque, 
et  qu^ik  luy  prioieot  qu'U  volci^t  avoir  ;m 
cité  en  &vorable  reoomaadatiqi^i 
pour  ses  humbles  voh§(|^ 
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aiiisy  comme  avoit  fait  son  bon  pcirC)  que 
Dieu  absolve  ;  et  culx  de  leur  pwA  feroieDi 
debvoir  envers  sâ  gnkice  et  les  siens  de  leur 

pouvoir.  Et  ]^^^  rirent  prcsciil  dcsdicles  COWes 
(le  vin  de  p  u  1  I  1  citr  ,  qu''\h  avolont  fait  mo- 
ucir  à  Luccmbuiug  pour  luy  prcsentcir. 

Et  quant  ledit  seigneur  Michiel  eult  flné 
sa  proposition,  ledit  seigneur  duc  respondit 
qu'il  avoit  bien  la  cognoissancc  que  In  cité 
avoit  fait  par  plusioiir?;  fois  ^rant  phisir  aux 
gens  de  son  pcin-  aux  ï>iens  ,  et  que  les 
seigneurs  de  Mets  avoicnt  tonsjours  esté  ses 
bons  voisins;  parquoy  il_jî'avoit  eayse  dç 
rien  entreprendre  contre  la  cit«'*  y  et  cstoit  son 
"volloir  de  aidiér  à  gai-Jeîr  et  à  preserveir  le 
pnys  do  Mots,  comme  le  sien  propj^re,  et 
remercia  lorl  les  seigneurs  de  la  cité  de  Mets 
du  don  desdictes  cent  cowes  de  vin  c(a%  luy 
avoicnt  bit  y  et  rcceust  ledit  don  bénigne- 
ment  et  ordonna  à  messire  Guillamme  de 
Biche,  snn  grant  maistre  d'hostel,  leur  faire 
la  bonne  cliiere.  Aussy  list  il  ;  car  il  pria  les- 
ditâ  seigneurs,  ambassaldes  de  Mets,  le  lon- 
demain,  au  disoé,  qui  fiit  le  jeud\.  Apres 
avoir  parle  au  duc  de  JBofgoigne  et  fait  le 
présent ,  l«s<lil s  Mois  s'en  rrtoiu*nont  joi- 
îeusemcnl  j\  Icia  liostclicrio  pour  disncr.  Et 
incontinent  ledit  seigneur  duc  leur  envoya 
quaitre  gros  flasoons  dVgent ,  pleins  de  vîn 
de  BeaulnCf  de  celluy  de  sa  bouche ,  et  leur 
fist  dire  que»  tant  comme  ilz  seroient  k  la 
cour,  qn'ilr,  envoyassent  qTicrlr  divdit  vin  en  ' 
rhostel  de  mondit  seigneur  pour  ieur  disiié  et 
souppé;  et  puis  leur  envoya  ses  quatre  jueurs 
de  laj^eu  pour  juer  devant  la  table  de  nos 
seigneurs,  et  trois  de  ses  trompettes.  Et  les- 
dils  seigneurs  de  Mets  tirent  donneir  à  rcTiîx 
qui  aporlont  le  vin,  deux  florins  tVor  de  Km  ; 
aux  ti-ois  jueurs  de  layeu,  trois  llorins  au 
chat ,  et  anx  trois  trompettes  trois  florins  au 
chat.  Puis  plnsieurs  seigneurs  et  aultres  ofTi- 
ciers  de  la  cour  vindrcnt  visiteir  lesdits  sei- 
gneui^s  de  Mets  rn  lenr  hostrII(»rie  pour  eiiK 
faire  honneur ,  et  ledit  jour,  quant  nosUits 
seigneurs  eulrcnt  disué,  ils  s''en  allout  k  la 
cour  voir  disner  monseigneur  de  Borgoigne , 
où  Uz  virent  toutte  la  triomphe  que  on  làisoit 

ii  son  disiié. 

Et  le  loiidemaiii ,  "pii  fut  le  jendy,  lesdits 
seigneurs  de  Mets  ullonl  di.'tner  a  la  cour  où 
ik  firent  grand  chiere.Tt  après  le  disné,  ih 
prindrent  coiigié  du  prince,  duc  de  for- 


goigne  et  de  ses  gens  el  s  cn  relourDOUt  à 
Mets.  Et  pendant  le  tem|>s  que  lesdits  sei- 
gneufs  de  Mets  estoient  à  Lncembom^ ,  on 

rapportont  telles  nouvelles  à  Mets  que  on 
donbtolt  fort  el  disoit  on  qno  lf»s  srls^eurs 
qui  estoient  en  ambassalde,  el  tonttes  leurs 
gens  estoient  rués  jusj  et  que  mouscigoeur 
de  Boi^oigne  volloit  assi<^er  la  cité  :  dont 
on  fist  venir  toultes  les  gens  du  pays  dedans 
Mets;  mais  le  loiidemain  ,  après  le  retour  <\r<- 
dits  envoyés  d«-  Mets,  et  «pje  on  enll  eiil<  ikUi 
le  bon  volloir  dudit  seigneur  duc,  on  fut  de 
tristesse  et  double  mué  en  joie  et  aoalais. 

la^  \  endredy,  dixiesme  jour  de  septembre, 
à  .Mets  \  indrenl  nouvelh's  certaines  qjic^reow 
pi^reur  Frederîtli  volloit  venir  à  Met*;:  eTTii- 
couliueut  on  se  preparoul  pour  le  reccpvoir 
au  mtenlx  que  on  peult,  et  Ast  on  barrer 
CCI  laines  mes  par  la  cité ,  pourtanF  que  les 
^is  de  Tcmpercor  ne  aultres  ne  puiwenl 
alleir  ne  enlx  oscrairer  quo  parles  pfeine^i  njr>. 
El  lisl  ou  venir  bien  quaitre  mille  hommo<> 
lie  la  terre  de  Mcls  poui'  gardeir  la  cité  :  dont 
il  y  avoit  bien  deux  mille  oolevriniers  et 
arbollestriers.  El  les  fiât  on  assembleir  en  it 
roiir  de  SaitK  l  Vincent,  et  les  viudreiil  veoir 
el  \isitcii  quaitre  seigneurs,  c'est  assavoir, 
seigneur  Aiidreu  de  Hineck,  chevalier;  sei- 
gneur Wiriat  Lonvej  seigneur  Rénal  le  Gour- 
nais  et  Philip|rie  de  Aaîgcconrt,  qui  estoient 
capitaines  desdils  quaitre  mille  hommes.  Et 
(fii  iiit  il/  furent  tous  assemblés,  ehescun  drs- 
dib  <juailre  seigneurs  en  print  mille  H  )c> 
mènent  en  certains  lieux  aval  la  cité,  où  ilt 
estoient  caîchiés  que  nul  ne  les  véoit|  en  des 
gralnî^es  et  ehaubpieurs,  très  bien  ordonnez. 
Et  ehescun  desdits  Ixtîns  hommes  avoit  deux 
escusson<; ,  Manc  el  noir,  |'our  Ion- cnseiiriîo. 
en  êtiteudaiil  el  escoutant  ou  laisuil  cris  ne 
noise ,  ]>our  saillir  hors  ,  gardeir  et  defltodie 
de  trahison  la  cité.  Et  partie  dd  gens  de  la 
commune  de  In  cité  furent  ordonnez  en  di- 
vers lieux  pour  f'iifoudre  si  on  n^nit  aulnin 
tumulte  ;  les  aulcuns  cm  «juaiielurt/.  ,  les 
aultres  sur  les  murailles,  et ,  de  jour ,  les  geiis 
de  mcstiers  en  leurs  tours,  deux  hommes* 
et  de  nuyt,  quaitre  :  les  bourgeois  de  la  ville, 
comme  marchants,  clercs  el  gens  oy«ctiIx  , 
sur  les  portes,  et  mr  chescune  jwle,  !>ei/.c 
honînies  pour  ganleir  et  pour'îairc  le  xai- 
grtit  de  nuyt. 

Item,  on  préparant  rhoatel  de  la  eonr 
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Pevciqttc  pour  tenir  la  ooor  de  rcmpcrcur , 
et  les  gros  Juitteb,  aval  la  ville,  pour  logicr 

les  ducs,  les  comtes,  les  archevcsqircs,  eves- 
que?,  chevaliers,  rscniri-s  cl  aulfres. 

Le  sabmetly,  dix  Imitic&ine  jour  dudit  mois 
àe  septcDibre ,  le  postimaire ,  Poincignon  de 
h  Haye ,  raman ,  le  maire  de  Porte  Muselle , 
restu  d'une  robbe  de  blanc  et  noir  ^  accom- 
p^iîimi**  de  soignetir  Mtf  hicl  le  Goumais  ,  che- 
\,ilii^r.  tlf  CollitMioij  iiomiat  ,  Taman^ct  de 
|>lu!iieur>  des  soldoieurs  de  la  cite ,  se  partout 
de  Mets  pour  porteir  les  deirx  au  devant  de 
rcm|Xîrcur  et  en  allont  en  jusques  au  delîi  de 
Sai/ict  Aignel ,  près  dr  Flanville.  Et  quant  ilz 
vînJrcnt  devaiil  Iiiy,  il/,  tjeîfont  à  gcnoulx , 
et  parla  pour  le  maire  maistre  Guillanime 
Banaird ,  ung  docteur  qui  estoit  aux  gaigcs 
de  la  cité,  et  proposa  et  dtst  à  la  majestd 
impériale  et  loy  iUt  la  bien  venue  pour  et  au 
nnm  (le  la  cite.  Et  entre  |)lusicurs  aultrrs 
jtAruUes  y  disl  cjuc  tous  les  ciLains  et  manam 
de  la  cité  cstoicnt  bien  joyculx  de  sa  venue 
et  que  le  maire  luy  aportoit  les  dcib  de  la 
cité  au  devant  y  comme  empereur ,  luy  priant 
de  gardcir  et  conserveir  le?  prev il  i  tires  et 
librri»'";  de  h  eilé  ,  romine  iik  \>iiic  et  ses 
prédécesseurs  enipercui">  avoieiit  lait:  cl  au 
sorphis  quUl  eufit  la  dté  et  les  habitants  pour 


Adouc  Tempcreur  print  les  cleifis  et  en  les 
rebaillant  respondit  :  '  Je  seay  bien  «]uc  du 
?  temps  passé  \ous  avez  bien  ^ardé  vostre 

>  cité ,  dont  il  me  plait  bien.  Tenez ,  vcla  vos 
1  deib  que  je  vous  rebaille  ancre  :  si  vous 

>  aves  bien  gardé  du  passé,  gardez  vous  en- 

>  cor  mieux  <ii  vous  povei.  Je  vous  ferai 
î  rnmme  ont  lait  mes  predercsscurs.  t  Et  s'en 
Mot  tousjonrs  ,  estant  sur  u»ig  cbcn  iot  où  on 
rsinenoit.  Et  quant  il  vint  près  de  la  cité ,  tous 
les  seigneurs,  accompaigniés  bien  de  cinq  cents 
thevaulx  ,  tant  soldoyeurs  comme  varlctz 
dVtstel ,  allont  mi  dev.uil  |iis<[tîps  b  rnilee 
porte  des  Allemans.  L'empereur  venu  près 
deYt  Eudcc  porte,  les  seigneurs  se  mirent  à 
goraubi  et  luy  firent  le  bien  vieugnant ,  et  il 
ks  remerda  et  descendit  de  son  cherriot  et 
nionta  sus  une  hl,tn<  lu-  hacqueuce ,  rt  vint 
jusques  ■ 

an  devant ,  c*est  assavoir,  les  diainoines 

de  la  grande  église,  de  Saioct  Saulveur ,  de 
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noires  moines  de  Tordre  sainct  Benoist,  aiM- 

voir,  des  abbayes  de  Sainct  AmouIT,  de  Sainct 
Siropborien,  de  Sainct  Clément,  de  S'  Vin- 
cent et  (le  Sainct  Martin  devant  Mets:  les 
moines  tle  Sainct  Eloy,  des  Cliairlneulx ,  de 
la  Trinité ,  de  Noslrc  Daniq  aux  ChiU.ni»s  J  les 
qnaitre  ordre  ^nrâdians  ;  tous  les  curés  de 
Mets  et  du  pays ,  à  bdio  procession ,  portant 
croix  (>t  relicques  en  leurs  mains,  vestus  la 
pluspail  de  chapp"^  et  chaisnl>l('.  El  v  estoit 
révérend  pcire  en  Uit  ii,  George  dcBaudcu, 
evesqnp  de  Mets ,  vu  personne,' vcstu  d^nne 
cliaippc  rouge,  portant  la  vraye  croîs  en  sa 
main,  et  y  a\oit  deux  cents  pillés  de  dre 
ardons  ,  noricx  rluscun  parjonnes  enlTans. 

L'cuq^ercur  venu  devant  saincte  Elisabelb 
descendit  de  dessus  son  dieval  et  se  mist  à 
geooulx  sus  ung  draip  d''or  tfa'on  luy  avoit 
mis  à  terre  et  baisa  la  vraye  croix  que  ledit 
cvc^qtjr»  pnrf  nt:  pni-  rrpionta  .1  cheval  dos- 
i>uub/  uni,'  cie  l  de  «ir.iip  d'or  (jui  esloit  là  ap- 
paireillié.  El  le  porloicnt  quailrc  ilievalicrs, 
assavoir ,  seigneur  Philippe  Dex ,  Tannt  1  ;  s' 
Vndreu  de  Rineck  ;  ,<  îj,'ncur  Miciiiel  le  Gouiv 
nais  e{  scigneu.-  Wairv_  Honccl  ;  rt  ainsy  fut 
conduit  et  amené  en  ju.'^qnc*;  à  Ir»  :,'iMnde 
cglisc,  et  cutrail  eu  Mets,  environ  les  qit.iitre 
heures ,  par  la  porte  des  Allemans.  Et  estoient 
les  portes  de  Scrpeuoizc  ,  le  pont  Reog- 
n>ont  et  I'^  Ponlhififroy  Fermées  et  les  paulx 
avdie/. ,  cf  Ji'eulroiî  <mï  en  Mets  que  parler 
qiiaitri*  anIUes  portes,  c'est  assavoir,  i  .n- l;i 
porte  des  Allemans,  par  la  porte  sainct  x  nie- 
bauh  ,  par  la  pcHrte  Maizdie  et  par  le  pont 
(les  Moris. 


mes  à  Saincte  Elisabeth.  Illec  trouva  les 
geiû  cTcsgnsc'^c  ïa  cité  qui  luy  cstoicnt 


A   \ci-]]o  mirée ,   les  soldoienrs  alloient 


de\ant  :  les 


pHI<s  nrtlcn';  npres  5  les  ..'etis 
d  eglise  tout  devant  i  empereur,  et  après,  ics 
l^rinccs  et  seigneurs  :  et  estoient  les  mes  parées 
<le  mays  d^uug  costcl  et  d'aultre ,  dès  la  porte 
des  Alleni^\ns  ju-^ques  à  la  jurande  église.  Et 
quant  l'cmper^'ur  vint  devant  la  t'rrtntr^  ci'!i<:f>  ^ 
il  descendit  à  pied  et  enira  en  icelJc  et  alla 
premièrement  saluer  NoMre  Dame  la  Ronde , 
puis  en  alla  devant  le  grant  anllel  s*  EMicnne 
où  il  trouva  nng  si^e  a|>y>airi]lié  honomuble^ 
men'  :i  rjintr  *bs  costcs  de  l'autel ,  <«t  devant 
l  autel  luig  draip  d'or  et  floux  gro>  coussins 
de  soyc,  Tung  sur  terre  j>our  ses  genoulx  et 
ranltrc  sur  une  cresnc  pour  mettre  ses  brat 
dessus.  Et  y  avitit  graut  triomphe  des  dian 
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MmI  Thiebault  et  aultres  chainoines;  les  i  qui  cUantoient  Te  Deum.  avee  les  m^giies 
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juoient,  le  luminaire  allaio^.  Et  qoant  il  eult 
Atit  M»  oniaaa^  'd  se  partit  et  s^en  alla  en  la 
oonr  Tercsque ,  et  les  Beignenn  de  Mets  tous- 

jôurT  avoc'lûy.  Et  avec  rempfrour  vindrcnl 
en  Mets  sou  filz  Maximilicn ,  arciiiduc,  rnrchc- 
vesque  de  Mayaucc ,  Tevcsque  de  Mets ,  Tevcs- 
<|aeif  Auspourg,  le  duc  Albert  dè  Bavière ,  le 
duc  Louis,  le  filz  le  marquis  de  Baudc,  le  comte 
de  Wirtemberg,  le  comte  de  Sincmberg,  le 
comte  de  BartcinlMM  ir,  le  tilz  du  grant  turcque, 
le  comte  de  Werdcuberg,  le  comte  de  Biche , 
le  patriarche  d^Antiocbe,  le  de  Boullay,  le 
oomle  Rodolphe  et  pluneurs  auUret  princes, 
barons,  seigneurs,  dieTalieri  et  escoiers,  des- 
quelz  je  ne  sçay  les  nom*;. 

La  cité  fist  présent  à  Tempereur  de  trente 
buelz,  trente  cowes  de  vùi,  moitié  blanc, 
moitié  rouge,  de  trois  cents  diaistroi»,  six 
cents  quartes  d^avoine ,  d^une  coppe  d'or  «{tu 
pouvoîl  lùori  valloîr  trois  cents  florins  de  Uin 
et  pesoit  ladicte  coppe  trois  marcks  cl  dcmcy, 
où  il  y  avoit  dedans  dix  sept  cents  florins  de 
Mets,  et  estoit  la  coppe  tontte  pleine  ;  et  fut 
ledit  présent  lUt  par  nng  ancien  chevalier  de 
Mets,  nommé  messicc  Pierre  Rengoillon.  Le 
présent  fait ,  Pempereur  remist  les  seigneurs 
de  la  cité  en  leur  gouvernement  loiit  ainsy 
comme  ilz  avoient  esté  au  temps  pasi>é  devant 
la  venue  dadit  empereur. 

On  fist  présent  à  Maximilien,  fila  de  l'em- 
pereur, de  dix  buefz ,  de  dotizo  cowcs  de  vin  , 
moitié  blanc,  moitié  vov<sr  ;  de  cent  chais- 
trous  et  de  deux  cetttii  quartes  d'avoiuc  j  d'ung 
bichiet  d'ai^ent  où  il  y  avoit  cinq  cents  florins 
de  Rin. 

On  fist  présent  à  Parchevesque  de  Mayance, 
au  conttc  do  Wiiicmberg,  au  duc  Louis,  au 
duc  Albert ,  au  comte  de  Wardenberg ,  au 
seigneur  Rodolphe ,  au  comte  de  Monfort,  au 
du  marquis  de  Bauden,  à  rarchevcsque 
de  Astach,  à  ung  chescun  d^culx  de  deux 
buefz,  vingt  chaistrons  et  deux  cowes  de  vin, 
moitié  rouge,  moitié  blanc  et  \iMf/l  (j«artc<î 
d'avoine.  £t  au  faire  lesdits  prc^ens  y  avoit 
quaitre  seigneurs  de  la  cité  et  tous  les  sei^gens 
des  trese,  vestus  de  noir  et  blanc. 

Ledit  jnnr  et  samcd) ,  vint  en  ^T(■ts  pouram- 
bassaldc  vers  Pcmpcrcnr  de  part  le  dnc  Charles 
de  Borgoigne ,  niaistre  Guillaiume  Bonct , 
cbanoeilier  de  Borgoigne ,  Tcvesquc  d''Utrech , 
fiwro  baistard  audit  duc  de  Borgoigne  ;  nuMH 
seigneur  de  Mairie,  fih  an  comte  de  S*  Pola, 


conestable  de  France  ;  le  comte  de  Na&sow  ; 
et  leur  fist  la  cité  présent  de  quaitre  graâ 
buefz ,  de  quarante  chaistrons ,  quaitre  cowes 

de  vin  et  de  cent  quartes  d*,n  omc  Et  disoit 
ou  quMlz  estoient  venus  pour  k  iiiarrtnit.-r  du 
filz  de  Tempereur  et  de  la  lilie  du  duc  de 
Borgoigne. 

Le  diemanchc  ensuivant ,  IVniperenr  lut  en 

la  grande  église  à  la  grant  messe ,  vestu  d'une 
robbe  de  rouge  vclour,  figur»^c  et  bordée  de 
grosses  perles,  ung  collier  dur  au  coi,  plein 
de  pierres ,  que  on  estimoit  valloir  dix  mille 
florins  de  Rin.  Et  y  avoit  grant  noblesse  et 
triomphe  d*oi|;aeS)  de  chanterie,  de  lopi- 
naire,  des  seîgnonrs  et  pritK-os  dndit  empe* 
reur  et  dc  la  seigneurie  de  Met?. ,  qui  estoient 
richemcDt  vestus  et  parez.  £t  oyst  Tcmperear 
la  grant  messe  tout  au  long  ;  et  devant  luy 
estoit  son  mareschal  portant  l'espëe  tonl  nne^ 
dont  la  poignie ,  la  croisiée  et  la  pomme 
estoient  d'or  et  cliargécs  de  perles  et  pierres 
précieuses  et  la  prisoit  on  deux  mille  florins 
d'or  de  Rin.  Et  tenoit  teeUe  espée,  la  pointe 
au  contremont  ;  et  quant  on  volt  leveir  Cof^ws 
Domini,  il  mist  la  pointe  en  tarre  et  ne  la 
releva  jusques  aux  Agnus  Dei. 

Le  lundi,  l'empereur  lut  à  la  grant  mt^ëc 
en  la  grande  église,  vcstu  d'une  robbe  de 
gris  velour,  bordée  de  perles  par  les  ootlés  et 
par  la  fente  devant.  Et  après  le  disner,  il  Ait 
au  clocliier  de  Meutte  et  sus  les  voultcs  de  U 
grjTMie  église,  et  volt  faire  suoneir  Meutte  : 
mais  les  seigneurs  luy  dirent  que  on  oe  la 
sonnoit  que  trois  Jbis  Tan,  au  lire  les  draHs 
dc  rempèreor,  au  faire  le  miistre  escnë?lh  et 
lcs~tresc,  ou  pour  mettre  gens  de  guerre 
ensemble.  Et  quant  il  n\i  i  r,  il  la  fist  laisser, 
et  ne  volt  point  qu  on  la  somiast,  et  donna 
aux  compaignons  qui  gardoieut  Meulte ,  qoi 
est  la  baactoche,  ung  florin,  et  aux  sonneiBS 
ung  florin  de  Kin. 

Le  mardy,  jour  de  la  sainct  Mailheu,  fui 
l'empercnr  à  la  £;rant  cj^lise  oyrme«se,  vestu 
d*uae  robbe  de  drap  d'or,  ayant  ung  cuUier 
de  perles  et  ung  grt»  feradflet  pendant  de* 
>  ant ,  de  la  laligeur  d'une  main ,  qui  bien 
valloit  cinq  cents  florins  <le  Kin. 

Le  mercredy,  rcnifM  imr  ih\  rh;inteir  um 
haulte  messe  devant  Nostre  Home  la  iioade, 
en  la  grande  cglbc.  Et  pour  oyrladiete  mené* 
ledit  empereur  monta  sus  les  hanlles  sJIÀa 
qui  sont  dessoubs  et  an  pins  pies  deihanllss 
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voiles  de  ladicle  cglbe  «pir  lesquelles  od  vwt 
autour  de  rcglise  par  demt  ks  haiiltes  ver- 
rières. El  se  tint  ledit  empereur  dedans  ung 
piilier  creux  qui  est  en  Tangle,  à  la  partie  de 
la  cour  Te^esque  -y  ci  quaat  il  voUoit  regar- 
deir  «n  cneor  de  Nostre  Dune  la  Ronde,  il 
boôttoit  se  teste  bots;  et  quant  il  luy  plaisoit, 
a  se  reboattoit  audit  piÛicr,  que  on  ne  le 
réoit  point. 

Le  vendredi  après,  rnooseigoeur  d'Utrech 
et  les  aultrcs  qui  estoient  fwa»  en  ambas- 
nJde  pour  monseignenr  le  dac  de  Boiigoigne , 
se  partirent  de  la  eité  de  Mets  pour  en  r'al- 
kir  à  Lucembourg,  vers  ledit  'ioiirneur  duc: 
lesquels  ambassaldes  estoient  venus  en  Mets 
et  luy  demauduieul  entrée  pour  ledit  seigneur 
dnc  avec  dix  mille  dievaulz.  Uempereur, 
après  avoir  oy  leur  demande,  les  renvoya 
vers  les  SPÏL^ieurs  de  la  cité,  en  disant  qu'il 
ks  avoient  n  mis  en  leurs  libcrtf's  et  fnm- 
cbiaes,  et  que  c  esloit  à  culx  a  laire.  Adouc- 
^  ib  se  adressent  aux  seigneurs  de  la  cité 
sà  ila  0ieDt  leur  demande  et  proposition, 
corne  ilz  avoient  fait  par  devant  rcmpcrcur. 
Ausquelx  les  seigneurs  de  Mets  firent  rcs- 
poose  ({u'ilù  fcroicnt  à  monseigneur  de  Bor- 
goigne  tous  les  plaisirs  qu^ils  luy  polroient 
ikt\  mais  en  Terité^  ib  ne  pdiroient  bon^ 
aenent  logier  en  la  cité  au  plus  hault  de 
cinq  cents  chevaulx  :  pourtant  s'il  luy  plaisoit 
à  Tenir  avec  cinq  cents  chevaulx,  ilz  luy  fe- 
roienl  toulte  huuueur  et  le  Icroient  logier. 
Qmnt  lesdits  ambassaldes  oyrent  ce  que  on . 
as  pennettCRiit  que  motucigneur  de  Bor- 
goigne  T  Tenist  avec  toutte  sa  puissance,  ilz 
se  avisont  et  dirent  ausdits  seigneurs  que  à 
tout  le  moio?,  on  luy  volctsl  douiieir  une  des 
poflas  de  la  cité ,  pour  y  entreir  et  ressortir 
^it  voUenté  |  qui  estoît  une  dianaiidc  hors  de 
raison,  que  on  ne  sçavoit  presumeir  si  c'estoit 
pour  bien  ou  pour  mal.  Toultesfois  lesdicts 
sogneurs  de  la  cité  furent  si  bien  avisez  et 
cruiieilliés  qu'ilz  leur'  respondircnt  que  ce  ne 
tNiboiait  ih  bonnement  fiûre  et  que  jamais 
ai'afoient  ilz  este  requis  de  telle  chose  par 
nub  princes.  Mais  s^il  luy  plaisoit  à  venir  en 
'i  <  ilé  ,  acompaii^nié  de  cinq  cents  ciievaulx , 
<^ue  Lieu  eu  estoK  iil  iU  cuiitcuLs ,  et  que  pre- 
«fatfmrnt  pins  n'y  sçaveroit  on  logier  ;  pre- 
Mttaaeat,  pourtant  que  Tempereur  estoit 
T  Mrt  ,  avec  dix  huit  cents  chevaulx  :  secon- 
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aux  gaiges  :  tiereemettt,  pour  la  guene  que 

cculx  de  Loraine  leur  iaisoicnt,  la  pinspart 
des  gens  du  pays  de  Mets  avoient  amené 
leurs  biens  à  reÛuge  en  Mets ,  dont  plusieurs 
maisons  en  estoient  empeschées,  et  que  par 
ee,  on  n*y  pouToit  présentement  bonnement 
logier  an  plus  hault  de  cinq  cents  chevanlx-) 
avec  ce  qui  estoit  jay.  Et  oultre  plus  encor, 
s'il  plaisoit  audit  duc  de  Borgoij^e  de  venir 
avec  lesdits  chiq  cents  chevaulx,  lesdits 
seigneurs  de  Mets  Iny  presentoient  le  alleir 
au  devant  jusquos  en  son  pays»  Mbnddlange 
ou  Recbiefmont ,  et  Tameneir  en  Mets  et  le 
gardcir  en  Mets  comme  eulx  mcysmcs ,  le 
temps  qu'il  y  seruit.  Et  quant  i!  averoît  be- 
soignié  avec  l'empereur,  le  reconduuc  eu  son 
pays  jusqnes  an  lien  dessusdit,  sain  et  sanlf. 
Desquelles  présentations  lesdits  ambassaldeurs 
ne  se  voirent  tenii"  pour  contcns  ,  mars  se 
partout  de  la  cité  tu  ■>  lunl  conleus  et  yssont 
huis  de  la  porte  où  ilz  Lxouvout  deux  Bor- 
guignons  qu'on  n'avoit  mie  volln  taisseir  en- 
treir sans  congié  des  seigneurs.  Messire  Pierre 
de  Uacgueubach,  Tung  desdits  ambassaldeurs, 
et  le  cunilc  de  Mairie  acomençout  à  villoueir 
et  à  injurier  les  portiers  et  les  gairdiens  de 
dessus  la  porte  très  villainnemenC,  les  appel- 
tant  villaùt9,  cœ^uinaiUe  e|  ehenedUe,  en 
menaçant  fort  la  cité;  dont  |4usieurs  gens  de 
bien  de  la  cité,  qui  illec  estoient,  en  fiurent 
très  mal  contens.  £t  ledit  veqdredi  meisme, 
au  maitin,  avant  que  ledit  evesque  d'I  Uech 
se  partistf  il  vint  devant  Tempereur  où  il 
scoit  au  si^e'imperi.il ,  vestu  d'une  chaippe 
rouge ,  la  couronne  double  en  la  teste ,  et  re- 
print  dndît  empereur  son  evcsché  d'I  trech. 

Le  sabmeily,  vingt  cinquiesmc  joui  de  sep- 
tembre, molrut  Jennette,  fille  seigneur  Wi- 
riat  de  Toul,  et  de  dame  Ysaibel  Baudotche, 
sa  femme  ;  laquelle  Jetmette  estoit  ferume 
CoUignon  Hcmiat,  Tamau,  et  gbt  devant  le 
cueur  Nostre  Dame  à^ainct  Clément,  tout 
empres  dudit  seigneur  Wiriat,  sou  peire* 

Le  diemanche,  vingt  sixiesme  jour  de  sep* 
tembre,  ledit  empereur,  après  le  disner,  en- 
viron heure  de  vespres ,  manda  les  seigneurs 
(jui  avoient  le  gouvernement  de  la  cité,  pour 
alleir  parleir  à  luy.  hi  ie:>dits  seigneurs  y  co- 
mirent  seigneur  Pierre  le  Goumais,  lors  raais> 
tre  eschevin  de  Mets,  Michiel  le  Goumais, 
Pierre  fiaudoiche ,  jaidis  niaistrc  eschevin,  et 
f^fiueuL»  fl y  avoM  bioi  cinq  cent»  soldoieurs  |  Poînciguon  de  la  Haye,  Taoïan,  maire  de 
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porte  Muselle,  lesquels  cominb  ea  allèrent 
vers  ladiclc  majesté.  El  après  luy  avoir  Fait 
dcheuc  rovcrcnro .  ledit  cinporriir  flst  c\po- 
seir  ausdiU  coiui»  de  lu  cité  par  Ucs  rcvcretiil 
pcirc  en  Dieu  et  1res  illustre  prîucc  y  mcssii'c 
Adolffde  Nassow,  archevcsque  de  Mayancc 
et  chancellier  de  TEmpire,  que  comme  il  fut 
eliosc  notoire  que  tous  les  princes  spirituels 
et  temporels  ^_£it(js.,JUonncs  villes  et  conui- 
naltcs  ilu  saiuct  Empire  cstoient  à  lu}'  teuu^) 
pour  le  dcheu  de  dignité  im|icrialc ,  de  luy 
ob^r  et  reoognoistre  comme  souverain  tem- 
porel ,  et  que  à  cause  do  ce ,  plusieurs  princes 
Pt  cités  do  rEmpîre  luy  avoieuljn-esir  »  l 
donné  sermenljLjc  tidciité,  principalemenl  c/. 
pajTcTcîles  où  iî  avoit  uitt  entrée,  comme 
en  ceste  cité;  et  pour  ce  faire  les  avoit  il 
mandez.  Lesquchc  seigneurs  couiis  de  Mets  lui 
ftrpnf  Tnin'  re^ponse  par  mnislre  (iuillimm^' 
BrniaiiMÎ,  ri)iiseillier  d'icelle  cilé,  qu  iIa  ne 
avoiciil  j.nnais  fait  ue  preste  serment  de  lidc- 
lité  ne  aultre  à  roys  ny  empereurs,  dont 
ledit  seigneur  !c»  requérait,  avec  plusieurs 
aultres  choses  concernant  le  gouvernmicnt, 
franchises  et  liliortés  de  la  cité  (|u''il  il(";r!DiM, 
comme  les  ciioscs  sont  plus  au  long  spcciliioes 
et  dcsclairiécs  en  rinstrument  cy  après  desclai- 
rié,  au  jour  ensuivant.  Sur  laquelle  responsc 
ledit  seigneur  chonccHier,  pour  la  majcîilé 
impiM-i-ilf ,  i('|>!icqin;  o(  sur  ic  H-  icplicipte, 
lesdits  seit^iKurs  dt>  Aiels  priiulr»  iit  jour  au 
loudemain  jioia  lairc  Inilil  S(  luietit }  cl  «le 
iccUe  requise,  response,  rL|>licquc  et  dcspinf , 
prinrent  lesdits  de  Mets  iosirument. 

I.e  lundy,  vingt  septiesme  jour  do  septem- 
bre, les  dr'\  .inhîils  seigneurs,  comis  dp  ];u!i(  fn 
cité,  (pii  avoi(Mit  esté  eu  1^ cour  cpiscopair, 
le  jour  précèdent,  environ  heure  de~prlrae , 
du  maitin  retourneront  vers  ladicte  niajest('> 
imperi;de  en  !.i  salle,  olfruit  à  ioclle,  par 
la  \o'\K  dudît  niaistre  (iuinnnnnc,  notn 
d'^^j'ifs  «••■■iHMjrs  citains,  comn\e  vicaires  iics 
duJil  saiucl  Empire , lU'esletj-  et  faire  ledit  ser- 
ment ,  sans  |)rejndicc  de  leiuvdits  premdgês 
et  lîBêrtés.  A  quoy  uosli.  dît  sire  rcuipereur 
les  receu(»l  henignrrr*  nt.  El  des  propositions 
et  parolles  des  parties  ,  lesdits  srîi^firitrs  , 
maistrc  escheviu  et  ti-esc  jurez  en  demande- 
rent  et  requirent  instrument  à  trois  notaires 
qui  là  estoient  presens,  dont  la  forme  et  teneur 
dudit  instruinenl  se  cnsuyl  cl  est  telle. 

<  En  nom  de  Dieu ,  amen.  Par  la  lencnir 


de  ce  présent  publicque  instrument ,  a|>p%iie 
à  tous  évidemment  que  Pan  de  rincamatioa 

nostrc  Seigneur,  mil  quatre  cent  et  septautc 
trois,  Tindiction  septiesrae,  le  diemanchr. 
vingt  sixicsmc  jour  du  mois  de  sc[)tenibrc, 
environ  heure  de  vespn»,  Tan  tit>isiesme  do 
pontificat  de  nostre  très  sainct  pere  en  Jlic> 
sucrist  et  Seigneur,  seigneur  Sixte  ,  par  la 
divine  |>rovidr!ii  <« ,  pnpe  iiij',  par  devant  tn-s 
scrain  et  très  victorieux  prince  et  seigneur, 
nostre  seigneur  Friderich ,  otlroyaut  la  diviue 
clenumce,  empereur  des  Romains,  adis ac- 
croissant ;  vn  la  pressée  de  nous ,  noUtiro 
publiques  et  tirs  trsnioings  ry  dessoub?,  nom- 
mez, à  ce  et  pour  ce  e»|H;ciaJrment  requis  il 
appelez,  constituez  en  leurs  perhuuucs,  noblci 
et  spectables  seigneurs,  messeigncon  Pierre 
IcGoumais,  maistre  eschevin,  MichicI  leGow 
" i s  ,  Andrieu  de  Rineck  et  Werry  Roucci . 
cheval lersl  Frauçoys  le  tournais,  Pirrre  Bau- 
doichc,  jaidis  maistrc  cscUevin ,  et  l*aincignou 
de  la  llayo,  tous  citains  de  Mêla,  lesqnds, 
au  nom  des  seigneurs  leurs  condtaios  et  dr 
riiiMNcrsii)'  de  ladicte  cité,  avec  dcue  rerc» 
K  tue  ,  iirent  proposer  on  apj>ert  à  sa  majesté, 
par  i.i  voix  de  honorable  et  pourveu  homioc, 
maistre  Giiillamme  Bernard,  maistrc  ès  arts  cl 
licencié  eu  loix,  conseillier  dHcelle  cité,  com- 
me les,  de  divine  ot  Ire-,  noble  rccordation, 
rnî]»orrnrs  ot  roys  dos  Komnin*;,  considérant 
que  par  la  seule  vertu  ,  puis>;iiM  o  ,  mndnitf  d 
police  dUcculx  nobles  et  de  leui>  lion»  prtiio 
Gflssenm ,  icelle  cité  a  tousjours  esté  soustenne, 
gardée  et  deflendue,  et  conséquent,  1  sa 
canso,  In  noldc  ii  ilion  de  (iermanic  Cl  cCMpido 
«i'  Kinpire  ,  dosquelx  icelle  cité  n  totijonr:  r^tf 
ol  osl  porte,  escu  et  piC<H^ugnacJe ,  rece[»\dul 
quasi  continueUemeot  guerrrs,  iusidiaiiou», 
ini  ursious ,  pertes  et  dopmaîges  tnnumeran- 
blcs  par  les  emulateurs  et  contraires  d'icellin 
s'  EnquVc,  ayant  doue  et  garpi  icelle  cite  do 
plusieurs  grans  et  notables  privilèges,  immu- 
nités ,  exemptions ,  libertés  et  Ihmcbiscs  à  eul\ 
confirmes  et  approuve»  par  nostredit  seigneur 
l'empereur,  desquelx  lesdits  seigneurs  noblM 
cl  loursdits  proflroesseurs  ont  joy  et  usé  pai- 
siblement par  lonips  excédant  mémoire  de* 
hommes,  saus  jamais  avoir  eslé  requis  prester 
serment  de  fidélité  ne  aultre  dont  ledit  sei* 
gncur  les  requérait  à  prêtent  :  et  que  duse 
notoire  et  manifeste  a  tousjours  esté  et  est  quf 
ioeuU  nobles  citains  tt  îemri  pradeousacM» 
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ont  de  tout  temps  este  et  sont ,  (juant  à  leur 
estât ,  régime ,  police ,  gouvernement ,  admi- 
ntstration  de  justice  et  aullmnent^  team  et 
repatés  vicaires  nés  dndit  s*  Empire,  Trais 
Ibanlx  )  obcyssans  et  loyaulx  ausdits  empe- 
■eurs  et  rois  dos  Romains  ;  remous Irant  comme 
I  rocca.sion  dcsdictes  guerres,  inva?;ions  et 
ucursions  dont  ilz  sont  quasi  coutiuucUement 
ippressez  et  infestes,  et  pour  tenir  iceBe  cité 
m  tnîtîoa  et  defiTcnse,  ilz  sont  destmitz, 
liminuez  et  apouvris  de  leur  srîgncnric  et 
^hevance  et  quasi  de  toutte  Unir  substance  : 
aiçoit  ce  que  par  rois,  princes  et  seigneurs 
nssent  esté  ionventes  fins  requis  de  prendre 
fliance  et  confederation,  promettant  les  gar- 
leir  de  domaige  et  oppression  ^  ce  qu^tlz  ont 
lîiferé,  continuant  et  demonsfi-nit  leur  bon 
onloir  et  lovatilté  ;  en  concluant  et  supjjliant 
res  buoiblemcnt  qu  il  pleust  à  sa  très  sacrée 
oajesié  les  exemptcir  dndit  sennent,  mes- 
oement  que  ,  en  Eûsant  icellny,  pourroit 
cnibler  (ju'il?.  fussent  tacliiés  ou  Tnaciilez  de 
inclijnr  r:\s  digne  de  re|»rehension,  à  la  ehai^e 
le  leur  iionneur  ;  et  que  au  cas  que  son  plaisir 
le  serait  s'en  desporteir,  qu'il  luy  pleust,  de 

I  démence  et  bénignité,  ottroyer  lettres  à 
idicte  cité  auctenticques  et  déclaratives  des 

de^'ïusdîctcs  et  mesmement  dudit  vica- 
iat  d'iccuix  seigneurs,  nobles  citain;,  quant 

II  régime  total  dMcelle  cité,  administration 
le  justice  et  aoltrement ,  promettant  gardeir, 
veserveir  et  deflcndre  lesdits  seigneurs  nobles 
•t  corps  de  ladicto  cité  et  leurs  seii'nouries 
«r  puissance  et  effcct  contie  leurs  ennemis 
it  ses  emulateurs,  en  temps  de  nécessité. 

>  Laquelle  proposition  oye  par  nosiredit 
cigneur  en^wreur  en  son  conseil ,  plusieurs 
Minces  et  seigneurs  y  assistant,  fist  icclle 
najesté  rt^^pondre  ausdits  seigneurs  eitains 
»r  très  révérend  pere  en  Dieu  et  très  illustre 
>rince ,  monseigneur  Addlff  de  Nassow ,  ar- 
àunretqpB  de  Hayanoe  et  dbancellier  de  Pem^ 
>ire,  en  la  manière  qui  s'ensnit,  c''est  assavoir 
pic  nostredil  seigneiu-  l'empereur  estoit  l>ifn 
m  vray  informé  que  lesdits  sri|arneurs  cîtarns 
ît  leurs  prédécesseurs  avoient  virilement  et 
ta  b  senle  puissance  de  leurs  bras  sonstenu 
n  deRendn  ladicte  dté  souvent  et  diven>(^ 
bis  à  rencontre  de  plusieurs  haults  princes 
ît  seît^enr^,  sans  y  esparijurir  corps,  puis- 
tance  ne  chcvance  ;  et  que  nostredit  seigneur 
fempcrev  aavoit  et  estolt  certain  que  Icenlx 
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nobles-  ritams,  procréés  des  nobles  linaîg^^-î 
et  paraigcs,  en  avoirat  de  tout  temps  esté 
gouvemenis  et  recteurs  t  et  que ,  quant  au 
régime  tolil,  administration  de  justice  et  anl- 
trement,  avoient  esté  par  ses  prédécesseurs, 
empereurs  et  roys ,  et  par  luy  tenus  et  reputez 
vicaires  nés  de  PEmpire  et  d'icetilx  rois  et 
empereurs ,  et  pour  telz  les  tenoit  et  reputoit. 
Item ,  quant  an  regart  dn  seraient,  sa  majesté 
n''entendoit  leur  donneir  anlcuac  note  ou 
double  d'infidélité  ou  reprehension ,  ains  les 
avoit  trouvez,  vrais  loyaulx  et  obeyssans ,  et  le 
faisoit  seulement  pour  le  deu  de  sa  dignité 
impériale,  comme  il  avoit  fiât  de  phisienrs 
princes  et  dtea  de  Pemf^,  et  entendoit  ftdre 
du  sorplus;  mais  il  n''avoit  aocoustnmé  d^en 
b  ii!Ii<  r  lettres  à  anlcuns.  Neantmoins  qu*n 
vouioit  que  lesdits  seigneurs  eitains  sceussent 
qn^  avoit  ferme  propos  et  voulcnté  de  les 
poursuir  par  singulières  Ikveurs  et  les  con-* 
seillicr,  conforteir,  aidter  et  deflhulre  par 
effect  en  leurs  nécessiter ,  envers  et  contre 
tous ,  et  les  entretenir  en  leur  estât ,  police , 
administration  et  gouvernement,  franchises, 
oonstnmes ,  exemptions ,  privil^es  et  lîliertei, 
comme  eiûx  et  leurs  prédécesseurs  avoient 
esté  d'ancienneté ,  et  ainsi  le  vouloit  et  pro- 
mettoit  en  paroUo  «le  pnnt;e  et  emperour.  Et 
ce  fait,  IcsdiLs  seigneurs  eitains,  remerciant 
très  buraUenwnt  sadiete majesté ,  luy  oQrirent 
frire  ledit  serment ,  sans  prejndiee  de  leurs- 
dits  privilèges ,  exemptions,  franduses  et  li~ 
berfez.  Et  icelle  majest»'  leur  assigna  jour  au 
loudornaîn  ,  lieure  de  jjrinic.  Ces  choses  furent 
faictes  au  palais  episcopal  de  ladicte  cité, 
auquel  estoit  logié  nostredit  seigneur  Pemr- 
perenr,  en  la  présence  du  révérend  peire  en 
Dieu ,  mon«;eîgneur  Tevesque  d'Estect ,  de  tfes 
illustres  princes  ,  le  duc  Loys  ,  Albert  de  Ba- 
vière, Eraird,  seigneur  de  Wirlembcrg,  les 
comtes  de  Wirdembonrg  et  de  Montfort ,  et 
pinsievrs  aniiresseigneuis,  barons,  chevalien 
et  docteurs ,  iUec  assbtant ,  soubz  Tan ,  le 
jour,  au  mois ,  à  l'heure ,  nndiction  et  l'an 
du  pontificat  dessusdits,  Presens  à  ce  honno- 
rables  et  discrctz  lionimes,  Giliet  le  Bel,  Jehan 
Dediet  «t  Jehan  Milon,  notaires  jures  de  la 
cour  de  Mets ,  aux  choses  dessusdictes  pour 
tesmoings  par  lesdits  seignenis  diatns  appdies 
et  requis. 

>  Conscqueniiucnt ,  le  lundy,  incontinent 
enswfVMit ,  qui  Ait  le  vingt  septiesme  jour 
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dudit  mois  de  septembre  >  caviroa  heure  de 
prime,  retoaaiereni  leidito  maislre  «chevia 

el  citaios  dessus  noODOonés  «  enU  représentant 
devant  nostrcdit  seigneur  Femperenr  en  pleine 
sale  f  en  prt»sciH  r  desdits  priucos  ,  soig^ucurs 
et  auJtres  »  en  gtaul  nombre ,  oilraiit  à  &a  ma- 
jesté, pu  la  vapc  diidtl  mittra  GniUainne, 
âtt  ion  «MUM  seignems  cîUinSi  oomme 
>'icaircs  nés  dudit  saiayct  Empire ,  prestcr  et 
faire  ledit  serment  sans  préjudice  de  leursdits 
privilèges  el  liberté».  A  quoy  uo&UeUil  sei- 
gneur Pempercur  les  reccupt  et  admis  t  bcni- 
gnaasnt  en  te  forme  et  maniece  qui  s^ensoit: 
>  Nos,  Magister  Scabinus  et  Tredecim  ju- 
rati  Civitatis  Metensis ,  pro  et  nominc  Xol'wis 
corporis  vjusdcni ,  Vobis,  scrcni.vsînio  Priiu-ipi 
^  l)oTOino }  Domino  Friderico  ,  iiomauorum 
Impecatori  ,  direcio  et  gloriosissimo  Bomiiio 
nostro ,  fidelitatem  facioMis  et  jnraiiuit  case 
fidèles ,  légales ,  obedientes  vobis  et  vestro 
sacro  lm]Hïrio ,  et  raccrc  tolum  id  quod ,  tau- 
quam  vestnc  M^estatis  fidèles,  lencmur  la- 
cère erga  MajestaUv.  ve»bram  Imperatoriam, 
a4  caasam  sacri  Bomani  Imperii)  talvis  liber- 
tatUm»)  privUegiift  et  juribus,  a  divù  Bonur 
norum  Impcratoribus  et  Rogibus  ac  sacra 
majcslate  vestra ,  nobis  concrssis  ,  approbatis 
et  çoBiirmatis ,  omnibus  doio  ,  iraude  ,  et 
malo  iogenio  prooius  oessaotUms.  «  Noua ,  les 

>  mabtre  esdkevîo  et  ticiie  jures  de  la  dlé 
de  Mets ,  pour  et  au  nom  de  tout  le  corps 
d'icelle ,  à  vous ,  très  serein  prince  et  sei- 
gneur ,  seigneur  Frideric ,  empereur  des 
Romains,  nostrc  droicturier  et  très  glorieulx 
flcignear  ,  bkons  feauUé  et  jurons  eslre 
feanlx ,  lo}-auIx  et  obeissans  à  vous  eti  vos- 
trc  sainct  Empire  ,  et  faire  tout  (  «pio  , 
comme  loyauix  ^  ostre  majesté ,  soiumcs 
tenus  faire  envers  vosUe  majesté,  comme 
empereur,  à  oause  du  saint  Empire  romain, 
saulfii  les  libertés,  privilèges  et  ilixiii  ts  à 

>  nous  concédés,  approuvés  et  conlirmés  par 
î  les  dives  empereurs  et  roys  et  voslre  sacrée 

>  majesté ,  et  tout ,  sans  barat ,  firaude  et 
»  makngin.  > 

9  Lequel  seroMnt  bit,  lesdits  aeigneon, 
raaistre  eschevkk  et  citains,  par  la  woix  que 
dessus,  avec  révérence  et  remerciemon'^  à  ce 
pertinens ,  recomandftirent  1res  humbU  uient  k 
sa  bénigne  grâce  et  majesté  eulx ,  leurs  couct- 
taiBs  et  tout  le  corps  dTîcdle  dté,  suppliant 
dévotement  qn^il  âist  namoiie  à  tou^onia 


de  leur  fidélité ,  amour  et  bonue  obeyssance, 
et  des  bcUes  et  bénignes  declacationa  et  pro- 
messes cy  dessus  exprimées  et  oontenum,  d 

leur  estre  Favorable,  confortant  et  aydantcs 
temps  du  itecessité ,  comme  ih  ou  avoieot  en 
sa  majesté  parfaicte  et  coilere  conAancc.  A 
quoy  nostredit  seigneur  Tempereur  respondil 
par  la  voix  dudit  setgocnr  de  Mayance,  qes 
ainsy  que  lesdits  seigneurs  citains  avoientypsr 
la  voix  cjue  dessus  est,  dict  et  proposé,  qu'il 
le  desiroit ,  entendoit ,  vouloit  et  promcttoit 
le  faire  eu  porolle  d'empereur ,  comme  à  ses 
gens  et  du  minet  Empire  vicaires  nés,  Jesnlz 
et  très  loyauix  amys. 

ï  De  et  sur  loulles  lesquelles  chostt  des* 
susdictes  et  une  cliescuae  d'icelU'-i  ,  le>difj 
maistre  escho  iu  et  tresc  jm-cz  demandercut 
et  requirent  à  nous ,  notairm  publicques  cj 
dessoubz  escripts,  à  eulx ,  pour  et  a»  nom  de 
icclle  cité  et  babitans ,  faire  et  domicr  ung  m 
pliKii  urs  instrtmiens  publie*] (!<«<.  Ces  choM^ 
lur«  ul  iaictcs  comme  dessus,  soui'/.  l  an,  l  in 
diction,  au  mois ,  au  jour,  à  Theure,  au  lieu 
et  pontificat  dessus  escripts.  Preaens  i  ca 
choses  derrières  bonnorables  personnes  le  de* 
vantdit  Gillel  le  Bel  et  Jehan  Gomblemrnl 
de  Thionville,  denieuraus  à  Mets,  avec  pki- 
siom'^  aultrcs  tesmoiugs.  appeliez  et  requis. 
Et  je,  J^um  SebausUen  de  Mets,  publicquc 
des  auc^orités  ap|>o$lolicques  et  imperiskit 
et  des  cours  de  Mets  et  de  Toul ,  notaiit 
juré ,  résidant  autlit  Mets ,  pourtant  que  à 
toultcs  et  singulières  les  choses  dcssusdicl», 
ainsi  comme  elles  se  disoient  successivcmou 
et  IMsoieDt,  avec  discrètes  personnes,  Hm- 
adia  Waltbiés  et  Nicollas  Jeûm ,  connotaire$. 
en  ccstc  partie  snbserîpls,  et  !rs  tosmoiiip 
devant  nommez,  su\s  i^slé  présent,  et  ainsy 
le>  ouys  dire,  faire  et  juieii*  :  pour  ce,  avec 
mesdits  coonotaires ,  j'ay  ioelles  choses  notés 
et  de  la  nota  mis  cuceste  Ibcme  d'instruneal 
publicquc ,  lequf  l  est  de  ma  proppre  main 
escript ,  signé  cL  suh-rrîpt  imm-  lom-s  sigtwtl 
et  sobscriptious  pubiicques ,  de  mes  uoms  « 
signets  et  subaiptions  publioques  acoustumcz, 
en  signe  de  vérité ,  par  lesdits  seigneurs  citaisi 
sur  ce  prié  et  requis.  Et  je ,  Henaelio  Wal> 
tbiés  de  Mets,  publreque  des  aurtorités  .ip- 
postolicques  et  iruj'ttM'ialrs  et  des  cours  e|>»s- 
copalcs  de  Mets  el  de  ioul,  notaire  juréi 
pourUot  qiA  k  toiitles  ks  choMt  desmidiclst 
et  une  cbesome  d^icellea  lUie,  din,|npostft 
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promettre  et  jureir  en  la  forme  et  manières 
cy  dessus  escriptes ,  avec  discrètes  perbunncs, 
le  devantdit  Jehan  Sebaustieii  et  NicoHftis 
Mm»  cy  étÊêovàjiÈ  eseripts,  mes  couODlaires 
CM  oeAttît  cas ,  et  les  tesmoings  d«v«nt  no- 
mn ,  ay  esté  et  lus  présent ,  ay  icriles  notées 
f!  mi^  rnïM-  mesdîts  contiutaires  en  ccste  forme 
d  mstrumeut  publicque ,  lequel ,  escript  par  la 
WÊÊÊi  dodit  lehu  Sebftutnen ,  fay  signé  et 
MÉMiipt  de  mes  signete  et  noms  acoutomei, 
Ifcc  lei  tignets  et  subscriptions  dMceulx ,  mes 
ronnotaires ,  sur  ce  prie  et  requis  par  la  prière 
des  devantdits  seigneurs  citains  de  Mets ,  en 
t»m(Nignaiges  de  vérité  de  tonttes  les  choses 
^tmim  et  de  efacicaiie  d^ledlM.  Et  Jehan 
Nteollals ,  du  diocèse  de  Mets ,  notaire  juré  , 
|v«mrtaTit  quo  ;i  toTtttrç  les  choses  dessusdictcs 
•  t  une  eticscune  d'I  relies  faire,  dire,  proposer, 
promettre  et  jureir  en  la  Tortue  et  manière 
c?  dons  escriptes ,  avec  discrrtes  pentmnes, 
i<s  devandits  Jehan  Sebanstien  et  Henzeliu 
Walthiés ,  cy  dessus  cscriptz ,  mes  connotaires 
pn  ce^tnit  ca*  ot  îe^  tesmoings  devant  nomer, 
ay  esté  et  fus  ]>resenl ,  ay  icelies  notées  cl  mis 
aicc  ncadits  cotmotaires  en  cestelbtnie  drin^ 
toumcni  |nib1io(|fQe ,  leqti^  ^  aaeript  par  la 
main  dudit  Jehan  ScbaustieD  y  j*ay  signé  et 
Mihscript  de  mon  signet  et  vom  n<-oi!«;t\iTne2, 
ea  signe  de  vérité,  par  i»>«itls  seij^ueurs  ci- 
tains sur  ce  prié  et  requis.  » 

Nndant  le  temps  <fue  lesdils  selgneuts  ci*- 
la&K  de  Mets  estoîent  dans  ht  cour  episcopale 
ponr  faire  et  passeir  ledit  serment  en  la  main 
d<"  la  majesté  imprrirvîr  ,  romme  il  est  cy 
devant  desdairïé ,  tut  ordonne  <^ue  les  portes 
wtettrt  doses  cft  feméaS  et  tjne  on  ne  IsBSserolt 
penoime  aller  hflin  de  la  eîté  ne  entrer  dedans , 
jnsques  après  les  dfac  heures  du  raaitin  que  OA 
\fx-t  ci  ;ipper<;m  ic  boln  volloir  de  la  ma- 
jesté impériale.  Et  lui  ftit  tons  les  soWoieurs  et 
vairlets  d'hustel  assemblez  uu  Champaissaîllc , 
Km  n0Mex  et  armes  ^  en  nomïMè  de  env^oai 
i||oatra  on  cinq  cents  <  he\  aulx ,  descpielt  on 
mvnva  devant  six  vingt  chevaulx  pour  cnn- 
daire  ledit  empereur,  ot  les  autres  demenront 
ao  Champaissante  jusqucs  à  ce  que  ledit  sei- 
SBcoir  empereor  peult  eatrenne  lue  loliig.  Et 
pour  ateoin)|)aigirier  ledit  si^enr  empereur, 
y  enTt  treixe  des  seïgfneurs  de  la  cité  comis , 
mi\oîr,  seigneur  Pierre  le  Goumaiv  .  I  ^rs 
nuiiln.^  esrhrvtn  de  Mets  ,  set^eur  hel  le 
Gonmaix  ,  s'  Andrieu  de  Rineck  ,  s'  PhUippe 
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Dex,  Tannel,  s'  Wairy  Rouceî.  tons  «piatn» 
chevaliers;  seigneur  Philippe  I>ex,  le  jonnc, 
s'  Maithcu  le  Goumaix ,  Irere  dudit  s"^  Michid , 
f  WMat  Louve  ^  s^  Ptetie  Bandoicbe  •  Gmi- 

raird  de  Serriere ,  s' Jehan  Papperel ,  rUKppe 

de  Raîgecourt,  Fmnrnvs  le  Gournaix  et  avec 
eulx  Poinciguou  de  la  Haye ,  l'aman ,  le  postis 
utaire  de  po«te  Muzelle ,  ïesquelx ,  avec  lesdits 

six  vingt  soidoieurs,  vindrent  en  Udlete  conr 
et  maison  episoopale  où  esloit  legié  ledit  em- 
pereur ,  qui ,  avant  son  despart ,  fist  ddivrdr 

phisieurs  prisonniers  qui  estoiont  en  Thostol  dû 
doyen  des  prisonuiera ,  tout  francs  et  quittes  : 
dont  les  ungs  y  estoient  pour  lairancin ,  aultres 
pour  oopt  de  constd,  aultres  pour  paralla 
dictes,  aultres  pour  sommes  ffàrgent  qn^lb 
ne  povoient  prêter.  Puis,  à  rheure  de  donic 
heures  et  demey,  fut  mis  en  -^on  chairiot, 
pourtant  que  pour  cause  de  la  vieillesse  ne 
pouvott  bonnement  endnreir  alleir  ft  dieral , 
et  sortit  hors  par  la  porte  devant  la  grande 
e^li^crt  foirma  pardevant^Sainct  Saulveur  él 
par  daierjç^jaliais  et  descendit  par  la  Hardie 
pierfc  eipsx  sus  le  Mo^cn  pont  des*Tforts. 
XTqnant  H  vint  devant  les  Pucclles,  il  volt 
que  on  le  menast  i  S^sUIOSent.  Et  quant 
il  vint  en  la  cour,  il  descendit  de  dessus  son 
chairiot  et  en  alla  à  Pesglise  avec  son  fdr  et 
plusieurs  de  sa  compaignie,  eomme  l'arche- 
vesquc  de  Hayancc,  son  chaucellîer ,  le  duc, 
Lonb,  le  fils  dtt  TÉntk  et  anftres.  Et  quant 
ilz  ftirent  entre*  en  Pe^lise ,  les  petits  moines 
du  monaisleire  dudit  Sainct  Mncent  vindrent 
h  Tenviron  de  Maximilian ,  filz  de  rerapereur, 
qui  estoit  jonne ,  de  Taigc  de  quinze  ans , 
et  le  attestèrent  pdor  le  rançonner  «t  luy  foire 
payer  le  vin,  pourtant  quHI  estoit  entné  en 
l'église  avec  ses  espérons  chaussiés.  Et  quant 
Pcmpereur  le  vit ,  il  se  mit  à  rire  et  dist  à  son 
filz  qu'il  e»toit  prisoTiuier,  et  que  r"estoit  rai- 
son qu'il  paiast  le  vin.  .\doncquc  le  filz  Tem- 
pcreor  Sst  donneir  par  nng  de  ses  gens  afnsdHs 
moines  deux  florins  de  Rin.  Et  puis  ledit 
empereur  s'en  alla  devant  Saincte  Lucie  où 
il  fist  son  oraison  bien  dévotement  V-f  mist 
sus  Taotci  Saincte  Lucie  poot  son  oflrande 
ung  florin  de  Hin,  et  Ast  &  seigneur  Jehan 
de  Vivier,  gouverneur  pour  le  oaidinal  de 
Saîncl  Sixte,  abbé  dudit  Sainct  Vmccat,  que 

j  o!i  tenoit  peu  rompte  do  înadame  s"  Lucie 
et  que  on  la  debvoit  douliteir  et  reclamCTiÇ 

1  cat  c'cstoit  celle  qui,  sur  touttes  les  atdtllâ 
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uartire,  avoit  le  éaa  de  donner  gtrïMMi  ft 
œubc  qat  ettoient  malaides  (Tune  malaidic 
qui  alors  couroit  fort  en  la  cité  y  appelée  les 
cspriasoDS.  Puis  ledit  empereur  se  partit  cl 
remonta  en  son  chairiot,  allant  à  la  porte  du 
pont  des  Morts,  oÂ  il  trouva  cent  coUevri- 
men  et  cent  arboUestrien ,  gens  de  vUleiges , 
que  seigneur  Rénal  le  Goumaîs,  qui,  à  ioelluy 
jour,  estoit  capitaine  d''icpllc  porto,  y  ;nnit 
fait  venir,  qui  cstotcnl  eii  bollo  orUuiin.mci' 
d^ung  cousté  et  daultre  de  la  rue,  dès  la 
porte  des  Pucclles  jusqucs  près  de  la  porte. 
£f  cn~ccstc  manière  se  partit  Tenipereur  hors 
delà  cité,  regardant  très  fort  rt  afTcctucusc- 
ment  le  chaistcl  de  la  porte  du  pont  des 
Morts,  la  porte  et  les  murailles  de  la  ville.  Et 
quant  il  vint  devant  le  PonthîeOVoy ,  ses  gens 
qui  le  oondttisoient ,  le  vooloient  mener  à 
Thionville  ;  mais  il  leur  fist  païu-e  ung  aultre 
chemin  et  les  fist  allcir  au  long  de  la  rivien* 
pour  passeir  au  wajjj  à  Ollcxe)  ,  pour  aHclr 
a  Sicrcquc.  £tesloicnt  tuusijours  les  seigneurs 
de  Mets  et  les  soldaks  avec  luy  et  le  oon- 
iluisont  une  petite  lue  loing  ;  et  là  ilz  prindrent 
congié  de  luy  et  luy  d\'ul\  moult  arayable- 
ment:  et  estoîl  Tempereur  1res  content  des- 
dits seigneurs  et  de  toutte  la  cite.  £t  retour- 
nont  en  la  cité  et  doonont  oongié  aux  gens 
de  viUaiges  qui  estoient  en  la  cité,  pour 
retounieir  cliescun  en  son  logis. 

T>(  \  aut  que  Tcmpercur  vint  à  Mets  ,  plu- 
sicuis  gens  disoient  que  le  maire  de  porte 
Muzellc,  pourtant  qu'il  portoit  les  cleilz  au 
devant,  seroit  mure  toutte  sa  vie  »  et  qu'il 
auroit  le  cUcval  de  l'empereur;  mais  qu'il 
fauldroit  <ju'il   le  fisl  ferrer  de  quatre  fers 


d'argent  et  de  cloux  d"or;  et  tjue  la  jiort 


par  laquelle  il  cntrcroit  en  Mets ,  et  celle  | 
OÙ  il  sortiroit)  qo^fl  les  fiiuldn^t  condampner 
pour  jamais  ;  et  qu'il  fauldroit  abattre  toua 
les  avant  toitz  d^aval  la  ville ,  ou  soy  rache|>- 
tcr  en  la  main  de  Tempereur*  liais  de  tout 
ce  n'en  fut  rien. 

L'em[tereur  print  son  clicmiu  par  J^icmim; 
et  en  alla  à  Tiieve  et  y  arriva  «  le  mercredy. 
Et  le  jeudy,  vigiUe  de  la  saiact  Renie)',le  duc 
Chairles  dr  Borgoigne  fist  son  entrée  audit 
lieu  de  Trieve.  L\.'njpereur  luy  alla  aude\*ant 
avec  quatre  ou  cinq  cents  chevaulx,  et  y 
estoit  Mazimilian^  son  filz ,  et  plusieurs  aultres 
prinoesi  seigneurs  d'Alicmaingnc ,  et  furent 
environ  ung  quart  de  lœ  hnci  de  la  ville. 


L^emperanr  estoit  veetn  d'une  robbo  de  dttip 
d'or,  ung  bonnet  noir  sur  sa  teste;  son  ik 

Maximilian  estoit  vestu  de  draip  d^aif«it, 
la  teste  deeonvertc  avec  un  beau  chaippeaul 
de  romarin  dessus.  Et  se  rencontrèrent  aux 
champs;  dont  ledit  duc  fist  mettre  ses  geos 
en  bataille  et  illeCf  au  milieu,  luy  estant  i 
cheval,  ledit  duc  se  inclina  sur  sa  selle,  et 
roni|)preur  vint  à  luy  et  le  fist  loeiret  s'entre 
baist  a  ut  ensciulde,  tout  à  cheval  et  vindrrn! 
eu  la  cité  Tuug  de  coslc  l'anUrc.  L^archevcsqur 
de  Trieve  I  aoompaignié  de  trois  oents  dut- 
vaulx,  luy  alla  au  devant,  la  teste  couverte, 
et  tou«;  SCS  gens  vestus  de  rouge  draip,  des- 
sus leurs  hemex.  Et  aux  cntreir  dedans  la 
cité  ,  les  gens  l'archevesque  dudit  Irieve 
estoient  les  premiers,  et  après  culx,  deux 
cenU  et  cinquante  des  gens  de  rempenv* 
El  tout  après,  alloient  les  archiers  du 
de  Bnr^oig^no  ,  quatre  ou  cinq  cents ,  portint 
les  hocquctons  d'argent;  et  aprc^,  soixaiilr 
archicrs,  tous  portant  armetz  eu  leurs  testestl 
dessus  plumes  d^anstniche.  Apres  vint  Tenh- 
pereuret  le  duc  de  Boi^oigne,  et  d'ungooilé 
et  d'aultre  on  leur  pnrtoit  pillés  de  cire  ar- 
deiis,  Kt  ainsy  entrèrent  à  Trievo  en  jusque» 
à  la  i>iaiee  de  la  Halle  où  iilec  demeurèrent 
à  nne Tnte  ^crney  quart  dlienra  »  les  boonslf 
en  leurs  mains  9  et  Ikisoient  manière  d*cah 
conduire  Tung  4  l'autre  et  ne  sravoiest  paileir 
l'ung  à  l'autre ,  tant  que  rarchcvesqne  de 
Trieve  |)our  le  due  parla  audit  empereur, 
l»reseulaut  le  conduire ,  ce  qu'il  rell'usa ,  et  nt 
se  pouvoient  despartir  l*nng  de  Tautre.  Aa 
datricn ,  convint  qne  le  duc  demeonst  snli 
plaice ,  et  l'empereur  s'en  alla  en  son  p> 
lai«;  avec  ses  gensj  et  attendit  Ir-  dnr  rtt  l.> 
piaicc  jusqucs  à  ce  qu'ilz  fureut  passer.  U 
après  Tempereur  et  le  duc  de  Borgoigoe  es^ 
toient  dix  paiges  d'honneur,  tons  vestm  àt 
draip  d'or,  a3rant  Tarmet  sur  la  teste  et 
plumes  dessus  ,  1rs  rhrvanlv  couvcrls  de  l).ird< 
et  dessus  draip  d  ur.  Adirés  ,  e^Utieut  douitc 
herraulx  dudit  duc  de  Boi^oigne ,  vestus  de 
draip  damas  et  dessus  mantdlines  de  seisi 
armoirié  des  aimes  dudit  duc  :  après ,  estoicot 
douze  clairons  ,  vestus  de  draip  damas,  figure 
hlanc  et  perse,  et  avoirtit  ut uis  pannons  peo* 
dant  cn.leursditii  cLurous,  armoiries  conuQ^ 
dessus*  Ledit  due  estoit  aimé  dSme  eotte  àf 
mailles  et  dessus  ung  hemex  d^annes  tout 
bianc,  avec  hemex  de  jambes  y  et  dessus 
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M.Tiic  licnipx  nvoil  mit-  guairde  com'crte  de 
perie&,  et  cntour  Uu  collet  tou&  rubis ,  saphir 
«1  tfttnt  ftovet»  et  fut  prit^  ilem  cent 
BÛlk  COUgOOPg»  d'or.  U  «tloit  monté  sus  ung 
ixktr  dieval,  couvert  d^une  banle  de  draip 
d'or.  Et  pub  vindrent  barons,  chevaliers  et 
cscuiers ,  tout  armez  en  blanc ,  et  dessus  leurs 
bexnoc  joumairde  de  draip  d'or,  coovvtleur 
ooUet  de  pierriM.  D*tiilciiiis  eo  y 
comme  le  seigneur  de  Hurle,  monseigneur 
de  Ihimhrrrourf  et  plusieurs  aultrcs:  les  aul- 
trcs  avoicut  des  joumairdes  de  perse  velours , 
auilres  de  soye^  les  chevaulx.  couverts  de 
huée  et  grosse  campanoe  dorée.  Poif  «près 
cDtrereol  les  homuMi  d'âmes  ,  tooft  aimes 
en  blanc,  bien  en  point,  aulcun-s  .lyntit  cam- 
panne  d'argent ,  elplmieurs  de  leurs  chevaulx 
bardez  bien  richement  ;  et  mirent  au  passer 
depuis  les  MX  hemes  jusques  au  hnit.  Le 
vendredi  ^  ledit  dac  de  Boaiuoigne  oyt  la 
messe  en  Tabbaye  de  Sainct  Maximien;  et  dit 
Tabbé  la  messe  en  pontificat,  d  estoit  le  duc 
«  n  son  oratoire  empres  du  grant  aultcl,  à  la 
Quiu  scucsLre  où  il  avuil  uug  taippis  et  dessus 
ung  draip  d'or  où  il  y  avoit  img  oonistn  con- 
voi de  dnip  d*or.  Et  quant  il  vint  ledit  jour 
à  la  messe,  il  estoit  vcstu  d'une  robbc  de 
noire  sfn  r  e  t  son  gippont  pareil ,  à  la  mode 
de  Louibardte. 

Le  Mlimedy  eniuyvaat,  environ  les  dix 
faenes,  ledit  duc  vint  oyr  messe  en  ladictc 
église  et  estoit  vestu  d'une  robbc  de  draip 
d'or  el  les  bords  pleins  de  perles,  fourrée 
Je  lailisse,  el  sou  gippont  de  noire  soye. 
Ledit  Jour,  ledit  duc  alla  à  U  cour  de  Tem- 


pcrear,  vestu  des  destnsdits  babil»,  aoom'> 
paigaié  de  ses  nobles;  et  estoient  bien  trois 

cents  chcvaulv,  aulcuns  vestu fie  draip  de 
vclour,  aullre  de  soye  et  caineiiot ,  et  sa  garde 
de  joumairde  billardéc  d'argent  doré.  Le  die- 
nmclie  après,  ledit  duc  oyt  messe  en  ladicte 
lUiayc,  et  estoit  vestu  d'une  robbe  noire, 
tts'ïiic  de  ûlz  d'or  et  faicte  de  perles  par 
dovaul  v{  par  ilessoubz ,  et  de<«us  uug  mantel  « 
de  dcaip  d  o*  ju^qucs  aux  picdz ,  fourré  d'er- 
■me,  et  deiras  les  espaules  ung  chappiron 
en  nianiefe  de  docteur,  fonivé  d'ermine  s  et 
estoit  ledit  mantdl  tout  autour  brodé  de  pcr- 
1«  et  de  grosses  pten-M  Et  en  cest  estait 
alla  quérir  l'empercui'  ea  son  palais ,  acom- 
ptignié  des  dessusdits  seigueurs  et  ruuieaoul 
hmfmmt  à  Sainct  Maiimien  nùil  demeum 
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jusques  à  la  nuyt.  El  estoit  l'empereur  vestu 
d  uiic  robbe  de  draip  d'or;  et  au  retour,  fut 
par  ledit  duo  reconduit  jusques  à  son  palais 
avec  pitiés  aUnmés  en  riiondanee.  Le  lundy, 
ledit  duc  oyt  la  messe  en  ladicte  église  de 
Sainct  Maximien,  et  avoit  vestu  une  robbe 
dft  draip  d'or  et  son  gippout  de  uoire  soye, 
et  estoient  en  sa  daippeUe  vingt  quatre 
ebaippdlaiM.  Le  mairdy,  ht      messe ,  ve^ 
tu  dTuue  robbe  dodiuip  d^or;  et  après  disner 
alla  veoir  TrîTiperenr  en  tel  estait,  et  l'rmpe- 
reur  viut  au  desaiit  de  luy  en  jusques  liors 
de  son  palais,  el  s'eu  allèrent  l'uug  de  costé 
Taidlieé  Le  mereredi,  ledit  due  lit  oyr  mease, 
vestu  dhioe  robbe  de  nmre  vdonr  et  ii  Penk 
tour,  une  palme  de  large,  tout  au  long  ez 
deux  eoslés,  estoit  rit  les  bords  tout  dr  perles 
et  de  pierres  prcctcuses,  et  dessus  iudicte 
robbe  avoit  une  mantelline  de  draip  d'or  qui 
«ouvroit  ladicte  roUM,  et  estoit  fourrée  d*ei^ 
mine,  «i  aux  fendasses  de  dessus  b^  bi-as 
estoient  ^ms  rubis,  saphir,  diamans  et  plu- 
sieurs aultres  pîerries.  Le  jeudy,  l  empereur 
vint  disner  au  palais  dudit  duc  de  Rorgoigne, 
et  son  fila  aveo,  acompaigniés  de  plusieurs 
seignieurs  d'Allemaingnc  ;  et  estoit  l'emperenr 
vestu  iV\uw  robbe  de  draip  d'or,  son  fîlz 
d'une  robbe  de  rouge  soye.  Et  quant  ilz 
iurcut  à  la  cour  dudit  duc,  1^  seigoeurs 
d'Allemabigne  de  In  oour  de  rcmpertur  vin- 
drent en  ladicte  oour  dudit  duc  et  jousioat 
à  fer  esmollu ,  et  en  y  eult  quaitre  qui  chen-> 
rent  par  terre.  Et  puis  l'empereur  et  le  duc 
eu  aUereot  oyr  messe  eu  ladictc  ^lise  de  S* 
Maximien,  où  ledit  duc  estoit  logié.  Et  y  avoit 
une  salle  pavée  de  tnpisceries  font  autour  de 
draip  d'or  et  d'argent,  figuré.  St  en  Tung 
d("-f<tts  drnips  estoit  la  passion  nostre  Sei- 
gneur, et  eu  laultre  la  destruction  doTroye; 
et  autour  des  sièges,  ei»loiciil  draips  où  es- 
toient U»  armes  de  Boui^oigne  entières.  On 
«voit  lait  &ire  sus  Tau  tri  de  ladiole  «slbe 
quatre  estaiges  l'ung  sus  Taultre ,  cl  estoient 
parées  de  draif>s  d'or  battu,  où  «sioié'nt  les 
douxe  â)>ostres  en  ligure  ;  et  sus  Icsdits  es- 
taiges, e^oiei^  dix  buit  grandes  yniaiges 
d'or,  en  après  laincte  Barbe  et  sainct  Geoife, 
touttet  grandes  de  la  baultenr  de  pied  et 
drniov  p.t^'.»*.  Et  y  a\oil  une  fleur  de  Us  qui 
csloit  ]i(  lsr(  trois  r'f'iit  inille  esculz.  Lu  con- 
fesseur dudit  duc  cliauta  la  messe  en  pon- 
tificat, et  avoit  une  mittre  et  nue  croar 
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bien  riche.  Et  eAoit  le  duc  vestu  d'une  robbe  j 
de  dniip  dW,  fourrée  d>erBiœe  et  au  long 
k  lMiile>  ÛB  k  latgm  idHme  piiwe,  es- 
tAlt  btodée  de  perttt  «t  pieniti.  La  messe 
^ant^,  ils  en  allont  dbnrt  au  réfectoire 
qui  ostoit  paré  de  tapisseries  ^Aictes  la  plus- 
part  de  filz  d^or  et  d^argent ,  et  estoieot  es» 
diU  draîps  la  toison  d^or  tigurée  et  plu- 
fteon  «oUmb  hiilDiris*  Bt  deana  h  table 
«ù  estoii  Tempereur,  avoit  double  ciel  de 
draip  d'or,  arttioyr  des  armes  frdit  duc  de 
Sorgoigne  ;  et  eniour  lesdictes  armes  estoii 
9a  devise  :  Je  ia  tmpris.  £t  ainsy  souvent 
Tcmpereur  ét  le  4ttc  de  fiorgoigne  seeHoieiit 
vebir  et  vMteir  rm^  à  l*aiilti«*^  Bt  Ûst  ledit 
duc  piusteurs  deaundèt  âudit  empeineur  et 
n'eust  pas  tousjowrs  r»'«;pon<;e  'i  son  plaisir. 
Il  reprint  de  Tempcreur  la  duché  de  Gueldrc, 
et  ftit  grant  nouvelle  qu'il  se  volloit  faire 
couronueir  pou^  roy  de  Borgoignc  oïl  de 
Më,  eatànt  'queV  sur  tèdflëâ  choses,  il  ap- 

''pcloit  1è  aMm  de  roy ,  disant  tenir  wAa.nl 
de  seigneuries  que  le  roy  de  France  ou  le 
roy  d'Auglelerrc.  Je  ne  sçay  quelles  parolles 
ou  pourparleir  qui  fust  entre  Tcmpereur  et 
le  duc  de  Botgoigne.  Le  Tendredy  devant  la 
oainct  Andren ,  anbitenient  et  de  prant  maitiik, 
Tempereur  se  partit  de  Trîcve ,  Fans  coman- 
deir  ^  DTeu"  le  " JùriTè^ôrgrtlpfnvy"  dTTcn 
alla  à  CoUoignc.  Et  disoit  ou  que  c'estoit 
pour  ce  que  le  duc  de  Borgoigne  luy  avait 
ftit  ankunedeaiaiide  qu*fl  notait  en  yolloir 
luy  oetrçier.  Etioatise  que  alors  le  duc  de 
Borgoignc  ostoît  à  Trieve  le  plus  fort  et  puis- 
satit ,  il  se  fordoubtoit  qiio  lodit  duc  ne  le 
arrestaât  j>our  le  constraindrc  faire  à  sa  vol- 
lenlé,  et  pour  ce  se  partit  ainsy  rempereur 

■  sUlMtenkeiit  et  secretaÉient* 

Le  duc  de  9orgoigne ,  adTCrti  du  despart 
de  Fempereur,  se  retira  en  son  pays  de  Lu- 
cf'^nhonri? ,  et,  pour  le  jour,  \int  eouchier 
ii  ihioiiville ,  où  il  se  tint  quinze  jours,  et 
de  là  se  despartit  et  s''en  alla  {>ar  la  duché 
de  Bar  et  de  Loraise ,  pour  en  alleir  en  la 
haidte  Borgoigne ,  et  en  alla  gcsir  à  8*"  Marie 
aux  Chosnesj  et  de  là  eir  alla  à  Dïjon^  il 
mCune  espaico  i\p  temps. 

Durant  ce  temps ,  les  gens  de  guerre  dudit 
duc  de  Bor^oigue  se  vindrcnt  logier  au  pa;.s 
de  MetS)  où  Hz  se  tinrent  loognement  et  y 
fktml  de  gros  domaiges ,  et  en  y  eussent  en- 
eor  plftt  &it  si  on  n^etkst  par  avant  fait  fuyr 


les  bonnes  gens  des  villaiges  ;  mais  on  les 
avoit  fait  si  fort  vuidicr,  qu**!!  n^  avoit  rien 
au  pays  forsque  an  vanl  eÂ  B  y  avoit  fnœr 
ung  |)eo  de  Vin.  Et  les  cralndtdt  en  fbtt  «a 

la  cité  ;  car  ilz  usoient  de  gnos  kngaige  et 
menaeoient  la  cité  :  et  pourtant  se  gai-doit  on 
en  la  cité  et  firt  on  visiteir  les  mun,  le*, 
artilleries  des  portes  et  tours,  et  où  il  n'en 
y  avoit,  on  en  Ibt  kire,  et  y  aivolt  donble 
garde  «nk  portes  et  fiiirait  onMre  le  xonrgaB 
par  dessus  les  murailles . 

Le  dix  septir'^nie  jonr  dr  dcccTTihre ,  sonrinl 
ung  grant  feu  à  Porsaillb  m  l  lsostel  Mangin 
Diguaire  où  il  y  cuit  grant  doj)maigc  j  et  en 
ibrent  les  seigneun  et  le  peu[^  fort  trouble*, 
pourtant  que  on  doubto^  que  ce  no  Tu  ! 
quelque  trahison  et  feu  bontté  de  vollentô. 
à  cause  des  gens  de  guerre  qui  estoient  prcs» 
de  la  cité.' 

Le  dixiesme  Jottr  de  janvier,  vint  i  Meb 
rarebevésque  de  CoÙoigne,  luy  xxsT  de  elie> 
\aulx,  et  Rit  logié  en  riioslel  de  Nidosse. 
dj'vaîit  les  Cairmes  ;  et  luy  Tiist  la  cîte  présent 
de  deux  buefz,  deux  cowcs  de  vin  et  qua- 
rante quartes  d^avoine. 

Le  salnnedy,  quinaiesnie  joûr  de  janvier, 
on  osta  les  doubles  gafdes  des  portée  et  lé 
xourgait.  Le  lundy  ensuivant,  les  gens  dn 
duc  de  Borgoigne  vinrent  à  Mets  demandcT 
le  passaigc  parmey  Mets  ])our  eondtiire  tt 
meneir  les  corps  morts  du  duc  Philippe  de 
Borgoigne  et  de  Ysaibcl ,  sa  femme,  k  Difoa, 
que  on  avoit  amenés  Thionviffe  ;  auqnd 
lieu  de  Dijon ,  leiiflilz ,  Te  duc  Charles  es  toit 
f]ni  los  rtttondoît  poitr  les  ensepvellir  ;  ce  qui 
lour  fut  oltro\é.  Et  ledit  jour  meysine,  on 
redoubloul  les  gardes  des  portes  et  les  gails. 

Le  mairdy,  dix  hniHesine  jour  de  janvier, 
ftirent  amenez  à  Mets ,  par  la  porte  du  pont 
des  Morts ,  les  corps  de  illustre ,  hault ,  puissant 
et  très  redo^ht^^  seigneur,  monseïg'  le  ducPhi- 
li[ipo  do  Borgoignc  et  de  madame  la  duchesse 
Ysaibei ,  sa  femme ,  fille  du  roy  de  Portingal, 
lequel  duc  de  Borgoigne  molrut  fan  m9  ii^* 
Ixvij ,  et  ladicte  duchesse  molrvt  faû  mi)  i»|* 
Ixix.  Et  furent  Irsdits  deux  corps  gardés  tti 
la  ville  de  Bruxcllc  en  Brabant  en  jusques  à 
ceste  année  et  jour,  pour  les  meneir  et  con- 
duire en  IVsglise  des  Chairtrieulx  de  iKjoo, 
en  Borgoigtie,  où  Oa  se  aroîent  devises  estie 
ensepveHis.  Et  quant  ilz  Auenl  amenez  devant 
la  porte  du  PontbSefflroy  à  Meto,  Os  Ibrent  b 
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honunes  Tcvtvt  e»  du«il  »  k  cliaifipcraii  a«  çqI 
que  on  ne  )et  véoit  poipt,  veitoft  de  soye 
en  manière  de  cotte  d'armes  sur  leurs  robbes 
de  !ioi!  f  ,  lesquelles  robbes  estoient  armoyées 
des  ai  iius  du  duc  de  Borgoigne.  Les  deux  qui 
alluieut  devant ,  avoieut  cbcscuu  une  blanche 
v  eige  en  leun  main»,  el  estoit  Tung  nommé 
Borgoigne  et  Tautre  Lucemhonrg.  £t  les  aul» 
très  quaitre  portoienl  cliescun  une  bariierc  ar- 
moyée  et  avoifnt  clu  scun  une  cnTironnc  d'or 
ou  d^argent  dore  en  la  teste.  La  première 
baniere  estoit  les  armes  de  Flandre,  ung 
lyon  noir  en  ehampaigne  d'or  ;  U  deuxiesm» 
estoient  les  armes  d'Artois ,  fleur  de  lis  d^or» 
la  ehampaigne  d'asur  et  lambiaulx  autour: 
la  troisicsmc  estoient  les  armes  de  Brabant, 
le  lyon  rampant  rouge ,  en  ehampaigne  d'ar^ 
gent  1  la  quatriesme,  Ig»  armes  de  Uennault , 
le  lyon  d^or  et  la  ehampaigne  noiie.  Apres 
lesdits  six  homnes ,  y  avoit  ung  gentil  homme 
qui  menoit  en  main  le  cheval  que  ledit  feu 
duc  chevaulchoit  à  son  vivant ,  qui  estoit 
richement  |>arc  de  draip  de  soye,  armoyé 
des  armes  du  prince ,  et  avoit  une  aeHe  toutte 
couverte  de  noir  velour;  et  y  avoit  xxag  homme 
dairier  qui  portoit  le  draip  dont  ledit  cheval 
estoit  parc ,  affin  qu'il  ne  fusl  gabté  on  la 
boue.  Et  après  ledit  cheval ,  y  avoit  deux 
hommes,  dont  Tmig  portoit  uug  hcaulme 
d'argent  doré,  et  au  dessus  d^iceUuy  y  avoit 
une  fleur  de  lis  $  et  estoit  ledit  heanlme  gros 
merveilleusemei^  Et  Taultrc  homme  portoit 
l'cscu  du  prince,  qui  estoit  richement  ouvré, 
et  disoit  on  que  la  duchesse  morte  Pavoit 
ouvré  et  (ail  de  ses  mains.  £t  après  venoicut 
lesdits  clierriots,  eelluy  du  duc,  le  premier 
et  celluy  de  la  duchesse  après. 

Les  gens  dVglise  de  Mets  leur  allont  au 
devant ,  c'est  assavoir,  les  quallrc  ordres  men- 
diant ,  les  chainoines  de  la  grande  église ,  de 
S'  Saulveur,  de  Tbicbault,  les  moines  et 
religievJx  de  S*  VinomI,  de  S*  Aiumdt,  de 
Clément^  de  S*  Simphorien,  tous  les  cures 
et  chaippellains  de  Mets ,  en  jusques  sus  le 
pont  des  Morts,  hors  de  la  porte;  et  y  eult 
de  chcscune  paroische  deux  torches  ardentes, 
et  vingt  quatre  torches  que  la  cité  y  soigna , 
et  estoient  en  fout  soixante  torches.  Les  tm^ 
ches  marchoieiit  devant  les  gens  d^eglise } 
tantûst  après  les  gena  d*eglise ,  les  six  gentils 
hommes  herriulx,  suyvant  le  cheval  :  apreS| 


arrestés  pour  ordomicir  et  pareir  leurs  chçr- 
riots.  Et  estoient  lesdits  deux  corps  sur  deux 
gros  dberts  liorts  et  bien  mategnels ,  en  deux 

uissek  de  bois,  couverts  de  rouge  draip  d'or, 
bien  aornés.  Et  les  deux  chéris  estoient  cou- 
Terts  d<'  roiigc  draiji  battu  en  or,  et  par  dessus 
couverts  de  grans  draips  ooiis  qui  couvroient 
IttitHMS  descherriots;  et  enchescun  chert, 
iiigfos  cfaevaulx)  tout  couverts  de  noir  draip 
de  volour  jusques  aux  pieds.  Et  dessus  les 
draips tîesdit-^;  deux  eherts  estoient  pourtraicte^ 
cl  figurées  les  aruies,  assavoir,  sur  celluy  dudU 
doc,  ses  armes  eu  six  lieux  ;  et  sur  ceUuy 
de  >a  fenupe  »  celles  de  Fortîngal.  Et  y  avoit 
fsaitfe  seigneurs  barons  qui  portoient  sur  le 
dlcrtoù  estoit  le  corps  dudil  duc  ,  ung  ciel  de 
noir  draip  de  velour,  bien  richement  battu  en 
or,  au  milieu  Uudit  ciel  les  armes  dudit  duc  et 
k  tuisou  pendante  esdides  aimes.  Etpoitoient 
ledit  del  le  grant  baisli  de  la  comté  d^Artois, 
IcchaQceUier  de  la  duché  de  Brabant ,  le  baisli 
(le  Flandre,  ot  le  seitrneur  de  Fiod*  tii  u  k .  Et 
ras  le  corps  de  la  duchesse  n'y  avoit  point  de 
ciel.  Et  d  ung  co&lé  et  d^aultre  dudit  ciel  et 
chcrriot,  y  avoit  deux  hommes,  dont  Tung 
portoit  la  baniore  et  Tautre  Festendaiid  du 
pnncc.  Et  estoient  lesdits  deux  corps  acom- 
pÀ!f,Tiiés  lie  plusieurs  chevaliers,  escuiers  et 
uoblcs  gens  de  leur  pays  d'Artois ,  de  Picardie, 
<k  Flandres,  brabançons,  llaiuuyers,  Bor- 
guignons  et  Aoglois ,  en  nombre  de  envircm 
qoiitre  on  dnq  cents,  tons  vestus  de  noires 
robhes  et  chapperons  à  courte  cornette.  Et 
tout  daier  ledit  chcrriot,  estoit  monseigneur 
de  Ravcslcin  ,  frerc  du  duc  de  Clcves ,  et 
seigneur  Jaicque  de  Lucemboui^,  frère  du 
taunttt  4g  SaittCt  Paul  «  lors  connestaUe  de 
Fraoce,  portant  le  dueil  &  chevaulx  et  vestus 
'  1    forant  mantel  chescun  jusque»:  quasy  à 
trr;r,  it  ctîfsrnn  ung  grant  chappcron  de 
Loii,  Ychlas  à  coiute  cornette  et  large.  Et 
au  plus  près  du  chert  du  duc  y  avoit  douze 
ftoss  de  Tordre  des  frères  prescheurs  de  ces 
pqis  ;  et  au  plus  près  du  chert  de  la  dudiesse 
y  avoit  deux  frères  de  l'observance  de  ces 
pays,  chantant  vigilles  et  litanies.  Kt  y  avoit 
cent  compaignons  de  Jeui"  pays  qui  inar— 
cboient  devant  ledit  cherriot ,  portant  chescun 
ng  pillé  ardent  en  leurs  mains,  et  en  cbcs- 
OUI       ung  ecttsson  armoyé ,  la  moitié  des 
armes  ledit  duc  et  raiitrr  moitié  des  nrmes 
taducheme,  sa  femme.  £t  y  avoit  six  gentik  l  ceuix  qui  portoienl  le  heaulme  et  Tescut, 
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mardioient  après ,  et  les  cherriots  saj^ant  : 
et  àthkr  lesdits  dictiiota,  eatoient  lesdits 
•tigiieun  de  RaTestem  et  mesure  laloque  de 

Lucemboui]^,  chescun  sus  uiig  blanc  cheval  ^ 

portant  le  cjor  ducil ,  et  vcsttïs ,  comme 
dit  est.  Et  a|»ros  ,  ostoit  le  maistrc  escheviti 
et  |>lusieurs  setj^eui's  de  la  cité  et  plusieurs 
gentils  hcnnimt  borguignonf  et  de  leurs  gens . 
jiiM|ues  aiT  nonilire  de  environ  cent  chevaulx. 
El  furent  ainsy  eomluits  jusques  près  de  la 
plaiee  devant  \\  irnut  église,  où  l'abbé  de 
Sainci  Maximicn,  vostu  en  pontificat,  leur 
aHa  an  devant ^  acompaignié  de  Fabbé  de  lus» 
temoat ,  Testn  en  habit  d*abbë ,  la  crosse  en 
la  main ,  qui  les  conduisont  justpies  aux  de- 
grez  devant  la  irr.HuIe  eplise.  Et  iHof  arres- 
terenl  les  deux  cherriots  ,  et  inist  ou  jus  le 
duc  le  premier,  et  lut  porté  en  lu  grande 
egKae ,  devant  le  gnint  aultd  ;  et  après  ik 
reviudixent  quérir  la  duchesse  et  la  portont 
audit  cueur  de  costé  le  due.  Là  y  nvoit  beaulx 
luminaires  l>i»'n  ordouncz,  que  la  cité  avoit 
fait  faire  ;  car  autour  du  cueur  et  bieu  bault , 
on  fist  Alite  de  grandes  pièces  de  nairien, 
et  sur  ioeUes  des  cscnelles  et  des  chevilles 
dedans  }>our  mettre  cierges  :  et  misl  on  des 
frrandes  pieeefs  de  noir  draip  i>ar  dessouhz 
icelles  pièces  de  bois  et  y  estaicha  on  li  s 
armes  du  duc  et  de  la  duchesse  en  plusieui-s 
lieux.  Et  tout  hault ,  devant  Tanitel ,  y  avoit 
tmg  tabernacle  de  bois  en  manière  dNine  chaip- 
pelle,  qu'îlz  avoient  amené  avec  eul\  ,  auquel 
furent  mis  et  pose?  les  deux  corps  en  bière 
SUS  trestebf  c'est  a-^voir,  le  duc  à  destre 
et  la  duchesse  h  senestre  ;  sur  c^escunt  bière 
le  draip  d'or  dont  les  cherriots  avoient  esté 
couverts.  Sur  la  bière  du  duc  y  avott  une 
ronronne  d'or  et  une  espée.  Et  estoit  ledit 
tabernacle  fuit  que  le  lilr.  estoit  ordonné  pm 
rangs  do  pièces  de  bois ,  les  uugs  plus  baults 
<|ue  les  aniires  et  tout  pleins  d'escuelles  de 

bois  et  chenilles  IHMu  nu-ltn-  »  it'r^r>  ;  vl  si 
avoit  qtiaitn»  emix  de  l)oî>  desMis ,  où  il  y 
avoit  bien  deux  i  vwi^  eioi^e'^  ardrns  ledit 
tabernacle ,  cl  sus  la  couronne  qui  est  amiil 
cuenr.  Et  aux  quatre  cornées  j  avoit  fidires 
quatre  lianieres  armo^'ées  d'aulcuns  de  ses 
|»a)s;  et  sus  la  oïm***»  tle  devant,  à  la  |Mrtie 
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solempnellemcnt  et  estoit  cinq  heures  et  df- 
mic  du  soir  quant  elles  furent  chantées.  Et 
après  les  vailles  diantées ,  moaseigneor  de 
Ravestein  fut  logic  en  Phostel  Thiriat  de 
Landreuiont ,  et  nu^ssîrc  Jaieqûe  fut  lôfK-^ï 
la  Teste  d'or.  Si  leur  firent  les  $eiîrneur>  \\c 
la  cite,  pour  la  cité|  présent,  aiisa^uir,  4 
monseigneur  de  Ravestein  y  de  trois  bnebi 
trois  ooifcs  de  vin  et  de  soixante  quadet 
d'avoine  ;  cl  à  messire  Jaicquc  de  I.ucom 
bourg,  de  deux  Inipf?  .  deux  cowcs  de  y'mti 
de  quarante  quartes  d  avoine. 

té  nercredy,  on  fist  ung  hault  service  is- 
lempuel  en  la  grande  église  oà  furent  toottei 
les  gens  d'église  ;  et  avoit  on  getté  et  respandu 
de  Testrain  et  des  xonl?  par  !<•  cueur  de  h 
grande  église,  et  disoit  ou  que  l'usage  de 
Flandre  estoit  tel  que  quant  ung  seigneur  crt 
mort,  on  gette  de  Testrain  avd  Fadlel  m 
signification  de  dueil.  Si  chanta  la  messe  le 
sutliaganl,  ni  n-^trf»  Dediel  N(»el ,  lieetu  ir  m 
S"  I  beoloî^îe  ,  i  \t  sque  de  Pavadanee.  et  \ 
avoit  grant  multitude  de  gentils  bommca, 
chevaliers  et  barons  ^  tant  de  deiiocs  oonow 
de  dedans.  Et  quant  vint  à  roAande  «  les  nyt 
d*armes  allèrent  quérir  en  leurs  si^es  moa- 
seignenr  <b'  Kavestein  et  seigneur  Jatcque  df 
Lucemi'ourg  et  n'y  ftircnt  que  eulx  deux.  Et 
y  avoit  grant  luminaire,  car  il  y  avoit  miUr 
cierges  ardcnsy  sans  les  pillés  et  les  lordMC 
des  paroiscbes,  qui  ardoicnt  par  Te^se.  H 
esloienl  les  frères  Proistbenrs  an  plu*  près 
du  corps  dudit  duc,  et  les  frères  iiaudc»  tu- 
toient au  plus  près  du  corps  de  la  duchesse; 
et  les  qnaitre  roys  d*amies  estoient  au  pbs 
près  des  qnaitre  pilliers  du  tabernacle,  vestui 
de  noir,  leur  cotte  d'armes  dessus ,  leur  cluip- 
piron  à  eoui  tt>  coriK^tti'  ,  et  lt*s  oourennf* 
d'argent  dure  sur  ieun>  tc>tes.  Le^.  tli  u.v  CDîj** 
estotent  couverts  de  draip  d'or,  pendant  ju»* 
qnes  à  terre;  le  tabereade  eelmt  paré  et  sa* 
vironné  de  noir  draip  de  velour  tout  autour 
«  t  \{  %  annes  du  due  et  de  la  dnchesse  en 
plusieurs  lieux  ;  et  sus  lo  eorps  du  due  estoit 
sou  espée  cl  sa  couronne,  tt  yssil  le  ser*i<^ 
hors  de  la  maison  Thiriat  de  Lsndrenioot  ptf 
belle  ordonnanoe.  La  messe  thuV ,  le  vJBetr 
gant  (Ist  la  reconiandation  de  Pâme  dudit  duc. 
présent  Vabl>é  de  Sainet  Maximîen  «pii  e«îoit 
en  habit  jwnlitical  et  mouseipieur  de  Jus»f" 


devant,  son  cstettdikud ,  rt  sa  principale  Ua~  !  nioul  en  habit  d'abbé,  avec  grant  ^ 

niei«,  de  costê.  Gl  Ibmtt  les  v^iHe»  chantées  I  de  gens  dVsgUse.  Et  qwmt  le  service  iht 
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tontles  les  pouvres  gens,  leur  fiein  qnenuit , 
«etoient  dater  la  grande  i^ise  dessus  les  de> 
grez  de  Chambre  jusques  au  portai  dessoiibz 
les  cloches  de  la  grande  église  ^  d'uug  costé 
cL  d  auUrc.  Auscjuclx  Au'eat  doonés  par  ung 
bmniiie  à  ce  oomis  de  part  Icsdito  seigneurs 
de  Bo^goigae ,  assavoir,  aux  grans  penoonec 
qnaitre  angovincs  et  aux  enffans  à  cheBcnn 
une  maillo.  Et  le  loiHlrmnin  <îu  niaitin  ,  rpiî 
fut  le  jcudy,  ou  i'isl  cucor  uug  service  so- 
lempnel  en  ladicte  grande  église  aux  six  heures 
dn  maîtin  et  fut  finé  anx  hnit  heures.  Et  ledit 
senrkc  fait ,  on  priot  les  ioorps  et  les  remi^t 
on  «îii^  les  cherriots,  et  se  partout  de  la  titi' 
par  la  fxirte  Sainct  Thiebault ,  en  belle  or- 
donnance,  et  conduits  par  les  gens  d'esglise 
et  par  les  seigneun  de  le  cité  en  jusques  bon 
de  h  porte.  Et  y  Sivoit  tout  devant  soixante 
torchée  et  les  Cordelliers  après ,  les  Cairmcs , 
les  Angnstins  ^  les  Prnîsrhcurs  ^  S'  Gcment , 
S'  Sîmphoricn,  S'  Arnoult,  S'  Vincent,  les 
cure£  et  chappellains  y  les  chainoines  de  S' 
Tliiebattit,  là  diainoines  de  S*  Saulvenr  et 
les  «ihainoines  do  la  ^'rando  (église  tout  daier, 
deux  à  dcTTX  ,  Pablx'  de  Justcmont  en  habit 
d'abbé  f  le  suliragant  de  Mets  en  habit  d'cves- 
que}  apm,  les  six  bcrraulx  d'armes,  vcstus 
de  leurs  rabba  donnes  ;  et  après ,  les  deux 
qui  menoicnt  le  cheval  dn. prince,  armez  des 
anncs  conune  devant  est  dit;  et  après,  les 
deux  scigTieurs  qui  porlùicnl  lo  beaulme  et 
Te*^  :  et  après ,  le  cherriot  du  i)riuc.e  et  le 
cherriol  de  la  duchesse ,  couverts  et  parés 
oomme  ils  entrent;  et  monseigneur  de  Raves- 
tein  et  monsetgoeur  Jaicquc  de  Lucembourg 
portant  le  pros  ducil  et  plusieui-s  seigneurs 
après.  Et  les  spirrrjpurs  de  Mets  et  les  sol- 
doieurs  les  couduisout  jusques  aux  raiges  de 
Flerey,  et  là  prindrent  congié  d^eulx  et  r»^ 
téuRMRit  enJa  dté;  et  cessont  de  phis  fiùre 
double  gait  ne  estre  doublé  aux  portes. 

Le  vîncrt  sixiesme  jour  dudit  mois  de  jan- 
vier, par  devant  Tcvesque  George  de  Mets , 
à  Vyc ,  se  tint  une  journée  entre  les  Metsalns 
et  les  Lorains  pour  ks  diflbcens  qu'ils  avarient, 
despetidant  de  rentreprinse  du  feu  duc  Nî- 
coUai>«.  Et  y  esloient  comis  pour  les  Melsains 
vipiuMir  .Michicl  !e  riournais,  chevalier,  et 
seigneur  Pierre  Bauduichej  et  de  la  part  des 
Umins,  seigpeur  laicque  de  Uaraumurt  el 
Jaban  WM'Et  &  iceile  journée  on  ne  6st 
iip«.  Et  Irotii  sepnaines  après,  andit  lieu  de 


Vyc,  Alt  enoor  tcmie  une  aultre  journée  et  y 
furent  pour  la  cité  lesdits  seigneurs  Michiel 
et  Pierre  ,  et  pour  les  Lorains  ledit  Jaicquc  , 
Jehau  Wisse  et  le  comte  de  Salme,  et  ne  fist 
on  encor  rien. 

Le  premier  jour  de  febvrier ,  vindrent  à  Ibis 
le  seigneur  de  Gorballier  et  le  Crere  baistaird 
de  Louis  de  Vallois ,  roy  de  France ,  et  Pabbé 
de  Monticr  ;  et  leur  fl^;!  la  cité  présent  de  trois 
cowes  de  \  in ,  de  deux  grais  bucfx  el  de  cin- 
quante quartes  d'avoiuc.  . 

Audit  an,  les  seigneurs  treseAuent  advertis 
que ,  durant  le  temps  que  l'empocnr  estoit  en 
^fcts,  seigneur  Lambert  Piersson  ,  chainoinc 
de  la  graiHÎe  r;:lisf;  de  Mets  et  curé  de  Sainc  t 
Marcel ,  avoit  dit  et  proflèré  plusieurs  paroles 
tojurieuses,deshomnBttesetdiflkmatoites,  toii> 
chant  rbonneur,  régime  et  gouvernement  du 
c()r])s  de  ladicte  cité  el  des  seigneurs  d'icelle , 
tant  en  oommung  comme  en  partinilter ,  c'est 
assavoir,  «que  la  seigneurie  de  Mets  estoieut 
»  tous  jonnes  oocquairs,  el  que  par  eulx  la 

>  cité  en  anroit  doma^,  et  en  seroit  le  pays 

>  en  perdition ,  et  quMIz  estoicnt  tous  contens 
i>  que  mondil  seigneurie  (\ur  Borgoigue  y 
»  eutrast .  réservé  messiro  Mil  liH  1  \r  (loumais, 

>  chevalier,  qui  le  dillcra  ;  inai;>  une  fois  il  y 
»  entrera,  veuillent  on  non  j  et  que  la  dté 
»  estoit  bien  gouvernée  de  telle  coquinaille  et 
»  mcschantcs  gens  et  que  ce  n^e^ient  que 
ï  bestes  ;  et  que  les  chainoines  avoicnt  bien 
*  tenu  les  seigneurs  de  la  cité  de  Mets,  et 
j>  que ,  en  dcspit  de  leurs  visaigcs ,  ilz  estoient 
»  revenus  :  et  que  ce  seroit  une  chose  plus 
»  honneste  que  la  cité  iiisl  à  ung  tel  prince, 

>  comme  monseîi^neur  le  duc  de  Bonrgoigme 
5  ou  monseigneur  le  duc  de  Lorainc ,  que  de 
»  ce  qu'elle  estoit  gouvernée  de  telles  coqui- 
»  nailles ,  el  que  une  lois  elle  seroit  encor  à 
»  euJx  ;  que  où  estoit.la  seigneurie  qui  estoit 
»  à  Mets  ?  et  qu^ilx  estoient  tous  les  diables 

>  s'ilz  u'cstoient  gentilz  hommes  ,  et  qu'il  n'y 
»  avoit  celluy  qui  sceusl  sa  patemotre  :  et  que 
»  si  le  peuple  de  Metz  avoit  ung  seigneur 

>  comme  ont  ankunes  villes  et  dlés,  qulb  ne 
seroient  point  si  fini  tailliés  comme  ûz  sont; 
niais  fiourtant  qif ilz  paient  les  malletostes 

V  petit  à  petit ,  il  ne  leur  semble  point  qu^ilz 
»  soient  si  lorl  tailliés  comme  ilz  sont  ;  el  que, 
»  par  Bien,  il  n^  ait  si  grant  marâhant  à 

>  S*  TlicoUais  que,  quant  il  paie  six  florins 

>  on  une  dousaine  an  plus ,  qu'il  ne  Iny  sem- 

5i 
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»  ble  bien  aire  ponement  taiUi^  :  et  ceah 

»  de  ccstc  cité)  aulcQiM  en  y  a  qui  paient 
y>  cent  florins  et  (rrmîlrr»;,  cmt  îîvl•p^  :  f^t  ;mssy 
»  cVst  la  chose  pourquoi  le  |)ouj)lc  lic  Mets 
»  fut  une  fois  maistre  de  lu  cilé  :  dequuy  il 
»  en  y  eust  des  seigneurs  ^1  en  enirent  la 
»  teste  coppee  devant  la  grande  église  pour 
»  ces  malictostes  que  on  leur  faisoit  ainsy 

>  paier  :  cl  quant  une  cilé  doit  périr ,  qu'il 
»  y  court  plusieurs  moanoyes  estrainges  ;  et 

>  que  en  la  c'ité  de  Mets  il  n*y  «voit  plus 
»  gaires  de  roonm^e  qui  ne  fust  estrainge , 
»  et  que  c^estoit  ung  HMlvais  signe  |)our  la 

cité;  rt  que  l«^s  sormoji*;  que  on  y  fai'^oit 
o>loicnt  bien  sou\rni   [  uiix  et  que  cVstoit 
»  mal  fait  de  le  soulli  u  ,  cl  que  ou  y  debve- 

>  roit  mettre  remède  j  et  y  avoit  des  seigneurs 
»  en  la  cit«  que  lenr  grand  pcxre  avoit  este 
»  peliclicr  et  qu^ilz  estoient  annoblis  par  ri- 
»  chcss  ,  !(  l  comme  seigneur  Nicolle  Roucel  : 
»  et  aus>y  ces  trcserelz  que  on  Ibnt  clicscan , 

>  ilz  ne  sccivent  rien,  et  fiiult  qne  la  cité  soit 
»  gouvernée  de  telles  coquinûties,  etc.  » 

Et  dont ,  pour  avoir  réparations  honorables 
et  prou  ffi  la  Ides ,  Icsdits  sctprneurs  In^»»  m 
firent  faire  cnqueste  pour  avoir  la  notice  dmiil 
cais  et  y  couiircnt  seigneur  Wairy  Roucel,  che- 
valier, et  Guillamme  Perpignant  qn!,  après 
estre  informez  à  la  vérité ,  se  transportèrent 
par  devant  les  seigneurs  de  diappistre  de  la 
grande  église  de  Mets,  desclairaiil  coTimu  Ml 
il  leur  cstoit  venu  à  cognoissancc  que  ledit 
seigneur  Lambert  avott  dît  et  proOerc  plu- 
sieurs parolles  injurieuses,  deshomiestes  et 
dilîaraatoires  à  rencontre  de  la  cité  et  des 
seipTiPtirs  d"'irpllc,  f.uit  m  ronifining  que  en 
particulier,  rodondanl  à  leur  liouueur  5  et  qne 
par  iccllcs  se  pouvait  sourdre  et  ensuyr  plu- 
sieurs inconveniens ,  proditioo  et  rébellion , 
pour  esmouvoir  le  peuple  et  se  esleveir  contre 
les  seigneurs  :  parquoi  ilz  demandoient  et 
rfH|ueroieut  <\w  fuslire  leiir  m  fnsf  ndniînis- 
trée  avec  ameiidise ,  reparaliou  et  satisiacUou, 
comme  au  cas  appartient ,  et  telle  qu^ilz  n'eus- 
sent cause  y  pourveoir  et  prooedeir  par  aultre 
manière.  Si  furent  par  dkvaut  chappîstre 
p:îrtir>  nyrs ,  Tune  présent  Tautrc .  v\  \v<^ 
tesuiuiugs  produite  et  examinez  ;  et  sur  icculx 
furent  envoyés  consulter  au  chappistre  de 
Toul  qui  leur  envoierent  leur  opinion  par 
escript. 

Et  le  lundy ,  daimier  jour  de  janvier,  audit 


an,  fntparMUt»  doyen  el  chappisire,«Bh 

présence  dudit  ^  Waîry  et  Guillamme ,  leur 
sentence  prononcée,  et  le  dit  seigneur  Lam- 
bert condampné  compairoir  jiar  devant  iceuh 
seigneurs  tr(»e  et  justice,  en  leur  chambre, 
appelles  ausqr  œulx  desdits  seigneurs  coBNil' 
lersqn*il  leur  plaira  à  appelleir ,  dedans  teçk 
nuits  el  sept  joiir-s ,  deuiandeir  pardon,  el, 
pour  anicudc  iiroflUable,  à  six  vin^rt  livres 
de  mctsain ,  assavoir ,  soixante  livres  jxmr  1& 
trese  soixante  livres  pour  la  fabricqac  de 
la  grande  église,  et  suspendu  des  Ihiils  ée 
Tegiise,  ung  an  entier,  et  rendus,  ung  aa, 
en  sa  maison  pour  pénitence:  et  icelluyan 
passé,  estre  \\x\ç^  an  entier  C7,  bas  sièges  au 
cueur,  chantant  avec  les  chaip|>elaius,  sam 
en  partir ,  durant  le  servioe  divin ,  sans  feo- 
co:  et  fut  encore  condampné  aux  despoUt 
et  comme  tout  est  plus  au  long  ccntenu  au 
prore»;  (]ui  cst  par  devers  messeigoean  é 
chappislrc. 

Le  xij'  jour  de  febvricr,  arrivèrent  i  Vcti 
plurieura  gros  seigneun  ambassaldes  du  m 
d'Angleterre,  qui  alloient  vers  le  «lue 
Borf»oi|2fne ,  et  furent  longuement  à  Mcb.  0 
leur  fut  fait  prefîent  d'ung  bueC,  d'une  t(  ^i 
de  vin  et  de  viuf^t  ciuq  quartes  d'a\ oiuc ,  le 
londemain,  xiij'  jour  dudit  mois,  paria* 
gneur  Pierre  le  Gournais,  maistrc  cschevin, 
s'  Michiel  le  Gournais,  chevalier  et  s'  Wairt 
Roucel ,  aussy  chevalier ,  pour  con<?eil ,  rt 
Jehan  le  Gournais,  chevalier,  |>our  trese. 

Et  le  xxij*  jour  dudit  mois  de  febifiVi 
qui  estoit  le  premier  jour  de  Caresme,  ie*îa* 
(în  lit  de  Dijon  el  arrivèrent  à  Metz  le  s' «Jf 
Haveisteiu  et  le  s'  Jaicque  de  Lucemboun; 
qui  venoient  tle  conduire  le  corps  du  «loc 
et  de  la  duchesse  de  liorgoigne,  et  furcs* 
logiés  en  rhostel  Thj.riat  ^C^J^taqij^vigfiii** 
auxquelx  fiil  ikit  preseM  de  vii^  csipM« 
de  huit  bachets,  six  baibck  et  de  dooseas- 
puilles. 

1474. 

Le  sire  Micbiel  le  Gournais,  chevalier,  fili 
seigneur  Dediet  le  Gournais ,  chevalier ,  ft»t 
fait  maîslre  eselievin  de  Mets  ,  le  jour  «le 
S'  llenoit  vn  mars,  mil  iiij'  Ivxiij  ,  pour  u^H? 
an  tiuissant  audit  jour,  Tan  rcvollu ,  uiïl  i"J 
et  Ixxiiij. 

Le  limdy,  londemain  de  pdM|nes  Ooi^' 
ratoamait  à  Hets  moiiseîgiienr*hm5i|D«  ^ 
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îœlle  cité  «t  n  y  tint  panny  la  gniide  scp- 
maine  et  panny  les  fcslcs  île  :ii>;rjnrs,  et  fist 
ce  que,  passé  cent  ao^,  eves<ixie  n  avoit  fait 
en  Mets  ;  car  il  fisl  le  serv  ice  eu  la  grande 
église,  le  jcudy  ensniTAiii^  et  amsy  firt  U, 
le  gmt  vcndrâdi ,  et  fist  le  saliict  crcsme  ; 
et  pareillement,  le  jour  de  pais(]ues,  fist  le 
ser%  icc.  Et  tantost  après  le  (Juashnodo ,  ledit 
evcsquc  trouva  manière  que  jourucc  lust  as- 
signée entre  ks  Lonioa  et  k  cité  auJkujdP 
>V>meuey»  £l  le  ifingliesme  jcor  d*«p¥ril, 
iecbl  seigneur  evesque  et  maistre  Olry,  sei- 
gneur de  Blasmont,  se  partirent  de  Mcb,  et 
cnmcnont  avec  eulx  le  dev;u)tUit  î.ei{;neur 
Mtchiel  le  Ajournais,  lors  niaiâtre  esclievia, 
et  levnieiir  Pierre  Bandoiche ,  et  oondia  ledit 
maistre  esdhevin  quatre  nuitées  hors  de  Mets  ; 
ce  qui  (aire  ne  se  doit.  Selons  le  bon  ancien 
iiSriige  de  la  cite,  ung  miiistre  rsdievin  ne 
doit  couchier  que  une  nuyt  dcliurs  :  néant- 
iaoin&  il  fist  ce  pour  rhoonear  et  bien  de  la 
dlé.  Et  eatoit  à  eeile  joiunée,  pour  le  doc 
et  la  dncke^e,  seigneur  Gcraird  de  Uaraul- 
court ,  chevnlirr,  î);iis!i-,  de  Loraine ,  Jehan , 
comte  de  »aline ,  marcscbal  de  I.oraine ,  et 
Loy&  de  Doiunartin,  escuier.  hi  a  icdle  jour- 
née^  ledit  aeigaeiir  «veaqiie  et  maistie Oby, 
■eignear  de  Biaonont,  y  travaillereiit  telle- 
ment que  le  traictié  et  appoinctement  de  paix 
fut  r.lict,  passé  et  eaoonlé  en  la  manière 
comme  s'ensuit. 

<  Nous,  (îeorgc,  par  la  grâce  de  Dieu, 
éè  Mets,  et  je,  maistre  Oby,  séi- 
de Blaamont,  sçaToir  Taisons  k  tous 
qne  comme  dehat ,  descors  et  dillerent  soient 
n;iL?;»Jr*s  mens  entre  l'eu,  de  bonne  mémoire, 
Jaault  et  poissant  prince ,  nostre  très  chier 
seigneur  et  oooaiii  Nicollais,  dnc  de  Calaibre 
et  de  Lonine,  dSine  part,  et  speetaMes,  le 
aaaistrc  esche  vin,  treze  jurez  et  commalté 
de  la  cité  Je  Mob ,  tPriultre  part,  pour  et 
à  l'occasion  île  certaine  enlreprinse  faicte  par 
ledit  seignenr  duc ,  ensemble  ses  serviteui-s , 
(,  alUés  et  compilées,  à  rencontre  de 
lté,  le  vendredi  avant  le  diemancbe 
dce  palmes ,  Tan  Ixxiij  ;  pendant  lesquelx  dif- 
fcrcm,  ledit  seigneur  duc,  selon  la  ronllenté 
divine,  ait  Une  ses  dairteus  jours  j  et  il  soit 
aiusy  que  baulte  et  puissante  princesse , 
dame  YolMdey  et  seignenr  Bené,  son  fik , 
nos  bca  dHin  dame ,  cousine  et  cousiu , 
ent  sMcede^ et  parvenu  à  ladiele  dnché  de 
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Loraine,  après  le  trespaa dndit  duc  Nioollais, 

soient  entras  et  continués  en  icelles  meismes 
actions,  diUerens  et  [loursuitos  envers  ladicte 
cite,  à  Toccasion  desquclx.  nous  sentons  et 
voyons  par  expérience  engendrer  et  snsctteir 
entre  lesdictes  parties  grans  et  griet/:  incon- 
venicns ,  dont  elîUsion  de  sang  humain,  dé- 
solation de  pays  et  de  pcuplr  et  aultres  grans 
malz  et  dopmaigcs  irrécupérables  s'en  eussent 
peu  ensnir:  oons,  comme  desplaisans  d'ioenhc 
diO^rens,  tant  pour  la  praximilé  de  lignaige 
dont  nous  attenoos  aosiÛts  dame  et  seigneur, 
comme  de  ce  qtie  nous ,  George ,  sommes 
prélat  de  ladicte  cité  et  clergie  d^icelle,  et 
aultres  causes  raisonables  à  ce  nous  mouvant, 
venilluit  prévenir  à  tel  mal  et  indempnilé 
en  toutte  possibilité,  nons  nous  soyons  en- 
tremis et  ingérez  de  quérir,  par  sceu  et  gré 
des  parties ,  anlcun  mo5^en  servant  à  bien  de 
paix,  à  quoy  n'avons  peu  parvenir;  et  nc- 
antmoins,  après  plusieurs  remoostrances  ami- 
ables, instantes  prières  et  chairîtables  exor- 
tations  par  nous  faictes  ansdictes  parties, 
soient  d'iceulx  leurs  differens  eondescendues 
au  dit  et  rapport  de  nous  deux,  ronjoîncte- 
ment  ensemble  ;  de  ce  est  il  que  nous ,  sur 
lesdits  diiferens  et  drconstanoes  d^iceubc  me- 
huvement  pccddiberés  et  bien  advisés,  avons 
dit  et  Apporté,  disons  et  rapportons,  par 
ces  présentes,  que  fofis  iceulx  diseords  et 
dillerens  tétant  entre  lesdictes  parties ,  à  l'oc- 
casion de  Tentreprinse  faicte  par  ledict  feu 
monseigneur  NicoUais,  nostre  cousin,  i  IVn- 
contre  de  ladicte  cité ,  le  vendredi,  neulViesme 
jour  d'ajn  ril,  eslre  abolis,  anéantis  et  amortis, 
comme  de  chose  non  advenue,  touttes  des— 
poudlcs,  bieits  et  aultres  choses  concernant 
faut  de  guerre ,  gaîngniées  par  Ihme  des  par- 
ties sur  Pantre,  an  Jour  de  ladicte  entreprinse 
et  guerre  dunmt,  demeurant  corne  acquism 
en  leur  estre?  en  mettant  paix,  union  et 
accord  final  entre  lesdictes  parties  de  tous 
leuràdits  dillerens,  leurs  circonstances,  des- 
pendances,  à  canse  dTiedle  entreprinse,  et 
generallcmoit  de  ce  qui  sVn  est  ensny,  sans 
aulcunes  choses  y  cxcepteir,  resorveir  ou  fuer 
mettre  ,  ponr  eulx,  leurs  homm(>s  ,  subgectz, 
adhérons,  allies,  aydans  et  aultres  du  duché 
de  Bar  et  marquisat  du  Pont  et  aultres  ad> 
herens,  aydans,  alliés,  hommes,  snbgects, 
serviteurs  et  complices  dndit  seigneur  duc 
deffiinct ,  de  quel  estait  ounatiou  qu'ils  soient» 
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saiu  ce  que,  de  cy  en  ft¥uit,  ne* à  mih  jour- 
mais  t  Tune  clétdjcles  parties,  sesdits  hommes, 
wb^^rclz ,  adhcrcns,  alliés,  aydans,  scniteurs 
et  coui|)licf.s ,  p.ir  les  conditions  dessusdictes , 
puisse  ou  doibvc  auicuoe  chose  demandcir, 
actiouoeir,  poufsuire  oa  querdeir  Paultre  à 
Poccasion  de  ladicte  entreprinae  et  de  tout 
en  qui  s'en  est  eiisui;doDt  chcscuue  desdicles 
|);irti('s ,  o  rsf  ,T<isavoir,  nosdits  dame,  cousine 
et  cuu.siii ,  Icâ  duchesse  et  duc  de  LuruiDC ,  son 
flh,  d'une  part,  ladicte  cité,  d'aultrc  part, 
se  porteroitet  ISeroit  Ibrt.,  en  ceste  qualité,  de 
seiditi  hommes,  sul^pectz,  adherens,  allies, 
aydans ,  srn  iteurs  et  complices  ;  et  paroillo- 
innil  do  cculx  dudit  seignrur  duc  McoUais 
duUuuct ,  et  de  faire  taisant  tous  ceulx  qui 
aevoldroient  cfibrcer  ou  bire  action  oa.ponr- 
anîtte,  au  tempt  advenir,  et  tenir  cbescnne 
fMtrtte  Taultrc  quicte  et  paisible. 

»  Par  vertu  de  laquelle  paix ,  accord  et 
union,  lesdictes  parties,  onscdililo  tous  les 
leurs ,  fréquenteront  et  comjuuiiicquei  uut  les 
ungs  avec  ka  anUrea,  et  demeurerait  chea» 
cune  partie  en  son  estait  entier,  comme  ilz 
rais(»icnt  par  avant  de  ladicte  entrcprinsc. 
Item,  disons  et  rap|>ortons,  en  nultrc,  tous 
prisoQuicrs ,  quelx  qu'ils  soient,  tant  nobles 
que  aultres,  [uius,  ledit  venredi ,  et  depuis 
juaquea  &  présent,  tant  en  ladicte  cité  comme 
dehors,  tant  d'ung  costé  que  d'aultre ,  quictes 
franchement  do  n  him-  do  prUon  et  <!o  tout 
serment  et  promesse,  moyennant  que  onlx  et 
chescun  d*eulx  feront  promesse  et  serment  sol- 
lempnel  que ,  pour  Toccasion  de  leur  prinse, 
airest  et  détention,  ne  feront,  poursniveroni 
ou  ()rocureroat  à  luille  desdictes  parties  aul- 
Guns  mtih  et  dopmaigos.  Item ,  rapportons 
aussy  que  touties  mains  minses ,  sequestre- 
ment,  empcacbement  ou  arreat  fait  et  mis 
par  lesdictes  parties  ou  les  leurs,  les  ungs 
sus  les  aultres,  par  quelle  manière  et  condi- 
tion que  ce  soit ,  tant  do  dcbtr<; ,  censivos  , 
arrieraipes ,  rentes,  droitures,  rcveinics,  liedz, 
airier  l'uidi. ,  biens  meubles  et  uou  meubles , 
oorome  aultrement,  tant  an  duché  de  Locaine, 
Tilles  et  marquisat  du  Pont ,  que  au  duché 
de  Bar  et  ailleurs,  et  pareillement  de  ladicte 
cité,  seront  levez  et  abolis,  pour  en  laisser 
joyr  paisiblement  cculx  ausquelx  il  appar- 
tient, selon  leur  nature  et  condition,  sub- 
missions  et  obligiers,  et  comme  ila  ftlsoient 
et  avoicnt  aooustumé  de  &iie  avant  le  jour 


de  ladicte  cirtreprinse.  Item,  tons  «paitfc, 

compositions,  rançons  de  feu  et  de  coi^ 

d'hommes,  non  paiées  avant  le  vini;t  li  oiMc^mc 
jour  do  jullct .  Pan  dessusdit ,  que  les  trcvrt 
lurent  prinscâ  ul  acceptées  entre  ic:.  parties, 
seront  quktes  et  aholiea ,  sans  ce  que  jansii 
Tune  des  parties  en  paisse  aulcune  dioiede* 
mandcir  à  Taultro,  et  que  tout  ce  qui  se 
polroit  trouveir  et  vérifier  a\  nir  otc  cueillit^ 
levé,  prins,  receu,  exigé  depuis  le  juur  d 
date  desdictes  trêves  et  pendant  icellcs ,  /a»» 
quea  àpresent,  de  Pune  partie  envers  rraiie, 
sera  reparé  et  restitué  à  coiiK  austiiulx  il 
a|)]>artiendra,  selon  la  déclaration  ipii  en  [x  l* 
rait  ostro  baillée  par  esrript.  Toultcs  nultn-s 
Ictti'cs  de  puix  et  accords  et  appoinclennitt 
précédents  demeureront  tonsjours  en  bsr 
force,  \alIour  et  vertu,  tilles  qu^elfts  eiMîfBt 
avant  ladicte  entreprinse,  et  le  tout  iAiibiI 
engin. 

>  £n  tesraoing  desijuelles  choses  avons, 
nous,  George ,  evcsque  <k  Mets,  et  je,  Olrj, 
seigneur  de  Bksmont  dessusdit,  bitappcadie 
nos  seclz  à  ces  présentes  qui  sont  donbleicl 
en  pareille  forme ,  pour  chescime  partie , 
une.  Ët  nous ,  Yolande  et  Kcnc ,  pai  la  graa- 
dc  Dieu ,  duchesse  et  duc  de  L(M^ine ,  comU 
de  Waudemont  et  de  Haiteconrt,  estsst 
qu'il  touche  et  puelt  toucfaier  noa  pa|s  st  h» 
dessus  nomca,  d'une  part,  avons  aggreé,  ral- 
tifié  ,  agréons,  ralirRons,  emologuons  et  pro- 
mettons par  ces  présentes ,  en  boiuie  lui  cl 
parolle  de  princesse  et  de  prince  ,  pour  am^ 
nos  hoirs  et  snocesseuxs,  avoir ,  tenir,  fv* 
deir,  observeir  et  accomplir,  et  Aura  teair 
et  entcrrineir  et  inviolahlrnient  observHr  do 
point  m  point  par  ceulx  à  cpii  il  appartidi- 
dra,  le  dit  et  rapport  de  nosUits  cuu^iu».^ 
evcsque  de  Mets  et  de  Olr}  ,  seigneui^^ 
Masmont,  tout  par  la  Ibnne  et  niini0t 
qu*il  est  cy  dessus  désigné  et  esprimé,  W 
y  comettre  faultc  ou  rompture  aulcane.  R 
Cil  signe  de  ce ,  avons  fait  appendre  nos  s«*^ 
à  ccsdiclcs  présentes  avec  le  seel  de  nasdiU 
cousins.  Et  nous ,  maiaire  eschevb,  tme 
jurei  et  cnmunalté  de  la  cité  de  Mets  des^ 
dits,  en  tant  qu'il  touche  et  puelt  toncbier 
nous  ,  nos  bourgeois  ,  iuan;in^  et  aultres  iles^'W 
noDiCA,  avons  pareillement  agréé ,  raliififi  *^ 
cmologué  ,  agréons ,  ratiifions  ^  jmdoitfi* 
et  promettons  par  ces  presenl^eD  boaae 
Ibi  et  sur  noa  honneurs,  pour  i 
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«t  mccesMnrtf  avoir,  tenir,  gaideir  etâoom- 

plîr,  faire  tenir ,  gardeir  et  ÎQvioIablement 
olworvpir  dv  point  m  point  par  crnlx  à  qnl 
il  appartiendrait ,  le  dit  et  rapport  de  iiosdits 
redoiibtez  el  liouuorez  seigneurs  ^  tnunsci- 
gneur  Fevesqiie  de  Mets  et  mecsire  Oliy,  sei- 
gneur de  Blasmout,  tout  par  la  ibrme  et 
manière  quMl  est  cy  dessus  designé  et  cxprl- 
mt',  sans  y  coiiimcttre  faultc  ou  rompture 
4uicune  :  et  en  signe  de  ce ,  avons  fait  appen- 
die  le  grant  seei  de  uostredicte  cité  à  ces 
prcNotes  avec  les  seék  des  dessnsdits  dame 
et  seigneurs  ,  qui  fhrent  faictes  et  données  au 
lieu  de  Nomcney,  îe  ^  in^'t  huit iosme  jour  du 
luois  d'apvril,  l'au  mil  liij'  Ixxtiij.  r 

Apres  ce  fait,  ledit  traictié  fut  erié  et  pu- 
blié en  la  dté  de  Mets,  le  dairirn  jour  d'apvril, 
»ur  1%  jtierre,  pri:5  de  Tâilre  Sainct  Gergoue, 
par  TlïfgWIP^HF^maîsEre^s»  I  ^  e  n  r^T  Jii  sîn  il  : 
4  Oyés,  oyés,  oy^s  ,  de  part  le  inaislrc  esche- 
*in,  de  part  les  trese  et  les  sept  de  la  guerre, 
de  PentreGûcte  et  entreprinse  daimeone,  Mcte 
pur  fen,  de  bonne  mémoire,  NlooDab,  duc 
de  Loraine ,  contre  la  cité  de  Mets ,  moyen- 
■1  ml  la  j,'raico  de  Dieu,  avons  paix  et  :uTord 
d  tres  haultc  el  pvii.ssanle  dame  \olaat ,  du- 
chesse de  Loraiuc  et  IWuO)  son  lilz,  duc  Uo 
LeiaîBe,  el  les  snbgeds  des  pays  de  Loraine, 
pour  nous  et  nos  subgecis  qui  puevent  alleir, 
venir  et  firequenteir  les  ungs  avec  les  aultres 
comme  Ht:  faisoient  par  avant  ladtcte  entre- 
prime faicle.  > 

Le  second  jour  d^apvril ,  revint  le  duc 
Chanks  de  Borgoigne  de  Dijon  de  fidre  en- 
Mprdiir  le  duc  et  la  duchesse  ,  ses  père  et 
merc,  en  Pcsglise  des  Charlrieulx  ,  el  passa 
i  grande  armée  par^^OuIlxi^llc  ,  [>armey 
Boraey ,  par  devant  Grymont ,  par  la  vallée 
fleTiaistillon ,  pour  tireur  et  alleir  à  Thiou- 
viHè;  kt  (Mtanimoit  on  qu'il  denst  aDeSr*à 
^1B?tc  Bairbc,  et  fîit  envoie  au  devant  de 
luv  seigneur  An<lreu  de  Rineck ,  chevalier, 
Jcigncur  i^ieire  Baudoiche  et  seigneur  Coin- 
nird  de  Serriere,  et  avec  culx  plusieurs  sol- 
•^ûn  pour  Ittj  filtre  la  bien  venue  :  et  luy 
fiitot  présent  de  quatre  cowes  de  vin,  deux 
de  rouge  et  deux  de  blanc;  de  quinze  cents 
derraulx ,  de  cent  carpes ,  de  trente  six 


nai- 


^etz  el  de  cent  quartes  d'a>oine  ;  dont  il 
«tlfalfijrtoonlent  de  la  cité.  Et  Aicenl  tesdits 
livres  menc2^.jnuoaviUe  par  les  chertons 
dal|||ii«l  pour  kutTlst  ledit  dncleur  fist 


donneir  douze  florins  au  chat.  Et  8'*en  alla 

ledit  duc  à  Lucembourg  où  il  se  tint  en  jus- 
qties  h  la  Siiinct  Jehan.  Et  pourtant  que  on 
ne  st  avoit  quel  volloir  et  intention  il  avoit , 
ceulx  de  Mets  fureut  sur  leurs  gardes  et  ren- 
forçont  les  gaits  et  tdurs  aux  portes. 

En  celluy  temps,  en  ladicte  cité  y  avoit 
ung  riche  marchant,  lerpiel  alors  deniouroit 
entre  la  plaice  qu^on  dit  la  pliuçp  Xnippi'  et 
Fournciiïë' ;  et  estoit  à  luy  tout  ce  biaui  mat- 
noir  et  celle  haulte  maison  qui  contient  depuis 
ccUedicte  ptlicc  jus(j[iftr*tn  Foumerue,  et 
vait  celle  maison  respondre  du  coustc  du 
derrière  jusque?  en  la  mc  qu'on  dit  b  «^^r  iln 
Raisier.  Telluv  marchant  se  appellort  Dediet 
BsnrsTet  tenoit  giant  gravité,  car  il  cstoit 
fort  renté  et  arenté  iet  hantoit  tousjours  la 
seigneurie.  Et  pour  ce  qu'il  avoit  fours  et 
mollius  et  plusieurs  aultres  heritaiges ,  il  avoit 
couturaiercment  ung  clere  du  stille  du  palais 
en  sa  maison  qui  le  servoit  à  touttes  ses  aflaires. 
Si  avint  qu^il  en  priai  ung  qui  estoit  ung 
biaul  jonne  gallaat  et  bien  sdUé  :  et  quant 
ledit  Dediet  alloit  en  quelque  part,  Aist  de 
nuyt  ou  de  jour,  il  le  meiMiit  avec  luy  pour 
le  conduire  ,  pui-i  retoumoit  ledit  rierr  à  Thos- 
tel.  Or  avoit  cciiuy  Dediet  Baillol  espousé 
Vsaibel,  Tdle  Jehan  de  Toul,  le  marchant, 
Tune  des  belles  bourgeoises  de  la  cité  de 
Mets  et  une  femme  doulcc,  débonnaire  et 
honneste,  et  avec  ce,  de  bon  pairaige.  de  hon 
lame ,  et  estimée  feoiuie  de  bien  et  de  buane 
réputation  de  tous  les  citwns  de  Mets.  Mais 
ledit  Dediet,  son  marit ,  estoit  ung  jueur  et 
ribleur  de  nujt,  et  non  content  d^elle,  estoit 
notté  fju  il  en  entrelenoit  d'aultrcs  ;  et  de  Fait 
il  n'en  bougeoit  de  nuyt  ne  de  jour ,  ne  le 
plus  souvent  ne  retoumoit  à  coucher  eu  sa 
maison  qu^il  ne  Inst  mynnit  :  et  tellement  que 
le  diable  se  y  bouU  et  tenta  ledit  derc  de 
Tamoiu*  de  sa  maistresse ,  et  tant  espia  qu^tl 
\'\^\  rpiel  {^este  et  contenance  sondit  maistre 
fai.soit,  cpiaut  il  retoumoit  de  nuyt  à  Thostel 
et  que  la  maistresse  estoit  couchée  ;  car  alors 
ledit  Dediet  se  bouttoit  auprès  d*dle  att  lit 
et  sans  mot  dire  se  couchoit.  Parqnoy  ledit 

elcre  ,  comme  mov,  rescripv  nn  tle  ces  pré- 
sentes, Vax  o\  dire  el  aflinuer  à  ccnlx  rpii 
journellement  hautuicnt  ledit  clerc  et  le  deb- 
voient  bien  sçavoîr,  une  nuyt  qu'il  sçavoit 
que  son  maistre  ne  fêtoumeroit  point  à  Thos- 
toi,  s'en  alla  secrètement  oouchier  de  coste 
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ladictesamBittrane,  et  après  pltisieiin  choses, 

ftrilMtont  quHI  iîist  ledit  son  maistrc,  eult  la 
compaignic  de  sa  maislressc.  Mais,  comme 
il  est  à  croire,  assés  tost  elle  «en  aperceul; 
oeautmuius  c'estoit  trop  tairt.  £t  comme  le 
derc  la  humiliait  de  ses  parolles  en  luy  des- 
elaifant  la  vie  que  son  Biaislw  menoit  et  plu- 
sieurs aultres  besoingnes,  et  tellement  que 
petit  à  petit  Taprivoisa  et  la  m\A  du  tout  à 
sa  cordellc.  Et  après  piusieurs  aulUes  choses 
(aides  et  dictes ,  non  oontens  de  la  vie  quHlz 
menoient  et  de  la  bonne  chiere  qu^Ux  fid- 
soient ,  le  dtaUe  les  tenta  d^homii  ide ,  et  eult 
ladiclc  bourgeoise  promesse  avec  ledit  clerc 
d'estre  consontanle  de  la  mort  dudit  Dedict, 
sou  marit.  Et  tellement  que  le  dix  buitiesme 
jour  de  Juug,  celluy  derc  en  allumant  son 
mairtie  qui  âloit  à  retrait ^  le  tua  d\uig  petal 
i  qùoy  on  s^aide  à  broyer  saulce,  et  ce  fait, 
le  vint  dire  à  sa  maistrcsse  ;  et  elle,  voiant 


1 


son  marit  mort,  fut  fort  tribtc  et  dolcutc. 
Touttesfois  il  n'y  ait  remède ,  le  copt  est  fait  : 
si  font  caichié  derrière  les  planches  jusques 
après  minuit  ;  et  à  celle  heure ,  fut  prias  et 
chargié  par  ledit  clerc  et  le  portait  couchié 
estendu  sur  luij;  siei^e  devant  riiu:>lcl  le  Uiu- 
lou,  qui  est  au  deijout  dç^J;^^ 
EnlËoSj  assés  près  (je  la  Teste  d^or,  amn  qn' 
Aist  Guydé  que  aulcuns  ses  malveûîllans  Teufr- 
semt  illcc  despccbié  de  nuyt  ;  et  le  londemain 
qui  estoit  ung  diemanche,  fui  Irouv»*  là  mort, 
et  en  lut  justice  advertie.  Si  fut  prins  et  pré- 
senté en  son  hostel,  mis  à  point  et  porté 
enseprdlir  à  Sainct  Martin  en  Gurtis.  On  tint 
les  portes  closes  tout  le  jour,  et  ne  pouvoit 
onsçavoir  qui  Pavoit  nundri,  Parquoy  incon- 
tinent furent  prins  plnsirui-s  <pii  rien  n'en 
sçavoicul  ;  mais  à  la  Un  ledit  clerc  lut  hus- 
picieonéi  et  la  raison  c*est  qn^il  alloit  parmy 
la  dté  et  n^en  fiiisoit  quelque  estime  de  devd 
ne  de  oorroux,  car  ung  bon  serviteur  doit 
estre  marri  de  la  fortune  de  son  niaistre.  Si 
fut  incontinent  j)rins  et  mis  en  I  hostel  du 
doicu  de  la  ville ,  et  aussy  lut  ladicte  sa  mais- 
tresse,  laquelle  tout  nouvellement  estoit  re- 
levée d'enfians  et  avoit  délibéré  de  esponscr 
ledit  son  clerc.  Celluy  clerc  tenoit  bon  et  estoit 
bien  délibéré  de  soustenir  son  cas,  ne  jamais 
ne  voult  confesser  jusques  à  ce  que  justice 
fist  accroire  à  ladicte  sa  maistresse  que  luy, 
qui  estoit  en  une  anltre  prison,  avoit  tout 
dit  et  eoaÊmé,  Et  alon  cujdant  qu'il  Ait 


vray,  et  aussy  avec  resperanee  que  fm  hf  < 

donnoit  de  la  prendre  à  miséricorde,  dk 
confessait  le  tout  et  dit  aiusy  :  Ib  las  !  (iit 
elle ,  le  vous  ait  il  dit  ?  et  incoiilincnl  lui 
amené  ledit  clerc  devant  elle ,  lequel  fut  bka 
esbahy  quant  il  oyt  la  oonfession  de  ss  wêê^ 
tresse.  Et  tantost  en  fut  justice  faicte,  «tli> 
rcnt  trnynés  sus  la  brouette  et  menés  aa  psÉ 
des  Morts  :  le  ricrccul  premier  les  deux  mil» 
coppées  et  puis  la  teste,  et  lut  le  |>etal  do- 
quel  il  avoit  fidt  le  copt,  pendu  et  estudié 
en  hault  contre  la  lance  et  au  plus  près  diodk 
teste.  Et  la  bourgeoise  fut  aiwjrt  bnill«e, 
neantmoins  que  moult  piteusement  prioit  i 
justice  qu'on  luy  voulcist  copper  la  t(Nle, 
pour  la  grant  double  du  feu  qu'elle  cnin- 
doit  ;  mais  rien  ne  luy  vallnt  sa  priers.  El  U 
le  jour  de  la  sainct  Eloy  que  celle  justice  là 
accomplie ,  pour  laquelle  à  vcoir  y  eult  aotaal 
de  peuple  que  jamais  on  eust  veu  en  Mcb. 
à  faire  justice  ;  car  tuuttcs  manières  de  getb 
fourains  qui,  à  ce  jom-,  alloient  ou  veuoieii 
à  Sainct  Eloy,  se  anrestoient  illec  ponr  tnir 
Texecution.  Et  saiches^  comme  j'ay  dit  d^ 
vaut,  (jiK  T' MTiemy  y  avoit  bien  ou\ré;ar 
ladicte  Icianu'  esluit  de  bon  paraige  et  -J- 
gens  de  bien  et  estoit  la  plus  belle  et  nmuin: 
femme  que  Ton  sceust  trouver,  et  Is  pitf 
gracieuse  des  aultres,  de  laquelle  en  bM 
jamais  ouy  dire  que  tout  bien.  Et  enst  oi 
prins  la  moitié  de  touttes  les  femmes  de  Meb. 
devant  que  Ton  l'eust  eue  suspecte  :  et  a) 
avoit  que  demey  au  que  celluy  clerc  ototf 
leans,  et  à  la  malheure  y  vint  il  onoqea 

Le  samedy,  londemain  de  la  division  <I« 
apostrcs,  ung  compaignon ,  nommé  Donville, 
le  Jonne,  fut  mis  au  cairquant  devant^ 'j 
^ppe,  au  Charapaissaîlle  ,^ux  dix  lieurc$<li> 
maitin ,  et  y  fut  jusques  aux  deux  copts  après 
nonne.  Et  fut  prins  à  ioeUe  heure,  despomUé 
et  battu  de  verges  par  le  boorianl)  dcj'"'* 
la  xippe  jtisques  à  la  croixqui_.gL''"J'^ 
les  deux  portes,  hors  des  fonssez  où  il  fui 
fogugic ,  pour  ce  qu'il  avoit  battu  soa  pc>rf 
et  se  avoit  mooqué  dNme  jonne,  boarn  ^ 
preudc  femme.  Son  maint  absent,  de  nu)1< 
vint  à  ladicte  joinie  fenune ,  luy  ilonti  "' 
à  entendre  f|u"il  estoit  le  roy^iics  riLMull»'"' 
la  menaça  que ,  si  elle  ne  lui  douuoil  arfff^i 
qu'il  la  puUieroit  estre  ribaulde.  La  psm* 
jonne  fenune  eult  paour  d*estre  dUtelii^t 
pour  le  eoiitenteir,  luy  àoammft^^'^ 
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iu  mieulx  qu^cIle  pcult.  Et  quant 
irit  revint,  elle  luy  conta  la  chose  et 
plaîndit  tellement  que  justice  en  fut  ad- 
le,  et  lut  prins  ledit  Donville  et  examiné 
nul  ion  Giis  :  parquoy  justioe  le  eon- 
ifMia  «I  fitt  pngnir  pnr  la  maniera  qne 
est. 

Lo  xvj*  jour  de  jullet,  molrut  s'  Pierre  le 
fouinais  et  l'ut  ensepvelli  au  cloistre  des 
jiercs  Proischeurs  et  donna  à  la  grande  église 
MeU  une  diainBetle  de  fin  or  que  on 
cftimoit  trois  cents  escus ,  et  cent  quartes  de 
fhnncnt.  £t  dame  Caithcrine ,  sa  femme  , 
•ionna  ung  fcrmillet  d^or  au  prix  de  soixante 
escus  et  plus. 

Ledit  jour ,  molrut  seigneur  léhatt  du  Hue^ 
cbaietel,  chainoine  et  taerelaive  de  la  grande 

Le  tiers  jour  d'aoust ,  molrut  dame  Caithc- 
rine Baudoiche,  fille  seigneur  Poincc  Bau- 
doiche ,  chevalier ,  et  femme  seigneur  Wairy 
lUKicel,  chevalier,  et  Ibt  eoaepfvellie  ans  Ce- 
IstiBa.  Et  (ut  donné  aux  pouvres,  leur  pain 
qosrant,  le  jour  de  son  service,  cinquante 
.quartes  de  pain  blanc  et  six  cowes  de  vin. 
Et  le  vingt  septiesme  jour  dudit  mois,  mol- 
lut  Caitberine,  fille  dudit  seigneur  Wairy 


4l5 


eeUe  année,  fut  à  Mets  grosse  mortalité 
et  en  plusieurs  villes  à  Tentour,  esjiecialo- 
ment  au  Pont  à  Mousson ,  et  moirurcnt  quasy 
tous  les  frères  de  sainct  Anthoiuc  du  Pont. 
Et  nmlrat  audit  temps  maistraGnillammede 
Haraucourt,  evesqnede  Yerdung. 

"En  ccTlt'  année ,  comme  recite  Philippe  de 
Comincs  ,  le  duc  de  Borgoigne  s'en  alla  mettre 
le  siège  devant  la  ville  de  Nulz,  et  trouva  les 
choses  plus  dures  qu'il  ne  pensoit.  Geofac  de 
CoBoigne,  qui  estoient  qnatras  lues  plus  hault, 
for  le  Rhin,  frayèrent,  chescun  mois,  cent 
mille  floi  ins  d'or,  pour  la  crainte  qu'ilz  avoient 
du  duc  de  Uorgoignc.  Et  culx  et  les  aultres 
villes  au  dessus  d'eulx,  sur  le  Rhin,  avoient 
desjay  mis  quinae  ou  sdie  mille  hommes  sur 
les  ^»t»Mwpa  et  estoient  logiés  sur  le  bord  du 
Uin)  avec  grande  artillerie  du  costé  oppo- 
site au  duc  de  Borgoigne  et  taschoicnt  à  luy 
rompre  se^  vivres  qui  venoient  par  eauc  du 
pay  s  de  Gucldres ,  contremoot  la  riTieie ,  et 
nisBpiraiit  Im  baslamls  i  coups  de  canon. 
t*aDperenry  les  princes  et  électeurs  et  estats 
d^AnpiNM  inuinhliiifitt  an  lieu  de  Spire  ^ 


sur  ceslc  matière  ;  et  Rit  envoyé  pour  la  cité 
de  Mots  qui  ostoît  mandée ,  maislre  Guil- 
lammejlernaîrd  ([ui  se  partit  de  Mets,  le  vingt 
Iroisîêsme  jour  de  jullet,  où  fut  conclu  et 
délibéré  de  lUre  armée.  I^roy  de  France  les 
avoit  envoyé  soUiciteir  par  pldAfllUI  UèftMÎ- 
gters  :  aussy  renvoyèrent  veiï  luy  ung  diat- 
noinc  de  Colloigne  de  la  maison  monseigneur 
le  duc  de  Bavière  et  ung  aultre  avec  luy,  et 
apportèrent  au  roy ,  par  rolle ,  Tarmée  que 
Pcmperenr  avoit  intention  de  fidra^  au  css 
que  le  roy  de  son  costé  se  voulcist  employer. 
Hz  ne  faillirent  [)oint  d'avoir  l>onne  response 
et  promesse  de  tout  ce  qu  ilz  deniandoient  ; 
et  davantaige  prometloil  le  roy  par  son  scellé, 
tant  i  Pemperenr  qne  à  fdusânirs  princes  et 
villes,  qne  incontinent  que  Pemperenr  seroit 
à  Colloigne  et  mis  aux  champs ,  que  le  roy  en- 
voycroit  joindre  avec  luy  vingt  mille  hommes, 
soubz  la  conduite  de  monseigneur  de  Oan 
et  de  Sallezard.  £t  ainsy  ceste  armée  d'Alie- 
maigne  s^appresta,  qui  fiit  merveilleusement 
grande;  car  tons  1^  princes  d*AUemaigne, 
tant  spiriluclz  que  temporelz,  avec  les  co- 
munaltés  ,  y  cuiront  gens.  Si  furent  mandés 
ceulx  de  la  cité  de  Mets,  et  le  quinziesmc 
jour  dV>ctobre,  ung  messaig^  de  Colloigné 
spporta  lettres  de  mandement  de  part  Pem- 
perenr, pour  estre  prest.  Et  le  vingt  cin> 
quiesme  jour  de  décembre  ,  les  seigneui-s  de 
Mets,  comis  ausdictcs  allaires,  eu\oyercnt 
vers  Pempereur,  au  lieu  de  FallekesteÏQ , 
bira  leurs  excuses ,  et  ne  peulrent  estre  te- 
nus pour  excusés.  Et  le  cinquiesme  jour  de 
febvrier  ,  audit  an,  ledit  seigneur  Michiel  le 
fiouriiaU,  dievalier,  Ion;  maislre  eschevin, 
fut  ctivoyé  a  Andcmack,  où  estoit  lors  Tcm- 
pereur,  pour  ceste  a&ire ,  et  s'y  porta  ledit 
seigneur  Michiel  si  honorablement  que  cenlx 
de  Mets  en  demeurèrent  exempts  pour  ceste 
fois  ,  d'y  envoyer. 

Au  mois  de  septembre,  audit  an,  vindrent 
les  Françoys  ,  gens  de  guerre  de  Lo^'sjiç 
Valois,  roy  de  Érsnce,  devant  ^lulton^ais- 
tel  qui  leur  fut  rendue;  et  après,  allèrent 
devant  Verdung  qui  leur  fut  rendue:  desquefaL 
Kr. m  oys  monseigneur  de  Cran  estoit  capi- 
taine, et  rançonnout  la  cité  de  Verdung 
quinae  nulle  escos. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  de  janvier,  mol- 
rut seigneur  Pierre  Rcnguillon,  chevalier. 
Le  nenfviesme  jour  de  febvrier,  les  Fran» 
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çois  de  Ia  gamisoik  éè  Gono  et  de  Haulton- 
chaistd  furent  plusieurs  fois  tenir  et  tendre 
sur  les  marchants  d'Angleterre,  de  Flandre 
et  Bourgoigne,  au  pay<;  de  Mets,  et  en  pria 
drcnt  plusieurs.  Et  ledit  jour  meysme,  treiite 
GOmpeigDons  delkirange ,  lesquels  se  avoient 
loués  à  conduire  des  msrchants  de  la  baulte 
Bourgoigne,  vindrcnt  prc;  de  la  mallnidcrie 
de  Saiiict  Laidrc;  et  furent  rencontre/.  Irsilils 
Mairangcois  desdits  François  près  de  S'  l'ri- 
vci)  où  ilz  s^entreprindrent  de  paroUes  et  y 
eult  sept  Mairaogeois  tués  et  deiû  Fiançoys  : 
et  UDg  desdits  Hairangeois  fut  merveilleuse- 
ment navre  et  tellement  qu'il  emportait  ses 
tripes  sur  ses  l>ras.  De  laquelle  advenue  on 
fui  bien  esbaliy,  comme  d'avoir  fait  uug  tel 
4eUt  si  près  de  Mets. 

A  la  fm  du  mois  de  fcbTrier,  molrut  Charles, 
marquis  de  Baude,  et  furent  fuictz  ses  ser- 
vices C7.  esglises  de  Mets ,  de  roidonoancc  de 
fevesque  George ,  son  frerc. 

1475. 

Le  sire  Philippe  de  Raigecourt ,  chevalier, 
rdz  de  feu  seigneur  Nicolle  de  Raît^ecourl , 
fut  fait  maistre  cschcvin  de  Mets,  le  jour  de 
feste  sainct  Benoit  eu  mars ,  mil  iiij*^  Ixxiiij  , 
pour  uog  an  finissant  audit  jour,  Pan  revdlu, 
mil  iiij*  bcxv.  », 

Le  vingt  cinquiesme  jour  de  mars  ,  Men- 
nequin ,  poursuivant  et  elïand>erlain  du  duc 
de  Borgoigue,  alloil  à  Home  pour  le  duc  son 
maistie.  Si  fut  rencontré  vers  Bouxiere , 'des> 
soubs  Froymoat,  des  Françoys  des  garnisons 
de  Gorte  et  de  Bar  ;  si  fut  prins  et  rué  jus  et 
perdit  son  cheval  et  tout  ce  qu'il  emportoit; 
et  luy  romponl  louttes  ses  lettres,  cl  tous 
les  seelz  mirent  eu  pièces,  en  disant  dudil 
duc  plusieurs  injurieuses  pacoUes:  et  fut 
quatre  jours  en  prison ,  au  p^n  et  à  ryawc , 
et  fiit  rançonné  vingt  cinq  florins  de  Rhin. 

Au  mois  d'a|)\ril  ,  Furent  plusieurs  amhas- 
salde^  et  seij,'iieurs  eu  Mets,  de  part  T empe- 
reur, à  pluaicur;»  lois ,  qui  alloieut  vers  le  roy 
de  France  pour  avoir  ayde  et  secours  contre 
le  duc  de  Boigoigne  qui  tenoit  le  siège  de- 
vant Nutz. 

L'empereur  mist  hien  sept  moys  au  faire 
ton  armée  pour  secourir  cculx  de  Nutz  et , 
au  bout  du  terme ,  se  vint  logier  i  deme)- 
lue  près  du  duc  de  Bocgoigoe.  Oultre  Tar- 
mée  de  Tempereur,  esloit  Tannée  des  villes 


et  cites,  qui  esloicnt  de  îantre  part  du  Rhra, 

vis  à  vis  du  duc  de  Borgoigoe,  qui  doonoit 
irrant  travail  à  son  osl  et  à  ses  vivres.  In- 
continent qne  TenqKîreju-  lut  devant  Nutz  et 
ses  princes  de  Tempire,  ilz  euvoycrcut  dc\m 
lé' roy  QOg  docteur  qui  estoit  de  grande  auo>- 
torité,  nommé  Uesevare,  qui  passa  partney 
Mets ,  allatil  eu  Franrc  soUiciteir  le  rov  de 
tenir  sa  |)roinesse  et  envoyer  les  vingt  milî' 
hommes  ainsy  qu'il  avoit  promis ,  ou  aullre- 
.ment  que  les  Allemans  appoioteroient  Le  ror 
luy  donna  très  bonne  esperaioe  et  luy  fiit 
donner  quatre  cents  escns,  et  envoya^  quant 
luy,  vers  l'empcretir  une»  appelle  Jehan  Ti»  r 
celin  ,  seigneur  de  Brosse.  Toutteslnis  ledu 
docteur  ne  s'en  alla  pa:>  bien  content  ;  et  se 
conduysoient  moolt  merveilleux  mardiiésde* 
vant  ce  siège;  car  le  roy  travailloit  fort  èt 
faire  la  paix  avec  le  due  de  Borgoigne  ou 
d'allonger  la  tresve,  aflin  <]uc  les  Anglois  ne 
descendissent.  Le  roy  d'Angleterre ,  d'aultrc 
costc ,  travailloit  de  toutte  sa  puissance  Cure 
partie  le  duc  de  Boigoigne  de  devant  Nuls  tt 
qu^il  luy  vint  tenir  promesse  et  ayder  k  Iûr 
la  guerre  en  France  ,  tlismit  que  la  saison  --f 
comeneoit  à  perdre.  Kl  tut  andiassaldeur 
deux  fois  de  ccslc  matière  le  seigneur  de 
Scelles ,  nepveu  du  eonestdile.  Le  doc  de 
Botgoigne  se  trouva  obstiné ,  et  luy  avoit  Dica 
troublé  le  sens  et  l'entendement;  car  tonite 
sa  vie,  il  avoît  travaillé'  \Mn\r  faire  |>a>;>fT 
Anglois  ,  (  l  à  ieelle  heure  ijii  ilz  estoical  preU 
et  touttes  clio>>câ  bien  disposées  pour  eulx, 
tant  en  Bretaigne  que  ailleurs  |  fl  demenroit 
obstiné  pour  une  chose  impossible  de  prsn- 
dre.  Avec  l'empereur  avoit  tmg  légat  apos- 
toh'cquc  rpii ,  chescuii  jour,  alloit  de  Tung  des 
hosts  à  Tautre ,  |H)ur  traicter  la  paix.  £t  sem- 
blablemcnt  y  estoit  le  roy  de  Danoraiarcà  « 
logé  en  une  petitte  ville  près  des  deux  ar- 

:  niées  ,  qui  traMiilloit  pOUT  ladide  paiz.  £t 
j  ainsy  le  duc  de  Borgoigne  eust  bien  peu  pren- 
'  dre  pari  y  honorable  pour  se  retirer  vers  t.^ 
roy  d'Angleterre.  Il  ne  le  sceost  iairo  et  se  'ex- 
cnsait  envers  les  Anglois  sur  son  bonoenr  qui 
seroit  fOttlléi  S^il  Icvoit  son  sîege,  et  anMrrS 
maigres  excuses.  Le  duc  de  Boigoigne  estant 
en  ceste  obstination  ,  hiy  sourdit  guerre  par 
deux  ou  IroLs  boulz  :  Tung  fut  que  k*  dut- 
René  de  Loraine  qui  estoit  en  paix  avec  luy 
et  avoit  enoor  psins  quelque  intelligeneef  après 
la  mort  du  duc  NicoUais  de  Calabre,  avet 
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rmltrcs,  liront  |)Iusioiir<«  ?is«;{^inl>Iccs  de  princes 
et  seigneurs,  au  i>orch.i>  île  IVmnrreur,  du 
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el  piifs  .ipro-î ,  pour  venir  h  journée  ,  on  fHint 
ung  li()iium>  (jui  fut  mené  eu  l'hostcl  du  <loven. 
roy  tic  France  et  du  seigneui-  de  Lion,  con-  j  Et  peudaut  iceliuy  dilTercnt,  les  Bairisieus, 
Ir»  laclit  dbe ,  en  phuieim  et  dhrm  Hmix.  qui  pouvoient  cilre  deux  mille  on  vingt  qua- 
tre centâ,  dont  seigneur  D<<li(t  il<  Laodre , 
baisli  de  Saînct  Mihiel,  cstfirëajiitaine ,  vîn- 
<)rrnt  logier  à  Airs  et  à  Aneey,  le  inercredy 
après  la  sainct  sacrement ,  où  ilz  furent  dix 
jours  et  dix  nu^  ts  entiers  :  dequoy  les  scigoeim 
citains  de  Mets  leur  mandèrent  eulx  despertir< 
et  qu'ilz  y  aroient  asses  esté  et  qn^ils  s^en 
deb^ oient  bien  contenter,  et  qu^ilz  avoient 
leur  pays  de  Bar  où  pouvoient  .illoir,  qui 
cstoit  près,  sans  di^maigier  leurs  voisins: 
lesqaelx  se  desfMrtont  et  en  allont  clascun 
en  leurs  hosteb ,  le  dixiesme  jonr  de  jung. 

Et  le  douziesme  jour  de  jung  enanivant  ^ 
monseigneur  de  Cran ,  lieutenant  du  concs- 
table  de  France,  cl  les  Françoys  estant  sonbz 
sa  chai^  vindrent  logier  au  vaui  de  Mets } 
et  le  treûesme  jour  dudit  mois,  le  duc  de 
Loraine  se  vint  logier  à  Airs  sus  Musdle^et 
le  quatorziesnie  jour,  les  seigneurs  cltÉins  de 
Mets  les  allont  visiteir  à  noble  compaignie 
et  leur  menont  vn  res  et  presens  de  part  la 
cité|  ftssavoir,  à  monseigneur  de  Cran ,  quatre 
oowes  de*  via ,  deux  cents  quartes  d*avoiae, 
quinze  cents  denaniz  et  vingt  cinq  chaistrons  : 
lequel  présent  monseîgnciu-  de  Cran  rcflusa 
et  ue  priul  que  la  chair.  Et ,  en  semblante 
manière ,  mepoul  ung  |>aireil  présent  à  mon- 
seigneur le  €hic  de  Loraine  qui  estoit  à  Aies. 
Et  quant  le  présent  dcust  venir,  0  estoit  parti 
et  ne  IVut  jxiint  ;  et  fut  ramené  et  mis  entre 
les  deux  ftortes  de  S'  Thit  !nuli.  Si  avint  que, 
la  luiyt,  auïcuns  Loraius  ou  des  gens  mon- 
seigneur de  Cran  voUoient  prendre  cl  avoir 
iœllny  présent  et  s^en  mirent  en  debvoir,  et 
estoient  plus  de  cent  chevaulx.  Et  les  sol- 
doieun;  et  aultres  prens  de  ifets ,  qui  faisoient 
le  gait ,  hors  de  la  eité  ,  les  rencontront  et  »e 
battirent  très  bien  ,  cl  y  eult  ung  soldair  de 
Mets,  nommé  Jehan  I^rdenoy  et  ung  derc 
lie  S'  Arnoult  tuez  ;  et  y  Alt  navré  Anthoine 
de  Maline  ,  le  soldoicur,  et  demeura  la  force 
ausdits  de  et  le  présent,  et  n^ea  ûit 
rien  prins. 

Le  quiozie&me  jour  dudit  moisi  de  jung , 
le  duc  de  Loraine  et  les  Fnmçoys  se  despai^ 
tout ,  bien  maitin ,  (A  passent  par  Tisle  devant 

le  pont  des  Morts.  Et  estoient  environ  liuit 


en  phisieurs  et  divers  lieux 

«anlost  après  la  paisque  que  les 
tresves  entre  le  roy  cl  ledit  duc  furent  faillies, 
le  seigneur  de  Cran  .  |>our  le  rpy  de  France  , 
avoit  grosses  garnisons  a  Bar,  à  llauUon  ( ^lai^- 
tel ,  à  Gaae  ^  en  aultres  Lieux ,  et  ei>toienl 
lea  Geœtaires  à  Vanlonillenr.  Si  fist  tant  que 
ledit  duc  Eené  et  Fevesque  de  Mets  firent  d(* 
grosses  armées  en  Loraine  et  en  Bairois.  Si 
list  ledit  evesque  faire  une  course  par  ses 
geos  ez  villaiges  de  la  terre  de  Mets,  appai^ 
tenant  aux  abbés  et  «bbausses  et  fist  panre  les 
herdesddes  rousses  beslea  et  les  en  fist  meneir 
pour  sa  cuisine.  La  dté  de  Mets  eu  fist ,  en 
erant  diligence ,  poursuilfe  i-t  re(jueste  audit 
€\(\-<}ue,  tant  qu'elles  lurent  rendues.  Et  ledit 
duc  Keué,  par  le  moyen  dudit  ^igncui'  de 
Cnn  qui  8*en  volloit  ayder ,  pour  le  service 
da  rqy,  ne  faillsst  pas  k  luy  promettre  que  le 
roy  en  feroil  ung  très  grant  homme ,  envoya 
lîenifr  ledit  due  de  Bort'oit/ne  d<'vant  Nutz  j 
vl  uicoalmeul  se  migrent  aux  champs  les  Lo- 
rains ,  Baiririens  et  les  FVancoys ,  et  en  allè- 
rent devant  leduû^t^hde^Pim^^  pies  de 
Loraine,  qui  fcnoil  pour  le  duclSFBorgoigne, 
rt  r;<«  lîllirefit.  Et  le  <^uart  jour  dejung,  le- 
dit an  lie  iwv,  hit  rendu  à  monseiî^eur  de 
Ctiia,  capitaine  des  Frauçoys,  par  Jeliaii  de 
ner>-  qui  estoit  capitaine  dâdit  diaisid.  Phi- 
lippe de  Commioca  recite  qu^U  est&  deux  lues 
près  de  Nanccy  et  qu'il/,  le  rasèrent  ;  pub; 
illerenl  devant  li  vilh^  rt  chaistel  de  Faul— 
qoemoat  qui  tcuuil  pour  les  liourguignons , 
^  bit  rendue  au  duc  Rmié  ,  le  5C|»ticsme  jour 
dudit  mots  de  jung ,  Tan  devantdit ,  par  Pier- 
quin  qui  estoit  capitaine  audit  lieu. 

Audit  temps  ,  les  seigneurs  citains  d<'  Mets, 
l'niir  lesdictes  jfuerres  et  armées,  estoient  eu 
grant  crainte  et  double  ,  pour  ce  quelles  es- 
loioit  près  d*eufai ,  et  ne  sçavdent  leurs  in^ 
*f1ifi™« ,  et  ne  sçavoient  de  quelle  part 
bnuibir  pour  obtenir  neutralité,  el  faisoient 
debvoir  de  tous  coustés.  Niantmoins,  audit 
temps  et  par  avant,  le  baistaird  de  Loraine 
ifoi  se  tcnoit  i  ConOans,  avoil  arreslé  au  Ger- 
nnxey,  par  Ibulte  de  résidence,  plusieurs 
biens  appartenant  à  aeignenr  Philippe  Hex, 
chevalier,  et  à  Jehan  Poiel;  pour  lequel  arrest. 


U  cîlé  ilst  Jaire  les  requ^es  acoustumées  ;  |  mille,  et  deux  cents  diecriots  menant  vivres 
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L-t  ;irtiilcrie;  et  alloiil  logicr  à  Waippcy,  à 
Semecotirt ,  h  Nooroy,  à  PienriUeiTf  à  Bombay 
et  e-A  villai^os  à  Tcntotir.  MoDseigneer  le  duc 
de  Loraiiic  fut  logier  àMairangc ,  et  monsei- 
e;nrtir  de  Cran  à  RonaLay,  cl  îlrïTnt  beaucoup 
de  mal  et  dpmaigc.  Hz  brulloient  cuves  et 
tonnckj  laischoient  hors  les  vins  et  liroicnt 
les  broches  des  tennds,  et  en  aultres  nu- 
nicr<^  (aîsoictit  tous  les  malz  qu'ilx  pouvoiciit. 
Ledit  duc  (U?  I.ciraine  fist  hotitlcir  !»•  ('<'u  à 
Maiiinii^'c  l't  m  l'église  qui  est  de  la  duché 
de  Lucembourg ,  et  subitement  se  partirent 
oomme  en  desanroi  \  Je  ne  sray  if\h  estoient 
espoantés  ou  s*ih  doobtoient  d'estre  battus. 
Et  le  dix  scptiesmc  jour  dudit  mois,  revin- 
drent  par  devant  le  fîont  des  Î^Ioiis  et  passent 
|>ar  Visio  ;  cl  fut  logier  monseignciu  de  Loraiue 
à  Molliu,  et  monseigneur  de  Cran  en  Vaul, 
où  il  avoit  jay  ^të  logier,  et  leurs  gens  ez 
vOlaiges  à  Tentour  où  ilz  firent  mouit  de  mal 

et  f!c  dnniaii^c  ,  ri  prcnniciil  et  cmportoieiit 
tout  ce  cpi  il/,  |)o\oicnt  paiire  et  cmporteir. 
(k*  véaut  les  seigneurs  de  la  cite  ue  les  voircat 
l^na  laissier  entrer  en  lai  cité  ;  mais  les  }K>ttvrcs 
gens  du  pays,  pour  avoir  paix  et  qu^ilz  ne 
leur  fcissent  plus  de  domaige ,  leur  porto  ient 
tousjotrrs  vivres.  Nianlmoins  il/  n'eti  laissoient 
jay  le  mal  faire  et  prenoienl  les  pouvres  gens, 
les  baltoieut  et  les  mcttoient  à  rançon,  cl  tu- 
oienl  bueb,  vaiches  et  anhres  beotas  i|ii*ilz 
pouvoient  avoir,  et  venoient  journellement  à 
grani  puissance  chargier  les  vins  parles  villes 
du  vaul  de  Mets  et  les  iiienoieut  eu  leurs  lo- 
gis, et  f«&oieDt  comme  s'ilz  fussent  esté  de 
gneire  ouverte. 

Ledit  duc,  estant  k  MoUin,  manda  quérir 
seigneur  Pierre  Baudoiche,  qui  estoit  sei- 
gneur d«i^Mollin ,  et  luy  demanda  si  rVstntt 
à  luy  le  charstel ,  auquel  il  respoudit  que  oy, 
et  qu'U  estoit  à  son  commandement,  dont 
ledit  duc  le  remercia  et  le  kmdemain  il  partit  ; 
mais  il  n'alla  gaire  loing  ;  car  monseigneur 
de  Lorainc  logea  à  Mairley,  et  monseigneur 
de  Cran  à  Attcncy,  rt  leurs  <'ens  ez  villaigc^ 
à  l'cutour,  et  taisaicat  (ou^juuni  pis.  De  là  il 
alb  logierà  Maigney,  et  fut  rais  son  pavillon 
et  tente  en  ong  pré  de  oosté  la  viOe  de 
Maigney  ;  et  y  firent  moult  de  mal  ;  car  ilz 
battoient  et  tunient  fcm  et  bestes,  et  filt  le 
villatge  tout  dc>truit  et  pillé. 

Le  dix  ncnfvie^nte  jour  de  juiig ,  la  justice 
et  les  dtaioB  de  Mets  flceni  imàiier  et  oc^ 


donner  qiie  les  gens  du  pa^^s  de  Mets  viosMiit 
à  reO'uge  et  y  amenassent  lems  biens,  et  qw 
on  ne  laissast  sortir  nniz  vivres  pour  nieÉir 
hors.  Et  furent  en  la  cité  les  portes  d  1^ 
gaits  renforcez,  gens  rais  de  nuit  sur  les  cair- 
forts  :  que  nulz  ne  feissent  assemblée  ne  arma 
que  par  licence  de  justice  j  et  que  dmon 
des  manans  de  Mets  fust  ponrvcu  de  baslo» 
pour  soy  cîcfTcndre,  si  nécessité  venoit.  Et 
fut  ordonné  par  les  sept  de  la  gumr  fpr. 
tous  les  jours,  les  sotdairs  portassent  uw 
baston  de  deOcnse  en  leurs  mains  j  et  qtw 
si  hnttia  ou  noise  snrvenoit,  qne  ks  fcwan 
et  enflkns  ce  teniasent  à  Phoatd,  sans  tm 
quelque  bruy  t ,  et  que  nulz  ne  rapportassent 
nouvelles,  sMlz  acvoUoieot  monstreirifs'db 
fussent  vrayes. 

Le  lundy,  vingtiesme  jour  de  jung,  b 
Françoys ,  estant  Ic^és  entre  deux  yanct** 
murnl" ensemble  à  bonne  puissance  pour  il- 
leir  ehaiff^icr  du  vin  'i  Alnllig  rt  vr.  aiilfre» 
villes  du  vaii!  ,  yi  iui-  im  neir  »  /  liru\  d  *il' 
laiges  où  ilz  cstoicut.  i)c  laquelle  enUcpriB» 
les  seigneurs  dtalns  de  Mêla- en  fuifrt*!^ 
ver^  et  envoyoot  dens  cents  ooufiaigBOtt 
de  Mets  et  du  vaul  qui ,  par  ordoniuncf . 
dcfTlrent  le  pont  de  bois  de  \loHin  :  dcqrîo» 
les  Françoys  en  furent  merveiUcusomcot  nul 
contens  et,  pour  se  vcngier,  en  volresÉ  s** 
siegier  le  ^^ja^cfAii  ^  Mollit».  El  ne  povsit  os 
tenir  les  bonnes  gens  du  pays  qn'tbaeftMt; 


eissent  alleir  courre  snr  lesdits 
justice  ne  leur  cust  deltendu. 

Le  vingt  et  uuiesme  jour  de  juug,  le  àtc 
René  alla  en  peletuiaigc  jjàainrlr,  Byte  ^ 
patterent  bien  âHf^RIBlrvw  luy;  et  psMit 
parmey  les  bleidz  en  allant  et  en  retoursaot  . 
et  prindrcnt  [>hi>  de  cinq  cents  hcstr»  * 
cornes  au  pays  de  Mets.  Quel  jHflerinaîge'- 

Le  vingt  truisicsrae  jour  de  jung,  JoIBn^. 
comie  de  Lignange,  seigneur  d^Aipr&a^^ 
et  seigneu'  Guillamme  de  la  Marche  st  pio- 
sieurs  aultres  seigneurs  passèrent  pirmey  ^ 
cité  de  Mets  pour  alleir  (jnertr  ayde  a  RfO»'» 
duc  de  Lorainc,  au  seo«»cbai  de  Toulourf» 
mcrnseigneur  de  Cran  d  aux  Genrtain*  ^ 
estoient  liagiés  en  la  terre  de  Mets,  ft^ 
rem}>ereur  et  les  AUemans,  contre  Chairks< 

duc  de  Bori.'ot  j'îte,  qui  tenoit  le  W^ge  dtWP* 
Nutz,  à  faraude  jtuissancc. 

Ledit  jour,  mulrul  VVailUrm  Cleineot,  1*" 
citain  de  Mets;  et  faràut  mtujD^ 
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z  hommes  ;  mais  aulcuos  en  murmu- 
disant  qu'elles  n'y  dcbvoicnt  point 
cstxc ,  et  n'y  fureat  que  six  jours ,  au  bout 
dwquclx,  eU«s  forent  ostto  de  nnyt,  maie 
je  ne  sçay  coment. 

Le  jour  (le  la  sainct  MiaB  BapUstc  y  ledit 
duc  René  de  Lorairn- ,  monseigneur  de  Cran 
et  towtte*;  leurs  arniLeî.  |»;irlirçiit  de  Mai- 
gney  et  de  la  lene  de  Metb.  £t  avoient  lesdits 
^ens  de  guerre  &it  numlt  de  ndal  és  villaiges 
et  aux  bonnes  gens  de  la  terre  de  Mets  où 
ilz  furent  plus  de  quinze  jours.  Et  ardont  à 
IVyiilIry  la  ni(jistrx'sst'  qui  fut  à  seigneur  Jehan 
BauUuicbc  :  pour  lesquelles  oeuvres  de  fait 
la  cité  en  fiât  rescripre  aa  roy  de  France , 
Leys  de  Valloys,  qui  en  hft  tret  mal  coû- 
tent. 

Le  vingt  sixiesmc  jour  de  Jung,  seignrur 
Micbiei  le  ijuurnaisf  chevalier,  maistr<-  es- 
chcvin  de  Mets  ,  et  maistre  Henry  de^Mot  lbn- 
cfaainoinejJe  la  grande  pglise  ^  furent 
îlercnvoyés ,  de  part  la  cité ,  pour 
ambassaldes,  par  devers  Tenipereur  Fredericli, 
et  furent  c  onduits  par  plusieurs  soldoyeurs  de 
l^ets  juM|uci»  à  Trieves. 

Aadit  mois  de  Jung,  monseigneur  de  Cran, 
ks  Gegetaires  avec  les  Lorains  «t  leur  artil- 
lerië,  eir*nhmbre  de  environ  quatre  mille, 
mirent  le  siegr  drvanl  la  Aille  de  Damvillier, 
vi  Inl  ii-ndue  ladictr  cl  <  liaislt  l ,  au  mois 
dejuUet,  par  le  seigneur  de  Muuquentin  qui 
en  eitoit  capitaine  (Mur  le  duc  de  Bourgoigne, 
en  la.naio  de  monseigneur  de  Cran  et  des 
Locaina.  Et  lurent  les  pouvres  gens  dudit  lieu 
pillés  et  encor  rançonnés  et  le  chaistd  rasé 
et  abattu. 

Au  mois  de  jullet,  vindrent  les  Lombairs  et 
iocguignons  qui  esloient  environ  dix  mille , 
en  ia  duché  de  Bar  et  vers  le  Gemexey ,  et 
j  finrcnt  si  longuement  (\nv  les  pottvres  gens 
ne  [wMiIrcDt  «illîi'r  ne  fauichicr. 

Le  seuicànxe  jour  d'aousl,  le  sire  l*ierre 
Baudotcbe,  ûk  scignenr  Jehan  Bandoicbe} 
chevalier,  fist  la  venue  de  dame  Boune  delà 
Marche^  fille  seigneur. Robert  do  la  llarcfaef 
•^«•iiTnfmr  de  Florhanpo;  à  laquelh-  venue  y 
eult  granl  lesle  r\  liiurn|>he;  car  loultc  la 
noblesse  de  la  eilé  et  tous  les  suldoyeuii»  le 
aecompaigncrent  au  allcir  au  devant ,  et 
derrière  luy  seigneur  ^nclieu  de  Ri- 


necii,  chevalier ,  sur  une  haequenée , 


4i9 
qui  la 


conduit  de  droit  copt  en  la  gfant  maison  de> 

seigneur  Pierre 


vaut  le_Sainct  Eapcrit  o 


Et 


a  ict 


■lie  ioumée 


à  ll.uiit  tUu  ci  aux  aullres  meucstre/  ,  ses 
conipaigaons ,  lurent  baillëes  les.  armes  et 
escussons  de  la  cité  pour  estre  menestrex  de 

la  cité. 

Le  qninTÎesme  jour  do  s»'pfeinl)re ,  vint  à 
Mets  monseigneur  de  Komoul,  h  ère  ù  la 
royne  de  Frauce  et  liL  du  duc  de  Savoye, 
qui  avoit  charge  du  duc  de  Borgoigne  de 
deux  cents  lances.  Et  luy  fist  la  cité  présent 
de  deu\  hnvh ,  de  douze  chaistrons ,  de 
deux  coues  de  viez  vin,  l'une  blanc  et  Tantre 
touge,et  de  cinquante  quartes  d'avoine. 

Envinm  ce  temps,  monseigneur  le  duc  de' 
Boigoigne  qui,  &  petitte  oompaignie,  estbit 
allé  à  Calais  vers  le  roy  d'Angleterre,  retourna 
«  t  vint  en  sa  duché  de  Luxembourg  logier  à 
SoUyeuvre  av<^c  son  armée,  et  de  là  furent  à 
(roBC "enl rerc nt  en  la  duché  de  Bar,  et 
premier  vindrent  à  Gondreconrt  et  pues  k 
Landre  qu^ilx  aliattirent.  Et  la  cause  pour- 
quciy  ,  pour  ce  <jue  Icsdîts  de  Landre  avoient 
aydié  à  prendre  Damvillier:  et  puis  en  allè- 
rent mettre  le  siège  devant  Conflaas  et  la 
gaingnerent.  £t  piâidrent  vivres  «n  la  terre 
de  Mets  en  payant  :  puis  aUcrent  mettré  le 
siège  devani,_Bri.ey%  qui  est  une  petitle  bonne 
\  iNeen  Rai  rois ,  oi'i  t'>fo!rïit  eu  garnison  sei- 
gneur Dediet  d<'  l..intlii  rl  (ifraîrd  d'A\illeir; 
et  cuiL  iedil  (jeiaird  d  Axilleir  la  uiaiu  em- 
portée d*ang  coup  de  seqjcntine  ,  luy  estant 
sur  la  muraille.  Et  fut  rendue  la  viUe  audit 
duc  de  Borgoigne ,  où  il  y  avoit  quatre  vingt 
Suysses  en  garnison  qu'il  fist  tous  pendre  :  puis 
fut  la  ville  rançonnée  douze  mille  florins;  et 
gaingQOOt  la  ville  et  cbaistcl  de  Sansj^ .  Puis 
en  alla  le  duc  à  Gor$è  e{  ifleè  se  tint  deux 
jours  etgaingua  la  Chaussée  et  Est  lin  et  tous 
les  forts  moustiers  et  cbaistels  des  quatre 
prevostez  et  tout  le  pays  environ.  Et  le  vingt 
quatriesme  jour  de  septembre ,  il  alla  devant 
le  Pont  à  Mousson ,  et  Icsdits  du  Pont ,  voyant 
leur  puissance,  se  rendirent  et  les  bissèrent 
entreir  dedans  et  y  fiit  cinq  jours:  puis  en 
alla  devant  Chairiuivs  et  la  print  et  y  mist 
gainiâuu  :  puis  eu  alla  devant  Espinal ,  et  ilz 
se  rendirent j  et  luy  estant  devant  Espinal,  ^ 
ceulx  de  Chdrmes  se  rebeUont  et  tuont  ^f^jf^ 
garnison.  Ce  venu  à  la  eognoissance  àai^j^ 
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duc ,  renvoya  ses  gens  devant  Chaimies  ,  la 

print  p«ir  force,  et  là  fist  pendre  ung  gentil 
homme  île  Lnniine  o\  flst  abattre  la  ninniUc 
et  bouttt'ir  le  feu  dedaiiîî. 

Le  vingt  sixiesiiue  jour  de  septembre,  vint 
à  Mets  mig  légat  apostolkqne,  nmnmé  Ai- 
lizandre,  evesqne  de  Forliensis,  qui  estoit 
envoie  du  pape  vers  ledit  duc  de  Boi^ignc. 
Et  le  %iiiL't  septî'-sTiH'  jour  dudit  mois,  luy 
fiit  fait  présent  do  deux  bucFz,  douze  chais- 
IrouSf  deux  cowcs  de  viu  vicz,  Tune  rouge 
et  Taotre  de  btanc ,  et  de  trente  quartes  d*a- 
voifu'. 

Audit  mois,  ledit  duc  de  Borgoiguc  f;ai li- 
gna le  Nuefchaistel ,  lloziere  ,  DiouJIeway  , 
Condet,  Amauce,  Wauldemont,  Vcielise  et 
la  comté  entièrement,  et  les  gens  dndit  sei- 
gneur duc  coururent  tous  les  jours  &  Pentour 
de  Nancey.  Et  de  tous  costez  vcnoient  gens  à 
l'ayde  dudit  duc ,  qui  passoient  parmey  Mets. 
Et  pour  ce  faisoit  on  gros  gait  en  la  cité,  et 
estoienl  les  louni  el  le»  portes  doublées  de 
gait. 

Le  quatorzîe$me  jour  .d'octobre  ,  molrut 
seigneur  Nicolle  Roucel  de  Chainge. 

Au  mois  de  nov<'ml>r<' ,  devant  la  s'  Martin 
d'hyveir,  le  duc  t.liarics  de  Borgoigne  misl 
le  siège  devant  Nancey  et  le  Uni  bien  trob 
sepmaines  on  euTiron ,  et  le  vingt  huitiesme 
jour  dndit  mon,  elle  luy  Ait  rendue. 

Le  scizîesme  jour  de  décembre,  ledit  au, 
ledit  duc  estant  à  Nancey,  les  seigneurs  et 
citaius  de  Mets,  pour  le  conjoyr,  envoyont 
vers  luy  en  ambassalde  seigneur  Philippe  Des 
et  seigneur  Andren  de  Rineck,  chevaliers.  Et, 
pour  et  au  nom  de  la  cité,  luy  portont  une 
coppe  d"'or,  pesant  luig  marrk  ,  et  y  mirent 
cinq  cents  florins  de  Kin ,  dont  ih  lui  firent 
présent ,  lequel  il  receust  beuignement  et  leur 
en  scenst  très  hou  gré,  et  des  pièces  d*or, 
il  en  flst  foire  ung  ooUier.  Et  le  jonr  de  noel, 
il  beust  en  ladicte  coppe  et  mesmement  depuis 
par  plusieurs  fois; 

Audit  .in ,  advint  ung  gros  dillërent  à  Mets 
entre  les  officiers  de  Pevesque  et  les  seigneurs 
citains  justiciers  de  Mets,  pour  raison  de  ce 
que  Jaicot  d*Ome,  le  notaire,  lors  se  tenant 
et  faisant  sa  résidence  '  m  maison  cpiseu- 
pale,  avoit  cité  rriiillammc  le  Pelletier,  l>au- 
nerat  de  Saiuelc  Seguellenne ,  pourtant  (|u'il 


avoit  gaigié  le^ 


Sjellenne , 


comme  desoheyssant  A  ses  comandemens. 


sur  ioelle  dtatioa  ftit  fait  comandeneot,  ta 
nom  du  maistce  eachevin,  andlt  Jaioot  de  co- 

seir  icelIuV  emplois  et  non  procedeir  plus  avant: 
à  quoy  ledit  Jaicot  ne  volt  ol>pyr.  Et  pour 
ce ,  de  rordonnance  dudit  seigneur  niai&tre  » 
chévin ,  fiit  ledit  Jaioot  appréhendé  an  csqii 
et  mis  en  Phostel  des  prisonnlefs  de  tacfté  si 
il  fut  détenu  par  Pcspaice  de  cinq  sepmaiiio. 
Mais  à  la  prière  et  requeste  de  niaistre  lîugue 
Mathie,  do^eu  de  la  L,'rautle  (église  de  MctJ, 
ledit  Juicol  lui  uiis  à  délivre ,  le  onziosinf 
jour  de  décembre ,  audit  an ,  comme  par  fisi» 
trument  qui  en  Ait  fait,  pueit  appiroir, 
dont  Jehan  Pomangin,  dit  de  la  Grangr, 
notaire  impérial  et  des  cours  de  Mets,  o 
fut  notaire. 

Ung  peu  devant  noel ,  le  bastard  Bandsaii 
de  Borgoigne  passa  parmey  la  dlé  de  MUs* 
et  l*en  menoit  ou  sur  ung  chefriot  deTm 
monseigneur  le  dur  do  Tîortroît'nc  :  et  (slnH 
bruyt  qu'il  avoit  olleusé  ledit  duc,  et  depuis 
il  eult  Ha  paix. 

L*evesque  George  de  Bauftei^  evesqne  ér 
Mets,  lut  audit  Meta,  parmey  le  jonr  deosrf 
et  les  festes,  et  chanta  la  messe  à  m^Tîiif 
la  grant  mes'ie ,  le  jour  de  noel ,  en  la  gwndo 
église ,  et  fut  m  vcspres.  Et  le  jour  de  laiaioU 
Estieune ,  londemaiu  de  noel ,  il  chanta  cooor 
la  grant  messe  en  hidiete  église.  Et  emdidfi 
festes  de  noel,  revint  h  Mets  le  légat  apM- 
tolieqtie  qui  y  avoit  jay  esté,  au  mois  de  sq»- 
trmhre,  et  alla  en  la  grande  église,  alors  qii<* 
ledit  seigneur  evesque  y  estoit.  Et  quant  il 
lut  en  Udlcté  église ,  il  vestit  une  cbsi(ip^ 
rouge,  et  monseigneur  Tevesque  luy  viot  sa 
devant  avec  la  croix  en  jusqucs  devant  N«lf 
Dame  la  Ronde  et  luy  fist  une  grande  rfv»^ 
reace  :  puis  en  allont  ensemble  au  grant  cucur 
pour  oyr  la  messe  ;  et  estoit  le  Icgat  an  deSfl* 
dndit  evesque  et  portott  on  la  croil 
ledit  légat. 

Eu  les  frsd's  de  unel  ,  plusieurs  Borguigt**^ 
se  viudreul  iii;/irr  :'i  Tentour  de  Mets,  au  v*j^' 
au  hault  elieauu  cl  entre  dgiut  yawfô  fléflfe 
faisoîcnt  graus domalges.  Et pourà ce 
ordre  et  provbion ,  les  seigneurs  dtainf  ^ 
Mets  envoyont  h  Nancey  Jehan  Dcx , 
taire  des  sept  de  la  guerre,  ver»  le  du*; 
Borf;oigne,  luy  remonslrcrr  icèlle  chose,  ^ 
suppiiaut  y  volloir  donneir  ordre.  Lequel»* 
ce  adveiti ,  en  Ait  trm  mal  content:  et  poat 
les  faire  dctiogier,  il  envoya  avec  ledH  Jshis 
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Des  de  ses  tecretaifes,  nommé  Jdian 
de  la  Porte  f  qui  arriva  à  Meta  9  le  neufviesme 
jour  de  janvier,  et  fut  logier  en  Thostcl  de 
la  Chicvre.  Et  luy  donnont  scîîpieiir  MicTiTeî 
IcTîoûmais ,  chevalier,  et  stngufur  Coiuraird 
de  Semerci  cscfaevîn,  pour  et  an  nom  de 
la  cité,  vingt  llonns  de  Bla  povr  ses  peines 
et  paiunt  ses  despens. 

A  rprifriHî  du  mois  de  janvier,  les  nouvelles 
viudrcut  à  Metz  que  le  roy  avoit  osté  et 
depcéé  le  fil»  du  conmstable  de  son  evesché 
de  Lan  en  Lanoy;  dE  ledit  evesque  vmt  à 
Mets ,  le  jour  des  ilo^«  et  en  alloit  irers  ledit 
duc  de  B()rg(>îi,nic. 

I.»"  sabmcdi  do\anl  la  S*  Viwccul,  furent 
peuduÂ  et  cstraoglez  au  gibet  de  Mets  trois 
hommes  de  Grixcy  pourtant  qn*ilz  aboient  tné 
ung  Borgnigmm  et  son  pa^  et  hii  avoient 
prtns  son  argent  :  et  en  aUont  fuyant  six  de 
ladîctc  Grixey  qui  estoient  de  raUiaaee  des- 
dits trois  qui  Turent  pendus. 

£lu  la  sepQiaiuc  devant  la  chaudcUeur ,  fut 
prias  nng  orfeirre  nommé  fialtliasaire,  qui  avec 
deux  anltrcs  compaignons  aUemans  avoient 
tendu  sur  le  hault  cliemin  entre  Eiirange  et 
Thk>nviUe,  et  avoient  destroussé  gens  et  nsté 
leur  aident.  Et  fut  ledit  Balllia^aire  cun- 
dampué  à  estre  pendu  et  estranglé.  Et  quant 
il  vint  k  la  justice  et  qn^il  enlt  tout  dcsdairié 
son  cas  et  ne  falloit  que  toumeir  Teschielle  , 
une  junqfi  Qjjlc  le  demagda  et  on  luy  donna: 
et  lut  ainsy  ledit  orreivre  délivré.  Kt  ses  deux 
compaignons  s' eu  fuii'eut  eu  la  grande  egii^e , 
et  lêi  seigneurs  de  jufllice  en  aDont  parieir 
■nx  chainoines,  disant  qu'ïh  ne  debvoient  joyr 
des  privilaijjes  de  IVglise ,  pourtant  qu^ilz 
«loiéTit  rn'irfrirrs  et  trîidrurs  de  liault  clie- 
niin ,  requérant  qu  ik  volci^ent  souffrir  de  les 
panrc  pour  en  fiûre  ce  qu^ilz  avoiept  desservi. 
El  CB  cesie  ponrsnitte  lendits  deux  oompaî- 
fçuom  eschaippont  et  ne  seult  on  par  quelle 
manière. 

I.a  «îppnîaine  a|»res  !rj  chandelleur,  le  duc 
de  Burgoigue  list  auieneii'  parniey  la  cité  de 
Mets  tODttes  les  artilleries  on  la  pins  part  qu'il 
âf  <ni  trouvées  dedans  Nanoey',  quant  il  Tenlt 
^aingoice  ,  et  en  y  avoit  quaitre  vingt  cherts. 
El  fut  TT!»<')ié*'  la  grosse  bomltarde  de  Nanccy 
>|u'âa  dtïoit  t]ue  les  Lorutti^  avoient  vollu 
«ncner  dc\'ant  Mets ,  en  Pan  Ixxiij ,  à  Ten- 
du duc  N icoUais ,  et  pesoit  dix  neuf 
>:  pour  laqndle  chose  les  Lorainsn^en 


*  4^1 
estçient  mie  trop  contens ,  comme  on  disoit^ 

de  ce  que  on  les  deflbmissoit  ainsy  de  leur 
artillerie.  Aussy  so  dospartont  tous  les  Lom- 
bairs  et  liorguiguons  qui  estoient  en  la  terre 
de  Mets  y  et  en  allont  af»-es  leur  artillerie. 
En  kdietc  sepruaiM  morne ,  vint  à  Mets  le 
bastard  de  Loiaine  et  fut  logier  a  la  Teata 
(Tor^  et  ne  lui  fist  on  nul  présent  ;  mais  on 
luy  paiait  ses  despens. 

Le  vendredi  devant  les  palmes  ,  seizicsmc 
jdur  de  febvriei  jou  list  uno.  prru>.«^<iq^  ^ix. 
nende  &  S*  Amoult,  pour  la  victoire  qne 
nous  avons  eue  contre  les  Lorains  ;  et  flst  le 
<;ermon  ting  notable-  derc  qui  estoit  liseur 

des  Cordellirr<;, 

Le  grais  iuady,  fut  laicte  uneioustc  au 
Ciiampaissaille  par  les  seigneurs  dcMéts^  et 
le  iiliemanâie~3evant,  la  f^nme  seigneur  Wi* 

riat  Louve  avoit  fait  sa  venue  oÀ  toutte  la 
seigneurie  avec  les  soldair';  hn  avoient  esté 
au  devant ,  très  bien  eu  [xtuit.  Ausquelles 
jouslcs  joustercDt  seigneur  Michiel  le  Gour- 
uais,  s'  Andren  de  RIneck,  dievaliers;  sT 
Rénal  le  Goumais ,  Françoys  le  Gouniais,  son 
frère  ;  s'  Coinraird  de  Serriere ,  Jehan  Clia- 
verson;  CoUigtion  Dey  ,  fils  s'  Philqtpc  •pck, 
dîèvalier  ;  Collignon  iiemiat;  Geraird  Per- 
pignant ,  et  Philippe  deBibra,  Et  y  eult  grant 
Teste,  et  jonstont  honorSRement.  Mais  la  feste 
fut  troublée  par  ce  que  ledit  Collignon  Dex 
d'urte  lance  frappa  tout  parmey  la  selle  ledit  s' 
Rénal  au  ventre,  et  en  lut  en  grande  aventure 
de  mort ,  et  fut  bien  cinq  sepmaines  maiaide, 
sans  partir  de  Thostel. 

Le  vendredy  après  les  bures  ^  les  nouvelles 
furent  apjKirtées  à  Mets  que  le  duc  de  Bor- 
goigne  avoit  gaingnié  Grartsftn  et  que  depuis, 
les  Suisses  avoient  assailli  son  armée ,  qu'ail! 
le  mirent  en  fuytte  et  gaingnont  son  artillerie, 
sa  vaissdle, ses  robbes, ses  sceh  et  son  trésor 
(]ue  on  estimoit  bien  en  tout  quaitie  cent 
m  die  pscus.  Et  depuis,  ledit  dut  envoya  au 
pays  de  Brabant  et  de  Naimur,  et  lù  il  fist 
leveir  gens  :  et  passa  parmey  Tislc  et  devant 
et  parm^  la  cité  de  Mets  environ  quaitre  vingt 
piétons ,  tons  vestus  de  robe  perse  et  blanche, 
qui  alloient  vers  ledit  duc  et  luy  menoient 
gmnt  finance  d'or  et  d^upenl  pour  pater  !«es 
gens  de  guerre.  El  disoil  on  *|ue  le  tresnr  qui 
estoit  mené  ,  montoit  à  plus  de  dix  huit  cent 
mille 
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Le  tire  Jehan  Chavcrson ,  escuier,  filz  de 
ffan  seigneur  JoflVoy  Chaverson,  fut  fait  dlais- 
tre  eschevin  de  Mets ,  le  jour  de  Teste  saiiict 
Benoit  vu  inan,  mil  iiij^  et  Ixw  .  |)Our  ung 
an  flnissaai  audit  jour,  l'an  rcvoliu ,  inil  iiij^ 
et  Ixxvj. 

Audit  temps  ,  vindimit  &  Mets ,  pour  y.  (aire 
leur  résidence ,  monseigneur  de  Mcrnay,  sei- 
friK'ur  Jehan  de  Tollon  ^  JRodat  B r*\  »t  et  plu- 
sieurs atrtlrcs  soigneurs  de  Loraii  r  ,  vt  se 
tenoicnt  en  la  cité  comme  leur  rcUugr,  pour- 
tant qu^ils  ne  s'osoient  trouveir  ne  ftice  leur 
résidence  aultre  pait.  Et  perdit  ledit  Seigneur 
Jehan  de  ToUon  tnuttcs  ses  |)l.iices,  nomee- 
ment  Taisey,  qui  cstoit  une  belle  plaice  :  et 
fut  prtnse  par  Licbault  d'Abocourt  qui  estoit 
londn*  Et  ung  peu  de  temps  après  ,  les  sei- 
gneurs  de  la  justiee  de  ladicte  cité  mandont 
quérir  ledit  seigneur  Jehan  de  Tollon  et  aul- 
trrs  scipnritrs  dcssusilits  cf  Iftir  firent  faire 
le  serment  acoustnnie  que  louninis  tout,  quant 
il£  prennent  leur  résidence ,  sans  bourgeoisie  : 
ce  qu^ib  firent  ^  ou  aultrement  on  n^eust  per- 
mis de  les  laiaseir  résider  en  ladicte  cité. 

Audit  temps  mesme,  le  seiziesme  jour  de 
Jung,  le  comte  Tampobasse  vint  h  McH  et  y 
amena  une  Hlle  qu'il  avoit,  pour  y  demeureir, 
et  luy  loua  la  mabon  Jaicomin  Loxey,  en 
Jume ,  et  en  iceile  maison  mist  oemeurèir 
Muîicte  fille  el  plnsieurs  gens  avec  elle  de  ses 
serviteur^  :  et  là  tcnoit  ung  lie!  estait  et  y 
demeuja  long  temps  ,  attemlant  nonxclle  du- 
dit  duc  de  Borgotgne.  Et  iuy  liai  la  cité  présent 
de  deux  bucfis ,  de  deux  cowes  de  vin ,  Tuine 
rouge  et  l'autre  clairet  y  et  de  soixante  quartes 
d'avoine,  lequel  présent  il  rcceul  |>our  agn  .1- 
ble  I  disant  qu'il  rn  avcroit  souvenance  et 
averoit  la  cité  pour  recnniandce  :  et  disoit 
estre,  par  suconsioo  d*hoirie,  des  noblâ  dis 
l^aiges  de  la  cité. 

Semolablemcnt  Jaicque  Gallias ,  qui  estoit 
Tung  des  capitaines  itcr  d/  dudif  duc  de 
Bori^oirfTîe ,  amena  à  ileU  une  sienne  tille  et 
y  demeura  longuement ,  et  se  tcnoit  devant 
S*  Vincent,  en  la  maison  de  Vuide  l>outeil1e. 

En  la  sepmaine  de  la  sainct  JîHSirBsptiste, 
advint  que  Jehan  de  Villeir,  Paman  ,  tirftit  de 
rarhollrstre  en  l'hf»«lel  rl'tnicr  n[vpeUé  Jaient . 
rescri}>vain,  ilenieurant  en  la  plaiee,  près  lie 
S*  Maimiu,  OultresaiUc^  avec  plusieurs  sei- 
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gneurs  et  soldoicurs.  Et  comme  il  vuil  tircir, 
advint  par  fortilne  qu'il  atteindit  ung  tot- 
doieur,  appeOé  Arnoult  de  PutleUange,  et 

le  perça  parmey  la  teste ,  tellement  «(uc  on 
cuidoit  (ni'il  fut  mort.  Touttesfois  il  fui  Hf* 
sccoum  et  fut  garri  ,  mais  il  perdit  lu  \f  ut 
Pour  laquelle  chose  ledit  Arnoult  deuiautiiit 
audit  Jehan  de  Villeir  grosse  somme  d^irgeni. 
tant  potu*  son  interest  comme  pour  son  ^  ivre 
au  dairien  ,  ilz  culrent  escord  ,  cl  luy  |>auit 
ledit  Jehan  pnnr  tnnl  la  somme  de  nptùHtt 
cent  et  soixante  francs. 

Apres  la  Magdellainc ,  fut  pendu  uog  <  (ffli« 
paignon  de  Maigney,  |)ourtant  qnll  avoit  bit 
des  fànix  sermens  et  tesmoingnaigcs  ;  et  ThoiD- 
me  et  la  femme  «pii  In\  avoient  Alit 
enirent  les  oreilles  enpjK'cs. 

En  ladicte  année  ,  listsi  grant  chaleur  «{uoa 
ne  pouvoit  dureir,  et  estoit  la  terre  si  tecqwt 
i  la  Magdellaine,  qn^il  sembloit  de  PisMa 
pont  des  Moits  que  oe  (ust  une  pièce Bctât* 
laEourahle. 


En  ce  meisme  temps  y  avoit  an  pays  d' 
Mets  en  ung  villaigc,  nommé  V  igneullc,  u% 
aveugle,  nommé  Jehan  Burtault,  lequel* éè 
Feaige  de  trois  ans ,  n^aToit  ven  goutte,  ^« 
par  une  malaidie  qui  se  nomme  ProprieulU. 
il  avoit  en  prrdn  Î.1  vene.  Celluv  aveugle  faisoil 
choses  merveiiicuses  et  incredibles  à  gcittquj 
ne  Taoroient  veu  \  et  ne  seroient  point  i  dîff 
ne  i  relater  hors  du  pays  et  en  lieu  oà  h 
chose  ne  se  peut  prouver}  mais  trop  de  grt» 
de  ce  pays  yey  Tont  veu  el  copneu,  et  «'"^ 
bien  ad  vert  is  des  merveilles  qu'il  faisoit.  E' 
premier,  ledit  Jehan  Burtault  se  mesloit 
chanteir  au  moustier  av>ec  des  aidires  oo  tost 
seullet  :  oultreplus,  il  apprenoit  desj<»»K^ 
enfTans  à  rescollc,  comme  de  leur  A,  B.  •  .  I 
de  leurs  heures,  sept  p«ieanlmes  et  vi^'illf: 
et  après,  il  estoit  bon  tresellenr  de  cloches.  : 
et  de  fait  il  mourut  on  exerçjmt  cestc  ofBcf 
&  S'  Martin  devant  Mets.  Il  estoit  ung  grtft 
venoir  et  l'nn^  des  bons  braconoien  de  tout 

le  pays.  An  temps  d'hyver,  il  estoit  journal 
lenient  à  la  chasse,  à  tendre  aux  cerrz,^»^ 
biclies  et  aultres  salvaigines,  et  coguois»«M^ 
bien  la  pa:>sée  desdicles  bcstcrs,  quant  on  Ist 
faisoit  sentir  à  mains.  Davantaige  il  IbtMit 
les  herneix  et  les  pannes  à  prentlre  yc<'II<^ 
hesle^;  el  aussy  faisoit  bien  des  retA  i 
chier.  Otdtre  pins,  il  faisoit  hottes  rt  rhait  : 
paignes  :  il  ouvroit  assés  bien  en  la  \igtic4  ^ 
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filust0iir»  iNivraîges;.et  enoor  birait  il  plus 
itirt  ;  car,  par  des  Fois,  il  se  mesloit  de  cueillir 
des  seriscs  sus  <los  scrisîers,  laissoit  les  blan- 
rlies  cl  nivlloit  les  tnenros.  A  sourplus,  cY>Stoit 
l'uDg  des  hoïxs  tendeurs  au  brct  qui  fust  en 
tout  le  paj's ,  c^est  à  dire  qu*!!  estoît  le  su- 
perlatif ouvrier  de  prendre  grives  >  merles-  et 
aulires  oysiaulx,  avec  ung  huchct  et  wig  bret^ 
qu'il  en  y  eust  point  eu  tout  le  pays,  et  les 
i  ijgnoissoit  tout  sus  le  doi^'t  ;  et  il  î.çavoil 
[liieulx  ou  aussy  l»ien  retrouver  ses  longes, 
panny  les  champs,  oQomie  eust  £iit  ung  qui 
eust  ven  bîeu  clair.  Paiieillement  il.  tendoit 
bien  aux  gluaulx ,  aux  saulterellcs  et  à  plu- 
sieurs aultres  engins  èi  prendre  vollaipe  ou 
voiueâsoo.  Oultrc  plus  ,  il  se  mesluit  de  gui- 
der et  conduire  les  gens  de  ouyt.  Et  qu'il 
soH  vray,  je  m*&i  croy;  car  en  cdle  devant- 
dicte  année  que  tout  le  pays  de  Loraîne  et 
de  B;ir  cstoit  tribouié  pour  les  giif^tros  di^- 
\antdicles,  moy,  Tescripvaia  et  dmiposedr 
de  ces  présentes  cronicques ,  eslaut  jouue , 
«fce  filutieuis  aultres  fenuies  et  enflkns^ 
fases  conduits  et  menés ,  de  nuit ,  plus  d'une 
grosse  lue ,  parmy  les  bois ,  par  ledit  ieban 
Burtatdt  qui  estoit  en  reaîge  de  quarante 
aiiâ;  et  fumes  ainsy  oicucà  eu  ce  boi^î  auquel 
se  esloieni  retirés  les  hommes ,  en  ung  grant 
peiC)  avec  le  bestial,  de  peur  d^ioeubc  Bor- 
gingneos  qvû  qe  faisoient  que  aller  et  venir; 
car,  pour  celluy  temps,  je,  Tescripsain  dt  s- 
$u«idit.  demouroie  en  icelluy  villaii.'e  do  V  i- 
gneuUe,  et  ay  veu  faire  audit  Jehan  ia  plus 
ptft  de  toutles  les  merveilles  que  j'ay  dessus 
cscnpt. 

En  la  sepmaine  de  la  Magdellaine ,  Liebault 
rf'Ab(Kv:>Titt  avciit  esté  à  Mets,  et  en  partant, 
luy  avec  ses  ^eiiS'  eu  allout  devant  Clcmerey, 
qui  appartient  à  Tabbaye  de  S'  Simphoricn  \ 
k  Mets,  et  la  print  par  force  ;  dont  la  cité 
by  en  cescripL  Et  deux  jours  après ,  luy 
rstant  aux  champs,  si  le  rencontra  Henry 
dOrio»x*urt ,  cbaistellain  de  Nomeney,  j)onr 
mottscigueui'  l'evesquc  de  Alcts,  aconipaignie 
de  pfauleurs  aultres ,  et  fraippont  sus  Liebault 
d'Abocourt  et  sur  ses  gens ,  tellement  que 
ledit  Liebault  fut  tout  dçcoppé  et  eull  bien 
vinet  d«u\  plaies  mortelles,  et  fut  prins  et 
omit;  prLsuimier  au  cbaistel  de  Nomeney. 

Eo  la  sepmaînc  de  la  sainct  Jehan  deeol> 
bÎMie,  passa  le  comte  de  (lanqjobasse  à  trois 
km  ptm  de  la  dlé,  acompaignîé  de  trois 
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mille  Boryuipnons  qui  alloicni  en  lioraine  pour 

la  Tëconqufôteir,  laquelle  Itô  gens  du  duc 

René  avuîcal  reprins  ;  et  ne  volt  point  ledit 
comte  laisseir  pa^seir  ses  gens  parmey  la  terre 
de  Mets,  ailin  qu'ilz  n^y  fcissent  point  de 
domaige. 

En  la  sepmaine  .devant  la  sainct  Remey, 

espousa  Poince  Roucel ,  fils  seigneur  Wairy 

Roucel,  chevalier,  (ilaude,  suetir  du  seisfneur 
Coitiraird  de  Scrriere,  et  fille  Uultiu  de 
Serriere. 

'  En  la  sepmaine  après  ^  espousa  le  sire 
NicoUe  Dex ,  chevalier,  filz  seigneur  Philippe 

Dex,  chevalier,  dame  Caillin ,  fille  seigneur 
Joffroy  Chaversson ,  par  avant  femme  seig- 
gneur  Pierre  le  Gournais. 

Le  jour  de  la  s*  Nicollais  en  hyvcr ,  arriva 
à  Mets  moDseigiieur  PeveSfpKC  George  de 
Rauden  qui  venoit  de  Gand,  veoir  la  filte 
du  duc  de  Horgoigne ,  par  comis-sion  ,  r\  se 
travaillolt  fort  pour  faire  le  inairiai{,'e  de  Ma- 
ximilian,  liUde  renipereui'  et  de  ladtcte  fille, 
Et  avoit  avec  luy  upg  seigneur  d^AUemabigne 
qui  ésHmi  envoyé  pour  ambassalde  de  part 
Fempereur  ;  et  se  partit ,  le  londemain ,  el 
s'en  allont  vers  ledit  duc  de  Borgoigne  pour 
parleir  à  luy  en  son  parcquc  où  U  estoit 
devant  Nancey. 

Audit  ten^,  lut  ordonné  en  Mets  i  tous 
les  hostelliers  et  cabairetz  de  ne  logicr  ne 
liabiMjs'ier  gens  «trainges  qu^ilz  ne  les  af>- 
purtaisseal  tanlost  par  escripl  à  justice;  et 
que  tous  les  eslraingiers  ,  estant  en  iceUc  cité, 
eussent  à  vuider  hors,  et  lés  convint  tons 
vuider  et  en  alleir.  Et  ce  fut  en  partie  pour 
le  chier  temps  qui  à  Theure  y  sorvenoit  ;  car 
touttes  choses  estoicnl  ehieres  en  la  eité.  ^»m- 
blablement  estoit  le  vivre  chier  merscilleu- 
sement  au  camp  devant  Nancey  ,  et  envoya 
le  due  de  Boîgoigne  de  ses  viVendiecs ,  priant 
aux  seigneurs  de  justice  de  ladicte  cité  qu^ib 
luy  voleissent  laissi«'r  avoir  certaine  quantité 
lie  Ideid  et  de  \iu  pour  l'argent.  Mais  il/. 

sculrcut  si  bien  et  houueâlement  excuscir 
({u'il  nVn  eust  point  et  se  tint  pour  content 

il'euK. 

Le  douziesme  jour  de  décembre,  molrut 
seigneur  Philippe  Dex,  chevalier. 

Le  cinquicsme  jour  de  janvier,  en  ladicte 
année,  fut  occis  monseigneur  de  Boogoigue 
devant  Nancey  ;  el  k  cesie  journée  erde>con> 
fiture  Aircnt  prins  prisonniers  monseigneur 


Digitized  by  Google 


424 


1476. 


le  bastard  Anthoine  et  le  baftard  Baudouin , 
frères  au  duc  de  Botjgoigne ,  motueigueur  de 
Naflflaw ,  monseigneur  de  Nuefebaistd  et  plu- 
sieurs aultres. 

Auprès  de  Nanccy  y  ait  vns;  pont  par  Iccjiu  l 
on  va  à  Bouxiercs  aux  Dauies  uu  puur  lirei-  ù 
Mets  )  et  est  environ  A  demey  lue  de  ladide 
Nancey.  Le  comte  _^^7?pg|rMiift  'iff*  ,p*^>'* 
^istce  au  dùc^Jc  Bor^oigne,  avoK  occupé 
ceUuy  pont  et  mis  dessus  et  empcschr 
chariot/,  qui  cstotent  au  travers ,  tant  sur  le- 
dit pont  )  comme  en  tout  le  chemin  tirant  à 
Nancey.  Parquoy ,  aptes  que  ioftolx  Bourgui- 
gnons qui  s'enÂiyoient ,  fbrent  arrivés,  et 
L*'onvrint  iceulx  emix^^rhcmcns  Pt  cmbiisches 
et  voyant  que  par  derrière  estoicnt  prcssi'.s 
et  chaissiés,  estoient  constraincts  d'eulx  getter 
anx  guez  de  la  riTieret  dont  les  plusieurs 
molroient  à  force  de  boire  yaue  ;  et  de  touttes 
parts  on  les  tuoit  parmey  les  champs.  Los 
aiiltn's  fuynirntès  forestz  et  estoient  chais-^if-- 
v\  sans  miséricorde  mis  à  mort  par  les  pay&aiis 
du  pays.  Et  fut  celle  desconfiturc  plus  grande 
de  la  moitié  que  an  dianp  de  la  bataille. 
Et  eneor  ne  cessa  le  duc  de  Lorainc  à  pour- 
suir  son  ennemi  jtisqtics  ce  qu'il  fut  arresté 
parla  tenebrositc  de  In  miv\ . 

Et  le  soir,  après  la  Ijdlaillc,  envirtm  heure 
de  mynuyt ,  passèrent  par  devant  le^ponte  jes 
Morts  de  la  cité  de  Mets  monseigneurlSe 
Romont  qui  estoit  de  la  maison  de  Savoye , 
et  plusieurs  anltr*»?  gruK  srignenrs  en  irrant 
desroy.  Et  le  londemaiu,  jour  de>  Koys,  et 
encore  huit  jours  après ,  passoicnt  lousjours 
Borguignons  par  dedans  et  par  devant  ladicte 
cité 9  qui  s'en  retonmoient  en  leur  pays:  et 
des  premiers  n'y  nvnît  homme  qui  sccust  à 
dire  on  estoit  nionNei^iiein  de  Rortroiirnr. 

Et  encor  au  londemain  et  trois  jours  après, 
les  paysans  tnoicnt  snr  les  chemins  yoenlx 
Ibyant  josqnes  à  Mets,  et  telienient  que  à 
cinq  ou  six  lues,  en  tirant  devers  Mets,  on 
ne  Iromoit  que  fvm  tués  et  despouillés  |)ar 
l(>s  chemins.  Et  gelloit  alors  et  faisoit  la  plui« 
horrible  froidure  de  jamais  ;  car  assés  en  mol- 

rurent,  qui  s^estoient  catchicx,  de  faim,  de  I  roUes  hiy  donna i  entendre.  Mais  înçootÉNSt 
lipoid  et  de  me<»ai>c\  Plusietu>  furent  qui  \in-    que  ledit  seigneur  jkndrkni  Toyt  nonuno'*'' 

rent  jusqu«  s  Mét<  .  à  irt  He  journée,  qu'il  ,  fusl  voUcnticrs  descendu  f>our  le  hais^r  <^ 
estoit  plus  de  tlo-n  l  U  trois  h<  tire^  apn  >  ,  aeroler.  Et  l'anltri'  .  voyant  qu'il  hiy  f****"* 
minuit,  et  se  viurcut  a  lancier  tout  dedans  *i  grani  semblant  d'amour,  luy  dcnnuitla fOS 
les  Ibassés,  entre  la  tonr  Commoufle  et  la  ;  nom,  et  il  se  ttonama.  Alors  Mt  Berguignim 
porte  Samet  Tbiebanit,  et  «stolt  iê  lieu  tont  ,  tendit  les  mains  en  hanit  et^  comme  en  p- 


plein  de  neige.  Mais  ik  estoient  si  csperdib 
qu'il  leur  sembloit  tonsjonrs  que  Pon  les  duà- 
soit  :  et  aussy  ilz  avoient  les  membres  m 
perdus  de  froidure  qu'ilr  iTriivsent  en  qucl- 
(pie  [niiss.mce  de  se  delîeiidre.  iceuix  liiv^nl 
cl  à  graiiL  nombre,  priuient  au  gaît  de  de&»ui 
la  muraille,  an  nom  de  la  saincte  passion dr 
Dieu,  que  Von  les  laissaist  entrer  dedans  tt 
crioient  tellement  que  c^estoit  pitié  de  Ic^ 
ovr.  Le  gait  de  dessus  ]("^  nniraiMes  vint  aJ- 
\ertir  les  gardiens  de  ia  porte  S'  i'hiebault. 
à  laquelle  gardoit  pour  lors  seigneur  Andrioi 
de  Rineck,  chevalier,  leqnd,  non  arésotce 
qu^'lz  disoient,  touttesfbk  se  leva  et  appclb 
avee  luy  Maithîeu  lîay,  le  marrlrtn!  .  tl' 
{/ardoit  a\ec  lu\  ,  et  vindrent  sur  la  inur<iiii< 
avec  les  gaits,  eu  Tendroit  de  S"  Glodsiiidc. 
et  de  ce  lien  les  interrogna  ledit  seff^KV 
Andrieu.  Mais  pour  oe  qu^ilz  ne  sçavoMtl 
pas  du  ^oi^t  jbii^n^  yespoi^(j(i^  à  sa  denuodr, 
i!  les  laissà."^!  jay  éo  que  rnoull  pilcusement 
ilz  requeroient,  à  joiaclc^  mains,  rstre  iw> 
dedans ,  il  s'en  retourna  coucher  et  ue  voolt 
croire  à  leurs  parolles,  disant  qne  ce  aV 
toient  que  coqninaille  qui  avoient  eu  qorf- 
que  effrfty  qui  les  avoit  espoantés ,  et  s'en 
e<;fo!Pnt  ^enus  Tuyanl.  Ne  demonr.i  o.is  sran- 
nient  que  losdictes  gaites  viudreul  île  lechié 
k  la  porte  et  dirent  qne  tout  estoit  plcio  de 
gens  nottviank  ans  les  Conissés,  leaqneiK  mn^ 
veiUenscment  se  complaindoient,  priant ,  |)Our 
Dieu,  que  Ton  leî>  lii^-^ni'^t  fftrff  dcda»^- 
Parquoy  ledit  seigneur  Andrieu  y  relouroacl 
adre&sa  la  parolie  à  uug  noble  gentil  bùoa/t 
et  de  grande  maison ,  lequel  respondit  i> 
seigneur  Andrieu  si  proprement  de  toat 
de  quoy  il  le  interrogua  qu^il  semtloit  *{u 
les  vis!  à  l'oueil ,  romme  celluy  qui  avoit 
fe  plus  lort  de  la  journée.  Alors  Imlit  seign^r 
Andrieu  Ibt  bien  esmerveillé  d^oyr  les  ooo- 
vdles,  et  demanda  an  gentil  homme  qui  i 
estoit ,  car  îl  ne  le  véoit  point  pour  Tob^Ol- 
rtié  de  la  nuyt ,  et  cf  Huy  m»  nomma ,  o""' 
et  suruom  :  et  ledit  seigneur  Andrieu  le  c'*' 
iiust,  car  il  estoit  bien  son  amy,  et  de  J'^' 
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rant ,  ail  dit:  Ha!  seigneur  Andricu,  franc 
clievalier,  saulvez  la  vie  à  ce  |K)uvre  misé- 
rable chevalier,  voslre  amy.  —  llelas!  ait  dit 
seigneur  Andrieu,  vecy  des  piteuses  nouvelles. 
Je  ferai  mon  debvoir  et  irai  où  il  appartient 
pour  vous  faire  eulrcir  :  et  fault  premier 
aller  au  conseil,  que  je  voas  puisse  laisser 
entreir.  —  He!  pour  Dieu,  dit  il,  que  vous 
hastcz.  Et  après  plusieurs  parolles ,  s'en  vint 
ledit  seigneur  Andrieu  au  conseil  et  fut  toute 
la  cite  esmeute,  et  fut  ordonne  les  laisser 
entnîir.  Quant  ce  vint  à  ouvrir  les  portes 
avec  grant  misterc,  comme  en  ung  tel  cas 
il  est  re<iuis,  lesdits  Borguignons,  quant  ilz 
mirent  passé  la  première  porte ,  cuydant 
dcsjay  estre  dedans  la  cité,  se  vinrent  à  lancier 
[>ar  si  grande  im|>etuosité  entre  la  barrière 
rt  la  première  jjorte ,  qu'ilz  se  faisoient  Tung 
l'aultre  quasy  cheoir  dedans  les  fossez.  Et  en 
molnit  bien  sept  ou  huit  vingt  à  la  grant 
hosilital  Sainct  Nicollais ,  au  Nuefljourg  ;  car 
ilz  estoient  tout  morfondus  et  engellez ,  et  les 
aulcuns  de  faim  ou  de  plaies  qu'ilz  avoient, 
et  en  y  avoit  en  la  cité,  sans  nombre,  des 
blessés  et  aflollés. 

Or  fut  celle  journée  une  piteuse  adventure 
pour  ledit  de  Bourgongnc ,   luy  qui  alors 
estoil  le  plus  craint  et  redoubté  prince  de 
qui  Ton  sceust  parler,  et  avec  ce,  le  mieulx 
amé  de  ses  subgectz.  Et  en  cela  se  nioustroit 
bien,  d'auUant  qu'ilz  ne  voulloieut  croire  à 
M  mort,  souverainnement  les  Artoysiens  et 
aultres  plusieurs  d'yceulx  Bourguignons  ;  car 
(bliemcnt  et  opiniastrement  aflirmoieut  «{ue 
de  b  bataille  estoit  eschap|)é  en  Germanie ,  et 
illec  avoit  voué  |)enitence  de  sept  ans ,  après 
laquelle   pénitence   accomplie ,  reviendroit 
avecque  moult  grant  puissance  et  vengeroit 
touttes  ses  injures  et  inimitiés.  Et  qu'il  soit 
ainsy,  ses  subgectz  y  estoient  si  très  bouttés 
en  ceste  follic  que  plusieurs  en  ay  cogneu 
fpii,  en  ceste  crédulité  moult  obstinez,  met- 
toient  en  vente  robl>es  et  hemaix ,  chevaulx , 
|>icrres  précieuses  et  aultres  plusieurs  mar- 
chandis<*s.  Et  si  aulcun  les  achetoit,  ilz  les 
vptidoient  à  créance ,  oultrc  le  juste  prix , 
fi  deux  ou  trois  fois  autant  que  icelles  mar- 
ciundises  valloient ,  le  payement  délayé  jus- 
•)a«»  à  ce  (|ue  leur  prince  Charles  fust  revenu, 
4prc!i  Tachevement  de  sa  ()enitence.  Et  qu'il 
»oit  vray,  je  le  sçay  :  car  moy,  r(>scripvain 


à  cscripre  plusieurs  contrats  et  marchics  faits 
d'iceulx  vendaiges,  moy  estant  jonne  et  de- 
mourant  à  Mets  chez  Jennat  de  Ilainonville, 
Taman.  Et  y  eult  ung  cilain  d^ycelle  cité , 
nommé  Jehan  le  Tambourin,  dcmourant  en 
ViœcaCiifj  qui  y  vendit  la  plus  part  de  tout 
le  sien  :  aussy  firent  plusieurs  aultres,  dont 
en  furent  pouvrcs  à  la  fm  et  mcndians.  Et 
la  chose  qui  plus  les  abusoit  et  leur  aug- 
mentoit  leur  folle  créance,  fut  que  en  celluy 
temps  on  trouva  ung  homme  en  la  ville  de 
Bruccllc,  menant  vie  austère  et  qui  faisoit 
grunt  pénitence,  lequel  ressembloit  audit  Char- 
les en  voix  et  en  stature ,  et  ne  se  monstroit 
gaire  souvent ,  ains  faisoit  grant  pénitence , 
semblant  à  ung  homme  triste  :  parquoy  le 
po|)ulairc  facilement  le  tenoit  ptour  Charles, 
jusques  à  ce  que  par  signes  plus  evidens  fust 
la  vérité  congneue. 

Le  quatriesme  jour  de  febvrier  molrut  sei- 
gneur Jehan  de  Bollay. 

Au  gras  temps ,  audit  an  ,  le  sire  Philip|)e 
de  Kaigecourt  et  Collignon  Bcmiat ,  Paman, 
partirent  do  Mets  et  en  allont  à  Toul  où  le 
duc  René  de  Loraine  debvnit  tenir  journée 
avec  les  trois  estaits  de  ses  pays  ;  et  y  alla 
Philippe  de  Bibra ,  escuier,  qui  avoit  espousé 
dame  Vsaibel  Dex,  merc  dudit  sire  Philippe. 
Et  y  menont  trois  grosses  bestes  de  venaison 
pour  faire  présent  audit  duc  qui  les  receupt 
bien  agréables  et  leur  fist  ung  boin  recueil. 
Et  icelle  journée  tenue,  ledit  duc  se  partit 
de  Toul  pour  en  alleir  en  France  vers  le  roy, 
et  y  volloit  meneir  avec  luy  ledit  seigneur 
Philippe  de  Raigecourt,  mais  il  iist  ses  excuses 
et  retourna  à  Mets. 

A  rentrée  du  caresme  ensuivant,  plusieurs 
conipaignons  aventuriers  qui  ne  se  tenoient 
pour  nulz  princes  ou  seigneurs,  vindrent  à 
passe! r  par  Pontoy,  ap|iartenant  aux  seigneurs 
de  chappistre  Je  la  grande  église ,  pour  panre 
vivres ,  et  se  apperccurent  qu"'il  n'y  avoit  garde 
au  chaLstcl ,  et  virent  le  chaistel  ouvert  ;  sy 
cntront  dedans  ,  et  là  se  tiudrent  certaine 
espaice  de  tcm|>s  :  puis  se  rcclamont  du  bais- 
tard  de  Loraine.  Et  les  seigneurs  citains  de 
Mets  leiu"  envoyont  une  trompette,  en  eulx 
mandant  expressemenTqu'*iîz  se  volcissent  des- 
partir et  abandonneir  ledit  chaistel ,  ou  aul- 
trement  il  leur  scroil  force  d'y  pourveoir  :  ce 
(ju'ilz  mirent  à  refTus  ,  disant  (ju'il/  Tavoient 


et  composcur  de  ces  présentes ,  en  ai  aidié  1  couqucsté  et  qu'ilz  ne  le  renderoient.  Ce  en- 
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tendu  y  incontinent  firent  assrmbleir  gens  à 
puissance ,  et  y  dirent  comis  seigneur  Andrcu 
de  Rineck ,  seigneur  Midiid  le  Cmumifl  et 
seigneur  Nicolle  Dex ,  trois  eheveliers ,  ftcon- 

paignés  des  soldoyeurs  et  de  deux  cents  pic- 
tons  de  la  rifé  bien  fnil)a.stomier  et  en  bon 
<Hjui|)itige)  et  nienoieiit  avct:  cuK  des  petits 
bastons  sus  cherriots.  £t  incontinent  qu'ilz 
Tindrent  devant  Pontoy,  ilz  le  firent  assaillir 
si  vivement  et  vertueusement  que  en  peu  d^cs- 
palcf  fut  ladirlc  place  prinsp  et  yceulx  gallans 
saisis,  qui  la  IcïKjient.  Et  pour  rr*  qn'il/. 
mirent  en  deOensc ,  tant  qu'il  eu  y  cuit  ung 
des  tues  à  fusault  y  ik  fiiiêni  amenei  &  Mets 
et  sans  en  fiiire  lengne  gairde,  en  y  eult  neuf 
des  pendus  au  gibet  de  Mets  tout  en  ungjour. 
Ainsy  Rirent  tous  paies  de  ImT»;  t.'.ilpes,  comme 
ih  ravoiciit  desservi  |  et  esluit  leur  procès 
desjay  tout  fait. 

mis  sur  uim  bombarde      ta  viU»  «le  M«Um 

Gergoo  stii<  «serpent  venimeux  , 
D mirait  l ,  ynkT  cx>ujH  luricux  , 
Bdd«idb  du  non»  MfauBgiiMr. 
Jrh.iii  le  ?îoir,  inaùtlrc  raoonierj 
£1  Coioraird  Coin  ,  coadjuteur, 
Euh  «ntenUe ,  nutiauw  fundeurs , 
Me  firent  par  tonne  pidix , 
Mil  itij*  ieptaaia  m. 

/c  sui".  fiiirte  par  Pordonnanre  de  memire  Nemmrry 
AenguiUon  ,  Hegnault  le  tiournaiii  et  INirolic  Pap|>err! . 
m  edDe  «lUlée ,  »cpt  de  U  guerre  et  de  IWtiUerir. 
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sire  Geraird  Pcrpignant,  oscnipr,  fil?. 
Jehan  l'crptgnant  et  de  Aillixatte,  lillc  ium- 
dellHn  de  Toumay,  Taman ,  fut  fait  ntaiiitrc 
esdievin  de  Mets ,  le  jour  de  feste  s^  Benoit 
en  mars,  mil  iiij*  et  Ixxvj,  pour  nng  an , 
fini<:<;;tnt  audit  jour.  Tan  revolln,  mil  iiij' Ixxvij. 

L'an  prcH:edciit ,  à  la  louange  de  i>icu  , 
nostrc  crcatcur  et  de  toulte  la  cour  céleste, 
les  seif^TOurs  dtains  et  conseil  de  ladicte  ettê , 
en  wM'ognoissant  le  grant  miracle  et  grâce 
quil  l<Mir  avoit  fait,  le  neufvi«*snic  jour  d^ap- 
vril  ,  connue  il  est  ry  devant  desclairé,  sus 
Tan  mil  iiij'  Ixxiij  ,  impctrercnt  envers  nostrc 
saïuct  peire  et  «uhre  part  où  il  sppartenoit, 
rottroîe  et  licence  de  edifller  et  erigîer  une 
diaippcHe  au  chtcf  du  monstier  Saiuct  Pierre, 
en  la  plaice  devant  l  eglise  tlatliedralie  (Picellc 
I  ifr,  ce  (]u'il/.  oittindrcnt.  Et  pour  ce  faire, 
V  lurent  cumis  uicssire  Idiui  Bmdoidie  et 


mcssirc  Andrcu  de  Rineck,  chevnliei-s,  et  mr*- 
sire  Rénal  le  Goumais  par  iesdits  &cigucun 
citains  et  conseil.  Et  lesdits  tro»  seigacon 
oonus  y  subntguerent  et  mirent  en  leur  Kei 
pour  avoir  le  regard,  en  leur  abscncr,  am 
otivrîcrs  et  pour  recepvoir  et  dcsbourseir.  El 
en  faisant  et  vuidant  les  fondemenit  d'icfllr 
chaippellc  au  lieu  où  càt  à  présent  le  portai 
de  ladicte  chaippelle,  le  vingt  nevIVicsiw 
jour  de  mars ,  Tan  mil  iiij*  lutvij ,  fut  trouré 
ung  corps  mort  dedan'î  imp  semieil  de  rn.irhn' 
où  il  y  avoit  une  vieille  croix  de  ploiiil' «'n 
la<jucilt;  «îiloit  escripl  tout  aJnsy  conuiif  i! 
est  en  oesie  croix  cy  dessouha  figurée* 
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Et  par  le  P  et  R  joiucts  ensemble,  avec  I' 
tiret  dessus,  disoient  les  aulcuns  que  c'esloit 
le  pcre  de  sainct  <iorgon  qui  gisoit  co  et 
lieu  ;  mais  il  n^est  à  croire  que  ainsy  es  hli 
ainsois  est  à  croire  que  c^estoit  le  fml^ 
ou  le  pnsieur  de  Teglise  dudît  S*  Gùtgoa- 

Et  fut  par  lesdits  trois  vrt;j'TienT-'^  «  omîîî  cH 
ouvraige  continué  en  jusi[ti«'s  au  penulliou»*' 
jour  de  febyrier,  ledit  an  de  Ixxvij ,  que  ledit 
seigneur  Rénal  le  Goumais  avec  aoltrei 
gneors  ooncitains  se  partirent  de  ladicte  citr 
pour  en  alîeir  au  sainct  voyaig<>  de  JficiU' 
salcm.  Et  en  son  li«'u  ,  nn-ssire  Jehan  IcGour- 
uais,  chevalier,  fut  par  lesdits  seigneurs  du 
consed  dMcdie  cité  eomis  pour  aydiv  In 
dessusdits  deux  chevaliers  â  parlaire  et  mtvf 
cestcdicte  chaippelle  de  miséricorde. 

Audit  nn  ,  jour  de  la  feste  sainct  Pierrrrf 
sainct  Paui,  apostres,  en  jung,  qui  c^loit  !<' 
diemanche,  ftit  à  Mets  bit  ung  tremblement 
de  terre  si  Ibrt  et  merveilleux  que  les  d»- 
chiers  de  phisienn  églises  branJoient  et  croi- 
loient,  signamment  les  rloehiers  de  S*  .\rooul<l 
et  de  Sainct  Vinrent  ,  i  l  teTîcmënt  que  l« 
doclies~qtiî  estuieut  dedans ,  en  branloieut  ; 
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fit  en  U 

vit  en  Tair  deux 


dont  cbetcon  en  fiit 
Mpnuioe  en  snivâat,  on 
«deilf  et  les  virent  plusieurs  gens,  qui  sont 

siL'tif»';      £rmnd«*  admiration. 

Kt  vn  cestf  auuée  se  coatinuoot  les  guerres 
entre  le  roy  et  le  duc  d'AuitrIche,  et  Ikîaoit 
dangeieuli  «lleir  par  les  ehanij>s  à  Tenviron 
de  Mets.  Et  de  fait ,  maistre  Ucniu  iiuin  , 
raposlicairc ,  et  Lowial  Estiennc ,  resc  ripvain  , 
son  seror^T,  en  allant  n^^'*^  ^"^  Mu?"**^*^- 
futeut  prins  par  des  (ieiietaires  toBt  empres 
d'Aiis ,  et  fîiient  enmenex  et  détenus  Pespaioe 
de  huit  jOQfS  ou  enviroD,  Paiieillement  Perrin 
Cbenlat,  clerc  au  seigrnour  Pierre  Bniu^Vidic 
et  nnîî  soldair  <le  In  eilé  ,  appelé  Mortuulaïue, 
en  allant  ez  allaircs  dudit  seigneur  Pierre, 
emprcs  de  Kechiefioaont,  forent  prios  eten- 
menei  par  des  Attemaos  et  longuement  de- 
tenus  prif^ounien* 

Le  liiiidy  ,  dix  neurviesmcjour  de  janvier  , 
fut  fait  le  ù  Mets  une  jouste  à  lice  en  la  plaicc 
en  Chaiusc  ,  où  jousterenl  quatre  géntjk 
hommes  de  llels  de  la  com^t^igyjfijlaja 
Sainct^auKeur ,  c'est  aswvoir,  seigneur  Phi- 
ll|||Sê*3enPraigecourt ,  ?îpigueur  Jehan  C'Ik»- 
^ffv«^on,  FraiHois  le  Tiournais  et  Colliprioo 
Ueiiiijt  qui  avoicnt  mis  sus  ladicte  jouste , 
cuutre  tous  gentils  hommes  allant  et  venant , 
oà  se  trouva  Philippe  de  Bibra,  et  des  fou- 
rail»  seigneurs  Jehan  de  RessahiOOttrt ,  che> 
valier,  et  Jehan  d'Aspreraont  qui  jousterent 
bien  honnestcment  ;  et  y  eult  grand  leslc  et 
àoupperent  ensemble  \  et  après  le  soupper  les 
daines  dansèrent  en  la  nueve  salle. 

Le  vingt  septiesme  jonr^  qui  estoit  le  pcnul- 
tiesme  de  fcbvricr,  se  partirent  de  Mets  pour 
en  alleir  au  sainct  v(>y;iîi,'e  de  Jhcrusalem  , 
i^î^ncur  Rcnal  le  Gouruais  et  le  sire  Philippe 
de  Kaigecourt  ;  Poincignon  de  la  Haye,  Tanian, 
iupard  Bocque ,  capitaine  des  sddoienrs , 
acompaigniés  de  six  autres  serviteurs  et  de 
messire  Jehan  Beyer,  arrhefitaerc  t\e  Mets.  Et 
pourtant  que  ledit  seigneur  Kt n  il  1<  (inurnais 
e»loil  i'ung  des  trois  comis  pour  taire  iaire  et 
ediilkar  la  chaippdle  de  misettoorde  «  comme 
3  est  cj  devant  desclairié,  en  son  lieu  fut 
eonUs  messire  Jehan  le  fioumais,  chevalier, 
poTir  aidier  lr<;  inltre>  deux  elievaliers  à  par- 
fuin-  icelle  eliaip^)ellc.  Et  environ  quinze  jours 
après ,  seigueur  Wiriat  Louve  se  partit  de 
lieu  pour  alleir  aadit  sainct  voyaige  de  Jbe* 
;  mais  fbitane  de  mahddin  le  pressa 


si  fort,  luy  estant  sus  meir»  à  cause  qnMl  ne 
pcult  endurcir  la  marine  »  que  d'ioelle 
die  il  en  moirut. 
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Le  sire  Wiriat  Roucel ,  escuier»  fils  seigneur 
Nicolle  Roucel ,  Tamiel  y  qui  fîit ,  et  de  dame 
Marguerite  de  Toul .  fut  fait  maistre  csche- 
V  in  Ue  Mets ,  le  joiu*  de  leste  sainct  Beuoit  eu 
mars ,  mil  iiij*  Ixxvij ,  pour  ung  an  finissant 
andit  jour,  Tan  revolln,  mO  iiij^lxxvii}. 

Audit  mois  d'apvril ,  moirut  Poince  Roo- 
eel  ,  filz  seigneur  Wairy  Roucel,  chevalier, 
dont  son  peire  lut  eu  heriteir  des  alluefz  ; 
et  les  Haudoiclies  rcpeltoient  les  fieds;  et  sa 
teauaiby  Claude  de  Serriere,  ftit  dooairiere* 

Audit  an,  monseigneur  de  Boursette  euh 
débat  contre  la  cité  de  Mets ,  et  tendoit  sus 
ceulx  de  ladicte  cité,  mais  il  y  eusl  cscord 
fait.  Et  paireillement  monseigneur  de  la  Haye 
tist  des  requestes  à  ceulx  de  Mets  pour  aul- 
cunes  choses  qu'il  demandoit  :  pour  lesquelles 
denuuides ,  il  arresta  plusieurs  marchants  de 
Mets  qui  revenoienl  de  Francquefort  avec 
rnrirrîi^îidises ,  assavoir,  Hannès  de  Colloigne, 
Jchau  le  Clerc,  Picresson  Thiedrich  et  Ugue- 
nin  Beiguette.  Niantmoins ,  panney  senrté,  0 
les  rdascha,  promettant  de  retoumeir  de- 
dans certains  jonrs^  sur  peine  de  deux  mille 
florins. 

Au  mois  de  jullet,  nouvdles  vindrcnt  à 
Mets  que  ung  appelle  Gracia  de  Guonre  et 
seigneur  Dediet  de  Landre  et  plusieun  anitres, 
acompaigniés  de  dnq  oents  dievaulx ,  vol> 
loient  venir  faire  une  course  au  vaul  de  Mets. 
El  tanlosl  on  fist  assemblcir  les  soldôTèura  et 
le  peuple,  et  print  ou  trois  cents  chevaulx  et 
mille  piétons ,  et  se  partiient  de  Mets  et  les 
allont  iltaidre  dans  les  bois  de  Sanhiey^  près 
de  Saincte  Marie  aux  Chesnes.  Je  ne  sçay  s^ib 
en  furent  ndvertis,  mais  ih,  ne  troiivont  rien  , 
et  ne  >»e  apparurent  oncquc  gens  de  guerre 
ne  aultres  pour  venir  foire  course ,  comme  on 
les  avoit  advertis  :  parquoy  ils  retonmont  en 
la  cité.  Et  en  ce  se  demonstre  le  gouverne- 
ment  qui  estoit  lors  en  la  cité  ,  et  qu^ilz  ne 
craindoient  point  une  maigre  menace,  en  tant 
qu^ilz  ailoient  cerchier  leurs  ennemis  aux 
champs  et  n^'attendolent  pomt  que  on  bs  tenist 
cerdder  en  la  cité. 

Le  tiers  jowr  d^aonst  »  mobnt  Heni^  dé^ 
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Gorse ,  Tainao ,  qui  estoit  recepveur  et  chaiii- 
geur  de  la  cité, 

Aussy  en  ceste  présente  adinée ,  seigneur 
Wiriat  Roncel ,  pour  lors  maistfe-  eschcvin 
de  Mots,  se  partit  J^icrllo  cité  pour  s'en  alleir 
eti  Jherusalem ,  on  partio  alTin  cpiMl  poult  soa- 
voir  la  vcrilé' de  la  mort  du  devautdit  sei- 
gneur Wiriat  Louve ,  pour  ce  que  audit  des 
Eoncel  avoit  eschen  Techevinaige  du  palais 
d*icelltty  seigneur  Wiriat  L.ouve. 

Item^  aussy  en  celle  année ,  environ  la  mitte 
du  mois  do  jiîllpt .  ftit  acoomcnriô  ung  rna- 
gnificque  et  tiiumpliaiit  uuvraige  eu  la  cité  de 
Mets ,  c'est  assavoir,  le  k^rant  clochier  de  la 
cité  auquel  est  pendue  la  cloche  de  Mutje.  Et 
fiist  de  cest  ouvraige  le  maistre  principal  ou- 
vrier, ung  i,'(*ntil  <'oni|)aignon  ,  masson  de  la 
cité,  nomme  maistre  ïî  iTinès  de  Hanconvaulx, 
et  fut  mis  environ  trois  ans  pour  le  parfaire  ; 
car  moy,  Tescripvaîn  de  eest ,  il  m^en  sou- 
tient bien  )  et  fîis  en  oe  temps  mis  demourer 
en,  TaUMiye  de  Salnct  Martin  devant  Mets, 
auquel  lieu  je  allois  à  rescollo.  Ft  soay  à  vray 
que, au  mois  d'octobre,  Tau  mil  liii'  et  Ixxxj, 
fiist  cest  ouvraige  exquis  ainsy  triumpham- 
ment  £gût  et  eschevû  y  comme  dusscon  le  peult 
veoir.  Et  y  eult  ledit  maistre  Hannès  louange 
et  honneur  ;  car  entre  mille  clocfaiers ,  cW 
une  belle  pièce  fropuvro.  rollny  maistre  Han- 
nès esloit  grant  geomctricien  et  expert  en 
chiffres  et  argorime,  et  graut  ouvrier  de  son 
mestier  ainsyaT  il  i  croire ,  car  à  Tou- 
vraige  c(^|noist  oo  Pouvrier.  Et  n*y  ait  per- 
sonne qui  sœnst  croire  le  plomb  et  le  fer  qui 
est  dedans  colîny  clochier  ;  car  tnuttes  les 
pierres  du  dedans  de  celluy  ouvraige  sont 
touttes  cncramponnécs  en  fer  et  en  plomb, 
et  est  dedans  endos  que  on  n'en  voit  rien. 
Et  estoît  par  avant  de  bois. 

Le  jour  de  la  saiact  Micbiel.)  audit  an ,  tai 
dédiée  et  begnitte  la  jiueye  ehaippelîe  devant 
la  grande  église,  que  les  seigneurs  comis  pour 
la  cite  avoient  fait  taire  et  ériger  nouvelle- 
ment, qui  estoît  appelUe  la  chaippelle  de 
,  et  Alt  begnitte  par  ma^re  De- 


diet  Noâ~)  evesque  de  Pavadant  r  et  suffragan 
de  monseigneur  revesqiie  de  Mets ,  chainoine 
de  la  grnnde  ep'liso  de  Mots.  Et  y  assistoit 
Tabbé  de  baiuct  Aruouit,  mitré  comme  ung 
evesque,  et  Pabbé  de  S^Eloy,  et  y  eult  grant 
solempmté,  et  y  assistoient  kw  sejgnenrs  de 
la  dté ,  ridumeat  et  homionft»]ement  vertus. 


78.  «e^ 

Et  quant  ce  vint  à  aller  à  rotiraiide,  le&diU 
seigneurs  sortirent  hors  de  la  chaippelle  et 
en  allont  an  pallais,  «n  la  chambre  des  sei- 
gneurs trese ,  où  es  toit  préparé  ce  qa*il  leur 
convenoit  portoir.  Et  premier,  seigneor  Wi- 
riat Houcel  ,  maistro  r  rhp\  in,  porta  ung  pn» 
cierge  de  cire,  pesaut  (juinze  ou  seize  livres, 
auqud  cierge ,  à  demey  aulne  près  du  chic! 
dessus ,  y  avoit  ung  cueur  do^é  d^or,  et  m 
deux  parties  deux  escussôns  de  Mets^hlsBC 
etnair^  et  dossoubz  ledit  cueur  y^ivoit^Bt 
ilm^ins  do  Mots,  fichio^i  dod ans  ledit  cierge; 
et  au  dessoubz  desdits  Uonns  y  avoit,  fichi» 
dedans  ledit  detge,  plusieurs  gros  de  Mets. 
Et  après  le  maistre  eschevin  alloient  les  tm 
plus  andens  chev  aliors  en  Tordre  de  chevs- 
lerie  qui  pour  lors  fussent  en  la  cité,  qm 
alloient  Tung  après  Tautre  ,  portant  chascun 
ung  pain,  assavoir,  seigneur  Wairy  Roocfl, 
seigneur  ÎGdikl  le  Goumais  et  seig'  Nicollc 
Dex^  fit  après  lesdîte  chevaliers  alloient  qcatn 
seigneurs  qui  portoient  chascun  ung  vaissel 
d'^argent  où  il  v  nvoit  en  l'ung  de  rypocras, 
on  Fautre  du  clairet,  au  tiers  rouge  vin,  et 
au  ({uatriesme  blanc  vin.  Et  les  portoieii! 
seig"  Nemmerey  Renguilbn  ,  seig'  Pierre  fiau- 
doiche ,  séig'  Nioolle  Papperel  et  seigneur 
Matheu  le  Gonraais,  Et  après  eulx  marchoiem 
les  aultres  seigneurs  ;  et  y  avoit  grant  feste 
ot  inolodio  des  instrumens,  des  trompettes, 
clairons ,  niencstrez  et  tabourins.  Et  aiosy,  ca 
bdle  ordre ,  allont  tous  à  Poflkinde  flMMlt 
honnorablementf  et  estoit  grsnt  triumphe  et 
noblesse.  Et  après  la  messe,  les  seignenff 
allont  tous  disner  en  Thostel  dndit  sufTragan. 
Et  fut  ordonné,  passé  et  inslitnô  que,  aux 
fraitx  de  la  cité,  que  journellcmenl  eu  icclie 
chaippelle  seraient  cdebrées  deux  petinei 
messes  à  certaines  heures ,  avec  une  gian^ 
messe  et  les  vespres,  et  aux  quatre  henns 
du  soir,  le  Srrhr  Regina  avec  les  rcspons 
et  collecte  à  ce  ordonnez  do  regli«;c  ,  parité 
Jacopins  et  Augustins;  mais  prescntcmenl  il 
n*y  a  que  les  Augustins  qui  la  dcmervent. 

Vers  la  fin  du  mois  de  septembre  et  co- 
raencement  d*octobrc ,  huent  les  nouveDe» 
que  entre  le  roy  de  Franco  et  lo  duc  d\4us- 
trichc  ,  Maximilian  ,  paix  i  l  trcvo  ostoit  entre 
eulx ,  par  le  moyen  dudit  légat  ou  cardinal  : 
parquoy  pour  lors  lurent  casses  en  HelSfi 
une  fois ,  trente  soldairs. 

Suyvant  Pordonnance  preoddeot  ftidSi 
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Tan  mrl  iij'  ci  Ixvij  ,  que  uul  qui  soit  on  seroit  I  chevalier 
des  SIX  paraiges  la  cité  de  Mets  on  de  la 
dfôaiidue,  ae  se  doit  Uaire  de  aultres  pa- 
nigcs  qae  k  ocUuy  dont  sod  pere  seroil  ou 
mroit  eité  i  ou  de  odluy  dont  le  pere  de 
sa  nufe  raroH  esté  ,  lequel  quMl  voirait  des 
fincq  paraiges  ou  de  celliiy  (hî  ^^ommig.  Et 
iil  avenoit  qtte  le  pere  ou  le  jjcre  de  sa  merc 
n'eussent  prins  point  de  paraigc ,  jusques  la 
mortf  lei  enfl^os  ne  polroient  atteir  à  eoltre 
l»raige  que  à  oellny  qne  lenr  pere  on  le  pere 
de  leur  mère  auroit  tenu  jusques  à  la  mort. 
El.  (ommc  icellc  le  contient,  lut  ,  en  rpst(» 
année  de  Tan  Ixxviij ,  portenfué  et  scnteucië 
parle  maistreeschevin  ,  les  Irese  et  le  conseil 
<|ae  Jehan  Aubrion ,  rescripvain ,  filz  Hennés 
ée  Morhai^,  le  marcbant,  ne  eveit  mie  à 
otie  escript  eu  paralge  de  lurue ,  pourtant 
i|nil  ne  se  avoît  mîe  bien  ôt  dehueement 
aiiïDÏé,  scloti  les  atours  et  ordonnances  sur  ce 
fùcles  pour  lei  cas.  £t  «cjublablcment  Tut 
lide  nne  nouvelle  cwdonnanee  suyvant  oelle 
pfceeMente. 

Eb  ladicle  année,  on  fist  faire  nouvelle 
raoonoye  en  Mets ,  el  furent  mis  et  publiés 
If^  ems  de  Mets  rV  dix  huit  deniers;  les  bu- 
gnes  à  six  deniers ,  les  joUetrcux  à  trois  de- 
tim\  le»  blancs  messeins  à  nng  denier  et  une 
maiDe ,  et  les  florins  de  Mets  à  dix  huit  solz. 
fXht  lùl  uug  nouvel  chaingenrpour  b  cité  , 
nommé  Willamine  Collât ,  le  marchant ,  et 
tint  le  rhainge  en  sa  matsou.  £t  fist  on  faire 
uiij^  liuchcmcnr^ui~nul  ne  tenist  chainge  et 
tiNiMst  de  &it  de  chainge  ,  forsque  ledit 
Winimme  Collât  ;  et  qne  nid  ne  chaingeast 
nulles  pièces  d^or  s"*!!  n^avoit  ou  vendoit  en 
denrées  jusques  à  trois  sol/,.  Et  qiù  auUre- 
mcnt  fcroit ,  seroit  à  cent  livres  de  niet.saiu 
et  baoni  cinq  ans,  an  rappel  des  trese  et  du 
eoQMil,  sans  homme  de  division  ;  mais  oe  fut 
deshndhemens  de  Mets:  il  ne  dura  gaires. 

Pour  la  sterililé  du  temps,  on  &t  ordon- 
Ufflce  et  dcflfense  par  tout  le  pays  de  Mets 
^ue  nul  ne  vendîst  bleid ,  avoine  ne  aultres 
grains  pour  lucneir  hors  il<  la  terre  et  pa^s 
Mets  ;  car  cellny  temps ,  on  avoitchier 
temps  ^.Ueid  et  avoine,  de  chair  et  de 
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fut  fait  maistre  csi  tieviu  de  Mets  , 
le  jour  de  leste  saînct  BciumI  eu  mars,  mil 
iiij*^^  IxxviiJ  ,  pour  ung  an  iiui^sant  audit  jour, 
fan  revdlu,  mil  iiij*  haùx. 

Le'  vingt  quatriesme  jour  de  mars,  molnit 
dame  Jennettc  R(  nguillon,  alors  vcsve  de  feu 
seigneur  Joil'roy  de  Wriirîxe;  et  dame  Vsat- 
bel,  femme  seigneur  W  uiat  Roneel. 

Ledit  jour  meysme  ,  (Gracia  de  Guerre , 
capitaine  de  Damvillier ,  defiia  la  dté  et  en- 
voya la  dcfliance  à  Mets  ^  et  ledit  jour  meyane, 
courut  à  Airs  sus  Muzelle  et  à  Ancey  et  y 
ardit  bcaufcoup  de  maisons,  et  tua  gens  et 
pilla  et  y  fist  de  gros  domaîi^es,  puis  s'en 
retourna,  luy  et  ses  gens,  qui  pouvoieut  estre 
en  tout  sept  ou  hnit  cents  hommes,  comme 
on  disoit.  Et  au  fhu  tost  que  on  fbt  de  ce 
advcrti  à  Mets ,  subitement  on  se  mist  sus  et 
allont  on  après  ponr  rescourre  le  butlin  et 
baigai^'e  (ju'ili:  enmenou-ut.  Mais  ou  ne  fut 
mie  assez  habile,  et  uy  viut  on  mye  a  temps} . 
car  ib  se  despartont  en  divers  lieux ,  et  es> 
toient  jay  trop  loing;  et  par  œste  manière 
ilz  enmenont  les  vaiches  desdits  lieux*  Par- 
quoy ,  tantost  après  ,  furent  tris  gens  de 
guerre  aux  gaiges  de  la  cité  à  pied  et  à  cheval, 
et  \  lui  mis  ung  gentil  homme  de  la  duché  de 
Lucembourg ,  nommé  la  Hurte;  le  comte  de 
Biche  et  plusieura  aultres  gentils  hommes 
d'AUentaigue.  Et  sur  les  gentilz  hommes, 
gens  âv  lii'naîges  et  bourgeois  de  la  cité,  on 
mist  sus  une  tiouvclle  ordre  pour  avoir  gens 


Le  sire  Frauçoys  le  Goumais,  escuicr,  iil/o 
^  fcu  seigneur  Rénal  le  GonmaiSy  Fannel , 


de  chevaulx  ,  chascun  seJous  sa  faculté  et 
puissance.  Aussy  on  fist  mettre  et  assemUeir 
les  gens  de  mestiers  el  peuple  de  la  dté  pour 

faire  monstre  cl  revcue  en  la  grant  cour  de 
Tabbayc  de  Saiuct  Vincent,  chcscun  si  bien 
armé  el  accmstré ,  ci nnine  il  pouvoit  ,  comme 
pour  eslire  les  plus  désires  et  prompts  aux 
armes,  pour  les  aviseiret  eSlire  pour  sortir 
hors  an  service  de  la  ciléj  à  laifuelle  reveue 
et  Visitation  lurent  comis  seigneur  Jehan  Gha^ 
verson  ,  seigneur  Coinraird  de  Serriore  et 
Collignon  Remiat,  Taman,  qui  faisoii  ul  eslire 
par  les  maistres  el  six  de  chescuii  mestier  , 
ceulx  que  leiur  sonbloit  estre  propices  à  telle 
afibire.  Et  quand  ih  les  enlrent  eslens ,  ikles 
firent  tireir  k  part  et  donneir  capitaines  pour 
les  conduire,  nusquelz  ilz  ordorHi^-rent  **f>ment 
îlz  se  debvoient  gouverneir  et  cxjiitt  nir  el  ce 
qu''ib  avoieut  à  faire.  Item ,  à  loccasiou  d''i- 
cellc  guerre ,  je ,  rescripvain  et  composenr  de 
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ces  présentes,  fas,  eu  celle  année,  mis  à  i  qui  iUec  fôtoient.  Si  Tut  iutem^ué  de  kcon- 
demourcr  à  Ifets  en  la  î^rant  me  de  porte  t  daKeetgouTCrnemeiitdttditGndadeGiiem: 


JChanyîenoize  ,  chez  ung^fltaîrê 


nomin 


et  fus  envové  à  Tescole  à  la 


Jehan  Jcnnal, 
Trinité  rt  y  fus  environ  ung  demi  an- 

Le  jour  de  la  sainct  Marc,  molrut  Jaico- 
min  Travai ,  Taman. 

Le  inremier  joar  de  may,  vint  à  Mets  ung 
messaigier  qui  disoit  estrc  à  la  capitaine 
Gracia  de  Guerre  ,  <jui ,  tir  part  son  maistrc  , 
aporta  Iftliv^  an  rTiaistrc  oschevin  et  trese  ju- 
rez, et  deuumdoit  iuioutineot  à  avoir  res- 
pense.  Mais  oo  le  fist  logier  en  Miostd  d'un 
appelé  Jehan  Hussoa,  de  la  nt^d^.  la  Ifgxc.- 
£t  le  londemain ,  Jehan  Dex  ,  qui  estoit  ViXBg 
des  clercs  et  socretaii-cs  des  sept  de  la  guerre, 
par  rordûtnianco  do  ses  maistrcs.  s'en  all,1 
vers  ledit  messaigier  en  rhoslul  dudit  Jciiaii 
Husson  et  paya  tout  ce  que  ledit  messaigier 
avoit  despendo  avec  trob  otnapaignons  qui 
estoient  avec  Iny  cle  sa  cognoissancc ,  et  donna 
encor  audit  messaigier  un  florin  au  chat,  et 
luy  dit  (ju'îl  s\  n  rotoumast  vers  son  niaistro 
et  qu  il  u  auruit  point  de  rcsponsepar  escript  j 
maïs  qn^ll  Iny  dut  de  bouche,  an  nom  de  la 
.  cité,  qu^l  fist  bpnoe  guerre  hardiement  à  ta 
âté  et  qu'il  se  haistatst  de  ce  faire  et  y  vimt 
bien  tost  veoîr,  et,  «]nant  i)  u'v  \  cnrnit,  si 
Viroit  on  de  bricf  luy  uicsuie  visiter.  El  tjn- 
tost,  le  mercredy  après,  on  oiist  gens  en- 
semble, environ  deux  cents  et  soixante  cbe- 
vaulx  hkn  en  point,  tant  soidoienrs  comme 
verletz  d''hostelz,  et  deux  fnille  piétons ,  tant 
de  la  cité  comme  du  vanl .  dont  seis^icur 
Michiel  le  Goumais  et  soi-m  ui-  Philippe  de 
Raigecoiu-t,  ambcduit  cbcvuiicTS  et  sept  de 
la  guerre ,  furent  constitués  capitaines.  Et  sus 
la  nuyt ,  se  partirent  de  Mets  et  enmenont 
dix  huit  cherts,  chairgiés  d'artillerie,  d'es- 
chelles,  de  planches  ,  de  pain  .  de  vin  et 
d'avoine,  et  s'en  allont  de  bonne  tire  jusqnes 
à  iiilley  ]  et  illec  si^joui  nout  et  envoyout  par 
devers  Damvillier  ung  seigneur  du  pays  de 
Lucembourg  et  les  gens  du  comte  de  Biche 
qui  alors  estoient  aux  gaiges  de  la  cité,  pour 
venir  par  quelle  manière  que  on  y  pnlmJt 
mettre  le  sicge.  Et  qnint  ilz  vindrent  font 
devant  la  porte  de  llauu  diicr,  ih  trouvent 
ung  dés  serviteurs  dudit  Gracia  qui  s^en  ailoit 
avec  ung  mullet  à  la  provision  pour  ledit 
Gracia  :  si  le  prtodreiA  et  Tamenont  à  Rilley, 
vers  lesdits  seigneurs,  capitaines  de  Mets, 


lequel  lenr  dist  que  ledit  Gracia  estoit  fort 

sur  sa  g^arde  et  qu'il  sçavoit  bien  leur  venue, 
et  leur  desclaira  telles  <  lio<;es  dont  losdits 
gneurs,  capitaines  de  Meli,  trou\iTrnt  (fue 
leur  embusche  et  entreprinse  estoit  descou- 
verte et  furent  d*avis  ,  pour  eeste  bis,  de 
retoucneir,  et  ramenont  ieelli^  conpaigim 
avec  le  mullet  et  deux  aultres  «liffmpa^itwii 
qu'ilz  prindrenl  an  chemin. 

Combien  que  la  cité  hist  en  guerre,  (ti 
celle  année ,  jay  pourtant  ne .  laissait  on  à 
porteir  les  croix  i  Sainct  Quointin  et  i  llto> 
ruil,  comme  on  avoit  acoustumé;  mais  en 
ne  fut  point  à  Sainct  Simpborien,  pottrtwt 
qu'ilz  estaient  excomuniés,  h  raison  que  le 
prieur  et  couvent  ne  voUoient  recepvoir  dunp 
Jaicque  pour  leur  abbé. 

En  celle  meisme  année,  lut  ralaicte  et  n- 
fondue,  sur  le  hault  de  Sainct  Biliaire,  là  ou 
à  présent  est  Palf  le  cloîstre  5'  Smiphorien, 
la  ?;rosse  cloehe,  appelleê^^iultc.  Et'0  le 
lait  j>ar  ung  maistre  ouvrier,  appelle  Jehau 
Lambert,  d^Anvers  ;  et  tantost  ung  peu  a[)ns, 
iiit  celle  doche  mise  au  devantdit  neuf  do> 
chieFj  auquel  elle  est  encor  à  présent. 
Environ  ce  temps,  les  nouvelles  furent  ap- 
portées à  Mets  que  le  rQj^r  Francf'  voîloit 
venir  en  la  duché  de  Luceuibourg ,  [wur  h 
coïiquSteir  fcv  akws  il  avoit  gainguiéDoUe 
et  la  destmisit,  et  Ûiisoit  faire  grant  gucnt 
aux  aultres  villes  de  la  Franche  Comté. 

Le  lundy  devant  la  s'  Jehan  Baptiste,  en 
vertu  de  certains  mandemens  aposlolicqufs, 
adressant  aux  seigneurs  justiciers  de  ia  cite, 
impeltrez  par  damp  Jaicque,  qui  volloit avoir 
Tabbaye  et  estre  abbé  de  Sainct  Simpborica, 
|)our  avoir  la  posaessbn  de  ladicte  abiMje; 
sur  lesquelx  mandemens  ,  I  s  seigneurs  de 
justice  mandont  en  la  ciiambre  des  tre>c  plu- 
sieurs clercs  et  docteurs  pour  avoir  leur  a\i$ 
et  oppinion  SUT  lesdits  mandemens,  comest 
ilz  s^y  poiroient  ddmement  condnyre.  El  y 
avoit  maistre  Philippe  de  S*  Aubin  et  maistre 
Henry  de  MorPontaine,  anibeduît  cliaiooinrt 
ïhHn  grande  eghse;  maistre  JoH'roy  (iobcrl. 
chainoine  de  Sainct  Thicbault,  deux  CartueS) 
deux  Augttsttns ,  deux  Froischeniv  on  Jaicop' 
pins,  deux  Gordeliiers  et  deux  des  frerei  ée 
rOfaservanoe.  Et  ne  luy  lut  donné  nulles  res- 
penses,  par  celle  fois,  jnsqnes  que  les  bulb 
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et  lettres  furent  bien  voues  et  vbitées,  et 
a*eoit  nnlles  respontes  jusque»  au  doiuiesme 
jour  après,  que  les  seigoeufs  de  la  justice  et 

conseil  comirent  seigneur  Rcnal  le  Goumais 
et  seigneur  Aiulrien  *le  Uineck,  cliev'iliers  ^ 
et  seigneur  Matiicu  le  tioumais  avec  oulx  pour 
les  appoincteir  et  escordeir;  lesquelx  comis 
nudoot  quérir  ledit  damp  Jalcque  et  sei- 
gnntr  Tbirion  pour  les  escordeir.  Et  après 
plosieturs  journées  tenues  ^  ilz  les  misrent  d^es- 
conl  par  tel  que  ledit  dam;^  Jaicquc  demeura 
abbé,  et  il  debvoit  donnetr  au<lil  soigneur 
Thirion  la  pworé,  de  Sainct  Andrcu,  et  luy 
debfOÎt  fiùre  joyr  de  la  pr  1  o r e  d' Q w  ij^ ii y  ou 
Iqr  dûoner,  sa  vie  dorant,  chescanV  cent 
«Iturles  de  bleid,  vingt  quartes  d^avoine  et 
i\pm  cowes  de  vin  ,  et  pour  une  fois ,  six  i  rnt 
et  trente  livres ,  et  luy  Idire  avoir  la  maison 
Michiel  de  Gerncy,  le  cherrier,  et  payer  les 
onces  que  elle  dèbToit. 

U  lefHttaine  de  la  sainct  Pierre  et  sainct 
Pol,vintau  Potil  à  Mousson  le  seigneur  eomte 
lie  Coste,  ainbass^^lde  du  roy  de  France,  qui 
manda  nouvelles  aux  seigneurs  de  la  justice 
et  coDseil  de  Mets,  qui,  le  londemain^  en- 
vojont  vers  luy  seigneur  Blichiel  le  Goomais , 
dievaHer,  qui  revint  le  jour  mcisme.  Et  le 
iecood  jour  de  jnllet ,  ledit  comte  vint  à  Mets 
i\  nlli  logier  en  l'hostel  qui  fut  seigncur 
khm  Bollav ,  clievalîer  ;  partie  de  sfô  gens 
cnTBoircPmaistre  Jehgfl—dê.Ifa'trise,  dé  la 
«oor  Ssinct  Martin  et  à  PAnge^  en  Staison« 
en  rboslel  Pierre  de  Navaire ,  et  7uy  pàiait 
la  cité  ses  desi^ëlis'.  Et  fut  desclairiée  l'ordon- 
nance et  conunissioa  qu'il  avoit  du  roy,  eu 
pleine  chambre. 

En  iadicte  sepmaine  de  la  saiact  Pierre  et 
Riacl  Pol  y  par  les  gens  du  pays  de  Luoem- 
boug,  fîit  prinse  et  gaingnée  Yerton  en  la- 
f|npl!e  y  avoit  plusieurs  prisoiuiiers  do  divers 
li(u\  que  les  gens  (îraciu  de  Guerre  y  te- 
tuieot,  qui  furent  tous  délivrez  francs  et 
«imctes. 

Le  tiers  jour  de  jnllet,  damp  Jaicque  des- 
ioidit,  pourveu  de  Tabbayc  de  S*9inpfaorleo, 
acompai;:;nié  des  trois  seigneurs  conunis  et 
plusieurs  aultres  seigneurs  de  la  cité,  assa- 
voir, seigneur  Françoys  le  Goumais,  maistre 
CKhevin  de  MelSf  l^an  Chaverson ,  seigneur 
Weny  Roucel ,  seigneur  Philippe  de  Baige- 
court,  seigneur  GÔttîrd  Perpignan  et  pln- 
'ieius  aultres,  s'en  allont  vers  S'  Simphorien, 
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pour  prendre  possession.  El  quant  ils  vin- 
drent  devant  la  porte  sur  Sainct  Biliaire, 
ib  firent  Iwrteir  à  Ptiuis,  et  nul  ne  vint  pour 
ouvrir  Thuis  ;  et  y  fiireat  longuement ,  atten- 
dant à  la  pode.  Et  pour  ce  envoyont  Thi  s 
rion,  sergent  et  ofTicier  des  soigneurs  trese, 
dire  au  couveut  que  on  volcist  ouvrir  Thuis. 
Le  prieur  et  couvent  allèrent  &  la  porte  et 
ouvrirent  Phnis,  et  avant  que  entreir  en 
Teglise  et  panre  possession,  en  la  dpmetiere 
on  list  faire  audit  damp  Jaicque  le  serment 
acoustunié  à  ung  abhé.  El  ce  fait,  ilz.  le  re- 
ceu|>rcut  el  lîrcut  l'obeyssance  à  luy  comme 
abbé ,  mais  on  n'*y  chanta  point. 

Le  (]uart  jour  de  jullot,  vint  à  Mets  ung 
hcrrault  du  roy  de  France,  qui  alloit  en  la 

I  ihu  hé  de  Lucembourg,  pour  le  roy  de  Bo- 
lienio  que  le  roy  de  France  soustenoit^  de- 
mandeir  obeyssance.  Et  en  deflault  de  ce , 
estoit  délibéré  de  la  gaingnier  et  couquesteir 
à  puissance,  et  avoit  desjay  fiut  préparer  son 
armée  qui  marchoit  par  deçà  ;  mais  subite- 
nictvt  le  roy  list  tiroir  ses  gens  aultrc  part , 
|)ûur  nouvelle  qu'il  rcceupl  du  duc  de  Brctai- 
gnc  estre  en  daingier  de  mort  j  ce  que  non. 

Le  douziesme  jour  de  jullet,  se  partirent 
de  Mets  seigneur  Michiel  le  Gouroais  et  sei- 
gneur Rénal  le  Goumais,  ambednit  chovaliers, 
eoniniis  anibassnhles  \ei-s  le  roy  de  FVancc, 
acompaigniés  de  s'  Jehan  Chaverspn ,  et  raoy, 
Jdian  Anbrîon,  avec  eulx,  et  plusieurs  aultres 
soldairs,  messaigiers  et  serviteurs,  jusques 
au  nombre  de  vingt  et  ung  chevaulx,  et  en 
allâmes  enuehier  h  S'  Mihiel.  Le  londemain , 
au  disucr,  à  Bar,  au  gitte,  à  Sainct  Disiés  eu 
Parlois.  Le  londemain,  au  disner,  à  Arsiile 
et  oottdiieri  Roinemcy  j  après  dkner,  àTroye 
où  fumes  bien  reoeus,  cÂ  nous  lut  dit  que 
le  roy  estoit  à  Nemours.  Et  le  londemain  , 
allâmes  disner  à  Merigney  et  couchier  à  Tru- 
maul/' ,  (  t  le  loudemain  ,  disner  à  Monteriaulx 
où  trouvâmes  le  capilaiuc  de  Tours  que  le  roy 
y  avoit  envoyé,  pour  nous  dire  que  le  roy 
alloit  vers  Dijon  et  pour  nous  faire  allcir  après 
luy.  Si  nous  mena  à  Sens  où  estoit  alors  le 
chancellicr  du  roy,  qui  nous  fist  grant  honneur 
et  bonne  chiere  et  granl  recneil.  Et  le  lon- 
demain, en  allâmes  à  Joigney  où  euidions 
trouveir  le  roy^  mais  il  n'y  vint  mie  et  en  allâ- 
mes à  Brinon  PArchevesque.  Et  le  londemain, 
y  allâmes,  et  il  estoit  desjay  parti  et  s'en 
alloit  à  Chaibley.  Et  quant  lesdits  seigneurs 
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de  Mets  vindrcnt  à  Briiion ,  il/,  y  trouvont 
monseigneur  rarchevesque  de  Seiis  ,  seigneur 
dildit  lieu ,  qui  aToit  très  bien  apparillié  le 
dimer  pour  lesdits  seigneurs  et  leur  dit  que 
le  roy  luy  avoit  ordonné  les  attendre ,  meneir 
et  conduire  vers  luy.  Aussy  fist  il  ;  car  in- 
continent après  le  disner,  il  monta  à  cheval 
et.  les  enmcna  à  Chail)ley  où  le  roy  estoit. 
Et  dès  tantost  qu'ils  furent  arriTez,  il  le  alla 
noncier  au  roy,  mais  il  volloit  monteir  à  cheval 
pour  alleir  à  Nowies.  Et  ainsy  que  le  roy  s'en 
alloit ,  lesdits  sei«rneiirs  ostoirnt  devant  leur 
logis  où  le  roy  passa,  et  ilz  se  presentont  à 
luy  et  luy  firent  Phonncur  et  révérence ,  et 
le  roy  leur  list  le  bien  vtengnant  bien  bénigne- 
ment,  ostant  son  cfaaippelet  bonnet  hors  de 
sa  teste;  ot  iiiist  la  main  sus  IVspaullc  dudit 
scipncur  Michicl  le  (iouriiais ,  et  sVn  alla 
tuusj()UP>  parlant  audit  seigneur  Michiel  bien 
gracieusement  jusqucs  devant  Teglise  de 
Martin  en  Gurtis  de  Chaibley,  où  il  desoendil 
de  son  cbeval  et  parlait  tonsjonrs  audit  sei- 
gneur Michiol,  disant  rpril  avoit  rti  mal  en 
les  jainhos  ,  coninif  des  |)0tilps  \ecios.  et, 
quant  il  arrestoit,  elles  luy  laisoient  mai,  et, 
quant.il  estoit  à  dteval  et  qu'il  alloit,  elles 
ne  luy  foisoient  point  tant  de  mal.  Et  avoit 
alors  le  roy  ye^tu  ung  gippont  de  rouge  sail- 
tiu ,  des  chausses  de  blanc  boccassin  ,  des 
grans  housolz  de  maigre  Kuisenne ,  une  robbe 
de  tannel  jusques  à  une  ]^>alme  ou  environ 
dessus  le  genoulx ,  et  avoit  ung  bonnet  roset 
et  ong  chaippel  de  bran  tannel.  Dès  tantost 
qu'il  fut  arrivé ,  les  chainoines  dudit  Sainct 
Martin  de  Chuil)lev  sortirent  \)<>r^  de  l'etilise 
et  luy  fircTit  rhnnneur;  et  1  ung  d'culx  portait 
la  parolle  et  a\(>il  ung  sorpellis  co  sa  main 
et  se  mist  à  genoulx  devant  le  roy  et  luy 
dist:  Sire,  tous  soyés  le  très  bien  venn: 
vous  estes  nostre  abbé.  Respondit  le  vny  : 
Suis  je  vostre  abbé  ?  —  Oy  sire,  dist  le  chai- 
Doine  :  vous  prendrez  ee  sorpellis ,  s'il  vous 
plaisl.  Le  rov  luy  dit  :  Je  le  veul  bien  et  le 
veul  avoir,  et  le  print  et  vestit  et  entra  en 
Teglise  et  en  alla  droit  au  grant  aultel  où  il 
se  mist  &  genoulx  et  fist  son  oraison  j  et  après 
se  leva  et  alla  baisier  les  juel/.  sus  Paultel  et 
puis  entra  en  une  oratoire  île  costé  l'aultel 
que  ou  luy  a\uit  prépare,  et  illec  oyt  vespres 
et  compiles.  Et  quant  œ  fut  bit ,  il  y^^sit  hors 
de  roratoire  et  alla  encor  une  fois  au  ^nt 
aultel  et  ofiKt  trente  et  ung  escus  d^or  pour 
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son  otlr  iQtte.  Apres  s'en  vint  hors  de  Tegibe 
et  monta  sur  sou  cheval  et  mist  arrière  » 
main  sus  Tespauie  de  metsire  Miehid  le  <i<MR>- 
nais  et  s*en  allont  tousjours  partant  eoseoiUe 
jusques  à  la  porte.  Et  quant  ilz  vindreot  hors 
de  la  porte,  le  roy  descendit  de  son  cIum! 
et  parla  long  temps  audit  seigneur  Michiel ,  «n 
devisant  de  plusieurs  matières,  pour  sçavoir 
et  GOgnoistre  la  prudence  d^io^by,  car  il 
Pestimoiten  son  cueur,  sans  luy  en  rieod^ 
monslrcr.  Et  luy  demanda  s'il  avoit  nub 
enffans  ;  et  luy  demanda  après  seigneur  Ni- 
colle  Louve  et  CoUiguon  de  Ueu  et  aultre» 
de  Mets  que  aultresfois  il  avoit  veus  j  et  doot 
ses  gens,  qui  estoient  entre  deux  portes  et 
par  la  ville ,  à  ebeval ,  se  doimoient nimeillr 
de  ce  qn'ilz  ne  so  despartoient ,  et  quel!» 
ehose  le  roy  laisoit  avec  ledit  seifmenr  Michid 
seul  à  seid  entre  deux  portes.  Apres,  le  roj 
monta  à  cheval  et  s'en  alla  à  Nowies  ;  et  ît 
londemain ,  lesdits  de  Meti  allont  andit  hm, 
bien  maitin, ety  Jurent,  environ  les  six  heures, 
avant  que  le  roy  fust  levé  ;  dont  de  leur 
venue  tut  adverti ,  et,  après  la  nonne, mvou 
quérir  les  seigneurs  ambassaldes  de  Meti  d 
sdla  le  roy  au  devant  d'eulx  jusques  cmn 
la  cour  et  leur  fist  encor  le  bien  viengout. 
et  lesdits  seigneurs  ambassaldes  luv  Hrcst 
l'honneur,  comme  il  appartcnoit.  £t  ce  fait, 
le  roy  les  tirait  à  part  enmey  la  cour,  H  •!< 
ce  et  pourquoy  ilz  y  estoient  allez,  lurent 
incontment  expédiés.  Apres ,  le  roy  dist  a 
hault  que  ung  diescnn  le  pouvoit  oyr  :  <  Ifi*' 
sieufs  de  Mets,  j*ay  plus  grant  nécessité  dt 
vous  que  vous  n'avez  de  mny.  Vous  m  estc> 
venus  visiteir,  sans  ee  que  vous  en^sie/ 
racstier  de  moy.  Je  veul  estre  vostre  aim 
et  vostre  boin  TOisin  et  ne  suis  ddibof 
de  VOUS  jamais  &ire  guerre,  par  ma  1qî> 
Et  si  aulcun  vous  voHoit  grevdr,  venei  < 
»  moy,  je  vous  secourerai  comme  mesami^.  ' 
Et  lesdits  envoyés  de  Mets  le  reinerowot 
liuml'ieuicut ,  et  après  plusieurs  aultres  p- 
rolles ,  ilz  prindrent  congié  du  roy. 

Or  vous  ddbvés  sçavoir  qne  du  logit  ^ 
nous  fumes  à  cour,  il  convint  envoier  nos  seu» 
et  nos  chevaulx  Io::ier,  \nn\i  trois  lues  .trrtrn 
de  nous ,  jiourtaul  que  tout  estoit  plein  eu 
la  ville  de  ÎSovvîes,  où  que  le  roy  estoit.** 
encor  en  les  vîllaiges  autour  j  et  ne  densw* 
à  cour  que  les  trois  seigneurs,  e''est  assavoir» 
seigneur  Michiel ,  seigneur  Iteaait  et  seifsev 
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Mm  CliAvenoii,  Jelun  Des,  maiglM  leban 
4e  HlIriBe ,  le  cuiscnier  et  rooy  et  le  varlet 
Migneur  Renak  et  le  clerc  soigneur  Micbicl, 
pour  aidicr  à  servir.  Et  estions  loEriés  en  Thos- 
tel  tl'uug  pouvrc  homme  qui  u'avoit  ({u^une 
petite  chambre ,  et  ai  n^tTOÎt  point  de  ptJn  et 
n'avoit  que  trois  verres  ;  et  ne  poviom  finer 
de  ptÎA  par  toute  la  ville.  Touttesfois  ou  eu- 
commençont  à  cuire  pain  à  force  ;  il  me  fallut 
aller  devant  le  four  et  y  fus  bieo  deux  heures , 
eu  attendant  que  le  pain  fust  cuit  ;  et  enflor, 
à  gient  peine ,  en  puis  Je  avoir  une  dooeenne 
poux  nom  Ions.  Toattesliais,  le  londcmain, 
pourtant  que  nos  seigneurs  avoicnt  fait ,  nous 
en  partismes  et  vinsmes  arrière  coucher  à 
tJiaiiicy  et  dès  lors  eu  avant  tou&jout-â  ju&qucs 

àMels. 

Le  roy  donna  «ndit    llichiel  de  Gounuds 

douze  cents  livres  d'estait  et  painsion ,  mon- 
noie  (le  France ,  sa""?!?!!!!?;^!  :  au  seigneur 
Kenal  et  seigneur  Jehan  Chavcrson,  à  chcscun 
me  office  en  oonr  :  lenblafalenient  à  Jelian 
Des  drmnrrSnV:  et  leigneur  Waultrin , 
ung  prcstre  qui  estoît  avec  eulx,  il  ftit  fait 
chaippelîain  dn  rov.  (  t  Itiy  donna  la  première 
euro  au  j»rioré  vacant  au  royaulme  de  France. 

Durant  ledit  temps  que  lêsdits  seigneurs  de 
Mets  ealoient  en  Fiance,  le*  Bocgu^gnom  de 
*  ThionviUft  et  Lncembouig  ardirenk  la  -ville 
de  Gorae. 

Audit  temps,  vindrent  à  Gorse  une  gar- 
nison de  Françoys  <jui  tous  les  jours  couroicnt 
demi  ThionviUe  et  y  blsoient  de  groa  do- 
maîges. 

jour  de  la  sainct  Luc,  le  •^in  .h  h;m  le 
Goumais  ,  chevalier,  raiinel  et  >  Uain  de  .Mets, 
emeu  de  devuUuu ,  se  rcudit  frère  au  cou- 
fevl  de  roiMervaaee  et  renonça  &  tous  biflus 
et  honneurs  terriennes  et  scigneu- 


rie,  et  laissa  son  bien  mobiliairc  à  seigneur 
Rrnal  le  Goumais ,  chevalier  ;  et  ses  cens  , 
renies ,  hauteurs  et  seigneuries ,  il  les  laissa 
à  SCS  hoirs  luîritaubles.  Et  moy,  rescripvam , 
hxj  my  plttrienrs  fois  rea  porter  le  biisae 
doMM  sea  ool  et  demander  devant- les  hnis, 

comme  les  mrltres  frores. 

Le  second  jour  de  novembre ,  molrut 
seigneur  Jehan  Uaudoiche ,  chevalier,  et  le 
MoMemie  jour  de  novendire,  meiral  sel* 


croient  tons.tiois  dwvalieit  et  eschevlBs  dn 
palais  de  Uebi:  et  ainsy,  en  ces  deuXMOfé, 

escheurent  au  maistre  eschevin  dMcelle  année 
troi<»  eschcvinaigcs ,  dont  il  en  donnait  tme 
à  Coilignoo  de  Heu,  une  à  Claude  Lueur  de 
Fer  et  Paali«  à  Thiebaolt  le  Goanudi,  Ut 
dudit  seigneur  maistie  esdiBvin  de  ladiete 
année. 

A  la  fin  dudit  mois  de  novembre ,  le  sire 
Werry  Koucel,  chevalier,  seigneur  Philippe 
de  Raigecourt,  aoni  chevalier,  se  partirent 
de  Mets  pour  alleir  en  ambassaïde  vers  je 
royde  France ,  et  enmenont  avec  euîz  GolB» 
^ùoh  KêrTnn*t  et  Jaicomin  de  Boiixicre ,  et  ne 
revinrent  jusque  le  dixiesme  jour  de  febvrier; 
et  là  fut  fkicte  la  paix  de  Gracia  de  Guerre. 

Au  mois  de  mais,  audriit  dame  Bielis, 
femme  du  devantdit  seignenr  lehan  Bando^ 
che ,  chevalier. 

Le  vingliesmc  jour  dp  rfiars ,  \rs  gens  le 
comte  de  Meurs  allèrent  à  Boullay  et  la  gain- 
gncfent  cl  y  entrèrent  snbtUlemeot.  Ledit 
comley  estant  lors  à  Mets,  snbitttiient  se  partit, 
et ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens ,  en  alla  audit 
lieu  de  Boullay  où  de  ses  gens  Ciit  receu 
joyeusement. 

1480. 

Le  sire  Pcrrin  Roucel,  esciiicr ,  fîlz  de  feu 
seig*^  Nicollc  Koucel  et  de  dame  Marguerite 
du  Toul ,  fut  fait  maistre  esdicvin  de  Mets , 
le  jour  de  fiesie  sainct  Benoit  en  mais,  mtt 
iii)'  iaciiz,  pour  ung  sm  finteant  andit  jour, 
Fan  revollu,  mil  iiij'  et  Ixxx. 

Environ  celluy  temps  que  ledit  maistre  es- 
chev  in  tut  lait,  y  avoit  à  Gorse  garnison  et  gais 
d'armes  qui  rnoof^us,  dmA  Coraey ,  une 
neaf  vfnant  de  Mets,  qin  alloit  au  INont  A 
Mousson,  en  laqncile avoit  plusieurs  marchan- 
(îiv<s  1 1  denrées  appartenafit  à  Jehnn  Hnllal, 
le  marchant  ^  et  à  Vivat  iiermenl,  le  pelle- 
tier. Pour  la  rendue  d'icelle  aQatre ,  les  seig"* 
de  la  cité  de  Mets  en  firent  tcOe  pouisnite 
et  reqnesie  que  finablement  ils  gaigeont  si 
rudement  sur  cculx  de  Gorse,  que,  après 
certaines  journées  tenues  ,  il  convint  que  lês- 
dits de  Gorse  rendissent  la  valleur  d'iqelks 
denrées  et  mardiandises  ansdils  lelian  Reliât 
et  Vivat,  combien       leadîls  gens  d^simes 


gseur  George  de  derrière,  chevalier.  Les-  qui  avoient  prins  lesdictes  denrées  et  mar- 
qaelz  seigneur  Jehan  le  Goumai^  ,  seigneur    chandisc«! ,  sVn  fiissent  fuis  dudit  lieu. 

iaudotche,»eigneur  Geoigedei>erhere  [    La  vigiUe  de  Panuaciation  Mostre  Dame, 
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à  \espre ,  entrant  ét  gratis  pardons  genenh, 
donnes  par  nosire  sainct  pere  le  pape,  de 

pleiniere  rcmbsion  de  peine  et  de  coulpe , 
en  la  grande  église ,  eomnto  l\iu  jubilé.  £t 
y  avoit  une  grosse  Imge  mise  et  assite  en 
mei  la  grande  egli&e ,  asses  pn»  du  grant 
Gueur  :  et  quîoonqne  centribuoit  de  ses  biens , 
selon  sa  Aucnlté  ou  libérai  arbitre ,  en  ladictc 
hugc,  il  avoit  puissance  d^cslire  confesseur 
à  son  plaisir,  séculier  ou  régulier,  lequel 
confesseur  avoit  pleine  puissance,  de  Tanc- 
torité  du  pape,  de  donner  pleine  absolntion 
et  reoûssion  de  peine  et  de  coulpe  et  de  tous 
cas  quelconques ,  réservés  les  «lualrc  veuls , 
assavoir,  (1<^  Jérusalem,  de  Rome,  de  snînct 
Jacques  et  de  religion  :  et  duront  Icsdits  par> 
dons  Jusques  anx  octaves  de  ladicte  Nostre 
Dame. 

Le  jour  prcceldont  (riccllc  vîgïllo,  on  h\ 
grande  église,  fu^^nl  ouvertes  deux  fiertés  de 
bois  qui  cstoieut,  Tune  sous  Tautcl  s'  Laurent, 
devant  le  diaippistre ,  et  VSSJSe  en  croiite  ; 
et  y  estoit  maistre  Dediet  Noël ,  sufTragan  de 
Mets  ,  vestu  en  habit  ponlifical  ,  et  la  ])Ius 
part  des  chainoines^  chantant  et  gctlant  en- 
cens en  abondance ,  à  ouvrir  Icsdictes  iiertcs. 
Et  trouvont  en  icelles  fiertés  grosse  quantité 
de  sainctes  relioqnes  et  de  nobles  sanctuai- 
res ,  dont  plusieiu^  dévotes  personnes  cui- 
sent grande  joie  et  les  allont  venir  et  visiteir 
sus  Tautel  où  ilz  estoicnt  mis  et  posez ,  et 
en  crople. 

Le  sabmedy  après  Quatimodo,  Ait  oon-> 

dampné  en  chartre  perpétuelle  >  en  la  cour 
Tevesquc,  par  ronicîal  de  la  prant  cour  et 
par  la  clergie ,  ung  appelle  maistre  Jehan 
Morlel ,  lequel  estoit  notaire  de  ladicte  cour, 
et  estoit  moine,  mais  Ton  n''en  sçavoit  rien  ; 
ear  il  avoit  eu  lai^  sa  rdigion  et  estoit  venu 
demeurer  en  Mets  et  se  avoit  marié  et  nf»it 
desjay  sa  seeonde  femme.  Parquoy,  quant  il 
fut  sceu ,  il  fut  prins  j»ar  les  trese  et  mis  en 
rhoild  dtt  doyen.  Et  pourtant  qu'il  estoit 
fibnmRif église,  la  dergie  le  redaaa  et  il 
leur  fut  ddfivré  pour  tel  qu*il  estoit  :  et  quant 
ilz  renlretït  examiné  et  qu'il  eull  oognu  son 
cas  ^  il  fut  jugié  et  cHindampné publicquemcnt, 
en  la  cour  Pevesque ,  comme  dit  est. 

Apres  paisque ,  en  ioelle  année ,  que  on 
eull  nouvelles  certaines  que  seigneur  Wïrial 
L»)u\e  estoit  mort,  dame  NicoUe,  «^a  fornnu',  I 
se  demist  de  son  douaire  ea  la  main  des  hoirs  j 


dndit  seigncnr  Wiriat  et  vendit  tont  le  sisa 
àbiaulx  deniers  comptans  :  puis  parlalleeace 

et  congié  des  seif^neurs  de  justice  et  coDteil 
de  la  cité,  elle  list  fouileir  la  religion  «l« 
sueurs  CoUcttes ,  scituéc  en  graut  meizc ,  pn» 
des  berea  Bawkn ,  et  est  celle  religk»  ém 
soeurs  de  8**  Claire  reformée.  Et  en  avoiait 
la  comission  de  ce  faire  seigneur  Andren  <le 
liineck  et  seipfnenr  Rénal  le  noumais,  «m- 
beduis  chevaliers.  Et  Toeuvre  achevée,  elle 
se  fist  religieuse  en  icelluy  couvent  j  mais  ung 
peu  après ,  elle  toi  transmuée  des  soufciaist 
de  Tordre  et  envoyée  à  Paris  en  la  mthm 
de  r  ipe  Maria  où  elle  &na  dévotement acs 
jour-^. 

Ënvnun  la  paisque,  uug  bourgeois  et  ma* 
nant  de  Mets ,  appdlé  Franoeqnin  deTalIsngv, 
(,'ondre  à  ThieUcment,  le  chauldronier,  1^ 
alloit  à  Hovincs  ,  près  de  Dign  ui .  pour  avoir 
de  la  marchandise  cl  a î 1 1 er î e .  Et  luy  venu 
près  de  Marche  en  Famiue  iitt  prius  et  rue 
jus  par  ung  appdUé  messire  Jehan  de  IVival. 
Et  incontinent  que  les  seigneurs  de  justice  dr 
Mets  en  furent  advertis ,  ilz  en  firent  rcquest(^ 
tellement  que  ledit  Fraucequin  fut  renvovr 
sur  sa  foid  en  venant  à  journée  qui  fut  priiue 

Lucembonrg ,  et  à  tcdie  journée  racooid 
en  fut  fiût.  Miis ,  avant  ladicte  journée,  fodil 
Francequin  voUoit  retoumeir  pour  acquitteir 
sa  foid,  si  ce  ne  fust  esté  qu''il  trouva  par 
conseil  que  depuis  son  despart ,  Journée  estuU 
prinsc  et  que  par  ce  ledit  Jehan  Trival  avoit 
corrompu  ce  qu^  luy  avoit  bit  prometlie  : 
et  si  à  la  Journée  ilz  n'^avoient  escord ,  il  estoit 
tenu  de  retoumeir.  Ni;iTiiîU()iiis  à  iec'lle jour- 
née fut  trouvé  (|u'il  esiuit  prins  indeluieeDaeol 
et  demetiru  tranc  et  quicto. 

Ledit  jour,  airiva  à  Mets  nng  seigncnr  de 
France ,  envoyé  de  part  le  roj^^  él  demanda 
aux  seigneurs  de  jusllce  et  «  onstMl  le  pasaip^ 
pour  les  gens  de  guerre  du  roy  pour  passcir 
par  dessus  la  terre  de  Mets,  pour  allcircoo- 
questeir  et  gaingnier  la  dudié  de  LnceBdMWI 
que  le  roy  de  Bohesme  luy  avoit  mb  eninaiiii} 
et  demandoit  vivres  de  la  cite  pour  ycrll^ 
armée  pour  leur  a ri;enl.  Et  il  luy  fut  re^pondii 
que  tb  ne  pouvoicot  bonuemeut  pernicttn* 
de  deiTourair  la  cité ,  veu  le  chier  temps  qtii 
estoit  ;  mais  ib  volbient  bien  tout  ftJre  poar 
le  roy,  que,  en  la  terre  de  Mets,  hors  del^ 
ville,  l'i  où  il?  en  polroient  rerouvreir  pi"*"" 
Targeut,  qu'ilx  en  levatiscnt  et  qu'ilz  n'y  àoa- 
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foient  point  il*ciiipaidi«Bicnt.  El  I» 
ciift,  ledit  itigneiir  fraoçoys  ce  partît  ét  Mêêm 
et  t'en  retourna  en  rarmée  du  rpjLiaiijB^'t 
jay  vers  VcrdoDg.  El  cstoient  bien  cinquante 
Uiiïlc  et  plus  ,  lesqueîz  entrent  en  la  terre  et 
duché  de  Luceml>ourg  et  prtadrcnt  et  gain- 
gnerait  Verton,  MoDcointiii  et  en  alloat  de- 
vant Woix  et  la  gaingnont  pir  force  et  firent 
ad>atfrr  I  I  muraillo ,  la  sepoiaine  du  sainct 
sacrement.  Et  lesdits  seigneurs  de  Mets,  ad- 
¥eriis  de  ces  entrepriiises  et  guerres,  lireat 
advertir  les  pouvres  gens  des  vilbiges  de  h 
terre  de  Mets  qui  amenont  à  reffiige  en  le 
cité  le  peu  de  bien  qu^ilz  avoient. 

Eâk  ladicte  scpmnînr  dudit  vin^'t  ^ixiosme 
jour  de  may,  seigneur  l^hUip(>e  de  Kaigccourt, 
cheralier,  pour  anlcnns  despkisirs  que  aul- 
onns  aeignencs  perticnitas  Inj  «voient  bits 
en  eulcuoes  de  ses  seigneuries,  et  pour  la 
harne  que  les  parcns  de  sa  première  femme, 
le*  \'airise ,  luy  portoient ,  pour  ce  que  on 
di&oit  qu'il  Tavoit  traictiée  rudement,  il  se 
naâst  hân  de  la  garde  de  la  ealé  et  renonça 
à  la  bourgeoisie  et  au  paraige  de  Porsaillis 
dont  il  estoit .  et  ^'cn  aÏÏâ"  dèmcureîr  dehors. 
Niantmoiiis  à  la  Iid  ,  romnir  amateur  de  sou 
pays,  y  retourna  inuirir,  suivant  ce  que  dit 
Ovide  en  son  line  de  Foule. 

'^Hcmîo  qna  aatale  lolam  dnlcediiM 
Dncît,  ctl 
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setgens  pour  le  prendre.  Et  qnant  Uê  sergens 
vindrent  à  Ronserienlle,  il  estoit  la  feste.  81 

le  cuydoient  prendre;  mab  ta  jnstke  da  lieu , 
p.\r  Tordonnance  de  leurs  seigneurs ,  ne  le  vol- 
rcnt  endurcir,  mais  le  meuont  au  chaistel  de 
MoUin  ,  appartenant  à  seigneur  Pierre  Bau- 
doidie.  Et  le  lendcnoain^  les  trese  enroyoïit 
gaigeir  ledit  seigneur  Pierre  Baudoiche ,  Col» 
li^iioii  de  lieu  et  il, une  Lorctlé  de  Hcrbe- 


:  gai. 


£0  ladicte  sepmaine ,  iureut  rués  jus  par 
le  Ringraf  quatre  dkerts  et  cteox  dienàtes  de 
wsarrhandiiiiw  appartenant  aux  «lardians  de 

Mets  ,  venant  d'Anvers  ,  et  furent  menées  à 
Sainct  Vyt  en  Ardenne,  dont  les  seigneurs  de 
Mets  eu  rescripreut  et  firent  ponrsuitte. 
Le  onziesme  jour  de  juug,  furent  prins 
compaignons ,  par  rordonaaaoe  des 
»,  et  mis  en  la  n^i^on  de  la  citc^  pour 
ce  qu'il''  ^t^  oiefit  esté  en  rabf)a3'e  et  au  bourg 
S'  Clément  où  ilz  avoteut  firins  et  dcsrobé  des 
ojes  et  ossOQS,  dont  en  vint  lu  doieance  [lar 
devant  justioe.  fit  estoient  nommés  oenlx  qui 
prindrent  iesdictes  oyes ,  Idian  Httigin^  fih 
Mangin  le  tailleur  de  daier  S'  Sanivcur ,  qui 
estoit  un  graiit  iatx*eur  et  nni:  nultre  maistre 
Fran^jfs  Villon  de  Paris ,  icbau  le  Prévost,  le 
fila Jdiaii  de  ViDeics,  et  le  Giûwet  qu'on  di- 
toit  le  lolljr.  Ledit  Jehan  Mangin  esefaaippa 
H  s'en  alla  denwnreir  à  RouzerieoUe.  Si  en 
btent  les  trese  adverlis  et  envogront  dons 


u.uiic 

villcir ,  qui  estoieui  seiu'neurs  et  dame  de 
Rouxerieuile ,  chescuu  de  cent  livres ,  et  leur 
Ait  fiât  comandement  de  ameneir 
Mangm  en  l^ostel  du  doyen  à  Mets.  El , 
sei£^C!ir^  et  dame  s'en  appcllercnt  au  maistre 
esrhe\  m.  Kt  fut  sentriicié  que ,  pourtant  <^no 
ledit  Jeliati  Mangin  avoit  esté  prias  à  Kouze- 
rieolle ,  que  lesdils  de  Ronienenlle  ne  re- 
voient point  à  delÏTreir  aux  trese,  a*il  ne  leur 
plaisoit,  et  qu'ilz  en  avoient  à  avoir  la  judi- 
cature  et  cognoissance.  Apres  icelle  sentence 
donnée,  les  seigneurs  trese  rendent  et  des- 
dairont  leur  sentence,  par  laqudie  ilz  con- 
dampnoni  les  dessus  nommwt  qui  avcdent 
prins  Iesdictes  oyes  et  ossons ,  chescun  à 
soixante  solz  de  tournois,  banis  trois  mois  à 
Mets,  eu  leurs  bostelz  ou  hoi-s  de  Mets,  et  à 
rcportcir  les  oyes  à  âaiuct  Clément,  avec 
quatre  sergens,  deux  devant  et  deux  daler. 


Et  au  cais  qu'ilz  ne  voldroiat  ce  ftÛK,  ils 

estoient  banis  trois  mois  avant  et  à  cent  solz 
d'amende  avant.  Aussy  fut  ledit  Jehan  Mangin 
condampué  par  la  justice  de  Kouzerieulle  de 
reporteir  Iesdictes  oyee.  Et  les  reportant  ledit 
Jehan  Mangin,  aussy  fist  lehan  le  Pïevest; 
mais  le  Growez  ne  le  filz  J^ian  de  Villeice 
ne  les  y  reportèrent  point  et  se  reudont  aux 
sommes  dont  ilz  cstuieut  condampnez  et  au 
baniiaement  plus  avant.  Et  pour  ledit  lilz 
Jeiian  de  ViUeirs  ftit  plesge  le  diaisidiain  de 
devant  la  grande  église ,  son  oncle ,  en  la  main 
du  chaingcurdes  trese,  et  a'^rcs  drli\T:iit  audit 
Jeliau ,  son  nepveux,  Iesdictes  huit  livres, 
l>our  les  delivreir  audit  chaiugeur  des  trese.  Et 
incontinent  qp^il  les  eult  reçues  de  son  onde, 
sans  les  poiCelr  au  chaingeur,  il  alla  vers  ung 
fille  ou  femme,  qui  se  ainioieut  ensemble  et 
avoient  demeuré  ensemble  ni  rfiofitel  dudit 
CoUignon  de  Heu  ,  et  avec  1  argent  qu  il  avoit 
lecen  pour  ladicte  amende,  avec  s^  amis , 
il  se  partit  de  Mets  et  en  allèrent  à  lents 
plaisirs,  sans  paier  ladicte  amende  dont  il  avoit 
reœu  Paigent  :  parqooy  il  convint  audit  cbais- 
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dont  il  estoit  plesge. 

Cajungf  le  jour  Je  la  dcdicaice  S'  Saulvcur, 
pour  le  1res  potivre  et  danc^ereulx  temps  qu'il 
fàisoit ,  lut  ordouué  de  iaiie  proces&ion  gcnc- 
leUe  en  bonne  dévotion ,  bon  per  la  pui-te 
Seinct  Thielbault  et  fcutnsr  par  U  porte  Ser- 
peaoise;  mais  il  fîst  une  pluie  et  temps  si 
impetuciilx  qu''ilz  ne  polrent  alleir  hors  de 
Mets  par  les  portes ,  mai»  allont  à  procession 
à  gelnnt  laifiqncs ,  pois  à  Stind  Saulveur  où 
ib  alleKiit  à  l'entoor  du  doiatre  dndit  8*  Sanl- 
veur»  et  rctoamerent  en  la  grande  église  où 
il  y  eull  une  grande  messe  chantée  ft  nue 
prédication  faide  pour  amoaesteir  ung  clics- 
cun  à  pénitence. 

Le  jour  de  la  sainet  Sanlvenr,  vindrent 
nouvelles  que ,  dedans  deux  jours ,  Jtfnvîmi- 
liriTi,  dur  d'Austriche ,  debvoit  arriver  à  Lu- 
ceuibour^  à  ^rovso  compaîjînie  ponr  combattre 
les  Françoys.  El  mauda  en  la  duché  de  Lu> 
oembourg,  k  Mets  et  anltre  part  que,  s'il  y 
avoit  aulcuna  gendla  bommes  qui  ae  Tvddsseut 
Joindre  et  mettre  en  sa  bande  ponr  arquerir 
rhonneur  de  chevalerie ,  qu'il?,  se  volcissent 
trouveir  à  Lucembourg  et  qu'il  dooroît  Thon- 
oeur  et  ûoHàée  de  cbevalerie  ;  là  où  se  trouve- 
lent  de  divers  lieux  plnsienn  gentils  bommes , 
bien  ecpiippes  et  en  bon  ordre,  non  estant 
Fran«-f>\*.  |>nur  acquérir  ci  nvoir  Tordre  et 
rhonneur  de  chevalerie.  Les  Kran»'oys,  de  ce 
adveriis,  aUooi  mettre  le  siège  ISevant  Bo- 
vigM  et  mitent  ganiiaoa  i  Tiflcrdan^c  et'dc- 
âans  les  plaioes  que  le  sci^eiir  de  Aodemack 
avoit  an  paj'S  de  l.n<  (»nilK>Mri_'  .  rjui  estoit 
de\  cuu  h-aj»eoys.  Les  ilorguij^aions  ,  tle  ee 
advcrtis,  incoutineut  ailout  aa^iailiir  Till'er- 
dange  où  il  y  avoit  de  Françoys  dedana  en 
juaqnm  an  nombre  de  cmt  ou  six  via^  «fuMfai 
enmenont  h  ï.ncfmboui^  et  à  Erlon  :  puis  al- 
lont mettre  le  si^^'e  devant  Hesj>rramr<*  . 
apfiartenant  audit  damuiseul  de  liinlt  iiKu  iv , 
qu'ils  gaingnont  et  abattiient;  dequoy  ledit 
damoîaettl  estant  marri  et  courroucé  se  retira 
à  M<  l.s,  à  la  Blanche  Croix,  en  Thostel  de 
Nicol.is ,  devant  Càrhies ,  puis  se  partit  de 
Mets  et  en  alla  en  France  vers  le  roy. 

£a  ccslc  année,  enûesêigiHmFlf^îcôlie  Dex 

et  seigiyur  Benal  le  Gonmaia,  cbevalicvs, 

dtains  de  Mets  ,  se  esmcut  uug  gros  différent 

pour  le  fait  des  seigneuries  et  t»  rr<«-.  di*  lied 

qui  foreni  k  aoifiieur  Pierre  ie  tiuui  iiai»  » 

• 


jonr  de  aon  trespas ,  avoit  laissé  une  file, 

nommée  Ciitherîno,  f]ni  (Ic]>uis  fut  femme  pt 


espousec  a  (.ollignun 


Jehan  de  lieu,  dcvaudit,  qui  molnit  sans 
hoim  de  son  corps ,  et  «toit  illle  de  don 
Caitiicrine  Cbavenon  et  dndit  seigneur  Pinw 

le  Goumais  ^  son  premier  mairit ,  que  alon 
avoit  à  fenune  ledit  seigneur  Nicoilc  Dn. 
Et  estoit  leur  difliurent  et  débat  tel  que  ledit 
seigneur  IfMle  volbit  dire  que  les  fiedsdadil 
seigneur  Pierre  estoient  gaigiere  et  loy  9iffÊi^ 
tenoient,  parce  qu'il  aivoit  espouaé  ladidt 
dame  Cailherine  ('haverson ,  par  avant  femnvr 
dudtt  seigneur  Pierre;  à  cause  île  (\[iof  il 
avoit  acquis  les  biern  mobil taire».  El  ledit 
seigneur  Benal  disoit  que  lesdits  fiedi  erteical 
tresftms  et  avoient  mué  leur  nature,  tant  fwr 
les  conditions  des  devises  dont  ilx  estoieot 
venus  et  descendus,  eomtne  par  les  parson» 
faicles  pour  tuusjourstuuis.  Si  voUoil  ledit 
seigneur  Rénal  avoir  sa  fiart  de  la  fait» 
maison  de  Louvency  et  de  f^usiencs  aalhct 
fied/.  qu^ilz avoient  ensemble:  dont  par.ivant 
ilz  en  avoient  desjay  esté  en  (jnc-iff  (i  jxr 
devant  les  seigneurs  mabtrc  ei»che\  in  et  son 
conseil  y  et  avoit  esté  santencié  que  ledit  lei- 
gneur  Ificolle  Des  avoit  à  eranteir  Imdiflla 
parsons  ou  à  faire  par  sa  femme ,  ou  il  aittt 
à  getteir  ung  ouvert  et  clos  ilesdictes  par- 
sons,  et  ledit  seigneur  Rénal  uiig,  et  les  mettre 
eu  h  main  de  Poincignon  de  la  ilaye,  conune 
trese,  ponr  oonseillier  et fienre  le  phv lanih 
nable.  Laquelle  chose  ledit  seigneur  NiooBc 
ne  volt  faire ,  et  requist  estre  hors  de  la  gainic 
de  la  ville  :  et  trouva  It-dit  seifj^nenr  MicoUe 
raanlcre  d'eu  faire  teécripre  les  olliciers  da 
maninisat  du  Pont,  de  Bar  et  Loreine  à  b 
cité  pour  renvoyer  la  cause  par  des  ml  euh, 
pourtant  (pie  cVsloit  pour  les  heritaif^rf  ci 
seîgnourit's  despend, Hit  de  leurs  tieilz  ;  l'I  avor 
ce ,  lircut  inliibituxi  et  detiense  ausdits 
gnenr  Benal  et  seigneur  NiooBe  de  ttÊlét 
la  poursuite  qu^ih  se  feisoient  I^mg  i  Tailtia' 
El  laissa  ledit  seigneur  R<Mial  la  cause  p*^- 
dante  en  tel  estait,  une  cspaice  t'inp*- 
£t  se  appairoit  que  souvcut  est  advenu  êi* 
tM  de  gna  et  iuupportal»les  dopuiaiges  psr 
lea  aeigneora  de  la  eité  ponriea  phàlset  fiio' 
ces  de  leurs  fiedz  et  seigneuries ,  et  pour  te 
envies  et  haines  qu''ili  avoiesit  l^ung  contre 
raoitre. 
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Le  oateiBwjovr  dejong,  tiriremit  illéli 
ks  mnhmiHffff  de  Suisiey  ang  comte  et  quatre 

chevalier^,  r«vec  \pur  rompaignip,  qtii  vc- 
Doient  de  dcvci»  le  gouverneur  de  Cham- 
paigne ,  capitaine  gênerai  de  Tarmée  du  roy 
(foi  CBloit  in  siège  devant  Yvoix,  pour  le 
Mtvettir  et  signifier  que  les  ligues  des  Suisses 
cstoient  alliées  avec  le  duc  d'Auslrii  fir  ,  et 
m$^y  requérant  de  ne  rien  ontrcj)rcndrc  sus 
les  duchés  de  Bar  et  de  Loraine  :  ausquelx 
aaaiMsnMes  la  cHé  fl«t  hirc  présent  dHing 
bncf,  de  donae  diaktroiis,  de  denx  oowes 
de  vin  et  de  cinquante  quartes  d^avoine;  et 
est  oient  li^iés  ^la  Teslc^jjloi^ 

Le  diemanclie  devant  la  Magdclaioe,  Tan 
dessudit,  molrut  le  «'  Dediet  Foillat,  abbé 
de  Saincl  AtnonH  et  Sainct  Clément,  aigié 
de  cinquante  ans,  qui  estoit  homme  gros, 
pui';^  itît  et  révérend ,  leqnrl ,  avnnt  que  estre 
abbe  de  Sainct  Arnoult  estoit  abbé  de  Sainct 
□cmcnt;  et  pour  avoir  l'abbaye  de  Sainct 
Aroonit,  il  Twoit  obligiée  et  avoit  intention 
et  boin  YoUoir  de  la  raftiodiîrf  ce  qu'il  ne 
fist.  Parqiiny  fut  un^  çjo<i  dopmaîge  de  sa 
mort  |>our  icelle  abbaye  de  Sainc  t  <Uement. 
Et  en  lieu  de  luy,  à  Sainct  Aruuuit ,  Tut  esleu 
poor  abbé  aeignenr  Burthemin  de  Lncey, 
et  de  Sainet  Gement,  aeigneur  Clande  d''0- 
gierilleir. 

Le  lundy  en  suivant,  Ronal  le  Goumais, 
Hlz  seigneur  Rénal  le  (journais  ,  chevalier  et 
de  dame  Ysaibd  Bataille  y  sa  fienune ,  fiança 
laiAe,  fille  Uichiel  Ewwhefai  et  de  dame 
Vsaibel ,  sa  fisnime ,  fille  ^  Jehan  Baudoiche , 
chevalier,  fynî  Hit. 

En  la  ^epmaiuc  de  la  Magdelaiue,  vint  à 
Met*  uug  appelé  seigneur  Clcmeut  Coppe- 
cbansae,  se  disant  chevalier,  accompaignié 
àe  fung  des  matsties  d'hostel  du  roy  France. 
Ta  fut  devant  le  con«;eil  et  les  treize,  reque- 
ritit  <pril  fiisl  rpceu  et  e»cript  en  Viiuç:  des 
iix  paraiges  de  la  cité,  dont  feu  âou  peire 
avoH  esté,  nomm^  Goppechausse ,  qui,  piu- 
sea  doncrites ,  avoit  esté  par  justice  exécuté , 
comme  il  esi  par  cy  devant  plus  amplement 
Jesclaîrié.  Sur  laquelle  rf<|uisc  il  cust  res- 
p^iQM:  que  Tusaige  et  couslume  de  la  cité 
o^estoit  point  de  mettre  gens  en  paraige  ue 
en  «ttoe  de  la  dlé,  s'ils  n'estoient  manans 
et  residam ,  et  que  ledit  seigneur  Clément 
nV"stoît  rognu  bourgeois  ne  manttnt ,  et  qtiant 
d  seroit  boorgeois  et  manant,  qu'ilz  en  t'e- 
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roient  et  nseroient  eomme  an  cais  apparCen- 
rott.  Et  aiosy  ledit  seigneur  Clément  ne  fat 
fvoint  reeeu  en  paraige  et  ne  s*en  senlt  à 

quoy  tenir. 

Le  pcnnlUcsme  jour  de  jullet,  furent  apor- 
tées  nouvelles  certaines  i  Mets  que  te  roy  de 

Secille,  René  fannel,  estoit  mort  et  trespassé 

de  ce  siècle.  Et  pour  ee ,  luy  fist  on  son  service 
en  la  grande  église,  le  dairica  jour  dudit 
mois. 

Le  hmdy ,  dairien  jour  de  jullet ,  fiança 
Claude  Cueur  de  Fer,  fih  de  seigneur  Cueur  de 

Fer  et  de  dame  Perrctle  Bataille,  Françoise,  fille 
seigneur  Maitheu  le  Gonmais,  qtii  estoit  lors 
hieu  pctitte  ,et,  comme  on  disoit ,  elle  n'avoit 
point  d'aige  plus  de  douze  aus. 

Audit  an ,  on  fortifia  à  Mets  la  |^rte_^ 
Thiebagit  et  fut  lUcte  plus  belle  /  Forte  et 
magnificquc  que  par  avant.  Aussy  à  la  porl,p 
des^  Allemans  on  fist  faire  les  allées  qui  sont 
entre  deux  portes  pour  âlleir  dé  porte  à 
aultre. 

Au  mois  de  jullet  et  d'aoust,  audit  an,  il 
plut  fort  et  tant  «jue  les  yawes  Hument  plus 
grandes  qu'elles  n'avoi  en  t  est»'-,  pa<.«;»'  quarante 
ans.  Et  fut  Muzcllc  si  demesui  eement  grande 
qn'dle  couvrott  dedans  Mets  le  Saulcis,  et 
au  long  de  la  rivière  y  euh  plusieurs  maisons 
peries  ;  et  firent  les  yawes  et  rivières  en  beaul- 
oopt  d»'  lirnx  de  gros  domaiges  et  furent 
(lerdus  aux  champs  la  plus  part  des  bicids, 
pob  et  Ibves  par  force  de  pluye.  El  furent 
les  noovellea  apportées  à  Mets  que  depuis 
Baisle,  près  de  Suisse,  jusques  à  CoBoigne, 
au  long  du  Rin ,  les  yawes  avoicnt  amené 
beaulcopt  de  maisons  des  villaigcs  au  long 
du  Rin  et  estoient  plusieurs  personnes  pcrics  : 
et  y  avoit  grans  domaiges  enx  muraiUes  et 
tours  de  Strasboui|f  et  de  Couvellanee.  Et 
d'ung  villaigc  au  dessus  de  Strasbourg,  Tyawe 
amena  une  maison  ef  nriL'  Ix  icellel  où  il  y 
avoit  ung  joimc  enfrant  couchié,  et  l'amena 
assez  près  de  Stiasbonig.  Et  ahui  qu*il  pleust 
à  la  bonté  divine,  &  icdie  heure,  avoit  ung 
pauxeur  en  une  neif  sus  le  Rin,  lequel  print 
]o  hereellet  et  enflant  dcdaus  et  le  mist  en 
sa  neif,  cl  incontinent  Tenflant  s'esveilla  et 
se  mist  au  rire.  Le  pauxeur  ce  voyant  eu  fut 
joyeufac  et  remporta  «n  son  hostel.  La  justice 
de  Strasbourg,  de  ce  advertle,  mandont  in- 
continent quérir  ledit  pnixcur  et  volloient 
qu'il  leur  délivrait  ledit  enflant  pour  le  faire 
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nourir,  à  cause  qu^ilz  disoient  que  c^csloît 
;>rrT  (Misto  ot  ilospond.int  du  droit  scIgneurlal. 
Et  ic  i)au\eur  disoit  (jue  ce  luy  apparttnioit 
et  que,  par  la  graice  de  Dieu,  il  Tavuit  gai- 
nnÛet  saulvé,  et  que  c^estoh  ung  miracle  et 
non  point  accreuste,  et  qu'il  n'y  avoit  ni  or 
ni  argent  ne  nul  aultre  bien  prouflitablc ,  si 
n>m  peine  et  travail  et  couslanpf  de  nnurir 
ledit  cuilant  :  cl  i|ue ,  pui»  qu'il  avoit  pieu 
à  Dieu  Itty  envoyer,  qu'il  le  debvoit  avoir 
et  c|iie)  si  Dieu  eusl  voUu  ^*ii  etut  parvenu 
à  ung  aultre,  il  ue  luy  eust  envoyé.  Et  fut 
trouvé  par  l's  seigneurs  du  conseil  de  Stras- 
bourg que  iedit  euflaut  avoit  à  demeurcir 
audit  pauxcur  qui  le  fist  très  bieo  nourir  et 
raimoit  comme  s^il  Teust  engendré. 

Le  lundy,  onsiesmc  jonr  d^aoust,  par  l'or- 
donnance des  scîgnenî-s  fresc  et  ronspil  de 
Mets,  fut  fait  bien  solenipncileiueut  le  service 
du  teu  roy  Uené  de  Secille ,  dairieu  decedé , 
par  tottttea  les  églises,  cathédrale,  collégiales , 
abbayes,  priores  et  monaisteires  de  moines 
et  de  nonnes  et  par  toultes  les  religions  de 
Mets,  ordres  mendiant  et  liercs  Bandes  ol 
par  touttcs  les  paroiscUes  de  Mets.  Kl  tist  ou 
sonneir  les  cloches  come  pour  ung  chainoîne, 
prélat,  prieur  ou  cnré  d^îcelles  églises. Et  la 
raison  le  volloit  ;  car,  à  la  guerre  dr>  Hoys 
parles  Françoys,  il  avoit  bien  fait  eliaisloier 
les  Metsains,  coouue  cy  devant  est  desclairié. 
Niantmoins  ceuU  de  Mets  firent  comme  geus 
d^honnenr,  de  prier  et  bire  prier  pour  oeUuy 
qui  leur  avoit  mal  tait,  et  rendont  bien  pour 
mal. 

Le  lnnd\,  vit^ille  de  ra>s()ni|ition  Noslre 
Dume  ea  aoust,  on  ordonna  à  Meb»  laire  une 
procession  générale  en  Teglise  et  monaisteire 
de  Sainct  Clément ,  hors  dudit  Mets .  où  fut 
portée  la  fierté  et  iliief  sainct  Kslieime  et 
touttes  les  aiiHres  lieiles,  comme  à  la  pro- 
cession qui  se  lait  le  jour  de  la  saim  t  Marc  : 
ce  que  on  n^avoit  fait ,  passé  long  tinnps.  Et 
ce  Alt  bit  pour  prier  Dieu  qu*U  volcist  ap- 
paiser  son  ire  envei-s  son  pouvrc  peuple  pour 
le  grant  cl  horril»''-  f»  inps  qu'il  faisoit  et  les 
grandes  tribulations  qui  resguoicnt  lors. 

Le  jour  de  la  sain^  Burthemiu ,  apostrc , 
audit  mois  d^aoust,  fut  jné  à  Mets  Pung  des 
miradef  de  sainci  Michicl  archani;e,  en  la 
plaice  «  n  rhambre.  El  fut  le  sainct  Michiel 
ung  be.iui  jonne  lib,  ayant  les  cheveulx  crcs- 
pés  et  blouds  comme  or,  que  on  uommotl 


teinturier,  et  le  bimil  ImuI 


Michiel,  le 

veoir. 

Le  Nin^'tiesme  jonr  d'aoust,  molrul  dame 
Marguerite  de  Toul ,  leuimc  seigneur  Nicolle 
Rouoel,  Pannel,  et  fist  ses  mainboun  seigneui 
Wairy  Roucel,  chevalier,  son  fits,  et  diw 
Georgeatte  Roucel ,  sa  fille ,  femme  scigucur 
Geraird  Perpignant ,  et  donna  à  seigneur  Per 
rîn  Roucel ,  son  iilz,  pour  lors  maislre  c&ck- 
vin,  dix  livres,  et  à  seigneur  Wiriat  Roood, 
chevalier,  et  à  Henriat  Roucel,  anlmosoief 
de  la  grande  église,  ses  aullies  deux  fih, 

à  chesru!)   s»>i\;nife  lixn^v. 

Le  t)n/jesme  jour  de  ^cplenibre,  Rcae,(l(U' 
de  Loraine ,  ù\i  de  Ferry,  comte  de  Wsd' 
demont  et  de  Voilant,  sa  femme,  fiUe  de 
René,  roy  de  SeciUe  dcvandit,  tant  ea  Ma 
nom ,  comme  au  nom  de  sa  mere  r|u'i)  di- 
soit estre  royne  de  Secille  ,  par  la  mort  dudit 
roy  de  Secille ,  son  pere ,  manda  les  liW 
estaits  de  ses  pays,  Bar  et  Lonûne,  au  M 
à  Mousson.  Et  y  eult  plusieurs  seigneun  ét 
Mets,  les  seigneurs  de  ehap)>istre  de  la  grant 
église  de  Sainct  Sanlvcur  et  de  ^'  TlitdbauH, 
les  abbcz  cl  csleus  de  Sainct  Arnoutl,  des' 
Clément,  de  S*  Vinoent, de  8^ Simpheciai. 
et  de  Sainct  Martin  devant  Mets;  œ  que  oo 
n'avoit  jamais  veu  faire  ;  dont  il  y  eult  ^ 
tels  peit<  <re!,'lise  i|ni  n'y  aflont  mie,  mai-» 
ilz  y  envoyout  aidcuus  pour  eulx,  pour  lam 
leurs  excuses.  La  cause  fut  pourtant  que  k* 
dit  duc  de  Loraine  estoit  adverti  que  le 
de  France,  |>our  et  an  nom  de  MaJigueriic. 
royne  d'Angleterre,  aussy  Ull«  (hnlit  fûv  i 
Secille,  pretendoit  à  saisir  la  diidit*  de  Ibf- 
Si  lew  prioit  qu  iU  luy  vulctÀsent  es  Ire  »}• 
dans  et  boins  et  loyah  pour  ycelle  àvàK 
deflendre;  car  il  estoit  délibéré  de  la  deSeo- 
lire  contre  tous,  et  n'avoit  ledit  roy  de  ¥ti^<* 
cause  de  ce  iaire,  vcn  les  graus  spn  ic«'s  quil 
desclaira  qu'il  luy  avait  laits  :  ce  qu'*ii  i") 
promirent ,  et  puis  il  leur  donna  coogié. 

Le  dix  huiticsme  jour  de  septemèrai 
gneur  Rénal  le  Gouruais,  Peschevin,  fil^ 
gneur  Henal  le  Gournais,  ebevalier,  e>p<>"*^ 
Barbe,  fille  Michiel  de  kuucheiu,  cscuier* 
de  dame  Ysaibel  Baudoiche,  sa  femme  *  ^ 
seigneur  Jehan  Baudoiche,  chevalier,  qa>  * 
et  à  ceQtt  nopccs  il  y  eult  gros  festin.  } 
estoit  le  comlc  de  I^Icurs  que  !o«!it  srif.'"'  '^ 
Rénal,  le  jonne,  avoit  servi  deii\  *ris,  Liôl»**J 
d'Abocourl  cl  plusieurs  aultrcs  ati/**"** 
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dehors  ;  et  y  «toH  trente  et  trois  mciiestrelg^ 
91e  trompettes,  taboiirhis,  jueuis  de  harpe, 
rebccque  et  laycu.  Et  y  joustont  on  à  fer 
e^moUu  et  y  eult  lances  brisées  en  mcy  la 
>alle  où  estoient  les  danses,  devant  les  dames, 
qui  dansoient  en  la  salle  sur  le  Champ  ^  Saille 
qn*on  dit  la  salle  Jehan  du  Cd|{Qr*  Et  après 
b  soBpper  y  cuit  "tIné~Tarce  jude,  et  y  fist 
00  grande  Teste  par  tontte  la  sepmaine*  Et 
ceulx  qui  juont  î.i  Ijrcr,  après  le  soupper, 
apportant  au  perc  de  Tespousé,  sctgucur 
Koia],  fanael,  nng  couplet  de  rimes  croi- 
sées, contenant  en  gros  langiia^,  dont  on 
MoH  encor  lors  en  Mets^  comme  s^ensuit  : 

Très  chier  el  honore  scij;iieiir, 
Dieu  vous  doinl  Ivresse  et  saoïc, 
AceraMemeni  d*  uwtto  lioimeor, 
TmMjoon         en  posprrité. 

Aux  Dopces  par  jo^  euix  c'uiD|>as , 
Tooft  pciani,  par  h—ailë, 
Qu  Toa»  ne  1«»  «oUiw  pu. 

Lequel  seigneur  Rénal  leur  donna  deux  flo- 
rins d'Utrech- 

Adoncque  Tindrent  h  Mets  nouvelles  cer- 
taines que  trêve  estoit  entre  le  roy  de  France 
et  le  diie  df'Anstridie,  en  laquelle  trêve  le 
si%iiettr  de  Rodemadt  et  enoor  quatre  aultres 
idgaenn  da  pays  de  Lucembotirg  n'y  estoiait 
pas  comprina,  dont  ila  en  eukeat  de  gros 
dotnaiges. 

Le  jour  de  la  sainct  Michiel  en  septcinbi  e, 
ifbt  Maximilian  ,  duc  d*Anstriche,  à  Lucem- 
hourg  ajoBC  grosse  armée  et  compaignfe.  Et 
Ipjeudy  après,  les  soigneurs  trcse  et  conseil 
de  Mets,  ponr  In  y  fa  in*  la  bien  venue,  en- 
vo|oat  vers  luy  seigneur  Andrcu  de  Kiaeck, 
dheralier ,  seigneur  Pierre  Baudoiche  et  sei- 
^eor  Françoy»  le  Goumais,  ambeduit  esche- 
vins,  qui  luy  pnrtont  pour  présent  une  coppe 
d'or  qu'ilz  avoicnt  nntnellement  fait  faire  par 
ieban,  rorfeivrc,  demeurant  sur  le  tour 
IsTBBHnWBfet  ^glveor,  pesant  entutm 
marcB  d*aiia8y  iMHine  or  que  d^escus,  et 


r^leine  de  florins  de  Mets.  SI  furent  honora- 
l'if'mrnl  receus ,  et  veus  Ire^  vollentiers  et 
l'ieti  festoyt^  par  ledit  duc  d'Austriche ,  et 
<iiitindrent  de  luy  tout  ce  qu^ilz  luy  deman- 
dont|*cC  y  ftirent  le  vendiedy,  sabmedy  et 


ef»  tfmp*',  <^oi|>ne!ir  NicoUc  I)ex  ,  chc— 

TaiticTy  ne  voUotl  rcpaore  en  fied  de  monsei- 


gaenr  le  baistaird  de  Loraine ,  seigneur  de 
Conflans ,  une  terre  et  revenue  qu'il  avoit  au 
Gemexey  :  parquoy  ledit  seigneur  i)aistaiid 
ordonna  que  on  ne  le  paîast  pas  ,  el  fi.st  saisir 
et  arresleir  icellc  terre.  Si  en  fuicut  plusieurs 
requestes  et  ponrsoittes  bîctes ,  et  gaigca  la 
cité  très  bien  sur  ledit  baistaird ,  lequel  con- 
tn^aigea  sus  la  cité;  et  fut  en  aventure  que 
pour  ce  la  guerre  s'en  esmeust;  mais  à  la  fia 
ledit  durèrent  fut  escordé. 

La  vendange  d'icelle  année  dura  Jusques 
près  de  la  Sainct  Martin ,  et  forent  les  vins 
fîen  &  cause  qu''ils  n^estc4ent  mie  de  bonne 
mnr^nn ,  tant  que  h  peine  en  pouvoit  on  boire, 
et  eneor  en  y  avoit  bien  peu.  Tuntost  après, 
cncomcnra  Thyveir  et,  deui.juurh  devant  uoel, 
acomenea  fort  à  gcllcir  et  dura  jusques  à  la 
chandellenr,  et  gelloit  si  fort  que  les  arbres 
fendoicnt  aux  champs  et  engelloient  les  yawes 
ès  puits  et  les  vins  en  les  celliers. 

Le  vingt  trois  décembre,  eult  une  fenune 
les  jjpjn^f  «v^ppr^c ,  pourtant  qu*elle  avoit  Iktt 
beaucop  de  lairancins  et  qu*dlte  avoit  aussy 
mené  une  jonne  fille  qu'elle  avoit ,  qui  estoit 
sa  fille,  au  bonrdc!,  et  la  mist  à  honte. 

La  vigille  de  la  s.iinct  Nicollais  en  hyveir, 
Jehan  Aubrion,  Jehan  de  Lorey  et  Pcrrin  de 
Bottigoigne,  manants  de  Mets,  à  leur  retour 
de  la  foire  à  Bergue ,  en  partant  de  Luoem- 
bourg,  vjH(!r<-!if  jusques  à  Hesperange  et  au 
dehors  furent  poursuis  de  huit  malvais  gar- 
sons,  bien  acoustrez  et  eu  point ,  qui  les  priu- 
drent  et  mont  jus  et  les  enmenont  en  la  Lefl*e 
au  lieu  dit  Hartelsteynne  où  ilz  les  mirent 
à  raneon  ,  assavoir,  Icdil  Jehan  Aubrion  ,  à 
quatre  (  nt^  florins  de  Hiu,  ledit  Jehau  de 
Lorey  à  quatre  cents  florins  de  Kin  et  ledit 
Perrin  à  deux  cents  florins  de  Kin ,  et  oonve- 
noit  avoir  lesdits  mille  florins  de  Rin  et  les 
paier  dedans  ung  mois.  Et  leur  disoient  que 
ce  estoit  pour  raison  dr*  certain  df)niaiL'e  fait 
|>ar  ceulx  de  Mets  à  l'hiiippe  de  Xoucberch, 
gendre  du  seigneur  lehan  de  là  Laye  et  audit 
seigneur  Jehan  de  b  Laye.  Et  en  foirent  foictes 
de  grandes  poursuittes  pour  ledit  lUt  par  les 
seigneurs  niaistre  cschevîn  et  tresc  jurez  de 
la  cité  ,  par  monseigneur  de  Trieve,  le  comte 
de  Manderschet ,  monseigneur  du  Fay t ,  gou- 
verneur du  pays  de  Luoembourg ,  par  le  sei- 
£;ncur  Doniainricn ,  capitaine  du  cbaistel  du- 
dit  T.inT'iiiîxHiriT  ,   f't  jKir  le  COmte  de  Wcr- 

ncubourg.  Neautmoius  quelque  poursuite  que 
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Vou  en  Qst,  il  con>iut  eavoyei  losdits  mille 
florins  dedaiis  ladicte  plaice  de  Hartelst^m 
par  Ifartin  Duigucnhcn ,  clerc  des  sept ,  avec 
douze  so!dairs.  El  l«  ui  alla  ledit  Philippe  de 
Xoueberch  m  devant  avec  vingt  chevaulx  , 
quaitro  lues  long  j  et  l'argent  délivré  et  paie , 
lesdits  trois  VMKhans  de  Mets  furent  rendus 
audit  Martin ,  derc  des  sept ,  et  ausdita  sol- 
dairs  de  Mets  et  ramenez  en  icelle  cité. 

Et  pendant  le  temps  rjue  lotlH  J<'!!ati  Au- 
brion  estoit  détenu  prisonnier,  Jaiconiiu  Pi- 
cboQ  ,  le  marchant ,  molrut ,  duquel  ledit 
lehan  Aubrion  estoit  mainbour  avec  aullres. 
Si  voUoientses  consors  mainbours  partir  lesdits 
biens  m  F  tbscpnce  dii<liJ  lehan  Aubrion ,  et 
volloiont  i)ion  (pie  sa  feriuue  y  fti^^t  pour  luy 
et  uiig  homme  avec  elle.  Et  ladielo  t'emme 
dit  puisque  son  marit  estoit  détenu  prisonnier 
que  on  avoit  à  suspendre  jusqucs  à  son  retour^ 
et  en  furent  devant  justice.  Kt  Tut  trou\  é  , 
veu  (jue  ledit  Jehan  Aubrion  estoit  deteiui 
prisomiicr  et  que  c'cstoit  ch«>M>  lorcée ,  que 
on  avoit  le  tout  à  suspendre  jusques  î  son 
retour. 

Environ  la  feste  chandelleur,  monseigneur 
le  duc  de  Bar  cf  de  Loraine  ,  marchis  et  inar- 
(juis  du  Pont,  tist  comandeir  et  ordonneir 
par  son  prevost  du  Pont  à  Mousson  à  tous 
les  subgects  des  terres  féodales  que  ceulx  de 
Mets  tôdoienty  quUlz  allaisscnt  ù  crowée  au 
vuidîfM-  les  fnsscr,  de  la  ville  et  cité^du  Pont 
à  Mousson.  Les  seigneurs  de  Mets  si  en  res- 
crlprcnt  ,-desclairant  que  tout  ce  qui  ^t  lied 
de  queloonoques  lieux  que  ce  soit,  autant 
conune  les  marches  ù  estaulx  s^estendent  et 
quMI/.  portent  les  cl<^ifz  au  devant  cPnnîT  empe- 
reur, que  touttes  icelles  terres  IcodaJes  ne  sont 
tenues  d'aultrcs  subgectiuus  et  rcdebvances 
que  du  lied  et  reprinse  seulement.  Sur  les- 
quelles re >|)onses,  lesdîts  du  Pont  gaigeoot, 
et  ceulx  de  Mets  contregaigeont  y  et  en  venant 
ajournée,  les  parties  niulimt  les  i;aiges.  A 
iaquelle  journée ,  les  droits  de  tiedz  turent 
alliés  et  desdairiës  par  les  seigneurs  Comis 
et  officiers  dudit  duc ,  marquis  du  PonL  Sur 
quoy  les  comis  et  envoyés  de  Mets  alleguoieot 
la  puissance  d'ung  empereur,  duquel  empire 
le  marquisat  du  Pont  et  la  cité  de  Mets  estuieut 
mend^rcs  et  ne  se  pouvoient  atteuteir  Tuug 
sur  Pautre  pour  usurpcir  droit  seigneurial  et 
impérial,  &  ce  qu^il  ne  demeurast  &  une  chcs- 
cune  seigneurie  ce  qu^l  luy  apparteooit.  El 


que ,  puisque  les  droits  de  Tempercur  titi- 
dairoient  le  lieu  ou  on  luy  debvoit  portes 
les  dcifz  de  la  cité,  que  tcllr  c  huseactooil 
permise  à  une  cité  ou  ville  de  envoyer  el 
porteir,  eti  teni|)s  de  paix  ,  lesdii  tes  deib 
de  leur  fermeté,  se  dont  ucsluit  de  Im 
puissance,  domination  et  juridiction.  Et  lot 
ioelle  cause  tellement  arguée  que  lens  inb* 
gecta  en  demeuront  quictes  et  exempts* 

Environ  ledit  temps  de  la  cfiandelleur,  Tem- 
pcreur  Fritlerich  mauda  lettres  expresses 
maistre  escbevin,  trese~jur(êz~cr  conseil  (ie 
Mets  de  envoyer  quarante  huit  homnc»  • 
chevaulx  et  soixante  cinq  piétons  bien  ccpiip- 
ppx,  pour  alleir  à  Tencontre  des  Turcquf» 
et  se  joindre  avec  Tarmée  quVse  prèparôit, 
pour  foire  résistance  à  la  grosse  cooque&le 
qu'ih  Alisoient  sur  la  cresticnté.  fit  pov  ce 
que,  pour  telle  chose  à  faire,  il  c<»Tcadlt 
avoir  grosse  somme  dv  deniei^  que  le  corp 
de  la  cité  seule  n\  ust  sceu  fournir  sans  st> 
membres  et  estaits  d'tccUe,  si  fureat,  |w 
Pordonnance  de  justice  et  du  comeili  In 
estaits  assemblez ,  là  où  fut  condu  et  advw 
que ,  du  passé  ,  jamais  la  cité  de  Mets  n  avoii 
contribué  ne  cnvoié  gens  en  tel  cais  ni  <n 
aultres ,  ci  que ,  quant  elle  avoit  eu  et  ftm- 
tenu  les  grasses  guerres  et  dissentions  csilre 
ses  envieuht  et  emulalcun,  eUe  n^avoil  es 
support,  confort  ne  ayde  du  sainct  Einpin' 
ni  des  men)li!e<;  ;  dont  elle  et  ]v%  bonrgeoL» 
d^icelle  eu  esloient  grandement  diminués  d 
appouvris.  Et  pour  ce  remonslreir,  tut  aviff 
de  envoyer  vets  la  majesté  impériale , 
furent  comis  seigneur  Andreu  de  Aineck  ^ 
seigneur  Weny  Roucd,  chevalien. 

1481. 

Le  sire  CoUignon  Remiat ,  aman  et  eldl^ 

vin ,  lilz  seigneur  Jehan  Remiat,  anssy  anuu 
et  eschevin  de  Mets  ,  fut  fait  maistre  escbc^'" 
de  Mets  ,  Ir  jour  de  li^te  sainet  Benoi!  «i 
murs  ,  l'an  md  iiij'  Ixxx,  pour  ung  au  liuiMJtst 
audit  jour,  PanrevoUu,  mil  iiij'  Ixxxj. 

Le  vingt  trobiesme  jour  de  nan,  à  «sbk 
de  la  poursuitte  que  seigneur  Ph(lip})c  «1* 
iiaigecourt ,  lof;  disent  et  hors  de  h  inni»' 
de  la  cité,  iaiâoil  |ujur  sou  ban  à  Keloot^.^'' 
dout  il  avoit  prius  deux  cor[)s  d%}nuWi  ^ 
dont  U  poursuitte  s'en  reflst  sus  ColUn  t:iMtu 
pion ,  son  clerc  et  laié  cmplait,  fut  deterau»' 
que  ledit  laié  emplait  avoit  à  £ure,  BMittft  ^ 
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en  rhostd  dn  éaytn  des  prisonniers, 

à  Mets ,  Icsdits  deux  coq)s  d^homme  qu'il  avoit 
fait  prendre  et  moneir  au  Pont  et  après  à 
Mousson  et  depuis  ù  Aiiseo  ilte  où  il  les  de- 
teaoit  prisouuiera ,  ou  il  avuil  bien  à  reuoD- 
cier  à  b  procure  et  laiée  emplait  qu'y  aToit 
dudit  seigneur  Philippe,  à  laquelle  procure 
ledit  Collin  renonça. 

En  icdiuv  temps,  les  bustes,  ril»airetz, 
ro5tisscurs  et  aultres  qui  soustcuoicut  gens 
au  boire  et  maiogier,  mirent  la  quarte  fie 
vin  à  douze  deniers ,  de  ieor  anctorilé.  Et 
poiu-  à  ce  ponrveoir  et  donncir  remède,  on 
fist  à  M«  ls  ung  cry  et  cdict  publicquc  que  les 
labairetz  et  rostiâseurs  et  cusenîcrs  dc  sous- 
teuîssent  personne,  de  quelque  estait  qu'iiz 
soient,  i  nnb  repas,  forsque  au  desjnnon, 
depuis  le  maitin  jusqnes  au  dix  heures  devant 
midy  ;  et  que  lesdits  cabairctz ,  cuseniers  et 
rosti^seurs  ne  mettisscnt  nul  vin  à  broche , 
qu'ik  n*ea<»cnt  rcnsetngnc  et  cercle  à  Thuis 
et  qu'ilz  ne  le  mettissent  à  plus  banlt  pris 
que  les  aultres,  sus  dix  livres  de  tournois 
d'amende  ,  affin  que  cbcscun  en  cust  ;  et  que 
nuU  ne  meslassent  aultre  \in  nM'c,  dès  qu'il 
&eroit  embnn  hé  e!  à  la  feuiliec. 

Aaisyy  bien  peu  de  jours  après ,  on  Visi  ung 
aeltre  aj  et  huchement  que  nul ,  queil  qu'il 
fivt,  ne  jurast  ne  mai^gitast  ou  renoiast 
Dim,  la  vierge  Marie  ne  ses  saincts,  et  que 
on  ne  jurast  nnl  \ilïaîn  jnrenient  et  que  on 
ne  juast  à  nul  jeu  quelconcque,  de  cairtcs 
ne  de  dc2  ne  de  aultres  jeux  defiendus,  sus 
peine  de  quarante  sok  d^amende  ;  et  qui  ue 
les  poiroit  paier,  on  le  ferait  saillir  en  la 
xippe. 

Le  jour  de  paisyies  tloric,  qu'on  dit  les 
palm»7  reverendissimc  George,  evesque 
de  Mets,  ordonna  de  bise  la^ffande  prom- 
sion  et benedklion  des  pabnes  à  S*  Amoult, 
qui  nViToit  esté  £nete  depuis  cent  quatre  ans 
par  a%*anl  ;  et  aî!a  rouchier,  le  sabmed\  ^nir, 
.'(  Sainct  Amoult  et  lut  logié  en  la  chambre 
i  :it>t)e  et  couchié  en  son  Ut.  Et  le  londemain , 
by  mej-sme  ùtt  roffice  et  henist  les  pelmoi. 
Et  à  la  procession  ftirent  tous  les  chatooines, 
ttma  prcsbtres  des  paroisches  avec  les 
sHpnenrs  ,  houi^row  et  (lenple  de  Mets  :  et 
fiit  fait  U'  sermon  en  la  grant  crowée  de  Sainct 
iÀraoult,  et  fist  la  prédication  Irere  Jehan 
iffiippe,  genemi  de  Focdre  des  Ireres  de 
rObtervanee.  St  après  vint  i  porte  Seipenoiie 
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qui  estoit  doce  et  fennée  ^  et  sm  la  porte 

estoient  les  dames  de  Saincte  Glodsîne,  Sainct 
Pierre  et  Saincte  Marie.  Et  devant  la  porte , 
ledit  seiçj:neur  evesque  fist  Torfice  pour  rnnipn' 
et  ouvrir  ia  porte  en  mémoire  que  Jhc&uscrist 
rompit  l<K  jpnH^  ^^^'"^l'er  Jouant  Pâme  fut 
séparée  de  son  corps,  après  la  rédemption 
Taicte  par  son  prccteulx  sang*  Et  ^intont 
lesdictcs  dames  desdits  monaisffîres  les  res- 
ponds  d  Gloria,  lauSy  que  les  enflans  ont 
aconstamé.de  bire.  Et  après  les  portes  ou- 
Tertes  et  rentrée  en  Mets  et  Tevesque  reeon- 
conduit  enjttiqnes  à  la  grande  église,  et  ce 
es  curez,  prcstres  et  paroischiens  s'en 


reloumont ,  ehescun  en  leur  paroiscbe ,  pour 
oyr  ia  messe  et  passÛNi  qui  se  dit,  ledit  jour, 
comme  on  a  acoustumé,  et  fut  ung  très  beau 
mistere  solempnel  et  luen  devoltieulx,  ledit 
jour.  Et  pourtant  que  le  «faïc  de  Lovaine, 
Kcné ,  trnoit  tousjotirs  les  pouvres  jrens  des 
vdlaigcs  icodauJx  de  la  terre  de  Mets  pri- 
soonien ,  au  Pont  à  Mousson ,  cl  ne  sçavoit 
on  quelle  voUenté  a  avoit  contre  les  seigneurs 
et  la  cité  de  Mets ,  les  seigneiys  de  justice 
ot  (  onseil  d'icclle  cité  tirent  plusieun  beUea 
ordonnances  et  edicts .  tout  av  uil  îrelle  pro» 
cession,  le  vendredi  devanl  les  palmes;  car 
les  seigneurs  eulx  mrismm  estoient  par  les 
portes  et  aux  bas  entre  les  deux  portes ,  ena 
lieux  ou  icelle  procession  debvoit  passeir  ; 
et  à  la  porte  Sainct  Thiebanit  et  à  la  porte 
Scrpenoize  y  avoit  grosse  quaulilé  d'arboles- 
Iciets  très  bien  en  ordre  et  aussy  en  les  bailcs 
où  il  y  avoit  gens  &  puissance. 

Le  grant  jnercredy,  on  fist  ung  huchement 
que  n*nirh(*f ast  furies  (jne  en  plein  mar- 
(  bié  et  «jue  nul  lourain  n'en  puist  aichetteir 
audit  marchié  clcvant  les  dix  heures ,  forsque 
les  mananis  de  Mets. 

Audit  mois  de  may,  monseigneur  revesqne 
de  Mets  fist  Visitation  par  tous  les  menais- 
teîres  de  moines  et  de  ttonncs,  en  esperanoe 
de  les  rctormeir. 

Le  dixicsme  jour  dudit  mois  de  may,  fut, 
sur  Saùu^t.Uillaiiop  .&\  XaiUen,  nwmemée 
Peglise  du  monaisteire  4c  Sainct  SlmphosiM; 
et  y  estoit  ledit  evesque  présent  qui  mist  et 
absent  la  prcmicrP  pîerre  aux  fondomcos,  et 
sm'  icellc  pierre  mist  trois  pièces  de  métal, 
assavoir^  or,  argent  et  cuivre.  Et  estoit  le 
maistre  dudit  ouvreige  maistre  flèniy  Banoon> 
vaol.  Car,  avant  que  ceste  église  &Ht  laide, 
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y  avoit  en  ce  lieu  une  laide  et  vieille  église 
où  il  y  avoit  ung  violz  clocTncr  de  toTs7"qui 
estoît  très  laide  chose  à  vcoir.  ('rst  ouvraii^c 
avoit  esté  ordonné  de  faire  ù  Juicoiniu  Pichuu, 
le  marchant  ;  mab  îl  n^eii  flst  rien  et  pour  ce 
Pordonna  de  faire,  par  sa  devise,  à  ses  cinq 
mainbours  ,  CoUignon  d'Abocourt,  Jehan  Au- 
brion ,  Wairin  l'escuvcr,  Stevenin  UaiiixeUin 
et  Jehan  de  Bonne,  J  orfcivre. 

Setnblablement  Ikisoit  on  en  ladictc  année 
PeggUie  dea  «iim  Cf^îUi*P»  qm  dame  Nicolle, 
femme  seigneur  Wiriat  Louve ,  chevalier  avoi  t 
ordonné  do  rairc.  Et  quant  elle  ftit  assrvic, 
elle  se  alla  rendre  an  couvent  de  VÀve  Maria 
à  Paris. 

Et  audit  temps  meinne,  commença  la  la- 
mine de  bleid  et  vin  en  ce  ipay»  et  en  auliresy 
qni  dura  près  de  deux  ans. 

Aussy,  audit  an  meisme ,  au  mois  d^octobre, 
ftit  eschevi  à  Mets  le  clochier  de  McnKe  qui 
est  la  banclochc  «  et  y  fut  assise  la  poinmc 
sur  le  dodiier.  — — 

Aussy  ledit  seigneur  evesque  vollnt  &ire 
visilalion  par  les  rsglisos  et  paroischos  de 
Mets,  et  le  iist  dire  cl  iiilimoir  aux  csclicvins 
qu'ilz  se  volcisseut  trouveir  en  Teglise  à  icclle 
Visitation  i  fiiire.  £t  les  premiers  lurent  les 
eschevins  de  Sainct  faicque,  lesquels  s*cn 
allont  vers  les  seigneurs  Ircse  pour  leur  des- 
clairier  l'ordonnance  que  ledit  evesque  leur 
avoit  fait  et  il  leurfiît  ordonné  de  ne  s'y  [)oint 
trouveir,  semblablement  ù  tous  le.<i  uullres 
eschevins  :  aussy  ne  firent  ils.  Ce  véant  ledit 
evesque,  inconthient  envoya  quérir  le»  es* 
chevins  de  Saiuct  Jaicque  et  de  S*  Gei^one, 
lesquelx  y  allant  par  le  cofiL'H-  et  licence  do 
justice,  non  pas  tous  cnsoiublc,  forsque  de 
Sainct  laicque,  Jehan  Aubrion  et  Jehan  de 
Lorey  ;  de  Sahict  Gei^e,  Jehan  Travalt  et 
Jehan  du  Pareil.  Enlx  venus,  ledit  seigneur 
eve<qMo  leur  proposa  la  ramo  de  ladicte  visita- 
tien  et  pourquoy  lesdîts  eschevins  n'y  avoicut 
comparu ,  el  voUuit  sçuvuir  kl  cause  p()tui|iiov 
ils  avoient  diflhré  y  eompairoir.  Burquoy  les- 
dils  eschevins  firent  rcs|>ouse,  quant  î  ce, 
quMIz  en  dob\  oionl  ostre  bien  tenus  pour  ex- 
cusé*;, ot  ([liant  \h  srroient  ensemble,  s'il 
estoit  bcsoing,  qu  i!/,  leroient  leurs  excuses 
telles  que ,  par  raison,  ledit  seigneur  evesque 
en  debveroit  estre  content;  et  puisl^e  leurs 
oompaignons  nTy  estoient  point ,  qu'il  les 
volcist  tenir  pour  excusés  et  quHb  parleroient 


à  eulx  et  averoicnt  leur  avis.  Ledit  seigneur 
evesque  respondit  qu'il  ne  voUoit  difTercirct 
qu'ilz  parlaissent  ensemble ,  et  que ,  le  lon- 
deinain ,  ilz  luy  donnaisseut  respotiÂe.  Le  loo- 
demain  ensuivant  ^  lesdits  esidieviiis  retow* 
nont  devant  justice  pour  desdairier  ce  que 
ledit  seigneur  evesque  leur  avoit  dit  et  de- 
mandé, les  priant  leur  ^<>^oir  in»|iartir  \m 
advis  et  conseil  de  ce  qu  ik  avuicnl  a  laite 
et  à  dù-c  pour  leurs  excuses,  et  sik  iraicst 
ou  non.  Et  lesdits  seigneurs  de  justice  lev 
dirent  qu*ib  y  dob voient  alleir ,  et  que  si  Mil 
seigneur  evesque  los  intcrrogooît  oh  dm".^ 
doit  anleunes  choses,  «lu'ilz  ne  rcspoiidi>v it 
rica  ou  du  moins  bien  sobrement.  El  douufiit 
liœnoe  &  tous  les  eschevins  des  paroischei  de 
permettre  &ire  ladicte  visitaAion,  ei  caoMM 
dessusdictes. 

Ledit  evesque  volt  alleir  aux  grandes  croiv 
et  rogations ,  mais  les  yawcs  devinrent  a 
grandes  que  on  ne  polt  alleir  à  S'  Quointis 
ne  hors  de  la  ville;  mais  le  mardi  et  lelBe^ 
credi,  on  fîit  hors  de  la  ville  aux  processioB 
acoustumées;  et  y  fut  et  alla  ledit  idpew 
evesque. 

Tout  le  mois  de  Jung,  il  pleut,  el  cbco- 
rent  tonttes  les  fleurs  et  frotcts  des  aib« 
et  n*y  eult  nuk  fruicis  en  iodle  anoie,  «1 
filisoit  ung  niorvoilleux  temf»,  tant  que  oa 
ne  véoit  nulles  fleurs  enr.  raisins  en  \\p<^< 
le  huitiesme  jour  de  juUet.  £l  esloit  loi^  ^( 
bruit  et  falme  que  ce  prooddoit  des  soidfff 
et  sorcières,  et  en  y  euH  des  prins  et 
prinses  en  plusieurs  lieux ,  dont  la  pttmkit 
qui  fui  lors  prinfic,  fui  à  Bouxicres,  àt 
(ihanicnat,  qui  en  accusa  plusieurs,  cl  bil 
brullée. 

Seigneur  Rénal  le  Gonmais,  chevafierf 
adverti  qu^il  en  y  avoit  une  en  son  bû, à 

Sciey,  dit  Lacourt  et  ban  Chaiboustci , 
pellée  Marguerilto,  lemnie  Jehan  WiHcirin. 
qui  cognust  son  cais  et  fut  jugée  a  e*tf^" 
biliUéc.  El  [KîurUnt  que  ledit  seigneur  lko»l 
n^avoit  en  son  ban  lieu  propice  pour  en  fw* 
la  jnetice,  que  ce  ne  ftusent  vignes  m  f« 
dins,  et  que  on  n'cust  sccu  faire  la  ju*ljc^ 
rt  eyerution  d'icelle  sorcière,  comme  cU*" 
estoil  jugée,  sans  faire  gros  dupmaige  auv 
f^uict^,  chaiptcs  et  berilaiges  des 
gens,  ledit  seigneur  Rénal  alla  vers  inuiif* 
gnenn  de  cAuppistrc  de  la  grande  eglm^- 
comme  seigneurs  du  ban  Sainct  M  àficw?* 
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empranlair  une  plaice  sus  la  cobte  Sainct 

Quointio ,  audit  ban ,  pour  en  eu  fiûre  Tcxe- 
cutîon  r  lo^quolv  hiy  j>reslont  sans  rien  clc- 
rogueir  av  (irejudicicr  à  Irursdits  bait^,  haul- 
t£ur  et  âeigucurie  duUit  Lan  Saiiict  Pol ,  à 
radvenir,  et  en  y  eust  lettre»  et  iostrumeDt 
fait  (ludit  cais,  mis  en  arche  d'^aman de  Mets, 
dont  JoQroy  Anthoinc  en  fut  nolaîrc  et  Poiu- 
cigiion  do  la  Haye aman.  Semblablement 
il  eu  ^  euil  uuc  de  bruliée  à  llemliley,  une  à 
Chairtel  souln  S' Gennain,  une  à  Mairan^e , 
qui  en  aooosoient  grane  quantité  en  plusieon 
lieux  9  qu'elles  disoient  qui  bisoieot  des  mab 
innumcrable.^. 

Le  tiers  jour  de  jullcl ,  ou  fist  saillir  en  la 
xippe  trois  cuoipaiguons ,  et  le  quart  eult 
graœ.  lÀ  cause  estoit  pourtant  que  lesdits 
oompaignoos  avoieut  baireté  et  dcceu  ung 
pouvre  homme ,  lequel  ilz  avoient  mené  juer 
aux  caries ,  rt  fstoipnt  d'accord  et  se  mons- 
troient  1  uug  a  l  autre  leurs  cartes,  et  en  don- 
nant se  donnoicni  malicieusement  les  bonnes 
cartes  rung  i  Tautre ,  et  par  eeste  nuiniere 
deoeuprent  et  trompèrent  le  pouvrc  hftinme 
et  luy  gaingnont  tout  son  argent  ;  duquel  fait 
justice  en  fut  advcrttc,  et  turent  appréhendés 
et  pugnis  comme  dit  est. 

Le  dix  neufviesme  jour  de  juUet ,  on  volt 
bruQeîr  deux  sorcières  ù  Saulney,  dicmt  runc 
renoia  tout  ce  qu'elle  âvoit  cognu  et ,  pour 
rrlle  heure  »  ne  fût  point  imiUée ,  mais  l'autre 

le  fut. 

Le  veudiedî ,  viuglicsme  jour  de  jullet , 
tims  diainoines  de  Sainct  Saulveur  allont 
*«fy'»fr  au  Saulcis  à  Metz,  au  lieu  qu'on 
dit  au  rais  reves'q"ue ,  dont  il  en  y  eult  ung 
de  noie,  numnié  maistrc  (jeraitd  Sapien- 
tis.  Mais  ce  n'est  pas  nouviauté  qne  celluy 
rais  peint  sa  proie  ;  car,  de  mon  tcrnj>s ,  plu- 
sieurs y  ont  esté  péris;  c^est  ung  très  dan- 
gcvenfat  lieu. 

samedi,  vingt  unicsmc  jour  de  juJlet, 
on  brulla  à  V'oippey  deux  femmes  pour  sor- 
cier^. La  celluy  temps,  y  avoit  à  Vigueùlle 
dOnSune  prinse  pour  sordere ,  laquelle  se 
atiangla  d^ellc  meysme  en  la  pcison.  A  Hai- 
rangc  y  avoit  deux  femmes  prinses  pour  sor- 
cim  s,  dont  il  en  y  eult  une  qui-  se  estrangia 
(l  eile  meysme  et  l'aultrc  fut  bruliée. 

Le  jour  de  la  Magdclaine  »  mdrut  dame 
icnoette  Benguilloni  femme  seig'  Willamme 
Fcip^gnant» 
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En  ladicte  sepmaine ,  fbst  bit  eseord  et 

appoinctemcnt  par  et  entre  monseigneur  le 
duc  Hené  de  Loraine  et  la  cité  pour  les  nlflcs 
(ju'il  demandoit  en  la  terre,  des  fiedz  que 
ceulx  de  Mets  lenoient  et  semblablcuicul  des 
iMurgeoisies  que  le  maire  de  Villeir ,  devant 
Nancey,  recepvoit  contre  ceulx  de  Mets,  et 
de  plusieurs  gaigieres  qui  avoient  esté  faictes 
d'ung  costé  et  d'aultre  et  de  plusieurs  aultrcs 
differeus ,  dont  le  tout  fut  rendu  franc  et 
quicte  ausdits  de  Mets. 

Apres  Geste  paix  et  accord  bit,  ceulx  de 
Mets  prestont  audit  duc  René  de  Loraine 
une  grosse  «ommo  de  deniers  et  avec  iceUe 
furent  adjouslés  trois  mille  florius  que  son 
grant  peire  dcbvoil  à  la  cité.  Et  pour  ce  à 
paicr ,  il  Tendit  à  la  cité  de  oensives  à  paier, 
chescun  an,  cent  et  huit  meudz  de  sel,  à 
panre ,  chescun  an ,  sur  les  salines  de  Chaistd 
Sallin ,  reacquestables  pour  le  prix  et  la  som- 
me de  et  s'obligea  le  duc  de  faire  conduire 

les  cherts  qui  mencroient  ledit  sel ,  à  ses  pcrilz 
et  fortune  y  en  jusques  

Audit  mois  d^aoust,  ung  chainoine  de  la 
grande  oirli-^e,  appelé  mriîstrc  Uuguc ,  qui 
estoit  médecin,  retouruoit  de  Lucembourg 
de  visiter  monseigneur  de  Brandebourg  qui 
estoit  mallaîde.  Et  luy  arrivé  près  du  mont 
Sainct  Jdian,  vint  ung  appelle  Jelun  de 
Recque,  accompaignié  de  plusieurs  compai- 
gnons  d'armes  ,  vt  prindrenl  ledit  niaistre 
Hugue  et  renmeuont  en  une  plaice  à  deux 
leues  près  de  Strasbourg ,  appelée  Daine ,  et 
li  le  mirent  à  rançon  et  lut  rançonné  huit 
cents  florins  de  Rhin  :  dequoy  monseigneur 
l'evesque  se  fnf remit  et  en  escripvist.  £t  le 
dit  Jehan  de  Recque  avec  ses  gens  trou\  a  ie 
maistrc  d'hostel  dudit  seigneur  cvesque  :  si  le 
priât  et  Teumena  prisonnier  en  ladite  plaioe. 
Si  le  poursuit  tant  ledit  seigneur  evesque 
que  ledit  Jehan  de  Recque  le  délivra,  en 
condition  tjne  ledit  cvesque  promist  de  non 
plus  faire  poursuitlc  pout  ledit  maistre  Hu- 
gue et  donnast  passaige  audit  Jehan  de  Rèo- 
que  et  à  sa  compaiguic  parmey  son  pays  de 
l'evesché  de  Mets. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  d'aoust ,  ung 
paige,  estant  acoustré  en  messaigier,  vint ,  au 
maitin,  et  apporta,  de  part  ledit  Jchau  de 
Recque  et  de  plusieur  aulties,  ses  cumpUce»^ 
à  la  cité  une  deffiance  qu^il  mist  devant  la 
porte  àes  Attemans  et  puis  se  mist  au  luyr. 
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Mais  les  porlicrs  couront  après  tellement  qu'ils 
le  ratteindont  et  le  ramenont  en  Thostel  du 

doyon  des  prisonniers,  et  porlont  les  lettres 
de^êrnance  au  maislrc  eschevin.  Et  incon- 
tinent le  ninislrc  esc:lu  vin  fist  mettre  ensem- 
ble les  sept  de  la  gucii-c  et  leur  uionstra 
lesdktes  lettres  et  deifiances  \  et ,  quant  ilz 
les  eidrent  veucs ,  îts  envoyont  quérir  ledit 
mcssaigîer  et  rinlccrogeont  de  son  inaislre ,  de 
sa  puîssaiiro  et  <lc  son  estait,  de  ses  alliances 
et  de  suii  rcce})!  \  \m\s  luy  donnont  de  l'argent 
cl  le  lalssout  allcjr  sou  chemin. 

Le  treÎEiesme  jour  de  septembre,  seigneur 
Aiuliru  de  Riueck,  seigneur  Renal  le  Gour- 
nais  et  sti-nriu-  Micliiel  le  Goumais,  tous 
trois  chevaliers,  toniis  au  fait  de  l'abbave  dr 
Sainct  Simpiiorieu ,  sur  la  dolcanoc  à  eulx 
fidèle  par  damp  Thirion  Bairet  sur  ce  que 
damp  Jaic«(ue  n^avoit  mie  fait  ne  assevi  les 
points  et  articles  dont  il  estoit  tenu  par  IVseord 
par  eulx  fait,  rrmi?rnl  ledit  damp  Thirion 
en  possession  de  lnliclc  abhayc:  deqiioy  ledit 
damp  Jaicque  s'en  plaiudisl  au  maii»tre  esche- 
vin  qui  recetipt  sa  plainte. 

Pendant  ledit  différent,  une  jonne  garce 
et  ftllette,  en  Taige  de  ans  ou  environ, 
vint  avec  son  prirt'  et  sa  nicirc  [lar  devant 
les  Irese ,  se  dolosant  que  ledit  damp  Jaicque 
Tavoit  enforoée.  Elle  lût  minse  en  Thostel  du 
doyen,  et  son  peîre  et  sa  roeirc  avec  elle, 
sousten  int  ledit  Tait  ;  et  il  fut  signiffic  par  jus- 
tice audit  damp  Jaicque  que  dedans  sopl  nuit/, 
il  se  volcist  purgier  ilndit  cais  :  dcquov  ledit 
damp  Jaicque  uVn  lL>t  rien  j  dont  il  advint 
que ,  le  vingt  et  uniesme  jour  de  septembre, 
les  trese  appdiont  ledit  damp  Jaic({ue  en  la 
phirr  puMirqnc,  devant  la  rjrandc  église,  en 
jireseace  d  ung  esehevin.  Et  là  Iny  fut  dit  et 
desdairc  par  la  voix  et  cjrgane  ilc  seigneur 
Michid le  Goumaisi  chevalier,  comme  trese, 
que  pourtant  quHt  ne  s'avoit  pui^pé  dudit 
ciis  dont  il  estoit  accusé,  que  on  metleroit 
icellr  fîlleti»" ,  sod  ppjrr  et  sa  meîre  à  délivre 
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fist  Ikire  rcsponsc  qu'il  n^en  avérait  point  H 
que  s^il  n^avoit  rien  meAit,  quMl  y  pordt 
bien  alleir  :  sàr  ce  il  n*y  «Ih  et  1ht  réputé 

pour  contumas. 

Le  mairdy,  vingt  einquiesmc  jour  iludit 
mois  de  septembre,  le  maistre  eschevin  J5- 
sembla  ses  pairs  et  conseil  sur  la  plainte  et 
doleance  à  luy  delivn'e  par  ledit  daropJaioqnr 
contre  ledit  dainj)  Thirron.  Et  furent  vinj^  au 
conseil, et  fut  senteneic  et  déterminé,  rommo 
seigneur  Wiriat  Houeel ,  chevalier,  en  lisl  U 
relation ,  que  les  comis  qui  avoient  mis  ledit 
seigneur  Thirion  en  posseaskm  de  ladicte  ib* 
baye  de  S'  Simphorien ,  y  avoient  à  remettiez 
le  Inndrtnain ,  ledit  dnnip  .laictpie;  et  si  Ici- 
dits  eonnnis  ne  Ty  «letloientj  les  trt.'ie  fj 
delt voient  mettre,  le  jcudyj  cl  »i  les  Irrsr 
ne  Ty  metloient,  le  maistre  eschevin  Py 
voit  mettre  ;  ce  que  on  n^AVoit  jamais  oy 
parlcir  de  tel  cas.  Et  tantost  le  londemaÎBt 
ledit  damp  Jaicque  alla  parleir  aux  seigneur? 
comts  pour  veoir  s'ilz  le  metteroient  en  {><*»- 
session*  Lesdits  comis  luy  firent  rcsponsc  quH 


el 


hors  de  prison,  qui  avoieut  esté  longue- 


ment deteuus,  et  que  on  le  tcuoit  coulpablc 
du  cais. 

Et  incontinent  après,  ledit  damp  Jaicque 

fut  cité  à  la  cour  el  il  y  compairut  par  asscu- 
remenl  «  f  il<'?uanila  i>ar  escript  le  eas  qnc 
on  luy  impOMjil.  Et  il  luy  fut  dit  qu'il  retour- 
nast,  le  lendemain  après  \  et  à  icelle  journée , 
il  demandoit  encor  asseurement  ;  mais  on  luy 


rctoumast  devant  justice,  ce  qu^il  fist,  ^ 
jeudy  ensuyvant,  oà  il  requist  d'avoir  ung 
trese  pmir  faire  enterriru  ir  icelle  sentcntT 
et  portenfuer.  Et  avec  ce,  priait  5  justice 
quc«on  le  volcist  soostenir,  conunc  maoiflt 
de  la  cité,  contre  les  olBciers  de  raonscignnir 
Tevesque  qui  le  voUoient  prendre  et  «ppie* 
hendeir  pour  le  fait  de  la  jonne  garce  qu  f 
avoit  euforcée.  Sur  ce ,  Itv  trese  liiv  fi"'"* 
rcsjjonse  i|u'ilz  y  adviscroicnt  et  que,  le  lo"" 
demain,  \\l  luy  donroiciit  responsc.  Et  sur 
ce,  le  vendredy  ensuivant,  loademain,  <ls 
raaitin,  environ  les  six  heures,  ledit  damp 
Jaicque,  acompaignic  du  maistre  eschevin 
de  trois  serçcns  et  de  plusieurs  maii.ui^  àc 
Mets,  en  allont  à  Sainct  Simphorien  et, 
force ,  rompirent  les  portes  et  les  huis  et  e» 
tront  dedans  et  chassont  hois  les  rdtgieabi 
aulcuns  à  daignes  touttes  nues ,  et  en  p""" 
drent  trnîs  et  les  mirent  en  prison,  desqufh 
trois  ilz  en  lirenl  tneneir  tni;^'  par  deux  dosd''"' 
sergens  en  la  grant  maison  dudit  Sainct  i*"»" 
l^orien }  puis  rompirent  les  hms  des  téàçti^ 
et  prindrent  leurs  biens,  et  en  firent  conm^ 
s'ilz  fussent  esté  gens  dé  guerre  et  qu*"  ^ 
fiLsl  esté  en  tinsj  villaige  ou  cnmeyles  cham/'^f 
el  tirent  telle  esmolion  que  tout  le  peuple  <* 
fut  troublé.  Quant  les  scignctu^  trese  fc**"* 
deceadvertis,  ilsen  fincnt  tresmalconf 
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et  noxL  sans  cause;  car  cPcfloit  aflUre  à  juttioe 
de  (aire  aseevir  ledit  porteQfaa*,  et  n'avoit 
on  jamais  vea  que  le  maîstre  ttcheviii  luy 

inei<;nir  fl-^t  mettre  à  éxecution  ses  sentences. 
Parquoy  1«  «dits  seigneurs  trcse  cloyont  leur 
chambre  et  ne  i'aisoient  justice  à  personne  : 
ci  il  andams  venoient  à  eulx,  comme  trese 
d  jnstiee,  Us  les  envoioieat  an  maîstre  esche- 
TÎn  et  disoient  quMl  ne  falloit  avoir  en  Mets 
anltre  |n>;licc  que  luy  et  quïl  csloil  inaistre 
«schcvia  et  trese.  Le  maistre  cschcvin, 
véant  que  les  trese  ne  £ûsoient  i  uni  justice, 
le  samedi ,  ledit  nuûstre  esdievia  fist  hodiler 
los  traie  et  son  conseil  en  la  chambre  des 
trese;  et  quant  ilz-  fnront  huchiés,  les  trcse 
n'v  allont  point  et  n'y  allont  que  ledit  maistre 
eschevin  et  son  conseil  qui  envoyout  quérir 
lesdits  tacse  qui  respondont  qn.*lb  entre* 
roient  jay  et  ny  allôat  point.  Puis  envoyont 
quérir  plusieurs  seigneoiS  du  conseil  qui  n'y 
voldrent  ]>oinf  alleir,  pourtant  que  le  port- 
enfner  et  sentence  dudit  maistre  eschevin 
estoit  fait  au  contraire  de  la  conclusion  du 


Le  dtemanchef  monseigneur  le  vicaire,  le 
seelleur  et  procureur  ûscal  de  monseigneur 
Tevesque  de  Mets,  eu  la  présence  de  mon- 
seigneur Tarchiprcstrc  de  Mets  et  du  prevost 
de  S*  Thiebault,  vindrent  défaut  la  giande 
t^âMCy  ven  ledit  maistra  eidievin,  et,  par 
la  bouche  dudit  vicaira,  htf  icquirent  qu'il 
volcist  estre  saisi  du  corps  dudit  damp  Jaic- 
qac,  pour  la  force  et  violence  qu'il  avoit 
^icte  audit  monaisteire ,  et  quil  volcist  rc- 
et  fttsaîiir  PeisUse  et  ledit  monaisteire 
miens  et  juelz  et  des  biens  des  reli- 
prias  et  pilliés  audit  monaisteire,  et 
are**    or» ,  paîor  l'interest  de  monseitriieur 
rcvcsquc  pour  Texces  lait  et  corais  pour  le 
lait  dessusdit.  Surqnoy  ledit  maistre  esdievin 
ffc^Mudit  que  ledit  damp  laioque  n*estoit 
pofait  subgect  à  luy,  et  d'aultre  part  que  la- 
dîcte  pillerie  n'cstoit  point  Taicte  de  part  luy 
et  ne  l'avouoit  ca  rien  :  parquoy  il  n'en  estoit 
<Éii  tout  rien  tenu  et  que  ce  qu'il  en  avoit 
fait,  estoit  par  le  conseil.  Et  sur  oe,  ledit 
ficaire  hiy  dit  que  pour  rhonoeur  de  r<^oe 
qnHI  portoit  de  maistre  eschevin,  et  aussy 
pour  rhonnenr  de  la  cite,  qu'il  ne  luy  de- 
mandoit  rien ,  pour  iccUe  heure,  de  l'excès  et 
qu'il  en  lai&seroit  laire  monseigneur  l'evcsque; 
da  ladidofvpaiaiioa,  imât,  qui  afoiant 


biet  te  ddlet,  Fafoiait  filt  son!»  son  onip 
bre  et  en  sa  oonduicte,  et  que  on  s*en  pan* 

roit  à  Itiy.  Et  puis  se  partit  ledit  ficaire  et 
aultres  orficiers  dcvantdits. 

Le  lundy,  le  maistre  eschevin  fist ,  pour 
le  maitin ,  scmonre  son  conseil  pour  alleir  en 
la  çbajg^re,  ce  qu'ils  firent:  et  quand  Us  y 
lurent,  il  vint  prier  tous  les  trese  et  dist  «pCH 
voUoit  parleir  à  eulx.  Les  trese  se  mînrent 
ensemble  et  allont  en  la  chambre  avec  le 
maistre  eschevin  pour  oyr  ce  qu'il  leur  voUoit 
dire,  devant  le  conseil,  oà  ils  furent  bien 
heure  et  demie;  mais  ils  n^eulreut  point  d^ei- 
cord  et  ne  sierent  |ioint  encoT  les  trese, 

cclluy  j6ur,  pour  faire  justice. 

Ledit  jour,  le  pmcnreur  fiscal  fist  eiteir  aux 
excès  ,  pour  le  mairdy  en  suivant ,  ledit  damp 
laicqne,  seigneur  Jehan  Wailtrin ,  le  prcstre , 
les  trois  set^gens  des  trese  et  i^nsienrs  «ni- 
très  qui  avoient  acoropaignic  ledit  damp 
Jaicque  au  entrcir  et  fouraigier  ledit  monais- 
teire de  S'  Simphorien.  Et  ledit  jour,  du 
maitin ,  ledit  damp  Jaicque ,  luy  troisiesmc , 
vestn  de  rochet,  comme  dwrton,  s^en  fbyt 
et  en  alla  hors  de  Mets ,  chaigié  dn  cais  de 
la  nile  qu'il  avoit  enforcée,  comme  d'aultres 
cais  ;  et  ne  se  compairurent  à  la  cour  ,  dont 
ils  furent  contumas  ;  et  depuis ,  y  fut  telle- 
ment  procédé  quMls  furent  desdairiés  pour 


Ledit  mairdy ,  tous  les  sc^nenrs  et  conieil 
de  la  cité  furent,  du  maitin ,  aux  huit  heures, 
tous  assemblez  en  la  cliambro  nn  yiallais  et 
cnvoyont  quérir  les  trcSîTïTih  y  aildfit^niais 
ib:  n'y  demenront  gaire  qu^ih  issont  fuôs ,  et 
le  conseU  y  demeura  jusques  aux  doose  heures 
qu'ilz  envoyont  quérir  de  rechief  les  trese  et 
y  furent  jusques  aux  trois  heures.  Et  ainsy 
furent  les  seigneurs  du  conseil  eu  la  chambre 
depuis  les  huit  heures  du  maitin  jusques  aux 
tro»  heures  après  mtdy;  et  Tn-ent  tellement 
qu'Ut  eulrent  escord  ensemiile  et  acomençont 
les  trese  à  officier,  le  rnercredy  âpre*?. 

Les  dcvantdits  sergens  «jui  avoient  rn-om- 
paignié  le  maistre  eschevin  et  damp  Jau  «pie  , 
Ihrent  desdairiés  pour  cxcomaniés:  parquoy 
ilz  firent  comaiMletr  ledit  seigneur  nutislre 
eschevin  devant  les  trcse,  disant  qu'il  leur 
avoit  ap()ortc  gairantise  de  ce  qu'il  leur  avuit 
fait  faire  ,  et  tellement  feirent  qu'iiz  furent 
absoulz  et  gettés  hors  de  sentence.  Et  'lë 
maiitte  «icliefin  disoît  qn^  n^  avoit  à 
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pondre  f»ar  devant  les  trcse  cl  qvC'd  n^csloil  loin 
pas  Ucs&oubz  culx,  el  rcqueroil  aux  Iresc 
qu'ils  le  YoldsMiit  aklier  et  i  Hm  ««nfac  <<|ui 
estoient  excomuniës  à  ceste  cftiue,  et  que 
ce  qu'ils  en.  «voient  fiût»  il  lcur*avoit  &it  faire 
potjr  assf'v  ir  SH  sentence  ;  <  t  dho'd  que  ,  puis- 
qu'il c^t Lit  11  prince  de  la  cilt ,  lonime  lieu- 
teuaut  de  i  cmpereui  ,  que  ou  le  debvoil  en  ce 
cals  soustenir.  Sur  laqoeUe  requise  y  les  trese 
loy  firent  response  que  ce  qu*Û  en  avoit  bit» 
avoit  esté  sans  leur  sceu,  aveu  ne  conseil  y  et 
que  pour  ce  '\h  ne  le  ayderoicnt  en  rien ,  et 
quMl  en  fist  leUenicnl  par  Ta^de  de  ses  amys 
quil  eu  eui>t  bonne  yssue  &  son  honneur, 
et  que  la  cité  n''en  Tust  point  empetchée. 

Le  diemanche  devant  la  saiiict  Luc ,  seigneur 
Waîry  Rouc<  I  ,  (  hevalier ,  print  à  femme  et 
espousa  dam'"'  Anne  de  Berbay.  El  le  samedi 
devant ,  fut  la  venue ,  et  luy  alla  ledit  seigneur 
Wair)'  au  devant ,  acoompaignié  de  toutte  la 
seigoeorie  de  la  cité  et  des  soldairs  en  jusques 
à  Maigney ,  en  grant  Iriumphe ,  où  ilz  ren- 
contrent responsce  ,  accompaignce  de  plus 
de  cent  cinquante  chevaulx  de  ses  parent  et 
alliés.  Ll  là  luy  Hrenlla  bien  venue,  et  no- 
blement fiit  amenée  à  Mets  et  Turent  descendre 
en  Thoslel  dudil  seigneur  Wairy ,  au  Cliam- 
paissaille.  Et  ledit  dienianclic,  au  disnrr,  ilz 
furent  nierveilleusenient  bien  et  jovi'useinenl 
st'r\  is  et  y  list  on  granl  cliiere.  Et  après  le 
disner,  eu  la  plaice  de  Chainge ,  y  eult  jousle 
à  lisse  où  les  gentlh  hoomes  jousterent  bien 
gaillardement  I  tant  de  Mets  comme  de  Lo- 
raine  ,  à  cause  qu'elle  en  estoit.  Et  y  eult, 
durant  la  teste ,  le  diemanche  ,  lundi  et  mardi , 
par  chcscun  jour,  juu:>Le:>  où  Tespousée  estoit 
en  la  maison  seigneur  Pernn  Roucel ,  en 
Chainge ,  avec  plusieurs  dames  et  damoisell^ 
qu'il  faisoit  beau  vcoir:  el  \  jnnicnt  trom- 
pettes et  clairons  ,  et  y  avoit  plus  de  Irente 
six  meneslrez  et  labourins  ,  et  avec  ce ,  y 
avoit  tant  d'aultre^  joyeusetea  que  chescuu 
s^esmcrveOloit.  Et  y  beut  on  plus  de  dix  oowes 
de  vin ,  domey  cowe  d'ypocras  ;  et  y  eult  en 
pain  et  gaistel  cuyt  plus  de  cent  quartes  de 
bleid,  elles  aultrrs  hien^  à  l'advenant  ,  (oni- 
bien  que  le  vin  esloit  lort  chier  cl  n  cn  pou- 
voit  on  fmcir,  qui  n^avoit  provision. 

Le  jour  de  la  saincl  Luc ,  les  se^neurs  de 
la  cité  de  Mets  furent  assemblez  nu  conseil  el 
fut  ndvisé  et  ordonné  de  fain'  r" alleir  les  reli- 


)our  faire  le  sainct  senice  divin;  d 
que  ,  au  fait  du  difTcrenl  estant  entre  ledit 
damp  Jaicquc  et  damp  Thirimii  pour  ladids 
abbaye,  quHIa  ne  s^en  voUoient  plnsneildi 
et  qu^Uz  débattissent  leur  droit  par  devant  les 
juges  ecclesiasticque^  où  il  apparlenoit.  Si 
envoyont  les  trese  quérir  le  prieur  et  Us  li- 
gieulx  dudit  Saincl  Simphorieu  et  Sleveuiii  \t 
lairmier,  seigaenr  Jehan  Wailfarin  et  uaiib» 
Jehan  Huair  ({iiî  estoient  procureurs  poerle* 
dit  danij)  J.iieque  et  qui  tenoicnt  ledit  mo- 
naisteire  clo/.  et  le  gardoicnl  depuis  que  ledit 
damp  Jaicijue  y  avoit  esté  rerois  par  force, 
comme  devant  est  desclairié.  Si  ordouioBt 
ansdits  prieurs  et  rel^eulx  c'alleir  audit  iNh 
naisteire  et  ausdits  procureurs  les  lijucii 
reutrcîr  et  ijiril  n'y  demeurast  nnldcsseni- 
leurs  dudit  damp  Jaiccpir  ne  dudit  seipem 
Thirion.  Et  tantosl  le  suLtmcdi  après ,  i''Miit5 
procnrenw  dadU  damp  Jaicque  receiwl 
lesdits  prieur  et  relîgieulx  audit  nioaaiaKîttt 
lesquelx  enmenont  avec  eulx  deux  nolair» 
et  des  tesinoîiifTs  et  prindrent  pnr  invent^în; 
tout  ce  (ju'ilz  lioiuont  de  leurs  liiem  audit 
mouaisleii'e.  Mais  ilz  oy  trouvont  point  h 
dixiesme  partie  de  leurs  biens ,  car,  par  Msnii 
le  tout  e>toil  pillié  et  emporté,  signanuncot 
ce  qui  estoit  en  la  huge  du  couvent  oh  Icon 
lettres  et  le  seel  du  couvent  estoit. 

Le  subniedt  ensuivant  après ,  lesdib  relî- 
gieulx trouvont  faiçon  et  manière  de  alleir  H 
nniiwiy  Ifll  grjul  «ffftiipn  qui  est  eu  Is  pisl 
rue  Serpenoisc,  despeodant  et  appartenant 
audit  monai^tcîre  :  puis  envoyant  quérir  dcu^ 
notaires  pour  in\entorbeir  ce  (jni  estoit  de- 
dans ladiclc  grant  maison.  Et  lucunlinenl  b 
doleance  des  procureurs  dudit  damp  Jaicque 
en  vint  ausdita  seigneum  Irese  que  iôdits  rrli- 
gieulx  y  estoient  entrés  par  force  et  avoicnt 
battu  la  garde  de  ladicle  maison.  I^es  trr<c, 
de  ce  advertis,  envoyont  trois  scrgens  rt>- 
mandcir  ausdits  religicubc  de  faire  ouveriflt* 
et  laisser  entreir  Stevenin  le  lairmier,  cône 
procui!^  dudit  damp  Jaicque ,  dedan>  Iidi'  i 
maison  :  dequoy  faire  lesdits  relij^'ieuK  fiin«l 
rell'usant.  l'uur  le<|uel  refTus ,  lesdits  tre-e  y 
envoyont  tous  les  sei^^ens  et  leur  ordonnoei 
que,  si  lesdits  religienlx  ne  bisoienl  onio^ 
ture,  qu^ilz  rompissent  les  huis  et  que 
les  manans  qu^ilz  trouvmtkot  dedans , 
les  religiculic,  qu^ilz  les  menaisscnt  eu  rho>tr^ 
giculx  de  Sainct  SimphoricQ  en  leur  mooais-  1  du  doyen.  £t  quant  les  sergois  y  vuidrcni^ 
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Us  demaudeNUt  &  y  entrcir ,  et  lesdils  reli- 
Erifiîlv  leur  reruscrent  de  rcchlof  IVutrée. 
Atlotu-quo  les  ser^ens  rompirent  rimt?  rt  rc- 
m lurent  ledit  àtcvcniii  le  lairmter  dedans  la- 
dicte  maisflii,  «t.tesdits  notaires  et  aoltres 
tnaDans  de  HeU  qui  cstoieiit  dedans,  s*en 
allont  par  Thuis  daicr,  que  les  sei^ens  uc  les 
virent  point.  Et  tantost  que  Icsdits  notaires 
vindrcnt  devant  h  grande  église  ,  Martin  Tra- 
val ,  le  jonne,  lors  trese,  les  list  mettre  en 
rhoelel  du  doyen.  Et  tantost  le  loodmain , 
qui  estoit  diemanche,  aokuns  des  amys  des> 
dits  notaires  trouvont  fakon  et  manière  d^'avoir 
rîndîencc  par  devant  les  trese  où  ilz  remons- 
Iruut  que  lesUib  notaires  ,  à  cause  de  leur 
office  y  estoicut  requis  et  n^y  alloimit  que  pour 
«Ketcecr  leur  ofRce»  où  ib  nViyoieat  rien  bit 
ni  esploitié  :  parquoy  on  n^avoit  cause  de  les 
avoir  npprchendés  au  corps.  Et  incontinr  nt 
n|tres  icellc  rcmonstrance ,  furent  mis  à  de- 
livre,  francs  et  quicles. 

La  vigiDe  de  la  toussainet,  Ait  prins  et 
apprdiendé  ung  oompaignon  qui  avoit  aidié 
à  mer  jus  des  denrées ,  appartenant  à  aul- 
cuns  des  marchans  de  Mets ,  et  le  sabmedy 
après ,  il  lut  pendu. 

Le  huîtTesnSe Jour  de  décembre,  viudrent 
et  arrivèrent  à  Mets  plusieurs  amhassaldes , 
tart  du  roy  de  France  «  comme  du  duc  d^Aus- 
tricBe ,  pour  \nie  journée  qui  estoit  par  eul\ 
assignée  pour  vooir  et  entendre  aulcuu  ajKJinc- 
tement  j  et  ccUc  journée  estoit  prinse ,  au 
dtxiesme  jour  de  décembre,  en  ladifte  cAé  de 
Mets.  Et  pour  la  part  dudit  duc  d*AuslriclM 
y  vint  Fevesque  d*Âusbourg ,  ordonné  de  Tem- 
percur  :  pour  eeulx  de  la  duché  de  Luccra- 
l>ourg  y  fut  monseigneur  de  Rochcfort ,  mon- 
seigneur de  Braudebourg  ;  et  |)our  les  princes 
d'Aflemaingne  ung  aoltre  seigneur  :  pour  le 
rsy  de  France,  le  comte  de  Wemenbourg  ; 
mais  ilz  ne  firent  rien ,  pour  ce  que  cculx 
qui  avoir  nt  lu  ptits^ance  du  roy  et  qui  »leb- 
voicnt  estrc  envoyés  de  part  luy,  n  cstoicnt 
venus  ni  arrivez  :  parquoy  revcsque  d'Aus- 
bourg  demeura  à  Mets  et  envoya  deux  doc~ 
trurs  de  ses  gens  vers  le  roy,  pour  seavoir 
h  raison  qiTe  <;e^  euwcféi  n*c»toient  venus  à 
b dicte  journée. 

En  celluy  temps ,  fut  prins  ung  tendeur  de 
bndt  dMnun  qui  avoit  esté  an  tuer  jus  aul- 
cws  marchans  de  Mets ,  et  en  Ait  TOndn  et 
El  quime  jours  après  la'miSaiBl- 
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leur,  cy  aptes  fiit  -encor  prins  ung  aoltre 
compaignon  qui  avoit  esté  au  dcstrousseir  des 
bouchiers  dePorsnillis  à  Mets  ,  lequel  fut  jusié 
à  "cstre  pendu  et  esiranglé  :  mais  à  la  requcste 
de  Tevcsquc  dudit  Ausbourg ,  qui  alon  estoit 
enoor  à  Mets  et  qui  le  demiuMla  y  il  enst 
graice. 

Durant  ce  que  ledit  evev;q!ie  d'Au'^bnnrg 
esfoit  à  Mel>^,  en  attendant  les  deux  docteurs 
qu^ii  avoit  envoyés  vers  le  roy,  en  la  sepmaine 
de  lasainet  Vincent,  advint  que  les  Gasooat 
Françoys  avoient  prins  Verton,  et  les  Bor- 
guignons  le  volrent  alleir  rescourre  ,  et  y 
allont  à  grant  compaignie.  Kt  quant  ih  vin- 
rent près  de  Verton,  aulcuns  irançoys  avoient 
prins  quelques  Borguignons  quHlz  cnmcnoicnt. 
Et  monseigneur  d'Aultd ,  qui  csloit  b<n)gui<* 
gnon  ,  monté  sur  ung  cheval  qui  estoit  fmt 
einbouehi»' ,  les  volt  alleir  secourir ,  cl  son 
cheval  priut  le  frein  aux  dents  et  Temporta 
dedans  ses  ennemis ,  les  Françoi  s ,  où  il  fut 
tué,  dont  ce  lut  grant  domaige  ;  mais  ib  le 
compairont  bien,  car  les  Eoiguignons  gain- 
gnont  la  joumée,  et  y  eult  plus  de  sept  vingt 
Françoys  tuer. 

Audit  an  de  Ixxxj  ^  penultiesme  jour  de 
Janvier,  la  cité  de  Mets  list  présent  audit  evcs* 
que  d^Ausbong  de  deux  oowes  de  vin.  Tune 
de  blanc  et  l'autre  de  rouge  ,  et  de  cinquante 
quartes  d'avoine. 

Au  mois  de  febvrier,  vîndrrnt  à  Mets  plu- 
sieurs ambassaldcs  de  plusieurs  princes  d'Allé 
maingne.  R  pour  te  roy  de  France,  y  vint 
monseigneur  rabbé  de  8*  Denys,  monseignettr 
delà  Boche  et  plosieors'anltrcs  graus  et  no- 
tables personnaîges  ,  amb?i':'î;^îdes  du  roy, 
envoyés  pour  tenir  la  journée  <[ui  par  avant 
avoit  esté  assignée  de  tenir  dev  ant  noel  ;  et 
ftirent  conduits  jnsques  à  Montigney  par  dnq 
cents  chevanfac  Françoys  qui  là  arresterent  et 
n'en  vint  que  cent  à  Mets ,  et  puis  se  partirent 
et  ne  demeura  que  environ  vingt  quatre 
chevaulx  qui  furent  logiés  en  ThostelJj^Uiaat 
de  Landyemant.  Et  le  treziesme  jour  dudit 
liions  de  Rbvrier,  audit  an,  les  seigneurs  de 
Mets, pour  et  au  UOm  d'icellc  cité,  l  ui  firent 
présent  de  dcnr  rowes  de  vin .  l'une  blanc  tiL 
Tatitre  rou^e  ;  de  quatre  escueUes  de  poisson, 
anguilles,  carpes,  baichets  et  percheltes  et 
de  quarante  quartes  d^avoiiie*  Etpourftire 
ledit  présent,  fîmnt  cmnîs  seignenr  MteldM 
le  Goufuab,  s^  Rénal  le  Gonmais,  sT  WMaifc 
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Roacel ,  cIicYalîenct  s'  Pieire  Baudolchc  Tes- 
cheviu.  Et  proposa  ledit  mcssiro  Jîu  îiii  !  le 
Gouniais  aii^tlits  ambassadeurs  pu  ciil\  disant 
qailz  eâluicut  envoyée ,  comme  cculx  qui 
cstoieut  très  joyenJx  de  leur  joyeuse  yeaac  , 
et  qui  de  gcuit  cneur  deuroieiit  le  bieo  et 
hmineur  de  k  au^esté  royale,  et  là  où  ib  ce 
polroicnt  l>o!mcment  employf'!'  i\r  Irtir  j^ossi- 
bilité  pour  luy  cl  les  siciis,  de  U  v>  bom  cuem 
feroient  leur  pouvoir  cl  debvoir,  euix  priaul 
que,  s'ils  estoieat  en  lieux  où  ils  oyttent 
purieir  de  la  dté ,  qn^Qs  Teiuseiit  pour  reco- 
HUUldëe  ;  et  que  messeigncurs  de  la  cité  leur 
cnvoycient  le  petit  présent  de  vin ,  poissot! 
et  avoine,  pour  mémoire,  avec  aultrcs  petits 
propos  et  mémoires.  Sur  ce  rnooscigncur  de 
Sainct  Denis  print  la  parolle  et  respondit  : 
<  Messcigneurs,  nous  vous  remercionB;  et 
s  silichcz.  que  le  roy,  nostro  siro ,  a  lousjonrs 
eu  vostre  cité  pour  recouimaiidee  et  Ta 
»  uiiuéc  et  fait  cncor ,  comme  il  apj^auoit , 
»  pouree  qu'il  Vtât  esleue  pour  tenir  journée 

>  de  paix ,  oomme  le  lieu  hors  ses  pays  le 
»  plus  feable  qu'il  soeust  eslire.  Parquoy  il 
»  est  à  croire  et  dehvrz  cotisidcreir  qu''il  l'a 
»  aimée,  il  l'aime  et  aimera  eucor  plus  à  Ta- 
»  veuir.  Au&tty  uous  louerons  uuui>  à  sa  ma- 
»  jesié  du  bien  et  honneur  que  vous  nous 
'  >  fiûoles,  et,  en  quelque  lieu  que  nous  soyons , 

>  serons  tenus  nous  louer  de  vous  et  tenir  la 
»  main  au  bien ,  honneur  et  prouDit  de  vous 
»  et  de  vostrc  cité.  :» 

Apres  le  présent  fait  ausdits  ambassaldes 
du  ny  de  France ,  ledit  jour  meisnie ,  lesdits 
comis  de  la  cité ,  pour  et  au  nom  d'iQelle , 
firent  [Hfsefif  aux  ainl' l'^-^rddes  du  duc  de 
Saxe  et  du  cuuite  p;ill  ilm  df  deux  COWOS 
de  vin  et  de  cinquante  quaxLes  d  a\umc. 

La  TÎgiUe  de  la  chandelleur ,  audit  an  «  si 
advint  de  nuyt  que  huit  personnes,  estant 
détenus  en  nrâstel^dn^  doj'Mi  des  prbonnien^ 
pour  plnsieurs  Cîis ,  r<i(?îiaif  «pei  ent  et  sortont 
hors  tie  la  maison  et  en  aiiont  a  rellugo  eu 
la  grande  église  où  il/  lurent  depuis»  lou^ 
temps.  Or  Ibt  il  ainsy  que  incontinent  que 
les  vies  ticse  liucnt  de  ce  advertis,  avant  que 
panrc  le  serment  des  nouveaulx  trese ,  il/ 
turent  assemble/,  ensemble  en  la  chambre  des 
trese  par  semonle.  Et  tirent  et  douuout  sen- 
tence lesdits  vies  trese,  ledit  jour  de  la  chan- 
dellpur,  en  la  chambre  des  trese,  que  pour 
anitant  que  ledit  doyen  qni  dd>voit  estre  gai*- 


dicn,  avoit  mal  gardé  ses  prisotmien,  4|n*il 

seroit  à  vingt  livres  tournois  d'amende  cl 
banni  demi  an  en  sa  maison  et  à  restitnw 
lesdits  prisonniers  en  sa  prison  ,  ou  faire 
contrat  et  paier  ceulx  à  rcqucslc  de  qui  ùi 
estoîent  prisonniers. 

Le  jaidi  devant  le  mey  caresme,  lixien» 
jour  do  mars  ,  arrivèrent  à  Mets  pour  amW 
•^aldes  de  part  Maxîmilran,  dm:  d'Austrirhc, 
monseigneur  Guiiiammc  de  Itocliciurt ,  moos' 
de  Brandebourg  et  menieig'  le  nuiescbsl  ét 
Lucembourg ,  qui  tarent  h^iés  en  rboatelde 
Bretoa.  Lcsquebc  vindrent  à  grant  cojKpi^ 
(fSgens ,  comme  avoient  fait  les  anibassal<k$ 
de  France ,  ayant  le  herraiilt  tludit  Aw  » 
cotte  cTarn^es  comme  à  sôulïtfice  apj  tarte- 
noir:  ausquelx  ceulx  de  Mets  fireot  praest 
de  deux  oowcs  de  vin  blanc  et  rouge,  de  ciih 
quante  quartes  d'axiineet  quatre  escuellcs  ii( 
poisson ,  comme  ou  avoit  fait  aux  ambasMldta 
du  roy  de  France.  Et  pour  laire  ledit  lire 
sent,  fiirent  comis  seigneur  Waiiy  Boaoel. 
s'  Andreu  de  Rinedt ,  tT  NiooUe  Dex  et  i^B^ 
nal  le  Gournais,  Chevaliers ,  qui  leur  final  h 
venue,  eulx  recommandant  la  riti*. 

Le  vendredi  en  suivant ,  ilo\  aiit  le  mcv  ca- 
rcsme,  viudrcul  à  Mets  le  dumoiseul  de  Ro- 
demacH  et  le  comte  de  Wemenbourg,  (loui 
cslre  à  ladicte  journée,  qui  teiœient le  piili 
de  France,  Le  lundi ,  londemain  du  mey  ca- 
resme, le';<lt(s  ambassaldes  comcnoout  à  joui- 
nicir,  ou  muu>eigueur  l'cvesque  d'Au^uiig? 
comme  médiateur  entre  les  parties,  avec  b 
aultres  ambaisaldeun,  se  trouva  en  rbortci 
dudit  Thiriat  de  Landremont ,  où  lesdib  am- 
bassaldf  du  r(n-  d<'  rr.iruc  Cîtoient  logié*.  Et 
l)ourtant  tjuc  ledit  cvesquc  d'Ausbourg  csloil 
médiateur  ,  il  volloit  que  les  Françop  ^ 
Borguignons  thissent  leur  journée  ce  lie* 
ueustre,  en  la  cour  rejfsque  ou 
de  la  cité.  MaisHfes  François  dirent  que  no(i 
et  qu^îî/  TiVn  Teroieiit  rien  ,  et  que  les  Bor- 
i^uiguons,  t  uinme  feodalz  du  roy ,  dcbvoicnt 
alleir  vers  les  comis  et  euvuyéi»  du  roy  cl  im* 
le  seigneur  après  son  vassal,  et  Ihrâit  kaf 
temps  sur  cestuit  argument  et  oppioiCD. 

En  icelle  année,  au  grais  temp« ,  sufp'is' 
que  Ic^  vins,  les  IdeiT/. ,  la  chair  et  tauiî^"* 
aultres  choses  lussent  bien  cbicres,  il  y  c\û\ 
plusieurs  feo'oes  juées  parmey  la  viUc,  et  ) 
enlt  plus  de  fois  et  de  favoois  coollMwiieac^ 
qu*il  en  y  enit  eneqnes  i  dent  en  «toit  fa* 
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esbaby  ci  ii^en  sçavoit  on  que  dire  ne  que 
pcQSclr,  forsque  les  ungs  disoient  que  cWoit 
signe  de  owitalité,  les  aullres  disoient  que 
c''e$toit  signe  de  bon  temps,  et  les  aultres 

disoîont  rjup  c'esloît  pour  le  beanl  temps  qu'il 
faisoit  ;  car  il  faisoit  beaul  temps  et  belle 
saison. 

1482. 

Le  sire  Rénal  le  Gouniais,  le  joune,  aman 
el  eschevin,  filz  se^neur  Rcnal  le  Gournais  , 
ctievalicr,  et  de  dame  Ysaibcl  Bataille  ^  fut 
fiât  maistre  etdievm  de  MeU  »  le  jour  de 
ftste  sainel  Bcnoist  en  mafi,  Pan  nul  iiij*  Ixu 
et  ung ,  flninaiit  audit  jouT)  Fan  revollu  «  util 
iiij'  Ixxx  et  deux. 

vingt  sixiesine  jour  (io  mars,  audit  an, 
de  Ixxx  et  deux,  arrivent  eu  Mets  les  am- 
bossaides  de  rarclievesqne  de  Trieves  ansquels 
on  Hst  prpset^dle  clnquaiite  quarts  d'avoine. 
Et  ledit  jour  mcisme,  les  ambassalilos  de 
France  et  Borgoignc  se  partirent  Uc  Mets , 
sans  rien  faire.  Parquoy  les  courses ,  pillcries 
cl  ribleries  des  gens  de  guerre  des  deux  par- 
ties s''eiitretiiirent  sur  les  pouvies  gens. 

Le  vingt  septiesinc  jour  de  mars,  Martin 
(>uairel,  Tamau,  se  rendit  fugitif  et  se  ab- 
senta de  Mets  pourtant  qu'il  avoit  esté  accusé 
devant  les  seigneurs  trese,  (je  ne  sçay  si  ce 
foft  à  tort  on  à  droit),  qu''il  avoit  enbroé  une 
jonne  fillette  de  neuf  ans.  Et  le  samedi  après, 
i!  fui  prnelamé  et  htichié  pour  luy  venir  pur- 
gicr  et  excuse! r  de  ee  dont  il  estoit  acrus«' , 
dedans  sept  uuitzj  aultrement  on  procederoit 
contre  luy ,  comme  an  cab  appartcnoit.  Et 
pouj  ia!ii  '[u'il  ne  se  vint  pui^icr  ni  eKcnseir 
dedans  lesdicle';  sept  nuîtz  ,  icelles  passées ,  il 
fat  forjupié  hors  de  la  eitt'-.  el  ses  biens  con- 
fisquez et  acquis.  Neanliuoins,  prelierant  mi- 
soicorde  à  rigonr  de  justice ,  on  redonnent 
■  la  femme  et  aux  enflans  les  biens  dadit 
Martin.  Aussy  Jehan  Hondebrant,  Tanian,  qui 
estoit  son  coînpaignon  aman,  eult  les  vicz  et 
nouvelz  e&ploi^  dudit  Martin  Quairel. 

Au  mois  d'apvril,  IVglisc  du  monaistcirc 
de  Sainct  Pimopnt,  vers  Briey,  par  forée  de 
fcofTr^et  teni[»c$le,  fut  ano  et  briillëe. 

Audit  mois  d'apvril,  on  acomença  fort  à 
iiioh  ir  à  Mets  et  en  la  Fmnce,  d'une  chauldc 
iiialUidie,  fiebvre  el  raige  de  teste  j  el  deve- 
■oicat  les  gens  sots ,  vains  et  k  demey  hors 
deicttr  entendement,  et  ne  sçavoient  <pCih 
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disoicut,  par  force  d'icelle  mallaidie.  Et  au 
debout  de  tiY>is  ou  quaitrc  jours,  estoient  les 
aulcons  regaris,  sains  et  en  bon  jioint,  et 
les  anitres  rcveooient  k  leur  entendement  et 

après  molroicnt. 

Le  second  jour  de  may,  mohnit  Dcdiet 
Travail ,  l'aman  ,  de  la  Hardie  Pierre ,  et  laissa 
tmis  fils  eu  vie,  nonimex  Jaicomin,  Philippe 
et  Michiel  levait. 

Le  quatricsme  jour  de  may,  fut  prins  et 
ai)j)rehendé  ung  serviteur  de  Sainct  Araoult 
et  mené  au  paliais ,  pourtant  qu'il  avoit  an- 
noncié  i  tlelMnilt  d'AhanoDort ,  qui  alors 
estoit  de  guerre  à  la  eité,  que  on  debvott 
emporteir  grant  somme  de  deniers  à  Rome, 
pour  le  plaît  <jue  la  clergic  de  Mets  avoit 
contre  Tevesque  de  Mets  :  lequel  argent  le 
messaigter  de  l^abbé  de  Sainct  Amoult  deb- 
voit  emporteir  &  Boii|^  :  et  de  Pannoncenient 
que  ledit  varlet  en  fist  audit  Liebault,  en 
deb\oit  ledit  varlct  avnir  la  meitte.  Et  fut 
ledit  accent  rué  jus  j)ar  ledit  Liebault,  dont 
graut  poursuitte  en  fut  faictc,  et  cuit  ledit 
serviteur,  ledit  quatriesme  jour  de  may  mes- 
me,  le  chief  trandié. 

Et  en  ce  meismc  temps,  je  ,  Philippe  des- 
susdit, couijHjseï::  dr  ces  présentes,  demeu- 
roie  UDg  peu  de  temps  chez  mon  pere  à 
Vigneulle  devant  Mets.  Mais  tanlost  après  fus 
mins  à  demourer  eo  Allemaigne  en  ung  vil- 
laige  an  paYs  de  Waistriche  Lande ,  nommé 
Amanfije ,  à  dix  lues  de  Mets.  Et  fiit  cause 
de  celle  allée  uug  malvais  loup  qui  couroit 
'au  païs  de  Mets  et  qui  cstranglait  plusieurs 
enfbns,  comme  cy  après  il  serait  dit. 

Le  sixiesme  jour  de  mai  ,  ung  appellé 
Broche ,  qui  aultresfois  avoit  esté  soldoieur 
en  la  cite  de  Mets ,  et  qui  pour  lots  estoit 
serviteur  et  aux  gaiges  du  comte  de  Wer- 
nenbourg ,  qui  estoit  françoys ,  et  ung  appellé 
Dédier  de  Liverdung,  qui  servoit  Jeban  de 
Vy,  capitaine  de  Thionville ,  qui  estoit  bor- 
înu!?nnn  ,  firent  champ  de  bataille  au  Champ 
à  Saille,  |>ar  le  gré  et  consentement  de  leurs 
capitaines ,  et  congié  des  seigneurs  de  justice 
et  sept  de  la  guerre  dPiceDe  eité.  Et  avoit 
on  Ût  &ire  enmey  le  Champ  à  Saille ,  ung 
parcque  tenant  environ  ung  journal,  que  les 
mabitre  el  six  des  charpentiers  avoicnt  clox 
et  fichié  de  gros  paul^,  et  ensdiU»  pauk,  du 
dessus ,  y  aVQtt  de  grosses  cordes ,  mises  pov 
dore  ledit  peroqoe ,  et  au  milieu  y  avoit 


igitized  by  Gobgle 


45o  ^  14 

entrée,  sans  plus ,  environ  de  luut  picdz  de 
large;  et  n'y  entra  audit  parcque  que  les 
deux  champions  ,  les  deux  capitaines  ,  le 
maistrc  CSC  liovin  de  IWcls ,  trois  comis  de  la 
cité,  assavoir,  seigneur  Michiel  Ir»  Gournais , 
scig'  Uenai  le  Gouriiais,  chevaliers,  el  seig' 
Pétrin  RonceU  Et  avoit  on  fait  armer  environ 
oent  compaignons  des  paroisches  de  Mets, 
qui  cstoient  au  dehors  du  parcque,  tout  au 
autour,  trrs  hlon  en  point,  et  |)aircillrmcnt 
les  soldoieurs.  Et  cstoient  les  portes  closes  , 
que  on  ne  laissoit  personne  sortir  de  la  cité 
ni  entreir  dedans.  Pub  vindrent  et  entrèrent 
lesdits  deux  champions  au  parcque ,  et  incon- 
tÏTimt  le  rnaislrt*  sergent  des  trese ,  à  son  de 
ti  (jin|K>,  Jisl  un^  hiirhoment ,  sus  cent  livres 
de  tournois  de  soaiinc  à  justice,  que  nul  ne 
nulle  n^entrast  au  parcque,  forsque  les  devant 
nomez  seigneurs  et  les  ^eux  champions.  Et 
incontinent  ce  fait,  la  trompette  acomeni'ait 
à  sonueir;  et  la  trompette  cessée,  les  ^\vx^x 
champions  mirent  la  lance  en  Tarrest  et  se 
adreasont  Tong  à  Tautrc  ,  comme  vaillans 
chamiMons,  qui  ne  se  fitcnt  rien  pour  icelle 
fois  ,  car  ilz  nVstoient  mie  encor  foït  courrou- 
ce/, comme  vaiUans  f^vm.  Mah  après,  comme 
courroucez  ,  ilz  reprindrent  leur  halainne  et 
se  fraippont  tellement  cl  si  gentilmcnt ,  que 
leurs  deux  lances  ne  furent  point  rompues. 
Toutl('>r<)is  ilz  les  laissont  chcoir  h  terre  ,  puis 
tirèrent  leurs  espées  et  se  rraip])ont  si  Tort , 
que  Broche  l«i<:<;r)  rheoir  son  rs(n'o  el  rcprint 
ung  graiil  poiiisoa  d'acier  et  volloil  tousjoufs 
lancier  et  donneîr  au  dcsconverl  audit  Dédier 
de  Liverdung  dudit  poinsou.  Et  se  assailli- 
rent de  telle  snrtr,  que  ledit  Dédier  de  Li- 
vrrduns:  laissa  »  lu  oir  son  espée  et  ledit  Broche 
son  jKiinsoti.  El  iiicuntincnt  ledit  Broche  print 
une  masse  de  fer  qu^il  avoit  à  sa  selle,  et 
l((lit  Dédier  de  Liverdung  print  une  masse 
de  plomb  et  se  acomençont  fort  à  frappeir 
('\  fsrarmoucheir.  El  se  eschau(Toit  fort  ledit 
iiiuche,  et  Iraippoit  ses  cops  lousjoui-!»  sur 
la  teste  du  cheval  dudit  de  Liverdung;  et 
loeilny  Dédier  ne  •^flbrçoit  point  fort , 
mais  quant  ledit  Broche  estoit  descouvert ,  il 
le  servoil  si  bien  de  sa  musse  de  plomb , 
comme  maistre  d'hostcl ,  et  le  serv  it  si  bien 
de  sa  masse  qu'il  luy  rompit  el  fisl  cheoir 
sa  bavîere,  et  avoit  ledit  Broche  le  visaige 
descouvert.  El  ledit  Broche ,  pour  sa  revan-  i 
chC)  atteiodit  tellement  ledit  Dédier  sur  Je  i 
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bras  senestrc  qu'il  luy  ut>atti.sl  son  garde  hvi^.  , 
Et  quant  ledit  Dédier  veit  que  ledit  Biodie  ' 
ayolt  le  visaige  descouvert ,  il  tira  hois  mg 
grant  estocque  d'acier  avec  lequel  il  acomenni 
à  cercliier  et  à  tireir  vors  le  visais:»'  dudit 
Broche ,  et  le  volloil  engorgier.  Mats  leilil 
Broche  tenoit  aux  denlz  la  corroie  de  sa  bi- 
vierc  €t  la  teste  en  bas  el  ne  Tosoit  oolks 
ment  levctr  pour  double  de  sa  vie ,  alBn  qoll 
n'eust  le  col  ivuï  ol  la  gorire  d'^sronvertf*.  Fj 
y  avoit  grant  double  que  ledit  liroche  iio  fuit 
en  dangicr  de  sa  personne  :  il  avoit  perdu  » 
lance ,  son  espée  et  sou  estocque  et  avoit  le  vi- 
saige descouvert  :  e^  ledit  Dédier  avoit  emxt 
sa  masse,  son  estocque,  le  corps  et  visaigp  bien 
armez,  jay  soit  qu'il?:  so  eussent  coiubattus 
|)lus  de  deux  heure»  ;  el  avuit  on  cspcraoce 
que  ledit  Broche  seroit  vaincu.  Neanljnoioi 
ledit  niaislre  éschevin  et  les  seigneuit  oomli 
de  I.i  cilé ,  ce  Vftr  tnf  ,  se  lircicnt  vor?  li^ 
ca|>itaiues,  .si  li  ui-  j  iicicnt  qu'ili  leysîK'fit 
ccsscir  lesditi»  ciiaïupiuns  :  à  quoy  se  accor- 
doBt  lesdit*  capitaines.  Et  inooBtiœai  ledit 
maistre  esdievin  el  lesdits  comis  se  mirait  , 
entre  eulx  et  les  firent  cesseir  cl  les  firent  par- 
donneir  l'ung  à  rautro  el  t'uisihicr  m  h 
main  ,  et  culrcut  paix.  El  uiu.sy  cessa  leur 
combat. 

Or  entendés  une  petitte  fbllie  qui  avinlca 

celle  année  ,  laquelle  estoil  caose  do  jo^el 

lîc  tiisl'sso.  Il  est  vray  que  ung  hommr  il** 
la  cité  cuit  sa  f'cinmr  morte;  el  le  liiemancbe 
ensuivant,  uiusy  cumuie  la  tiemuie  qui  crt 
aoonstumée  de  prier  les  services»  prioit  <■ 
la  paroische  dont  il  estoit,  comme  en  Msli 
en  est  la  coustume  ,  à  celle  mesme  hcxirf . 
if  cur»'"  ,  (st  uit  au  losîrier,  luy  f.iisdit  une  pii- 
blicatiou  poiu"  avoir  cl  espouscr  une  aullfi"  i 
femme-  Parquoy  celles  parolles  donnaiitot  ■ 
k  aulcuns  cause  de  rire  el  aux  aulttes  <k  ' 
pleurer. 

Lors  le  tnmps  se  eoritltmoil  en  bel  trmpî  t"l 
ehauU ,  lellemcnl  que  tous  les  biens  de  terre 
amandoient  fiirt.  Et  vendoit  ou  des  Ireses  en  Is 
plaice  devant  la  grant  ^;lise,  le  dix  seplîcsBSt 
jour  de  may ,  el  le  vingt  quatriesme  joiu-,  on 
vf-nii  le  verjus  en  pleines  vij^es.  Touttesfois 
le  14L'id  et  vin ,  ehnir  rl  |)(tissoii  esloicnl 
lousjour»  iorl  chiei*s  :  à  cause  detjuoy  00  fift 
ung  hudiemenl  qu^il  nV  eusl  en  Mets  iftf 
unii  certain  nombre  d  hostnlliers  el  cabairetx, 
et  furent  nomma  et  desdairiésy  et  qw  ^ 
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Mdlres  ofUÛHent  léon  eoseiogiiM»  et  en  y 
enlt  iHen  quatre  vingt  des  deqxïseB. 

Awssy  on  fisl  cft  Mets  une  nouvelle  ordon- 
nance par  le  conseil  que,  dès  lors  en  avant, 
le  maistrc  eschevia  puuvoit  faire  scmonrc  sou 
coueil  pour  les  plaintes  et  appels  qu'il  avoit 
des  causes  à  detcrmineir,  à  deux  copts  après 
nonne,  touttesfots  qu'il  luy  plairoit,  aOin  que 
les  canvo<^  Pussent  déterminées  :  ce  qui  n'avoit 
esté  lait  (iu  passé. 

£n  celluy  temps ,  y  avoit  garnison  i  Gone 
de  plosieais  malvais  garsods.l^t,'sàns  defSer, 
pilloient  ei  couroient  sus  le  boin  homme  et 
le  TWIçonnoicnt  en  la  terre  ilf  yhAs  :  dont 
plusieuni  poursuilles  en  avoieuL  este  l'aides 
par  avant  et  n'eu  avoit  on  peu  avoir  nulle 
ne  justice.  Si  advint  que,  le  quin* 
jour  de  Jung ,  fut  pendu  au  gibet  de 
Mets  ung  grandement  rejnitç  i,'cnl!I  ruslre  et 
de  grant  renomuiéc ,  pour  un^-  couipaignou 
de  villatgc.  £tae  sçay,  moy,  sou  propre  nom  ; 
nais  communément  on  ne  Pappelloit  aultre- 
ment  si  non  Foultin ,  et  estoit  de  la  duchié 
de  Bar,  et  de  la  tfaruison  de  dorsc ,  pour 
les  Frauçois.  Et  avoit  celluN-TouItln  |ilusicurs 
[ois  couru  sur  ceulx  de  Mets,  sans  cause  et 
deffier;  et  estoit  ii  oultrecoidé  et  pcnsoit, 
powr  ce  qu^il  estoit  au  roy,  que  on  ne  luy 
oecroît  rien  faire  :  tellement  que,  en  celle 
fiance,  eult  bien  la  hardiesse,  après  ce  qu'il 
cuit  fait  plusieurs  dupiuaiges  ,  de  oser  entrer 
en  Mets  sans  assurément  ;  mais  îi  fut  iucon- 
tincnt  prins,  jugié  et  mené  pendre.  Et  luy 
crtoii  biau  gallant  et  bien  aoottstré  entre  uu^ 
millier;  car  il  avoit  le  biau  pourpoint  Je  soie, 
chausses  bandées  et  cscartellées ,  iiescuup|iées 
et  dcschicquctées ,  avec  c*sgutllelles  de  soie, 
lenées  drainent,  le  petit  bonnet  sus  roreille, 
oomme  alors  il  se  portoit ,  descoppé  et  lacié 
Â  i>iaulx  lacs  de  soie.  Et  en  rest  estât,  en 
biau  pourpoint  (t  en  belles  panllioulïk  s ,  Fut 
mené  au  gibet  ;  mais  eucor  de  sa  toliic  et 
de  son  oultrecuidanoe  ne  cntdoit  pas  mdrîr, 
et  se  esmerveilloit,  disant  f|u*il  n'eust  point 
coydé  qu''on  eust  pendu  les  gens  du  roy. 
ToutcsFois  11  fist  ung  terrible  tour  et  malvais; 
cîir  hi\ ,  estant  sut  resehielle,  deslia  ses  mains 
et  eust  bien  iKiutté  le  bouriau  à  Tavalléc, 
s^U  enst  coidé  moirir,  dont  le  bouriau ,  ap- 
pdUê  uialstie  Jehan,  fut  bien  esbahi.  Tout- 
tr-.fois  il  lut  ^ndu  et  estrangic;  et  fut  com- 
mandé au  bouriau  que  Ton  ne  luy  oslaist 


rien  de  ses  habiHemens.  Et  dès  incontineat 

après,  son  frore,  nommé  le  grant Tayon,  qui 

valloît  pis  qu'ung  escorpion ,  luy  ncurviesme 
de  malvais  garsons,  derfiaireni  la  cité,  le 
vingt  cinquiesmc  jour  de  juug  ;  mais  à  la  fin 
ifas  n*en  gaiugnerent  rien,  combien  que  k  plu- 
sieurs gens  tirent  grant  dopmaige. 

£n  ladictc  année ,  la  vigille  de  la  s^  Jehan 
Baptiste ,  on  vendoit  en  Mets ,  en  plein  mar- 
chié,  des  gros  verjus,  devant  la  grant  église. 

Le  premier  jour  de  jullet,  furent  prinses, 
desrobëes  et  deipendues  les  bannières  devant* 
dictes  avec  les  guidons  et  estendarii,  lesquelles 

en  ce  temps  pcndoicut  contre  les  cjros  piliers 
à  la  grande  église  de  Mets,  devant  NusLte 
Dame  la  Uoudc  ;  et  iccfics  baniercs  a  voient 
les  Lorains  eu  laissiées  en  Mets  à  la  journée 
que  le  duc  NicoUas  cuîdoit  trahir  et  prendre 
la  cité  dVmbléc,  comme  dit  est  devant.  Et  fu- 
rent à  icei luy  jour  bieii  sn))lilement  prinses  tle 
uuyt  par  ung  gallant  civenlurier  qui  se  caiclia 
dedans  Peglîse  ;  puis  avoit  mb  une  plombée 
au  bout  d'ung  cordiau,  laquelle  il  ruoit  en 
lianlt ,  à  force  de  bras ,  et  tenoit  Taullre  bout 
ihi  cordiau  en  sa  main  ,  rt  telloment  qu'il 
iisl  passer  ceiiuy  cordiau  jtâr  dessus  la  lance 
qui  tenoit  la  bannière ,  et  puis ,  de  celle  corde 
ainsy  doublée,  tirait  les  lances  à  ravallée. 

Le  second  jour  du  mois  de  jullet,  plusieurs 
a\ etdnri.'rs  qui  se  tetioient  à  Gorsc,  furent 
coma'  au  bau  de  DeaUie  cl  de  Nomeney  et 
[n  iudrent  bcaucoupt  de  beslcs.  Et  eu  les  eu- 
menant,  oeulx  du  pays  s'*assanblerent  par 
i;rans  troupiaulx,  hommes  et  femmes,  et  cou- 
rureut  après,  cuyd  int  les  rrsoi  Mtre  et  ravoir, 
et  tellement  qu'iU  les  Irouv  [ml  entre  Sil- 
lency  et  Lowille  sur  Saille.  cstoicnt  trop 
pfais  forts  que  les  François  ;  car  ilz  estoicnt 
dix  Ibis  plus  de  gens  qu'ilz  n'esloieut.  Mais 
pourtant  qu^ilz  ne  se  attendoieut  pouit  qu'ilz 
fussent  tous  ensemble,  et  que  sans  discrétion 
les  premiers  venus  ,  saus  couduictc  quel- 
concque ,  se  lancèrent  entre  leurs  ennemis  et 
frappèrent  à  eulx  ;  parquoy  incontinent  furent 
tues,  ruez  jus  et  meurtris  :  et  les  aoltres 
hommes  et  femmes  qui  venoient  après ,  sans 
aulcnne  (U'donnancc ,  voi.uil  leurs  p'cns  morts, 
s'culu}  rcut  espars  de  tous  cuatc's  puruiy  les 
champs,  connue  berbis,  en  criant  à  Fairme, 
au  murtre ,  et  se  saulverent.  Et  des  morts  eo 
y  cuit  vingt  huit  en  la  pl  ii(<',  et  plusieurs 
en  furcpt  des  navrez  et  aulcuus  des  noj[j 
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qui  sailUrent  en  Saille,  se  cuidant  sanlver. 

Et  iaoontinent  monseigneur  de  Lorainc  avec 
f»ens  viiidrent  à  grande  puissance  devant 
Gorsr*  pour  assaillir  icculx  François.  Mais  les 
capitaines ,  en  soy  excusant ,  respondirent 
qu'ils  n^ayonoient  peint  leurs  compaignons 
ne  te  fait  quMIa  avoient  fkit  :  et  cpi^il  Aist 
vray,  ilz  avoient  deschaissié  icculx  lairons  et 
n'avoifnl  vonllu  sonhslenir  eulx  ne  leur  priiisc. 
Et  tantost  lesdits  de  Loraiae,  cognoissanl  le 
lieu  par  où  ils  s*en  aUoientf  «Quittèrent  après 
pour  ravoir  celle  proie  qu*ila  enmenoient  en 
France.  Et  tellement  les  ont  chaissics  qu^ih  les 
ratlonidînM!!  3ii_âaiilûis ,  ot  illoc  ont  rescoMS 
leurs  prisoiiuiers  avec  le  be&lial,  et  mireat 
tous  à  mort  icculx  Frauçois  qui  enmenoient 
cdlny  butin. 

Au  mois  de  Jung ,  molrut  fi  t  rc  Jehan  le 
Goumais^  frère  de  l'Oliscrvance  de  Mets,  qui 
avoit  este  chevalier  et,  en  son  temps,  mais- 
tre  cschevin  de  Mets. 

Le  quatorziesme  jour  de  juUet,  raoulrut 
Claude  Cuour  de  Fer,  escuier,  filz  seigneur 
JolTroy  Cûeur  de  Frr,  chevalier,  et  de  dame 
Pcrreltc  Bataille,  fille  Hataille,  l(>qiiel  estoit 
fllz  au  seigneur  Jollroy  Cucur  île  Fer,  Pannel. 
Et  estoient  les  préparations  Ikictcs  pour  ses 
nopces,  quant  le  mal  le  print;  et,  le  mairdy 
avant  sa  mort ,  debvoit  espouseir  damoiselie 
Françoise  de  Goumais,  fille  seig'  Maillicu  de 
Gouruais,  Taman.  Et  louttes  icelles  prejnua- 
tions  lurent ,  au  gros  domaige  et  dcspcus  des 
parties,  inutiles.  Son  corps  et  cbairongne  fîit 
acoustré  et  déguisé  en  habits  de  Trere  Haudeii. 

Or  sur  ce ,  je  ne  veuls  argueir  du  bien  fait 
ue  du  mal  fait  de  ainsy  acoustreir  une  chatrou- 
gne.  L'an  mil  v*^  et  xi\J,  Tabbc  et  le  maire 
des  Ghaistis  dToultre  Muselle,  i  une  nopcc, 
en  allant  demandeir  leur  souppcr  aux  nqpocs 
d^ung  espousc  d^oultre  MuzcUc ,  pourtant  que 
rahl>é  des  C>haisti«î  et  rabl>e5sc .  Vuu<^  portoit 
une  crosse  de  viez  bois  tortu  et  sa  leinme  avoit 
mis  ung  devantrien  noir  sur  sa  teste  eu  guise 
de  voile  de  nonne ,  et,  par  joyeuseté,  en  al- 
loient  aux  danses  ,  non  par  dérision  ,  si  non  par 
joyeuseté.  Hz  reocontront  le  \  ir  lirc  concubi- 
naire,  tenant  en  sa  maison  une  l<  inme  mariée, 
dont  il  en  avoit  euffans  vi  a)  aut  la  uicire  encore 
ensa maison.  (Je  ne  veulz  dire  que  anlcnns  par- 
ticuliers doDS  sa  maison  Tayent  eu  engrossée  ; 
je  relaissc  le  tout  à  la  discrétion  de  ceul\ 
qui  ont  oognu  ledit  vicaire.)  IceUuy  s'en  alla 


doloseir  à  seigneur  Micbiel  de Gourtwis, «ban- 
lier,  trese,  seigneur  de  justice,  painaioliBsiitit 

luy  ni)  fTiadame  sa  femme  ,*de  r«'\ c>qiio  , 'ou 
filz,  chainoine  de  la  grande  ei,'lise  ,  qui  île  a  , 
à  Tinstancc  du  vicaire ,  en  tist  grosse  qucn- 
monie  :  et  Airent  pugnis  ledit  abbé  et  abbsw 
pour  ung  devantrien  mis  sur  sa  teste ,  et  ledit 
abbé  pour  ung  baston  tortu  quMl  avoit  porir, 
comme  abbé  des  Ghaistis ,  pnr  joyeuseté,  non 
point  par  dérision,  et  coodampné  à  amenclr 
pécuniaire  et  à  bantement:  mais  le  ncisali 
concubinaire ,  vivant  contre  le  comandoBSBl 
de  Dieu,  ne  fut  i^oint  pugni.  Et  ung  peo  ^ 
avant ,  ung  frentil  conipaignnn  soldair,  à  son 
occasion ,  lut  noyé  par  le  bouriaul ,  de  for- 
donnannce  de  la  justice  lors  rengnant,  ca 
ung  buge  d'yawe  ,  en  Thostel  du  doyen.  Dien 
sceit  s'il  Tavoit  dawervi  ou  non. 

Or  j'ay  prins  ce  propos  pour  l'hahit  moiM- 
cal,qti''  '  i  jiislice  laye  on  (uitmist  le  \i\aut. 
Et  si  tunl  Col  que  ce  soit  mai  lait  à  homme 
ayant  vie  &  raison  de  le  vestir,  donoqae,pir 
plus  forte  raison  ,  cenlx  qui-  le  mettent  et  Âat 
vestir  à  ung  corps  mort  et  une  cbairoofirie 
puant ,  en  doient  estrc  pusrnis.  El  si  re  n>*l 
mal  fait,  pourquoy  en  pugoist  on  les  i^lib 
et  pouvrcs  vivans?  QuàreP  QiUa  les  griuu 
font  les  grans  vic^  et  |>ediiéi  et  ne  iobI 
|)ugnîs  :  les  petits  font  les  petittes  follics  H 
^ont  pugnis.  Dieu  est  le  juge  des  grsai  et 
des  jK'lils. 

Ledit  Claude  fut  présenté  devant  Saiact 
Saulveur,  Pesglise  paroischiaile  de  S' laie^ 
et  de  Sainct  Marcel ,  puis  porté  aux  tocs 
Bande.  Il  y  avoit  grant  Inminaire  de  torchosf* 
cierges ,  et ,  à  l  eatour  de  luy,  sur  l(s  ricrert 
et  torches  estoient  les  armes  des  Cucur  df 
Fer  attaiebées  :  et  estoit  près  de  mynu}  t  ««ait 
qu^U  Aist  enterré. 

En  ce  temps  regnoient  plusieurs  loiip^  J*'- 
vorans  et  dans^ereulx  j  car,  en  Tan  devant, 
en  avoit  eu  ung  qui  avoit  estranglc  pluMCUrt 
enlTans.  Et  sembloit  à  conjecturer  qa% 
sent  entendement  ;  car  les  enfflois  ou  aiillf« 
qu'Alix  devoroient,  ilz  les  empoig^noientavecle' 
dents  par  la  gorge.  Le  [)remicr  fut  à  Waipp*"^ 
et  en  print  cncor  en  trois  on  quaitre  viUaigc* 
avant  que  on  s'en  douna^il  tu  gaido.  Si  sfiat 
que  ce  loup  vint  à  Plappeville ,  et ,  pour 
trangleir  ung  enfflmt,  corrut  apr«ss  en  une 
maison  où  rcnlTmt  se  saulvoit,  cl  là  fut  ^ 
loup  encloz,  prins  et  tué.  Mais  en  ce»tc 
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prescute  année  en  suscita  ung  pire  et  dVultre 
Mcte  que  kdit  premier.  Et  oomme  avoit  fiât 
taire  premier  loup»  le  second  à  son  aco- 
mmccmPTit  entra  en  la  ville  de  Waippey  où 
il  istrangla  ung  enflant  :  puis  en  print  detxx 
d  Lotey  devant  Mets,  dont  le  dairieo  fut 
|viiM  devant  leur  maison,  et  estoit  mené  d^ung 
aultre  enOaat  4|ui  le  tenoit  par  la  main.  £t 
à  Vigneulle,  en  ung  villaige  tout  empres,  il 
print  deux  jonnes  filles  do  treize  et  quatorze 
ans.  L'une  d'ieelles,  qui  estoit  une  très  belle 
fillette,  (ut  prinse  à  la  fontaine,  et  ceste  tr<^ 
pervcne  bcste  Ja  sauit  par  la  ^oige  et  Pee- 
trangla  et  de  MS  dents  luy  pdla  la  teste 
leilomcnt  que,  nxi  londeraain  ,  en  ung  gerdin 
près  triccllo  Ibiitaiiie,  ou  trouva  une  pièce  de 
M  pcaul  où  il  y  avoit  des  cheveulx  peudaus. 
NiiDbiKHiia  cette  pouwe  fittette  Ait  reteooMe 
et  lapportée  en  rhoslel  éo  ion  peire,  comme 
morte ,  et  revint  un;;  pcïi  à  sa  parolle  et  de- 
niojida  pardon  à  Dieu  et  aux  assistans,  puis 
renUil  resjïerit.  Et  moy,  Tescripvaia  de  ces 
présentes,  je  la  Tîamolrir  en  grant  pitié.  La 
seconde  fiUc  qne  céste  perrerse  iMste  print 
a  Vignculle,  estoit  plus  aigiée,  et  estoit  en 
une  vi£me  derrière  leur  maison  ,  qui  chantoit 
à  haulle  voix  ;  et  au  près  d>lle,  sus  ung 
serisier,  estoit  ung  joone  ûlz  qui  cueilloit 
(les  scrises,  et  k  Voyr  dianteir  prenott  plabir. 
Et  en  chantant,  subitement  ceste  beste  per- 
vwc  vint,  la  gueule  bayéc,  et  la  print  par 
h  gyrf;c  de  telle  force  «ju'il  restranp:la ,  sans 
mot  dire  ne  braire.  Et  quatàt  ledit  garsou 
ne  Vayi  plus,  il  luy  dits  Ysaibeau, -ta  ne 
filantes  plus  ;  et  en  ce  disant ,  il  resgarda  au 
lion  où  il  Tavoit  vcue,  et  vit  «jue  le  loup  la 
imincrroit.  Et  avoit  celle  ooustume  qu  il  em- 
|)Ot§uoit  le's  gens  par  la  goi:|;c ,  tellement  quïk 
sltToient  Tespaoe  de  dire  ung  mot  ni  de 
l'vier*  Et  ledit  lonp  estrau^  deux  enlBois 
J  Lessey,  deux  à  Salney,  à  Chaistel  deux  ou 
Irois  ;  et,  par  compte  Fait  ,  en  divers  li'ux, 
en  Tarent  trouvez  en  jusques  trente  cniq  ou 
quaraatc ,  sans  cculx  et  celles  qui  furent  en 


Et  pour  ceste  raison ,  Iht  force  aux  femmes 
pt  mères  qui  avoienl  cnfTan<»,  de  les  enfernieir 
leur  maison.  Et  par  les  villaiges  Iment 
buts  plusieurs  edictz  el  ordonnances  eu  divers 
licaK,  et  fitt  ordonné  que  incontinent  que 
oa  le  Terrait)  qoe  on  criast  après  et  «{ue  on 
K  isianbliit  pour  TassailUr  et  le  tuer,  ce 


qui  depuis  fut  fait.  £t  couroient  après  avec 
panlx,  massues»  picqués,  espienfai,  arboles- 
tres ,  colU  vrînes  et  aultres  bsetoitt)  comme  si 

oc  fu.^t  1  -!t'  après  gens  de  guerre.  Et  par  co- 
mandeiiieiit ,  nu!?,  hommes  n'alloienl  en  la 
vigne  ni  aux  champs,  sans  basions.  Et  |)ar 
cry  publicque  lait  en  HetS)  le  danieu  jour 
deJnUetf  Ait  huchié  que  quiconcque  lepoiroit 
panre  ou  tuer,  la  cité  luy  douroil  cent  sok; 
et  en  plusieurs  villaiges  promir(  nt  de  donncîr, 
Tung  vingt  solz,  aultre  trente  soiz  et  aultre 
quarante  soif.  Et  pour  ce^  plusieun  se  par- 
forçoient  de  Favoir  ou  le  tuer,  les  ungs  avec 
cordes  et  filela ,  les  anlires  avec  arboUestres 
et  collevrines  ou  avec  aultres  hastons.  Et  fut 
ceste  bcste  plusieurs  fois  sourprinse  et  enclose 
entre  les  ûletz  et  cordes  par  plusieurs  gens, 
tellement  qd*il  semMoit  qu'il  n^  denst  jamais 
eschaippeir  ;  et  alors  qu  ilz  le  cuydoient  tenir, 
il  estoit  arrier  dVulx  et  deschiroit  leurs  rcctz 
et  fdetz  aux  ongles  et  dents,  comme  si  ce 
fust  ûletii  de  soye ,  et  passoit  ouiUc  :  dont 
les  ungs  disoient  ;  (Test  ui^  diable  ou  ung 
malvais  esperit  ;  aultres,  qu**!!  avoit  le  diable 
au  corps  ou  il  estcjit  ung  loup  araisnié;  et 
n'en  pouvoit  ou  venir  à  ileboul. 

Or  est  il  aiusx  que,  duiaiit  ces  culrclkictes 
et  malz,  fut  ung  audacieij»  compaignon,  nom- 
mé Piersson  de  Bar,  qui,  voyant  le  prix  et 
somme  d'argent  que  on  donnoit  à  ceUi^  qui 
le  loup  tueroit ,  comme  dit  est ,  se  aventu- 
rait de  entreprendre  cc&le  allUire,  le  tuer  ou  v 
demeureir.  Et  tant  que ,  le  quatriesœe  jour 
d''aoust,  après  tous  Icsdids  edictz  et  fauche- 
mens  faits,  se  vint  abordeir  en  ung  villaige  où 
la  renommée  estoit  que  ledit  loup  frequentoit 
souvent,  nonunc  Plappeville,  devant  Mets, 
despeadant  de  Tabbaye  de  S*  Simphoricn ,  et 
emprunta  ung  cliaulqueur  ou  pressoir  i  vin, 
au  ddbets  de  la  ville ,  où  fl  se  alla  mettre  la 
nuit  en  embusche  ,  et  fist  rompre  et  percer  la 
muraille.  Et  en  cest  endroit  fist  ledit  Piersson 
ameueir  une  chairongne  de  cheval  nouvelle- 
ment mort  ou  tné ,  à  cause  qu^U  avoit  ceste 
conjecture  que  ledit  loup  estoit  aAmié,  pource 
que  chescun  le  chassoit  et  huoit.  Si  fut  ainsy 
que  ledit  Pierssoîi  In  oit  prédit:  il  advint  que 
ledit  loup  de  famitie  se  vint  à  panre  de  bonne 
sorte  à  ccslc  cliairougnc.  El  rendoit  lors  la  tune 
sa  dairtë ,  |>arquoy  ledit  Pieneon  le  pouvoit 
évidemment  veoir  et  bien  adviseir  :  à  la  clairté 
de  la  lune,  print  sjr  bien  sa  visée  que  d*une 
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arbollf'^tre  tira  uug  Uaicl  audit  lou[)  au  costc 
entre  la  jatubc ,  le  derrière  et  le  petit  ventre. 
Et  ce  fait,  ledit  Piersson ,  avec  ung  espîeulx 
de  bracoiinior  ,  sortit  hors  dudil  pressoir, 
avec  son  espée  nu  ro'-tt''  el  vint  assaillir  ledit 
loup,  lequel,  cuiubtea  qu'il  lust  blessé  jusque 
k  h  mort ,  se  dressa  sur  ses  pieds  de  derrière , 
le  euydant  prendre  par  la  gorge ,  comme  il 
avoit  acoustumë ,  avec  gueule  ba^^ce.  Ce  vcant 
ledit  Piersson  ,  luy  assena  si  bien  son  espieulx 
en  la  gorge  quMl  le  mist  à  terre  et  Tacullait 
et  ne  rabaudoonait  Jusques  à  tant  que  ledit 
loup  fbt  mort.  Ledit  Piersson ,  joyculx  d^avoir 
tué  ceste  maline  besie,  alla  ,  de  grand  maitin, 
appellcir  ses  compaipnons  cl  leur  monsira  et 
desclaira  comme  il  avoit  mené  à  lin  son  cn- 
trepriuse  :  dont  th  ne  s'en  mcscoutcntcrcnt 
s^ilz  n^avoient  esté  à  ceste  bcsoingne.  Si  prm- 
drent  ccstc  maldictc  beste  et  le  porteront  eu 
la  cité  oii  ilz  reecuprent  ce  qui  avoit  esté 
promis:  et  potir  le  veoir,  chescuii  couKiit 
après.  Puis  fut  porte  par  les  villaiges  où  ilz 
leceuprent  beaulooup  de  sommes  de  deniers, 
et  après  le  pendirent  à  ung  gros  viea  orme  qui 
Ion  estoit  en  la  coste  Sainct  Quointin  ,  entre 
Lcssey  et  PI.q>peville,  là  où  depuis  ait  esté 
latcte  une  croix  et  une  petite  chaipj>clle.  tt 
depuis  ce  fait,  pour  la  hardiesse  et  honncstcté 
dndit  Piersson  de  Bar,  il  Ait  Fait  et  ordonné 
soldair  à  cheval  aux  gaiges  de  la  cité  où  il 
fîna  ^  !e  honnestrmenf  ,  e(  Iny  fut  mué  son 
surnom  ol  lut  uppcl1<';  Pier^^on  le  Loup. 

En  celle  auuéc,  advint  qu'il  y  cuit  ung 
homme  qui  se  btsoit  appelleir  Jehan  d*Au- 
bevillc,  qui  disoil  ({ue  le  duc  Charles  de 
HoTL'oigne  ii'estoit  point  mort  et  qu*n  nVsloîl 
jïomt ,  le  gros  d'ung  clievetilx,  plus  hault  îio 
plus  gros  que  luy.  lit  lut  ledit  Jehan  d'Au- 
beville  prins  à  la  Garde  et  mené  à  Vyc,  et 
y  fot  détenu  douze  sepmaines  et  jusques  au 
retour  de  monseigneur  Pevesque  de  l^fcts, 
qui  ♦•^f'iil  lors  en  Brabant ,  rnipres  du  duc 
d  Austruchc.  Ledit  evcsque,  à  son  retour,  à 
la  veue  dudil  Jehan  d'Aubevillc  qui  le  vit 
venir,  ne  luy  fist  jamais  chtere  ;  et  ung  peu 
après,  ledit  evesque  parla  i  Iny  à  part,  et 
depuis  il  luy  list  tonsjonrs  £^«int  chiere .  et 
le  list  1res  bien  traiclier  au  cliaistel  <le  \  yc. 
El  pour  la  chiere  que  ledit  scigucur  evesque 
luy  feîsoit  et  qu'il  le  soustenoit  si  longue- 
ment, chflscnn  creoit  que  ce  Ait  le  duc  Charles 
de  ftorg^igne,  ce  que  non. 
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Le  onuesmc  jour  d'octobre ,  fui  Eût  ung 
huchement  à  Mets  que  tous  ceulx  et  eeikt 

ameneroient  bleld,  avoine  ou  aultres  graiot 
à  Mets  pour  vendre,  les  Peissent  de<chaii!i'fr, 
le  mairdy  et  le  jeudy,  en  la  jialle  sus  CtiaiDjE 
et ,  le  sabmcdy,  eu  la  halle  ^ 
brc,  et  que  nul  ne  soustraîst  lesldits  Mmt 
bu  grains  que  on  voidroit  vendre,  et  que  nsl 
n'en  aichelast  que  h  chescun  marchit-  me 
qimrti  .  1  iqtK  lie  chose  on  n'avoit  jamais  veue 
Mais  pour  lors  il  estoit  fort  nécessaire  de  « 
faire ,  pourtant  que  les  boUangicrs  et  i^tuieun 
aultres  alloient  an  devant  do  ceulx  qui  •OW' 
noient  bleid  pour  vendre,  sans  les  Mnét 
venir  au  marchié  et  nVn  pouvoîenl  les  pntnn^ 


gens  point  avoir.  Peu  de  temf»?î  apn'>  Iwiil 
huchement,  les  boinies  gens  de  villaigrs  w 
amenoient  point  de  bleid  ne  aukres  gr^iu* 
pourtant  qu'il»  m  sentoient  trop  IraTitUict 
do  meneir  leur  bleid  eusdides  liallcs  :  TMr- 
•  pioy  ou  fist  nouvelle  ordonnance  que  «n 
u'allasl  {dus  cnsdicles  halles  cl  que  cfacscub 
voidistce  qu'il  poiroît.  Etimxmtinentesftit^ 
on  amena  à  Mets  A  force  bleid  an  marchic  : 
ncantmoins  on  vendott  la  quarte  de  ïAeià 
scho  solz  le  meilleîir. 

Le  huiliesrae  jour  de  novembre,  audit  an. 
m(^mt  seigneur  NlcoUe  Grognai,  clietjdirr< 

le  qninxiesme  jour  dudtt  mois  de  noraa- 
bre,  fut  fait  accord  par  les  seigneurs  cofflis 
pour  la  cité  de  Mets  avec  le  comte  de  Wrr 
nenhourg  de  touttes  actions  et  diAbrcHls  ;  <  ' 
dcbvoit  servir  la  cité,  trois  ans  durant,  H 
pour  ce  eult  il  d^entrée  quatre  cents  Htanoi^ 
et  debvoit  avoir,  lesdits  trois  ans  durant, 
cliescan ,  cent  fran*  s ,  pour  cslre  avdant  à  1» 
cité  h  touttes  ses  .tlTain-s  et  nécessités.  Et  M 
la  cité  avoit  ailàirc  do  cinquante  ou  soixante 
cheiraulx,  il  les  debvoit  fournir  et  les  Hvt 
venir  pour  le  secours  de  la  cité,  m  psisnt 
les  gaiges  i  PaveDant. 

Le  dairien  jour  dudil  mois  de  novrmlm-, 
vint  et  arriva  à  Mets  monseii.'M<  or  rcM^ij'ii' 
de  Verdung  qui  venoit  de  la  cour  du  roy 
Filuicc ,  on  îl  avoit  esté  détenu  prisonnier 
oaige  de  fer  par  l'espaicr  Je  piator/e  ans  rl 
trois  mois,  avec  le  cardinal  Ballus,  ltsqu<Ii 
cages  ledit  seigneur  evesque  les  avoit  devÏM^"'! 
par  rordonoance  du  roy,  |H>ur  rigoreuscs  iu> 
sous ,  comme  grossci  caigcs  de  fer  et  snftn* 
de  bob ,  couvertes  de  pattes  de  ter  dehors 
et  dedans,. avec  tenribUi  fennetores  de  hayt 
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picdz  de  lairge,  de  la  haulteur  d'ung  homme  ^ 
et  ung  pied  plus  hault.  Et  le  prcinin-  (]ui  y 
fut  mis  et  en  la  première  qui  lut  laictc ,  fut 
ledit  cvesquc  de  Vardung  qui  y  demeura 
ledit  terme  I  dont  phisienn  Vea  oot  en  depuis 
mauldit. 

temps  pendant  quo  ledit  evesque  de 
Verduug  tut  dcteiui  priâonitir^  le  tilz  de  Phi- 
lippe de  Lenoncourt ,  grant  escuier,  mist  la 
main  k  «on  evesdié  et  en  leccupt  les  biens , 
pinsîeiiii  années.  Et ,  pour  «voii- ,  par  ledit 
cvesquc,  possession  de  son  evesclié  et  resli- 
tulton  des  biens  et  rentes  pcrceucs  et  levées, 
poar  attendre  ses  expéditions,  il  vint  à  Mets 
H  loy  sembloît  qu'il  ne  pouvoit  mieulx  estre 
pour  estre  à  senrté  eC  à  son  eyse;  et  Ait  logié 
f'Q  rkostel  maisirc  Huguc,  chainoine  de  la 
t-rande  église.  Et  le  tiers  jour  de  décembre, 
les  seigneurs  comis  pour  la  cité  de  Mets  firent 
preseut  audit  evesque  de  deux  cowes  de  vin, 
de  deux  boefii^  cinquante  quartes  d^avolne 
et  de  poissoru  À  firent  ledit  presoit  seigneur 
Rf^c^aull  le  Gotimais ,  scî^Mionr  >tirlii(>l  le 
lîouniais  et  seigneur  NicoUe  Dex,  tous  trois 
chevaliers. 

Ce  mdsne  jour,  les  nouvdles  Airent  ap- 

partéo^  :i  Mets  que  la  paix  estoit  foiçte  entre 
le  roy  de  France  et  le"~(Tûc  "ïï^Vnst riche  ,  et 

mariarpe  traieté  entre  |f  <î  nilpliiii  et  ma- 
ù^ime  Morgueritte  de  Flandre.  El  environ 
cinq  sepmaines  après  ladicAe  paix  laicte,  on 

ûst  crier  et  publier  à  Luoembouiy  et  en 
Brabant,  dont  fut  grande  joye.  Et  pourtant 
pour  celle  paix  plusieurs  gens  de  guerre 
(urcot  cassez  et  ne  sçavoient  où  iU  se  deus- 
KQt  niticeir,  on  llst  ordonneir  aux  gens  de 
^yiaiges  à  Tentour  de  Mets  de  retireir  leurs 
biflM  à  la  cité. 

Environ  ce  temps  et  moi>  fie  (!<'efrnl>re, 
'I  y  avoil  à  rolloi^'uc  ung  uoiumc  iirncst , 
jui  osioit  frète  d'uug  chain^iue  dy  la  iprant 
^ise ,  qui ,  par  testamoit  ^  avoit  laissé  ses 
WWï!>7lï  mcitte  aux  seigneurs  de  cha|)pistre 
'I"  h  crande  église,  et  l'autre  meilte  à  Jehan 
trwest,  tiiz  de  son  h  ère.  Si  en  list  ledit  Er- 
BCkt  Caire  requcstes  par  ceuix  de  Colloigne , 
Quelles  nesseigneuis  de  justice  et  du  con<' 
"^-il  de  Mets  firent  monstreir  ansdits  seigneurs 
'  ilj.i[ipistre ,  en  culx  remonstrant  qn'ilz  y 
'ti'Miit  response  pertinente  et  tclh'tTï'  iit  (pu 


chappistrc  n'en  tindrent  compte.  Ce  véant 
ledit  Ernest ,  environ  vers  la  sollempnité  de 
uoel,  s'en  vint  vers  le  comte  de  Weniem- 
bourg,  TCquerant  le  soustenir;  ce  qu'il  ne 
reOiisa,  car  fl  dedroit  avoir  tdle  querelle. 
Et  fist  ledit  comte  ses  requestes  andit  chap- 
pislre  qui  n'en  firent  une  î^rossp  estime.  Par- 
quoy ,  le  neufviesmc  jour  tie  janvier,  ledit 
Jehan  Ernest ,  acompaignié  de  bien  quarautc 
compaignoos  de  guerre  des  gens  dndit  comte, 
firent  une  course  à  Pontois  et  à  Mesclenve, 
dû  ilz  hotilloTit  le  ïvM  rt  y  firent  domaige  de 
(dus  de  cinq  niille  llorins.  El  le  lundemain , 
ledit  Jehan  Emcst  uUa  à  Woippey  et  por- 
toit  en  sa  main,  aval  la  ville,  brandon  de 
feu  ardent,  les  menaçant  de  ardre  et  bontteir 
les  feux  ;  mais  les  gens  cstoient  fuys,  et,  pour 
ceiluy  jour,  n'y  list  rien  et  s'en  retournonf. 
Et  vint  le  comte  de  Wcrucmboui-g  à  Mets 
durant  que  ses  gens  hisoient  td  dopma^ 
snr  chappistre  :  dont  snr  ce  les  bouigeots  et 
manans  de  Mets  en  murmuroient  et  ne  sça- 
^oicnt  que  presnmeir.  Aukuns  disoient  que 
les  chaiaoiiii^  ià'cstoient  d"accord  avec  les 
seigneurs  :  aultres  disoieal  que  les  seigneurs 
ne  s^en  voUoient  mesleir,  pourtant  que  les 
chainoines  avoient  contempné  ce  que  justice 
et  le  conseil  leur  avoient  dit  et  Mrf!n!inf>  : 
les  aultres  disoient  que  à  came  que  ledit 
cuuitc  eàluit  paiiutiunnaire ,  qu'il  y  pouvoit 
venir  :  aultres  disoient  que  c*estoit  par  es- 
xurement  qu'il  y  estoit  venu  pour  faire  la 
paix  'j  aiusy  i  lioscnn  en  parloit  ù  son  plaisir. 
Encor  le  loudenjain  ,  qui  (ut  le  diviesme  jour 
de  janvier,  on  fut  plus  esbabi  que  devant; 
car  ledit  Jehan  Ernest  vint  à  Mets  et  venoit 
de  courre  à  Airganoey  et  à  Ollexey  où  il  avoSt 
fait  de  grans  dopmaigesi.  Et  le  londcmain, 
ledit  comte  et  ledit  Ich m  oomencerent  à  te- 
nir journée  en  la  grande  église  pour  ledit 
fait  ;  et  S^en  mesloieut  pour  ie«>dicles  pai  ties 
à  appointeir  seigneur  Rénal  le  Goumais,  che- 
valier, seigneur  Françojfs  le  Gonrnai  1  !  sei- 
:;neur  Jehan  ('havcrsson  ;  et  pour  celle  lois 
i  ne  se  peuirent  escordeir,  et  y  euU  trêves  pour 
huit  jours  cnli'c  lesdictes  parties. 

Ledit  jour  que  iœlle  journée  se  tint,  furent 
les'nopces  de  semeur  Perrin  Koucel  et  de 
Françcti/.e,  fille  seigneur  Joffroy  Cueur  de  Fer, 


chevalier,  qui  lut  :  hunif  Hc  l'ranroize  sortit 
U  até  ne  eulx  meisuies  n'y  eussent  perde  de  Thostel  seigneur  Namiinerey  Kenguilion, 
•s  depmaige  :  dequoy  lesdits  seigneurs  de  I  et  la  menont  à  Teglise  ledit  seigneur  Naim> 


456  ^  i 

nxex^  et  seigneur  Michiel  le  Gournais,  che- 
valier. El  quant  elle  Tiat  près  de  Teglue  de 
Sainot  SimpUce,  où  elle  debvoit  etpouser, 

elle  se  arresta  en  ce  lieu  et  Hst  appdeir  sei- 
gneur Rcnal  le  Gournais,  chevalier,  seigneur 
NicoUe  Pappcrcl ,  seig'  Geraird  Perpignan! , 
ledit  seigneur  Naimmercy  mcismc  cl  Jcnnat 
de  HainouTtllc ,  qui  eatoîent  lors  trese.  Et  à 
la  roqucstc  de  Tcspoiisée,  ledit  seigneur  Mi- 
chiel le  (louriiais  pria  ausdits  '^pi;_'npiirs  trcsc 
de  voUoir  quicteir  et  dcli^T('ir  iin^'  homme 
et  une  Xcmmc  qui  estoient  fu^s  en  Va  grande 
^ise  eu  françhbe  pour  oertaina  cais  par  eulx 
oomis.  Lesquels  seigneurs  trese  se  reliront 
ensemble  où  ih  conclurent  octroyer  à  Tes- 
pouscc  sa  ri^rjueste  ,  et  [mis  viiidrcnl  rendre 
leur  respoasc  a  rcspousée.  £t  iist  la  respon&c, 
pour  iMdits  seigneurs  trese»  ledit  seigneur 
Rénal  de  Goumais  publicquemeni  que,  pour 
rhonneur  de  Tespousée,  qu'iiz  luy  octroioient 
sa  rcqucste.  Et  ainsi  furent  lesdits  prisonniers 
eslargis  et  délivrez,  et  les  alla  quérir  sei- 
gneur Jehan  Cbaversson,  et  les  mena  aux 
nopces  Ires  bien  desjeuneir;  Et  forent  aus- 
dictes  nopces  le  comte  de  Wemembonrg  et 
Jehan  Ernest.  Et  après  le  disner  y  eull  une 
joustc  laictc  en  Chaingc  par  Broche  contre 
ung  aultre  soldoyeur,  à  fer  esmoUu,  et  ne 
feiirent  que  chescun  deux  copts ,  et ,  au  dai- 
rien,  ilz  se  portèrent  tous  deux  par  terre, 
hors  de  la  selle ,  et  puis  remonlonl  à  che- 
val et  se  desparlircnt.  Kt  de  lavoyc  meisrae, 
ledit  comte  de  Wcnienbourg  et  ses  gens  s'en 
allontau  gbie  &  RechîefiBont,  et  laissa  ledit 
comte  le  voué  de  Hannalpienre  et  Jehan  Er- 
nest qui  dctnenront  à  Mets,  pour  traicticr  la 
paix  entre  h-dit  FrM<'«.|  et  ledit  chappistre, 
qui  depuis  se  Cbcortiont  et  fut  la  paix  faicte. 
Et  cousta  bien  au  chappîstrc  vingt  neuf  cents 
florins  de  Rin  :  dequoy  chappistre  en  paya 
partie ,  et  leurs  pouvres  subgecU  Taulrc  par- 
tic.  M  intmoins  tous  les  bî^ti'^  fptp  U'silit>  de 
chappistre  avoicnt  eus  diulit  Kriiest  et  tiu  ilz 
avoient  prins  par  inventorre ,  ne  valioient 
point  vingt  Arancs. 

El  en  avoît  ledit  Jehan  esté  mainbour 
et  eu  autant  que  lesdits  seigneurs  de  chap- 
pistre. Et  [>ar  force  leur  convint  donneir  et 
paier  ce  qu'ils  n'avoient  mic  eu.  El  à  la  fui 
raoh-ul  meschamment  et  fut  tué  celfaiy  Jdnn 
m  Mets:  et  audit  comte  Airnil  toutles  ses 
plaÎGCs  et  fortes  maisons  prinses ,  airses  c*t 
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brullees  et  touttcs  destmictcs,  comme  cj 
après  oyrés. 

Audit  temps,  maistre  Dediet  liod,  cbî* 
noinc  de  la  grande  église  et  sottagaal  dê 

rcvesché  de  Mets,  homme  de  bonne  estime, 
de  bonne  vie,  saige  et  riche,  esraeu  de  lic- 
voltion  et  inspiré  du  sainct  Esperit,  donna 
et  despartit  ses  biens  en  trob  parti»,  ung 
tiers  aux  pouvres,  ung  tièta  ft'flPgtbe  et  haK 
tre  tiers  à  ses  amys  ;  et  renonçn  ;V  tons  so* 
bénéfices,  puisse  rendit  aux  ûreres  de  fOb- 
scrvance. 

Sur  les  demandes  que  Pemperenr  faisoit  i 
la  cité  pour  avoir  gens  pour  alleir  contre  la 
infulclles,  dont  journée  avoit  esté  assignt-f 
aux  estaits  du  sainct  Empire  ,  à  laquelle 
seigueur  Andreu  de  ilmcck  ,  et  s'  Vairy  Rou- 
cel ,  chevaliers ,  à  ce  oomis ,  ne  se  compsrD- 
rent  et  fîirent  constumas ,  Temperenr,  ponr 
la  desobeyssance ,  Adsoit  demande  de  gronei 
sommes  de  deniers  ;  pour  laquelle  chosf  h 
cité  envoyait  vers  rciiipcreur  maistre  Guil- 
lammc  Bcmaird,  docteur  ez  loys,  paiasio- 
naire  de  la  cité,  avec  Martin  Dingucoheoii 
secrétaire  des  seigneurs  sept.  Et  âpre»» 
maistre  Geraird  >  dnrteiir  e!i  tlieoloi^ic,  y  fut 
envoyé  après  eulx  cl  demeurout  bien  cioi| 
mois  cl  reviorcnt,  environ  la  sainct  Jcbon 
Baptiste.  Et  à  leur  retour,  firent  rdatioB 
aux  seigneurs  du  conseil  de  la  cité  de  NHs 
de  leur  csploit  qui  fut  tel  qu'il  y  convinl 
relourneir;  et  craindoit  on  fort  ledit  cmpt^ 
reur,  pource  qu'il  avoit  fait  amooesleir  b 
cité  de  satisfrire  ladicle  oonstnmaoe  et  kwûi 
à  sa  demande,  sur  peine  d^coisrir  cstre 
putés  desobeyssans  et  rebelles  au  sainct  Em- 
pire. Parquoy  ilz  renvoyont  ledit  nnw»lr»" 
Geraird  et  ledit  Martin,  acompaignics  de 
que  soldoicurs  et  messaigiers  ;  et  part(Hit  àe 
Mets ,  au  mois  de  novembre,  pour  alleir  fcct 
ledit  empereur  et  retonroont  au  mois  d'a|>- 
Nril  ,  comme  cy  apres  sera  dit  et  desdunv 
en  Tan  subscupicnt. 

Ledit  an  ,  apres  nocl  ,  les  seigocurs  àA 
conseil  de  la  cité  de  Mets,  véant  en  la  «it^ 
b  stérilité  dn  tempe,  la  ponvreté  du  peuple, 
la  cité  eslro  mal  pour>eue  de  chair,  cl  q»«* 
on  enmenoil  tons  les  poreiinc;  en  Alleroaipnts 
firent  levcir  et  aichcUeir,  aux  despeus  de  U 
cité ,  quatre  mille  purcques ,  lesqueb  ils  1^ 
firent  laisseir  et  desparlir  aux  pouvrc»  fg^ 
de  ta  cité  et  du  pays,  à  créance  en  deonss* 
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iourté,  et  leur  dnnnonl  ternie  justjues  à  la 
sainct  Jehan  fiaptîslu.  Et  par  atasy  fut  la  cité 
et  le  pays  a^tlailli^  de  chair  et  Ibumi.  Et  & 
et  fat  Gomis  Gnnt  lehan  d'^Asprernoot,  le 
boachler. 

L<^  tiers  jour  de  febvrier,  le  comte  de  Wer- 
nenbour{;  envoya  ses  gens  et  souldairs  courir 
la  ville  de  Gorse  oA  ib  prindrent  de  grans 
finraôes  dW,  d'argent^  de  vaisselles  et  de 
jueb,  montant  à  plus  de  six  mille  livres.  Et 
dnrant  îcellc  course ,  ledit  comte  estott  à 
Mets,  où  il  faisoit  la  grosse  chiere.  El  fiit 
ledit  buUin  mené  à  Kodemack. 

Audit  an,  on  flst  faire  le  grant  fossé  qui 
est  par  deA'ant  la  porte  des  Allëmants.  Et 
rpiant  on  eult  chaivé  bien  partons  en  terre , 
on  Irom  a  que  la  nueve  porte  qui  avoît  esté 
faictc,  Tan  mil  iiij'  xlv,  cstoit  très  uial  fondée 
et  rnn^  die  encomençoit  à  verseir.  Yéant 
ce,  on  fisi  incontinent  ameneir  de  grosses 
pièces  de  saippin ,  et  Rirent  mntult's  tous 
Ip"?  charpentier*  fJo  Mot^  poni  t;uisrniueir  la- 
<iicte  porte;  et  list  oa  amcueir  pierres  de 
taille  et  hhcs  pierres  à  abondance  poor  re- 
disnasier  icellay  onvraige  ainsy  mal  Tonde. 
Et  afec  ce  y  ftirast  faictes  les  bouttécs  et 
pillw  sur  <|nov  alors  fut  fondé  le  pont  Icvis  de 
bois  qui  soilloit  esire;  mais  depuis,  en  Tan 
mil  cinq  cent  et  neuf,  je  Tai  veu  re&ire  à 
acdie,  comme  il  est  maintenant. 

Le  sixiesme  jour  de  febvrier,  le  dûc  de 
Loraine  fist  assaillir  cl  abai^^trc  Deullewayr, 
appartcnr^Tit  à  Tevcsquc  de  \  crdung  ,  et  Pier- 
retortj  et  envoyait  garnison  au  Poutà  Mous- 
son, pourtant  que  le  bmyt  estoit  que  les 
Franroys  ^^oient  h  Tayde  du  baistard  de 
SWnfequi  volIoU  avbîf^edit  Pont:  dequoy 
Mit  duc  se  fordoubtoit  fort.  Niantmoins  aul- 
cuns  malvcjjiUaiis  de  la  cité  lic^L  J>ublier 
que  l^dlirTrâuçoys  vcnoimt  pour  fiûre  la 
gneire  à  ladide  cité  de  Mets  pour  trois  cais: 
k  pÈtanier,  pourtant  que  Tevesque  de  Ver- 
dung  se  trnoît  \fet^  .  rju'îlz  disoient  estre 
ennemi  au  roy^  doni  lesdits  Françoj's  avoieiit 
&aisi  ladide  cvesché  de  Verdung  et  mis  en 
possession  monieignenr  de  Vinleville,  par 
l'ordonnance  du  roy,  et  prina  par  foiceles 

[ilaices  (rirclle  rvcsché  pour  ledit  seigneur  , 
uïmmc  T!nij1tnnc!inistel,  Malgenne  et  aullres. 
Le  secuud  cais,  pourtant  que  le  comte  de 
WcraentNKirg  estoitcnnemi  da  roy  ;  et,  quant 
il  unit  couru  sus  les  gens  du  roy,  il  Tcnoit 
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à  Meb  et  y  estoit  rcccu.  Tiercement,  pour- 
tant que  le  dauiphîu  de  France  voUoit  faire 
sa  première  année.  Mais  les  choses  estoient 
touttes  anitres ,  comme  il  apparut  ;  car  les- 
dits  Françoys  ne  demandoient  rien  à  ceulx 
de  Mets  rpie  tout  amitié.  Touttefois  lesdils 
seigneurs  de  Mets,  pour  le  plus  asseuré,  ùreat 
tout  ameneir  k  reifttge  à  Mets  par  les  ▼ilbi-' 
geofs,  et  fist  seigneur  Piecre  Bêndoiche  Tui- 
dier  sa  |>laice  de  Mollin,  et  seigneur  AndrAu 
de  Kincck ,  sa  plaice  de  Laidonchamps. 

£t  pourtant  que  ledit  duc  de  Loraine  volloit 
goavernelr  et  entretenir  ses  gens  de  guerre , 
U  ne  volloit  point  soufBnr  que  oeubc  de  la 
duché  de  Bar  et  de  Loraine  qui  debvoient 
bleîf,  avoine  et  aultres  {^ins  à  cculx  de 
Mets,  les  amenassent  :  ains  vouloil  que  ung 
chcscun  les  laissast  auâdits  pays  et  que  ceulx 
de  Mets  leur  vendisMmt  en  aident  :  de  qucj  la 
cité  pour  les  citains  de  Mets  en  fist  rescripre 
audit  duc  de  Loraine  pour  avoir  main  levée. 
A  qiioy  ledit  duc  ne  voult  eî^lerulrr.  Et  sei- 
gneur Françoys  de  Gournais ,  de  pari  i'erctte 
Louve,  sa  femme,  a  voit  à  MoineviDe  et  à 
Vallerat,  bien  trois  cents  quartes  de  bleid 
de  ses  rentes.  Il  print  et  assembla  jusques 
à  cinquante  cinq  compaif^nons  à  chevaulx  et 
V  i«gl  y  que  cherts  que  cherrettes ,  et  en  alla 
audit  lieu  de  Moiueville  et  de  Vallerat  et  list 
chaigier  ledit  bleid  et  avoine,  et  de  force  et 
maistrtelc  fist  ameneir  à  Mets ,  dont  plusieurs 
personnes  de  In  cit«''  en  furent  bien  joveulx. 
Et  ce  que  ledit  dur  rai';fHt  faire  tel  arrest, 
estoit  contrevenir  aux  Uaictics  et  accords  de 
paix  bits  et  passes  entre  ledit  duc  et  ses  pre^ 
(Iccesseiurs  et  la  cité. 

Le  septicsme  jour  de  mars,  les  seigneurs 
de  justice  et  conseil  de  Mets  ordonnent  de 
£aire  une  procession  graerale  à  s'  Clément. 
Et  à  ceste  proeessim  lurent  portez  le  corps 
sainct  Clément,  s*  Livier,  le  dilefs*  Estienne 
et  monseigneur  s*  Sebastien,  priant  Dieu,  le 
créateur,  qu'il  volcist  gardeir  et  prescn  eir  la 
cité  de  guerre  et  de  mortalité ,  car  on  com-, 
mençoit  fort  à  molrir  de  la  peste,  et  tireir  les 
biens  de  terre  à  murson ,  parqiioy  son  ponvre 
peuple  en  peust  estre  nouri  et  substanté. 

En  ladictc  année,  fut  le  clochier  do  Meutté, 
(jui  est  la  haii  cloche  de  la  cité,  du  tout  as- 
sevi  et  acompli  \  et  la  grosse  cloche,  qui 
estoit  en  la  phice  devant  Sainct  Simphorien, 
on  la  flst  puire  et  ameneir  sus  grosses  p» 
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de  luairien  que  oii  mcttoit  tousjours  sur  le 
paveuMit  devant  ladicte  doche,  en  les  mes 
par  oà  on  la  menoit,  et  estoit  asiitte  sus 

quatre  c;ros  roxclr  bien  forroz  ;  car  ilz  en 
avoient  bcsoing  pour  la  {^jrossrur  et  pesanteur 
de  ladktc  cloche:  et  la  mena  on  par  la  me 
dflsGlm.  Et  «juant  on  vint  en  la  rae3êvàht 
la  tnaiien  Gillet  le  Bd,  clerc  des  tnso,  il 
convint  tànsbnneîr  îcs'Voltes  des  maisons  qui 
alloicnt  par  dessoubz  les  mes.  ToulfPNinis,  la 
Dieumcrcy,  icelle  cloche  futlellemenl  menée 
et  conduicte  qu'elle  ne  fist  nul  domaigc ,  et 
enlt  penonne  aflbllé. 

Le  sire  Nicolic  Dcx,  chevalier,  ftlz  seigneur 
Philippe  Dcx,  chevalier,  qui  fut,  fut  fait 
milslre  escbevin  de  Mets ,  le  jour  de  fi»te 
s*  Benoît  en  mars ,  Pan  ûil  iiij*  et  Ixxxij , 
pour  ung  an  finissant  audit  jonr,  l^n  fevollu , 

mil  iiij'^  et  Ixwiij. 

Audit  mois  d'apvril ,  rcvindrent  de  devers 
Tempcrenr  maîstre  Geraird  des  Augustins  et 
Ibrtin  Dingoenhem ,  dere  des  sept  de  la 
gneirey  rapportont  bonnes  nouvelles  de 
leurs  esplois  et  besoingnier;  et  deis  demandes 
(jue  la  majesté  impériale  fatsoil  à  la  eit<'',  dont 
ilz  estoient  coastunms ,  ilz  en  avaient  Tabso- 
lution  et  estoient  quictes  de  touttes  icelln 
actions. 

Le  qoatoniesme  jour  d^apvril ,  fut  faictc 
en  Mets  une  entreprise  d'armes,  au  Champ 
à  Saille ,  par  ung  appelle  Jehan  de  Saiact 
Blihicl ,  qui  cstoit  françoys ,  contre  ung  nom- 
mé Hnirtal ,  serviteur  et  escuier  de  monsei> 
gncur  de  la  Ouenllc,  qui  estoit  borguignon. 
Et  <e  reneonlronl  très  bien  et  roydemcnt  de 
la  lanee,  puis  de  la  masse  d'armes  qui  estoit 
de  plomb,  puis  de  Tespée  cl  du  bec  de  faul- 
con  ;  et  se  escannonchont  de  bonne  faiçon , 
dont  ila  estoient  fort  navrez  ;  et  de  fait  se 
eussent  eu  par  aventure  tuës.  Ce  véant  aulcuns 
nobles  seigneurs  de  ladicte  rit*',  sis^iamment 
.seigneur  Renal  le  Gournais ,  <»cig'  Michiel  le 
Goumais,  chevaliers,  et  scig"  Jehan  Chavers- 
aon  et  seig'  FAnçob  le  Gournais  se  minrrat 
entre  les  deux  champions  pour  les  oseordeir, 
et  firent  tellement  qu'il/,  se  touseheient  en 
mains  et  huent  d'accord.  Ft  hien  vnulentiei-s 
le  firent  ]  car  ilz  estoient  a  la  gro^«ie  ha  lui  ne  et 
n^  avoit  oelluy  qui  ne  Aisl  las  et  titvaillé. 

Le  vingt  dnipiieinM  jonr  dadit  mois  d*ap- 


vril ,  mulrul  Martin  Iraval  ,  Taman ,  l'annel, 
delajpaai  jruc^  j 

En  oellny^eînps  »  je  »  Philippe,  Pescripvaia 
de  ces  présentes  ,  retonmni  des  Allomaignei 
et  fus  mis  à  dcmourcir  ù  Mets  à  jy^an^^Qullt 
chiez  ung  nonmié  Stc£fe ,  au  Rouge  Lion ,  et 
y  fus  demy  an.  Fnis  Ait  tnis  ftdèmÂnnSrcliict 
ung  prestre,  au  vlUaige  de  Salney  devant 
Mets,  et  ail  oie  k  Teseolle;  et  là  me  pris! 
une  ninllaidie  d'une  fièvre  quairtc  qui  m** 
dura  quatorze  sepmaines,  et  fus  en  ceUuv 
villaigc  ung  an  entier. 

Comme  j*ai  dit  cy  devant,  le  oonte  de 
Wemenbouig  n*espargnoit  nnb,  grans,  petits, 
;>ni\  ';  ne  cnnomys,  et  en  prenoil  sus  ehcscua 
pniir  inumir  à  son  estait  qui  estoit  grant , 
et  u  avoit  mic  terres  ne  rentes  as&cz  :  et  cou- 
roit  aulcunes  fois  sur  les  Frtncoys ,  au  pajt 
de  Bairois  et  de  Loraine ,  sus  chappisfere  de 
Verdung ,  sus  la  duché  de  Lucembourg ,  tnl- 
tresfois,  au  compte  d'aultrcs,  sus  la  cité  et 
pays  de  Mets.  Parquoy  lesdits  pays  se  min- 
rent  ensemble  et  requirent  à  ladicte  cite  se 
joindre  avee  eulx  pour  decliaissier  ledit  comte 
et  abattre  ses  plaices.  De  laquelle  chose  i 
faire  la  cité  fut  long  temp?  en  dissimulatinn , 
l^our  les  querelles  et  deshats  quo  la  eilé  ;î\oit 
ioi*i>  contre  les  |)ays  de  Bair,  Loraiue  et  de 
Lucembourg,  lesquelles  se  fassent  empiréei 
sans  icdle  alliance  et  eonlMeratlon.  Parquoy 
lurent  enntcns  les  seigneurs  et  conseil  de  Mois 
euK  :dlier  avee  lesdictes  trnis  duchés,  pour 
destin  ire  et  assicgier  Hoiiemaciv  et  Rcchief- 
mont,  que  ledit  comte  tenoH,  moyeunsBl 
que  les  points  et  dilferents  qulb  «voient  en- 
setnble  fussent  vuidiés  et  detcnninés  avant 
touttes  choses  :  ce  <pH  hil  fait ,  passé  et  es- 
cordé  tout  ainsy  romme  la  cité  le  requeroit. 
Et  moycunaut  ce  ,  icelle  alliance  se  fist ,  et 
fat  conclu  et  escoidé  que  les  Loralns  et  Bsi- 
rîssiensmetlerolent  le  siège  devant  Rodemack, 
la  prevosté  de  Thionville  et  la  rite  des.int 
Rechiefmunt,  et  le  eomte  de  Nausow  devant 
le  Nucfchaistel  en  la  Lefle. 

Incontinent  que  cdie  allianoe  fat  fiiicte,  le 
nenMcsme  jour  de  may,  ledit  comte  de 
Nausow  alla  mettre  le  siegc  devant  le  Nucf- 

chaistel  en  ]  \  Lefle. 

Le  treiiesnu'  jour  dudit  mois  de  may,  les 
Lorains  et  Bairissiens  envoyont  assicgier  par 
la  pi«voslé  de  Sierque ,  en  attendant  les  pie- 
vostei  deadlts  pays,  le  chaistel  de  Bodemacfc. 
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£t  le  quatoraiesinc  jour  dudit  uiois  ^  lut 
Kechicfmont  assiégée  par  monseigneur  ie  ma  • 
resdtul  de  Lucembourg.  Et  forent  ces  {ifanees 
aabftemeiit  BÊÛegtes  pour  fardeir  que  on  ne 
menast  nulz  vicies  ne  munitioai  esdictcs 
plaices ,  et  en  attendant  devant  Rechiefinont 
i artillerie  el  armée  de  Mets. 

Le  mairdi  ensuivant  dei>  lestes  de  la  pcn- 
theeotte,  les  picrottcs de  Lonîne et  Bairoit, 
me  amnires  et  ectillcrio,  puisserent  avec  leur 
puissance  à  Longevilîe  «levant  Mets  et  arri- 
\(TMit  près  de  Waldr  mawe  avec  leurs  fentes 
el  paviiioos.  Lt  le  ioademain ,  du  maiLui ,  se 
partiieiit  ponr  en  aUeir  an  «e^  devant  Éo* 
dmack:  dcsquelx  estoit  chicr seigneur  SymoD 
des  Armoises,  chevalier,  lors  baislis  de  Sainct 
Mihiel.  El  le  îondemnin  ,  se  partirent  et  en 
aUerent  |>ar  icurs  journées  au  si^e  devant 
Bedemack  oà  oeolx  de  la  prevosté  de  Sier- 
que  ertoieat  deqay.  Et  dés  Ion  le  sie^  ce 
acwiHnya  à  femusir  et  aaieoir  par  ceulx  qui 
Otpient  ordonnez  au  pays  de  riicemboui|f  et 
par  les  Lorains  et  Bairissicas.  Le  siège  mis 
et  assis  devant  Kodcuiack  par  ceulx  des  pre- 
voites  deadits  trob  pays  y  secreleaiettt  aaiUit 
bon  ttug  eapie  de  la  garnison  dndit  Rode- 
tnack  et  se  mist  au  siège ,  ayant  poinsons  et 
anitres  usteusilles  servant  pour  scelleir  les 
liODibardcs  et  aultres  artilleries  :  si  âit  advisé 
et  d*anlciiiis  cognu  qui  le  raviMNot,  et  fiit 
prias  et  detenn  et  coffoiA  le  caia  de  ton  in-* 
tention.  El  pour  son  paiement  fut  lié  d'une 
chaisne  de  fer  p^rmoy  le  corps,  attaichce  à 
oae  pierre  de  bombarde  qui  fut  mise  et 
IweHée  dedans  la  bombarde  qui  estoit  char- 
léc,  et  Ait  târée  dedans  Rodrâiack  ;  et ,  par 
ceste  manière  <>  récent  son  paiement  au  veu  et 
*'"eu  desJits  de  Hodcnt.n  k  «[ui  en  furent  cs- 
\>Oi.ulei.  El  environ  trois  joui  s  npres ,  ladictr 
grosse  bombarde  de  Lucembourg  lut  rompue, 
ctfat  forae  ans  Lofaina  de  en  envoyer  ^wnf 
wm  à  Manoey,  qui  Ait  naamêe  avec  ton  atti* 
traient  audit  siège  devant  Rodemack. 

Pour  l;i  corîdtîictc  vi  fjrdonnance  du  siecre 
devant  Hecbicimont  qu  on  disoil  Omulie  pour 
!■  rivière  dX)mc  qui  y  passe,  furoit  commia 
et  ordonaéi  pour  y  alleir  et  anirteir  aelgoeiir 
Aodreu  de  Hineck,  pour  les  gtm  à  cheval, 
•eigneur  Mn-hiel  le  Goumab,  pour  l'art  illerie . 
et  seigneur  ^^>oinraird  de  Serriere,  tscia  vin, 
les  piétons.  Et  pour  les  vivres  el  amoni- 
etaussy  pour  le  paiement  des  pietou,  y 
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lurent  remis  seigneur  Nicolle  Dcx,  lors  maislre 
csclievm,  scig*  Henal  le  Gournais,  chevalier, 
et  seig'  Jebaa  Papperel ,  Teiclievîn*  Par  les 
conductenrs  d*iccUe  armée  liit  advisé,  pour 
non  deO<Miniir  la  cité  ne  le  pays  à  Tenviron, 
de  faire  venir  de  chcscune  paroische  de  Mets 
et  de  chescun  villaige  à  Tentour,  les  mieulx 
prcsts  et  disposes  à  portcir  armes  :  dont  Uz 
en  priadrent  et  esiearept»eBcheacoae  parois 
che  et  villaige,  ttH  quantité  pour  aUeir  et 
scn  îr  audit  si^e  :  et  euh  ent  eliescun  une 
robhe  de  livree  et,  f)our  1(  nr  journée,  avc- 
roicnt,  poui'  chescun  jour,  vingt  deniers. 
Lesqnéllea  robbes  et  journées,  Ait  ordonné  de 
comettre  gens  de  chescnne  paroisciie  et  vil- 
laige pour  les  leveir  :  dont  en  Mets,  en  chescnne 
paroische,  furent  romi<;  les  cschcvins  pour  get- 
teir  et  tailieu*  a  leurs  bons  avis  et  o[>pinions 
ceulx  qui  de  ee  debvoient  porteir  le  faix  et 
la  charge.  Et  nCcu  paioient  rien  les  marcbaiifat, 
les  massons  f  les  cbaipenthiers  et  cherriers, 
pourtant  que  y  avoit  gens  de  chescun  desdits 
mestiers  pour  ovrer  au  siège,  dont  le  plein 
mestier  estoit  tenu  les  paicr  chescun  parti- 
cnlierenmit* 

Le  vingt  hnitiesme  jour  de  may,  qui  lUt 
le  jour  du  sainct  sacrement,  les  devantdits 
seigneui's  comis,  avec  leur  armée  bien  or- 
donnée et  equippée,  se  partirent  de  Mets 
ponr  aUeir  audit  siège  devant  Rechiefinont 
ou  Omette ,  en  belle  et  bonne  ordonnanee , 
bien  acompaîgniés  de  gens  de  chevanix ,  qui 
!  estoient  en  nombre  de  cent  cinquante,  avec 
trois  mille  pietous.  Et  enmenont  Tune  des 
grosses  bonûbardes  qui  estoient  lors  au  pal- 
lais,  la  moyenne,  nommée  k  JMwiftlrfr  et 
une  plus  petitte  qui  est  »^  Cmnereyf 
le  nuef  courlaul ,  quatre  grosses  serprntînps 
cl  le  mortier  et  plusieurs  aultres  belles  et 
bouoes  artilleries. 

On  list  mouldre  en  la  cité  cinq  cents  quartes 
de  Meid  pour  cuire  pain  pour  meneir  au  siège. 
Et  pour  ce  faire  furent  comis  par  la  cité  le 
maistre  et  les  six  des  hntdlrmeiers. 

Les  seigneurs  comis  aux  vivres  du  camp 
ocdomont  aiefaatleîr  a«  marcfaié  de  Mets  des 
besles  ponr  ks  meneir  an  camp  oA  le  siège 
estoit ,  et  anssy  du  vin  pour  les  fournir.  Et 
y  avoit  gens  comis  h  Mets  ponr  les  aichctteir 
et  envoyer  au  si«^c,  et  au  siecçe ,  f;ens  cooiis 
pour  les  recepvoir  et  distribuer  à  ceulx  dn- 
dit siège. 
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Quant  lés  seigneurs  et  gros  pcrsonnaiges 
qui  estoient  au  sicgc  devant  Rodcmack  ,  fu- 
rent aflvcrtis  que  l'armée  se  |  artoit  de  Mets 
pour  alleir  assicgicr  Rpchicrmoui  ,  nionscig' 
du  Fayt ,  gouTerneuL-  geueral  du  j^a}  s  et  du' 
ché  de  Lucembourg,  le  seigneur  l>ommarien, 
capitaine  du  chaistcl  de  Luccmbourg ,  Jclian 
de  Vy,  [)rcvost  et  capitaine  de  la  prcvostc 
de  Thiouville  ,  damoiscui  Ciuillammc  de 
BavUle ,  mareschal  de  Lucembourg  ,  et  sei- 
gneur Symon  des  Armoises ,  chevalier,  baislis 
de  Sainct  Mihiel ,  qui  estoient  les  chleh  et 
principaulx  capitaines  du  camp  et  siège  qui 
esloit  devant  Rodcmack  ,  des  trois  duchés , 
les  vindrcnt  vcoir  et  pa^ont  la  rivière  de 
Muselle ,  pourtant  que  rarmée  de  Mets  mar- 
choit  du  costé  de  la  partie  d^Ennerey.  Et, 
pour  venir  plus  à  leurs  ayscs  ramice,  Hz,  se 
mireut  en  belle  ordonnance.  £l  quant  ilz 
virent  les  seigneurs  de  Mets ,  qui  conduisoient 
rarmée ,  approchier  d*enhc,  ils  leur  allèrent 
au  devant  et  leur  firent  grant  honneur  et 
honorable  recueil  :  et  merveilleusement  csti- 
moieiil  rartillcrte  cf  di«oient  que  Farmée  de 
Mets  es  toit  en  bon  cquippaige  et  meilleur 
que  leurs  gens  qui  estoient  au  sicgc  devant 
Rodemadi ,  et  reputoient  la  pmssance  de  ia 
cité  plus  que  par  avant;  qui  leur  Tut  une 
grosse  honneur  et  bonne  réputation.  Touttes- 
foîs ,  il  ne  scmbloit  point  en  la  cité  qu'il  y 
eust  personne  dehors  ^  et ,  tous  les  jours , 
plusieun  des  boui^^is  et  habitans  de  Mets 
sUoient  visiteir  au  siège  pour  veoir  le  triom- 
phe et  jo}e  que  l'armée  de  Mets  faisoit  et 
nu  noit  devant  ladictc  place  de  Rechiefmont, 
et  ne  se  monstroit  point  que  ce  fust  fait  de 
guerre.  Aulcuns  du  siqie  veaoient  à  Mets 
quérir  vivres  et  ce  qui  leur  estoit  nécessaire , 
et  ra|>portoient  touttes  nouveUeSâ 

]  r  11 ii  dcniiiiti  fin  "^Tifirt  sacrement  ,  parce 
que  la  gi  ussc  L»umbdrde  de  Lucembourg  avoit 
c&té  rompue,  comme  cy  devant  est  dcsclairié, 
les  Lorains  en  firent  rameneir  une  aultre  de 
Nancey  qui  estoit  grosse  et  puissante ,  et  la 
menont  devant  ledit  chaistel  de  Rodcmack. 

Au  camp  et  siège  que  cculx  de  Mets  Ir-noieiil 
devant  Rechiermoat,  y  avoit  bom  marchié  de 
vivres  |  car  joutudlement  on  y  amctioit  Ibroe 
vivres,  et  donnoient  les  seigneurs  oomis,poar 
et  au  nom  de  la  cité,  par  jour,  à  chescun  pie- 
ton,  deux  pains  qui  pouvoient  valloir  qn^itr 
deniers,  pièce:  et  au  reste,  s'ilz  volioieut 


vin  ou  chair,  ilz  Taichetoient.  Et  cboscunc 
sepmainc.,  Jeux  ou  trois  fois ,  seigneur  Nicollc 
Dex ,  mai&lre  cschevin  dudit  Mets,  alloit  audit 
siège,  dedans  une  neif  garnie  de  gens  de 
guerre,  trompettes  et  dairons  :  et  sur  le  mast 
et  fust  de  la  neif  estoient  le*  armes  dudK 
maistre  eschcviti. 

Audit  siej^'c  i\c  lU'chiefmont ,  arrivait  ung 
jonne  compaignon  ,  mal  acoustrc  et  habillé , 
serviteur  d^ung  munier ,  qui ,  par  le  consente- 
ment des  seigneurs  oomis ,  print  i  tiroir  les 
gros  bastons  et  artilleries  ;  et  où  il  luy  plai- 
soit,  il  tiroit:  dont  chescnn  estoit  Cort  cs- 
merveillié. 

Le  premier  jour  de  jung,  Jehan  Aubrioti, 
derc  du  palais  de  Mets,  fiit  à  Ghaitelle  et 
rapporta  deux  fleurs  de  lys  blanche  ;  dont  les 

gens  qui  le  rcncontront  au  cliemin,  s'en  res- 
joyssoient,  disatit  fjtie  cesloit  sigiu^  de  boîii 
temps,  et  que  .uiUut  de  jours  que  on  avoit 
la  fleur  de  i^  s  yssant  et  florissant  nvant  la 
sainct  lehan  Baptiste,  autant  de  jours  et  temps 
vendangcroit  on  devant  la  saind  Bemey,  chief 
d'octobre. 

Or  (^our  aultaut  iju'il  n'est  à  chescun  no- 
toire de  ceslti  plaicc ,  la  situation  et  fortidî- 
cation  dUoelle,  ne  coment  elle  estoit  garnie 
de  gens ,  convient  entendre  que  la  rivière 
d'Orne  qui  vient  et  ch'ivt  tlu  dessus  par  des- 
soubz  le  pont  du  villaige  dudit  Rechtelmont , 
du  dessus  de  ladicte  plaice  et  diaistel,  est 
séparée  en  deux  et  enviromie  ledit  chabldi 
et  au  milieu  dudit  lien  et  chaistd  y  avoit 
une  grosse  tour  quairéc  et  à  Tenviron  de 
grosses  tours  do  pierre  de  taille,  ehaisleaul 
de  grande  appau-cuce  et  au  dessoubz  assis  sm 
la  rivière  de  Muselle  et  du  dedans  bien  far- 
tiffié  et  muni  de  vivree  et  artilleries,  fit  poor 
la  garde  d^ioellft  plaioe,  y  avoit  cft  gnmiaao 
trente  ou  quarante  gentil?  mmpatgnon^  ,  dé- 
libérez de  culx  delfendre.  loulteslni>  icclle 
plaice  fut  assiegiée  et  a&saillic  par  lc»dits  de 
Mets  qui  firent  asseoir  ht  grosse  bonbnide 
pour  tireir  à  la  grosse  tour  de  ladicte  matson: 
et  de  Caict  la  firent  tireir  ung  copt  contre 
la  grosse  tour  (rirrllp  plaice,  qui  n'y  fîsl  mie 
grant  chose.  k.i  cculx  de  dedans ,  qui  jamais 
n^nvoient  ven  et  sœn  qœ  e^ealoit  de  si^  de 
ptaietf  ville  ou  cité,  i^imanl  qoe  rartSlerie 
ne  lenriaveroit  faire  aukrc  chose,  prindRMt 
ung  couvreehief  et  cssuierent ,  ci>Rm:ic  en  se 
mooquant ,  le  lieu  où  ladicte  bombarde  avoiC 
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Ui^  iBOontineiit  que  les  lelgiieutt  oomis  et 
capUaines  d'icelle  innée  cognurcnt  leurs  in- 
tentions et  la  mocqucric  qu'ilz  niisoieiit  (.l'eulx, 
fin-nf  do  rcchief  chairgier  ladiclc  bombarde, 
couruulz  et  scrpentiues  jusqucs  au  nombM 
de  huit  pièces  qa'ih  firent  tireir  tons  ensemble 
contre  Isdiete  grosse  tour.  Et  à  icelluy  copt , 
on  y  flst  ung  pertuis  de  de  huit  picdz 
de  granl:  dequoy  In  ^rrinusoii  de  dedans  fut 
fort  csbaliic  \  et  depuis  u  eulrcnt  tallent  de 
essueir  la  pièce  o&  tiroit  lidicte  bomboinlo , 
ne  bire  leors  dérisions. 

Le  vcndrcUy,  sîxiesmc  jour  de  jung,  les 
chainoinesde  la  f;randc  église,  veuillant  dc- 
monstrcir  estre  vrays  citaldius  de  ileb,  pour 
secoure  et  gratuité,  envoyont  aux  seigneurs 
eonis  et  capitaines  pour  la  cité  au  siège, 
Of  pceientdesis  COwes  de  y'm  et  cinquante 
qnartes  d'avoine  eu  recognoissant  le  bien  et 
V  cours  que  la  cité  leur  avoit  fait  en  diverses 
sortes ,  au  passé.  Et  le  menèrent  andit  lieu, 
pour  ambassaldes  et  envoyés  de  cfaappîstre , 
rarchidiacre  de  Marsal ,  maistre  Henry  de 
HoiloQtainc ,  chancellier,  maistre  Pierre  Bair- 
<ev.  eçroUailre  et  seigneur  Arnoult  de  Clcrey, 
chainoinc  de  la  grande  église  et  prevost  de 
Xûstre  Dame  la  Ronde»  où  ils  ftirent  honora- 
blement  leceas  desdits  seigneurs  comis  pour 
k  cité.  Et  donnent  encor  Icsdits  seigneurs  tir 
chappislre  aux  bombardiers  du  cami)  deux 
florins  et  aux  meoestrezung  florin ,  pour  allcir 
boire. 

Le  dousicenie  jour  de  jnng^  sortirent  hocs 
de  Reehicfinont  deux  compaignons  aventu- 
riers en  habit  de  villaigoois  et  arrivèrent  aux 
quartiers  où  il  y  avoit  certains  Borguiguous 
et  oculx  d'Anccy,  et  secrètement  prindrent 
Is  banieie  desdits  d'Ancey  et  une  baniere 
desdits  Borgttignoos  et  les  emportoot  à  Re- 
chicfraont,  et,  à  leur  retour,  navron!  denv 
de  cculx  dWnrr V  :  de  quoy  on  Fut  fort  esbalii 
et  1res  mal  content  de&dits  d'Anccy  qui  avoient 
aiasy  £iit  audmiae  guâte  de  leur  baiûere. 

Le  dooxiesoM  jour  dudit  mois  de  jung, 
«a  vendott  devant  la  grande  église  du  gros 
Vfrjn5,  elle  quitnmcsme  jour  dudit  mois, 
ou  veudoii  du  nouvel  foin  et  de  Torge  nou- 
velle. 

Le  <|QinBiesaic  jour  de  jung,  ung  diemancfae, 
te  baistaiid  de  Loraine  et  le  baistaird  de 

Widelmout,  acompaigniés  de  environ  quotrr 
oealt  cbevaulx,  allant  au  siège  qui  cstoit 


devant  Rodemack,  en  bonne  ordre  arrivont 
audit  «ïieL'o  dp^  nnt  Rechiermont  et  desjeunont 
avec  lesdiLs  seigneurs  de  Mets.  Apres  le  disner, 
ceuix  de  Mets  doanout  ung  assault  et  escar- 
moudie  i  oeulx  du  cliabtel  qui  vaillamment 
se  deffendirent  et  en  tuont  dix  de  ceulx  de 
Mets,  et  en  y  eult  trois  de  ceulx  du  chaistel 
qui  furent  tuez  et  occis.  Et  si  on  rnst  estp 
avisé  au  camp  et  siège  de  ceuix  de  Mets  que 
les  seigneurs  eussent  en  oeste  intention ,  ilz 
eussent  finict  préparation  d*escbielles  et  anltres 
utensiles  à  ce  propices  »  dont  ilz  eussent  peu 
gaingnîcr  la  baisse  cour  ;  mais  il  les  convint 
retireir.  Et,  le  iondemain ,  lesdits  de  Mets  du 
camp  liront  querrir  eschielles  à  Mets  par  les 
églises  et  en  fist  on  faire  tant  que  on  en  eult 
bien  deux  cents  que  on  amena  au  siège. 

Le  second  jour  de  jullet ,  on  (Ist  faire  une 
procession  générale  à  IVglise  et  monaisteire 
de  Sainct  Arnoult ,  là  où  fut  portée  la  vraye 
croix  du  monaisteire  de  Sahict  Eloy  que  on 
avoit  allé  quérir,  le  diemanche  devant,  i 
procession  en  devoltion ,  les  fiertés  de  sainct 
Clément,  de  sainct  Livier,  de  s*  Sebastien 
et  le  chief  de  monseigneur  sainct  I^lsUeune, 
pour  rendre  graice  k  Dieu  de  la  bonne  année 
et  fertilité  des  biens  que  Dieu  avoit  envoyés, 
luy  priant ,  par  sa  bonté  ,  les  amendeir  et 
gardeir  et  qu'il  lnv  j'ienst  avoir  pitié  de  son 
jjouvrc  peuple  et  ie  preserveir  de  peste  et 
mortalité  qui  aloi^  rengnoit  fort,  gardeir  la 
cité  en  paix  et  luy  dMuieir  victoire  contre 
ses  ennemis. 

Le  cinquiesme  jour  de  jullet ,  ceulx  de 
Uodemack,  véant  ({u  ilz  ne  pouvoient  avoir 
secours,  se  rendout  aux  fiorguignons  et 
Lorains  qui  tenoient  le  siège  devust ,  saulve 
leur  vie  ;  et  ib  les  receuprent ,  du  consente- 
ment d^  smgneurs  comis  de  Mets,  qui  es- 
toicnt  au  siège  d»  \  u!t  Rechiefmont ,  et  y 
allèrent  seigneur  MicUtel  le  Gournaîs  et  sei- 
gneur Goinraird.  Et  fut  appoinctement  bit 
par  condition  que  ceulx  de  dedans  s>n  allont, 
chescun  un  blanc  baston  en  la  main;  et 
devoit  ou  abaislre  la  ville  ri  \o  (  )niistel;et 
les  gens  de  la  terre  debvoieut  es  Ire  et  de- 
mcureir  en  leurs  biens  et  beritaiges  et  les 
rentes  et  revenues  debvoient  estre  et  demeu- 
reir  à  la  duché  de  LuoeaBiboni|f  et  à  Ifc  duché 
de  Loraine.  Quant  les  compaignons  de  guerre 
furent  hors  do  Rodemack ,  on  leur  donnont 
leurs  chcvaulx.  et  hcmex  et  ce  qui  à  eulx 
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estoit  :  et  tantost  après ,  oa  acomençont  à 
•baÎBtre  iodle  plaice. 
Le  huitietme  jour  de  jullet,  cenlz  de  Rc- 

chicûnout  se  rendirent  :inx  scigtieurs  coniis 
pour  la  cité,  et,  ledit  jour  incsmc,  y  ontronl 
et  mirent  la  baaiere  de  Mets ,  L>lauc  et  noir, 
MIT  la  maistresie  tour  qui  e«toit  encor  «Iroicte, 
combien  qu^eUe  fnt  fort  baitue;  et  Ait  leur 
^raictié  tel  comme  ceulx  de  Itodcmack.  Et  n^y 
volreiit  Icsdits  deux  seigneurs  de  Mets  laisser 
eolreir  les  Borguignous  ;  dont  le  marcschal  de 
Lucembourg  en  Ait  très  mal  content,  et  s'en 
partit  comme  par  despit,  et  à  peu  qn^U  n^y 
enlt  grant  ddi>at.  Toutteabis  Tarméc  de  Mets 
demeurent  encor  là  en  jusques  au  salnnodi 
après,  qii'ilz  retournent  à  Mets,  detix  a  deux  , 
les  pieluus  devaut ,  portant  leurs  bauieies  j 
les  iseigiieun  oomis ,  capitainea  et  gem  A  ebe- 
vanlx ,  après ,  au  son  de  trompe  et  dairon , 
et  en  allont  en  belle  ordonnance  en  Ja  grande 
ei^lfse  pour  rendre  graiec  à  Dieu  et  à  la  vierj^'c 
Marie  et  au  benoît  pruttiuuiarUr  s'  Estienne , 
ptkroii  4e  le  ché.  Et  iaiasoitt  les  seigneurs 
comis  pour  la  cité  dedhms  Rechiefinoat  y  pour 
Ut  gardotr ,  trente  compaignons  à  cheval  et 
cent  piétons  des  villa i^'fs  et  paroisches  de  ta 
cité.  Et  del>v(!Z  seavou*  que  si  ou  eust  voUu , 
que  ou  les  eusl  plustost  eus  et  gaingnié  la 
plaiœ.  Mais  ai  oeiilx  de  Ifeta  Peussenf  plus- 
tost gaingniée,  il  les  conveooit  alleir  sc(  (  u 
rir  les  àultros  qui  cstoient  au  siège  devaut 
Rodemack;  que  «eij^tjeurs  eoniis  et  capi- 
taines de  Mets  uc  trouvoient  point  propice 
ne  commode,  pour  pluaieun  raisons.  Et  Ait 
la  cause  ponrqnoy  ib  retairdont  à  la  gain- 
gnier  jusques  à  ce  que .  ceulx  qui  esloient 
dedans  Rodemack  ,  m'  fn<isent  rendus,  El 
quant  or  lesdits  de  Rectuctmout  ne  se  lussent 
en  ccste  manière  rendus  et  escordoz ,  avant 
huit  jours  pessea,  il  les  euat  oobvcdu  rendre 
à  voUonté  ;  car  la  grosse  tour  et  touttc  la 
plaice  estoit  si  Tort  bniUir  f|ne  on  dedans 
tout  chéoit  ;  et  estou  ut  (ort  luiM<^  et  travail- 
liés  et  n^a\oieut  plus  vi\res  ne  lauintions. 

Le  vingt  troisiesme  jour  de  jullet,  molmt 
Poincignon  de  la  Haye ,  Taman. 

l.e  vingt  einquiesme  jour  de  jnllel,  les 
seigneurs  et  conseil  df  la  eité  eulreut  par 
ensemble  ad  vis  et  couciusion  d'abaitre  Rc- 
chiefinont  et  butincir  ce  qui  estoit  dedans. 
Et  A  ce  bire  forent  oomis  seigneur  Nieolle 
Dex^  maistre  escherfn,  s'  Hichlel  le  Gour* 


nais  et  s'  Rénal  le  Guurnais,  chcvalîm,  et  y 
allont  le  lundis  ^gt  septiesme  jour  de  jullet. 
Et  quant  le  maistre  escbevin  y  allott  le  Inadi, 
il  rcvcnoit  îe  mairdi ,  pourtant  qu'il  ne  dcl»- 
voit  coii(  iiK  1  hors  de  Mets  au  |ilus  haull 
d'une  nu^t.  Et  le  jeudi  cnsuivaut,  on  vint 
quecrir  à  Mets  des  massons  et  aultres  ouvrim, 
jusques  au  nombre  de  cent ,  pour  aHeârabsitR 
la  plaice;  et  la  firent  les  seigneurs  almlied 
nvseir,  et  fut  niinée  et  mise  sus  f-mvons  <!" 
bois  j  puis  on  boulla  le  feu  où  lesdits  laïuons 
cstoient  mis,  qui  broUont.  Et  eu  ccstcmt- 
ttiere  Ait  RedrieAnont,  qn^on  disoit  OnwOe, 
par  ccuIx  de  Mets  destruicte  et  amyncetlt 
furent  partie  des  pierres  de  taille  amrnÀfs 
à  Mets  pour  s^cn  aidier  et  servir  aux  ou- 
vraiges  de  la  cité,  puurce  que  ccUu^  ÛMh 
tean  avoit  esté  Ikit  par  bon  advii  et  ridicBMl 
fabricquë  à  renviron  de  pienea  de  taille  \m 
dehors,  comme  se  drmonstre  et  apfi.itre  par 
I  les  |)ans  de  muraille  (pii  sont  dem<*urez  droits. 
Et,  comme  le  bruyt  estoit,  il  y  avoit  juste- 
ment cent  ans  qu^il  avoit  «ilë  bkttflduitnil* 
et  eitoit  lors  Fnng  des  benuk  cliai^uK 
forts  et  bien  devisez  qui  Aist  à  YÎngt  lu«  •> 
IVntour;  mais,  pour  le  vice  et  malfirtié  ds 
itcigneiur ,  il  fut  dcslruil  et  arujiié. 

Le  vingt  septiesme  jour  de  jullet,  plettft 
fort  è  Mets,  tant  que  l>awe  estoit  Ims  de 
1  \  \  (  S  v\  par  les  mes  sy  grande  qn*eDc  coa^ 
roit  en  les  celliers  par  les  fenestres;  clcomil 
au  cellier  d'img  ti.sserant  par  si  grant  force  tt 
en  si  graudc  abondance  qu^cUe  enmena 
le  cellier  les  loizek  delUs:  et  Ad  Ibice  aodft 
tisserant  de  se  aauhrer  et  vint  crier  à  Ttaft 
et  à  rvawe  en  me}'  la  rue. 

En  celle  année,  y  avoit  à  Mets  et  au  fw*'* 
à  Tenviron,  aussy  en  aultres  pays,  grosse 
mortalité  oà  morurent  plusieurs  notables  po^ 
sowia%ei.  Et  le  dixiesme  josir  d*ao«st,  nul» 
rut  dsîmp  Anthoine  Wisse,  afabé  de  3'  Marlio 
devant  Mets.  Parquoy  plusieurs  scigneor?  H 
dames  en  allont  hors  de  la  cité  re^îdeir  « 
leurs  uàaisoiis  et  chaislelleries.  louttcsliM' 
ledit  mou  d'aonat  Ait  A>rt  Aaiaclie  et  pla- 
viculx  et  ne  faisoit  pomt  bet  trms  jonn  de 
rotte.  Sy  doubtoient  les  gens  que  les  vim  ac 
deussent  mie  estre  tre*;  bous;  mais  ili 
lai&soicnt  point  à  meurir  et  tallerait  tivf 
bien,  laîUèmant  que  on  eust  bian  Ail  ^ 
nonvd  vin  à  la  aainct  Borthomia.  SI  onU- 
nna  ieélle  plnye  au  mois  de  ufUmèm 
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cuit  ledit  serment  fait  .  l»  dit  Hcttange  fisl 
produire  coulrc  elle  plu^iicurs  lesnioinîrs ,  et 
taut  que  les  Irese  ftirent  verilablemeut  advcr- 
tis  qa^eHe  «e  aToit  parjurée ,  laquelle  inooo- 
tioent  se  absenta.  A  ceste  cause  fbt  proclamée 
que ,  dedans  sept  nuytz,  elle  se  vint  piirgier 
pt  f'xcuseir  du  laulx  serment  que  on  disoît 
(|u  clJe  avoit  bit.  Durant  iccllcs  sept  nuytz, 
par  les  paroUes  d*iodle  ftmmey  Jdtan  d*A- 
nowe,  le  bouchier ,  Ibt  aocnsé  «tiï'il  luy  avoit 
conseillé  de  ce  foire  :  pour  laquelle  chose,  ledit 
Jehan  d'Anowe  fut  mandé  devant  justice  qui 
luy  dcsclairercnt  ledit  cas  dont  il  estolt  accusé, 
qui  le  inist  en  ny.  El  sur  ce,  on  priât  de 
rechîef  les  infermations  de  la  femme  qui ,  par 
asscurement ,  \int  mx  bowtg  Sainct  Jnlien  ;  et 
y  furent  comis  pour  Toyr  en  ses  excuses  sei- 
gneur Wiriat  Houcel  ,  chevalier  ,  seigneur 
Jehan  Papperel,  Tcschevin  et  Jehan  de  Landre- 
mon  pour  trese,  aoompaigniés  d^ing  notaire. 
Ladicte  femme  Belleseboone  tesmongna  <|ue 
ce  avoit  procédé  du  coosetl  dudil  d*Anowe. 
Lesquels  freso.  r>pros  nvoîr  Tiit  Ipur  rapport 
de  leur  coinission  et  cxplois  en  pleine  rliain- 
brc ,  les  seigneurs  tresc  firent  apprcheadeir 
ledit  leban  d*Aiiowe  et  le  mettre  en  Pbostel 
du  doyen  des  prisonniers  où  il  fut  détenu, 
et  siur  ce  estoit  leur  intention  de  le  bien 
examineir  et  mettre  en  gehcnue }  mais  ses 
amys  et  parens  iireot  ioeontincot  ccsselr  et 
le  mirait  sont»  la  main  du  maistre  escheyin 
de  ISIets  auquel  ilz  delivroot  lemr  plaintif 
et  doleancc.  Et  ledit  maistre  eschevin  sVn 
alla  tanlost  en  chez  le  doyen  avec  aulcuns 
serg^ns  et  le  fist  laisser  et  dcflendit  que  nul- 
lemait  on  ne  le  gebemiast,  dont  les  trese 
forent  fort  mal  conlens.  Et  sur  oe,  lesdits 
seigneurs  Ircsc  all^aoient  que ,  ven  que  c'es- 
toit  cais  criminel ,  que  ce  n^estoit  point  ù 
faire  au  maistre  esclievin.  Ncantmoinf?  ledit 
maistre  eschcvin  soustiatson  cais,  et  eaviron 
six  jours  après,  il  Conseilla  la  plainte:  et, 
durant  ces  SIX  jours ,  les  parens  et  amys 
dudit  d'Auo^ve  ccrchoîent  sa  délivrance  par 
devers  les  sei^rneurs  tresc  ;  c»^  fjn'ib.  ne  pcul- 
rcnt  obtenir.  El  à  la  tin  convint  que  ledit 
maistre  esdievin  oonsetllast  ladicte  plainte 
par  laquelle  lesdits  parens  et  amys  presen- 
toient  de  prouveir  et  monstreir  qu'il  n'avoit 
point  donné  en  conseil  A  ladicte  femme  de 
faire  ledit  serinent.  Et  pour  ce  fut  ladicte 


parqnoy  les  vins  ne  furent  point  sy  bons  que 
on  presuraoil:  mnis  il  en  y  cuit  en  abon- 
dance et  autant  ou  plus  qu'il  eu  y  avoit  eu, 
dès  vingt  ans  devant  ;  mais  ce  fbt ,  la  Dieu 
mercy,  par  une  adventnre  qui  avint  assés 
estrtoge ,  et  qui  gairc  souvent  n^advient  ;  car 
après  ce  que  les  chaulqucnr<;  ou  pressoirs  à 
viu  furent  du  tout  clos  et  environ  huit  jours 
après  là  sainct  Remey  ,  il  revint  des  revcnures 
èf  vignes  ,  tellement  qu^il  convint  vendan- 
ger eoeor  une  fois  par  le  cbault  temps  qu^il 
fist  après  la  sainct  Remey. 

Le  samedy  ,  penultiesme  jour  d*Aoust,  au- 
dit an  de  mil  iiij^  bnxx  et  iij ,  aux  huyt  heures 
da  soir,  au  Plessis,  decewi  de  ce  monde  le 
roy  Loys  do  France ,  ooziesme  de  oe  nom.  Et 
fist  àn  a  Mets  soïl  service,  le  second  jour 
d'ortohro ,  en  la  grande  ^lîsc,*par  les  mo- 
naistcircs,  esjrliscs,  collégiales  etc.  Et  le  xiij* 
jour  en  suivant,  par  TordoDiiauce  de  justice, 
on  fist  enoor  son  service  en  toutes  les  églises 
paroischialles  de  la  dté,  et  sonnonl  on  les 
cloches  depuis  les  qnnitre  lienres  du  maitin 
cnjusques  après  ledit  service  fait. 

Le  premier  jour  de  novembre ,  commença 
h.  plnie  A  venir  et  ooot&nm  en  jusques  an  dix 
icpliesme  jour  de  novembre  qu^Û  comença 
à  venter  si  horriblement  qu'il  sembloil  que 
le  monde  dcn^l  Hneir;  et  dura  icolhiv  temps 
cinq  jours  et  cini]  nuits  entiers  et  picuvoit  lous- 
jours.  Et  furent  les  yawes  si  grandes  que 
Tifle  devant  le  pont  des  Morts  estoit  loutte 
couverte ,  et  le  grant  Saulcis  qui  estoit  lors 
divant  le  pont  des  Morts:  et  ne  pouvoicnt 
l,  c         (h'  Mets  alleir  au  Vaul,  ne  les  gens 

lu  \  aul  venir  à  Mets,  pour  lesdictes  yawes 

^ui  estoient  grandes  et  bon  de  ryve. 

.\udit  an,  maistre  Collinct,  bourreaul  de 
Mets,  fraippa  ung  homme  d'iifii;  cousteaul.  Et 

pource  qu'il  n'avoit  dequoy  paier  l'amende, 
qninr.îesme  jour  de  novembre,  il  eult  le 

fKiUig  coppi^  drv'"**  l'»  grande  enlise  ,  par  ung 

Bonveant  boniteaul  qui ,  pour  ome  aflkire  et 

office,  l\it  nonvellonent  ordonné. 

Audit  an ,  environ  la  fin  dudit  mois  de 
novembre,  advint  que  imc  femme  de  Rijfl= 
jWtt  nommée  Bellesebonuc,  fut  poursuite  par 
tCrutles  seigneurs  trese,  pour  aulcunes 
Mannes  de  deniers  et  aultres  dioses  qu'elle 
fichvcit  à  Jehan  de  ffettange,  le  marchant; 
laquelle  fist  serment  que  dïcelles  demandes 

elle  n  en  estoit  de  rien  tenue.  Et  quant  elle  I  plainte  receupte  :  si  requirent  le«  trese  audit 
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seigneur  maistrc  eschcviu  de  viuUier  et  dc- 
termincir  icclle  plainte.  Et  pour  ce  qu'il  n'en 
biaott  ton  dd>voir  de  la  determiaeiry  leadiu 
Irese  cessont  de  admintstretr  et  fidre  justice 
et  cloyont  leur  chambre  ;  ot  ne  faisoicnt  et 
ne  voUoient  rairc;  .\  nullny  justice  ;  et  le 
maistrc  escheviu  iaisoit  coiiiiiiuudeir  les  gens 
devant  luy  »  et  estoit  trese  et  maittre  eschcvin. 

Les  seigneurs  du  conseil  de  la  cité,  ce  vé- 
ant ,  se  mirent  ensemble  et  furent  ordonneir 
ausdits  scijïTirnrs  tre5e  de  admlnlslreîr  justice 
et  ouvrir  leur  chambre  comme  au  paravant: 
et  demeura  la  cause  pendante  et  en  sorche- 
ance  en  jusques  la  vigille  de  la  diandeUeur 
que  les  trese  dcbvoient  yssir  iiors  de  leurs 
ofllccs,  et  avoient  en  Thostel  du  doyen  la- 
dicte  leDinio  par  asseurement,  et  que  si  tant 
estoit  qu'ils  ia  laissassent,  les  trese  qui  vicn- 
droient  après  enfac,  en  poiroient  AJre  foire 
Texecution.  Et,  pour  tenir  leur  asseurcment 
qu'il/,  avoient  fait  à  ladiclc  femme ,  il/  la 
mirent  à  délivre  et  h  fnrnt  venir  en  Taid  ie 
S'  Gcrgonne  devant  le  mousticr,  où  cstoient 
tous  les  tresey  et  atoient  notaire  ettesmoii^i 
et  reconnut  ladicte  femme  publiajuement 
devant  ung  cUescun  que  ledit  Jehan  d*Anowe 
luy  avoit  conseillié  de  faire  ledit  serment 
qu^'elle  avoit  fait.  Et  ce  fait,  les  trese  la  uttrcal 
ù  délivre,  francque  et  quictc ,  sans  nulle  pu- 
gnition,  et  avant  la  pkinte  dietemûnée  qui 
estoit  pendante.  Et  le  tiers  jour  du  mois  de 
mars  ensuivant ,  la  filainte  dudit  Jehan  de 
Anowe  ,  que  ledit  maistrc  eschcvin  avoit  à 
oyt ,  iuy  fut  déterminée ,  et  la  sentence  don- 
née et  proferée  par  seigneur  Watiy  Roncel , 
chevalier,  qui  desclara  verballement  la  sen- 
tence, disant  :  «Veurinslilution  des  amans  qui 

>  ikit  mention  que  de  touttes  demandes  sans 
»  escript  et  sans  csplois,  que  le  deObndant 
»  en  doit  avoir  la  loy  :  et  que  si  aulcun  se 
»  parjuroity  Dieu  est  le  scrutateur  des  «meurs 

>  et  cognoist  touttes  choses;  et  ceubc  ou 
»  celles  qui  se  parjurent,  il  en  puell  dispo- 
T  ^eir  h  son  bon  vollotr  pour  les  j)usnir:  et 
»  que  b'il  semblait  à  la  justice  que  la  cous- 
»  tome  ne  fîist  mie  bonne,  ils  le  debvoient 
a  remonstreir  premier  au  conseil  pour  y  re- 
»  medin -,  sans  ce  que  d'eulx  meismes  ilz  ne 

>  (lens-^cnt  .tiiis\  faire  ne  useir,  comme  il/, 
»  ont  iait ,  d  avoir  prins  et  appréhendé  au 

>  corps  ledit  lehan  d*Anowe|  sans  cognob- 

>  s^nee  de  cause  et  sans  estio  oy  ne  prins 


»  sur  ce  SCS  inloimalions  qu'il  prcseiiloii  à 
»  faire }  et  que  ledit  Jehan  d'Anowe  avoit  bicu 
»  monstré  qu^il  n''avoit  point  conseillié  à  ls> 
»  dicte  femme  de  elle  parjurelr,  et  que  la 
»  seigneure  trese  Iwy  avoient  fait  lort:  que 
»  par  ce  il  avoit  à  estre  mis  à  délivre,  fran* 
»  et  quicte,  et  d'icellc  charge  et  amis<- 
»  demenreir  en  paix.  > 

Apres  ceste  sentence  prononcée  et  publiée, 
le  maistre  eschevin ,  pour  recouvrir  Thonncof 
dudit  Jehan  dWnoue,  alla  en  la  eipmptiw 
S'  Gergonne  et  proposa  qne  les  ti-ese  avotcnl 
eu  appréhendé  ledit  Jehan  d'Anowe  sur  ^a^  I 
cusation  de  And  Bellesbonne,  disant  qne  Mil 
Jehan  d'Anowe  hiy  avoit  conseillié  de  fairr 
ung  Êmlx  serment  ,  hr|uelle  chose  ladide 
Anel  avoit  depuis  tesuioin  /uir'  le  conlmîre, 
selon  certain  instrument  lait  du  Lesmoingiiiiige 
de  ladicte  Anel ,  que  ledit  oiaistre  cschevis 
fist  lire  haultepient  par  son  derc;  et 
eneor  que  ledit  Jehan  d'Anowe  avoil  encor 
lait  plusieurs  aultres  tr'  tnoings  et  monslranccs 
par  lesquelles  il  upparoit  qu'elle  lay  faisoil 
tort,  et  qu'il  estoit  bien  excusé  dudit  6it 
Et  ce  fiit  fait  par  ledit  seigneur  maistit  »• 
chevin,  pourtant  que  les  ti'esc  avoient  |m- 
hlié  Toffensc  qu'il/,  disoient  estre  romise  par 
ledit  Jehau  d'Anuwc,  en  ladicte  L  ipnictiereilé 
S'  Gergonne ,  à  l'issir  de  leur  treserie. 

Le  jour  de  la  cbandelleur,  Ibrent  les  gmn 
pardons  publiés  de  peine  et  de  coulpe,  doo- 
ne/,  et  octrnv('"<  par  nostrr  -iaiiict  peire  le  pp^" 
à  tous  ceuix  *pti  donroicnl  tle  leurs  biens  i"n 
aulmo^e  pour  uidier  à  faire  ung  nouvel  cou- 
vent des  Augustins  qui  se  foisoit  à  Gcoeinr  ; 
et  avoient  lettres  les  comissairea  qn%  ddi- 
vroient ,  assavoir,  aux  grans  seigneurs,  poof 
uni,'  florin  ;  aux  bourgeois,  poiu*  demey  florin, 
et  aux  pouvres,  pour  ung  quart  de  floria. 
Et  oontenoient  ioelles  lettres  que  le  pape  Imr 
donnoit  puissance,  leur  vie  durant ,  de  eslifc 
confesseurs  telz  quMI  leur  plairoit ,  séculiers 
on  ret^idiers,  ayant  ptiissnnee  pleinierc 
absouire  de  tous  cas,  réservé  le  veub  de  re- 
ligion et  de  continence  ;  cl  duront  Icsdits 
pardons  trois  jours  entiers. 

La  vigille  él  jour  de  la  cbandelleur,  advint 
en  Mets  ce  que  nn  n'avoit  veu  dont  il  )  eu''' 
homme  vivant  rpii  en  eusl  la  mémoire.  La 
cause  et  raison  est  telle,  que  monscigncar 
l'evcsque  de  Mets  envoya  ses  olBciefs  poor 
foire  les  trese  ainsi  comme  on  avoit  scoo»' 
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de  faite  au  pssë,  ctieMun  an«  Et  à 
rheore  qut  on  a  aeonstnmé,  avant  vespres, 
«lue  eenix  qui  tout  nommez  pour  trcsc,  se 
vont  a'i'îooîr  sur  le  siogo  qvii  est  devant  l'es- 
cUse  de  >ainct  Qi^gOTiTip  V  Pt  là  les  va  quérir 
Te  sccÛeur  et  procureur  fiscal  pour  alleir  faire 
le  sennent  en  la  ehaippeUe  epiêoopale  de 
Snnct  Galz,  à  icelle  heures  nul  ne  s*y  trouva 
scéant  audit  siège,  forsque  Jehan  Travail  de 
dater  le  palais,  et  Jennat  de  Hainomille.  ?! 
les  allout  quérir  le  seeleur  et  procureur  pour 
lalre  le  serment ,  comme  il  est  acoustumé ,  et 
ilk  voiront  point  alleir,  pourtant  que  les 
aidtfes  trese  qui  estoient  esleus  avec  eulx 
pour  e«trr  tresc,  ne  se  rnmpairoient  point, 
assavoir  :  de  l'ortemuzello ,  seigneur  Jehan 
Chavcrs&on  et  seigneur  Perrin  Koucel  j  de  Ju- 
nie,  seigoenr  ViiSbiel  le  Goumafe  et  seigneur 
Wfftawme  Peipignuit  ^  de  S' Martin ,  se^neur 
KiooDe  Dex ,  lors  maistre  eschevin ,  et  sei- 
gneur Hcnal  (îniirnnîs:  de  Portsaillis,  sei- 
gneur Pierre  Baudoidie,  que  plus  n*cn  yavoit; 
d'Oultressaille ,  seig'  Naimmcî'cy  Renguillon 
et  seig'  Geiaiid  Peignant;  et  dn  Gcmiung, 
geigoeur  Goinraird  de  Serriere ,  ledit  Jehan 
Travalt  et  Jennat  de  Ilainonville.  O  \éaiit 
ledit  seeloiTr,  refonma  en  la  cour  Tevesque, 
qui  (îst  sa  rciatioii  au  baislis  de  Tevesché 
dont  il  en  print  instrument  d^avoir  liiit  son 
debvoir,  et  ne  nomma  nuh  trese,  et  n'en  y 
enlt  nnb,  le  jour  ne  le  londemain,  no  Taultre 
jour  après;  et  ne  sonnont  on  point,  le  jour 
de  la  chandelleiu*,  Meutle ,  en  signe  qu'il  n'y 
avoit  point  de  nouvelle  justice.  Et  le  londe- 
m^a  de  la  dundellenr,  les  paraiges  de  la 
cité  ne  forent  point  semonus  au  monstier  8* 
Pierre ,  qu'on  dit  aux  Ymaîgo?,  comme  il  est 
acoustumé,  pour  reflaire  les  oftice»;  de  la  rîf»'. 
El  le  dicmanche  ensuivant,  par  les  parois- 
cbc9  de  la  ei^,  les  paroisebiens  ne  fbrent 
point  assemblcK  pour  edire  et  nommdr  les 
comtee^Kiops  les  us  et  coustumes  et  ordon- 
nances sur  ce  faictes  :  et  fut  pourtant  quMl  n'y 
,i>oit  encor  nulz  trese. 

^uanl  les  comis  et  envoyés  dudit  cvesque 
de  Mets  Aimit  retournés  vers  ledit  evesque , 
et  qu'ils  luy  <lesclairercnt  le  cais  et  la  'pro- 
f  ftlun* ,  il  e(i  fui  iuer\  eilleusement  indîiriié 
et  iisl  r<^<f  riprr  aux  maistre  esciie\iii ,  conseil 
et  commuiute  de  la  cité  de  Met-»  une  lettre 
telle  et  de  pareille  substance,  comme  cy 
afNCs  s*ensnit. 


4G5 

A  noz  chiers  et  bien  ami's,  le  maistre  esche- 
vin  f  le  conseil  et  comunité  de  la  cité  de 
Mets. 


<  George ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  evesque 
de  Mets,  etc.  Chiers  cl  bien  amez,  toutte 
salutation  promise.  Yray  est  que  nos  prédé- 
cesseurs et  nous,  à  cause  de  nostie  evescfaié, 
haulteur  et  souveraineté  d'icelle ,  sommes  esté 
en  polcession  pai<;iMe,  légitime  et  prcscHptc 
de  tout  temps,  jusqucs  cy,  d'eslire  et  créer, 
chescun  an ,  la  vigillc  de  la  puriilcation  nostre 
dame,  entre  les  six  paraiges  de  la  dié,  les 
trese  de  la  justice  de  Mets  et  de  recepvoir 
\c  sf-rment  d\»ul\  en  la  forme  acoustumée. 
En  ensuivant  ce  et  observant  nosdits  droitz 
seigneuriaiz,  pour  nostre  debvoir  et  acquict, 
avons  dahnennement  envoté  nostre  féal  cou- 
seillier  et  bailly,  messire  Jehan  Bayer,  die- 
valier,  seigneur  de  Chaistel,  au  lieu  de  Mets, 
avec  procuration  et  comis<;jon  suffisante  sur 
luy  et  aultres  nos  ofTiciers  espirituelz ,  assavoir, 
nos  vicaire  et  officiai  de  Mets,  en  nostre  nom, 
esitre  et  créer,  la  vigflle  de  ladicle  purifica- 
tion nostre  dame,  les  trese  pour  la  justice  de 
Mets.  Et  combien  que  racsdits  commissaires 
ayent  prealalilcmcnt ,  en  ensuyvant  uostrc  or- 
donnance ,  lait  leur  debvoir  de  eslire  nouvelz 
trese  et  de  compairotr  aux  heure  et  lieu 
acconstnmei,  ponr  tceulx  nommer  et  créer 
en  la  forme  usitée,  sont  lesdits  esleus  en 
(ic^e  esté  desobe\s«;ant  de  se  presenteir  et 
compairuir  devant  nosdits  commissaires  aus- 
dits  jour,  heure  et  lieu  :  parquoy  Tacle  <le 
la  création  de  ladicte  justice,  à  leur  faulie, 
est  demeoiée  i  Ikiie,  dont  la  dld  et  bien 
puldicque  est  impourveuc  de  justice  |  laqucHe 
clmse  redonile  <le  prime  faice  au  conlempt 
de  la  majesté  impériale  de  qui ,  entre  aultres 
regalles,  la  création  de  la  justice  de  Mets 
mueult  el  despend  ;  &  nous  et  à  nostre  eves- 
chié  prejudire,  substraction  et  interruption 
de  nostie  liaullenr,  souverainneté  et  signoric 
tlessiis  tonclu'-c  ,  que  à  nous  ne  inisf  toUerer 
uc  mettre  en  dissimulation  :  pourquoy  vous 
requérons  très  aoertes  d^en  Riîrc  k  nous  et  à 
nostre  eveschîé,  ou  faictes  faire  réparation 
et  amendisc  et  satisfaction  honorable  et  proP- 
lilable ,  selon  la  qnalitt'.  qu mlitc  et  evigrnco 
du  cas,  en  faeon  que  soyons  culrcpourlei  vous  M 
en  poorsuir  là  et  comme  il  appartiçndra.^^^ 
Escript  en  nostre  chaistel  de  Moyen ,  U  élirj 
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quienno  jour  de  Mmicr^  Fan  mil  iilj*  et 

bcxxiij.  V 

Apres  iccllo  lettre  rccctie ,  les  seigneurs  du 
conseil  de  la  cité  Aureat  tous  assemblez  et 
eulreiit  par  ensemble  conclusion  de  renvoyer 
vMî  ledit  teignenr  eretqœ  fiiire  leura  ex- 
COMSf  priant  de  envoyer  nouvelle  comisston 
et  puissance  pour  faire  la  création  de  ladictc 
justice  et  tiesc  jurez  d^celle  cité. 

Le  dixicsme  jour  de  febvricr,  on  fist  sc- 
monre  les  seigneurs  et  gens  des  paraiges  de 
k  cité  au  moustter'  Samct  Pierre,  pour  ref- 
laire  le»  offices  :  auquel  jour ,  il  y  eult  auleuns 
des  paraiges  qui  comparurent  et  nulcuns  qui 
ne  comparurent  et  ne  refist  ou  mic  la  mnilié 
des  offices.  Ledit  jour  meysme,  retourna  ledit 
messaigicr  (|ui  estoit  allé  vers  ledit  seigneur 
eveiquc  et  ne  rapporta  point  de  response.  Et 
tantost  le  londemain,  le  maistre  eschevin  fist 
asserablcir  le  conseil  de  ladicte  cité,  et  res- 
cripvont  de  recliief  audit  seigneur  evcsque 
et  renvoyont  ledit  messaigicr,  le  douziesme 
jour  de  febvrier.  Et  ledit  jour  meyime,  le 
conseil  commit  le  maistre  esckevin,  seigneur 
Wairy  îloucel ,  chevalier,  et  seigneur  Pierre 
Baudoichc  ,  resclievin,  pour  alleir  vers  chap- 
pbtre  prier  qu  ilz  vulci^tsent  conieltrc  aulcuiis 
d*eulx ,  pour  envoyer  vers  ledit  seigneur  eves- 
que,  prier  de  envoyer  commissaires  pour 
faire  la  création  des  Irese  :  ce  que  Icsdils 
seî^'ncui'S  de  chappistre  firent,  k  la  requeslc 
dcsdilà  :>eigncurs  comis  de  la  cité ,  et  y  en- 
voiont  maistre  Uugue  Beue&pti  et  maistre 
Jehan  Cliardelly^  et  partent  ledit  jour,  dou- 
sicsme  de  fcbvrier,  qui  rcvindrent  an  chief 
de  quatfi'»  ]ours  et  ne  firent  rien. 

Le  \iugl  dcuxiesme  jour  de  fcbvrier,  niolrut 
Vollaul,  royuc  de  Secille,  duches&c  de  f^ar, 
mère  au  duc  René  de  Loraine.  Et  ledit  jour 
meymxiy  y  avoit  journée  assignée  au  lieu  de 
Tbtonville  pour  plusieurs  difTereus  estant  lors 
entre  monseigneur  du  Fayt ,  gou^  emeur  de  la 
duché  de  Luxembourg  ,  ladicte  dame  ro^uc , 
duchesse  de  Bar,  et  ledit  duc  de  Loiaine,  et 
tes  seigneur»  de  la  cité  de  Mets:  et  auasy 
pour  le  fait  des  conqucstcs  de  Rodemack  et 
Rechierniiint  El  à  icelle  journée compîinirent 
monsei Joueur  du  Fa>t,  et  pour  la  pait  de  la 
cité }  seigneur  Andreu  de  Riueck ,  seigneur 
lli<Àd  le  Goncaais^  chevalier,  et  seig'  Coin- 
raird  de  Serriere,  aoompaigniés  de  maistre 
Jehan  Ghardélly,  chantre  de  la  giande  église, 


de  maistre  Henry  de  Morfentaine,^ 
et  de  maistre  Hugue  Benefacti ,  tous  trois  doc- 
teurs, pour  la  cité.  Semblabh  mrnt  v  allont 
seip'  Françoys  le  Goumais,  scigucur  Wiriât 
lioucci ,  scigucur  Perrin  Rouccl ,  monseigneur 
de  Sainct  Shnphorien  et  le  prooweor  de 
Sainct  Vincent,  pour  leur  &it  psctioolier; 
mais  les  Bairissiens  ne  les  Lorains  n^  com- 
parurent pomt  à  cause  de  roccupalion  qu'iU 
avoient  de  la  mort  de  ladicte  daiuc,  dout  ilz 
firent  leurs  excuses ,  et  ainsy  on  ne  fist  rien 
à  ladicte  journée. 

Le  sixiesme  jour  de  mars ,  pour  le  bit  da 
difTcHMit  esmeud  entre  nif>Tispigneur  rcvc^qnc 
et  le  conseil  de  Mets,  il  renvoyait  le  baiiiis 
de  l'evcâcbé  et  Jehan  LanHans  audit  Mets  pour 
joumoier }  mais  Ils  ne  peulrent  avoir  csosnl 
et  ne  firent  rien.  Et  le  hnitiesme  jour  ds 
mars ,  retoumont  et  allont  Chardclly,  chanln', 
niaislre  Henry  de  Morfoutaine,  chancpUîer, 
et  maistre  Jehan  Noël ,  cerchicr,  pour  U  cite, 
vers  ledit  seigneur  evesquc,  pour  troufeir 
fiûçon  devoir  i  Mets  nouvelle  justice.  Et 
soingnont  tellement  que  accord  en  fiit  bilf 
et  que  ledit  seigneur  evesquc  debvoil  ren- 
voyer SCS  eomissaires  pour  faire  et  créer  Ics- 
dib  trese.  £t  le  sabmcdy,  vingtiesme  jour 
dudit  mois  de  mars,  vindirent  et  airivotal 
ledit  seigneur  batslis  de  Fevesché  de  MeU, 
Jehan  LanfTans,  son  secrétaire,  et,  ledit joar 
meysmc  ,  à  rhenre  acousturaée  ,  furent  faits, 
croéa  et  nomcz  ic^  trcse  en  la  cité  de  Mets* 
tout  ainsi  comme  on  avoit  &it  du  passe,  et 
oomme  on  AUt,  chescun  an,  In  vigille  de  h 
cbandeileur. 

Le  sire  Jeliau  le  Gouruais,  iïit  seiganir 
Haitheu  le  Goumais,  Paman ,  lut  6it  nsiUie 
eschevin  de  Mets ,  le  jour  de  feste  s*  BommI 

en  mars,  Tan  rail  iiij'  Ixwiij ,  pour  ung 
finissant  audit  jour,  Tan  revoilu,  mil  ii^*  ^ 
Ixxxiiij. 

Ledit  jour  de  k  s'  Benoit,  au  canhain 
des  anitres  années,  on  sonna  six  copts  b  Im** 
cl(khe  qu^oa  dit  la  clodie  de  Meutte ,  assavoir, 
trois  pour  la  création  de  la  nouvelle  justice, 
comme  ou  fait  le  jour  de  la  chandcUcur)  <^ 
\t&  aullres  trois  coptz  pour  la  création  éa 
nouvel  maistre  eschevin,  ainai  ccmme  il 
acoustumé  de  (aire  le  joiu-  de  la  siioct  le* 
noit,  d^ancicnneté  :  de  laquelle  chota,  Balf 
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vibrant  qui  enst  mémoire  d'avoir 
Yen  aincjr  faire  et  useir.  Maïs  cpiant  il  avient 

que  on  fait  aulcune  chose  nouvrllc .  ]o  sem- 
blable se  doit  renouveller  par  réciproque  pour 
doaueir  ordre  a  telles  choses  survenues  nou- 
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Or  est  il  ainsy  que  tdgDcur  NicoUe  Dex , 
maistre  eschcviii ,  comme  \cn<'  t!n  Monligney, 
vcaot  icelluy  débat ,  i»ourtaut  que  l.i  jtislîce 
de  Mets  n'estoit  faicte  oe  créée ,  iucoaUnent 
apKf  h  dunddlemr,  se  alla  mettre  en  pos- 
sasion  de  la  maison  eptscopaJe,  qn^on  dit  k 
cour  Tevesque,  avec  aalcans  de  ses  gens,  et 
la  tcnoit  close  et  fermée;  et  la  tint  jusqucs 
h  ce  que  la  justice  fut  du  tout  créée  et  qu^ik 
eurent  ^t  serment  cru  la  main  des  viez  trese, 
leda  jour  de  la  sainet  Benoit.  Niantmoins  il 
ne  se  désista  de  ladicte  maison  efMSOOpale^ 
tout  ledit  jour  de  la  saincl  Benoit  en  mars , 
et  leans  tiroit  de  colevrines  et  hacquebuttes , 
et  fiii^oit  getteir  fusées  en  la  i^laice  devant 
h  grande  église  et  sembloit  que  œ  lut  ung 
ûegt^  tant  que  les  gens  ne  se  osoient  tenir 
m  ladicte  pUioe  demi  ladicte  grant  église. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  dudit  mois  de 
mars,  par  justice  et  le  conseil  lut  ordonné 
à  Mets  par  tous  les  collèges  ,  couvents ,  mo- 
«iiiteites  et  paioischeBy  de  chanter  sigillés, 
et,  le  lendemain ,  les  grans  messes  et  petHtes 
messes  de  Ret/itiem  pour  le  service  et  fune- 
nille*  de  illustre  rovne  trespassée ,  le  >ingt 
deuxiesme  jour  de  Icbvricr,  la  roync  de 


An  mey  caresme,  ankons  fiwrains  ame- 
wat  vendre  à  Mets ,  defant  la  grande  église  y 

line  cheirt  chargié  de  grues  qui  aroient  esté 
priuses  aux  pannes  au  enhaniicr  les  avoines^ 
et  vendoît  on ,  trois  gros ,  la  pieœ. 

Le  jour  de  mey  caresme,  le  révérend  peire 
Jaioques  du  Nucf  Chaistel ,  abbé  d'Estcmach 
et  de  Pabbaye  du  raonaisleire  de  S'  Vincent, 
tfui  estoit  frère  à  Pevesque  de  T oui ,  à  mon- 
seigneur du  >ucl  Chaistel  et  à  mouseigucur 
da  Fayt,  gouverneur  du  pays  de  Lucemboug, 
viat  à  Mets  pour  penre  possession  de  Tabba^îe 
Mit  Sainct  Vincent.  £t  incontinent  que  les 
Mntmewrs  de  la  jnsllcc  furent  advertis  qu'il 
vt.'tioit ^lanre  possession  de  ladicte  abbaye, 
]»our  1  amour  de  la  noble  extraction  dont  il 
cMoit  sorti  et  de  son  peire,  qui ,  à  son  yivuitf 
N  avoit  demonstré  cmy  «t  ftvoiable  i  la  dté , 

> ,  et  ponr  Tamonr  de  ses 


frères,  il  Ibt  ordonné  alleir  an  devant  pour 

le  reccpvoir  et  luy  laire  la  bien  venue.  Et 
y  furent  comis  seig'  Michiel  le  Goumais  ^seig* 
Rcnal  le  Goumais ,  chevaliers  ,  seig*  François 
le  Gournais,  seig*  Jehan  Chaversson,  dont 
pluaienss  seigneurs  qui  avoient  cognoissance 
à  luy,  et  anltres ,  pour  prendre  cognoissance 
à  luy  :  aussy  TolBcia!  do  Mets,  l'abbé  de  S* 
Simphorien,  Tabbé  de  S'  Martin  devant  Met.";, 
i  abbé  de  S'  Eloy,  le  sulîrafrant  et  plusieurs 
anltres  gens  d'esglise,  pour  iuy  luire  honneur 
et  la  bien  vernie,  y  allont.  Ledit  seigneur 
abbé  d'Estemach  avoit  avec  luy  mons^gneur 
de  Moncointin ,  monscig'  de  Raville  et  son 
iih ,  monseig'  de  la  Grain^re ,  le  prevost  et 
capitaine  deXiÛOnvilIe  et  auitres,  en  jusques 
an  nonUSie  «U  cinquante  chevaulx ,  sans  ceulx 
qui  allont  au  devant.  Et,  avec  celle  noble 
compaignie,  entra  en  la  cité  et  vint  devant 
le  moniisteire  dndtt  Sainct  Vinrent  où  il 
demanda  ouverture  j  ce  que  les  religieulx  luy 
présentèrent  en  faiisant  le  serment  acoustumé 
que  vng  abbé  doit  fkire  quand  il  prent  pos- 
session d^aulcnn  monaisteire;  dont  souvent 
il/  font  à  Topposite  et  contraire.  Et  après  le 
sernunt  fait,  on  ouvrit  la  porte  et  i!  entra 
dedaiiii  avec  sa  compaignie.  Et,  la  porte  ou- 
verte, les  rdigieuht  aeomençont  i  chanteir 
Tb  Deum  laudamus ,  et  en  allont  à  Pesglise 
paracheveir  icelle  louange.  Et  on  acomença 
à  sonneir  ]ps  cloches  et  treselleir,  qui  estoft 
chose  mélodieuse  à  oyr.  Et  icelle  louange 
parachevée ,  on  alla  disuer  :  et  furent  au  disner 
quarante  huit  personnes ,  prdats ,  chevalien 
et  escnîcrs,  et  bien  quatre  vingt  anltres  per- 
sonnes, sans  les  religieulx.  Et  pour  Thonnenr 
de  la  noblesse  ,  y  eult  les  trom[)ettes  et  me- 
nestr^  de  la  dté  qui  luy  allont  au  devant 
et  le  menèrent  en  jusques  audit  couvent ,  aus- 
qneb  il  donna  deux  florms  de  Rin,  et  au 
portier  du  Pontiefftoy,  ung  florin  de  Rin. 

Aussy  en  ce  mcisme  temps,  je,  Philîppo, 
r^cripvain  de  ces  présentes,  fus  mis  a  ic- 
moureir  à  Mets  chez  Jennot  de  Ilainonviiie , 
trese  et  aman,  et  n^  demonray  que  environ 
ung  demy  an. 

Comme  il  est  cy  de%'ant  desclairit- ,  la  royne 
de  Secille  ,  duchesse  de  Bar,  uiolnit  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  febvrier.  Et  après  la  mort 
de  Indide  dame,  le  duc  René  de  Loraine 
print  possession  de  la  duché  de  Bar;  iet  in- 
Gontioent  après  le  retour  des  sel|gnemv  d^ 
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Mets  qoi  avoknt  esté  «iE?olé»  à  Jajoaniée  à 
ThionviUe,  le  conaetlf  pour  et  au  notn'le 
la'atie7^B'*6*^^  une  couppc  de  fia  or, 
pesant  sept  marcs  )  pour  Iny  doooeir  et  pre- 

senteir. 

Le  vingt  troisicsme  jour  d^apvril ,  jour  de 
la  Sainct  George ,  audit  au ,  partirent  de  Mets 
seig'  Wairy  Rouoel  et  seig'  Viebiel  le  Gour- 
nais,  chevaliers,  et  seig'  Coinraird  de  Ser- 

rîpro ,  csclun  în,  commo  comis  pour  !a  cité, 
pour  luy  parloir  prcscntcir  et  vn  allont  au 
gislc  à  Naiicc)^.  Et  le  loudcuiaiu ,  lesdit£  sei- 
gneurs se  présentèrent  ptmr  avoir  audience 
vers  ledit  seignenr  duc  René.  Si  leur  lut 
donne  temps  et  heure  et  lurent  oys.  Et  après 
les  honnpin-s  et  rovoronccs  faictcs ,  pour  et 
au  noin  de  la  cité,  maistrc  esohevin,  conseil 
et  comunité  il'icclle ,  iireul  humblement  les 
recomandatious ,  exposa^it  que ,  de  leur  part , 
ils  estoient  mairk  de  la  mort  et  Irespas  de 
sa  feue  bonne  mdre,  la  royne ,  à  qui  Dieu 
veuille  faire  mcrcv  ;  ffaultrc  part ,  joyculx  de 
son  bien  et  avaiiceineut ,  et  de  ce  que  la 
duché  de  Bar  cstoit  venue  et  e»chcutte  eu 
ses  mains,  à  cause  que  ses  predeceseofacs  et 
nobles  progeniteurs ,  du  oosté  de  Vauldeuont , 
se  avoicnt  tousjours  demonstrés  et  peneve- 
roicnt  en  bonne  et  favorable  amour,  comme 
ires  rednu!>lés  princes  et  seigneurs,  en  tous 
bous  voiàiuaiges  :  si  luy  prioieut  qu^'il  volcisl 
avoir  la  cité  pour  recommandée,  et  que  de 
tons  plaisirs  à  eulz  possible  de  fkire  et  eulx 
employer  envers  sa  graice,  ils  estoient  prests 
et  appairilliés:  cl  pour  avoir  mcmoirc  d'eulx, 
Icsdits  seigneurs  de  la  cité  luy  faisoient  faire 
ce  petit  présent ,  priant  que  son  plabir  fust 
le  aooepteir  pour  agréable ,  sans  avoir  regard 
à  la  valleur  qui  n*estoit  telle  comme  il  ap- 
partenroit  bien  à  sa  personne,  mais  au  boin 
voUoir  de  ceulx  qui  luy  faisoient  Taire  ledit 
prcscnt,  et  luy  prescnlcrcut.  Lequel  duc  re- 
ceupt  ledit  don,  les  remerciant  beuiguement , 
dissoit  qu'il  avoit  bien  la  cognoissance  que  ses 
nobles  predeoesseni»  avoi«nt  esté  boni  voi- 
sins et  amys  à  la  cité ,  et  que  ainsy  le  volloit 
il  estre  rt  dcmcureir,  s'il  ne  tcnoit  à  eulx  : 
et  ordonna  Icstoier  Icsdits  seigneurs  de  MeU 
et  envoya  en  leur  lo^is»  de  ses  bieus. 

Vers  raoomencemeut  d'aoust  et  fin  de  jnl- 
let,  force  compaignies  de  gens  de  guerre  se 
mettoient  sus  à  rentonr  de  Hets»  en  les  pays 
drconvoisins.  £t  pour  oe  que  on  ne  içavolt 
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oàib  volktat  aDcir,  les  seiffsens  delà 
cité  ftuent  sur  leurs  gardes  et  firent  fa|r  ks 
bonnes  gens  desvillaiges  delateifedellctf, 


et  inist  on  go»  auz  gtiges  et  bonnes  gttdci 

aux  portes. 

En  celle  dcvantdtcte  année ,  à  mey  aoust ,  je 
Philippe ,  Tescripvain  de  œs  présentes  cIbq- 
nioqttes,  Ais  mb  à  demourer  à  lleli  en  We^ 
seneuf ,  chez  une  sueur  que,  en  ce  temps, 
avoic  et  y  dcmouray  demy  an  et  plu"5. 

Au  mois  d'aoust  ,  l'evesquc  George  de 
fiaudc  lut  iart  mallaide  et  presumoit  on  qu'il 
deust  mohn-,  et  disoit  on  (pe  a*!l ibst mort, 
que  monseigneur  de  Verdun  enst  en  Pefei> 
ehié ,  et  anlbes  disoient  monseigneur  de  Us- 
mont. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  de  septenibrr, 
partout  de  Mets  seigneur  Michicl  le  Gounwb 
et  seigneur  Françoys  le  Goumais  poor  aUdr 
en  ambassalde  deven  le  roy  de  France  poor 
la  cité.  ■  " 

Eu  icelle  année  ,  à  cause  que  les  yawp* 
avoient  esté  hors  de  rive  ,  à  reîi<!roi!  ûc  li 
grosse  tour  ,  vers  la  cité  ,  près  du  jJtUi 
Sainct  JeEan,  estoit  illec  te  nvellon  snos- 
celle  au  daricn  arvol,  et  y  povoit  on  psMtir 
à  pied  sec:  et  pour  œste  cause,  on  y  fist 
faire  un  mur  ayant  canon icrcs  pour  tireir  du 
dedans  de  la  cité  au  dehors  et  pour  deflèadre 
les  ^"  ptoyen  pgq^  des^Morts. 

En  celle  année  se  firent  de  divers  ! 
en  Mets  et  desquels  Ton  eslott  fort 
veillé  ;  car  plusieurs,  en  celle  année,  i 
comme  à  demy  hors  du  scn«!  on  enraiîîie*. 
especialement  les  feBunes,  touchant  au  lait 
de  se  remarier. 

•  Et  premier ,  y  eult  plusieurs  ridiesfeniMi 
qui  se  mairifasnLbteiLiârijBgement  et  nul* 
vaigonent  à  mairitz  et  hommes  eslraingin^ 
que  on  ne  cognissoit  et  ne  sçavoit  on  Iciu^ 
nations  ne  générations.  Et  première  la  iemiat 
Jehan  le  Clerc,  ie  marchant,  riche  de  sixoe 
sept  mille  hiancs ,  print  à  mnirit  ung  nontt 
Tonssainct ,  rescnier,  qui  n%vott  pas  vaillaot 
cent  francs.  La  femme  Henry  de  Gorse,  I  -*- 
man  ,  qui  avoit  vaillant  plus  de  quinze  ceiit> 
francs  ,  |)rint  à  mairil  Manein  bri;el,  reicr»|>- 
vatn,  qui  n'avoit  poiul  vaiUaut  cent  francs.  1^ 
femme  Poindgnon  de  OoiW)  Taman,  prietà 
mairit  ung  Jonne  mededn  qui  n'avoit  vailIaDt 
deux  cents  francs,  et  elle  estoit  riche  ée 
plus  de  cinq  cents  francs  et  avoit  bien  soi- 
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xaote  livres  de  bonnes  rentes ,  sans  Tatten- 
éméttk  neive  «pn  cstoit  riche  île  plus 
dit  nulle  francs.  Le  femme  Jehan  Travalt , 
fman ,  fille  Symonin  Burtrant  ,T^aman ,  qui 

avoit  vaillant  et  estort  rtclir  do  jihi^  de  vingt 
ciuq mille  francs,  et  avoit  bien  (juatrc  cents 
lim&)  cbescan,  de  bonnes  censés,  print  a 
mirit  lehut  BiMft  de  Colloigne ,  demtdit , 
qdnTavdit  point  vail&iit  cinquante  ftano ,  et 
avoit  esté  chainoinc  de  Nostre  Dame  la  Ronde 
i  bdulfen*  les  feux  <us  Te  chappistre  de  la 
n"!n<J»^  pj^Iise.  La  femme  Jehan  d^OultresaiUe, 
ic  marcliaut ,  qui  estait  riche  de  quatre  ou 
daq  mille  llmncs  ,  pnbit  Jdum  de  Bonne 
foifleine;  Jdianne,  la  tonadlime,  qni  es- 
toit  draippiere,  mercière,  espiçîerc,  print 
matri^  à  Thinnville.  La  femme  Rcnal  Bous- 
sement ,  le  draippier,  qui  avoit  fait  faire  une 
nuefvc  maison  de  fond  eu  fond,  devant  la 
gnnt  église,  print  à  maîrit  nng  appelé  Giii!*- 
Imancde  ThionvOle  ,  qtn  n^eveit  poinfril^ 
lant  cent  francs.  La  femme  Dediet  de  Fous- 
sieulx,  le  notaire,  qui  cstoit  riche  de  hiens, 
rentes  et  hcrilaiges  ,  print  à  maint  un^,'  n  iniîné 
Jehan  de  Sainct  Loup,  le  marchant,  qui 
a^Toit  pis  TelUant  trente  francs.  Et  plusiems 
anfensqai  pour  ceste  ami  _^ 
qoi  seroit  chose  longue  au  racontelr. 

Le  lundy,  onziesmejour  crortnhre,  molrut 
le  très  redoubté  et  révérend issinie  <ieui-ge  de 
BaoldcD ,  cvesque  de  Mets ,  et  ne  fut  point 
cmcpvdli  jusqifles  an  salmedy  après  :  dont , 
k  vmdradj  apies,  il  lot  amené  au  mooais- 
teire  de  Sainct  Amoult,  devant  les  portes 
(le  Mets ,  car  il  avoit  est»'  înort  à  Moyen.  Et 
i<>  sabjuedy,  aux  sei>t  licures  du  maitin,  on 
i<tlla  quérir  audit  âaiocl  ArnouU,  eu  louttes 
et  rererenoes  pitoyables,  à  grant 
,  oà  estoicnt  tons  les  mendiaiis, 
les  Qoirs  moines ,  chahioines  et  cores  ;  aussy 
y  estoicnt  tous  les  <;ei?neur<;  et  gens  <le  li- 
gnage, avec  les  sergens,  portant  leurs  ver- 
ges d'argent ,  uiis  en  ordre ,  et  le  peuple 
vncy  oè  il  j  avoit  giant  luminaire ,  tant  de 
b  |Ml  de  la  cité  eoaBie  des  chainomes.  Et 
premier,  au  le  conduire  à  Mets,  estoicnt, 
font  fîovnnî ,  les  frères  BrinHrn  et  devant  eulx 
UiiirclioU  leur  facteur,  inaistre  Coinraird,  le 
pelletier  :  après ,  les  Cordelliers ,  les  Prois- 
cbcvs;  ensuivant,  les  Augustins  et  après ,  les 
Caraies.  Apres,  marcbolent  en  oïdie  les  abbes 
d  idqjiealx  des  abbajres  de  Sainct  Vincent , 


se  formairicrent, 


Clemeut ,  Sainct  Simpboricn  et  Mai  tni , 
chescnn  en  son  ordonnance*  Apics,  les  cumb 
et  tons  ks  chaippdiaiitt  et  altaristes  de  Mets, 

et  après,  les  chainoines  de  Sainct TblebauH , 
de  Sainct  Saulveur  et  de  la  grande  église ,  et 
monseigneur  le  sulfrngant ,  tout  daicr,  avec 
monseigneur  de  Sainct  £loy  :  et  portoieot  le 
corps  six  fieras  des  Cannes.  Et  après  le  corps, 
j  avoit  plusieurs  seigaenis  de  Mets  et  dfs 
gens  dudit  seigneur  evesque;  le  comte  de 
SalwerdoM  .  le  h;Hs!t<;  do  revcsché ,  le  maistrc 
dMio'  h'l  et  jiluMriir^  .lutîres,  tous  vestus  de 
uuir.  Ei  y  avoil  graul  (quantité  de  piUés  de 
cire  qve  le  chapiiistre  avoit  ordomiés,  vingt 
quatre  tocdics  que  la  M  j  avoit  ordonnées, 
et  trente  six  torches  des  paroisches.  Et  ain^ 
fat  port*'  et  présent»' devnnt  Sainct  Saulveur, 
et  après,  devant  Sainct  Gergonne,  puis  devant 
Saiuct  Pierre  aux  Vmaiges,  et  de  là  (lorté 
en  U  grande  église  où  il  y  cuit  ung  beaul 
service  et  abondance  de  messes  ;  et  ibt  en- 
sepvelli  en  mey  le  cueur  de  la  grande  église, 
environ  nn/e  heures  devant  midy.  Et  depuis 
a  esté  II  ui^i  ifté  et  mis  ensepvelli  au  cueur 
Nosti-e  Dame,  on  la  partie  que  le  grant  vi- 
caire ait  eu  depub  foit  Ikire. 

Et  incontinent  après  la  mort  dudit  seigneur 
Geoi^e  de  Baude,  on  acomença  à  procedeir 
et  bcsoingnier  sur  Tclection  d'ung  evesque.  Et 
tint  on  journée  au  lundy  après;  et  à  icellny 
jour,  vindrent  à  Mets  plusieurs  seigneurs  pour 
obtenir  Telection  ou  postulation.  Et  entre 
lesqudx  ea  y  eult  deux ,  attendant  à  îeelle, 
c'est  à  assavoir,  René  duc  de  Loraine,  pour 
Henry  de  Loraine,  son  oncle,  evesque  de 
Terrcwaiuc,  et  monseigneur  Olry  de  Blamont, 
dont  il  est  desjay  par  cy  devant  fait  mcutiou , 
au  temps  que  IWesqne  Coinraird  Bayer  mol^ 
mt,  et  que  ledit  evesque  fut  confirmé  Et 
poiu*  solliciteir  ioéûe  postulation ,  ledit  duc 
de  Loraine  y  envoya  le  scneschal  de  Bnr,  le 
baishs  de  Nancey  et  le  baislis  dWileitiaingne  , 
({ui  furenl  devant  les  vençrables  seigneui^ , 
doyen  et  cbappistre  de  la  grande  e^ise  de 
Mets ,  eulx  requérant  qu'ils  volcinent  postnleir 
et  eslire  pour  evesque  de  Mets  ledit  seigneur 
evesqno  de  Terrewriine,  OU  si  non  ledit  duc 
de  Lor.iJiie  j[i  itti  roil  les  plaiccs  de  revest  lié 
et  deslruyruil  la  terre  d^icelle,  et  pairciilemut 
la  terre  de  cbappistre.  Et  avoit  desjay  ledit 
dnc  de  Loraine  assemblé  les  gens  des  pre- 
vosles  de  Bair  et  de  Locaine,  et  estoient  dca- 
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jay  aux  champs  pour  entrehr  et  dopmaigeir 
ladicte  evesché.  Lesdîtschainoines  dadit  cbap- 

pistrc  avolent  bien  la  cognoissancc  que  ledit 
seigneur  Olry,  qui  jay  par  avant  avoit  esté 
esleu ,  quant  Taultre  devint  evcsque,  fust 
esté  plus  agréable  et  proffitaUe  à  Pevcsché  ; 
et  pour  certaines  anltres  causes  souffisantes, 
ih  eussent  Tollentiers  eslcu  ledit  seigneur  de 
Blamont.  Niantmoins,  par  force  et  contre  leur 
vollotr,  laissant  la  voyc  du  s>ainct  Espcrit, 
QOQ  ayant  regard  aux  biens  divins  et  spiri- 
tuels,  si  non  aux  temporelz,  postulerait  ledit 
Hetuy,  evesque  deTerrewaine,  combien  que 
ce  fust  par  force,  contre  Jei»  ToUoir,  non  point 
selons  la  voyc  du  sainct  Espcrit  :  dont  plu- 
sieurs en  furent  ibrt  eshahls  et  en  grasse  mur- 
mure contre  les  ciiaiaoines  ;  car  plusieurs 
presumoient  que  lesdits  diainoines  Tavoient 
fidt  par  mtbistié,  pourtant  qu'il  leur  sen»- 
bloit  que  monseigneur  de  Lonûne  aoroit 
touttcs  les  plaices  de  revesché  en  main  :  en 
quoy  faisant ,  il  polroit ,  eu  auicuu  temps , 
porter  grant  dopmaige  à  la  cité  et  cstre  fort 
mUsant  à  IceUe.  Et  incontinent  aptes  ladide 
élection  fidcte,  les  assemblées  des  Lorains 
et  ^iiissiens  se  despartirent  et  retournèrent  ^ 
cfaescuu  en  son  quaricr. 

Sur  ce  on  pueit  conjecturer  i  tfllc  élection 
est  \allablc  ou  nonj  car  icclle  élection  eu 
cesie  manière  est  prohibée ,  en  tant  qu'elle 
ne  procède  de  Bien»  de  via  Spirituê  «meti$ 
car  comme  dit  Aristote  :  Luna  rêdpii  bonen 
Mmtm  à  soie. 

Joh.  x".  non  inirat  per  ostium  in  ovile 
oviunif  sed  asccndit  cUiunde,  iUe  fur  eêt  et 

In  eodem  cap.  Uereenearim  videt  h^ntm 
verUentem  et  éîmittit  ovee  ^  /^it* 

Eiechielis  xxxiiij\  Cap.  Vœ  pastnribus 
qui  se  ipsos  pusccbant  f  qtiasi  sua  propria 
commoda  quœrentes. —  in  eodem  Cap.  Ne- 
qtte  quœaierunt  poêtores  gregem  wneum,  eed 
paeeebont  temetêfno», 

Jbere.  Vœ  jHUioHàut  qui  di^jferymt  et 
dilacerant  gregem  pascuœ  meœ. 

Isaye.  hj".  Canes  muti,  non  valentes  ia- 
trare. 

Ezech.  Uœc  dicit  Dominm  Deuei  Ecce  ego 
4|Me  super  pasteree  requùram  gregem  meum 
de  manu  eorum. 

Math,  vij"  Ventant  in  vestimentis  ovimn, 
intrinêecuê  autem  emt  liqn  rapaces. 


Jhefemie.  vj*.  JMo  voUe  paetam  jesà 
cor  memt  et  pmeemi  «os  aeisiitia  «f  ^ 

trina. 

Or,  par  ccâ  prophètes  et  evangeliste,  po- 
vez  cognoistre  s'il  est  deheuemeot  entré  et 
colloqué  en  ic^e  dignité  ou  non,  comi>iea 
qu'il  soit  de  haulte  et  noble  estractioa. 

Hemyde  Loraine,  evesque  de  Teirem^f 
oncle  nnrîit  roy  René  de  Secille,  duc  de  Bar 
et  de  Loraine.  fnt  r<;leu  et  postulé  pour  le 
septante  neuivicsmc-  cvesque  de  Mets,  et  es- 
toit  de  bien  noUe  extraction  et  génération 
et  fort  ancienne.  Il  estoit  boytenfat  et  coelie- 
fait  de  son  Oor[)s  ;  et  ne  sçay  s'il  sçavoit  hi* 
tin  ni  son  serv  icc  :  il  ne  fut  jamais  en  Mets 
ne  au  pays  de  son  evesché,  et,  «i  son 
temps ,  ne  lisl  chose  en  l'evesché  qui  sent 
digne  de  grant  mémoire  :  et  se  tm)it  co  ung 
lieu  de  fdaisance  qu'il  avoit  i  Jonrrills  isr 
llame,  et  U  le  «itretenoit  le  duc  licoé,iin 
ncpveu,  pour  avoir  ses  biens  ^  et  molntci 
ce  lieu,  comme  il  sera  dit. 

Celluy  jour  mesme  d'icelle  élection, advint 
à  Mets  une  merveilleuse  aveulure  en  Mets, 
d^nng  boudiier  de  Ptwtemnidle ,  mna» 
Jehan  d'Xfîowc,  dfùqu^  est  jay  cy  devant  bît 
mention,  lequel  dstoit,  en  icelle  sepmainp, 
à  son  tour,  gardien  à  la  porte  du  Ponlielfroy 
avec  Martin  Travalt ,  le  jdBnê',"cf  Dédier  Bos- 
se!) le  bouchier,  comme  chescun  sccitqoeh 
coostume  est  en  MeU|  et  eetoit  ordconé4|iif 
les  cpiaitre  y  fussent  ou  aultr&  pour  euls  souf- 
fisans.  Apres  soupper,  ledit  Jehan  d'Aiw? 
dit  qu'il  avoit  du  vin  blanc  en  cuves  en  uiu 
volte  en  laquelle  nul  n'y  osoit  alleir  et  ^ 
treir,  poiu:  la  force  et  fumée  dudit  via.  Si 
dit  le  cbaistellain  qu^il  fiiuldroit  que  la  fane 
fut  grande ,  s'il  n'y  osoit  entreir»  Et  tedit 
d'Anowe  dit  (ju'il  fcroit  gaii^iere  contre  luy 
qu'il  n'y  oseroit  enlreir  et  y  tircir  une  quarte 
de  vin.  Si  fut  la  gaigiere  laicte  et  s'en  aiie- 
rent  tous  quaiire  ensemble  en  l'hostel  dodit 
d^Anowe*  Et  pour  gaingnier  la  gaigiere,  ledd 
cbaistellain  entra  eg  la  volte  où  estoit  ledK 
blanc  vin,  et  fut  si  surprins  du  vin  et  fum<^ 
que  subitcmei^lL  il  molrut.  Véont  h  dit  Jtfi  - 
d'Anowe  et  ses  compaignons  qu  il  laiéoit  trop 
longue  demeurée,  doublant  quïl  ne  fust  mort, 
appdlont  u|ig  des  vobins  dudit  d'AnoMt 
qui  estoit  nommé  CoUignon  Vauldoi<».  et, 
comme  par  constraincte ,  à  force  de  par  - 
le  firent  eutreir  eu  ladicte  volte  9  pour  ^««^^^ 
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ce  que  le  chaisieiiaia  Ikisoit.  Mais  iucoatiiieat 
qvL  Û  y  catra  y  il  Alt  niriiriiis  et  molnit  li  ; 
«tiÎDif  fiirKit  deux  hommes  morts.  Et  estoit 
k  ftvoe  et  fumée  si  grande  que  aultant  qu'il 
«1 V  ^mt  entré,  aultnnt  en  y  eust  il  deniouré. 
Li  Irnips  pendant  ijue  les  gardiens  et  chais- 
tciiain  estoient  aiosy  hors  de  la  porte ,  pour 
ctttiiofls  cnintes  que  on  vnnt  pour  In  mal- 
ndttins  de  Ja  cité,  on  frisoit  gros  gait  et 
ptde  aux  pcHTtes.  Et  pour  veoir  si  les  portes 
«tot'eut  fournies  et  bien  gardées  ,  îo  seigneur 
PieiTc  Baudoiche,  alors  trese,  acompaignié 
de  plusieurs ,  s'en  alla  visiteir  les  portes  et 
virt  i  cdle  dn  Ponthielftoj  où  il  ne  trouva 
penoane  que  la  diairteUame  et  la  servante, 
dequoy  il  Ait  très  mal  content.  Parquoy  ledit 
"srigTieuf  trcsc  fîsl  apprehcndeir  ledit  Martin 
Tra%dt,  Dcdier  Bosse!  et  Jehan  d'Anowe  ,  et 
Wsfist  mettre  en  Thostel  de  la  ville,  combicu 
9»  Mit  d'Animé  ne  Ait  pour  km  trouvé 
a  jttsqves  au  maitin  :  à  cause  dequoy  les 
portes  lurent  closes  jusques  au  neuf  heiu'es 
dnraattin  que  ledit  d'Anowe  fut  trouvé,  prins 
^  mis  en  rbo«tel  de  la  ville.  Et  ne  furent 
lodits  Martin  Travail  et  Dédier  prius  pour 
odhy  crime ,  forsque  seuUement  pour  ce 
fi'ik  «voient  abandonné  la  porte,  liais  ledit 
Jehan  d'Anowe  fut  prins  pour  le  cas  deA'îint- 
à\{  ;  car  il  estoit  coulpable  de  la  mort  de  deux 
iuimmes.  Si  demeura  longuement  en  prisou 
jusques  à  ce  que  les  trese  et  le  maistrc  cs- 
<Mb  enlrent  pour  ledit  Ikit  donné  sentence, 
qui  fat  telle  que  ledit  d'Anowe  donroit  à  la 
«iiaistoJIaiae  dix  livres  pour  une  fois  et  à  son 
'nffaut  quinze  livres;  à  la  femme  du  Vanl- 
dois,  dix  livres  et  à  ses  trois  enflons  à  cbescun 
tt&t  scriz.  £t  seroit  tenu  de  leur  Adre  faire 
i  thacan  uug  beanl  service  et  à  chescun 
ung  annal  ;  et  davantaige  seroit  ledit  d*Aaowe 
^cau  de  donneir  tout  ledit  blanc  vin ,  pour 
''^ne!  ce  mal  estoit  ?i(lvenu ,  aux  quaitrc 
••rdres  mendians ,  et  aux  frères  Baude  et  aux 
Wors  Collettes ,  pour  prier  pour  les  tresjîassés; 
vû»  il  ne  Alt  pont  condampné  de  porter  le 
diappcron. 

Le  jcudy,  second  jour  de  décembre ,  se 
(«iidit  et  estrangla  en  son  frrenier,  en  la  mai- 
<>u  où  il  faisoit  sa  résidence  ,  ung  ancien 
^£^&ai^ier  de  Mets  ,  aigic  de  plus  soixante 
onq  ans ,  nommé , Jehan  Robfitt ,  qui  estoit 
riche  homme  et  eiiôït  iiostellto-  en  Thostel 
à  1»  Croix,  en  la  me  des  Ciournais.  Et  ne 


peult  on  jamais  sçavoir  la  cause  pourquoy  ne 
comment  Et  ce  jour  proppre ,  dont  justice 
fut  advertie ,  on  le  fîst  tiiinr  han^  par  des- 
soubz  le  pas  de  sa  maison,  et  trayner  au  gibet 
et  fut  pendu  avec  les  aultres. 

En  ce  mesme  temps ,  y  eult  ung  comjiai- 
gnon  à  Mets  qui ,  en  disnaut ,  se  boutta  ung 
constiaul  paimcy  la  gourge  et  se  tua,  et  Ait 
trayné  au  gibet  conmie  l'aultro. 

La  vîf,Mllo  de  la  chandelleur,  pourtant  que 
Fevcsque  n'estoit  point  encor  confirmé,  les 
seigneurs  du  chappistrc  de  la  grando  église 
firent  les  trese.  Et  quant  ih  voiront  entrer 
en  la  cour  revcsque ,  le  seigneur  NicoIleDex, 
qui  leans  esUjii  et  qui  la  tenoit  ccmme  von^ 
de  J^Ioiitigney,  ferma  les  portes  et  a  voit  Tai^ 
quebuse  et  coilevrinc,  desquelles  il  tiroit  sou- 
ventes  fois  et  jettoit  fusées  de  feu  parmey 
la  plaice  de  devant  la  grant  enlise ,  dont  les 
aulcuns  en  louoient  la  chose  et  les  anlliès 
disoient  que  c'estoit  mal.  Touttesfois  le  diap- 
j)istrc  fist  venir  ceulx  qui  debvoient  estre  trese, 
en  la  grande  rçlise,  devant  le  grant  autel, 
et  illec  proposont,  par  la  bouche  du  clerc 
du  chappistre ,  que ,  pourtant  que  Teveschié 
vacquoit ,  que  chappistra  debvoit  faire  lesdils 
trese.  Sur  quoy  Ait  respondu  par  messire 
François  le  Goumaix,  pour  luy  et  ses  com- 
paignons  (jui  debvoient  estre  trese  et  illec 
presciis ,  que  ce  que  on  les  menoit  en  la 
grande  ^lise  faire  le  serment  de  rollice  à 
porter,  et  non  pomt  an  lieu  acoustumé,  estait 
contre  coustume  :  et  aussy  qu^ilz  ne  sçavoient 
si  ce  estoit  à  faire  au  chappistre  ou  non  ; 
qu'ilz  ]>rotestoient  que  n'est  à  eulx  ne  à  la  cité 
à  en  demander  aulcuae  ctiosc  ,  qu'ilz  s'en 
panroient  au  chappistre.  Dequoy  les  députés 
de  part  chappistre  allont  au  conseil  et ,  par 
la  bouche  de  messire  Jaioques  Domange, 
vicaire  de  Pevesquc  defunct,  firent  respoose 
qu'ik  les  pouvoient  et  debvoient  faire  :  et  sur 
ce  les  firent  et  en  prindrent  le  serment  sur 
Tautel  S*  Estienne. 

Le  mercredi  après  la  chandeUenr,  andit  an, 
S6  fifiadi^LiBliBor  i  Mets  ung  aultre  oonpai- 
gnon ,  nommé  Jehan  Ruxay.  Et  disoit  on  qu'il 
avoit  ce  fait  pour  Tamour  desonlnnnée  qu^ 
avoit  à  une  jonne  garse  qiril  nilK  tenoit  et 
que  aulcmis  compaignons  vouioicnt  Ic&toier  j 
lequd  Alt  trouvé  au  bit  «t  snlritemenl  se» 
couru  et  despendu  et  ne  fat  point  estranglé. 
Et  incontinent  qae  la  justice  en  iat 
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ilz  le  firent  apprchendeir  ot ,  ù  force  de  verges, 
toiiL  Dud  très  bien  chaistoyer. 

Lemdredy,  vigiUe  de  là  8*  Vincent ,  en 
jmvier^  audit  an,  environ  les  cinq  heures  du 
mailin  ,  Ton  vit  sur  le  pallais  de  Mets  une 
inerieilieu&c-  clarlr  qui  donnoit  Inmîpre  rt 
resplcndeur  tout  par  la  plaice  devant  la  grant 
église ,  et  en  la  phJce  devant  8'  Salicur ,  que 
on  dit  *jltf|ppf  Tfe*  '  dequoy  plusieun 
gens  Ibient  fort  esmerraïUiës  que  ce  pouvoit 
signifier 


des  trcsp  ,  à  €lip«  ihk  des  U'ois  fois ,  scigneor 
Nicqlle  Pcx,  qui  tcnoit  encor  la  couy  IV 
v^qucj^j»onrtrât  ^inHl  nYnvi^  tneoit  fnak 
à^cvesque ,  tira  de  serpentine  et  haeqndMUe 
et  de  coHevrine  à  grant  puissance  et  ^'(Mi 
plusieurs  Tusées  de  feu  wak  la  place  dcfwt 
le mottsticr.  '  " 

«Anditan^  le  salnnedl  a|MECsle  mty  caresmc, 
pape  Innoeeniqni  «voit  ealé  nenvelbaml 
fait  et  crée ,  fist  dira  et  anoncicr  que  oo  vol- 


n<,i  prier  Dieu  par  touttc  la  crestienié  et 
Autlil  mois  (le  jaiivior,  1rs  nouvelles  lurent  |  lairc  procession  pour  sa  bonne  intention  cl 


apportées  à  Mets  que  uu^j'  cvusquc  de  Stras- 
bourg se  avoit  pendu  et  eetranglé ,  et  que  la 
justice  dttdit  lieu  Tavoit  bit  enfoncier  dedans 
ung  tonneau!  et  le  mettre  sur  le  Rin  et  le 
laîssier  alit  ir  à  l^ncnlure. 

Eocor  audit  mois ,  eu  l'abbaye  de  Sainct 
Pierremont ,  y  èult  ung  moine  qui  se  pendit 
et  estrangla. 

Aussy  le  temps  se  oontinuott  touigoun  de 
mal  en  pire ,  et  ne  oynit  on  dire  ne  raconteir 
nulle  boune  nou\elle  ,  et  ne  fist  qtie  plouvoir 
et  gresillcir  aux  mois  de  jauviei,  de  fcbvricr  et 
de  mars  entièrement |  car»  an  mois  de  mars, 
on  n\i\uit  encor  lait  nen  ès  vignes,  semé 
ne  enhanné  les  avoines  no  aultres  grains  ; 
car,  sans  <  #-sser,  il  pluvoit ,  ventoit ,  tonnoit 
et  aloiduit  tellement  qu^U  sembloit  que  le 
monde  deust  fineir. 

Le  tiers  jour  de  mars ,  Stevenin  Hain- 
«dlini  le  notairay  estoit  allé  sur  ung  estang 
à  Clemery,  pour  pescher  avec  l'abijé  de 
Sainct  Slniphorien,  son  tiiît  :  et  illtu  ^ÎIlreIlt 
quaitre  compaiguons  d'armes  et  le  piiudreut 
et  Teranenont  en  une  plaice  en  Alkmaigne 
vers  Strasboui^f  appelée  Tan,  ù  Tinstance 
de  Jehan  de  Heoque ,  qui  estoit  de  guerre  à 
la  cité. 

1485. 

Le  sire  NicoUe  de  Heu,  eicnier,  filz  sei- 
gneur Jehan  de  Heu,  chevalier,  et  de  dame 
t^hexallal  .  qui  furent  ,  fut  frtit  maistre  es<  lic- 
vin  lie  Mets  ,  le  jour  de  teste  sainct  Heiioit 
Vit  mars,  mil  iiij'  Ivxx  et  iiij,  pour  uug  an , 
flnÎMaat  audit  jour,  Pan  revoUu,  mil  iiij' 
lx\x  et  \. 

Icelluy  jour,  à  Theure  que  le  maistre  es- 
chevin  venoit  de  quérir  lesabU  /.  en  la  plaiçç^ 
Sainct  Saulvcur ,  et  quant  il  s'en  alla  à  S'" 
Slaric  et  alb  laire  le  serment  A  la  cbambre 


pour  ramendcmeat  et  tranquillité  du  tCB}{»; 
ce  qui  fut  fait. 

Sn  celle  année advlndrent  plusieurs  (livenci 
aventures,  comme  en  la  précédente.  Et  mî'tc- 
aultres  .  y  eult  une  lemTnr  .  résidant  à  MttSi 
eu  la  plus  prochaine  uiaisoa  de  b  j^^te  àt> 
AUcnuuu^  qui  se  pen^  en  son  grenier.  Si 
ât  prinse  par  le  iMmrienl,  de  rordaniaitt 
de  justice  f  et  mise  dedans  un  tonneaal  b\m 
cloz  et  serré,  où  estoit  escript  sur  Irdit 
tonneaul  en  françois  et  en  alîemantt  Bouiic 
à  vaul,  laissez  aileir  f  c'est  put  juttie*' 
Puis  fut  mis  sur  la  rivière  de  lluseilek 

Peu  de  jours  après,  nouvelles  furent  ap- 
portées à  Mets  que  ung  maire  d'ung  vilbip^ 
en  près  de  Briey  se  pendit  n  ung  arbre.  Etlr 
semblable  tist  une  lèoune  à  Fayt ,  qui  est  uoif 
villaige  apporleoMtt  su  doyen  et  chappistir 
de  la  grande  église  de  Mets* 

Audit  an,  au  mois  d'apvril,  se  aooraw 
contre  la  cité  de  Mets,  à  tort  rt  cau^, 
une  guerre  «[ui  a  longucmeut  dure,  laqiifll' 
fut  acommencce  par  Hanuès  Crantz,  Tib 
BarthoUe  Cranta,  qu'on  disoit  it 
Barbe,  qui,  le  vendredi  devant  les  paltn«. 
Tan  mil  iiij'  Ixxiij,  [lar  rortlutuiance  du  '^"^  I 
Nicollais  de  Luraine  ,  s»>  iniiera  nu'i 
et  cautelle  (je  ne  veul*  dire  par  traliv>'" 
suivant,  la  raice  de  Froymond  et  ûmék»^ 
voUoir  prendre  et  usnrpeir  sur  le  s*  Emi*^^' 
romain,  la  cité  de  Mets  qui       Tune  à'^ 
(]uailre  franches  cit<'<  »*t  membres  àn  5'  F.™- 
pire.  Lii  ledit  tirant  Harix*  lut  tîié;  de  l«**ju«'**' 
mort  ledit  Uamiès  eu  deuiaudoit  repaptio" 
Dont  la  cité  de  Mets  Iny  mandcrant  qe^^ 
estoit  M  >     [ue  aultresfois  le  duc  Kieolb  ' 
de  Loraiiie  les  avoit  vollu  prendre  p"ttr  l"3' 
et  usur[>eir  cuntre  le  droit  du  salatt  liiiip'^ 
(raudeuleusement ,  sans  dc&ier  et 
gmrde  toy  j  et  contre  iceuJs  ils 
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defleiidus  et  repoalsé  leurs  ennemis  :  et  si 
aulpuDS  de  ta  part  des  Loraiiis,  son  pere  ou 
•nllce»  y  y  avoient  demeuré,  ce  averott  eaté 
Tait  en  deffendant  la  franchise  de  la  cite  :  dont 

il  n'avoit  cause  de  les  actionner,  car  il/  ne  les 
alloient  mie  querrir  ;  et  s  ilz  eussent  demeuré, 
ik  Haussent  mie  receu  ung  tel  paiement  :  tel 
denert)  td  paiement.  Et,  avec  ledit  Hannès 
Cranta,  défilèrent  douze  aultn  -  >  oaiplices, 
pire*  en  inulvistié  cl  inallice,  qui  lireut  en  la 
leifc  de  Mets  plusieui^  gran&  malz  cl  do- 
maiges ,  en  prenant  hommes  ,  bestes  et  aullrcs 
Ihcqs* 

Ilem  ,  auaay  durant  ce  temps ,  je  Phflippe , 

dessus  nommé  ,  cscripvain  et  composeur  de 
ces  présentes  cluroniques  ,  contre  la  voul- 
lenlé  de  mou  pert  et  de  mes  parens ,  estoie 
deliboé  .de  m*en  aller  Juer  l'aventure  par 
le  paia;  mais  par  ledit  mon  pere  hu  airesté 
pour  celle  fois. 

Le  vingt  cjualriesme  jour  de  jullet,  rutjué 
d  .Victs^en  la  piaice  en  Cliaruhrc  ,  le  jeu  de 
la  vie  et  passion  de  madame  saiucte  Bai  bu , 
qai  dora  trois  jours,  et  Ait  le  Uienlx  jué 
et  le  plus  trimnphamment  que  on  vit  de 
Ir.np  temp<; ,  et  au  gré  de  touttcs  gens.  Et 
fiin'iit  laits  cschaidlauls  eu  la  plaiee  de  Ve- 
zeguuef,  huit  jours  devant,  ausquelz  ilz  se 
itpiesealerent  et  firent  tout  le  mistere  sans 
puleir.  Et  puis ,  audit  vingt  quatriesme  jour 
(le  jollet  f  fut  Tait  le  jeu  devantdit  en  Cham- 
brt .  Et  V  alloient  les  gens  prendre  leurs 
pbccs,  iàu\  quaitre  heures  du  matin:  et  deb- 
toit  ou  jouer,  trois  jours  de  suitte ,  assavoir, 
le  diemauche  ^  lundy  et  mairdj.  Vab  ,  le 
aiainly,  il  vînt  ung  si  horrible  temps ,  en- 
%iron  deux  heures  après  midi ,  qu'il  estoil 
*VmiH  nuit,  et  fallut  laisser  le  jouer  ;  et  ne 
j>euU  on  esthevir  le  jeu,  pour  les  pluves, 
sac  le  diemandie  après. 

Or  estoit  pour  lors,  demeurant  eu  Mets, 
ui^  joone  filz  bairbier,  nomnu-  Lyonard  , 
•|Tn  «>^toit  ung  très  beaul  fi!/-  et  ressembloit 
une  belle  jonne  fille ,  et  estoit  nationné  de 
3ûitft  Dame  d'Aix  ta  Allemaigne  ;  mab  il 
awoit  long  temps  demeuré  à  Uets ,  en  Thos- 
IH  niaistre  Uannès,  le  bairbier,  du  Quartaul , 
•î'ii  fl-l  U-  personnril^'e  tle  sainctc  Barbe  si 
pauiltunnent  et  dévotement  que  |>lusieuri 
pmounes  pluuiuieitt  de  compassion;  car  il 
lemit  si  bonne  bcondc  et  manière  avec  si 
Ums  aune  et  geste  avec  ses  pucelles ,  4|u^il 
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1  estoit  à  chcscun  agréable ,  et  n'estoit  possible 
de  mieulx  foire.  Et  tellement  fut  en  la  graioe 
d*nng  chescun ,  «fuïil  n*y  avoit  seigneur , 

clerc  ne  lay ,  qui  ne  desirast  à  avoir  ledit 
gairson  pour  le  nourîr  et  gouverner  ;  entre 
lesquelx  y  avoit  une  riche  veufve  en  Salnerie 
qui  le  voulloit  avoir  pour  son  héritier.  Toul- 
tesTois ,  entre  les  aultres,  ung  seigneur  chai- 
notne  de  la  grande  ^lise,  nommé  maistre 
Jehan  rhardelly,  qui  aussy  estoit  chantre  , 
lionune  de  lettres  et  bien  scit-ntificque  ,  le 
print  eu  si  grant  amour  qu  li  iuy  lut  délivré 
et  le  mi$  i  r«oâile  où  il  (MoolBta  plus  en 
ung  an  que  aultres  en  dix  :  puis  Tenvoya  à 
Paris ,  aux  estudes ,  où  eu  brief  temps  après , 
fut  fait  et  passé  maistre  ès  arts  :  et  depuis 
Tay  veu  regent  et  maistre  de  rc>scolIe  à  S'  Sal- 
veur ,  et  après ,  Tay  veu  estre  cbainoine  de 
Nostre  Dame  d^Aix  et  porter  grant  office. 

En  ce  mesme  tcmi^s,  Put  à  Bar  jç^Duçj^é 
ung  jeu  aiiguel  avoit  aub  Lii  >  It  /mmes  élisant 
les  [icrsoiuiaîpcs  de  ilyalii»'^  ;  dont  il  eu  y  cuit 
uug  qui,  eu  cosl  habit,  volt  a\oir  culiiibita- 
tion  cbainelle  avec  sa  Temme.  Et  elle  diflfe- 
roit,  Iny  demandant  qu^îl  volloit  faire,  et  il 
rcspondit  qu'il  volloit  faire  le  dyabic.  Et 
combien  qu  elle  ne  s'y  volcist  condescendre  , 
si  luy  fut  il  force  d'obeyr ,  et  conceupt  ung 
enilknt  qu^clle  porta  son  tenne.  Le  temps 
venu  de  son  enOantcmcut ,  elle  se  délivra 
d'ung  euffant  qui ,  dès  le  fault  du  cor|)s  en 
bas ,  estoit  forme  d'homme  et  le  dessus  avoit 
forme  de  dyabic  :  dequoy  on  en  lùst  fort  es- 
merv  ciUié  et  ne  le  volt  le  prestre  baplisier 
jusques  à  oe  qu'il  en  averoit  adverti  n<»tre 
sainct  pere  le  pape,  pour  sçavoir  ce  qu**!! 
eu  averoit  à  faire.  Encor  en  plusieurs  aultres 
lieux  advindrent  de  graus  signes  et  prodiges; 
car  audit  au,  au  mois  de  jung,  vers  S' Avolz, 
advmt  que  une  jument  délivra  de  deux  enf- 
Gms  ,  ung  fdz  et  une  fille  ,  qui  Ait  chose 
merveilleuse  et  gr.iud  prodi:^e. 

En  jung ,  y  cuit  ung  conijiaignon  de  Sal- 
veme  qui  revenoit  de  Sainct  Nicoiais  et  rap- 
portoit  ung  peu  d^aigent.  Advint  que  uug 
malvaîs  garson  luy  coppa  la  gorge,  dont, 
deux  ou  trois  jours  après  ,  il  y  eult  ung 
bomme  qui  vint  à  Flcury,  auquel  on  eult 
ouspeçon  qu'il  ne  Teust  lait ,  et  fut  prias  et 
amené  à  Mets.  R  incoathient  les  mabtres 
de  rhospital,  conune  seigneuia  de  Fleory 
le  voulloieat  ravoir,  pourtant  qu'il  a^^.^ 
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prin«»  pti  leur  seigneurie  ;  el  les  Ijagcl»  vmJL 

in'wnl  t(Mur  pntirtant  qu'ilz  ravoicnt  cn  mains, 
iuuttesiaià  il  tut  portefuc  ({ue  les  seigneurs 
de  Fleufy  où  il  «voit  esté  prins ,  pourtant  que 
cVstoil  cas 'criminel,  Pavoieiil  bien  à  avoir. 

Autlit  temps  mcsmc,  advint  à  Mois  que  unf^ 
nommé  GoJ.iir,  le  notaire,  en  alloit  par  une 

JCHsL^  ■       o n"u«c  yfli/.niiftj  pi:fit_dji 

^allais,  quiT^arla temptation  do  dyaUe,  là 
se  volt  ooppeir  la  gorge  ;  mais  il  fat  rescous 

par  Collin  Menai,  qui  Pcn  destourna  et  Put 
bien  esbahv  et  qui  hiy  rmioïKln  que  c\'stoit 
niai  fait  :  si  fui  ledit  (jotlair  pnns  el  appré- 
hendé et  intcrrogué  dont  ce  luy  prooedott 
de  soy  volioir  aiosy  murdrir  :  et  il  respondit 
<|ii^il  avoit  renoontré  six  graos  personnaigcs, 
vestu*?  de  noir,  qui  Ic  ronstraîndoient  de  ce 
Pairo  :  et  ledit  Collin  ne  les  véoil  point  jpour- 
luiil  ialloil  que  ce  fussent  dyables. 

Audit  an  »  y  enlt  plusieurs  sorcières  prinses 
en  divers  lieux  ;  entre  lesquelles  en' y  cull , 
à  Salnej  trois  des  prinses,  qui  furent  bruslées, 
le  premier  jour  d'aoust,  lesquelles  confessè- 
rent merveille. 

Le  tiei-s  jour  dudit  mois  dTaoust,  y  eult  à 
Mets  ung  tonnellier  qui  estoil  comme  tout 
ravi  d'espcrît~ttcTantaisic  ,  qui  disoit  venir  de 
faierie  on  il  avoit  este  quatorze  sepm;nncs  , 
et  où  il  avoit  apprins  que  le  leiiq»s  s(>roit 
toujours  pluvieulx  juiques  à  la  suiaet  Uetitcy, 
et  que  dedans  le  jour  de  noel ,  y  averoit  dix 
hommes  d^auctoritë  en  la  cité,  qui  se  met- 
tcroient  à  mort  eulx  mesnies  ;  et  que  r.uinéc 
après  y  a\  oroit  grosse  uiurtalilé  ;  el  qui  pis  i»st , 
dedans  cinq  ans ,  la  cité  fondcroit  en  abysme. 
Pour  lesqudles  paroUes  ledit  tonndier  fut 
prins  et  mis  cn  Thostel  de  la  ville. 

Par  cy  devant ,  en  plusieurs  lieux ,  avez  oy 
recileir  les  nialz  et  dnmaipes  que  unp  pentil 
homme ,  nomé  Liebaull  d'Abocourt,  iaisoit 
et  avoit  faits  au  pays  de  Mets  où  il  avoit  eu 
couru  sans  déifier.  Non  content  de  ce  quMl 
avoit  oouru  et  par{>elré,  dont  il  avoit  bien 
UKiité  la  mort,  audit  mois  dVtoiist  mesme, 
se  11  (uiqi  iipna  de  Ifaniiè-,  Crantz  ,  filz  la 
iiraiit  Barbe  dcNauldit,  qui  estoit  concmi  de 
la  cité ,  et  avec  aultres  avoit  dcfflé.  Et  enlx 
ensemble ,  aooropaigniés  de  plusieurs  malvais 
j^arsons  ,  firent  gi-cvanres  et  domaigcs  aux 
sul>i'' <  t/.  de  la  cité,  qui  leur  fut  chose  grierve 
à  supporteir  de  lem's  voisins  auxquels  ilz  ne 
avoicut  mie  desservi.  Parquoy  fut  «dvisé  d*en 


faire  une  fin  ;  et  envoyont  quatre  rent<  piflnns 
aventuriers  cerchier  après  ledit  Lieliault  d'A- 
bocourt, lequel,  à  une  matinée,  eu  sortant 
hors  de  sa  maison  pour  alleir  veoir  el  devinir 
avec  les  femmes  qui  chawoient  une  buée,  M 
assailli  et  occis.  Apres  ce  fait ,  le  qiiatriesmc 
jour  de  septembre,  dix  Allemaiis  dcITitrcnl 
la  cité  sans  tiltre ,  cause ,  ne  raison  :  et  ainù 
avoit  alors  la  cité  trois  defllanoesf  asMfoir, 
de  Jehan  de  Recque,  Tune,  de  Hannès  Ciinb 
une  aullre ,  et  Pautre  desdits  dix  AHemans. 

La  vendange  de  re<;te  aîuiée  fut  hie?)  fwtilc 
et  de  pouvre  boitsun,  pour  la  uulvai»c  dé- 
position du  temps  -j  et  c&toient  les  vins  dàm* 
L%yveir  ensuivant  Ait  dur  el  aispre|  et  flit 
si  grande  gvllée  que  les  arbres  fendoM  «n 
champs  en  plusieurs  lieux.* 

Audit  ,111  ,  !a  vieille  de  noel,  fiir<»nt  envoie* 
davant  i^;,;[,|-tit^ji'  pluitieurs  coiiipaigtions  sol- 
doieurs  de  Mets  avec  Martin  Dinguenhen, 
clerc  et  secrétaire  des  seigaeors  sept  de  h 
guerre  d'iecllc  rite,  pour  ce  que  en  icelle 
plaicc  se  tenoicnt  certains  laîrons  pillatrd*. 
ennemis  de  la  cité.  Eulx  venus  devant  icclie 
pkice  de  Hettauge,  ils  rassailUienl  «fe  tdir 
sorte  que  lesdits  soidairs  de  Mets  la  gaingB^ 
rcnt,  el  en  y  eult  ung  des  tues  à  Tassauli 
et  trois  rnre?it  prîns  «-t  amenez  à  Mets,  Ip 
jour  de  uocl.  El  le  sabmedi  après ,  ilz  lurent 
menés  au  piloris ,  et  à  deux  heures ,  iiz  fiirest 
menés  entre  les  deux  ponts ,  et  illec  eolt  is 
teste  coppée  ung,  et  les  aidtros  deux  furent 
pendus ,  le  jeudi  «près,  qui  fbl  la  vieille  àa 
Koys. 

Pour  ceste  cause  et  aultres,  les  gouveraetir$ 
de  Luoemboui^  Irisoleiit  plnrietin  denand» 
^  la  cité  et  &  aulcuns  pulienKera:  premier, 
pour  le  fait  de^ech[efijiûpt  que  la  oit»- 
fait  abattre  sain  eulx:  deuxiesement ,  |»w 
ce  que  après  la  conquesie  fairte  on  y  trou>a 
une  ymaige  de  Nostrc  Dame,  laquelle  iil 
apportée  i  Mets  et  mise  en  la  ehaippeSe  de 
Victoire,  devant  la  grande  ^ise,  et  uo^  ^p'* 
taphe  de  la  ronqueste.  hrm  ,  pour  le  fait  i^" 
ce  que  Wirial  Koucel  avoit  prius  ung  homiu**^ 
DislorlT,  appartenant  à  luy,  et  amené  i 
item,  de  ce  qoe  François  le  Gonniais  en  svoft 
pareillement  prins  ung  k  Cardrouange,  dont 
il  estoit  seigneur ,  et  amené  à  Mets  :  item ,  df 
ce  que  ^eîf»''  Perrin  Houeel ,  «seipr'  de  Tallan^» 
y  avoit  mené  des  picires  de  Itechieft»***'^  * 
item  ,  de  ce  que  seigneur  Rénal  le  GeonM*» 
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leîgiiettr FftBçob ,  son  frère ,  scignear  Nicolle 
DeXf  et  seigneur  Philippe  de  Raigeconrt 
avotent  prins  des  gens  de  deux  villaiges*prc<; 
dt  Thionville,  apf'ortenaut'àu  m;ire?;ch:jl  de 
CiioenibouK ,  pour  une  censive  que  ledit 
marwdwl  leur  debToH  :  lesquel^  choses 
ceobc  de  la  duché  de  Luoembouig  disoient 
qu^elles  ne  se  deb\oient  Taire  et  en  deman- 
doifMt  :\  la  cité  milh'  livres.  Pour  lequel  fait 
y  cuit  uue  j^ournée  leauc  à  Thionville ,  le 
troisiesme  jour  de  jullet;  et  y  furent  pour 
b  cHé  aeigiienr  Reuàl  le  Gounais  et  seignetu- 
Andreu  de  Rineck,  chevalier.  Mais  ilz  ne 
firent  ricu  ,  et  l'ut  la  journée  reiiiin>r  un  \  ini^l 
cinquiesme  jour  de  juUet.  Et  incontinent  la 
cité  envoya  niaistrc  Ueury ,  Tuiig  des  clercs 
des  sept  de  la  gnenre,  devers  monseigneur 
^PAnstriclie  t  H  demaudoit  on  à  ceulx  de  Lu- 
cenibourg  que  la  journée  liist  rnînse  avant 
quinze  jom-^  ;  et  \\z  n'en  volrent  rien  faire. 
Et  iacouiiiicut  uoà  seigneurs  firent  dire  au 
pcaple  de  Mets  et  samy  à  ceolx  du  pays 
qn»  chasenn  £ist  sur  sa  garde.  Et  dedans 
trois  jonn  après  »  vindrcnt  nouvelles  que  la 
guerre  cstoit  ouverte  entre  le  roy  et  mon- 
seigneur d'Austriche  et  ses  alliez  :  <  o  i\ne  \ 
voyant  ccuix  de  Lucenibourg ,  vindreut  à 
Mets  par  escorement  Jehan  de  Vy ,  prevost 
de  Thionville ,  le  recep\eur  de  Lucembourg 
et  deux  de  la  justice  de  Thionville,  et  priont 
d'avoir  ce  qu'ilz  avoienl  reffusé,  c'est  assavoir 
de  ravaucier  la  journée  jusqu'au  premier  jour 
de  septembre* 

Ibàtre  Ueniyf  revenu  de  devers  monsei- 
gneur Maximilian ,  duc  dWustriclie  ,  apporta 
nou\ elles  et  manda  que  du  diilerent  pour 
Kechieimoat  et  d'aultres  choses  ledit  duc  en 
tvoit  (ait  raccord,  de  sorte  que  la  cité  se 
ooolenla  de  hiy.  Et  dist  ledit  duc  qoHl  vdbit 
titie  amy  à  la  cité  et  ordonna  aux  gouver- 
neurs, justiciers  et  oUiciers  de  Luceinbourg 
lie  non  plus  loolesteir  ne  inquiéter  ceuix  de 
Meb. 

Le  sepUesme  jour  de  septembre ,  vigîlle  de 
tCosUle  Oame ,  monseigneur  Ilenr^e  Lo- 
rj|Pt^_£y^sque  de  Mets  ,  elîvoya  prendre 
possession  de  l'eveschc  par  maistre  Nicolle  de 
Selve,  ofTicial  de  Toul ,  son  procureur,  et  la 
prinst,  après  primes,  en  la  graul  église.  Et 
Ibt  en  diappislre  premièrement ,  puis  après , 
devnt le  grant  autel,  et  illec  fist  le  serment 
et  aptes  il  s*en  alla  seoir  en  une  grosse  chaire 


de  mairbre  qui  est  derrière  le  gnnt  autel; 
cfia  liki  Mené  par  rarchidiacrc  de  Mets  et 

le  clianrellier  qui  tou'^jourî;  esloient  à  dextre 
et  à  senestre  <le  luy  et  le  tenoient  par  le? 
manches  de  son  sorpelis ,  au  siège  episcopai , 
au  ^ief  du  eœnr ,  et  rassirent  audit  siégé. 
Mail  il  ny  demeura  gaire;  car  incontinent 
ilz  le  firent  leveir,  signifiant  ({u^il  n^esloit  que 
procureur  de  l'eveschc  d  le  mirent  seoir  en 
ung  des  stal/,  ties  cliainoines,  tout  an  chi<*r  et 
au  dessus  du  sullragant  qui  y  esloit  :  et  chan- 
tait on  la  grànt  messe  bien  solempnellemenk 
Et  après  la  messe  ilz  allont  demander  ouv«> 
tore  en  la  cour  l'evesque;  et  incontinent,  sans 
reffus,  .seieneur  Nicolle  f)e\  leur  en  fist  ou- 
verture et  leur  donna  les  cleilz.  « 

Il  advint  que  dame  Françoise,  femme  sel» 
gneur  Philippe  de  Raigeconrt,  laquelle  estoit 
divorsée  et  départie  dudit  seigneur  Philippe, 
son  mairit,  molnit.  Et  fut  mainhourg  seigneur 
Nemmery  Uenguiilon  et  seigneur  Jehan  Pap- 
perel ,  ambedui  eschevins  ;  et  ledit  seigneur 
Philippe  y  mist  empeschement  et  se  boutla 
en  la  maison  :  parquoy  les  parties  en  furent 
devant  justice,  dont  il  fut  |)ortefué  que  les 
l)iens  denxeureroicjit  et  poseroient  en  la  main 
du  maistre  cschcvm  ,  tant  qu'il  en  seroit  dé- 
terminé. Et  fNlls  après,  Ibt  déterminé  par 
le  con-^eil  que  lesdits  Seigneurs  Nemmery  et 
l*api>erel  del>voienf  e>lre  damans  contre  ledit 
seitrneur  IMiilippt'  ,  dt-^iiitt  tprîl/.  avotent  les 
emj>eschemeiis  a  dclleudrc.  tt  ce  voyant  les 
seig"  Nemmery  et  Papperel ,  pourtant  que 
la  chose  ne  leur  plaisoit  point  ^  ils  trouvent 
faiçon  et  furent  contens  que  les  ordniaires 
do  la  cour  IVvesque  vinrent  «levant  justice  et 
requcront  que  la  cause  leur  fusl  reuxoyée, 
pourtmt  qu'ilz  vouloient  dire  que  du  luict 
de  diverse  ils  en  debvoient  avoir  le  cognois- 
sance  ;  mais  il  n'en  fut  rien.  Et  fiourtant  que 
lesdit>  seigneurs  Nemmery  et  Papperel  ne 
vulioient  point  clameir  sur  ledit  Phili(jj»e  de- 
vant les  trese,  le  maisli-e  cschevin ,  par  son 
conteO,  délivra  audit  seigneur  Pbilip|)e  les 
biens  de  ladicte  dame  Françoise;  et  fist  on 
commandement  ausdits  seigneuia  Nemmery 
et  l*;ippf^rp|,  sur  cent  livres  de  mefsain.  qu'ili 
dcHi^sent  luutte  la  |K>ur5uittc  cpti  se  faisoit 
poureulx,  par  les  ordinaires,  pour  ledit  faict. 

Item,  pourtant  que  les  ennemi  esloient 
journellement  sur  les  diamps,  tendant  sur 
ceulx  de  Mets,  et  que  on  amenoit  le  seiqyT 


476 

monse^neur  de  Loraine  doit  h 

Mets,  chascun  an,  on  envn\;»  Impt^  «pialrc 
vin^  chevauJx  et  soixante  pielous  pour  cou- 
duire  ledit  sel  à  Mets.  Et  comme  lesâits  gens 
d^ftimes  et  piétons  cstoient  enoor  aux  d)am(M, 
▼iodrent  nouvelles  que  les  denrées  de  ceulx 
qui  avoicnt  este  ù  FrarM  »[nf  rort ,  csloient  à 
Forpack  ,  et  les  y  avoit  fait  dcmourer  le  comte 
de  Linange,  tant  qu'il  en  eust  advcrti  la  cité, 
afiSn  (|ue  on  leur  «Uaist  au  devant  ;  dont  on 
allont  dire  aux  gens  d^alrmes  et  piétons  qu'ilz 
.illaisscnt  les  conduire;  et  f  allont  et  les  ra- 
menont  à  Mots. 

Le  huiticsnie  jour  de  janvier,  fut  faicle  la 
paix  entre  la  cité  et  Jehan  de  Recqne,  Louis 
de  Tan,  Uannès  Cranta  et  tous  les  aultros 
AUemans  qui  estoient  de  guerre  à  la  cité , 
comme  cy  (îcssus  osl  d<sc!air«'. 

Le  qniii/.u'.siiic  jour  de  janvier,  seigneur 
Michel  le  Guurnais ,  clicvalier  et  seigneur 
François  le  Goumais,  chevalier,  par  Tordre 
de  nos  seigneurs  de  la  cité  ,  s'en  allèrent  en 
rraticc  devers  raonsripneur  de  Loraine ,  qui 


cstoil,  passô  loiiifi;  temps,  devers  lo  roy.  Et 
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la  cité  de  |  bonnenr.  Et  pria  ledit  preschcur  à  tout  le 
l^  uplo  qiu-  chascun  et  chascune  volcist  diit 
une  Pater  noster  et  ung  Ave  Maria. 

Awiit  in  meisme ,  advint  à  Mets  que  uog 
jonne  derc  de  Thostel  seigneur  Jdian  nij> 
lippe,  cliatnoine  de  la  grand»'  o^'lise  de  Mets, 
meiioit  Itoiro  nnj*  cIk  \  au  s^^ll<■^s  do  Mu- 
zelle,  apfKtrtenant  ù  sondil  uiaistre^et  pour 
^on  plaisir  le  faisoil  saillir  empres  du jaioUis 
a|i_vcML,  et  puis  luy  donna  une  couzse;  mitf 
celluy  cheval  cstoit  fort  en  bouche  et  re- 
porta oultre  et  le  getta  en  la  rivière  oà  il 
fut  noyé. 

Audit  temps,  lut  fait  à  Mets  ung  huche- 
ment  que  touttes  femmes  mal  falniécs,  estant 
arrière  de  leurs  mairits ,  et  touttes  GUcs  jnibli- 
ques  ou  mal  vivant,  estant  en  plcni^  ras, 

|TPfïrFTrm  s  flîs^olnl  !on«  ,  se  rcttmssont  CO  liff* 
publit^  ou  se  abscuteir  de  lu  cilr.  El  de  fait 
y  fallut  alleir ,  dont  plusieurs  gens  eu  lurent 
bien  Gontens. 

Audit  temps ,  ung  seigneur  de  Mets,  âp> 
pelle  seip^ienr  \yiriat_  Roucel  ,  estant  avri 
aultros  CM  une  taverne  publit-qn*',  où  img 
correticr  de  thevaulx,  nonié  GuuUm,  scpriul 
i  luy  de  parollcs ,  ce  que  ledit  seigneur  ae 
peult  endurcir  et  tirait  img  braicqoenail 
qu'il  poi  l  oit  et  en  frappa  ledit  GoulTinetluv 
fist  une  |tîaye  sur  le  bras.  Le  cuvlmt  avoir 
uuvré  à  la  mort,  il  s'en  alla  eu  IrauchiAC  es 
une  église. 


la  cause  de  leur  allée  cstoit  pourtant  que  les 
seigneurs  du  conseil  de  Loraine  avoient  man- 
dé les  fiefvés  de  la  cité  ;  et  pourtant  qu^ilz  n^y 

avoicnt  point  allé  en  personnes  ,  ilx  avoient 
saisi  leurs  fiefz  et  les  volloinit  avoir  oonfî<;- 
qués.  El  oultre,  |X>urtant  que  fabbé  de  S  tint  t 
Martin  devant  Mets  avoit  esté  devers  mon- 
seigneur de  Loraine  et  avoit  impeltré  de 
ÙMC  adjoumer  aulcuns  des  seigneurs  par  de- 
vant le  baillif  de  S'  ^^i!nfd  ,  pour  cause  de 
la  terre  do  Wangeeourt  que  ses  prédécesseurs 
avoient  vendue  et  obligée  ,  et  qu'il  la  vouloit 
ravoir  ;  et  du  tout  fiit  accord  foit. 

Audit  an,  on  fist  ung  luichement  que  qui- 
conque jureroit  nul  vilain  serment ,  il  serait 
à  dix  sol/.  tTâiix  ndcj-ct  celluy  qui  le  rap- 
porteroit ,  eu  auioit  le  tiers ,  les  tresc  le  tiers 
et  la  ville  les  «deux  parts. 

Le  vendredi  après  le  mey  caresme ,  qui  fut 
le  dixiesme  jour  de  mars,  on  fist  une  gro- 
oeliion  penerale  à  Noslre  Dame  an\  Champs , 
laquelle  fut  faicto  et  ro»  oniin.nMK'c  par  le 
prescheur  qui  la  prédication,  t|u'€lle  ^toit 
simlleraent  blcte  pour  prier  Dieu  qu'il  volcist 
domneir  graicc  au  duc  Maximilianf  nouvel 
roy  des  Uoniains,  qu'il  [)uist  gouverner  et 
régir  ses  jxivs  ot  sul»i,'CJ*t/.  tolloinent  que  ce 
puist  cstrc  au  salut  de  son  ame  et  à  sou  \  pcrsouuaîges  et  la  rethoricquc  ne  le  ïang^'S^ 
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Le  sire  Jaîoijuc  Dex ,  escuier,  scisTHfur 
Bassoncourt ,  fut  fait  maistro  csThcVin  do  Meb, 
le  jour  de  feste  saiuct  Benoit  en  mars,  mil 
iiij^-et  IxxxVy  pour  ung  an  finissant  soéîl 
jour,  Tan  revolltt,  mil  iiij*  et  Ixxxvj. 

En  ladicte  année ,  eux  trois  festes  de  pcn- 
thecoste,  fut  jué  à  Mets,  en  la  plaici^  H»* 
Chambre,  le  mistere  de  la  vie  et  |>as^iaa  àc 
la  glorieuse  viei^  etmarlUr  sainctc  Caithcrpe 
du  jaoïit  do  8inav>  et  fille  du  roy  d*Alc»B- 
drîc,  donï  le"  devantdit  Lyouard,  qui,  Tts 
pro«  »'!dont ,  avoit  jué  le  personnaige  de  saindr 
Barbe,  jua  lo  personnaige  de  s**  Cailhcrioc, 
et  tUt  merveilleusement  son  dcbvoii*.  Blatstt 
mistere  ne  Ait  point  si  agréable  au  peuple 
et  aultres  auditeurs  que  avoit  esté  ccHiiv 
sainctc  Harl)0  ;  v,n-  ledit  Lyonard  avoit  àa- 
jay  ung  peu  n)u<-  sa  voix,  et  avo<  co,  le* 
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aVitoieiit  point  si  bien  ftonies  ed  donleeiir 

et  dcvolti  H  <  omme  cenk  du  jeu  él  mistere 

de  saincto  Barho. 

Le  diematirhc  aprc« ,  f}ui  fut  le  jouT  du 
royal  dieuiauche ,  je  ,  l'hiiijipe,  composeur  et 
escripvaia  de  oes  présentes  chronic(|ues , 
oootre  vollunté  et  luu  le  Bceii  de  mon  pere 
cl  de  tous  mes  amis  et  porens,  me  partis, 
ce  jour,  de  IMcts  pour  m'en  aller  à  Taven- 
lurc  uiig  fu'u  juer  par  le  paï"?,  el  y  Tus, 
cnvirou  ctuq  aus ,  sam  rctouruer.  El ,  avec 
nng  aoHre  compaignon ,  print  mon  chemin 
de  Saîiict  Nicolais  à  Kemircinoatf  de  ]à  k  S* 
Tliicbaull  d\Aul5a^  à  Basle.  Ft  m  trassianl 
!>'  jxiys  de  Suisse,  viusnios  arriver  à  Berne,  à 
1  ribourg  cl  à  lloiuont  ;  et  de  là  à  Loseiine  et 
à  Genevref  en  Sevoye ,  auquel  lieu  je  me  tins , 
pour  celle  première  fois ,  et  y  fus  logié  Ghes 
uDg  prélat  d''^ltse,  homme  de  bien,  lieutenant 
dr  IVvesquc,  et  le  servis  ung  an  onHvr. 

Environ  le  mois  Uejung,  monseif,'ticiir  de 
Lorabc  cuit  ses  trois  cstats  ensemble  et  fist 
demander  à  chescun  feu  des  villaigcs  appar- 
Imnt  au\  églises  et  aux  ficrvés  deux  escos; 

il  luv  fut  octroyé  i)ar  les  auleims  do  ses 
sul'^'ectz  trente  gros  de  Loraine,  à  jKTver  à 
dtux  auÂ.  Pour  laquelle  chose  il  vouloit  le- 
i«ir  lesdits  trente  gros  sur  aulcnns  villatges 
de  la  terre  de  Mets,  liais  les  seigneurs  de 
ladicte  cité  ne  le  voullurent  permettre  ne 
souffrir,  pourtant  (jnt^  ]  hhîms  n'avoit  esté  fait. 
Parquoy,le  premier  jour  d  aoust,  le  devantdit 
duc,  par  ses  officiers ,  ûst  coiu-ir  ci  gaigicr 
à  Kâloomt ,  i  Bonsiere  et  à  Ghamenat ,  i 
Louveney  cl  i  Lor^  devant  le  Pont ,  et  prin- 
'l'iit  pliisîeun;  cor]^<  d'hommes  et  bcstes, 
the^aulx ,  rousses  i»estes  et  blanches  :  de- 
Cjuoj  rcqucstes  et  jwursuitte^  en  lurent  tel- 
Icmoit  Odctes  que  les  parties  en  Rirent  ajonr- 
)H>es,  et  en  fat  la  paix  et  accord  fait,  que 

ul\  desdils  viHaijg'es  n^'n  dehvoienl  jamaî<! 
ri«»a  j)a\  or  :  mais  cesl  accorci  ne  dura  gatres, 
^  lett  loupz  lic  aiment  jamais  les  chiens. 

A  peu  tl'ocra^ion , 
Preni  le  luuj»  le  utoulon. 

La  vendange  d'ycelle  année  fut  belle  et 
■iiaalde  et  uecte  ;  mais  il  y  eult  peu  de  vin. 
Et  bt  une  belle  saison  pour  cnhanner  et 
Minner  les  labonrears.  Ct  estoit  le  temps 
(ioulx,  scrain,  sans  froydurc,  tant  que,  en 
la  lepntaine  devant  noel  y  les  sonnes  vio- 
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drent  en  ces  pays:  ce  que  on  n^wrolt  veo) 
passë  loii^  temps ,  car  les  soignes  ue  vien- 
nent gaires  souvent  avant  la  s*  Valentin  en 
ce  pays,  se  dont  n^est  que  le  temps  soit 
fort  douix  et  tempéré, 

En  celluy  temps,  Jehan  Vy^  pour  lors 
capitaineà  Tjii^tàxUkii  courut  sur  oeulx  de 
Mets  à  Aîrgancey,  Ollexey^  Gfaairley ,  Xuelle 
ct  Vcmey  et  gaigierent  grans  bestiaires  et 
corps  d'hommes,  j)our  certains  |)orcquc5  que 
cculx  de  Mets  avoicnt  arrcstés  à  ceulx  de  Thi- 
onville  ;  et  lesdits  de  Thionville  les  avoient 
arrest^  à  certains  marchants. 

En  cestc  amu'e,  seigneur  Jaicque  Démange^ 
grant  vicaire  de  revesché  de  Mets,  fist  aro- 
mencler,  parfaire  et  cschevir  Ic^cueur  de  N os- 
tre  Dame  en  la  grande  egîae  âdhedrallê~^e 
S'  Estienne  dudit  Mets.  Et  pour  acomencier 
ledit  ouvraige,  il  convint  abattre  tout  le  viès 
ouvraige  où  il  y  avoil  deux  liaultes  rondes 
tornelles  d'ung  costé  et  d  aultre  du  grand 
cuciu*,  qu'on  disoil  que  le  roy  Cliarlemaigne 
y  avoit  5iit  fiiire  en  ladicte  église  :  dont  odie 
torodle  qui  estoit  vers  Chambre,  fut  pour 
lors  abattue.  Et  aconif>nr:\  on  à  vuidier  la 
terre  pour  laire  les  fondements  des  murs  et 
bouttécs  qui  sont  du  costé  vei^  Chambre. 
Et  estoit  diose  hydeuse  et  metreilleuse  de 
regardeir  du  hault  en  bas,  et  sembloit  nng 
abysme.  Et  encore  ne  pouToit  on  trouveir 
bon  fondement ,  et  convint  descendro  pbis 
bas  que  la  rivicre  de  Muatellc ,  et  là  convint  il 
planteir  k  force  gros  pah  de  dicsne ,  à  la  hie , 
et  de  gros  quairtters  de  matriens  pour  avoir 
bon  brosscmcnt  et  fondement.  Et  est  chose 
incredible  de  ce  que  ledit  fondement  eonsla 

En  ccste  année,  seignenr  Pierre  Baudoichc 
fist  acomencier  à  edillier  la  maison  de  Passe 
tempsj,  située  sur  la  rivière  dè  HuselTe',  de^ 
>VntTe  monaisteire  de  Sainct  Vincent,  où  ij 
solloit  avoir  ung  mollîn  qu'on  disoît  le  mo^ 
Graugnicr.  Et  pour  faire  ieelle  maison  grande 
cripacîeusc ,  ledit  scignciu-  Pierre  list  aichel- 
teir  à  renviron  treiie  on  quatorze  petittes 
maisonneUes  qui  estoient  &  rentour  et  les  fist 
touttes  abattre  pour  joindre  avec  ledit  mol- 
lin.  Et  sur  la  porte  de  ladicte  maison  estoit 
escript  : 

Passe  temps ,  pour  gcru  soUdcrj 
Est  nommre  cfrste  niatson  , 
Qui  par  avant ,  longue  slîwm  > 
Se  nouuDoit  le  noUio  < 
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Jbk  ladicte  ttin<e ,  le  comte  de  Wenicn- 
boorg  9  dont  cy  devant  est  fait  mention  en 
pUisieurs  lieux,  qui  en  son  temps  avoit  fait 
de  gros  et  grans  domaiges  au  pa'ys  de  Lucem- 
bourg ,  Bar,  Loraine  et  de  Mets ,  en  courant,' 
•oa  chevttl  dieut,  et  se  rcwiplst  le  col.  Dieu 
Iny  veuille  paidooneir  ses  bultes. 

Audit  an,  ung  jonne  gentil  hoinmc,  nom- 
mé Jatcque  du  Chaistcllel,  \  iiit  loyicr  :i  >îols  . 
à  la  Croix  lilaachu ,  eu  Thostcl  Jeliau  lie 
Jameil  »'  flumêHOir,  en  la  nie  des  Gouinaiâ , 
lequel  dit  audit  Jehan  de  Jamais  que  ung 
soldair,  nomme  le  grant  Guillamme ,  estant 
aux  gaiges  de  la  cité ,  luy  avoit  conscillié  de 
cnmeneir  une  jonne  fille  d'icclle  ho&tcllcric , 
et  de  panre  et  chairgier  ce  qu^ilz  polroient 
avoir  :  dont  la  oognoissanoe  en  vint'à  justi<»e, 
et  Ibrent  prins  et  appréhendés  de  Tordon- 
nancc  de  justice  et  mi';  m  l'ho^pl  des  pri- 
sonniers, et  furent  inlerroguos  1  uiig  contre 
l'autre  ,  et  chascun  maintenoiL  sou  cais.  i^t 
pour  oe  9  presenteirent  champ  de  bataille  en 
jnsquea  à  oultrance.  Et  maîntenoit  ledit  Guil- 
lamme que  jamais  il  u^en  avoit  parlé.  Si  fut 
le  jour  [ïrins  et  choisi  dedans  qtiai'aute  jonr^  , 
et  turent  mis  à  délivre.  Et  après ,  sans  licence 
de  justice,  firent  apoinctemcnt  et  paix  en- 
semble :  puis  se  partit  et  en  alla  ledit  Jaicque 
à  son  plaisir.  Et  pour  ce  qu^ilx  avoient  fuit 
accord  sans  le  sceu  de  juslice,  parquny  justice 
luy  tlirent  qu'il  conveuoit  cju'il  liisl  c'oui|)able 
du  caà,  s'il  ne  s'en  pur^^euil  soudisammcut. 
Et  pour  ledit  Guillamme  estre  descbairgié 
dttdÛt  fait ,  il  luy  Alt  force  resaripre  et  mandeir 
après  ledit  Jaicque  qu'il  se  vokist  trouveir 
le  jour  qu'ilz  avoient  assign«'-  par  de\  .\nl  jus- 
tice pom*  faire  ledit  champ  de  bataille,  i^c 
jour  venu  )  ledit  Guillamme  se  arma  et  mon- 
tait à  cheval  et  vint  au  lieu  où  le  champ 
cstoit  préparé  et  les  lisses  dictes  au  Champ 
^  Saille  .  I*'  V  in^'f  (IfMivifsmc  ]nuv  de  febvrier, 
'et  y  cienieura  jiiHtjiies  au  soleil  couchant, 
attendant  suu  hoiunie.  Si  lui  huchié  cl  crié 
par  trois  fois ,  à  son  de#trompe,  aux  quaitre 
cornées  du  champ ,  et  ne  compairot  point. 
Le  soleil  rouehié  ,  ledit  Guillamme  fist  pro- 
poscir  par  d(  \aiit  seig'  Renault  le  Gournais, 
scig'  Wiriat  Kuucel ,  chevalier,  et  seigneur 
Geraird  Perpignan! ,  comis  et  députés  pour 
gardeir  le  champ  de  bataille,  comment  ledit 
champ  de  bataille  et  jour  dUcelluy  avoit  esté 
prins  et  choisi ,  et  list  lire  eu  hauU  Tinstru- 


ment  fait*  pour  ledit  fait  :  pub  reqaiit  qne 

rhonneur  de  la  jour^ji^e  luy  fust  adjugé  et «jaU 
s\ivoit  présenté  en  temps  tieheu  de  faire  son 
debvoir,  et  que  ledit  Jaicque  lusl  repult-  cui 
tuinas,  suivant  le  contenu  dudit  iustruiuetil, 
et  ledit  laioque  comme  oonvaincn  et  dci' 
clairié  avoir  eu  et  tombé  en  delRailt 

U87. 

Le  sire  Jehan  Uaubncuuc  ,  qu'où  d»oit 
Xaving ,  escuier»  Ait  hit  maiatre  escherin  de 
Mets ,  le  jour  de  feste  samct  Benoit  en  nnn, 

mil  iiij'  et  Ixxxvj  ,  pour  ung  an  finissant  Mil 
jour,  Tan  revollu ,  mil  iiij"  cl  Kwvij. 

En  ccsle  année  se  esiucut  une  niah*t>c. 
perverse  et  malheureuse  guerre  ,  jor  uo^- 
honune  de  peu  de  puissanoef  et  i  pen#o^ 
cas  ion  acomenoée  et  pour  —j^l^gic  dMiet 
et  qui  se  cust  peu  appaisanteir  pour  biw 
peu  tic  eijose  ;  car  nn  <lit  communément: 
Bonne  tsl  Ui  maiUc  (/ui  f  ait  re*erveir  et  a- 
par^ftteAr  h  dmier*  De  laquelle  entieprintc 
on  ne  tenoit  comptes  mais,  par  snoccsiioide 
temps,  se  empirait  lousjours.  Et  par  fespaio- 
de  cn\iion  trente  ans  que  durait  ce  hulio. 
coustait  plusieurs  deniers  aux  bourgem»  ri 
marcbans  de  la  eHé  et  aux  bonnes  gcmAi 
pays ,  jay  ce  que  par  plusieurs  Ibis  la 
en  eust  esté  faictc  pour  i>eu  de  chose,  à  b- 
qnellc  on  ne  voult  jamais  entemlre,  jusqui> 
à  la  fin  que,  à  la  honte  dv  la  cite,  aprc» 
plusicm-s  graus  dopmaiges  laits  et  receus. 
force  Alt  de  paier  une  somme  mervdllctfr 
pour  avoir  paix ,  comme  çy  après  il  scnilit 

Celle  maidicte  et  pestilcncieuse  guerre  >< 
CdUioul  à  la  re(pieste  d'imt;  rnalvais  gair^on. 
citain  de  Mets,  nomme  Pierre  Burtai,  ti^ 
iurtal  Soflkoy,  le  tnardiant,  demeurant  tlor» 
en  icelle  cité,  aval  Ramport ,  lequel  dcnosadott 
à  avoir  ung  mollin  sur  le  ruyt  de  Vallicr. 
auquel  les  seigneurs  de  Saim  t  \  iiu  t  nt,  p  "  ' 
faulte  de  paier  le  luyer  et  rentes  tju»  apfwr- 
tcnoient  au  seigneur  ubbé  et  couvent  dt  ^* 
Vincent,  et  pourtant  qu'ils  nWoien^a»r 
paiës,  après  avoir  leur  delfault  de  |>aienH'ut< 
pir  e<;\nrement  ilz  se  firent  conduire  «  l  nif  Ur» 
en  possession  dudif  molliu.  Lt  sei^'ncur  J»0 
Koucel,  che\aiier,  pour  ceiiics  qu'U  ) 
cbcscan ,  assises  sus  les  herilaigcs ,  ceosc»  <i 
tous  U2  dudit  Btnrtal  Solfhyjr,  il  rdevs  ledit 
heritaige  contre  les  abbé  et  couvent  de  Saiof' 
Vincent  ;  et  sclons^rus  et  oonstume  de  la 
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de  Mets,  rhcritaige  fut  Ireslbadu.  Et  après 
il  liJOmIt  avoir  pur  feree  ledit  moUiii,  cens 
•voir  regard  aax  coustumes  da  pays.  Vëant 
que,  en  ccste  manière ,  il  ne  ponvoit  joyr  de 
ce  qu'il  prostciidoit  avoir,  par  le  moyen  de 
aukuus  aventuriers  ,  gens  de  guerre  ,  ledit 
Pieire  et  ung  aultre  oompaignon ,  api>ellé 
Hobiagen,  aimy  aMWtiVB,  avec  leur  pica- 
lendu  droit ,  se  abssenterent  et  en  allèrent 
dp  coste  le  comle  Hennement  de  Forpack  , 
ii»[ucl  ilz  donnèrent  à  entendre  plusieurs 
grandes  bourdes ,  mentcries  et  choses  contre 
h  vérité.  Et  FinfiMna  ledit  Bortat  comment 
le  nioHin  i  bleid  ,  enlie  Vallicre  et  Ventoul , 
wloit  sien  ,  et  que  son  pere  Tavoit  achetté 
à  année  à  Pabbc  et  au  couvent  de  S*  Vincent, 
en  touttc  haultcnr  et  seigneurie  j  et  que  la 
justice  de  VaDiefe  hrf  avoit  prins  aes  biens 
aadit  BsoUiii,  en  la  vallenr  de  «piatre  cents 
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loiins ,  et  que  ledit  Hobingen ,  à  la  faveur 

dudit  Pierre ,  en  avoit  fait  requcste  à  Tabbé 
de  Sainct  Vincent,  lequel  se  tenoit  lors  à 
Eàtemach  ;  et  boutta  tellement  ie  liMllii  en  la 
loledii^  conte  que,  nonobstast  q«e  ledit 
abbé  avoit  SOT  les  requestes  que  ledit  Hol- 
Mngen  fist,  rospnndu  et  présenté  raison,  ledit 
(Tiratc ,  sans  <  ii  rcscripre  audit  abbé  ne  à  la 
cité ,  a  puissance  de  gens  d'armes  et  de  pie- 
IMS,  bien  en  nondm  do  trois  cents ,  que  à 
dieraolx  qne  à  pieds,  vint  courre  à  Valliere , 
à  Gonrcellc ,  à  la  Quenexey,  terre  de  Sainct 
Vincrn!  ,  et  à  aultres  villaipes  appartenant 
aux  aultres  des  manans  de  la  cité,  conune 
à  Oxy,  à  Airs  la  Qnenexey,  et  y  prindrent 
bsrtai  et  aultres  biens  et  dnq  corps  d^homr 
■m  ai  la  -ville  de  Coorcelle  et  à  la  Qne- 
oexey,  et  amènent  tout  à  For[>nch. 

Pour  laqui  llc  (  hose  messcigneurs  de  la  cité 
en  rcscripvouL  audit  comte  ,  lequel ,  en  ses 
nspenses,  allegnoit  ce  deisnsdit,  dont  ledit 
Pierre  et  |ffllffif*Bf"  Favoient  informé.  Neant- 
moins  il  présenta  dVn  venir  à  journée  par 
devant  mcsseigneurs  de  la  cite.  Et  après  plu- 
«ictu^  lettres  encourues  d^ung  costé  et  d'aul- 
Ire,  journée  fut  assignée  an  tiers  jour  de 
jolet,  ran  huczvi),  à  laquelle  journée  ledit 
comte  fut  et  ledit  Pierre  et  Holsingen,  et  se 
tint  en  la  chambre  des  trese  ,  pnr  devant  srii;' 
Miflifl  le  Cioumais ,  chevalier,  seig^  François 
le  Gouniais  et  seig'  Pierre  Roucel  à  ce  comis 
paroMaseignenii  de  jnatioe  et  du  conseil  pour 
onjr  les  parties  et  pour  reœpvoir  leurs  boiM  et 


monstrances.  Et  proposoit,  pour  ledit  Pierre, 
Hcniy  de  Halmestat  en  alléguant  ce  dessusdit 
dont  ledit  Pierre  avoit  informé  ledit  comte, 
et  deniandoit  à  cslre  restitué  desdits  quatre 
cents  florins,  et  mille  florins  pour  les  dop- 
raaigcs  avec  ses  amendes.  Et  monseigneur  de 
Sainct  Vincent  fist  response  que  ainsy  ne  se 
debvoit  Ikire  et  que  la  seigneurie  dudit  moUin 
nVstoit  point  audit  Pierre ,  ains  appartenoit 
à  ladicte  église  rt  rorame  il  povoit  appairoir 
par  la  laiée  faicte  audit  Burtal,  son  perc , 
dudit  mollin  j  et  aussy  par  deux  jugemens 
qui  en  avoient  esté  déterminés  contre  ledit 
Bui-tnl ,  son  pere  :  et  pariny  ce ,  ledit  abbé 
et  ladicte  justice  de  Valliere  avoient  bien  de 
la  demande  dudit  Pierre  à  demeurer  en  paix, 
en  protestant  de  demandcir  lesdictes  f>erdes 
et  domaiges  Ikictes  4  Iny  et  &  ses  pouvres 
gens ,  en  temps  et  en  Keux  et  à  oeolx  à  qui 
il  appartenroit  :  de  laqudie  dioae  ledit  Pierre 
fut  condampné,  et  gagma  monseigneur  de  S' 
Vincent  la  sentence  :  parquoy  ledit  comte  ne 
le  volt  plus  soustenir  et  l'abandonna.  Ledit 
Pierre,  véant  qne  ledit  comte  ne  le  volloit 
plus  sonslenir,  il  se  acompaigna  de  plusieurs 
malvais  garsons  qui  firent  en  In  tone  de  Mets 
plusieurs  malz,  domaiges,  piUcries  et  lai- 
rancins. 

En  celle  année ,  se  tint  k  Mets  le  diappistre 
des  frères  de  TObservance  sainct  Francoys, 

où  il  y  avoit  deux  cents  frères.  Et  furent, 
qnaiire  jours  durant,  nouris  et  substantés  par 
(piaitre  seigneurs  de  la  cité,  à  leurs  fraitz  et 
despens.  Le  premier  jour  de  leur  cbappistre 
se  aoomença  le  mercredyf-leqnel  jour,  seigneur 
Andreu  de  Rineck  fist  le  disner  :  le  deuxiesme 
jour,  qui  estoit  le  jeudy,  seigneur  Nioollc  de 
Heu  list  le  disner  :  le  troisiesmc  j<iur,  qui 
estoit  le  vendredy,  seig'  Françoys  le  (loumais 
fist  le  disner;  le  qnatriesrae  jour,  qui  estoK 
le  sabmedy,  scig'  Rengnaul  le  Goumais ,  son 
frère,  fist  le  disner.  Et  ainsy  les  qnaitre  sei- 
gneurs devantdits  paierent  les  despens  desdits 
quaitre  jours.  Et  lantost  le  lundy  après,  ledit 
cbappistre  se  despaitit  et  retonina  cbescun 
en  son  lien. 

En  celluy  tmps  ,  je ,  Philippe  dessusdit , 
escripvain  de  ces  présentes,  moy  estant  h  la 
cité  de.  Gcnevre  en  Savoy e,  environ  le  com- 
mencement du  mois  de  niay,  prins  con^  J0r 
de  mon  maistre,  lequel  me  payait  très  lÀm^^^^ 
et  en  la  eompaignie  d\nig  jonnc  escollicr  de 
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Bourges  en  Baris ,  nous  en  allasmes  à  Roraie. 
Et  li  venus,  trouTai  ung  gentil  lioaim«,.na- 
tionné  de  cité  de  Lozainc,  dessus  le  lac, 
avec  lequel  je  me  mis  ;  et ,  peu  de  temps 
après  ,  montai  sur  mer  avec  luy  cl  in'rniue- 
natt  à  la  cilé  de  (kucUc,  puis  de  iù  ù  la 
dté  de  Neaples,  auquel  lieu  demounit  ce 
ffentil  hODune  »  et  estoit  Camille  au  duc  de 
Gallaibie.  Avec  celluy  je  fus  tout  près  d'ung 
an  ;  puis  me  mis  au  service  do  damp  Phe- 
dcrich ,  prince  de  Tairaute  el  lili  au  roy 
Farrandc,  roy  de  Napletetde  SeciUe,  avec 
lequel  je  lus  trois  ou  cpiaitre  ans  ;  lesqueU 
dnransi  je  vis  plusieurs  merveilles,  car  peu 
souvent  nous  n'*arrestions  point  en  ung  lieu , 
si  non  tousjours  aller  et  veuir  en  plusieurs 
paris  pair  le  ruyaulmc ,  comme  eu  Callaibre , 
en  Fouille,  en  Abruse,  en  terre  de  Labour 
et  en  Bausclicquaitc ,  ausquelx  pays  j'ai  hante 
et  veu  plusieurs  villes  et  cités  et  choses  mer- 
veilleuses et  eslranges. 

Le  veudredy  devant  Quasimodo  ,  seigneur 
Nio»lle  Dex,  chevalier,  su  partit  de  Mets 
pour  alleîr  à  Sainct  Jaicgue  en  Calljce ,  el 
le  mal  lu  print  au  chemin ,  tdlement  que ,  le 
huitiesme  jour  de  novembre,  son  vaitlel  re- 
tourna qui  apporta  nouvelle  qu'il  esloil  mort, 
à  une  journée  près  de  Sainct  Jaicquc:  donl 
ce  fut  domaige ,  car  c^estoit  ung  notable  che- 
valier et  vaillant  de  sa  pecsopne.  Et  le  fist 
on  mener  à  Sainct  Jaicquc  pour  luy  enscp- 
vellir  ;  et,  le  dnu/iesme  jour  du  mois  de 
novembre ,  tut  lait  son  service  ù  Suincl  l:iu- 
quaire. 

En  celluy  temps,  Jehan  GoUard,  clerc  sei- 
gneur Jehan  Papperel  et  Thicbault  Rénal ,  dit 
Tescripvaiii ,  clerc  seigneur  Nenimery  Ren- 
guillon,  citainsi  de  Mets,  alloient  aux  salliues 
pour  leurs  maistres ,  et  furent  «ébconlrés  de 
deux  chevauldieurs  bien  armes  qui  les  prin- 
dreut  et  enmenerent  prisonniers  à  Hartels- 
taiue.  Kt  uiifT  peu  après  ,  au  mois  d'octobre , 
monseigneur  du  Fayt  rua  jus  plusieurs  mar- 
chandises que  des  marchants  de  Mets  arae- 
noient  de  la  foire  d^Anvers  et  les  fIst  menetr 
i  Beau  Repairt,  pour  lesquelles  &  ravoir  les 
seigneurs  dc*Het8  en  firent  de  grandes  |>our- 
suito*  et  requestes  audit  seigneur  du  r.i\t; 
el  il  tist  réponse  à  son  plaisir.  JouIIcsIdis  du 
nWt  encor  point  d*acoord. 

Le  vingt  dnquicsme  jour  de  noven&bre  , 
advint  que  seigneur  Françoys  le  Goumais  et 
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Jehan  de  Villeir  alloient  aux  champs;  d 
quant  ib  vindrent  asaes  près  de  la  hanMe  Bcl> 

vois,  virent  venir  gens  àobevaulxf|ut  estoient 
à  messire  Gracia  de  (îuerre.  Si  cuidoit  letiil 
seigneur  Françoys  que  ce  fussent  dt  s  eiine 
mis  de  la  cité  :  {>arquoy  luy  et  ses  gcus  se 
sont  aproischiés  et  tellement  mesles  cnsonble 
que  dHceulx  hommes  dudit  Gracia  en  y  eolt 
ung  des  tuez  et  le  vairlct  Jehan  de  Villeir 
fort  bicssié.  Et  fut  celluy  mort  ap}xni«-  j 
Mets  ,  et  le  lendemain  fut  honnoiableoicni 
ensepvdli  aux  frères  des  grans  cordelliefs; 
et  à  ce  fiiire  y  Rirent  ses  oompatgnom,  ans» 
quelx  on  fist  très  bonne  chicre ,  et ,  au  Iwut 
de  trois  jours,  s'en  relournererit.  Et  inconti- 
nent après ,  vindrent  nouvelles  à  Mets  que 
ledit  messire  Gracia  de  Guerre  faisoit  ama»- 
sement  de  gens  de  guerre:  dequoy  oa  le 
doubtoit  très  fort  qu'il  ne  sV  ii  vokist  vei^> 
A  ccste  cause  on  fist  fuyr  les  Imnncs  pCT< 
du  pa}S  de  Mets  et  les  embastouoer  pour 
culx  deflcndre ,  si  mcslicr  estoit. 

Apres  noel ,  Tan  dessusdil ,  messire  Chsilo 
de  Beauvais,  chevalier,  lequel  avoit  eçoosé 
dame  Bonne  Ghaverson  ,  qui  par  avant  avoit 
esté  femme  seigneur  Philippe  I>e\,  Tesche- 
\  in,  |>our  certain  dillércut  qu'il  avoit  encoulre 
seigneur  Juicque  Dcx ,  s'en  alla  à  Forpat^ , 
devers  le  comte  Ilennemcnt  de  Linang^}  ^% 
i  sa  Civeur,  ledit  comte ,  &  gmnt  nombre  de 
gens,  vint  courre  à  Basson  court ,  appartenant 
audit  s'  Jaicjpie  Dcx  ,  et  y  fist  grant  d(ij>niaicc 
et  enmeua  gens  cl  bcslcs  ù  graut  nombre. 

Le  dooziesme  jour  de  lid»vrier ,  fiuot 
apportées  vrayes  nouvelles  à  Mets  qnecssbu 
de  Bruges  avpicnt  par  force  prins  et  arrc$tr 
en  fêur  vTTlc  le  roy  des  Romains,  leur  sfi- 
gneur;  qui  estoit  chose  e>lraingc,  dequoj 
plusieurs  gens  estoient  esmer\ eillés.  PCorIf" 
quddit  bit  sor%-eriu ,  Pempereur  flst  OMoa- 
tinent  son  mandement  par  toutle  reoipnv» 

Le  on/.ièsnH*  jour  «le  mars,  vint  à  Mrl* 
\uie  and»<iss;dtlr  <['•  p  iii  le  comte  l'all<<tiii  • 
assavoir,  I  cNcsque  île  \N  orius  elle  u»arc*cbsl 
dudit  comte,  accompaignés  bien  de  soixsfll' 
clievaulx  ou  environ  ,  et  s*en  aUoieot  en 
France,  vers  le  roy,  comme  on  disoil. 
qui'K  MDisr'igneiirs  de  la  cit»'-  firi'iit  uni:  |"'«'' 
Mînl  de  une  cowe  de  vin,  vingt  cinq  <]uarlt'> 
d*«voiae  et  une  escuelle  de  {xmjsoos,  c*c)t 
assavoir,  grosses  carpes,  gros  bairhcis,  sA' 
guillei  et  perdies. 
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i4ââ. 

Le  aire  MaUieo  le  Gournais,  ramant  fih 

de  feu  seiïjneur  Dediet  le  Gouroais,  cheva- 
lier ,>  fui  lait  maistre  eschcviu  de  Mets,  le 
jour  de  leste  saînct  Benoist  en  mars  ,  wil 
iiij*  et  Ixxxvij ,  pour  ung  an  finissant  audit 
jour.  Tan  revollu,  mil  iiij*.  etlzxxyiij. 

Lequel  Tavoit  ja  esté  en  Tan  mil  iiij'  et 
Ixvîij ,  comme  cy  devant  est  desclairië.  Et 
fiit  fil  la  buste  avec  Inv  le  sire  Jehan  Xaving 
qui  l'avoitja  csté,  Tdaucc  précédente}  et  fut 
ce ,  par  une  noavclleofdoimaiice  qui  fîÀ  fidèle 
qnc  oenix  qui  avoient  ja  estë  maistve  eidie» 
vœ,  le  seroient  encor  parles  paraiges ,  Tung 
après  l'aultre.  Kt  fut  le  paraige  de  Jurue  le 
premier,  duquel  estoient  ledit  seigneur  Ma- 
tbcu  le  Goui'oaiâf  seignoui'  Michiel  le  Gour- 
oais,  son  firere  et  ledit  seigneur  Jehan  Xa-> 
Tinf^.  Et  tout  pourtant  qu'il  n'en  y  avoit  plus 
nuh  pour  estrc  maifttre  eflcheTiU)  qui  ne  fus- 
sent trnp  josnes. 

11  )  cuit  deux  compaiguons  qui  euJreut  la 
tette  oopp^  devant  les  ponts  par  justice,  les- 
qofelx  avoient  tué  ung  hamme  an  bois  et 
desrobé  plusieurs  calioes  et  bit  plusieurs 
aultres  mauîx. 

En  (  rllTiy  leoips ,  lui  Tau  jul)il«'  _eii  Mets 
eu  la  {;i:aut  egibc,  tel  comme  à  Home.  Et 
cïteomnnwçioiit  dfevant  le  mey  caresme  et  dn- 
ront  josques  au  mercredy  apies  paisque  et  y 
donnont  on  des  lettres  appelées  perpetaum, 
chescune  do  six  gros  pour  l'homme  et  pour 
la  leoiuic  ensemble;  et  s'ilz  y  vouUoieot 
mettre  leurs  enffîuis ,  on  y  meltoît  chescnn 
enflât  pour  deux  gros* 

Anoonmiencement  du  mois  d'apvril,  Tem- 
î>frf'ur  fisl  maudemcnl  jnr  toTTttes  les  cités 
de  I  ciupire  et  ()ar  les  cvesques  qui  teuoieut 
de  luy  cl  à  luouseigncur  de  Loraiue ,  cl  as- 
sanbla  gens  partout  où  il  povoit ,  pour  avoir 
si  grant  puissance  et  multitude  de  g^  qn^il 
lay  seroit  possible,  pour  aller  à  la  rescousse 
du  roy  des  Romains,  sou  fil/,  qui  estoit 
détenu  par  ceuix  de  Itru^cs ,  comme  cy  de- 
Tant  est  dit.  Et  fut  conclu  par  messcigneurs 
de  h  dié  de  Mets  d^y  envoyer.  Et,  pour  ce 
faire,  on  mit  une  ceduUe  attaichéc  à  une 
des  staclies  devant  Thnstel  le  Lostellalii ,  de- 
vant la  granl  pf'li'»**  de  .^lets.  faisant  mention 


1488.  ^  481 

des  Morts,  le  sabmcdi,  qui  fut  le  tiers  jour 
de  may.  Et  à  icelluy  sabmedi,  se  trouvont 
bien  quatre  cents  eompaignoos.  Et  pour  les 
veoir  et  en  |»endre  et  «lire  ce  qui  estoit  * 

de  besoiug  ,  y  furent  commis  quaîtrc  sei- 
gueurs,  c'est  assavoir,  seigneur  Atidreu  de 
Rineck ,  s'  Michiel  le  Guuruais,  s'  Wairy 
Roucel  et  s' Renaît  le  Goumais ,  tous  qnaitre 
chevaliers,  lesquda,  après  qu'ilz  les  eulrent 
veus,  les  firent  revenir  au  lundi  après,  et  il  y 
eu  cuit  plusieurs  très  bien  en  point;  el  lors 
Icsdits  seigneurs  en  e&Ieurent  le  nombre  qu'il 
leur  Eûlloit  podr  les  envoler ,  c%t  assavoir , 
cent  piétons  et  huit  hommes  à  dieval. 

L'acomenccment  du  printemps,  en  ceste 
année ,  fut  n*;se/;  bien  disposé,  et  cuit  on 
belle  saison  pour  enhanneir  les  avoines  et 
aultres  maizowaiges  et  grains.  Mau,  tantost 
après,  le  temps  se  tourna  en  firoidnre,  telle- 
ment que  à  la  mcilte  de  mars ,  à  peine 
cust  on  sceu  trouvcîf  aulctir^c  verdure;  et 
continua  !r  frnit  et  i;el!n  très  fort,  le  treî- 
ziesmc  jour  de  may ,  taut  que  les  vignes  du 
Savellon ,  d'Onltroailley  du  Hault  chemin , 
de  Chaistd  Sainct  Germûn,  deHouzerieulle 
et  partie  des  vignes  de^Sciey  fin  ent  engcllées. 
Et  estoit  pitié  iTôy  r  les  plaintes  et  I  tinoula- 
tions  des  pouvres  gens;  car  c  estoii  dcsjav  la 
quali  icsmc  auuée  qu^ilz  avoient  esté  iuuldroiés 
et  ei^lles  ou  eu  fiiulte  de  raisins. 

Le  sabmedy  après  Tasoension ,  au  mande- 
ment de  Tempereur,  se  partirent  ceulx  de 
Mets  à  belle  conj()aifj;nie  el  Imnne  conduite. 
Et  ceulx  qui  estoient  comis,  se  partirent  de 
Mets  faonnrableiBent,  tous  vestns  de  blanc 
et  noir,  et  en  allèrent  vers  Pempereur,  en 
Flandre ,  pour  luy  avdeir  k  ravoir  et  recon- 
que?teir  son  fdïs,  le  roy  des  Romains.  Et 
en  allonl  par  la  rivière  de  Muzelle,  en  trois 
ueilZ}  cL  euuicuonl  vingt  cinq  cuwes  de  via 
et  deux  cents  ^tartes,  que  bleîd  que  larine, 
pour  leurs  vivres*  Et  estoient  bien  six  vingt 
hommes  en  tout ,  que  mariniers  »  piétons  et 
gens  d'armes  dessusdits. 

Le  malvais  et  divers  lcnq)s  S(>  continuoit 
tousjours  de  pire  en  pire,  et  tellemeut  que 
les  vignes  qui  estoient  eschaippées  de  la 
gelfce  dcvantdicte,  ne  croissoient  poitit ,  pour 
hCT^rans  Troidures  qui  journellement  se  fai- 
soient. 

Le  sabmedy,  \igille  de  la  peulhecostc,. 


que  quiconcque  vuuloit  cstic  aux  gaiges  pour 

y  aOcr ,  qu'il  se  tmuvast  en  Tirte  du  pont  I  les  nouvelles  Ibrenl  ap^iorl^  à  Mets 
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Maximilian,  roy  dos  Romains,  qui  estoit  de- 
teuu  à  Bruges,  cstoit  dclivrô.  Poui'  laquelle 
chose  â  Alt  ordonné  en  Mets  par  justice ,  au 
lendemain ,  jour  de  la  pouthccoste ,  de  son- 
ncir  les  cloches  ès  csglises  collej^iallc?; ,  ttio- 
naistcircs  r{  paroisches,  depuis  les  douite 
heures  a  midy  en  jusqucs  aux  deux  heures 
après ,  qui  estoit  heure  de  vespres.  Et  pour 
demoostreir  plus  grant  joye,  la  cloche  de 
Meutte  spâ  est  la  ban  et  arri^  ban  cloche  de 
1;»  <  iu',  rommençaàsonneir:  puis  fut  ordonné 
(jue,  uuK  sept  heures  du  soir,  Ton  fcroit  feux 
de  joye  par  touttc  la  cité ,  aux  carreforts.  Et 
entre  tous  les  feta  hits,  en  les  deux  prhici> 
pâlies  plaiees  de  la  cité,  devant  la  yande 


église  et  au  Champaiss.iille ,  y  fiilf  fleiiv  mcr- 
vcîîrêuscirtulies  et  feux  qui  exceden  nt  de 
grosseur  et  grandeur  tous  les  aultres  pour  iuis 
ordonnez  cstre  Ihits  en  ladicte  cité.  £t  Ait 
ordonné  <|ue  les  haults  jueurs  d^instrumens, 
taboorins ,  menestres,  trompettes ,  clairons , 
sonneurs  de  cornet,  lussent  sur  le  clochier 
dr  Meutte ,  pour  au  peuple  donneir  resjoys- 
senienL  de  la  délivrance  de  leur  1res  scrain 
et  illustre  prinee  et  seigneur  après  la  majesté 
impériale.  £t  acomcnçont  à  jucr  et  à  sonru  r 
tous  ensemble  si  solempnellcment  et  mélo- 
dieusement et  en  si  ^res  grant  joye  et  Iriuinnhe 
cjue  tout  le  peupfe  en  fut  resjoy.  £t  cstoit 
chose  triumphaate  et  mélodieuse  de  les  oyr. 
Et  en  plusieurs  lieipt,  par  la  cité,  pour  la 
joye  que  on  avoit,  il  y  avoit  danses,  quai- 
rollcs,  tables  et  vins  mis  dessus  à  tous  allant 
et  venans,  comme  vrayi  impérialistes. 

Le  lundi  cl  le  mardi  des  festcs  de  penthe- 
ooste  ensuivant,  en  la  plaice  en  Chambre  à 
Mets,  Alt  jué  le  jeu  par  personaiges  du  glo- 
rieux martir  saîiu  t  Loraut ,  bien  dévotement. 
£l  dcbvoit  ou  eueor  jiu'r  le  mercredi  ;  niais 
fl  pluit  tellement  que  on  ne  peult  juer,  et 
fut  dit  qu'on  atboidbroit  jasqucs  au  jour  du 
s*  Sacrement.  Le  temps  se  empira  tonsjours 
et  se  nûst  si  Ibrt  k  la  playe  et  dura  si  lon- 
guement que  ron  ne  ponvoit  alleir  à  pieds 
ut  à  chevaulx. 

Voyant  le  temps  qui  estait  ain^y  mal  dis- 
pQséy  ou  acomença  &  ranrmnreir  contre  les 
sorcières,  et  eu  liricf  après,  en  y  eult  en 
plusieurs  lieux  plusieurs  des  priuses.  La  pre- 
mière fut  à  UouxerieuUe  et  fut  ir  p  rt  (•mllrr. 
A|ires ,  à  Vantoult ,  y  eult  ung  liomme  pruis 
pour  sorcier  cl  fut  amené  à  Metslen  Phostd 
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d^â-Pusonniers ,  où  il  molrut.  Aussy,  eo  ce 
temps ,  à  Mairange  y  eult  trois  femmes  prime» 
pour  sorcières,  qui  furent  touttes  trois  ans 
et  brulléeSf  le  dix  septicsme  jour  de  jong.  A 
xierc ,  près  de  Scmelcourt ,  en  y  eult  trois 
des  prinses ,  dont  il  en  y  eult  deux  brollécs , 
le  jour  do  la  sainct  £Ioy,  et  Tautre  dclivnie 
innocente  du  cas.  A  Ghaistel  soubs  Ssiod 
Germain,  en  ce  temps,  y  eult  trots  kmm 
prinses  pour  sorcières,  qui  furent  bruUéet. 
A  Mets  ,  en  y  eult  six  des  prin^en  desquelles 
îl  en  y  eult  trois  condampné<'s  à  «  stre  brullm, 
desquelles  trob  il  en  y  eult  une  de  morte 
au  pallais ,  à  Theure  qu^on  les  ddyririt  aler 
chaflauder  en  la  cour  Tevcsipie,  et  les  suhrei 
deux  v  furent  chaflaudces  eu  ladicte  cour  cl 
ramenées  au  pallais  ;  et  tanlust  furent  mLns« 
en  ung  tumercl ,  c'est  assavoir,  celle  qmnlsit 
morte  et  les  aultres  deux ,  et  tontles  tnii 
furent  bmllées  devant  les  ponts,  le  prcnier 
jour  de  jullct.  A  Saulney,  fSk  y  eult  une  de 
prinse  et  bruUcc.  Le  dou/.iesmo  jour  tic  jullcf , 
à  Mets,  en  y  cuit  deux  des  bruUées  et  une 
aullre  bannie ,  pour  ce  qu'elle  avoit  crcu  m 
aulcune  charme  i|u*nne  femme  luy  avoit  lut 
faire  :  eneor  k  Mets,  le  dix  ncufviesine  Jour 
dudit  mois,  eu  y  eult  trois  aultres  LniUées 
devant  les  l*unts.  A  Picrxilleir,  y  euil  un^' 
homme  prins  pour  sorcier,  qui  cogoeust  soa 
cas  et  Alt  chanllaudé  à  Piervilleir  et  dcfifiç 
à  ceulx  de  Bdey  pour  en  bire  TexeeDlioB. 
A  Thion ville  ^  eult  deux  hommes  prit»  qwi 
furent  brûliez.  Encor  à  Mets ,  v  cuit  u»i  fem- 
me prinse  j>our  sorcière^  uoru»*e  la  (iuiiattc, 
qui  fut  brullée.  Semblablcmeat  à  Waipci  uae* 
à  Juxey  une  qui  Airent  pour  sorcières  fafoUek 
Le  vendredy,  treiziesmc  joiu*  de  jung,  »• 
vocant  l  ayde  et  niisericorde  de  Dieu  p«™r 
ce  cas  et  aultres,  ou  fist  faire  une  proccsiio" 
gcncrallc  à  5^ainçte_ Crois  de\ ant  Mcls,  qo^oii 
dit  â«uict  Eloy  ;  ce  que  on  n^avoit  ^aa» 
▼en  faire.  Et  oontinuoit  toui^outs  le  mshsi» 
temps  et  ne  (aisoît  point  bel  ,  deux  joor^ 
durant ,  et  pour  unij  jour  plcu^l  fort  iw- 
veillcuiemcut ,  càpecialemeul  à  (^omey,  àNo- 
viant  et  à  Tcnviron ,  que  tout  fut  perdu 
gasté:  car,  incontinent  aptes  ce  temps,  il 
faisoit  froit  et  de  grans  oraiges.  Et  tant  <|V^ 
le  jour  de  la  saincl  Sixte,  Ton  vi'cmt 
trouveir  eu  viimes  ne  o!i  <-h;iTul>r»es  ;iuIcud* 
raisins  meure:»  uc  laiici  ;  jjarquoy  i<?s 
Ailtet  remontés  et  encherris. 
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Le  qualortiesnic  jour  de  Jullet,  René,  duc 
de  Lorauie  et  de  Bar,  iiâl  chairgtcr  plusicuii» 
pièces  «fftrtillerie  et  «nasseir  les  gens  de  ses 
deux  duchés  et  avec  iceulx  alla  mettre  le 
si^e  devant  la  ville  et  chaistcl  deChiny  en 
Ardenne,  où  se  tcnoît  unî^'  appelle  comurie- 
ment  Robert  le  Diable,  lequel  avoit  conu 
sur  les  gens  dudit  duc  de  Loniae  et  ai  avoit 
tué  et  bit  de  gcM  domaîges.  Et  esloit  icellay 
de  ^'lu  rre  à  tous,  car  ilocninrott  sur  chascun, 
lus!  à  tort  ou  à  droit  ;  mais  quant  ledit  Robert 
fut  adverti  de  leur  venue,  il  s'en  fuyt  et 
abandonna  ladicte  plaice.  £t  les  gens  dudit 
dac  de  Loraine  la  (jrindcent  et  gaingncrent 
et  1a  firent  abattre  au  mibos  -de  la  teire. 

Le  tiers  jour  d'aoust ,  monseigneur  -|fflsfflp»fj. 
Démange ,  archidiacre  et  grant  vicaire  de 
l'cvelqnc  de  Mets,  et  avec  luy  Francequin, 
le  cliauldrenicr,  Jehan  d^Aoowe,  le  josnc,  et 
ptorienn  aidtras  manans  d^Hets  (bnwt  priÉis, 
rués  jus  et  inenea  i  Falquestennc ,  })ar  Amoult 
de  Fcnestrange ,  accompaignr  tic  trente  che- 
vaulx  et  l)ien  trente  compaignons  à  [)icd. 

p£a  icelle  année,  les  gens  estoient  assés 
jojenlx  nonobstant  que  les  Tins  ftuieiit  chieis 
et  4{a*on  vendiit  dix  deniers  la  quarte.  Tout- 
ICifob  on  fist  une  belle  fcste  à  Sainct  Martin 
Curtis  <'t  fut  faicte  en  la  pl^ice  de  Khos- 
pital  au  Nuelbouig.  Et  en  fut  seigneur  NicoBe 
£  IlGuci~pTasieurs  de  ses  gens  ;  et  avoicnt 
ftût  dore  ladide  plalce  de  mays  tout  verds, 
et  planté  en  my  la  plaice  img  grant  sappia 
tout  reve>tn  de  verdeur,  et  unp;  homme  sal- 
vaii:e  qui  pi&soil  pin?;  ]>resque  haut  dudit 
sapj>tn,  en  une  uiamerc  d'une  belle  fontaine. 
El  y  aroit  des  cocdes  tendues  tout  an  tn^en 
de  la  plaiœ  en  croix  ^  airmoiées  de  verdear^ 
et  y  KWtt  des  verres  pleins  de  vin  et  des 
oublies  pendantes  au-^dictcs  cordes  trf^*  sump- 
tuciisrment,  doitt  seigneur  Jehaii  le  doumais, 
d'une  siuglc  «{u'iLtira  d'ung  arcque  turquob, 
iDBpitt  nog  desdita  vcites.  £t  plnit  si  Ibrt 
ledit  jour  qu'il  raillut  aller  danser  cA  la  salle 
dndit  seipieur  Nirol!  Heu. 

Ceulx  de  la  paroische  Sainrt  Jaic  quo  tirent 
une  Teste  pareillcmeat  et  pianioul  uug  &appiu 
en  my  la  plaice  et  ie  itifertiieul  de  iwdeur 
Pt  y  mirant  des  cordes  en  croix  an  travers 
de  la  plaioe,  ainnoiées  de  verdeur,  et  de 
prtittes  ampollcs  pleines  de  vin  et  de^  oublies 
rt  d{>s  saincts  Jaicques  peinte  eu  papier,  pen- 
dant aux  cordes ,  et  y  avoit  grant  festc  j  mais 
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I  il  y  faisait  si  chault  *]iroTi  n'y  povoit  dnror. 
£t  en  avoit  on  £aùt  uuc  a  Sainct  Mamia ,  et 
une  i  Sahut  Victor  ;  mais  elles  n^aroient  esté 
que  ainsy  que  les  anltres  années. 

A  Sainct  Marcel  on  fist  une  belle  fbste  ; 
v\  n'y  avoit  qu'une  taverne  en  ladicte  pa- 
roische,  qui  ostoit  si  poure  vin  qu'on  n'en 
povoit  boire.  Tonttesfois  on  fist  une  belle 
grant  loge  dj?vant  la  porte  dn  pont  des  Morts  « 
en  lâ  place'  au  dedans  de  la  cité,  laqndle 
loge  estoit  toute  couverte  de  biauK  mays 
tout  verts.  Et  y  furent  les  fiiz  et  les  lilles  du 
seigneur  Pierre  Lauduichc  et  ses  serviteurs, 
qui  alors  se  tenoient  an  Passe  temps  ;  et  eult 
la  plus  grande  des  filles  dudit  seigneur  Ban- 
'doichc  la  première  danse,  laquelle  povoit 
avoir  onze  ans  ou  environ.  ¥a  pluit  très  bien, 
ledit  jour,  au  matin ,  ju^ques  environ  les  onze 
heures  avant  midy. 

En  septembre,  fut  prins  raaistra  Man, 
justicier  de  la  cité  de  Mets ,  et  mis  en  Thostel 
du  doyctrét  condampné,  trois  mois,  au  pain 
et  à  Pvawe,  et  aju  es  lesdits  tiois  mois  à  cstre 
banni  uiig  an ,  el  lut  déposé  de  son  office  :  et 
tout  ponr  anicnnes  parolles  injuiienses  qt^SL 
avoit  bouttées  fiiers  d'ung  marcliant  de  MetS) 
appelle  Mangin  Divaire.  Et  la  femme  dudit 
maistre  Jefian  en  appellajiu  maistre  eschevitt^ 
dont  elle  en  fut  condampnée. 

Le  jour  de  là  salnctc  Croix,  qui  htl  le 
dicmanche,  on  fist  une  belle  lèsie  en  k  pa- 
roisdie  8"  Croix;  et  fut  faicte  en  k^lace 
en  Turue,  au  dessus  de  Tealîse  de  ?^<!roix, 
infffuetfT'Tflriro  Tut  toulte  parée  île  raays  tout 
autour,  kél  y  avoit  à  cha^cune  des  trois  entrées 
des  trois  mes  qui  vont  en  la  place,  des  belles 
porberes  pfliSr  entrer  en  ladîole  fdaoe,  et  au 
millieu  y  avoit  une  grande  penne  de  sappio  , 
plantée  très  hault,  laquell»'  rstnit  touHr  re- 
vcstue  de  mays,  dès  le  bai.  jusqucs  au  liault  ; 
et ,  tout  au  plus  hault ,  y  avoit  une  belle 
croix  grande  et  lait)^,  dorée,  fichiée  an  chief 
de  ladicte  penne  et  ung  gros  chappel ,  pendant 
dt^oubz.  I  ulirte  eroix ,  lairge  et  gros  mer- 
>  cilleuseiin  fil ,  Et  parmey  la  j)roccssion ,  y  eult 
uuc  nijL»n.stre  iaicle  de  la  vrayc  croix  en  ladicte 
place.  Et  esloit  b  siège  des  menesirie»  tendn 
de  tapisseries  bien  hoooestement  et  jnoot  on 
de  IVspée  parmey  ladicte  place  :  ce  que  on 
iravoit  jamais  veu.  Et  fist,  tout  le  jour,  bel 
temps  et  chault,  dont  les  gcqs  en  estoiei^ 
plus  joyeulx.  W 
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Le  vîngt  sepliesmo  jour  de  septembre,  on 
donna  au  comte  de  Sallcwcme ,  lequel  estoil 
log^ic  en  rhostel  ftu  Louj> ,  uoe  oowe  de  vin 
clatret  qifi  cousï.îmiîx  sept  francs.  Et  para- 
vant  avoit  r^ti-  lof,'ié  en  Thostel  d^ung  appelle* 
niaistie  Jaicqncs ,  sororgien ,  demourant  près 
des  (^ordellicrs.  Et  cstoit  venu  au  mcdceiu  à 
Mets  pour  certaine  mallaidic  qu'il  avoit. 

Au  mois  d*octobre,<iing  gentil  homme  a]le> 
mant,  frère  à  la  Hurte,  courut  au  ban  de 
Baissaille,  appartenant  aux  sefj^nrnr;  «lu  f  lnj>- 
ptstro  lie  la  grande  église,  où  il  [Ut  de  grans 
doniaiges. 

En  celluy  temps ,  pourtant  que  les  vignes 
avoient  fort  fiùUi ,  à  Mets  y  avoit  en  pluskeurs 
mesnaiges  de  grant  pouvretcz ,  qui  n'avoient* 
que  bmvaigc  de  pomée  et  poirée ,  fait  de 
nèfles  et  prunelles  :  dcquoy  plusieurs  en  fu- 
rent mal  disposez  et  mallaidcs.  Et  avoit  ou 
crainte  que  oecy  n^engendrast  une  mortalité  : 
parquoy  justice  flst  dire  ung  huchement  que 
nul  n'en  flst  plus  jwur  vendre,  et  que  nul 
ne  list  scrv'oisc  pour  vrndre,  sinon  Thospital 
Saiucl  N'icoUais  au  NuelLourg  et  les  maistrcs 
des  mollins  $  reserve  que  chascun  en  povoit 
faire  pour  son  hostel  ou  aultre  part  pour  le 
deffrier  de  son  hostd^  sans  plus  $  et  tout  sus 
amende. 

Le  neufviesme  jour  dudit  mois  d'Qctobrc, 
seigneur  NicoUc  de  Heu  »  escdier^  Olz  seigneur 
Jebui  de  Heu  qui  Ait,  espousa  Caitherine» 
fille  seigneur  Pierre  le  Gounuus  qu^tl  eult 
de  dame  Caitherine  Chaversson ,  sa  femme, 
qui  depuis  fut  Icmme  seigneur  Nicolle  Dex, 
chevalier.  i:.t  a  icclles  nopces  y  cuit  grant 
lèste  et  environ  deux  mille  personnes.  Et 
fbrent  mis  et  logiÀ  les  seigneurs  et  gens  d'es- 
f\ho  en  l'hostel  seigneur  Pierre  Baudotche, 
devant  rhospilaul.  Les  dames,  les  bourgeois, 
marchanU  et  marchandes  en  l'lioi>tel  dudit 
seigneur  NicoHe  de  lieu.  Les  gens  de  nies- 
Uers  en  Phostet  le  seigneur  Antboine  de  Port 
sus  Saille ,  qui  est  tout  devant  la  maison  dudit 
seigneur  NfroUe  de  Hcii.  I  f  1rs  yi'iis  de  vil- 
l.iij^'es,  «jui  estoient  environ  milU-  personnes, 
lurt^'ul  mis  en  Thoslfl  Je  Uuilliemin  lo  cui- 
seniet)  dairicr  Sainct  Sinqilice,  Enoor  avec 
les  gens  dessnsdits  y  eult  bien  douae  cents 
pouvrcs.  Si  lui  donné  h  ung  chescun  desdits 
powvres  ime  chop|)ine  de  vin,  une  pmsso 
miche  et  une  pièce  de  chair.  Kt  y  avoit  trtnite 
quatre  •on  trente  six  nenestn /. ,  juaot  tous 
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d'instrmnens ,  la  pluspari  diffiereos  Tui^  àc 
l'autre. 

Audit  mois  d*octobre,  fîit  fidcle  b  paiide 
messeigneurs  de  la  cité  et  raonseigoeur  di 
Fayt,  et  renvoya  ledit  seigneur  du  Fayt  en 
Mets  toultes  les  denrées  qu'il  avoit  rué«  jt!?. 
appartenant  aux  marcbans  de  Mets,  au  mva 
d'octobre  fan  isxxvij ,  cy  devant  escript. 

Le  vingt  et  uniesme  jour  d*octolNe ,  nun- 
rut  Jeban  le  Omyet^  cbaingeur  de  la  dli 
Et  après  sa  mort  ,  on  ne  trouvont  ricnqTii«y 
en  Sf)n  bosfel,  et  dob\nil  bien  huit  CcnU 
livres  à  la  cité,  et  uiinl  on  des  sergents poor 
gairder  en  son  bostel.  Et  pourtant  que  os 
presumoit  que  on  avoit  eu  vuidé  sen  or  et 
son  argent ,  on  flst  unjr  huchement  sur  h 
pierre  que  nui  n'en  soustcnist  rien,  et  qw 
si  personne  en  savoit  rien ,  qu'il  le  rapportait 
OU  venist  annoncier,  sus  corps  et  sus  biais. 

An  commencement  du  mois  de  novenbiVf 
vindrent  nouvelles  que  la  Hurte  et  nuiain- 
gneur  de  Boursettr  .  le  eomlc  lïrnnemcutde 
Lihangc pSmouIt  de  Feuestraiige  et  pln^ienrs 
aultrcs  faisoicut  grant  assemblée  de  gcus  4i 
avoient  en  voolenté  de  venir  courre  an  psjr* 
de  Mets  et  y  &ire  grans  dopmaiges.  ta 
laquelle  chose,  messeigneurs  de  la  cité  man- 
dout  querre  les  gens  du  vaul  et  d'entre  ém\ 
yawes,  et  les  asseniblont  bien  environ  trois 
miUe  hommes ,  très  bien  embastonncs  deeoal- 
levrines ,  d'^arbolestres ,  de  picques ,  d^aroqocs 
et  d'autres  bastons,  et  forent  envoies,  une 
partie  à  Very  et  une  partie  à  Ennerr.  Et, 
le  londeraaiu,  reviudrent  au  pré  S'  Jiilli«>i 
et  illec  leur  fut  délivré  livrée  de  |>aiii  ;  car 
on  en  avoit  Ikit  cuire  deux  cent  et  quarsale 
quairtes  de  bleid.  Et  puis  revinrent  en  Meb 
et  en  rallont  ceulx  du  vaul  et  d'entre  dfu^ 
yawcs ,  chascun  en  son  hostel  :  et  ceulx  de 
Maisiere,  de  Semelcourt  et  aultrcs  plusieurs 
furent  cnvoiés  à  Tallangc  :  ceulx  d'ettUwr 
Ennery,  à  Ennery  ;  ceulx  du  Hault  cheoûn  i 
Very  et  aux  Estangs.  Et  leur  envoyopt  «a 
pain  et  vin  de  la  <  il«'',  <^t  y  furent  bien 
jours  :  et  puis  on  les  (ist  retirer,  car  on  D'ojO't 
plus  nouvelles  des  cmiemis. 

Le  vendredy ,  quatonîesme  joiu*  de  noveV' 
bre,  audit  an,  à  Mets,  eu  T hostel  et  M~ 
tellerie  d'ung  nommé  le  tirant  Guillamnx') 
de  daier  ^»ainct  Gci^onne,  se  esmcud  ung 
débat  et  dillerent,  p.\i-  et  entre  ung  riche 
orfeivre,  nommé  UainaelUn  de  Borf^Ji^t 
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dVme  part,  el  Idun  Bmeit  de  GtUoignc, 
dont  tf  devaot  est  fait  meatioDf  qui  «voit 
bit  la  guerre  avec  le  comte  de  Werncmbourp 
aux  chainotnos  de  la  grande  église,  Icqui-l 
avoit  prias  à  femme  la  femme  qui  fut  Jehan 
Travah,  et  fille  Simonia  Burtrant,  Taman; 
lesqoeb  beqnentoiant  let  wignenn  et  jnoient 
cascmbley  et  se  entrepriodrent  de  parolles, 
lung  contre  Tautre,  tant  que  apns  |>Insi<Mirs 
p^Ues  dictes  cl  profTercPS,  ledit  liainztllm 
de  Boigoigiie  Iraippa  ledit  Jehan  iùne&l  deux 
oa  trois  copts  de  constiaiil  dedans  le  ventre , 
et,  incontinent  ce  fait,  s^en  iajrt  en  Ift  grande 
église.  Ledit  Jehan  Ernest,  cuydant  courre 
apa's,  choii'it  à  terre  et  ne  |>en!t  aller  ju.s(iu\'i  sa 
ouiioU}  pourtant  qu^il  demeuioitouilre Saille, 
més  près  de  la  porte  à  Maixelle.  Quant  il 
Tiati  PertSaiUis ,  U  fîit  porté  en  rhottel  Pieite 
Cliavel ,  le  marchant»  et  illec  Tionnit  les  phi- 
sicicnS)  barbiers  et  seror'^'îen*;  |»otir  le  mettre 
à  point; car  II  eslolt  riclu'  liomuie  et  puissant. 
Touttcsfois  il  ne  scust  estre  si  bieu  i^ecounu 
que,  tantost  après ,  il  ne  mouiut. 

Le  vingt  et  uniesnie  jour  de  novembre, 
on  fist  un  huchenient  que  nul  ne  nulle  ne 
parlait  audit  llaiiizelliu,  ef  <\\rr  nul  ne  nulle 
ne  iuy  donnast  à  boire  ne  a  muiugcr  et  ne 
1d7  lût  laveur  ne  oonfiirt)  et  ne  Iny  donnast 
oatS^baitmit  necoostelneanlticsliefreinens; 
d  qae  si  nul  ne  nulle  avoit  rien  du  sien  en 
eatrde  ne  en  gai^e,  ne  aulrun  ne  luy  deb- 
vou  rien,  qu'il  le  >iiist  annoncier  à  justice, 
sus  peine  d'entre  acquis  de  corps  et  de  biens 
et  d^citre  trabtre  à  justice. 

Le  penultiesme  jour' de  novembre,  pour- 
tiot  que  Tabbé  de  Saîncl  Sim|tîinrien  avoit 
vendu  au  reccpveur  de  Loraîne  la  ville,  sei- 
gneurie et  forte^  maison  de  Ciemercyi  qui 
cHoit  oootre  leTmSSSSSSIBeftinS'tiié,  qui 
ioat  telles  que  nul  ne  doit  vendre  forte  mai- 
toa  en  la  terre  de  Mets  i  nul  fourain ,  sus 
peine  >\o  rinq  cents  livres  d'amende;  et  après 
ce  qu?  messcigneurs  de  justice  eulreut  par 
placeurs  lois  renionslrû  ledit  lait  audit  abbé , 
dsnl  ledit  abbé  debvoit  respondre ,  il  s'en 
^Uassas  fùra  response;  messeigneurs  dejus* 
lice  envoyont  paii^ier  ledit  abbé  en  la  {^'r.md 
niis,on  de  Sainct  Sippliorien ,  séante  en  la 
yfaod  rue  de  porte  $en>eQoize.  £l  pourtant 
'{Mlll  TduUSl  'fMwnES&e  ouverture,  on  y 
cavofOBt  huit  sei^ens  des  trese  et  rompont 
on  W  serres  et  chaigeont  on  sur  cbarriots 
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tout  oe  de  meubles  qu^ik  trouvont  dedans 

et  emmenont  tout  an  pelais. 

Ledit  jour,  p(Airtant  que  les  boulangicrs 
faisoicnt  de  trop  petit-;  pains,  ung  des  tresè 
et  deux  des  scrgens  ailont  par  tous  les  bou- 
langieia  de  Mets'  et  prindrânt  ^ns  Tbostel 
dHn^g  chascnn  tag  daial  et  ung  malllau  et 
furent  visités  ;  et  en  furent  ledits  boulaugicn 
jugits  chascun  à  \'mc:\  <^nl7.  d'amende. 

Moaseigncur  de  Lor.»inc  rescripvit  à  mes- 
seigneurs de  la  cité,  culx  priant  qu'ïL  luy 
vottlcisaent  donner  ledit  Hainsellin  de  Ror- 
goigne;  mais  on  n*en  fist  rien. 

Pourtant  que  Ji'han  Ernest  avoit  beaucoup 
de  bons  amis  ,  !e(bt  llainxellin  donbtoit  fort 
que  ou  ae  le  deust  tuer  tout  dedans  la  grant 
église  :  parquoy  il  se  tenoit  tout  coy  en  la 
chambre  des  marliers,  qui  estoit  devant  le 
chappistre,  et  nVn  osoit  partir.  Et,  touttes 
les  nuit^ ,  le<;dils  chainoines  faisoient  cerchier 
à  tout  doux  pillés  ardens  aval  la  grant  église, 
s'il  y  avoit  personnes  quclconcques  qui  vuul- 
ciasent  mal  biie  audit  Hainadlin. 

Le  treiziesme  jonr  de  décembre,  vint  en 
Mets  ung  des  trésoriers ^dyjroy  de  France, 
lequel  ânienoîl  ,~sur  ung  chairiot,  grande 
quantité  de  vaisselle  d'argent  que  le  roy  cn- 
voioit  au  oomte  paUatin,  et  vaDoit  bien, 
comme  on  disoit,  vingt  cinq  mille  escus  dW; 
et  fut  logié  en  Thostel  seigneur  Frauçoys  le 
Gouni;^!-;.  Kt  l<*  vinL'tiesme  iour  dudit  mois, 
ledit  coinle  [tallatin  envoya  qticrir  ladicte 
vaisselle  bien  ù  cinquante  clievaulx  de  ses 
gens. 

Ledit  jour,  revindrent  les  piétons  qui  es- 

toient  demeurés  en  Flandres,  au  service  de 
Tempereur,  et  estoient  bien  soixante  ou  en- 
viron, et  très  bien  habillés  et  en  buu  |)oint. 

Le  vingt  dcuxiesmc  jour  dnditmois,  ung  or- 
feivre  de  Mets,  nommé  Herment ,  frapa  d'une 
daigne  le  prcvost  de  Saocy;  en  Tespanle  et 
puis  efi  In'.  int  à  S"  Sanlvcnr.  Monseigneur 
JdicqneN  de  Neuirhastel  ,  abbé  et  seigneur 
d'Iistrenach  ,  commeudutcur  de  S'  V  incent, 
fut  devant  messeigneurs  de  justice,  priant 
que  on  volcist  dire  graice  audit  Ueraient. 
Et  depuis  les  dame»  y  furent ,  c'est  assavoir, 
la  femme  seigneur  Philippe  de  Raigecourt , 
la  femme  seigneur  NiroUe  Remiat,  la  femme 
seigneur  Rénal  le  Gouniais,  la  jonoe  dame, 
Perrette  Cneur  de  Fer,  ks  trob  filles  seigneur 
Micbicl  le  Goumais,  chevalier,  et  la  femme- 
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scigianir  Jai(;([iM  s  Dov.  Et  pourtant  (|ae  ledit  i  cnffans,  après  disucr,  comme  si  latlicle  ^ise 
*  '       '        ~  '       '    '      "      (ml  esté  nouvellement  beuite  et  dédiée. 

Le  vingt  dl«iai«8ine  jour  de  janvier,  me 
femme  de  Mets  eull  les  dcux^rcillcs  coppm, 
pource  qu'elle  avoit  conseStir  à  une  jonnirElk 
de  desrobfir  son  maistre  et  sa  maislresse  ci 
de  luy  porleir  Targeul,  et  Sut  forjugiêe. 

Ledit  Haimellin ,  qui  avoit  cspousé  iik 
nommée  la  Groase  Gaitherine,  Bumda  i  a 
femme  qu'elle  vuydast  et  ostast  ccrtaina 
layes  et  baigucs  pleines  d'anneaulx  et  aul'rss 
riches  baigues  «roi-  rt  d'argent.  El  elle  <pi 
avoit  desjay  eu  uug  aullrc  mairit  cl  «jui  ne 
ftToit  [las  grant  amoUr  audit  EainsdiiD,|ii»> 
sumant  que  cela  luy  deust  demeureir,  n'a 
flst  rien.  Et  les  seigneurs  trese ,  advcrtis  liu- 
dit  fait,  furent  .sc<juf'slroîr  ct^^îllçir  1«  htm 
et  y  mettre  bouae  garde  ;  et  depui;»  iuiwl 
tous  confisqués  et  acquis ,  jusqucs  aux  pn>- 
pres  chemises  de  ladide  Caitherine.  D  k 
vingt  quatricsme  jour  de  janvier,  on  \(  nài4 
tous  les  biens  dudit  llain/.ellin  de  Hor;_'oii.'i 
pour  paicr  cent  livres  qu'il  avoit  en  giifdr 
pour  ung  de  ses  fillai&trcs,  cl  le  rcsidu  tit 
confisqué  à  la  ville  les  deux  parts,  et  mk 
trese  le  tiers. 

En  celluy  temps,  retoma  le  messatgîei  àf 
Mets  do  devers  l"erapereur  qui ,  avre  soixmte 
mille  hommes ,  tenoit  le  siège  devant  Gaoïlî 
auquel  siège  cstoicnl  les  compaignoes  ^ 
Mets  qui  firent  très  bien  leur  ddifcir» 


Uerment  estoit  condampné  à  perdie  le  poiiig 
OU  à  payer  soiicante  livresf  il  le  flûllut  re:- 
monstrcir  au  conseil  :  toutlesfois ,  pour  hon- 
neur dudK  scigueur  abbé  et  desdictes  dames, 
il  fut  tout  <]i!ide. 

Le  dernier  jour  dudil  mois  de  décembre, 
ledit  liuiuzcllin  de  Borgoignc,  dont  Je  vous 
ai  cy  devant  parlé,  qni  encor  estoit  en  fran- 
chise en  la  LM  ande^lisc ,  list  venir  empres 
deluyune  jôniïï'  femme  qui  estoit  bien  grosse 
de  vil  eutlaul,  avec  laquelle  euU  habitation 
churucllc.  Ce  venu  ù  cognoissancç ,  on  tint 
TcgUse  poiA-  pollne  et  violée  ;  et  de  bit  lut 
éfflaé  et  n'y  chantoit  on  plus  ,  et  faisoicnt 
les .  cliainoines  le  service  divin  en  Pgglisc  et 
chajppdlc  de .  Xo<.ii-tf  Datuc  b  Ronde  ;  et 
vnlloit  on  prendre  ledit  liainzcUin  en  ladictc 
église ,  pourtant  qu'il  avoit  rompu  la  fran- 
chise. Mais,  comme  on  disoit,  par  Tayde  de 
Jehan  de  Landrcmont  et  de  ses  amis,  ledit 
îlainziTirnlul^subitemenl  fourni  d'habillc- 
nicnt  et  subtillemenl  acoustré,  et  fut  vcstu 
d'une  très  malvoise  robe  de  perse ,  deacliiréc , 
et  itng  malvais  mantel  dessus  ;  |>uis  avoit 
^ung  grant  chappiron  en  gorge  et  dessus  ung 
vieulx  rhap|K;aul,  fourni  d'aniclu  s  etjaiillc- 
rcttes  lie  i>ois ,  so<;  jambes  bandi  es  et  enve- 
loppées de  vieulx  draippeaulx  ;  et ,  avec  yawe 
lorte ,  estoit  son  visaigc  tellement  detiguré 
(pi*il  sembloil  mieuls  laidrc  que  aoltre.  £t 
ainsy  acoustré ,  le  second  jour  do  janvier , 
saillit  hors  de  ladii  te  ej^disc  et  deses  Tidît  ]>ar 
la  Hardie  Pierre  et  eu  alla  p  ir  Anj^leuiur  où 
il  Tufrcncbutré  d'uug  seigiunu  de  Mets  qui 
Tavott  en  grant  hayne ,  auquel  il  demanda 
Tanmosne  et  il  Jny  donna.  Fuis  vint  &  porte 
Scrpenoi||C  et  sortit  hors  avec  les  poûvrcs 
qui  alloienl  quérir  Paumosne  à  S'  Amoult , 
et  en  alla  à  Nancey.  Toultesloiii  depuis  il  re- 
tourna eu  Mets  et  eult  sa  paix. 

Le  diemanche,  onziesme  jour  de  janvier, 
fiit'  hi  gi«nde  église  de  Mets  rcbabiljtée  par 
monseigneur  le  sufVrairant ,  qui  estoit  vcstu 
en  habit  jiontifical.  Et  y  flst  on  grant  servin-, 
grant  mi&lere  et  grant  cérémonie,  et  li>t  un 
proceuion,  par  tron  fob,  autour  de  IVglise 
par  dedans,  en  gettant  par  ledit  snflbgant 
yawe  yt;gorionne,  et  en  chantant  par  les  chai> 
nonaes  et  cnaip()êllains ,  et  juant  des  grosso*; 
orjçucs,  comme  à  haulle  i  i  «'i  inT  solempnité; 
cr~y  conûrma  ledit  suiiragaut  les  gens  et 
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Le  sire  Pierre  Baudoiche ,  cscuier,  soipfu; 
de  Mollin,  filz  seigneur  Jelian  Baudoiche. 
chevalier,  et  de  dame  Bietris  de  Vy, 
firent,  pour  la  deuxiesmé  fois  lut  iâit  miir 
tre  eschevtn  de  Mets ,  le  jour  de  Teste  «i^^^ 
Benoit  en  mars,  mil  iîij'^  et  Ixxxviij,  P»^""^ 
un^  an  lini>sant  audit  jour,  PaaiwoÛa,!»' 
iiij'  et  Ixxxix. 

Le  vendrcdy  devant  le  my  caresne, 
fot  le  vingt  septiesme  jour  de  mais,  ^ 
diemanche  ensuite,  y  eult  pardon  jcfcocral^^ 
peines  et  de  coulpes  en  Teglisc  des  (]ordell'<^i> 
sus  le  mur,  donne  de  part  noslre  sainct  f***  ' 
le  pape ,  pour  la  réfection  du  refedsir, 
toir  et  librairie  du  couvent  des  fterti  v»- 1 
nenrs  de  Paris.  Et  ledit  vendrcdy.  y  run 
procession  générale  aiisdits  frères  Cordell"'^* 
ce  qiu"  on  n"a\nit  jamais  plus  fCU} 
fut  pour  Tamour  des  pardons. 


£b  oelfe  année)  Haonès  Crante,  fih  Sar- 
tfaoU  Gnotz ,  qui  (ut  tUL>  à  ]>orte  Serpcnoise , 
à  la  jouroée  du  duc  NicoUais,  cerchoit  lour  et 
manière  de  csmouvoir  une  guerre  encontre 
la  cité  de  Mets,  comme  il  Ast  depuis  et  assés 
toslf  et  se  mist  en  embuschc  sur  le  HauJt 
cbm^^  ma  jtu  CoUin  Qiam|rion,  Tcscrip- 
vain,  citain  de  Mett^  qui  retomoit  des  as- 
sises de  S'  Mihiel,  avec  maistro  Guillammo 
le  BcuT,  docteur  en  médecine:  et  lurtMit  luc- 
oés  en  une  plaicc  y  nommée  Lisanibour,  sur 
h  contrée  d^Anssay,  et  toi  ledit  niaistre  Guil- 
Itounc  rançonne  douze  cents  florins  de  Rin 
et  ledit  Collin  à  quaitrc  cents  florins  de  Rin. 
Niantmoins  on  en  tint  journée  et  n'en  |>iiont 
riou  Et  tantost  ajU-cs,  ledit  Crantz,  uoa  con- 
tent de  ce ,  advisa  de  pis  laire  ;  car  il  savoit 
ée  qui  il  estoit  advené  el  nippMté. 

Le  septicsme  jour  d'apvrilf  Craotz  avec 
dix  neuf  aultres  malvais  c^arsons  envoyont 
leur  deÛiancc  en  la  cité  :  cl  le  mcssaigicr  qui 
âpp(»ta  ladicte  deOiaoce)  apporta  lettres  à  la 
Umme  éDdft  maîstre  ^ullanmie  qnHi  estoit 
finçonné  oomme  dit  est. 

Le  dix  huiticsme  jour  d'apvrtl ,  rcvindrent 
ledit  mai<;lro  Citiillamme  et  leilit  Collin  Cham- 
pioQ,  inu&  et  quictes  «  par  la  poursuite  de 
nu>n&e^cur  le  duc  de  Loraine ,  à  la  requeste 
4e  maîstre  Jaieqne  Memant^  lieutenant  du 
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qnaiitre  hommes,  trois  vairiets  et  cinquante 
trois  chevaulx  de  heniest. 

Le  Ireiziesino  joiir  de  may,  Jehan  de  V^, 
jircvost  dc-'A'hionviHc  et  prevost  tIc~Bâs{ognc, 
espou^u  Caitherine ,  fille  Symon  Burtrant , 
Taman,  qui  avoit  esté  famme  Mtti  Traval, 
et  depuis,  femme  Jehan  Ernest;  et  la  iBst 
habiller  d'aultrc  faiçon  qu^eUe  a*àvoit  acons- 
timic  d'estre ,  r  t  liiy  fist  porteir  une  chaîne 
d'or  au  col  el  ime  cliaine  d'or  ceinte  an  lien 
de  ceinture.  £t  estoit  de^a  aigéc  de  quarante 
htrit  ans;  dont  ce  fat  grande  nonveUeté  de 
ce  tcoir.  Et  devant  que  ledit  mairia^e  se 
puist  faire ,  il  convint  que  ledit  Jehan  de  Ty 
fcist  ])ai\  «1(^>^  diffcrcns  qu'il  avoit  contre  la 
cité,  tant  pour  le  fait  des  porcques,  comme 
aussi  coutre  scigncor  NiooUe  de.  Ucu,  les  sei- 
gneors  d^Aiancey  et  aulires. 

Le  quatorziesme  jour  dr  may,-vmt  et  atw 
riva  à  Mets  le  comte  de  Nassow  <|Tn  avoit 
esté  deux  ans  priscuniier  en  France.  Si  liiv 
fist  la  cité  présent  d  ung  bcchict  d'argent  doré 
de  Aiers  et  dedans,  au  prix  de  quatre  vingt 
et  cinq  francs.  Et  le  dix  septiesme  jour  de 
may,  il  disna  à  S'  Vincent,  et  le  dix  huitiesme 
jour,  il  se  partit  et  s'en  allait  devers  le  roy 
des  Romains  ea  ambassaldc  pour  le  roy  de 
France. 

Le  vingt  sixiesme  jour  dudit  mois,  aptes 


baiUy  de  Sainct  Mihiel,  ponr  ce  que  ledit    ledit  comte  parti,  arriva  à  Mets  Tabbé  de  S* 


niaistn^  Guillammr  estoit  allé  deliors  pour  le 
niixiccincr  :  *'t  à  la  reiiucsli"  dudit  sei;^'iieur 
l'IulipiM;  do  Uaigecourt,  chevalier,  qui  alors 
tttoit  en  grâce  dndit  aeignenr  duc  de  Loraine. 
Et  Alt  une  journée  fMrbse  à  Sainct  Hihiel , 
par  monseigneur  de  Loraine  et  par  la  cité 
jwir  1*^:  fait  dudil  Crantz  et  aultres  querelles. 
Et  lut  ici'llt'  jourut';r  le  premier  may;  à  la- 
quelle y  lurciil  j>our  la  cité  seigneur  Jehan 
^venaon  et  seigneur  Nicdle  Remiat;  mais 
^<!idils  Cranta  ne  aultres  pour  eulx  n^y  com- 
pairurcnt,  parquoy  on  n'y  li>l  rii'U  :  dont, 
3u  retour,  fut  nouvelles  que  les  enneniis  tcn- 
<kùt3al  sur  nos  gens.  Pour  ce ,  leur  fut  envoie 
M  devant,  juj»que8  à  Cbamblcy,  bien  cent, 
dienolx  et  vingt  piétons  de  la  cité}  bien  en 
point,  et  cinq  cents  hommes  des  villes  dn 
*»l,  bien  cmbastonnés. 

nenfvic^me  jour  de  may  ensuivant,  les- 
tiits  de  Oautz  vindrcnt  courir  à  Juvtile  au 
"  daoys>  appartenant  à  Pabbaye  de  S*  Vincent, 
4  J  éiMaai,  hajl  charrues  et  y  fMrindrcnt 


Denis  en  Franen,  rt  le  romte  de  Rochefort 
«pii  ,  avec  ledit  ronde  dr  Naisow,  ostoient 
ordonner  de  part  le  roy  de  France  i>our  am- 
bassaldes  vers  le  roy  desRomalos.  Et  leur  fi^t 
la  cité  présent  d\uie  cowe  de  vin ,  an  prix  de 
vingt  quatre  francs ,  et  de  cinquante  quartes 
d'avoine,  avee  carpe*? .  percfi»^^ .  ;ntt:uilhs  et 
bresnies ,  pourtant  que  i  estoit  le  uiainlv  des 
croix.  Et  dcmeuront  à  Mets  sept  jours  ;  car 
ils  n^osoient  pas  bien  partir ,  ponr  le  double 
des  Alleninns  de  la  duché  de  LuccmlxAll^  : 
loultesfoîs  seigneur  Françoys  le  Goumais  et 
plusieurs  des,  soldoicurs  les  conduirent  jus- 
qucs  à  Sarrebfuch. 

En  icelle  année  estoit  nouvelle  qu'il  y  avoit 
plnsieun  compaignons  qui  rengnoient  par  les 
ptiys,  citf'^  et  bonnes  villes,  desqueix  en  y 
avoit  aulcuiis  qui  estoienl  détrousseurs  de 
hault  chemin  ,  1rs  aultrrs  Tiisoient  le  mnlaide, 
les  aultres  se  iaisoient  battre  comme  demo^ 
niacles ,  et  les  aultres  estoient  lairoas.  Bl  il- 
y  eult  nng  tabourin  prina  i  Mai»,  ap 
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Uennequio  le  Brullé ,  lequel  avoit  dcsrobé  en 
tant  de  lieux  que  c'esloit  chose  merveilleuse  ; 
et  aussy  il  en  fut  pendu* 

Le  huitiesme  jour  de  jung,  Tinrent  nou- 
velles en  Mets  que  on  avoit  pendu  à  Nancey 
sept  compaignons  tairons  et  robeucs  de  hanlt 
chemin. 

Le  treiziosmc  jour  de  jung,  il  y  avoit  quatre 
compaignons  de  prins  pour  robeon  de  bault 
ehenûn  :  trois  forant  pendus  et  Taultre  laisoit 
le  demonîade  pour  avoir  argent,  mais  il 
nVstoit  murdreux  ne  lairon  :  on  le  laissa 
alloir. 

Au  mois  de  jung  )  mourut  Tbiriat  Quairel  y 
Faman. 

Le  jour  de  feste  sainct  Xehan  Baptiste,  les 

pictoiis  et  aventuriers  de  Mets  estoient  en 
ung  buisson  ,  sur  l'cstang  de  Ponloy,  et  trou- 
vont  deux  des  hoiuinos  do  Crant/. ,  dcsqucb, 
Tung  hit  tué  sus  la  plaice  et  Taullre  lut 
amené  à  Mets  et  pendu ,  le  mardy  après. 

Au  mois  de  may  ou  environ ,  ceubc  de  la 
ville  de  Salney  ftûrent  désobéissant  de  venir 
aux  adjoumccs ,  comme  îlz  avoient  fait  au 
temps  passé  :  pourquoi  il  fut  dellendu  ,  par 
les  portes,  que  on  n'en  laissa^t  iiuU  ne  nulles 
entrer  en  Mets  ,  qui  leur  fut  ung  graut  des- 
plaisir et  ung  grant  dopmaige.  Et  quant  ils 
virent  ce  ,  ite  firent  une  supplication  et  ren- 
voyèrent à  nosseigneurs  de  justice  ,  priant 
que  on  les  volcîst  oyr  en  leurs  excuses  et  ilz 
diroicnt  comment  la  chose  esloit  advenue,  et 
pai-  quel  conseil  et  par  qui.  Et  sur  iccUe 
eulrent  audience  ;  dont  ils  dirent  que  tout  ce 
qui  en  estoit  fait,  que  ce  avoit  fait  ung  appelé 
le  maire  Collignon ,  qui  estoit  maire  pour  le 
seigneur  Conraird  de  Soniere  audit  lieu  de 
Salney  :  lequel  maire  Collignou  list  assembleir 
la  communalté  en  sa  maison  ,  réservés  le 
maire  Pierron  et  Wairin  Collaird  qui  n^y  voi- 
ront point  consentir;  et  proposa  que  sMlâ vou- 
loient  feire  sairement  d'eulx  adjoindre  avec 
luy,  qu'il  trouveroit  faiçon  qu''ib  n'iroient 
plus  aux  adjoumées  Mets,  et  que  c'esloit 
pour  leur  grant  bien  et  par  le  consentement 
et  conseil  d^aulcuns  de  letus  seigneurs;  les- 
quebc ,  sur  la  relation  dudit  maire  Collignon', 
ilz  firent  le  serment  et  Tadjonction  avec  luy 
et  fut  trouvé  faiçon ,  pour  venir  à  leur  in- 
tention, (jue  munscigncur  le  duc  de  Loraine 
en  rcscupt.  aux  seigneurs  de  Salney,  requérant 
qu^ils  ne  voulcissent  (dus  souBUr  que  lesttits 
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de  Salney  venissent  ^imdirtes  adjoumées  à 
Mets  ;  et  puis ,  certain  tcm|)s  après ,  il  saisit 
la  terre  de  la  dicte  Salney  sur  les  seigiu*» 
de  ladiete  Salney.  Et  quand  ledit  nuire  Col- 
lignon sentit  quHl  estoit  accusé,  il  s^absndi 
et  alla  demourer  à  T.orey,  en  la  forte  maison 
dudit  scitrnonr  iionraird.  Et  afivint  que,  If 
dairien  jour  de  jung,  ceulx  de  hdiclc  Sakn 
trouvont  laiçon  d^avoir  ledit  maire  GoUigMD 
et  ramènent  en  Thostel  du  doyen  à  Ihti. 
Et  tantost  que  ledit  scsgneur  Conraini  le 
seust ,  il  se  retourna  dfn'crs  le  maistrc  es^h^ 
vin  et  luy  requist  qu'il  voulcist  panre  ledit 
maire  Collignon  en  sa  main ,  jusques  à  ce 
qu^il  eust  esté  devant  justice,  affîn  qu^il  se 
Aist  point  enqnis  ne  gehenné.  Et  tvnMLh 
londônaitt,  il  fîtt  devant  justice  et  reqninit 
que  on  lui  rcndist  le  maire  t- o  11  i^ on,  comme 
son  homme;  et  pourtant  fpril  ne  lo  j>cn'l 
avoir,  il  s''en  plaiudit  au  uiaislre  esclie\u)- 
Sa  plainte  fût  receuple  et  furent  les  partis 
mandées  devant  le  maisire  esciie?in  et  m» 
conseil ,  le  lundi ,  sixiesme  jour  de  jiillet,(t 
fut  ledit  seigneur  Conraird  acteur  et 
lui  mesme  et  dit,  comme  il  estoit  voir, que 
trois  compaignons  avoient  espié  ledit  maire 
Collignon ,  en  allant  aux  bois  açtns  nn  dwt, 
et  revoient  prins  et  mené  à  Salney;  cl, 
venu  à  Salney,  que  ou  llst  sonneîr  b dod» 
pour  ensembler  les  gens  ensemble ,  commi?  «s 
ce  fust  esté  pour  faict  de  guerre,  et  ({aà 
ravoiciil  mené  en  la  cité  où  ilz  le  dclcooicnt: 
si  requeroit  qu'il  luy  fust  délivré,  comme  sa» 
homme  ;  et  presentoit  que  s^il  y  avoit  snkoB 
de  Salney  ouaultresqui  luy  voulc  issentauloinc 
chose  demander,  qu'il  leur  fairoil  faire  justice 
et  raison.  Sur  quoy  ftit  respondu  par  mcssirc 
NicoUe  Remiat ,  pour  luy  et  j>our  ses  com- 
paignons ,  messeigneurs  de  justice,  que,  vco  1» 
malvbtié  et  trahison  commise  par  ledit  wv*^ 
Collignon  d'avoir  Ikit  ung  tel  delict  d'avoir 
séduit  la  generallé  de  ladiete  Salney  de  tiir^ 
tel  monopolle  et  d'estre  désobéissant  à  laciti', 
qui  estoit  crime  de  leze  majesté,  ili  aTOient 
eu  ordonnance,  par  messeigneurs  du  gt** 
conseil ,  de  dore  les  portes  ausdits  de  Silacf  • 
et  fist  lire  les  supplications,  tout  en  hault. 
que  lesdits  de  Salney  avoieut  en  votées  et  plu- 
sieurs lettre»;  missives,  escriT)te':  par  anlcun* 
de  latlicte  Salnev  à  anlcuns  des  seigncws  àe 
la  cité ,  en  culx  excusant  dudit  fait ,  avec  pi* 
sieurs  tesoioiognaiges  fiusant  mcntioo  qi^ 
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avoicnt  oy  dire  ledit  maire  Collignon  que , 
et'  qu'il  en  avoit  fait ,  que  seigneur  Conraird 
de  Serrierc  luy  avoit  fait  faire  :  parquoy  di- 
soient raesseipncurs  de  justice,  avec  plusieurs 
auJtres  parolles,  que  ledit  maire  Collignon 
avoit  bien  à  demourer  en  leurs  mains ,  pour 
CQ  faire  ce  que  au  cas  appartenroit ,  et  re— 
queroient  au  maislrc  eschevin  et  à  son  conseil 
que  la  chose  fust  remise  au  grant  conseil  ;  ce 
que  ledit  seigneur  Conraird  difleroit  tousjours 
et  requ<^roit  d'avoir  ledit  maire  Collignon. 
Tuutesfuis  la  chose  fut  remise  à  messcigueurs 
du  grant  conseil  ;  et  depuis,  par  grant  prières 
ledit  maire  Collignon  fut  mis  à  délivre. 

Tantost  après ,  ArnojilLde  Fcncstrange ,  ac- 
compaignié  de  viogt  Allemants  envoyont  leur 
(IrlTiance  à  ceulx  de  Mets ,  sans  avoir  occasion 
Je  ceTâîrc  et  sans  scavoir  pourquoy. 

Le  tiers  jour  d'aoust ,  moirut  dame  Per- 
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véoit  voulluntiers. 
devantdictes 


rcttc ,  nile  Thiebault  Louve ,  femme  seigneur 
François  le  Gournais ,  Peschevin ,  et  laissa 
neuf  euffans  en  vie.  Et  fut  grant  dopmaige 
de  sa  mort ,  et  eult  grant  plaint  merveilleu- 
sement de  touttes  manières  de  gens.  Et  fut 
fait  son  serv  icc  à  Sainct  Mamin  ,  où  elle  estoit 
ensepvellic ,  le  |>lu$  haultement  que  uulz  aul- 
Ires  services  n'avoicnt  esté  faits  en  Mets,  de 
mémoire  d'homme,  tant  en  luminaire  comme 
en  aultre  manière  :  et  y  eult  bien  quatorze 
deuils  de  seigneurs,  tant  de  son  marit,  de 
deux  de  leurs  enilans ,  comme  de  leurs  pro- 
chains parens  et  amys. 

Le  treïiesrae  jour  d'aoust ,  revindrent  de 
Rome  maistre  Ciêraird  ,  prieur  de  Ain^rqy, 
et  Jeoflroy  Anthoiiie,  le  uotairc,  qui  y  es- 
toicDt  allés  contre  monseigneur  Tevesque  de 
Mets  et  contre  l'abbé  de  Sainct  Simphorien, 
pour  ung  procès  que  ledit  seigneur  evesque 
avoit  prins  contre  la  cité ,  et  pour  ung  procès 
que  ledit  abbé  avoit  aussy  contre  la  cité , 
pour  le  fait  de  ce  que  on  l'avoit  gaigié  pour 
le  vendaigc  qu'il  avoit  fait  de  Clemerey. 

En  celluy  temps ,  c'est  assavoir,  au  mois 
d'aoust  après  ensuivant ,  je ,  Philippe  dessus- 
dit, escripvaiii  et  facteur  de  ces  présentes 
clironicqucs ,  moy  estant  en  la  cité  de  Nea- 
ples  ,  en  laquelle  je  avoic  demouré  trois  ans 
et  demy,  desiray  et  me  print  voullunté  de 
m'en  retourner  au  lieu  de  ma  nation  ,  et  plus 
pour  l'amour  du  dueil  que  mon  f>ere  en  |)re- 
noitque  pour  aultre  chose,  comme  j'en  estoie 
biea  advcrli  ;  car  je  estoie  1res  bien  logié  et 


en  lieu  là  où  Ton  me 
Touttesfois ,  pour  les  raisons  v.^t»..cv..v...uo  , 
je  prepousai  à  me  partir  du  lieu  et  m'en 
venir.  Or  y  avoit  il  en  ce  temps  ung  seigneur 
en  la  cité  de  Neaples ,  lequel  cerchoit  des 
compaignous  de  tous  cousiez. pour  ayder  à 
mener  plusieurs  biaulx  chevaulx  de  Puille  au 
roy  Charles  en  France  ;  car  ledit  Charles , 
ung  peu  devant,  avoit  eu  envoie,  par  cer- 
tains heraults  ,  plusieurs  grans  chiens  de  Bre- 
taigne  au  roy  de  Neaples.  Parquoy  ledit 
Ferrande ,  roy  de  Neaples ,  luy  envoya  celluy 
gentil  homme ,  nepveu  à  messire  Jaicques 
Galliot ,  avec  plusieurs  aullres  ses  ambas- 
saides,  pour  présenter  lesdits  chevaulx  au 
roy.  Et  avec  celluy  en  la  compaignie  de  plu- 
sieurs aultres  je  me  mis.  Ét  prins  la  chairge 
de  deux  d'iceulx  chevaulx  de  prix  ;  car  il  en 
y  avoit  environ  dix  sept  ou  dix  huit,  tout 
sellez  et  bridez  de  selles ,  de  mors ,  de  brides 
et  de  touttes  aultres  garnitures ,  tous  differeus 
les  ungs  des  aultres ,  sans  se  rien  ressembler. 
Et  avoit  chascun  d'iceulx  coursieos  son  pro- 
pre nom  :  Tung  des  miens  se  appelloit  le  baye 
Manchin  et  l'autre  le  baye  de  l'Estelle.  Apres 
ce  que  tout  fut  bien  acoustré,  je  prins  congié 
de  mon  maistre  et  de  tous  les  seigneurs  à  qui 
j'avoye  cognoissance  ;  et ,  par  ung  jour,  bien 
taird,  environ  levespre,  se  partit  la  compai- 
gnie de  Neaples  et  allasmes  couchier,  au  serain 
du  jour,  en  la  cité  de  V'erse  :  puis  de  là,  à 
petittes  journées,  fisnies  tant,  en  passant  plu- 
sieurs villes  et  cités  et  plusieurs  montaigncs 
et  vallées,  que  nous  arrivasmes  en  la  cité  de 
Rome,  eu  laquelle  fut  la  compaignie,  environ 
quinze  jours ,  pour  repouser  les  chevaulx  : 
lesquelz  |>assés ,  fusmes  arrier  remis  en  nostre 
chemin  ,  en  tirant  à  Senne  et  à  Florence  et 
eu  plusieurs  aultres  villes  et  cités ,  tenant  le 
chemin  des  monts  Cenis  ;  lesquelx  passés , 
en  faisant  petittes  journées ,  arrivasmes ,  la 
vigille  de  la  toussaiuct,  à  Lyon,  puis  de  là 
en  tirant  à  Bourbon. 

En  ycelle  année ,  renguait  et  fut  ung  grant 
cours  de  la  mallaidie  qu'on  dit  Properieulle , 
et  si  fort  qu'il  n'y  avoit  mie  de  six  enilans 
ung  qui  ne  l'cust ,  et  avec  ce ,  y  avoit  beaul- 
coup  de  gens  de  vingt  ans  ou  environ  celluy 
eaige ,  qui  l'avoient  ;  dont  on  disoit  que  ce 
estoit  signe  d'avoir  une  grande  mortalité. 

On  avoit  tousjours  i^uerrc  à  Uauiiès  Cranlz 
et  à  Araoult  Crantz ,  ^on 
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(le  FoiHvstrangc,  et  couroient  journellement 
sur  les  ÂubgecU  «ie  lu  cité  et  prcnoicut  corps 
«Thoomies  et  bestes  et  boattoient  feu  et  fai- 
soient  dopmaiges  innunierables.  Daultre  part , 
le  seignetir  Bassoinpiorro  et  Perrin  de 
Lanflrcs  dcmaiidoieut  plusieurs  liommos  et 
femmes  demeurant  cti  la  cité ,  lesquclx  il^ 
disoieat  cstre  à  eulx ,  serfis  do  eondition  :  et 
pourtant  que  la  cité  ne  les  vouloit  point 
délivrer,  ih  usoient  de  grandes  raeuaîces. 
Pareillement  le  duc  de  I.ornine  prcnoit  plu- 
sieurs querelles  à  la  cité ,  et  aussy  Tevesque 
de  Mets,  qui  estoit  son  oncle:  pour  laquelle 
chose  on  esperoit  dWir  guerre.  Et  pourtant 
ftit  mandé  par  lea  villatges  de  vuider  et  tout 
amener  à  relfugcj  rl  estoit  on  tntit  délibéré 
d'attendre  le  copt  el  no  vouloit  on  plus  souf- 
frir dudit  Crantz  telles  oeuvres  volontaires 
et  inhumaines.  Car,  pourtant  que  le  duc  de 
lomhie  le  sonstenoit  en  ses  pays  et  bonnes 
villes  et  qu'il  ne  youIoU  point  soufllrir  que 
nf>'^  irens  allaissent  nirmés  parmey  ses  pays, 
qui  csloit  chose  bien  évidente  qu'il  avuuoit 
bien  ledit  Cranta ,  il  fut  conclu  que  on  s'en 
panroit  &  luy,  et  fût  on  délibéré  de  luy  Cure 
bonne  guenre  en  la  duché  de  Bar  et  de  Lo- 
raine. 

Alors  acomençait  la  f^ant  et  mortelle  guerre 
entre  le  duç  Hené  de  Bar  et  de  Lomiue  et 
la  cité  de  Mets.  Et  premier  debvés  entendre 
c<»nment  ledit  René  souflhHt  jdunteilement 
ses  gens  à  defTier  la  cité  et  courir  sur  sou 
pays  et  y  faire  plusieurs  L'r  irts  cf  j^riofr.  dop- 
niaij^es,  lesquelx  ledit  duc  suuuloit  el  leindoit 
de  n  en  rien  sçavoir  et  soubtenoil  tout  en  son 
pays.  Et  combien  que  les  seigneurs  de  Mets 
rescripvont  et  envoyont  plusieurs  fois  yen  lo 
duc  René  do  Loraine  et  Barrois ,  luy  remons- 
treir  les  doiniH-'es  rt  irricf/,  insnpportaI»les 
que  ses  gentil/,  hommes  et  subgectx  laisoieut 
aux  boui^eois  et  subgectz  de  la  cité ,  et  def- 
fioient  et  estoient  soustenus  et  reocus  en  ses 
pays,  de  ce  ils  n^en  peuirent  avoir  aulcunes 
adresses,  et  dissimuloit  et  feindoit  de  n'en 
rien  sçavoir. 

£t  de  fait',  durant  ce  temps,  le  vingt  et 
uniame  joiur  de  si^tenihre,  envoyait  le  sei- 
gneur de  Bassompienre  deIRer  la  cité;  pois, 
deux  jours  api  es,  Jehan  deSainct  Mihtel,  qui 
aullresfois  avoit  esté  aux  gaiges  à  Mets  et  fut 
l'ung  d'iceulx  devantdits  ,  qui  avoit  eu  com- 
battu à  oultrancc  au  Cbampaisâaille ,  luy  vingt 
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sixiesme,  cuvoycrcut  dellicr  la  fité,  qnitruis 
estoient  aydants  au  dessusdit  MÏ^ettr  de  Ut^ 
som  pierre.  *  it 

Le  vingt  et  unianne  jour  de  scptenlm, 
Niiuhmt  nouvelles  à  Mets  que  Crantz  «toit 
sus  les  champs  :  pour  laquelle  chose  on  tumI 
gens  ensemble  |>our  les  aller  combattre,  tnl 
assavoir,  les  soldoieurs  et  gens  de  pied,  bia 
en  nombre  de  quaitre  cents,  et  furent  jtaqao 
au  delà  de  Moussoa  :  touttealbis  ilin^  tna- 
vont  rien. 

Le  «li'.irien  jour  de  septembre,  les  seipK  ii^'î 
sept  do  lu  guerre  de  icellc  cité,  avet  ifur 
conseil ,  advisont  de  Bnvoyer  courre  dcvHil 
le  chaisteaul  de  Bassompiecre.  Et  y  Ibmt 
comis  seig'  Miçhiel  le  fioumais,  seig'  Frao- 
rnys  le  (lourn.us  ,  «^cii^'  Jehan  CliaversM)n  ^ 
seig'  Jehan  le  liournais;  et  partout,  lr«]it 
jour,  de  Mets  avec  cent  chcvaulx  et  luillf 
piétons  ;  mais  ih  retournèrent,  le  londcnsîsi 
sans  rien  faire. 

Le  qnatriesme  jour  d'octobre,  y  mit  cnm 
trente  sept  qui  defliont  la  oité ,  à  la  faveur  ci 
aydo  dudit  seigneur  de  fiassouipierre. 

Le  huitiesme  jour  dudit  moiS)  oomt  Isiiit 
Baasooipiérrc  à  Talange',  oÀ  il  print  et  ce- 
mena  pour  plus  de  six  cents  francs  de  best». 

Le  seiziesme  jour  dudit  nv>is .  revindrfni 
courre  à  Seroclcourt ,  à  Imlunchamps,  à  la 
grande  et  à  la  petittc  i2lj44ikL.,  à  Maixicro  ft 
Amplunge.  Et  enmenont  cinq  chevanU  ée 
Semelcourt  ;  touttes  les  bestes  et  deux  hom- 
mes de  la  petitle  Stepple  ;  seize  clu'vai;K 
et  deux  honinies  d'Amelanj^e,  dont  il 
chapp.i  Tuug  desdit!»  houunes  ;  et  touttes  \ei 
bostes  de  Maiziere  et  ung  bonune.  Mail  ik 
ne  penlreot  entrer  dedant  la  grande  Stcpplrt 
pourtant  iprelle  estoit  fermée  et  le  jioot  Icxp? 
et  pareilleincnl  iTenfront  jKiitit  à  Amclaflfîr- 
pourtant  qu  elle  estoit  cknv  »Je  liayes  cl  V 
avoit  une  porte  fermée.  Et  dz  a\oieot  « 
grande  haste  et  si  grant  paour  qu'ils  ne  b>* 
sent  chassiés  de  oeulx  de.  Mets,  qu'ilz  « 

po\<Hent  arrester  pour  rompre  ladieto  ix»^" 
ne  les  hayes.  Et  incontinent  h-s  uou%eili's  ♦'^ 
nues  à  Mets ,  aulcuns  des  seigneurs  et 
soldoienn  montont  à  cheval  et  les  pMB« 
après  pour  resâ»ure  lesdiCs  prisenaners  etbcs* 
tes  ,  et  forent  Umsjouit  après  jnsqocs  tout 
près  de  Bassompienre  ;  mais  ilz  ne  vinrent 
mie  à  temps  ;  parqnoy  ilz  ne  firent  rien. 
Le  vingt  et  uniesmejour  dudit  mois,qai>* 
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piétons  se  partiront  de  Mets  et  s'en  allèrent 
à  Maiuville,  au  delà  de  Briey,  et  prindrcnt 
(fnâitrc  des  gens  dudit  Bassom pierre  ,  bien 
montés  et  armez ,  et  les  amcnont  à  Mets. 
Ledit  jour  mesnie  ,  huit  soldairs  de  la  cité 
araencreut  trois  des  gens  dudit  seigueur  Bas- 
îioini»ierre ,  qu'ilz  furent  quérir  jusques  Por-r 
chîcr,  au  delà  de  la  Ville  sur  Vron.  Et  le 
inesmc  jour ,  lut  pries  le  Petit  Gaulthier , 
natif  de  Mets,  qui  estoit  la  principalle  guide 
dudit  Bassompicrre,  par  trois  ou  quaitrc  de 
ceulx  d'OultressaiUe. 

Le  vingt  deuxicsme  jour  dudit  mois  ,  ceulx 
de  Semelcourt  priudrent  ung  des  emicmis  de 
la  cité  et  Tamencrent  à  Mets.  Et  incontinent 
ledit  René,  duc  de  Loraine,  fist  clore  les 
chemins  de  ses  pays ,  et  fist  deiTcndrc  que  on 
n'amcnast  rien  à  Mets  et  qu'on  ne  souifrist 
rieu  amener  ;  parquoy  il  scmbloit  qu^ii  fust 
favorable  aux  ennemis  de  la  cite. 

Le  vingt  troisicsme  jour  dudit  mois  d'octo- 
bre, aulcuns  de  la  ville  d]Airs  et  de  Vaul 
allont  courre  à  leurs  aventures  jusques^  Ville 
sur  Vron.  et  tuèrent  deux  des  cnnemys  de  la 
cité  et  en  amenèrent  ung  à  Mets.  Et  ce  jour 
mesme,  fut  encor  amené  à  Mets  Tung  des 
hommes  de  llaunès  Crantz. 

Le  vingt  quatriesme  jour  dudit  mois  ,  aul- 
cuns compaignons  de  Mets  s'en  allèrent  au 
delà  de  Siercque  et  ont  ramené  deux  des 
hommes  dudit  Hannès  Crantz,  lequel,  voyant 
que  on  luy  prenoit  ainsy  ses  hommes  et  que 
on  ne  l'espargnoit,  le  vingt  neufviesme  jour 
dudit  mois ,  doublant  de  aprochier  près  de 
la  cite  ,  alla  à  Baudrecourt,  qui  appartient  à 
Kabbaye  de  Sainct  Arnoult  devaut  Mets ,  et 
brulla  les  deux  moUins  :  il  tua  les  deux  mu- 
niers  et  brulla  vingt  cinq,  que  grainges  que 
maisons,  pleines  de  bleid  et  d'avoine.  Et  si 
ledit  Crantz  laisoit  du  mal  aux  pouvres  gens 
qui  ne  l'avoient  à  compaircir ,  le  londemain  , 
treiiiiesme  et  daimicr  jour  dudit  mois,  on  fist 
l»anre  trois  laitons  sattellistcs,  ennemis  à  la 
ciU*  et  com()Iices  ausdits  trois  seigneurs  def- 
fians ,  l'ung  appartenant  audit  Crantz ,  le 
douxiesme  audit  Bassompierre  et  le  tiers  audit 
Arnoult  de  Fenestrange,  et  furent  tous  trois 
pendus  et  estranglcz. 

Le  tiers  jour  de  novembre,  vingt  et  img 
compaignons  de  guerre,  à  l'instance  et  faveur 
de  fiassompierrc  ,  deffiont  la  cité.  Ledit  jour, 
le  baistaird  de  Tantonville,  auquel  la  cité  ne 


les  habilans  n'avoient  question,  courrut  à  Mor- 
villc  sus  Saille,  près  de  Port ,  et  y  print  dix 
neuf  vingt  porcs  :  et  si  n'avoit  point  dcfTié. 

Le  septicsme  jour ,  courrut  encor  ledit 
baistaird  à  Sainct  Jure  où  il  print  seize  clie- 
vaulx. 

Le  maistre  esche  vin  ,  trese  et  conseil  de  la 
cité,  qui  alors  regcntoient  et  gouvernoient 
la  republicque  d'icelle ,  voyant  les  pilleries  et 
lairancins  que  on  faisoit  aux  pouvres  subgectz 
d'icelle  cité,  qui  leur  estoicnt  insupportables, 
advisont  ensemble ,  par  bomie  et  meure  dé- 
libération ,  la  manière  pour  sur  ce  se  sçavoir 
conduire  ;  et  furent  d'advis ,  pour  osteir  et 
evileir  murmure  et  rébellion,  de  assembleir 
les  trois  estatz  de  la  cité  et  leur  desclaireir 
leur  advis  et  oppinion  sur  ce.  Et  de  fait  les 
assemblèrent ,  et  l'ung  desdits  seigneurs  du 
conseil  proposa  et  leur  dit  ;  «  Nos  amys ,  cy 
»  presens ,  nous  vous  avons  fait  assembleir 
ï>  pour  vous  desclaireir  ce  que  vous  sravcz 
»  conmic  nous.  Vous  voyez  connuent  nous 
»  sommes  gouvernez  et  menez  de  plusieurs 
»  à  qui  nous  n'avons  que  faire;  et  que,  tous 

>  les  jours,  nous  sorvienuent  nouvcaulx  en- 
»  nemis  sur  ennemis.  Et  véez  coment  René, 
»  duc  de  Loraiue  et  de  Bar,  les  soustieut  et 
»  ne  veult  point  permctlie  que  nous  les  ccr- 
»  cliions  [)ar  ses  pays,  la  main  armée,  mais, 
s»  encor  plus  fort ,  les  sousticnt  et  deffend  do 
y  son  pouvoir.  Et  avec  ce ,  a  fait  deirendre 
V  par  tous  ses  pays  que  nul  n'amennc  rien 
»  en  Mets  ;  qui  sont  choses  à  conjecturer 

qu'il  a  ung  malvais  volloir  contre  :  laquelle 
»  chose  est  insupportable  ,  et  uc  voulions  ce 
»  soufirir  ne  endurcir.  Parquoy  nous  sommes 
»  délibères  et  avons  entre  nous  conclu  et 
»  déterminé  nous  deffendrc  et  lu  liberté  de 
s  ceste  cité,  et  luy  laire  boime  guerre  :  pour- 
»  tant  vous  avons  man<lés,  grans  et  j>ptits, 
»  anin  que  vous  veuillez  sur  ces  choses  a>  oii* 
»  regard  et  dire  et  desclairier  vostre  avis  et 
ï>  oppinion,  si  vous  estes  délibérez  de  ^iv^e 
»  et  mourir  avec  nous  et  exposeir  corps  et 

>  biens  à  la  dciTeuse  et  résistance  des  fran- 
»  chiscs  et  libériez  de  la  cité,  et  demcureir 
»  avec  nous  et  cstre  bons  et  loyaulx.  >  Si 
rcs|)ondirent  tous  :  Oy.  Et  après  ce  fait ,  on 
leur  list  tous  faire  serment  ;  et  chescun  le  lUt 
deboin  couraigc,  sans  contredit. 

Le  quatorziesme  ,  qninziesme  et  nie 
joiu^  de  novembre  ,  il  pleut  l.i  irt^ 


G  oc 


492 


1489. 


que  les  yawcs  furent  liors  de  rives  et  aussy 
grandes  quVUes  ayoîent  esté ,  passé  trente  ans 
par  avant. 

En  collo  dcvantditto  année,  clonv  jours 
devant  lu  s.iint  t  Andrieu,  c'est  assavoir,  le 
vingt  huiticsme  jour  de  novembre,  je,  Phi- 
lippe devantdit ,  faëteur  et  escripvain  de  ces 
présentes  clmmioiines ,  vins  et  arrivay  à  Mets. 
Mais  ne  fut  pas  sans  grant  dangicr  dVstre 
prins  et  nnest»':  »- h  ,  en  plus  de  di\  li^ux, 
depuis  Langre&  iniques  à  Mets,  je  (us  détenu 
et  examiné^  souverainement  à  partir  de  Sainct 
Nicotlab,  à  la  porte  de  Nane^r,  au  passer  la 
rivière  entre  Frouard  et  TAvantgairde,  laquelle 
passay  avec  le  bastard  de  t'allaibre  ;  puis  au 
Pont  à  Mousson  et  en  plusieurs  aultres  lieux. 
Mais ,  la  Dieu  mci-cy,  je  cschappai  de  tous  et 
bisoie  acoroire  que  j'estoie  de  éenevreea  Sça- 
▼oye  de  laquelle  je  oontrelkisoie  le  langaige, 
disant  que  je  m'en  alloie  i  S**  Bart»e.  Ausay,  en 
celluy  voyaige,  eus  grant  peîne  à  }y^s<f'v.  f^our 
les  yawes;  car,  par  toute  la  Louibairdte  et 
Savoye,  et  aussy  depuis  Lyon  jusqu'à  Mets, 
tout  ruissiaulx  estoient  petittes  rivières,  et 
estoient  touttes  aultres  rivières  ho»  de  leur 
canal  et  rivai  ge.  TouttesPois,  comme  j\aî  dit, 
movennant  la  graicc  de  Dieu  ,  je  arrivay  ee 
jour  à  Mets  et  fus  le  très  bien  venu  de  uton 
pcre  et  de  tons  mes  amis.  Et  aasés  tost  après , 
je  tu»  mis  à  demourer  diies  Bediet  Bafibt^ 
le  Buurchant,  dtain  de  liets»  et  là  dedans, 
avec  aulcuns  Hainnouyers  et  Flamans,  y  ap- 
prins  le  mesticr  de  rhaufisetier. 

Le  huiticsme  jour  de  deceuibre ,  y  eull  uuc 
journée  prinse  à  Nancey,  entre  les  parties 
devantdictcs  qui  avoient  dclfié  la  cité^  par 
devant  le  due  René  de  Loraine.  Et  pour  la 
cité  de  Mets  y  Inrent  envovés  seigneur  Mi- 
chiel  le  riuuraais,  Hegnault  le  Cioumais,  sei- 
gneur Wairy  Rouéel,  t*^  Cdmaird  de  Serriere, 
et  avec  eulx  maistre  Coinraird  Bayer,  docteur 
atipendîaire  de  la  cité;  Jehan  Dcx  et  Martin 
Dinguenhem,  secrétaire  do<!  seigneurs  sirpt  de 
la  guerre,  plusieurs  soldairs  el  verlets  d'hostel, 
qui  tous  povoient  cstre  quarante  chevaulx  j  et 
ne  Alt  rien  besoÎQgné. 

Le  neuArîesme  jour  de  décembre,  nos 
seigneurs  estant  ù  Nanccy  ^  ceulx  de  Preney, 
prÏTireiit  une  nef  des  Roches ,  qui  omrnoit 
du  Ixns  nu'ih  avoient  chairgié  devers  tiondel, 
et  butlinont  ledit  boii  et  ce  qui  cstoil  en  la 
nef,  en  continuani  ee  qu0  lea  diemfais  estoient 


doz  et  qu'Alix  ne  vonloicnt  rien  laisser  aaie- 
neir  à  Mets. 

Le  londemain ,  autres  de  Thionville,  ftit 
prins  ung  des  ennenur^êlà"  citt-  et  .imraé 
à  Mets.  Et,  ledit  jonr  rncâmCf  mig  brairquo- 
nier  du  ]>ays  de  barrois  avoit  apporté  à  U^ii 
de  fai  venoison  pour  vendre  devant  la  ^taadc 
église:  n  hiy  Ait  fait  commandement  «pi^ 
Ten  reportast  dont  elle  veomt  et  qu'il  ne  b 
vrndlst  point  en  la  cité. 

Audit  temps  et  mois,  auleuns  piétons  de 
Mets  se  |>ailircat  et  en  allèrent  cn^la  Lrffe 
où  ili  nirent  rencmitrea  d^aulcnns  des  gcsi 
Amoult  de  Fenestrangc  qu'ibt  assaillirait  et 
tuèrent  et  en  rapportont  les  oreilks  pov 
enseingne. 

Le  quinziesmc  jour  dudit  mois,  nos  sci- 
gneurs  retournèrent  de  la  jounée  de  Ntaccy 
et  firent ,  au  lendemain  f  leur  relation  aa  coe* 
scil,  assavoir  mon,  si  on  vouloit  avoir ptii 
ou  guerre.  Et  le  dix  ncurviesme  jonr  rn- 
suiaut,  messeigneurs  de  la  cité  re!>cri[n<iot 
leur  volonté  audit  seigneur  duc  de  Lonùnci 
en  attendant  response  de  luy. 

Le  vingt  et  uniesme  jour  dudit  mois  de 
décembre,  à  r  m'^o  (pic  reulv  d'Airs  et  d'An- 
cey  avoient  acoustumé  d'alli  ir,  à  chacun 
niarchic ,  à  Corse ,  pour  avoir  du  blcid,  ceulx 
de  Preney'se  nllllifent  «laembiei  «ifina 
sept  vingt  et  plus,  et  vindrent  tendre  sas  le 
chemin  pour  à  eulx  osteir  ce  qu'ilr  avc- 
roient  aicheM»'» ,  comme  ili  avoient  desjav  f^il 
par  plusieurs  luis,  à  cause  que  ledit  duc  «ie 
Loraine  avoit  ordonné  que  on  ne  niootft 
rien  hors  de  ses  pays.  Dequoy  cenlx  deMeli 
et  Icsdits  d^Airs  et  d'Aucey  furent  advfrtt<« 
et  V  allont  bien  enibastonnc/.  pour  euK  •tt'''^- 
fendre ,  et  estoient  en^iron  (pialre  vingt  ;f' 
pour  secours  ,  leur  cuvoyont  cent  soldairs 
Mets  qui  se  mimutcn  embnschcs  ma  la  an»* 
tatgne  au  dessus  d^Anoey.  Et,  quant  Icidili 
d'Airs  el  dWncey  revindrent  dudit  marchi^. 
avec  le  Meid  sus  leur  col,  lesdits  de  Pnv 
ney  les  \indrent-*assaillir.  Mais  ceulx  d'Ain 
et  d'iVncey  se  minreul  en  dellensc,  cl  le*^" 
cours  et  ayde  des  soldairs  de  Meto  vint  âibi- 
tement  ftttippeir  sur  lesdits  de  Preney  m 
verdement  qu'ilz  I^avoient  tallent  de  rire,  et 
leur  hit  force  de  abandonner  la  plaice  et  lais- 
seir  ceulx  d'Airs  et  d'Ancey  leur  bJcid.  Et 
uc  furent  ceulx  de  Prcney  si  habiles  de  Aqf 
qu^l  a>n  y  eolt  qualtfo  des  tnea  et  dent  des 
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navfci:  et  entra  oenàx  qni  ftirai^  tnez,  y  avoit 

ting  joimr  £:;cntii  lUMnme  à  marier  qui  estoit 
Tung  d<s  mignons  do  mailiane  l;i  diu  hes.sc  : 
dcqtioy  clic  CQ  lut  marrie  y  aussy  tut  monsci- 
^eur  le  duc 

La  diose  eiloit  tou^oiifs  en  disiimiilatk», 
atteiMiaDt  la  response  du<Ut  seigneur  doc  de 
Loraine.  Ce  oonobatant,  Bassompierrc  envi^) 
le  ^ittgl  septiosme  jmir  do  flfcembre,  au 
bàii  iiv_  .Bataille. I  et  iUec  pnudrent  aux  sei- 
gneurs lie  cliappistrc  de  la  grant  cgUse  bicu 
cent  quartes  de  bieid  et  les  mènent  à  Bas- 
sompierrc, et  disoit  on  qa*ila  yroient  qucrrir 
les  bicids  que  <;ri^ncur  Françoys  le  Goumais 
avoit  à  Moiaeviilc  et  à  Valierat. 

Le  sccood  jour  de  janvier ,  seigncuv  i  ruu- 
oofÊ  le  Goiurnais  ^  avec  ccxtt  cheraulx 
qoatie  oenis  {rielons,  se  partirent  de  Mets 
pour  aller  querrir  les  grains  qu^il  avoit  à 
Moinovillo  et  Valleral,  que  le  seif^ncur  de 
Ba>«f  iiivj>icro  avoit  en  voUoir  de  allcir  qucrrir 
et  chairijier,  dtquoy  ledit  seigneur  Françoys 
fat  adverti*  Et  quuA  ils  vindcent  audit  lieu , 
ibtnmvercnt  les  sacques  que  ledit  Bassom- 
l>icre  y  avoit  envoyés  pour  ni«  ttro  îp<lit  bicid. 
Si  les  fist  emplir  ledit  seif^neur  Françoys;  et, 
pour  celle  fois ,  araenoiil  à  Mets ,  sans  nui  cn- 
cumbricf  ne  cmpescheaneot,  vingt  que  cherts 
que  cbarettes  tous  chairgiÀ  ;  et  fut  à  luy 
bien  besoingnic.  Et  ainsy  que  DOS  gens  diair- 
çfîoimt  ledit  bloifl  .  ledit  Bassompierrc  avoit 
•  it  n  f|irt1re  vingt  hommes  à  cheval  et  à  pied, 
t|ut  vuuiloient  aller  qucrrir  icsdits  bicids.  Et 
quand  ils  oyrent  les  nouvelles  que  nos  gens 
«sloîent  aux  diamps ,  trop  forts  pour  eolx , 
ils  retoomont  et  viadrent  courre  en  ung 
w.ti^niûige  de  coste  la  rlKU[)|)elle  S"  Agasthe, 
t  aire  VVaippey  et  Laidouchamps ,  et  eurae- 
aoot  le  maistrier  et  tonttes  ks  bêstes  apparie- 
,  au  fcigneor  Wairy  Roucel,  chevalier. 
;  seigneur  duc  de  Loraine  tenojt  tous- 
joms  ses  chemin-?  rl<K  f-t  ne  voiiloit  sotifTrir 
que  on  amena:st  rien  eu  McU.  El,  le  sr\>- 
liesmc  jour  de  janvier ,  on  lisl  un  hucbemcnt 
ma  la  pierre  que  nul  n^allast  querrir  sel  hois 
de  Hiets  f^ct  que  nul  a^en  vendist  point  à 
fiersonnc  de  Mets  ,  ne  du  pays  et  juridiction 
d'icelle,  forsque  le*;  «oihtims  et  à  ce  députez 
de  part  messeigDcul^  de  la  cité,  lesquclx 
etloicnt  ordonnez  à  vendre  ung  nombre  et 
quantité  de  sel  pour  la  cité:  et  le  vendoit 
en,  qualocM  solz»  la  quarte. 


Ledit  jour,  dame  Caîtherine  Cbaversson, 
jaidis  femme  seigneur  Pierre  le  Goumais  et 
depuis  femme  sfci2;ncur  Nicolle  Dcx,  die- 
valicr,  cl  qui  avoit  neuf  enlTans,  espousa  le 
vîscomte  seigneur  de  Guud recourt. 

Le  dix  boiticsme  jour  de  janvier ,  ceubc 
de  la  prevosté  de  la  Chaussée  vindrent  tendre 
sur  le  chcmig  de  Gor»e«  pourtant  que  cenlx 
d'Airs  crïTXnccyy  alloieiit  an  marchîé,  et 
navrout  Icsdits  de  la  Chaussée  à  niorl  ung 
homme  d'Airs  sur  MuzcUc  et  prindrent  six 
que  hommes  que  femmes  d^Airs  et  dTAncey 
et  les  onmenont  prisonniers  à  la  Chaussée. 

Le  viiit^'t  et  miicsme  jour  de  janvier,  fut 
lait  uug  liucheinent  sur  la  pierre  que  Fran-  îi,  ^ 
cequin  ,  scrviteul  Je  rabbc  de  Sainct  Sim-  (  | 
phoricn,  se  vinst  purgier  et  excuser,  dedans  'Vtitr 
sept  nuitz ,  devant  justice ,  de  la  trahison 
qu'il  avoit  cognu  avoir  dicte  contre  sire  Cle-  • 
ment  Rombair,  religiculx  de  S'  Sîmphoi  ien  , 
lequel  avoit  esté  à  Nanccy  de  coste  l  ahhé 
qui  s^y  tcnoit  et  qui  n'usoit  venir  à  Mets  pour 
le  &ict  de  Qemerey  et  d^aullres  dilftfents 
qu'il  avoit  Contre  la  cité:  et,  an  revenir  que 
ledit  sire  Clément  deust  faire,  ledit  France- 
quin  le  condui«iît  vi  savoit  bien  que  les  gens 
Crantz  le  dcbvojcjit  ruer  jus  ;  et  de  fait  le 
priadrent  et  ne  firent  rien  audit  Fraocequiu  : 
ou  si  ledit  Francequin  ne  se  venoit  excuser, 
justice  y  proccderoit,  Selon  le  cais  ;  et  que 
nul  tie  le  ^oustiiist,  ^tis  prin*-  d".'>tie  r<>fMilé 
tr.iislre;  et  «jue  si  nuk  .lavuieal  où  il  iusl, 
qu'ilz  le  vdnisscnt  annoncier  à  justice ,  sus  pei- 
ne d'estrc  confisqués  de  corps  et  de  biens. 

Le  vingt  sixiesme  Jour  de  janvier,  moirut 
Jehan  lloudebrant ,  Taman ,  et  fut  |>resenté  à 
Saincte  Cr<M\ ,  |>r(senté  et  oiise[îNclIy  aux 
Cordelliers.  Ledit  jour  cspousa  stig'  François 
le  Goumais  Françoise  ,  fille  seigneur  ^lichiel 
le  Goumais ,  chevalier  ;  et  tantost  après  ce 
que  ledit  Jehan  Hondebrant  fut  porté  fuers 
de  Saincte  Croix  ,  environ  une  heure,  ledit* 
seigneur  Fr.mi;<)\  s  et  sadidr  espouse  v  entront 
pour  esjKiuser  et  ainsy  fut  le  deuil  et  la  joie 
en  ladicte  église  pour  ledit  jour. 

Pourtant  que  le  duc  de  Loiaine  soustenoit 
tousjours  Crantz  et  Bassonqiierre  qui  jour- 
ncU'-mnit  faisoient  dopniaiges  à  la  terre  île 
MeU  et  (ju'il  disoit  qu'il  ne  s'en  mesloit ,  on 
laissont  aussy  des  chevaulx  déliez  en  la  terre 
de  Mets.  Et  pour  rcncomenoemenl ,  y  eult, 
te  vingt  huiticsme  jour  de  janvier,  uji^  '^^^^Jf 
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homme  allemant  qui  avoit  guerre  andit  duc 
de  Loraine,  qui  cstoit  ai)p(  ]<'  Capdlairo:  si 
requist  ausdits  seigneurs  de  Mets  de  1p  vollnir 
soustc'iiir,  ainsy  que  le  duc  de  Lurdiuc  Faisoit 
cculx  qui  avoicut  dcdic  la  cite  et  feindoit  de 
ne  s^en  mesleir.  Si  Ait  advisé  luy  faire  le 
paireil  et  de  !7ûu.stcnir  ledit  Capcllaire  ,  lequel 
df'iïi.i  ledit  duc  de  Loraine  et  avec  luy  cent 
et  ciiuiuiiiitc  coiujiaignons  allemans.  £t,deu\ 
jours  après  leur  venue  ,  cjui  cstoit  le  trcn- 
tiesme  de  janvier,  {la  allont  courrir  à  Howa- 
TÎUc,  à  fiaitillcy  et  à  Sainct  Aille  d  prindrent 
ioullcs  les  bcstcs  dcsdits  trois  villaiges  et 
{^ranl  intdtîtndc  (PaiiUns  biens  qni  furent 
amenez  au  pré  Sainct  Soibert,  au  ban  Mar- 
tin devant  Ifets ,  terre  de  Loraine ,  et  au 
bourg  Sainct  Amoult.  Et  y  avoit  on  boin 
mardiié  et  y  eult  des  cliieuvres  qui  ne  ftirent 
vendues  que  trois  mailles. 

Ledit  jour  meysuie,  pluMcuis  conipaigiions 
du  Yaul  se  partirent  de  Mets  et  en  allont 
à  leurs  aventures  &  Paigncy  dessoubz  Preney, 
où  ilz  sçavoient  qu'il  y  avoit  doux  d^iceulx 
lairons  qui  ovoient  dcffié  la  cité.  Si  rompi- 
rent les  deux  maisons  et  prindrent  les  clierts 
et  chcvaulx  de  i  ung,  el  ont  chairgic  cz 
deux  maisons  tout  ce  qu^ik  y  pculrent  trou- 
veirdcbon;  et  entre  aultres  choses,  y  avoit 
bien  quarante  corses  de  bai  ( oiis.  Tedit  jour 


mcsme,   fut  |>cndu  au  ;,'il;el  <le  .Mi'ls  mit,' 


<lcs  honuucs  de  Bassotnpierre.  Aussy  ledit 
jour,  lurent  butUnéés  devant  le  grantmous* 
tier  de  lilets  cinq  cherrettes  de  sel  qui  cs- 
toient  aux  Loraius,  lesquelles  on  avoit  ruées 
ins,  pourtant  qu'ilz  trcs[iassoient  le  huchf- 
nii.nl  qui  avoit  esté  fait  pour  le  sel,  entant 
quHlz  passoient  par  la  terre  de  Mets. 

Le  premier  jour  de  fcbvrler,  Gapellaire  et 
ses  gens  allont  courrir  en  plusieurs  villaiges 
sus  la  rivière  de  Nyed  en  l-orainc,  où  il/. 
•  prindrent  grans  bcstes  el  meubles  qui  turent 
vendus  et  buttinez  à  Grlmont  près  de  Chais- 
UUon. 

Monseigneur  le  duc  de  Loraine  voyant  que 
on  couroit  aussy  sur  ses  gens,  il  rrust  gar- 
nison, (•'e>t  assavoir,  le  rotntr  de  Salme  à 
Nomeuey  et  environ  quatre  vingt  chcvaulx; 
et  Gcraird  d^Avillers  au  Pont  â  Mousson  et 
environ  cinquante  chcvaulx,  pour  garder  le 
pays  contnr  ledit  Capetlaire:  et  si  nes^osoient 
prendre  à  l.i  cité. 

Le  <juaUriesuie  jour  de  JebN  rier,  on  itst  ung 


hncliaBIBliLiH''  r'','£il'-*l"^  de  It  dté , 
du  pays  etjurTdîc  tiolTd'  icel  le ,  ne  vendissent 
bleid  ne  aullres  grains  à  nu!!(s  ^'cris  dt'  fuirs 
de  la  terre  et  pays  de  Mcl:.,  sni  ccnl  \\\x^ 
de  metsains  d'amende,  el  (]ue  nul  tic  acLc- 
tast ,  en  Mets  ne  en  bourgs  de  Mets,  Urid  w 
aultrcs  grains,  forsque  en  fdein  niarc)iié,  rt 
qu'il  fusl  livré  p  ir  les  ([uaitiers  etpiié  feli> 
vraifîc  et  les  coppi lions. 

Le  ciuquicsmc  jour  de  fcbvner,  le  cU'Xiuit- 
dit  capitaine  Capellaire,  avec  ses  gens, a»- 
rut  à  Sainct  Epvc  et  prindrent  sur  GuabudM 
qui  se  tenoit  illee  ,  heaulconp  de  bestes  rl 
meubles.  Kt  ledit  jour,  le  h  i'.t  air4  de  Tanloïc 
ville  boutta  le  feu  à  Vigaey  au  Sdno)». 

Le  sixiesme  jour  dudit  mots ,  le<yt  Gipd* 
laire  et  ses  gens  commicut  à  ilancuiuaul  rt 
y  prindrent  ^jfrandc  quantité  de  bestes^l  le> 
amenèrent  emprcs  de  la  Tirainge  aux  Utac» 
où  elles  lurent  vendues  et  buttiaécs. 

Le  duc  de  Lorafaie  assembla  tousses  ooUn 
pour  aviser  comment  il  se  mainteinroit,  pow- 
tant  que  on  luy  couroit  ainsy  .sus ,  et  UU^ 
ses  liefvés  de  Slets.  Et  non  ubstarit  la  ;;ucnt, 
ilz  y,  envoionl ,  pour  demonstn  r  qu'il/,  n'rn- 
IcnUoieni  encor  )K)int  estrc  de  guerre  audîi 
duc  de  Loraine. 

Le  septiesmc  jour  dudit  mois  de  febvri<-r, 
le  comte  de  Salm»!  et  plusieurs  atdtres  .ill'nt 
de\ant  Secourt  où,  |Miur  l'heure,  n'y 
que  deux  soldairt» ,  le  chaisleUaiii  et  .U* 
lixaadre,  serviteur  seigneur  Nalmmawy  Bca- 
guillon  i  qui  la  maison  et  dttistel  Jutltl 
Secourt  appartcnoient.  Et  quant  ilz  vtn^t 
ledit  comte  el  se5  f.'en.s,  ilz  s'enlnlrent  et  .ibss»- 
donnont  la  plaice.  Et  ledit  couitc  culrii  detiau^ 
et  print  les  biens  d*iGéUe  plaice  et  les  bt 
meneir  i  Nomeney. 

O  meismc  jour,  arriva  à  Meta  une  va 
bassnide  de  Slrasboiirg  ,  qui  »votci}t  otf  j 
Nancey,  vers  Je  duc  de  i..orainc  ;  puis  ^in- 
drcnt  à  Mets  pour  eulx  voUoir  entremettre  i(> 
acGordeir  et  pacifier  les  parties  d^iocBeia- 
treprinse  et  guerre  csmeuttes.  Et  amqwH 
ambassaldes  fut  des*  lairié  ta  nianicrr  et  ronT"»! 
ledit  dur  et  ses  hommes  les  avoit  ni  Irajcir/ 
et  le  domaige  que  journellement  ï\ù  iaisoiitii 

la  cité  et  à  leurs  subjelz;  et  que  ce  qu  il^ 
en  laisoient  n^cstoit  que  pour  euix  ddfewbr. 
En  oultre  ,  ennd>irn  (pPilz  se  entrcrais^rf' 
de  les  ajtoinctier,  niantmoius  il?,  ne  se  .fl'-" 
lenoicnt  et  laisoient  de  pire  en  pire  et  m* 
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le  beanl'  Gérard  fie  Haraulooiirt ,  George  d^En- 
fcrt,  le  baislis  Claude  de  Ville,  escmer  tran- 
chant do  la  duchesse  do  Loraiiic  et  le  hais- 
tard  de  Bcrbol,  tous  hnns  i^cnlik  hommes, 
et  les  amcneretil  à  Mets,  dont  on  fist  grant 
joye  ;  et  en  y  enlt  neuf  des  tues  en  1»  plaice. 
Mais  Craiitz,  qui  esloit  en  la  Oûmpaignie, 

f:i  f'-sfliaippa  belle  ;  car  à  peu  pres  qu'il  ne 
lusL  prifi<  pnr  \v  collet;  mais,  à  force  que 
son  chevai  couiuit  mieulx  que  celiuy  qui  le 
cfaassoit,  il  se  sanlva  dedans  Nomeney,  Ce 
Tait ,  lesdits  de  Mets  vindrent  devant  la  plaice 
eu  la«|uelle  y  avoil  quarante  compaignons  de 
CCS  lairniis  fini  bien  se  volloicnt  ren(]i  (> .  crtiiK  ^ 
leur  vie  j  mais  on  ne  les  y  volt  prendre.  A 
celle  heure,  souffisoit  asses  de  ce  que  ceulx 
de  Mets  enavoient  &it,  pour  sçavoir  la  vérité. 
Avec  leurs  prisonniers  s*en  retournèrent  à 
Met*;.  Et  en  ccste  nntrepriiisc  et  escarmouche 
y  eult  deux  sers  i  le  lus  qui  se  inoustrerent  vail- 
lans,  assavoir,  Tung  des  variété  et  serviteurs 
de  seigneur  Françoys  le  Gournais,  et  Tung 
des  varietz  et  serviteurs  d(>  sei^^ncur  Goîd- 
raird  de  Serrierc ,  nommé  Petit  Jehan,  qui, 
à  la  course  qu  ilz  faisoiont  après  leurs  enne- 
mis, leurs  chevaulx  les  portèrent  dedans,  là 
où  Alt  tué  le  serviteur  de  seigneur  Franco}  s  le 
(ioumais  incontinent  sur  la  plaice,  et  le  ser- 
viteur de  seigneur  <  i  n  lii  d  de  Serriere,  Tuug 
des  vouez  de  Xniueucy,  eâciiui[)pa.  Et  lurent 
icculx  pribciuiicrs  de  prime  £acc  menez  en 
rhostel  de  seigneur  Maitbcu  le  Gonmab,  an 

Chal!lp;!^saillc. 

Le  londcmain,  dixiesmc  jour  de  fcbvrior, 
lesdits  prisonniei-s  qui  avoîcnt  esté  menez  en 
rhostel  dudit  seigneur  Maitbcu,  il  fut  ordomié 
par  le  conseil  qu'ils  seroient  menés  en  la 
maison  de  la  Burlette ,  au  hault  de  lume ,  ou 
iT  i^rcsêTif  êsllâ  maisôn  "  dw  prisumiiers.  Et 
pour  plus  honnorablement  ;;ardcir  lesdits  pri- 


sembleir  qn^ils  desiraissent  avoir  paix  avec 

eulx.  El  puis  qu'ainsy  est  il ,  sont  bien  déli- 
bérez de  euK  bien  deffî  tidre  et  y  emploier  le 
vert  et  le  sec,  avec  [»lusi«'urs  aullres  excuses  : 
dequoy  lesdits  ambassaldes  iarenl  coulcns.  Et 
loi  firent  presèot  de  pltuieurs  pièces  de  belle 
vajasdle-  d'^aicgent  :  puis  retournèrent  lesdits 
aMbaSSaldes  vers  ledit  duc  de  I.oraine  .  où  ilz 
ne  trouvont  nulle  voye  d'appoinelement  et 
pour  ce  retournèrent  à  Strasbourg. 

Le&  scignàu»et'boui|{eois  de  la  cité ,  voyant 
Penfapeprînse  et  domalge  que  ledit  comte  de 
Salme  et  ses  complices  leur  avoient  fait  d'avoir 
prius  ladîcte  Secourt,  et  qu'il/,  avoient  cncor 
intention  d'en  prendre  des  aullres  ;  car  ou 
avoit  dcsja  demandé  ouverture  à  Louvency 
pour  le.dufi  de  Loraine  ;  pour  obvier  &  leur 
raalice  et  couraigc ,  le  neufviesme  jour  dudit 
mois  de  febvrier,  lirent  faire  leur  armée  en 
I  l  cili;  où  furent  six  vingt  chevaulcheurs  et 
trob  mille  piétons.  Et  pour  les  conduire,  y 
fiarent  eonis  seigneur  Uichiel  le  Gonmais, 
wùgusar  GectirdPerpignant,  seigneur  Jehan 
Chavcrsson,  seigneur  Rénal  le  Gonmais ,  sei- 
gneur Jehan  Xaiving,  seigneur  Jefian  le  itour- 
nais  et  scigueur  Juicque  Dex  qui ,  avec  celle 
bande,  mardierent  Vfers  Seooort.  Quant  ib 
fbrcttt  prêts,  s^en  dierent  pour  regaingnier 
Secourt.  Et  avec  eulx  y  avoit  deux  gentilz 
hommes  qui  estoient  aux'gaiges  de  la  cité, 
tenant  garnison  à  Louvency,  l'ung  nommé 
Dorlie  et  l'autre  le  seigneur  de  Fal- 
I,  aoanpaigniés  de  vingt  cbevaulx, 
qui  s©  allèrent  monstreir  de\  anl  Nomeney  où 
estoient  en  îîami<?on  le  comte  de  Salme  et 
plusieurs  aullres  gentilz  hommes,  lesquel/, 
quant  ih  l«s  virent,  les  cuydoient  desjay 
avoir.  Si  saiUirent  horfr,  à  grant  force  de 
geat,  oourrant  après  ladicte  garnison  de  Lou- 
vencv,  ne  les  eslinianl  de  rien.  Et  ceulx  d'icelle 
g.«rnison  se  mirent  à  retircir  vers  leurs  em- 
busciics ,  faisant  signe  de  eubc  craindi'e  d'cstrc 
prias.  Ibia  «evfai  de  rembnsche  furoit  trop 
haadfz  et  saillirent  plus  tOSt  qu'il  ne  leur 
estoit  de  nécessité.  Et  sans  ce,  louttc  la  no- 
blesse de  Bar  et  Loniine,  qui  esloit  dedans 
Xomeney,  se  venoieul  gctleir  dedans  1  em- 
biwdbe  de  ctub  de  Mets.  Et  &  icelle  saillie 
qae  «ulx  de  Hcts  se  desparqnotent  de  leur 
embosche,  ilî  ^e  meslont  les  unj^s  parmey 
aultres ,  et  prindreut  le»  chevaulciicurs 
et  soldairs  de  Mets  le  joune  comte  de  Salme,  |  gueur,  le  duc  llené  de  Loraine,  eond>ifn  qiu^ 


sûunicrs,  chescune  sepmaine,  a  rechainge, 
y  eult  comis  deux  bouigeoîs  et  deux  soul- 
dalrs. 

IW  la  prinse  dUoculx  seigneurs  de  Bar  ot 

Loraine.  les  seigneurs  ritains  el  bouii.'eois 
de  la  cite  de  Mct^  euirent  la  vra\e  (Oj^uois- 
sance  et  notice  que  les  defQanccs,  domaiges 
et  oeuvres  de  bit  qui  se  faisoient  par  les 

devant  nonmicz  seigneurs  et  aulfres  sur  la 
cîlé  el  les  >ii!t^'e(  tz  d'ieelle ,  e>tc»i<-iit  ilu  steu  , 
voUoir  cl  ordonnance  de  leur  >nuveriiin  soi- 
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par  avant  il  dissimuloit  et  feingnoit  ne 
mesletr»  et  cstoit  celluy  qui  Tavoit  Tait  com- 
mencier.  Alors  estoit  U  force  à  cculx  de  Mets 
eulx  rendre  et  ostcirhors  du  sainct  Empire, 
potirl.mt  que,  combiru  qn'ilz  eiisscTif  Tnit  le 
il(  l)v<»ir  en  icfiuerir  ceulx  qu'il  appaitciioit, 
mais  ravarice  les  retardoit  d'en  avoir  secours , 
oa  d^alx  mesmes  les  convenoit  deiftndre.  Si 
adviscrcnt  entre  eulx  que  mieulz  vallott  estre 
inaisti'C  que  cslre  varlet,  estre  j^oin  erneiirque 
d'estrc  gouverné,  estre  seij?iuiu-  que  clCstre 
subgect  et  qu'il?,  cstoieut  >  icaircs  nés ,  pour 
e  saiact  Empire ,  d^icette  cit^,  et  Ifelz  estoient 
ils  teons  et  réputés  audit  s'  Empire  ;  la(|uc]lc 
pretainence  ilz  ne  dohvoient  laisscii-,  puisque 
leurs  prrdccc«;si'ms  leur  avoient  acquis  tel/, 
prcvilaigcs.  En  oullre,  que  quaut  ilz  sont 
ou  se  polroicnt  trouvetr  avec  aultres,  ilz  ne 
Jteroicnt  non  plus  estimez  qu'ung  simple  gentil 
homme  )  se  dont  n'estoit  le  vicariat  et  noblesse 
du  gouvernement  d'icelle  rilé.  Parquoy  ilat 
conclurent  eulx  delTendre ,  (juerrir  et  cerchier 
tous  les  avanlaigcs  qix'ih  y  |K>lroîctit  Irouveir 
et  avoir.  Et  dès  lors,  d'ung  cucur  délibéré 
de  vivre  et  molrir  pour  leur  liberté  deflcndre, 
le*  manans  et  babitans  de  la  cité,  avec  les 
villaipeoî';  du  J»ays  de  Mets,  aeonicnrnnt  à 
c«:rcbit't  leurs  avantaigcs  sur  leurs  ennemis 
et  comcnccrent  eulx  assembleir  par  cent,  par 
deux  cents,  trois  cents ,  Tune  fois  plus,  Tautre 
moins  ;  et  avec  ettlx  moimirnt  souvent  les 
piétons  et  soIdaii-s  ,  où  journellement  au  pays 
de  Bar  ou  de  Loraiue,  faisoicnt  de  grandes 
courses*  Et  n^y  avoit  pas  de  journée  que,  en 
deux  ou  trois  lieux ,  ceulx  de  Mets  ne  feissent 
coui-scs ,  pilItM  i('>  rt  gros  dopmaiges  en  biens, 

meubles  rt  Ix'stiaires. 

Le  douziesme  jour  dt;  lebvrier,  vint  el  ar- 
riva à  Mets  lo  seiqiicjir ^ehanBa^-^j^^cva- 
Hcr,  baislïs  de  Tevescbc  l'e  Nets,  par  Tor- 
'Honnanîc  du  srij;'  Henry  de  Lorainc,  evesqnc 
de  Mets,  (jui  estoit  mule  au  <levantdit  duc 
René,  |>our  veoir  et  onletidre  si,  entre  les- 
diclcs  parties,  il  y  puiroit  Iruuveir  raou'U  de 
paix.  Auquel  Icsdtts  de  Mets  firent  response 
<|ue  il/,  se  .ivoienl  tou-sjours  humiliés  «  rerchani 
pai\  et  htiu  N  nÎKÎiiaî'^'e  ,  et  en  avnieut  esté  à 
journée  par  devant  lu\  pour  re  obtenir]  et 
pourtant  qu'ilz  se  avoient  ainsy  humiliés  de- 
vant luy,  tant  moins  1rs  estiraoîf  il  H  que , 
il  leur  nie^pris,  |xm  tneltoit  s*  >  suhgt^clr  et 
vassauU  de  dcflicr  la  rilé,  pilUer,  |>rendre 
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et  courir  sur  les  pouvrcs  gens  villai^k  Ap 
Mets  et  de  cculx  de  Mets  ;  et  que ,  eu  ce  Li- 
sant ,  il  ne  se  monstroit  point  juge  iiertineRt 
en  n'y  donnant  ordre  ni  provision,  comrnr 
sf^iiveraii».  En  onltre,  que  la  |>ilU'rip  que 
ennemis  de  la  cité  faisoient  et  lesdiU,  i:\m- 
mis  mcismes  estoient  dudit  duc  soustcous 
et  defllmdus  par  luy  et  en  son  pays  :  <pi 
estoit  assez  soufBsamment  demonsber  4|Dr 
cVstoit  de  part  Iny,  de  son  consenlcmeat  et 
ordonnance  ee  qui  en  a\nit  este  fait  et  qui 
se  Taisoit  j  car  il  0,1  notoire  que  tous  OfuU 
«pu  sont  foiseurs ,  qui  à  délita  fthc  mllHl 
peine,  soit  en  conseillant,  en  confertsal,» 
snustcnant  ou  en  comandant  à  raOhira,MÎl 
en  instituant,  eiiseingnant  à  Taflaire  om  pir- 
lic  pcnt ,  presteir  chcvaulx ,  varlelz,  armuro 
pour  ce  &lre,  en  conduisant  ou  recoudaistti 
devisant  du  6it,  en  les  enseingnani  «mes 
faisant  menaces  preceldcntes ,  tmis  tclz  «ont 
tenus  rompliccs  comme  faiseurs,  selon  h 
loys  cscriptcs ,  lesquelles  on  peidt  veoir  cf 
qu'elles  en  contiennent.  Et  au^sy  cculx  de  Met» 
estoient  spoliës;  et  pour  ce,  avant  tcotts 
choses ,  ilz  debvoient  estre  reslablis  et  itt- 
litue?  ;  ;fulln-ment  ,  puisriuMl/.  avoient  com- 
mence ics  assaillir  à  tort ,  il  estoit  force  if 
eulx  deflbndre  à  droit,  puisque  un  les  \enwt 
assaillir.  Et  n*y  voiront  aultrement  enlaidit 
ceulx  de  Mets  et  sVn  retourna  à  son  bos 
plaisir  vers  ledit  duc  de  Loraine. 

Au  grais  temps  eu  Mets,  on  a  arotirtuw 
de,  chcscun  au,  laire  jdusieurs  (lesf.Miij«riOt 
Aurces,  comédies  et  aultres  choses  joveofei: 
si  fut  comandé  et  ordonné  de  s'en  entrr^wr* 
teir,  et  que  nul  n'allast  en  habits  dissimuln: 
aussy  list  on  cesseir  tout  plaît  et  prorcs 
devant  les  seigneurs  tresc  et  maistrc  esck- 
vin ,  en  jusques  à  la  gnem  finëe. 

Le  seizicsnio  jour  dudit  mob  de  Idrvner, 
le  due  René  et  la  duchesse,  ratant  am  Poot 
à  Mousson ,  aromf>aignié<  de  environ  qualn 
cents  chcvaulx  cl  quatre  mille  piétons,  prf- 
sumant  faire  à  ceulx  de  Mets  une  vemie  H 
les  tireir  aux  diamns,  a*en  vindtent  enbe^ 
chier  en  plusieurs  fteux,  entre  les  deux  n- 
vieres,  verv  rOrmo  à  Augney,  devant  Met^» 
et  envoya  aulcuus  avant  coureurs  jusque»  î 
Sainct  Priveis.  Mais  ou  se  apperceust  de  kif 
mailke,  et  ne  sortirent  point  hors,  poorff 
r|ae  alors  Ib  nVoient  mie  enoor  lent  grm: 
|iarquoy  ledit  duc  de  Loraine  avec  ses  ft» 
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retournait  au  Pont  à  Mousson, 
chemin  prindrent  environ  vingt  prisonniers, 
pouvres  gens  de  villaiges,  environ  cent  vaiches 
et  soixante  chevaulx  de  hemcx. 

Le  dix  septiesme  jour  de  febvrier,  le.he- 
rauUjiu  duc  de  Lorainc,  portant  la  robe 
alarmes ,  armoj ce  des  armes  dudit  duc,  arriva 
à  la  portc~Scrpcnoize  pour  entrer  en  la  cité; 
mais  les  portiers  ne  le  voulurent  laisser  entrer 
et  le  Tuvnt  à  savoir  au  maistre  eschcvin  et 
aux  trese.  Et  incontinent  le  maistre  eschcvin 
et  six  des  trese,  assavoir,  seigneiu-  Rcnal  le 
Goumais ,  seigneur  Andreu  de  Rineck ,  seig- 
neur Wirial  Roucel ,  tous  trois  chevaliers; 
seigneur  Jaicquc  Dex ,  Jaicomin  de  Bouxicre, 
et  Jehan  Lacy  allont  à  la  porte  pour  oyr  ce 
que  ledit  herault  vouloit  dire  ;  et  ledit  hcrault 
leur  présenta  lettres  de  part  le  duc ,  par  les- 
quelles on  vit  que  c'estoicnt  deiïianccs  et  leur 
présenta  aussy  les  lettres  de  defliance  des 
nobles,  des  baillifz  et  ofHciers  de  Lorainc 
et  de  Bar,  du  marquisat  du  Pont  et  de  la 
comté  de  Vauldemout.  Et  ledit  maistre  es- 
chcvin et  lesdits  trese  le  firent  entrer  en  la 
cité  et  le  firent  conduire  à  la  Teste  d'Or. 
Et ,  le  lendemain ,  à  une  heure  après  midy, 
ledit  herault  hit  mandé  devant  les  seigneurs 
et  luy  fut  dit  par  seigneur  Andreu  de  Rineck, 
au  nom  de  toutte  la  justice  et  du  conseil , 
que ,  puisque  ainsy  estoit  que  le  duc  de 
Lorainc ,  sur  les  oilVes  et  présentations  rai- 
sonnables que  la  cité  lui  avoit  faictcs,  tant 
des  demandes  qu^il  faisoit  à  la  cité,  comme 
de  celles  que  la  cité  lui  faisoit ,  il  vouloit 
prendre  guerre  contre  la  cité,  qu'il  falloit 
que  ladicte  cité  se  deflendist,  et  que  encor 
luv  prcsentoient  de  rechief  de  tous  les  difle- 
rens  en  laisser  cognoistre  Tempereur  ou  le 
roy  des  Romains,  son  filz,  ou  les  esliseurs  de 
FEmpire  :  et  pria  ledit  herault  que  de  ce 
voulcist  faire  relation  audit  duc  de  Lorainc. 
Et  luy  donnait  on  six  florins  de  Mets  et  payait 
on  ses  despens. 

Apres  le  despart  dudit  herault  et  pour 
ledit  jour  mesme,  ledit  duc  de  Lorainc,  avec 
toutte  sa  puissance,  s'en  alla  assiéger  le  mous- 
lier  de  la  ville  d'Ancey  qui  pour  lors  estoit 
réputé  fort,  et  bouttont  le  feu  en  plusieurs 
maisons. 

En  ce  temps,  ceulx  de  Mets  avoient  en 
divers  lieux  gens  corais  pour  leveir  gens  à 
piedz  et  à  chevaulx  au  pays  d'AUcmaingne , 
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Et  en  leur  Bourgoigne,  Flandre,  Picardie,  Hennault, 
Brabant  et  en  plusieurs  aultres  pays,  |>our 
estre  aux  gaiges  de  la  cité  :  entre  lesquelx , 
fut  envoyé  ung  grant  homme  alicmant,  plus 
hault,  ung  pied ,  que  homme  qui  fust  en  Mets, 
qui  en  alla  au  pays  de  Saxe  et  leva  cent 
chevaulx  et  quatre  cents  piétons.  Et  entre 
iceulx  y  avoit  trois  comtes ,  lesquelx  vcnoient 
à  Tayde  desdits  de  Mets.  Les  Lorains,  ad- 
vertis  de  leur  venue,  furtivement  les  en- 
cloyrcnt  entre  deux  rivières ,  dessus  Muzelle , 
au  lieu  près  du  pont  à  Baisloz,  là  où  ilz 
furent  villaincment  murtris  et  occis,  et  s'en 
noyait  une  partie  qui  saillirent  en  la  rivière, 
et  de  tous  n'en  eschaippont  point  quarante. 

En  ce  mesme  temp»,  les  piétons  de  Mets, 
manants  et  fourains,  partirent  de  Mets  et 
allont  courre  au  banj;Jfi_Yiïieis  où  ilz  prin- 
drent plus  de  sept  cents  bestes,  chevaulx, 
vaiches,  moutons  et  berbis  et  plusieurs  aul- 
tres biens  :  et  avec  ce,  prindrent  ung  boin 
prisonnier,  ayant  puissance  de  bien  paier  ses 
despens.  Et  ne  laissont  à  faire  pour  chose  que 
ledit  duc  eust  sa  puissance  ensemble. 

Ce  mesme  jour,  fut  ordonné  et  comandé  à 
tous  les  manans  de  mettre,  la  nuyt,  suivant 
ung  chescun ,  une  lanterne  devant  son  huis 
ou  lumière  aux  fenestres  pour  allumer  en  la 
rue ,  et  devant  chescune  maison ,  une  cuve 
pleine  d'yawe;  et  ez  greniers  et  fenestres  du 
dessus,  force  grosses  pierres.  Puis  on  alla 
visiteir  par  les  hosteL^  des  manans  et  habi- 
tans  de  la  cité,  les  vins,  bleidz  et  avoines 
et  aultres  grains  et  foins  que  ung  chescun 
manant  avoit  en  la  cité,  avec  chair  sallée 
et  bois. 

Durant  le  siège  devant  le  mousticr  d'Ancey, 
les  Lorains  et  Bairisiens  qui  tenoîent  icelluy 
siège ,  ardirent  tous  les  paixelz  des  vignes , 
et  sans  cesseir,  à  grant  puissance  de  grosse 
artillerie,  continuellement  tirèrent  de  grosses 
bombardes  contre  ledit  mousticr,  et  les  oyoit 
on  de  la  cité  très  clairement.  Et  de  dessus 
les  portes  et  haultes  tours  et  clochiers ,  quant 
on  bouttoit  le  feu  ez  bombarbes,  on  véolt 
leveir  la  lumière,  et  du  coup  la  terre  en 
retombissoit  et  donnoit  son  tel  qu'il  sembloit 
que  ce  fust  empres  de  la  cité.  Et  en  icelluy 
mousticr  y  avoit  environ  sept  vingt  hommes, 
leurs  femmes  et  enflants,  lesquelx,  comme 
vaillans  champions ,  se  dcfrcndoit'nt ,  en  at- 
tendant secours,  lequel,  lasi  vint 
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poui-  culx.  Et  jay  pour  ce ,  si  le  secours  ne 
ieor  viot  oonune  il  leur  ettoit  bien  de  ne- 
cécité ,  si  se  monstroient  ils  gens  de  bten  cl 
ne  laissoient  point  de  tousjours  tirer  contre 
iesdits  Lnrains,  et  de  Fait  en  ont  plusieurs 
tués  et  navrés.  Les  Loraiu»,  douLtaiit  iu  bonne 
vollenté  d»  cenlz  de  Jlets  qui  »e  preparoienC 
à  le»  MConriF,  les  haistcront  si  très  fortf  k 
grnris  rnptz  d^artiîlcrîc,  en  dressant  cuves  et 
loiui    ul.x.  pleins  de  terre,  pour  titvir-  pnUc 
deux  j  puis  en  prindrent  plusieurs  vuides , 
«ar  aises  en  y  avait  en  la  ville,  et  les  mirent 
es  fossés  du  moustier,  sur  lesquels  ils  firent 
pont  pour  passeir  leurs  gens  qu^ilz  mirent  à 
Taventurc ,  pour  donneir  ung  assault  qui  fut 
merveilleusement  grand  et  groz  pour  les 
pouvres  gens  dn  dedans  qui  n*estoicnt  point 
gens  de  guenre  :  et  dura  tcdkiy  assault  trois 
heures  )  où  il  y  cuit  des  tuez  des  gens  du 
duc  de  Loraîne  cent  cinquante  hommes  à 
icelluv,  avec  six  nobles  hommes  de  haime 
réputation.  Touttesfois,  quelque  deffbnsc  que 
ils  seeussent  &ire,  ib  ftiMitt  Ires  mal  con- 
duits et  en  vraye  trahison  ;  car  il  en  y  eult 
unt'  ih\  dedans  ,  durant  l'assaull,  <pii  ouvrit 
ung  petit  Imis  et  avala  une  planche  par  dc»su.s 
laquelle  les  ennemis  entrèrent  dedans  ledit 
moustier,  durant  ledit  assault;  et  Ibrent 
assaillis  devant  et  dairiere,  tuez,  et  mis  à 
Tcspée  ,  resen'CT:  deux  que  TaLlx"  tlt>  Gorse 
demanda  f  et  environ  trente  six  qui  furent  mis 
à  rançon.  Et  entre  tous  ceulx  qui  estoient  du 
dedans  dudit  moustier,  y  avoit  ung  nommé 
Lemal  Pcrrin  d^Ancey  qui  se  avoit  monstre 
eslre  honim<<  de  bien  et  de  lumne  deficnsc, 
et  avoit  esté  celluy  qui  niieulx  avoit  Tait  son 
debvoir.  Pour  cestc  cause  ,  le  duc  le  li&t  |)eu- 
dre  et  cttrangleir  i  ung  arbre,  en  k  plaicc 
où  on  (ait  la  feste  chescun  ao  ;  mais  il  ne  fist 
mie  pendre  les  trahistres ,  allin  d'en  faire  et 
attircir  eu<  or  vl'aultres  ;  car  la  pierre  de  Tay- 
mant  attire  à  soy  Tacier.  Apres icelle  tuerie, 
ils  chaisserent  hors  las  femmes  et  enOans  et 
pillèrent  Teglise  et  prindrent  tout  œ  qu'ilz 
trt)uvcrent.  Et  comme  il  est  récité  sur  Tex- 
position  (In  <I<Mi\ioiimc  chappistre  du  premier 
livre  et  vuilume  de  S'  Augustin,  De  civitate 
Dei,  les  Gothz ,  payens  et  ydoilaitres  ,  furent 
et  csloient  de  nieilleure  sorte  et  conscience 
que  ne  sont  plusieun  princes,  seigneurs  et 
capitaines  chresliens  ;  car  Alarich  ,  roy  des 
ljothZ|  comanda  que  on  ne  list  auicun  mal 
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à  tous  ceulx  qui  s'en  lùyeroieul  dedaiu  lei 
églises ,  especialement  dedans  les  egliiei  de 

Sainct  Pierre  et  SainetPoI  t  laquelle  chose  fal 
observée  par  iceulx  payens  ydoilaitres.  Et  les 
Lorains ,  qui  sont  chrestiens ,  n'esparpçrfnl 
point  TegUse  de  Nostre  Dame ,  Vierge  Marir, 
mere  de  Dieu ,  qui  est  Teglise  d*Ancey,  Eoadée 
en  rhonneur  d*icdle;  car  ilz  ne  firesl  lait 
comme  les  Oothz  qui,  pour  riioiincur  d« 
aposlres  de  Jhesucrist ,  esparguerent  ceuiv 
qui  estoient  en  leur  église.  Et  pucU  icy  scm* 
blcir,  si  les  payens  ydoilaitres  espargnoîest 
les  églises  et  cfirrstîens  pour  rhonncur  dc$ 
serviteurs  et  disciples  de  Jhcsacrist ,  <iue  Ici 
chrestiens,  pour  Thorinf  nr  «le  la  meire,  deb- 
voicnt  trop  mieulx  suppurtcu*  en  tel  lieu  kun 
frères  chiêstiens.  Et  de  ce  on  pudt  veoir  k 
boin  vottoir  dès  supérieurs  d'iceufat  quiafaksl 
la  puissance  de  à  ce  donneir  ordre,  qud 
estoit  leur  volloir  et  intention,  si  non  auJln- 
que  tendant  à  pilleries  et  destruction  de  pav> 
et  occisîon  de  gens ,  qui  n'est  point  la  guerre 
des  princes  du  passé ,  qui  ne  tendotcnt  qae 
à  conquesteir  pays ,  avoir  obeyisinoe  cl  y 
mettre  leur  loy.  ci  non  ainsy  faire,  coBuneil 
fut  fait  au  mouslier  d'Ancey,  etc. 

Ceulx  de  la  ville  d'Airs ,  qui  avoicnt  ca 
volloir  de  tenir  leur  moustier,  voyant 
ceulx  de  la  ville  d^Ancey  avoient  esté  < 
et  î^ouvcmés ,  boutterent  le  feu  en  leur  mooî- 
tier  et  puis  Tabandonnerenl ,  et  en  i^indren! 
à  relluge  à  Mets  avec  leurs  biens  et  ne  trou- 
voient  lieu  où  ils  sceusseUt  mieufac  cstoe» 

Ces  poum;s  [ims  d'Aneey  aînsy  tuez,  apr« 
la  relraicle  desdits  I-or,iins  ,  les  femmes,  «"jJ- 
faîis  ci  vn\\\  <|ui  estoient  eschaippés ,  asscm- 
bii  1  eut  ies  corps  morts ,  ainsy  murdris  et  occis  ; 
du  premier  copC  en  assemUerent  jusquet  à 
quatre  vingt  qui  ibrent  tous  mis  en  une  fose. 
Pensez  quel  meurtre  de  ces  pouvres  gens  !»• 
noecnts,  occis  à  fort  '  r)nf>!les  pleurs  et  hmf*)- 
tatiuns  de  leurs  teuuuci»,  cuUans,  pairem  A 
amys  t  Encor  lesdUs  Lorains,  non  conleai  ée 
ce,  firent  bontletr  le  feu  dcdaàs  ladictc  ville 
d'Ancey,  qui  estoit  «Ug  moult  beaid  V^tî^ 
et  de  belles  maisons,  pour  icelle  heure. 

Lt;  duc  de  Loraine  voyant  la  prinsc  de  w* 
nobles  gens  devant  Nomcney,  la  tuerie  M 
iceubc  devant  Ancey,  la  destruction  et  piftrif 
de  son  pays ,  la  lamenlatioa  et  pleurs  de  sc$ 
soubf^'eetz  et  pouvres ,  non  considennt  <^ 
ceuix  qu'il  avoit  oppressez ,  fiisseot  gens  pour 
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eulx  deflendre  et  cerchier  le  reeiprooque,  et, 
dît  le  defc,  Vkn  vi  repeOere  Ueeif 
présumant  cstre  tel  qne  encor  avec  ce  qu'il 
avoit  fait  aux  Metsains ,  qtrilr.  estoicnt  si 
despourvcus  de  gens  qu'ilz  ne  roseroicnt  ref- 
fuscir  de  ce  qu'il  leur  demanderoît,  il  leur 
fist  dcmindeir  trêves  de  quatre  mois ,  pour* 
tant  qu'il  estoit  adverti  <iue  ceulx  de  Mets 
avoîmt  gens  en  divers  lieux,  levant  gens  de 
guerre  à  piedr,  et  à  chc^anlx  pour  trois  mois, 
et  que  s'il  pouvoil  obtenir  lesdiU  quatre  mois, 
eeobc  de  Mets  aiveroieut  perdu  lesdits  trois 
mobde  solde  dont  ïk  les  retenoieut)  et  oultre 
re  encor,  ung  mois  pnur  les  ravoir,  qui 
seroit  une  grosse  évacuation  d'argent  de  la 
bourse  de  la  ville ,  laquelle  chose  la  polroit 
doinpteir  et  esmouVoir  de  cerchier  paix  en* 
vers  luy,  et  non  luy  envers  eulx.  £t  en  fut 
Tambassalde  ung  chevalier  itt^licn  ,  nppellé 
seigneur  Jennon  de  M<>li«e,  dn»[iul  ey  après, 
en  aultre  lieu  sera  plusieurs  lois  parle  ^  car 
loy  et  Jehan  de  Landremout  cuydairent  trahir 
la  dté.  Et  peult  sembleir  qne ,  au  conseS  de 
la  dté,  il  poavott  dcsjay  avoir  quelque  co- 
gnolssance  et  suspicion  de  la  Irahiso»  de  Jehan 
de  Landremont,  comme  ey  après  sera  plus 
amplement  dcsclairé.  £t  pour  ce  que  la  cité 
estant  encor  mal  garnie  de  gens  d'âmes  ^  les 
seignoin  et  |^nvcnieurs  fineot  cootens  d^y 
entendre. 

Or,  pour  entendre  de  la  manière  et  cornent 
il  voliiroit  entendre  icdles  trêves,  les  sei- 
gneurs gouverneurs  de  laïcité  hiy  mandèrent 
et  escriprent  que  tout  ce  qu^il  leur  seroft 
possible,  Icurhonnctirct  la  cité  sanlves,  pour 
l'amour  de  hiv,  (|ucl«|ue  oppression  et  dop- 
maiges  qu  il  leur  puisl  avoir  esté  fuicts  de  part 
luy,  qne  enoor  cstolent  ih  bien  ddîberes  y 
entendre  en  tous  boins  voisioaiges,  pour v  eu 
^^!l  leur  envoyast  saulfconduit  dejuiis  Mets 
jn^qiies  audit  Pont  où  ilz  envoyeroient  aul- 
cuiis  d'eulx  pour  comuaicqueir  avec  luy. 
Lequel  duc,  pour  saulfieondnit,  y  envoya  son 
herranlt  d'armes  pour  assiùnement ,  qui  cn- 
menA  deux  seigneurs  du  conseil  de  Mets , 
nommer  seig'  Renaul  le  TiourTnis,  chevalier, 
et  seig*  Coinraird  de  Scrricrc ,  |iour  parletr 
audit  duc  de  Loraine  et  pour  oyr  son  voDoir 
et  imention,  ansqnels  11  desdaira  sa  voUenté 
et  le  terme  des  trêves  qu^ll  demandoit  de 

quatre  mois  :  an'^neî  \h  ne  donnèrent  res- 
poo&e  pour  ce  qu  ik  n  avuieut  cesle  comissioa 
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et  s*en  retournèrent  à  Mets  et  luy  mandèrent 
quib  n^en  volloient  rien  iiire.  Et  en  despit 

de  ce,  il  monta  à  cheval  et  jura  ledit  doc 
que ,  au  londemain  ,  il  fcroit  mettre  le  siège 
devant  le  chaistcl  de  Mollin ,  ce  qu'il  ne  peult 
fiUre.  Et  la  mise  pourquoy  ou  luy  rcflusa 
ieeDes  trêves ,  ftit  pour  ce  que  le  peuple  de 
Mets  se  mesctmtenioit  des  seigneurs  gouver* 
neurs  de  ht  cité  pour  la  prinse  dudit  mous- 
tier  d'Ancey  où  ilz  n'avoient  donné  secours , 
et  craindoit  la  conséquence  qu'ik  ne  deu&sent 
pb  fiiire  des  aullies  plaioes, 

Lesdits  seigncui-s  de  ce  adverlîs ,  signam- 
ment  seicrneTir  Andreu  de  Rinerk  ,  r tievalier, 
qui  avoil  oy  tous  ees  {)ropos ,  de  l'ordon- 
nancc  du  conseil,  assavoir,  de  çeulx  qui  t6^ 
totcnt  preaens  avee  luy,  se  leva  et  dit  pn- 
blicqueracnt  et  faanitement  à  tout  le  peuple 
de  la  cité  de  Mets  ,  qui  lors  estoit  devant 
la  t;randc  église  et  qui  oyr  !r  vnult  :  <  Mes 
»  amys,  ne  vous  esbahisser.  point  et,  pour 

>  Dieu,  reoonfottei  vous  et  ptenea  boin 
»  couraige  ;  car  si  nous  avons  perdu  le  mous- 
»  tier  «rAnccy ,  je  vous  assure  qu'il  nous  eu 
»  desplait  ;  mais  c'est  ung  cais  de  fortmie 
»  et  usancc  de  guerre  de  perdre  cl  gain- 
»  gnier  ;  car  voa  parolies  on  desconlbrt  n'y 
»  puevcnt  rien  valloir  ny  remédier.  Mais  11 

>  y  ait  aultre  chose  où  nous  debvons  avoir 
s  Loin  reconfort,  moyennant  rn\dr  et  t^raice 
»  de  Dieu  ,  avec  le  bon  droit  que  nous  avons, 

>  et  qnH  nous  soit  venu  assaillir  à  tort  et 
9  sans  jnste  ny  raisonnable  cause,  si  non  de 
»  voUenté.  Lamercy  de  Dieu,  messeigneun 
»  du  conseil  ont  fait  visileir  les  provisions 
»  qui  sont  en  ceste  cité,  et  avons  trouvé 
»  qu'il  y  ait  assez  bleid ,  foin ,  avoine ,  sel  et 
»  bois  poor  cinq  ans  tont  entiers  :  et  avow 
»  or  et  argent  ass»  pour  paier  et  avoir  gens 
;  de  guerre.  Et  soyés  scurs  et  certains  que 
»  de  bricf  nous  avérons  tant  de  gens  que 
»  nous  metterons  je  duc  de  Loraine  et  ses 
9  subjecta  en  tri  estait  qu^ik  manidkoiit 
»  l'heure  qu'ils  prindrent  oncques  guerre  ne 

débat  centre  la  cité.  Et  quant  il  enst  ce 
dit,  tout  le  peuple  fut  rceonfort»*. 

Le  vingt  quatriesme  jour  de  fei^vrier,  on 
fist  ordcwMnca  tt  eomoMuideaient  que  tous 
eeulx  qui  avoient  enves  on  tonneaulx  an 
vaul  ou  aultre  part ,  près  de  Mets ,  que  on 
les  defToTirr»sl  ct  ruast  en  dmiilles ,  aniu  qu'ih! 
ne  s'eu  puissent  aidier  a  iairc  buUewairds 
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Eu  ce  iiit'ismc  temps ,  Jehan  de  Vv ,  s^pi- 
taine  Borguignon ,  qui  pour  loi»  s^estoH  iMm- 
vellcment  mairie  à  Mets  y  hay  estant  au  pays 
(le  Liège,  fut  mandé  pour  servir  la  cité; 
lequel  y  vmt  inrontinmt  et  fit  a]>oinctcment 
qu'il  serviroit  4  quatre  cents  chevaulx,  et 
ddbvoit  avoir  pour  cbesctiii  honune,  tous  les 
mois,  six  livres,  et  debvoit  avoir  lei  prison- 
niers; et  luyetscageotestoieBtàleimperih 
et  fortunes. 

Ces  mesmob  jours ,  plusieurs  piétons  de  la 
cité  en  allçrfiuLLNo&roy  y  devant  Mets ,  et  y 
botttterent  le  feu ,  et  y  cuit  pour  oelle  ibis 
quinze  'maisons  bruslées.  Ce  véant  ceul\  de 
la  ville  se  apoînclercnt  ot  accordèrent  ausdits 
piétons  pour  le  demeurant  de  la  ville,  pour 
la  somme  de  six  cents  francs. 

Ledit  jour,  les  Lorains  qui  estoient  en 
garnison  à  Boinbair,  vinrent  boutterle  Jeu  à 
Tallange  et  y  ardont  une  maison. 

I.o  vin2;t  sixiesme  jour  dudit  mois  de  feb- 
vrier ,  }>lusieurs  chevaulclicuii»  de  la  partie 
des  Lorains  vindrent  ftùre  une  ooone  jusques 
dessoiil»  FabiMye  de  Sainct  Martin,  où  il  y 
avoil  ung  Tioinmc  d'armes  qui  cuyda  pren- 
dre ou  tuer  ung  homme  de  Joiey,  nommé 
le  Roy,  qui  par  sa  foUie  se  avoit  aventuré 
senl  en  ce  lie».  ToiiHesbu,  il  se  deffendit  si 
vaillanment  encontre  liiy  avec  nng  long  cs- 
picubc  qu'il  avoit ,  qu^il  tua  le  cheval  dudit 
hoQune  (r.inrtrs  et  puis  se  saulva^ct  honnes- 
temeut  retourna  à  Mets}  et  moy  je  le  vis 
retourner  avec  son  espieids  font  desidngnié  et 
bien  fiort  plofé.  Hais  le  corchevaufac  j  volt 
allcir  pour  escorchier  ledit  cheval  et  en  avoir 
la  pcl,  et  lit  fut  s<Hisprins  et  tué  on  la  piaice 
par  sa  touvoitise.  Leste  vaillanee  faicte  par 
les  Lorains  d'avoir  tué  ung  escorchair ,  pour 
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aulIrcB  deflfaofes  qui  fiiaieiit  ft  leur  âvantaige  1  se  monstceir  avoir  AuH  pranfiic,  se  min- 
et contraires  à  la  cité*  rent  au  dessot  de  Tabbaye  de  SahKt  MaitiOf 

Ir  vingt  ctnquiesme  jour  dudit  mois,  fut 
ordonné  et  comandé  à  Mets  que  toxis  iiommes 
de  Mets  et  du  pays ,  que  ung  chcscun  por- 
taat  une  bande  blanche  et  noire,  qui  sont 
les  couleurs  et  les  droites  armes  de  la  cité, 
pour  les  reco^noistre.  Et,  de  In  jnvc  qn'ilz  en 
avoient ,  se  mirent  et  se  assemblèrent  une 
quantité  des  piétons  de  Mets,  et  eu  allont 
devant  Faulquemont  et  gaingnont  le  mous- 
tier  et  les  biens  de  dedans  et  en  apportèrent 
aultant  qu'il?  en  [)eulrent  apporteir  :  et  avec 
ce  ramenoiit  Incn  cent  chevaulx  à  Mets. 


devant  Mets,  sus  une  petite  montaignctte, 
là  où  ilz  furent  saluez  d'une  pièce  de  grosse 
serpentine  qui  loi;s  cstoit  afiutéc  sur  S'  Bil- 
iaire en  Xailtett,  qui  est  à  présent  la  plaiêt 
devant  l'église  de  _SaiBct  Sirophorien  à  Mets; 
et"chc?tisl  le  copt  près  desdits  Lorains,  J  al 
ilz  eulrcnt  si  grant  peur  que  bien  n  blomtol 
se  sont  d(»logiés  et  fiiyont  tant  qu'ik  peul- 
rent,  sans  attendre  Pung  Tautie;  et icî«»> 
nont  à  Ancey  et  à  Airs  et  prtadroit  den 
hommes  de  Plcppeville  prisonniers. 

Le  vingt  septiesme  jour  dudit  mois ,  Icsdits 
Luraius  que  on  atteudoil  à  Mouliu  pxir 
avoir  le  siège ,  se  despartireut  d*Aooqr  d 
d'Airs  et  s'en  allont  tons  «par  Chaistel  soulv 
Sa  in  et  Germain  et  par  sus  les  montaignps,  u 
tirant  devers  le  pont  de  Rechicfmont,  pour- 
tant qu'ib  cnteudûicut  qu* il  vcnoit  des  gcoi 
a  1  ayde  de  œulz  de  Mets;  et  raneoeNil 
leur  artillerie  qui  es  toit  devant  Ancey ,  O 
Pont  à  Mousson.  £t  ainsy  a'*e&  ralloot  sua 
faire  aultrc  chose. 

Et  ledit  jour,  furent  csleus  gens  pour  faire 
les  logis  aux  geoi  de  gnen»  qu^on  aUaaloit 
en  la  cité,  c^est  assavoir,  deux  trese,  deooi 
sept  de  la  guerre,  nng  iqldoienr  et  trois  éei 
bourgeois  de  la  cité. 

Ledit  jour,  fut  hiJiçhie  sur  la  [>ierc£T^''^ 
ne  laisist  cl^ansons  ne  balJades,  ne  (Ûstpft- 
rolles  injurienaes  dé  UUIl  fitraices  ne  prioGO- 
so6  ;  et  que  nul  ne  nulle  ne  rapfwrtast  naDct 
nouvelles ,  s'il  ne  nommoit  son  avoult. 

Le  dernier  jour  de  febvricr,  aulcuns  aven- 
turiers piétons  de  Mets ,  au  nombre  de  trente 
six ,  se  partirent  et  s*en  aUont  bire  une  ooane 
aux  Mesnilz ,  devant  le  Pont  à  Mousson ,  oi 
ilz  prindrent  trente  quatre  prisoonien  qaî 
furent  amenez  à  Mets. 

Ce  jour,  fut  cumaudé  et  ordonné  en  Mets 
que  i  cheacnn  carefort  ftist  bit  ung  grant  fta 
de  nuyt  et  qu^il  y  eutt  six  bommcs  pour  le 
gardeir  ;  et  que,  clie^îcune  nuyt,  la  lantcd* 
fust  minse  aux  fcuestres  et  Tyawc  à  i  huis. 

On  list  faire  processions  par  toutl«4  la 
paroiscbea  de  Mets,  chascua  diemanclM,  et 
tout  autour  des  paroisdies:  et  aoooMçoat 
on ,  le  gras  dicmanchc ,  qui  Alt  le  vipgl  ^ 
uniesm^  jour  de  febvricr. 

Le  premier  jour  de  Mars,  par  l'ordoonaot* 
de  la  justice  et  conseil  dudit  Mets,  p<NV 
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olmer  an  munnunesct  apptiier  les  piralks 

des  gens  de  peu  de  science ,  signamment  pour 
requérir  l'ayde  divine,  furent  cliinfros  ot 
célébrées  sigillés  et  haulte  messe  de  Requiem 
ea.  la  grande  église  de  Mets ,  ez  esglises  cano- 
nialles,  desmeiidiaDts ,  eux  abbayes  etprieiiics 
des  moines  et  nonains,  et  aussy  par  touttes 
les  paroisches  de  Mets  et  aultres  églises  , 
'pour  la  cité  et  les  habitans,  lors  estant  en 
guerre  et  tribulation,  et  pour  prier  Dieu 
ponr  les  âmes  des  pouvres  occis  et  murdris 
malheureusement  au  moustier  d^Anc^,  dont 
depuis  à  auleuns  d'ioeuJx  murdreux  leur  mes- 
cheust  assez. 

Le  deuxiesme  jour  dudil  mois  de  mars, 
«BX  haSX  beores  dn  maitin ,  il  tonna  et  alloda 
fort:  dequoy  les  anstrologiens  disoient  que 
c'estnit  fii::np  de  plrxntc  de  vin  et  d'hiiylle. 

Ledit  jour,  arriva  à  Mets  unr  uiibassalde 
de  la  cité  de  Strasbourg,  à  i  msUmce  et  pour- 
fldtte  du  devantdit  duc  de  Lorabie,  et  une, 
envoyée  de  part  Bemy  de  Loraine ,  evesque 
d'icclle  cilé  de  Mets  ,  pour  volloir  Iraicleir  la 
paix  de  la  guerre  lors  rnmmcnrép,  A  qtioy 
lesdits  de  Mets  ne  vollurcul  eatendrc,  pourcc 


que  alon,  de 


lieux }  leur  Tenoit 


aeoons  et  ayde  et  gens  de  gnenc»  relenns 
pour  liois  mois  entiers ,  qu''il  convoioit  faire 
desservir  leurs  gaiîres  ,  et  pour  ce  que ,  par 
avant,  les  Metsaius  uoa  ayaut  aultres  gens 
de  guerre  que  d^eolx  mcysmes,  1^  Lorains 
•n^avoient  point  espargnié  les  pouvres  viUai- 
geois  de  la  terre  de  Mêla  :  et,  pour  recom- 
pcn<;e  desdits  himhit^;  ,  il  leur  convcnoit 
rendre  la  pairciilc  cl  employer  l'argent  que 
iesdits  geoâ  de  guerre  avoicnt  reçeu  et  deb- 
voient  enoor  avoir. 

Le  tiers  jour  de  mars,  lesdits  Lorains  qui 
a  voient  cerchié  et  envoie  lesdits  amliassaldes 
pour  faire  la  paix  par  eulx  mcysmes  comen- 
cée ,  la  garnison  estant  au  Pûut  à  Mousson 
oonntrent  &  Joiey,  à  Âugney  et  à  Chaistel  oà 
ila  bonlterent  le  feu  et  y  prindrent  plusieurs 
prisonniers.  Et  ledit  jour  mesme,  les  Lorains 
ratant  en  pamison  \\  Faulquemout  coururent 
a  Luppcy  où  iiz  prinJrcut  louttes  les  bcstes 
et  mdtrcs  biens  qu'ik  y  trouvent. 

Le  qnatriesme  jour  de  mars,  les  enfbns 
de  pied  de  Mets ,  environ  trois  eents ,  se  par- 
liretit  et  allont  (aire  course  ,  M  rs  Bouson ville, 
en  trois  villaiges  à  l'cutour,  ou  iiz  prindrent 
cent  et  cinquante  vaicfaei ,  huit  vingt  cbc- 


vanlx  de  bacnex  et  deux  cherte  chaigiés  de 

mesnaiges,  et  amenèrent  le  tout  à  Meti,  et 
furent  buttinez  selon  Tusaige  de  guerre. 

Le  cinquiesmc  jour  de  mars ,  environ  la 
mynoyt ,  se  partirent  de  Mets  plusieurs  com- 
paignons  de  guerre  à  cbevaubc  et  à  piedz , 
et  estoient  environ  deux  oents  clievaulx  et 
quaitre  cents  piétons  gens  d''eslite,  et  furent 
courre  à  Rombay  et  à  Moseuvre  pniis  rcvin- 
drent  par  Noeroy  de^aal  Met^,  /et  la  brul- 
lerent,  réservé  ies^nuiisong  qui  sont  du  Iwn 
Sainct  Vincent  audit  lieu.  *■ 

Ledit  jour  meysme ,  les  ambassaldes  de 
Tevesqtie  de  Mets  et  de  la  eîfé  de  Strasbourg 
se  partirent  de  Mets  et  s  eu  i  ctoumcrent  vers 
le  duc  de  Lorainé.  Aussy,  à  celluy  jour, 
les  Lorains  se  mirent  en  debvoir  de  assiéger 
le  chaistel  de  Louveney  :  et  ,  pour  ce  faire  , 
y  furoïit  environ  six  cents  chcvaulx.  Mais  il 
leur  viuL  nouvelle  que  ceulx  de  Mets  estoient 
aux  cbamps  :  dont  ila  eulrent  telle  paour  que 
bien  bastivement  se  partirent  et  s'en  Ibyrent. 
Et  quant  ceulx  de  la  garnison  de  Louveney 
les  virent  partir  et  enfuyr,  ilz  saillirent  hors 
dudit  ctiaistcl  et  iraippereut  sur  la  cowe  et 
en  tnont  deux  et  prindrent  trois  prisonniers 
qu  ilz  menont  audit  chaistel  de  Louveney. 

Trois  jours  après ,  cV  sl  assavoir,  le  buttiesme 
jour  de  mars ,  les  nni!>assaldes  dudit  evesque 
et  de  la  cité  de  Slr<ii>i>ourg  revindrcnt  à  Mets 
pour  tousjouis  trouveir  et  cerchier  mi^en  de 
fidre  la  paix  entre  ledit  duc  et  la  cité  de 
Mets  ;  car  pour  lors  ledit  duc  la  desiroit  fort 
et  faisoit  faire  plusieurs  présentations  à  la  cité 
et  cerchoit  plusieurs  voies  pour  ce  faire.  Mais 
pourtant  que  on  attendoit  les  gens  d'armes 
t^ui  estoient  retenus  pour  trob  mois,  comme 
dit  est ,  et  aussi  que  on  avoit  grand  volunté 
de  bien  frotter  son  pais  de  Bar  et  de  Loraine, 
Ton  n'y  voult  entendre  pour  celle  fois. 

En  cedit  mcisme  jour,  se  partirent  de 
Mets  cent  cinquante  piétons  aventuriers  et 
en  allont  courre  à  Aboué<  en  la  dudié  de 
Bar.  El  quand  \\r.  ^ indrent  là,  ainsy  comme 
fortune  les  ntriu  ii  ,  ilz  trouvèrent  qu'il  y 
avoit  eu  cciluy  Miiai^c  environ  ceut  Lorains, 
qui  d'aventure  estoient  li  venus  et  gardoient 
Je  passage;  et  se  frappèrent  vigoureusement 
ausdits  Lorains  qui  furent  constraînts  eul.v 
boutteir  en  deux  maisons  pour  e'ï!\  cnyder 
saulver.  Mais  iesdits  de  Mets  y  bciuUen'ut  le 
feu,  et  lurent  les  Lorains  conslraînts  saHOf 
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hors  par  les  feneitres  et  en  y  eolt  bien  huit 
des  tts  et  brallez^  trois  des  tues  et  dix  sept 
prins  prismuiiers  et  anienez  à  Mets. 

Le  ix*  jour  de  mars ,  le»  amlxissaldes  dc- 
vantdits  de  Strasbourg  et  de  Tcvcsquc ,  eulx 
estant  encor  en  Mets,  vinrent  les  gens  de  mou- 
teignenr  de  Loraine  ft  grosse  puissance  &  die- 
vaulx  et  à  ptedz  boutteir  les  Feux  en  phisiennt 
villaigcs  et  £;aigtiaîges  entre  deux  yawcs,  assa- 
voir, à  FrislorlT,  Aiigncy,  Mairlcy  et  Joicy, 
à  liioxiculx,  à  Praicl,  Fayt,  Veson  et  Mai- 
rieuUe  «  et  y  firent  de  grants  dopmaiges.  De 
laïquellc  cboso  on  Fut  très  mal  content  à  Mets , 
veu  que  lesdils  Lorains  cerchoicnt  la  i)aix  cl 
y  estoienl  les  and»assaldcs  pour  ce  faire.  Et  à 
ce,  on  appcrccusl  leur  volloir  qui  ne  tendoit 
enms  lesdis  Metsains  que  pour  les  trompdr 
et  decepvoir.  Et  ce  osta  aux  Metsains  la  vol- 
luntc  de  condescendre  à  anicun  trai<:tié  ny 
accord  de  paix. 

Le  londcmain  ,  qui  estuit  le  dixiesme 
jour  dudit  mois  de  mars,  on  fist  ong  huche- 
tnent'  sur  la  pierre  que  si  nuls  des  manans 
et  hAitAIB  d6  Mets  et  des  bourgs  ,  clerc 
ou  lay,  homme  ou  femme ,  avoicnt  aulcunes 
(  lioscs  de  cculx  de  Bar ,  de  Loraine ,  du 
niaK^uisat  du  Pont  ou  de  la  comté  de  Yanl» 
demout,  tust  or,  argent,  baigues,  jueh, 
lettres,  escripturcs  ou  aultres  dioses  qndcon- 
qucs,  en  garde  on  en  gaige  ou  aultrement , 
que  inronlincnt  ilz  le  vinssent  dire  et  anoucicr 
à  seigneur  Wairy  ilouccl,  chevalier,  à  seigneur 
Jehan  OiaTersson  et  k  seigneur  Jaicque  Dex 
ou  à  fung  d^eulx ,  sur  peine  de  confiscation  de 
corps  et  biens  et  estre  rfpiitcz  trahistres. 

Le  onxiesme  jour  dudit  mois  de  mars,  s'en 
rallcrent  arrière  lesdib  aniljassaldes  de  l'eves- 
que  Mets  et  de  Strasbourg ,  sans  rien  fkire. 
Et  cclluy  jour  mcisme,  seigneur  Jehan  le 
Gournais,  luy  douxiesnie,  se  partit  de  Mets 
et  en  allout  courre  au  Barrois  juscjues  de\  ant 
Sainct  Jullien  où  il  prindreut  deux  huiumes 
d'armes  Lorains  prisomUers  qu^its  «menèrent 
ft  Uets. 

Ledit  jour,  on  fist  ung  but  lu  ment  à  Mets 
sur  laj>ierro  «piP  nul  ne  pariasf  de  nul/,  princes 
lîc  seigneurs,  cl  (|ue  nul  ne  ra|Kjrtast  nou- 
velles de  nulle  assemblée  de  gens  d'armes  qui 
se  fist ,  s^il  n^en  estoit  certain ,  sur  cent  livres 
d'amende.  Et  que  si  feu  lorvenoit  en  la  cité 
de  Mets,  en  maison  ou  grainge,  que  nul  n'y 
aUasl  que  les  quatre  ordres  mendiaus,  les 


tonnelliers  et  meutiers,  les  massons,  et  char- 
pentiers à  ce  ordomei*  Et  si  nul  ffiiwjr 
sorvcnoit,  que  nulles  femmes  ne  sortineBt 
hors  do  leurs  maisons,  SUS  peine  de  viagt 
livres  d'amende. 

Ledit  jour,  furent  ap{)ortécs  nouvcllci  i 
Mets  que  Charle<^ ,  rny  dP  ff^ce ,  tVMt  M 
crier,  à  son  de  trompe ,  k  Monson  sur  Metee, 
que  nulz  de  ses  subgertz:,  gens  «le  ciienr 
et  de  ses  ordonnances  ne  allassent  au  >mi(t 
du  duc  de  Loraine  contre  la  cité  de  Mcb. 
Sembbblement  Maximilian,  roy  desRomiiDt, 
avoit  mande  expresMment  et  ordonné  aa 
marquis  de  Bauden ,  gouverneur  du  duclK 
de  Lucembourg  et  aux  aultres  onicicrs,  qu'iU 
laissaissent  allcir,  passcir  et  repasscir  ccuh 
de  Mets  parmey  aoa  .fia]»  de  LooeBd>on|i 
et  leiu:  fevssent  tontte  bveur,  confint  et  avde 
à  eulx  possible  :  et  manda  à  ung  capitaior 
allemant,  nommé  La  Hurte,  prevost  d'EHon, 
qui  se  avoit  mis  au  serv  ice  dudit  duc 
Loraine,  que,'  sur  la  liart,  qu^il  se i«M 
en  sa  fnevosté  et  se  gardaat  bien  de  rin 
meCTaire  sur  ceulx  de  IfctS  :  de  qooj  ks  Vct* 
sains  adverlis,  le  couraigc  leur  creust,  rt 
furent  plus  délibérez  que  par  avant  de  euU 
defllendre  et  assaUlir  les  Lorains. 

Le  treiaesme  jour  dudit  mois  de  ibii>« 
se  partirent  environ  six  vingt  hommei  ée 
guerre  à  cheval  et  cent  pielons ,  et  s'en  al- 
lèrent courre  à ^Rojahaj' jqù  ilz  boultercnl  If 
feu  et  ardirent  bien  les  trois  parts  de  h* 
Tîlle  et  auHant  en  firent  Ua  en  la  viBs  de 
Malancourt. 

Cedit  jour  mesrac,  les  devanldils  amK»- 
saldes  dudit  evesquc  de  Mots  et  de  Stras- 
bourg rcvindrcnl  arrière  à  Meb  |X>ur  sollici- 
ter de  bire  la  paix  dlceUe  guerre. 

Ledit  treisiesme  jour  dudit  mois  de  Bsn, 
vindrenl  et  arrivèrent  à  Mets  le  capifairw 
Loys  de  N'auldrée  avec  huit  ioiit>  Iioiiiuks 
d'armes  bien  equî[)ez  et  eu  bonne  ordre.  Et 
pourtant  que  on  Ait  admti  que  les  Loru0 
tcndoient  sur  eubc  i  puissance,  les  Metsaiai 
leur  cnvoyont  an  devant  environ  six  yi»^ 
r!i(>vaul\  et  quinze  cents  piétons  de  ladti'i 
jusques  au  \}ont  de  Recbiermont.  Et  le  loo* 
demain  de  leur  venue ,  les  devantdib  av 
bassaldet  s*en  retournèrent  sans  rian  ftirr, 
et  paia  la  cité  les  despens  qu'ilz  avoient  fait* 
en  .Mets  par  touttes  les  Ibis  qu'ils  y  atoicot 
esté. 
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Le  quatoniesmc  jour  dudit  mois ,  fut  hu- 
chié  à  cr\' publicquc  à  Mets,  que  nulz,  qucilx 
qu^ilz  fussent ,  rurtivcmcnt  ne  missent  la  main 
et  ne  prcnissent  en  nulles  églises  ou  chaip- 
|>elles  nulles  cloches  ne  aultrcs  choses  sacrées, 
quelles  qu'elles  fussent;  et  que  nul  no  enf- 
lorsast  femmes  ne  filles  et  ne  fist  dcsplaisir 
à  nirtîPTTenmï^jlîssantes ,  et  que  nul  ne  fist 
tort  nC"Torce  à  nulle  personne  c|uelconque, 
»e  dont  n'estoicat  ennemis  et  de  guerre  à  la 
cité  et  comme  il  appartient  en  faits  de  bonne 
^erre  ;  et  que  si  nul  y  mesprcnoit,  justice 
V  donroit  telle  provision  comme  au  cas  ap- 
partcnroit.  Ledit  jour,  fut  aussi  fait  ung  hu- 
chement  que  les  Horins  de  Mets  vauldroient 
vingt  quatre  solz;  les  gros  de  Mois,  deux 
solz  ;  les  bugncs  et  jalletruz  et  blancs  met- 
sains  à  Tadvenant. 

En  ce  meisme  jour,  vinrent  cncor  à  Mets 
environ  sept  vingt  hommes  d'armes  ù  che- 
vaulx ,  très  bien  en  point ,  à  Taydc  de  la 
cité,  et  cstoient  soubz  la  conduictc  d'ung 
Espaignol,  leur  capitaine,  appelle  Alverade, 
homme  gros,  court  et  membru,  et  qui  avoit 
une  grande  taillairde  en  la  joue  :  parquoy  il  le 
faisoit  hideux  vcoir,  et  monstroit  une  chierc 
1res  cruelle. 

Tantost  après,  le  dix  neufvicsme  jour  du- 
dit mois,  Gratia  de  Guerre  envoya  à  Mets 
ses  lettres  de  dcllïancc  a  la  cité.  Et  comen- 
ccrent  lesdits  Lorains  uuc  coustumc  non  ac- 
coustuméc  ne  louable  ;  car  ilz  arrestoient  et 
prcnoicnt  tous  les  messaigiers  de  la  cité, 
quelque  part  qu'ilz  les  trouvaisscnt ,  et  ne 
laissoient  cxecuteir  leurs  olïîces  et  mcssaigcs  ; 
qui  estoit  contre  droit  ancien  et  louables 
coustumes  ;  car,  de  toutte  ancienneté ,  Ton 
ail  lousjoiu^  laissié  alleir,  venir  et  posseir 
tous  messaigiers,  trompettes,  hcrraults  et 
poursuivants,  sans  eulx  rien  meflaire;  car 
on  dit  conmnement  que  messaigicr  ne  doit 
avoir  bien  ne  mal. 

Quant  ledit  duc  de  Lorainc  vist  que  les 
amhassaldes  de  Strasbourg  et  de  Tevcsquc 
de  Mets  ne  pouvoicnt  trouver  manière  de 
faire  la  paix ,  il  trouva  fasson  que  le  marquis 
de  Baude,  son  cousiu  et  qui  estoit  gouver- 
neur de  la  duché  de  Lucend>ourg,  envoiast 
une  ambassalde  en  la  cité,  |X>ur  veoir  s'ilz 
y  polroicnt  mettre  accord  ;  et  vinrent  lesdits 
amhassaldes  en  .Mets  parler  aux  seigneiu^ 
d'icelle  pour  ccstc  affaire. 


1490. 


Le  sire  Pcrrin  RouccI,  escuier,  filz  seigneur 
Nicolle  Roucel,  Tannel,  et  de  dame  Marguc- 
ritlc  de  Toul ,  qui  furent,  fut  fait  maistrc 
eschevin  de  Mets,  le  jour  de  feste  s'  Benoit  en 
mars,  mil  iiij*  et  Ixxxix,  pour  ung  an  finis- 
sant audit  jour.  Tan  revollu ,  mil  iiij'  et  xc. 
Lequel  avoit  ja  esté  maistrc  eschevin  en  Tan 
mil  iiij*  et  Ixxx, 

Le  londemain  de  feste  sainct  Benoit,  le 
duc  René  de  Bar  et  Lorainc  avec  sa  puis- 
sance où  il  y  avoit  environ  treize  cents  chc- 
vaulx  et  six  mille  piétons,  s'en  allèrent  mettre 
le  siège  devant  le  chaistcl  de  Louvcney  ; 
dont  cculx  de  Mets  en  furent  advertis ,  le 
londemain,  et  y  envoyèrent  huit  cents  chc- 
vaulx  et  deux  mille  piétons,  et  en  allèrent 
jusqucs  près  de  Verncy ,  potu'  veoir  s'ilz 
polroicnt  leveir  le  siège.  Touttesfois,  quant 
ilz  virent  et  cognurcnt  qu'ilz  n'estoient  pas 
gens  souffisans  pour  ce  faire,  ilz  ne  se  vol- 
lurent  pas  mettre  en  haizairt  de  tout  perdre, 
et  retournèrent  à  .Mets. 

Le  vingt  troisiesme  jour  dudit  mois  de 
mars ,  trois  cents  piétons  se  partirent  de  .Mets 
et  en  allont  courre  à  Baulcourt  où  ilz  prin- 
drent  soixante  chevauFx  Uë"hernex,  deux 
cents  pièces  de  bcstes  à  cornes  et  sept  chertz 
charriés  de  mcsnaiges  qu'ilz  amenèrent  tous 
en  la  cite  de  Mets.  Et  disoit  on  ({ue  tout 
valloit  bien  mille  francs. 

Le  vingt  quatriesme  jour  dudit  mois  de 
mars,  se  partirent  de  Mets  neuf  cents  che- 
vaulx  avec  quinze  cents  fuetons  et  en  allont 
courre  à  laChaussée  où  ilz  boutterent  le  feu 
et  l'ardirenT  tout ,  réservé  l'église ,  la  haile 
et  le  chaistel  :  et  avec  ce  brullerent  encore 
cinq  aultres  vtllaiges  à  l'cntour  et  en  rame- 
•nerent  bien  trois  cents  bestes  à  cornes  et 
ung  prisonnier. 

Ledit  jour,  ceulx  qui  estoient  dedans  le 
chaistel  de  Louvcney. véant  qu'ilz  n'avoient 
nouvelles  ne  sccourj  de  Mets,  se  rendirent 
audit  duc  René  qui  estoit  en  personne  audit 
siège.  Et  furent  tous  ceulx  qui  avqieut  tenu 
ledit  chaistel ,  prins  et  enmenez  prisonniers 
au  Pont  à  .Mousson  avec  vingt  trois  hommes 
dudit  villaigc  de  Louveney.  Et  prindrent  tous 
les  biens  de  dedans  qui  bien  \ailoient  six 
cents  Irancs,  avec  deux  mille  quartes  de  bleid) 
puis  boutterent  le  Jeu  dedans.  <Juaat 
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qui  cstûicnt  eu  garnison  dedans  Venicy  et  en 
plusieuTi  aultres  pUuocs  de  h  terre  de  Mets , 
Aireat  advertb  que  Loaveoey  estoit  rendue , 
pourtant  que  c'estoit  une  forte  plaice ,  ih 
abandonnent  les  plaiccs  et  chaisteaulx  où  iiz 
estoient  en  garnison  et  s'en  vindrent  à  Mets, 
fiiyant  bon  de  leors  lieux  ^  comme  lenards 
eigares. 

Le  vingt  sixicsme  jour  de  mars,  ledit  duc 
avec  loulte  sa  puissance,  après  ce  quMlt 
eulrent  aruyné  et  boutté  le  feu  à  Louveney, 
ilz  se  partirent  et  en  allèrent  i  Vemey,  û- 
quelle  ils  gaingnecent  sans  résistance,  pour 
ce  qu'il  n'y  avoit  personne  en  garnison  pour 
la  dellbtidre  ;  puis  y  mirent  le  feu  dedans , 
et  Uc  là  en  allèrent  à  Sorbez ,  à  Camay ,  à 
Pontoy,  ù  Courcelle,  à  Villeirs  la  Cuncxey, 
à  Painge,  &  Moatoy  et  aux  Estangt,  où  Ûx 
gaingnerent  touttes  lesdictes  plaîoes  et  puis 
y  mirent  le  feu.  cl  les  ont  arscs,  brullées  et 
aruynées,  du  moins  la  plus  grant  partie  de 
chcscunc  plaice:  et  aussy  tous  les  villaiges  et 
moistresses  depuis  Pouilley  jusques  Villeirs  la 
CuDcxey,  qui  fut  uDg  merveiÛeux  domaige 
et  pitié  pour  les  pottvres  genSf  et  perdes 
inestimables. 

Ledit  jour,  vindrent  et  arrivèrent  à  Mets, 
pour  estre  aux  gaiges ,  cent  hommes  d^armes 
et  deux  cents  piétons. 

Le  vingt  septiesme  jour  de  mars,  le  bais- 
tard  Cordon,  capitaine,  avec  une  bande  de 
quarante  hommes  d'armes  dout  il  fut  capi- 
taine. dHcelle  bande,  se  partirent  de  Mets, 
et  furent  faire  une  course  jn^iues  Venj  où 
ilz  trouvèrent  et  rencontrèrent  le  prevost  de 
Montcnoy,  acoînpriit'uîé  de  cinquante  cinq 
homme»  pietous,  qui  lurent  par  eulx  assaillis, 
et  en  tuèrent  vingt  trob  et  les  aultres  trente 
deux  fiirent  amenés  à  Mets,  et  o^en  eschaip- 
)>a  point  ung. 

Ledit  jour,  messire  Werinicr,  ung  chevalier, 
estant  aux  gaiges  de  la  cité  de  Mets,  avec 
quinze  compaignons  dWmes,  furent  cpurir 
jusques  auprès  d*Estain;où  ils  prindrent  ooae 
prisonniers  et  les  amenèrent  à  Mets. 

Le  vingt  Iroisicsme  jour  dudit  mois,  une 
gro5<;e  et  pnissantc  bande  de  Lorains  arrivèrent 
A  Mai^^ney  ou  ib  mirent  le  bu  et  à^Bclvoy. 
Et  plusieurs  soldain  et  piétons  de  Mets,  estant 
aux  gaiges,  sortirent  hors  aux  cham(ts  pour 
les  combattre  ;  mais  ceulx  qui  saillirent  hors 
aux  champs ,  estoient       petit  nombre  au 


regard  de  la  puissance  desdits  Loraios  :  jiar- 
quoy  Icsdits  de  Mets  re tournèrent.  Btesbc 
iceulx  de  Mets  en  y  avait  ung,  noné  Isiost 
Malpendu,  ainsi  nommé  par  ce  qu*U  avoit 
esté  mené  à  la  justice,  lequel  demeura  dainr 
pour  veoir  Tentr^riuse  desdits  Loraias  et  à 
quoy  ilz  tendoient.  Si  euH  ung  Loraia  qoi 
le  Tint  assaillir  et  le  cuyda  attendre  et  ftrir 
de  sa  lance  ;  mais ,  fMU*  fortune ,  son  cheval 
trébucha,  et  cheurent  luy  et  son  cheval  tout 
en  ung  mont  à  terre }  et  ledit  Jaicot,  qui 
estoit  homme  puissant  et  couraigeux ,  toonu 
sur  luy  et  le  print  priaoïmier  et  ramon  i 
Mets  :  dont  il  en  eidt  bonne  mnçon*  Il  is 
ce  se  dcmnnstn  le  dit  romung  que  tel  cnyde 
panre ,  qui  est  prins ,  et  tel  cuyde  gaiogotcr, 
qui  pert. 

En  ces  Bndsmes  jours,  fiit  par  tes  scigocnn 
de  la  cité  onionné  ung  bon  gait,  tant  de 

nuyt  comme  de  jour,  pour  bien  t^airilcr  h 
cité  ;  car,  touttes  les  nuyts ,  non  obstaol  1© 
esxairgaittes  que  faisoient  les  gairdaius  acou»' 
tnmés  et  ordimures  qui  eitoicot  denas  In 
portes ,  et  non  obstant  aussy  les  aibolkstriffl 
de  la  ville  qui,  chascune  nuyt,  estoient  =«f 
les  portes  et  la  muraille,  avec  aus>\  iI-m 
hommes  de  la  parotsche,  c'est  assavoir,  deux 
devant  myuuit  et  denz  après ,  lesquelx ,  tooUt 
la  nuyt  ne  Ibisoient  qa»  aller  et  venir  de  p» 
tes  à  aultres ,  avec  touttes  ces  gens  ycy,  1« 
seig"  et  gouverneurs  di^  la  chose  publicque  de 
la  cité  ordonnairent  encor  d^abondancc 
toutte  la  nuyt ,  ung  sergent  des  treie  ^ 
deux  bourgeois  iraient  tout  entonr  de  la  cité, 
par  dessus  ladicle  miuaille,  devant  mjw^\ 
et  paireillement  deux  aultres  bourireois  avec 
imp  aultre  sergent  feroieut  le  tour  apr» 
myuuit ,  pour  vbiteir  et  ouyr  s'il  n'y 
rien  que  bien  dedans  bdicte  cité,  coma»' 
di  hors  ;  et  aussy  pour  veoir  si  les  aultre» 
gairdes  fiui  estoient  en  les  tmirs  et  bcfïb''^^' 
gaittoieut  et  lai:>uient  bicu  leur  debvoir  ; 
paireillement  pour  veoir  si  les  gardaios  or* 
dinaires  des  portes  et  arbollestriers  et  ccuh 
des  paroiscbesconunis  à  Tesxairgaitte  faisoif^^ 
ce  rjn'il  n[>[>:»rf<'Tii>tt  de  faire.  Et  aussy  fa' 
ordonne  que ,  de  jour,  il  }•  auroit  à  cliaM-it^»'^ 
desdictes  portes  deux  U'iceulx  buuigeoisp^^ 
gairder  4  la  porterie  basse,  c'est  à  cnteadif 
de  ceulx  qui  alors  ne  gairdoient  point  »ur 
la  porte;  et  avec  eulx,  six  aultres  liommc^ 
du  commun  de  la  cité,  lesquelx,  tous 
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jours,  cstoicnt  cl  Uobvoicul  estre  avec  icculx 
bourgeois  û  la  porterie  basse  pour  veoir  quelles 
gens  alloieut  et  venoient  par  lesdictes  portes, 
et  iceulx  interroger  pour  sçavoir  leurs  inten- 
tions ou  voUuntcs ,  et  pour  adresseir  les  am- 
bassaldes,  messaigiers  et  trompettes  où  ilz 
dcbvoieut  aller  et  porter  leurs  lettres. 

A  ce  mesmejour,  vingt  buitiesmc  de  mars, 
fut  ordonné  et  deilendu  par  tous  les  monais- 
teires,  couveus,  esglises  canoniallcs,  paros- 
chialles  et  aultres  esglises  que  on  ne  sonnast 
plus  nulles  cloches  en  Mets,  forsque  les  petitles, 
aflin  que  on  puist  oyr  et  entendre  les  bruytz, 
alarmes  et  hahay  qui  se  polroient  Faire  en  la 
cité  ;  pour  ce  quMlz  avoient  ordonné  au  clo- 
chier  de  Meutle ,  au  clochier  de  S'  Clément 
et  en  celluy  de  S'  Vincent,  mesmement  sus 
la  porte  Champenoize,  en  cliescun  lieu,  une 
^Tlle  pour  sonner  alarme. 

Le  duc  de  Loraine ,  véant  que  les  ambas- 
saldes  de  Tevesque  de  Mets  et  de  Strasbourg 
ne  aultres  comis  envoiés  n'avoient  [mîu  trou- 
veir  manière  de  faire  la  paix  et  appoincte- 
ment  et  que  journellement  la  force  de  gens 
venoit  à  ceulx  de  Mets,  si  envoya  ledit  duc 
vers  le  marquis  de  Bauden,  lors  gouverneur 
du  pays  de  Lucembourg  ,  pour  cerchier  l'a- 
poinctement  :  lequel  marquis  envoia  une  am- 
bassalde  à  Mets  pour  veoir  s'ilz  les  polroient 
mettre  d'accord ,  et  en  comuuicquait  avec  les 
seigneurs  gouverneurs  de  la  cité,  et  sollici- 
tèrent tellement  qu'il  y  eult  uiie  journée  as- 
signée au  lieu  de  Thiouville,  entre  lesdites 
parties,  ledit  vingt  }iuitiesme  jour  de  mars. 
El  y  lurent  comis,  |>our  la  part  de  la  cité, 
seigneur  Wairy  Houcel ,  seigneur  Regnault  le 
Goumais,  chevaliers,  et  seigneur  Coinraird 
de  Serriere,  Pescbevin.  El  pour  la  part  dudit 
duc ,  y  furent  .comis  Tevesque  de  Verdung 
et  plusieurs  aultres  seigneurs.  Et  là  leur  fist 
ledit  marquis  une  ouverture  du  tout  ù  Tavan- 
taige  dudit  duc  :  ù  quoy  par  ceulx  de  Mets 
fut  faictc  response  convenable  et  offre  si  rai- 
sonnable et  non  point  scions  que  ledit  mar- 
quis prestendoit  :  à  quoy  les  commis  dudit 
seigneur  duc  ne  volrent  entendre  :  «t  pourtant, 
sur  la  remoiistrance  dudit  marquis ,  seigneur 
Regnault  le  Goumais ,  chevalier,  de  Thionvillc 
retînt  à  Mets  ;  et  Claude  Preadhonime  ,  avec 
le  herrault  dudit  duc,  retourna  eu  Loraine, 
vers  monseigneur  le  duc  et  son  conseil.  Les- 
quelx  renvoyés  desclairont  les  ouvertures  faic- 


tes  par  ledit  seigneur  marquis  ;  lesquels  de 
Mets  rehvoyont  ledit  seigneur  Regnault  avec 
ses  instructions  au  lieu  de  Thionville ,  le 
second  jour  d'apvril ,  avec  ledit  Claude  Prcu- 
dhomme  et  Loraine,  herrault  dudit  duc  René. 
Lesquelx ,  ung  chescun  d'eulx ,  rapportont  et 
desclairont  ce  qu'ilz  avoient  trouvé ,  qui  ne 
fut  point  du  tout  au  gré  du  marquis.  Parquoy, 
le  tiers  jour  d'apvril ,  ledit  seigneur  Regnault, 
seigneur  Wairy  Roucel  et  seigneur  Coinraird 
de  Serriere  retoumont  à  Mets,  sans  aultre 
chose  faire  non  plus  que  les  aultres  journées 
preceldenles. 

Ledit  vingt  huitiesme  jour  de  mars ,  les 
gens  de  guerre  dudit  duc  de  Loraine  se  mi- 
rent aux  champs  et  bouttont  le  feu  à  Ser- 
vigney,  ù  Poix,  à  Glaitigney  et  à  Choibey, 
et  en  plusieurs  aultres  villaiges  au  hault 
chemin.  Et  furent  les  nouvelles  apportées  à 
Mets  que  ledit  duc  de  Loraine  volloit  alleir 
mettre  le  siège  devant  Verey,  et  que  son 
artillerie  estoit  desjay  au  chemin  ;  mais  de 
ce  faire  ne  fîit  pas  conseillié  et  s'en  retourna 
au  Pont  à  .Mousson ,  et  fist  rameneir  et  re- 
tounieir  toulle  son  artillerie  qui  estoit  desjav 
au  chemin.  Puis,  en  ces  meismes jours,  c'est 
assavoir,  le  dairieu  jour  de  mars,  fut  prins  le 
chaistel  de  Billey,  par  aulcuns  piétons  de  Mets. 

Ledit  jour  mesme,  se  partirent  de  Mets  envi- 
ron cinq  cents  hommes  à  chevaulx,  bien  armez 
et  equippez,  et  environ  mille  piétons,  en 
belle  ordonnance,  avec  artillerie,  clvn  allont 
devant  Painge  en  intention  d'y  mettre  le  siège. 
Et  quant  les  Lorains,  qui  estoient  dedans,  vi- 
rent venir  impuissance  desdits  gens  de  guerre, 
ilz  rendirent  la  plaice,  saulve  leur  vie. 

Ledit  jour,  une  aultre  bande  de  gens  de 
guerre  se  partirent  de  Mets  et  en  allont  courre 
jusques  à  Condans  en  Gemexey.  El  qiiant 
ceulx  de  la  ville  les  sentirent  venir,  ilz  s'en 
fuvTcnt  tous  au  chaisteaul  :  et  lesdits  gens 
de  guerre  de  Meis  entrèrent  en  la  ville  et 
y  prindrcnt  vingt  clievaulx  de  selle ,  grant 
nombre  de  bestes,  et  fouraigeont  toutte  la 
ville,  et  ramenont  à  Mets  ung  gros  buttin. 
Et  ledit  jour  mesme,  lesdits  de  Mets  cou- 
rurent à  Amélie  et  en  deux  aultres  villaiges 
où  ilz  prindrent  vingt  six  prisonniers. 

Le  tiers  jour  d'apvril,  cinq  cents  chevaulx 
et  cinq  cents  piétons  de  Mt  ls  partirent 
et  en  allont  courre  devant  Faulqneniont  où 
ilz  firent  grant  domaige  ;  cor  ilz  brullout  seize/* 
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villaigcs  et  ramcooat  environ  quarante  pri- 
soimicn  ci  plus  de  sept  cents  besteS|  tant 
cbevaulx  et  vaichcs,  ooinine  moulons. 

Ledit  jour,  le  devantdîl  duc  Ucnr  dv  L<»- 
rainc  envoya  son  artil!cri(>  avec  son  année, 
pour  eiivironncir  le  chaistel  de  MoUin  et  y 
mettra  le  sicgc  ;  mais,  le  londomain^  sans 
cop  Iraippctr,  ceubc  qui  cstoient  dedans  pour 
le  gardcir,  le  rendirent  et  ledit  <h\r  y  «  nlra 
incontinent.  Au5sy  rendirent  cciilx  <|ui  cs- 
toient dedans  le  petit  chaistel  du  seigneur 
Jdum  ChaverasoD ,  audit  lieu ,  par  grant  lai- 
chcté  de  couraigc  ,  sans  estrc  assiégés  et  sans 
oop  ferir.  El  pour  double  que  ledit  duc  a%  oit 
de  ceulx  de  Mets  qu'iîz  ne  Tallassent  incon- 
tinent aâsailiir,  ii  list  mettre  artillerie  par 
tottttes  les  estràes  de  k.  ville  de  MolUn.  Et 
quant  les  Metsaîns  furent  advertis  que  ledit 
due  de  Lorainc  esloil  dedans  ledit  chaistel  do. 

,  Mihttcment  firent  mettre  en  ordre 
(|Li.itre  cents  chcvaulx  Cl  six  miilc  piétons^ 
4^  partirent  de  Mets  en  faitcnUon  de  alUnr 
combattre  dedans  BfoUin  ledit  doc  de  Loraine 
et  ses  gens.  Mais  quant  iU(  approclierenl  de 
MoUin  ,  1rs  l-orains  acomençont  à  tlreir  leur 
artillerie  qu'il^^  nvoient  mis  à  rentrée  du  vil- 
laige ,  tellcmeut  qu'il  leur  fui  fiwoe  de  recu- 
leir  arrière.  Ce  véant  lesdits  Lorains,  qui  les 
cuydoicnt  desjay  avoir  gaingniés ,  aulcuns  folz 
aventuriers  Lorains  saillirent  hors  dudit  MoUin 
et  lurent  courre  tout  ouUrc  de  Longucvillc 
eu  jusques  au  trou  de  Cbaivain  j  cl  là  furent 
assaillis  par  oeulx  de  Mets ,  et  y  cuit  cinq 
ou  six  Lorains  lœi  et  sept  des  prins ,  entre 
lesqnci/.  estoil  le  scrorgien  dnllit  dwf  tîf 
Loraine,  et  ung  appelle  Dendeney,  Lres  mal- 
vais guerncmeul,  lequel  estoit  guydc,  car 
il  sçavoit  tous  les  chemins  et  oognoùaoit  les 
gens  de  Mets  et  du  pays  «  et  nouunuit  eeulx 
qui  estoieut  hoins  prisonniers  et  les  laisoit 
prendre  ,  et  avoit  lait  grant  domaige  en  la 
terre  de  Mets,  dès  racomcuccment  des  guerres 
et  meamcment  avec  Baasompierre  :  parquoy 
on  fut  bien  jeyenlx  de  sa  prinse. 

Le  quart  jour  d'apvril,  phisietu*s  avcnlu- 
l'iers ,  tant  à  piedz  comme  à  chcvaulx,  se 
partirent  de  Mets  et  se  divisèrent  en  plusieurs 
bandes  et  en  allont ,  les  ungs  vers  le  siège 
à  MoUin  où  etfflit  ledit  duc  de  Loraine  ; 
aokuns  au  Barrois ,  les  aultres  en  Im  aiiM', 
d  les  aullres  tendre  sur  ceulx  qui  anjcnoitut 
vivres  au  camp  :  dont  il  y  eolt  ploMan prison- 


niers et  bestes  ,  ccUjI  juui ,  aucucx  a  ÎAeU  «le 
divers  lieux ,  et  plusieois  tnes  ans  **i^pT 

Le  cinquiesmejour  dndit  mois  d'^apivril,! 
deux  fois  a  n  i  \  ont  en  Mets  vingt  Gascons  qui 
cstoient  des  gens  le  duc  Kenc ,  et  <»•  vindn  iif 
rendre  à  Mets ,  pour  ce  qu'ik  disoieul  qu  ilz 
ne  vdloient  plus  servir  ledit  due  de  Lénine} 
car  ils  esUrient  de  Iny  mal  paiÀ,  mal bgià 
et  morant  de  faim,  et  esloil  pitië  ponreôllx 
«pii  le  sei  voicMit  ,  irninirnaut  gaicre. 

Ledit  jour,  deux  pouvres  femmes  de  Sac>, 
venant  à  Meta ,  ftarent  rencontrées  par  aul- 
cuns Lorains  ,  leaqudx  ^  demonstrant  kor 
perversité  el  volloir  iuicquc,  Im  despouillc- 
rent  toultes  nues  et  ainsy  les  envoyercol  à 
Mets  j  el  aiusy  uucs  furent  rencontrées  pu 
aukuns  Borguignona  estant  aux  gaiges  en  h 
cité)  qui  prindrient  leurs  manteanlx  et  les  ni' 
rent  sur  les  espaulles  d'icelles  femmes  jwur 
couvrir  li^urs  pouvrele/.  et  leurs  mamelle*, 
et  sur  leurs  testes  mirent  leurs  chap[)cauix 
et  les  amenont  ainsy  à  Mets. 

Or  est  il  ainsy  qu^il  est  de  nece»Hé  de 
aulcunc  fois  se  gouverner  selon  le  temps.  Je 
dis  CCS  choses  [lourtant  que ,  de  toutte  an- 
cienneté }  ou  avoit  de  coustume  eu  Mets  que 
tons  prisonniers  qui  estoieut  prins  en  temps 
de  guerre,  on  n^en  prenoit  janaia  rançon. 
Et  avec  ce,  n^avoieut  les  soldoieurs  à  die- 
vaulx  jamais  eu  que  quaiire  livres  de  gaigw 
pour  le  mois ,  et  les  pietlons  quarante  soli. 
Mais  il  fault  faire  selon  que  fou  voit  quil 
est  de  nécessité  et  fiinlt  aulcnne  Ibis  dias^ 
coustume  et  usaige  ;  car  pour  ce  |>rix  If^ 
liommes  d'armes  ne  \<>ulUirent  plus  ynir: 
aussy  ne  firent  les  pieLtuns.  Parquoy  il  a»- 
vint  rompre  lodictc  coustume  et  convint  don- 
ner pour  cheacun  cbevaulx  six  livres  de 
metsain  et  à  chascun  piellon  aoizantc  sok 
punr  le  mois;  et  avec  ce,  rançonner  toit 
les  prisuimiers,  desquelx  jirisonuiers  et  auss) 
des  buttins  la  cité  en  avoit  le  quairt  cl  ctvh 
qui  les  preneient ,  les  trois  pnirts,  selon Fsp- 
poinctcmcnt  qu^ib  avoiont  aux  ca|^taiaei; 
car  de  leir  en  y  avoit  que  la  cité  en  avoit 
le  tiers  ,  et  ceulx  qui  les  prctioieat  les  deux 
pai  i.s ,  et  d^aidlres  y  avoit  que  la  dlc  n'v 
prenoit  rien,  sanlfit  et  réservés  tous  chieb  àe 
seigneurs ,  de  capitaines  ou  barons  ,  lesqocb 
cstoient  réservés  à  ladicte  <  ité.  Auleims  en  î 
avoit  qui  servoicnt  à  lem-s  |)erilx  el  farluae» 
d'hommes  et  de  chevauJx ,  et  d  aullres  non* 
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Le  sisienBe  jomr  cl'u])vril ,  lesdili  Lorahis 
te  pertifent  de  Mollin  j  tonttc  Icar  puissance 
et  vindrcnt  oeurir  vers  ^fontipnry.  Mais 
incontinent  f\uo  ceulx  de  Mets  en  furent  ad- 
vertis,  eu  belle  ordonnance  sortirent  hors  de 
Mets  et  lenr  aUont  tu  devant  vers  Montigney, 
mm  long  de  la  de  Muselle,  vers  la 

praingc  d^Aniel ,  là  où  cliMcunc  partie  se  ar- 
resla  et  se  craîndoienl  Tung  de  l'autre  et  ne 
se  tirent  rien ,  réservé  aulcuns  avant  cour- 
reurs  de  chescuue  partie  qui  se  escarmou- 
cherent  l*ung  &  rantre^  et  prindrent  les 
Loraim  utig  Borgoigiioo  prisoiiiiier  qui  estoit 
aux  gaigcs  de  la  cité,  «juMlz  enmonont.  Et  les 
Borguig-nons  prindrent  ung  gentil  homme  de 
Loraine  prisonnier  qu'iiz  amcnont  à  Mets  ,  et 
y  eult  quatre  chevauls  des  Lorains  tues;  et 
les  Lorains  en  tuairent  ong  qui  estoit  à  ung 
Espaignol  estartt  aux  Lr^^itres  de  la  cité. 

Le  seplicsnie  jour  dudit  mois,  les  Lorains, 
avec  leur  puissance,  vindrent  assaillir  la  Uor- 
gae  an  SaTellon,  la  grainge  aux  OriMi,  la 
^nm^inrc^raidy,  qu'ilz  gaingnerent  et  y- 
bontlerent  le  leu  ,  et  furent  à  Monlie:ncy  et 
assaillirent  la  Ibrte  maison  ;  maîs"  èîîïrTùl  si 
bien  dcUiendué,  qunz  ne  la  pculrent  gaingnicr, 
neantmoÎDS  qn^  nV  avoit  alovs  dedans  que 
six  oompaignons  qui  vaillamment  la  deil'en- 
dirent.  Et  durant  le  temps  que  les  Lorains 
estoient  à  Monliguey,  se  jiartirent  de  Mets  , 
par  la  porte  du  )>out  des  Morts,  trois  cents 
chevanfai,  dont  ils  envoyoot  quarante  ehe^ 
vanlx  dédiant  le  villaige  de  Mollin  et  trou- 
rercnt  que  les  vivandiers  et  cnseniers  :  par- 
quov  il/,  s'en  relonmereiit  cl  amenèrent  les 
chcvaulx  de  l'artillerie  dudil  dur  Ucné  du 
Lotnine.  Et  les  anUres  gens  de  guerre  de  la 
cMé,  &  grant  paittanoe,  à  piedx  et  k  che- 
vaulx  ,  sailliretit  liors  par  la  purte  Scrpenoise 
à  rencontre  desdit  Lorains  et  Hairisirns;  mais 
ils  ne  les  attendirent  pas,  aius  s'en  retour- 
■emt  à  Mollin  ;  pnis  s*en  allèrent  biulleir  la 
^Ule  de  Chaizelle  et  abattirent  le  gibet  de 
Sciey  fp"  t*^'*^'^  pour  lors  sur  la  coste  de 
Saînct  <Jui>intin,  et  encor  aujourdhuy  y  est 
ceTTuy  qui  depuis  y  a  esté  reflait. 

Ledit  jour,  arrivèrent  à  Mets ,  pour  TêjéB 
de  la  cité ,  trois  comtes  d'Aliemaingne  du 
payv  du  duc  de  Saxe ,  dont  il  en  y  avoit 
un^ï  que  on  nonmioit  le  comte  neirt  >ten  :  et 
avoicul  soixante  et  douze  hommes  a  chc\uul.\, 
IrrtMeo  momés  et  armes. 


Ledit  jour,  envirou  deox  cents  piétons  de 
Mets  coururent  devant  Bossonvîllft  et  y  pria- 

drent  gros  hnttins  de  vaiches,  de  chevauhc 
et  d'aultres  Mens  et,  à  ce  voyaige,  ardirent 
environ  douze  villaiges.  Puis,  le  londemain, 
qui  fut  le  jour  du  grant  jeudy ,  Muitiesme 
jour  «Tapvril ,  ledit  due  René  de  Bar  et 
Loraine ,  estant  encore  à  Mollin ,  et  touttes 
ses  gens  furent  abattre  le  i^ibet  et  justice 
de  la  cué  de  Mets,  alTin  que  justice  des 
malfoictcurs  ne  fiist  faicte.  El  pour  augmen- 
ter leur  pronesse  et  honneur,  fla  trouvèrent 
une  pouvre  femme  simple  et  ii^norante:  pour 
ce  rjuVIle  dit  qu'elle  verioit  à  Mets  ,  il/,  lui 
copperent  les  oreilles:  (pii  esloit  mie  grosse 
et  merveilleuse  prouesse  d'assaillir  une  seulle 
femme  sur  les  champs  et  luy  'coppeir  les 
oreilles ,  et  abattre  une  justice.  Le  dire  et  le 
penseir  de  ceste  vaillance). je  le  relaisse  aux 
lisants  et  auditeurs. 

Ledit  jour,  pour  la  crainte  dcsdils  Lorains, 
on  fist  rabtollotion  generalle  que  on  avoit 
acoustnmé  de  fiûre,  ledit  jour,  à  P'Çfy 

aux  Arènes,  [inr  chescun  an:  ledit  jour,  on 
la  lisl  en  l'église  du  couvent  des  Augnstins 
et  ne  furent  les  malaides  à  Mets  pour  la  guerre. 
Et  en  ce  temps,  ledit  duc  Reué  assit  son  siège 
en  la  ville  de  SainctcJ^urfine. 

Ledit  joîir,  arrivei-enl  à  Meh  les  ambas- 
saldes  de  monseigneur  l'a  relu- \  c<(]i!r(le  Trieve, 
assavoir,  son  maistre  d'hostel  cl  1  uilicial  de 
Trieve  poor  cerchier  et  quérir  la  paix  entre 
ledit  duc  et  la  élÊé.  Et  ledit  jour  mesme ,  y 
vint  r\  .irriva  aussy  une  atiltre  ni>l>lc  nmbas- 
sakle  de  la  part  du  ruy  de  |- rant  ç  ,  assavoir, 
monseigneur  de  Baudrecourt ,  grant  gou\er- 
neur  de  la  Chanipaigne ,  et  Tung  des  seigneurs 
du  pariement  de  Paris ,  accompaignié  de 
plusieui-s  gentilz  hommes,  chevaliers  et  es- 
cuiers,  en  ufimbrc  de  cent  chevaulx  ,  pour 
cerchier  icelle  meisme  paix ,  le  tout ,  à  la 
prière  et  requeste  dudit  duc  qui  cerchoit 
icelle  paix  ,  pour  ce  qu^il  avoit  boite  d*ar- 
gent  et  de  vivres  ,  entant  que  ses  gens  de 
guerre  le  volloient  laisser  et  abandonner  . 
parce  qu'il  n'avoit  de  quoy  les  paier  ne  don- 
neir  à  vivre.  Aussy  ledit  duc  avoit  la  notice 
et  o^oissance  quMl  y  avoit  pour  lors  aux 
gaigcs  en  la  cité  plus  de  quinze  cents  che- 
vaulx et  sept  raille  piétons,  tons  i:cns  de  fait, 
et  qu'ilz  esperoient  encor  avoir  plus  sept 
cents  chevaulx  et  quiose  cents  piétons  j  et 
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eC4ine  si  une  fois  ib  yenoient  tous  ensemble , 

tout  son  pays  polroit  cslrc  dcslruyt  et  aruyné 
et  luy  dcschassic.  En  aultref  que  par  cy 
devant ,  à  sa  prière  et  requestc ,  il  y  avoit 
eu  envoie  ceiifac  de  Strasbourg  pour  la  pre- 
mière Jois;  et  après,  encor  lesdits  de  Stras- 
bourg  et  les  gens  de  Tevfôque  de  Mets  par 
plusîotrrs  Fois;  et  puis  après,  le  mnrquis  tir 
Bauldcn  y  gouverneur  de  Luccmbourg  )  qui 
n*y  avoit  rien  &it  :  parquoy  il  tronva  £uson, 
par  aulcune  remonslrance  qu^il  fist  turc  au 
roy  Charles,  qu'il  envoya  scsdits  ambassaldcs , 
auxquels  la  cité  list  présent  do  ileux  cowos  de 
vin,  Tune  clairet  et  Tautre  blunc  vin  d'Aus- 
say,  qui  alors  valloient  mieulx  de  qua- 
rante Jhmcs;  avec  soixante  quartes  d^avoine, 
et  poissons ,  car]}es  y  baichetz  >  perches  et 
anguilles ,  à  l'avenant. 

Le  londeinain ,  ncurviesmc  jour  d'apvril , 
lesdils  ambassaldeurs  du  roy  vindrent  vers 
Je  se%iieur  maistre  eschevin  ti  justice  de 
icelle  cité  à  qui  ilz  presenlerent  leurs  lettres 
de  credance  et  comission  quMIz  avoient  de 
leur  roy  et  souverain.  Et  tantost,  au  lon- 
demaiu  ,  dixiesme  jour  dudit  mois  d''apvril , 
lesdits.  ambassaldes  dudit  ardievcsque  de 
Trieve  se  despartirent  de  Mets. 

Le  treiriesme  jour  d'apvril ,  lesdits  am- 
bassaldes du  roy  Je  France,  estant  encor  à 
Mets,  qui  se  voUoicnt  cntremesleir  dUccIle 
paix  à  faire ,  ansqudx  les  seigneurs  comis 
pour  la  cite  desclairont  les  responses  et  pre> 
sentations  qu'ilz  avoient  Taictcs  par  cy  devant 
audit  duc  de  Loraino,  les  dujunniges  irrécu- 
pérables faits  à  tort  et  sans  cause  par  ledit 
duc  et  ses  gens  au  pays  d^icelle  cité,  en 
leurs  plûces  et  chaisteaulx  ;  pour  en  estre 
mieux  infomie/.,  lesdits  seigneurs  eomi<  firent 
mettre  par  escript  par  les  gens  d  csglise  el 
aultres  spirituels  et  temporck,  tous  les  do- 
maiges  qui  leur  ponvoient  avoir  esté  iàits, 
durant  tcdle  guerre,  en  Teux  bottttea,  mai- 
sons ,  grainges  et  heritaiges  aruynez  et  en 
bestos  [»nnses ,  comme  en  aultres  nianicros. 
Pan|uoy  |x>ur  se  vengicr  des  injures ,  le  qua- 
toixiesme  jour  dndit  mois  d^apvril ,  se  par- 
tirent de  Mets  environ  quarante  obevauicheurs , 
gens  de  guerre,  |)our  aîleir  courir  à  Xivrey 
le  Franc.  Mais  de  leur  allée  l'ureul  les  Lorains 
advertis  :  put  quoy  se  sont  partis  de  leur  camp, 
environ  devx  ceats  chevanlx  qui  s*en  allèrent 
tendre  sur  lesdits  de  Mets  et  les  eussent 


prins,  ruez  jus  ou  possible  toen,  t'ibne 

esté  bien  {,Miidez  hors  de  leur  tendue. 

Cependant  le  devanldit  seigneur  de  Bau- 
drecourt  et  aultres  comis  cnvoiez  du  roy,  à  k 
requeste  dudit  doc,  oercboieat  de  liiie  h 
paix,  laquelle  cstoit  du  tout  à  ravautaige d«- 
dil  duc  ;  tjiaîs  les  seigneurs  comis  de  la  cite, 
comme  saigcs  et  discret/.,  ctilrent  bien  leur 
ad  vis  sur  le  tout,  et  sur  leurs  dcmauUes  lircst 
responses  pertinenles  et  non  à  son  piaisket 
volloir;  parquoy  ledit  seigneur  s^en  retooni 
sans  rien  Faire. 

Le  dix  se]>liesmc  jour  d^apvril ,  lo  duc 
licné  estant  encor  avec  toutle  sa  pui^saocc 
à  8**  Ruflloc  ,  après  ce  que  le  seigneur  de 
Baudrecourt  eult  sa  response  des  scignaai 
comis  de  la  cité,  il  en  alla  vers  ledit  duc  Rn  <' 
audit  lieu  de  Saincte  RufTîn»' ,  Itî*,  dostlii- 
rant  le  volloir  des  seigneurs  coiuis  de  la  cite. 
De  quby  ledit  seigneur  duc  fîii  si  courroucé 
que,  en  despit  de  ce  que  Ton  ne'Jkisoftifi 
guise ,  il  envoya  ses  gens  sur  les  champs  oà 
ilz  firent  de  pmn>;  x  iîlî^ivces  et  j>roiHK?e«; 
car,  doubtant  Ivs  jiunuucs  qui  se  scciveut 
deflcudre ,  ilz  les  laissèrent ,  et  se  prindreit 
et  allèrent  en  vignes  assaillir  les  monéesda 
paixclz  qui  ne  se  sçaivoient  defl^ndrc  et  i 
bouttereut  le  Feu  et  bruUout  les  mowces  âr^ 
vignes  de  la  colste  Sainct  Quointin.  El,  pour 
se  vengier  de  Ceste  injure  et  dopmaigc,  au 
londeroain  de  paisque  ,  plusieurs  d'iceak 
vignerons  de  Mets  et  du  pays,  environ  Uroi* 
cents  et  soixant^  piétons,  gens  de  viliaiîTP^, 
se  mirent  ensemble,  sans  capitaine  ne  coo- 
dutcte,  el  s'en  allèrent  couiTe  par  delà  LaoejTt 
qui  est  environ  quatre  lues  arrière  de  la  dié 
et  chairgerent  très  bien  bestes  et  aultres  bictM. 
Kf  r[Ti:mf  i!/  culrcnt  assez  chairgié  et  «ju'ilz  cn 
deussent  venir  leur  voie ,  avarice  les  aveu^b 
et  deceupt}  car,  non  couleus  de  ce  qu'Uz 
avoient  &it,  ils  volrent  prendre  le  monrtiar 
de  ladicte  Lucey  et  là  se  abosaireut,  le  cuy- 
dant  lanstost  avoir;  car,  cv  teinf^  |t<^TT(l.int. 
Hanuès  Crantz  en  fut  adverti.  I 
aecompaigné  de  dix  chevaulx  tant  seulcnunl 
et  de  quatre  vingt  piettons,  gens  de  guecrr, 
sans  plus,  s^en  vindrent  à  frapper  sur  nos  cof- 
fans  de  Meb,  lesquelx  ,  jai  ce  qne  ilz  fussent 
tons  rompaignons  fort  deli\res,  il/.  n'asoMaol 
poiul  de  couduicle  :  parquoy  ilz  se  oursBl 
tantost  en  desaroy  en  prenant  la  Icqle» 
povoit ,  et  par  teUe  manière  ftirent 
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eus ,  et  en  y  cuit  plus  de  cent  des  tuez  en 
eiifuyant  et  bien  dix  huit  des  priiis,  et  plu- 
sieurs en  y  eult  des  navres,  et  ceulx  qui 
pcuircnt  cschaipper,  revindrcnl  à  Mets  bien 
]Mtcuscment.  De  celle  joum«;c  y  eult  plusieurs 
femmes  vcfves  et  plusieurs  orphelins  ;  dont 
ce  fut  grant  pitié.  Et  par  ce,  on  peust  bien 
dire  ung  comung  proverbe  :  Qui  trop  em- 
brasse, mal  estreint,  et  qui  tout  vcult  avoir, 
tout  {>erd  et  que  sur  tout  bonne  conduictc 
vault  beaucoup. 

En  ce  meisme  temps ,  on  fist  crier  à  son 
de  trompe  devant  la  grande  esglisc  de  Mets 
et  par  tous  les  carrcirort/.  de  la  cit«*,  par 
Tordcanance  des  seigneurs  sept  de  la  guerre 
et  de  tous  les  capitaines  des  gens  de  guerre 
à  pied  et  à  cheval,  estant  en  la  cité,  que 
incontinent  que  on  feroit  alarme  et  que  on 
ojToit  le  son  de  la  cloche  de  Mut  te  ou  des 
trompettes ,  que  chescun  se  retirast  bien 
armé  et  embastonnc  devers  le  lieu  là  où  l'a- 
larme se  feroit  et  que  chescun  se  tinst  soubz 
sa  baniere  :  et  que  les  prisonniers  que  on 
pam'oit,  se  debveroient  d'or  en  avant  mettre 
avec  les  chcvaulx  et  hemeix  en  la  main  des 
comis  des  sept  de  la  guerre,  pour  les  con- 
vertir au  proufTit  de  la  compaignie.  Et  si 
aulcun  alloit  à  son  aventure ,  ce  qu'il  panroit 
scroit  pour  luy.  Et  fut  encore  cr\é  que  si 
nul  se  bouttoit  hors  de  sa  bande  ou  de  la 
compaignie  de  laquelle  il  cstoit ,  quant  on 
seroit  aux  cham|>s ,  à  celle  alairme ,  et  il  luy 
sorvinst  quelque  fortune,  ou  il  ftist  tué,  que 
on  n'en  feroit  aulcune  poursuittc  ne  action. 
Et  que  nul  ne  vendist  bestes  ne  aultres  buttins 
josqucs  après  vingt  quatre  heures  passées  , 
après  ce  qu'elles  seroient  prinses.  Et  de  la 
part  des  gens  de  guerre  et  capitaines ,  fin  fist 
ung  prevost  des  mareschaulx  ,  après  lequel 
on  portoil  une  grande  rouge  verge  pour 
euscingne.  Et  avoit  ce  prevost  puissance  de 
pugnir  les  gens  d'armes  et  piétons  qui  mef- 
feroient.  Et  avec  ledit  prevost  cstoit  comis, 
de  part  la  cité,  ung  trese,  nonmié  Martin 
Travail,  de  la  Hairdie  Pierre,  sans  lequel  ledit 
prevost  des  mareschaulx  n'avoit  nulle  puis- 
sance et  ne  debvoit  personne  pugnir  ne  jngicr. 

Apres  ce  que  ledit  seigneur  de  Raudre- 
court  fut  retourné  à  Saincte  RufTnic  vers 
ledit  duc  de  Lorainc ,  il  y  séjourna  quatre 
ou  cinq  jours;  et  luy  estant  iller,  pourtant 
«fue  ledit  duc  desiroit  la  paix ,  ledit  seigneur 
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de  Baudrecourt ,  qui  desiroit  le  complaire , 
rescripl  aux  seigneurs  comis  de  la  cité  que 
leur  plaisir  fust  de  panrc  et  accepteir  encor 
une  journée  amiable.  Sur  quoy  response  luy 
fut  faicte  qu'il/-  n'estoient  délibérez  de  panrc 
ne  accordeir  à  nulle  journée,  jusques  à  ce 
que  ledit  duc  et  son  armée  scroit  vuidié  hors 
du  pays  de  Mets.  Ledit  seigneur  de  Baudre- 
court ,  cognoissant  que  ce  cstoit  chose  rai- 
sonnable, le  remonstra  audit  duc  qui  n'en 
volt  rien  faire.  Touttesfois  ledit  duc  desiroit 
celle  paix ,  qui  estoit  chose  assés  estrangc , 
et  volloit  que  on  tenist  les  journées  à  son 
plaisir  au  lieu  de  Gorsc,  comme  lieu  moyen, 
pourtant  que  Gorse  est  entre  le  pays  de  Mets 
et  le  pays  de  Barrois  et  de  Lorainc.  Mais 
ceulx  de  Mets  n'en  volrent  rien  faire  :  et  si 
ledit  duc  volt  avoir  journée,  il  luy  convint 
envoyer  ses  gens  à  l'abbaye  de  Sainct  Amoult, 
qui  est  ez  bourgz  de  Mets.  Et  fut  journée  as- 
signée audit  lieu,  le  lundi,  dix  neufvicsme  jour 
d'apvril ,  où  il  debvoit  avoir  de  la  part  dudit 
duc  de  Lorainc  jusques  à  trente  personnes  ; 
et  pareillement  des  comis  de  la  cité  jusques 
à  trente  personnes.  Et  fut ,  ledit  jour,  escor- 
dée  une  sorceauce  et  abstinence  de  guerre 
qui  fut  cryée  à  son  de  trompe  devant  la 
grande  église,  jusques  au  sabmedy  ensuivant, 
entre  ledit  duc  René  et  la  cité.  Et  n'estoit 
icelle  sorceauce  que  depuis  la  porte  Seq^e- 


noize  jusques  au  pont  à  Mollin ,  et  depuis 
la  porte  Sainct  Thiebault  jusques  au  pont  de 
Maigney  ;  et  pour  la  traverse ,  dès  ledit  pont 
de  Mollin  jusques  audit  pont  de  Maigney, 
sans  plus.  Et  à  celle  journée  estoit  ledit  sei- 
gneur de  Baudrecourt  pour  ouyr  les  differens 
des  parties.  Et  pour  la  part  dudit  duc  René 
y  furent  monseigneur  l'evesquc  de  Verdung, 
l'abbé  de  (lorsc ,  lejy?neschal  de  Lorainc ,  le 
badIiS  de  ?lanccy  et  le  baillis  d'AIlcniaigne  : 
et  pour  la  cité ,  seigneur  Reiial  le  Goumais , 
seigneur  Wairj'  Roucel ,  cht  \aliers,  et  sei- 
gneur Coinraird  de  Serrierc,  Peschevin.  Et 
acomcneont,  ledit  jour,  à  besoingnier  sur  le 
fait  des  demandes  et  rcsponses  des  parties 
jusques  aux  six  heures  après  vespres  :  et  là 
faillirent  leurs  fiarlemens,  et  retourna  ches- 
cun en  son  lieu  :  nos  seignein-s  de  Mets  re- 
vindrent  à  Mets,  et  lesdits  ambassaldes  de 
Lorainc  s'en  r'allont  à  Mollin. 

Le  mairdy ,  vingliesme  jour  dudit  mois, 
les  comis  des  deux  parties  se  retrouvèrent 
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de  rechicl  à  >  uiïct  Arnoull,  où  îlz  avoient 
débattu  la  matière  et  liillércut  par  devant 
kdit  seigneur  de  Baudrecoart ,  puis  se  des* 
pâitirent  et  rctoumeient)  chcscuuc  partie  en 
son  lieu.  Si  ks  remercia  ledit  seigneur  du 
boin  dcbvoir  où  \vs  parties  se  mcttoient  de 
eulx  laissier  accordoir,  culx  priant,  que  le 
londemoin)  volassent  retounieir  audit  Heu 
de  Sunct  Anumlt ,  et  que  là  il  polfoit  Taire 
cpiclques  ouvertures  par  losqucHcs  i!  |)olr()it 
trouveir  moyen  de  les  accordctr,  avec  Taydc 
de  Dieu. 

Ledit  jonr,  environ  trente  hommes,  piétons 
de  MetS)  estoient  allés  à  leurs  aventures  courre 
en  jusques  enz  bois  de  Gcnivaulx ,  près  de 
la  prioré  de  la  Covrb ,  appartenant  à  Tabbayc 
de  Saiuct  £loy,  devant  Mets,  où  ilz  tcndoieut 
sur  ceulx  qui  meooient  vivres  au  camp  à 
a^inn^A  jiwiBi^».  JBt  comme  la  fortune  leur 
tmvna  Dieu ,  ilz  rencontrèrent  plusieurs  gens 
d'armer  à  pied/,  et  à  chevaulx  qui  condui- 
soient  lesdits  vivcndicrs ,  lesquclx  lesdits  pic- 
tons  de  Mets  hardiement  les  ont  anailUs  si 
vecdement  qnHb  en  tuèrent  bien  quarante 
cinq  et  prindrcnt  sept  prisonniers ,  quarante 
chevauLx  de  hemeix  ,  et  avec  cclluy  buttin 
arrivèrent  à  Meb  et  les  buttinerent. 

Ledit  jour,  ung  compaiguon  de  guerre 
avoit  voUu  battre  son  hosle  ;  dont  la  doleanoe 
en  fut  faicte  à  Jehan  de  Vy,  son  capitaine. 
Si  fiit  prips  par  le  prevost  des  mareschaulx 
et  mis  en  Th^tel  de  la  ville  et  fut  condamp- 
ué  par  la  justice  de  saillir  eu  la  xippe. 
Ibt  métté,  ledit  jour,  au  Champaissaille  où 
estoient  tes  trese  et  comtes  jurez  avec  les 
sergens,  en  la  init>icre  aooustumée,  et  le 
menoit  le  bourriaul ,  comme  si  ce  fust  este  en 
temps  hors  de  guerre.  Mais  ledit  Jehan  de 
Vy,  son  capitaine,  à  roccasimi  qu*il  esioit 
de  ses  gens  et  ^oubz  sa  banicre,  le  demanda 
alors  que  le  baissin  fu(  ;n  tlli'  »'t  qne  on  le 
voUuit  asseoir  dedait*)  pour  ic  tiretr  hault.  Et 
à  la  prière  dudit  Jehan  de  Vy,  on  luy  quicta 
le  stalt  ;  mab  il  baisa  le  baissin  et  Ait  mené 
trois  tours  à  renviron  du  pillory.  Mais  qui 
eust  alors  ov  co^  Picarïïs  ctTTaînouicr-  jurant 
par  les  chiii  /)/<n  rs  Bifu ,  qtt'itz  atiiissent 
mieulx  que  t  on  leur  couppaUt  la  tieste  ou 
tmpicffueir  par  ie  ketrîiaUx  qme  de  fiure 
eeUiÊy  ord  amêit.  Et  moy,  rescri[>vain ,  estoie 
}ire<;ent  quant  oes  choses  furent  fiiictes  et 
dicte». 


Le  œercredy,  vingt  et  uniesme  jour  dodit 
mois ,  les  comis  des  deux  parties  furent  ar- 
rière à  Saînct  Amoolt  à  joonwe  et  ne  Gitm 
rien  ;  et  fut  la  chose  qnasy  tontte  raniNtt  : 
neantmoins  elle  fut  remise  ans  à  aalh» 
joiu". 

I-e  sabmedy  après,  se  partirent  de  MeU 
environ  deux  cents  hcmmies  d'armes  et  trob 
cents  piétons,  tous  AUemanls,  et  en  aflanit 
vers  Siercque  .ou  ilz  brullerent  tout  à  bit 
vingt  cinq  villaiges  et  y  prindreot  ng  gm 
buttin  qu'ilz  amenèrent  à  Mets. 

Durant  le  temps  que  la  paix  »e  irtidoil 
en  rabbaye  de  Samct  Amoult,  comme  or 
devant  est  desclairîé,  les  Lomins  vcnoirat 
iournellemcnt  faire  escarmouches  par  de\aijl 
ponta  et  à  Saincl  Martin  devant  Mets  et 
eo  Jfam*  Mais  iocootmcnt  que  ou  le»  véoitt 
on  sonnoit  Meutte,  el  subitlement  les  ^ 
d'armes  de  la  cité,  à  picdz  et  à  chevauls, 
sailloienl  liors.  El  tjuant  les  Lorains  et  Bai- 
rissiens  les  véoient  sortir  hors  de  b  cik, 
incontinent  ilz  s'en  fuioient  arrière  en  leur 
camp ,  bien  souvent  sans  oopt  ftvippeir.  El  b 
plus  souvent  ne  &isoient  ftûhre  vaillance,  si 
non  aulcunes  fois  qu'ilz  prenoicnt  les  fomTr*> 
qu'ils  trouvoieut,  lesquelles  ilz  ranro(inii>u:iit 
ou  ils  les  despouilloient,  qui  câloit  chose  vm 
aooustumée  en  Ikit  de  bonne  gnene. 

Puis  apxes  plusieurs  journées  tenue»  H 
plusieurs  courses  et  riblerics  en  la  manière 
que  avés  oy,  le  vingt  huitie^me  jour  dap- 
vrd,  ledit  duc,  véant  que  pour  ses  memov 
ne  pour  ses  JUte,  eeubc  de  Mets  n'avoicnt 
mie  grant  crainte  de  lay,  «ielibcra  de  levoir 
son  siège  el  partir  <bi  îîVni  où  il  estoit  avci 
sa  puissance  qui  avoii  este  y  >fftl!in  et  à 
^l^dRnc  y  dès  le  tiers  jom  dudit  naoijTTWy»*- 
ques  aiulit  vingt  huitiesme  joor.  fil  ne  icilt 
on  la  raison  si  non  que  ses  subgects  eiloicst 
foullozet  grandement  cndomaigtés  el  n'avoimf 
que  vivre,  et  ses  gens  do  trm-rro  mal 
et  ne  le  voUoicnt  plus  scrsir  et  ne  desiroicrt 
plus  que  la  paix.  P&rquoy  il  se  partit  ci 
retourna  en  son  pays,  fit  ledit  seigneor 
Baudrecourt ,  estant  encor  avec  luv,  rrsrrip- 
vit  ausdits  seigneurs  comis  de  la  cité 
volcisscnt  entendie  d  la  pai.x. 

Ledit  jour,  plusieurs  aventuriers  à  }i»àté> 
à  chevaulx  se  partirent  de  Mets  et  aller<>ni 
au  pays  de  Loraino  eu  jiisqurs  «;ur  1;» 
et  mirent  et  boultcrcut  le  feu  eu  vio^ 
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laiccs,  nn  \ons,  de  la  Sairr,  rt  y  firrnit  de 
graos  Uopmaiges  et  amenereut  de  graiis  |>royeà 

et  bottini- 

Le  pcttDkiMBfi  jonr  dudit  mois  d^apTril , 
les  gens  de  fmerrc  de  Mets  boullerent  les 
Tetix  et  ardireiit  les  viUaigGS  du  ban  de  Viviers 
et  la  ville  de  Taiscy. 

Pwt,  Untott  aprâ,  le  quart  joiir  de  may, 
les  gens  de  guerre  de  Mets  allèrent  courir 
encor  sur  la  Saîre,  on  la  terre  tie  Lnraine , 
•  nfre  Siercque  et  Waldrevangc ,  et  ardirent 
iiuit  viUaiges  tout  à  fait  cl  ramcucrcni  graos 
proyca  et  battint.  Plotîeivs  avitres  courses 
et  Iwrcins  se  fûsoient  jommdlemeiit  les  ungs 
aor  les  auttrcs  en  divers  liciix,  desquels  je 
ne  fais  nulle  mention.  Et  te!!rinrnt  que,  le 
scptieune  jour  deuiay,  pac  i  ordonnance  des 
setgoeon  du  eonseS  dé  ia  cité ,  se  partifsnt 
de  Mels  environ  miUe  luwunes  à  cheranlx 
ei  deux  mille  piétons  pour  ;illcir  assiéger  le 
moustier  de  Rombay.  Et  ?r  pirtireut  de  I  nin 
mailin  et  mirrai  le  siège  devant  avec  artillerie 
<|u'Us  tirèrent  $  en  teUe  manière  que ,  pour 
abrcgier  langaige,  lurent  Icsdits  de  Rombay 
si  constraint.s  d'assault  et  d'artillerie  que  force 
leur  fut  de  se  rendre  à  la  vollunté  de  roulx 
«le  McU».  £t  ta^itost  lesdits  de  Mets  priudrcat 
>eptaate  priMnnien  qii*ib  aBucaerent  avec 
enis  en  bt  eîlé  ;  et  fmb  prindrent  tout  ce 
de  bon  qu^ilz  trouvairent  et  la  fouraigerent 
toutte  ;  et  puis  ce  fait ,  bouttercnt  le  feu  au 
\  illaigc  et  au  fort  de  ladtcle  église ,  où  il  y 
eult  plus  de  deux  miUe  quartes  de  Udd  et 
anitrea  biens  gaatés  et  perdus.  Et  y  eult 
quatocse  hwnwif*  de  ceulx  de  Rombay  tuez 
à  Pas-îault,  et  de  ceulx  de  Mels  en  y  eult 
trois  ou  quuitre  des  tues,  cutre  lesquels  y 
avoîtung  compaignon  vigneron  dHHdlresaUle, 
Mfumé  le  CmitoiSf  qui  c^oit  l^une  des  hardies 
pièces  de  chair  de  quoy  Ton  sceust  à  parler, 
cl  Pavoit  bien  !iinr»'.tn-  durant  celle  gneire  ; 
et  en  y  eult  piui>ieurs  des  blessi^  Dedans 
k^it  moustier,  avec  les  aultces  priaonaiefa 
per  IcsdiU  de  Mels  fut  ptins  itng  capitaine 
arec  dix  aultrcs  compaignons  qui  se  reclamont 
r«>v  d«-  France  ;  et  pour  Tamour  de  luy, 
./u  leur  douua  congié.  Le  reste  de  la  niyne 
ii  iceliuy  fort  et  villaige  est  cy  après  deselairé, 
iM  le  dixiesuM  jour  dudit  mois  de  may. 

Ledit  jour  que  on  fut  à  Rombay ,  il  y  eult 
quaitre  pirton^  <le  la  cité  qui  Oon  allèrent  h 
leur  aventure  kudro  vecs  l^uxiere  ei  trou- 


veient  trois  lionimes  qui  a|iport()ient  rar^mt 
de  la  reccpte  de  trois  j)revostez  au  duc  de 
Loraine.  Et  disoit  on  que  iceulx  trob  hommes 
avoient  bien  mille  florins  d'or.  Mais  lesquatire 
des^usdils  en  firent  rexpodilinn  et  leur  oste^ 
reul  leur  a  rirent e!  avec  ce  biaul  buttia  s^en 
sont  rcloiuiiés  à  Mets* 

lendemain ,  hnitiesme  jonr  de  may,  se 
partirent  de  Mets  treize  piétons  et  s*cn  allèrent 
eourre  bien  près  de  Nancey  ;  et  quant  ilz 
vindrent  près  de  Bouxiere  aux  Dames,  Hz 
Irouvont  le  Glz  Cristotic  de  Chaircxcy  et  quatre 
de  ni  Mi  èiUttHi  Si  l(!Ul'  UfUPfUMU  sus  et 
les  prindrent  prisonniers  et  Airent  amenés  ft 
Mets. 

Le  neufvicsme  jour  de  may.  seipieur  Pierre 
Baudoichc ,  cscuier,  qui  avoit  à  icmmc  dame 
Bonne  de  la  Mardt ,  sueur  seigneur  Robert  dç 
la  Marck ,  dievalier,  seigneur  d\\sdan  etc. , 
fist  faire  en  sa  maison  sus  Muzelle,  nommée 
Passe  temps ,  lieu  de  plaisance ,  nouvellement 
cdiRiéc  et  l'abricquée,  ung  grant  festin  où 
après  disner  y  eult  joostes  fidèles  snrbasteaulx 
à  la  quintaine  sur  la  rivière  de  Mnzelte.  Et 
encor  le  londemain  y  cuit  grosse  teste  et  passe 
femp*?,  jay  soit  que  la  guerre  fust  :  et  peine 
sçaveroit  onraconteir  les  Iriumphes  dejoustcs, 
de  dmses ,  de  chansons  et  de  qmùroDes  que 
on  bisoityehescnnennyt,  après  soupper,  sur 
la  rivière  de  Muzelle  et  au  9j(ll]cb«-aassy  au 
luvteir,  an  mer      pierre,  aux  jeux  de  la 
baire»  aux  guilles,  à  la  bouUe  et  à  plusieurs 
avitrea  eriialtemens,  Ift  oà.les  bourgeois  et 
manans  de  la  cité  avec  les  Iburuns  et  gens 
de  guerre  se  esjoyssoîent  et  prenoient  récréa- 
tion les  unçrs  avec  les  aultres.  Et  se  y  trou- 
voit  tant  de  monde  pour  veoir  les  juetUx  cl 
les  trinmphes,  que  c''esloit  merveille;  car  les 
mgs  dsnaoioitf  ies  aultres  se  baignoient  en 
la  rivière  ;  les  ungs  resgardoient  et  les  aultres 
se  pourmenoient  ;  et  plusieurs  estoieut  qui  en 
resgaodjmilesjuculx,  pairioient  et  gaigeoient. 
Et  estolt  ahm  une  Irtamphe  et  passe  temps 
d*estre  en  h.  dté  de  Mets,  pour  ceubc  qui 
avoîent  argent  :  mais  aux  pouvres  gens  de 
villaige qui  so  vroioril  pillier  et  robheir, 
leurs  maisons  et  laanotrs  bruileir  ei  amener, 
leurs  beaUaUes  pendre  en  proyes  et  enmener, 
à  icenfac  eitoit  chose  dure  et  difficile  A  avoir 
patience  «  combien  qn^l  leur  convenoiten- 
dureir. 

Le  dixiesme  jour  dudit  mois  de  may)  sci- 
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^icur  Michicl  de  (  iournai> ,  acompaigiiu-  lic  i 
ceiiaiii  nombre  de  gens  ù  piedz  et  ù  che\  uulx  , 
s^en  rallcrent  de  rechief  à  Rombay,  et  avec 
luy  emnena  plusieurs  massons  et  chairpen- 
Vicvs  avec  prant  rjuantité  de  ('!trtts  cl  ilior-  , 
relies,  dessus  Icsquclx  i!  fi^t  rli  urgci  plusieurs  ; 
biens  en  la  ville  et  au  luouslier  de  ladicle 
Rombay,  lesquels  avoient  eschaippé  et  via- 
voient  point  enomr  esté  brusiés  ;  et  avec  iceulx 
cbert'?  et  cberrctles  revindrcnt  tous  les  piel- 
tous,  cbargiés  de  biens  meubles.  Lesdits  mas- 
sons et  cbairpenliers  uut  airasé  et  mis  à  ruine 
touttes  les  maisons  de  la  cloison  dudit  mous- 
lier  e(  tous  les  murs  et  billewarts  et  aultres 
fortificalious  que  les  Lorain';  y  avoient  eu 
faictcs^  et  le  niireul  en  tel  cslat  qu'il  sembluil 
que  jamais  n'y  oust  eu  maisons,  et  ardirent 
tout  le  remeuant  de  la  ville,  c^est  assavoir, 
tout  ce  qui  avott  demouré  a  ardre,  le  jour  de 
la  conqueste  cy  devant  cscriptc. 

En  celle  innée  lut  fait,  par  la  graiceel  hoîilT- 
infinie  de  iiieu,  une  belle  sdsou,  ung  l)eaui 
esté  sec  et  chault  ;  et  estoient  les  vignes  bien 
belles  et  pleines  de  raisins,  combien  qu*elles 
fussent  mal  faictcs  pour  cause  de  la  puoiTo 
dcvauldîcte  ;  et  <  «mvint  xauoultrer,  la  pre- 
mière sepmauie  de  may.  £t  pour  faire  les 
vignes  et  labourer  les  teires  et  gerdios ,  ung 
bonune  buoit  dix  ou  douze  ouvriers  et  en 
alloient  en  vignes  et  aux  cliamps,  tous  eni> 
bastonuez  d'espieuli,  de  volgcs,  d'aires,  ar- 
boUestres  et  massues  ;  et  en  y  avoit  deux  ou 
trds  qui  fMsoient  le  gait ,  cependant  que  les 
aultres  ouvraient  :  et,  en  ceste  manière,  se 
faisoient  les  vignes  et  aultres  beritaiges. 

Le  dotiriesme  jour  de  may,  'so  partirent  de 
&leb  environ  cinq  cents  chevaulx  et  s'en  al- 
lèrent tenir  embusche  eu  la  \  illc  de  Vigncy 
et  envoyèrent  leurs  avant  coureurs  par  devant 
Nonieney.  Et  ceulx  de  la  garnison  dudit  lieu 
de  No^1^^^e^  saillirent  hors,  environ  quarante 
cbevaulx  et  «piarante  piétons,  pour  la  pre- 
mière fuis  ;  et  puis  après ,  bieu  trois  cents 
chevaulx  et  trois  cents  piétons.  Et  alors  les- 
dits de  Mets  descouvrirent  leur  embusche  et 
vindrenl  à  frappeir  sur  ceulx  de  Nomeney. 
Toutlesfois  ta  garnison  de  Nomeney  faisoit 
bumic  résistance;  mois  à  la  fin  la  grosse  roltc 
se  niyst  i  la  fuytte  et  Indits  soldairs  de 
Mets  les  |)ottrsttircnt  en  jusquea  aux  gerdins 
devant  Noineney»  ft  iller  ou  y  oult  de  la 
garuiiou  du  >'omeucy  plus  de  vingt  doq  des 


lue/,  el  neiil  des  prins,  tous  lionnucs  ({'.irmès. 
Entre  Icsquelx  lut  prius  uug  ap(>elle  Guil> 
lammc,  gens  d^armes,  cbaistellain  dudit  Ks- 
meney.  Et  en  ce  foisant,  lesdits  soldsîn  de 
Mets  nbtindrent  en  tcclle  COUrSC  hOHKOr. 
proulUt  el  boin  liutlin. 

Depuis  que  le  duc  Keué  fut  parti  de  Sainck 
Rufiinc ,  il  se  tint  au  Pont  à  Moussob  d 
desparlit  son  armée  ;  et  ses  gens  qu*il  iTOÎt 
aux  gnii.'e's ,  il  leur  donna  conr^icr  :  et  «r?  v:is- 
sa»il\,  souhgcctz  et  feodaulx  ,  il  les  misl  en 
dix  ers  lieux  en  gamisun  ,  assavoir,  en  b^licte 
ville  du  Pont,  empres  de  luy,  i  IfoiBcac;* 
à  Viviers,  à  Preney ,  à  Conflans,  à  hrkré 
à  Sanrey  :  et  ne  firent  rien  ,  durant  icrlfm 
mois  de  mny,  que  gardeir  lesdicles  plaicw  cl 
fortes  maisons.  Et  lesdits  de  Mets  ne  ce&Mul 
journeUement  de  faire  courses  sur  lui  de  tsot 
coustés ,  au  pays  de  Loraine  et  de  Barois ,  os 
il/,  (iront  de  mcn  eilleux  dopmaîges ,  tant  m 
boutter  les  feux  comme  h  tuer  gens,  t'- 
en prenant  bcstes  et  prisonniers,  teileiDctil 
que  c*estoit  chose  mervdllense. 

Le  dix  huitiesmcjour  de  may,  nnequas- 
tilé  de  gens  de  guerre  de  Mets  à  piedx  el  » 
chevaulx  se  partirent  de  Mets  et  en  allonl 
faire  course  devant  le  Pont  à  Moussoo.  Et  b 
gens  de  guerre  dudit  Pont,  illec  estant  es 
garnison  ,  n'osairent  sortir  jamais  Iuks  fisv 
celle  fois.  Et  quant  lesdits  de  Mels  vircot 
dit<i  Lorains  et  Bairistens  de  si  errant  hardif*?f 
qu'ilz  u'osoient  sortir  hors  dudit  Font,  iliK 
partirent  eu  deux  bandes ,  dont  IHiae  és 
bandes  passa  la  rivière,  en  venant  au  lonf 
d'ieelle  de  Taultre  part  à  Vendieres,  laqudî' 
ilz  brullerent  avec  partie  de  la  ville  de  Prt*ne) 
et  d'Airey,  et  ramenèrent  environ  quaitr? 
cents  vaiches,  qunitre  cents  bestes  podnrt 
laine,  chtevrcs  et  pourciaulx  qn%  amcoemrt 
à  Mets. 

Ledit  jnitr .  y  ouït  une  aultre  bande  «'* 
environ  trois  cents  chevaulx  qui  se  partout 'l' 
Mets  et  eu  allèrent  chargier  foin,  estrsînd 
bob  en  tons  les  villaiges  entre  deux  yawes  «  ^ 
amenont  le  tout  à  Mets  pour  fournir  la  citr- 

Le  vingticsme  jour  mav ,  se  partirtrii 
de  Mets  quarante  bouvnies  d'armes  à  cbfvil 
et  quarante  piétons ,  tous  allenians ,  et  sflfls* 
courre  è  Ranconvaul  et  Nnefchief  et  If 
brullont  ;  et  ,  à  teiir  retour,  r  imeiiont  p'"' 
de  sept  vin;ît  vaiches  et  plus  de  deux  cctil» 
que  cbievrcs  que  bestes  laine  portant» 
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Le  vingt  et  aniesme  jour  dndtt  mois,  dix 

huit  Loraios  pietoitt  Tindrcnt  courre  jusqnes 
à  Maigiipy  où  ils  prindront  plusieurs  corps 
d'hommes  cl  [»lusirnrs  chcvanlx.  Et  le  gait 
de  dessus  le  clociiicr  de  Muttc,  de  ce  ad- 
verti,  fomia  r«lairme;  et  inoontiiient  les  gens 
ae  guerre  de  la  cité  estant  montes  à  dievaulx 
sortent  hors  do  la  cité  nnx  rîiampas  ajMes 
lesdits  Loraius  et  los  ratteindont  :  le  buttin 
leur  Alt  osté  et  en  y  eult  six.  des  tuez  et 
doBse  des  prins  qui  Anent  amenés  &  Mets  et 
ainsy  n'en  eschaippa  point  iin<;. 

Le  jour  de  Pascension ,  à  Mets ,  en  l.t  cour 
de  Tabbaye  de  Sainct  Vincent ,  y  eult  une 
jouste  faicte  de  quaitre  iiourguignons  Tung 
c<Hitre  Faoilre,  où  ftnent  Ye«Kr  et  visiteirles 
sdgnemrs  et  gens  de  guerre  de  la  cité  :  et  là 
firt  Louys  de  Valdrée,  qui  estoit  capitaine 
gênerai  des  gens  de  guerre  de  la  cité,  grans 
fesles  et  festins. 

Le  vingt  deoxiesme  jour  dndît  mois  de 
may,  se^neor  Fnunçois  le  Gonmais  et  sei- 
gneur Jehan  Chavensoo  prindrent  et  assem- 
blèrent ;!  >ff't';  1(S  f»ens  de  guerre  AUemans, 
qui  estoient  trois  cents  chevaulx  et  trois  cents 
pietous ,  et  en  allont  Êûre  course  devant  Faul- 
qoemont;  et  là  brullont  trob 


iMets  cinquante  pris(Hmiers,  quatre 
cents  vaichp<5  et  dcTtx  ccnU  rîi<>viulx.  Ledit 
four  rnpt'sme,  se  partont  de  Mets  cent  hom- 
me» d  armes  à  chevaulx,  bourguignons,  et  en 
dknt  vers  Mailatow  ;  et  là  prindrent  trente 
ciBi|  prisonniers  et  quatre  vingt  dbctaalz  de 
bemex  qu'il/  amenèrent  à  Mets. 

Le  diemanche  devant  la  pentccoslc,  qui 
tut  le  vingt  Iroisiesme  Jour  dudit  mois  de 
may ,  y  eât  une  jouste  fidcte  au  Champais- 
siaie  à  chevanfac  et  à  lances  verooll^,  par 
quaitre  hommes  d'armes  estant  aux  gaiges 
la  rite,  où  il  y  eust  grant  festin  fiit.  Et 
par  ce,  on  peult  dire  que  on  u'e^toU  gaires 
esbaby  en  Mets  pour  la  guerre  et  que  on  n^en 
gaires  de  compte  et  qne  on  JUsoit 


Ledit  jour .  v  eult  treirc  hommes  d*armrs 
à  chevaulx  qui  s<>  partont  de  Mets  et  en  allont 
courre  vers  Sainct  NicoUais  de  Wairangcvillc 
oà  ta.  prindredt  de  très  bons  piîsonniecs. 
TonHesbis ,  à  retourner,  fortune  leur  fut  con- 
traire ,  car  il/,  furent  renronti^'";  r!f  <;  Lorains 
qui  c«;!f>ient  plus  forts  que  culx ,  qui  leur 
(»sloui  leurs  prisonoicrs  et  eulx  mesmes  fureut 


retenus  prisonniers  et  enmenés  en  Loraine. 
Et  aJnsy  peult  on  bien  dire:  Qui  trop  em- 
brasse ,  mal  cstreint  ;  cnr  c'cstoit  trop  hardie- 
merit  faire  à  eulx  de  aller  si  loin  avec  si  petite 
compaignie. 

Le  vingt  sixiesme  jour  dudit  mois  de  may, 
les  Boui^ignons  estant  aux  gaiges  en  la  cité 
de  Mets,  (jui  estoient  sonbz  la  conduicte  et 
la  charge  de  spii'neur  Michiel  le  Goumais, 
chevalier,  se  parlircut  de  Mets  et  s'en  allèrent 
Ikire  course  Vers  Hailatoar  et  la  brollereni 
du  tout  avec  siit  aultres  villa^ies  à  Tenloar 
et  vers  le  ficmcsey.  Et  cedit  jour  mesme , 
les  Alleinans ,  estant  aux  gaiges  en  icelle  cité, 
s'en  (>artirent  et  allont  iaire  course  vers  Fris- 
torff,  an  delà  de  Werqr,  en  laquelle  ils  mirent 
le  feu  et  la  bmllerent  anrec  quatre  aultres 
villaigcs  à  l'environ.  Et  pour  raison  desdits 
feux  boutto/,  lesdits  Lorains  et  Biiirissiens 
par  plusieurs  fois  vindrent  boulteir  les  feux 
an  vaut  de  Mets ,  et  tdlonent  que  en  tous 
les  villaiges  il  n*y  demeura  pas  de  vingt  mai- 
sons une  entière,  que  tout  ne  fut  brullé,  et 
dcstruict  especi.^temcnt  à  Airs,  à  Ancey,  à 
Vaulx,  Cliaistel,  HouzcrieuUe,  Sciey  et  Lt^ey. 
Et  je  le  sais  bien  \  car  le  pcre  de  ma  femme 
en  y  eult  plus  de  dix  huit  des  brullëes ,  que 
rien  n'y  demoura. 

Ledit  jrmr,  environ  quarante  chevaulcheurs 
et  quatre  viugt  pictous  de  la  garnison  de 
Briey  vindrent  faire  course  vers  Sainct  Eloy 
et  prindrent  et  aocueillont  la  herde  du  pont 
Thicffroy  :  pour  laquelle  chose  l'alarme  se  fist 
à  Mets  ,  et  il  sortit  hors  environ  six  vingt 
chevaulx  et  deux  cents  piétons  qui  comirent 
après  jusques  à  liombay  et  ramenèrent  la- 
dicte  herde ,  et  prindrent  trois  d^ar- 
mes  desdits  Lorains  on  Baîrisiens,  qui  estoient 
bien  monter. 

11  fut  dit  que  monseigneur  l'evesque  ét 
Mets,  appellé  Henry  de  Loraine,  qui  estoît 
le  propre  onde  dudit  seigneur  duc  René  de 
Londne ,  avdt  Ait  coadjuteur  de  Teveschié 
de  Mets  maistrejQlry  de  filamont,  lequel 
avoit  ja  esté  csleu  en  revcschié  de  Mets  par 
plusieurs  du  chappîslrc  de  h  grant  église  y 
quant  l'evesquc  Coinraurd  molrutj  mais  il 
n'estoit  point  vray  qu'il  îaA  coadjuteur.  Le- 
quel maisire  Oky  vint  en  Mets,  le  vingt 
sixicsmc  \m\v  fie  nny,  et  d'ung  boin  fêle, 
se  voit  en! i  t  iiirlliT  (le  Tnire  pritx  entre  le  duc 
René  et  la  cite.  Mais  pourUni  que  moosei- 
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fftioiir  rarchcvcsque  de  Trleve  avoit  eu  res- 
cri{)l  pour  luy  en  ntcslcr,  devant  la  vcuuc 
dadit  seigneur  de  Memoat,  h  dté  se  eacu- 
sait  tcllemeiit  envèrs  luy  que  il  M  contenta 
et  se  partit  de  Mets ,  trois  jours  après ,  cVst 
assavoir,  le  vingt  ncurvicsme  jour  dudit  mois 
de  may,  et  s^eu  retourna  d^où  il  estoit  venu  ; 
câr  îl  vit  bien  que  pins  grant  que  luy  s^en 
voUoit.  eatremettre. 

Vous  debvés  sçavoir  que  ,  en  ce  temps  et 
durant  cri lo  trnerre,  y  avoit  en  la  cité  de 
Mots  geuÂ  d'uruieâ  de  diverses  sortes  aux 
gaiges  et  èe  plosieuni  pays  et  oatioiu ,  tant 
à  chcvaulx  comme  à  pieds,' c*efl  assavoir, 
Bowrj;iiîgiinns  ,  Franroys,  Lomhairs  ,  Es|)aî- 
gnok,  fliscayc'DS,  (jasmiT^ ,  Hainoyci-s  rl  Pi- 
cairs;  puis  Âlleman:»,  Esdavons  et  Albancs. 
Et  de  dieseane  naUba  en  y  évoit  grant  quan- 
tité ,  et  avoient  dicicun  lenr  capitaine ,  qui 
bien  pouvoient  estre  tous  cnscm!)lo  nombres 
h  quinze  cents  chevaulx  et  huit  c«  nf  s  piétons, 
gens  estraingicrs ,  sans  ceulx  de  la  cite  et  du 
pays  :  lesquclx ,  par  plnsieturs  kùt  et  touvent , 
se  oombftttoient  1<>$  ungs  contre  lei  aultres, 
dont  aulcunc  fois,  à  celle  occasion,  y  avoit 
grant  esmntalion  par  In  Va  pour  osier 

ce  maulvais  usaige,  le  dernier  jour  de  may, 
Alt  bit  à  Mets  unj^  cry^,  buchement  et  ordon- 
nance publié,  à  son  de  trompe,  devant  la 
gnnde  église  et  par  les  ifneîreJbrts  de  la  cité, 
au  nom  du  seîgncm-  fn^îstre  esclievin,  des 
trese  jurez  de  la  cite  de  Mets,  des  sept  do 
la  guerre  et  de  part  tous  les  capitaines,  qu'il 
ne  ftist  nnb,  igach  qu^ih  fussent ,  qui ,  pour 
qpielqne  ddiet  ou  dilTcrcnt  qui  sorvinst  ou 
qu^ilz  euHscttt  on  puissent  avoir,  se  hajulis^cnt 
ne  deffiasseiU  les  ung%  contre  les  aiiltres  ,  aux 
champs  ne  à  la  vilic,  sus  peine  de  la  harl. 
Et  que  si  nuls,  queils  cpi^ils  Aissent,  frai|>- 
poient  de  basellaires  ,  de  dagues ,  dVspécs 
ou  d'anltre<;  laillernens,  ilz  seroient  à  soixante 
livres  de  metsain  (famendo ,  snîvaiit  les  an- 
ciens atours  et  oidonnances  de  la  cite.  Et 
s^  y  ayoit  aulcnns  qui  feissent  desplaisir  à 
Pautrc  ou  qui  luy  volcisseni  auleuiie  cliose 
doniandeir,  qu'ilz  veiiisseiit  par  devant  les 
triîse,  les  sept  de  la  guerre  ,  ou  j»ar  devant 
les  capitaine»^  reiuonstreir  leurs  cas  cl  de- 
mandes. Et  oeulx  qui  tveroicnt  meflOiit  eux 
aollres  ou  qui  seroient  tenus  d'aulcune  chose, 
s'ilz  ne  satisralsoienl  ,  seroient  pngnis  v\  cnn- 

tctinGts,  de  sorte  que  les  aultres  y  panroicnt 


exemple.  Et  aiusy  les  gens  de  guerre  »c  luam- 
tindreut  en  paix  plus  qu'ilz  n^evoient  £iit  ptr 
avant. 

Ledit  dairien  jour  demay,  par  rordoantttt 
duilit  duc  René,  furent  mandez  tous  ses  p«B 
de  guerre  et  tous  ceulx  de  ses  garnisons,  au 
Pont  à  Mousson.  Puis  tous  ensemble  soui 
partis  dndit  Pont  .et  sont  venus  eu  Savclks 
faire  une  course  enjusques  SaînctTâidîrTt 
ont  prins  quatre  vingts  vaiches  qui  là  estoifiil 
en  ])a-sture  ,  et  les  cluissonl  et  enmpnont  de- 
vant eulx.  £t  iucoiitineut  Talainue  $e  (ni  * 
Mets  et  se  assemblèrent  les  gens  de  gumt 
avec  aultres;  et'ttiliirent  hors  de  la  cite,  co 
belle  ordonnance,  une  mer\cilleuse  lafuîc, 
estimée  plus  de  sept  mille  personnes .  faut  j 
picdz  comme  à  chevaulx.  £t  qiiaut  ilz  viminiit 
aux  obnmps ,  ib  trouvont  les  Lomiiis  qii 
s^estoient  mis  en  bataille  à  Porme  à.Angatti 
et  ceulx  de  .Mets  estoient  mis  en  diverses  biiv- 
des,  vers  Sainel  Priveis  ,  Rlnruît  et  !a  Gnnnîff 
aux  Ormes.  Ët  tirent  les  avant  coureur»  aul- 
cimes  etGKOnooches  ;  tontfeslbts  les  Lorsins  ne 
se  mirent  en  nul  debvoir  de  nuràicr  plv 
avant  vers  ceulx  de  Mets  qui  la  atlfllliloioil; 
et  paireillenieut  Ir'^dit  ^  ic  Mets  ne  scmcurHit 
de  leur  lieu,  si  non  les  avant  coureurs.  Pw- 
quoy  lesdits  Lorains  s'en  reloumcrcnt  ardoe 
et  enmenont  les  vaiches  avec  trab  hoonM 
desdits  de  Mets  quib  avoient  prins  à  icclfa 
escarmouche,  assavoir,  iiir_'   eapitaiDO  des 
piétons  gascons  et  detix  lioinines  à  rlu  vanlx. 
Et  ceulx  de  Mets  prindrenl  et  ranu  nont  detis 
hommes  d^armes  lorains  et  uug  piéton ,  doot 
le  nepven  de  Gracia  de  Guerre  en  estottruig; 
et  aiusy  ce  ftd  chonx  pour  ehoux. 

AssTO  tost  après  ,  assavoir,  le  second  jour 
de  jung,  vint  et  arriva  à  Mets  Jchàn,  but- 
qnis  «is  Banlden ,  archevçsgue  He  Tnewt 
le  jonne1S8R{5is^Ie  ilaulu^ ,  WNifilei  de 
Blancqncnem  et  de  Mandrescheit ,  avec  ph- 
sieiirs  aultres  barons,  chevaliers  H  esniim. 
en  nombre  de  environ  sept  vingts  hommes, 
et  viodrent  par  yawe  en  plusieurs  De&,  et 
cstoit  pour  traictier  la  peix  de  la  devantdktt 
gneiTe.  Et  leur  allont  an  devant,  êamffÊt 
yawe,  pour  eulx  faire  le  f>i«M»  viengnant.i 
belle  compaignie  ,  seig'  Kcuault  le  Gounuis 
et  s*  Watiy  Ronoel ,  chevaliers ,  et  s' CoinrainI 
de  Scrriere,  reschevin,  qui  esloienCles trait 
eoiTTÎ .  jxMir  icelle  alTkirc ,  et  avec  cuhc  maiitfe 
Coioraird  Bayer,  qui  estoit  peinsiemitire  de 
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la  dié.  Puis,  par  terre,  leur allerant  ttt  de- 
vant,  bien  montés  et  armes,  scig'  Andreu  de 
Rineck  ,  st'ig'  Wiriat  Roucel ,  clirv  alicrs  ,  seig' 
Françoys  le  (îouruais,  seig' Jehan  ('havcrssoii, 
teig'  Jaicquc  Dex  et  seig'  Jehan  Xaviug ,  tous 
etâevbs  du  palais ,  et  avec  eufat  trpb  ceaU 
bominea  d^aimes  ;  et,  avec  jcelle  belle  coiik- 
paigaie ,  lay  fiircnt  au  devant ,  par  terre , 
jusqucs  en  droit  Airgaiicey.  Et  1rs  chaînoincs 
(le  la  grant  église,  en  procession,  avec  croix, 
)awe  bcnitlc,  toiles  aUumées  et  eooenaien 
cTa^gent,  portant  la  irraye  croix,  hiy  allerant 
m  devant  en  jusque»  Ica  bairee  de  Raioport. 
Et  fpiant  ledit  '^r  iL'Tiour  archevesque  se  partit 
hors  de  la  nef,  Icsdits  chainoines  luy  vindreut 
au  devant ,  faisant  Thonnciu'  et  la  révérence 
k  lay  deue  et  la  bien  venue,  en  le  reccp- 
vant  bcnigDeinent  :  puis  se  prindient  à  mar- 
rhirr  tous  en  belle  ordre ,  portant  la  vraye 
troix  et  les  torches  alhiuu'es  dc\ant  luy  ; 
laquelle  croix  estoil  |>orlée  par  le  do^eu  de 
la  glande  e^ise  de  Mets  ;  et  ainsy,  tousjours 
en  belle  ordonnance,  fut  conduit  en  jusques 
i  ls  grande  église  où  il  flst  son  oraison.  Et 
ce  Tait ,  il  s'en  alla  en  la  maison  de  Passe 
ïcmua  sus  Aluzeilç,  devant  Saiuct  Vincent, 
dit  il  fiit  logié.  Et  debvés  croire  que,  à  sa 
deseendae  en  Rainpôrt  et  par  toattes  ies  mes 
où  il  passoit,  il  y  avoît  tant  de  gens  de  la 
cit^d  sipi animent  j^ens  des  villaiges,  que  Ton 
ne  s'y  pouvoit  lounier  ;  car  l'on  disoit  verita- 
hlement  que  cclluy  scigueur  feroit  la  paix,  la- 
fulle  estoii  parlesdits  villageois  Ibrt  désirée. 

Audit  seigneur,  de  part  la  cité,  fut  Tait 
prwnt  de  trois  gras  buefz ,  qui  bien  valloient 
âlors  (jualrc  vingts  francs,  de  vingt  cinq  chais- 
hùos ,  qui  bien  valloient  cinquante  francs  ; 
poif  by  Int  enoor  donné  uag  saulawn»  et  une 
bdle  escuelTe  de  poissons,  de  carpet,bsioelietz, 
anguilles  tt  perches ,  avec  trois  «<wres  <!p  vin , 
c'est  a<;«avoir,  une  roupe ,  Tatiltre  clairet  et  la 
tiers  blaoc,  qui  bieu  valloient  alors  soixante 
fianci.  Et,  pour  fiûre  ledit  présent,  y  Turent 
«omis  seig'  Waiiy  Roncel,  sel  g'  Rénal  le 
Goumais  et  seigneur  "Wiriat  Roucel ,  tous 
chevaliers. 

Et  ledit  jour,  vindreut  et  arrivèrent  t^Mol^ 
lin  1rs  canSâ  dudit  duc  de  Loraine,  assavoir 
^"^mqite  de  Vcrdung,  Jehan  Wisse,  baidis 

d^*  NuDcey ,  Pliilippe ,  comte  de  Linangc , 
h:kh\\s,  dWlleraaingne ,  et  marosdtanl  de  Lo- 
raine et  plusieurs  aultres  dievahen  cl  cscui- 


ers.  Et  fut  eaeordé  par  Mt  Mclievesqne 

que  on  tanroit  la  première- joomée  &  Salnet 

Martin  devant  Mets.  Mais  après  la 


journée  teuue,  les  romis  de  Mets  ne  se 
voireut  plus  trouveir  ni  alleir  à  S'  Martin  : 
et  convbt  tenir  toutÉM  les  anltfes  journées 
en  Fabbaye  de  S*  Anioult  devant  .et  près  dea 
portes  de  la  cité,  qui  fut  une  grant  honneur 
pour  h  rif»' ,  m  tant  qu'il  sp  demonstroit 
et  cstoit  appairant  que  ledit  duc  de  Loraine, 
qui  estoil  ung  gros  prince  et  seigneur,  estoit 
foMé  et  ooostnint  de  <|iMtir  et  cerchier  la 
paix  et  luy  convint  venir  joumier  tout  aux 
portes  de  la  cité.  Et  à  icclle  journée  h  tenir, 
n'y  avoit  saulf  conduit  de  ehescune  partie 
que  pour  soixante  personnes. 

Le  cînqoiesme  jour  de  Jung ,  ledit  seigneur 
archeresque  et  les  parties  devantdictes  tenant 
jniimée  en  ladicte  abbaye  de  Sninri  Amoult, 
les  Lorains,  pour  moustrcir  leur  vaillance, 
vindreut  &ire  course  assez  près  du  Genestrots, 
an  Savellon ,  vers  SajQclJ!!cive97  où  ilz  âo- 
cucîllirent  'plusieiiis*clievaulx  et  vaiehes.  El 
incontinent  Meutte  sonnait  Talairme,  et  des 
gens  de  guerre  à  chcvaulx  sortirent  hors  de 
la  cite  cuviroQ  trois  cents  chavaulx  et  cour- 
rurent  après  lesdita  Loiains  qui  avoient  prtns 
icelle  proie,  et  les  enchaisserent  'tulifmwrt; 
qu'il  leur  convint  abandonneir  la  proye  qu'ils 
avoieut  firin<;.  et  furent  très  bien  frottez,  et 
les  couvnil  prendre  la  fuytte  et  u'eulrent 
leadila  Lorains  d^espaioe  pour  «nlx  saulver 
que  les  bois  oA  il  leur  convint  mettre  fried 
à  terre  et  abandonneir  leurs  chcvaulx  et  en 
fiiyr  aiîx  hnis.  Parquoy  lesdils  de  M  ■!>  prin- 
drent  deux  desdils  chevaulx  qu'iU  anicucrcnt 
et  ramenèrent  aussy  la  proye  que  lesdiU  Lo- 
rains avoient  f^ins.  Et,  à  leor  retour,  ledit 
seigneur  archevesque  et  ses  n^,  jornoyant 
comme  médiateurs  audit  lieu  de  S'  Arnoull , 
volrent  veoir  passcir  lesilits  gens  de  guerre 
de  Mets  qui  rclouruoicut  victorieulx  :  par- 
quoy  fîit  ouverte  la  porte  de  ladicte  abbaye 
de  Saiuct  Amoult  devant  laquelle  passaircnt 
lesdits  de  Mets,  marchant  fièrement  en  belle 
ordonnance  et  à  hanieres  dc^ploiées,  au  son 
du  labouriu  et  de  ia  trompette  :  de  quoy 
leadits  oomis  dudit  aeagnenr  duc  pouvoient 
cstre  fi)rt  manris  et  desplaisants  de  edle  res- 
rousse  ainsy  faictc  stir  leurs  gens ,  culx  estant 
ausdietes  journées,  qui  estoit  fff»txd  honneur 
à  la  cité. 
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Att  loodeniain ,  qui  estoît  le  sixieune  jour 
dmlit  mois  de  jung,  se  contimiont  lesdictes 

joum»'f"5  audit  lieu  de  Saitiot  Amoulf,  par 
devant  Udit  seif^iieur  archcvesquf .  fin  il  pria 
les  scigucuri»  coiuis  de  la  cité  trcs  aUcctucu- 
MOMOt  de  ToUoir  permettre  et  laisseir  bon 
de  prison  Geraird  de  Haraulcourt ,  qui  estoit 
prisonnier  en  la  maison  de  la  ville  qu^on 
disoit  la  Kurlette,  i)our  veuîr  vcoïr  et  visileir 
revesquc  de  Terdung,  son  oncle,  qui  estoit 
pour  ion  audit  Seioct  Amoialt.  Lesqndx ,  à 
le  priera  et  requeste  dudit  ceigneur  erche- 
vcsque,  fiirent  çontcns  de  ce  faire  et  Je  firent 
lasclier  et  alleir  hors,  sur  sn  roi<l,  pourqninze 
jours  j  et  Sal  mené  et  délivré  à  S'  Aruoull 
par  seignetir  IGcbidl  le  Gooniais,  chevalier, 
•eigneur  leiian  Papperel  et  seigneur  Nieolie 
Kemiat.  Et  an  partir,  ledit  evcsqoe  de  Ver- 
dung  renmena  avec  îiiy  à  Mollin. 

Item ,  eu  celluy  temps ,  fut  fait  et  composé 
ung  proverbe  et  un  dlctier  ycy  après  escript, 
auquel  par  les  premières  lettres  des  quattra 
premières  lignes  et  trouvé  et  escript  le  nom 
de  la  cité;  et  par  touttes  les  aultre/  lettres 
desdits  vers ,  qui  font  nombre ,  est  trouvé  le 
milliairc  de  la  guerre  devaatdicle ,  c'est  assa- 
voir de  Fan  mil  iiij*  Ixxzz.  Lisés»  il  est  ycy 
escript  tel  qu**!!  s^ensuyt. 

Metnains  ,  de  tous  biens  aitomiif 

EnfiTatis  lie  vrayc  liberté, 
Toua  Irmuclirs  gciia  nés  cl  DOiuis , 


Aurà  tousjoun ,  si  tos  aflàirvs 
IlWtîce  nf^C»  Adveisairrt 

ITaaraDtrar  vous  qui  L^ut  potoir 
8*iiiiit7  n*<i  ;  j*  vova  îk  vdr. 

Durant  ce  tempe,  forent  encor  fidèles  plu- 
sieurs aultres  dictiers  et  ballaides  ;  entre  les- 
quelles fut  faicte  la  chanson  qui  s'ensuit ,  et 
hxl  chantée  joyeusement  par  plusieurs  (bis 
duraiil  la  guerre. 

Tîfv  MorguugQe  !  vÏTc  AnUriokB  ! 
VÎTe  Mcu  !  kjMllI*  cité , 
Et  oon/oode  cea  l^orain-:  (  liîokw 
Rempli*  de  toute  iaic<}uii«. 
Fhnm  BorguignoM     tevt  tmU 
Renforcri  vostrc  hardicMe , 
Aflin  qu'oit  |>ui>i  low^urt  crier  : 
Vît*»  Buiuj^  .ii- ne  ,  Ausiriche  et  Met»! 

ticnlil  t-ojt,  vaillant  de  WauldrM, 

El  le  hirn  arnu'  \I»rr.ililf  , 

i«haa  Barbie,  basUrd  Cordoo, 


jUomptignié  do  duutellatn  ; 

Souvenez  voih  du  Bourguignon 
ijui  morut  vuUc  1rs  Lurains. 

LonÎJis,  voua  voiu  rnoostm  «atliaos 
Att  ttillîr  àt  noitn  avutt  garde } 

Pour  vfMjH  ,  nf'M^  >.nm?-  ^vst^  de  gCM 
Si  vous  u'eiilcii  bien  un  vm  gards* 
Cêt  mn»  «von  vaillans  gens  d^VBMi, 
Et  piettons  bons  aventureox  i 
Lesquels  vous  passerrtnt       bardes  : 
Là  demctuTont  les  nialhrurcu\. 

Qu'avés  vous  eu  pcoscc  dr  ûirc , 
A  TOUS  Iflair  wr  Sainct  Quentin  ? 

VrtUJS  nr  iinti»,  pouvrîTru-ii  uTrTtâtr* 
lit  gainguicr  de  nostrc  buuin. 
Si  vaiw  TOUS  tvoavéi  aa  buttiii , 
Vous  eo  torrfi  h  peau  u«ée  :  . 
On  dit  en  ung  commun  latin , 
Commencement  n'est  pas  fuxée. 

Cuidica  vous  avoir  fait  vaillance 
ITaDer  abative  oostre  joetioe  f 

C'est  à  ung  prince  pourr  rrn^a; 
Que  de  soj  mettre  à  tel  office. 
Cndgaéi  lâe  gêna  dv  due  d\ 
Que  pas  ne  tombics  en  leitn  naîas  i 

Car  iU  vous  feront  tel  service 
Que  joyeulx  seront  les  NesuMuns. 

L'ou  vous  fera  taire  raison  , 
Dont  à  la  fia  acrâi  perdoi. 

Faîctes  guerrr  san>  tratiixiii 
Qui  aulueucnt  £ùt,  est  deccua. 
Il  7  ait  dix  sept  ans  et  phn 
Que  vous  faillist  voetre  enlwprîae  » 

Et  fusle^s  ri  rli;i»,M  î  tout  nuds 
De  oo«i  t;''i)N  <  "  |hut  cliemise. 

En  sorunt  bon  de  vosUe  embusche  , 
Vooa  neiua  dmoea  beaooop  d^aHanDct  : 
Il  nr  roiuiriii  pa»  qu'on  noua  huche, 
Car  noua  avons  vailîaaa  gens  d'armaa. 
Le  dwetelhiw,  wimé  —  armée , 
Won  votu  vouloir  ftiie  liigiwgiM , 

Rornpist      lam-f  «tir  vm  pcns  d'artBtai 

hn  rccriaiil  :  Vu»-  Iknirjj'iii'jiK*  î 

■  Vous  vins  le»  pour  prendre  nos  vaieheii 
En  navenant  nwire  ripvieee  ; 

Mais  voti!*  tri'U\iu.'ili->  vlrs  r>taii:hes 

Qui  voua  firent  tourner  arrière. 


nos  pirtons. 

Hi  T*>u,<  puwrnt  totit  Uns  m  birre 
Si  vou*  n'cu-ssict  niiinsirt-  talions. 

Le  noble  vatiiaat  capitaine 
thd  de  WaoUtea  poett  le  mb  , 

Vous  fî^i  iinr  mortelle  peine  , 
Satdve  tomtcafoia 
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Ce  fut  de  VM  affmt  oourcurs. 
Mais ,  comme  ung  rnillanl  dt^ptOOt 
II  demnura  viclorimx. 

Lorains ,  nous  somme*  csbah» 
Qndle  dune  venA  «7  fiûre , 

Veu  qu^a  présent ,  n^avcs  amis 
Qu^à  ceste  heure  tous  vcuilleot  bien  £iire* 
Laisses  en  paix  les  deboniuirei 
Seîgo«an  de  Mets ,  noble  citë , 
Lesquels  ne  veuillent  a  nullay  gMKtef 
Si  non  que  vivre  erv  aniilié. 

Vous  noua  venâ  toujijours  ptiintiliant , 
CMmne  «n  6it  Fm*  i  Piiagi^oa. 

Il  &nt  que  nous  sojMM  AéSsùàmAt 

\r'.t  ]f  bon  tlroirt  que  notis  av^n*. 
LaMi»et  nous  en  psixi  tous  Liuscruns* 
Chaanif*  tir»  i  «ducone; 
A  ttully  piller  n'entendons  , 
Ou  ce  n^eat  pw  noatre  coustume. 

Prince ,  vrai  I>ie«  qu'est  tout  puÏMUtf 
Mette»  U  paix  aux  deux  parties, 
AAa  que  ducui  wnt  content. 

Très  humblement  je  vous  tOffl&tf 
Glorieuse  vierge  Marie , 
A  ce  vooldanà  tenir  h  mam , 
Affin  que  nuUuy  ne  perie  , 
Tant  lâa  Locaiaa  comme  les  Mctnina* 

PlusieuiS  avltres  et  ballaides ,  vir- 

lays  et  rondeaux  furent  cncor  raids  durant 
celle  pestilencicuse  guerre ,  tant  d  iing  cotist»' 
que  d'aullre ,  desquels  je  me  desporte  pom 
abregier. 

BwantoesjoiiffSyestoient  ksdîls  seigneurs 
«Dibassadeun  toujours  procédant  au  fait  de 
celle  paix  :  c*'  nnn  obstant ,  les  Lorains  et  les 
Mctsains  n  t.s|»airgnoient  point  de  courre  les 
aags  sur  les  aultrcs  j  ains  de  plus  fort  en 
plus  fort  16  effofçoient  les  peities  de  se  gre- 
feir  et  adomftiger.  Et  tcllt  nient  que  le  sep- 
tîesine  jour  de  jung ,  Mon  taird ,  environ  les 
sept  lionrr«;  à  la  uuyl,  lesdits  Lorains  vin- 
drciit  teudic  entre  la  cite  et  Lorey  devant 
]f  ets ,  sur  les  potins  gens  qui  revenoient  des 
^•■wpa  labourer  en  vignes,  et  prindrent  dix 
sept  d*iceiJx  bons  hommes.  Parrpiny  la  gaiilfi. 
qui  alors  estoit  en  la  tourne  S'  Vincent, 
-voiant  TeOroi,  soona  alarme,  et  aussy  fist 
oeiluy  qui  estoit  en  la  toiar  de  Muttc.  Et 
aJon  sttUiBent  gens  de  llets  k  pieds  et  à 
cfaevanlx  en  gnnt  nombre ,  et  en  grant  dili- 
gence les  poursuirent  jusqncs  au  drs-îotibz  de 
Bioeroy  devant  Mets,  et  là  ont  secouru  et 
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rescous  tous  les  pouvres  gens  que  ieenfat  Lo- 
rains avoient  prins  ci  les  ramenairent  à  Mets. 

Mais  ib.  ne  primlrent  nulz  ilosdits  Lorains , 
pourtant  que  quant  Hz  virent  venir  lesdits 
de  Mets,  ilz  abandonnèrent  tout  et  s'en  fuyrent 
bien  bûtivement  dedans  le  bob  et  laissè- 
rent alleir  lesdits  bons  bommes.  Et  à  ce  jour 
mctsme,  aulcuns  des  piettons  de  Mets  furent 
courre  devant  le  Pont  à  Mousson  et  prindrotit 
ung  homme  d^armes  des  cnucuiis,  appelle 
tnaistre  Anckieu,  lequel,  à  Tacomencement 
de  la  guerre ,  avoit  esté  anx  gaîges  de  la  dié 
et  se  avoit  eu  &it  casser  poor  se  rendre  lorain. 
Et  prindrent  aussy  le  munier  de  Port  sus 
Saille  qui  alors  estoil  en  partie  à  la  cité  ;  et 
câtoit  cclluy  muuier  guide  des  Lorains  contre 
la  cité.  En  ce  meisme  jour,  y  eult  cncor  plu- 
sieuis  aullres  cbevaulcheurs  de  Mets  qui  lu< 
reut  courre  devers  Briey  et  ramenairent  grant 
quantité  de  vaicliesTThrchievres  (•(  do  borbis. 
An  londemain,  «pii  l'ut  le  huiticMne  jour 
de  juiig,  les  Bourguignons  qui  esloient  aux 
l^es  de  la  cité ,  coururent  devers  Morhange 
et  y  prindrent  environ  trois  cents  vaidîes  et 
plusieurs  chievres  et  bcrbis. 

Ledit  jour  mesme,  les  AUemans  qui  pa- 
reillement estoient  aux  gaiges  de  la  cité, 
coururent  vers  Sainct  Avolz  et  ramenèrent 
e  nviron  deux  cents  chevaulx  de  hcmex.  Pub, 
le  neufviesme  jour  dudit  mois  de  jung,  aul- 
cuns Lorains  furent  courir  et  boutteir  les 
feux  à  Airgancey,  à  Ollexey  et  à  Malieroy 
où  ik  bruUerent  en  ebescun  destUts  villaign 
une  maison.  Et  à  ce  meisme  jour,  aulcuns 
aultrcs  Lorains  vindrent  courir  devant  les 
pouts  (les  Morts  et  Ponlhieflroy ,  cuvdant 
prendre  quelques  gens  ou  bcstcs,  duiit  le 
hahay  se  fist  en  Mets.  Et  par  ceulx  de  Mets 
subitement  furent  mis  en  chaisse  de  si  bonne 
sorte  qu''ilz  se  contentèrent  bien ,  après  eslre 
bien  frottez,  s'ilz  peulrent  eschaippeir  et  eulx 
saulveir  sans  aultre  butin  avoir  ne  emporter. 

En  ce  mesme  jour,  nng  légal  apostolicque 
de  nostrç  sainct  pere  le  pape ,  venant  de  de* 
vers  le  roy  des  Romains,  en  alloit  en  France. 
Si  passa  par  Naneey  et  parla  au  duc  René 
de  Loraiue  j  puis,  après  plusieurs  paroles, 
cdluy  légal  envoya  ses  gens  à  Mets  pour  oF> 
frir  et  presenteir  se  entremettre  de  faire  la 
l)aix  entre  lesdictcs  parties.  Mais  les  sei- 
gneurs gouverneurs  «b-  Ir^  cité  le  firent  re- 
mercier de  sou  bon  vuitoir,  eulx  excusant  en 
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disant  que  luon&cigncur  de  Trieve ,  qui  esloit 
leur  dyocesain ,  dont  Tevcsché  de  Ifets  pro- 
celdoit  cil  ressers,  cstoil  à  Mets  et  se  ci»- 
tremesloit  pour  Iraicticr  iccllc  paix,  cl  luv 
i\rrn\  dire  qirilzsçavoioiil  Mon  qu'il  en  tiroroit 
dts  parties  tout  ce  qu  il  luy  scroit  possible, 
pour  trouTeir  maniéré  de  fiùre  Udicte  paisE. 
Ledit  lej^  ajant  la  rcsponse  oye  pu- «ea  geris 
ne  ^nt  poiht  à  M<*ts. 

Le  dixicsmc  jour  de  jnriL'' .  qui  fut  le  jour 
du  saincl  Sacrcuieut  Ue  1  aulcl ,  les  Lorains , 
à  heure  de  disner,  vindrent  ooorrir  par  devers 
S*  Laidre  où  ils  prindrent  plusietua  ciievaulx 
dechairrue  et  tueront  ung  pouvrc  homme  qui 
les  gardoil.  I  'alairme  se  fisi  à  Mets,  dont  il 
y  cuit  avilcuMb  hommes  d'armes  de  Mets  qui 
les  chassèrent  jusques  •  Fayt  et  rescouyreot 
toos  leiditft  chevaulx  et,  aveé  ee,  prindrent 
ung  homnie  d'armes  desdits  Lorains  qu^Us 
amenèrent  à  Afets.  Va  j>:ir  :ùn%y  ,  les  I.orains, 
qui   dcslmicnt  àv  dumaigier  et  mollesteir 
cculx  de  Mets  ,  avoicnt  malvaiscs  parties; 
car'  ils  ne  tronvotent  ens  villaiges  de  la  terre 
Meta  bestcs  ne  menblea  pour  prendre, 
entant  que  le  tout  (stoit  retire  h  Mets ,  se 
dont  n'esloit  qn'ili  se  vciTlsscnl  a\eutureir 
près  de  ladiclc  cite.  Et  si  d  aventure  ilz  y 
venoieftt  et  qu^ih  eosscnt  dbaiiigié  quelque 
proye,  buttin  ou  corps,  de  quoy  ccuU  de 
licts  en  puissent  estre  arlvcrtis ,  le  plus  sou- 
vent, quant  \\z  avoirut  chaiiiiit'  jiour  eulx 
saulveir,  leur  cstoit  force  de  tout  abandon- 
neir,  après  eatre  tm  bien  IWittéa  et  enoor  en 
y  demouroit  toosjonrs  des  pièces;  car  en  y 
avoit'  aulcuns  des  prius  et  à  Mets  amenés. 
Mais  pour  fcnlv  do  Mi'ts  la  chose  esloit  tout 
aultrc;  car  joumeliemeut  ilz  alloient  courré 
en  la  duché  de  Bar  et  Loraine,  marquisat 
du  Polit  et  en  Àllemaigne  où  ils  ne  pouvoieut 
Taillir  qu'ilz  no  ramenassent  tousjours  gens , 
l)(Slrs  et  aultrc  huttin,  q«i  rsloit  uni^  gros 
doiiiaif:;e  et  chose  griefve  à  oadureir  pour 
lesdiLs  Lorains  de  dire  qu'ik  ne  pouvoicnt 
rien  panre  sur  ceulx  de  Mets  ,  lesquels , 
Unis  les  jours  ,  pronoient  sur  eulx. 

Le  onzirsme  jour  de  juni:  ,  «  eulx  de  Mets 
mn^t  hors  île  prison  (iei)i>;»'  d  .\tu"iocourt , 
cscuier,  sur  y-\  loid,  et  luy  duuucrent  quinze 
jours  de  respit  pour  son  retour  de  prison. 
Pnis,  au  londemain,  douziesmc  jour  dcjung, 
fut  pareillement  mis  Ikjis  de  prison  de  la 
maison  de  la  fiurlctlc,  Jaicquc  ,  comte  de 
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Salme ,  sur  sa  foid ,  et  eult  rc^it  de  <{\ùm 
joura  pour  retour  de  prison.  Et  &  oe  màmt 
jour,  lurent  délivres  à  monseigneur  le  \\cùtt 
de  monseigneur  Tcvesque  de  Mets  deux  pm^ 
très  qui  a\  ()ient  este  prins  et  constituez  prisoD- 
nlcrs,  pom-  leurs  dcsmcritcs,  Tuug  pour  juil- 
ognes  perverses  nûdvistiés.  par  îuy  oompimi 
contre  la  cité  et  le  hîeu  poblicqoe;  ranlie, 
pourtant  qu'il  avoit  faubé&on  scsmcut,  miaot 
qu'il  avoit  eu  juré  d'esiro  Kori  et  lov,i!  ri  îi 
cité  ,  et  on  trouva  en  luy  iauiselé  mcscbaotr: 


lequel  vicaire ,  après  ce  qu^ib  .Iny  firal 
delivQm ,  les  &t  menebr  en  la  conr  cpinh 

pale  et  mettre  en  pcisoD. 

l  edit  jour,  le  srif^neur  de  Boursctto,  qui 
e&tuit  aux  gaigos  en  la  cité,  accompai^ 
de  cent  et  cinquante  chevaulx  et  de  trois  «eab 
piétons,  en  allont  cooirir  vers  Briey  et 
Fle\  illc  où  iU  priodrent  de  grosse  qiunliit 
de  bestes  et  ramonèrent  par  la  porte  dnpmt 
des  Morts  environ  cinq  cents  l»e>t<  s  è  conJ«s 
et  deux  cents  pièces  de  bestes  laine  jjortaiit. 
et  environ  quarante  dievauix  de  hetôei. 

A  ce  jour  meisme,  l«i  comis  des  Lminf 
tenoient  journée  devirit  monseigneur  <1« 
Trieve  à  Saincl  Anioull,  pour  faire  la  pit; 
mais  seigneurs  comis  de  la  cite  n'y  o- 
toient  point  ;  car  ih  «voient  parié  mlk 
seigneur  archevcsqne,  à  ce  meisme  jour,  ds 
mailîii.  Or  quant  le.s  j^ens  de  guerre,  qui 
ostoient  aux  gaigcs  eu  la  cité,  se  appnfii- 
rent  que  la  paix  se  traictoit ,  ilz  en  hin-nt 
fort  desplaisant,  pour  ce  qn^llâ  estoient  l^m 
traictez ,  bien  logiés  et  bien  pajés.  Parqnor 
ilz  se  mirent  ensemble  en  diverses  bandet 
sortirent  hors  de  la  cite  pour  aller  courrir 
sur  leurs  conemis  ,  pour  gaiguier  qucl<}ut' 


buttin  en  diven  lieux  sur  les  ennemis.  S 
prindrent  leur  chemin ,  les  aulcnns  ven  Itf' 

soinpierre,  tidtrcs  vers  Siercque  et  les  aohrr» 
vers  Nonieney;  ot  tellement  que  ,  à  ce  jour, 
à  leur  retour,  il/,  ramenèrent  un^'  merveil- 
leux buttin  et  grande  proye  i-n  vaidia« 
chevanhc,  porcques,  montons,  chievies  ti 
biens  mobilliaires.  Et  venoient  les  ungs 
la  porte  <Iî!  PonthielVrov  ,  les  aultres  |ur  h 
porte  du  pout  ilcngmuut ,  aultrcs  par  la  podo 
à  MaizcUc.  Parquoy,  le  Ircizicsmc  jour  duiW 
mois,  les  Lorains, pomr  euhc  vengier  d'icAn 
domaige  ,  environ  eulx  trente  cbevauh . 
vindrent  courre  jusqiies  à  Sainet  Prive)! 

Savclloo  ;  mais  iocootioeot  Talairme  ic  t»t  > 
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et  ics  gens  de  guerre  qui  estoicnt  en  MeU  , 
désirait  ealz  inoostreir  vaiilsM,  tortireot 
hors  de  ladté  aux  champz  sur  lesdiU  Lorains^ 
et  de  première  arrivée  prlndrcnt  trois  hommes 
d^armes  desdits  Lorains,  1res  hicn  montés  et 
bieu  armés ,  qui ,  après  leur  pi  iuse ,  doonont 
à  eotendre  aiudits  dé  Mets  que  Im  Loiains 
«▼oieiit  mis  sur  eulx  une  embittche  >  de  six 
ceols  chevaiiK  et  de  six  cents  piétons  et  pins. 
Lcsdits  de  Mets,  croyant  tpt  il  fut  vmv,  se 
nûrcut  en  ordonnance  el  luorc^tiont  iiariiiiucnl 
yen  le  lien  oà  ib  disoient  qii»ladicte  em- 
busche  esloit ,  car  alors-  ilz  estoient  environ 
mille  chevaulx  et  deux  mille  piétons  et  me- 
noient  bonne  artilK^rie  ,  en  intention  de  les 
assaillir  et  recepvoir  vigoureuscaicut  ,  et  fu- 
rcot  en  jusqucs  au  delà  de  la  moiitresse  de 
Praiel  ;  mais  ils  trouVont  qne  leur  douueir  à 
entendre  cstoit  htùx  et  vain  ;  car  pour  lors 
ledit  duc  de  Loraine  subittemrnt ,  en  moins 
de  qiiaitrc  jonrs ,  n'eust  sceu  mettre  tant  de 
gem  eùàemLtie  que  ou  n^cn  eust  esté  bien 
ad^erti. 

Le  dix  septiesmejonr  dudit  mois  de  jung, 

le  due  de  Loraine,  a\ef  tf>Titff*  li  |niissance 
(if  ses  pays  i\m  (".toi*  ut  environ  mille  che- 
vaulx ,  deux  njillf  uu  douie  ceut^  pictoiis , 
et  ung  capitaine,  nommé  la  Hurte,  estant  à' 
Siercque,  qui  avolt  cent  et  cinquante  cbe> 
Taulx,  s'en  vint  ledit  dm:  <ie  Loraine,  avec 
dix  pièces  d'artillerie  eu  jusqucs  à  l'orme  à 


Augney  ,  et  illec  se  mirent  en  bataille  et 


envoyèrent  def  avant  coorauis  jusques  à 
Sainct  L  lidre.  Et  ceulx  de  Mets ,  au  nombre 
de3mia^cènls  chevaulx  et  cinq  mille  piétons, 
avec  dix  pièces  d'artillerie ,  saillirent  dehors 
aux  champs  et  {lareillement  se.  allèrent  mettre 
en  bataiUc  vers  la  petitte  Sainct  I^idre  où 
ils  iorent  ainsy  longuement  les  nogs  devant 
les  aokreSf  sans  se  rien  &ire,  fonque  de 
che^cnne  pnrtie  y  avoit  avant  coureurs  qui 
tr£â  btt.fl  &e  escarmouchoient.  £t  tellement 
que  lesdits  Lorains  prindreut  trois  hommes 
de  oeofat  de  Mets  et  lesdits  de  Mets  en  firin- 
drent  six  d^  leurs,  et  en  y  eult  plusieurs 
île-,  blessîés.  Puis  s'en  retnurnonl  losdif^  I  n 
riins  au  l'ont  à  Mousson,  sans  aultre  chose 
Utre }  et  ceulx  de  Met»  retourucreut  parcille- 
ment  en  la  eité. 

Ledit  jour  mesme,  incontinent  que  On  eust 
discié ,  vers  le  liaull  chetnin  vint  une  aullre 

à  la  porte  du  pont  Reogmoot}  car 
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alors  La  liurte  avec  ses  gens  estoit  parti  de 
Siercque  et  estoit  verni  veis  Enneiey  bouttsir 

les  .feux  et  à  Vrçmey.  A^onc  sortirent  bots 
de  Mets  environ  quatre  cents  chevaulx  et  en 
allont  celle  part  on  raluirnie  rstnii;  dont 
seigneur  Jehan  le  (ioumais  y  acunipaiguic  de 
trente  chevaulx,  Ait  des  premiers  à  frapper 
dedans  eubc,  et  dHmggrsnt  oouraige  se  lança 
dedans  eijlx  et  se  porta  si  vaillamment  qu'il 
altaltit  La  Hurle  par  terre  :  de  quoy  il  acquist 
granl  honneur  et  en  fut  prisié  et  estim»'  des 
capitaines  et  tiommes  d''annes  delà  cité,  veu 
que  Iny ,  qui  estoit  on  petit  corps  tfhoiBmtt 
bossu  et  contrefait ,  avoiï  en  lay  tant  de  har- 
diesse qu'il  n'y  avoit  homme  qu'il  ne  fîst 
branleir.  Car  il  estoit  court  de  beu  du  corps, 
fort  fendu  de  jambes,  bien  dicvaulchant  ung 
cheval  :  parquoy  nuttement  on  ne  le  pouvoit 
atteindre  ne  desmonteir  :  et  ce  qu^il  «stoit 
atnsy  eontrefait ,  nViitôlt  pas  de  nature  ,  mais 
e&toit  de  avoir  porté  l'arniet  el  le  lu  rnex  trop 
josRc;  car  ,  eu  son  josne  aige ,  il  avoit  tous- 


jours  hanté  la-  goeire*  Et  fut  pour  lors,  par 
sa  grande  hardiesse,  en  grant  dangier  d'estite 
prins  ou  tue;  et  de  Fait,  il  fut  tiré  d'ung 
vireton  tout  parniey  le  bras,  et  en  la  cuysse 
eult  ung  copt  d'cspéç  et  fut  fort  blessé.  A 
celle  esoannouche  y  enlt  ung  chevalier  qui 
estoit  aux  gaiges  dé  cculx  de  Mets,  nommé 
le  seiirneur  de  Drap^nevelse ,  et  deux  aultres 
hommes  d'armes  avec  luy  qui  lurent  prîns 
des  ennemis  et  enmciiez  prisonniers  «  et  ung 
aultre  y  fut  tné.  Et  par  ainsy  on  vât  hien 
et  cogneust  on  bien  fe-Tolloir  qne  ledit  duc 
de  Loraine  avoit  sur  ceulx  de  Mets  ^  de  les 
assaillir^  à  ce  jour,  en  deux  lieux  ;  mais  Dieu 
tout  puissant  dispose  souvent  au  contraire  de 
ce  .que  lliomDie  pense  et  présume j  car  la 
chose  se  porta  assex  bien  et  ledit  doc  ne 
parflst  pas  sou  entreprinse  comme  il  Ta  voit 
eu  voUoir.  CcHuy  jour  mesn?e,  monseiijnenr 
l'archevesqne  de  Trieye  estant  encor  à  Mets, 
voyant  qu'il  y.  avoit  aulcunes  articles  quo 
messetgneurs  les  eomis  de  la  cité  ne  volloieot 
accordeir  ne  passeir,  luy  mesme  s'en  vint 
ITT  f)  illais  en  la  chambre  des  trese  et  parla  à 
tous  les  seit^purs  du  conseil  ,  cuIx  remons- 
trant  le  fait  el  eulx  priant  d'eulx  laisseir 
traicter  et  accordeir  et  qii'lb  volcissent  con- 
descendre à  une  article  que  lesdits  comîs  de 
la  cité  n'avoient  \nllu  accordeir;  qui  estait 
grand  signe  de  humilité  pour  ung  tel  prélat 
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pt  prince  do  tant  panre  de  peines  et  travail- 
licr  i>our  appai&aiitcr  icclle  guerre  }  et  grant 
honneur  ans  seigneurs  de  la  cité  de  les 
▼enir  requérir  et  cercfaier  le  peix  en  leur 
propre  domicilie  et  logis.  A  quoy  ceulx  de 
Mets  ne  volloient  consentir  si  non  par  condi- 
tion: toultesfois,  quelque  reflus  qui  Imi  fait 
per  lesdictes  parties ,  le  bon  seigneur  ne  se 
désista  de  son  entreprinsc  ;  ains  de  tout  son 
cueur  se  travailla  de  ccrehîrr  tf>us  les  moyens 
qu'il  hiy  hit  possible  pour  appatsanteir  ledit 
ditlërcnt  y  tant  que ,  moyennant  la  graice  de 
Dieu,  il  accorda  les  parties.  Et  ^t  icelle 
paix  concitie  et  accordée,  mais  non  pas  pu- 
bliée jusques  au  vingliesme  jour  de  jung; 
lequel  temps  durant ,  furent  les  articles  es- 
criples  et  passées ,  et  puis  deux  jours  après , 
assaTOW)  le  vingt  denjciesme  jour  dudit  mois , 
lut  icelle  paix  crjfée  et  publiée  à  sou  de 
trompe  au  pays  de  Loraine,  au  Pont  à  Mous- 
son H  au  pays  de  Barrois,  semblablenient  en 
la  cité  de  Mets  ;  moyeauant  que ,  par  icelle 
paix,  les  prisoo&iérs  furent  tous  délivres 
francs  jet  ifiûttes  d\nig  costel  et  d*aultre  «  en 
payant  leur  dcspens  ;  plusieurs  aulttes  con- 
ditions o\  nrftrirs  y  facêot  comprins,  comme 
la  teneur  s'emuit. 

L'appoinctement  et  traictié  de  la  paix  faicte 
entre  le  duc  René  de  Loraine  et  la  cité  de 
Mttê ,  par  treê  rwfrend  ptre  m  ÏHeu , 
êe^gnenr  Jehan,  areh«9ttfUê  de  THeve, 
et  ehaneeUier  êa  eainet  i&tyfire,  ete* 

«  Nous ,  Jehan ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ar- 
chevesque  de  Trieve ,  chancellier  heritable 
du  satnct  Empire  ez  parties  de  Galles,  et 
parmy  le  toyaulme  d*Airles ,  et  prince  elisenr, 
etc.  f  bisons  sçavoir  à  cognoteancc  ouver- 
tement par  ces  Ictins  à  tous  ceulx  «pii  les 
verront  et  oiront  lire^  que  comme  aulcuns 
diilerens,  malivolences  et  dissentions  avcnt 
esté,  et  parmy  ieeolx  dllfereots,  guerre  se 
loit  esicvce  entre  bault  et  puissant  prince  , 
seigneur  Hené  .  duc  (!«'  l.orainc,  do  Bar  et  de 
Ca labre  ,  marchis,  niar(|ui;»  du  Font,  comte 
de  Provence,  de  Wauldemont  et  de  Uar- 
conrt ,  etc. ,  nostre  très  chier  coittin ,  d^une 
part,  et  les  honnorables  et  saiges  seigneurs, 
nos  ami^  siuiniliers,  maistre  eschevin ,  trcse 
jurez,  conseil  et  commonahé  de  la  cité  de 
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Mets,  d'aultre  part  ;  si  nous  sommes  \xm- 
portés  icy,  à  la  louange  de  Dieu,  le  toat 
puissant,  et  à  PaTanoement  dn  coonnng 
proHit  pour  lesdits  diflfcrmts,  malirolencrs, 
dissentions,  delfiances,  gueires  et  (IcsIm)^. 
mener  à  paix  et  accorder  entre  les  deux  p^f- 
ties  dessus  nommées, par  leale  diligence  ains) 
avant  besoingner. 

»  A  premier,  touttes  les  deux  parties,  lenn 
aydans,  aydaiis  des  aydaus  ,  subgcctz  et  »p- 
partenans  spirituels  et  teuiporelr.  :  ansn-  cruK 
qui ,  [lour  leurs  propres  laits ,  en  ces  dessus- 
dictes  deffiances ,  à  guerre  se  sont  rais  et  lioiit- 
tés ,  desquels  une  chescune  partie  s*ea  ail 
fait  fort,  et  nomeement  du  cousté  detii>lrf- 
dit  cfiusin  de  Loraine,  Gratifn  t!f  (lurm. 
Arnoult  de  Fenestrange,  Geollru^  de  Baiaoai- 
pierre ,  Rannès  et  Armwdt  Crants  de  QfM- 
hem ,  fircrcs  et  flb  de  la  Grande  Barh<  jai 
fut  tué  à  Mets  :  et  du  cousté  de  ccuIï 
Mets,  Pelter  Capellaire,  de  Sobenguen ,  au»} 
leurs  aydaos ,  aydaus  de  leurs  aydans ,  et 
ceulx  qui  dHn^  ooaté  et  d'aultre  pouroint 
estre  entendus,  debveront  mettre jostoottis 
lesdictes  defilances  et  guerres  enlierciDeot . 
comme  aussy  lesdictes  dcRlanccs  cl  piierrrï 
d^s  maintenant,  en  vertu  de  ces  lettres  « 
mettre  jus. 

»  Item ,  que  sur  ce ,  touttes  les  dem  pth 
ties  et  leurs  appattenans ,  dessus  Dommo» , 
pour  eulx ,  leurs  aydans  ,  aydans  de  leon 
aydans  et  snbgect/.  ,  reinuiecront  à  touU» 
pilleries,  feux  boultés,  uccisions,  prions  (t 
dopmaiges  et  à  ce  qni  est  avenu  an  iMp 
de  ces  delBances  et  guerres,  semblilileBicst 
à  touttes  rançons  de  feu  non  payées .  roniw 
aussy,  en  vertu  de  ces  Icltn  s ,  sur  ce  reoua- 
cent  ,  réservés  louttesvoies  ,  rentes  ,  s*" 
ses  et  revenues  escheuttes  et  dues  en  1W«« 
arrière  flk>dz ,  dismes  et  droictnres ,  es  vi"* 
en  grains,  sel,  argent  cl  aulires  chose*  de  « 
qui  se  trouverait  véritablement  dc\ant  k* 
mains  cl  non  levé ,  lesquelles  debvertml  eiW 
délivrées  et  entierCDunt  payées  à  ceob  v 
Mets  et  aux  leurs,  à  qui  lesdictes  rtaXr^- 
revenues  et  censés  apparlieunenl  ;  mai»  If""^ 
ce  de  hevif  MLM's  dessusdits,  rentes,  ccnsf» 
revenues  tjui  se  trouveront  avoir  «»te.><^' 
tablcmeut  levées  au  temps  des  gu«i*** 
defSances  des  deasus<Uls  de  FenestnmiVt'f' 
sompicrre  cl  Crantz,  aussy  de  nosirr  fWT*«' 
de  Locaine  jusques  à  présent)  datt  d«wv^ 


ea  «Biable  deteimhiafion  ou  par  <Mt  du 
trtidié  et  appoinctenent  cy  après  «acript. 
»  Item  f  doicnt  tous  ceulx  des  deux  parties^ 

m  touttts  les  tlcssuçdiotcs  dcfTliMirc»; ,  que  les 
gens  d'armes,  picUons  et  aulUcs  qui  sont 
OMordalemiaf  catra  qiiictaa  ^  pamy  ptomaaae 
tCBOurtnariéa ,  en  payant  niaonnablenient  dca- 
pens  sans  malengin  ;  et  avec  ce ,  que  tous 
ppulx  des  deux  coustés  floibvent  estre  resti- 
tuez, revenir  et  estrc  remis  à  ce  que,  par 
avttit  leailessiiMliGtes  ileflBanoes ,  vialivtrfenoes 
divisiona  et  gncrrea,  avoient ,  lenoient  et  pos- 
scdoient,  aînsy  comme  il  est  à  présent)  sans 
oulengio,  soient  chasteaulx.,  villaîgcs ,  gain- 
gnaigcs  ,  dismcs ,  rentes  y  revenues  ,  seigneu- 
ries et  auJtrcs  droictures,  ficdz,  arrière  fîcdz, 
fanes  allieafc ,  gaigieres  et  «ultres  cboses , 
pour  en  joyr  et  user  ea  la  manière ,  nature 
et  condition,  tout  ainsy  commo  an  p^iriv  inf 
desdictes  deffiances  y  maUvoleuces ,  di»seultous 
et  guerres. 

>  Et  tout  ce  qui ,  par  cy  devant,  en  lettres, 
soeanfac,  oti^  ai^gent,  jnaulx ,  marcbandiaea  et 

^ultrt^  choses  ,  quelles  qu'elles  fussent ,  sans 
rien  excepter,  qui  iruiii^  eousU-  et  d'aulfre 
auroitesté  mis,  desposé  ou  ciigaigié  en  mains 
de  gens  dVglise  ou  temporels,  doibvent  ap- 
partenir  k  ung  chescun  en  la  forme  et  ma- 
DÏere  et  de  droicture,  comme  si  Icsdictes  dcf- 
Gances,  mi  11  vol  en  ces,  disseotiona  et  goenres 
n'eussent  point  este. 

>  Bt  aussy  que  tonttes  deflRmses  et  em^ 
ptiefaement  de  aichetleir  et  de  vendre,  me- 
ner et  ramener,  hanter  et  converser  par  yawe 
fl  pat  terre  ,  doibvenl  estre  du  tont  anianties 
et  mises  jus  ;  et  doit  on  en  ce  user  cl  Cure 
omnie  par  avant  tonttes  dedbisea  et  em- 
pcachemest» 

»  Item ,  que  telles  pomsuiltes  et  demandes 
que  nostredit  cousin  de  Loraine  prcstend  avoir 
depuis  la  journée  tenue  au  lieu  de  Nancey,  et 
afaat  les  dessusdictes  defBanc<»  ,  pour.  les- 
^aékm  demandes  sa  dilection  preitend  avoir 
par  raison  mené  esdletes  deftiances  et 

']nerrll(  s  .  et  an"?«^  le»;  poursuites  f»t  CC  que 
diascune  partie  cl  leurs  apparlcnaus  prestcn- 
deat  avoir  Tune  à  Pautre ,  par  quoy,  par 
tvcntnre,  peuvent  estre  venns  en  diflferens, 
nalivolences ,  dissentions,  deffiances  et  guer- 
rf<, ,  (loiltvent  estrc  reigléos  par  six,  »l«>nt  ches- 
'  une  partie  en  d«>it  nommer  trnis  vl  les  avoir, 
•tu  jour  de     Hcmcy  prochain,  à  Tbtonville, 


0.  5ai 
pour  par  ieenlz  estre  Ikiete  tontte  diligenee 

de  apaisanter  les  dessnsdits  differens  en  amiâp 
Met <>.  Et  ec  que  iesdits  six  ne  polront  accorder 
amiaMement ,  doit  estre  rapporté  et  remis 
par  eulx  au  par  dessus  nommé,  à  nous  et  k 
aulcnns  des  amis  et  depntés  de  la  cHé  de 
Strasbourg;  et  après  avoir  cy  le»  parties 
sojifRsamment  en  leurs  preuves  et  produc- 
tions ,  doit  estre  par  nous  et  iesdits  de  fttra»- 
bourg  determiué. 

»  Et  s*il  advenoit  que  nous  ou  Iesdits  de 
Strasbourg ,  en  ung  article  ou  en  plusieurs , 
ne  fuyssions  unis  et  d'*accard,  en  ce  cas ,  nous 
et  enlx  (lebvons  eslire,  potir  nostre  conseil, 
sept  pioudommes,  entendus  et  non  partianix, 
et ,  selon  la  plus  grant  partie  dUccuk  ,  iaire 
nostre  détermination.  El  doient  aussy  tonttes 
les  deux  parties  mettre  diligence  et  à  la  certe 
prier  lesdif-?  (\o  Strasbourg  et  tant  Ikire  qn^Ux 
preugnent  ccste  chairge. 

>  Et  doient  Iesdits  diflercns  estre  vuidiez 
et  détermines  entre  cy  et  noel  qui  vient  en 
ung  ui ,  si  ledit  terme  n'est  proloogu^  par 
nous  ,  les  par  dessus ,  ponrveu  touttcsfois 
queladicte  [)rorogation  ne  se  esteiule  et  qu'elle 
ne  passe  4a  i>ainct  Jehan  Baptiste ,  après  ledit 
terme  prochain  ensnivant. 

»  Et  s'il  y  avoit  aulcun  des  six  nommés 
par  les  parties,  qui  ne  i>uist  on  ne  volcist 
entendre  aux  dessusdictes  amiali)et«'>s  <  t  frriic- 
liés,  poulrout  lesdicles  parties  et  une  chascune 
d*icelles  nommer  et  mettre  aultre  en  lieu  de 
celluy  on  de  ceulx  qni  ne  voiraient  ou  pol- 
roient  entcnthe. 

'  Kl  si  c;)s  ostoit  qne  nous ,  dedans  le 
tertTie  de  Itidicte  tenniuution  ou  prorogation, 
allissions  de  vie  1  trespas ,  en  ce  cas  lôdictes 
parties  debveront  eslire  et  prendre  nostre 
proichain  successeur  eslen ,  postulé  ou  arche- 
rps«|ne  de  Trieve,  en  nostre  Heu;  et  f|uc 
aiu-sv  par  eulx  amiablenieut  serait  vuidc  ou 
aoltrement  déterminé ,  serait  par  lesdictes  pw- 
ties  tenn,  observé  et  aeeompli  sans  auknn 
empeschement  :  et  doH  ponrveoir  Tune  des 
parties  à  Tanltre  au\  nmi*;  dof»utés  à  cbas- 
cune  journée  de  souilisanl  sauU  conduict  et 
asseurenxmt^ 

>  Et  sHi  y  avoit  aolonns  des  appartenans 
desdictes  parties,  comme  Gratian  de  G  uerre 
ou  aultres  ,  qui  ne  volcisscnt  tfiiii-  ladiete 
détermination .  et  oullre  ce ,  vulcisiieut  guer- 
roier  ou  dopmaiger  ceulx  de  Mets  ,  eu  ce  cas 
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uostredit  cousin  do  Loriine  ne  leur  doil  Ikire 
ayde,  Ikvear  ne  asaiatancc,  ne  leur  souffrir 
ou  permettre  s&  chaistcaulx^  villes,  plaices , 
voves  ne  chemins  j  et  en  cns  paireil ,  se  doib- 
vent  conduire  d  eolrctenir  cculx  de  Mets, 
sans  maleugtn. 

»  Item,  ne  doivent  anaiy  ceulx  de  noitre- 
ilit  rousiu  de  Loraine  et  ceulx  de  Mets  , 
dedans  le  lomps  on  |iror(»catînn  drs  dessus- 
dictes  dctcruuualjous,  %ciur  à  dciliance  ne 
guerre;  aius ,  si  Tune  de»  parties  atoit  di(fe> 
fent  à  rautfe,  durant  ledit  temps,  iceulx 
differens  doivent  esire  vuidez ,  déterminez 
selloii  la  forme  et  vrdn  de  cestuidit  traictié. 
Et  sur  ce  doivent  tous  mal  grez  et  malivo» 
leiices  de  cbascunc  partie  eabre  remises  et 
pardomiées  ;  et  doivent  anasy  tons  appoino- 
tenims  et  accors  cy  devant  faictz  entre  les 
deux  et  leurs  prédécesseurs  estre  et  demeure!- 
sans  corruption  ,  toutles  frauldes  et  malcngiits 
en  toutles  les  choses  dessusdictcs  hors  mis 
et  exdus. 

9  Et  en  tesraongnaige  de  cest  appoincte- 

ment  avons  ,  nous  ,  Jehan  ,  archevesque  de 
Trieve ,  elc.  ,  fait  appendre  nostrc  seel  secret 
à  ces  pre&cutea.  El  nous,  René,  duc  de  Lo> 
raine,  etc.  etc.,  et  nous,  maistre  esehevin , 
trese  jures,  conseil  et  oomnnalté  de  la  cité 
de  Mets,  coprnoissons  et  confessons  que  crst 
appoinctenient  cl  traictié  est  ponrparlé  ,  faict 
ci  passe  pur  uoslre  sceu  ,  L>un  vuuUoir  et 
consentement ,  i>ar  le  dessosdit  très  révérend 
prince  et  seigneur  Jdian,  archevesque  de 
Trie>c,  nnstrc  chier  cousin  et  gracîeulx  sei- 
gneur ;  et  nous  pn>nic!t'>!ts  en  bonne  fov  et 
localement  le  desÂUâdit  Iraiclic  et  ap[>oinG- 
tement,  en  tant  <|uMl  touche  k  ung  chascun 
de  nous,  entièrement  tenir  et  accomplir  en 
tons  !<•>  pitiiils  dessn>dils,  et  iceulx  t)l>spr\'rr 
fMJur  nous  et  nos  snrressi-iirs  et  pour  nos 
aydans ,  aydaus  des  ayUans ,  des  suiigectz, 
appartenans ,  complices  spiritods  et  tempo- 
relz,  sans  aulcun  malengin* 

•p  Et  en  cognoissance  de  ce ,  avons ,  nous , 
René,  duc  de  Loraine,  etc.,  fait  appendre 
nofttre  graut  scel  à  ces  présentes  lettres  ;  et 
nous,  maistre  esehevin,  trese  jurez,  conseil 
et  toute  la  oommunalté  de  hdicte  cité  de 
Mets ,  aussy  en  œgnoissance  de  ce ,  avons 
fait  appendre  le  grant  scel  de  nosirediefe  rité 
de  Mets  à  ces  présentes  lettres  qui  furent 
faictes  et  données,  le  vendredi  après  la  saioct 


Vy,  en  l*an  de  noitM  le^garar  nfl  ^puAie 
cent  quaitre  vingt  et  dix.  > 

AulÊTê  kiire  pour  h  fiUt  dm  pHiemUtrÊ  sff 
pour  taixer  leurs  deipent» 

«  Nous,  Jehan,  par  la  gnoe  éa  Dmb, 
archevesque  de  Trieve  etc.  ele.,  JUsona  eçn- 

voir  et  cognoissance  ouvertement,  par  ces 
lettres,  que  ccnnine  à  y>resent  ayant  appoînr- 
tc  et  appaisanté  les  guerres  et  delliauccs  qiu 
ont  esté  entre  hault  et  pnisaant  prioee,  sei- 
gneur  René ,  duc  de  Lofêine,  etc.  ele.,  noeti» 
chier  cousin  ,  d'une  part,  et  les  honnorableiy 
saigcs,  nos  anie/  singuliers,  les  maistre  c« 
chevin ,  trese  jurez ,  conseil  et  comanaltc  de 
la  dté  de  Mets,  dWtre  part  ;  lequel  ap> 
poinctement,  «ntre  aultres  dieaet, 
que  tons  prisonniers,  prioB  esdides 


de  tous  Ir^   deux  eoustés,  comme  «_'en«;  de 

guerre,  piclouâ  et  aultres,  qui,  au  jour  dn 
datnm  Aidit  appoinctement ,  cstoieut 
détenus  prisonuiers,  doibvent  esIre  qtàeUm^ 
parmrîpatant  leurs  despens  vaiionnablem^t; 

et  puisque  les  deux  parties  se  sont  mis  et 
cuudesccndus  à  nous,  que  nnns  volcissieiis 
desclaircr  et  ordonner  ce  qui  polroil  cstre 
levé  pour  lesdîts  raisonnables  dêipens ,  ai  «it 
sur  ce  nostre  déclaration  et  'OnkHmance  «|an 
chescune  desdictes  parties,  tant  de  nostrt» 
cousin  de  Loraine  (jue  de  ceulx  de  Mel>, 
vuelleul  mettre  et  taixer  sur  ces  prisonniers, 
chescnn  de  son  costé,  assavoir,  nonaeenicnt 
pour  ung  homme  de  guerre,  pour  qunitni 
jonr«,  ung  florin  d'or  ou  la  value;  et  mm 
ung  [u'clton  ou  un^  poure  homme  de  iii*»s- 
naigc,  pour  la  sepmaïue,  assavoir,  sept  jour», 
aussy  ung  florin  d^or  on  la  value  :  et 
chant  lesditi  ponvm  gens  de  mesnaige 
son  ni  ers ,  qui  sont  en  aultres  mains  que  èi 
mains  de  nostredit  cousin  ou  de  cenlv  de 
Mets,  on  vucUc  sommer  lesdits  despcm  en- 
semble à  une  somme,  pour 
lesdits  prisonniers,  et  assigner  âi 
part ,  en  regard.uit  à  la  puissance  et 
d  ung  chftscim  en  imposant  leur^dirfes  taîxp?. 
Et  sur  ce  et  parmei  promesse  acuustumt?e , 
doivent  nostre  cousin  de  Loraine  et  oenlx  «fe 
Mets  tous  prisonnieiia ,  en  qndqnes 
qu'iU  fussent,  quicter  et  faire  quictcs 
thient ,  et  tottt  sans  malengin.  En  tesmoin- 
gnaige  Ue  ce  avons  fait  appeodrc  uustrc  secret 
scd  à  CCS  présentes. 
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à  Milt,  le  fingt 
«to  joQg»  ta  de  noftre 


icy  aprrs  sont  escripis  irs  marche*  et  estatdx 
que  la  cité  de  Mets  ait  en  f  encontre  de* 
par*  voisina  et  joinêmt»  entour  iTeAr. 

Premier,  contre  la  diidié  de  Lonuoe^  sur 
le  Pont  de  Flacquay. 

C«il«»iraMlirai  Bar,  i  k  chaippdb  de 
Woizaige.  • 

~  Contre  la  duché  de  I^TicrniboWjJj  tWT  Je 
pont  et  la  ville  de  HichoinoMt. 

Coulrc  i^arcUevcâchic  de  Tricves ,  à  Macre 
le  Roy. 

€oBUe  PcKtediiédelleliytiir  lebndtdeçft 

Veigney. 

Et  contre  refrechié  de  Verduag,à  k  grainge 
NaivçroeL 

'*"Qniiiit  celle  pefat  Ibt  einsy  faicte,  cfentée 
et  aoooedée  fier  kt  peitkt  et  publicquement 

à  SOD  de  trompe  criée  et  manifestée,  tant  en 
Ifetsœmmp  en  Lorainc  ,  en  la  manière  couunc 
cy  devant  aves  oy,  et  au  propre  lendemain  ) 
pourtant  que  kdit  flunieigiieiir  de  Trievet 
deiiroit  de  ^coir  le  duc  René,  Mm  oottHn» 
ledit  dac  sçaîchant  son  désir,  poar  luy  com- 
pkire  vint  à  la  ville  de  ^pyocy^  qui  est  ung 
viUai^  appartenant  aifitfttnte  Mets,  scilué 
tnr  k  lifkM  ée  MewJk  et  joindent  au  pays 
de  Lonune,  et  k  se  trouva  ledit  monseigneur 
de  Trtetves,  accompaigné  de  aulcuns  des  sei- 
enetirs  <le  cite,  e'est  assavoir,  des  trois 
cornis  au  lait  de  la  guerre,  et  en  ce  lieu  parla 
audit  duc  René  et  se  lirait  grant  vecveil  ISing 
Fealtre  et  grant  honneur.  PeirelUemcnt  perk 
kdit  duc  René  aosdits  seigneurs  comis ,  c^est 
îfs-iTvoir  à  seigneur  Wairy  Roucel,  à  sei^iear 
He^'naull  le  Goumais ,  chevaliers ,  et  à  seigneur 
Couraird  de  Scrriere ,  Teschevin ,  et  puis  s'en 
rerindrenl  jokoaenent  &  Met».  Et  delivéa  sça- 
woir  que ,  à  ce  jour,  ledit  doc  René  se  mons- 
trait  on  l.i  plus  ^rant  |)uissriî)ce  qu'il  peull 
de\ant  muiiseigneur  de  Tricves  ;  car  il  a%oit 
uM*uàl>lé  touttes  ses  gens  et  toutte  sa  pui^ 
•anœ  entonr-  de  luy,  lesqudi  ekn  fiuent 
etliiB^  de  qndqnea  nûlk  hommes  à  chcvaulx 
et  deux  mille  hommes  A  pird.  Et  dès  incon- 
tinent vindrenl  en  Mets  plus  de  cent  d'iceulx 
Lorains  et  Bari^ieus  j  les  ungs  furcul  qui  ap- 
portoient  et  amenolent  vitrei ,  ke  auIUes  y 


vivent  pour  knr  fdaisir  on  poor  beioingMr 

de  leurs  aflkirea. 

Or  fut  celle  guerre  de  prant  coustes  et 
despens  tant  d'ung  cousl»'  que  d'aultre  ;  car, 
de  la  part  detditt  de  Met&,  montait  k  dee» 
pente  i  pins  de  deux  cents  milk  Jcencs,  rien 
oonipléa  les  dopmaiges  faicts  en  feux  bouttéi 
et  auïlrement.  Et  neantmoin*; ,  par  le  bon 
gonvcmement  des  seigneurs  et  recteurs  de 
icelle  cité  ,  n'eu  l'ut  oucque  taille  geltée  ne 
rançon  kicte  «or  aulouns  des  booigeois,  mfr- 
nans  ne  enligect?.  de  ladicle  cité  ;  mais  Ires 
bien,  pour  fournir  icelle  soin  me  ^  les  sei- 
gneurs (îrvantdits  firent  quérir  tous  argens 
qui  cstuicuL  en  [loroflèrte  et  qui  se  debvoicnt 
remettre  en  ecquuist ,  tant  d^a^gent  d^e|^iae 
comme  auïlrement  :  et  aossy  les  aijgens  qne 
on  avoit  en  i^airde  tie  jonnes  enffans  qui  es- 
toient  en  tutelle  et  drssnnb/.  aige,  lesqnelx 
argous  lesdits  seigueun>  pnudront  et  en  tireut 
oensires  par  kttres  scellées  des  cinq  paraiges 
et  du  conumg  à  cenk  et  à  oetles  à  qui  les- 
dits  argens  appartcnoient ,  et  fut  trouvé  des- 
dits arj^ens  que  la  somme  en  montoit  environ 
à  vingt  mille  livres.  £t  puis,  pour  fournir  le 
reste,  lurent  requis  et  priés  aulcuns  des  bour* 
geois  et  marchants  de  k  cité ,  avec  aulcuns 
riches  hommes  du  païs  d'iccUe,  qu'ils  vool- 
cissent  prestcr  argent ,  chascun  sellon  sa  puis- 
sance cl  faculté  :  laquelle  chose  fut  faicte 
parmy  hou  gaige  que  k  dlé  knr  mist  en 
mains ,  assavoir,  à  chaacnn  sellon  k  somme 
qu'il  avoit  prestée.  Et  je  le  sçay  bien  ;  car  je, 
l'escripvaiu  de  ces  présentes ,  estoie  à  lien 
que  mon  pere,  citaiu  de  Vigneulles  devant 
Mets,  y  preste  k  somme  de  cinq  cents  francs, 
pour  ksquek  i  ravoir  Iny  Auent  mis  bons 
gaiges  d'argent  oi  mains.  Et  per  amsy  Ait 
trouvée  et  payée  celle  mer>ctHen<r'  «iorume  , 
saosengetter  taille  ne  rançon,  comme  «.lit  est. 

Item,  au  jour  mcismc  que  celle  |>aix  fut 
criée,  c''est  assavoir,  le  vingt  deuziome  jour 
de  jung,  les  seigneurs  chainoinesde  la  grande 
église  d'icelle  cite  et  les  seigneurs  de  Sainct 
Saulveur  tireut  une  l)elle  procession  pour 
rendre  graicc  à  Dieu  ,  et  ^aillimil,  à  ce  jour, 
deknr  egiiBectt  bcMe  ordonnance  per  le  Four 
du  Cloistre ,  aval  Staison ,  et  ont  ciicuiPode 
partie  de  la  cité  ^el  en  PPInnmajjt  |>ar  la  nie 
Sainet  Jaicque  de  Mettn ,  |>ar  devant  Sainct 
Saulveur,  sont  revenus  en  leur  église.  Et  & 
celle  procession  fut  porté  k  chkf  do  glorknk 
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naitir  itkiot  EitlflBiie ,  paltros  ffo  la  oHc ,  et 
la  vraye  crojliL  dricalle  eglÎM.  Et  à  ce  jour, 
ledit  monseigneur  de  Trievés  vint  ouyr  la 
grant  nn  s»;!'  en  ladicle  graul  oglisc ,  qui  fut 
SoUempiieUeiiiciil  cUautée  à  chantres  et  à  des- 
dttsitns  et  à  orgues  juant  ;.ct  apree  la  meMe 
Alt  ea  grant  triomphe  chanté  le  Te  Demm 
knuUmiU.  Et  quant  mouscigucur  de  Tru  nos 
yssît  hors  de  ladirtf»  cgiise,  fut  alors  ladirtc 
paix  criée  en  la  pUice  devant  ycellu  egli^ 
et  à  aou  de  trompe  manifestée  ,  comme  cy 
devant  tit  esté  dit  :  et  pais,  après  disner, 
fiit  celle  paix  arrière  Criée  par  tous  les  car- 
refours de  la  cité. 

Ajircs  (•(«  (|ue  ledit  seigneur  arciiiîvcsque 
eust  e&lé  vtàitcir  à  Coruey  ledit  duc,  sou  cou- 
sin, et  qu^il  fïit  retourné  à  Ifcts^  il  desdaira 
ansdits  seigneurs  comis  de  la  cité  qu^ll  volloit 
retonmrir  à  Tiiovcs  ,  et  qne  ce  quMl  so  avuit 
ti-avaiUé  de  laire  icelle  paix,  cstoit  [)niii'  riu)ii- 
neur  de  Dieu  et  pour  ic  bien  de  la  cité ,  des 
pays  et  ponvies  gens.  De  quoy  lesdits  seigneurs 
comis ,  pour  et  au  nom  de  la  cité ,  le  remer- 
cièrent liiunblenicnt ,  lui  présentant  scrN  icrs 
et  plaisirs  à  culx  possil)Irs,  (coniliirit  <jne 
ce  qu'il  en  avoit  fait,  avoit  esté  à  liustance 
duditducde  Locaine);  pub  ledit  ardievesque 
print  ooogié  d^cuht  et  se  partit  de  Mets.  Les 
seigneurs  comis  et  recteurs  du  bien  publicque 
d'iccllo  cité  r,M'rn!n]>.tigncrcnt  avec  douze 
ceub  chcvaulx  bien  cquippez  et  quatre  cents 
piétons  cl  le  oondttireat  en  jusques  au  waid 
d^Aigancey  :  de  quoy  ledit  arehuBvesquc  tint 
bon  compte,  et  en  ce  cogneust  que  ceulx  de 
Mets  îivoient  bien  aussy  forant  nombre  do  grns 
d' armes  et  plus  et  mieulx  montés  et  en  point 
que  n'avoit  le  duc  deLwaîne  et  estoicut  bien 
pour  Tcsisteîr  i  la  puissance  dndit  seigneur 
duc. 

Apres  le  despari  dudit  seipnetir  arrhevrs- 
que  de  Trieves ,  les  seigneurs  recteurs  de  la 
cité  Iruuvont  manière  de  paicr  et  coutcnteir 
les  gens  de  guerre  qui  estoient  en  la  cité,  de 
leur  solde  et  gaiges.  Mais  i  cause  que  on 

îivnit  arrordé  aux  Borj^iignoiK ,  î'ranroys , 
tiasrous  <-t  l-^paifruoli  qu'ilz  «Ici»^ oit'iit  avoir 
les  prisonniers  t^u'ilz  panroieiil,  dont  Hz  en 
anroient  plnstcnit  qui  eneor  n^estoient  point 
raichelés  ,  pource  qu'ilz  les  avoicnt  mis  à 
si  grant  rançon  qu'il  ne  leur  cstoit  possible 
In  paier .  il  r  ouviui  qtie  la  cité  se  accordast 
à  euix  puur  tceulx  prisonniers  non  raichetés  : 


dont  la  dté  en  ftirt  grandement  cmUo^ 
et  intéressée.  Car,  ahisy  qu^il  est  d  derwt 

desclairîé,  en  Faisanl  et  Iraictant  la  dc\ant- 
dicte  paix,  avoit  <  ;M-(  <>r<l<'-  par  les  |iartip> 
que  tous  prisouuiors  d  uug  costd  et  d''aultJT  se 
debvoient  rendre  francs  et  quictcs ,  en  paiant 
leurs  dcspeus* 

premier  jour  de  jullet ,  se  partirent  de 
Mets  environ  neuf  cents  cLevaulx  et  prindrrut 
leur  chemin  vers  Lu  ce  m  bon  rt:.  Aussy  les  Al- 
Icraaiis  qui  estoieut  environ  «pialre  cents  cbc> 
▼aulx  et  plus ,  «rendirent  tout  i  Mt  km 
rhcvnulx  à  la  cité  et  convint  aocordeirà  euh 
et  eidt  on  grant  peine  dVii  vssir.  \'irjntmoini 
on  se  accorda  eulx  ,  et  se  partirent  M* 
tautost  après,  et  en  allèrent  pai.sii>lcmeut  en 
divers  lieux. 

Le  vendredi ,  neufviesme  jour  dudit  moii 
<lr  jnilct,  la  <'it*''  estant  delivnM»  et  qnirS? 
tirhJits  f^cm  de  f^nierre,  après  a\oir  coninm- 
nicqué  par  ensemble ,  la  dei^ie  et  nobitsi&i-, 
pour  rendre  graice  i  Bien  et  impeticir  is 
miséricorde ,  ou  fist  fcire  une  procession  gc- 
!irr:i!e  1  Sainct  (élément  où  fut  p'^rfé  le  ch'v  f 
Saitul  Kstieune,  la  vrave  croix,  la  tiertc  S' 
Clément ,  la  fierté  Sainct  Livier  et  celle  de 
Sainct  Sel?astien;  et  pour  prier  Dieu  pour 
les  biêtuT'flei  lerre  qui  lors  estoî<»t  de  hék 
appairanec ,  et  aussy  qu'il  volcist  gardeir  ef 
preserveir  les  manans  et  liabitnns  de  Mrt<; 
et  du  pays  de  peste  et  mort  i>ubitte  ;  car  »ion 
on  acomençoit  fort  i  moirirde  Indicte  pcstr« 
et  laisoit  grant  chaillenr. 

A  la  lin  du  mois  de  jullet,  esdulppœt 
des  prisons  île  Nancey  quatorze  comp.ii;,'^''»'* 
de  Louvcnoy  qui  avoient  esté  prius  quant  if 
chaistd  dndit  Louveney  fut  prins ,  et  cstotent 
delentis  ponr  leu»  despens,  à  cause  qalb 
n'avoient  de  quoy  pour  les  paier.  Ih  fifcst 
tellement  qu'ilz  rayont  la  serre  ih-  li  prison, 
en  eulx  recommandant  à  la  vier„'e  .Marie,  H 
l'apportont  à  Mets  devant  Pyrofigc  deJilQStJy 
Dame  la  Rond^,  et  y  est  eneor. 

Ën  ceUuy  temps,  moururent  en  Mets  pin* 
sienrs  pens  de  prant  réputation  ,  tant  linmmr* 
qije  femmes  ,  tant  spirituel/  rfv;»ime  terii|H>- 
relz,  entre  lesquels,  le  qualorziesmc  joar 
d^aoust)  monmt  révérend  pere  en  Dien, 
Jaicques  de  Nuelbhaistel ,  aUié  et  seigneer 
d'Kutemarh  ,  commendatenr  iierpctuel  df* 
nionaisteires  de  Sainct  Vinecni  t  Mets  et  <)•' 
Nostre  Dame  de  Lucembourg  j  et  mountt  » 
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Looemboofig  et  «toit  ficer»  à  monseigneur  de 

Toul ,  U  monscig'  de  Nucfcbaislelf  à  monseig' 

du  Fayt  et  à  monseigneur  de  Olcrmont. 

Ledit  Jour,  mounil  seigneur  Uenrial  Houcel, 
auituouier  de  la  grant  egUsc  de  MeU ,  lequel 
ne  fist  point  d*ordoDiiaiMe)  car  il  ne  vouloit 
point  monrir.  Et  quant  il  fut  niurt ,  deux  de 
ses  Trcrcs,  assavoir,  seigneur  Wiriat  Roucel, 
t  hevalicr,  et  seigneur  Perrin  Uoucel ,  araau 
et  eschevia ,  ulloat  eu  ia  maison  de  Taul- 
monier,  en  Ia  me  des  Clercs,  où  il  gisoit 
mort,  et  le  firent  enaepvelltr  en  la  grant 
église  :  et  à  Ini  porter  en  terre  y  eult  donze 
torches. 

Au  coounenceuieiit  du  mois  d'aoosl,  mou- 
rut JehiB  Perpignaiit,  ûlz  seigneur  Geraird 
Pai|>îgn8ni.  Et  en  la  «qimaiae  devant  la  mey 

\   aoust ,  moururent  le  curé  de  S'  Gergonne , 
prcM  ureur  de  Sainct  Jehan  en  Cliambrc,  et 
se  loueur 
Simpiice. 

JLe  qniniiesnie  jonr  d^aoust,  molmt  maittre 
Coinraird  Bayer ,  docteur  en  decrelz ,  prevost 
d  ch.iiit'>i?)o  (le  Saiiul  Saulveur  et  curé  de 
**ainct  Siiiijdicc,  honuue  saige  et  fort  éloquent 
eu  laitîn ,  allemant  et  françuys  ;  lequel  alors 
eitoit  aux  ^iges  de  la  cité»  et  avoit ,  chescun 
trois  cenb  francs  degaiges  :  et  fût  de  sa 
iDort  unj»  pr.int  dopmnifre  pour  la  cité, 
l'oune  «|ue  la  morlalilé  croissoit  et  cmpi- 


i 


r  empereur  et  Ait  Meutte  sonnée,  et  lent 

on  les  droits  de  Tempereur,  conune  on  ait 

de  coustume  de  chescnn  an  f;(i!  e  ;  mais  on  n'y 
print  nul/.  l)ans  pourtant  qtu'  le-;  plaits  et 
(iruccs  ayoienl  c^lé  délaissez  durant  la  guerre 
et  aussi  pour  la  mortaUlé  et  que  les  seigneurs 
et  gens  de  lignaige  esloient  la  pluspart  hors 
de  la  cité. 

Le  premier  jour  de  septembre  ,  se  tînt  imc 
journée  à  Sainctc  Elizabcth ,  hors  de  la  porte 
des  Atlcmans,  d^uog  diiferent  estant  entre 

Pelicr  (^a|)fllairc,  qui  avoît  OStë  auX  gBÎgeS 
à  Mets,  durant  la  ^'uerre ,  d^ine  part  et  le 
rii)gre\e,  d'aultrc  part.  Et  ue  firent,  rien 
pour  celle  fois  tt  celle  journée  et  remiurcut 
leur  diflbrent  pour  le  vuidief  à  une  aiiltre 
journée,  et  en  diakgier  gens  de  leur  dif- 
férent. Au&sy  audit  temps,  furent  rcnfonnea 
le  couvent  des  IVcrcs  proiscJirtirs  de  Mets, 
qui  fut  uuc  hoiiitc  o  uvre  \  car  par  avant  ilz 
vivolent  miserablenient  et  estment  trop  déré- 
glés. Dieu  en  soit  loué.  *^ 

Le  premier  jour  de  septembre,  mourut  le 
seigneur  Perrin  Roucel ,  qui  esloit  maistre 
eschevin  de  Mets.  £t  tanlost,  le  londemain, 
tous  les  seigneurs  de  Ifets,  furent  assemblés 
i  Sainct  Oement,  hors  de  Mets,  pourtant 
que  ceulx  quiestoieut  dehors  pour  le  doubte 
de  la  pestp ,  ne  vouUoient  venir  en  Mets.  Et 
la  cause  de  leur  assemblée  es  toit  pour  faire 


roii  eu  la  cité  de  jour  en  jour,  par  Tordon-  wig  aulire maistre  eschevin  }  mais  pour  celluy 
tiafl»e  dn  conseil  fiit  ordonné  et  advise  de  ' 

apporteirla  ^Taie  croix  de  Pabbayede  Sainct 
EIov  à  Mets.  El  le  \  scpliesmc  jour  dudit 
mot5  d"aoiist ,  l  abhé  et  couvent  dudif  Sainct 
Eioy  apportout  ce  digne  juaulx  en  procession 
â  Ul  croix  du  pont  des  Morts.  Et  pour  la 
i^cèpfftnr  et  alleir  queirir  plus  reveremment , 
on  fîst  a-Viembleir  les  gens  dVsglise,  ehaiiioi- 
n« ,  curez ,  les  mendians  ,  les  seigneurs  et 
pruplc  y  et  en  allont  jusques  à  iadictc  croix 
aia  pont  des  Morts.  Et  illec,  en  bonne  ordre 


et  dcm»tion,  fut  chantée  uneantJiiciuie  ,  ver- 
aelletet  collecte  «le  la  vraye  croix.  El  «le  là  en 
vindrent  à  la  grant  église^  où  fut  chantée 
une  haultc  uiesse  sollcmpnelle.  Et  après  la 
messe,  Int  ioeUe  vraye  croix  portée  etpoaée 
oi  la  obaippeUe  4e  Gralee,  devant  la  grande 


I>  liindy ,  penultiesme  jonr  d'aoust ,  furent 
tjenns  les  auualz  pjaits  acouslumez  à  td  jour 
au  CbainpaissaiUe  où       Ucte  la  loge  de 


jour,  ils  ne  peulreot  avoir  accord  d^en  faim 

ung  et  se  despartont  sans  rien  faire. 

ATidit  mois  d*-  s<'(j|embre,  furent  aportées 
nouvelles  à  jVleU>  que  maistre  Geraird,  prieur 
de  Sdiuct  Andreu ,  qui  avoit  esté  envoyé  à 
Borne  pour  la  cité,  pour  te  procès  estant 
esraeud  et  suscité  par  Tevesqne  de  Mets  et 
Tabbé  de  Saiuct  Simpliorien .  contre  la  cité, 
estoit  mort:  ce  qui  hit  tromé  estre  vrav.  Et 
tut  force  à  la  cité  d'y  reuvoier  aultre  pro- 
cureur pour  la  cité. 

En  oedit  mots  de  septembre,  mourut  Jaico* 
mette  ,  fille  Jehan  de  Gorro  rt  femme  Henry 
iXv  rror/f  .  l'aman,^  qui  fiit  :  Syrjionin  Traval, 
Taman  ,  lil/.  iehan  Truvai ,  le  josne,  d'Oul- 
tresaille ,  qui  lut  ;  Poinctgnoa  de  Gone ,  fils 
Poincignon  de  Gorze,  Taman ,  qui  fut. 

Audit  temps,  Ifs  I.orains  et  Bairisiens  encor 
estant  demeurez  obstine/,  contre  ceulx  do 
Mets ,  quelque  paix  que  faicte  en  fust ,  d&- 
nMMMlxant  leur  envie  et  hayne  el  an 
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bien  à  h  cité,  firent  faire 
ileÛeiiàc  }>ar  louttes  les  duchés  de  fiair  et 
Lbraine  que  nul  desdits  pays  n^unenast  vi- 
vres ne  marchandises  quclconcqnes  à  Mets 
ne  au  pays  »ri(v-l!(>,  et  fju'\]/.  ne  souslenissotit 
et  ne  pnrl.ussciU  et  ne  «ionuaissent  à  boire 
ne  à  iiiatugier  à  cculx  de  Mets  \  et  prcnoieut 
leun  excuses ,  disant  qiie  c*estoit  pour  la 
mortalité  et  peste  reognant  A  Mets.  Mais  la 
peste  estoît  plus  grande  en  aiilcimps  contrées 
de  Bair  et  Loraine  que  à  Mets.  Et  quand  ilz 
vircut  que  on  se  appcrceu&t  de  leur  boiu  vol- 
loir,  lia  reloumont  la  chose ,  disant  que  ceulx 
de  Ifets  estotent  exeomuniés  et  constnnms  h 

Rome,  parce  «];i<^  leur  y>roenrcur,  inaistre 
Geratrd ,  avoil  dclailii  de  respondre  à  Home  ; 
ce  qui  n^estoit  pas  vray;  et  ne  faisoient  ce 
'  (jue  de  malvaifle  hayne  qu'ils  avoient.  Yéant 
ces  petittes  pi  qiies  rengneir  et  haync  eslrc 
demeurée,  les  seigneurs  gouverneurs  de  h\ 
cité  ordonnonf  aux  ]>orlcs  d'icelle  cité  que 
on  ue  laissait  plus  eulretr  uulz  de  Loraine 
ne  de  Bair. 

Audit  mois  de  septembre ,  fut  prins  en 
Mets  unp  enmpaijTiion  de  la  ville  de  (loin  , 
pource  qu'il  se  avoit  rendu  Lorain,  durant 
la  guerre  et  les  guydoit  par  la  terre  de  Mets. 
Si  fut  jugié  à  estre  pendu  et  estranglé  ;  mais 
quant  ce  vint  h  le  getleir  en  bas  et  que.  le 
boun'paul  hiy  monta  sur  les  espaullcs  pour 
Peiîtrangler,  la  corde  iotï»]'>it  et  cheut  à  terre 
tout  vil  :  parquoy  il  fui  rauicue  à  Mets  et  mis 
à  Phospiûl  où  il  moirat  tantoet  après,  car 
il  estoit  fort  rompu. 

I.e  y'iu^l  troisiesme  jour  de  septembre, 
l'an  ticssusdit  ,  viiulrent  en  Mets  tous  les 
seigneurs  de  la  cité  qui  estoient  dehors ,  pour 
la  mortalité  qui  alon  rengnoit  bien  grande  ; 
et  vindrent  pour  reflaire  ung  nouvel  maistre 
eschevin  au  lieu  du  seigneur  Perrin  Roucel 
qui  estoit  trespassé  maistre  eschevin  et  qui 
estoit  du  paraige  de  Porte  Aluzelle.  Kt  lut 
eonclud  par  tout  le  conseil  que,  pourtant  <p: 
ledit  paraige  de  Porte  Muselle  n^avoit  point 
essevi  Tannée  de  maistre  eschevin ,  que  on 
rcnV»roît  ledit  rnai>»tre  eschevin  audit  paraige 
de  Porte  Muzelle ,  et  furent  le  seigneur  Nicolle 
de  lieu  et  le  seigneur  Jehan  Gfaaveiton ,  qui 
estoient  dudit  paraige,  en  la  buste.  Et  fiit  bit 
tooty  ne  plus  ne  moins  et  en  pareil  mistcre, 
comme  »i  ce  fust  esté  le  jour  de  la  s'  Benoit  t 
et  toi  liuttc  souuéc  et  les  seigneurs  d'église , 


b's  abbés,  le  princier  et  le  cerchier,  pn« 
et  appeliés }  et  tous  aullres  inisteres  accoitt- 
tumés  y  fhiént  acoomfdis.  Et  Art  Mt  wêH» 
eschevin  le  sire  Nicolle  de  Heu,  cscuicr, 
fdz  seigneur  Jehan  tir  Hru  ,  lequel  l'aToit 
ja  esté  l'an  mil  iiij*^  Ixxx  et  v,  en  jiisf|iir«  à  li 
sainct  Bcnotst  eu  mars,  mil  iiij' Ixxv et x.  £l 
eult  ledit  seigneur  Nicoile  de  Heu  privilrgf 
d'estre  ung  mois  hors  de  la  cité,  ca  hiask 
ung  lieutenant.  Et  ledit  jour,  ledit  srij-n'ur 
Nicolle  fist  sou  lieutenant  de  s'  Alaitbcu  le 
(jûuruais,  et  s'en  alla  à  Ennerey. 

Dorant  le  temps  de  la  vendange,  avinA  ^ 
ung  appelle  Collignon  de  Louveney,  gj^lBoir 
du  pallais,  alîait  en  la  jTaice  aecoustuni<V 
où  î!  louait  des  femmes  et  des  filles  potir 
aller  en  vendange  ;  entre  l(»qucUcs  y  i\<à 
une  josne  6lielte  qn^il  mena  en  sa  nsiNii 
et  disoit  on  que  par  force  en  fistsa  voOerté; 
dont  elle  Ven  plaindit  à  jtistice  et  incooti- 
nent  fut  minse  en  Thostel  du  doyen.  Et  quant 
ledit  CoUigQon  en  oyt  les  nouvelles,  luv 
craindant  se  absenta  et  s^enAiit  i  Seinet  llutii 
devant  Mets  ;  et  messeigneurs  de  juifibS  is* 
contitient  firent  huchement  sur  la  pierre  <iw 
si  ledit  (Collignon  ne  se  venait  f>\rns(*f,  d^ 
dans  se|>t  nuitz  ,  du  cas  crimiucl  doul  il  cstoil 
accuse ,  que  justice  y  prooedooit  m  TeK 
contre  de  luy,  suivant  le  cas.  baotlS^ 
après  ledit  huchement  fait ,  pour  appat^Dicr 
eeste  aflaire,  les  aniis  dudit  Collii,'iion  se  liront 
devers  le  perc  et  les  amis  d'icelle  josnc  tili« 
et  en  firent  le  mariaige  *,  et  furent  derwt 
justice  prier  que  ledit  GoUignoii  enst  sa  gnïcc 
parmey  ledit  mariaige,  et  il  Peult ;  et  Wi' 
Collignon  revint  en  Mets  et  espomait  ia<iictc 
tille  et  ainsy  fut  le  tout  accordé 

Le  vingt  dnquicsme  jour  d'octobre ,  smni' 
rut  le  sire  Naimmerey  HenguQlon,  rescbe%aa . 
et  fut  ensepvelH  à  Sainct  Simplice.  El 
eult  que  deux  torches  h  hiy  porter  en  ttKTC 
et  n'avoil  point  de  drap  d'or  sur  la  bierrr. 
forsque  ung  drap  de  camelin  j  et  on  porta  l« 
armes  des  Rengmllou  gn  terre^  car  il  wf9it<à 
nul  hoir  masie  et  faillit  icelle  lignée  co  la) 

En  ce  temps,  furent  prins  et  coostituci 
prisuiuiicri»  Maogia  George,  le  sergeot,(p 
estoit  le  plus  0er  et  oi^^ieilleux  sergeot^ 
Mets  ;  laicomin  Faulche  avoine,  la  coidier,  «< 
Collignon  le  varcoUier  du  Quartaull  pour  n> 
son  de  op  qu'il/,  avoient  donné  eutetidre  i 
ung  cordier  qu'il  avoit  forceUc  U  nulictotk 
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et  qa*U  mtait  encheB  à  qnanote  Mb  d'a- 
mollie; el  de  lait,  le  g»igea  ledit  Maogin 

George*  "5,1!!^  ordonnance  de  justice,  et  après, 
luy  rendit  son  gaige,  eu  paiaut  quaitre  solz 
qu  U  luy  donna  pour  boire.  De  laquelle  chose 
ledit  oordier  ee  plaiodit  à  Jnetices;  parqnoy 
ilz  furent  appvdueiidée  et  en  pekmt  chescup 
Tamende. 

A  la  tuuïisainct ,  les  cscollcs  de  la  grant 
cg]ke  et  de  Sainct  Saulveur  qui  csloicut 
défes  peimej  U  mortalité^  fiiroit  ouvertes 
pour  y  aller  lc&  enflhos ,  comme  ilz  faisoient 
|)or  av:mf  Ijdirfo  mortalitt-.  Et  reviiidrcnl 
Ics  soigneurs  en  Mets,  qui  csloicnl  dt'liors 
pour  la  {>eslilence  et  ramenout  tuuâ  leuis 
uecnaigcs  à  Mets. 

Le  dix  huiticsmc  jour  de  novembre ,  mol- 
nit  dame  Cailherinc,  fiIIc  seigneur  Pierre  le 
'louniàis  H  rcniine  seigneur  Nicolle  de  Heu, 
Aon  uamixc  e&cbev  iu  de  Mets ,  laquelle  dame 
M  teooit  à  Emierey  et  y  estoit  ftiyaiit  poar 
U  mortalité  qui  avoit  esté  à  Mets.  Et ,  audit 
lieu,  luy  prîtil  la  nialaidie  et  fut  ap[)Orléc  à 
Mt'ls  nialaide  et  molrut  en  Thostel  de  sei- 
gneur NicoUc  de  lieu ,  son  mairit* 

IHifaiit  ce  tempe ,  y  avoit  demeoraDt  à  Mets 
i  kHardic  Pierre  ung  grand  «mvrier  et  ung 
souverain  Taiseur  d'arcs  d^acier ,  nommé  niais- 
Irc  Cotten.it  ,  leijncl  ,  1»'  ilîx  linitiesme  de  de- 
cemlM%,  se  Uouva  eu  la  Uvciue  avec  d  aultre^, 
OQ  fl  se  mist  ii  juer  et  perdit  son  aident  ; 
l'arquoy  il  se  comcnça  fort  k  mutineir  et, 
plein  de  raigc  et  fureur,  à  jureir  et  à  maul- 
grecr,  et  print  ung  espieu  et  avec  celluy  s'en 
>int  coulre  une  ymaif^e  delà  vierge  Alaiic  qui 
ertoit  peinte  et  figurée  tn  ung  pappicr  à 
Tappiroy;  et,  avec  celluy  espMU,  en  deapi- 
tûnt  et  blasphémant  Dieu  et  ses  saincts, 
frappait  tout  parmcy  ladicle  ymaigc.  l>e  quoy 
justice  fut  advertie  j  si  lut  prins  et  ap- 
(«diaidé,  mia  aa  pillory  et  tcatné  an  pont 
àa  Mortâ  où  eult  la  teste  tranchée. 

Eu  celle  année,  fist  une  t>elle  saison  jusques 
à  h  loussainct  ;  n>;»is  rdors  commença  la  gellée 
Avec  la  neige  si  trcs  turt  que  on  ne  i)ouvoit 
^aseir;  et  dura  ce  temps  jusques  près  de  la 
Mîact  Vinoent.  Etadonôine  se  rcnbiça  icelle 
neige  et  gellée ,  et  ncgeoit  tant  que  qui  ne 
tiuroit  vcu ,  à  peine  le  seauroil  croire.  Et 
fuit  cest  hj-veir  apfielc  l  aiiuée  des  grant 
litiges,  car  U  y  avoit  tant  de  neige  gisaut 
ii  que  Ton  ne  povoit  alleir  ne  venir. 


tellement  qne  les  kmpa  venoient  dedans  les 

villaiges,  et  aullres  bestcs  saulvaiges,  ^mme 
constrainctes  de  faim.  Les  oizillons,  gros  et 
petits )  molrurent  de  faim  sur  la  neige,  et 
plnsienn  viateurs,  qui  alloient  leur  chemin 
par  les  champs,  fiirent  morts  et  péris  en  icelie 
neige. 

En  ladictc  année ,  denlx  malvais  garsons 
piétons  qui  avoient  esté  aux  gaines  de  la  cité 
durant  la  guerre  devautdictc,  |X)ur  trouveir 
manière  d^avoir  ai^r^t,  firent  escripre  nne 
deffiance  encontre  la  cité,  au  nom  de  pla- 
sieiirs  M-igncurs  ,  et  iTiirent  en  icelle  defifiancc 
dcii  noms  inconnus  d'ieeulx  seigneurs  qui  dcf- 
fîoient,  cl  bouttaireul  icellcs  defBances  par 
dessoubs  la  porte  du  pont  Rei^mont.  Et  quant 
elles  furent  trouvées  et  aportéesauz  seigneurs 
de  I  I  cité  ,  il/,  en  furent  fort  esmer\cilliés 
pour  ee  rju  ilz  ne  cognoissoicnt  les  seigneurs 
Cblrainyiers  dcsclairics  en  icclles  deiliances  J 
à  qui  ils  ne  cuidoient  avoir  rien  i  fkîre.  Alors 
\  indrent  iceufat  deux  malvftis  garsons  et  pré- 
sentèrent leurs  scr\  iccs  à  la  eilé ,  disant 
qu'il/,  coirfioissnicnt  très  bien  yceulx  seigneurs 
et  quik  tiouveroient  bien  manière  de  les 
en  delivreir.  Parquoy,  cro^raçt  à  leurs  pa- 
roi les,  furent  reoeus  et  mis  aux  gaiges  et 

leur  fnl  haillé  argent  pour  alleir  aux  champs. 
Et  ces  deux  malvais  garsons  s'en  allèrent  et 
tuèrent  aulcuus  pouvres  hommes  et  en  rap- 
portèrent les  oreilles  susdits  seigneurs  gou- 
verneurs de  la  cité ,  disant  que  c'estoien^  les 
oreilles  proppres  de  leurs  ennemys.  Mais 
Icsdits  seigneur  qui  estoient  saigcs  et  expé- 
rimentés d'avoir  vcu  telz  gallans,  quant  ilz 
virent  et  appcrceurent  le  cas,  se  doubtaircnt 
bien  de  la  vérité  et  eulrent  incontinent  teUé 
sus|)icion  qu^ilz  les  firent  prendre  et  logier  j 
et  Turent  I antost  menés  eu  Thostel  du  doyen 
des  prisonniers.  Or  avoit  Tung  une  lettre 
qui  tonchoit  à  leur  malvtstié;  mab  de  peur 
que  Pou  ne  la  vist  et  que  ce  ne  les  rencusast, 
il  la  boutta  en  sa  bouche  et  la  cuydoit  man- 
gier.  Ton»te>rais  elle  luy  fut  rescousse  et  mîst 
ou  les  piccçs  ensemble  ;  et  par  ainsy  fut 
congneu  tout  le  seoret  de  leur  malvvtié.  Et 
tantost  après,  le  jour  de  la  sainct  lancent, 
ilï  furent  menés  au  pilloris,  pais  fbrcnt  tray- 
nés  au  pont  des  Morts  ,  où  ilz  eulrent  la  fe^tf 
tranché  et  les  corps  fiuxmt  mis  sur  les 
roues. 

En  celle  nelsnie  année ,  je ,  Philippe  de 
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VigiicuUes,  escripvain  cl  compouseur  de  ces 
présentes  cbronicqucs,  moy  estant  encor  jonnc 
et  en  Tcaige  de  marier,  demoarant  à  Mets, 

cl  avoie  drniouré  lout  pariny  et  durant'  

deptiis  ma  revenue  de  Ncaples  jusquos  h  ceste 

heure  et 

pleins  de  gens  d'armes  ;  parquoy  Mets.  Or 

pour  ce,  comme  jay  dit  devant,  que,  en  oelluy 
temps,  Ton  se  mouroit  très  Tort  eu  la  cité, 
la  pîii^fiirl  des  j^ons  dMccUe  sp  tcnoient  en  di- 
vers iicux  par  les  villages,  cuire  lesqueb  se 
tenoit  à  Lorey ,  devant  Mets ,  uug  riche  mair» 
chant^  nommé  Pierre  Couppat,  à  qui  la  Joieusc 
Gairde  appartcnoit.  Et  pour  ces  choses  et 
plusieurs  antres,  moy,  Pliili|t|>o  devandit ,  fus 
plus  cucliu  de  aller  uie  teuir  une  espaice  de 
tCDips  à  VigneuUes  de  costc  moo  pcre,  lequel, 
depuis  la  paix  Ikicte ,  y  estoit  retourné  ;  car 
celluy vUlaige,Lorey  et  SalneynVvoiect  point 
esté  hrnllés;  et  là  me  tins  une  espaice  de 
lem|Xs,  eoiume  dit   est,  yirrtenilant  à  moy 
bicutosl  marier.  Mais  ^  Jas  !  uiun  propos  fut 
bien  retourné  et  chaingié  ;  car  ledit  mon  pcre 
et  moy  qui,  à  celle  guerre  passée,  n'aviens 
rien  pei  du  ne  esté  doptunigiés ,  fiismrs  on  pins 
grant  guerre  q m?  de\aiit  :  car  nous  fnsine!ï|>rins 
et  cumenés  et  piteusenicat  traiclés  eu  la  ma- 
nière comme  icy  après  oyrés.  Et  ainsy  donc- 
que,  comme  avés  oy,  depuis  mon  retour  de 
Fiantlres,  je  me  tins  pnr  plusieurs  jours  à 
Vif^iieulli's ,  en  huntatil  les  Testes  et  auffrc!? 
esbastemens,  et  en  prenant  aulcune  joyeuse 
récréation,  oommejonnes  gttis  amoureux  font  ; 
car  de  plusieurs  années  devant  je  n^avoie  heu 
guaire  de  bien,  et  encore  celle  joye  ne  dtu'ait 
comme  rien  ;  ains  je  cscheus  en  plus  grant 
inconvénient  que  jamais.  Et  fut  ce  faicl  par 
le  pourchas  de  aulcuns,  ayant  envie  de  ma 
prospérité  et  joye,  et  ausqucls  jamais  dcspbi- 
sir  ne  fis.  ToutesTois  fut  conclud  et  déterminé 
par  CÎncq  on  six  d'iceulx  nial\;tis  irarsons  <li" 
nous  prendre  lurtivemenl  et  cnmeucr,  touniie 
il  fut  fait:  et  fut  celle  conclusion  passée  à 
Courte,  laquelle,  peu  de  temps  après,  fut 
mise  k  exécution. 

Hr,  |iour  entrer  en  propos,  je  vous  veul\ 
donner  à  entendre  comment,  à  mon  retour 
de  la  cité  de  Neaples  et  de  Rome ,  je  promis 
et  vouay  pour  estre  préservé  de  tout  dangier 
de,  en  dévotion ,  lâire  ung  v^oyaige  &  glorieulx 


*  Lacaoc  dans  tous  les  M. S. 


saÎDct  Nicollas  et  à  madame  saiocte  fiariw,  ci 
tellement  que,  en-eeste  présente  awée,  I» 
second  jour  de  novembre ,  jour  des  ahMi  d 

lnnd<Mnain  do  la  Toussaincts,  je  nenilti 
clintnin  ponr  accomplir  mon  vrn  à  s' Mcolb 
de  Port  :  et  ,  à  ce  jour,  je  lis  mon  \  oyaigt  Inui 
h  pied  ;  puis ,  au  londemain,  je  parti»  àe  bm 
matin  et  retoumay  au  giste  k  Vi^neDlks.El 
fui  ce  voyaige  Paccommencemenl  dcniati^ 
tune;  car,  la  nuit  que  je  fus  à  Saint  Nioollii, 
je  uc  dormis  romme  rien ,  |>our  ung  joniu- 
enfiknt  qui  estoit  &  ung  pellcrio ,  lequel  toutit 
la  nuyt,  ne  fit  que  braire  et  crier  :  psniwnr. 
la  nuit  que  je  Tus  retourné  à  Vignenllcs,  pri- 
sant à  hion  vf'noser  et  dormir,  fus  rwvoiUif 
avant  que  droit.  A  celluy  jour,  v  avoit  hfii 
les  nopces  d*ung  viez  homme ,  moistrier  atwlj! 
mou  pere  :  parquoy,  à  mon  retour ,  je  traoni 
que  tout  estoit  en  joye.  Kt  cnoor  |4ns,  ioiiit 
mon  pere  fut  bien  joynik  î»»  mn  vonnc,  i  t  M 
le  soupper  fait ,  après  letpicl  il/  d^m  Huiairfnt 
à  danser;  et  moy  je  fus  bien  nllcctutuseinret 
prié,  et  requis  de  juer  dHing  petit  rebeoh  «jse 
j^avoie êt  duquel  aulcunes  fois, par  reerestist. 
je  m'y  csbatoie.  Et  à  forer,  contre  ma  v^l- 
lonté,  ])our  eux  complaire,  prin-.  celluT  rc- 
bcch,  lequel,  peu  devant, je  avoye  hcufïi» 
et  tes  fis  quelque  peu  dansier ,  mais  noa  fw  I 
grandement  ;  car  je  estote  si  très  lasse  qasjt  i 
ne  me  ponvoie  soubtenir  et  avoîe  les  gros."*^ 
bouteilles  aux  pieils,  et  ne  demandoie  que  i 
dormir  et  reposer  ;  mais ,  las  !  mon  repos  fut  , 
bien  court,  comme  vous  oyrét. 

Durant  ce  temps  que  se  fiiisoit  œlle  hmx 
chierr  ,  estoient  les  lairons  eu  Peu  tour  de  b 
maison,  qni  espioiont  par  oi\  il/  pmtrmffnl 
entrer.  £t  tellement  que ,  à  ce  jour  s'  iiuberi. 
tiers  jour  du  mois  de  novembre ,  de  Da.n, 
ont  îceulx  lairons  secrètement  rompu  leanf 
d^ung  cellier  avec  «ng  coultrc  de  eliarmcH. 
par  ce  Iroult  ainsi  fait ,  entra  Pnn^'  li'icnjK 
guainiemcns ,  nommé  Picanat ,  naitil  de  Saiod 
Privé  la  Montagne,  lequel ,  deux  ans  après,  hl 
pendu  au  gibet  de  Mets;  et  ouvrit  ceDuy  W 
huys  de  la  maison  et  fist  entrer  Ses  compi- 
f;nons  dedans,  e''est  assavoir,  Rellecquin  J<' 
Noeroy,  devant  .Vlel»,  le  maivai»  tierainl  dt 
Scteuay  et  ung  aultrc,  nommé  Perignon,  qui 
estoit  devers  Mouson.  Et  alors ,  panny  la  viBp« 
estoient  se  pourmenant  deux  hommes  d^ar 
mes,  bien  montés  et  bien  .h  îim'v  'i  I.i  rnnvrrlt', 
avec  leur  paige,  qui  attcudoient  l'avcnttinr. 
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et  ausquelx  lesdevandils  Iraîstres  piétons 
«voient  vendot ,  la  Miniiie  de  œnt  iorins  d^or, 
et  «voient  promis  de  nous  délivrer.  L^uag  dM- 

I  cnlv  hommes  d^armes  s*appclloit  rrrotrroîrc  , 
liomnu»  cstoit  au  seigneur  de  Bai&>ompi(«n  e  , 
et  i'aulU-c  se  npmmoit  le  Loberaio,  lequel, 
devant  h  guerre,  demourait  à  Mets  et  avoit 
esté  hooime  au  capitaine  Jehan  de  Vegr.  Alors, 
environ  tî ne  lipurf  nj>ros  minuit,  sont  ictnilx 
lairoiis  (Milrrs  dc^dans ,  cl,  sans  les  a|)eri«voir 
en  rifti ,  vinrent  jusques  au  feu  allumer  de  la 
chandelle,  pnû ,  avec  voulges ,  dairts  et  espécs 
nues ,  se  sont  approchiés  des  lits  ansquelx  nous 
estions  couchiez,  et,  comme  prcns  inhumains 
et  cruels  ,  vinrent  à  frapper  dessus  ledit  uiou 
pcre ,  (>ource  qu'il  crioit  alairmc  et  qu'il ,  à 
son  pouvoir,  se  delftndoit  et  ne  se  voulloit 
hissier  eranener.  £t  tellement  Pont  heu  frappé 
d'une  mpicrc,  qu'il  cuit  la  rnitte  de  la  main 
coppée  :  puis  ,  d'uri}^'  .lultrr  copt,  fut  foni  on  la 
teste  ju&qucs  à  Tos ,  el  lut  piteusement  traiclé. 
Encore  eîdt  de  la  hante  dVing  espied  au  tra-' 
vers  de  la  joue,  teUemcnt  que  c'estoit  pitié 
de  lo  rcsgairdcr;  car  son  corps  o>tf>if  \mi\  en 
sang,  coullanl  au  lon;^  du  torps  jusques  eu 
terre.  Avec  ce,  lu^  lireut  cucor  une  grande 
playc  an  long  du  front,  qui  luy  avaiUoit  le 
iourcil  tout  bas,  dont  le  pouvre  homme  se 
printde  loulte  sa  puissance  'i  l»rnirf  rt  à  crier. 
Mais  non  obstant  loutte  sa  dclcnse ,  après  qu'ilz 
heureat  cela  fait,  Tout  tiré  tout  uud  par  les 
pieds  de  ans  le  lict  en  tenne ,  tellement  que  sa 
teste  pfint  nng  bout  sur  le  bancquc  et  puis 
de  là  sur  le  pavé  ,  et ,  à  force ,  viollrnlemcnt 
Pont  Irayné  hors  de  la  maison  par  les  pieds, 
aussy  Qud  comme  il  vint  du  ventre  de  sa 
mère.  Et  incontinent,  à  ce  bruyt ,  se  sont  ap- 
prodliez  les  driix  chevaulcheurs  ,  lesquels,  de 
baite  de  le  ci>air!;^î(-r,  luy  (pii  estoit  tout  nuii, 
coochié  en  terre  de\ant  son  huis,  de«;sus  la 
terre  cogellée ,  et  à  f  occasion  que  i  un  ne  véoit 
goutte ,  Tung  de  leun  chevaulx  monta  sur  le 
eorpa  dwfit  mon  pere  ahisy  nud  et  Iny  ait 
mmpu  Tune  des  coustes.  La  pouvre  femme, 
ma  tii:Hr;»istre ,  laquelle,  à  son  p)voir,  se 
p.trlbr<;oit  de  le  aidier  et  defiendre  en  criant 
alairmc ,  y  récent  ong  copt  de  l^ng  d^ioenk 
hiroBS  de  la  hante  dSnng  espied  an  travers  de 
la  teste,  et  tellement  que  du  copt,  l'on  luy 
%éott  les  os  et  l'estoille  du  cervel ,  cl  fut  con- 
clu ce  il  travers  ûcs  andiers  du  iéu ,  et  à  peu 
près  ne  fbt  de  ce  copt  assommée.  Et  moy , 
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ainsi  nod  et  desoliault,  Cors  de  ma  chemise  et 
d'ung  bonnet  de  nujft,  y  reeens  plusienn 

coptz;  car ,  avec  ung  ba^n ,  &isoie  mon  de- 
voir de  tleflrndro  ledit  mon  pcre.  Neantmoins 
nia  deUionse  vailloil  bien  peu,  (]uant  au  fait 
de  le  saniver  :  touttesfob  entre  les  aultrcs 
coptz ,  je  apperoeus  et  vis  que  IHmg  d'ioenls 
avoit  entoisé  et  voulloit  encor  ferir  dHme  rap- 
piere  ledit  mon  pere ,  laquelle  je  prins  avec 
la  main  par  le  tranchant  pour  retenir  le  copt , 
et  me  coppai  la  mahi  et  1m  doigts  à  par  dedans 
de  la  palme,  dont  le  sang  print  k  otmler. 

Alors  fut  ledit  mon  pere  viollentement  et 
à  force  prins  d'iceulx  lairoim  .  );i  où  il  se 
giioit  ainsy  tout  nuU  à  terre  devant  son 
huis ,  comme  dit  est  ;  et  fut  en  cc>st  estât 
mis  sus  le  cheval  du  paige,  et,  à  force  de 
coptz,  bien  vistemoit  le  firent  mairchier.  Et 
moy  pareillement  prinrent  par  le  poing,  aussy 
tout  nud,  comme  dit  est,  lorsque  de  ma 
chemise  et  d'ung  petit  bonnet  de  uuyt,  et 
en  oest  état  m^en  ont  mené. 

Or  vcuillitv.  sçavoir  toiis,  qui  de  oecy  oyei 
pairlfT,  la  doullcur  que  nous  soufTrirnrs  pour 
celle'  nuyt  et  les  aultrcs  ensuivant,  comme 
vous  oyrés.  Je  croy  que  plus  tost  me  fauldroit 
encre  et  pappier  que  je  vous  le  «cttisag  bieu 
amplement  dire  ne  desdalrier  :  et  n>  ait  si 
dur  cncnr,  s'il  nous  eust  veus  en  Testât  oà 
nous  fumes  mis,  avant  qu'il  fusl  7inc  heure, 
qui  n'eust  heu  pitié  de  nous  ne  qm  se  sceust 
tenir  de  picorer.  Premier,  vous  devés  sçavoir 
que  ce  Âit  au  grsnt  fayver,  auquel  il  gdlait 
si  1res  asprement  qu'il  scnd>loit  que  tout  se 
deust  fendre  de  gellce  :  et  vcnloit  alors  ung 
\eal  de  bise  qui  estoit  si  très  aspre  et  tran- 
chant et  de  si  graut  froideur  qne  les  mieulz 
vcsios  bisoit  tremUer.  Et  nous  dollei»  es- 
tions alors  tout  mcrrc  nuds ,  c'est  assavoir, 
mon  pouvre  pere,  sus  le  rlwval ,  sans  selle  et 
sans  estriez ,  à  dos  derrière  le  ]>aige  ;  et  moy 
qui ,  du  jour  devant,  estoie  si  très  lasse  qne 
nullement  ne  me  povoie  soobtenir  ne  porter. 
Et,  avec  les  t;rosses  anipoilles  el  bouteilles 
qiu"  je  avoic  aux  pieds ,  me  firent  icculx 
tairons  traisires,  tout  deschauit  et  nud,  comme 
dit  est,  mairchier  sur  la  dure  terre.  Et ,  sans 
tenir  voie  ne  chemin,  me  menoient  ainsy  de 
nuyt  par  dessus  les  pierres,  les  cstoes  H  les 
terres  InhfMirées  ausquellcs  estoicnt  les  frrosses 
weises  prinscs  de  gclléo  et  dures  cotiime  fer 


tcUemeot  que,  en  peu  detimps,  furent  1 
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pieds  tout  en  ttttg,  qui  me  csloît  unedoulleur 

mcncillpusc  à  porter,  et  à  rostc  «n  ]reu  dp 
len)i>s,  je  heus  le  corps,  les  bras  et  jambes 
tout  ciigellés  ;  car ,  en  passant  par  le  fonds  de 
k  chaippoUeà  Salnqr  et  parmy  d^aultres  lieux , 
là  où' il  y  avoit  de  Tyawe  à  passer,  si  tost 
comme  j''en  timio  mes  jambes  et  mes  pifds  , 
la  glncf*  peudoit  après  ;  car  alors  il  f;clloil 
à  pierres  icudaut  et  faisoit  ung  merveilleux 
jour,  ctDiea  sceit  la  doulleur  qae  je  sonf» 
fiioie.  Je  croy  que  nul ,  s'il  ne  Tavoit  tcu  , 
ne  lo  pourroit  penser.  Las  !  que  dirai  je  de 
uioji  potivre  porc,  lc(|ncl  tout  le  corps  de  luy 
estait  couvert  de  sang  qui  s'estoit  prius  sur 
luy  et  eugellé,  et  avoit  la  joue ,  du  copt  quMI 
âvoit  rcceu ,  grosse  et  enflée  :  le  cuir  des 
talions  luv  toird)oit  dedans  trois  jours,  comme 
grosieulx  à  orfèvre.  Et,  pour  ahrrgicr,  voti^ 
ne  vi&tcs  jamais  martiren  peinture  eu  tel  estât 
comme  alors  il  se  montroit:  ne  je  ne  vous 
sçairoic  conter  la  centiesme  partie  du  mal 
qu''!!/.  nous  firent  sonflVir  et  endurer.  Et  alors 
Rellrrqnin ,  qui  nous  avoit  vrn<bis ,  voyant 
la  doulleur  que  Ton  nous  Ikisoil  soulfrir,  eu 
eult  pitié ,  et ,  de  doulleur,  les  lairmes  luy  en 
vinrent  aux  yculx,  et  se  priot  à  plourer  et 
^'riofvemeut  se  rcpentoit  de  ce  qu^il  avoit  Tait , 
disant  qu"'il  avoit  ce  fait  pour  ce  que  son  porc 
uC'le  voulloit  marier.  Parquoy,  de  pitié,  se 
dcsohaussait  et  me  donnait  ses  soulliefs-avec 
ung  pourpoint  de  cancvair  et  un;;  petit  hoo- 
({uellon  ,  et  de  tout  cela  me  fist  adouber  ;  car 
il  vit  Iiieu  que  je  n'en  pouvoie  plus,  et  c%- 
toit  lorce  que  Toa  me  portatst  :  auUrement 
je  n^eusse  sceu  cheminer,  tant  le  corps  de  moy 
estoit  en  telle  doulleur  que  je  ne  scntoie 
inembro  que  j'eu<;se ,  qui  de  froidure  ne  îmi 
ù  de/bi  uiort  et  tr;insis.  Et  de  fait ,  il  me 
prit  voullenlé  d'oriucr  j  uiais  il  ne  fut  en  ma 
puissance  de  fwce  deJh>idure,  comlnen  que 
j*en  eusse  grant  besoing  ;  ains  fus  contraint 
de  eu  cheminant  tenir  ma  pouvreté  en  ma 
mait»  )>our  aulcunement  la  reschauffer.  Et  si 
tout  dire  voulloie  et  conter  les  malz  que  Ton 
nous  fist  souflHr,  je  n^uroie  hxt  en  pièce  et 
seroie  trop  prolixe  :  parquoy  il  m^en  bult 
legiercment  |>asser. 

A  ninn  fiere,  qui  pareillement  estoit  transis 
de  finutd  1^1  de  doulleur,  fut  batllié  ung  rouge 
manteanl  pour  luy  couvrir  et  alAkMer«  £t 
eooor  luy  Ait  bsÛM  «og  diapperon  on  gorge 
teUcment  que  c^crtoit  pitié  de  le  levgairder. 


Or  ils  doubtoient  la  poumiitte  et  la  ohaisse, 

pour  ce  que,  à  nostrc  priuse,  fut  sonin'iî 
alairmc,  et  furent  boinies  ^'cns  mis  m- 
semble  et  coururent  après  nou»  |K>ur  nous 
aidier  ;  mais  il  leur  Ait  dit  de  rcrmittc  de 
la  chaippclle  à  Salncj^  et  leur  iHerCSBlà  ^iie 
nnr  n'y  avoit  passé  :  par<p>oy  les  bonnes  prns 
s'en  sont  retournés  arrière.  Kt ,  pour  t  e>  rai- 
sons ,  il£  nous  ont  si  fort  iiiiÀtez  que  k  l'a- 
journer, nous  arrivâmes  en  la  forest  de  Brisy  ; 
car  ilz  n''osairent  aller  de  jour,  de  peur  qttlh 
ne  fussent  rencontres.  Et  là ,  en  vo  hots ,  nous 
ont  tenus  tout  le  jour  avec  nn^'  peu  de  f«pu 
qu'ils  furent  qucrrir.  Uc ,  Dieu  !  quelle  conso- 
lation à  gens  blessés  et  inallaides  jusques  i  k 
mort ,  d'estre ,  tout  le  jour,  se  gis»ant  en  la 
neige  ru\rv  les  mains  de  leurs  euncmis!  ilélas  ! 
ce  n'estoit  |)as  ec  que  Ton  m'avoit  promis  ; 
car  il  lue  fut  dit  c}U€  ,  à  mon  retour  de  Saimct 
NtcoUals,  je  auroyc  ung  liain  et  ferait  on 
la  grant  chîcrc.  Mais  il  est  bien  vrai  ce  qui 
se  dit,  c'est  qne  l'Itommc  propose  et  Dieu 
on  dispose,  El  ainsy  connue  avés  oy,  fumes, 
tout  le  jour,  en  ce  bois,  ayant  graut  mesai^, 
jusques  à  la  miyt:  laqndle  venue,  ib  immu 
ont  remis  en  chemin,  en  tirant  droit  i  Betl- 
ley.  fouttesfois,  en  ce  lieu,  se  sont  dcs|)artîs 
les  deux  chevaulcheurs  de  nous  et  s'en  sont 
allés  devant  praïutî  le  logis  j  et ,  par  Icor 
ordonnance,  ont  heu  iceulx  piettous  loué  ung 
dkevat  pour  mon  peve,sus  lc<piel  il  fut  mie  ; 

et  firent  arc^-oir»'  aux  pms  à  ipii  le  elle  val 
estoit,  <jue  c'estuil  uutr  |>ou\r<'  pellerin  qu'ils 
avoienl  trouve  se  mourant  de  froid  sur  le 
chemhi.  Et  alors  les  guairaemens  nous  Ûffunt 
maircher,  et,  sans  tenir  voye  ne  chemiB, 
environ  la  mimiyf ,  arrivasmrs  à  .  Beilley,  ej 
là  avons  trouve  les  deux  chevaulcheurs  r-n 
une  maison,  tout  soullcts  avec  leur  |>Ai^e, 
qui  cstoient  oondiiés  et  endormis. 

Puis  après  oe  que  l'on  se'fnl  ung  peu  dmuAr 
et  recréé  avec  du  pain  et  du  \iu  duquel  je 
bous  quelque  peu  et  ma  ingeai  ;  mats  moo 
pcre  n'en  peult  oocque  goustcr  ny  avaiUer, 
oar  le  pouvre  homme  estoit  comme  «Uuy  qui 
tire  à  la  mort  et  estoit  grant  pitié  de  le  Nsguir- 
der:  après  ces  choses  ainsy  faictes,  on  nova 
remist  en  cfietnin  en  la  compaiptiie  des  dcnx 
hommes  d'airmci>  scullement ,  et  moy  doUeut 
fus  mis  à  cheval  derrière  (kegoire  ,  et  okms 
pere  euk  Je  cheval  du  paiga  :  puis  IbaHi 
menés,  tout  dioîk  le  ohaniiii  au  chaiatiaul  de 
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ChiiTaicey.  Or  estoitd^îftj  la  troisiesme  noyt 
que  jp  u'avoie  comme  rien  flornii  :  parqucy 
mogr  estajit  à  cheval ,  ncaoliiioiuâ  que  je  codu- 
raie  gmtH  Mdwe,  le  aamme  im  oontmia- 
dott  teUanênt  qne  je  ne  me  poToie  soub- 
tenûr.  Alors  à  rajoiuner  et  à  Millir  du  bois , 
je  apperceu:^^  Citaîv«iM:^^  mais  incontinent 
les  traistr^  nous  ont  heu  bandé  les  yeulx , 
affia  que  aoas  ne  veisnous  le  lieu  là  oà  lums 
AuMt  mis»  Et  là  Teom^  je  ne  sçtf  par  qui 
fumes  mis  jus  des  chevaulx  et  amdaits  en 
la  grosse  tour  leans  et  mis  en  prison  , 
tousjours  les  yeulx  bandés,  sans  l'avoir  des- 

MTfi» 

Qr  Aunes  noot  mit  en  oelle  graew  bmr^ 
qui  «sloit  le  donjon  de  ladiçte  plaice ,  et 
tamfi  mené<;  tout  au  plus  hault  d^icelle  en 
nue  voultc.  £t  niantmoins  qu^il  y  avoit  deux 
faiartres ,  jat  pour  ce  Ton  n'y  vcoit  goutte, 
car  elles  cetolent  Jnen  estonppées  et  lieirëes 
degsMMe  planches  aTec  bois  et  pierres.  Puis 
aprw  ce  qne  Ton  nous  ewlt  debaruh'  If*  youlx, 
lou  uouâ  list  du  feu  pour  nous  cUauilcr. 
Apres  je  me  couchay  sus  du  pesas  qui  là  es- 
toit,  et  ne  nus  à  donnir;  mais  il  y  aToit 
tsal  de  pnoea  et  anltte  Yemine  que  je  ne 

reçusse  rrpo'irr. 

Souvent  nous  vcuoit  visiter  ung  maire  de 
âaioct  Hubert  qui  estoit  à  ce  commis ,  qui 
sonbloit  «voir  grant  pitié  de  nons  ;  parqnoy 
il  me  apporta  nne  vieille  sairge  que  je  mis 
<a  eschairpc  ,  loice  de?s5us  Tespaule,  comme 
nng  Egiptien ,  ne  de  plus  de  treize  mois 
durant  ne  m^en  partis.  £t  à  mon  pcrc  ap- 
porta nne  vieille  robbe  et  nng  petit  lit  avec 
<leux  lincieulx;  car  le  {>ouvrc  homme  uvoit 
\nvi\<  prrdus  de  finid  et  avoil  tout  le 
rorps  en  tei  estât  a\cc  une  couste  hors  de 
Mm  lieu  ,  qu'il  ne  se  povoil  soubteuir  uy  ai- 
S»,  Pluiieni»  joiicB  nous  inmes  ainsy  en 
Mleodant  ucuvcHea^  aascvoirsion  qu'on  nous 
voniloit  dematuler.  jusques  otn  in  ;i  le  dou- 
ncsme  do  iioslie  prinse ,  aiujuel  jour,  ledit 
mon  pere  se  complaùidajil  à  cclluv  maire  qui 
swnMnit  aivinr  pitié  de  luy,  et  luy  dit  pour 
Bien  qn^il  vonîdst  parler  à  leur  maistre^ 
cW  n^^rivoir,  à  ceulx  qui  ]f*<,  detenoieol  en 
prison ,  pour  savoir  qu'il  leur  vonllnit  de- 
Pundcir  et  qu'il  composeroil  vuuiiunlicrs  à 
cib  ponr  nne  oeorloise  naoen.  Car,'oooiaie 
hy  dit  ledit  non  pere,  il  n'esperoit  pas  de 
en  restât  oà  il  estoit ,  s'il 


n^estoit  mis  à  délivre  :  et ,  entre  ses  aultres 
devises,  luy  dit  comment  il  avoit  oy  dire  au 
paigc  que  celle  plaice  estoit  Chaivencey.  Or 
cttoit  la  chose  que  plus  il  voulloit  celler, 
pourtant  que  nostce  prinse  estoit  nne  trtftoon 
faicle  non  pas  de  bonne  guerre,  ains  estoit 
sans  cause  ne  raison  faicte,  sans  deffier.  Par- 
quoy  les  nouvelles  oyes  du  capitaine,  nommé 
Petit  Jkduui  de  Harcourt ,  lut  très  courroucé 
ef  dollcnt  :  et ,  vonllant  se  nettoyer  dn  cas  i 
fist  dire  audit  mon  pere  (fa' il  o^estoit  point 
à  Chaivencey,  et  avec  cela ,  il  ne  nous  avoit 
pas  !«oubtenus ,  cuydant  que  nous  fUssiens 
ainsy  prins  et  desrobés  ;  ains  on  luy  avoit  lait 
acroirequeiionB  estions  pdlerins.  Touttesibis, 
pour  Pamour  de  Dieu ,  il  estoit  content  , 
comme  il  nous  ûst  dire,  de  se  travailler 
poiu-  parler  audit  nostrc  maistre  qui  leans 
nous  avoit  menés,  pour  traictier  et  accorder 
de  la  rançon  $  mais  tout  oeei  n^estoit  que 
feinte  et  traïson. 

Deux  ou  trois  j  uHN  après,  tirent  manière 
icculx  traistrcs  qne  Jcsdits  nos  maislres  fus- 
scjil  venus  et  que  ledit  Uarcoui  t ,  capitaine 
du  lieu ,  leur  eust  ben  prié  pour  nostre  iait  : 
et  tellement  que ,  après  plusieurs  parolles , 
nons  l'ut  dit  firir  If^  maire  de  Sainrt  Hubert 
qu'ils  demandoicnl  pour  la  rançon  de  nous 
trois  mille  cscus  au  soileil ,  ou  si  non  iiz  e«- 
toient  tout  délibérez  de  noua  lever  de  ce  lieu 
et  nous  enniener  bien  avant ,  au  pays  de  Liège 
ou  anlfre  pnrt  .  <  t  ne  s'en  voulloit  plus  le 
capitaine  cnipeicUicr.  La  rcsponse  oye ,  vous 
ne  vcistcs  jamais  la  désolation  pt,le  desconfort 
qui  fiit  lors  de  nons  deux,  ponvres  doUens. 
Et  cussiena  bien  vonllu  que  la  terre  se  fust 
ouverte  j>our  nons  tout  viEt  engloutir  ;  vm- 
de  tous  coustés  nous  e»lien«:  et  souUiiciLs 
graut  martyre  et  n''avicns  aultre  rcsconfort 
si  non  de  nous  piteusement  embrasser  Pung 
l'aulre,  de  pleurer  et  lamenter.  Bt  estoit  pitié 
de  nous  oyr:  r:>r  les  traistres  avoyent  jnni 
que,  s'ik  u uvoienl  trois  mille  escus  ,  il/,  nous 
léruieiit  tant  de  martv  re  que  nous  \  uuldriens 
estre  cent  mille  feb  morts  avant  que  «idutcr 
telle  peine.  Parquoy,  pour  ces  parolles  et  plu» 
strnr<;    aultres  <jui  trop  longues  seroîenl  à 
raconter,  nous  entrasnies  comme  en  dr^ps- 
peratiou  el  en  tei  descouiurl  que  aullaut  nous 
ealoit  la  mort  que  la  vie.  Et  alors  ait  dit  ledit 
mon  pere  i  Or  voy  je  bien  maintenant  que 

9  si  noua  ne  trouvons 
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mâDieiie  dWhtipper.  Puis,  ce  dit,  m^ait 
mandé  que  je  nie  voalcisse  essayer,  «  nnl- 

Irmrnt  jo  poiiiroie  desbaircr  les  fenesires  ;  et 
ain^v  fil  lut  fait,  fHlement  que,  environ  la 
minuit ,  je  fis  tant  qu'il  en  y  euli  une  des 
ouvertes.  Alors,  pour  ce  que  Pon  ne  yéoii 
goutte ,  je  ruay  uuc  pierre  à  TaTallée  pour 
sentir  s'il  y  avoit  de  Tyawe  ,  mais  je  trouvay 
que  non ,  <!ont  je  fus  bien  joyeulx  ,  jxMisant 
que  cela  nous  deust  aydier.  El  adoncquc  je 
-vins  k  mon  pere ,  et ,  apn-s  plusieurs  paroHes, 
la  conclusion  fut  faicte  de  noua  availler  :  le» 
deux  linciciilx  du  lict  furent  prlns  et  des- 
chirés ,  cluicuii  en  trois  hnndoaulx  et  très  bien 
loiés ,  l  ung  au  bout  de  l'autre  ;  puis ,  avec 
une  vieille  single  de  laquelle  je  estoic  ccioct, 
furent  bien  loiés  à  la  fenestre,  et  nu^,  au 
cnmmandcnient  dudit  mon  pere,  apires  ce 
que  jf  Ycx\9,  baisî('  ot  nrollp,  je  mo  mis  en 
voie  et  me  bouttuy  hora  de  celle  lencstre. 
Mais ,  las  !  si  j'eusse  sceu  le  daogicr  auquel 
je  me  mectoie,  pour  tout  Tavoir  d\uie  cité, 
je  ne  me  y  lusse  mis  ne  boutté  ;  car  le  lieu 
cstoit  fort  h  iiilt  et  avec  cela  bien  dangereux. 
Et  dès  incoutitient  que  je  fus  ung  peu  a\  ullr, 
les  pièces  du  lincieulx  se  cstcadoicnt  et  à  peu 
pfes  ne  rompoient  :  et  encor  pis ,  les  mains, 
que  je  avoîe  oublié  à  moullicr,  se  escbaul- 
Frticnt  par  dedans  tellement  qu'il  sembloil 
que  je  teiiissc  du  feu  ardent  et  me  acomenca 
k  bruUer.  Et  cncor  pour  accroistrc  ma  doul- 
leur,  le  pourgect  de  la  tour  me  les  csoorchait 
par  dehors  jusques  au  sang ,  et  fus  plusieurs 
ibis  en  adventurc  de  me  laissicr  tomber. 
Toultesfois  ,  moyennant  la  graice  de  Dieu  , 
je  vins  à  bas  et  eusse  bien  vouliu  que  mou 
pere  ensi  soen  ma  pensée  ;  mais ,  pour  le  gait 
qui  eitoit  en  celle  meisme  tour,  je  n'osoie 
pairler.  Aîor«»  ledit  mon  pere  se  mist  hors 
par  celle  fenestre  et  se  availlait  environ  peu 
plus  de  la  mittc  de  celle  tour;  mais  le  pou- 
vre  homme,  qui  estolt  vies  et  pesant,  et, 
avec  ce ,  qui  avoit  les  mains  et  tout  le  corps 
blessiés ,  ne  le  peult  endurer  et  se  laissait 
cheoir  auprès  lie  moy,  qui  alors  estoic  priant 
Dieu ,  à  deux  geuoulii ,  qu'il  le  voulcist  pré- 
server, et  cheut  tout  an  plus  prêt  d^uug  f)allii> 
qui  eatoit  la  poinctc  en  hault ,  lur  la  terre 
dure  et  rnp'elK'e  ,  tellement  que  après  la 
cheulle,  il  fui  loiugucnient  sans  remuer  ne 
pieds  ne  mains  et,  comme  uug  homme  mort , 
se  giaoit  eu  ferre. 


Heiaa  1  penteamràBleaant  en  quelle  doulkur 
je  fus  alors  ;  car  en  moy,  chetif  et  del]«at,i^ 

avoit  à  ccste  heure  que  dcsconfiMrter,  ne  aoltit 
chose  je  ne  sçavoie  que  faire ,  si  non  que  du 
hault  do  mqy  je  me  ruay  sur  luy  et  eo  W 
baisant  et  aooUant ,  ayant  le  coeur  li  tnnw 
de  doulleur  que  nullement  je  aVww  toea 
pairler,  si  non  que,  tout  mon  corps  trembW, 
fondoie  en  lairmes  desquelles,  je  nnwoif  sj 
face  et  son  visaige ,  et  eu»i>e  bien  vouila  i 
ceste  heure  que  aiilcnn  Ibtt  venu  pourmcn 
tuer.  Et  aprea  ce  que  je  revins  à  ma  parolk 
et  que  aidcuncment  je  peus  pairler  à  btîsae 
voix  ,  acouiencav  ma  douUoureuse  rom- 
plaiucte,  et  en  tcuant  cmbra&sié  ledit  mou 
pere ,  en  le  baisant  et  acoUant  ay  dit  ajai^: 
«  Ha!  doulloureuse  jooniéel  hal  fiiriaaei 
la  diverse  et  perverse  !  Las  !  mon  1res  cbier 
V  pere,  mon  cspernnr«' ,  où  sont  maiiitcn:uil 
»  les  biens  que  vous  m  aviez  promis  de  Lire? 
»  Las  I  mon  reooolbrt  et  mou  désir,  bu! 
»  tout  mon  conseil  est  mortt  Las!  osnlwll» 
»  fois ,  lasi  moy  doUent ,  chelifl  Qpe  denea- 
»  dm  ^njourdhuy  vostre  pouvr**  RI/  «inevoui 
»  laisse;6  aiusy  desoUé  entre  ses  euricmis?  0 
»  mort!  que  ne  viens  tu  à  ccste  heure  et 
»  prens  ce  pouvre  misérable,  et  que  je  raamc 
»  avec  mon  pere,  affitt  que  je  ne  vo>'«|i1bi 
»  il  [louvreté  que  je  vois  ors!  Car,  à  mot 
»  voulloir,  fusse  je  mort  eu  lieu  de  luv! 

>  Mais ,  las  !  je  u^auray  pas  tant  de  bica  ; 
»  ains  seray  tantost  ttouvé  et  me  ferasl  k> 
»  traistres  vivre  en  languissant;  car  à  leor 
»  demande,  je  n^y  sauroie  fournir.  (>  forttioc 
»  mal vaise,  cruelle  et  perverse!  Je  me  cuy- 
»  doie ,  maintenant  après  la  guerre ,  bien  ra- 

>  joyr,  mais  lu  m*as  tourné  la  roue  et  m^as 

>  mis  en  pire  gnttre  que  jamaia  tune  Us.  > 
Moult  d'aullres  semblables  parolier  |»n>- 

cedoienl  de  ma  bouche  et  de  mon  doullou- 
reux  cueur ,  en  embrassant ,  baisant  et  acol* 
lant  ledit  non  pere;  et  si  ledit  mon  ennr 
ne  me  fcndoit  an  ventre ,  je  n^en  eusse  scru 
plus  endurer,  pcii'^anl  véritablement  r|n  !l  'ut 
mort  et  trespassé.  Mais  ainsy ,  comuic  Ditu 
le  voult,  il  retournait  de  paimcson  et  lu) 
revindrent  lesesperits  et  se  commençait  qod* 
que  peu  à  sentir,  et  tellement  qu'il  jeta 
une  grande  voix  et  un  si  aspre  crj  «pie  touttc 
la  court  en  retentit.  Alors,  quant  je  l'oys  ctiit, 
je  ne  sçavoye  que  me  fut  advenu:  d'une 
part  en  eus  joie  et  d^mltn  en  ena 
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«l  fMmr;  gmT)  à  cdle  vois,  les  diions  de  la 
iBtiioo  oommençaircnt  tous  à  japper  et  à 
phitir;  ne  |»mir  chose  que  je  luy  reçusse 
(iire,  ne  se  \oult  taire,  ai«5  luaioil  toiujours 
de  plus  Tort ,  saut  aultremeni  parler,  et  tel- 
lement  que  force  me  fut  de  lui  toupper  la 
bouche  de  ma  maiu,  et  luy  dlsole  ahisy  : 
)],'>'  pour  nieii!  pcre,  taises  vous,  ou  vous 
nous  leres  perdre.  £t  luy,  qui  u'y  cnlcndoit 
rieu,  me  bootloit  arrière  et  ne  fe  voiilloit 
eoQteair  pour  la  doulletir  qu^il  sèutoit  ;  et , 
qnaot  il  peuli  parler,  ait  dit  et  nie  demanda 
.ipe  nous  faisions  en  ce  lieu ,  cl  qu'il  voul- 
lôrt  aller  eu  sa  maison.  Uclas  !  dis  je,  père, 
vous  en  este»  bleo  loing.  Taises  tooi  ,  pour 
Dieu ,  mOD  chier  p^e ,  ou  nous  serons  en- 
cusés.  Mais  il  n'eu  voulloit  rien  Faire,  car  il 
ri'estoil  eiicor  pas  revenu  à  sa  mémoire. 
Parquoy  il  disoit  beaucoup  de  fredaines  y 
comme  celloy  qui  parle  en  vain  et  ne  «çaToit 
ink  il  eatoitf  ne  d^ung  quairt  d^heure  après, 
je  ne  Iny  «sens  mettre  en  mémoire  qu'il  luy 
vonlcist  souvenir  de  nostre  prinse  ,  jiisqucs 
que  je  luy  vius  à  parler  de  Aellccquiu.  £t 
alors  se  print  le  poutre  honune  à  venir  à 
KM»  cnlendemeot ,  puis  en  jeelant  nng  grant 
MOipir ,  commença  à  te  complaindre  et  dol- 
louser.  Uclf^'  «lit  il,  Rcllecqutn ,  à  la  malc 
heure Jns  tu  ue  pour  nous;  bien  jeté  doye 
bayr,  quant,  sans  te  Tavoir  desservi,  tu  nous 
ai»  ainiy  vendus  et  trahis;  car  k  toy  ny  à 
ioa  pere  je  ne  fis  oucquc  que  tout  service 
rt  pl.iisir.  lia'  la  nialfaicte  '  Ifi  b^  *  je  ^  oîl^ 
tiMiovc  pour  mes  amis.  Alors,  après  pJu-jicui's 
aulUes  paroUes  et  douUourcuses  compluinctes, 
le  ponvre  faoDune  se  vonit  lever  sns  et  niair^ 
diîer;  nuis  il  tombait  à  la  reverse,  car  il 
avoit  un«^  jambe  rompue  ,  et  avoit  tant  d'aul- 
trfs  doullcurs  que  ne  •»H\nit  à  quelle  penser. 
Fui$  en  se  complaindaiiL ,  il  se  print  à  braire 
de  eéllc  jambe  et  à  s^en  dolloiuer;  car  em- 
prime«  en  sentoit  la  doulleur  et  me  la  (îst 
tirer.  Et  alors  je  la  finv  et  trouvay  qu'elle 
csloit  tellenient  rompue  que  le  talon  Iny 
veooil  ;tu  braion  deiriere.  Las!  quelle  doul- 
lenrl  CVit  tougoofs  mal  sur  aâal,  et  n^est 
pas  ceci  pour  cschaîpper.  Or  je  ne  sçavoic 
à  quel  entendre,  ne  jamais  je  n'eus  tri  <>u- 
cnmhrîer.  Et  nianlmoius  voult  ledit  mon 
pere  encor  mairchier  dessus  et  cheul  de 
raskief ,  ponr  la  seconde  fob,  an  dairriere. 
iloit  j«  le  prias  dessus  num  col  et  le  pourtay 
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en  une  ruelle  près  dhmg  Aimier.  Si  hênmes 

là  plusieurs  piteuses  devises  ensemble,  cpii 
loingues  seroieut  à  neonfer. 

Apres  ces  clioscs  advenues  en  la  manière 
que  avcs  uy ,  je  dis  audit  mon  pere  que , 
pour  Dieu  y  il  me  attendit  là  sans  se  mon' 
voir  et  que  je  iroie  veoir  s'il  estoit  possible 
(le  trouver  lien  où  nous  puissions  esrhaîpper. 
Alors  prins  ù  aller  deçà  delà  parmi  la  grant 
court  de  leans ,  mais  je  n^  véoic  chose  qui 
me  pnist  rcsjoyr  ny  aidier.  Puis,  pour  miculx 
en  sçavoir  le  vray ,  je  prins  une  vieille  es- 
chicUe  de  chert  et  la  dressnv  r  ôtît î  p  mor 
sus  ung  fumier,  el  montay  dessus  iedil  nmr, 
et  de  là  je  via  au  ddiors,  ajuprcs  d'icelluy 
nmr,  la  rivière  ooiurant,  grosse  et  paribnde. 
Parquoy  je  m'en  revins  devers  ledit  mon  pere 
et  luy  coutay  le  tout ,  disant  qu'il  v  avoit 
bi^  graut  dangicr:  puis,  par  son  conseil, 
me  remis  encor  en  voie  de  l'aultre  partie 
de  la  tour  et  montay  encor  en  ung  aultrc  lien 
dessus  le  mur.  Et  alofs  les  chleos  aoomençont 
à  glatir  et  à  japper;  à  Toccasion  de  quoy  se 
levait  l'ischairgaitte^  et,  avec  lanterne  et  en 
armes ,  ont  circuit  la  muraille  ;  et  moy  de 
bien  en  baste  dcsvatttcr.  Ma»  je  ne  fus  pas 
si  lost  de  ooste  mon  pere,  qu*ih  descendirent 
(Ml  !  )  court  bas  pour  cerchicr  que  e'csioit 
que  Ton  avoit  oy  crier,  et  tellement  que  je 
me  caichay  eu  mig  fumier,  et  vinrent  à  passer 
auprès  de  moy,  et  les  chiens  se  appronchant 
du  fumier  me  sentirent  et  se  prindrent  &  me 
flairer.  Toultesfois  ilz  passèrent  oultrr  ^^  ms 
moy  trouver:  pareillement  iceulx  lionmtcs 
viurciit  à  fiasser  à  peu  près  de  mon  pere , 
mais  non  plus  que  moy  ih  ne  le  virent,  et 
s'en  sont  retournés  ooiicfaier.  Apres  ce  fait , 
je  rptournay  audit  mon  pen*  et  luy  contay 

tout  :  mais,  non  eontenl  de  moy  ,  il  me  fist 
encor  aller  en  plusieurs  lieux  pour  trouver 
manière  que  du  moins  je  vonlcisse  escha  i  pper. 
Hclas  !  je  ne  sçavoie  que  ftire  ne  que  penser  ; 
et  ,  pour  le  compJ  lirc  ,  me  remis  en  chemin 
cl  munlay  eneor  en  |>lnsieiiis  lieux,  et  telle- 
ment qu'il  me  scmbloit  <|ue  je  avoie  trouvé 

lieu  assés  propice  de  passer  ouHre,  dessus  la 
vainne  d'ung  nittllin  «pii  estoit  en  manière 
d'une  haie  de  cloie.  Mais  premier  il  eust 
esté  forée  de  reprendre  nos  lincienix  qui 
pendoienl  à  la  tour ,  pour  en  cesl  endroit 
me  desvailler,  et  n^avoie  pour  ee  foire  qne 
une  vieille  eschidle  ponr  y  monter*  Hclas! 
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je  avôie  de  cesie  afikire  tant  de  pensées  que 
je  ne  sçavoie  à  qadle  tenir  ne  comuient  je 
me  y  cîeusse  conseiller  ;  enr  il  me  scmbioit 
que,  si  je.  laissoie  ledit  uioii  pcre,  il  seroit 
mort  de  (roidurc  avant  qu'il  lùst  jour  et  luy 
seroit  force  de  se  encuser:  et  avec  ce ,  tfes- 
toit  pas  chose  certaiae  que  d^CM^I^pper, 
cl  y  cstoit  encor  1p  dangier  plus  grant  qu'il 
n^avuit  esté  à  itou!>  desvaillcr.  Oultre  plus, 
je  ne  sçavoic  où  je  fusse ,  tout  nud  et  des- 
ehault,  mourant  de  firoid ,  tellement  que  je  ne 
me  pouToye  aidien  Et  après  louttc  pensée, 
jp  |>rius  ad  vis  et  eus  conclusion  dr  ton  nier 
audit  inoji  pere  ,  et  luy  dis  à  ung  briel  niut, 
puisqu'il  u'estgil  eu  moy  de  le  saulvcr,  que 
je  TOuUoie  vivre  et  mortr  avec  luy  et  vcoir 
le  bien  et  le  mal,  sans  jamais  m^en  séparer. 
Alors  en  jcclaiit  iidit  ■souspîr,  ;ûf  ]);irlé  ledit 
uion  pere  et  dit  aia.sy  :  Mou  Dieu ,  mou 
createui' ,  tu  o»  soies  loue  et  bcuis ,  car 
jamais  ne  me  ciitdoie  veoir  en  tel  estât  ne  en 
pareille  désolation  comme  je  suis.  Apres  cm 
«lit ,  f'tit  colu  lud  qno  je  le  pmnroic  dessus 
mon  col  et  le  puileroie  là  où  il  nous  seinbloit 
le  mieulx  pour  nous  adresser.  Et  aiusy  en 
fut  Elit;  car  nous  vinsmes  droictement  arriver 
là  où  le  capitaine  se  tenoit ,  lequel ,  après 
que  mon  pere  cuit  ;i|i|)flé  plusieurs  fois, 
sVst  bien  subitciueiil  l't   ait  n>s|)(mdn 

«lisant:  Qui  estes  vous?  El  ledit  mou  pete, 
(juausy  en  pleurant  et  à  voix  caisaée ,  luy  dit  : 
Si  suis  je  moy  le  poovre  prisonnier  qui  ay 
euidi*'  tschaip[>er.— Comment ,  dit  il,  où  rst 
tou  lik  ?  —  llelas!  chetil ,  ce  dit  mon  j>n  c, 
je  suis  dessus  sou  col,  car  j'ay  une  jambe 
rompue  et  ne  me  puis  sonbtcnir.  Et  le  de- 
mandoit  le  Capitaine  pour  ce  qu'il  ne  les 
véoit  pas,  pour  l'obscurité  dr  h  nuit.  Et 
nkirs,  comme  enraif,'ii',  fist  lever  sc->  j/ciis  et 
juroit  l>ieu  et  ses  saiucls  qu'il  uous  fei-oît 
pendre  et  estrani^ler  avant  qu^il  Tust  le  matin. 
Et  après  plusicms  aultres  parolles  qui  trop 
lonctics  srrnii'iil  j  rotitrr,  doscciidircnt  au 
bas  en  1 1  court  plusieurs  d'iceuix  satellites  , 
avec  lanterne  et  ilanibeaulx,  haichcs  d'ainiies, 
voulges,  dairis  et  cspécs,  et  sembloit  qu'ils 
nous  voulcisscnt  estranglen;  et  là,  en  nous 
|>ou<isanl  et  rni|)pant ,  fumes  remis  en  I  i 
prison ,  estroictemenl  enclos,  sritis  oyr  aultres 
nouvelles,  jusques  au  londemaiu  au  des- 
•  junrr. 

Le  londemain  venu ,  fut  renvoie  celiuy 


maire  de  Sainci  Hubert  devees  neus^  et 

trouvait  ledit  mon  pere  en  très  pouvreedit; 
car,  de  touttc  la  nuyt,  il  n'à\oil  heu  repos, 
forsque  crier  et  braire ,  et  estoit  pitié  de 
l'oyr  lamenter  et  plaindre.  Et  souAeH  k 
pouvxe  bomroe  si  très  grant  doulleur  qui 
n^cst  à  croire  ;  et  ,  comme  une  fenune  tn- 
vaillant  d'enfTant,  n'avoit  le  ponvre  patiert 
aulcun  repos,  car  il  perdoit  tout  le  corps,  d 
se  acomençoit  sa  jambe  très  fort  à  csla*. 
Parquoy  le  maire,  voyant  la  fûtié)  le  td 
bien  vistc  dire  au  capitaine,  tequd  y  envoya 
une  coiichMito  prnir  le  couchior  avec  tint; 
bon  homme,  haiil)i(>r  du  pais,  nommé  Jdun 
Bels  Vels ,  qui  uiisl  toutte  diligence  à  le 
reguerrîr  et  aidier.  Celluy  bairbler  by  tinit 
la  jambe  et  fcmist  chacun  os  en  son  lieu  et 
luy  loiait  avec  estclle  et  bandit  de  dr.i|>|iiaii!^. 
comme  il  afjparlicnt.  Au  re^tc ,  à  loulles»  «rf* 
aultres  plaies  il  mist  la  main  et  list  gentil* 
ment  son  debvolr.  Et  à  moy  Ait  aponrté 
ceppe  auquel  je  fus  mis  et  enfenné  des  pie^i 
avec  la  clef,  tnntfcs  Ira  nuvtz  ,  auprès  de  h 
couchette  de  mou  pere  :  cl  lurent  les  renestr» 
miculx  fermées  et  bairées  que  devant  :  et  aioa^r 
je  fus  bien  gaiidé  d*esciiaipper.  LongncBMOI 
fbmes  en  cest  estât,  tant  que  la  jambe  de  nna 
pere  se  rcprint  ,  et  marchait  desja\  dr<«"< 
avec  xnie  crosse ,  et  furent  ses  aultrc|  piaio 
à  peu  près  accloises  et  reguerrics. 

Or  lalrons  maintenant  de  eea  choses  wtf 
peu  le  parler  et  v<nu  dirai  conunent  searnih 
tinrent  mes  oncles,  qui  estoient  nt-resiinon 
pcrr ,  et  ausM'  vous  dirai  que  devindmJt 
icculx  lairous  qui  uous  avoieul  vendus,  H 
quel  paiement  ib  eu  eulrent  pour  nous  avoir 
livrés.  Vous  debvés  sçavoîr  que  te  bruit  fat 
forant  en  la  cité  et  par  tout  le  f»aïs  de  oosln 
priuse,  à  cause  que  ce  n'estoit  pas  dit  eu 
bonne  guerre ,  ains  csloit  une  traïson  et  lair- 
cbi.  Parquoy  vinrent  akm  lesdils  mes  endsi 
à  Mets  pour  parler  aux  setgneurs  de  cc»tc 
affaire .  tu  tis  pour  ce  que  nul  ne  s^voii 
là  où  uous  e^tiuus  meués,  on  n'y  sçavoit  que 
faire,  lleliccquin  et  Picanatausquelx  un  avait 
promis,  dès  incontinent  après  noilie  pn*** 
leur  donner  cent  florins  pour  nous  délivrer 
et  avec  ce  qu'ilz  scroienl  les  bienvenu'  et 
gouverneurs  de  Chaivcncey  ,  dès  qu'ib  vio- 
dreul  à  Billey  ,  cumuie  dit  est  devant,  ^ 
que  Ton  fiit  saisi  de  nnua,  on  kur  en  te 
nait  des  blanches  et  avec  ■enOemcnt  asf 
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rn  de  vingt  gros  forenbenvoyes  i  Venluii. 
Psqnoyf  TOjant  qu^ilz  estoicnt  frustrés  et 

fjMO  Ton  1rs  nvoit  doccus  et  trnin|)és,  furent 
très  mal  coutem  ,  el  eu&sciit  bien  voullu 
ravoir  leur  paix  ci  que  jamais  ilz  u^cusscut 
atnprit  la  fbllie  et  qn^ib  ne  a^en  Aissent 
mealéi.  Helas!  trop  tairt  pour  nous  en  estoit 
le  repentir ,  car  maintenant  n'cstoit  pn^  on 
calx  de  nous  satilver.  Or,  îîpres  que  leur 
florin  i'ut  lies^teiidu,  ih  lurent  aUvcriis  que 
kaàH»  mes  ondes  fiiisoient  enqaeste  de 
tootte  part  povir  sçavoir  là  -oà  nous  estions 
menés.  P:infiio\  !.!on  \istement  leur  ont 
raandi'  ([uc  m  1  uu  leur  voulloit  faire  leur  paix 
et  qu'il  ieur  [ust  pardonné,  ilz  rctoumcroicnt 
i  Mets  et  en  plein  jugement  ih  en  diraient 
lonlte  la  Yerité»  et  tellement  que  ,  après 
plusieurs  langaipres  et  [ilTisirurs  allées  et 
venues,  voyant  que  aultrciiunit  on  ne  le  po- 
voit  sçavotr ,  furent  iceulx  lairons  mandés, 
et  eneor  davantaige  fufent  de  mes  oncles 
et  aultrcs  amis  festoies  ,  fiour  testnoigner 

1  Id  juslice  la  \critp.  Ptii»;  .  :iy>rcs  re  qric 
I  on  lut  1)1011  dcucmcut  du  cas  mfornic  et 
Jiivurti,  el  mstrumcos  de  notaire  en  furent 
prins,  la  dté  en  ait  heu  reseript  an  duc 
René  ,  leqod  incontinent  le  mandait  audit 
•le  Chaivenccy  qui  fort  rt  fcrnip  dit  o!  main- 
tint qu^il  nous  avott  airirrr  rendus  et  délivrés 
^  ceûlx.  qui  nous  y  avoicut  menés,  et  que 
plm  t^m  sçavoit:  et  atnsy  demoura  la  chose 
jasqjnes  «g  jonr  que  vous  oynés. 

En  celiuy  temps ,  noiis  estions ,  mon  pcre  et 
mov,  tnnsjtmrs  en  prison ,  conune  ry  devant 
avesoy;  et  estoit  ledit  mon  pere  à  |»cu  près 
rcgueiri  de  sa  jambe.  Touttesfois ,  je  ne  srais 
i  quelle  oecasion ,  le  mette  Sainct  Hubert  fiit 
tenu  suspect  :  parquoy  il  nous  fut  osté,  et  en 
v»n  lieu  fut  commi'^  uult  vie?,  homme  d'armes 
gx<con.  Ung  jour , >ingt  ccilny  gascon, nommé 
Pime,  à  nous,  et ,  en  fbrt  louant  le  capi- 
tnnede  leans  ,  nous  dit  qn^il  avoit  grand  pitié 

nous, et  queoenlltqui  nous  avoient  menés 
leans,  par  plnsi»Mir><  fois,  avoir-fil  reqtiis  au 
(levantdit  capitauic  de  nous  rendre  en  leurs 
Biaios  pour  nous  mener  à  leur  plaisir,  et  que 
de  ces  cboeea  ib  avaient  ben  grant  question 
4asead>le,  k  Toccasion  de  ce  qu'il  ne  nous 
voulloit  rendre.  —  Mais  mnintenant ,  re  dit 
Pierre,  il  nV  ait  remède  ;  il  fault  qu'il  vous  rende 
«  eulx  ;  car  Uz  ont  cnvyc  et  sont  courroucés  de 
eeqae  'vous  «les  si  bien  traiotés  et  de  oe  que 


vous  vrés  vouUu  esdiaipper.  Plusieurs  telles 
paroUes  ou  semblables  nous  disait  souvent  ledit 
Pierre  pour  plus  nous  emhailiir,  et  tmi^jours 
en  descoulpant  le  capitaine  de  nostix'  prinse. 
Et  fumes  longuement  en  ce  desconfort ,  eu  ne 
attendant  que  Theure  que  Ton  nous  vinst 
quérir  ;  car  odiuy  Pierre  certiffloitque  â.icenlx 
nos  maistres  ne  chaillnit  de  rançon  ,  ains 
avoient  ceulx  de  Mets  en  si  grant  lla^^lc  que, 
en  dcspit  dVulx,  ilz  nous  feroieat  \  illaiuemeut 
morlr.  — >  Toutlesfois,  ce  disoit  Pierre,  je 
leur  ai  encor  prié  pour  VOUS  jusques  à  tant 
(pu-  <  p11c  exinsme  froidure  soit  passée  ;  mais 
gairdcs  l)icu ,  dit  il,  que,  si  en  au  Icun  temps 
Dieu  vousJaisoit  la  graicc  d'cstre  délivrés  de  . 
leurs  mains,  vous  m'*en  rendiez  le  mal  pour 
bien  ;  car  je  vous  assure  que ,  si  une  fois  je 
vous  cnmaine  hors  de  sceans,  vous  estes  en 
grant  dansfier  de  vosire  vie.  Helas!  quel  poure 
réconfort  à  cculx  qui  dcsjay  cstoicut  assez 
desconfortés  et  qui  aimassent  mîeulx  à  estre 
morts  que  d*estre  en  telle  langueur  ;  car  alors 
autant  nous  estoit  la  mott  que  la  vie.  Mon 
pere  n'estoît  pas  encor  du  tout  rei:;uerri ,  et 
moy  en  piteux  estât ,  touchant  toultes  les  iiuytz 
au  ceppe ,  comme  ung  lairon.  Las!  et  encor , 
chascun  jour,  on  nous  menaieoit  de  avoir  pire 
et  ne  sceussiens  mangicr  une  Ihhk  hée  que  eu 
pleurant  et  frémissant.  O,  quelle  pitié!  Je  ne 
le  scauroie  tout  dire  et  ne  me  scroit  possible 
de  vous  conter  toultes  les  doullcufs  et  les 
desconforts  qu*ib  nous  y  firent  sonfiDnr  :  on 
autrement ,  si  tout  dire  voulloie ,  je  doubte 
que  raconter  ne  vous  fust  ennoiculx ,  car  on 
en  feroit  ung  gros  livre. 

Et  en  ce»  entrelaictes ,  >  int ,  ung  jour ,  le 
capitaine  nous  veoir  en  habit  dissimulé  et  en 
guise  d'unf»  pallefrenier.  Chescun  jouf ,  nons 
estions  nieu  fie»'"; ,  disant  <jue  lesilits  noz  mais- 
tres ne  voulluiout  avoir  pitié  de  nous,  ains 
votilloient  que  Ton  nous  rendist  en  leun  mains, 
sUh  n*avoient.  trois  miDe  escus,  et  juraient, 
comme  lairons,  qn^ilz  estoient  certains  que, 
sans  nousdelfnire,  nous  en  enssioi^s  bion  p,Tvé 
sept  mille}  mais,  comme  ih  disoient,  pour 
ce  que  le  capitaine  nous  menoit  trop  douicc- 
ment,nonsestions  rebelles  etvilbins;  lesqudles 
paroles  nous  per«;oieut  le  cueur  et  nous  met- 
foient  en  graiil  lristes<!e.  Alors  celluy  Pierre, 
le  tourrier,  feiiidaut  que  le  capitaine  prioit 
pour  nous ,  fit  dilater  la  chose  encor  huit  jours 
et  puis  dit  que,  si  dedans  ce  temps ,  accord 
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u'y  cstoil  trouvé,  il  failloit  qiril  nous dolivt-uii>l 
en  leun  mains ,  comme  il  «voit  promis,  pour 
tûre  de  nous  è  leur  plaisir.  He ,  Dieu  t  à  quelle 
doullcur  fumes  nous  mcucs  ;  car,  chascun  jour, 
nutn  iaiil  ducilnous  vcnoit  de  tous  coustés.  Los 
huit  jours  passes,  une  nu)  t,  environ  la  minuit, 
viDrent)  trois  ou  quaitre  coispaignons  deCTex^ 
mer  la  prison  et  avec  vonlges,  lanterne,  dairts 
et  espces  me  vinrent  soudain  cnipoignier, 
mov  qui  dormoye  nu  eeppc ,  et  hirn  Ttirieu- 
semenl  me  rcsveiUereut  \  puis  dcU'ermcrcut 
cclluy  cep|>c  à  la  def  et  commandèrent  de  me 
lever;  car,  comme  ilz  disoient,  par  Tordon- 
nance  de  nos  maistrcs,  il  failloit  que  je  fusse 
nio!)c  en  France  ou  aullrc  part,  à  leur  plaisir. 
Mon  pcrc  dolient  uc  dorwoil  pas ,  ains  csloit, 
touttc  la  nuyt,  se  remuant  et  retournant ,  et 
ne  povoit  aulcunement  reposer  ;  car  il  estoil  à 
demy  mort  des  menaces  que ,  tous  les  jours  , 
on  nous  donnoit.  Et  alors ,  quant  il  me  vit 
ainsi  rudement  Iralclcr  comme  ung  murtrier 
ou  ung  tatron  et  que  Ton  m'en  voulloit  mener, 
le  cueur  luy  fendit  de  douUeur  et  se  priitt  à 
pleurer. —  llelas,  dit  il,  pour  Dieu,  laissés  le 
moy  ou  j<'  mourrai  de  deuil.  —  lia  !  villain 
mailiu ,  ont  ilz  dit ,  si  tu  pcusses  chemiuer , 
on  ne  te  laîsseroit  pas  sur  celle  couchette.  Tu 
es  maintenant  trop  ayse,  mais  tu  le  pourras 
bien,  en  aulcun  temps,  accompairer  :  et  en 
disant  ces  paroll' ^.  fli  'nt  semblant  de  le  frap- 
per. Le  pouvre  liuuime  mcuoit  son  dueil  seul 
ù  par  luy,  et  luy  fut  force  de  me  laisser  aller, 
non  saichant  qu^îla  voulloieot  faire  de  moy  ne 
là  où  ils  me  voulloient  ntener. 

Alors  ainsv  eti  jmiut  ,  eomme  unp  lairon , 
me  tuuaiit  par  \i;s  I»ni.s,  uic  des\ aillairent  de 
celle  tour,  puis  au  fonds  d'iccUc  meismc  tour 
me  bouttaireut ,  et  fîis  là  mis  en  une  grant 
cuuvc,  en  laquelle  y  avoit  ung  gros  ceppe, 
sounis-inl  asscs  pour  mettre  trente  houTities 
à  niif  1'"!^  ,  auquel  je  fus  hontté  des  »leu\ 
pieds,  et  me  laissèrent  seulct,  dcmenaut  illec 
mon  dueil  :  et  Dieu  seit  en  quel  re))os  je  fus 
loutte  la  ouyt  et  les  aultres  ensuivant;  et  me 
sembloit  que  eliaeiu»  jour  tlnrail  unp;  an. 
\  iMis  (J('li\('s  [M  user  rn  (|n»  lle  doullenr  de— 
moutuil  paieillemeiil  1'  dit  mou  pcre  ,  auquel 
ils  bisoicnt  acroirc  que  Ton  m*avoit  délivré 
à  nos  maistrcs  qui  m'en  avoient  mené  en 
France ,  et  ne  sravoient  eu  quel  lieu  ne  co- 
meut.  I.as  !  le  |iouvre  liunniu*  avoit  de  ces 
phoses  tant  de  duuUeur  au  cueur,  t[ne  nul 
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ue  le  seairoit  (icnscr.  — •  Pour  Dieu ,  ce  dt- 
soit  le  pouvre  homme ,  tués  moy  ou  iicto 
en  ce  qu^il  vous  plait  et  laisses  aller  noa 

fdz,  ou  du  moins  que  me  le  rameniet;  car 
c'est  luy  qui  me  soulaîsse  ;  vous  voici  cpc 
je  ne  me  puis  encor  aydier.  llelas!  le  \>oum 
gairson ,  qud  mal  vous  ait  II  bit ,  que  » 
diierement  luy  laictes  oompairer?  Tool  ce 
que  le  pouvre  homme  disoil  ne  luy  vcnoil 
à  nul  |)rorRt ,  ains  luv  fii^AH-til  touH*^  I» 
rudesses  qu'il  estoit  possible  de  faire,  aitm 
qu*il  <e  mist  à  rançon  à  leur  todlnalé  H 
plaisir.  Et  tellement  ont  mené  le  poim 
homme  que,  nnp  jour,  fut  entre  culs  ccllt 
rançon  accordée  de  la  somme  de  mille  florin* 
d'or ,  sans  les  despcns  ,  par  telle  cooditioo 
que  je  dcbvoie  eslre  ramené  auprès  édiil 
mon  pere. 

Or  oyés  encor  de  mon  hh  qu'lA  en  advint. 
Au  londemain  que  je  fus  mis  en  celle  fow. 
en  laquelle  je  gisoie  dessus  mon  dos  eu  pml 
pitié ,  doisus  ung  peu  de  pesas ,  viorort  é^ 
vaut  moy  deux  hommes,  babiiliés  de  robbr 
de  vellour  ;  et  avec  eulx  \  inl  le  tourrier  cl  nj< 
flrfiit  ifentx  aeroirc  que  Fung  estoit  le  nnilii- 
ne  limais  il  nteutuit),  lequel ,  comme  il  dis"»', 
nous  avoit  du  temps  |>assc  assez  bien  traicfc** 
Mais ,  de  ces  jours  en  avant ,  il  ne  povoit  pio" 
estre  maisire  de  nous  et  me  fauldroit  wnffrif 
tant  de  mal  que  de  mon  fait  ce  scroil  praol 
jïitié,  si  doncquc  mon  pere  ne  se  mettoit  j 
soullisante  rançon  :  et  plusieurs  aultres  {>n>* 
pos  me  dit  que  trop  loing  seroit  à  raoonlcr.— 
Ilelas!  dis  je,  que  vouUés  \ous  que  je  fon' 
Ferai  je  de  la  pierre  pain  ^  V  ous  sçavés  •{"< 
je  n\ii  rien  ,  car  je  suis  en  tutelle  et  encor  * 
marier.  Et  en  disant  ces  parollcs,  je  Ibndoie» 
larmes  et  ploroie  tellement  que  c^estoit  pit»» 
et  avec  ce ,  je  avoie  tant  de  donlkur,  que 
si  le  etieur  ne  me  fendoil  au  ventre .  je  n*<^ 
povoie  |>lus  endnrier.  Je  me  ^éoye  Atmy  «trt 
détenu  et  mis  en  fonds  de  fusse  à  lOlt  H 
sans  cause,  me  gisant  dessus  mou  dos,«i 
florissante  jonnesse ,  comme  ung  mwtrwr . 
tellement  que  ,  si  aulcunement  je  mr  vnu!- 
loie  avsier,  il  esloil  loree  «pie  ce  fuil  mul'^ 
moy,  et  roc  coucbier  dessus  en  grant 
lié ,  quelle  doullcur  et  quel  repos  je  ««ojeî 
C'estoit  assés  cause  do  pleurer  :  et  eoci> 
davantaipe  ,  je  fus  tellement  estratiit  de  iu«'" 
oriue  <]\ù  fue  euisuit  au  ventre,  à  cause  1'^' 
tousjuui^ ,  sans  bougier,  je  e»loic  dcssu* 
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éoê  «t  qm  à  mon  ayse  Je  ne  pofToie  «rintf 
et  ne  fiàoit  vue  temible  doulleur.  Et  f»icor, 

pour  me  plus  grever,  venoieat  les  rats  et 
souri'i  et  aiiUres  bcstes  maingier  mon  pain 
et  l  empourter.  Environ  dix  jours  je  fus  eu 
eeVe  tritteiae,  jnsqucs  que  ledit  mon  père 
ie  Ibit  mb  i  itnçon ,  coiDiiie  dit  est  dessus  ; 
et  puis,  après  ce  fait,  comme  avés  oy^'ils 
me  ont  heu  r^?nfné  auprès  de  luy. 

Le  pouvrc  hoiuiue,  quant  il  me  vit  aius^ 
drfhit  et  maigre,  il  m*embc«Hait)  ettreint 
et  teoDait,  et  en  plomant  lut  loogneraent 
qnHl  ne  pOYOtt  parler.  Apres  plusieurs  lamen- 
tations laictes  rie  luy  et  de  moy,  la  chose 
demourait  aiu&y  environ  quinze  jours,  et  re- 
toumay  à  ma  axa^àf  fbnqne  de  loing  temps 
apras  je  estoie  en  gnmt  douUeur  du  ventre , 
à  cause  que  je  ne  povoie  orincr.  Or  se  pas- 
sait !n  (îuv^o  et  cuidoio  desjay  estre  dehors; 
ne  me  chaalloit  quoy  qu  d  coustait  ;  car  j'eusse 
Toullu  estre  nud  et  descbentt  à  miUé  lieues , 
fans  dcnieriie  maille,  mais  que  Je  Inase  esté 

délivré. 

Eli  celhiy  temps  qu'il  faisoit  une  merveil- 
leuse froidure,  et  au  temps  des  grandes  neiges. 
Tinrent  les  traistr»  qui  se  diaoieiit  nos  mai»- 
tm,  en  la  ptiaon ,  c*est  aiMvoir  Gregoiie  et 
le  Loberain,  tonthonisél  et  etperoonés,  avec 
Pierre,  le  totirrier;  et,  comme  gens  enrai- 
giéà ,  i'eiudant  qu'ilz  venissent  de  loing ,  prtu- 
drenl  à  crier  et  braire,  diiant  <|ne  le  capitaine 
aVrtoit  pas  gentil  bomme,  d'aullant  qu*il  ne 
00»  atoit  vontttt  délivrer  en  leurs  mains, 
comme  il  avolt  promis  ,  et  juroient  en  re— 
noyant ,  comme  hors  du  sens ,  qu'ilz  en  eus- 
sent heu  plus  de  deux  mille  cscus.  Le  pouvrc 
bonne ,  mon  pefe  ^  se  jectait  devant  eulx 
cm  tsm  et  se  prosternait  à  deux  genoulx, 
les  mains  joincles  ,  devant  leurs  piods  ,  et  en 
se  excusant  \oult  aulcmienient  parler.  Mais 
Gn^irc ,  conune  cnraigié ,  luy  courut  sus 
et,  avee  une  petitte  mame  qn^il  tenoit  en 
la  main  ,  le  voult  IrappOT  $  et  luy  fut  tout 
biaul ,  6*tl  se  peull  taire  t  cnr  il  trippoit  et 
se  dcmennit,  eonime  enraigîc,  uc  jamais  ne 
le  voult  escouter.  Et ,  eu  iuy  présentant  celle 
amine  devant  le  visaige,  en  menaçant  ait 
^  :  Ha  l  trabtre  ,  te  veulx  tu  démener  ?  Ne 
«eay  je  y>,T<;  !»icTi  conirnfMît  lu  as  preste  argent 
i  la  cilc  pour  l.iire  la  guerre  au  duc  Henê  ? 

resgairde  vistc  commeul  Lu  veulx  iaire. 
Veifai  tn  q»  Ton  renmaine,  on  si  tn  venlx 


mander  à  tei  liperas  et  anltres  i»  amys  quHlx 

t'envoient  icelle  rançon ,  et  que  tu  leur  diea 
le  lieu  là  où  tu  veulx  qu'elle  soit  prinsf  ? 
Kt  disounil  ces  mots ,  comme  si  tout  l'argent 
lut  luul  compté  en  une  bourse.  Et  dès  incon- 
tinent ifanent  venir  encre  et  papier  ;  et ,  pour 
abregier,  ils  me  firent  cscripie  une  l^tie  à 
mes  oncles ,  laquelle  leur  fut  pourtée  par 
aulcune  fille  de  joye ,  car  nul  messaigrer  n'y 
eust  osé  aller;  et  croy  que  ksdits  mes  oncles 
la  bmllairent,  et  n'*en  Ait  jamais  noùvelle. 

Ce  temps  dotant,  nous  fist  le  capitaine 
assez  bien  traictcr,  tellement  que  la  jambe 
de  mon  pouvre  perc  lÀit  »]!irm^y  t^ucrrie.  Or 
faisoit  ledit  mon  perc  prier  ,  de  jour  en  jouTy 
quQ  Pung  de  nous  fnst* envoyé  quérir  la  lan- 
et  iht  quansy  passé  que  je  seroie  envoîé. 


con 


Mais ,  pour  ce  qu'ilz  eurent  peur  que  mon 
pere,  qui  estoit  viez,  ne  se  laissas!  morir,  il 
hit  dit  qu'il  seroit  laichic  et  moy  demoureroyc. 
Ceci  ne  ibt  pas  bit  sans  grant  mbierc ,  et  ne 
vous  anrote  escript  en  deux  feniOei  de  pa- 
pier ce  qui ,  durant  quinze  jours ,  en  Tut  bit 
et  dit.  Car,  tout  premièrement ,  ledit  PicrrCj 
le  tourrier,  nous  dit  que  c'^loit  à  sa  prière, 
et  que  le  capitaine  le  faisoit  par  pitié ,  sans 
noamaistret,  parmi  telle  condition,  que  ledit 
Pime  se  metUut  en  prison  pour  mon  p^ere 
et  que  mon  pere  se  gairdaisl  bien  de  desdairer 
sou  cas  à  personne ,  et  moult  d'aultres  telles 
parolles  que  trop  long  seroit  à  raconter;  et 
ne  se  attendoit  plus  Ibrsqne  le  temps  Itast  ung 
peu  plus  doulx ,  pour  partir. 

Or  avint  que,  durant  ces  choso'; .  pnr  ung 
diemanche ,  au  matin ,  fut  amené  m]g  iiomme 
en  la  prison  devant  mon  pere ,  lequel  ^loit 
acoustré  en  seigneur,  et  avoit  vestn  nne  robbe 
de  veUoor,  et  feindoit  celluy  k  estre  le  ca- 
pitaine, et  dit  celluy  audit  mon  pere  plu- 
sieurs parolles,  lesquelles  je  lai;>se  |)our  éviter 
prolixité.  £t  après  ce  qu'il  eust  bcaulcopt 
dit,  remonstEant  andit  num  pere  le  dangier 
où  il  me  laisaoît  »  8*il  ne  mtoumoit  au  jour 
dit  et  acquittoit  sa  promesse ,  se  prinl  celluy 
traistre  à  jurer  de  grans  et  villains  sermens 
que ,  si  aultremeut  il  liiisoit ,  que  à  moy 
et  i  Pierre  le  lèroit  cbietemcnt  oompalcer. 
Et  alors  se  fist  apporter  encre  et  papier  et, 
tout  en  la  présence  dudit  mon  pere,  me  fist 
escripre  une  lettre  de  lacpielle  le  contenu  fut 
tel  que  je  pîurduunoic  uia  mort,  de  quelle 
mort  que  Ton  me  vonldroit  fairp  morir,  et 
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ainsy  l'accorda  ledit  mon  pcre,  au  cas  que, 
dedans  douze  jours  au  plus,  il  ne  retournaist 
avec  la  rançon  en  un  Heu  en  France,  cm- 

mcy  les  champ<i ,  qui  luy  Tut  cnsrîi^in'  .  nnmtnr 
Nmtrc  Dame  de  Mancz.  El  là  dcvoit  venir 
ledit  mon  pcre  dedans  le  jour  a\ec  la  rançon 
OU  renvoyer,  laquelle  rançon  II  dcvoît  mettre 
ou  faire  metlre  auprès  d'icelle  chaiiipcllc, 
entre  doux  pierres  :  rt  If  proniiin-  qui  scroil 
venu,  devoit  faire  une  croix  ilr  <  ia\o  ;"i  I  huys 
de  la  chaippcUc  pour  enseigne,  et  puis  ce 
feit,  sans  se  enquérir  phis  avant  ,'8^cn  devoit 
retourner. 

Ccllr  prnniPÇ'îO  aiii«;v  raiclc  et  juiri-  et  la 
lettre  de  ma  mort  escriple,  s'en  ri-tniuna 
celluy  avec  la  lettre,  et  fut  fermée  l'huis  de 
la  prison  en  laquelle  triste  et  dollent  fut  alors 
ledit  mon  pere,  et  estoit  très  descoufinlé, 
ponsnnt  nn  ternir  qui  luy  cstoif  si  ronrt  et 
à  la  rançon  ipii  (>stoit  si  grosse.  Paireilletiu  iit 
pcusoit  le  pouvre  homme  le  dani^ier  autpiel 
il  me  laissoit ,  et  tant  d'atdtres  pensées  luy 
vcnoîent  en  mémoire  qu^il  en  avoît  cent  mille 
passions  en  son  cueur.  Alors,  qttant  je  le  vis 
en  tel  descnnfort ,  je  luy  <lfmnay  rouraipe, 
disaut  qu^il  ne  se  esmaiaist  <ie  rien  et  que 
Dieu  nous  atderoit.  Parquoy,  après  plusieurs 
pensées  et  souspirs,  et  après  plusieurs  parolles 
rendues  entre  noti>  deux ,  ledit  mon  pere  se 
resconfortait  et  priiil  t  ouraiîje  :  puis  me  print 
&  dire  son  intention  et  comment  il  vouluil 
flûre,  et  là  où  il  vouloit  pranre  partie  de  sa 
rançon.  Et  pour  ce  quMI  parlott  hault ,  je  luy 
fis  signe  de  parler  bais ,  affin  qu'il  ne  dist 
rho'^<^  <;in  nous  puist  nuire,  de  peur  que  Ton 
ne  nous  ei>coustaist.  Et  en  ces  devises  se  |Xis- 
satt  le  temps  bien  tairt^  en  attendant  tous- 
jours  que  Ton  le  vint  quérir  pour  partir, 
comme  il  avoît  esté  dit.  Mais  escoutés  or  la 
traïson  que  Ton  nous  fist. 

Durant  le  temps  que  celluy  qui  se  disoit 
capitaine,  parloit  à  nous,  comme  cy  dmant 
est  dit,  Pierre,  le  tonrrrier,  se  catchalt  der^ 
ricre  le  cep|>e  auquel  je  couchole,  pour  es- 
mtiter  tout  ce  qui  entre  nous  scroit  dit ,  et 
lelloment  que  ,  alors  <jue  nous  attendion<<  leiTr 
venue,  ledit  Pierre  s'en  estoit  secretlernent 
allé  devers  le  vray  capitaine,  Jehan  de  Har> 
court,  et  luy  avoit  tout  conlé  et  dit,  puis 
retourna  leilit  Pierre  de  coste  nous  et  là  se 
assis!  et  faisoit  pitexisc  (Iiicrc.  Alors  mon 
pere  luy  demandait  s'il  seruit  tost  tcm|>s  de 


partir  j  mais  ledit  Pierre  luy  dit ,  couime  tout 
courroucé,  quUI  ne  sçavoU  quant  il  partirait 
et  que  les  choses  estotent  raAonmées.  I^it 
mon  pere,  voiant  qtril  estoit  cmirrnucc,  fut 
bien  esHierveillé  dont  ce  venoit ,  et  de  fait  luy 
enquérit  la  cause  de  son  courroux,  et  teilcment 
que  ledit  Pierre  luy  oonreasa  comment  il  «''es- 
toit caichié  pour  e<;couler. —  Mais,  ditîl,vaas 
avés  parlt-  si  bais  <|ue  je  u'rn  ai  pas  ententin 
la  moitié,  et  pour  ce,  je  ne  scay  ipn  llr  iii 
tention  vous  avés.  Vous  voy^,  dit  il,  que 
je  demeure  pour  vous  et,  ai  voua  fdHiésdr 
vosire  promesse,  vous  nous  meltricns  <o  pi- 
teux point,  moy  et  vostre  lîl/.  ;  et  moult 
d  aultres  pnrolles  nous  dit  ledit  Pierre,  qui 
longues  seroient  à  raconter.  Alors  de  ces  pa- 
rolles se  excusait  mouH  fort  ledit  mon  pÎMe 
et  moy  pareillement  en  jurant  et  en  ftteat 
plusieurs  sermcns  que  en  nost rc  pairicr  ny 
avoil  que  bien  et  tout  ainsy  corTitue  la  Irttn" 
le  chantoit.  Oultj'e  [dus,  je  luy  duoie  «juit 
ne  devoit  pas  aultrement  croire  que  TintM* 
tion  de  mon  pere  ne  fUst  bonne  ;  car,  si  jf 
sçavoio  qu'il  deust  faire  au  contraire, je  seroio 
bien  malheureux  de  moy  mettre  en  tel  dan- 
gier.  Puis  de  rcchicf  je  luy  disoie  que  1  on 
me  pemist  àès  maintenaut  et  que  l\n  ne 
mist  au  ceppe  bien  estroit  enseiré  et  que  je 
fusse  estroitcmenl  tenu  jusqucs  à  son  retour. 
—  Pour  Diwi,  dis  je,  ikietes  que  înnu  jwuw 
pere  soit  mis  à  délivre  et ,  au  cas  «|u^U  ne 
laisse  son  debvoir  dedans  le  Icrme,  fcidtt 
moy  morir  de  quelle  mort  qu^il  vous  piaînîl* 
et  dès  maintenant  je  vous  pardoins  ma  mort. 
Et  en  disant  le  ni'>i ,  les  .tossps  lainnes  taf 
tomboicnl  au  lony  do  mon  vtsaige  en  terre  « 
et  estoit  pitié  de  nous  tfifv.  Et  niantmoiat 
touttes  ces  choses,  ne  qmy  que  nous  soeui' 
sions  dire,  demeurait  encor  ledit  mon  pcrr 
tout  le  jour  apre<i.  auquel  fut  eouchid  qu'i? 
pnrtiroit  à  la  mynuit.  Et,  quant  ce  vint  a 
celle  heure  de  mynuit ,  ftit  adoubé  ledit  mon 
pere  comme  nng  ladre,  touppé  et  eaiabié, 
et,  en  I.<  >  nJuicte  de  quaitre  Ott  cinq  ^les 
tilnuH/,  il  lut  livré  et  enmené ,  mmme 
après  oyrés,  si  lire  ou  escouter  le  voullé$. 

Vous  dcvcs  sçavoir  et  entendre  que  qittft 
ce  vint  au  despiorthr  dudit  moo  pere,  ce  ne 
Iht  pas  sans  pleurer  ;  car  le  pouvre  liomiM« 
en  me  commnndanl  à  Oien ,  me  eTT1^r'>s«^i^ 
et  estraint ,  et  si  très  fort  et  amèrement  [»k»u- 
roit  que  c'estoit  pitié  de  le  resgairder.  Bàu  ' 


Digitized  by  Google 


eiil  Men  l^eocotnbrier  qui  luy  vint,  il 
flMt  cocore  plus  fort  plouré,  car»  de  onze 
mois  après ,  il  ne  me  vil  :  auquel  temps  je 
soutiris  du  mal  beaulcopt ,  comme  vous  oyrés. 
En  le  conmiulaBt  à  Die»,  païeUlement  Je 
faodoie  en  lairmot  et  «voie  le  caeur  si  estnint 
qne  je  ne  povoic  parler.  Las  t  si  j'eusse  ciicor 
8CCU  le  mal  qui  mVsloit  à  atUt-nir,  je  ne  sçay 
que  j'eusse  lait  ne  cuuiuicnl.  je  me  fusse 
démené. 

Or  éenomj  là  tout  aeol,  maingeaiit  mou 
peiB  en  trtitasse,  combien  que  auJcunement 
je  me  reconfortoie  <lc  lu  revenue  de  mon  |>ere; 
lequel,  après  ce  qu'il  se  l'usl  parti  de  moi 
et  qu'il  fust  eu  la  baisse  court,  oa  le  miet 
à  ehevel,  ece  erones  peodenles  «  Tenon  de 
la  selle ,  et  eult ,  en  lien  d^estmz ,  une  plan- 
che ilcssoub?:  ses  pieds  ,  poiu:  soubtenir  la 
junbe  qu'il  avoit  heu  rompue  ;  et ,  eu  cest 
estât,  fut  conduit,  toute  la  nu^t,  par  bois 
et  par  haies  aav  gnns  ne^ee  et  froid  qu^il 
bîêtàL  Et  fiit,  de  leur  mahristir ,  mené  tout 
au  contraire  de  leur  chemin  :  trilement  que 
quant  ce  vint  le  raaitin,  au  saillir  du  bois, 
ilx  apperccurent  arrière  devant  culx  le  chais- 
leevl  dont  ils  esloient  partis  t  et  Vwag  d^entre 
eulx ,  (eindant  qu'ils  eussent  desjay  beaucopt 
cheminé,  demandait  à  leur  guide,  qui  estoit 
le  bmconier  de  lenns,  quelle  plaire  cVfîtoit 
qu'iU  \éoieuL  devaul  eulx,  lequel  respoud  et 
dit  que  €*eat<nt  CbaiTeneey.  Alors  celluy,  com- 
me tout  enratgié,  subit  les  fist  reculer  arrière 
dedans  le  bois  et  Taisoit  semblant  qii  d  voul- 
cisl  tuer  latlicte  £,'uidc,  rt  disoit  en  se  courron- 
çaut  et  maulgrcaul  qu'il  les  uvuiL  mal  menés 
et  que  c''e8toit  leur  plus  grand  eoDemi.  Et 
touttes  oes  fictions  Aiseiaiit  de  leur  malvistié , 
aflin  que  ledit  mon  pere  ne  sceust  point  à 
vray  qu'il  vint  de  Ch.iiveucey.  Ifcîas  î  le 
pouvre  homme  u'avuil  jù  besoin  d'estie  ainsy 
poormené,  car  il  hisoit  grand  froid,  comme 
dK  est  devant,  et  hiy  dneilloit  très  fort  la 
j:\mhe.  Puis ,  en  rcsgairdant  la  tour  en  la- 
quelle il  in'avoît  laissié  enclos,  le  cuenr  luy 
palrtuil  parmy,  et  ne  se  peull  tenir  de  plouicr, 
et  fist  f^urieurs  regrets  en  son  délient  cnenr, 
qai  Icngs  seroient  à  raconter.  Mais  pour 
abréger .  i!/  se  sont  mis  nu  droit  chemin ,  et 
tellemeni  <|ue,  avant  le  midy,  ont  demandé 
audit  muu  pere  où  il  voulloit  estrc  mis  et 
qu'il  eviaaat  aaloin  tiliaige  an  Aaitoia  U  où 
il  cuit  qndqne  cognoissance  pour  k  mettre, 
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car  pins  avant  ilz  ne  voulloient  aller.  Et  de 

fait  fut  deschairp:ié  au  l>()ut  J'nng  \illaige, 
nommé  Moiiieville  ,  auprès  (l'une  haye ,  et 
lireiil  acroiro  à  aulcunes  leiumcs  que  c'estoît 
ull^^  pouvre  pellertnqu'ibavoieat.tFouTé  mai^ 
laide  sur  le  chemin  ;  pois-,  ce  dit,  s'en  sent 
retournés.  El  alors  ledit  mon  pere  envolait 
quérir  nntr  sien  j>arent  qui  dcniouroît  audit 
villaige,  lequel  moult  charitablemcul  le  traicta 
pour  celle  nuyt:  et  au  loodemaio,  avec  ung 
bon  lit  le  mist  sus  une  cbairette  et  ramenait 
à  VigneuUe,  dont  il  estoit. 

Les  nouvelles  de  sa  venue  en  furent  tantost 
espauduGS  par  le  |)u>s,  parquoy  cke.scun  le 
veooit  veoir  :  puis ,  au loudemalu ,  se  fist  ame- 
ner à  Mets.  La  pouvre  femme,  ma  mairaitre, 
ne  sçavoit  qu'elle  deust  faire  de  joye  qu'eue 
avuil;  car  les  frères  dudit  mon  [>cre,  qui 
cstoient  trois  riches  hommes  et  tous  germains 
de  iJare  et  de  nwre ,  luy  avoicnt  feit  bien  peu 
de  cluvîté,  et  encor  firent  depuis,  comme 
vous  oyrés.  Car,  dès  incouliueut  c|aHh  en- 
tendirent  et  sceureut  que  ledit  mon  pere  les 
re<iueroit  de  emprunter  argent  pour  sa  ran- 
çou,  ilz  le  furent  dcceiler  aux  seigucurs  de 
la  cité,  qui  esCoit  une  chose  qull  leur  avoit 
fort  recommandée.  Parquoy  lesdits  seigneurs 
en  furent  assemblés,  et  dès  tantost,  au  lon- 
demain,  en  furent  aulcun<i ,  de  part  le  conseil, 
envoies  devers  ledit  mon  j»ere,  lequel  se  gisoit 
au  fi^u  et  ne  povolt  cheminer ,  pour  le  travail 
qu'il  avoit  heu.  £t  après  plusieurs  paroUes  et 
que  »  force  luy  convint  dire  toutte  la  vérité  , 
luy  firent  deflcnse,  sur  corps  cl  sur  bien» 
et  sur  tout  de  tant  qu'il  les  povoit  ciaiudre 
et  doubter,  qu'ail  ne  me  raicÊetaisi  puint  et 
que  l'on  ka  en  laissaial  oonveuir.  La  deifense 
oye ,  le  pouvre  homme  lut  en  grant  pensée  : 
et  combien  que  atiparavant  il  cust  bonne 
volonté  de  ce  faire,  ik  luy  direut  taut  et 
dhme  et  d^aultre,  que  aon  eouxaige  fut  re* 
Ununâ.  Or  me  veuille,  à  ceste  heure,  Dieu 
aîdîer,  car  dr  ma  \'\c  je  suis  en  grant  dan- 
gier.  I.a  rivière  qui  eourt  auprès  dudit  Chai* 
vcncey  le  Chaisl*;!,  rompit  les  ponts  et  les 
moUiui  de  leans,  et  n^estoit  possible,  sans 
nacelle,  d^  entrer.  Plusieurs  aultrca  mata 
lîst  tant  en  ce  lieu  comme  aultre  part  ;  car 
elle  eutrait  ea  la  eauve  dudit  Cliaivenrev, 
et ,  cotre  les  aultres  dopmaigcs  ,  tumait  e| 
renvecMit  uug  lenoiaul  de  picqucttc  de  Mr 
quelle  on  me  donnoit  1  boire.,.et  fol 
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dès  oe  jour  en  avant ,  que  tun  me  deonast 
de  ryaues  encor  me  Ait  tout  biaul  quant 
Pen  povoie  avoir.  Et  taiitost  après,  1c  sixics- 
mc  jour  de  Febvner,  la  gcllcc  rrvînt  aussy 
fort  comme  elle  avoit  esté  devant  :  parquoy 
lut  ccst  hiver  appelé  le  grant  hiver  ^  aussy 
bien  comme  on  Tavoit  appelé  l^hiver  des 
gmndes  neiges,  et  durait  juiques  au  tien 
jour  de  mars. 

Il  avint  en  ce  temps,  environ  la  fin  dudit 
mois  de  febvricr,  que  deux  compaiguons  de 
la  dté  on  du  païs  d^icelle  ftirant  suspeclz 
de  nostrc  prise.  L^ung  se  nommoit  Biaise  et 
fantro  .Inhau  Billon;  et  voulloit  on  dire  qn'ilz 
estoicnt  de  la  trahison.  Et  à  celle  occasion 
s^en  csmeut  une  guerre  et  ung  huttin  qui 
durait  assés  depuis  ;  et  tellement  que,  durant 
ces  Jouis  >  les  deux  devantdits  espiaircnt  le 
fil/,  d'ung  mairchant  de  Mets,  nommé  Foui- 
(piif,Mioii  de  Fornelme ,  le  mercier;  et,  au 
retour  de  saiuct  NicoUas,  Pont  heu  prius  et 
eomené  :  de  quoy  plusieurs  mais  advindreiit 
depuis,  coniinc  vous  oyrés. 

Or  vous  laii  ,iy  i!f  ces  choses  le  parler  et 
vous  diray  le  domuige  que  Tou  me  tist  après 
le  despart  de  mon  pcrc.  Vous  dcbvés  eulen- 
dre  que  quant  je  An  seul ,  ik  se  paiforoereut 
de  me  bien  gardetr.  Et  de  frit ,  tout  incon- 
tincnl  que  ledit  mon  pere  se  fut  j^nrti  (îe  inny, 
comme  cy  devant  avés  oy ,  m'ont  amené  ung 
mareschal ,  lequel  avec  le  dcspcncicr  de  Icaus 
vint  en  la  prison  Ui  où  je  me  gisjsie  en  grant 
pensée;  et  puv»  sans  me  Aura  aultrtf  sahi- 
tation,  me  mirent  de  gros  fers  .mv  pieds, 
et  PU  rabailant  et  forgeant  de  gros  clous  sus 
une  petite  enclume  pour  les  serrer  en  mes 
jambes,  me  fesoient  tenir  h  chandoille  pour 
aUuraer.  Mais,  à  cestc  hcuKy  mon  dollent 
cucur  se  creva  IcMenicnt  <|tic,  pour  tout  le 
rtKvnde,  ne  me  lusse  tenu  de  plourer  ;  et  tel- 
lement que  les  grosses  lalrmes  ^  procédant  de 
mes  deux  yeulx  et  courint  au  kmg  de  ma  Ikoe, 
chéoient  ilesHus  les  mains  de  oeUuy  qui  me 
forgeoit  les  IVi-s.  UélasI  rnmnient  avoic  je  le 
cueur  triste  et  dollent  de  me  veoir  aiiisy  mal 
Dicner.  l'uis ,  quant  ih  heureut  ce  ikil ,  ilz 
me  laissèrent  seuUet,  démenant  mon  deuil 
seul  à  par  moy  :  et  craés  que,  Umtle  la  miyt, 
je  n'eus  gaire  do  repos  ,  si  non  plonrcr  et 
1  Mntmter.  (Juant  ce  vint  au  londeinain ,  en- 
Mron  le  disucr ,  Pierre ,  le  tourrier ,  retourna 
de  coate  moy,  et,  me  voyant  si  triste,  me, 


prin},  aukmeiiient  k  eonforter,  et  Art  (èt> 
sieurs  joufs  quMl  me  traictoit  assés  boosanat. 

Ce  temps  pendant  et  dorant  les  douze  joun 
de  l'attendue  de  mon  pere,  qui  estoit  le  terii» 
qu'il  avoit  pris  de  retourner ,  pour  ce  qoa 
le  temps  me  ennuioit  forment  et  que  de  brid 
je  cuidoie  estre  délivré,  et  afBB  de  phi  fe> 
gîerement  passer  mon  temps ,  je  prins  aulcoM 
vie/,  pappiers  qui  estoient  m  celle  tour  rî 
qui  aultrefois  avoieut  servi  de  feuestm,et 
proposay  que  dessus  iceuix  je  composeroie 
quelque  éume  tonchant  le  bit  de  nsilie 
prittse,  et  tellement  qne,  avec  du  cheiiboa, 
à  la  clairté  du  feu,  je  composai  les  vcisqai 
icy  après  s'en  stiivent 

Durant  le  terme  de  douze  jours ,  en  atteu- 
dant  le  rafcour  de  mon  pere,  comme  dit  ot 
devant,  fiirent  par  moy  Philippe,  estant  m 

la  prisoTî ,  ft  à  lu  elaîrtc  du  feu  ,  ces  prrspm 
vers  grossement  et  rudenient  composés,  et 
pour  ce,  s'il  vous  plait,  vous  suppldrés  H 
supporlerés  mon  îgnoranoe,  et  les  buhcs  qri 
y  sont,  corrigcrcs;  car  je  les  Aûsoie  etes^ 
posoie  tels  que  les  voyés  et  comme  ifa  me 
venoient  au  tlevaut,  cuidaut  certatnemmt 
estre  bien  eu  liaisle  délivré.  Mais,  las!  k 
des  Alt  pour  moy  bien  retourné,  et  icsdMi 
en  plus  grant  ennuy  que  eneor  je  n'^ifoîe 
esté.  I-esdits  douze  jours  passés,  se  partit  le 
devantdit  Pierre  de  Chaivencey.  avec  certaine 
au  lires  gens  à  ce  commis ,  Icsqucix  tous  en- 
semble ,  bien  armés  et  en  pràst,  a^en  seal 
allés  an  lien  devantdit  de  Nostre  Dame  ds 
Mancz,  qui  est  une  cbaippelle  en  France,  en 
mcy  les  champs,  là  où  ladiete  rançon  defsi 
estre  portée. 

Or  vous  dirai  anicune  chose  povrqnoy  a 
partie  ledit  mon  pere  ne  retourna  ne  renvois 
audit  lieu  de  Neatie  Dame  de  Mamm.  Vem 


•  €•  som  éo*  IwiUttM,  «a  aeaJitv  da  vingt 

IIjaBt  totu  pour  refrain  : 

Mauliîitt»'  *oU  h  traysoTj. 
L'auleur  ne  fait  qu'/  reproduire  Im  deuils  «le  m 
uîtiB  «f«atnn.  Toid  h  iAvi  ét  cett*  «Buvre  iwctiqur 

Or  «atcndëi,  pâlit  «kgnafc, 

El  relenc»  ce»lc  matière  : 
Vous  qtii  avë»  cnUndeaieot , 
Sméà  tooqovi»  im  hm  dtiriaiv  ; 
BouebÀ  fpao«u-rs  «t  po«lli«»» 

SfHon  niori  iritcfllton  , 

k.1  cIwhUtj.  luiu ,  je  vous  rctjiucn , 
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ddbf4s  ttfoir  que  en  ce  tempe  y  avoit  «ni- 

en  penoluiaige  en  BeiroîS)  m  disant  gentil 
homme  et  Ie<|uel  aultreFois  avoit  este  capi- 
taine de  Chaivencey ,  et  avoit  cellui  persou- 
oâige  aulcunemoit  esté  cause  et  motif  de 
WMlfe  prinse»  oeomie  on  diaoit.  Et  ponr  oe 
qullvéolt  que  la  chote  te portoit  mal,  Toult 
cflltiv  complaire  aux  deux  parties,  et,  se 
vouliaat  moci^lrcr  grant  ami  dudit  monpcre, 
fut  celiuy  ,  avec  la  deiTeose  de  ses  seigneurs , 
fai  le  deitonniait  de  ne  me  point  raicbeter, 
et  dît  qne  Ton  me  laveroit  bien  par  aultre 
vojc  et  sans  rançon  paier.  Puis,  quand  il 
cuit  ce  fait  ,  comme  traistre  ,  mandait  au 
C4pitaiuc  de  Ciiai\  eucey  qu'il  ne  se  trouvaij>l 
point  en  lien  de  Noffare  Dame  de  Ibncs  et 
qi)p  cetUx  de  Meta  y  dévoient  envoyer  de 
leuni  çciis  tî'armes  pour  les  prendre.  Par- 
ijuns  .  ce;,  cLoscs  oycs ,  le  capilaine  n'y  aillait 
pumi ,  mais  y  envoyait  de  ses  gens  aiosy 
•nés,  comme  «réi  oy.  Or  quant  ik vinrent 
là,  ilz  se  tindfcnt  omnrertement  par  Pespaioe 
delrois  jciTir; ,  sans  oyr  nouvelle  de  personne, 
puis  s'en  sont  retournés  arrière  ;  et  l>icu  sceit 
eu  quelle  duulleur  je  estoie ,  ces  trois  jours 
durât,  et  en  quelle  peine.  Au  debowt  dea 
(mis  jours  ,  ftey  Pierre  venir  de  cofte  moy 
en  la  prison;  et  esloîl  bien  tairt,  quant  il 
arrivait  tout  moullié  et  tout  crotté,  car  il 
laisoit  uog  horrible  temps.  La  première  salu- 
tation qn*il  me  fiât,  ce  Ait  en  me  detravaut 
et  manldiiiant,  qu'A  aembloit  qne  pierre 
en  deussent  partir  ;  et ,  pour  plus  me  agrever, 
me  saluait  de  la  malle  sanglante  nuyt ,  et  se 
mcostrail  si  courroucé  et  animé  que  je  pen- 
Mieqn^  flw  dewt  beitre.  Helaal  moy  dellenl, 
qwttt  je  le  via  ainay  courroucé  et  démené, 
jc-  ne  scavoîe  quelle  contenance  je  deusse 
î'  fiir  et  moult  humbleiaeul  en  {)lourant  me 
liiumiuiy  et  luy  dis:  Hclas!  Pierre,  mou 
•mi,  qne  Yons  &n]t  il?  Quellea  nonvellea 
sont  ce  qne  m^aponrtéa?  — Cat,  dit  il,  le 
diable  qui  vous  empourte,  vous  et  vostre 
pere ,  qui  à  tel  mcschief  nous  avés  mis. 
Traistre,  dit  il,  que  vous  estes  et  qui  estes 
caniedeaoBalÛe;  car,  par  kdiair.o»  Dieu , 
n  jele  tenoie,  jamais  ne  mangeroit  de  pain  : 
mais  ne  vous  chaille,  tous  Tacompairerés 
l>ien  cher  .  [misque  pour  luy  avés  demeuré 
el  saMc^  bien  qu'il  ne  rcvcuroit  point.  Je 
tem  jure  et  vous  promets ,  ce  dit  l^it  Pierre , 
^  denat  qw  la  nuyt  toit  p^téci  vow 


vonidriéa  qnejamaia  ne  Auaiëa  eaté né:  maia 

au  Tort,  ne  m'en  chault,  et  angrani  diable 

soiés  dcHHH'  —  ll»'la.s!  dis  je,  que  je  le  seusse, 
non  iaisuic ,  sur  ma  part  de  paradis  :  j'eusse 
eaté  bien  malheureux  de  voulloir  demourer. 
— Par  la -chair  de  Dieu,  ce  dît  il,  ai  en  aeréa 
vous  mis  en  torture  et  en  géhenne,  avant 
que  la  nuyt  soit  pn<;s('<e.  Or  avisés  à  vostre 
cais  et  comment  vous  le  ferés:  le  diable  vous 
laisoit  bien  demourer  pour  luy.  £n  ces  pa- 
rolles  on  aemblablea  lîunea  loing  tempa  et  ne 
me  sçavoie  comment  excnser ,  car  il  n'y  avoit 
point  de  droit  pour  moy.  Et  juroit  1(  dit 
Pierre  et  trippoil  qu'il  sembloit  qu'il  fut  en« 
raigié. 

Or  estoit  T«m  le  jour  que  jc  ciiydoie  eatve 
délivré  ;  mais  j'estoie  pis  que  devant  et  en 
plus  grant  dan^ier.  Alors  bien  furieusement 
m'ait  dit  ledit  l'icrrc  <picje  me  adonliaisse, 
si  je  voulloie ,  et  que  1  ou  me  venroit  tantost 
quérir ,  et  en  ce  disant  ISanna  Phny»  à  fat 
def  et  me  laissa  iUec.  Dieu  aeit  en  quel  de^ 
confort  je  fus  lors  et  ne  sçavoie  que  penser. 
L'une  fois,  me  venoit  au  devant  que  mou 
pere  avoit  esti*  an  lere  prins  et  rué  jus  avec 
Pairgcut,  ou  possible  qu'il  fiut  enoor  leana 
delenn  et  qu'ilz  ne  Pensaent  point  envoié, 
comme  \\i  disoient  ;  et  tant  d'aullres  diverses 
pensées  me  venoicut  à  devant  que  c'Mlûit 
merveille  t[ue  jc  ne  moroie  de  dueil.  Tout- 
tesfois  je  rcprioa  mes  esperits  et  en  frisant  le 
signe  de  la  croix  et  en  me  reGonunandant  A 
Dieu,  je  me  adoub  ii  de  celle  pouvrc  sairge 
que  j'avûie:  si  la  mis  eu  e&cliairpe ,  comme 
img  £^iptieu,  uug  bras  dehors,  noée  d^us 
Pcspaule,  car  aultre  habit  je  n^atoie,  avee 
mon  bonnet  et  ma  chemise  que  j^avoie 
apomtés  et  qui  estoicnt  dcsjay  à  demi  porrîs 
et  usez.  En  cest  est<it  fus  jnsfjucs  à  minuyt, 
comme  celluy  qm  attend  pour  morir.  Dieu 
seît  en  qn^e  triateaae  mon  pouvre  cueur 
estoit:  Dieu  en  gairde  toutben  prudhomme 
de  l'essaier  ne  sentir. 

Environ  après  la  miuuyt,  arrivait  ledit 
Pierre}  et,  entre  plusieurs  aultrcs  parolles , 
me  dit  qu^â  aroit  prié  an  capitaine  que  je 
ne  fusse  bougie  pour  celle  nuyt  ;  car  aloia 
il  faisoit  le  plus  horrible  temps  que  jamais 
homme  vit ,  de  pluyc  ,  de  vent  et  de  gresïL 
La  nuyt  se  passait  en  grant  douiieur,  et  le 
londemain  vînt,  auqnd  fbrent  les  yauea  ai 
grandes  et  hors  de  rive»  comme  j^aî  dît  de> 
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Tant ,  qae  nul  ne  sccott  entrer  letns  par 

Pespaicc  de  huit  jours  duraut  i  et  par  ainsy 
je  démolirai  et  ïiVmi  fus  pas  mené  ;  niais 
jounicUcmcnt  je  esloic  menacié  cl  me  lurent 
plusieurs  choses  laiçtcs  et  dictes  ^  qui  trop 
loin^es  seroient  à  raconter.  Les  huit  jours 
passrs ,  cl  dès  tantost  que  Ton  ]>eult  cheminer, 
Ton  m  ,i|Mjurt:i  encre  et  papier  et  me  firent 
cscriprc  une  lettre  se  adressr^nt  h  mon  pcre. 
La  lettre ,  bicu  piteusement  esoi  iple  a\  ec  les 
recommandations,  fut  Icue,  présent  le  capi- 
taine au))ros  duquel  estolent  plusieurs  qui , 
oyant  la  lecture,  ne  se  penircnt  tenir  de  pleu- 
rer. Puis  fut  envoyée  à  Mets  par  une  Tcmnie , 
et  fut  douuée  audit  mon  pcre.  Quaut  le 
pouVre  hmnme  la  vit  et  entendit  la  teneur 
d^icelle,  Oien  scit  si  son  pouvre  cœur  fut 
estraint  et  serré  de  doullcnr,  et  ne  sçavoit 
que  dire  ne  qiir  Faire,  si  non  plonrrr  et  lamen- 
ter )  car ,  si  de  mon  coustc  je  avuie  du  mai, 
il  en  avoit  bien  sa  part  en  porciiassant  totis^ 
jours  de  mon  afikire. 

La  lellrc  fut  pourtcc  au  conseil  h  Mets  et 
ftit  ItMie  di'vunl  tous  les  seii.'noiirs  ,  lesquels 
incunliucat  commirent  aulcuns  d'entre  culx 
à  ceste  aSUre  et ,  avec  certains  messaigiers , 
forent  envoyez  dierets  le  due  René  en  Lo- 
raine  ,  luy  remonstrant  qu'il  voulcist  tenir 
srs  i/eiis  h  tel  qn'ilz  rendissent  les  prison- 
uicr:^  qu'ilz  tcnoient  j  cl  fut  celle  lettre  leuc 
en  sa  présence*  Alors  incontinent  forent 
mandés  le  capitaine  Jehan  de  Harcourt ,  le 
Loherain  cl  Grégoire, lesquelxniairent  tout  le 
cas  et  maintindrcnt  fort  et  ferme  qu'il?",  ne  sça- 
votent  où  je  fusse.  Très  bien  disait  Jehan  de 
Harcourt ,  ca{)itaine  de  Ghaivencey,  à  cause 
qu'il  ne  le  povoit  nier,  qu*0  nous  avoit  logiés 
huit  jours  ou  environ,  cuidant  que  nous  fus- 
sions prins  de  bonne  pierre  :  mais  il  nmis  avoit 
heu  rendus ,  et  plus  n'eu  sçavoit.  El  plusieurs 
aultres  parolfes  forent  pour  cestnit  hSt  ren- 
dues ,  que  je  laisse  pour  abn^er,  et  plusieurs 
requestes  en  Rirent  faictes  ,  tjui  longues  se- 
roient à  raconter.  Apres  ces  choses  ,  rhasmn 
retourna  eu  sou  lieu  sans  aultre  chose  luire. 
Qnant  Petit  Jehan  fot  retourné  k  Cbaivencey, 
il  commandait  encor  que  une  lettre  fust 
escripte  et  envoyée  à  Mets,  comme  Taultre, 
en  monstrant  qu'il  ne  dnnnoil  gaire  de  ce 
que  lesditâ  de  Mets  avoieut  lait. 

Durutt  ocs  choses ,  je  cstoie  toujours  en 
grant  donlleur  et  ailliciion  ;  aussi  estoit  mon 


pouvre  père,  lequel,  avec  sa  Mmt  hniibe  4t 

prisonnier,  ne  faisoit  journellement  JkvÙÊf 
chose  que  pourchaissiei-.  Va  !nv  venoient  son- 
vent  de  bien  estraiuges  nouvelles,  entre  \v^- 
quclles ,  ung  jour ,  vîndrent  à  Mets  plusieur» 
personnaigcs  de  Ghaiveneey,  dont  Tong  etflait 
chaîstdlain  du  lieu,  nomme  le  Hault  Dkiial, 
ung  aultre  est  oit  lH>nl!;uigier  et  liiullre  e^îtoit 
despeneîer.  Tous  i  i  ulx  cy  Ont  dit  et  lesmoipu- 
avec  ung  aultre,  nommé  Pierre  de  Puix,  que 
j'estoie  A  Ghaiveneey  priaoanicr:  desqiieuei 
parolles  eu  prlut  ledit  mon  \terc  instrument  dé 
notaire,  I>e  quoy  celluy  chaistcll  lin  en  ftil  «îev 
chaissié  et  le  boullangier  eu  eult  les  ftn  illci 
coppces  à  Cbaivencey.  Parquoy,  le  ca[>itainc 
saichant  ces  choses  me  tint  plus  mdeiiiesi,  et 
n'y  avoit  de  Jour  que  je  ne  fosse  tneondé  ; 
car  Pierre  mn  disoit  souvent  que  <;i  l'on  ik' 
oyoil  aultres  nouvelles,  il  ne  atlentloit  qnc 
riieurc  que  Tou  deust  me  des[>eschtcr.  i.c» 
parolles  et  pfosieun  anlbres  me  fldstHent  «ulnr 
en  detespôatioo ,  si  Dieu  ne  m'eust  aydié  : 
et  tellement  que,  comme  celliiy  qui  véoil 
que  tout  alloit  au  rehom-  et  eonune  h  deray 
désespéré  ,  je  me  approuchay  de  la  tenestjv 
par  laquelle  je  avole  voullu  esdiaipper,  et, 
d'nng  couraige  mesié  de  tristesse  et  douUeur* 
avec  mes  fers  aux  pieds,  lis  tant  à  pJusiettn 
loys  quelle  fut  auJcunemcnl  deseoiippi'«e  H 
que  je  yis  la  clairté  du  jour,  et  de  luit  vis. 
enmey  la  court,  les  montaigncs  «t  les  vallées, 
dont  ce  me  fot  grand  oonadalk»,  pnwrtaal 
que  de  grant  temps,  comme  il  me  sembloit* 
je  n'avnie  von  le  jour,  cl  me  sembloît  tfnr 
ung  nouviaul  soilleil  fot  né.  Mai&  cela  tut  » 
Sttbtillement  Ikit  et  si  gentUment  mtooppé 
que  Pou  ne  s^en  sçavoit  apperœrolr,  et  ainsf 
me  maintins  par  plusieurs  jours  eu  attendait 
quelle  advi'Mlmc  r)i«^u  Tn%'in dieroil. 

Et  durant  coiluy  temps,  vmt  à  Mets  mon- 
seigneur Pevesque  de  Verdun,  auquel  estoil 
parent  daînp  Guerans , 'aEbî'Âi  8*  Maitûs  H 
seigneur  de  Vigneulles  ;  et  à  cclluy  firent  Uâ 
seitrtienrs  de  la  cité  uni^  biaul  recueil ,  et  fol 
cuuseiilie  audit  mou  pere  de  luy  |>arler  de  moo 
fait ,  comme  il  fit.  Ccr  il  luy  coûta  nostre  cai 
tout  du  long,  et  il  promit  audit  mon  pere 
que,  pour  Tamour  «le  damp  Guerans,  soa 
paireul,  il  luy  aideroit  à  <;«>n  povoir.  Et  fwir- 
chaissoit  tousjours  ledit  mou  pcre  pour  le  Lut 
de  ma  ddivrance.  Do  quoy  le  capitaine  Jebaa 
de  Harcourt  M  doubla ,  pourtant  qu'il  vit  «i 
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coogneut  que  plusieurs  gran»  persotiQaiges , 
ledit  seigneur  esveaqoe  de  Veidun  et 
adiraf  f'*CB  mcsioicnt.  Paniuoy  et  àcdie  fin 
(jup  je  ftisso  inîeulx  celle ^  il  rnr  fist  osier  du 
lieu  Ik  où  je  avoic  touâjours  esté^  pour  me 
melUe  en  ung  aultre ,  comme  vous  oyrés. 

il  est  vray  que  deux  jours  après ,  o*ett  «i- 
sivolr,  par  ung  jour  de  maicredi ,  de  anyt, 
viu^  troisiesnic  jdiir  dv  mars  et  la  sour- 

veillc  de  ranonrialtc ,  vimeiit ,  à  riieiire  de 
minuyt,  en  la  prisou  en  laquelle  je  €sloic,  le 
dmôldit  Pienre,  1«  Unirriw,  avec  plnfieuis 
aultreS)  et  enix  venus  bien  •nbîltement  et 
furieusemrnt  mr  csveillnirenl  qui  dormoie.  Et 
dt^  incontinent f  sans  aultre  chose  me  dire, 
prindreot  ung  grand  noir  chapperou ,  fait  ù  la 
bfon  du  pays ,  oomme  luig  j^etit  mantelet  qui 
eonne  toat  josqites  à  la  ecMrroie ,  et  celliiy  me 
minreot  en  la  teste,  c^est  assavoir  que  cela 
<|ni  doit  venir  devant ,  me  mirent  derrière , 
jjfin  que  je  ae  veissc  goutte ,  et  puis  me  l'ont 
bfé  avec  nne  oocde  parmy  le  col.  Hélas  !  com- 
noit  je  pkwoie,  qntnt  je  me  vis  ainsy  mener^ 
car  aoltre  deOense  n^avoic  en  raoy  si  non 
plourtT  et  hmcnter.  Et,  à  Toccasion  <  <• 
<pie  tiuit  de  fois,  du  passé,  Ton  ra'avoit  luc- 
nacié  de  mortr ,  si  mon  pcrc  ne  venoit  de  bricf , 
jepoisDie  et  créoie  fermement  que  ma  fin  Aist 
vamc.  Parquoy,  à  cestc  heure  là  ,  je  trcmbloie 
rommc  la  feuille  de  dessus  Tarbre  et  n'atten- 
doicque  le  copt  de  la  mort.  Quant  je  fus  ainsy 
adoubé  avec  mon  chapperou ,  la  corde  au  col , 
avës  oy,  le  derântclit  Pierre,  le  tour^ 
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pareille ,  et  pensant  que  je  avoie  les  gros  fers 


ritr,  me  diaîrgeait  dessus  son  col ,  à  cause 
<pic,  pnnrmes  fers,  je  n'eusse  sceu  cheminer, 
ue  monter  ny  avallcr  les  deprrés ,  et  me  porta 
ledit  Pierre  tout  hors  de  la  pi  ison ,  eumey  la 
coQft.  Et  faieoit  tlon  ung  mervcineux  temps 
de  finidnre ,  et  estoit  le  temps  hideux ,  noir 
ci  nb^rtir  :  fircc  ce,  à  Poccasion  que  je  avoie 
K"S jambes  toultes  nues  avec  les  hrrîs  et  u".i\oie 
qoe  celle  pou\re  sairgc  en  eschairpe  au  tour  de 
B»y  :  parquoy,  avec  la  crainte  que  je  avoie, 
je  tremblote  tout.  Et  niantmoins  que  j'eusse 
Jp-jay  Mru  vonllu  estrc  mort  et  le  snuliailoie 
'^i'infMit ,  ?.i  estoit  nalun-  résistant  à  cela  et 
tniudoif  fort.  Alors, quant  ils  m'eurent  porté 
loing,  je  sentis  et  aperceus  qnMb  me 
montoient  dôsns  anlcunc  muraille  ou  aulcnne 
lo'n  :  |>uij  je  oys  le  bruyt  de  Pyawc  courant  au- 
[•tta  d  iceUc ,  dont  povés  penser  que  alors  j'eus 


aux  pieds ,  avec  ce ,  la  corde  au  col ,  estoupi>é 
et  bondiié  :  puis  il  estoit  nnyt  que  Pou  n'oyoit 
rien,  avec  ce  que  de  loinc,'  temps  l'on  m'avoit 
durcmcul  menacié.  Touttes  ces  choses  con- 
sidérées ,  je  ne  cuidoie  jamais  voir  aultres 
journées;  et  alors,  en  me  recommandant  k 
Dieu ,  et  à  sa  benoîte  mère  et  à  tous  les  saincts 
et  sainctcs  auxquclx  je  avoie  dévotion ,  je  me 
prins  très  îorl  h  estraindre  ledit  Pin  re  «[ni  me 
portoit  sur  celle  muraille,  cuimiie  dtt  c:>l^  et, 
tout  en  piourant  et  tremblant,  luy  demanday 
k  haulte  voix ,  au  nom  de  Dieu ,  que  du  moins 
j'eusse  conTes^ion,  et  incessamment  luy  de— 
mandoie  eonfession.  Celluy  Pierre ,  avant 
pitié  de  moy  ,  luy  vinrent  les  lairmes  aux 
}  eulx  et  me  print  à  conforter  et  m^ait  dit  i 
baisse  voix  que  je  ne  mourroie  pas  pour  celle 
fois  et  qu'il  soavoit  bien  que  l'on  me  faisoit 
tort.  Alors  fus  pourtc  longuement  par  dessus 
celle  muraillo,  tant  que  je  sentis  que  nous 
eutraimes  en  une  tour ,  à  Poocasion  de  ce  que 
je  perdis  une  grant  partie  de  Poye  du  bruyt 
de  l'yauc.  Et  adonc  me  deschairgea  Pierre  et 
me  osta  celluy  cliatpperon ,  et  vis  elair  :  si 
firent  allumer  du  léu  eu  une  petite  cheminée 
qui  eslOftt  là,  et  me  firent  très  bien  chauffer.  Et 
jay  ce  «jue  le  lieu  ne  fust  pas  trop  biani ,  car 
c'cstoit  là  où  se  faisoit  la  pouldre  de  bom- 
barde, nertntmnins  je  me  prins  à  roeonforter, 
liensant  que  si  Dieu  me  faisoit  celle  graice 
que  je  puisse  là  demourer ,  encor  ne  scroit  pas 
du  pire.  Hélas  I  il  ne  m^avint  pas  tant  de  bien , 
ains  me  Ait  donné  aultre  logis  ,  comme  vous 
oyn's. 

I)«'v»  inoontuu  nt  (juc  je  me  fus  chauffé  ,  je 
\is  Pierre  qui,  avec  de  la  cliaudoilic  et  avec 
une  clef,  s^en  alla  deSbrmer  ung  gros  guichet 
ou  huis  couchant ,  espais  de  dcmy  pied ,  qui 
L'stoit  en  nng  anglet  de  celle  four,  et  me  dit 
lors  ipie  j'eusse  la  patience  et  que  force  estoit 
que  je  fusse  leans  dcvaillc,  et  plusieurs  aul- 
tres parollcs  me  dit  touchant  mon  pere ,  qui 
longues  seroient  à  raconter.  Cela  dît ,  en  tnutte 
liimiilitéje  me  mis  en  devoif  ,  et  m'(Mtseigna 
ledit  Pierre  couiiurat  je  nie  dévoie  tenir  à  une 
grande  eschiellc  qu'il  avoit  mis  Icaus  pour  me 
desvailler,  et  estoit  force  de  me  tenir  aux 
mains  et  descendre  sur  nus  trenoulxà  chascun 
escheillon  tous  deux  à  ime  (ois.  Or  you«;  pouvés 
penser  en  qtiellc  donneur  estoit  mon  dollout 


^  merveilleuse  peur  et  n'avoie  cucor  heu  la  |  cucur ,  quaut  jc  me  irouvay  ainsy  seuliet  en 
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celle  fousse  ;  car ,  incoaliacnt  que  je  fus  de- 
dans ,  fut  Teschlelie  ostée  avec  la  Ghandclle , 
et  demouray  là  en  ung  Heu  auquel  jamais  je 

n^avoic  veae,  nns  clairté  ne  lumière.  Helas! 
je  n'y  fus  pas  ung  jour  ni  deux  seutlemcnt , 
car  je  y  fus  onze  mois,  sans  partir.  Chcscun 
de  vous,  qui  ceci  lirait  ouoyrait  lire,  je  vous 
prie  que  du  moins  vous  pensiés  en  quelle  tris- 
tesse je  fiis  lois  et  en  ayés  oompusion  en  vostre 
cticur,  priant  «Dieu  qu'il  v<>u<»cn  veuille  tous 
gairiier,  car  je  vous  promets  qu'il  vauldroit 
mieulx  morir ,  ce  me  semble ,  que  de  en  au- 
tant soulIKr. 

Puis ,  après  ce  que  je  me  fus  quelque  peu 
pourmcnc  parmy  celle  fousse  qui  estoit  bien 
estroicte ,  avec  mr^  fers  aux  pieds,  m'en 
allay  sentant  de  mur  a  aultres ,  lesquels  es- 
taient tant  moistes  et  ors  qu**!!»  me  gaistoient 
tout  les  mains.  Alors  je  vis  bien  que  j*estoie 
mal  logic  :  si  me  couchay  sus  ung  peu  d'es- 
train  que  on  avoit  là  mis  ,  et  attendis  ainsy, 
cscoutant  si  je  oyroie  rien ,  jusques  le  mai- 
tin,  lequel  venu  ,  je  ne  fbs  de  rien  resjoy. 
Car  c'estoit  la  vigille  de  l'anonciatte  en  ca- 
lesme ,  laquelle  fut  de  moy  bien  jeunée , 
pour  ce  que,  ce  jour,  l'on  ne  m'apourta  à 
boire  ni  à  mangicr,  ne  ne  me  vint  on  visiter 
ne  veoir  qu*U  ne  ftist  une  heure  en  la  nu}i. 
Pensés  que  ce  jour,  pour  plnsleurs  raisons , 
me  fut  bien  grant ,  et  auquel  me  vinrent  de 
diverses  pensées.  Je  eroy  que,  si  je  ne  me 
fusse  réconforté  en  Dieu ,  en  sa  benoitc  mere 
et  eu  ses  saincts,  j'avoye  teUe  tristesse  et 
dooUeur  au  cueur  que  je  tne  Ibsse  désespéré. 
Car  je  me  vëoîe  estre  en  grande  misère  et 
pouvrcté,  en  ma  florissante  jonnesse,  à  tort 
et  sans  cause,  sans  avoir  espérance  ne  nou- 
velle d'estre  tost  délivré,  et  moins  encorque 
la  première  journée  que  je  Ibs  prins,  qui 
estoit  la  chose  qui  plus  mc  faisoit  desconfor- 
ter.  llelas!  les  diverses  pensées  qui  me  ve- 
noient  au  devant  incessamment,  en  dormant 
et  en  veillant,  me  baittoieat  le  cueur  au 
ventre,  et  ne  m*estoit  possible  de  fermement 
dormir  ne  reposer.  Mais,  pour  revenir  au  pro- 
pos, quant  ce  jour  fut  passé,  et  en^ir'  fi  une 
heure  en  la  nuvt,  i<»n  m'apourta  à  disuer, 
c'e&t  assavoir,  Pione  vint  et  m'apom-ta  une 
escuellc  de  pois,  du  pain  et  de  Tyawe,  avec 
ung  petit  de  chandelle,  et  avec  Teschielle 
se  availla  de  costc  mov  :  de  iiuoy  je  fus  quel 


que  peu  réconforté,  et  plusieurs  parollcs  eult  |  plus  cordiaUement  que  les  aultres  fois  t 


à  moy,  touchant  mon  perc,  que  je  Uisse 
pour  abregier.  Puis  s'en  alla  ledit  Pieoe  tà. 
retira  Pescbielle  et  je  demooray  Imà  iiitiiaf. 

Quant  le  lundemain  fut  venu,  qid  lid  k 

jour  de  l'annnnciation  rie  In  c;1oriemc  Ttcnr? 
Marie,  je  me  prins  à  dire  en  grant  defotwo 
mes  souGfraiges  et  oraisons  acou&tumées:  piii 
me  recoaunandant  &  la  gioriense  Dame  <{w 
elle  me  galrd^t  en  mon  bon  sens  et  saio 
entendement,  me  mis  lors  à  besoîn^er.  Or 
avés  oy  comme  le  devantdit  Pierre  nie  avoit, 
le  jour  devandit,  apourté  de  ia  chandelle: 
si  vis  que  en  ce  lieu  y  avoit  auprès  de  tare 
une  archierc ,  laquelle  on  avoit  tout  wn*^ 
lement  nnirée  :  pnrrjiin\'  je  mc  tirav  vcn  rr 
lieu  et  fis  tant  que  j'en  ostay  deux  ou  Inii» 
pierres,  puis  ostay  la  dernière  qui  tou(if»oU 
le  jour,  et  fis  tetleroent  (pic  je  vis  dÊÊt*Ùm 
je  vis  que  celle  archiere  respondoit  toBt  m 
la  rivière,  ès  foussés,  laquelle  estoit  en  ce 
lieu  grande  et  prrrrnnde,  et  estoit  le  lien  li 
où  elle  se  despairtoit,  et  bniioit  celle  jra^c 
incessamment,  de  nuyt  et  de  jour,  oono» 
fait  Waldrinowe  àMeû,  qui  estoit  pour  moy 
une  chose  fort  ennuyeuse  et  malfdaisantc  ■ 
oyr.  re!,T  fiit,  je  laissay  en  celle  an;hî<r' 
ung  |>i  tiuis  au  deboîs,  comme  pour  boutm 
luie  i>omnic ,  et  du  dedans  je  remis  tout  à 
point,  comme  il  estoit  devant,  fonque  \m 
pierre  carrée  que  je  ostoie  quant  il  me  yh't- 
soit  pour  veoir  anlrunement  Tnir  drs  rhait)|»: 
puis  je  la  rcuicltoie  avec  de  la  pouycre  u 
gentilment  que  fou  ne  »\in  tçavoit  aperccvoÎR 
et,  par  ce  petit  de  clairté,  je  passay  fim 
aisément  mon  dueil.  Plusieiu-s  fois  y  rcsganh 
Pierre  avec  de  la  chandoille  ,  mni^  jamais  : 
sceust  rien  veoir  ;  car  tant  estoit  subtiliemeuL 
fiiit  ce  trous ,  qu'il  n^y  avoH  rien  mieulz>  Si 
se  passait  ainsy  le  temps  jusques  à  pvcqoa, 
sans  oyr  aultres  nouvelles.  Je  estoîe  tousjoor» 
seul  en  prison ,  en  grant  angoisse  et  triste*», 
en  attendant  nouvelles ,  jusques  devers  U 
paicques ,  comme  ditt  est  devaBt>  Et  ttl^ 
ment  que,  en  ceUuy  temps,  tmg  joor  se 
availlait  Pierre  de  costc  moy  en  la  priwn; 
c  ar  il  y  avoit  environ  quinrc  ou  s-cho 
qu'il  n'y  avoit  esté,  ne  luy  ny  aultre  ,  el 
m'availloit  ma  viande,  du  pain,  de  Tyawf 
et  du  potaige,  avec  une  corde,  en  une  cor- 
beille I  n  iing  petit  panier.  Alors,  à  ce  jom. 
se  print  ledit  Pierre  à  deviser  à  niov 


1490.  m 


545 


me  dit  que  le  capitaine  B*eii  alloit  dehors 
pourchaissicr  ma  délivrance  et  que  de  hricf 
00  en  ovroit  bonnes  nouvelles,  et  esperoit 
que,  au  plaisir  de  Dieu  ,  je  seroic  délivré.  Sur 
CM  pvdles  je  prins  graut  esper«Doe  et  en  fbs 
marvaillemement  resjoy;  mais  aultre  chose 
il  ne  m*en  voult  dcsclairer.  Or  cn'cndés  que 
c'estoit.  Il  est  vrav  que,  durant  celluy  teni}>s, 
le  pouvrc  homme,  raon  pcre,  avoit  tant  de 
dneil  que  plus  n*cn  ponvoit  eadnrcr,  et  tcl- 
knent  que  jonrnelleiiieat  il  poorchaissoit  tous 
SCS  amis  pour  ma  délivrance  :  au'^sy  fai^riit 
Fourquignon,  le  marchant  de  Fomelrue,  |»our 
le  fait  de  son  <ilz  que  Biaise  et  Jciiau  Billon 
ftToitiit  tu  prins,  coimne  dit  est  devant.  Par- 
qnoy,  pour  ces  choaes  et  anssy  pource  que, 
en  cellny  temps,  se  tenoîent  en  Lorainc  et 
en  Barrois  plusieurs  malvni';  c:.ir^(m^,  lr«;r|ttelv 
jouraellemcnt  couioicut  cl  iaisoicnt  plusieurs 
pilloies  et  laiicins  sur  Icsditi  de  Mets,  et 
aiiHy  pmr  traîcter  de  plosieim  articles  qui 
oti^eiit  encoT  en  différent,  touchant  le  fait 
d(»  la  guerre  qui  avoit  esté  en  Tan  devant  : 
par  touttes       choses,  fut  mise  et  assignée 
vaut  joomée  amiable,  an  lieu  de  Gorse,  par 
les  parties,  m  donilesme  jour  d'apvril  cn- 
aiivant,  pour  Tcoir  si  amiablement  Ton  pol- 
TOtt  pacifier  leur  différent.  Et  à  icelle  journée 
furent,  i>uur  la  partie  desdits  Loraias,  quaitre 
commis,  desquels  monseigneur  Teresque  de 
Venhm  et  abbé  de  Gorse  en  est<»t  ung  ;  et, 
de  la  partie  desdits  de  Mets,  cstoient  prins 
maistre  Jehan  Noël,  chainoine  et  ron  hicrde 
la  graut  église  de  Mets,  qui  aloi-s  cstoit  aux 
gaiges  de  la  cité,  avec  seigneur  Reguault  le 
Goomais  et  seigneur  Wairy  Roocel,  ambe» 
deux  chevaliers,  et  avec  eulx  seigneur  Con- 
ratrd  de  Semere,  l'eschevin.  Mais  à  celle 
journée ,  |iour  auicune  raison  que  je  laisse , 
ae  s'y  trouva  point  te  seig*^  Wairy  dcvantdit. 

En  ce  tiea  de  Gorse  Kat  mené  MU  mon 
pere  auquel  le  devantdlt  evesque  de  Verdun 
promisf  de  rcchief,  comme  il  avoit  fait  l'aultro 
jour  à  Mets  et  prescns  plusieurs  seigneurs , 
<k  me  faire  revenir  franc  et  quicte  :  de  quoy 
powre  homme  mon  pere ,  Ait  bien  joienlx 
et ,  en  le  remerciant ,  se  jectait  à  tes  pieds 
cl  Inv  l>aT<  lit  11  inntîi.  Or  nfomenra  celte 
jotimée  à  se  tetnr  ,  dont  plusieurs  proj>os 
brent  rendus  d  uug  cousté  et  d  aultre ,  que 
jt  laisw  pour  abregier  ;  et  lut  alon  que  ledit 
Ml  lelmn  de  Haroonrt,  Iny  et  ses  com- 


plices, le  Loheraîh  et  Grégoire,  avoient  esté 

mandés  cl  vinrent  à  celle  journée ,  comme 
dit  est  devant;  lesquelx ,  jay  ce  que  ledit 
mou  pere  eusl  ses  tesmoings  tout  prestz , 
niantmoîns  ib  nyoient  et  soubtenoient  qu'ails 
ne  m'avoient  point  ne  ne  sçavolent  là  oà  je 
fusse  et  en  presentoient  à  c<imliattre  en  champ 
de  bataille,  et  plusiem-s  aultres  |)arr)l1rs  di- 
soient ,  qui  trop  longues  seroicnt  à  raconter. 
Tonttesfois  la  chose  estoit  en  bon  trayn  et 
cstoient  fnr  point  de  s^aecordcr,  si  ne  fust 
esté  à  cause  que  le  sei^eiu*  Wairy  Boucel , 
qui  estoit  Tung  des  commis,  comme  dit  est 
devaut,  n'estoit  pas  venu:  parquoy  Icsdits 
Locains  ne  voulurent  rien  paner  ne  procéder 
plus  avant,  s*il  n^  estoit  luy  en  personne  ou 
uns;  aultre  commis  en  sou  lieu.  Et  à  celle 
occasion  ,  Ton  renvoya  bien  vistement  à  ^ïef<; 
Jehan  l)ex,  le  secretairc.de  la  cité,  le  mai- 
credy,  de  unyt,  pour  tcsmoigner  à  messei- 
gneurs  du  conseil  comment  lesdits  Lorains  ne 
voulloient  rien  faire  ne  passer  s'ilz  n\'ivnient 
seigneur  Wairy  ou  aultre  pour  luy  ;  parquoy 
le  conseil  y  commit  le  seigneur  Françoys  le 
Gonmais  ]  mais  11  lut  ung  peu  loing  temps 
et  ne  fMrtit  de  Mets ,  le  jeudy,  qu^tl  ne  lust 
les  onze  heures  sonnées  :  de  quoy  lesdits  Lo- 
rains -ie  despitaîrent  et  prîndrenl  in'^lniment 
de  aolaure  de  leur  attente ,  puis  sont  montes 
à  cfaeranfac,  et,  avant  que  le  seigneur  Fran- 
çoys fust  vmm ,  s^en  retoumairent  ;  et  ainsy 
ne  fut  rien  fait  pour  celle  fois. 

La  journée  ainsy  despartie  sans  rien  faire 
causa  grant  doullcur  au  cueur  de  mon  pere  ; 
et  paix^liement  resperanoe  que  j  a  voie ,  peu 
devant,  heue  à  Toccasion  des  parollet  que 
Pierre  m"'avoit  heu  dites ,  fut  perdue.  Touttes- 
foïs  ledit  Pierre  me  dit  <[ue  le  riipitnine  n'avoit 
point  esté  au  lieu  là  où  il  cutdoit,  cl  que  une 
aultre  journée  estoit  prinse  pour  le  mois  en- 
suyvant  et  me  donnait  celle  espérance,  la- 
quelle ne  me  fut  de  nulle  vallue  nesque 
devant ,  et  ainsy  demouray  là  assés  lonprue- 
nicnt }  car  jamais  ne  fut  la  chose  en  si  bon 
terme  conune  die  avoU  esté  k  la  journée 
précédente. 

J'cstoie  tousjours  comme  celhiy  qui  n^at- 
tend  ipie  la  mort  et  niantmoins  que  mon 
pere  faisoit  tout  debvoir  de  procurer  ma  dé- 
livrance, et  plus  cent  fois  que  je  ne  vous 
sçaveroie  conter,  tant  à  pourchM  dudit 
que  de  Verdun  >  cqmiùe  du  seîgnenr  Ani 
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de  Port  sur  SaiUe,  qui,  &  la  requeste  dudit 
mon  peve,  en  feisoit  tout  son  cObrt  :  et  telle- 
ment que  alors  le  duc  René  dclibcm  qttc, 
pour  en  sçavoir  \n  vmt<' ,  il  fcroit  visiltr  les 


ccocbet  en  b  priton  avee  une  pinte  d^ywe 
et  du  pain  pour  moy  soup|)«r,  je  ne  tofi 

point  venir.  Alors  ledit  Pierre  se  coucluit 
dessus  son  ventre  vu  Uiuit  du  guichet  par 


prisons  dudit  Chaiveiicey ,  couuue  il  list.  Mais  y  i  lequel  on  descendoit  en  icclle  Cbussc  et  me 


de  leur  malvistié>  je  lus  transmué  d*ung  lien 

à  aultrc ,  pour  ung  jour  seullement  ^  et  ne  Fus 
|>os  li  ouvé  ;  et  me  faisoit  aenoire  ledit  Pierre 
que,  pour  ce  que  le  capitaine  avoil  pour- 
cbai&sié  ma  délivrance ,  mes  maistres  cstoieut 
venus,  comme  enraigiés ,  qui  m^en  Toulloient 
mener.  O  Dieu  !  comme  à  ceste  heure  je  lîis 
desconforlét  car  je  vis  bien,  au  ternie  que 
Ton  me  tenoit ,  qne  jVstoie  mal  venu  de  tous 
coustés.  Puis ,  api  es  ces  parulies ,  sVu  retourna 
ledit  Pierre  et  je  demonray  U  en  |^t  de- 
confort  et  ne  me  sçavoie  à  quoy  panre ,  si  non 
au  plourer.  Puis  me  venoient  au  devant  tant 
de  diverses  pens<''es  et  de  merveilleuses  cogi- 
tatious  que ,  si  je  ne  me  fusse  réconforté  en 
Dieu,  à  la  glorieuse  dame,  sa  bonne  mere, 
et  aux  bcnoits  saincis  et  sainctes,  en  pensant 
au  marlîre  qu'ilz  avoient  pnnr  Dieu  souffert, 
je  croy  que  je  me  fusse  désespère.  Mais,  en 
considérant  la  niortelle  vie  où  nous  sommes 
et  que  nons  n^avons  point  de  demain,  quant 
Dieu  veult,  aussy  en  contemplant  les  joies  do 
paradis,  lesquelles  joies  les  beuoils  saincts 
ont  traiugaées  par  ni  trtitf^  et  par  patience 
des  imulx  qu''ilz  ont  vouiiuutairenieut  receus, 
aussy  Ul>  peines  d^enfer  qni  sont  appareilliées 
aux  mal  vais,  et  I*une  et  Taultre  est  pardu- 
rable  :  toultes  ces  choses  considérées ,  je  pre- 
noie  la  plus  graut  patience  qu'il  m'estoit 
possible,  non  obstant  que  uiuull  me  iaisoil 
le  cuenr  mal  ;  car  alors  je  estoie  ou  de?oie 
estre  au  plus  joieolx  temps  de  mon  eaige  et 
avoie  emprinie,  xw^  peu  devant  ma  prinse, 
acomencié  ù  luire  nu  s  preniicros  amours .  des- 
quelles j'ayjoy  depuis.  Mais,  las!  je  me  véoie 
à  ceste  heure  en  piteulx  point,  |Heîn  de  ver* 
mine  ,  de  puces  et  de  pous  :  et  cncor,  ce  qui 
me  faisoit  le  pire,  c'estoit  le  jour  incertain 
de  ma  délivrance ,  et  que  tous  les  jours  je 
dedinoie  et  estoie  en  jilus  grant  daugief  de 
ma  vie  ;  car  les  pous  et  la  veimine  me  me- 
notent  si  malle  guerre  que  je  ne  povoie  vivre 
ne  reposer,  et  tellement  que,  environ  le  mois 
de  juufr  .  je   Tus  deux  ou  Iroi.s  nuytz  ?ans 
dormir.  Ui  u\jul  que  de  plein  jour  je  me 
couchai  sur  la  nue  tette  et  m^endonnis  si 
très  fort  que,  quant  ledit  Pierre  availlait  son 


print  i  appeller  ;  mais  je  dormoie  alors  si  tm 

fort  que  je  ne  Toys  pas.  Parquoy  il  eut  pme^ 
cuydant  que  je  fusse  mort  :  si  print  PcschiclW 
et,  avec  de  la  cliaiideile,  se  availlait  dcdâi» 
de  coste  moy,  là  où  il  me  trouva  csteodu 
gisant,  et  tellment  me  pouasa  du  pied  qall 
me  fisi  retveillier.  Alors  me  print  ledit  Pirnv 
à  tencer  ;  mais,  îns  '  <!e  ce  oo  rue  chailloit, 
et  eu  moy  excusant  je  iuy  monsiray  mes  fers 
et  la  pitié  où  je  estoie ,  car  il  seuibloil  Je 
mon  oorps  que  ee  fitst  ung  kidie  et  me  jmm 
i  plourer.  —  Las  I  db  je ,  Pierre  ,  mon  ami , 
que  ferés  vous  de  moy  ?  Vous  ne  me  p^r- 
derés  piis  longueinenl  eu  cest  estât.  Poux 
Dieu,  mon  ami  i'ierre,  m'apourtens  vuiu 
jamais  meilleures  nouvelles?  Serai  je  jaoaii 
délivré  de  ceste  captivité  ?  Ah  I  quelle  tat^ 
tune  e(  rjtirlle  dnnlleur  je  cnduroie ,  t  liasrna 
jour!  .>id,  s  il  ne  l'ail  essaie,  ne  ie  seairoit 
penser  ;  car,  pour  ce  que  iceulx  fers  me  fô- 
courcboient  les  jambes ,  pour  les  dous  qai 
estoient  rabaitus ,  je  les  avoie  enveloppées  lie 
viel  drappiaul ,  lequel  esloit  si  très  plein  de 
puces  et  de  vermine  que  je  u  en  povoie  durer. 
Et  si  ne  fust  esté  ce  peu  de  clarté  que  Dieu 
m*avoit  prouveu ,  comme  dit  est  devant,  je 
croy  que  la  vermine  m'eust  estranf^  ;  ctr  je 
n'avoie,  dcfiuis  ma  prinse,  ne  nVus  jamais 
auitre  chemise  que  celle  avec  Kupielle  je  avoie 
esté  prius,  qui  estoit  desjay  toutte  pourrie. 
Touttesfois,  Pierre,  voyant  la  pitié,  ait  dît 
pour  tout  feoonfoirt  que  tout  oe  mal  me  venoil 
de  mon  perc  :  et,  ce  dit,  m'a{>ourta  uw; 
fardiaul  d^estrain  nouviaui  pour  me  eon«  hier. 
Et  ainsy,  en  grant  tristesse,  se  paj»soteiit  les 
joncs  et  les  sepmaines.  Et  Ait  loing  ienpi 
aptes  que  Ton  ne  me  venoit  guaùre  vîsiteir; 
car  festoie  aulcune  fois  bien  trois  scpmaiac» 
on  quinze  jours  sans  moy  vonir  veoir,  si  oon 
que  avec  cclluy  crochet,  1  ou  m'availloit  mon 
pain  et  mon  yane^  et  aulomes  fois  ung  peu 
de  potaige  on  chahr  sellée. 

Assés  tost  après ,  moy ,  pouvrc  misérable, 
estant  tnusjours  en  la  prison  ,  en  laquelle  je 
n'avoie  nuUe  consolation,  si  non  de  ce  peu 
de  clarté  et  dn  petit  peitnit  par  lequel  je 
véoie  quant  il  estoit  jour  ou  nnity  «t  nisnl- 
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on  en  euh  lor  moy  smpicioO)  et  ne 
tçfty  moy,  k  quelle  oocasioti .  .Mais ,  ung  jour, 
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environ  le  raey  aoust ,  vint  ledit  l'irrrr  en 
la  prison  ,  en  laquelle  il  availlait  plu^  (1<  dix 
hottées  de  pierres  avec  les<iuelles  ii  estou])ail 
et  bondiaiteneerinieiilx  ladicte  erdiiere ,  et 
fdieneiit  que  ftlors  je  perdis  toutte  espérance 
et  toutlc  ma  consolation.  Hclas!  je  ne  sçavoîe 
iju'if/  t  >pf  i-oient  faire  de  luoy  ,  mnh  ilz  me 
teuoicut ,  tous  les  jours  ,  eu  plw>  graut  sub- 
gectioa  et  se  donbtoient  plus  de  moy  qu'ilz 
niVroieot  enoor  fiiit;  car,  de  peur  qu'on  ue 
les  appcrccnst ,  ilz  ne  me  appoiirtoient  |itu5 
à  maiigeir  que  de  nuyt.  Toullesfois  ilz  ne 
se  dcbvoient  |>as  doubler  que  je  puisse  y  sans 
ndrade  de  Dieu,  aukitiieiiient  escbaippcr: 
qoe  quant  je  n*eiine  heu  quelques  fers  ne 
personne  pour  moy  pairdcr,  et  j"'eusse  heu 
escbielle  ou  corde  pour  moy  aydicr,  cncor 
eust  il  esté  force  de  rouq>rc  plus  de  dix 
fcnnelés  et  ponts  de  bois  fermant  à  gros  Tai- 
rools,  voir  pour  aller  par  le  droit  Irais,  avant 
que  d'eschaipppt ,  on  aultremenl  j'eusse  trou- 
vé lo  mtTf  de  quinze  pieds  d'cspaisseur  ^  et 
passer  la  ns  icre  avec  mes  fers,  laquelle  chose 
estoit  impossible  de  (kire  :  parquoy  ils  ne  se 
debvoient  tant  doubter.  Touttesfois,  pour  re- 
%enir  à  propos,  combien  que  ledit  Pierre 
eust  eucor  mieux  touppt;  la  devandiclc  ar- 
chicrey  si  trouvay  je  par  ma  pratique  la 
fiiçoo  et  manière,  moyennant  la  giaioe  de 
IKÏeu,  d'y  avoir  eocor  quelque  peu  de  lunùere, 
ue  jamais  ne  s'en  sceurent  appercevoir. 

Apres  ers  jours  passés  ,  vint  une  aultre 
(ois  ledit  Pierre  en  la  pri:>ûu ,  avec  de  Tcacre 
do  papier  et  de  la  cbasdoilie,  et  me  fisl 
eecnpre  une  lettre  qui  pareillement  comme 
les  aultres  fut  pourtee  par  une  femme  el  à 
mou  |>ere  fut  délivrée.  Celle  lellro  l'aisuil 
meutiou  que  j'e^ttoie  au  pais  de  Liège ,  et 
plusiean  aultres  bourdes  m^y  avoieot  Aut 
mettre ,  qui  longues  seroient  à  raconter.  La 
lettre  fut  pourtéc  en  justice  par  ledit  mon  pcrc: 
le  pou^nre  homme  plouroit  et  lamentoit  que 
c'cstuil  pilié,  et  à  deux  genoulx  requeroit  à 
justice  quHlx  me  laissaissent  racheter  ;  et  vous 
•croit  chose  ennuioise ,  si  tout  dire  'Voulloie 
et  conter  1(  s  lamentations,  el  les  plaintes  que 
fai«init  l-  dit  mon  pere.  Et  tant  en  dit  el  d'une 
et  d  aultre  que ,  de  pitié ,  m:  mireul  Ic^  aul- 
dTcnls  4  plonrer  et  promiient  alors  audit 
para  que  jamais  paix  oy  aooord  ne  se 


feroit  que  premier  je  ne  deosse  estre  ddivi^. 
Parquoy,  pour  ces  promesses  et  pour  plu- 
sieurs aultre  nouvelles  que  joiimcllcrnoiif  l'nn 
Iny  rapourtoit  de  Tnn\  .  i!  p^U^'ii  lousjour^ 
après  eulxpour  ma  délivrance  puurchaisâier  j 
mais  tous,  tant  qu'on  en  seult  &ire,  ne  me 
vallurent  deux  deniers.  Parquoy  ledit  mon 
pcrr  ,  voyant  qu'il  y  desp<>ndoit  le  seicn  en 
dons  et  eu  messaiges ,  et  qui!  ue  faisoil  rien  , 
liât  «^cripre  une  lettre  et  l'envoia  à  Mouson 
à  ung  nonmié  Bassort.  Cdluy  estoit'Tung  des 
traistres  qui  pourmenoit  toutte  la  besogne 

et  auquel  le  capitaine  de  Chaivencpy  ren- 
voioil  tousjours ,  ponrce  qu'il  iiVn  vonlloit 
poiut  avoir  la  reuomiuéc.  £l  feiudaut  celluy 
Baasort  qu'il  soeust  bien  1&  où  j*estoie,  U 
mandait  que  de  brief  il  yroit  au  païs  de 
Liège  en  ung  foii  chaistiaul  snr  la  rivière  de 
Meuse  et  qu'il  en  rapourteroit  toutte  uou- 
velle.  Biais  le  traistre  s'en  vint  à  Clialvencey  et 
parlèrent  luy  et  le  capitaine  ensemble ,  et  tel- 
lement, que,  quîme  jours  après,  il  rescript  au- 
dit mon  pere  qu'il  s'avoit  fort  travaillié  [>our 
mon  fait  ,  et  avoit  tant  fait  *pi'il  in'avoit 
trouvé  et  avoit  parle  à  cculx  qui  me  dete- 
noient  prisonnier ,  lesquelx ,  comme  il  disoit, 
estoient  gens  enraigiés,  sans  princes  et  sans 
seigneurs ,  el  (jue  ledit  mnu  j lerc  avoit  hiaul 
à  pourchaiàsicr  pour  me  euider  ravoir  ;  car 
ycculx  estoient  malvais  lairous  qui  n'en  fc- 
roient  pour  roy  ne  pour  prince  qui  fust  au 
monde;  et,  pour  ee  que  ledit  mon  pere 
iTavoit  tenu  sa  promesse,  ilz  avoient  juré 
qu'ik  auroient  douze  cents  escus  à  noIpiL  s'il 
me  voulloit  ravoir.  £t  avec  ce^  demaudoit 
oeiluy  Bassort  cent  florins  dV  pour  ses  pei^ 
nés,  •^'A  en  povoit  faesoingmer.  La  lesponse 
oyo ,  vous  povés  penser  en  quel  desconfort 
fut  ledit  mou  {»ere  et  ne  se  sçavoit  en  qui 
lyer.  El  demourait  la  chose*  aiusy,  ung  mois 
OU  deux,  durant  lesquelx  j'estoie  tons|ouni  en 
gront  mcsaise^t  empiroie  tous  les  jouis. 

Or  avés  oy  et  entendu  la  responsc  fourée 
de  mallice  que  Bassort  de  Mouson  rescript  à 
mou  pere,  toucbaul  le  lait  de  ma  rançon. 
Parquoy  ledit  mon  pere  ne  sçavoit  qu^il  en 
deost  hire  ;  car,  chascun  jour.  Ton  luy  rap- 
pourtoil  tant  de  nouvelles  et  menteries  qu'il 
ne  s'en  sçavoit  à  quoy  tenir,  et  n'y  avoit 
homme  qui  n'eu  preuist  du  scieu ,  cL  tout 
ne  luy  valloit  pas  maille,  ni  i  luy  ni  i  moy. 
Elmeisnie  de  ses  propna  lîeres  estoit  il  bien 
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pea  aidiéi  car  ilz  s*y  monstnirant  tant  in- 
grats que,  pour  !uy  ne  pour  moy,  ilz  n^cus- 
seut  }>as  lait  ung  pas ,  s'ilz  if eussent  esté 
payés ,  cl  avec  ce ,  ne  luy  eussent  pas  voullu 
pretter  ou  «ydier  d^ang  denier  :  parquoy  le 
pouvre  homme  se  repenloH  gtttndcmcut  qu'il 
ne  m'avoit  racheté  dès  la  première  fois.  Et 
ain-^v,  depuis  la  rcsponsc  diulil  Bassort,  de- 
meurait la  ciiosu  uinsy  par  plusieurs  jours , 
sent  oyr  anltres  nonvdJiM  de  moy  jusqnes 
environ  dnq  ou  six  Bepmaiaes  après,  que 
ledit  mon  pcrc,  pensant  à  son  <  is ,  onvoiait 
quérir  ung  frcrc  tle  rObscrvance  du  couvent 
de  Sainct  irauçbys  eu  Mets,  nommé  frcre 
NicoUe  à  Deux  Deys,  et  enrent  cooclnsioii 
ensemble  que  ledit  Irerc  Nicolle  yroit  à  Chai- 
vencp}*,  assavoir  mon  s"'il  pouroit  oyr  nou- 
velles de  moy  ;  car  aultrc  honune  n'y  ciist 
ose  aller,  ne  femme  ne  messaigier,  pourlaul 
que  c^estoit  ung  laircin  et  qu'ils  me  voulloicnt 
ccUer. 

Si  fist  tant  ledit  frère  Nicolle  qu'd  anivail 
au  lieu  et  prescha  au  villaigc  meistne  join- 
duul  le  cliaistiaul  :  puis,  après  le  sermon 
Adty  a*eD  allait  pairler  an  capitaine  du  lien 
et  luydetdaira  une  partie  de  son  oouraige, 
et,  au  nom  de  mon  pere,  luy  présenta  de 
bouche  de  luy  faire  donner  une  certaine 
somme  pour  moy  ravoir.  Le  capitaine,  oyant 
les  paroUes  d'icelluy  biaul  pere,  fist  sem- 
.  blant  d^estre  munit  aïré)  et,  comme  en  grant 

biaul 

soie  ung  lairnn, 
pour,  à  force  et  sans  cause,  tcuir  aulcun 
prisonnier?  QneOes  paroUes  sont  ce  que  me 
dictes?  Dont  tous  vient  cecy?  Je  ne  sçay  si 
le  dictes  pour  vous  juer  ou  en  pensant  que 
je  Tayc,  ou  si  vous  vcnés  céans  pour  nous 
espier.  Mais  je  fais  voeu  à  Dieu,  si  ne  fust 
pour  nug  peu,  je  voos  feisse  saulter  dès 
dessus  la  muraille  ès  bussés,  comme  desjay 
en  y  ait  eu  d'axdtrt^  qui  ont  saulté.  —  Le 


courroux  ,  luy  dit  ainsy  :  —  Comment 
j>ere ,  <-uydés  vous  que  je 


respondre.  Puis  oe  bit ,  mandait  antere  quérir 

le  biaul  pere  auquel  il  dit  (jnf' .  s'il  \oiilloit 
avoir  nouvelles  de  moy,  qu'il  s  en  allaist  à 
Mouson  pairler  à  ung  homme  d'armes ,  nom- 
mé Bassort,  et  ainsi  en  Ait  ML  Msis  1*  rea- 
ponsc  fut  comme  elle  avoît  «sid  derant  ^  c'est 
assavoir,  de  douze  cents  escus  et  cent  llorim 
d'or  pour  ses  peines.  La  response  oye,  s'en 
retourna  ledit  Ircrc  Nicolle  à  Mets ,  saïui  aal- 
tra  chose  Aùre  et  conta  le  tout  à  mou  para 
de  ce  qu^il  avoit  trouvé. 

Plusieurs  jours  se  passairent  T|irr5  rc  fait, 
sans  oyr  atiltres  nouvel!<'.s ,  jusqucs  ung  jour 
que  à  Saiuct  Martin  devant  Mets  arrivait  ung 
homme  d^armes ,  lequel  manda  mon  pesa» 
Et  après  plusieurs  paroUes  que  je  laisse  et 
longues  seroicnt  à  vironler,  il  Ûst  maîrf-l-.iv 
que,  en  luy  donnaiit  cent  florins  d'or,  ti  me 
dcbvoit  ramener,  et  ne  voulloil  nm  ju&4|ueai 
qu'il  eust  bit  son  debvoir.  Or  s*en 
celluy  homme  d?annes  à  Chaivcncey  el 
lait  au  pourtîer  auquel  il  ivoit  eognoissance, 
puis  entrait  dedans  et  ])ariait  au  capitaint» 
avec  lequel  il  eust  plusieurs  paroUes  et  fat 
inteiragué  de  plusieurs  choses,  pour  sçavuir 
qu*il  vcnoît  quérir;  mais  il  respoîidit  pmdiai 
temcnt  et  au  plus  loing  de  son  cueur.  Le 
capitaine,  avant  cranU*  de  hiv,  If»  convia  an 
disner  et,  eu  dtsnunt,  curent  plusieurs  pa- 
roUes ensemble,  touchant  de  ses  allhiiea,  «t 
dit  odluy  homme  d'armes  qu'il  estoit  là 
venu  pour  besoingnier  d'aulcune  chose  i  ong 
aultre  villaige  là  empres,  qui  se  nomme  t^lhai- 
venccy  Saiuct  iiumbert.  £l  de  fait,  quant 
il  eult  disné,  il  laissait  ses  deux  cfaevnlx 
au  chaisliaul ,  et  tout  de  pied  s^en  aHait  à 
celluy  villaige,  aRin  que,  pour  Tamour  de 
ses  ehevaulx,  il  eust  orrasion  d'y  irtoumfT; 
car  li  uvoit  oy  dire  au  capitaine  qu'il  voulloît 
aller  dehors ,  deux  on  trois  joufs  ;  parquoy 
il  pensoit,  ce  temps  durant,  de  besoingnier. 
Le  capitaine  envoya  luig  secret  messaigler 


pouvre  frère,  oyant  ces  paroHes,  eust  grant    après  pour  seavoir  qu'il  besnitiinioil ,  et  lut 


peur  et  fut  bien  cstonnc  et  ne  sçavoit  }>lus 
que  respondre ,  si  non  que  gracieusement  se 
escuser  ;  et,  après  plusieurs  langaiges ,  se 
de>p.»r(il  ledit  frère  et  sVti  allait  au  villaij^e 
pour  disfHT,  Ledit  rapitaine  Jehrui  de  Ilar- 
court,  peujiaul  a  i  otlic  que  cciiuy  trerc  luy 
faisoit ,  mandait  incontinent  ung  secret  mes- 
saigier  audit  Bassort,  aflin  qiu- ,  si  le  frère 
y  dloit,  il  Aist  adverti  de  ce  qu'il  debvoit 


tout  le  contraire  de  ce  qu'il  avott  dit  :  par- 
quoy il  Alt  suspect.  Et  luy  revenu,  après 
plusieurs  langaiges  que  je  laisse,  Alt  mise  la 
main  à  hiy  et  fut  boutté  en  une  tour  en  la 
muraille  dudit  Chnivcncey}  mais,  deux  ou 
trois  jours  après,  l'on  luy  fist  voie  et  cs- 
diaippa  et  ne  senlt  on  comment,  si  n<«  qu'il 
fut  dit  que  ce  avoit  fait  le  pourtier  qui  estoit 
de  son  pays.  Touttesft)is,  à  celle  occasiou,  i 
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j  hitnàk  tes  d«B  dMfanls  et  Anentperdw 

pour  luf» 

Durant  ce  lonips  et  que  ces  chosf»?  fai- 
soient,  j'estoie  en  plus  g^randc  prns.  (  .[ue 
Janiaîs  et  me  ennuoit  le  tein{>s  iomicui,  cl 
léUenittit  que ,  par  manière  de  trictem  et 
desconfort,  jVstoift  délibéré  de  me  mettre  en 
voie  d^eschaippcr  et  avoie  desjay  deHait  Tiing 
de  ir>o<,  fers -,  puis,  avcc  une  seisure  que  je 
trouva^  ca  la  priâou ,  et  avec  aulcuus  bastouâ 
et  de  Ift  coffde,  je  «vole  fidt  itng  engin  do- 
qod  jeniepane  dneofiliis  dire^  otr  Udiose 
est  desjay  trop  prolixe  et  seroit  ennujoise 
à  raconter.  Mais,  à  l'occasion  d'iccUuy  linmme 
d'armes ,  je  Au  eooor  tenu  plus  court ,  et 
ne  Yeooit  on  lOeYent  Tisitor  et  ne  me  Alt 
possible  de  beeiniigiiier* 

Environ  quinze  jours  après  ces  choses  ainsi 
Êiictos',  vint  Pierre  en  la  prison  de  coste  moy 
et  m'apourla  de  Tencre  et  du  papier  et  me 
dit  qaH  ertoît  ooBdnd  de  rescriprc  nne  lettre 
à  ang  reHgienlx  des  Pieds  deschaulx  de  Mets, 
potnypp  Trcrc  Nicollr  à  Deux  Doys,  et  me 
oonfa  comment  cclluy  fiere  s'avoit  Fort  tra- 
vaiUié  pour  mon  lait  et  dit  que  je  misse  en 
la  lettre  qu'il  prieiit  knt  à  mes  pef«  et,  avec 
œt  qo!*!!  lay  remoiMlfaiBt  qaHl  me  vonbilt 
rai<^eter,  si  jamais  me  voulloil  veoîr;  et  en- 
cor  que  je  misse  comment  i'e«;!o!C  au  païâ 
de  Liège  et  que  Aassort  m'avoil  lait  cscripre 
la  ietbe  et  qeHl  awit  pulé  à  naet  naiitres , 
IrKffiflf  totiltcsi>is  ne  vovlloiealmeM  lakte 
de  la  somme  dcvauldictc,  rl  plusieurs  aultres 
<^oses  y  avoit  en  celle  lettre ,  qui  trop  loin- 
guet  seroicut  à  raoontor.  Celle  lettre  fut 
poortée  k  fiera  NkoUe,  lequel  la  moiietni 
andit  mon  pere  ;  mais  eela  le  recoolbrta  bien 
ix-u  ,  aius  luy  donna  grant  tristesse  au  cueur. 
Huit  jours  après,  retourna  encor  ledit  Pierre, 
avec  de  Toicre  et  du  papiar,  en  la  prison 
de  cotte  moy  et  me  trouva  fort  detcoofofté 
et  doUenit  et  quaniy  tout  désespéré  ;  car  jour- 
tidlement,  de  nuyt  et  de  jour,  jVstoie  comme 
cellnv  qui  lanç;uist  ou  qui  n'attend  jour 
en  jour  que  la  mort,  et  ne  povoie  dormir 
ne  reponeer.  To«tl«rfbit  eelinf  Piene  me 
oooiMrta  1  œfle  fols  anicunencnt  et  me 
dit  qn^il  s*estoit  pensé  ung  bon  remède  et 
qui  me  seroit  valbhîr .  si  ricu  me  debvoit 
aydicr.  Cest,dit  il,  quil  iault  rescrîprcune 
lettre  au  capitaine  de  GliaiTeDccy,  qui  est 
deUenet  piteax  et  ait  gcant  oong^ 
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noissanoe  à  vos  msisires,  et  je  seay  bteii 
qu'il  vous  aidemit ,  car  je  Irouvcnrai  bien 
la  manière  de  luy  Faire  potîrter  :  et  ffindoit 
ainsy  ledit  Pifrre  que  je  ne  Fusse  [>oint  à 
Chaivencey.  Mais  muy ,  congnoissanl  assez 
leurmallice,  m'es^oit  force  de  disslmoler, 
et  fut  la  lettre  escriptc.  Hclasl  qui  eusl  oy 
les  parollr<;  rpie  je  y  avoie  mis ,  il  n'y  ait  si 
dur  cueur  <|ui  se  sceust  tenir  de  plourer. 
Celle  lettre  fut  pourtée  devers  le  capitaine 
poor la  visiter;  mais  anlcons  mots  il  en  royait 
et  la  glossait  de  sa  proppre  main,  et  pub 
me  fut  rappourtée  pour  la  mettre  au  net. 
Ta  f|n-\nt  ro  vint  à  la  fin  d'i celle,  comme  la 
manière  est  de  faire,  là  où  il  se  mest: 
Acnjjpf  en       gei  Heu,  je  le  voaUttS  mettre 
el  avoie  de^ay  mis  Eteript,  puis  sonldain  je 
m'avisay  que  Ton  ne  voulloit  pas  nommer 
le  nom  du   lieu,  et,  en   Faisant    fin,  mis 
ung  cetera  ainsy  mis  et  cet,  lequel  mot  fut 
par  le  capitaine  interprété  que  je  voidtote 
entendre  qne  celle  lettre  estoH  escripte  à 
Chaivencey,  de  qnoy  vous  ne  vistes  jamais 
tel  huttin  ;   et  fut  renvoyé  ledit  Pierre  qui 
me  cuida  cstrangler,  ne  pour  chose  que  je 
puisse  dire, 'ne  se  vonlloit  apaisanter.  Tout- 
tcsfob  la  chose  se  passa  et  fut  celle' lettre 
escripte  de  rcchief  tout  du  long  pour  la 
tierce  fois,  laquelle  lettre  fut  par  ledit  capi- 
taine pourtée  à  Gorsc,  et,  eu  son  chemin, 
manda  an  devantdit  fireré  Nioollc,  lequel 
alors  estoit  k  la  chaippellc  Aux  Bois,  qu'il 
vînst  bien  en  haste  parler  à  îny  ;  mais  ledit 
fr^^re  sVn  vint  premier  h  Mots  |)nrlrr  à  mon 
pere,  pour  sçavoir  qu'il  debveroit  respondrc. 
La  eondnsiott  Ikiete  entre  enix ,  se  partit 
ledit  frère  NicoUe  de  la  dté,  qa^H  estoit 
bien  tairt  ,  et  faisoit  un  temps  met^eflleux 
et  le  plus  divers  qu'il  avoit  fait  de  vingt  ans  : 
car  celluy  jour  estoit  la  vigillc  de  la  s"  Cai- 
thefinei  de  laqadle  nnyt  ensuivant,  ung 
des  treM  jurés  de  la  cité ,  homme  de  grant 
lignaige ,  saige  et  ingeniculx  sur  tons  anitres, 
devoit  traïr  la  ville  et  la  délivrer  en  la 
maio  de  ses  anciens  ennemis ,  les  Lorains. 
liais  le  vray  Dieu  miserioordiculx ,  avec  sa 
glorieuse  mere,  deflfenderesse  de  la  cité, 
permirent  que  celluy  temps  vint:  parquoy 
ne  peulrent  rien  faire  les  ennemis  ,  et  de- 
meura la  chose  pour  celle  lois ,  comme  ycy 
après  serait  dit. 
-Mais,  potir  revenir  à  propos,  pour  le 
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mal  vais  temps  cju^it  faisoil ,  à  granl  peine  et 
i  grant  meschief  vint  frère  Nioolle  à  Gone, 
et  sembloit  que  le  vent  Ten  voulcist  pour- 
ter.  I.e  liimleniain  (himaîtin,  chantait  messe 
ù  i  abbayc  de  Gorze.  I-c  capitaine  devantdit , 
saicbaat  sa  venue.  a\uii  envoie  aulcuns  «ie 


ses  serviteurs  devers  lu}  *|)oarle  Aiire  venir, 
et  furent  iceufac  senitcurs  tout  du  long  de 
!.i  messe,  altentlnnt  qu'elle  l'usl  iliefe;  puis 
luy  ont  dit  que  leur  muislic  le  inainloit  qué- 
rir, ausquclx  Ircrc  Nicollc  ait  respundu  que 
s^il  «voit  besoing  de  luy ,  qu'il  vinst  là  en 
feglise.  Et  îocoutinent  ledit  Jeban  de  Har- 
court  vînt  au  lieu  devatitdit  et  parla  à  frerc 
NicoJle  et  dit  :  Je  me  travaille  journellement 
cl  tant  comme  Je  puiS)  ait  dit  le  li'aistrc, 
pour  le  &it  de  ce  que  vous  m*avié8  Taultre 
jour  parlé,  et  ay  teUement  l»esoiognié  que 
j'en  ay  oy  nouvelles ,  et  pourtant  je  vous  ay 
maudé  quérir,  poiu-  resL'airder  s!  Von  y  finur- 
roit  trouver  quelque  bon  appointeuicut.  — 
fe  GToy  bien  ce  que  me  dictes ,  ait  rcspondu 
firere  NicoUe»  et  devés  rendre  graice  à  Dieu 
de  ce  qu'il  ne  vous  fault  mye  aller  fortloing 
de  vostre  maison,  ne  ne  vous  en  fanll  jay 
lever  plus  maitia  pour  en  oyr  nouvelles: 
parquoy  le  travail  n*ett  pas  fort  grant.  A 
ces  paroUes,  le  capitaine,  cognoîssant  quMl 
lo  hirçoit  et  se  truQbit  de  luy ,  fut  comme 
enraiirié  d'ire  et  de  courroulx  ,   et ,  pour 
iuieuix  couUurcr  el  couvrir  son  tait  ,  luy 
monstra  la  dcvantdicte  lettre  que  Je  avoic 
escripte. ~  TeneSf  dit  il»  biaul  pere,  lisës 
U  que  c^est  qu^il  me  mande  et  vous  verrés 
si  je  Tay  ou  non.  Ledii  frère  la  rehoutta 
arrière  et  ne  la  xinih  oncque  resgairder  : 
de  quoy  le  capitaine  se  courrouça  plus  que 
devant. —  He  !  Dieu,  dit  il ,  biaul  pere,  que 

vous  estes  fier,  quant  ne  voullés  resgairder    les  Tousses.  —  Vraimnent,  dit  frerc  NicoQe. 


pai  lient  de  part  sa  mcre,  au  lieu  de  Noeroy, 
qui  n^est  pas  de  la  juridiction  de  MelSi  «I 
le  raichetcront  de  la  somme  4e  cinq  câbls 
florins  d'or,  s^iVa  se  vculleiit  contenter,  ou  si 
non ,  dictes  leur  quUlz  en  faissent  des  jxiilé». 
lies  parollcs  dictes,  le  capitaine  voulloil^ae 
ledit  frère  MicoUe  s'en  ailtaist  k  Monsoo 
ces  nouvelles  à  Bassort.  —  Car  on  m^ait  dit, 
fait  le  traistre,  et  certilTié  qu'il  saille  lien 
au  vrn\'  où  c'est  que  pist  le  prisonnier  ;  cl 
ce  fait)  vous  me  sçairé»  luut  à  dire,  et  y 
vous  fwomets ,  puisque  le  gairson  m^  «s- 
cript,  que  j'en  besoiugnerai.  Frère  NicoUe, 
oyant  son  pairler ,  de  maltalcnt  se  [wM  à 
rire,  et  puis,  en  le  resgairdanl  de  travers, 
ait  dit  :  lie  Dieu!  comme  vous  me  la  bailles 
belle  de  m^envoicr  à  Mousoo  parler  à  BsskkI  I 
Vrayement,  sipe,  il  ne  me  Ikult  pas  aOerii 
loii^;  car  il  ne  fault  parler  à  aûttre  qos  i 
vous  me!«Tne  «piî  le  détenez,  le  pourrc  gair- 
son. Vous  luy  laictes  biaulcopt  de  mal  à  lort 
et  sans  cause  ;  ne  jamafo  ne  vous  me&lil,  et 
si  luy  faictes  tant  souflfrir  ;  et  après,  le  vodUi 
despouiU^r  tout  nud  el  TOullÀ  avoir  le  sien- 
Mais  ne  vous  chnille  :  TWen  vous  en  miilerait 
le  louicr,  seilon  que  vous  le  dcsscnes.  A  c«* 
parollcs ,  rougit  te  capitaine  de  maltaknt  et 
se  print  à  tripper  quHl  sembloit  estre  cnrai^i 
et,  en  despit  de  luy,  ail  prins  céûe  lettre 
qu'il  teuoit  et  en  plus  de  cent  pièce*  Ta 
dcscliuiéc  et  en  gecta  les  pièces  parmy  le 
moustier.       Comment,  dit  il,  biaul  patt 
me  vonllét  vous  ain^  chaiiigier,  disant  qns 
j^ay  le  prisonnier  :  et  me  dictes  icy  tels  cul- 
(raiges  q«f  jo  froy,  si  m'en  eussiez  ilit ,  r.ujHn 
jour,  autant  en  ma  maison,  je  m'en  (us«c 
vengié  ;  car  je  fais  vœu  à  Dieu,  je  vous 
fait  sauiter  de  dessus  le  nmri  Favallée 


«jti  il  y  ait  ded.nis.  —  Je  n'en  ay  que  faire, 
dit  Irere  Nicolle;  eu  ,  l'anltre  jour,  me  tut 
dit  de  ce  lairou  de  .\lou!>un ,  vers  lequel 
vous  m^envoiaistcs,  qn^il  n^eschaipperolt  point 
à  moins  de  doute  cents  escus  au  soileil  et 
cent  florins  d'or,  pour  son  vin.  Parquoy,  sur 
ces  propos,  je  ne  m'en  \eul\  plus  travailler; 
car  sou  pere ,  sur  la  hairt  el  sur  peine  de 
tout  perdre,  ne  ToseToi^  raicheter,  ne  n*y 
oseroit  mettre  ung  seul  denier.  Mais  toul- 
le.sfnis  j'ay  tant  fait  et  pourcliaissié  que  les 
amis  du  jonne  filz  venderont  tout  le  sien  , 
t  est  .'issa\ou,  tant  qu'il  luy  est  cschcu  et  ap- 


il  n'est  oit  pas  temps  de  trop  pairler,  jay  ce 
que  je  sceusse  bien  que  vous  l'aviez,  ne  aal- 
tre  que  vous  ne  le  destient;  mais,  coûtât 
à  présent,  vous  me  mcnaiciës,  en  disiBtqav 
vous  en  y  aviés  foit  saulter  d'anltres  qne  nûf  » 
Or  suis  je  maintenant  en  terre  d'efrlise.  et 
uc  \ous  crains  eu  rien.  —  Et  qui  vous  1»'' 
dit,  biaul  sire,  que  je  l'avoic,  ne  oùfirtce 
qu*il  vous  fut  dit?  —  Ce  fut,  ait  vesponda 
frère  NicoUc ,  en  vostre  propre  maison  ot  au 
villaige  paireillement.  —  Mais  qui,  dit 
—  De  tous  entièrement  ;  car  il  n'y  ait  honunc 
qui  ne  saicho  bien  que  %'ous  l'avcE. 
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le  capitaine  k  maulgreer  et  à  jurer 

cl  avec  ce  à.  menacer.  —  Il  n'*y  vaull  le  jurer 
ne  menacer,  dit  Frère  Nicolle  ;  car  une  fois 
ikult  compter  à  Tbostc  j  et  sait  on  bien  tout 
daiMUieiit  et  magnifettenieiit  que  tous  ,  sans 
anllief  le  detenés.  Mais  an  fort,  ce  m'est 
tout  ung  :  et ,  comme  je  tous  ai  dît  devant , 
si  vous  ne  voullcs  prendre  raison  en  gré,  si 
ea  Caides  laire  des  petits  paitcs  ;  car,  si  une 
fols  TOUS  venbsés  Toffire,  tant  que  je  vive, 
pins  ne  nCcn  mesleray.  Et  avec  ce,  puisque 
le  pouvre  homme ,  son  perc,  en  ait  fait  tout 
son  drbvoir  avec  ses  amis,  s'il  y  meurt,  j'en 
prcm  le  pechié  sur  moy  et  en  donne  plei- 
tùere  absolution  et  an  pere  et  aux  aultres  ses 
anus  $  ne  jamais  ne  leur  consetUerai  qu^ils  s^en 
travaillent  d'ung  seul  pas  ne  d\mg  demy.  — 
Tin'  p'^r  In  rhnir!  ait  dit  le  capitaine,  Iotis 
ceulx  »iui  disent  que  je  l'ai,  eu  ont  meuli  ; 
et ,  si  je  Tavoie ,  avant  qu'il  fust  trois  jours , 
j^en  envoiecoie  la  teste  devant  les  pourtes 
de  Mets  et  en  yoslve  sanglant  despit.  —  Et  le 
^nt  dyable  vous  en  polroit  l)ieii  eni|»oi  ter  , 
respond  frerc  Nicolle;  car  vous  vailles  pis 
que  ne  laisoicnt  les  juiTz  ou  les  tirans  qui 
ont  tourmenté  les  saincts ,  lesquels  ne  les 
congnoissoicnt  point  et  pensoient  bien  dire  , 
«oHon  lonr  loy.  Mais  VOUS  ne  faictes  pas  ainsy , 
qui  tourmentés  l'innocent  et  avés  bien  con- 
guoissancc  qu'il  est  vostic  frerc  crcstien  et  que 
jamais  ne  vous  mesfit.  Pensés  tous  point , 
biaul  sire,  que  en  doiez  demourcr  impugni  ? 
Neony  n<^"  '  ]^  ^^i'"^  nul  doute  ;  car  vous 
le  totirnuiitez  a  tort  et  sans  cause.  Et  s'il 
le  prend  patiemment,  ce  serait  assés  pour 
dampnw  à  tous  les  dyablcs ,  et  luy  en 
ievait  sainct  en  paindîs.  Si  le  capitaine  n'en- 
rnîgooit  «l'oyr  ces  parolles ,  il  n'en  povoit  ne 
uiiculx  no  pis,  et,  comme  en  grant  tireur, 
jura  qu'il  le  vouidroit  teuir  à  Ciiai^eucey. 
—  Vostre  menace  prise  je  peu ,  dit  frère  Ni- 
eoUe;  car  je  snis  en  terre  saincte  et  ne  vous 
crains  ne  no  vrms  double,  ne  n'ait  le  pere 
fait  chose  <jue  je  ne  l'eu  doie  alusouldrc , 
comme  dchjay  vous  ay  dit.  Et,  en  di&uat  le 
mot,  se  {laiiit  du  lien  et  s^en  allait  son  che- 
min. Ci  luy  venu  à  Mets  conta  le  tout  à 
mon  pere,  lequel  ne  sçavoit  qti'il  en  deust 
fiiire ,  ain<;  en  e<itoit  le  jiouvre  homme  en 
graut  souciai.  L'une  de^  lois  pensoit  que , 
owbiDe  i^ilaestoient  d'acoort,  à  qui  il  poulroit 
litmr  Mgent)  ponriant  que  nostre  prinse 


estoit  ung  lairdn.  Et  moy  j*est«>ie  tooqooif 

escoutant  et  attendant  aulcuncs  nouvelles ,  ne 
jamab  je  n'en  ponsuie  sortir.  Toutteslbis  , 
depuis  qu<'  mon  pere  avoit  fait  oQi-ir  argent, 


jay  ce  que  je 


fusse  bien  gairdé,  si  me  traîo- 
toit  on  mieulx  que  par  avant.  Et  demoumit 

encor  la  chose  ainsy  par  plusicni-s  jours  , 
depuis  le  retour  du  capllainc ,  jusqucs  ung 
jour,  comme  cy  après  vous  serait  dit* 

Ne  demeurait  pas  longuement  après  ces 
choses  ainsy  laictcs  et  dictes ,  comme  oy  avés , 
que  à  Mets  arrivait  ung  presbtre ,  chaippellain 
d'ung  villaige  en  Bairrois  ,  nommé  Peux.  Cel- 
luy  chaippellain  lut  envoie  à  mon  pere  et  luy 
dit  que ,  s'il  Toidloit  oyr  certaines  nonvellm 
de  moy,  qu'il  envoiaist  aulcuns  ses  bons  amys 
à  ladicte  Peux,  parler  à- ung  ancien  gens 
d'n innés,  nommé  Pierre  le  Gascon,  lequel 
deniouroit  en  ce  villaige ,  et  estoit  sire  'à 
Robert,  Tcscuier,  demourant  à  Nocrdy  de* 
▼ant  Mets.  Or  ne  scay  je,  moy,  qudle  chose 
ils  eussent  brassée,  le  capitaine  et  luy;  mais 
celluy  Pierre  estoit  celluy  là  sans  doute  qui 
avoit  envoyé  la  lettre  à  Chaivencey,  disant  que 
Ton  ne  se  trouvast  point  à  Nostre  Dame  de 
Mancs  pourter  la  rançon ,  comme  cy  dessus  ait 
esté  dit;  car  luy  et  ledit  Robert ,  son  fillatre , 
de  Noeroy ,  qui  se  disoit  gentil  liomme,  et 
qui  aultrefois  avoient- esté  capilaiacii  à  Chai- 
vencey,  furent  ceulx  qiû  destoumaircnt  toutte 
la  chose  que  je  ne  fus  point  raidieté,  et  par 
ainsi  voullotent  servir  i  deux  parties,  comme 
Pierre,  mon  tourrîer,  m'avoit  en  dit.  Tout- 
tesfois  iceulx  h  la  lin  achcvireut  toullc  la 
besogne;  et  fut  de  mon  pere  envoié  à  Peux 
ung  mien  parent  de  Noeroy ,  nommé  Collî- 
gnoQ  de  Gandiet,  auquel  celluy  Piene  ait 
dit  que  certaînrnirn!  i!  avoit  parlé  à  aulcun 
personnaige  ,  li  <[nei  me  feroit  revenir  pmr 
la  somme  de  cinq  cents  florins  d'or,  si  ledit 
mon  pere  y  Tonlloit  entendre  ;  et  ces  non- 
vdies  rapponrta  ledit  Cottignon  à  mon  pere. 
Puis,  après  plusieurs  parolles,  fiit  encor  ren- 
voie une  fois  pour  veoir  si  l'on  en  poulroit 
rien  rutbaitre ,  et ,  ù  son  retour ,  ramenait 
ledit  Pierre  le  Gascon  avec  Robert,  son  fll- 
lialtre,  lesquelx  vinrent  parier  à  mon  pere 

;»erdins  et  ma<;nres  devant  les  ponts  ;  car 
il/,  n'osoiciit  entrer  en  la  cité.  Et,  après  plu- 
sieurs langaige^,  à  la  rcqueste  de  mon  pere,, 
lurent  renvoiés  i  Chaivencey  pour  veoir  si 
Pon  polroit  escfaaipper  poor  la  somme  d» 
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qatSUn  oenlt  lloriiw.  Hait)  pour  toatte  coa- 
j4wînwj  Pon  ii*eii  pcuU  rien  raibaitre.  Par- 

quoy  Iptl't  mon  P<*rc ,  voyant  que  toutlcs 
les  promcssci»  que  l'on  luy  avoit  faictes  lou- 
cliaul.  de  me  ravoir  (ir%iic  et  q[aicie,  ne  moa- 
toionil  à  rien  «  joiicneUemenk  ctetpendpU 
le  9Ûm  à  la  poaraaile,  car  il  u'eust  pas  eu 
uog  m^aigicr  pour  aller  une  lue  loinp,  qu'il 
ne  luy  cusl  fallu  paier:  tle  quoy  c'cstoit  à 
aulcuiis  iQal  considérer,  car  le  plus  grant  mal 
i|u*j]  eust  en  prison,  e^ectoit  <|ne  luy,  qui 
aitoit  des  fieds  de  Lorainc,  avoit  prarté  V- 
gcnt  à  la  cité  ;  et  fut  en  partie  la  cause  que 
monsiM^ncur  de  Verdun  et  plusieurs  aultres 
en  ntucat  jus  la  main  et  ne  nous  voulurent 
plus  aydier. 

Totttlos  ces  choses  con<.i(1cTécSf  ledit  mon 
pcrc  les  amenait  ù  Mots  et  fut  "i  coste  heure  dé- 
libéré ,  puisque  les  dioscs  esloicut  aiusi  allées 
çt  qu'il  n'en  povoit  aultrcmcut  cschaippci*, 
de  leur  duirgter  celte  rançon  de  cinq  cents 
lloritts  d*or  pour  moy  caichet^>  et  Gst  sem- 
blant ledit  mon  pere  qu'il  Talloit  emprunter. 
Si  fut  coni|)!é  Tairgcnt  en  leur  présence,  puis 
leur  changea  et  Lieu  aUcclueusemcnl  leur 
pria  qu^ilz  TOttlciMent  diligentar  :  et  ce  bit, 
se  sont  partis  de  Metl  et  sVn  sont  allés  droit  à 
Mairvillc.  Là  venus ,  ont  mandé  ccUun  l*ierre 
le  Gascon  à  Chaivencey  advertir  le  capitaine 
de  leur  venue,  et  luy  fut  dit  que  nullement 
la  rançon  ne  se  paieroit ,  si  pranier  ils  ne 
me  véoient  :  laquelle  chose  le  capitaine  ref- 
Risa  et  dît  que  ceulx  qui  me  tenoient  en  leur 
puissance,  jninais  ne  Tacortlrroient ;  et  y  eult 
graut  diilicuUé  à  me  ravoir,  a  cause  que  c'es- 
toit  une  trayson  et  que  rung  ne  rapdtoe  par- 
tie ne  se  osoit  bonnement  fyer  en  son  com- 
paignon.  Touttefois,  aprts  plusieurs  langaiges, 
ilfutconclud  que  le  capitaine  em  oieroil  cer- 
tain ()ersomiaige  au  lieu  de  MauMlle  |>our 
reoepv<Mr  cdle  rançon ,  lequel  personnaige 
seroit  tenu  de  demourer  là  et  m  dcbvoit 
bougier  jusques  que,  sain  et  saulf,  je  fusse 
amené  audit  lieu  et  sans  mil  dan-^'ier  de  mon 
corps.  £t  celle  conclusion  ainsi  laiclc  rap- 
pourta  ledit  Pieire  susdits  mes  amb  qui  Tat- 
tendoient.à  Mairville,  et  fut  ainsi  la  chose 
passée  et  accordée.  Et  iiu outinent  que  cest 
accord  fut  fait,  l'on  m    ti  iirfii  miculx  que 
devant,  et  lus  mis  deux  ou  trois  lieiu-es  ^  le 
jour,  hors  de  prison ,  eu  une  pet^tlc  cham- 
bre pour  moy  recréer.  Alors  ma  conta  Pierre, 


mon  tourner,  et  me  dit  que  anleons  de  mes 

oncles  cstoient  venus  avec  la  rançon ,  et  qae, 
à  plaisir  de  Dieu,  je  seroie  tost  mis  à  delivrr. 
Si  je  fusjoieulx  de  ces  nouvelles,  il  ne  le 
Eftultjay  demander;  car  il  ne  m'en  cbaiiioit 
quoiqu^il  constant,  mais  que  je  Anse  ddM: 
et  neantraoins  encor  je  craindoie  qu'il  ne  Isnt 
vray,  et  ne  fus  jamais  bien  assure  jnsqacs  à  tant 
que  je  me  vis  tout  dedans  les  portes  de  la  cité. 
Uelas  !  je  y  cuidoie  desjay  bieu  estrc  ;  mais  U 
y  eult  enoor  bien  du  misters  avant  que  je 
fusse  laschié,  comme  cy  après  oyrés.  Tost- 
tes  foi  s ,  pour  revenir  à  propos ,  après  celle 
couclusion  faictc  entre  ledit  Pierre  et  mes 
amis ,  fut  pai-  le  capitaine  celluy  homme  en- 
voyé à  Mairville  pour  recepvoir  la  laaçoB, 
comme  11  avoit  esté  dit.  Mais  U  ne  pleut  pm 
ausdits  mes  amîs  et  ne  furent  pas  d'aceort 
de  luy  mettre  I  argent  en  main  ,  pourer  qur 
c'cstoit  uug  mal  vais  gairson  et  qui  n'avoil 
rien  &  perdre.  Parquoy,  k  celle  oecasidii, faA 
encor  la  chose  aires  tée  ;  et ,  après  phtsiems 
parollesqui,  pour  celluy  fait,  furent  rendues, 
et  plusieui-s  allé(^  et  venues,  Int.  par  encart 
des  parties ,  prins  et  esleu  le  prcvu^^t  de  Mon- 
roaidi ,  pource  qu'ail  esloit  de  la  oogBoisneet 
de  aulcuns  de  mes  «mis  ;  et  k  tdiaf  fut  de* 
livré  Tairgcnt  entre  ses  mains  pour  le  gairder 
jusques  à  ma  \vm\c  à  UaîrviUe,  'V^^  k} 
après  il  serait  dit. 

La  response  du  capitaine  eue,  eoaiM  dit 
est  devant ,  fut  mandé  le  prevost  att  liea  de 
Mairv  ille ,  lequel  y  vint  à  quaitre  ou  cijD<| 
chevauK .  {tm\  aux  frais  dudil  mon  jocre  : 
et  alors  luy  lut  prié  et  requis  de  lues  ami-* 
qu'il  voulsist  prnidre  celle  diairge,  et  y  bt 
quaitre  ou  cinq  jours  avant  qu^il  peost  esiR 
apointé  :  la  cause  pourquoy,  qu'il  y  eult  eu- 
cor  plusieurs  difTerents  pour  lesquelx  Pierrr 
le  Gascon  en  hit  quaitre  ou  cinq  fois  depoi» 
Chaivencey  jusquea  &  Maàrvilie  t  et  srtoStt 
alors  les  chemins  si  orts  et  pleins  de  ftiy. 
et  les  yawes  si  grandes,  que  Ton  ne  poToil 
venir  ni  aller.  Parquoy,  ce  temps  durant,  fui 
encor  renvoyé  à  Cbaiveacey  pour  sca^oir  u 
le  capitaine  vonUoit  avoir  anUre,  pour  le» 
cueillir  Taiigent  de  ceUe  rançon,  que  le  pre^ 
vost  devantdit.  Si  Eut  envoyé,  au  nom  dn 
capitaine,  Pierre,  mon  tonrricr,  avec  «se 
bougette  fermant  à  clef.  El  encor  ne  fiât  ce  pas 
but  ;  car  ils  ne  vonUoient  prendre  ne  recep- 
voir les  pièces  d*or  que  à  leur  plaisir  et  «an 
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pts  pour  le  prix  que  mon  pere  les  avoit  mb  s 

et  |xjur  ce  différent  fut  force  de  retourner 
cncor  une  aullro  fois  à  Cliaivencey.  Touttes- 
IbiS)  à  la  liu,  fut  tout  apoinlé  par  le  pre- 
T06l  de  Monmaidi ,  auquel  lui  œUe  bougette 
BÛse  en  main  jusques  que  je  fusse  mené  au 
lieu  :  et  adoncque  se  partit  Pierre  de  Maîr- 
ville,  ^vcc  la  clef  d^icelle  bougelICf  pour 
ijioy  aller  qucrir. 

Durant  que  ce^  choses  se  faisoîent,  le  pou- 
vre  homme^  num  pere,  lequel  secretenient 
avoit  (ait  son  cas,  comme  dit  est  -devant , 
prepousait  trcssaicr  ses  fronts  avec  sr<;  anllres 
amis  et  qu'il  leur  deniaudcToit  leur  ayde. 
Puis  s'en  allait  vers  eulx  et  à  chascuu  par- 
ticulièrement et,  quausy  en  plonrant,  leur 
monstra  sa  nécessité,  disant  qu'il  véoit  bien 
que  tontlos  Us  promesses  qtu-  l'ni»  luy  avoit 
faicles ,  ne  luy  vaJloienl  i  ion ,  et  que ,  h  la 
tin ,  force  luy  estoit  de  me  raichcter  :  pai- 
i]uoy  il  leur  prioit,  an  nom  de  Dieu  et  pour 
bien  kair  rendre,  que  diascun  luy  voidsist 
prfsler  auloine  sonune  pour  Inqtif  llo  il  ppult 
paitT  sa  rançon  rt  me  (U  liMtr.  Chascun  se 
cscusa  au  miculx  qu'iU  poulrcnt  et  s'eu  so^t 
tous  tirés  arrière,  et  tdiemcnt  que  le  pouvre 
bommè  ne  trouva  en  eulx  quelque  reconfort  : 
ne  n^  ru  11  aulcun  ik"  ses  frères  qui  liberal- 
lemnit  luy  voulsist  iircsU  r  ung  denier,  ains 
luy  turent ,  dui'ant  ma  prison ,  les  plus  rudes 
et  peu  duiritaubles,  tant  en  oek  comme  en 
aultr^  chose,  que  jamais  lurent  Ireres.  Et 
ainsi  à  son  bf^oing  luy  faillirent  tous  ses  plus 
pmchnins  parons,  desquels  iî  n'cnlt  aiiltuu  | 
sûlias  ne  ayde,  si  non  d'uug  citain  de  Meli», 
clerc  du  pallais  et  bon  coustumier,  nommé 
iehan  CoUaivt  jd^oultre  Musdlf.  Celluy  luy 
estoit  aulcuueuient  paîreol,  et,  saichant  la 
nfrr=;<iti'  iltidit  mon  |>pre  et  le  dant'i^M-  ;m- 
<juel  je  çsloie,  lilx-r.ilU'mont  luy  abauduimu 
à  prcstcr  cent  ilui  iiis  de  Mets  ou  cent  escus 
^  soileil,  sans  plaige,  s;ms  gaige  et  sans 
aenrié  :  de  quoy  mon  ^pere.  Ten  remercia 
hiaulcop  et  fist  son  cas  secrètement ,  comme 
i»v  avc's.  Aulciiiis  aiiltrcs  de  mes  p()uvrr->  p;u- 
reos  et  qui  ue  me  côtoient  gaires  proucliaïus, 
de  part  ma  mere,  abandonnairent  tout  le 
Wur  poiu*  moy  ravoir,  liais  de  ces  choses  je 
lairay  le  pairlcr  pour  revenir  à  mon  propos 
premier. 

Ur  a\és  oy  |>ai  cy  devant  comment ,  Tcspace 
dt  qnatoiae  mois  ou  environ,  je  fus  démené 


et  traicté.  Et  jay  ce  que  je  n^ya  pss  dit  la 

moitié  des  allées  et  venues ,  ne  paireillemenl 
n'axe  pas  dit  ne  dcsclairë  la  moitié  de  l>iaul- 
cupt  de  choses  qui  à  celle  occasion  ont  esté 
faictes  et  dictes ,  si  sy  je  encor  esté  bien  pro- 
lixe, et  ait  esté  Flustoire  pour  aulcuns  bien 
ennuieuse.  Mais  vela ,  je  n^en  puis  mais  : 
détresse  <le  cneur  le  m'ait  fait  faire  :  si  prie  à 
tous  les  liseurs  qu'ilz  me  veullent  pardouner 
et  la  fin  de  ceste  histoire  veullent  veoir  et 
en  jnsqùes  &  la  fin  continuer. 

Vous  avc's  par  cy  devant  oy  comment,  par 
le  gré  des  parties ,  le  prix  de  la  rançon  fut 
enfermé  en  une  bougette ,  de  la  quelle  l*iei  ie, 
mon  iourricr,  en  eult  la  def,  et  fut  mise 
celle  boulette  en  la  gairde  du  devantdit  pre-^ 
VQSt  jusques  que  je  fusse  là  nu  né  :  puis,  après 
ce  fait,  reste  à  veoir  pour  eotu  liision  la  manière 
de  me  délivrer.  Vous  <lel>\t's  sçavoir  et  en- 
tendre que  Pierre  le  gie>coii ,  avec  Pierre  , 
mon  tourrier,  furent  envoiés  de  Mairville  à 
Chaivencev  ;  mais  ledit  gascon  lut  làissSe  en 
ung  villaige  à  diin\   lue  près  ou  environ; 
et  là  on  le  li^t  alteudre  uiii;  jour  on  deux, 
feiudant  que  le  capitaine  mcust  envoie  qué- 
rir. Ce  temps  dutant ,  vous  oyrés  que  Ton 
me  fist.  Apres  ce  que  ledit  Pierre,  mon 
tourrier,  cuit  loul  conté  au  capitaine  et  qu'il 
luy  eult  baillé  la  ch  f  de  la  bougette,  il  vint 
vers  moy  eu  la  j>rison ,  en  laquelle  je  cstoie 
tousjours ,  comme  celluy  qui  ait  le  cneur  en- 
tre deux  pierres  et  qui  est  très  desconforté, 
et  n'avoie  gairf.s  dormi,  passt'S  trois  jours, 
(  M  altf'tnlant  nouvelles  dudit  Pierre.  Car  tous- 
jours  csloie  eu  crainte  que  Ton  ue  me  lisl 
quelque  bnlx  tour  et  que  je  ne  deussc  pas 
estre  délivré  et  encor  me  fust  pis  ;  car,  en 
resgairdant  ledit  Pierre ,  là  où  je  pensoie  à 
avoir  bonnes  nf)uve!les ,  je  le  vis  tout  cour- 
roucé. Toutlesiui!»  il  me  lirait  de  prison  et 
me  mist  eu  uue  petite  cbambrette  liaulte  et 
puis  m^aporta  à  desjeuner:  et,  quant  je  vis 
qu'il  laîsoît  si  matte  chiere  ,  comme  eu  grant 
peur  et  crainte,  je  luy  demanday  des  nou- 
velles ,  et  alors  me  conta  le  tout  et  me  dit 
que  bien  tosl  je  seroie  délivré  ;  mais  il  se 
tenoit  très  mal  content,  disant  que,  en  servant 
mon  pere  et  moy,  il  avoit  perdu  son  temps 
et  que  le  capitaine  ne  voulloit  rien  de  ses 
dc*speus ,  ne  ne  votdloil  que  anlcnri  de  leans 
en  eust  rien ,  allia  que  1  on  ue  puist  dire 
ne  présumer  (|u*il  fust  caiise  de  nostre  prinse,:  \ 
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non  obstant  que  c'estoit  tout  pour  luy  eu  la 
plus  grande  partie. 
Qiiaiit  je  ojb  ledit  Piene,  je  fus  joieulx 

d'ung  cousté  ;  mais ,  doublant  qu*iï  ne  me 
fust  contraire,  je  luy  di';  que  je  luy  fcroie 
bailler  <c  cjui  luy  avoit  esté  promis,  c'est 
assavoir  >  si  je  pouvoic  estre  délivré ,  je  luy 
feroie  bailler  une  demi  domaine  de  flottes. 
Alof»  ledit  Pierre ,  oyant  ma  promesse ,  a''en 
alla  au  villaige  quérir  une  lime  pour  limer 
mes  fers ,  et  luy  venu  cuit  errant  poino  pour 
en  limer  une.  puis  voult  limer  Taultre  et 
trouva  qu  il  sailloit  hors  tout  à  par  luy  :  dont 
il  en  Alt  tout  esbahi.  Je  lay  dis  que  de  loini^ 
temps  estoit  aînsy  :  de  quoy  il  se  esmerveilla 
çt  me  pria  pour  Dieu  que  je  n'en  dise  rien  à 
Goubei-t.  Puis  nfiiit  dît  et  ;ulv(Tti  ledit  Pierre 
que  il  a\oil  entendu  tpie  le  ca{)itainc  devoit 
envoier  aulcun  persouuaige  vei's  moy  pour 
moy  interroguer  de  plusieurs  besoingues  et 
qu^ibs  me  feroient  fiiire  plusieurs  promesses 
et  sennens.  —  Parquoy,  dit  il ,  je  vous  en 
adverlis  et  vous  prie,  au  nom  de  Dieu,  que 
de  chose  qu'il  vous  laisse  faire  ne  promettre 
de  faire ,  ne  soies  de  rien  relfusant ,  et  jurés 
hardicment  et  faictes  de  grans  senueus  :  car 
de  tout  tant  que  vous  promecterés  ne  jurerés, 
je  nVu  donroie  pas  ung  denier ,  pourquoy, 
dit  il ,  que  vous  estes  prisonnier  et ,  à  tort 
et  sans  cause,  ilz  vous  ont  desrohé  et  vous 
détiennent.  Aussy  vous  adverti"?  que  celluy 
qui  venroit  jà  taiitost ,  vous  fera  acroirc  qu'il 
est  capitaine }  mais  c^est,  dit  il,  ses  fièvres; 
car  G^est  nostre  portier.  Touttes  ces  paroUes 
ou  semblables  me  disoit  ledit  Pierre,  pource 
<\nr  je  luy  avoie  promis  de  luy  faire  donner 
ssx  lloriiis  ,  comme  j'ay  dit  devant  ;  mais 
loutleàlois  je  ne  m'y  osoie  lier,  et  doubtuie 
qu^t)  ne  dîst  ces  mots  pour  moy  essaier  et 
decepvoir.  Parquoy  je  redaqpiay  longuement 
i  luy  et  eusmes  plusieurs  parolles  ensemble 
touehant  ce  fait,  et  je  Im-  dtsoie  que  pour 
à  niorir  je  ne  escriproie  ne  ne  promcttcroie 
chose  que  boonemcnt  je  ne  dcusse  ou  |)uisse 
tenir.     Ha  t  dit  il ,  gairdés  bien ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  que  escripv^  et  bictes  tout 
tant  qn^flz  vous  feront  faire  ou  dire ,  ou  aul- 
trement  vous  vous  poulriez  bien  gaister  ;  car  je 
vous  promelz  et  vous  jure  que  de  tf^nf  tant 
qu^ilz  vous  feront  proraestre,  vous  n  estes  tenu 
de  anlcunemcat  l'accomplir,  pourquoy ,  com- 
me je  vous  ai  dit  devant,  c^est  ung  tort  quCik 
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vous  font,  et  n'estes  pas  prins  de  bonne  guore. 
Hélast  je  ne  scavoye  quelle  chose  sur  ces  pro 
pos  je  deusse  penser,  ne  comment  ne  A  qnijt 
m^en  puisse  oonseiUier;  et  redai^uay  1<»> 
guement  sur  ces  propos  que  nullement  je  m 
me  y  voulloie  boutter,  doubtant  qu'il  ne  le 
dist  pour  moy  entraire  et  essaier  ;  cl  eu  em- 
mes  plustenn  parolles  ensemble ,  qui  trop 
longues  seroient  à  raconter. 

Apres  ce  dit,  s*en  retourna  ledit  Pierre; 
[)ui^ ,  assés  tost  après,  revint  avec  celluv  fp-n* 
capitaine,  et  avec  eulx  estoit  (iouberl.  Ut 
escoutés  quelle  gravité  il  tcnoit ,  de  quoy  il 
estoit  vestn  et  quelles  parolles  il  me  dfat. 
Vous  devés  sçavoir  que  oelluy  portier  estoit 
gascon ,  homme  gros ,  fort ,  et  qui  poctoit 
cruelle  cliiere  :  il  estoit  honncstcmcnt  vestu 
de  vellours,  et  en  se  dumiuant  tenoit  <e> 
mains  à  sa  courroie.  £t ,  en  approchant 
moy ,  ait  dit  en  ceste  manière  :  Est  ce  icy , 
dit  il,  le  prisonnier?  Alors  Pierre  respandit 
que  oy.  —  Vous  sçavés ,  dit  il ,  biaul  fih, 
comment  je  vous  ai  traicté  et  avés  esté  lon- 
guement gouverné  céans.  Je  ne  le  dis  pu 
pour  les  despens  ;  car  je  vous  les  donne  fran- 
chement et  n'eu  veulx  rien  :  el  après ,  vous 
sçavés  comment  tout  premièrement  vous  r 
fustes  amené ,  et  comme  def  uiis,  par  plusienn 
fois,  voz  maistres  vous  volloient  tousjcHB^ 
avoir.  Touttesfois  j'ay  tant  fait  par  la  pricn* 
de  Pierre,  qui  iey  est,  que  vous  avé»  tou- 
jours demeuré  j  car ,  s"il/.  vous  eussent  tenu 
i  leur  plaisir,  je  seay  au  vray  que,  en  despit 
de  vostre  perc,  ils  vous  eussent  bit  morir: 
et  en  ay  eu  envers  eulx  de  graut  hayne; 
mais  je  ne  deusse  pas  ce  faire .  car  vostre 
pere  m'en  ait  rendu  le  mal  j>our  le  bien. 
Et  alors  acomença  celluy  portier  ung  seruiou 
toudiaut  ledit  mon  pere ,  qui  trop  long  serott 
à.  raconter.  Et ,  en  disant ,  Ikisoit  bomie  mine 
en  tenant  les  mains  à  la  corroie ,  comme  dit 
est,  et  contrefaisoit  bien  le  capitaine.  Et  moy, 
doullent,  esloic  à  deux  genou !x  devant  Iny, 
avec  ma  pouvrc  serge  enveloppée  aulow  de 
moy,  ung  bras  tout  nud,  comme  ung  Egip- 
tien  :  et  estoit  ma  chemise  toutte  pourrie, 
qu*il  n*en  y  avoit  pas  ung  pied  entier:  et 
en  cest  estât,  engenoullié,  à  nue  teste  et 
desehaul ,  le  remercioie  de  sa  bonté  et  de 
ce  qu'il  m'avoit  si  bien  traicté.  Helas!  on  dit 
bien  vrai  que  nécessité  fait  la  vieille  trotter 
et  bmine  &it  chatte  seroer  :  ainsi  en  estoit 
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il  (le  nioy  qui  véoie  mes  conemis  aux  yeulx 
et  eocor  m'estoit  force  de  me  humilier.— 
Or  ça,  ait  dit  ceUai  portier,  vous  «aifét  et 
fOu  unk  tecon  oomment  vocIm  peie  se 
mist  à  rançon  à  la  somina  de  mille  florins 
d'or.  Toutlosfois  il  ne  les  ait  pas  paies  :  ains , 
|)ar  plus  lort,  vous  ait  laissié  céans  jusqn^à 
pn^t  et  eo  graut  dangier,  et  cucor  n'eu 
pfcsente  il  que  ciuq  cents  pour  tous  raTOir; 
et  sray  bien  de  Ycay  que  vos  maistres  une- 
nAaA  mieulK  que  lussiés  ccnit  fois  mort  de 
mort  honteuse  et  cruelle  que  jamais  le  tieus- 
scol  faire  ne  accorder.  Mais,  en  consitlcrant 
qu^il  vous  y  fauldroit  puuiir,  qui  uauruilpilié 
de  vous ,  et  aussi  à  la  prière  et  rcqueste  de 
Koie,  qni  m'en  ait  fort  prié ,  je  suis  content 
^  TOUS  en  retonmés  et  qne  soîis  ddlvré, 
>oir  par  condition  telle  que  tout  prcmiere- 
mnil  jp  y  (Milx  (|ue  Tn'escripvé^  une  ceduUc 
iif  vobtre  main  ,  ci»  laquelle  il  serait  contenu 
que  me  paierés  lesdits  uultrcs  cent  florins , 
cl  que,  dedans  le  jour  de  la  chandeUeur 
pmdiani  venant,  les  porteras  an  lien  là  où 
vous  serait  dit;  car  iesdîts  vo/  maistres  n''en 
pnndrnir-fit  p^s  moins  une  sml  denier  ou  il 
Cjulilroil  que  du  raicu  pr()|iie  jo  les  paiaisse. 
Mots  moy,  estant  à  deux  gcuoulx  devant 
by,  comme  dit  est ,  luy  promis  de  ainsi 
le  bire  et  accomplir  par  tdk  coUdiUon  que 
l'eusse  terme  jnsqnes  aux  bulles  qu'on  dit  les 
brandons  ;  mais  il  ne  s*y  voulloit  accorder. 
Toullcsfois,  à  la  requestc  de  Pierre,  il  le  voult 
bien  :  et  incontinent  iireut  apporter  eucre  et 
IKippier  ;  et  devisait  eellui  la  letUe  comme 
il  iraddloit  qu'elle  ftist  bicte  et  comme  la 
loMur  s*ensuît:  le,  Philippe  de  VigueoUe, 
confesse  eslre  debtcur  à  capitaine  de  ccans 
'^f-  la  somme  de  ciri(|  cents  florins  d\tr  et  de 
|.>()i(is ,  lesquelx  je  promets  de  paier  eu  jusques 
au  jour  des  bulles ,  qui  vient  prochemeut  vc- 
Bint,  et  les  porter  en  nng  chaistiaul  qn^ik 
me  nommèrent ,  situé  au  psStS  dc  Liège  ,  sur 
la  rivière  de  Meuse  ;  et  promets  ceci  à  tenir 
ferme  et  cstauMc  sur  la  part  que  je  prétends 
à  avoir  en  [)aradis  ;  et  encore  avec  ce  je  pro- 
mets dc  jamais  u'en  rien  dire  à  liomiuc  du 
noade,  ne  pareillement  du  lien  là  où  j'ai 
«ftc. 

La  lettre  bide,  ils  la  prindrent  et  Pont 

emportée  pour  la  monstrcr  au  vray  capitaine  ; 
mais  iiz  feiudoicul  du  contraire  et  ue  me  le 
disoient  pas.  Cclluy  capitaine  la  glosa  et  y 


remist  plusieurs  choses  escriptfô  de  sa  propre 
maiu }  puis  fut  par  moy  remise  au  net  et 
enoor  remonatrée  au  capitaine,  et  encor  ne 
fut  elle  pas  du  tout  à  sa  guise  ;  ains  se  avisa 
et  y  remist  encor  |dusieun  anltres  choses  qui 
estoîent  parolles  non  pas  dc  crestiens  mais 
de  sarrasius,  faulx  et  malvais.  Car,  à  force 
et  malgré  moy,  il  me  list  mettre  comment 
je  renoyoie  Dieu,  nostrc  dame,  cresme  et 
bapfcesme,  en  prenant  chambre  és  abismea 
dVnfer  à  tousjourmais  perpetttdiement,  an 
cas  que  je  n'achcN  issoîc  tout  ce  que  je  avotO 
promis  et  escript,  dedans  le  jour  que  j'avoie 
dit;  ne  que  jamais,  tant  que  scroio  vif,  ne 
diroie  à  honune  du  moudc  le  lieu  ne  la 
place  là  où  je  anroie  esté  ;  ne  paireillement  je 
ne  nomeroie  homme  qui  llist  en  la  maison 
ne  en  tout  Thostel  :  et  avec  ce ,  avoit  rayé 
les  cinq  cents  florins  et  en  avoit  mis  mille, 
lesquelx  ilz  me  firent  |)romettre,  comme  des- 
sus ,  de  leur  porter  :  et  lut  celle  lettre  escripte 
par  trois  fois,  avant  qn^eUe  Ibst  bien  à  leur 
gvé*  Mais ,  comme  Piene  me  conseilla,  je  fis, 
et  ne  m^  chailloit  fois  que  je  puisse  ca- 
cha îpper. 

Apres ,  ce  ne  fut  encor  fait  :  car  (piant 
le  capitaine  eult  la  lettre  et  qu'elle  fut  tout 
à  son  gré  escripte,  il  renvoya  enoor  cdluy 
portier,  avec  sa  robbe  de  vellonrs ,  et  aporta 

celluy  nng  missel  auquel  se  dit  la  messe', 
et  là  où  sont  escri[>tes  les  evrinj^iUcs  de  Dieu: 
et  devant  iceliuy  mv  firent  mettre  à  deux 
genoulx  ,  et ,  en  mettant  la  maiu  dessus  ccUuy, 
me  firent  encor  reoorder  tout  ce  qui  estoit 
cscript,  et  encor  davantaige  tant  d^aulires 
secmens  hideux  et  crnds  qn^il  n^y  ait  homme, 
sMI  est  crcstien ,  que  les  cheveulx  ne  Ten 
deusseut  dresser  en  la  teste  :  et  tout  ce  me 
ûreul  promettre  et  jurer.  Puis,  après  ce  fait , 
les  chiens ,  pir^  que  sarrasins ,  non  coutens 
de  tant  de  choses,  cmnme  cy  devant  avés 
o\ ,  a  voient  mis  une  hostie  entre  deux>feuillets 
d'icclluy  missel ,  et  me  firent  accroire  qu''elle 
estoit  sacrée.  Et  celluy  traistre  portier,  qui 
se  disoit  capitaine,  la  voulloit  prendre  avec 
la  maiu  pour  me  la  bailler  j  mais  Pierre , 
le  tonrrier,  luy  escria  et  dit  :  Ha  f  sire,  vous 
ne  la  debvés  point  toucher.  Alors  orilny  print 
ung  lairge  cousteaul  qu^il  avoit ,  et  le  boutta 
dessoubz  Thostie  pour  me  la  bailler  :  et  me 
fist  cclluy  bourriaul  cucor  jurer .  moy  qui 
esloic  à  deux  gcuouix  dcvaut  le  ixvrc,  que 
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je  tcm-oic  tout  ce  eiilicieiiieut  et  acompUroic 
de  pojnt  en  point,  comme  en  la  lettre  estoit 
escript  et  comme  je  leur  avoie  dcsjay  juré 

rt  promis;  et,  an  rns  que  je  ne  le  lonroic 
à  mon  j)ovoir,  celle  lioslie  sacrée  que  je  rc- 
ccpvoic,  fust  à  mon  ciampnemcnt  èâ  parties 
d^enfer.  Ces  parolles  ou  semblables  me  di- 
soient les  inhmnains  cruclz,  el  mof  dollentf 
Toiant  leur  grant  chienneric  et  nialvistié ,  me 
cscrev.t  le  ctlcur  et  me  prias  très  fort  îi  plou- 
rcr  :  et  avec  ce ,  de  peur,  je  me  prins  à  trem- 
bler, car  il  me  sembloit  que  à  peine  en 
eussent  autant  fait  les  infldelles  :  païquoy  je 
diffcroic  de  la  prendre  et  rece{»votr  et  y  re 


sisloie  à  mon  povoir.  — Ilelas!  sire,  re|>ons 
je,  pour  riionncur  de  Dieu,  je  vous  prie  que 
vous  vous  vcuillîës  entrepourter  :  jay  me 
semble  que  tous  en  avës  assés  fidt.  Je  suis 
crestien,  ne  sou£frës  que  je  me  darapne  ; 
car  \nii»ï  seiné"?,  sire,  que  je  suis  indigne  de 
re(«pvoir  mon  créateur,  veu  que  je  ne  suis 
point  confessé ,  et  y  ait  moult  loiugtemps  que 
je  ne  le  fus,  et  vous  deb^etoit  assés  soolllre 
des  sennens  que  j^en  ai  fiûts.^Il  feult .  |  u- 
Pieu,  que  vous  Je  reCepvic'î ,  ail  dit  c(>liiiy, 
on  mrîl  pnnr  vous  ;  et  que,  en  le  rece|>vant, 
prometties  de  tenir  tout  ce  que  avcs  desjay 
promis.  Alofs  Pienre ,  le  tourner,  vo^rant  que 
jo  diflbroie  toQsjours,  se  tirait  près  de  moy 
et  me  tlisl  qu'U  cstoif  l  »!  ee  que  je  receusse 
celle  hostie  sacrée,  puisque  au  capitaine  plai- 
soit,  et  que  je  le  povoic  Jairc  sajis  nul  dan- 
gier  :  puis  me  dist  tout  bas  &  Toreille  que 
jo  ne  craindisse  rien  et  ipi'rlli-  ir»  s(<iil  pas 
sacré»"  :  el  depuis  me  Tait  jure  plusieurs  fois, 
quant  nous  estions  à  Mairsille,  <oiijme  ey 
après  oyrés.  Aussy  me  disoit  ledit  IMerre, 
pour  me  reoonlbrt^  et,  comme  aussy  il  est 
vray,  que  de  tous  senncns  faits  en  prison, 
Ton  nVst  j»as  tenu  de  les  tenir  et  observer. 
Et  ainsv  fut  Phiotte  mise  sur  le  bout  du  mis- 
sel, et,  en  taisant  le  serment,  me  la  firent 
prendra?  et  baser. 

Quant  tout  ce  Alt  bit ,  il  estoit  deqai  Uicl  : 
parquoy  la  loDgue  attendue  amuoit  fort  .à 
Pierre  le  gascon ,  qui  estoit  au  villaif  e,  eoninie 
j*ay  dit  devant,  eu  attendant  ma  venue.  Alurs 
le  capitaine,  pour  abuser,  luy  mandait  dire 
qu^il  s^ep  «Uaist  sur  la  monlaigne ,  en  ung  lien 
quHl  luy  nomma,  sur  le  hault  chemin  ,  pour 
attendre  ma  venue,  et  luy  fi^t  dire  que  la 
gaittc,  qui  estoit  tous  les  jours  en  la  lan- 


terne du  donjon  de  Chaivcncey,  m  àvoit  veu 
de  bittg  venir  et  qu'il  mairchaist  seuremeot 
devers  ce  lieu ,  qu'il  me  renooniKroit.  Alûn« 

après  ce  fait  et  dit ,  Pou  fist  monter  Pierre , 
le  lourrier  ,  à  clieval  et  ^Vn  allait  v.  rs  U- 
bois  au  dessoubs  de  (^haivencey,  environ  une 
quart  de  lue,  U  en  droit  ok  il  teavoit  qm 
Pcm  me  dcbvoit  mener.  Et  ce  fbtt Gonbett, 
le  despensier ,  nvee  eelluy  |>ortier,  qui  m? 
di«;nit  estre  ca(»itaine,  me  menairenl  hors  d>- 


celle  chambrette  là  où  j'cstoie,  et  longuement 
m'en  ont  mené,  les  yeulx  band^,  au  lom: 
de  la  muraille  :  pois  me  iirent  desTaiUcr 

avec  eulx  en  une  faulce  poterne ,  laquelle 
resj^ondoit  sur  la  rivière.  Et  l'ut  delTeriné  I. 
guichellet ,  lecjuei ,  comme  je  croy  ,  nePavoti 
esté,  passé  vingt  ans:  et  d'icdluy  uous  en- 
trasmes  ep  une  petite  nacelle,  laquelle  Gou' 
bert  mcnoit  à  Pavallée  de  la  rivit^  &  h 
prime  terre  au  dessoubr.  de  t'Iiaivenrr", 
environ  quaitrearboullelrées.  Alors  uie  lurent 
débandés  les  yeulx  et  là,  eu  ce  lieu  «  ooui 
attendoit  Pierre ,  le  touirier,  derrière  lequel 
je  fus  mis  à  cheval;  et  puis  ce  lait,  «oi 
prins  congié  de  nous  et  -^'eu  sont  retoum«ii 
arrière.  Mais  quant  ce  vuit  que  à  resnirder 
Pair,  j'ay  ce  que  ce  fust  en  hiver  cl  qu  il  fut 
fort  bais,  j'estoie  quausi  tout  aveuglé. 

Or  ne  lût  gaire  chcvauU^ié  par  nous  que. 
sur   le  hnult   chciiiin  ,  uous  rencontr  , 
Pierre  le  j^M^con  de  Peux,  lequel  nnn-»  alleu- 
duil.  Mais,  seilou  ie  tour  cju'iiz  me  lirait 
prendre ,  il  ne  sembloit  pis  que  Ton  vîrt  de 
Chaivenoey,  aius  sembloit  avoir  sorti  dn 
hnis,  jinurfnnt  qu'ilz  m'avoient  ainsy  touftioyr 
par  )a  rivière,  et  faisoit  le  capitaine  Ciin' 
ces  fciutises  pour  nous  abuser.  Alors ,  à  celle 
rencontre,  après  plusieurs  parolles,  lut  de- 
mandé cdluy  gascon  et  dit;  Est  ce  ycy  le 
prisonnier? —  Oy  vrainient,  res|>ondit  Pierre, 
le  toun-ier. —  lîaf  mou  Dieu,  dit  il,  jimais 
ne  le  vis  |)lus  que  je  saiche  ,  et  rn^rnit  de 
chemin  ay  je  fuil  pour  le  ravoir.  £t  alor»  se 
sont  mis  au  chemin  et  diemimncent  w» 
granment  |)arler  ne  deviser  ;  car  il  estoit  deqaï 
fort  lairt  el  les  chemins  fangeux  et  malvaû. 
Et,  pardessoubs  Monmaidi,  nous  ont  {tasse  U 
rivière ,  laquelle  alors  estoit  si  grosse  et  bon 
de  rive  que  Pou  ne  véoit  pas  le  pont,  et 
eusmes  grant  peine  de  passer.  Et  en  dm» 
vnuleliant  .  jr»  pcnsoie  à  ce  qti'ilz  m'avoicn» 
lait,  et  demauday  à  Pierre ,  par  son  i 
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si  odie  hostie  que  j'avoie  recette,  estoit 
sacrée,  et  il  me  jura  très  Tort  que  non ,  di- 
sant 4|Ui^  tout  ce  que  j\ivoic  fait  ou  dit  ,  il 

n'v  rivoit  point  do  danifirr.  En  cos  devises  et 
plusieurs  aultres,  ont  tant  iait,  tant  de  jour 
que  de  auyt,  que  nous  arrivasmes  devant  la 
porte  de  Afairrille;  mais  elle  estoit  fermée, 
passé  .une  heure,  et  estoit  desjay  bien  (airt. 
Si  furent  mis  les  clievauhc  au  bourg  à  Phostel 
Saincl  Anthonnc ,  jusques  à  tant  que  lagaittc , 
bqueile  estoit  desnis  la  porte, le  fttt'dke'an 
prcvost  de'Mtmmaidi ,  lequel  manda  que  Ton 
S*en  allaist  de  Taultre  cousté  de  la  Tille, 
vrr^  In  rhnisti.iiil  ,  et  là,  en  cc  lieu,  nous 
seroit  ouverte  une  poterne.  Adonc  fut  tour- 
noie de  nuyt  tout  autour  dMcclIc  ville  jusqucs 
à  celluy  chaisUaul  ;  et  j  là  venus ,  on  ne 
trouvait  à  qui  parler.  Mais  Pierre  le  gascon 
ait  tant  rescrir  que  la  gaitle  d'icelluy  t  hais- 
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tiauJ  4  rc  vi  illéc  ;  et  ,  après  plusieurs 
}>arollcfi,  iuv  fut  promise  une  quarte  devin, 
afBa  qu^il  s'en  sUaist  dire  au  capitaine  de  la 
ville  ou  au  |M  (  \ost  qu'ilz  estoient  à  la  porte 
et  que  l<  iir  plaisir  fust  de  nous  laissirr  entrer 
dedans  ;  et  là  fusmcs  bonnr  pièce  en  atten- 
dant j  car,jay  cc  qu'il  faisoit  bien  froid,  le 
prcvost  nÛt  pas  si  tost  assemblé  ses  gens. 
Touttesibîs,  après  longue  attendue,  tat  ou- 
verte une  fauloe  poterne  par  laquelle  on  nous 
fist  entrer.  Or  l>ieu  sceit  en  quelle  pensée  je 
fus  alors  ;  car  je  doubtoie  tousjours  que  cc  ne 
Ihstvne  trayson  et  qu'ails  ne  me  transmuas- 
sent en  aultre  lieu,  pour  moy  miculx  ccller. 
Et  Li  cause  qui  me  faisoit  plus  doubler  , 
c'cstoit  de  ce  qu^ilz  me  menoiont  n\my  se- 
crètement lie  nuit ,  et  que  de  tous  cculx  qui 
estoieot  presens ,  je  n^en  cognoissote  homme 
que  Pierre,  le  tonrrier.  An  sorplus,  quant 
je  me  vis  bouttor  en  cdiuy  chaUtiaul  hi- 
deux ,  par  celle  polorne .  je  ne  seavoie  que 
{H'uscr.  Touttestni»  lOn  ne  s'y  aresta  gaire 
que  je  fus  mcuc  en  une  aultre  maison  en 
laqudle  il  oonvenoit  desvailler,  et,  en  allant, 
me  defltodirent  que  je  ne  disse  point  ung 
mot  :  parqttoy  je  ne  seavoie  que  <'ela  pnn- 
\oit  signilier.  l*uis  au  reste,  quant  je  \ins 
icuios,  je  les  vis  seize  ou  dix  huit  esUe  assis 
k  hanlte  table;  de  qnoy  je  Ibs  tout  esmen  et 
me  prins  à  csmerveiller.  Et  j;iy  t  e  (|«e  je 
ne  disoie  point  unt^  mot,  Dieu  srcit  si  je  me 
prins  à  douhfrr  :  car  de  la  peur  que  jVus 
alors ,  le  »aiig  uic  monta  au  visaigc  et  prins 


tout  à  tremMer.  BIL  la  cajusc  in.iirquoy ,  c'es- 
tolt  que  Pierre ,  le  tourner,  m^avoit  dit  et 

fait  accroire  que  là  je  tnmveroie  mes  oncles , 
frères  à  mon  [>ere.  Parqtiov  ,  qtiant  je  ne  les 
vis  point ,  je  pensoie  eslre  Iralii  ;  et  me  vint 
en  mémoire  que  le  prcvost  de  Monmaidi 
estoit  le  Loheraiiu  ôa  Grégoire;,  ne  de  tons 
les  aultres  qui  vstoient  k  la  table,  je  n^en 
cognoissoie  point  nng ,  ne  que  j'eusse  sceu 
nonmier.  Alors  celluy  prevo?5t  ,  me  voyant 
ainsy  csbahi ,  me  tcndisL  lu  main  en  de- 
mandant qneÛe  cbiere  ?  Autant  en  fist  Robert 
de  Nocroy  et  plusieurs  aultres  auxquels  je 
ne  f^e.ivoÎG  que  re«;|>onflre  ne  que  pen.scr,  et 
estoic  si  esperdu  que  je  ne  me  seavoie  contenir 
ne  à  qui  je  me  deusse  couseiller. 

En  celle  eompaignie  et  au  bout  de  la  table 
en  bais,  estoit  assis  ung  mien  parent  de 
Nrx  roy ,  de  |iarl  ma  merr  ,  c'est  assavoir, 
CoïïWTon  de  Tiandiet ,  duquel  je  vous  ay  eu 
cy  devoiil  pailé.  Le  pouvre  homme,  voiant 
que  chescun  me  faisoit  feste,  ne  disoit  mot 
et  avoit  le  cneur  si  estraint  de  doulieur 
qu'il  n'eust  sceu  parler.  Et  encor  luy  faisoit 
ic  cueur  mnl  de  ee  que  je  estnie  tout  ilebout 
auprès  de  luy  et  que  à  luy,  qui  m'aimoit 
tant  et  avoit  tant  fait  pour  moy  ,  je  ne 
Giisoie  nul  semblant  :  parquoy  le  eueur  Iny 
escreva  et  se  prînl  très  fi.rt  A  [•lourer.  Alors 
le  pouvre  homme  se  et  se  retonnn  vers 
moy  :  puis  tout  en  plouraul  d  m  cmhrassa 
et  m*estraint  et^  de  pi  té  qu'il  cuit  de  moy, 
à  grant  peine  peultil  parler.  —  Helas!  dit  il, 
Philippe,  mon  cher  ami,  comment  ne  me 
coeQoisscs  vous  point .  que  ne  me  faictes 
aulcune  clucre?  Adoncquc  je  entendis  s,i  p,i- 
rolle  et  son  langaige ,  et  le  rfecoguus  plu.s  tost 
k  son  parler  que  à  veoir  :  et  tout  incontinent 
que  je  le  cognus ,  je  renibrassai  et  baisai , 
e(  tout  en  pinurnnt  je  !»  teuois  si  serré  <pie 
l'on  ne  me  le  povoit  o<»lcr.  —  llelas!  dis  je, 
mon  chicr  oncle ,  je  ne  vous  reeugnoissoic  : 
pour  Dien,  veuilliés  le  moy  pardonner.  Plu- 
sieurs aultres  j^arollcs  furent  entre  nous  deux, 
jiour  lesquelles  plusieurs  d'entre  rul\  se  pri^ 
rent  à  pleurer.  Alors  le  pre\<t^t  tnc  prinl  par 
la  uiatn  et  me  list  asseoir  auprès  de  luy 
pour  sonpper.  Cbascun  me  resgairdoit,  ayant 
tonsjoQis  Teuil  à  moy,  et  n^y  avoit  celluy 
en  me  resL'airdant ,  qui  n'eust  pitié  de  ma 
miî»eix»  :  et  devisoient  tous  de  mon  fait  et 
de  ma  longue  prison,  a  tort  et  sans  cause  y 
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iaîctc  )  lesquelles  devises  je  laisse  pour  abrc- 
gier. 

Toutteiibis,  durant  oel1ti»  souppcr,  je  en- 
tendis aulcuns  mots  de  PieiTe  ïe  gascon  et 

de  son  fillaîlro  Roljci  t ,  Icsrpielx  se  excusoienl 
de  la  lettre  <jui  fui  envoiée  à  Chaivencey , 
disant  que  mou  perc  ne  porteroit  point  la 
rançon  à  Nostrc  Dame  de  Mancz  y  et  qu^ilz  se 
gairdassent  bien  de  s^y  trouver.  Parquoy  je 
oûgueus  que  c'estoient  oeulx  que  Pierre  me 
avoît  lousjours  prorais  qu'il  me  devoit  nom- 
mer. Apres  soupper,  chascun  s'en  allait  cou- 
cfiier,  et  inoy  je  his  mis  couchieravec  Pierre, 
uiou  tounier:  et  ainsi  avés  oy  comment,  à 
cdlui  jour,  je  fus  de  la  prison  délivré,  le 
vingt  uniesme  jour  de  décembre,  qni  est  le 
jour  de  la  saiuct  Thomas,  Papostre,  et  cinq 
jours  devant  noel. 

Or  maintenant  je  vous  veulx  dire  et  couler 
comment,  à  cesle  heure,  moy  estant  à  Mair- 
vUle ,  je  accomplis  de  £Ure  et  achever  ung 
petit  dictier  en  vers  couppés,  lequel  avoit  de 
loii^s  temps  devant  esté  par  moy  acomencé. 
C:ir  moy,  estant  en  la  grosse  tour,  après  le 
dcs|i;url  (le  mon  père,  j'en  ;i\()ie  dt^jai  une 
partie  compouscc,  c'est  assavoir  quant  je  fis 
ung  pcrtuis  en  la  fenestre,  par  lequel  je 
véoie  clair  et  par  cdlui  je  vis  plusieurs  fois 
le  capitaine  qui  estoit  vestu  de  gris,  et  estoit 
la  fourcurc  de  blanc  ai^nel ,  comme  le  dic- 
tier icy  après  eserîpt  1p  mesl  ,  en  la  forme 
et  maaicre,  comme  vous  o^rés.  Le  présent 
dictier,  en  vecs  couppés ,  fut  par  moy  gros- 
sement  compensé,  une  partie  en  la  prison, 
comme  j'ai  dit  devant,  et  le  reste  depuis 
que  je  fus  dc1i\ t  f-.  Si  vous  ])rie  que  no  prenés 
pas  garde  à  la  rhue  ;  car  je  sçay  bien  qu'elle 
n'est  pas  couchée  coumie  v^iro  deust,  mais 
telle  qu^elle  est,  s^il  vous  plait,  vous  la  pren- 
drés  en  gré.  Enoor  Ait  composée  par  moy 
en  la  prison  une  oroison  à  nostrc  Dame,  en 
forme  d'une  ballaide  à  cinq  bastons ,  conte- 
nant cinquante  lignes  ;  et  jiaireillcmonl  une 
à  &aiucl  NicoUas  et  une  à  s'"  Barbe,  teuanl 
les  deux  cinquante  lignes,  lesquelles  je  n'*ai 
pas  voulhi  escripre,.ains  les  ai  laissées,  pour 
abrc^ier. 

Maintenant  reste  à  veoir  la  fin  de  ceste 
histoire,  laquelle  je  sçny  bien  (jue  à  plusieurs 
qui  la  liront,  serait  mal  plaisante  et  eunoieuse, 
et  diront  que  ce  n'estoit  pas  chose  digne  de 
mettre  en  ces  présentes  chronicques ,  et  que 


je  m'en  dcusse  bien  entieporter  ^  mats  vêla, 
ce  fut  mon  plaisir,  pourtant  que  le  ca&  mt 
touche.  TouttesTots  je  leur  prie  qulk  m^cn 
vuellent  pardonner  et  cpi*lls  ayentla  pstieott 

que  je  dise  cncor  trois  mots  pour  achever; 
puis  vous  oyrés  plusieurs  aultres  adiCDMt, 
s'il  vous  plait  à  l'escouter. 

Vous  avés  par  cy  devant  oy  la  mamerc 
comment  je  iiis  amené  à  Mairville  et  mis  ca- 
tre  les  mains  du  prevost  de  Monmaidictéa 
aultres  mes  amis  «jui  estoient  venus  pour  mov 
quérir.  Au  luiideniain,  qui  estoit  jeudi.  If 
prevost  me  vint  venir,  et,  en  K^gairiiant 
mon  acoustrcment ,  il  cuit  pitié  de  maa  laùl 
et  ordonnait  à  ses  gens  qu'ils  me  dmaaii' 
sent  aulcunes  pièces  de  leur  habillcmcat, 
desquelles  ilz  se  poulroieut  le  mieulx  passer. 
I.'uii^  me  bailla  un^  vîez  pourpoint  de  câ- 
nevair,  Taultre  me  bailla  des  viez  souUién; 
puis  me  donna  Tung  mig  \îez  cbaippuul, 
raultre  des  monfnes  et  me  6rait  chauMoMt 
acoustrer.  Et ,  à  ce  jour,  leur  delim  Mil 
prevost  l'airgent  et  la  bougettc  et  print  con- 
g!('  (le  nous  et  s'en  allait  MoiuniiiJi.  Ollni 
jour,  ne  me  laissèrent  onc<iue  [>artir  de  i  Iju»- 
tcUerie  :  au  Imidemaiu  du  maitin ,  qui  estait 
vendredi,  fbt  paié  nostre  hoste  et  paitimn 
de  Mairville.  Ûais  touttesfois,  que  je  ne  IV 
blie ,  avant  que  partir,  fut  donné  i  Pierre, 
mon  tourner ,  ses  six  florins ,  non  obslanl 
quïl  i)eult  mieulx  à  vailloir  qu'il  ne  \(^ 
jamais  eu  prius  j  car,  pour  icculx ,  eu  cuit  Idii 
Pierre  la  gouige  couppée  par  ung  cliairpcotiff 
de  Chaivencey  et  cdlui  chairpentier  ca  U 
pendu,  connue  ty  après  il  serait  dit, 

Cellui  vendredi ,  liil  tellement  ehevaulchif 
que  nous  vinsmes  couchier  à  ung  villaigc 
Bairois ,  nomé  iiuserville.  £a  ce  lieu,  l'hoitt 
me  conta  et  dit  que  ee  avoit  esté  mo  tt 
qui  nous  avoit  conduits  jusques  i  KU^t 
et  comment  ils  luy  avoient  ûdt  acrolrc  qu*^ 
nous  estions  pouvres  pcllerins  ;  aiis<i  H'  r- 
conta  la  prinse  de  Jehan  de  Lamiremotii, 
coumie  cy  après  il  serait  dit  ;  puis  me  conta 
comment  le  filz  Fourquignon ,  le  maifduotT 
avoit  esté  prins ,  et  plusieurs  anhces  aoa- 
velles  nous  dit.  La  nuit  se  passa  et  au  lun- 
demain  vinsmes  à  Noeroy  à  disncr  et  nous 
y  fist  on  la  bonne  chiere.  Pierre  le  g.iscoc 
ne  vint  point  avec  nous,  car  il  derooura  < 
Peux  ;  et  ne  vint  si  non  mon  onde  CoV* 
gnon  de  Gandiet  et  Robert  avec  vmg  durtii 
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qm  niVoit  presté  sa  robbe.  Alors,  a|)ros 
liisner,  ledit  mon  oncle  Collignon  et  moy 
tant  sadlement  eu  vïntmes  i  Mets  par  le 
^ot  ThiefiVc;^!  car  j^estoîe  enoor  honteux  de 
mos  monstrcr  ;  et ,  pour  miculx  me  celler, 
m'en  allai  par  donîcrc  S'  Vincent  jns<jnfs  eu 
riioslel  de  mon  porc,  k'(juel  alors;  dcmouroit 
m  la  rue  de  la  Haye,  du  couslé  de  la  ri- 
fkre.  Là  Tenu,  je  diis  à  mon  oncle  qu'il 
attndist  à  Phnis  et  moi  je  entray  dedans. 
Util  je  ne  fus  pas  cognu  de  la  chambrière ,  et 
pourcc  que  j'rsloie  ainsi  desguisé  cl  (IcfTait, 
ft  [1  ce  que  au  paravant  m'eust  maintes 
tui>>  Ycu,  elle  me  dèscogneust  alors  et  ne  me 
rouUoit  laissier  entrer.  La  ponvre  femme, 
m  inaraistre)  estoit  à  rhostd  :  sî  m'entendit 
j  ia  parqlle  et  me  vint  embrusaier  et  acol- 
ler  :  et,  de  granl  amour  quVllc  avoit  en 
moT.  très  parforulrmcnt  se  |>riiU  à  plourer; 
ar,  puur  mou  l'ait,  maintes  iairracs  en  avoit 
jectées.  Mon  père  estoit  alors  à  la  porte  du 
pont  des  Morts,  qui  nons  attcndoit;  car  H 
Ntoit  adverti  de  nostrc  venue.  Le  pouvre 
homme  estoit  en  grant  souris  et  noti  sans 
ausc;  car  il  me  sa  voit  aux  champs  et  sans 
argent,  et  n'avoit  dormi,  passé  avoit  trois 
joui^.  L'on  le  fut  quérir,  disant  que  ung 
Itomme  le  demandoit;  mais  ipiant  il  fut  venu 
et  Q  me  vît  en  tel  habit,  il  eult  le  cueur  si 
«'njïnt  et  serré  qu'il  ne  luy  eust  esté  possible' 
de  dire  ung  seul  mot;  et,  en  [)loniant  trcs 
pârfondement ,  me  tenoit  embraisj>ié,  eslroit 
serré  et  foudoil  tout  en  lairmcs,  tellement 
juc  de  le  veoir  c^estoit  pitié  ;  et  lîit  longue- 
ment ainsi  qn'il  n'eust  scca  parier.  Moy  pai- 
reillement ,  le  voiant  ainsi  cstre  envieilli  et 
mal  r-t  jinuvrement  habillé ,  car  de  Tennui 
cnil  ;i\oit  mi,  il  estoit  chaingié  à  moitié  : 
iSix  ce,  il  n avoit  cucor  point  lait  sa  bairbe 
et  scmbloit  estre  img  poavre  homme  quêtant 
lonpdn.  Parc[Ooy,  pour  tout  le  monde,  ne 
ne  hase  tenu  de  plourer,  et  n*y  ait  si  dur 
cueur,  comme  je  croy,  s'il  nous  eust  veus, 
nutt^  trois  ensomble,  qui  n'en  eust  eu  pitié. 
TouUesfuts  je  prins  aulcun  confort  en  moy 
et  réconfortai  mon  pc  i  o  qui  fiilsoient  infinis 
Rgrels. 

Apres  plusieurs  parolles  et  fHteuses  lamen- 
tations faictes  entre  nous  ,  qui  lonpjues  scroicnt 
»  r.uontcr,  ledit  mon  pvrc  print  ung  cierf/c 
*lti  il  avoit  apresté  et  me  le  mist  en  main  et 
«lit  que  avec  luy  m'en  allaisse  à  Nostrc  Dame 
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de  la  Rondo  ,  au  grant  mousticr  ;  car  ainsi 
Tavuil  il  voué  çt  ainsi  eu  fut  iail.  Lt  ostai 
mon  bonnet  qui  estoit  tout  pourri  et  lainai 
aller  mes  chevculx,'  lesquelx  avoient  telle- 
ment cru  en  la  prison  qn^Is  me  venoient  à 
la  ceinture  :  <  t  pour  ce  que  je  n'avoie  encor 
guemons  de  bairbe,  ceulx  qui  ne  me  congnois- 
soient ,  disoient  que  je  estoic  une  jonoe  fille 
desguisée. 

Incontinent  en  forent  espanducs  les  nou- 
velles que  je  estoie  revenu  de  prison  :  par^ 

qnoy  en  vinrent  après  moy  plus  <lo  deux 
cents  pour  moy  huchier  bien  vir-ni^-n mt  jus- 
qucs  en  la  grant  église  :  et  ny  cuit,  comme 
je  croy,  diaimiine  en  kselle  qui  ne  me  tendist 
la  main  et  qni  ne  fust  joieulx  de  ma  venue  ; 
mais  je  m^ea  revins  bientost  à  Tfaostel ,  pour 
ce  que  chascun  me  vnullnit  intcrroj^ner.  Plu- 
sieure  de  mes  amis  y  vinrent,  lesquelx,  de 
pitié  cntremesléc  de  joie  de  me  vcoir,  se 
prindrent  tous  à  plourer.  Au  lundemain ,  qui 
esloit  la  vigillc  de  noel ,  fist  mon  pere  dire 
une  messe  devant  Nostre  Dame  la  Ronde, 
à  laquelle  niosso  se  trouvait  le  devantdit 
Fourqui^'non  avec  toutte  sa  lignée  :  plusieurs 
aullres  gens  s'y  trouvairent  en  grant  nombre , 
tant  de  mes  amis  comme  aultrcs.  £t  estoie 
bien  empeschié  de  à  ung  chascun  respondre  ; 
car  chascun  vouUoit  sçavoir  comment  je  avole 
esté  traicté,  comment  j'en  avoie  eschaippé, 
le  lieu  là  où  je  estoic  rnts ,  par  qui  ce  fut ,  et 


comment;  mais  je  les  l'ii^oie  tous  e£ralz,  et 
n'en  vouls  oncque  rien  dire ,  pour  l'ainour  de 
la  promesse  que  j^avoie  faicte  en  prison, 
jnsques  à  ce  que  je  m'en  fusse  conseillié  et 

confessé. 

Plus  de  six  sqimaines  après ,  venoient  tous- 
jours  gens  u\c  faire  le  bien  viengnant ,  et 
qui  tous  desiroient  à  en  sçavoir  la  vérité. 
Pairetllement  la  justice,  saidiant  ma  venije, 
me  mandairent  en  la  chambre  pour  sçavoir 
de  mon  &itet  comment  j^en  estoie  escbaippé. 
Mon  pere  leur  dit  que,  en  |ni mt  <  (  cnts 
florins,  on  m'avolt  ramené,  J Onclianl  de  moy, 
je  lie  leur  vouls  rien  dire  pour  colle  fois  ; 
car  je  n^en  estoio  encor  pas  coittoillé ,  si  non 
que  je  n*avoie  pas  ven  le  lieu  auquel  je  avoie 
esté  mis,  car  on  m*en  avoit  tiré,  les  yeulx 
bandés.  A|)ros  ces  choses,  '^^lournasmes  à 
l'hoste!  :  et  là  venus,  mon  pcro'^rist  ostei-  ^a 
bairbe  et  à  moy  laver  la  teste  et  coupper 
mes  dieveulx;  puis  fus  mené  en  Pesteuve 
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et  en  mes  habits  revestu  et  acoustré  ;  car  le 
vicz  lincieuK  diumcl  je  (?sloic  enveloppé, 
avec  \mg  [uni  du  reste  de  in;i  ehemisc  ,  furent 
Jcctés  en  la  rivière,  pow  ce  quelle  esloit 
totttte  flairant  et  pourrie. 

Le  jour  de  noel'  se  passa  :  aussi  firent  les 
lestes  ;  et  alors  viarenl  plusieurs  à  qui  Ton 
ne  cuiiloil  rien  avoir  à  faire,  au  moins  bien 
peu ,  lesquclx  dcniaiidoicnt  tous  argent  à  mon 
|)crc  y  car  il  nî'y  cuit  chcvaulcheurs  y  ne  mes- 
saigicrs y  non  pas  ses  propres  fiieres  que,  s'ils 
avosrîit  fait  ung  pas,  qu'il  ne  falluiit  cou- 
t<'ntcr.  Seigneur  Aiithone  de  Pol,  pour  son 
messaigier,  en  cuit  vingt  cinq  francs;  Pierre 
le  gascon,  demi  coVrc  de  vin  j  et  eucor  ù 
grant  peine  en  peult  op  esdutippcr.  Mais  do 
çAm  en  «fine  je  m'en  vculx  desporter  «  car 
iTiaititenant  je  v.culx  à  uuc  anltrc  advenue 
retourner. 

Or  a\és  uy  la  prime,  la  lortuuc  cl  le  uics- 
Ghiefqûi,  à  tort  et  sans  cause,  noua  Ait  dit 
à  nous  deux  mon  pere.  Je  prie  à  Dieu  pat 
S  I  hoiitr  qu'il  en  veuille  deHcndre  et  gairder 
tous  soigneurs  et  gentilz  hommes,  tous  bons 
mairchauLs  et  tuutles  aultres  IcauUcs  per- 
sonnes ,  et  paircitleincnt  tous  oenhL  et  celles 
qui  ceste  bistoiite  liront  ou  la  vouldront  es- 
rouler. 

î.e  (l(>rnicr  jour  de  janvier,  la  neige  com 
mcnra  a  foudre  eu  sorte  <jue  toutles  les 
maisons  cstoicnt  pleines  d'yauej  et  faiUut 
que  les  gens  lussent  deux  nuits  et  deux 
jours  à  jecter  tousjour»  Vyauc  dehors.  Et 
quant  les  glaces  se  rompirent  ,  les  yaues  fu- 
rent si  ^randcii  que  les  mjjl^ltnj^^ijj'onl  à 
BIpusson  en  vinrent  à  ravallce  jusqucs  à  Joiey: 
et  y  cuit  bcauTcopt  de  maisons  qui  s^en  atlont 
aval  ryauc,  des  villaiges  sur  la  rivicre;  et 
y  etil!  des  ponts  du  Siulcis  enmenex  et 
rompus.  Et  disoit  ou  <|uil  y  a  voit  soixante 
ans  que  les  yaues  n'avuieat  calé  si  grandes; 
car  Muselle  alloit  tout  parmei  Longevillc  et 
jusques  à  Sainct  Martin  et  Woippey. 

Le  sire  Jehan  I^apperel,  iilz  seigneur  Ni- 
coUe  Papperel ,  ({ui  Tavoit  ja  esté  par  mil  iiij* 
et  Ixxj ,  fut  fkit  maistre  escbevin  de  Mets, 

le  jour  de  festc  sainct  Benoit  en  mars ,  mil 
iiij'  et  \c ,  pour  ung  an  liuisfiant  audit  jour, 
ranrevoUu,  mil  iiij'  et  xcj. 

Le  vingt  sepliesme  jour  de  mors ,  qui  hit 


le  jour  des  Palmes ,  advint  que  ung  ooapni- 

gnon  qui  par  avant  tenoit  uue  garsc ,  laquelle, 
[>ar  bonne  instnuliou  ,  se  avnit  d«>f»arti«' 
de  luy  et  estoit  allée  en  l'iiuslel  d'une  oobk- 
et  notable  dame  ,  appellée  dame  Pcrdtc, 
vefvc  de  feu  seigneur  Jeollroi  Cuenr  de  Fcrt^ 
chevalier,  qui  notablement  rentretenoit ,  la- 
quelle (ille,  ledit  jour,  allait  à  la  errant  cgli>e: 
son  ami ,  j)ar  amour  ,  la  trouvait ,  la  pria! 
et  l^cnmenait  èn  son  logb  où  il  demouruit« 
£t  incontinent  que  la  chose  Ait  scène ,  ledit 
compaignon  fut  mandé  devant  justice  $  et  s'il 
eust  esté  ti'ouvé  qu'il  l'cust  priif«ie  par  Torc^» 
il  eu  eust  esté  puni  cori)orellemenl  ;  nui» 
il  fut  bien  trouvé  que  la  garse  estait  rcm}4ii* 
de  malvaise  voulenté  et  que  ce  avoit  otc 
de  son  voUoir  que  son  ami  Ta  voit  rcprinse. 
Touttesfois,  pour  l'esclandre  <pic  le  com- 
|>aignon  avoit  fait  d'avoir  ce  fait  ,  auùjt 
jour  des  Palmes,  il  en  paiait  quarante  mh 
d'amende,  et  la  garse  ftit  menée  honteuse- 
iiu  ut  au  bourdel.  Sun  ami  s'oa  alla  a|ir<esct 
la  racheta  des  m  liu^  tics  l  il/auldr^  en  |>ai<ii:! 
quin7.e  sol/,  et  la  ramenait  eu  ^.ou  lia«;tf  !  ei 
vendist  luu^  ses  bieus  cl  s'en  alla  ileiiiourci 
dehors. 

En  oestc année,  environ  la  saincl  Geon^, 

se  esmeust  nouvelle  guerre  à  raison  iTi  ng 
nommé  Pierre  Bintaul,  lil/  Uurtaul  >«.SlnVi, 
qui  avoit  esté  condampau  à  Metji  pour  le  Lui 
d'ung  mollin  à  rencontre  de  Sainct  Vincent. 
Aussi  dcmandoit  à  Jelian  Rollat,  marchant 
de  la  cité,  et  à  (luillamme,  son  frerr,  mtc 
deble  de  quarante  livres,  laquelle  cicble, 
avec  le  droit  du.moUiii,  gi&saul  sus  k>  ruyt 
ilc  Valticrc ,  Il  avott  vciidu  au  prevust  d* 
Forpaçh,  apiielé  XenapolTe,  lequel  prevo-st,« 
Pocasion  de  ce,  envola  ses  dcIHanccA  à  I.)  cité  : 
puis  assembla  jusques  à  une  \ingLaine  de 
malvais  garçons  a\cc  lestpielx  il  corrut  ■ 
Sanry  cL  y  itst  graut  dupmaige  ;  car  d  \ 
(irint  gtius  et  bestes.  Puis,  en  la  sepmaW  de 
la  sainct  (jcorgc,  il  comit  par  trois  foi»  as 
|)ais  de  Mets  ;  la  première  fois  à  Vercy,  la 
ileuxicsme  à  Vigney  cù  il  nrint  deux  Komm<?>, 
et  la  tierce  fois  à  iic^au^c  et  a  VSa.lcn- 
mont.  Et  fut  celle  guerre  PacomenôëSienl 
dTmg  grant  mal  qui  avint  de|mu  et  dan 
moult  longuement  cl  consta  plusieurs  dcnim 
à  la  eité,  comme  icy  après  vous  serait  dit. 

Le  |jremier  jour  de  inay,  qui  lut  uqg  die- 
luauche,  plusieurs  seigneurs  de 
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tircal  do  hoiu  luaitia  et  alloiH  querrir  des 
puy»  M  bob  cTOllerey  et  e$toieal  bien  montés 
etannês,  faisant,  &  leur  relour,  grant  txiiinir- 
phc,  dont  le  peuple  en  fut  tout  resjoy. 

I.c  hiiuli  ensutvaat,  deuxicsme  jour  de 
may,  seigneur  Colnraird  de  Scrrierc  fiança 
dame  Claude,  fille  seigneur  Pierre  Baudoiche, 
aiepce  i  seigneur  Robert  de  la  Marche.  Et 
fist  on,  ce  jour,  grant  leste  en  la  court  Saincl 
Vî?i^ent,  en  jouste  et  danse ,  et  y  eult  plu- 
itieurs  eal/âilemenÂ  faits.' 

Eu  ceste  sepmainc ,  les  vignes  qui  n*avoient 
point  esté  engdlées  d^yveir,  Airent  toultes 
gnistées  et  engeilées  :  drat  ce  fut  pilié  pour 
les  [>oin  res  t'ciK  ;  c  ^r  îf  vin  cstoitjai  chier. 

Eu  ceiiui  leitips ,  athml  une  grande  mer- 
veille cii£  paï5  de  Bar  et  Loratue,  dont  on 
fiit  fort  esiiehi.  Le  cas  fut  tel  c|oe  touttes 
les  soignes  s'en  allèrent  clesdits  païs  ;  et  ne 
scult  on  q^i'elle?!  deviudreiit  :  et  celles  de 
Mots  et  du  païs  rtp  se  bougèrent.  De  <[uoy  aul- 
uuis  pronostiquuieul  quelque  graude  guene 
on  mortalité. 

La  troisiesme  feste  de  penlheeuste ,  fut  juc 
en  Mets  le  jeu  de  Griselidis  et  le  jeu  qui  se 
dit  de  eorrigier  ie  Magnificat. 

Le  vingt  ciuquiesnxe  jour  de  jullet,  lut 
espottsée  dame  Ôaude,  fille  i  seigneur  Pieire 
Bnidoiche,  et  la  print  à  femme  le  seigneur 
Cooraird  de  Scrriere.  Celle  damoisellc  estoit 
nïcpce  au  seigneur  Robert  de  la  i>!arche, 
comme  dit  est  de  vaut  j  et  fut  en  suu  tems 
la  plus  puissante  fiamme  de  €(»ps,  haulte  et 
cslsvée  que  je  vis  de  ma  vie  ;  car  elle  sem- 
bloit  une  demi  géante.  Ausdictes  nopces  y 
e«It  gruit  frîumphe  dc  mencstrer, ,  cimballcs 
et  tambours,  rebechz,  Icus  et  vielles  et  de 
plusieurs  aultres  in&tnuncns ,  Jusques  an  nom^ 
bce  de  cinquante  sept ,  qui  tous  jnoient  devant 
elle,  en  la  menant  au  moustier.  Et  quant dUe 
vint  devant  la  grant  église,  elle  mandait  mes- 
•soi^rnTOrs  de  la  justice ,  ausquelx  elle  re<[uist 
raouU  aflcctucu&cment  quilz  luy  volcîssent 
dire  oest  boonenr  de  quicter  la  sentence  et 
hnchement  qu'ilz  avoient  fiJt  contre  Jehan 
de  Liocourt,  le  boullaugier,  (pii  estait  for- 
ju-'ît' r  «  l  avee  ce,  que  leur  plaisir  fiist  dr 
mi'lLrc  hors  de  Thostel  du  doyen,  Simuual le, 
se  femme,  qu'ils  delenoient.  Et  demandait 
pmrallemcnt  à  messieurs  les  commis  de  la 
Inre  Tcvesque  du  vaul,  qui  estoit  en  gaige 
è     d3é%  qne  leur  plaisir  Aist  de  pard<Mmer 


à  Colliguon ,  le  boullangicr ,  de  Sciey  ,  une 
amende  de  soixante  Hvres,  dont,  à  celle  oc- 
casion, il  estoit  détenu,  passé  avoit  trois  ans, 
en  la  maison  de  la  ville  ;  les(juelx  seigneurs 
trese  et  messieurs  les  commis ,  à  la  requeste 
et  ptiUtiûn  de  Tespousée,  luy  octroyoot  et  ac-r 
cordont  ce  qu^elle  demandoit  et  luy  fîit  celle 
grâce  donnée. 

r.e  sixiesme  jour  d'octobre,  y  eult  deux  gens 
d'airmes  allemans  qui  esloicnt  venus  logier 
en  i'hostçl  Mati^  ^  à  la  Croix  Blanche ,  de- 
vanncs  Çaroaes ,  lesguclx ,  ang  peu  de  temps 
devant,  avoioit  dogai  esté  en  la  cité,  et,  en 
partant  hors ,  avoient  rué  jus  nng  marchant 
de  Mets  et  luy  avoient  osté  bien  cent  florins 
d  or.  Lesquelx  gens  «rairmej»  su  aperceurent 
qu^ib  esloient  congnus  et  incontinent  s*eu 
albnt  fuyant  en  la  grant  «iglise  et  laiitmnt 
chevaulx  et  heroex  en  lliostd  de  leur  boste* 
Et  le  huitiesme  jour  dudit  moK ,  on  fist  ung 
huchemcnt  publicque  que  nul  ne  [»arlaist  à 
eulx  ne  leur  donnaist  à  maingier  ue  leur 
donnaist  vestemens  ne  leur  feist  bveur  quel- 
concque,  snr  peine  d^eslre  acquis  de  corps 
et  de  biens  à  la  cité  ;  ef ,  Iciîll  jour,  à  heure 
de  neuf  heure': ,  en  h  imit^  ilz  firent  ouvrir 
Teglise  et  s'eu  cuiduicul  aller  ;  mais  ilz  funMit 
rencontrés  des  seigens  qui  ganloient  aux  buis 
de  Teglise  ,  et  finent  prins  et  menés  en  Thostel 
(lu  doyen.  Et  le  on/.icsmo  jour  dudit  mois, 
ilz  lurent  pendus  au  gibet  de  Mets  :  et ,  deux 
jours  après,  pourtant  que  Tuug  des  deux  gens 
d'airmes  estoit  gentil  homme,  à  la  prière 
d*aulcnns  seigneurs  de  dehors,  il  fut  deapendu 
et  mis  en  terre  à  Sainct  Lowys. 

Le  tresicsme  jour  de  novembre,  le  sire 
Geratrd  Perpignant  espousait  Gertrude,  ûlle 
seigneur  Rôialt  le  Gonmaîs,  chevalier,  en 
V^g&Èt  de  Sainct  Martin  en  Curtis;  et  fuient 
les  nopces  en  Thostd  dudit  sefgnenr  Geraird, 
devant  Sainct  Martin. 

En  ccUuy  temps ,  rcguoit  toasjours  ce  mal- 
vab  garson  duquel  je  vous  ay  heu  par  cy 
devant  pailé,  iqipellé  Biaise.  £t  non  obstant 
les  maulx  qu'ail  bisoit,  estoit  Journellement 
reeeii  en  boaucop  de  lieux  en  la  terre  de 
Mets  ;  |»our  l.iqnelle  chosi- ,  nie.sseigncui"^  les 
sept  de  la  guerre  out  remouslré  le  cas  à 
mcssdigneurs  de  justice,  pour  y  donner  pro- 
vision. Et  alors  Icsdits  seigneurs  de  justice 
maudairent  quérir  les  abbés  et  ahhesses  et  tous  1^ 
aultres  gens  d'eglisc  qui  p06&oUaient  terre, ^ 
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seigneurie ,  et  firent  une  ordonnance  ensem< 
ble  4jue  tons  lems  subgectz  fiment  enibat- 
tonnex  et  que  s'il  td^enoit  que  les  soldoieiin 

^^nsscnt  h  chassier  après  l(*dit  Biaise  ou  nullrcs 
ennemis  de  la  cité ,  quMlz  fussent  souhtcnus 
et  «pTilz  heusseat  vivres  pour  leur  argent  : 
et  ôoltre  plus,  qu'ils  Ibsseiit  aidins  et  ad- 
lienns  ansîdlits  soldoiei|rs,  ou  anltrement  que 
on  les  rcputeroH  estxe  tels  qae  leidits  enneiiûs 
de  la  cité. 

En  ce  meisme  mois  de  novembre,  à  son 
aGomeneement,  ks  leigoeors  et  recteurs  de 
la  noble  dté  de  Mets  forent  advertis  et  de- 
huemcnt  informés  d'une  grant  trahison,  la- 
quelle, de  loing  temps  devant,  aulcims  trais- 
tces ,  faulx  et  desloyaulx  avoient  conspirce  et 
maschinéc  ;  mais ,  la  graoe  à  Dieu ,  ib  ne 
joyrent  pas  de  leiv  intention.  'Or  y  pour  vous 
dcselairer  la  manière  et  conuuent ,  il  est  vérité 
que,  en  eclluy  tonips,  rstoil  mi\  j»aigcs  du 
duc  René  de  Sccille  ung  traistre  Lombaird, 
qui  se  disoit  gentil  homme ,  lequel  alors  avoit 
prins  femme  à  Meto^  bonne  gmtOte  femme, 
nommée  dame  Clcnunrc  d^AviHeir,  femme 
qui  fut  ;i  srtL'ueur  Jcliau  Boullay,  de  la  rue 
des  Bons  Enllaus.  Ceiluy  Lombaird  se  faisoH 
appeller  seigneur  Jennon  de  la  Molise,  cheva- 
lier, Icqnél  sowerit  venoit  à  Mets  en  la  maison 
dndit  tea  seigneur  Jehan  BouUay  ;  et  fut  cei- 
luy qui  premier  fui  inventeur  et  conducteur 
de  toutte  la  trahison  ;  \mïH  après  flst  tant  qu'il 
mist  à  sa  cordelle  ung  de  la  cité ,  c'est  assa- 
voir, homme  de  lignaige ,  lequel  se  noramoft 
letian  de  Landremont.  Gellny  Jehan  cstoit 
homme  fort  saige ,  ingenieulx ,  cault  et  subtil 
et  avoit  ung  bon  sens  naturel ,  et  estoît  trf  se 
Juré  en  c^te  présente  année.  Ledit  sire  Jenuou 
en  flst  son  eompere ,  et  davantaige ,  pour  par- 
venir i  son  intention,  le  fist  estre  painsion- 
naire  du  duc  René  ;  et  conclurent  par  en- 
semble de  mettre  et  delivreir  la  cité  de  Mets 
audit  duc ,  mais  que  ce  ne  |>olroient  ilz  bon- 
nement ÊÏire  d'eulx  mcsmes,  s'ik  n'avoient 
anltres  avec  etdx.  Apres  ce  qa*ib  forent  d*ao- 
Gord  y  firent  tant  et  dievallont  tellement  les 
doTix  ensemble  qu'ilz  eulrent  Charles  Cau- 
vellet,  qui  pour  lors  esloit  chaistellaiu  de  la 
porte  du  pont  Thieilroy,  de  leur  couslé  et 
de  lenr  eonspiiation.  Ceihiy  Charles  estolt 
breton  de  nation  et,  après  la  guerre  que  le 
duc  Charles  de  Borf^oigne  fist  au  due  René , 
vint  demeurer  à  Mct«  et  servit  plusieurs 


années.  Il  estoit  homme  court  et  trappu  ,  et 
le  meilleur  lujteur  qae  en  nul  pays  fon 

sceut  trouver  :  paireiUmncnt  estoit  homme 

fort  ingenieulx ,  bon  escripvain  et  composott 
bien  et  jnoit  farces  et  moralitez  :  p  »rrjnriT 
ledit  de  Landremont  le  hantoit  Youlluiiticn 
et,  avec  oe,  avoit  ledit  de  Landremont 
oongnoisnnee  à  loy  à  cause  qo^îl  estoit 
et  que,  quant  son  tour  venoit,  il  gaJrtkMt 
à  celle  porte,  comme  il  est  en  >îf'ts  df  loÎDg 
temps  acoustumé.  Et  Je  le  sçay  bien  ;  car^ 
durant  la  guerre  devaniditite  du  duc  René ,  Je 
avoie  plusieurs  nuyts  couchîé  avec  luy,  < 
que  sa  femme  gisoit  d'enflant;  Ci  depuis  i 
heu  ledit  Charles  tout  conté. 

Mais,  pour  revenir  à  |iru|)Os,  la  trahts«in 
fut  telle  que  ledit  Jehan  de  Landremont ,  arvec 
ceiluy  Charles,  le  chaistdlain,  debvoieot,  an 
jour  de  la  saincte  Caitherine ,  dernier  pnaaêe, 
avoir  et  estre  ]>ourvpris  d»»  plusieurs  com- 
paignons ,  lescjuelx  (.'stoient  de  Lorainr  €î 
debvoicnt  venir  cuuchicr  eu  l'hostel  tludii 
de  Lûidremont;  et,  de fiiit,  ledit  J^iaB  nvoil 
desjay  adieté  du  poisson  pour  leur  soapper. 
Losdits  compaignons  dcbvoient  estre  armés  i 
la  couverte,  et,  à  ceiluy  jour  de  s"  Caitheri- 
ne ,  de  uuyt ,  Icâ  dcbvoit  ledit  de  Landremont 
amener  à  la  porte,  et  debvoient  tuer  tous  leon 
compaignons  gairdans,  avec  la  chastdDainr 
qui  estoît  femme  auflit  Cliarle"?,  car  alors,  à 
ceiluy  jour  et  eu  celle  scpmaine,  estoit  le^ît 
Landremont  gairde  et  capitaine  de  celle  porte  : 
avec  ce,  il  estoit  trese  pour  Tannée  ;  et ,  par 
ainsi,  ilz  debvoient  estre  maistres  du  cllidi^ 
teaul  de  la  porte  et  de  l'entrée.  Et  puis  avoient 
Tr^it  raarchié  aux  Lorains  de  laî>;<;ler  entrer 
et  debvoient  tout  mcttic  à  mort ,  grans  et  {le- 
tits ,  sans  nul  espaiigner ,  et  feire  une  toutte 
nouveUe  ville,  comme  icy  aptes,  en  leur] 
ces,  vous  serait  plus  anqilement 
et  dit. 

Pour  ces  choses  qui  vau-cut  à  la  cognoissanoe 
de  justice,  le  dixicsme  jour  de  décembre,  le 
sire  Miehid  le  Goumais  et  le  sûre  Regnaolt  le 
Goumais ,  T^schevin,  comme  trese  et 
en  ceste  affaire,  s'en  pdîerofi!  m  l'hostel  thidîf 
Jehan  de  Landremont  el  ie  priudreiit  «pi'il 
hcn  cuidoit  fuir  hors  de  Metz ,  et  fut  amené 
au  pallais  devant  les  anltres  seignenn  treee, 
ses  compaignons ,  qui  alors  y  estoiœt.  H  Ibb> 
tosl  après ,  ledit  de  Landremont  fut  mené  en 
la  maison  de  la  Burlette,  au  hault.  éà  < 
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la  ou  ù  présent  est  la  maison  de  la  ville;  et 
iOtec  Ibrent  oomis  deox  soldoieurs  jiour  le 
gairder,  avec  ung  Mirent  des  trcsc  ;  car  Ton 
ne  le  voult  point  mettre  m  l'hoslel  du  doyen  , 
pourtant  qu'il  cstoil  des  lii^'naiges  et  jKJurtnnl 
tjue  alors  il  estoit  homme  de  justice  et  Tuiig 
des  trae  de  la  dlé.  Et  ledit  Chtries  Ait  pai- 
feiUemoit  prins  et  mil  en  chies  le  doyen. 
Puis ,  ce  fait ,  les  seigneurs  Ircse  s'en  allèrent 
tout  incontinent  en  rhoste)  dudit  Jehan  de 
Landremont  sceller  tous  ses  biens  et,  avec 
ce,  ceicliier  t*il  y  vrcit  nnllet  escriptnm  qiû 
paittent  dimner  oogiMiinnee  de  œlliti  cas; 
et  tellement  ont  cerchié  qu^Us  ont  trouvé 
une  lettre  d'une  pension  qu'il  avoit ,  chascun 
an ,  du  duc  Kené.  Et  le  lundematn ,  la  femme 
dudit  Jehan  de  Landremont  et  ung  sien  ser- 
Tilenr ,  appelé  Adam ,  avee  la  fenmie  dModUny 
Adam,  furent  prins  et  mis  en  riuMtel  du 
dojeo.  MaiSf  pour  abregier,  ^ans  Taire  ^nt 
procès,  dès  incontinent  que  ledit  Jehan  de 
Laudremont  Fut  examiné ,  il  congneust  tout  le 
Ut,  sans  force  ny  coostralncte,  en  la  forme 
il  manière  comme  icy  après  vous  oyrés. 

Puis,  tanto^t  apr'^»^,  le  seizifsmr  jour  de  ce 
meismc  mois  de  décembre,  le  dtic  lieiie  de 
Loraiue,  alun»  c^lanl  à  Itar,  iù>t  cscriprc  uue 
lettre  en  son  nom  à  la  cité  de  Mets,  laquelle 
«toit  bien  rigourensemcnt  csccipte  et  dictée, 
sans  honneurs  et  sans  salutation  aulcune ,  et 
tout,  ne  }i»lus  ne  moins ,  comme  s  i!  fust  esté 
de  bonne  guerre  ouverte,  i'ar  laquelle  lettre 
il  cscripVoit  qa*il  estoit  adverti  que  on  «roit 
prias  et  appréhendé  au  cor{»s  aulcnos  entre 
laMpiels  y  estoit  Jehan  de  Landremont ,  son 
|>ainsionaire  de  loing  temps  :  jxinjuoy  il  re- 
queroit  qu'on  le  voulcist  delivreir  et  laichier 
franc  et  quicte  ;  et ,  au  refll»  de  ce ,  que  tout 
ainsjr»  m  pins  ne  moins  qne  Pon  le  traictecoit, 
qn*il  ttaicteroit  tous  ceulx  de  la  cite ,  dès  le 
plus  L'rrm!  jtisques  au  plus  petit.  Kt  pourtant 
cpie  ledit  duc  rescripvoitaux  maistre  esclievin, 
treize  jutés  et  conseil  de  la  cité  de  Mets,  les- 
dits  seigneur»  de  la  cité  ordonnairent  qne ,  le 
dÎK  Imitiesrae  jour  dndit  mois,  qui  alors  estoit 
ung  diemanrlie,  que  en  ehactme  paroische, 
les  paroiscliiens  tussent  et  se  trouv;tssent  as- 
semblé ^  uprch  la  messe  iio&Lrc  daiue,  devaul 
leur  église  ;  et  fbt  ordonné  qne  illec  se  trou'- 
VBKoit  ung  des  seigneurs  trese  en  chacune 
parfdschr.  Kt  ainsy  en  fut  faict,  et  leur  dit  et 

if  au  nom  de  toutte  la  justice,  ausdits 


paroischiens  qu'ilz  elisaissent  entre  eulx  deux 
d*iceabc  parobdiiens  en  chacnne  paroSadié , 
pour  aller  onyr  oe  qne  les  seigneurs  leur 

voulloicnt  dire  et  demander,  et  aussi  pour 
sur  ce  respondre.  Et  furent  pairelllement  man- 
dés plusieurs  gens  d'esgtise ,  c'est  assavoir ,  de 
la  grant  église,  de  Samct  Salfour,  de  Saind 
Thiebanit,  de  S'  Vincent,  de  S*  Araoolt,  de 
S'  Clément,  de  S*  Simphorien,  de  chacune 
desdictcs  églises  deux ,  ausqtielx  lc«!  seigneurs 
devantdits  monstrairent  iadtcte  lettre ,  et , 
avec  ce,  une  lesponae  qu'ils  avoient  Ait  gecter, 
pour  envoier  audit  dnc  de  Lonûne,  laqndie 
lettre  contenoit ,  après  grant  honneur  et  révé- 
rence et  salutation  en  reste  forme  et  manière: 
«c  Nous  avons  receu  les  lettres  qu  il  vous  ait 
»  pieu  nous  escripre.  Du  coutenu  vous  tenons 
»  asiés recors:  snr qnoy,  plaise  ivotre graice 

>  sçavoir  pour  response  que,  si  nous  a'Tons 
»  prins  et  appréhendé  aulcun<^  dp  no^  manans 

>  et  subgectz ,  pour  en  faire  ce  que  au  cas 
»  appartenra ,  nous  n'avons  fait  chose  que  li- 
»'  citement  ne  poissions  bire.  »  Et  après  iedle 
lettre  et  response  leue ,  fut  demandé  ausdictes 
tfon<;  dVr^liso  et  ausdits  bourgeois  leur  oppi- 
nion,  lesquelx  conclurent  tous  ensemble  que 
laJicte  respouse  estoit  bien  faicte  :  parquoy 
elle  ftit  ain^  envoiée  audit  dnc  de  Loraîne. 
Et  tantost  aptes  oe  &it,  affin  de  rendre  graico 
à  Dieu  de  ce  qu'on  avoll  esté  a<lverti  d  icelle 
mauldicte  trahison,  les  sritrueurs  et  t'onver- 
ncurs  de  la  cité  dounaircut  aux  quaitic  ordres 
mendians  et  pareillement  aux  flwres  de  POb- 
ser^ance  de  Sainct  Françoys  et  aux  sneuis 
Collettes  de  Saiuctc  Claire,  à  chacun  desdits 
couvents  vinirl  quairtcs  de  froment,  qniadonc 
valloit  &CIÙC  solz  la  quarte. 

Puis  le  sabmedy,  vint  quatriesmc  jour  de  ce 
meisme  mois  de  décembre,  Tigille  de  noel, 
pourtant  que  ledit  Jehan  de  Landremont  avoit 
accusé  le  devandit  seigneur  Jennon  de  IVIolise, 
chevalier,  lombaird  ,  lequel  se  tenoit  aul- 
cunes  fois  à  Mets  et  aulcunes  fois  au  Uairois , 
disant  qne  ledit  seigneur  lennon  estoit  de  la 
trahison ,  pour  laquelle  chose  on  fîst  ung 
huchement  sur  la  pierre  que  ledit  seigneur 
Jennon  se  vinst  excuseir  dedans  sept  nuytz 
d'aulcuns  gros  cas  dout  il  estoit  accusé  à  jus- 
tice, OU  si  non,  lesdictes  sept  luiytx  passées , 
justice  y  poiureoiioit,  selon  que  an  cas  a)>- 
partenoit.  Et  alfin  qu'il  ne  pi  ist  ignorer  I.  .lit 
huchement  estre  isict^  on  luy  on  rescript  i 
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copi'ie  et  le  doul)lc  à  luy  mcisme  et  à  sa  pro- 
pre persoiine  :  et  lui  fut  portée  la  lettre  en 
ung  chaisteaul,  devers  les  coites  Ue  Verduiig, 
ttaquel  alors  il  «e  teiioit 

Le  jeudy,  cinquiesme  jour  dejamier,  qui 
est  la  >  h/iÛc  des  trois  Roys ,  ftil  faicte  la  justice 
dutlil  Jehan  dr  Landremont  par  la  manière 
qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que,  h-dif  four  au 
naitin  y  ledit  Jehsm  de  Laudreuiuat  lut  iiicué 
de  1  liostel  dc  la  Burlcyte  par  les  seigens  des 
Ireac  au  pallais,  et  Ait,  ledit  jour,  aux  dix 
hnjres  du  matin,  mené  hors  du  pallais  et  mis 
.sur  un;;  parcquc  qui  estoit  f'aicl  en  la  place 
devant  la  grant  église,  au  près  du  jniits.  Et 
avec  luy  Tut  mené  ledit  Charles,  chaislcllain, 
et,  en  présence  de  JusUce,  de  trois  notaires  et 
de  tout  le  peuple  ,  Ait  la  par  Gillet  Pierason, 
alors  secrétaire  des  trese  ,  le  [)roces  dudit 
Landremont,  contenant  en  substance  tout  ce 
qui  est  icy  après  csrript. 

Et  premier,  entre  pluiiieuis  aultrcs  parollcs, 
fîtt  dit  comment,  tout  à  racomencement,  il 
estoit  vi-ay  que  messire  Jennott  de  Molise, 
chevalier,  avoit  parlé  audit  Charles  et  Tavoit 
reifuis  dVstre  aux  palpes  dudit  duc  René  de 
Loraine  :  et  ne  iùt  rien  dit  (>n  celluy  procès 
de  la  longue  acointance  que  ledit  seigneur 
Jennon  éult  i  Jdian  de  Landremout,  ne  aussi 
ne  fut  rien  dit  comment  les  deux  ensemble 
che\  uilloreut  longuement  ledit  Charles  avant 
(|u'ilz  le  puissent  avoir  de  leur  partie  :  <Io  quoy 
ledit  Ch.irles  s'esmerveilloit  de  »  e  (jue  ledit 
seigneur  Jenuon  luy  disoit  juuruclienieut  (jue 
ledit  duc  René  Taimoit  fort  et  qull  luy  youI- 
droit  bien  fiûre  ung  plaisir  :  dont  ledit  Charles 
se  conseillait  k  luy  qu'il  luy  polroit  donner 
en  récompense  de  ses  hcncfiees.  Et  dit  ledit 
Cltarles  qu'il  luy  envoieroit  une  paire  de 
biaulx  abris  d'arboUcstrc  d'acier  qu'il  avoit 
fait ,  car  il  s^en  meslott  ;  mais  ledit  seigneur 
Jennon  luy  dit  que  ce  n^estoit  pas  ce  qui 
le  menoit  et  que  ledit  Charles  luy  polroit 
bien  faire  ung  aultrc  service.  Puis  luy  vint 
petit  à  petit  à  desgorgier  toutte  sa  malvaise 
voullunté,  en  luy  remonstraut  le  grant  bien 
que  ce  scroit ,  si  ccsie  cité  estoit  à  img  prince 
tel  que  le  duc  René,  disant  ledit  seigneur 
lennon  que  tout  maircbaot  polroit  venir  et 
alleiret  vivre  à  seurté,  et  que  ehescun  gain- 
ijneioil  et  viveroit  paisihlenienl  soubz  hiv; 
et  plusieurs  aultres  choses  luy  dit ,  culiorant 
son  cas,  que  trop  lopg  seroit  à  raconter. 


1491. 

Pois,  pource  que  ledit  Char!f  «^  f  toit  Breton , 
comme  dit  est  devaut,  luy  vml  à  mettre 
devant  ung  prince  de  Bretaigne,  lequel  do- 
ttierement  ayoît  hen  aiifié  secrètement  su  mj 
Charles  de  France^  et  tellement  que  psr  ma 
aide ,  ledit  roy  Charles  estoit  venu  an  dessos 
de  se>i  efitreprin^rs  et  joyssoit  du  pays,  et 
triuuj[>iioit  niaiuteuant  celluy  prince  en  cour. 
A  quoy  respond  ledit  Charles  que  celluy  estoit 
ung  traistre,  d^anllant  qu^il  anroît  fiuilsê  cas 
serment  en  renconti»  de  dame  Anne  de  ht^ 
taigne ,  sa  maistresse  :  alors  luy  responil  ledit 
seigneur  Jennon  :  Hr .  allez  vous  cliauflêr  à 
son  Peu  et  si  le  luy  dictes.  Touttcs  lesqiîellos 
choses  icy  devant  mises,  ledit  Charles  lue  les 
ait  contées  luy  meisme  de  sa  propre  bondief 
avec  plusieurs  aultres  choses  que  Je  bine 
pour  abr^er,  moy  estant  avec  luy  sus  h 
prrant  maison  de  Sainct  I.ivier,  an  hnnU  de 
Sainete  (.roix  Et  n'eniut  de  tout  cecy  ea>âi 
prucci>  laite  nulle  mentiou. 

Farquoy,  pour  revenir  à  propos,  Hià 
audit  procès ,  comme  dit  est  devttit ,  qoe  ledit 
seigneur  Jennon  rcqucroit  ledit  Charles  d'estrc 
engaigié  du  duc  René;  de  qunv  ledlf  Ci:  rb 
sVn  conseillait  audit  de  Landrenieiit ,  cl  ledit 
de  Landremont  luy  dist  qu'il  le  povoit  bica 
faire  ;  et  que  si  monseigneur  de  Lorsine  I17 
ToUoit  donner  trois  cents  francs  de  penrioa, 
qu'il  les  prendroit:  et  sur  ce,  ledit  Chari» 
flst  le  serment  en'  la  main  dudil  soviir"- 
JeîinriTi.  Puis  avint  (jue  mv^  peu  après  la  guem" 
qui  avoit  esté  eu  l'au  devant ,  entre  ledit  dut 
de  Loraine  et  la  dté,  ledit  seigneur  Jcunoase 
trouvait  à  Mets  et  apportait  deux  lettres  met- 
lées ,  Tune  dHme  pension  pour  ledit  Jehan  de 
Landremont ,  et  Tautre  de  la  eliaistelleneric 
de  Luppey  le  r.liaistcl ,  qui  est  une  1  «elle  phicc 
vers  Lehecuurt  au  barrois,  laquelle  diaiMtel- 
lenerie  ledit  Charles  avmt  heu  demandée.  B 
estoit  oeUe  lettre  Aûctc  au  nom  dudit  sieor 
Jennon,  dont  ledit  Charles  la  vollolt  avoir  en 
son  notn  proppre  :  de  quoy  ledit  de  l^dit^ 
mont  le  reprint  et  dist  que  monsciCTeur  de 
Loraine  aimeroit  mieulx  perdre  la  moitié  è£ 
ses  duchés  qu'ail  ne  luy  tinst  ce  qn^il  luy 
promis.  Et  donna  ledit  sire  Jennon  andit  àt 
Landremont  soUante  quinze  ft^ncs,  rooiiDoie 
de  Loraine,  et  audit  Charles  vin^'t  eiuq  franc*, 
desqueilx  il  en  rlebvoit  quaitre  francs  .ludil 
de  Landremont  qu'il  luy  avoit  prestes  en  une 
mallaidic  quMl  avoit  heu  j  et  les  aultres  vingt 
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et  UDg  francs,  ii  les  mist  eu  la  maiu  (iudit  de 
Lamlremoiit  pour  les  chaiugter  en  monnoie. 
Et  ledit  de  Landremotit  fist  pareillement  le 
serment  en  la  main  dudit  sire  Jcunoii  de  la 
Mûtt5e,  au  lUMB  dudit  duc  de  Locraine»  son 
leijmcur. 

item,  une  aultre  fois  après,  ledit  de  Lau- 
dremoQt  et  ledit  Charles  se  trouvont  eosem- 
Ue  et  devisèrent  de  leurs  aflkires ,  disant  ledit 
de  Laodrcmont  qu'il  raîlloit  adviseir  cooicnt 

ilz  poiroient  servir  ledit  duc  dé  Loraine  ppur 
luy  faire  avoir  la  cité.  Et  ledit  Giarlcs  disl  qu^il 
scroil  fort  à  faire.  De  quoy  ledit  de  Laudre- 
motit  âiiti  aiusy  :  Qui  uverort  il  à  faire ,  quant 
jt>  seray  à  la  porte ,  de  meneir  cinq  ou  six 
compaignons  qui  fussent  armes  à  la  couverte 
lifssoubs  leurs  robbes.  —  Voir ,  ce  dist  ledit 
Charles;  maîs  que  ferait  ou  des  bourgeois  qui 
pirdent  à  la  porto  de  iiuyt  ot  do  jDur  avec 
ïous,  qui  j»oul  vos  cuuipaigtiuus  gardaïus?  — 
Ccst  bien  dit ,  respond  ledit  de  Landremoot  ; 
00  les  mettrait  en  une  chambre'et  paireil- 
1. lient  la  cliaistellaine.  Apres  ces  devises  et 
plusieurs  ail  lires,  luy  dist  lodil  do  Landreraont 
qu'il  (lehveroit  demaudeir  uuo  niaisou  ù  Mets 
pour  luy  avec  les  biens,  ou  aultre  chose 
iiHant  une  bonne  makon.  A  quoy  ledit  Charles 
lapoodit  ainsy:  Haï  compère,  vous  dictes 
bien  ;  nats  que  vauldroit  le  demandeir,  car 
il  n'y  avéra  point  de  sonrté ,  atns  ser?  tout 
priiis  Pl  jiiiîi''  jiar  los  i^eus  (rarmes.  Et  alore, 
après  ce  mot ,  |)ria  audit  Jehau  de  Landrc- 
niwt,  disant  :  Compère,  je  me  snis  tousjours 
cooirilUé  à  vous.  Puis  que  ainsy  ta»  je  vous 
prie  que  me  conseilliez  loyallement.  £t  ledit 
de  Lmdremont  luy  dist  of  conseilla  que,  sc- 
ions son  oppiuion ,  il  demandast  uuo  maison 
bien  fournie;  car  il  disl:  J'aynieroic  mieulx 
noir  une  maison  d'aulcuus  de  ces  vîllains, 
telle  oomme  Jaioomin  de  Moyeuvre  ou  Mar- 
tb  Clausse ,  qui  ont  or  et  argent  et  vaisselle 
s  graude  abondance ,  que  je  ne  feroio  une 
^'Itre.  Et  alors,  apros  ces  paroUes  dictes, 
H:l  cuuclud  de  faire  ladictc  entreprinse  en  la 
^pmaiiie  de  la  sainctc  Caitheriue  eosuivant  ; 
car  en  odle  sepmaine  le  tour  dudit  de  Lan- 
Jrcniont  venoit  pour  gardeir  à  ladicle  |>arto 
'n'^il  |)ont  Thielfroy ,  de  laquelle  il  esloil 
«ipilaioe  à  son  tour.  Parquny,  snm  la  r^raice 
Cl  miséricorde  de  Dieu,  la  cite  estoiLen  gcanl 
'^gi^r,  puisque  le  capitaine  et  le  chaislellaiu 
Côtoient  d^accord  avec  ledit  seigneur  Jennon 


et  que  ledit  capitaine  estoit  homme  de  h- 
gnaige  et  treze  pour  iccllc  année. 

Or  avint  enoor  une  aultre  fois  que  ledit 
de  Landremont  demanda  audit  Cbarles  en 

présence  dudit  sire  Jennon  :  Compère,  dit  il, 
comment  ferons  nous  de  rostre  femme,  ma 
coinere?  Car  si  elle  oye  aulcuu  huttin ,  elle 
polroit  faire  bruit  ot  clameur.  Et  ledit  Char- 
les dist:  Je  ne  sça}  ;  j  eu  voldroye  bien  estre 
quicte  ;  vous  m*entendea  bleu  ;  vous  m'en 
trouveriez  bien  une  aultre  en  Loraine.  Et 
adoucquo  ledit  seigneur  Jennon  luy  demanda 
s'il  en  scavoit  })oint  on  Loraine  qui  fust  à 
son  plaisir.  Dist  ledit  Chai'les:  Oy;  je  voul- 
droye  bien  avoir  Vallance  ;  et  ledit  seigneur 
Jennon  luy  accorda  et  promist.  Ceste  Vallance 
csloit  une  damoisselle  qu*il  avoit  cn  son  hostel^ 
qui  estoit  cousine  à  sa  femme. 

Mais  quant  ce  vint  en  ladicle  sepmaine  de 
la  s^  Caitheriue,  ainsy  qu'il  pleust  à  Dieu, 
il  fist  le  plus  merveilleux  et  terrible  temps 
de  vent  et  de  pluye  et  devinrent  les  yawes 
si  très  grandes  et  hors  de  rive ,  qu'ilz  ne 
peuirent  faire  ne  joyr  do  leur  cnlroprinsc. 
Ledit  capitaine  de  Landremont  et  ledit  ciiais- 
tellaiu,  voyant  le  temps  ainsi  mal  disposé, 
reminrcnt  arrière  leur  enttepiinse  k  la  ooop 
version  sainct  Pol  en  janvier,  qui  estoit  jus- 
tement sept  sepmaines  franches  après  et  au 
temps  que  ledit  de  Landremont  tjk-'bvnit  ar- 
rière estre  à  sou  tour  à  la  porte.  Et  fut  alors 
couclud  par  ledit  Charles  qu'il  tueroit  ung 
ancien  homme ,  nommé  Nidossc ,  lequel  gar- 
doit  tousjours  à  la  porte  pour  les  abbes  el 
abbausses,  et  n^en  bougcoit  point  en  nul» 
temps  ;  et  fut  cncor  couclud  que  s'ilz  apper- 
covoionl  auliuno  chose,  ilz  debvoiout  ar- 
rière coutremuudeir  les  Lorains  par  aulcune 
enseigne  secrète  qu'ilz  avoieut  avec  ledit  sire 
Jennon.  Peu  de  temps  après,  ledit  Charles, 
pensant  à  cesle  entreprinse,  se  repentit  de 
sVu  avoir  mrîslc'-  et  eult  aulcune  lionno  ins- 
pirai iou  :  parqt^n;,  il  dist  audit  Jehau  ilo  Lan- 
dremont: Mou  coiupere ,  je  me  suis  advisé 
sur  nostre  entreprinse  et  vous  dis  vraiement 
que  je  n^en  veuls  plus  estre  et  renonce  dès 
maintenant  à  la  besoigne.  De  quoy  ledit  de 
Landremont  fut  fort  mal  content  et  hiy  dist  : 
lia!  comperc  ,  vous  estes  mi^^"  nonnau;  on 
ne  se  cognoist  en  vous;  car  \uus  oslos  tous- 
jom-s  à  raicoiulier.  Et  demeura  la  chose ,  par 
aulcuns  jours,  en  tel  estait  :  durant  lequel 
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temp  ledit  sire  Jcnnoa  Je  soUicitoit  tousjours. 
Et,  ung  jour,  ledit  Charles  dist  andit  de 
Landremont  :  Compère,  je  me  donne  mcr- 
TCÎIle  que  ces  gens  icy  me  f>nurstiivml  tous- 
jours,  vcu  que  j'ay  rt  nnTu  ii-  m  tout.  Alors 
luy  dist  ledit  de  Landreiuuut  :  lia!  compcrc, 
il  ue  fault  pas  dire  ainsi  ;  car  soyés  certain 
et  VODS  tenez  tout  assuré  que  monseigneur 
le  duc  de  Loraine  aimeroit  mieulx  perdre 
la  moitié  de  I  nraiite  qu^il  ne  VOUS  teuist  ce 
qu'il  vous  a  proinib. 

Une  aultrc  fois,  lodtt*de  Landremont  se 
trouva  devant  la  porte  du  pont  Thieffroy  où 
estoit  ledit  Chsrles  et  s^en  aUont  se  pourme- 

ncir  par  devers  1rs  perdin';.  V\  arlnncquc  h'dit 
Chnrlcs  diil  audit  de  Laxidreuioiit  :  Couipcie, 
avisez  bien  ce  lieu',  il  vous  ikuldra  faire  venir 
les  gens  d^airmes  par  daier  oes  gerdins  cy  : 
car  ib  venrout  plus  secrètement  ic^  en  droit 
pour  venir  à  l;i  porte,  qxtc  par  anltre  jiart. 
Fl  "iur  rr,  dur.ii\t  que  ces  choses  se  faisoient 
ou  disiiieut,  revint  ledit  sire  Jenuou  à  Mets: 
pai-quoy  se  trouva  ledit  Jehan  de  Landremont 
devant  la  grande  église,  auquel  lieu  il  trouva 
peireillement  ledit  Charles  et  luy  dist  :  Com- 
père, pour  Dieu,  gardez  vous  de  nicssire 
Jehan  Chaversson,  car  ou  vou£  en  polroit 
tenir  suspect.  Ledit  Charles  respondit  :  Le 
dyable  y  a  part;  je  le  crains  p\\js  que  vous 
ne  faiclcs.  El  alors  ledit  de  Landremont  s'en 
alla  disner  avec  ledil  sire  Jenuon.  Et  après 
le  disner  ledit  Charles ,  estant  tout  délibère , 
alla  en  la  maison  dudit  sire  lennoo  où  tb 
avoient  disné ,  et  hurta  à  Phuis  franchement. 
Et  quant  il  fut  dedans,  il  trouva  ledit  de 
Landremont  lequel  luy  dist:  Ha!  Dea!  com- 
père, vous  estes  maintenant  plus  hardi  que 
ne  sollicz  estre.  11  nous  lault  b^inguicr, 
et  vous  prie  que  ne  me  tires  point  les  ven 
du  nea,  car  il  nous  convient  estre  tout  ung 
ou  tout  aultre.  Sur  ces  devises,  sor\int  ledit 
sire  Jennon  et  dem and  i  de  leur?î  nouvelles, 
et  ledit  de  Landremont  iuy  dist  :  Uumics  ;  je 
me  suis  desdairé  à  Charles,  nostre  amy,  plus 
avant  que  jamais.  Et  ledit  sire  Jennon,  qui 
desiroit  Texpedition  de  la  Lesoingne,  les  re- 
qnist  fort  de  besoingnier,  et  dist  qu'il  luy 
seiulduit  que  le»  seigneurs  de  lu  cite  se  for- 
doubtoient  et  cnindoient  aulcunement  et  fai- 
soient  gros  gait.  Sur  ce  respondit  ledit  de 
Landreuionl  que  de  ce  ne  se  souciast  et  (ju'il 
ne  s'en  debvoit  point  osmerveillcr}  car  on  )  voix  baisse,  disott  aulcuocs  Hais  s 


faisoit  tousjours  ainsi  ({uaut  on  approchoit  des 
bons  jours  on  que  Ton  sçavoit  gess  «Parmas 
ensemble.  Puis  luy  dist  en  oultrc  ledit  de 

Landremont  qu*ilz  csloient  délibérez,  luy  rl 
Charles,  de,  après  le  hon  jour,  servir  le 
duc  de  Lurainc  tout  à  sou  appétit  ;  et  ca 
firent  ledit  de  Landranont  et  Charles  le 
ment  en  la  main  dudit  sire  Jenaoa^  sas 
peine  de  renier  Dieu ,  le  créateur,  et  prendre 
le  dv;d>le  à  maislrc  et  à  seigneur.  El  le.iit 
suc  Jenuou  leur  promist  paireillement  et  jura 
sur  les  saiDdet  evangillcs  de  Dieu  qu^îl  Icur 
feroit  avoir  tout  oe  qn^il  leur  avoit 
Et  ce  fait ,  donn^  encor  de  Ta 
de  l  audreiuont  et  audit  Charles  ,  cru  livf-f 
Jeluude  Landremont  debvoil  avoir  «tix  nulle 
florins  s^il  besoingnoit.  Et  oicor  davaulaige 
luy  disoit  ledit  sire  Jennon  qu'il  iliimnailiiBl 
ce  qu^  voldrolt,  et  que  rien  ue  Iny  serait 
reffusé,  Ff  snr  ces  promesses,  respondit  ledit 
de  l.andremuiit  qu'il  se  fyoit  bien  en  la  prtifce 
du  duc  de  Loraine  et  qu'il  avoit  l'esp^t^ucc 
qu'il  luy  feroit  plus  de  bien  et  irhiMMiiw 
qu'il  ne  luy  meroit  ne  sçaveroit  demanddr» 
Kt  tout  ce,  avec  plusieurs  aullrcs  choseï 
qui  longues  seroient  ;i  r.u-onteir,  e:oj»rmst  et 
confessait  ledit  de  Laudrcmoul ,  estre 
et  que  en  oeste  manière  debvoient  detiwck 
la  cité  audit  duc  de  Loraine,  et  de  an  o»- 
pioissance  en  ]>rindrent  les  se^neurs  de  la 
justice  de  Mets  insh-uraenl. 

Et  incontinent  après»  cestuit  procès  arasj 
len  et  desdairé  devant  le  grant  motatUer, 
comme  dit  est ,  on  mist  ledit  Jehan  de  Lim- 
dremont  sur  ung  cheval.  Et  paireillcme«l 
(iillet  Piersson ,  le  clerc  el  greffier  des  se  i- 
gneurs Iresc,  le  maistre  sergent  et  Miclud. 
la  trompette  d«  la  dté,  montont  a  chcvaulx. 
Et  ledit  Charles  avec  tous  les  aalirea 
et  les  comtes  estoient  tous  à  pied  ;  et , 
accompaipiié ,  Fut  mené  et  conduit  ledit  de 
Landremont  sur  son  cheval,  avee  ledit  •  Ji-irl*"- 
ù  pied,  |>ar  les  carreforts  de  la  cité.  El  <» 
dkescun  carrefort ,  fut  par  trois  fois  la 


pclte  sonnée,  puis,  à  haulle  voix,  tA  aiasî 
eryé  :  «  Vecy  Jehan  de  Landremont  qui  ait 
Toidiu  trahir  la  cité  de  Mets  et  tous  les 
»  habitans  d'ieelle  :  duquel  Jehan  de 
>  dremont  Ton  en  Aara  h  justice,  ans 
»  heures  après  midy,  en  la  plaice  en 
»  bre.  >  Et  ledit  Jeiian  d«>  Landremont 
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Mlenoe.  Et  quant  flo  eatt  07^  par  tous  les 
cuTefiorls,  on  le  mnena  au  pallais. 

En  après,  aux  deux  heures  aprcs  midy,  ledit 
de  Lnudrcmont  fut  arrière  priiis  au  pallais 
et  mis  sur  une  browctiejtar  maistre  W aller, 
le  boiuriaiil,  i^tuêne  en  la  pkûoe  eo  Cham- 
bre,  en  présence  des  seigneois  tresc ,  comtes 
et  scrgens,  comme  on  a  acou&tumé  de  me- 
neir  Pt  conduire  les  malfaictcurs  i\  ^lets,  ton- 
dampuez  à  ia  mort.  Fuis,  iut  mis  sus  ung 
grant  parcque  et  tablement,  ordoiMié  ée  plan- 
ches et  boîs^  hanlt,  profàce  pour  fiùre  oeste 
offloe  «t  pour  estre  i  la  veoo  de  obcscun , 

romme  «^t  ce  fus!  pour  juer  unsj  jeu ,  où  il 
n'y  avoit  que  ledit  Jehan  de  Laudrcmoat 
avec  plusieurs  homme»  d'eglisc  pour  luy  rc- 
monstreir  la  foid  et  induire  de  prendre  la 
mort  j>acienuncnt  ,  et  avec  ausiy  plusieurs 
T!iedeeiii<;,  nposticaires ,  les  sergens  des  Irese 
et  le  buuniaul.  Et  (piant  il  fut  sus  ledit 
parcque,  le  bourriaul  le  lisl  mouteir  enviroa 
fxng  pied  on  deux  plus  hault  que  ledit  paro- 
qne,  contre  une  estaiche  qui  esiuît  fichée 
enmey  ledit  parcqtic  en  manière  d'une  large 
planche,  contre  laquelle  il  fut  loyé  et  estai- 
chié ,  tant  par  le  col  coomic  par  les  bras  et 
tes  jambes,  tout  nud,  réservé  sa  cbeminse  ; 
et  avait  le  dos  eonire  ieeile  planche  qui  es- 
toit  Ibrt  espaisse,  et  toumoit  la  face  vers  la 
rrande  c^li-i*'.  Ft  de  rechief  fut  encor  leu 
son  procès  ;  puis  scig'  Coioraird  de  Serriere 
Iny  demaada  si  jamais  il  s*avoit  repentu  et 
s*il  enst  point  &tt  de  conscience  de  ftiire 
moirir  nng  tel  peuple  que  alors  il  véoit  ; 
car,  |>otir  celle  heure,  y  avoit  en  la  plaice 
rn  <jianiJ)re  tant  de  peuple  que  ou  ne  s'y 
povotl  tomeir,  ne  jamais  n'y  Ait  tant  \eu 
pour  une  fob.  Car,  pour  ia  bonne  nnyt, 
beaoieop  de  geus  des  villaiges  à  Tentour  de 
Mct^,  mcsmMuent  de  Bar  et  Loraine,  de  Lu- 
crrnlKJunr  et  d'aidtre  p.irt  y  esloient  arrivez; 
et  ne  laissait  uu  uuiz  p;u'tir  ne  saillir  hors  de 
k  dlé  en  jusqoea  k  ce  que  jostioe  fnst  ac- 
complie. Sur  la  demande  dndit  s'  Coinraird, 
ledit  de  Laudrcmont  respondit  que  non,  que 
jnmai'i  TU*  «;Vu  avoit  repentu  et  (|u  il  avoit 
c^ë  debbcre  de  faire  son  cais  tout  joilicte- 
neoL  âlors,  après  «da  dit,  les  gens  d'alise 
hqr  remonstsont  quHI  se  debvoit  repentir  de 
soa  malvais  volloir  et  crier  à  Dieu  mercy, 
en  Iny  remonstrant  la  fotd  et  qu'il  print  cou- 
}  lequel  de  Laudrcmont,  en  souLrlaut, 
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dist  qu'il  avoit  boin  oonraige.  Incontinent 
après  ce  dit,  vint  le  bourriaul  qui  luy  fen> 

dit  sa  olieiiiinsc  et  mist  ung  cuveaul  devant 
luy  cuire  ses  jarnl)es;  et  semblait  à  plusieurs 
qu'il  luy  eust  coppé  le  membre  viril  et  les 
genitoires  et  qu^il  les  getta  an  cuveaul.  Puis 
subitement  fut  laischié  ung  engin  ou  contre- 
poids qui  estoit  du  dairier,  tenant  à  la  corde 
qu'il  avoit  an  <  »)! ,  lequel  Testrangla  inconti- 
nent, et  dovàul  son  visaige  noire  eomme 
moure.  Pub  le  bourriaul,  tout  en  laischant 
celluy  contrepoids,  luy  boutta  ung  cousfcel, 
tranchant  comme  ung  raisoir,  à  l'endroit  da 
petit  ventre  et  Iny  rendit  droit  à  nioiil  jus- 
ques  à  la  Ibusscltc  du  cnenr.  aprî>s  le  fendit 
du  travers  en  croix  j  et  ce  luit,  li  boutta  sa 
main  dans  le  ventre  et  luy  en  tira  le  coeur 
et  luy  monstra  ;  puis  après ,  luy  tira  hors  du 
ventre  tonlle  la  t  ripaille  et  les  mist  en  celluy 
cuveaul,  et  alors  il  rendit  l'ame.  Et  ce  fait, 
fut  le  corj)s  dcstaicbé  et  avisé  par  les  mé- 
decins et  apoâticaires  ;  et  après ,  le  bourriaul 
luy  trancha  la  teste  d'une  haiche,  et  fiit  le 
corps  mis  en  quaitre  quartiers.  Cestuit  Jebao 
de  Landremont  '«^tnit  ung  homn>c  gros,  court 
et  gras,  et  esloit  eu  sa  chair  aussy  blanc  que 
neige ,  et  avoit  trois  doigts  de  graisse  sus  le 
col  et  par  les  cuysses.  Parquoy  plusieurs ,  qui 
ce  avoient  veu,  furent  dcstoumcz  de  main- 
gier  de  la  rhair,  sitmamnient  de  la  cliair  de 
porcque,  pour  celle  nnyt  des  Uoys. 

Ettantost  après  ce  fait,  par  le  comande- 
ment  de  justice,  ledit  Charles,  qui  estoit 
présent,  monta  sur  le  paroqne,  et  ledit  Gillet 
Piersson,  clerc  des  Irese,  îuy  «list  haullcment 
et  leul  une  ccdulle  qu  i!  teiutii  eu  sa  main , 
disant  :  «  Charles ,  vous  avez  veu  I  cxecu- 
»  tion  de#ostre  compère  Jehan  de  Landre- 
»  mont.  Pourtant  que  vous  n!avea  pos  per- 

>  sislé  en  voslre  entreprinse,  et  pour  aultro 
»  cause  n  ce  mouvant ,  messeigneur^  do  jus- 
»  tice  vous  remettent  la  vie  et  vous  rcsti- 

>  tuent  en  vostre  franchise  et  liberté  comme 
»  par  avant  :  >  de  quoy  il  remercia  justice. 
Puis  ce  fait  et  dit,  le  bourriaul  print  les  en- 
trailles et  trippes  dudit  de  Landremont,  qui 
estoient  audit  cuveaul,  et  list  ung  grant  feti 
tout  devant  Phottel  an  Chanldron ,  et  là  brulla 
le  tout  avec  ledit  cuveaul  ;  puis  print  la  teste 
et  les  quaitre  quartiers  dudit  de  Landrem(Hit, 
et  fut  cello  teste  mise  ati  bout  d'une  lance 
barbelée  cl  luutlc  couverte  de  blanc  lier  pour 
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plus  durcir,  et  ainsy,  au  bout  de  colle  Innce, 
filt  mise  au  plus  hault  entre  les  deux  po- 
meau^x  de  la  grosse  tour  au  pont  Thieffiroy, 
pourtant  qu^il  en  estott  l\ing  des  capitaines, 
et  que  cVstoit  Ici  porte  par  laqudle  la  tra- 

hi«o!)        ilchvdit  faire  et  que  Ics  Lorains 
dcbvoioiit  calreir.  Et  lut  Tung  des  quartiers 
mis  au  dehors  d'iccllc  porte  mesmc  y  cmprcs 
de  la  croix  <jui  est  au  delà  du  pont  :  et  nng 
aultre  d^ceulx  quartiers  en  fut  mis  devant 
la  j>orte  Serpenoize  j  le  tiers,  à  la  porte  à 
Mai/elle,  et  le  quart,  à  la  porte  du  pont 
Reugmont,  erapres  du  pont  du  ruyt  de  Val- 
liere.  Et  moy,  PhilipjKî  de  VIgnoullo,  eserip- 
vain  de  ces  présentes',  vis  touttcs  ces  choses 
Élire  et  accomplir,  et  couchay  deux  ou  trois 
nuytz     ladictc  porte  du  pnnt  Thieffrny  avec 
ledit  Charles ,  quant  sa  femme  gisoit  d'enirant , 
et  durant  qu'il  pounnenoit  celle  trahison.  Et 
tantost,  le  sabni^dy  après  celle  exsecution 
faictc ,  la  femme  dudit  de  Landremout  avec 
Icdil  Adam  et  sa  femme  furent  mis  à  délivre 
et  liors  de  Thostel  de  la  ville. 

De  laqudle  graice  que  Dieu  avoit  fiiite  aux 
habitans  de  la  cité  de  Mets  d*estre  délivres  de 
celle  grande  et  inhumaine  trahlsim ,  pour  ren- 
dre  louange  au  créateur  de  ce  que,  par  sa 
bonté,  il  avoit  permis  et  mis  au  couraigc 
dudit  Charles  de  advcrlir  en  temps  et  en 
lieu  les  seigneurs  gouverneurs  et  reeteurs  de 
la  cho«e  publicque  de  ladicte  cité ,  d'icellc 
trahison  ;  et  affin  que  les  devantdits  seigneurs 
et  habitans  de  ladicte  cité  ne  fussent  point 
reprins  devant  Dieu  du  pechié  d'ingratitude, 
Ait  alors  par  lesdits  seigneurs  ordonnée  une 
belle  procession  gcneralle  en  Peglisc  fe  Nostrc 
Dame  des  Cairmes ,  le  mardy,  dixiesme  jour 
de  ce  meisme  mois  de  janvier,  :i[ires  ladicte 
exsecution  faicte  ;  laquelle  procession  fut  la 
plus  bdle,  la  plus  triumphante  et  ta  plus 
honorable  et  devolte,  et  avec  ce  la  mieulx 
ordonnée  que  jamais  fiit  làicte  en  Mets.  Car, 
par  Tordonnance  de  messois^ieurs  de  la  jus- 
tice ,  il  y  eult  de  chescune  paroische  de  Mets 
sept  ou  huit  prestrcs  du  moins ,  chcscun  ro» 
Tcsttts  d*une  chaippe,  portant  chescnn  nng. 
relîcquaire  ou  joyauK  en  la  main,  et  y  eult 
de  chesctme  paroische  les  croix  et  piuninn- 
celz  avec  deux  turclu  s.  Et  y  estoient  tous  les 
rcligiculx  des  [t'êt  es  de  TObscrvancc ,  des 
€ainnes,  des  Cordelliers,  des  Augustbu,  des 
Presdieuis  ;  les  moines  de  S*  Martin  devant 


Mets,  de  S'  Eloy,  de  8'  Vincmf ,  do  Saincl 
Amoult,  de  S'  Clément,  de      feunptjorieti  : 
les  chaînoincs  de  la  grande  église,  de  Saimi 
Sanlvenr,  de  S*  Thiebault ,  de  Noafare  Dune 
la  Ronde ,  tous  rcvestus  de  rcvestemcnt  d*cs- 
glise.  Et  y  furent  portées  les  fiertcs  dr  Sahut 
Estiennc,  de  Sainct  Livier,  de  S'  SeV'^-înn. 
de  la  vraye  croix,  de  Saiuct  Lluy,  dv  ^.aincl 
Clcment,  de  Sainct  Simphorien,  de  Sainel 
Pacient ,  de  Sainct  Soibert ,  de  9**  Lucie.  El 
y  avoit  trente  six  pillés  de  <  iro  que  la  rilr 
avf)it  ddunés  pour  allumer  et  conduire  Ie«djct« 
fiertés  et  corps  saincts.  Et  en  allant  à  ioclk 
dévoile  procession ,  furent  sonnées  ha 
de  Mntte  et  touttes  les  cloches  de» 
pour  esmouvoir  les  cueurs  des  gens  à  lai 
et  à  tlevotion  ,  et  cstoit  chose  dévote  t  t  s«>- 
lempncllc  de  ics  veoir  et  o}t.  Lt  i»^  |>^rût 
oelle  bdle  procession  de  b  grande  c^Use  et 
en  allont  sortir  hors  de  b  vUle  par  In  porte 
du  pont  des  Morts,  en  belle  ordonnance, (t 
rentrèrent  en  la  cité  par  la  porte  tîu  pont 
Thiellroy  ;  et  puis  on  s'en  alla  t  u  l  <»-IiM' 
Nostre  Dame  des  Caiimes ,  et  illec ,  «-u  gnuii 
révérence,  Ait  chantée  une  grande  mme 
solempnelle  à  rauld  de  la  benoîte  vki|gr 
^ïaric,  nostre  dame  d'espérance,  à  chantre  <^ 
a  dechantre  avec  les  ururuis,  Kl  \  mit  tim 
prédication  faictc  par  ung  religit-ulx  dudU 
couvent  des  Cairmes.  Et,  de  Toi 
de  justice,  desclaira  en  son  sermon  in 
que  Dieu  nvnit  faicte  aux  habitans  et 
de  ladictc  cité  et  que,  par  la  graice  de  Dieu 
et  inspiration  divine ,  et  par  la  dévotion  qut 
ledit  Charles  avoit  à  la  vierge  Marie,  il  muM 
esté  esmeu  de  desclairier  icdle  hrahiaoa  mat 
sei^^etirs,  de  bonne  heure:  parquoy  ou  <r 
estoit  à  luy  tenu.  Et  'à  luiuse  ({ue  on  avoti 
nuumuré  contre  ledit  Charles  cl  que,  par  U 
procès  dudit  de  Landremont ,  il  estoit  «k 
ladicte  trahison  et  qu^il  deust  molrir  oomnt 
ledit  de  Landremont,  fut  ordonné  et  poblu 
par  messeipneurs  de  jusliei-  «|ue  ledit  ChaHt-^ 
(^toit  bien  deschargic  duUil  fait ,  et  qo'iJ 
Tavoit  annondéde  si  bonne  heure  et  s'y  atoit 
tellement  conduit,  que  non  seuUenwnt  Ton  fies 
remectoit  en  sa  franchise  et  liberté ,  mats  ave« 
ce  mc^^seiprnenrs  de  la  cité  estoient  dellbcrtr? 
tle  luy  làiro  dej»  grans  biens.  Parquoy  Vm: 
dclTendoit  qu'il  ne  fust  uul  ne  nulk  qut  la\ 
flst  ne  desist  rien ,  touchant  œlli^  Ut  |  «naliv 
son  honneur,  on  anltrenenl  ignbMMi»  % 


mcsprondroit ,  il  scroit  acquis  de  oorps  et  dv 
l.ifiis.  Et  alfm  qu''il  en  fusl  cncor  mieulx  des- 
fliaiitric,  il  fut  huchië  par  Ions  les  carrefours 
de  la  cité)  au  nom  de  justice  et  à  son  de 
Uompc ,  tout  uasy  et  ne  plus  ne  moins  com- 
ment ledit  setmon  Pavoit  des«4airié.  Et  alBa 
que  si ,  au  temps  advenir,  aulcun  véoit  ou 
ouyoit  pourchassicr  aulcuns  miiiK  ournntro 
la  cité|  et  aussy  adin  qu'il  fusl  plus  euciui 
de  ronnoncier  axa.  seigneors  gouveraeucs  et 
recteurs  d'iceile,  lesdits  seigneurs,  qui  ne 
furent  jam  iîs  ingrats  à  cculx  qni  bien  leur 
font,  doiinairent  audit  Charles  deux  cents 
livres  pour  uno  fois,  llem,  encor  luy  fui 
donné  U  grant  maison  S*  Livier,  an  hanM 
de  Safaicte  Croix ,  sa  vie  durant  :  paîreille» 
ment  luy  fut  encor  donne ,  sa  vie  durant ,  la 
haulle  prcbendc  dn  riiospital^  et,  à  chescun 
mois,  cent  sok  de  gaigcs  à  la  cité;  et  s'il 
moroit  devant  que  sa  femme,  ladicte  femme 
aweKMt  demi  prôbende  et,  tons  les  mois,  cin* 
«inante  solz.  Et  paireillement  debTOicnt  avoir 
tous  leurs  otïffans  qu'il?  anroirnt  en  leaul 
mariaige,  u  cliascun  t  iftijuanle  sob,  leur  vie 
durant.  Et,  avec  ce,  fui  ledit  Charles  aflranchi 
de  toot  débit  de  ville  »  oomme  de  gait,  de 
mallclotte ,  de  crowées ,  de  pavés  et  de  toutte 
anltrc  cho«;e  en  quelconque  tnanicpc  que  ce 
fust  ou  puist  estre.  Et  de  loutlcs  ces  choses 
luy  ci^  furent  bonnes  lettres  faictes ,  lesquelles 
fbmt  scellées  du  grantsœaul  delà  ciléet  des 
peiraiges,  oonuiK  ledit  Charles  Iny  meisme 
me  Tait  heu  dit  et  conté. 

Vou>  avcs  par  cy  dex.inl  oy  t*l  euteudu 
tout  le  procès  de  la  trahison  de  Jehan  de 
Landiemont,  de  Gharies,  son  compère,  et 
dn  traistrc  seigneur  Jennon.  Reste  mainte- 
nant  à  vooir  plusieurs  aultrcs  besongnes  dt2:ne5 
de  mémoire  <pù  advinrent  encor  eu  celle 
année.  Preuiier  aviul  que  eu  cclluy  temps, 
le  quatoniesme  jour  de  janvier,  revindwnt 
maistrc  Jehan  Moel  9  piiiuiooiialEe  dû  la  cité , 
et  Martin  Dinguenhrm ,  clerc  des  sept  de  la 
piU'rrc  ,  do  de\er>  rempereur  et  le  roy  des 
Humaius ,  lc»quelx  y  a>  oient  esté  cnvoiés 
pour  le  &it  de  la  dté  et  avoient  assés  bien 
besoingnié. 

En  ce  jour  rueîsnie ,  le  duc  René  do  Loraiiu\ 
lc<piel  tou^jnuiN  enfreindoit  Teseort  et  l'apoin- 
tcmeul  qu'd  avott  fuit  et  scellé  encontre  la 
cité,  envoia  gaigier  ceohc  de  Maixiere  et  de 
SeoMMOurt,  et  dcmandoit  pour  ehascun  oon- 


I»  4491.  m  569 

duii  ou  feU)  Crois  francs  de  Loraine,  à  quoy 
il/,  n'esloicnt  en  rien  tenus  ne  jamais  n''en 


avoietil  rien  paié,  ne  esté  rcqui;;  d'en  paier: 
et  aussy  ils  n'cstoient  ne  ne  sont  cncor  de 
rien  fluîjecta  à  iny,  atns  d'ancienneté  appar- 
tiennent eu  toutte  seigneurie  et  sonveraiadé 
à  ceulx  de  Mets  et  ne  sont  dVultre  ressort 
que  (le  la  cité.  Touttesfois  les  «pitrnenrs  dc 
la  cite,  eulx  advcrlts  du  cas  ,  pomlani  qu  ilz 
ne  ToUoient  pomt  enfreindre  ledit  traictié, 
ordonnèrent  aux  seigneurs  desdictes  villes 
qu'ili  dissent  à  leurs  bonnes  gens  qn'ilz  def- 
fendissent  leurs  gaiges  ;  et ,  s  ilz  n'estoient 
assés  forts,  qu'ik  protesta issenl  |>ar  devant 
notaires  et  tesmoiogs  que  c'cstoit  à  force  et 
malgré  eulz,  affln  qu*ils  en  puissent  debeue- 
inent  informer  et  advertir  Tarchevesque  de 
Trievc5  cl  ceulx  de  Slrasbouif^,  lesquelx  es- 
toient chaigiez  de  tous  les  diUerens'  estant 
entre  le  duc  René  et  la  cité ,  comme  cy  devant 
ait  esté  dit  an  traictié  de  ia  paix. 

En  ce  meisme  temps,  Ibt  faicte  la  paix 
entre  la  cité  et  Pevcfqne  do  Mets ,  touchant 
pour  le  fait  du  plaît  qu'il  avoit  prins  à  Kome 
encontre  iadide  dté,  pour  ses  juridictions 
apirilttelles,  et  aussy  pour  le  fait  de  l'abbé  de 
Sainct  Simphorien,  tellement  que  1»  cbose 
demoura  en  tel  estât  et  demoura  l.i  cité  comme 
elle  esloit*au  paravant  :  pai-quoy  ceulx  qui 
estoient  ft  Rome  pour  la  dté,  debvoient  re- 
venir, Ma|s  anltres  nouvelles  leur  vindrent, 
pour  lesquelles  il  les  y  convînt  encor  de< 

par  leur  mal- 


oraiiis 


mourer  ;  car  alors  les  1 

vaise  voullunté  et  par  hayue,  avoient  informé 
noslre  sainct  pere  le  pape ,  disant  que  aulcuns 
des  sonneurs  de  la  cité  avoient  vonllo  em- 
]>oisonner  plusieurs  tles  seigneurs  de  Loraine, 
et  que  lesdits  de  Met^  disnicnt  que  de  ce 
faire  ilz  en  avoient  dis|)eiise  du  paj>e  ;  les- 
quelles choses  estoient  taulcos,  cl  n'estoil  pas 
vray,  ne  de  tout  cecy  il  n*en  estoit  rien  ;  car 
les  seigneurs  de  la  cité  ont  toosjonrs  esté  si 
francs  et  remfili-^  ,lf  si  p-ant  noblesse  et  de 
si  bonne  vouiluntu  que  jamais  n'eussent  voUu 
faire  ne  permettre  de  leur  j>art  estre  fait  telle 
meiGhante  besongne.  Et  lut  nostre  sainct  pere 
le  pape  à  la  fin  assés  dcheuement  Infotmé 
que  ce  n'estoient  que  Fauloes  aocttsations,  le 
tout  par  hayne  et  cuvye. 

Eu  ce  temps  mesme,  le  duc  de  Loraine  ei 
de  Bar,  et  le  marquis  de  Battd«i  qui  tàtA 
gouverneur  du  pays  de  Lncembomy, 

7» 
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dore  les  chemins  do  leurs  pays  et  ordonnent 
que  on  ne  laissast  sortir  hors  desdklos  dm  lirs 
nuJz  vivres.  Et  ne  veuoit  rien  ù  Mets  desdictes 
trois  duch^,  uc  les  ceiiocs  et  rentes  propprcs 
qui  estoient  deheues  à  ceulx  de  Mets.  Par- 
4|uoy  le  blcid  froment  se  vcndoit  vingt  solz; 
la  quarte  de  sel  vingt  sdlz,  et  toutes  les  aiiltres 
choses  à  radvcnaïU. 

Audit  temps  mesme,  lianuès  Crantz  et 
Biaise  y  dont  ey  devant  est  fait  mention,  qui 
estoient  de  guerre  à  la  cité,  couroient  tous- 
jours  sur  fa  terre  de  la  cite.  Parquoy  il  u''y 
a  voit  homme  qui  osast  seurcmcnt  allcir  ne 
venir  sans  graut  compaignio.  •  Et  en  la  sep- 
maine  de  la  sainct  Antl^ine,  ledit  Cranta 
fist  une  course  à  fierlise  et  à  Wittoncourt  où 
il  fist  de  gros  ot  ^rnm  doniaii^rx^. 

Le  vingt  cinquicsme  jour  dudil  mois  de 
janvier,  jour  de  la  conversion  s*  Pol ,  ledit 
Hannès  Crante  courut  &  Domangeville  et  à 
Sanry  sur  Niedz ,  et  y  print  utrps  d^hommes, 
bcstcs  et  aultrcs  biens  ;  et  à  ilomangcvillc 
bnilla  une  moislresse  apparteuaot  à  sire  Coin- 
rard  de  Serricre. 

Ledit  vingt  citaquiesme  jour  dndît  mois, 
anlcnns  malvueillans  à  la  cité  bouttont  le  feu 
CD  unp  mouccaul  de  faixin^;  et  charltons;  rjui 
rsloient  apj'.n  illiés  en  une  nuel\('  forge  de 
ier  que  les  seigneurs  gouvcrueufs  du  Lica 
publîcque  de  la  dté  avoient  nouvellement 
(ait  Wite  à  Air$  sar  .Mivelle,  où  la  m^iic  de 
fer  fivotl  esté  trouvée  et  anoiicée  ausdîti  sei- 
gneur>  d(  [mis  peu  de  temps,  eu  Amsay.  Et 
fut  ce  tait  par  envie  et  malvistié  ;  ce  uiaut- 
moins  la  cité  la  fist  relbire  toutte  nuefve  et 
rameueir  Fuigots  et  charbon,  où  ils  firent 
ouvreir  et  forgier  malgré  les  envû  ulx,  coimne 
on  avoit  cntro|>rins  de  làire.  Et  peu  de  temps 
après,  ilz  iircnt  tiauslatcr  celle  forge  au  Sauicis 
dedans  Mets  ,  là  où  à  présent'  est  le  mollîn  à 
cnmoldre  les  taiUemens. 

En  celluy  temps,  le  duc  René  se  partit  de 
Lorainc  pour  alleir  eu  l'raiu(>  et  ordonna 
levcir  la  maiu  des  ceuces ,  rentes ,  dismcs  et 
aultres  rev^nes  que  ceubc  de  Mets  avoient 
cnz  pays  de  Bar  et  Loianie ,  sur  lesquelles  il 
avoit  fait  mettre  arresl. 

Audit  mois  de  janvier ,  molrut  ung  des  filz 
seigneur  François  le  (louruais ,  qui  iisloil  en 
jUlcmaigne  ;  lequel  estoit  eschevin  du  pallais 
et  n'avoit  environ  que  dix  ans  d'aige.  Et  enlt 
seigneur  MicoUe  Remiat  son  eschevinaige  que 


seigneur  Jehan  Papperel ,  qui  esloît 

eseliesiu,  hiy  doniia. 

Le  sepliesme  jour  de  febvricr,  arrivèrent 
à  Mets  monseigneur  Tabbc  de  Gorsc ,  oftaistre 
NiooUe  de  Selve,  ofRcial  de  Toul,  seigneur 
Eraird  de  llairaloourt  et  le  seigncuf  VLcttowj 
de  la  Jaille,  envoyés  et  comts  de  pari  mon- 
seigneur le  duc  de  Lorainc  et  madâmc  la 
ducheso  pour  communicqucir  des  diflfercDts 
qu'ib  avoient  contre  la  cité,  dont  la  gaem 
avoit  esté  comencée.  Et  furent  Icsdits  sei- 
gneurs logiés  à  Sainet  Vincent  ;  et  le  scigu' 
Hcrtowy  fsldil  logié  en  Phoslel  le  seigneur 
Charles  de  iieitu vais ,  chevalier ,  Oultrcsaille, 
passé  dix  sepmainea,  où  il  avoit  esté  uallanlef 
pour  se  faire  regarir  d^icdle  mallaidie*  Et  pour 
l'honneur  dudit  seigneur  îîerlowy ,  cm  tint  W 
journées  en  Thostel  dudit  seigneur  Charles , 
et  y  furent  comis  pour  la  cité  seigneur  licodl 
le  Goumaîs,  seigneur  Michiel  le  Goanuûs, 
chevaliers ,  seigneur  Coinraird  de  Serriere  et 
seigneur  Jehan  Chaversnn,  anil>(  <l«nîx  est-hr- 
vins.  Kt  estoit  appairant  le  buiu  ilroit  t|ue  U 
cité  avoil,  et  que  lc*iluc  Kcué  dcmandott  U 
paix  quant  ledit  duc  envoioit  ses  gens  tenv 
journées  tout  dedans  la  cité.  Et  y  eult  plu- 
sieurs journées  tenues  et  plusieurs  articles 
accordées. 

Le  onziesmcjour  de  fcbvrier,  les  ambas- 
sald^  de  Loraine  estant  encore  à  Met*  pour 
traictier  la  paix,  environ  trente  compaignoaMc 
piétons  des  gens  de  Cranl/.  \indrent  rourrv 
aux  Estangs  où  il/,  prindrenl  *  ii  «uic  mai^  »o 
les  bcstes  et  plusieurs  aultrcs  biens  :  dont  in- 
continent, les  nouvelles  eu  Ibrenl  app(»tées  à 
Mets,  et  fist  on  monteir  à  chevaulx  vingt 
quatre  soldoieurs  qui  les  chassèrent  en  ju5- 
qucs  près  de  lïalUmcir ,  eu  ung  villaig^e  ou 
il  y  avoit  dix  desdits  compaignoos  ennemie , 
qui  furent  assaillis  par  lôdits  soldoietm  et 
tellement  que  tons  dix  forent  tués  et  brulié« 
en  une  maison  dudit  villaigc  où  ils  se  avoient 
retirez.  Et  à  resl  a-;sault  y  cuit  ung  dcsdiis 
soldoieurs  qui  lut  tué  d^unc  collevrtnc  tirée 
par  lesdils  ennemis.  Puis,  deux  jouis  a|is«s  , 
assavoir,  le  treixiesme  jour  dudit  moi»  de 
febvrier,  se  partirent  de  Met.s  lesdits  srii^ïcur» 
comis,  ambassaldes  de  Lor  iine  f  t  <-'en  allerrot 
à  Bar ,  vers  la  duchesse ,  pour  iuy  desdaincr 
leur  besoiogue  et  les  articles  et  points  quTik 
n'avoient  peheu  accorder. 

Le  viugt  troisième  jour  dudit  mois,  ks  mir' 


Digitized  by  Google 


149i. 


571 


gncurs  gouverneurs  de  la  cité,  advisanl  aux 
dopoiaiges  que  Biaise  de  Floooitrt  et  ses  gem 
faîsoicnt  en  la  terre  et  pajB  de  Mets  journcl- 
Icmeut ,  et  lo  flmt^'ir!-  que  on  avoît  de  aileir 
et  venir,  iireul  Imrc  uii^  luichement  el  cry  pu- 
blicquc  que  quiconque  amcncroit  à  Mets  ledit 
Bbise  CD  vie^  on  luy  donroit  deox  cents  livtes  ; 
et  qui  le  tneroit,  averoit  oent  livres:  et  (|ui 
ameneroit  anlcuns  de  ses  «yens  à  chevauix ,  il 
averoit  cent  livres  ;  et  qui  en  tueroit  utig , 
il  averoit  cinquante  livres  j  et  qui  ameneroit 
«oicmw  de  ses  piétons ,  il  averoit  pour  ehas* 
cim  ^  trente  livres  :  dont  la  lenommée  en  Tut 
i<  »ri<.iit ,  et  fut  ce  huthptnent  fort  loue  el 
câtimc.  Et  fut  aussi  huche  que  nul  n^allast  raver 
parmi  le  gras  temps ,  sur  peine  d'estrc  pugni 
ftu  regard  delà  jostioe.  On n^avoit jamais  ouy 
proscription  semblable  à  Mets. 

En  celluy  temps,  cuit  unp:  r^nmt  diOerent  à 
Sainct  Pierre  aux  Dames  à  Mtts  ;  cnr  il  y  eult 
une  josnc  dame,  appdléc  dame  Vulaud,  qui 
>-aait  estrecoadyuteresse  dei*at  l>  yc,  pourtant 
que  Tabbesse  estoît  ancienne  et  qu'elle  avoit 
iKTil'î  !  1  veue,  non  ol'  tnut  qu'elle  cnst  encore 
Doiii  cutendement  :  laciueilednrae  Voland  cstoit 
CcMTt  soustenue  et  favorisée  de  monseigneur  de 
Lonioe  et  de  Fevesque  de  Mets  et  des  officiera 
de  h  cour  dudit  seigneur  evesque.  Et  advint 
que,  pourlint  (]uo  lailicte  abbessc  et  I;i  plus 
grnnt  partie  el  les  |ilus  sonfïîsanles  du  couvnt 
oc  \ouUoient  point  sou(li*ir  que  ladicte  Yoland 
Ittst  coadjaleresse,  ledit  duc  René  fist  Aisir  tout 
ce  qne  Icsdictes  dames  aToyent  en  Loraine^ 
et  ne  voulloit  souffrir  que  rien  en  fust  amené 
à  Mets,  forsqne  pour  ladicte  Yoland  et  pour 
celles  qui  ealuieut  adjoinctcs  avec  elle.  Tout- 
teeSns  les  portes  du  mooaisteire  estoîent 
toasjours  fenndèa  et  y  avoit  garde  de  part 
la  vieille  abbcsse ,  que  nul  n'v  pouvoil  enlreir 
qiîe  par  le  [lortier;  et  quant  nn  ijipf-titoil 
vivrez  ieaus  pour  ladicte  Yoland,  le  purlier 
ka  rêoepvoît  et  les  ddivrott  à  h  vieille  ab- 
bessc ou  à  son  comniandiëmcnt ,  et  n'en  don- 
noit  à  ladicte  V ni  ^n<l  que  cc  qu'il  leur  pl.iisoit, 
<  >uibien  quOu  ne  lui  laissott  avoir  point  de 
nécessité.  £t  furent  grant  temps  en  cest  estât , 
et  tant  qa*il  ennuyait  i  ladicte  Yoland  et  à  trou 
anltrea  dames  qui  cstoient  de  son  alliance  : 
(»arquoy  elles  trouvant  fai  on  de  faire  parler  à 
rculx  qui  les  favorisoieut  eu  la  eité,  et  eonelu- 
rt*Bl  qu  elles  s'en  iroient  hors  du  monaisieire 
Et  de  fkil }  en  ficcnt  porter  kors 


robes  et  bagues  en  des  toxebs ,  fipindani  de 
porter  draips  à  la  bneresse ,  et  advisereut  ong 
jour  qu'il  y  eult  plusieurs  gens  d'église  et  genf 

séculiers  ,  qui  ,  Tine  nuit ,  vinrent  cscbeUer  les 
murs  dudit  monaisteire ,  cûidant  entrer  de- 
dans ,  prendre  ladicte  Y'oJand  et  ses  conjoinc- 
tes  et  les  enmeneir  par  leur  consentement. 
Mais  ilz  furent  rencnses  ;  car  Tancienne  dnme 
et  !e<;  nuUres  dames  en  fiirent  adverlies  de 
bonne  heure  et  mirent  gens  céans  :  parqnoy 
ces  eschielleurs  n'en  peulrcnt  venir  à  leur 
attente  et  leur  Ait  force  de  s^en  fîiyr  et  de 
abandonner  kurs  escbidles  en  la  plaice.  Et 
ce  venu  à  la  congnissance  de  messeîjrneurs 
de  justice  ,  il/,  lirent  eercliier  les  treiis  sé- 
culiers qui  esloienl  eulx  cinq  qui  a  voient 
esté:  pourtant  qu'ion  ne  les  peult  trouver 
pour  les  apprehendeir ,  Il  Jbt  huchié  sur 
la  pierre,  devant  la  grant  eg-lise,  le  darien 
jour  de  ['ebvrier,  que  lesdils  cinq,  c'e<;t  as- 
savoir Collignou ,  filz  Stevenin ,  Ilainzelain  le 
notaire,  le  fils  Richaîrd  Braye ,  le  cbarelon , 
le  cnsenier  de  S'  Simphorien ,  le  serviteur  de 
Johannes  Potri,  chainoine  de  la  grant  église 
et  ung  aidlre,  s'ils  ne  se  venoient  excuser 
devant  justice  de  ce  qu'ilz  avoieut  ainsy  es- 
chiellé  les  murs  du  monaisteire  de  9*  Pime 
nnictanimentf  à  près  une  heure  d'une  heure 
après  minuyt ,  qui  est  rnntrc  les  droits ,  pre- 
vileges  et  fr.inrhises  de  la  cité,  lesdirte-s  <;ppt 
nuitz  passées,  justice  y  procederoit  comme  à 
tel  cas  appartient  «  et  qn^il  ne  Atst  nul  ne 
nulle  qui  les  soustenist ,  et  quiconque  saveroit 
où  ilz  sont,  qu'il  le  viust  annoncier  à  justice, 
tellement  que  justice  en  puist  estre  saisie  ;  et 
quiconcque  y  mespenroit,  il  seroit  acquis  à 
justice  de  corps  et  de  biens  et  le  reputeroit  on 
pour  traistre  à  la  cité  et  à  la  justice.  Touttes- 
fois  ilz  furent  excusez  et  leur  fut  pardonné. 

En  cc  meisme  lem|>s,  vint  et  arrivait  ung 
médecin  en  Mets ,  appelé  sire  Sixte ,  chevalier 
et  docteur  en  médecine.  Celluy  seigneur  estoît 
le  non  paireil  de  tous  les  aultres  ;  car  il  bisoit 
chose  incredible  5  gens  (|ui  ne  Tauroienl  veu. 
Premier,  il  tailloit  de  la  pierre  et  de  la  roture 
ou  gravelie  ceulx  qui  en  estoicul  cntaichicz, 
sans  leur  bire  mal  et  sans  les  lier  en  nulle 
fasson;  et  encor  plus,  dès  incontinent  qu'ils 
cstoient  taillez,  il  les  faisoit  aller  par  la  ville, 
comme  s'il/,  n'eussent  niai  ne  grief,  el  commf 
s'ilz  nVusscnt  heu  ne  pierre  ne  roture,  item, 
à  gens  qui  avoîent  pciila  ta  venOt  il  se  ' 
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fini  aw  aulciiM  <te  lewr  otter  Uê  oienb  bon 

de  k  te&te  et  de  les  rcraeltrc  à  painly  et  puis 
leur  remettre  pn  1h  leste  cl  en  vcoir  clair. 
Item>  à  aulcuiis  aultres  qui  avoicnt  doileur 
de  teste  et  à  ceulx  qui  chéoicut  de  chault  mal, 
il  leur  fendoit  la  leste  et  ertoH  ce  qui  leur 
causoit  la  malladie  et  pub  mbilemeitt  les  rcs- 
cloinil  .  f't  osloicnl  tollcmcnt  ro^uerris  qu^ilz 
n^en  laissoieul  jay  l'aller  et  le  venir  par  la  ville. 
Puis  à  cculx  qui  cutroicol  eu  la  malladie  de 
lèpre,  il  Iw  garissoit.  En  brief,  bisoit  ledit 
•Urc  Sixte ,  chevalier  et  docteur  en  mcdc- 
eine,  tant  d^aullres  belles  cures  dv  plusieurs 
et  diverses  malladies,  que  c'cstoit  chose 
'iocredible  à  ceulx  qui  uc  le  veoicut,  et  de 
ses  oeuvres  en  ettoient  les  plasteuxs  fort  es- 
bahis:  et  fist  plusieurs  beUes  cures  en  Ifolif 
tellement  que  tout  le  monde  conroit  après 
luy.  Cclluy  sire  Sixte  e<;tnit  dcsjay  hoimne 
ancicu,  groz  el  cum  t  cl  de  aïoicnae  slalure; 
et  avoit  une  très  bdle  dame  à  femme  et 
plusit  uis  serviteurs,  car  il  tcnoit  grant  fa- 
mille et  ponrtolt  luy  et  sa  famille  estât  de 
prince.  H  avoil  plusieurs  graiis  Ici  très  escriptcs 
eu  paicltamiii,  dont  les  plubieui^  Ploient  à 
leur  aoomeneement  d*or  et  d^asur,  et  en 
avoit  jusques  au  nombre  de  quatre  vingt  ou 
de  (fut  ,  !fS(|nf'lU  s  luy  avi)ifiil  eslé  faiclcs  et 
douin  es  lie  plusicui'S  graus  princes  |)anni  le 
monde  ^  laut  spirituelz  cuuiuie  tcuipurek, 
çt  tant  crestiena  comme  sacrazini,  et  pen- 
doîent  ausdictes  lettres  de  plusieurs  manières 
de  prans  sceaulx ,  comme  si  ce  fussent  Inilles 
de  H<nnp.  Lesquelles  lettres,  mig  jour  ,  le<lit 
sire  Sixle  les  eslcudit  ou  Ust  eslendie  [lar 
ses  serviteurs  au  long  d'une  corde,  de[)uis  le 
portai  du  grant  moustier  de  Mets  jusques  au 
portai  du  palIaÎN:  rf  pu  ieelles  lelfrr;;  rsfoil 
csrripl  en  latin  et  eu  plusieurs  liui^aiges 
plusieurs  belles  curcd  qu'il  avoil  laictes  en 
divers  païs  et  régions  parmi  le  monde.  Tont- 
lesToia,  quoiqu^il  fist  merveilles  et  qu'il  eust 
lesdîctos  loifrcH  qui  faisoienl  encor  foid  de 
plus  grandes  choses,  neantiuinns  plusieurs 
gens  murmuroieut  tout  plein  de  sou  fait ,  el 
disoient  les  aulcuns  que  ce  quMl  faisoit ,  estoit 
par  art  magicquc  et  par  art  du  dyable ,  car 
il  sembloit  niieulx  juif  que  creslîen;  el  n'a- 
voil  rellnv  nvalstre  nulles  oireilles  ne  nul/, 
dicveulx,  niais  |>ortoit  un  chicl  de  Faris  de 
cbeveulx ,  jaulne  et  tendu ,  qui  luy  scéoii 
très  mal:  et  fut  envinm  deux  ou  Irois  mois 


à  Meto ,  aoqttri  t«mpa  divant  il  deipadit 

grant  chose  au  Irayn  qu^ïi  tenolt ,  puis  sVa 
alla  en  Flandres  ,  auquel  lieu ,  peu  dp  trmjM 
après ,  vindrcnt  nouvelles  cerlaines  à  MeU 
que  il  (ut  prina  et  en  fist  on  du  feu  et  fui 
bruUé$  mab  je  ne  sçay  comment  ne  pear- 
quoy. 

Le  dix  huitîesmc  jour  de  mars,  eiiln  i  ^ 
huit  el  les  neuf  heures  du  maitin ,  fui 

fumai» 

la  première  pierre  du  fondement  de  IjUiusfi. 
que  les  «cigneun  de  la  cilé  on  Ut  idie  sa 
SaulcjsAJ^ts»  pour  &în  une  Ibvge  i  kt. 

sire  Coioraîrd  de  Scrricrc  iùl  fail  nuàïlrc 
esdievîn  de  Mets  le  jonr  de  finie  S*  Icaoal 

en  mars,  mil  iiij*  et  xcj ,  pour  ung  an  Cvamai 
audit  jour,  Tan  révolu,  mil  iiij'  et  xcij. 

Le  jour  du  ^rant  vendredi  ^  Ilaunès  CranU , 
accompaigoic  de  vingl  chcvaulx  et  de  quaraaW 
piétons,  s'*en  allèrent  tendre  an  dessonbs  de 
Siercque  sur  la  rixierc  de  Muselle  et  là  anvl* 
lirenl  uncneiripù  vrnoil  à  la  montée  pour 
alleir  à  Mets  el  ^  enoit  de  Trieve  :  et  aiv)'^ 
nercnt  le  nectonier  avec  quaitrc  homme»  lii* 
Mets,  eninr  lesquels  estoit  Tapostioairs  de 
riiospital,  Jullien,  le  pelletier,  fils 
rey,  le  pelletier,  Tung  des  ridies 
^iTT-Mets. 

Le  mardi,  dix  septicsmc jour  d'apvrii^kî 
seigneurs  gouverneurs  de  la  chose  pnUioqM 
de  la  cite  de  Mets,  pour  gardeir  et  mai&tenr 
la  cilé  et  les  eslats  eu  boniic  concorde  et  unioa 
el  en  sa  franchise  et  liberté,  sur  le  fait  i<*^ 
oppressions  el  molestes  que  le  duc  de  Loraiitf 
et  sea  officiera  fiusoient  joumeUernsnt  i  b 
cite,  aux  manans  et  babitana  dCicdlc  et 
terres  el  pays,  pour  les  mettre  en  seniff 'c 
el  leur  osteir  et  ahaislairdir  ieelle  lr<JiKii»*f 
à  culx  donnée  el  concédée  dva  emj^ercui^^ 
combien  que  paix  et  escord  Aiat  Ibttet  stsK 
dudit  duc,  jay  pourtant  ne  ceasoit  et  tâtaà 
de  grosses  demandes.  Parquoy  lodil'^  fi- 
pneurs  p;onvrrncin*s  firent  as>enibleir  lescsUt» 
de  la  cilé,  ledit  jom*,  aâàavair,  de  choMOa 
coUiege  deux  seigneurs  cbainoines,  las  in* 
gneurs  abbés  ou  fnrevostz  des  abbayes,  cou- 
vents el  prinrer ,  et  des  uonains  les  prevwtr. 
el  de  eliescuue  paroische  deux  hommes,  au^ 
quelz  il-/  iirent  rcmoDstrancc,  ]Mir  la  vois  c< 
organe  de  aeig'  Coioraîrd  de  8eiriefe,  qa"^ 
açavoient  et  avoient  bien  la  notice  el  ( 
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sance  de  la  guirra  qw  le  duc  de  Levain* 
leur  aveit  bit  et  iaisoit  joumeUeBieat  ;  que 

phisieurs  j(Hiroées  en  aToicnt  este  tenues , 
lesquelles  on  ne  povoit  mcneir  à  boone  fin, 
obleuir  paix,  ue  parvenir  à  nul  escord,  se 
dont  n'cstoit  que  ou  luy  donnast  la  flonme 
de  viagt  nille  iorin»  de  Rhi»  :  et  penrtant 
qee,  par  les  guerres  et  aullres  inconveniens 
que  la  citc^  avoit  eus  et  soustenus  ilu  pass«' , 
où  elle  avoit  eu  el  sousteou  de  merveilleux 
Ihûtz  et  coustanges  où  For  et  l*lu|^t  de  la 
dÈê  avoit  esté  mie  et  converti,  il  K^estoit 
pMsible  Ibumir  à  iccllc  somme  de  vingt  mille 
florin'?,  se  don!  n'ostoit  qM'i!/  fussent  trouvés, 
pai^  et  couLriluics  |>ar  lc&  c&lats  de  la  cité. 
Sur  qaoy  messe  igucurs  du  eomeS  dMÙoient 
avoir  et  sça-voir  lenr  bon  avie ,  conseil  et  op- 
pinion,  assavoir,  de  messeigueurs  les  gens 
d'cgiise  à  part  et  des  bourgeois,  peuple  et 
manans  d^aultre  ;  lesquels ,  apr^  avoir  oy  la 
proposition  à  eulx  faictc,  demandèrent  jour 
ct  tenue  pour  sur  œ  avoir  leinrs  avis,  con> 
lefl  et  oppinion  :  ce  qm  leur  fut  octroyé 
^dans  le  vingt  cinqriicsme  jour  dudit  mois. 

Durant  ledit  terme,  lesdiclcs  gens  d^eglise 
tanoi  par  ensemble  convocqués  et  assemblés  : 
KBlilableinent  f»ar  tonttes  les  paroisdies,  la 
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le^  lébaft  Anibrion ,  lequel  en  touttes  hon* 
neuis  et  reverenees,  èardiement ,  fiioidement 
et  très  eloquemment  fist  la  responae,  tcBe 

cnmTuc  s^cnsuit,  après  se  avoir  excusé  de  ce 
qu  il  volloit  proposeir  et  res}  »nndre  :  puis  co- 
mença  1  desdalreir  quUl  estuit  à  ch(scun 
notoire  et  eognu  Fentzeprtnse  qne  le  Ifen,  de 
bonne  mémoire,  le  duc  Nicollais  de  Loraine 
fist  à  rencontre  de  k  v'iu'- ,  le  neufvicsnït 
jour  d'apvril,  mil  iiij"  et  Ixxiîj  ;  et,  après 
son  trespass^ent ,  la  paix  qui  en  fut  faicte 
par  feiM,  de  noMe  memmre,  dame  Tollaiit, 
et  le  duc  René,  sou  fdz,  succédant  à  ladicle 
diirlu' ,  jvu-  laquclli'  ilz  juoniii'ent,  crantèrent 
eljuretcut  de  faire  tairas  lous  ceulx  qui, 
&  l*ocoMion  d^icdle  entreprinse,  vohoieut  aul* 
cane  chose  deniaiuleîr<  à  ladicte  cité  :  et  de^ 
puis  ladicte  paix  ainsi  faicte  et  seelée,  Han- 
nh  Crantz  courut  sur  la  cite  et  sur  les  subjcctz 
et  y  fist  de  grans  domaiges  :  puis  après  ce 
tait,  envoya  ses  deffiances  à  la  cité,  de  quoy, 
plosieon  joors  après,  la  paix  en  Ait  Ibict» 
par  le  comte  de  Lîuange  :  et  après  celle  paix 
faicte,  ledit  Hannès  fist  venir  Anioull  Cranta, 
son  frère,  et  luy  lL»t  prendre  paircilie  quer- 
reUe  comme  avoit  eu  ledit  llannès,  son  firerc, 
et  n'*avoient  aidtre  cause  ne  n^cstoit  leur  def> 


,  là  o&  fut  relaté  la  proposition  faicte    fiance  fondée  sur  aultrc  cbose  lorsque  sur  ce 


psr  ledit  seigneur  Coinraird  ausdits  estats , 
pour  et  au  nom  du  conseil  ;  et  après ,  sur 
ce  lut  demandé  leurs  advis,  conseil  et  op- 
■ien  :  lescpiela  païuisdiiens  en  chescune  pa~ 
fObd»  comirent  enoor  six  hommes  avec  les 
denx  qiii  par  avant  y  nvoîonl  esté  comis , 
pour  faire  la  rc&|K>use  ausdits  seigneurs  gou- 
verneurs et  comis  pour  le  conseil,  et,  sur 
ledit  fait,  oomuniquont  par  ensemble  de  ce 
qu''ilz  volioicnt  dire  et  rcspondre  :  aussi  firent 
l'<(!if-s  c-f^ns  (r(>L'li<=o  ,  el  comirent  le  peuple 
cl  paroisciiicns  de  la  cilc  pour  respondrc  pour 
euk ,  Jehan  Aubrion ,  çoustumier  du  pallais 
de  Mets,  hosnme  notable  f^boînlHiui^ëois  et 
îiomme  cloquent. 

Ledit  vingt  cinquiesme  jour  d'apvril  venu , 
les  gens  d^cglise  et  les  eomis  du  peuple  et 
des  paroischieitt  se  trouvèrent  au  lien  qui 
erteit  ordonné,  là  où  les  gens  d^egliae  don^ 
nont  premier  leur  recponse  par  cscript,  la- 
qtielle,  toulle  honneur  fiaulve,  cstoit  assez 
sobre  et  de  |>eUtle  cUicace  et  de  peu  Ue  i>ub- 
4inoe.  Et  le  peuple  et  les  comis  des  parois- 
Aïoit  faire  leur  lespoose  verballe  jmr 


]uc  Rrirthnlt  rr-int?,  leur  pere,  avoit  este  tué  à 
ladiclc  cntrcpriusc  du  duc  Nicollais  :  qui  cstoit 
bien  à  entendre  que  ledit  duc  René ,  qui  les 
debvoit  faire  taisans,  salons  le  eontenn  de 
ladicte  paix,  estoit  d^icellc  entreprinse  consen- 
tant: et  après,  seigrieur  JofTroy  de  Bassonq  iicn  e 
avoit  arrière  prins  guerre  contre  la  cité ,  non 
obstant  touttes  présentations  raisonnables  que 
on  luy  faisoit:  et  paireiUemeodt  le  bastaW 
de  Tantonville,  tous  yssant ,  entrant  et  reoeus 
au  pays  de  Bar  et  de  Loraiiu-.  En  après ,  ledit 
duc  René  meisme,  contre  sa  foid  promise  et 
jurée  et  son  scel ,  ait  prias  guerre  contre  la 
cité,  sans  cause  et  sans  raison ,  et,  par  iceUe 
guerre,  fait  domaif^o  à  la  cité,  aux  uianans, 
habitans  et  subi^eclz  d'i<  olle  de  plus  de  tleux 
cent  mille  florins  d'or  :  de  laquelle  la  paix  en 
ait  esté  faicte  par  monseigneur  rarcUevcsque 
de  Trieve,  par  laqudie  ledit  duc  a  cranté 
et  scellé  que  si  nuls  vonltoient  entreprendre 
aulcnne  cbose  contre  la  cité ,  qu'il  ne  les 
doit  soubsteua  ne  |»ermeltrc  qu''ilz  aveiil  voie 
ne  chemin  par  ses  paysj  et  cstoit  accordé 
qu'il  ne  debvoit  dore  les  rheuN»  de 
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pay  s ,  mais  ddivoient  frequentair  «t  aller  les 
ungs  avec  les  aultres,  comme  ils  avDient  fait 
du  temps  passé  :  et  que  au  contraire ,  dès 
tantost  après  l;idictc  paix  faictc,  ledit  llannès 
Crantz,  qui  cs>t  ])ruprcincnt  nomme  eu  la- 
dicte  lettre  de  paix ,  a  reoomeocé,  et  de  Ikit 
court  jouraellemet  et  fidt  de  grans  domaiges 
sur  la  cilé  et  sur  ses  subgoclz  cl  est  soubs- 
lenu  cz  pays  do  Bar  et  de  Loraine;  cl  pai- 
reillement  Biaise  de  Flocourt,  qui  est  etiuemi 
de  la  cité  :  et  ait  encor ,  avec  ce ,  ledit  duc 
docE  ses  pays  et  chemins  contre  la  cité,  tel- 
lement que  non  seullcmrnt  ne  laisse  venir 
les  vivres  cl  aultrcs  niaichandises  pour  ven- 
dre ,  mais ,  piuâ  iurt ,  a  arreslé  les  ccqccs  et 
rentes  qui  sont  dettes  i  ceulx  de  Mets  :  par- 
qnoyt  en  ce  faisant ,  il  monstre  bien  que  de 
touttes  Icsdictes  paix  par  luy  promises  et 
jurées ,  il  n'ci\  lient  rien.  Pour  lesquelles 
choses  Tadvis  cl  oppiuion  de  tout  le  peuple, 
par  eomun  accord ,  est  qne  on  ne  Iny  doit 
rien  donneir  pour  bire  la  paix,  et  disent 
tous  qu^ilz  ne  sont  délibérez  d'y  rien  con- 
tribuer; et  davanlaige  vons  prient  tous  et 
requièrent  que  on  ne  luy  duiiue  rien  pour 
plusieurs  raisons.  La  première ,  pourtant  que 
si  on  luy  donne  argent,  ce  sera  au  déshon- 
neur de  la  cité  ;  car  ledit  duc ,  luy  et  les 
siens,  dc>f>! i".''!!!  et  mcsprisent  assez  la  cilé 
et  les  babilaus ,  et  ne  s'en  puevent  passer. 
Et  encor  ri  on  bit  ce  qu'il  demande ,  la  pri- 
seront ils  moins  et  poiront  dire  que^  après 
tous  les  malz ,  dtuuaiges  et  insolences  qu^Ua 
ont  faits  à  la  cite,  cl  après  touttes  les  con- 
jurations et  tout  ce  qu'ilz  ont  cerchié  et 
oon^iré  contre  iccllc  cite,  comme  eu  est 
chose  publicque  et  paltente»  tant  du  bit  de 
Jehan  de  Landremoot,  comme  de  plusieurs 
grandes  charges  qu'il/,  ont  données  à  aulcuns 
de  la  cité,  disant  que  les  aulcuns  de  vous 
avoicnt  voUu  donneir  poison ,  dont  la  notice 
en  ait  esté  jusques  à  Rome,  vers  nostre  sainct 
peire  le  pape,  que  encor  la  cité  leur  a\eroit 
voullunlicrs  donné  aident  pour  avoir  p  n\  i 
luy.  —  Secondement ,  il  ait  tlesjay  voUu  cl 
veult  encor  gettcir  taiUcs  sur  les  villaigcs  en 
la  Uaete  de  Mets,  et  sur  les  propres  villaigcs 
qui  sont  francs  allneb,  où  il  n^ait  aulcuns 
liroil.x  etr  fiodz  nc  arrierfiedz,  ne  que  veoir 
ne  coguoistrc  :  et,  de  fait,  en  ail  levé  et 
lait  Icvcir  en  {>lu&ieurâ  dcsdiU  \illai^cs  par 
fbrce  :  parquoy ,  si  ou  Iny  doonoit  argent , 


il  polcoit  dire  qu'U  a  taillé  aon  mie  seoHe- 
ment  au  pays  et  jurisdiction  de  Mets,  mais 

aussi  tout  dedans  la  cité  :  qui  setoit  contre 
riiomieur  de  I.mIÎc  te  cité. — Tiercernenl,  oo 
peult  presumcir  que  si  on  luy  donnoit  icsdits 
vingt  mille  florins,  que,  de  nostre  propre 
argent,  il  nous  pohroit  bire  la  guerre;  et  sHl 
ne  le  faisoit  ainsi  et  qu'il  converlîst  fargoit 
aiilfre  part  à  sou  prouUît  ou  à  son  pbu<«ir. 
quaiil  son  argent  seroit  failli,  de  brief  tetDf»^ 
après ,  par  luy  ou  par  aultre  de  part  lu)  , 
tousjours  il  polroit  racomencier  pour  avoir 
argent  et  ne  tenroit  il  rien  de  ce  qu'il  pro> 
mcttroil  et  accorderoit,  comme  il  a  dcs'py 
lait;  car  il  n'a  rien  tenu  de  ce  qu'il  a  pro- 
mis et  scellé  :  et  par  ainsi,  de  trois  ou  de 
quaitre  ans  à  aultres,  il  voiroit  touajonrs  iv- 
conuMîclcr  pour  avoir  une   grosse  sonune 
d'argent  de  la  cité  :  qui  seroit  une  t  hosc  cf»n- 
trevcuaute  aux  franchises  et  libertés  d  tc«dlc 
et  de  malvaise  coosequenco  pour  le  tem^ 
advenir.  — Quartemrat,  si  on  Èay  Howi»^  ^ 
qu'il  demande  ,  l'empereur  en  polroit  cstre 
adverli  ou  le  roy  des  Romains,  son  filz,  qxv 
en  pohoient  semblablemeut  dcmandcir  :  et  si 
on  s^en  voUoit  excuseir,  ilz  poLroicnt  dire, 
puis  qne  on  en  avoit  donné  audit  duc  de 
Loraine,  auquel  on  n'est  de  rien  tenu,  que, 
par  plus  forte  raison,  on  leur  en  doit  bict* 
donneir  :  qui  seroit  mal  sur  mal  et  qui  est 
une  chose  où  11  bnlt  hien  avoir  regard ,  poor 
ce  qui  s^en  polroit  ensnyr.  Et  *^*pifrtfn  q«e 
par  la  guerre  dairienne  la  cité  ait  eu  et  soin- 
tenu  de  groz  frailz,  desperi*  cl  domaiges  et 
merveilleuse  despense,  parquoy  il  ut»t  pm- 
sible  que  l'argent  de  la  cité  ne  soit  gronde- 
ment dhnmué  et  évacué,  et  qne  les  hahifn 
d'iccUc  n'en  ayent  eu  beaulcop  de  sonflkaaoes 
et  groz  domaiges  ;  et  avec  ce ,  que  Irç  ma- 
naus  ayent  esté  fort  travailHéi»  de  la  nuiltitude 
iic;>  gens  de  guerre  qui  estoient  en  la  cité, 
assavoir,  ceuk  qui  en  avoîent  en  lenia  hem- 
teb,  l'ont  bien  soau  ;  et  aussi  qa*ib  estoient 
t  '.i  grande  puissance,  comme  vous  sravey  , 
<]ud  fut  telles  hcupes  que  on  les  tfc)u!»f.^it 
plus  que  les  ennemis  de  dehors.  —  D'aulire 
part,  bult  adviseir  et  considérer  le 
prcsenl  et  que  tout  est  chier  et  que  la 
est  mal  fournie  de  blei<! .  d»»  vin,  de  ^ms  et 
d'argent,  qui  sont  cho^s  im  t  nécessaires  j>our 
meucir  la  guerre  et  avantagcabies  pour  euix. 
En  oultre,  les  biens  des  champs  sont  de  Mfe 
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et  grande  «pfNÛraice  «  lesquels  seroicnl  «n 

dangicr  (rcstro  perdus ,  s^il  cstoit  guerre.  Et 
p  ir  ro  ,  le  tout  bien  avisé  et  considéré  ^  il 
scroit  boiii  d'avoir  paix,  i>ourvcu  qu'elle  iust 
bonne  et  senre  et  tenable ,  mîeuk  qne  les 
anltres  par  cy  devant  faictes ,  et  quVIIc  fust 
à  rhonripiir  rt  utilité  de  l.i  cité  vi  à  l.i  con- 
servation drs  Irancliiscs  et  lihcrtc/,  d'icelio , 
sans  luy  duuncir  argent.  Toultefuis,  pour 
toalte  oondosiott  et  résolution ,  nous  oognois- 
sons  et  sçavons  bien  (jiic  vous  estes  nos  sei- 
gneurs comis  et  nyans  radininislration  tle  la 
chosi*  piiblicquc  de  ceste  cité  ,  ausqnelx  nous 
dubvons  et  voilons  obeyr.  Vous  sçavez  Testait, 
la  manière  et  oonuncnt  les  artides  des  diflb- 
rens  se  pnevent  vnidier  et  accordeur  i  rhon- 
neur  de  la  cité  avec  ledit  duc,  en  apoinctant 
iesdictes  articles  raisonnablement ,  sans  don- 
neir  argent.  Et,  au  cas  que  ledit  duc  ne 
volroit  ce  faire  et  il  Tolloit  Aûre  la  gneire  à  la 
cifcé,  noQS  tons  sommes  ddiberes  de  Tivre  et 
molrir  avec  voos»  comme  TQs  mys  sufagectz 
et  ol»e\  >>»aiiU. 

Ces  paroUcs  dictes ,  ledit  Jehan  Aubnou 
mîst  fin  à  sa  hairauj^e  et  response,  puîi  dit  : 
Measeigneurs,  pour  et  an  nom  de  loutte  la 
coumne ,  j^ay  encor  à  vous  dire  et  desclairier 
atilctinc  climc  à  part  que  nous  no  voilons  point 
que  chescun  saicUe,  qui,  s^il  vous  plait,  cy 
après  sera  dit.  Sur  ee,  od  fist  sortir  les  gens 
d^eaglise  ;  et  quant  ilz  furent  hors  de  la  cham- 
bre ,  ledit  Jehan  Aubrion ,  ponr  et  au  nom 
tl,"  la  comune,  fist  une  humble  remonsirance 
.lusdits  seigneurs,  eulx  priant,  de  part  la  co- 
rn une  ,  que,  pour  Thonnenr  de  Dieu,  que 
«ulx  qpii  avoient  le  gouTememenl  et  admi- 
nistration de  la  chose  puMirque,  que  par  en- 
semble Tussent  unis  et  de  bonne  conrnrde  ; 
car,  par  union  et  concorde ,  les  petittes  choses 
augmoitcnt,  et,  par  haync  et  dcscord,  les 
grandes  choses  diminnenL  Et  s^Uz  avoient 
maknns  dififarents  par  ensemble  ponr  leur  fttit 
particuli'T.  •lu'ilz  se  volcissent  les  iings  avec 
les  aullres  d'culx  inesmcs  traicticr  ou  (>ar 
leurs  amys  :  et  si  £aûre  ne  se  pouvoil ,  qu'dz 
pcinaaentet  eslissent  la  voye  de  justice,  comme 
dn  passé  avoient  fait  leurs  progenitcurs ,  afiin 
qnr»  les  affaires  de  la  cité  et  dn  bien  pu- 
Ijlic'pie  n'en  fussent  retardées  :  de  quoy  taire 
U  comunc  les  en  prioit  forment.  Et  leur  dK 
ledit  Jehan  Aubrion,  comme  cy 
il  est  contean  et  escript.  Apres  caste 


575 

response  et  remoosfaraiice  laicte,  les  seigneurs 

comis  de  la  cité ,  pour  et  au  nom  de  la  cité, 
se  tinrent  f(jrt  coiitoii'^  ;  et  seigneur  Coînraird, 
lors  maistre  cschcviu,  remercia  le  peuple  ilu 
boln  Tolloir  qu?ib  avoient  &  enlx  et  à  la  ciic , 
les  priant  qu'ils  volcissent  continuer  en  leur 
bon  volloir  ;  et  qn'il/.  esloient  paireillement 
delibcrei  de  vivre  et  molrir  avec  eulx.  Et 
après  ceste  response  laicte,  la  chose  ne  se 
peult  celleir  qu'elle  ne  fut  publiée.  Aussy  les 
seigneurs  de  la  cité  en  fUrôit  plus  délibères 
de  bien  besoint^nier  en  iccllc  afikire  et  de 
maintenir  ia  liberté  de  la  cité. 

Le  quatricsme  jour  de  may,  les  Lorains 
de  ce  dessusdit  advartis  et  véant  que  les 
Metsama  estcient  stables  et  fermes,  et  que 
par  guerres  ne  dopmaiges  qu^ilz  eussent  faits 
à  la  cité,  ne  par  c^ulelle  ou  conspiration 
qu'iiz  aient  peu  ccrchicr  ou  macbineir,  ne  jia- 
veillement  par  prières  ue  par  menaces,  ils 
n*ont  peu  parvenir  à  debout  de  leurs  int«i- 
tions,  ont  cerchié  aultre  moyen  et  aulcuo 
subtil,  de  caulelle  reniy>l!,  pour  miififioir  le 
peuple  et  les  bourgeois  de  Mets  contre  les 
seiguenrs  et  paraigcs  de  la  cité  ;  et  tellement 
que,  ledit  jour,  Ihrent  trouvées ,  bien  maitin, 
en  la  rue  de  Fomelrue,  qui  est  quasy  en 
meylieu  de  Mets,  environ  dix  ou  douze  lettres 
liées  ensemble  en  ung  fardel  :  et  est  bien  à 
croire  que  celluy  qui  les  pourtoit,  les  cuy- 
doit  semer  ea  plusieurs  lieux  parmy  la  viUe. 
Esquelles  lettres  es  toit  contenue  une  grande 
malvistié  et  une  snl  tillité  malvaise  ;  car  elles 
cootenoieut  en  substance  ce  qui  sVnsuit  : 
<  Très  honorez  seigneurs ,  mcsseigncurs  les 
bourgeois  de  Mets  et  tout  le  peuple ,  cellay 
qui  aime  vostrc  honneur,  utilUté  et  proulfit, 
vous  salue  trcstous ,  vous  ad  visant  que  I)ien 
bricf  ung  domaige  très  grant  vous  ad\ cu- 
rait, si  remcde  vous  n'y  trouvez.  Car  vous 
avec  en  vostre  cité  vingt  cinq  ou  trente 
oompaignons  qui  se  disent  voa  seigneurs , 
qui  vous  pillent,  rongent,  mengeussenl  et 
dcslruisseot  jusques  aux  osses.  liz  vendeul 
Ueid,  bois,  fiûxins  et  plusieurs  aultres 
dioses,  qui  est  prattcque  mecanicqne  de 
tnarcliaut.  On  sont  bien  advertisdc  vosife 
bonlé  et  Icaullé:  et  si  vous  vous  vouliez 
mettre  en  Tobcyssancc  de  mon  1res  re- 
doublé seigneur,  monseigneur  de  Lorainc , 
si  noble,  ai  hault  et  si  puissant  prince 
voos  icrés  et  viverés  en  paix,  en  vos  Uf- 
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»  bertttetrranchtscSftdkicnnK  tu  temps 

»  du  roy  saiact  Loys  et  cncor  miculx  que 
»  vous  n'estes.  Car  la  cité  est  entre  France 
»  et  AUemaingue  :  parquoy  louttcs  marchan- 
»  4ise6  ^oas  Tanroîeiit  et  ne  aériens  plus  en 
»  «este  féerie  en  laqudlo  de  présent  vous 
y  estes ,  et  avorlc/,  la  praticquc  de  marchrin- 
-»  dises  et  non  jïoinl  lo'^  dessusdits  ;  qui  est 
r  contre  noblesse  <loul  liz  veulent  user.  £t 
»  si  Tonllies  entend  audit  «hic^  tous  le 
*  trauveries  prest  à  vous  recsfmitr,  eonime 
»  bon  prince,  ^  avpc  plusieurs  aultros  mots 
contenus  csdictcs  lettres  ;  qui  est  à  entendre 
que  ledit  duc  <^tûit  adverli  de  la  responsc 
que  le  peuple  aToit  Aide  à  nos  seigucurs, 
^  de  la  bonne  union  qui  estoit  entre  les 
■eigMOrs  et  le  peuple.  De  quoy  il  estoit,  par 
aventure.,  mal  mntpnt  ;  et  cuidoicnt  luy  et 
les  siens,  qui  avoicnl  iail  ou  fait  faire  iccUcs 
lettres ,  meltie  division  entre  le  peuple  et 
les  seigneurs  dont  il  esloit  bien  gardé  ;  car 
le  pen{4e  en  fut  tousjours  mieulx  confirmé 
avec  nos  seigneurs  et  plus  animé  contre  les 
Lorains  ;  car  ou  |JOVoit  vcoir  cvidcmment  les 
malvistiés  que  joanellemcnt  ils  qneroîent 
oontre  k  cité,  les  sci^  et  habitans  d'iccllc. 

Quaitre  jours  après,  qui  fui  le  huiliesmc 
jour  de  may,  furent  menez  au  gibet  de  Mets 
quaitrc  compaignoos  dcsqucilx  il  en  y  avoil 
deux  des  gens  de  GrantSy  et  les  anltres  deux 
estoient  piétons  avratoriers  de  la  dlé  qui, 
en  passant  chemin ,  avoicnt  osté  à  une  joimc 
servante  de  Mets  qui  s'en  alloit  vcoir  ses  gens 
en  sou  pays ,  uog  florin  d'or,  et  avoient  osté 
à  ung  mcssaigicr  du  roy  des  Romains  deux 
gros  de  Mets,  aux  champs)  lesquels  deux 
piétons  mcsscigncurs  les  sept  de  la  guerre 
les  demandèrent  pour  ce  qu'ils  avoient  heu 
servi  la  •  cité  et  que  les  lairancins  estoient 
petits  ;  et,  à  la  prière  «t  requesto  des  sept  de 
la  guerre,  eubênt  graice  et  ne  fîueot  point 
pendus,  en  rendant  ce  qu^'ilz  avoient  prins  ; 
mais  les  deux  aultres ,  qui  estoient  des  gens 
de  Crantz,  furent  pendus  et  estranglcs. 

Le  dixiesmc  jour  de  may,  le  chaisteaul  de 
Mousson  ftit  bruUé  par  ung  batton  à  feu  qui 
Alt  tiré  ;  car  le  feu  dudit  batton  se  priot  à 
la  pouldre  qui  brulla  ledit  diaisteaul. 

Aussy,  en  ce  meisme  temps,  fut  |>cndu  et 
estraoglé  au  gibet  de  Mets  le  devondit  Pi- 
canat,  pour  des  cheraulx  qu^il  avoit  des- 
robbës  :  et  est  ce  Ficanat  Tung  d'îceobc  laîrons 


qui  nooi  aimit  heu  vendus  ,  mon  pot  rt 

moy,  comme  ry  fîcvnni  ait  esté  dit. 

La  vigtUc  de  la  ix-ntheeosle,  Rît  trefur 
aux  graiàs  fonts  de  la  grant  egli»e  une  klixt 
adressante  aux  nobles  seigneurs  de  h  die 
de  Mets,  comme  il  estoit  escript  sur  le  As 
de  la  lettre,  laquelle  fui  portée  au\  sciinjcun. 
Kt  estoit  on  fort  esnierveilié  |>uun|Uûy  oo 
Tavoit  mise  dcdaiiii  IcsdiU  fonts  et  qucGclk} 
qui  Ty  avolt  mise,  ne  Pavait  donnée  aas  té- 
gneurs  ;  car,  entre  aultres  choses ,  ladktr 
lettre  contenoit  que  les  seii^neurs  fussent  nif 
leurs  gardes  :  dont  on  présumait  que  cestok 
une  malTtstic  faicte  et  que,  pourtant  q»' 
par  les  lettres  cjr  devant  escnptcs ,  qui  aniot 
esté  semées  par  la  cité,  le  peuple a*caftini 
compte,  on  pcnsoit  que  les  seigneurs, 
ladicte  lettre,  ponlroicnt  a\oir  dcbal  ao 
peuple ,  duut  auleuuc  mutaUua  poulroit  rcnir 
en  la'  cité }  pourtant  que  on  véoit  que  kt 
Lorains  «{uemient  tous  les  noiens  qu'ib  p»- 
voient  pour  mettre  division  en  la  cité  ;  sm 
ilz  en  estoient  bien  gardés. 

Le  jour  de  la  fcste  à  Sainct  Mamin,  ouli.t 
Sailli,  on  Alt  en  aventure  devoir  nn^  grM 
huttin  et  ung  gros  débat  en  Mets  st  qsasa 
|)Our  rien ,  comme  vous  oyrés ,  pour  ce  qo' 
les  jonnos  fil/,  de  la  paroischc  faisoicnl  la  fi>ti 
et  dunsûicat  joyeusement  devant  lajjortcui, 
MaizcUej  comme  Ux  ont  de  coustumc,  nixt* 
ir^aîrande.  Si  eult  aulcnns  vaixietx  dlto^tn 
qui  vîndrenl  avec  ung  tabourin  do  Sui-w 
lequel  ilz  faisoicnl  tanihonrer,  et  passent 
moy  la  feste  et  les  danses  et  leur  roxaf^  , 
leur  fcste  et  danses:  et,  en  mespriMStla  i 
jonnes  flb,  alloient  et  venoient  et  kar  fit*  ■ 
soient  empeschement.  Et  de  rechier,  ip^^ 
le  sonpper,  Icsdils  vaiHctz  d'htwlH  illmn: 
faire  une  danse  en  ladicte  paroischc,  aso^ 
près  du  lieu  là  oà  ladicte  feste  se  ftlioit: 
dont  les  compaignons  d'^icelle  feste  lîiicnt  sul  | 
contens ,  disant  que ,  d^anciennotc ,  le  jour  o' 
ladicte  Tesle,  en  icelle  paroischc  ne  df!'^  '- 
avoir  nulles  dauses  que  les  danses  de  la  f<'^'<^ 
si  leur  dirent  et  prièrent  de  cesseir  de  [J^i'  | 
oomeir  et  dsnseir  et  quHb  vinssent  àt^  | 
avec  eulv ,  s'ilz  volloient.  Et,  pour  ce  "ju'-: 
n'en  voircnl  rien  faire,  ceufx  de  la  C»tr - 
acomencerenl  à  courrouccir  (  t  à  jïarlcr  b^ii* 
tement  contre  iceulx  vairlel^  d'huslcl,d^ 
soldoienrs  qui  y  estoient,  vonloient  siéit^ 
iesdits  vairleta  41iostel  s  de  ^oy  a  y  «w* 
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plusieors  parolles  dictes  et  proflèrées,  assea 
rigonreuses,  mal  plaisantes  et  mal  assîtes  ^ 

par  ceulx  d'oullrc  Saille  :  et  y  eult  udc  grosse 
mutation  rt  tellement  de  embouisla  la  chose 
que  ceulx  (i'ouitrc  Saille  courrureut  aux  bat- 
tons, si  comme  les  ennemis  fussent  devant 
les  portes.  Et  en  celle  entrelktcte,  Jeh^ui  de 
Villeir,  Taman ,  qui  alors  estoit  trcse ,  voyant 
leur  fureur,  flst  prentlrc  ung  drs  bons  hom- 
mes qui  courroit  à  la  mesléc  avec  une  iMiile- 
^{juj^,  et  le  fist  iucoutiucnt  meucir  eu  Thostel 
dû  doyep  des  prisonnieis.  Mais  tantost  que 
les  aultres  bons  hommes  le  soeureotf  ils  vin- 
drent  dcncr^  ^cftrnnir  Françoys  le  rioimiais, 
en  la  grant  nu;  d  ouUre  Saille,  et  requi- 
rent que  leur  homme  fust  incontiucut  reudu 
et  délivré  franc  et  qoicte  hors  de  Thostel  du 
doyen,  ou  aultrement  luy  dirent  que  mal  eu 
vonroil.  Et  ledit  sci^'iieur  Françoys  ,  véant 
leur  fureur,  les  pria  moult  ainiablement  d"'avoir 
patience  ju&qucs  au  luudcmain,  et  <iue,  selon 
la  coustume  andoine  de  Mets»  Ton  ne  le 
ponvoit  ravoir  ne  mettre  bors^  si  ce  n'estoit 
par  touttc  la  chambre;  pourtant  que,  par 
ru^^aii:*^  de  celle  cité,  ung  trose  seul  a  bien 
la  |)ui2>:>unce  de  Iktre  mettre  ung  homme  eu 
rhostel  du  doycu,  mais  il  n*a  puissance  ([p 
le  mettre  hors  sans  ses  compatgnoos.  Et  lesdits 
d'onltre  Saille  n'en  volrent  rien  filtre  ne  avoir 
patience,  et  dirent  que  si  on  ne  le  rcndoil 
tantost,  qu'ilz  yroicnt  rompre  la  maison  du 
doyen  pour  le  reprendre.  Et  sur  ce,  ledit 
seigneur  Françoys  se  transporta  en  la  maison 
de  seigneur  Coinralrd  de  Serrierc ,  lors  mais- 
Irc  rschcvîn ,  demonranl  oultre  Saille,  avec 
seigneur  M ich ici  le  (lournais,  chevalier,  où 
e&tûit  seigneur  Pierre  Buudoiclic,  lesquclx, 
par  ensemble  «  considérant  la  voDunté  desor^ 
donnée  desdits  bons  hommes  et  ce  que  eusuir 

ie  povoit,  envoyant  qnrrrir  ledit  ])risoniiier 
en  I  hostel  du  doyeu  et  leur  délivrèrent  Iranc 
et  quicte ,  cy  prios ,  cy  mis.  El  cncor  furcut 
ilx  bien  empesdiiés  par  douloes  parolles  de 
les  appaisantcir.  Et  davantaige  ledit  seigneur 
Françoys  leur  donnait  ung  florin  d*or  de  Rin 
pour  aller  boire,  afPm  <[u"il/.  furent  boins 
compaignons  eoseoibt.'  et  qu'ilz  tussent  cou- 
lons. 

Le  dix  septiesme  jonr  de  may,  le  conseil 

lie  la  cité  de  Mets  fut  assemblé  pour  une 
journée  de  droit  que  la  cité  ovoit  requis  contre 
le  duc  de  Loraine,  par  devaal  monseigneur 
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Tarcbevesque  de  Trieve  et  les  cobûs  de  la 

cité  de  Strasbourg,  qui  <»toit  assignée  à  Trie- 
vc,  au  lundy  après  le  dienianche  de  la  trinité, 
pour  le  fait  des  arestz  de  leurs  grains  et  aul- 
tres biens ,  censés  et  rentes  arestez ,  et  pour 
le  fait  des  domaiges  que  on  iaisoit  journel- 
lement en  la  terre  et  pays  de  Mets.  Sur  quoy 
fut  advisc  et  conclud  d'y  envoyer  seigneur 
Renault  le  (lournais,  seig*  Wirîal  Hnnrt  l  ^ 
ambedeux,  chevaliers,  s'  Pierre  Baudoichc 
et  seig'  NicoUe  de  Heu,  escuier,  avec  Jehan 
Des  et  Martin  Dinguenbem ,  ambedeux  se- 
crétaires des  seigneurs  sept  de  la  guerre, 
ave(  plcinicre  puissance  et  puissance  limitée, 
et  qu'ik  ne  se  scrviroient  que  de  1 1  puis- 
sance limitée,  tant  conuac  ilz  puiroieul,  et 
que,  &  la  fin,  ils  n*en  pcdroient  feîllir  de 
rnonslrcir  leur  puissance  pleimere* 

A  telle  journée  de  droit ,  en  mettant  en 
droit,  il  convient  avoir  caution  dVsterà  droit; 
et,  pour  ce,  fut  avisé  d'en  prier  la  cité  de 
Trieve  et  aulcnns  particuliers ,  affin,  si  on 
failloit  i  Fung ,  de  panrc  fantre  :  de  prier  des 
plus  sçavans  clercs  et  docteurs  de  la  grande 


e:^IÎso  pour  les  accompaitmipr ,  assisteir  et 
couseillicr,  avec  aulcuns  bourgeois  de  la  cité 
entendus  :  de  ayoir  aulcuns  docteurs  de 
Trieve ,  pour  eulx  aenrir  i  iodle  journée  et 
les  inPormcir,  huit  jours  devant,  pourreca- 
pifulcr  et  aviseir  le  fait  de  l  i  (  ité:  avîseîr 
les  lettres  encorrues,  les  tesmoiugs  et  produc- 
tions de  quoy  on  se  polroit  servir  et  tous 
aultres  muniments  à  ce  servants:  de  aDefe* 
logier  en  la  maison  seigneur  Pierre  Baudoiche 
qu'il  a  au  lieu  de  Trieve,  pour  e>trc  Inn-s 
du  bruit  des  gens  et  jioui-  pins  set  retcment 
aviseir  à  leur  affaire,  et  cnvoter  de  bonne 
heure  gens  en  icelle  maison  pour  Tacoustreir 
et  mettre  h  point  et  la  faire  fournir  de  lits 
et  aultres  utensiles ,  de  bois ,  fagotz  et  atUtres 
choses  nécessaires  :  avoir  saulf  conduit  dudit 
duc  de  Loraiue ,  de  luy  et  de  ses  gens  :  de 
avoir  vivres  pour  enmeneir  et  gens  pour 
acompaignier  ,  collevrinters  ,  arbollestriers, 
cuscnier>,  I)()llangiers  et  tonnelliers:  avoir 
ueif/.  jiroj)ices  pour  ou  allcir  aval  l'yawe  à 
Trieve,  pour  eulx  meneir  et  conduire,  eulx 
et  leuis  baignes  et  vivres.  Sur  laquelle  con- 
clusion fîit  cercbié  et  pourveu  de  touttes 
choses  choses  nécessaires  audit  voyaige,  que 
la  cité  y  cuit  grosse  honneur,  comme  il  VOUS 
sera  c;y  après  plus  amplement  desclairié. 
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Le  quinziesme  jour  de  juug,se  partirent 
de  Mets'  pour  aHeir  k  ioelle  joumëe  de  droit , 
assignée  par  monseigneur  de  Tricve  el  les 
soigneurs  rnmîs  âe  l.i  cité  de  Sh-ashourç, 
pour  les  dillerents  estant  entre  ledit  duc  de 
Loraiuc  et  la  cité  de  Mets  ^  assavoir ,  seigneur 
Regoault  le  Gounuùs ,  seig*^  Wiriat  Roucel , 
chevaliers;  seig' Pierre  Baudoichcet  setg'  Ni- 
colle  de  Heu  ,  cscuiers,  acompnîgniés  de 
qnaître  notaibles  sçavanls  chainoines  de  la 
grande  église  de  Mets  ,  maistrc  Ilcnry  de 
Morrontaiuc,  vicaire  et  diancdîer,  maistre 
Jehan  Ghairdelly ,  chantre ,  mabtre  Jehan 
Noel ,  ccrchier  et  seigneur  Amotdt'de  Cln  y  , 
chainoine  du  prant  monstîcr  et  prevost  de 
Nostrc  Danir  l;i  Uoude,  et  maîstre  Claude 
Margerel ,  licencié  en  droit  cl  cz  loys;  Jehau 
Bek  et  MartÎQ  Dinguenhon ,  ambedeux  se- 
crétaires des  seigneurs  sept  de  la  guerre;  et 
Jclum  Aubrion  ,  procureur  en  la  cite,  homme 
de  bon  rnnscil  ;  cl  plusieurs  serviteurs ,  sol- 
doieurs,  cauoniers  ,  coUeuvriniers  ,  arbolles- 
trlers,  coiseniers,  ung  boullangier  et  ung 
tonnellierf  qui  eu  tout  estoient  environ  soixante 
pcreonnes,  el  s'ni  illt  rcnl  par  la  rivière  rn 
deux  grandes  neitt.  Ka  Tune  esloicnt  lis 
seigneurs,  gens  d'csglise,  leurs  serviteurs  et 
plusieurs  des  plus  hononÂ»les;  et  en  Fanltre 
neif  estoit  la  cuisine  avec  plusieurs  personnes. 
£t  enincncrent  force  pain  cuyt  el  grant  foi- 
son de  iai  iiie ,  «vopt  cowes  de  vin ,  nng  grn»; 
buef>  qui  coustoit  dix  huict  firancs,  douze 
^haistrons ,  cent  poUets ,  pois  et  fehves  nou- 
velles, frcxes,  serises,  oignons,  racinettes, 
persil,  baccon,  fromaige  dur  et  mol,  bucure 
fraische  <  t  sdié  en  tiippins,  oeuf/,  vin  aigre, 
verius  ,  ospices,  sucre,  huylle  d\)llive,  et 
touUes  auilres  clioscs  nécessaires  pour  tenir 
leur  estait  sutOsaminent,  et  s^en  allont  au 
gitte  à  ^Rendch ,  el  le  londemain  &  Trieve  ; 
et  en  alluiit  loglt  r  en  la  rnrtisnn  qtic  ledit 
fici^u'ur  Fierté  liaudoiclir  a\oit  audit  lieu, 
où  il  ne  demcuroil  personne.  El  le  londemain, 
monseigneur  Tarchevcsquc  de  Trieve,  deux 
seigneurs  comis  de  Strasbourg,  ung  cheva- 
lier et  le  maistre  des  bourgeois  ilc  Strasbourg 
arrivent  à  Trieve.  Semblablemeiit  Irs  Lorains, 
assavoir,  le  seigneur  de  Crchange,  seig^  Jehan 
Bayer,  chevalier,  balUb  de  Tevesché  de 
Mets;  sei|^  Jehan  de  Guermange,  dicvalier 
et  "Willamme  de  Wemepach,  le  prevost  de 
Sierc^c,  Jehan  Lanflknty  secrétaire  de  mon- 


seigneur Tevcsque  de  Mets  el  ung  secrétaire 
du  duc  de  Loraine  et  plusieurs  aultrcs,  qui, 
m  tout,  estoient sei 20  personnes. 

Et  pour  dire  et  desclairicr  la  manière  rt 
couiincut  on  procéda  audit  fait ,  vous  dcb\f> 
savoir  que  ledit  jour  de  la  journée  assigna; 
devant  monseigneur  farchevesiiae  de  Tiim 
et  les  comis  de  Straboutg,  ieelle  journée 
fut  tenue  et  assignée  en  la  maison  el  |»illai« 
dudit  seigne«ir  arrhevesque  en  une  t^rantle 
haultc  salle  où  estoit  préparé  le  siège  duèt 
seigueur  ardlcvestpie,  bleu  paré  de  tapljt^ 
rie  depuis  la  terre  jusqnes  à  la  travcuie;  d, 
au  pins  hault  ,  y  avoit  ung  ciel  tmdB  ik 
riehe  tapisserie  mjs  mondit  scM«.'netir  <lr  Trieve; 
et  à  Tentour,  |)ar  le  lieu  où  le  conseil  dmiit 
seigneur  archevcsquc  dcb voient  eslrc  as»«>, 
estoient  tapisseries  au  doz  jusques  k  h  lunlr 
leur  de  la  teste  d^ung  homme  et  paidcwK 
les  bancques:  auquel  siège  se  assit  monJH 
seigneur  rarcheve>tpje  ,  vonIu  d'une  loiipif 
robe,  ju^ques  à  terre,  de  lin  rouge  salLm 
cramoisy  el  ung  bonnet  de  rouge  escadiiltr. 
Et  au  plus  près  de  lay,  à  la  maiu  dc&trr, 
esloil  monseîgtieur  Tabbé  de  S'  ilaximiou 
de  Trieve;  el  après,  csl<iient  auilres  dodeuft 
et  gens  d'csglise  de  son  conseil ,  qui  cstoicai 
environ  douze  personnaiges  spirituels.  1 1» 
main  senestrc,  au  plus  près  de  mondit  «• 
gneur  de  Trieve,  estoit  assis  le  chevalîtT 
maistre  des  !>otirgeois  de  Slrabourc:  et  a\ri^ 
estoient  les  comtes,  chevaliers  et  aultrcs 
bles  du  conseil  de  mondit  seigneur  de  Trien» 
au  nombre  de  environ  trese  nobles  lemfMRli. 
El  les  seigneurs  G(nnis  de  ht  nM»  cité  ^ 
Mets  estoient  assis  sur  mit'  b  ttir.pie  qui  est(»ft 
mis  au  travers  de  la  salle,  couvert  df  tapi*- 
séries,  le  visaige  vers  ledit  seigneur  archfr 
vesque.  Et  les  seigneurs  comis  dudit  uî^àm 
de  .Loraine  estoient  sur  ung  aultre  banc)Qf. 
t^sc/  près  dudit  bancquc  où  les  seri^io''^ 
comii  de  Mets  estoient  nssîs.  (!j->tc  ortbf 
ainsy  faictc  et  tenue ,  pour  acoiaenecr  i 
trer  en  la  matière  d^toelle  journée ,  mairtrr 
Jehan  Noel,  qui  csloit  painsionnaire  et  auT 
gaîges  de  la  cité,  se  leva  dmit. 
l'honneur  eV  révérence  audit  seij.'iu  ur  aniK*- 
vcsquc  et  aux  aultrcs  seigneurs  assistans, 
vouit  acomencier  k  dire  et  pro|KMcir  sa  bv- 
ranguc,  comme  ordonné  luy  estoit.  Alo»  ^ 
prevost  de  Siercque  se  avança  el  luy  wtnr^^ 
son  propos  et  luy  meisme  acomeast  à  pvlcu 


et  i  proposer  ;  et  ainsy  parloient  ruDg  avec 
Tanltre  et  ne  se  laissoient  dire  ne  parieir, 
tcllemml  que  on  nV  cntcndoit  rien:  et  tout 
pourtant  t|ur  cliescun»-  [t.irtie  volloit  cstre 
acteur  et  [larlcir  le  premier.  Ce  voyaut  mon- 
Migneur  de  Trieve  fist  letireir  les  parties  et 
issemblft  son  conseil  à  Tetitotur  de  Iny  et 
conclurent  dudit  fait:  |)uis  fist  venir  mon- 
iioiinipur  le  chancellier  de  Trieve,  moii'.'^  le 
comte  de  Salme  et  le  maistre  des  bourgeois 
de  Straboorg  devers  les  seigneurs  oomis  de 
Heb  et  leur  fist  pfwcy  sans  préjudice  «  que 
ib  TolciSBent  souffiir  que  les  comis  du  duc 
«le  Loraine  parlaissciit  les  premiers  et  qu'ilz 
res(H)Dderoient  Ue&sus  y  et  puis  feroient  leurs 
demandes,  comme  boiu  leur  scmbleroit.  Sur 
oeste  prière  et  remonstrance,  lesdils  se^jueurs 
oomis  de  Mets  respondirent  que ,  pour  Thonr 
nrnr  de  monseifirtienr  de  Trieve  et  à  sa  re- 
qucste,  ilz  en  estoient  contons.  Alors  le<lit 
prcvoél  de  Siercquc  coniença  à  proposeii'. 
Afires  fintrolite  de  sa  hairanguc ,  comença  à 
dire  qu^il  demandoit  pour  monseigneur  de 
Loraine  réparation  honorable  et  prouffîtable 
des  poisons  dont  aulciins  seigneurs  de  la 
cité  de  Mets  avoient  voullu  empoisonner  et 
eohcfber  ledit  duc  de  Loiaine,  madame  la 
duchesse,  sa  femme ,  et  le  marquis  du  Pont, 
leur  filz,  dont  le  bniyt  comimcr  en  estoit  par 
t  Hif  le  pays  de  Bar  et  Loraine.  Secondement, 
kl  demandoit  réparation  estre  faicte  par  sei- 
gneur Jehan  Papperel  et  seignenr  idian  le 
Goonais  de  ce  qu^il  disoit  qu^iiz  avoient 
vollu  empoisonner  monseigneur  l'evesque  de 
Mets.  Tiercement,  ledit  prevost  heuung 
liomme  prisonnier  qui ,  pour  uulcuiis  cais , 
avoit  esté  peudu  :  et  luy  ,  estant  détenu  pri- 
sonnier ,  il  avolt  jehi  et  oognu  en  torture 
(|D>  «Il'ux  soldairs  allemants  de  la  cite  de 
M<  ls,  Tung  nommé  Brache  et  Tantrc  Xenor- 
bacb ,  avoirnt  voHn  par  trahison  prendre 
Sicrcque.  ^uartement,  demandoit  plusieurs 
pri&ooniers  prins  depuis  la  paix  fiûcte  et  pfai- 
sicars  aultres  choses  qu^il  disoit  avoir  esté 
IVidrs  (!e|)uis  ieelle  ,  < pi' il  disoît  attentats ikits 

sur  Icîltt  i]îninrtrnicut. 

Sur  luus  icsquclsd ils  points  et  articles,  par 
oog  vc«erable  docteur  et  grant  dciCf  rési- 
liai à  Trieve,  que  de  long  temps  la  seigneu- 
rie de  la  cité  avoit  retenu  pour  leur  conseil 
et  pour  |">rt*  ir  leurs  p^irolles.  à  cause  qu'il 
coBvaaoit  paiieir  en  aiiemaul ,  fut  faicte  ho- 
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noraUe  response  et  pertinente 9  &  la  confittion 


des  accusateurs,  qui  estoient  là  presens.  Et 
dist  el  respontlit  icelliiv  doclenr  siu*  chcscun 
ftoint  et  article ,  quant  au  premier  point  de  la 
poison ,  que ,  à  tort  et  sans  cause ,  en  chargeoit 
ceulx  de  Mets  d^ioelluy  cals ,  qui  estoit  advisé 
Ëiulx  et  inicque  ;  car  jamais  ne  fiirent,  ne  sont 
el  no  seront  tek.  Et,  comme  il  est  assez  cognu, 
|iar  les  parolles  et  queriTaouies  que  ceulx  de 
Bar  et  de  Loraine  eu  oui  tenues  tellemeut  que 
les  nouvcnes  et  adumises  inicqnes  et  contre 
vérité  en  sont  venues  jusqnes  aux  oreilles 
de  nostrc  sainct  pere  le  pape,  par  devant 
lequel  lesdits  de  Mets  sont  esté  lrf)uvé<;  in- 
nocents, et  que  c' estoit  adminse  contre  vé- 
rité ,  et  comme  ilz  monstroient  par  une  bulle 
et  sentence  qn^ilz.avoient  obtenue  à  cour  de 
Borne:  parquoy  d'icelle  adminse,  par  hou- 
neur,  ilr.  m  r  tfjient  bien  quictes  et  descliar- 
giés  et  leurs  aeciLsatenrs  en  demeuroieut  en 
blanc.  £t  lut  icclle  sculcuce  monstrée  et 
leulte  en  pnblicqne ,  en  la  présence  de  mon- 
seigneur cU  Trieve,  de  son  conseil  et  de  ceulx 
de  Strabourg. 

Secoudcment,  au  fait  de  !  i  '  barge  qu'ilz 
donnoient  ausdits  seigneur  Jeliau  Papperel 
et  seigneur  Jehan  le  Goumais ,  il  est  chose 
notoire  que  iesdits  deux  seigneurs  sont  dudit 
cais  iimorcns,  parce  que,  quant  ledit  duc 
de  Loraine  leur  eult  d'icelle  chart^c  cscript 
que  uug  compaignon  qu'ilz  avoient  fait  panre 
&  Jomville,  1^  duuigeoitf  et  qulk  s^en  vol- 
cissent  purgier  et  excuaeir,  iceulx  deux  sei- 
gneurs  furent  presls  et  appairilUés  pour  rulx 
alleir  purgier  el  excuseir,  en  ayant  dudit 
seigneur  duc  et  des  siens,  allant ,  sejoumaut 
et  retournant,  boiu  assurément  et  souflissant 
saulibonduit  :  ce  que  ledit  seigneur  duc  ne 
volt  jamais  faire.  Et  si  tt  AÛt  esté  chose 
verital'lf,  il  irni^t  jamais  reffusé  leur  dfMi- 
neir  sauticondmt.  El  furent  les  lettre';  îi  ntt-  s 
en  publicque,  tout  en  hault,  devant  uiuii- 
seigneur  de  Trieve,  son  noble  conseil  et 
devant  tOUtte  la  compaignic. 

Ticrcemenl ,  au  fait  de  la'chai^e  qucledit 
prevost  donufjit  à  Brache  et  à  Xpnorbach , 
lut  monstre ,  par  uu^  iiistrument  de  notaire , 
que  à  rheure  que  ledit  malGûcteur  de 
Siereque  fut  exeeuti's  il  congnut  que  lesdilS 
Brache  et  Xcnorbach  travoîent  jamais  parlé 
à  iuy  et  qu'il  ne  les  eofnioissoit  ,  et  qu'ilx  en 
dévoient  du  tout  estre  quictes  et  deschairgiés: 
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et  que  ce  qu'il  en  avoit  dit,  que  on  luy  avoit 
hit  dire  par  force.  Et  aii«qr  Ait  monstre  par 
atteatationa  de  gentik  hommes  soeellées ,  qui 

avoient  cMôs  prrsriis  à  ladit  to  exécution  h 
faire,  qui  tcsnioiiignoienl  que  ledit  malfaic— 
tcur  a>uit  descoulpé  et  dcschairgié  ledit 
Brache  et  Xenorbach ,  tout  par  la  forme  et 
manière  deniisdicte.  Et  lut  ledit  inotiumeiit 
et  lesdictcs  lettres  et  attestations  \eucs  et 
Initfrs  puhlicquement ,  loul  eu  hault ,  en  la 
prcst  iu  e  d''ung  chcsciiu,  devant  monseigneur 
de  Tricvc,  son  conseil,  et  devant  ceulx  de 
Strabouiip* 

Quartement ,  sur  chescune  des  aultres  ar- 
ticles de  SOS  lic  tnandes  fut  respondu  <?i  hon- 
norablement  que  chescun  donnoit  honneur 
aux  scig^ncurs  de  la  cite  et  donuoit  ciiarge  à 
lear  contre|)artic  ,  disant  que  c^estoit  honte 
de  mettre  telles  MvoUes  en  avant. 

Apros  Icsdirtrs  responsrs  faii  tcs  ,  ledit 
scientili<tiui'  doctc-ur  df  Tiitnr  list  les  de- 
mandes de  ia  cite  en  la  uianierc  cy  après 
deaeriptes.  Et  fwemier,  dist  que  le  duc  de 
Loraine  tenoit  ses  paya  doa  sonfftoit  que 
Crant7.  et  Biaise  coumissenl  en  la  terre  et 
pays  de  Mets ,  et  fussent  receus  enz  pays  de 
Bar  et  Loraiuc:  ce  que  faire  ne  debvoit, 
selons  Taecord  et  tmictié  de  juix  fait  par 
ledit  seigneur  ardievesque  de  Trieve.  Secon« 
dément,  il  ne  voulloit  soufTrir  que  nulz  de 
ses  pays  paiaissent  ne  delivrriîssent  nn!z  grains 
ne  rentes  quMiz  debvoient  et  dont  estoient 
tenus  à  ceulx  de  Mebt.  Tiercemcut,  ledit  duc 
luy  mesme  ne  voUoit  point  paicr  le  sel  qu^il 
debvoit  chescun  an  à  la  cité:  anssy  ne  volloit 
souffrir  que  Tahhé  et  convent  dv  S'  Martin 
devant  Mets  paiaissent  rien  à  ceulx  de  Mets 
ue  qu'ilz  respondcnt  eu  rien  devant  les  trese. 
Quartement,  fist  demande  que  la  cité  et  les 
babitans  fussent  restituez  de  tous  les  maulx 
et  domaiges  à  eulx  faits  par  Crantz  et  Biaise 
rt  les  lenr?.  Et  furent  dcsclairiés,  articles 
par  arlieles,  tous  les  maulx  et  dopmaigesi 
ùHz  ausdits  de  Mets  depuis  la  paix  bide 
par  monscignein-'de  THeve. 

Sur  quoy  lut  respondu  par  eellnv  prevost 
de  Sicrcque,  pour  ledit  duc  de  Loraine,  son 
seigneur ,  une  assez  simple  rcsponse  cl  de  peu 
d*elfcct,  et  ne  dit  nulle  chose  forsque  que 
lesdits  Cranta  et  Biaise  n'estaient  [>nint  à  luy 
et  que  son  pays  n'estoil  niic  cloz  de  murailles , 
et  qu'il  ne  pouvoit  tenir  trois  ou  quatre  cens 
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homm^  à  ses  gaigcs  ^mur  cuJx  ddSndir 
qu'ih  ne  irenissent  en  la  terre  de  Mets.  Itii 
fait  de  tenir  ses  pays  dot ,  que  oda  n'obil 

|K>int  nouvelleté  ,  car  on  l'avoit  bien  fait  c« 
France,  eu  Bourgoigne ,  en  la  duché  de  Lii- 
cembourg  et  en  plusieurs  aultres  lieux ,  jw 
ce  que  les  pays  estoientmal  fournis  de  vivra. 
Au  fait  des  detlenses  (aictes  que  on  ne  fnini 
r'u  n  à  ceulx  de  Mets ,  respondit  qu'il  «loi! 
sei^'nenr  de  son  pays  et  qu'il  pouMMt  faire 
telle  dcilènsc  et  ordonnance  connue  Uoin  \m 
sembloit.  Et  au  fait  des  dopmaigcs  lailz  par 
Crantz  et  Biaise,  dist  qu^ll  n^estoicnt  Ci  tics 
subgectas  à  luy  et  qu^il  ne  les  pouiroit  cosi- 
traindre. 

Apres  touttes  icelles  réponses  faictcs.  il  fui 
tart  ,  car  il  estoit  cnvirou  six  heures  apm 
midi.  Parquoy  monseigneur  de  Trieve  dwsi 
congié  aux  part  iesjusques  au  londenuia,aa 
six  heures  du  matin  ,  à  l  irpidle  heurf ,  \i-<- 
dictes  parties  se  trouvèrent  ,  on  ilz  ftirciit  rn 
jusques  aux  dix  heures  avant  midy,  et  puis  y 
retournèrent,  après  midy,  jusques  aux  aaq 
heures,  où  ih  firent  leurs  de0hises  et  re|lli^ 
ques  «l'ung  cousté  et  d'aultre  :  et  IcDeiwat 
qu'ilz  se  mirent  en  droit  sur  le  fait  de  ci- fjni 
avoit  esté  exploité  et  liait  depuis  le  Iraide  ét 
f>aix  foictc  par  ledit  seigneur  ardievesqar^ 
Trieve,  sans  rien  touchier  au  principal  de  h 
matière,  i>our  laquelle  la  guerre  avoil  pr^ 
niieremcnt  esté  siLscitce  et  esniruftr,  et  ti-ol 
monseigneur  de  ïricve  et  ceulx  de  5»lnd)ûHrf' 
estoient  chaigiés.  Et  tantost  au  loudcuuia, 
aux  six  heures,  les  parties  furent  mandto  far 
devant  monseigneur  de  Trieve  et  son  coo^i' 
et  lesdits  comis  de  Slrabourg,  et  illcc  fn' 
donnée  sentence  d'icclluy  droit  courhic  tour 
chant  lesdits  attentats  et  arrestz  nii>,  du  (Ktwfil 
et  honneur  de  la  cité.  De  quoy  les  seigann 
comis  à  cestutt  fait  pour  la  dié  remercient 
monsoîg^nenr  de  Trieve ,  son  eonseil  et  ccvh 
de  Straljonr^'  et  le  bon  droit.  Et  incoiitinul 
les  Loraius,  ntal  contcus  et  dcspiteulii,  ^' 
despartirent  du  lieu  et  a*en  allèrent  bon 
riiostel  monseigneur  rarcfaeresqne  de  Trif  ><' . 
Uien  marris  et  cotifus,  et,  comme  par  <l<^i- • 
firent  porter  leurs  bai^nies  v\  prou\e.iiir(  ri 
leur  neif  pour  s'en  relouruer.  £l  ci>iiii>i«'fl 
qu^tlz  se  lussent  partis  sans  oongié,  lesAK» 
seignenn  de  lleto  prièrent  audit  ttifÊgm  v 
chcvesque  et  comis  de  Strabourg,  pois 
les  attentats  esloîent  vuidiés,  et  ' 
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Jonroée  assignée  pour  le  fait  et  cas  principal , 
qnHl  leur  plcust  oyr  les  demandM  qne  la  cité 
luy  Elit,  et,  par  faulte  de  respondre ,  ref»uteir 
ledit  duc  dr  T.orainc  jinur  cooItihi  i« .  rt  d'i- 
cellc  rontum:is^  le  coadampneir  au  priucipal 
et  aux  despens. 

Quant  moiiseigneiir  de  Trieve  ojt  ce,  il 
mût  son  conseil  ensemble  à  Tentour  de  luy, 
et  pnis  quant  ilz  euirent  conclu  sur  iccllc  re- 
quise, il  fist  (lire  Hu«;<lits  de  Mct5 ,  en  sa  pré- 
sence, par  niouseiguc'ur  le  chaaccUier ,  qu'il 
leur  prioit  qu^ils  eunent  patience  jusqucs  à 
one  heure  après  midy  et  ffn'tf  nnoderoit  après 
lesdîts  seigneurs  comis  du  duc  de  Loraine  et 
que,  s'ilz  iclournotcnt ,  ilz  oyroient  les  de- 
mandes de  la  cité  pour  y  respondre ,  si  bon 
leur  sembloit:  et  sMls  ne  vcnoicnt,  que,  en 
leur  absence,  il»  les  ojwoient  et  y  fnrooederoient 
comme  an  cm  appartenroit.  Et  alors  lesdits 
sricrneurs  rnmîs  pottr  la  rit»'*  rnreiit  contons 
et  rctournereut  à  I  hcure  assigiit  e  ;  et  aussy  li- 
rcnt  l(^ditâ  Lorains;  car  \\i  scsUnciA  ravisés  et 
aboient  fait  rapportetrlenn  baigucs  hors  de  la 
neif  en  leur  logis.  parties  estant  devant 
monsciçmeur  île  Trieve  nVntrerent  point  en 
matière  du  principal ,  pourt  r  que  nionscif^Tiour 
de  Trieve  et  ceulx  de  Strubuurg  pariont  aux 
parties  et  leur  remonstront  <{tte  cm  w  polioit 
Tiiidler  le  bit  principal  à  cause  que  le  km- 
demain  il  estoit  le  jour  du  sainct  Sacrament, 
qui  n'»'<>(oit  mie  jour  pour  l»r'.oio'rnit'i- .  le 
diemanclic  après  estoit  le  jour  de  ia  suinct 
Jehau  Baptiste ,  oà  l^Bri>itraigc  se  cx^iroit  et 
paasoft  :  parquoy  n'^estoit  possible  que ,  le 
▼endredi  et  le  sttnedi ,  on  pui>t  ovr  les  dc- 

mrtndes  ,  rcsponses  et  replicquts  lif  s  iMi  tics, 
et  »iir  une  si  grande  matière  àubilenienl  duri- 
Qcir  sentence  :  et  pour  ce ,  prioient  aux  parties 
qii%  volcissent  praloogueir  le  jour  et  le 
U  rnie  dudil  arbitr  litre  en  jnsqnes  anjonr  'de 
N<u'l  ,  le  tout  f  n  telle  forme  rt  manière  comme 
.  lie  a\oil  desjay  esté  iaicte;  et  que,  le  tetnjis 
jieadaul ,  ou  priust  journée  amyablc  pour  veoir 
s^ife  se  |>olroieat  accotdcir  ou  non  ;  et  s^ib  ne  se 
pooToient  aocordeir,  ils  assigneroient  journée 

aux  parties  pour  nvr  leurs  demandes  ,  ]>ren- 
«Ire  et  recepvoir  leurs  bons  ,  pour  en  deler- 
inîucir  par  droit,  dedans  ledit  jour  de  Noël. 
De  quoy  Taire  lesdits  seigneara  comis  de  Lo* 
nisM  prindrent  dilation  de  quinze  jours  |>our 
eo  parleir  à  monseigneur  le  duc ,  s^il  s\v  voul- 
diniil  eoaseotir  el  à  ce  aocordeir.  Pois  les 
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parties  prindrent  oongié  et  se  partirent  de 


Triere  et  les  seigneurs  cornu  de  Mets  demeu* 
rerent  encor  i  THere,  le  jour  du  s*  Sacranent 

it  le  lendemain,  et  souppen»it,  ledit  jour, 
avec  monseigneur  de  Trieve  qui  leiu-  fist 
bonue  cbiere  et  grande  bouueur.  Et  le  len- 
demain, samedy,  après  avoir  prius  le  cougic 
dud it  seigneur  archevesque  et  desdits  comis  de 
Strabourg  et  remercié  au  nom  de  la  cité,  ila  se 
partirent  de  Trieve  pour  retoumeir  à  Mets. 

Or,  pour  vous  dire  de  Testait  et  manière 
de  laire  et  vivre  que  lesdibi  comis  de  Mets 
tenoient  andit  lieu  de  Trieve,  debvea  sçavoir 
que  lesdits  comb  et  chainoiues  estoient  ri- 
chement et  noblement  vestu';  de  belles  robes 
de  velours,  de  draip  damas  saitiu  et  camolol 
ou  de  fin  draip ,  et  estoient  tous  les  jours 
renouvelles*  Et  quant  ils  alloient  k  la  cow 
ou  à  Teii^&w,  ilz  avoient  toosjours  cinquante 
hommes  après  enlx  du  moins  ;  et  tenoimt  cour 
ouverte  à  touttee  c;ens  que  on  congnoissoil , 
réservé  aux  Loraius.  El  avaient  lousjours  avec 
eulk,  an  disner  et  au  soupper ,  des  chahioines 
de  Trieve  ou  des  docteurs  ou  les  maisbes  des 
bourgeois  et  les  goiivcmeurs  de  Trieve ,  et 
faisoient  si  honorablement  que  monseig'  de 
Trieve,  son  conseil,  les  bourgeois  de  Trieve 
et  le  peuple  et  mesmement  les  comis  de 
Strabouig  en  tenoient  bon  compte  et  les  cs- 
limoient  ;  et  firent  tellement  qu^ilx  furent  très 
contens  d^eulx. 

Le  jourm<^me  queies  devantdits  seigneurs 
comis  ponr  ladicte  cité  revindrcnt  à  Mets, 
retourna  en  ioelle  Hainsellin  de  Boi^oignc, 
le  marchant,  qui  avoil  occis  Jehan  Ernest, 
comme  devant  est  dit,  el  qui  avoit  esté  l<>ng- 
temps  tùgitit  eo  la  graudc  enlise  de  Mets. 

Le  cinquiesjnc  jour  de  jullet,  le  seigneur 
de  Bouisette  courut  et  fist  giant  dbmaige 
en  la  duché  de  Bar  di  y  print  environ  trente 
prisoDuiess  et  six  ou  sept  cents  pièces  de 
bestes. 

Le  septiesme  jour  dudil  mois,  jiar  ung 
samedi,  le  feu  se' print  en  la  grant  hospital 
Sainct  Nîci^is ,  au  Nuelboini,- ,  T  .dets,  et 
yTist  de  gros  domaiges  ;  car  dis  renfcrmerie 
jii'.iyni's  à  resglise.  elle  fut  toulle  brulléc,  et 
touUes  les  chambres  des  dames  furent  auscy 
brullées.  El  si  n^cust  esté  la  grande  diligence 
que  on  y  fist,  il  y  eust  plus  de  domaiges. 
Touttesfois,  quoyqu'il  en  fust,  si  y  eull  il 
pour  plus  de  mille  livres  de  dopmaige ,  tant 
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en  resglise  comme  en  la  menandie  de  leans  ; 
mais  tous  les  aultres  biciis  u'eulrent  point 
de  mal. 

Le  diziesme  jonr  d^aonst ,  y  enlt  une  joui^ 
née  assigné  i  Gone  pour  le  fait  des  diflerens 

estant  lors  entre  la  cité  et  le  duc  de  Lnraine, 
où  fureiït  les  comis  pour  la  cité.  Et  y  euJt 
plu&icurs  aiticlcs  faicleâ  et  geltées  par  les 
comis  de  Lorainc  que  les  comis  de  Mets 
rapportèrent  à  messeigneurs  du  conseil  ;  sur 
lesquelles  lesdits  seigneurs  de  Mets  firent  ar- 
rière convocqueir  les  gens  d'esglise  et  le 
peuple  de  la  cité,  assavoir,  de  chescune  chai- 
noincrio ,  abbaye ,  des  curea  et  [jresbtres  , 
aalcuns  comis  et  députez  ;  et  de  chescuiie 
paroische  huit  personnes.  Et  i  îcenlx  fiirent 
monstrëes  Icsdictes  articles,  priant  qu'Alix  y 
volci^ent  aviseir  :  lesquelx  comis ,  tant  de 
Teglise  comme  des  paroisches,  firent  îrnr 
debvoir  et  les  corrigèrent  ensemble,  pui;.  les 
redelivTOnl  ausdits  seigneurs  cuniii»  de  lu  cité 
cl  Yenr  dirent  les  causes  et  raisons  pourquoy 
il  leur  sembloH  qn^elles  se  debvoient  aînsy 
faire  et  passeir,  et  non  point  aultrement  ;  car 
celles  que  le  duc  de  Loraine  avoit  fait  getleir, 
estoient  du  tout  à  la  destruction  des  fran- 
chises et  libertci  de  la  cil<'-.  Et  dirent  icculx 
comis  pour  la  partie  du  peuple  que  aultre- 
ment on  ne  les  debvoit  passer.  Et  les  oomis 
pour  la  part  des  gens  d'^esgltse  disoient  que 
icelles  articles,  ainsy  corrigées,  estoient  à 
soustenir  et  à  deflicndre,  et  que  celles  que 
le  duc  avoit  fait  gcttcir  estoient  périlleuses 
et  dangereuses.  Neantmoins  leur  oppinion 
estoit  telle  que  si  on  ne  pouToit  auhxement 
avoir  paix,  ilz  oonseilloient  que  on  passast 
icelles  articles  à  la  volhmté  dudit  duc,  et, 
encor  avec  ce,  que  on  Iny  donnast  argent 
pour  a\oir  paix.  Et  quant  les  seigneurs  et 
gouverneurs  de  la  cité  Tirent  que  lesdits  gens 
d*eglise  et  lesdits  comis  pour  le  peuple  es- 
toient de  diverses  oppinions ,  alors  ila  leur  re- 
quirent quMl7.  volcissenl  eslire  luiict  personnes 
de  chescune  i)artie,  assavoir,  huict  pour  les 
gens  d'église  el  huict  pour  le  peuple,  et  que 
les  seize  personnes  devantdictes  se  voulcissent 
trouveir  à  une  heure  dicte  en  la  chambre  du 
conseil  avec  les  seigneurs  comis  pour  débattre 
et  disculeir  la  matière,  et  pour  concordeir 
iesdictes  articles ,  s'il  estoit  possible  :  à  laquelle 
heure  assii;néc  lesdits  comis  se  trouvèrent.  Mais 
lesdiu  gens  d'esglise  demcuvont  en  leur  oppi- 


nion et  ne  vo'i  eut  aullrc  chose  opjMneir  avec 
les  seigneurs  dcvantdits  ne  avec  les  comis  du 
peuple,  et  s^en  partirent  sans  aultre  dio^ 
faire.  Et  alors  lesdits  seigneurs  eomîs  avec  les 
comis  du  peuple  oppinerent  et  leglont  ksdi^ 
tes  articles  et  les  niîi  eut  en  t>onnc  forme  {«r 
escord.  Puis,  le  vingt  septiesme  jour  fludit 
moiS)  y  eult  une  aultre  journée  tcaue  audit 
lieu  de  Gocse,  à  laquelle  furent  les  seigociu^ 
comis  en  cestuit  cais  ;  et  là  ilz  momlnit 
les  articles  corrigées  pour  la  part  de  h  dtc, 
et ,  le  londcmain,  ilz  retonrnont  à  Mets,  pour 
tant  qu'il  y  avoit  aulcunes  dev.lii io>  artidos 
que  les  comis  de  Loràine  ditlcroieot.  El, 
pour  ceste  cause ,  fut  le  conseil  arriert-  reau» 
ensemble ,  pour  sur  ce  conclure  et  adtiseir. 
Et ,  le  dairien  jour  dudit  mois  de  jnlletf  sa 
rallcrent  de  n  cliicr  à  Gorse  où  ilz  ne  fuvnl 
encor  rien  et  retournoîit  [>fnir  le  jour  niasmf 
saus  rien  faire.  Parquoy,  tantu.xt  après,  i"e»t 
assavoir,  le  premier  jour  d'aoust ,  Biaise  boutU 
le  feu  i  la  Hoi^e  i  MesdeuTe,  et  lot  UwUe 
brullée.  Et  le  (|uatiiesme  jour  d'aoast,  lut 
prins  et  pendu  au  gibet  de  Mets  ISing  (b 
hommes  dudit  Biaise. 

Le  sixiesmc  jour  dudit  mois ,  >cignm 
Nicolle  de  lieu,  grant  aulmusnier,  espoosa 
dame*  Margueritte  de  Brandebourg,  sa  àû- 
rienne  femme ,  et  y  eult  grant  triumpbe. 

Le  septiesme  jour  d^aoust ,  Biaise  coumi 
à  Folville,  tua  ung  homme  et  list  granl  (io> 
maige,  car  d  enmena  plusieurs  hcstes. 

Le  ncufvicsme  jour  dudit  mois  d'aou^t,  ie> 
seigneurs  comis  de  la  cité  an  fait  de  U  pain 
du  dilferent  contre  le  duc  de  Loraine,  rebNn^ 
ncrcnt  a  Gorse  et  ne  firent  encor  rien. 

En  celle  amiér,  renipcretir  et  le  rov  dc^ 
Romaim,  son  fdz,  fir(  nt  une  mervcillea>c 
armée  pour  alleir  à  fencoutre  dc_£iiAcifiM^3 
deJj:ÂU£e«.  Et  estoient  ledit  empereur  et  son 
filzà  Strasbourg,  le  quatOfsiesme  jour  dTaonsL 
Et  furent  apportées  les  nouvelles  que  le  tn 
des  Bomains  volloit  venir  à  Mets  :  parfjuoy. 
pour  en  sçavoir  la  vérité,  fut  cnvove  dcvcr* 
luy  seigneur  Jcliau  Chaverssua  qui  se  partit 
de  HetSf  le  dix  septiesme  jour  dudit  moii 
d''aoast. 

Le  vingt  huitiesme  jour  dudit  mois, 

tourna  de  dexcrs  ledit  niy  des  RomaÎDi,  es- 
tant à  Strasbourg  ,  le  tlcv  intdit  sei^rneur  Wian 
Chaverssoii  et  rapporta  bonne  nouvelle  quf 
ledit  roy  et  son  pere,  l'empeieur,  luy  aTOÎeu* 
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fiiit  très  bon  recueil,  et  Iny  avoit  ledit  roy 
des  Romains  donné  douze  aulaes  de  fin  ve- 
lours et  aux  (!cnx  sccrclaircs  à  clicscnn  \mg 
pouqioitit  de  Sd'd'm  ;  et  parla  ledit  seigQCur 
Jehan  plusieurs  fois  ù  luy. 

A  ce  meisrae  jour^  Furent  jjsodlttjdeux  com" 
paignons:  Tung  estoit  des  gens  de  Cranlx, 
et  rautre  avoit_^uL4ULJiBPaine. 

Audit  tomp<î,  dame  Yoland  de  S'  Pierre 
aux  Monains  y  persévérant  tousjours  en  sa 
Tonlenté  d^estie  coadjutcrcsse ,  par  ung  dic- 
manche,  trouva  lasson  de  venir  au  gerdin 
de  Sainct  Pierre ,  qui  va  près  du^cinplc,  et 
monta  par  sus  le  mur  et  s'en  all.i  en  l'Iiostel 
ci  ung  a|i{)elié  Picrson,  le  bairbier ,  en  la  granl 
rue  do  porte  ScqMMioisc,  pour  sVu  cuider 
aller  bors  de  Mets ,  pour  ponrsuire  sou  hit 
contre  son  abbesse*  Ce  venu  à  la  cognoissance 
lie  r.ilfhtvssn ,  oHc  rnvoia  deux  de  «^es  reli- 
f^ieiLscs  en  Tlioslcl  dudit  bairbier  :  et  y  allont 
et  ramènent  ladictc  dame  Volaud  audit  mo- 
uaisteire,  non  obstani  que  ladicte  dame  Yo- 
land par  les  rues  criast  firaiwhife/  Et  fut  h~ 
dicte  dame  Yoland  mlnsc  en  une  (  lianibre 
et  tenue  plus  estroîetemeut  qudJe  n  estoit 
par  avant.  Et  tantost  ,  le  mardy ,  aulcuns 
bienveuillans  de  ladicle  dame  Yoland  alloot 
devant  justice  remonstrer  comment  ladicte 
dame  Yoland  estoit  coadjuteresse ,  passée  par 
innnset;:rnenr  le  due  de  I.oraine,  et  qu'elle 
en  alloil  j*our  bcsoingner  aux  affaires  de  l'e- 
gUse ,  et  que  lesdictes  deux  religieuses ,  ac- 
compaigoées  de  seigneur  Nicolle  Remiat, 
avoient  par  force  prins  ladîr!(  V  ilnul  et  ra- 
mené au  cloistre,  qui  est(Mt  cf)iitrc  les  IVan- 
chises  et  privilèges  de  la  cité,  et  requeroient 
nue ,  en  observ  anl  lesdictes  franchises,  qu  elle 
Aist  rendnsc  an  lieu  où  elles  Tavoient  prinse. 
El  sor  ce ,  Pabbesse  et  lesdictes  veligicnaes  fu- 
rent mandées  devant  justice  et  que,  pourtant 
que  les  procunMirs  desdictes  dames  n'avoient 
|}oiol  voulu  rccepvoir  cculx  qui  faisoient  l<i- 
dicle  remonstranoe  pour  ladicte  Yoland ,  que 
lesdictes  dames  y  menassent  ladicte  Volaud 
et  qu'elles  receussent  ceulx  qui  vouldroient 
parlfT  p)nr  elle.  Et  ponrlant  qu'elles  n'avoient 
j  oiiil  amené  ladicte  Volaud ,  comme  on  leur 
iivoil  fait  dire,  le  sire  Gonraîrd  de  Seiriere, 
«lors  naistre  escbevin  de  IfeLs ,  en  deOkult 
de  arresta  lesdictes  dames  en  la  chambre 
des  comtes  et  comanda  aux  sertîoïis  qn'il/r 
km  gardaiwf"*  tcllcmcut  qu'ilz  en  rendissent 


compte.  De  quoy  plusieurs  fbient  esbabis  { 

et  en  furent  messcigneurs  de  justice  fort  mal 

eontens  et  dirent  ausdîetes  dames  que  ce 
n'estoii  point  de  part  eulx  et  que  jamais 
ne  i>arliroient  de  la  chambre  eulx  meismcs 
jusques  à  ce  qu*éllcs  seroient  délivrées.  Et 
incontinent  le  maistrc  eschevin  assembla  son 
conseil  ,  et  fut  dit  qu'il  avoit  à  délivrer 
lesdictes  dames  cl  remettre  la  cause  devant 
justice ,  jusques  à  ce  que  ilz  avéraient  fait 
leur  portefuM-  dndit  fiût,  el  lors  laquelle  partie 
qui  se  sentiroit  foullée  et  elle  se  vohoit 
plaindre,  qu'il  les  oyst. 

Tantost  après  la  vendange,  pourtant  que 
le  duc  de  Lorainc  tenoit  tousjours  ses  che- 
mins cioz,  et  que  de  nouvel  il  avoit  ren- 
Anrcé  ses  commandemens  et  que  on  n^avoit 
rien  de  ses  pays  en  Mets  ne  eo  la  tene,  nos 
sois^nrnrs  de  la  cité  firent  aussy  commande- 
ment par  tout  le  la  terre  de  .Met<î,  que  nul 
ne  menast  et  ne  vendist  rien  pour  meneir 
hors  de  la  terre  et  juridiction  de  Mets,  uul 
bleid  ne  aulties  grains,  vin ,  ne  aultivs  vivres. 
Et  aux  portes  de  la  cité  fut  ordonné  de  paier 
pour  chascun*'  <owe  de  vin  \ing-t  deux  solz 
d  issue,  el  encor  en  faisant  serment  que  ledit 
vin  n^estoit  point  pour  meneir  en  Bar  ny  eu 
Loraine  :  dont  les  nouvelles  fiirent  rapportées 
au  duc  de  Loraine,  et  pour  ce,  ordonna  de 
clore  Ifs  chemins  pins  forf  qne  devant  et 
renlorça  ses  comaiidcmens  couti-e  Icsdits  de 
Mets. 

En  oelluy  temps,  y  avoit  à  Mets  ung  tas 
de  jonncs  filz^  enifens  de  boins  riches  bour- 
geois ,  q»ii  se  pouvemotrnl  1res  mal  et  em- 
ploioient  leur  temps  el  jonucsse  a\c(:  leurs 
biens  au  juer,  aux  , tavernes,  eu  voluptés, 
mondanités  et  -teesiQiiànte  vie.  Entre  eulx 
avoient  fait  unçjibbé  et  ung  prieur  qu^ils 
appellnienl  r  iJ  hf  f^fTe"  prÎTrtTT  d<^s  "mal  gou- 
vernés, el  luisoicnt  r  ii','c  ensemble.  Parqunv 
les  seigneurs  de  la  justice,  voyant  leur  gou- 
vernement, les  mandabwnt  devant  etUx,  puis 
leur  remonstraireot- 1;^  'disodue  vie  que,  de 
jour  et  de  nuyt ,  ilz  menoient ,  comnie  de 
juer  aux  jeux  deffendus,  tavcnu  r,  ribaulder 
et  plusieurs  auïltrcs  dissolutions  :  et  lenr  fut 
dit  que  s^ilz  mettoient  remède ,  on  les  pu- 
gniroit  comme  au  cas  appartenroit  et  k  eiem- 
ple  d^aultres.  Touttesbis  leur  Ait  |M-i<'  desdits 
seigneurs  qu'il/  y  •lonnaiçsent  rdi.  et  pm- 
vision  ;  mais  ouu  obstant  ccUe  beii« 
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toi&e  remonstrajice ,  jai  pourlaul  iic  ce<>âeraiil 
ils  leur  vie  dÎMohitte  ;  car  cinq  ou  six  jours 
wpret  f  une  .partie  deaclits  enffluis  se  trou- 

vcyrent  de  nuyt  par  la  ville  et  firent  une 
noiso  telle  qu'il  y  eust  des  copt/,  rrapprs  cl 
des  gens  navrés  ù  la  noil.  Pour  laquelle 
chose,  cinq  desdits  cuffaus ,  qui  cstoient  ooal- 
pables  du  cas,  s^enroyercnt  aux  Cannes;  et 
tantott  sur  etilx  Ait  fidcle  proclamation  de 
eulx  venir  piir<?ior  et  cxcuseir  dedans  sept 
nuilT; ,  cl ,  cil  detlault ,  ou  procederoit  contre 
eulx.  £l  lui  cucor  huchic  que  on  uc  leur 
donnast  à  boire  ne  à  maiogier,  vestemeus  ne 
aultres  choses  à  eulx  nécessaires,  et  que  on 
ne  parlast  à  cuIx  ;  et  qui  aultrcincnt  le  fe- 
roit ,  il  soroit  acijnis  de  corps  et  de  biens. 
Et  cil  li  e  iceulx  euilans  cstoit  Jehan  d'Abo- 
Gourt,  qu'on  disoit  Falbert,  tib  Col%tion 
d'Abocourt,  qui  estoit  diaingeur  et  monnoier 
do  la  cilô  ;  rl  rstoicnt  environ  cinq  enffaiis 
de  bonne  maison.  Et  pour  ce  qu'ilz  ne  se 
vindrent  put^ier  ne  cxcu&eir,  îlz  furent  con- 
dampnez  à  paior  eufac  tous  ensemble  sbc  vingt 
livres  d'amende,  ou  perdre  chcscnn  le  poing. 
Et  furent  cncor  rondampnés  s"i  paier  le  l>.iii- 
bicr  et  la  gisto  jus  de  ceuU  qui  cstoient 
blcssiés. 

Les  bonnes  gens  du  pays  de  Uets  et  par  es- 
pecia]  ceulx  du  val  cstoient  mal  contens  de  ce 

que  on  avoit  ordonné  de  paier  |)our  chescune 
cowr  i\o  vin  qu'il/,  prendroient  |)our  mener 
hors  de  la  terre  de  Met»,  ung  florin  de  liin 
OU  vingt  deux  sob,  et  vfairent  remon&trcr 
le  cas  à  nosseigneurs  de  justice ,  eulx  priant 
que  de  ce  voulcisseut  delaschier;  et  s^il  es- 
toit  besoin^  d'avoir  argent ,  qu'ilz  aimoroient 
mieuix  que  ou  jcctast  taille  sur  cbascun  des- 
dits villaiges. 

Le  mairdi ,  sixicsme  jour  du  mois  de  no- 
vembre, vint  et  arriva  à  Mets  Maximilian, 
roy  des  Bomains,  fil/  à  IVmpereur  Frederich  , 
Ion?  vivant ,  cl  entra  [«ar  la  porte  du  pont 
iiva  Morb ,  aconipaiguié  de  plusieurs  princes 
et  seigneurs  et  aultres  gens,  au  nomlnv  de  I 
cnviitm  seixc  cents  chevaulx.  Et  vint  si  su- 
bitemont  que  on  ne  se  gardoit  point  dr  sa 
venue  :  parquoy  les  sritrncurs  de  Mets  firent 
taatost  préparer  leurs  tra\iis  et  luy  volrcnt 
alleir  au  devant ,  et  aussy  firent  les  gens 
d^^lise  ;  mais  il  manda  que  Ton  uc  s^en 
travaillast  de  rien  et  que  Thouncur  en  ap- 
pailenoit  à  son  pere ,  comme  empereur. 


92.  ^ 

Touttesfois  les  seigneurs  luy  allèrent  au 
vaut  jusques  au  chief  du  pont  des  lloitojct 
là  print  le  maistre  eschevin  le  scmcnt  ^ 

Un ,  et  jura  ledit  roy  qu'il  laisserait  b  rik 
eu  ses  franchises  et  libertci,  et  qiir  \m 
les  siens  ne  feruical  dcspkusir  ne  duuui^ri 
la  dté  :  et  en  marcbant  tout  doulwUiOMtUlt 
s^en  vindrent  tousjours  avec  luy  jusquai  •  b 
grande  église.  Et  avec  eulx  vindrent  et  fv- 
tnieut  ordonnez  plusieurs  enflàns,  \e<itm  Ji 
surpellis,  ayant  chc&cun  ung  pille  de  an 
en  la  main.  Et  les  gens  d'église  rattcndoioÉI 
en  la  grande  église.  Et  quant  il  vint  deui4 
ladicte  église,  il  trouva  là  ung  bcjul  piiK 
ou  ung  ciel  que  Ton  avoit  appnrillié  jwut 
poricir  sur  luy  :  et  fut  ccUuy  ciel  porté 
quaitre  seigneurs,  c'est  assavoir,  psr  k  lé- 
gneur  Coinraird  de  Serricre,  lois  nsâm 
eschevin  de  Mets,  seig'  Andrteu  de  Rpedi* 
sciY'iie>ir  Regnaul  le  (îoumais  et  seijrneur  ^Vl■ 
liât  Houccl,  tous  trois  chevaJiei-s.  Et  <jwal 
il  vint  devant  le  portai  de  TcgUse,  le  Mf- 
fragant  de  la  cité  estoit  revestu  en  Inliit 
pontïGcal,  la  mistrc  en  la  teste,  et  tm>^ 
en  ses  mains  la  \raie  croix  ,  laquelle  il  dowu 
à  hai.scr  audit  roy.  Kl  jtuis  ce  fait.  (iiInTcci 
tous  en  l'église  et  alors  les  orgue»  cuuudcd- 
cerent  &  juor  et  les  chantiea  a  chfiilcr  Tt 
Deum  laudamus  en  graut  mélodie ,  et  crtsit 
i-hose  triumphnule  de  les  nyr.  Et  quant  ti 
ruy  cull  fait  son  oraison  ,  il  s'en  alh  lopti 
en  la  court  l  evesque  que  les  seigneurs  co3U> 
en  ceste  affldre  avoit  moult  bien  âiit  aptwt» 
de  liclz ,  de  linge,  de  naesoaige ,  de  cninsr, 
et  avoient  fait  refaire  tonttès  les  vcrrieri''. 
remettre  à  point  les  huis,  les  feneslm  »' 
serres  et  tout  pourveu  de  bois,  de  lai^<  , 
de  charbon ,  de  foin ,  dVvoiuc  ,  de  flnis« 
de  chandoilles.  Et  avec  ledit  roy  vatkeA 
en  Mets  le  marcliaul  du  >.ûiict  Eni|>ire,  «lui 
portoit  l'espcc  devant  le  n»y  des  Ronuin>; 
l'evesque  d'i  trecque,  le  marquis  de  Baïkk' 
le  duc  de  firuiiswich ,  le  marquis  de  Bnv 
debourg,  le  comte  de  Nansow,  PwiihaMsMr 
du  roy  de  Honguerie,  le  comte  de  TristaJ»*  j 
1(?  comte  de  Biche,  le  seignctir  du  Fa\t.^'' 
loueur  Martin  do  Pollen ,  chevalier  île  l'orUf^  j 
du  1  uy son ,  et  plusieurs  aulliT:»  grauts  Vf  ' 

gneufs. 

Le  lendemain  de  sa  venue,  le  tof  ht 

messe  en  la  grant  église,  et  au  revenir  <^  | 
la  court  rcYcs^uc ,  la  cité  luy  ûst  |vaiflBt  à  , 
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bnicl  gm  bueb,  cinquante  chabtrons, 

rowP5î  d«*  vin  ,  quatre  tic  ronge,  quatre  de 
clairet  cl  (juatic  de  bianc  ;  de  cent  quurtcs 
d'avoine.  El  luy  fureat  ces  choses  présentées 
par  seigneur  Coinmird  de  Serriere^  maistra 
cschevillf  lequel  esloit  ur  ^  I  «  aul  pcrsonnaige 
el  révérend  et  bien  parLuit.  Apres  avoir  fait 
riionneur,  la  hairangue  et  la  bien  \enur,  il 
ixiy  desclaira  le  présent  que  la  cité  luv  taisoit , 
lay  priant  qu^il  prinst  en  gré  ce  petit  don 
et  qn'U  n^estoU  tel  ne  si  grant  qu"*!!  appar- 
Icnoit  à  son  excellence,  el  qifilz  eussent  vol- 
hinliers  mieulx  fait ,  si  t  e  n  eust  esté  que  la 
cité  et  le  paySf  depuis  ung  peu  fie  temps, 
avoteat  esté  fort  mollestës  et  endomagiés  par 
les  guerres  que  le  duc  de  Loraine ,  les  cuy- 
dant  subjuguer,  leur  avoit  Hiictes ,  cl  qu'ilz  luy 
prtoient  qu'il  voîcist  tousjours  avoir  la  cité 
et  les  habitans  pour  rccomandez  comme  ses 
humbles  et  obeyssans  du  sainct  Empire.  Le 
roy  fist  faire  responsc  par  ung  de  ses  con- 
setUiers  qu^il  preuoit  ledit  don  bien  agréable 
rt  que  bien  luy  plaisoit  et  qu'il  averoit  la 
ctlé  pour  recomandée;  et  qu'il  estoit  venu 
eu  la  cité  pour  deux  choses  principales,  l'une 
poor  à  eolx  desdairier  et  maniliester  Tinjure 
que  CfiAiles,  roy  de  France,  luy  avoit  faicle, 
(raM)ir  eu  ospousé  sa  iillc ,  Margucrille  de 
Klautlrc,  et  depuis  Tavoit  délaissée:  et  encor 
iedil  Cliailes,  de  ce  non  content,  luy  avoit 
peins  et  rwi  sa  femme,  Anne,  duchesse  de 
Bcctaiogiic:  pour  lesqadles  choses  il  estoit 
délibéré  luy  fairr  la  guerre  el  en  avoir  la 
mi-^on  ,  s'il  estoit  possible.  L'auUre  cause  esloit 
qu'il  csloil  bien  informé  que  le  duc  René  de 
liOraine  a\oit  fkit  et  porté  grant  domaige  à  la 
cité  et  au  pays  sobgect  et  que  la  paix  n'en 
estoit  encor  faicle,  el  qu'il  a\oil  intention 
d'en  faire  la  a\  aut  son  ilespartemeul  : 

et  pour  ce  nia»da  audit  duc  de  Loraine  qu  il 
vinst  ou  euToyast  devers  luy  en  Mets. 

Apres  ledit  présent  fait  audit  roy  des  Ro- 
Baains,  la  cité  fist  faire  à  plusieurs  princes , 
comtes  et  seigneurs ,  divers  présents ,  ch(*%- 
cun  selon  sa  faculté.  £t  premier,  au  marquis 
de  Bauden,  deux  oowes  de  vin,  Tune  blanc , 
faultre  dairet;  deux  bueb,  vingt  cinq 
i^iaistrons  et  quarante  quartes  d^avoinc:  au 
dtjr  de  Brunswich,  deux  cowc<;  de  vin ,  l'une 
rouge  et  l'autre  clairet ,  et  duu/^  quartes 
d'avoine  :  au  marquis  de  Brandebourg ,  deux 
deux  oowes  de  vtn,  l^gine  rouge. 
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douze  I  l'autre  clairet,  el  vingt  quartes  d^avoiae:  Ml 
landgrave  de  Hcsse,  deux  iiucfr,  deux  cowes 
de  vin,  Tune  clairet,  Tautrc  blanc,  el  vint^'! 
quartes  d'avoine  :  à  Tevesque  d'L  lrecquc ,  au 
comte  du  Pin ,  au  comte  Philippe  de  Nau-' 
sowe  et  au  comte  de  Ilennal ,  à  cbescun  ung 
biif  r,  unecowe  de  blanc  vin  et  vingt  quartes 
d^^^  oule.  A  cculx  do  Trievc,  logiés  en  l'hos- 
tel  Broche,  deux  bouteilles  de  vin,  chescuae 
de  sept  quartes  ;  au  comte  de  Satané  et  aux 
auhres  seigneurs,  logiés  en  Tbostd  Proche, 
quatre  !  uii  i||cs  de  vin,  chescunc  tic  sept 
quartes  el  pour  soixante  trois  sok  de  pois- 
sou  :  au  marcscba)  de  fcmpirc ,  qui  porloit 
l'espéc  devant  ledit  roy,  six  bouleilies  devin, 
cbescune  de  sept  quartes  et  vingt  quartes 
d'avoine.  Et  à  plusieurs  aullres  seigneurs  am- 
bassaldes,  logiés  en  diverses  hostelleries ,  par 
la  cité ,  plusieurs  bouteilles  de  viu. 

Le  lenidemain ,  dcuxiesme  jour  de  sa  tenue, 
le  roy  manda  les  comis  de  la  cité  et  leur 
fist  plusieurs  demandes  qui.  leur  parurent 
fort  estraiiiges.  Et  premier,  que  la  cite  luy 
fust  ouverte ,  pour  luy  et  pour  ses  gens ,  eu 
bisant  la  gnèzre  au  roy  de  France:  que  ou 
hiy  prcstastTartillerie  de  la  cité,  et  que  on 
le  vonlcist  fournir  de  vivres ,  et  que  cbescun 
mosnaîge  tle  Mets  cl  de  tout  le  pays  et  ju- 
ridiction d'icollc  luy  donnaissent ,  chescun 
ung  florin  d'or,  par  img  octroy  qu'il  disoit 
estre  k  luy  fait  par  les  princes  de  Pempire 
sur  touttes  les  cités  et  pays  de  Tempire. 
Sur  q>iov  Icsdits  seigneurs  comIs  hiy  firent 
re^pniisc  tiuc  ce  qu'il  demuudoit ,  on  n'avoit 
veu  iuirc  au  passé;  et  que  une  ctuise  que 
on  n^avoit  Ikit ,  qn''eUe  seroit  diffidle  i  fidce  ; 
et  que  le  pays  par  les  guerres  avoit  esté 
};a>tt^ ,   et   qu'ilz  u'avoieiil  vivres  pour  en 
fournir  }  et  que  les  forains  dont  la  cili'  deust 
estre  fournie,  avoient  esté  retenus  au  [>ays  de 
Bar  et  de  Loraine,  mesmement  au  pa^";,  de 
Lucembourg.  En  oultrè,  que  encor  présen- 
tement cl  journellement  ilz  eslmenl  en  guerre 
contre  ledit  duc  de  Loraine ,  et  que  s'ilz 
defournissoient  la  cité  de  son  artillerie,  ce 
seroit  pour  la  mettre  en  dattier  de  perdition  : 
et  si  ce  advenoit,  ce  seroit  pour  le  s*  Empire 
un  dopmaige  irrécupérable.  Nianlmoins  qu'il/, 
enteruloieut  les   demandes  qu'il  faisoit  et 


quïlz  les  rapporteroicnt  où  il  appartenoit  et 
que  d^eulx  mesmes  n*avoient  poissanoe  der 
ce  accordeir.  • 
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Alon  Jesdils  scigocui's  comis  rapporteront 
au  conseil  los  dcvanldictrs  tleniaudcs  et  ron- 
clurcnl  (Miscmblc  qiie  si  on  luy  octroyoil  sa 
dcnianUe ,  que  ce  bcroit  une  chose  de  dau- 
gcreiis6  conséquence,  grandemeot  redondante 
à  radTenir»  et  que  mieuU  luy  vaJIoit  donneir 
une  propîur  et  somme  <r;H','oiit  pour  une 
fois,  que  lie  se  mrtfrc  cti  telle  sinvifude:  et 
furent  d'accord  lii>  •iuiiucir  lieize  mille  Uo- 
rin$  dMr  de  Kin ,  \ur  telle  condittou  quHl  fbt 
la  paix  du  différent  estant  entre  la  dtt'  et  le 
duc  de  Lorainc.  Et  eu  dilnoil  on  paiei  la 
mittc  comptant  et  rautie  niitte  (juant  ctllc 
paix  seruil  faictc,  Ei  alors  Imeut  uiaudcs 
pliuienrs  bourgeois  de  la  cité  pour  presteir 
argent  pour  fonmir  tadicte  sonunc  qui^  on 
biiefcspaice  de  temps,  fut  trouvée,  en  leur 
donnant  boin  gnige  ;  car  alors  la  cit«*  n'avoit 
point  d'argent ,  pour  la  giant  despense  que 
ou  avoit  heu  faicte  durant  la  gucrrfe. 

Le  tempe  durant  que  le  roy  estoit  à  Mets, 
il  oyt  plusieurs  fois  la  messe  en  la  grande 
église  et  aux  Angustins  et  aulcnncs  fois  en 
la  court "l'cvesquc.  Le  sabmedy,  le  roy  oyt 
messe  en  .ladicte  çhappelle  ,  en Ja  «^urt^Te- 
veaque.  Et  pour  vous  aire  fcstat'quo  îê  rôy 
tenoit ,  TOUS  debvés  sçavoir  que  on  faisoit  sa 
cusinc  et!  l^  î?rn!if  cusine  de  la  court  Tevcsque, 
et  la  cusiiie  de  ses  secrétaires  en  luie  grant 
cusiue  de  planches  que  la  cité  avoit  fait  faire 
en  la  petitte  court,  assez  près  de  la  court 
Tevesque  où  se  tenoit  ledit  roy  des  Romains 
en  la  chanil>rc  l'evesqno  <^nl  est  tont  hault , 
de  cdslc  la  grant  salie  qui  prent  dadé  eu 
la  ^laiçc_dcvant  le  mpusticr  et  sur  la  plaice 
de  Chambre,  laquelle  chambre  et  ladicte 
salle  où  le  roy  se  tenoit,  estoient  tendues 
de  taj>i^scries  que  le  roy  avoit  amenées  avec 
luy.  El  niaiiif;c()il  ktiit  roy  tousjours  en  la- 
dicte salle  à  une  table ,  tout  seul  et  son  Toi 
avec  luy  ;  et  n^avoit  point  4  mangier,  au  plus 
hault  de  quarante  personnes  en  tout  sou 
estait,  et  ne  donnoit  livrée  ànulluy,  car  il 
dnnnoil  argent  à  ses  gens  pour  leurs  gaiges 
et  ta  cité  le  founiissoit  de  foing  |  d'estraiu  , 
de  blocquelz,  de  laixins,  de  charbon  >  de 
chandoilles ,  de  cbevenaige ,  de  licts  et  de  tous 
aultres  meisna^es  nécessaires  en  les  rhambres 
et  en  la  cusine  ,  comme  dit  est.  Kl  à  tous  ses 
repas ,  tant  au  disner  comme  au  sonpper , 
y  avoit  dix  que  trompettes  que  clairous  qui 
^rompoîent  et  businoient  :  et  avec  oe,  y  avoit 


deux  grosses  timballes  de  Hn  cuvre,  en  m.i- 
nicrc  d'inie  chauhlî  re ,  lesqurllc*;  r'^toieist 
couvertes  de  grosses  pi^uix  d'asiies  et  tc- 
noicut  cuvirou  dix  chauldrous  d'yavwc  ;  et 
estoient  ces  timballes  sur  ung  cheval  d*u3^ 
COUStd  et  d'aullre  ,  comme  deux 
sur  I(V[uel  cheval  y  a\(iil  un;,'  homme,  assis 
au  milieu,  (jni  a\ei:  gros  ballon  les  rrnp[>^it 
et  tambourroil,  et  se  accordoit  avec  icciic» 
trompettes ,  à  la  modo  de  Turquie  et  de 
Hongueric,  qui  estQit  chose  mervcillciMc  et 
triumphaute  à  oyr. 

Le  dicmanclic,  le  roy  alla  tnr  messe  au 
couvent  des  Augu&lius,  près  de  ta  porte 
Saint  Thiebaolt,  et  tous  les  princes  cl  |KvUc 
de  nosseigneurs  avec  hiy,  et  revint  i»«r_sns 
le  mur  et  par  de\ant  les  Cordelliers  cl  |iar 
Jcv'aÛt  riiostcl  de  la  Bufletie^  pour  vootr  par- 
tie de  la 'cité. 

Et  avec  ledit  roy  des  Romains  vint  à  Uels 
ung  oordellier  qui  parloit  ung  langai^  en 
manière  d*uug  Piedmontois*  Celluy  cordcUlcr 
fi>t  plusieurs  beaulx  sermons  de  lajconccp- 
tiou  nu>lre  dame  :  et  couiToit  tout  le  nxoudc 
après  pour  Touyr,  et  induit  les  pouvrcs  gcui 
tellanent  &  devoltiou  que  de  Tahaocne  dV 
ceulx ,  il  iîst  faire  ung  anltel  de  bois  CD  Tcs- 
glise  lies  frères  f'nrdelliers  sur  le  mnr,  auqi;-^l 
aultet  se  demonbtronl  i^lnsîours  mirmcief. 
Parquoy,  lantost  après,  ou  liai  rompre  le  mur 
et  y  fist  on  Diire  la  "*M>fYfi  rhflpp****  ^  pieiit 
à  rhonneur  de  la  eooceplion  dfl.ifc  ViOTgT 
Marie,  comme  elle  est  encnr  à  présent.  El 
tout  emprcs ,  pen  de  temps  après,  ung  m.ir- 
chaul ,  uomiiit:  iicury  de  MuiM-lic ,  li^l  Liiic 
une  chaippelie  a  rhonneur  dflLi^im^çîatjaB 
de  la  vierge  Harie,  comme  elle  est  cncàr 
préSènlemenl  appairant. 

Pour  vous  advertir  quel  gait  on  faisoit  m 
la  cité,  taut  de  nuyt  que  de  jour,  saiclui 
que ,  durant  la  temps  que  rcmpereur  estoît 
en  Mets,  les  portes  estoient  bien  gardées 
dessus  et  dessoubz  de  quaitre  boui^eois  , 
comme  la  coustume  en  est ,  et  souvrnt  bim 
visitées  [me  Irese  et  sergcus.  Parciltcment 
laisoit  om  le  gait  à  chevaulx  à  Tcntour  de  la 
cité  du  dedans  :  et  par  dessus  les  mufaillra, 
se  faboit  la  chergattte  à  pied:  et  chevaul- 
choicnt  les  .sn1doien(<  fotiltc  la  nuyt,  par  la 
cité,  pour  oyr  et  escouleir  si  aulcun  bruyl 
ou  c>smotion  se  (kisoit.  Et  y  avoit  feu 
à  bnilleir,  cbescane  nuyt,  par  les 
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ilv  la  rité  ef  gciis  qui  y  gnrtloiriit  loiiHc  la 
iiu^  t.  Et  avec  ce  estoit  onlumié  «luc  eu  ches- 
Gime  maison  y  eiut  lomiere  ardent  devant 
rhuîs  ou  au  dcdaus  d«  vcrrièrcs.TtT  fist 


*on  venir  plusieurs  dos  nôïïiïes  gens  de  vil- 
laiges,  bleu  cudinstonnrs ,  que  on  niist  en 
plusieurs  graingcs  par  la  cité  pour  s'cu  servir 
et  ajdier,  s'il  fust  esté  de  nécessité. 

Le  lundy  après  icelle  venne ,  ledit  roy  des 
Romains  fui  vcoir  et  visitcir  sur  les  voultes 
de  la  graudè~egTTsê~" et  vr.  deux  i/rans  clo- 
chîers.  Ledit  jour,  furent  à  Mets  audit  roy 
nStÎTdhes  appwtéc»  qae  la  cité  d*Arras  eatoit 
regaingnée  par  ses  gens ,  dont  il  en  Ait  fort 
joyciUx. 

Lemnrdy',  viiuiicnl  à  Mrls  le  haillis  de  Teves- 
ché,  le  [nx'sidcut  de  Loraine  et  le  prevost 
de  Siercquc ,  connue  ambassaldcs  du  duc  de 
Loraine ,  vers  ledit  roy  des  Romains.  Puis ,  le 
mcrcredy,  ledit  roy  se  cuidoit  partir  de  Mets  ; 
mais  nouvelles  luy  furent  apportées  que  le  roy 
dWnglcterre  et  le  roy  d"Espniup,'nr  avoirul 
trêves  par  ensemble  au  roy  de  France  et  qu  ilz 
estoicnt  sur  point  de  birc  paix ,  et  que  Tam- 
bassalde  da  roy  d^Angleterre  debvoit  Tenir 
parleîr  h  Itiy  :  pnrquoy  ledit  roy  dt  iiinnra  et 
ne  partit  cncor  point  do  ^fds.  Et  le  joudy 


ensuivant  ,  qninziesme  jour  de  novembre  , 
Tindrent  et  arrirerent  à  Mets  plusieurs  gros 
seigneurs  des  conseils  de  Flandres  pour  par- 
loir audit  roy  des  Romains. 

A  la  veimo  dudit  roy  dos  Romains,  ceulx 
qui  estoicnt  de  Tabbaye  des  mal  gouvernés, 
m  franchise  et  fugitif  aux  Cairmes,  par  le 
moyen  d*aulGuns  leurs  bien  venillans,  oerchic- 
rcnt  tellement  cpie  graicc  leur  fut  donnée  de 
Pamende  en  quoy  îlz  estoîoiit  condampuo/.  et 
jagicz,  et  en  furent  tous  quiclcs  par  l  i  graioc 
du  roy,  cl  ne  paierent  que  le  bairbier  et  la  giste 
JUS  de  oeuhc  qui  aToient  esté  blesses  et  navres. 
Atusy  entrent  graice  et  furent  rappelles  quaitro 
COOipaicrrinus  qui  avoient  esté  forjngiés  pour 
certains  c  is  par  eulx  coniis  nng  pou  avant  sa 
venue.  Encur  fut  donnée  graicc  à  ung  coui- 
paignou  d^Ancey ,  appelléFumiere,  qui ,  pour 
certain  cas  criminel  dont  tl  avoit  esté  accusé 
;»  justice,  estoit  enndampné  eu  prison  perpé- 
tuelle en  riiostol  du  doyen  on  il  avoit  esté 
deAjay  dix  ans  cl  dix  mois  j  et  eult  graice  et 
QéI délivré  hmc  et  quicte ,  combien  quMl  avoit 
im  pMi  et  les  jambes  perdues.  Pareillement 
qui  estoit  accusée  pour  sorcière 
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et  estoit  condampnéo  à  demourer  toutte  sa 
vie  en  prison  et  y  avoit  ja  esté  quatre  ans  et 
plus ,  fbt  délivrée  franche  et  quicte. 

Le  vendrcdy,  seîziesme  jour  de  novemiNre, 
lo  roy  des  Romains  ,  los  princes  et  leur  cora- 
paignio  se  jmrl iront  do  .Mots  ,  et  paia  oliescun 
son  hostc  honnestcmont  et  gracicuscmcut.  Et 
s*en  alla  le  roy  couchier  à  RyiMe  et  fùH  coo- 
doit  par  plusieurs  des  seigneurs  de  la  dté, 
environ  demey  lue  long,  assavoir,  par  sei- 
gneur Coinraird  do  Serrioro ,  seigneur  Françoys 
le  Goumais,  seigneur  Henal  le  Gournais,  le 
jonne,  seigneur  Idian  le  Goumais,  seigneur 
Jaioque  Des  et'seigneur  lehan  Xaving,  et  par 
plusieurs  des  soldoieurs  de  la  cîlë ,  qui  estoient 
tous  noblement  armés,  et  leurs  chevaubc  bar- 
de?- de  riches  bardes ,  avec  grosses  campannes 
d^'argent  sur  la  croppe  et  au  col  de  leurs 
chevaulz,  avee  riches  chanffrains  et  grans 
plumairs  dessus.  El,  en  ccst  estait ,  condui-- 
rent  le  roy  d(*s  Romains  jusques  h  la  croix  de 
Motilo^  ,  et  là  prindreut  congié  de  luy,  priant 
(ju'il  voTcist  avoir  la  cité  pour  recomaudéc, 
et  que  si  à  Favenir  on  luy  lUsoit  auloun  rap- 
port, qu*il  n*y  volctsl  adjousteir  foid,  sans 
premier  les  avoir  oys  ou  leur  justification,  et 
puis  retournèrent  à  Mets,  Ledit  roy  dos  Ro- 
mains, avant  sou  despart,  promist  faire  la 
paix  de  la  devandicte  guerre  esmeutte  entre 
le  duc  de  Loraine  et  la  cité ,  dedans  brief 
terme,  et,  parmoy  ce,  on  lui  promist  oucor 
de  delivreir  six  mille  et  ciuq  cents  florins  de 
Rin.  Et  fist  le  roy  lellement  que  les  chemins 
de  Bar  et  Loraine  lurent  ouverts,  et  assigna 
aux  parties  une  journée  k  Brisacqne  au  oai- 
rîen  jour  de  no\  oiiiliro.  Et  dès  incontinent 
que  le  roy  fut  parti,  le  duc  de  Loraine  fist  de 
rechief  clore  les  chemins ,  comme  devant, 
contre  ce  qu^il  avoit  escordé  et  promis. 

Apres  le  despart  de  Mets  du  roy  des  Bo- 
mains  ,  furent  renvoyés  les  gens  des  villaiges 
du  pavs  de  Mets,  chescun  en  son  logis,  et  fut 
cessé  de  faire  le  guait  p;u"  dessus  les  nuirail- 
Ics ,  de  mettre  lumière  de  nuyt  à  Thuis  et  de 
faire  feu  par  les  carrefours 

Le  vingt  sixiesme  jour  dudit  mois  de  no- 
vembre, se  partirent  de  Mets  les  soignojir'^ 
Françoys  le  Gournais,  seigneur  Jehan  (]ha- 
versson ,  maislre  Jehan  Nœl  et  Martin  Diu- 
guenhem  et  maistre  Henry  d'Espinal,  secré- 


taires des  sept  de  la  guerre  ,  et  plusieurs 
aultres,  an  nombre  de  quinie  dievaulx ,  poni 
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atleir  à  la  jouniée  asssignée  à  Brtsacque, 
devant  la  personne  du  roy  des  Romains  )  en 

l*cn'-(nitre  (hi  duc  René  de  Loraine. 

iHuaiit  le  temps  que  lesdits  seigneiii'S  cs- 

toicnl  audit  voyaigc  )  vint  et  arriva  de  recbici' 
le  marquis  de  Baudea,  accompaignic  de  cent 

chcvaulx  I  i(  ]>  r  (juippez.Et  furent  ses  gens  lo- 
isirs |)ar  les  villaigi's  où  il/,  ne  furent  que  une 
nuyt  et  u\  lirenl  gairc  de  iikmiUU.  Apres  ce 
que  le  marquis  fut  parti  et      ijens,  les  gens 
de  lelian  de  Vy,  Tung  des  capitaines  dudit 
royt  et  qui  cstoit  marié  en  Mets ,  vinrent  lo- 
gicr  en  plusieurs  villaiges  au  Ifault  chemin  et 
y  faisnient   grans  dopmaiges.  Pour  laquelle 
chose  )  messeigncurs  de  la  cité  en  parlont  audit 
JdiAii  de  Vy,  lui  requérant  de  les  foire  wli- 
dier,  le(|uel  promist  qu^il  le  ferait.  Ifats  les 
gens  d'airmes  n'en  voiront  rien  faire  et  di- 
soiont  que  ledit  Jehan  de  Vy  ne  les  paioit 
point  de  leurs  gaigcs.  Parquoy,  vcanl  ce,  ledit 
Jehan  de  Vy  tat  arrcsté  en  sa  maisou  à  Mets 
et  cranta  de  non  despartir  de  la  cité  jusqitcs  & 
ce  qu^il  auroit  fait  despartir  lesdits  gens  d^air- 
mes  et  qu^il  auroit  satisfait  tous  les  dnpmaîgcs 
qu^il/.  avoient  faits.  Touttcslois  incontinent 
lesdits  seigneurs  du  conseil  allQut  ensemble 
au  palab  »  et  Ait  advisé  quHl  n*estoit  pas  temps 
de  retenir  ledit  Jehan  de  Vy  et<|ue  le  roy  des 
Romains  pnulroit  dire  que  on  luy  auroit  ar- 
resté  ses  ^ens  d''alrmes,  par  quoy  il  auroit 
este  deslrié  de  son  cntrepriusc.  l*arqiioy  ledit 
Jehan  de  Vy  Ait  qnicte  A  s'*en  alla  et  en- 
inenu  ses  gens  d^ainnes  après  le  roy  des 
Romains,  lequel  comcnroit  fort  h  cnnqucstcr 
en  la  liaulte  Bourgonj^rio  ,  comme  nu  disoit. 

Le  ijuuizicsrae  jour  de  décembre  ,  on  fisl 
ung  cry  et  bachcment  publicque  sur  la  pierre^ 
devant  la  grande  église,  an  lieu  accouslumé, 
qve  tous  ceulx  et  celles  qui  avoient  aulcuns 
gaiges  aux  lombairs,  les  heussejit  raicbollés 
dedans  le  jour  de  la  cliandcUcur ,  après  ve- 
nant ,  ou  que  aultrement  la  cité  en  feroit  son 
prottfill.  loettlx  lombairs  se  tenoient  en  une 
belle  maison  dessus  le  mur  ,  qui  fait  le  coing 
devant  b  sCordellicrs.Tîl  oloit  tout  le  proullît 
à  la  cite  qui  en  avoit  de  grau»  guiges,  et  estoit 
ung  moult  grant  bien  aux  pouvres  gens;  car, 
à  tonttes  beares ,  pouvres  et  riches  de  Mets , 
du  payS)  des  pays  de  Bar,  l^oraine,  Lucem- 
bourg ,  de  rcvcsché  de  Mets  et  d'aultres  lieux  ,  , 
ccn  apportant  {^aigcs  souffisans ,  y  esluieiit  re-  j 

UN  erts  en  paiaul  ung  petit  pris  qui  a'cstoit  ! 


pas  le  dire  granC  mercy  ;  duquel  pris  b  éHr 
en  estoit  souslenue,  fortifiée  et  aydéc,  rt  <K 

quo\-  I;i  t  ili',  durant  I.t  î;ticrre.  en  avoit  este 
iledemlue  en  partie  et  les  soKlairs  i  ,)nt<  nT»'> <•{ 
paies.  L6  duc  de  Loraine«  ung  jour  estitiit  avtv 
ses  comtcs,chevaliers,  gentils  hommes,  dit  i{u<% 
durant  la  guene ,  ceulx  de  Mets  avoient  groM 
^'endarmeric  à  piedz  et  à  chevaulx  et  furent 
tous  biens salbriés  et  contentés,  «lont  chr-srin 
se  tcnoit  d'eulx  pour  bien  satisfait}  et  luv, 
qui  estoit  ung  prince  tenant  deuk  dwliés  et 
plusieurs  comtés  et  seigneuries,  dont  ilsToit 
et  levoit  de  gros  biens  et  grosses  tailles,  plu* 
que  six  telles  cités ,  tonttesrrns  avoit  il  heu 
grosse  peine  de  les  satisfaire  et  les  paicr;  <i 
demanda  dont  oc  ponvoit  venir  et  proccdrr,  «i 
oultie  ipie  la  pluspart  de  ses  bonnes  TiUe»  et 
de  ses  gentils  hommes  estoient  rederaUbà 
plusiem-s  bourgeois  de  Mets  de  censi\es  in- 
nuelics  ?  Si  hiy  fut  respondu  que  ce  ne  ^cmut 
et  proQcdoit  d'aultre  chose  que  des  proufliU 
et  mieulx  valhies  qui  venoient  des  lombsin, 

lesquck  màîngeoient  son  pays  et  ses  ^euliU 
hommes,  et  que,  si  Us  lombairs  de  Mds 
estoient  oslés,  ceulx  de  Mets  se  apouvriroicol 
et  descheoiroient  de  jour  ù  aultre,  et  ceuli  ^ 
ses  pays,  avec  ses  gentils  hommes,  se  aUbodu* 
roient  et  deviendroient  riches;  et  qu'il  coih 
venoit  ccreliier  le  moyen  do  abollir  lesdits 
lombairs,  pour  le  bien  de  ses  pays  et  dcm 
gcntilz  hommes.  Dès  lors  il  cncomença  à  eer 
cbier  le  moyen  de  les  osteir  et  aboflir  et  cerdu 
vers  les  frères  Banldc  de  Nanoey  le  conseil;  d 
en  y  eiilt  aulciuis  envoyés  au  convcot 
l'î  cres  fï  uilde  à  Mets  pour  ce  faire.  Et  y 
ung  uoinmt-  frère  iciian  Clau&sC|  Irerc  duviil 
convent ,  qui  avoit  alors  grosse  renommée  if 
l>icn  preschier,  et  prcschoit  an  oonvmt  ^ 
Mets,  et  estoit  souvent  requis  de  preschiv 
par  la  cité,  avec  ce  que  la  [iluspart  des  ><"i 
gucurs  et  dames  de  Mets  se  alloient  coiifesioir 
audit  convent.  Si  firent  tellement ,  taat  ptf 
prédications  que  par  confessions,  quclefjil* 
lombairs  furent  abollis  et  ostés  aux  gros  <lo|^ 
maiges  et  interestz  de  la  cité  ,  des  fnhilio^ 
d'icelle  et  du  pays.  Et  dès  lors  la  cite, 
seigneurs ,  les  manants  d^cellc  et  du  pays  (a 
sont  descbens  et  apouvris,  et  font  de  jonn  m 
jours.  Et  le  pays  de  Bar  et  de  Loraine,  ^ 
gentil/,  homnx's  ,  tnareliants  et  |».ivs  se  âug- 
meuleut  et  «le\  leniieut  ricbcs,  CÛOlJnC  <X 
notoire  ù  ung  chescun. 
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Le  vingt  deux icsme  jour  de  décembre, y  eult 
nue  Pcinmc  qui  avoit  dcsrobc  des  lincieulx  en 
l'hosicl  de  Mangin  Laccy,  en  Avcst  ;^ct  en  eult 
coppccs  les  oreilFcs  âu  pont  ïïcs  Slorls. 

Le  \ingl  Iroisiesinc  jour  de  decenïbre,  rc- 
vindrent  en  Mets  les  seigneurs  comis  devant 
dcsclairicz,  qui  avoienl  esté  envoyés  vers  le 
roy  des  Romains ,  pour  la  journée  tenue  à  Bri- 
sacquc,  où  ilz  ne  firent  rien.  Et  ne  revindrent 
|)oint  tous ,  car  ilz  ne  ramenèrent  point  Tung 
des  secrétaires  de  la  cité,  nommé  maistrc 
Ueiiry  d'Espinal ,  leifuel  on  iisl  citeoir  de  des- 
sus des  degrez  du  hault  en  bas^  eu  uiie  mai- 
son à  Lure  en  Rourgoigne  ;  par  ce  que  on 
niist  des  pois  sus  des  degrez  et  sur  iceul\ 
ime  planche  :  et ,  qua*it  il  volt  marclicir,  il 
ckeust  du  hault  en  bas.  Aultrc^  ont  dit  qu^il 
fut  jxiussé  et  fut  assommé  tout  roide.  Et  ne 
fist  on  rien  à  icclle  journée  de  ladicte  paix. 
Parquoy  ledit  duc  tint  les  chemins  cloz  en 
SCS  pays. 

En  ces  jours,  le  seigneur  duc  de  Loraine, 
dehieurant  en  ses  propos  de  hayne  contre  la 
cité  de  Mets,  tcnoit  tousjours  ses  chemins 
cloz  et  de  ses  pays  ne  laissoit  rien  venir  à 
Mets.  Si  fut  pour  ce  ordonné  que  ou  ne 
laissast  enlreir  en  Mets  nulz  ,  qucilx  qu'ilz 
Tussent ,  des  deux  duchés  de  Bar  et  de  Lo- 
raine, si  on  n'avoit  enseigne  de  trois  tresc 
du  moins.  Audit  temps,  le  dcvandit  duc  de 
Loraine  fist  crier  à  son  de  trompe  par  tous 
ses  pays  que,  d^îs  ce  jour  en  avant.  Ton  ne 
Tappellast  aultremcnt  que  roy  de  Jherusalem 
et  de  Secille,  et  que  à  son  Tdz,  qui  lors 
cstoit  nommé  marquis ,  fust  domié  le  tiltre 
de  duc  de  Callabre. 

En  ce  temps ,  fut  huchié  sur  la  pierre  que 
nulles  jwrsonnes  n'allaisscnt  en  habits  dissi- 
mulés ne  desguisés,  de  jour  ne  de  tiuyt. 

Le  %ingl  sixiésme  jour  de  janvier,  vint  à 
Mets  Biaise^  ennemi  de  la  cité;  dont  plu- 
sieurs en  furent  esbahis  ,  veu  les  grans  nialz 
et  domaiges  <|u'il  avoit  faits  au  pays  de  Mets  ; 
mais  on  dit  comunemcnt  que  scions  le  temps 
il  se  fault  conduire. 

Audit  jour,  vingt  sixiesmc  de  janvier,  mol- 
rut  dame  Ysaibel  Baudoichc ,  fille  seigneur 
Jehan  Baudoiche,  chevalier,  et  femme  Michiel 
de  Cunchem,  escuier,  qui,  par  avant,  avoit 
esté  femme  seigneur  Wiriat  de  Toul ,  laquelle 
fut  ensepvellie  à  Sainct  Lowys.  Et  fit  on  son 
ser\ice,  le  mardi,  vingt  neufviesmc  jour  du- 


589 


dit  mois;  et  chantait  la  messe  à  S*  Maiiin 
en  Curtis,  monseigucur  l'evesque  de  Pava- 
dance,  souflragant  de  l'cveschié  de  Mets,  et 
fist  ung  sermon  de  ladicte  dame  Ysaibel  et 
de  sa  fin,  en  disant  que  on  priaist  pour  elle 
et  que  les  louanges  sont  bonnes  après  la  mort. 

En  ce  temps,  le  duc  de  Loraine  tenoit  tous- 
jours  les  chemins  cloz,  come  dit  est  devant  ;  et 
à  cause  du  caresme  qui  venoit  et  approchoit) 
avoit  lors  ledit  duc  de  Loraine  plusieurs  es- 
tangs  à  pauxicr,  et  mcsmement  plusieurs  sei- 
gneurs et  abbayes  ,  entre  lesquelx  estoicnt 
Testang  de  Dyeuse ,  Pestang  de  la  Chaussée 
et  «plusieurs  aidlres  estangs  en  Bar  et  en  Lo- 
raine ,  dont  Tyawc  estoit  laischée ,  prétendant 
meneir  les  jioissons  à  Mets  pour  les  vendre, 
et  que  les  marchants  de  Mets  les  acheltc- 
roient.  Les  seigneurs  gouverneurs  et  recteurs 
de  la  cité  firent  cri  et  edicl  à  Mets  que  nul 
n'en  allait  achetteir  et  que  nul  n'eu  amenast 
à  Mets  et  que  on  n'eu  laissast  point  entrcir 
dedans  la  cité  :  parquoy  ceulx  de  Barrois  et 
de  Loraine  en  eulreut  grant  domaige  et  ne 
trouvoient  à  qui  les  vendre  et  en  y  cuit  beaul- 
coup  du  gaisté  ;  et  convint  reclorre  et  seiTcr 
plusieiu^  desdictes  Q^tangs  et  cesseir  les  pau- 
xicr, pour  celle  année. 

Le  vingt  srptiesme  jour  de  febvrier,  on  fist 
h  Mets  une  belle  procession  générale  à  Noslrc 
Dame  aux  Champs^  où  furent  portées  la  plus- 
{îârî  des  fiertés  et  relicques ,  en  priant  Dieu 
pour  la  disposition  du  temps;  secondement, 
pour  la  paix  entre  le  roy  des  Romains  et  de 
France  ;  tiercemcnt ,  |X)ur  la  paix  enti-e  le 
duc  de  Loraine  et  la  cité  ;  quartement ,  (pie 
Dieu  garde  la  cité  dVspidemie  et  mortalité; 
car  tout  le  pays  à  Tenviron  en  estoit  persé- 
cuté et  fort  battu.  Ledit  jour,  eschaip|)erent 
deux  prisonniers  de  Tliostel  du  doyen  et  s'en 
allont  mettre  en  franchise  à  l'abbaye  de  S* 
Vincent. 

Le  jour  des  bures,  vint  le  roy  de  Secille 
et  la  royne ,  sa  femme ,  au  Pont  à  Mousson  : 
et  devant  qu'ilz  y  vinssent ,  ilz  ordonnont  de 
faire  nectoier  la  ville  et  de  chassier  hors  tous 
les  porcqucs,  roaislcs  et  feineJles ,  et  faire 
grant  feu  par  toutte  la  ville,  i>our  deschais- 
sier  le  malvais  air. 

Le  neufviesmc  jour  de  mars ,  vindrenl  lo- 
gier  en  la  terre  de  Mets,  vers  le  llault  Che- 
min ,  environ  six  mille  Bou 
alloient  à  l'aydc  du  roy  des 
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en  vint  plusieurs  eu  la  cilc  pour  eulx  reffaire 
el  pour  aicheltcir  ce  que  de  besoing  leur 
cstoit.  Et  avoient  pour  leur-capitamc  le  PetU 
Balzaire,  et  faisoienl  iceulx  gens  d^airmes  de 
gros  domaines  par  les  villaigrs  où  il/,  estnienl 
Inf,'i('s,  Pni?;,  (antost  après,  assavoir,  Ir  doti- 
7.iesttie  jour  dudit  mois  de  mars,  les  nouvelles 
Itarent  apportées  à  Mets  que  le  roy  de  France 
et  le  roy  des  Romains  avoicnt  trcsvcs  ensem- 
ble, quailrc  mois  iliiranf.  l*nrqiioy  lesdits 
Bourguignons  retoumereiil  et  s'en  vinrent  lo- 
gier  eu  la  terre  de  Mets,  au  long  de  la  ri- 
vière de  Tliedc,  où  \h  Jirent  de  merveilleux 
domâigcs  :  car  là  ah  ils  ne  trouvoient  point 
de  vivres  ,  ilz  mettoient  tout  à  destruction  et 
ù  ruync ,  comme  sUb  fussent  esté  de  bonne 
gucn*c. 
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Le  sire  Jaicque  Dex,  d'oultrc  Saille,  qui 
ravrtit  ja  esté  en  mil  iiij'  et  Ixwvj,  fiif  Pail 
maislic  eschevin  de  Mets,  le  jour  de  Teste 
s'  Benoit  en  mars,  mil  iiij*  et  xcij,  poui  ung 
an  finissant  audit  jour, Tan  rcvolln  mil  iiij'  et 
Xciij ,  qui  estoit  la  cinquante  qnatriesme  et 
dernière  année  do  ronipiro  île  Frcdcrii  li ,  duc 
d'AtisIriche  ,  Slii  ic,  tiariulliic  v{  (larniole , 
et  Tan  huilicsme  du  règne  de  Ma&imilian  , 
son  fila. 

Ledit  jour  de  la  saincl  Benoit^  advint  que 

aulenn=.  des  devanfdits  Bor^'nip-nnns  vindrent 
lo^'ii  r  et  se  bouttont  par  lorce  en  la  forte 
maison ,jJi<0?Pii^i*l  »  appartenant  à  seigneur 
Jehan  Chaversson,  et  baittont  tellement  le 
maire  qu'ilz  luy  rompirent  bras  et  jambes. 
Ledit  seigneur  Jehan,  de  ce  advcrti,  et  très 
mal  content,  monta  h  rhev.d,  Iny  quatriesme 
do  soldoieurs,  et  en  alla  ù  Montoy.  ^i  saillirent 
hors  de  la  plaice  dudit  Montoy  lesdits  Bor- 
guignoos  et  mirent  en  chaissc  ledit  seigneur 
ïehan  et  les  gens  qui  estoient  avec  luy,  jus- 
qiies  nnx  Bourdes  à  Vallicre  où  il/.  Sf  mirent 
en  deflense:  et  là  se  comliatlitciit  et  lut  ledit 
seigneur  Jehau  Chaversson  fort  navre  au  vi- 
saige ,  et  cuit  quaître  dens  de  la  bouebc 
abailus.  Et  y  fut  tué  ung  appelé  Jehan  de 
Loraine,qui  estoit  oncle  baistainl  dtidit  set- 
gneur  Jehan  rhnvrrs^on;  car  îl  estoit  lilz 
baistaird  de  sire  Nicolle  Grougnat  ^  et  fut 
Pierre  de  Noviaot,  le  soldoyeur,  prins  et 
mené  prisonnier  Monloy.  Touttesfois  celhiy 
qui  fraippa  ledit  seigneur  Ichan  Chaverssou 
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ne  Tcusl  |>as  du  tout  d'avanlaige,  cur  il  Un 
navre  par  ung  solduieur  de  MeLs  ,  iiiminu? 
Lodowich.  Et  lantost  après,  le  vtngt-sixicsme 
jour  de  mars,  se  partirent  de  la  terre  de 
Mets  tous  lesdits  Borguignons  el  sVu  aîîiUit 
logler  au  Hairmis,  El  Pung  d'icculx  B  irmi- 
gnons ,  qui  a\uifnt  este  ù  Montoy,  dcJîia  h 
cité  pour  aiilcune  meschante  demande  qn*I] 
faisoit  au  seigneur  Mi*  îdcl  le  Goomais,  s 
cause  d'uiig  prisonnier  de  Bombay,  cucor 
du  temps  de  la  pinTC  de  Loi-aine,  qnr 
ledit  Burguignon  estoit  aux  gaiges.  Et  «k 
brief  après,  ils  dcstrousserent  nne  ehttrHtf 
de  draipa,  appartenant  à  aulcuns  'Ji  .  ;  r» 
de  Mets  qui  venoicnt  de  foulleir  à 
foullant  d'empros  de  M^y;i;jmje. 

Le  vingt  ucufvicsme  JoïïF  de'^Iars  fui  lo 
vendredi  devant  les  palmes,  et,  celluy  jour, 
on  fist  la  procc»ion  de  Victoire  en  Tegliae 
des  Prescheurs ,  et  yssonl  on  hors  de  cilr 
par  la  porte  Suinc^J^biebault  et  reutront  en 
dedans  j)ar  la  porte  Serpenoijse.  El  eust  ou 
fait  ladicle  processiou  à  Sâmct  Vincent  ;  mau 
il  y  eult,  deux  jours  avant,  deux  moiscv 
moris  et  y  avoit  ja  heu  ung  religieolx  niorf. 
Et  pourtant  que  les  Bmjr'iMiicunns  r^injrTit 
encor  près  de  la  cité  et  que  le?»  Loraim  es- 
toient assemblés  k  grant  puissance  et  qur 
on  ne  savoit  quelle  vouUenté  Hz  aroient,  au 
faire  ladicle  procession,  on  niist  t,rns  arm»-* 
et  embaslonnés  à  la  porte  Saiiat  Tliiebaull 
et  à  la  [»orte  Serpenoi/c  :  el  à  chescuuc  des- 
dictes  deux  portes  y  avoit  deux  Ircsc,  ei 
totttles  les  auhres  portes  estoient  îctmkw 
et  ne  furent  point  ouvertes  jnscpies  i  tant 
que  saiucl  Eslleime  Fust  au  r^rant  mousticr. 
Et  pareillement  les  irese  alloe  iil  touttrs  lev 
nuyts  sur  les  murailles  ,  tout  autour  de  b 
dté,  et  gardoit  on  par  tons  les  cârfHbart 
toutles  les  nuyts  et  faisoit  on  le  gait  à  dievai« 
el  y  avoit  des  .soldoieurs,  des  arboHestrwr» 
et  collevriniers  aux  porte?  nimnie  si  on  fu^t 
esté  en  guerre  ouverte:  qui  estoit  une  cho»r 
à  louer ,  car  on  dit  qm  ne  se  sceit  de  qui 
gardeir,  si  se  garde  de  tous. 

Ledit  jour,  ung  seigneur  de  Salins  en  b 
haulfe  Bourjyongne  vînt  quérir  lesdits  B^itr- 
giiignons  el  en  print  mille  ehe^aulx  cl  cinq 
cents  piétons  des  mieulx  en  poinl ,  {>our  le* 
mener  en  garnison  en  Boorgongnc,  durant 
les  trcsves.  Et  vinrent  iceitlx  BoniysîglHllB 
logier  à  Salney,  à  Lorq^^  à  HappeviBe^  k 
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chevir  mon  Icmic  et  fouriiir  mes  aiinccs  ; 
lesquelles  dunuit  ,  Ton  p.ul.iil  de  plusieurs 
iillcs  )>our  moy  marier,  eiilre  lesquelles  Vsa- 
bcUm ,  fille  à  Jehan  le  Sairle  de  Lcsscy,  qui 
me  fol  à  peu  prcs  «comlée.  Toni^iesfoU  je  no 
Tenà  point  pour  celle  fois,  pour  plusienra 
raî>oas  que  je  laisse;  ains  fut,  eu  l,i  carcsmc 
jiiHée,  le  narcbié  Cui  de  moy  et  de  Marieilc, 
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Waippey,  à  Vignculle,  à  Tiiignoninonl ,  à 
Sdcy  cl  à  .MolUu  el ,  le  londemain ,  ilz  passent 
tous  au  ^>ont  ^Jlollin  et  s'en  allont. 

LeprcDiKi  jour  cra|>\ril,  environ  les  huit 
heures  en  l.i  iiu\t  ,  lui  le  feu  en  une  in;u>()u 
(le  cosle  Sainct  Euquaiie  ,  dont  ou  fui  lorl 
Lroubléj  car  on  doubtoil  qu'il  n'y  eust  quel- 
que malviftUé  en  la  cité.  Et  pour  oesie  cause 
les  teigueurs  allont  une  partie  aux  portes , 
wac  partie  au  feu  et  une  anltro  partie  avec 
Ir;  snl(!oiours  nrmés,  chcvaulchant  par  la 
cilc.  loulleslois  le  feu  fut  IcUcment  re&cous 
qu'il  eult  que  le  tils  d^nog  grenier  ars 
en  ladîrk;  maison. 

LcUjw'iiesnic  jour  d'apvril,  niaislre  Jehan 
Noël  el  Jehan  Dpx,  seci-elaire,  furent  en- 
volez devm  Je  luy  d|î  SecillC|  au  Pont  à 
Hoossonf  pour  veoir  si  on  poolroil  fiiîre  paix  ; 
et  le  Ireiâesme  jour  duilit  mois,  ib  revin- 
drcnt  cl  firent  leur  relaliou  de  leurs  explois 
à  messeignem*s  du  conseil  de  la  cité.  Puis 
après,  le  vingt  quatriesme  jour  dudit  mois, 
se  partirent  de  rechtef  de  Mets  maistre  Jehan 
Noël  et  Jelian  Dex,  secrétaire,  pour  aller  à 
Nanccy  vers  le  roy  de  Sccille,  pour  le  bit 
de  la  paix,  el  ne  lïrent  cncor  rien. 

Le  ([uinziesmc  jour  de  uiay  lui  le  mcrcredy 
des  grandes  croix;  à  celluy  jour  ,  s'  Ertienne 
ne  1m  croix  ne  lurent  point  à  Sainct  Picire 
aux  oounains,  pour  le  difTereut  qui  estoit 
<  nfr»>  <linie  Armansson  et  dame  Yol.intl ,  à 
cause  de  fabbaye:  et  pour  iccliuy  diilerent , 
bdictc  dame  Armansson  tenoit  pour  exoomu- 
niées  cinq  ou  six  dames  de  leans  qui  estoient 
de  la  'partie  de  ladicte  Dame  Yoland. 

Vous  avés  \yw  <  y  devant  oy  el  vous  ay 
heu  luea  auii'leiucut  coijU*  la  priuse  cl  trai- 
son  qui  nous  fut  faicte,  à  mou  pcre  et  moy; 
pois  avës  oy/»nunent  et  par  quelle  ma- 
nière j*cn  fu^  délivre.  Reste  maintenant  & 
dire  que  depuis  ce  temps  je  fus  environ  six 
^«  p^^laines,  après  mon  reloua  de  prison,  en 
riiosicl  de  mon  pcre ,  puis  fut  mis  arrière 
chex  Dedict  Baillot,  le  marchant,  pour 
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nUe  à  Niclausse,  qu'où  disoit  le  maire  Le  Loup 
d'AgondangeeaAI]anaigne.Ett«Uen\ent  que 
les  nopces  et  cspousaillos  en  furent  Caidei 

m  ce  meisme  temps  par  vatg  mardi  à  Faco- 

nirurffiierif  du  inniv  dp  inav,  au'sqticllef?  v  eult 
cuvu'oii  LU4(.j  cents  personnes,  ueajitniois  ipie 
le  >'iu  esloit  fort  chulv ,  pour  les,  v  ignés  qui 
estoient  engellécs. 

Le  vingt  septicsnae  jour  dudit  mois  de 
may,  vindrcnt  nouvelles  à  Xî«  »<;  fpif  la  paix 
estoit  faicte  enlre  le  roy  des  Homains  et  le 
roy  de  France.  Et  en  ce  mcsme  jour,  sei- 
gneur Uegnauld  le  Gonmaisy  dierajicr,  sei- 
gneur Frauçoys  le  Gournais,  son  frcrc,.  et* 
seigneur  Coiiu-aird  de  Setriere.  ^^rompaigniés 
de  trente  chcvanix,  partirent  d'?  Met*?  pour 
en  aller  à  Mancey  vers  le  roy  Rcué  qui  uJors 
se  disoit  roy.de  Sectile,  pour  traidefla  paix } 
et  quant  ih  vindrcnt  là,  ibles  récent  moult 
Fioiuiorablement.  El  fut  ceste  paix  faicte  et 
1  fl;ls^^ée,  el  présenta  ledit  prince  plaisir  et 
amitié  à  ceulx  de  Mets  et  leur  dist  et  pro- 
mist  qu^il  tanrolt  ce  qu'il  avoît  csoordé;  et 
que  de  sa  part  il  voUoit  que  le  passé  fust 
mis  en  oubly,  et  qu'il  fust  laisse  comme  chose 
non  advenue.  Puis  retournèrent  lesdits  sei- 
gocuri  à  Mets,  le  saboiedy  en  suivant.  Et  le 
londemain,  jour  de  la  trinité,  deuxicsme 
jour  de  jung ,  devant  la  grande  église,  i  son 
de  trompe,  fut  cesic  paix  publiée  et  magnî- 
festée:  parquny ,  le  soir,  on  fist  en  phisicurs 
lieux  des  grands  Icux  par  la  ville  eu  signe 
de  joye. 

Et  à  celle  occasion,  le  vendsedy  âpres, 

sepliesme  jour  de  juo^ ,  on  fist  une  belle  et 
dévote  procession  à  Saiucl.  Amoult  devant 
Mets,  )M>ur  reitdre  et  donneir  louange  à  Dieu, 
en  luy  priant  que  la  paix  du  roy  de  France 
et  du  roy  des  Romains  aussy  la  paix 
d'oitre  le  roy  de  Se(  ille  et  la  cité  puisse  du^ 
rer  el  tenir  ;  et  i>  lii  f^Uemeot  que  Dieu  veuille 
garder  la  eilé  el  ie  païs  d'épidémie  et  amen- 
der les  biens  de  la  terre,  ht  Dut  celle  pro- 
cession Fono  des  sollempndles  qne  de  loing 
tem|M  Ml  fut  point  faictes,  c'est  as>avoir,  I4 
où  se  tint  le  meilleur  ordre.  El  à  icelle  pro- 
ee>sion  lurent  portés  le  eliicf  sainct  Kstieime, 
la  vraye  croix,  le  cliiel  sainct  Ueineat,  U 
fierté  «alnciSeiMstten,  la  fierté  sainct  Uvicr 
et  le  cbil^  saim-t  Maurice  deê  An^nilîris.  ft 
estoient  tons  les  chainoines  de  la  granl  église^ 
de  ^ùm  liêakfm,  à»  êêag^  1  bieUnlt ,  de 
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Nostre  Dame  la  Ronde ,  les  religieulx  de  |  voulloit  Mulfrir  que  ledit  CranU  et  avHit* 

ruaissenl  jus  en  ses  puis  cculx  de  Mcti  :  tfû 
esloit  conlrc  le  traictit*  de  la  paix  <jui  ost<«ïl 
laicte.  Et  CDvoiont  avec  ce  me^sr Itmrtir»  ik- 
la  cite  maislre  Jcliau  Nocl,  cciciiier  de  b 
grant  église,  qui  êstolt  mn  gaiges  de  la  tHi^ 
par  devant  le  dit  roy  de  Se<*illc,  |)our  MH 
fait  :  lequel  scig'  manda  queri  ir  ledit  Cran!/  ; 
mais  i>  se  absenta  qu'on  ne  le  peull  lrou>ir. 
TuultcsTuis  ledit  roy  ordomia  ijue  Icsdil»  |mv 
scaniefsne  retonmaisaent  point  en  la  priMm 
etquef*il  les  mandoit,  qu^ilz  se  traavaisKBt 
en  la  court  dudit  roy  of  qu'il  les  gardrroil 
cl  feroit  lollemciit   qu'iU  seroient  »]uifti-> 
ou  il  feroit  abaitrc  les  places  duclit  CrmU 
et  le  banniroit  de  ses  pays  en  façon  telle 
que  s'il  y  estoil  trouvé,  oa  feroit  comm 
ircnncmi  :  et  disoit  ledit  seigneur  roy  qu*D 
vouloit  tenir  In  paix  tout  aiusy  qnVUr  a\i'it 
este  faicte  tl  dicte.  £a  quoy  il  se  moiistra  W- 
gnin  prince ,  tenant  sa  promesse ,  cl  que  or 
qni*Jiiit  en  avoit  este  depuia  la  lettre  de  paii. 
ne  proceldoit  de  luy,  si  non  de  cenix  fjui  «•*- 
loieut  ù  rentour,  qui  desiroicnt  à  Tnirr  leur. 
]irouHilz  imrUculiers  de  la  bourse  du  priniT 
qui  ne  considemit  la  malice  de  ses  o{Ùcici>, 
qui  de  leurs  petites  choses  tendoieDt  à  lr« 
fairo  grandes  pour  estrc  monseigneur  d*iB^ 
tel  lUni  ;  dont  depuis,  luy  et  se^  rnfTam 
aufileiz  ca  oui  lieu  vraye  notice  cl  c<^XM>b> 
sauce. 

Par  les  guerres  qui  avoient  esté  eu  k  cité  dr 
Mets  et  contre  la  dté,  avoit  esté  de  lieeesMlr 

avoir  i^'ons  dp  ijrierrr  do  diverses  nations.  El 
«?on\  l'iil  en  tel  cas  ,  U's  onloiin.incfs  de  ]n  |m>Ik  r 
do  la  republicquc,  laull  par  lurci*  et  convtcu! 
qu^elles  oessent  et  suspendent  :  auHreuMfit  b 
gens  d^anDerie  n^averoit  son  cours.  El  oà  tl 
y  ail  gonfî  (rarmcrif ,  droit  humain  et  ordvio- 
nancc  de  rc[)ul>lic(|ue  cessent  et  m  <*rknvî»"r>[ 
avoir  patience  pour  es  Ire  servi  cl  avoir  avdv 
d^iooulx,  et  Tault  avoir  recours  aux  ordre* 
ordonnées  de  gens  d'armerie.  Quant  die  ai 
dehouemenl  observée,  elle  est  louable,  cont- 
bien  c|uc  souvent  rn  l'une  dr^  paris  cl  Paulin 
y  ait  faultc.  Et  pour  ce  que  les  chose» 
toient  fort  deffireôées  et  sans  ordre  en  la  cik 
de  Mets ,  il  convint  mettre  ordre  et  provisioB 
pour  refiVeneir  les  ordres  désordonnées  dv 
genre  féminin. 

Panjuuy,  le  sabmedi,  sixiesme  jour  «ii 
julict,  ou  list  plusienn  buchemeas  sur  b 


Sainct  Vincent,  de  Sainct  Clément,  de  S'  Ar- 
nnult  ,  de  Saiiict  Simphorion ,  «le  S'  Eloy  5 
de  la  I  riiiilé,  îles  l'rescheurs,  des  Cairmcs, 
des  Auguslius ,  des  Cordellicrs  et  des  Ireres 
de  rObservanoe,  les  eures  de  touttes  les  pa- 
'roisches  et  de  chcseuoe  paroisclu'  six^prestres, 
lesquclx   chaiuoines  ,   religieiilx  ,  cnrcz  et 
aultres  iren?î  d'epltsr  estoient  tons  revestns  de 
cliappes  ou  de  timirques  cl  avoient  ciiacun 
ung  Juel  d*argent  (pi'ilz  portoieut  en  leurs 
mains:  et  estoient  bien  an  nombre  de  trois 
cents  et  vingt  huit,  et  alloieut  en  belle  or- 
donn.iiieo,  r'cst  assavoir,  les  tordies  devant , 
les  croix  aprcs  ,  ks  gens  d'église,  après,  les 
.  seigneurs     bommea  et  après,  les  femmes 
tout  dairiere.  Et  y  euH  ànltant  de  gpns  que 
on  en  avoit  jamais  veu  h  procession  gênerai  le 
en  Mets ,  et  revindrenl  tout  ains}  en  ordon- 
nance jusques  en  la  grant  église  de  Mets. 
Et  en  eutraul  dedans,  à  haulle  voix  fut 
chanté  Te  Deum  Uiudamm  à  chantre  et  à 
doscbMitrc  et  aux  grosses  oignes  :  (|ui  estoit 
chose  melclif  u-îe  et  triiinipliante  de  les  oyr; 
et  sonnoîeut  loulltîs  les  cluchcs  pour  esmou- 
voir  les  gens  à  dévotion. 

Le  vingtiesme  jour  de  Jung,  Henry  de 
Gorse,  Antoine  Lienard ,  ainbedeux  amans, 
et  Jehan  (ilz  Collignon  d'Abocourt,  qu'on  di- 
soit Fil  belle  ,  le  chaiii|,'cur ,  axer  anitres,  en 
alUmt  ù  Sainel  Nicollais  en  pclleiinaigc ,  com- 
me plusieurs  aultres  y  alioienl,  pourtant  <pi'il 
estoit  paix.  Et,  à  leur  retour,  quant  ilz  vin- 
rent îiTi  val  dr  Faulx ,  ilz  trouvnnl  llannès 
Crantz ,  lequel  les  acquerclla  et  j>ri!it  prison- 
niers ledit  Antlioinc  et  ledit  Jeiian  d'Abo- 
Gourt;  mab  ledit  Henry  s'enfuyt  et  se  cacha 
en  des  febves  aux  champs.  Touttesibis  ledit 
Crantz  laissa  aller  lesdits  Anthoinc  et  Jehan 
d'Abocourt  sur  leur  foid,  par  tel  qu'ib.  pro- 
mirent dedans  quinze  jours  de  retounicr  vers 
luy ,  en  sa  prison ,  an  cas  qu^il  n'anroit  de 
la  cité  ee  qu'ail  demandott  ;  et  leur  dist  que 
la  cause  de  leur  arrest  estoit  que,  quant  la 
paix  fut  faicte  de  la  eité  et  (le  luy  par  le 
roy  des  Romains ,  ledit  ruy  luy  promist  mille 
florins  de  Rio,  et  di&otl  que  la  cité  les  debvoit 
paier  et  que  jusques  A  ce  quil  aurait  lesdits 
mille  florius  de  Rin ,  qu'il  prendroit  arrière 
sur  la  cité.  El  inesse!£»nenrs  de  la  cite  disoient 
qu'ilz  n'eu  csluteut  à  luy  de  rien  tenus  et  en 
rcscripvont  au  roy  de  Secille  pour  savoir  s'il 
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pierre,  en  présence  de  tons  les  tiese  et  de 
tOQs  les  scf|;eiis.  Premier,  que  mil  ne  jiiraist 

ne  inalgreaist  nul  Nillaiii  serment,  sur  peine 
de  dix  soIk  «Fanicnde.  Ilem ,  que  toullcs 
femmes  mariées,  estant  arrière  de  leurs  mai- 
rilBy  et  les  0les  qni  se  poarvéoicnt  mal,  al- 
iMSsent  •MX  bordesaU»  <  comme_çn  Anglctnpr 
et  en  les  aultrcs  rues  aooostnmeés ,  où  telles 
femmes  et  filles  doibvent  demourer,  ou  hors 
de  Mets ,  si  elles  ne  se  voulloicnt  retircir  et 
iriffe  comme  femmes  de  Men  cmpres  de  leurs 
mairits.  Bt  que  milz  des  mmans  de  Mets  ne 
les  sonsienisscnt  ne  ne  lenr  louaisscnt  maisons 
en  bonnes  rues,  sus  peine  de  qunrnnte  solz 
d'amende.  Et  <|uc  lesdictes  femmes  et  filles 
no  se  trouvaisseat  en  nulles  festes  ,  ne  à 
nnlles  danses,  aux  nopoes  ne  aux  Testes  qui 
se  feroient  aval  la  cité,  et  que  nulz  ne  les 
mcnaissent  danser,  sus  la  somme  de  dix  solz 
d'amende.  Item,  que  nulz,  <|uelx  quW/.  lus- 
sent, ne  vendissent  point  de  biilou  ne  de 
Vflimcde  &  ntriz  fenraîns ,  sos  peine  de  vingt 
Kvres  d'amende  et  d'estre  bannis,  cinq  ans, 
fbers  de  Mets ,  et  le  billon  ou  mnnnoie  estre 
(Xtofisqué.  Item ,  que  nul  ne  aichetaist  ne  ne 
Tcndist  bleif,  avoine  ne  aultres  grains,  s'il 
a^stflit  Ihré  par  les  quartiers  de  rhospUanl 
an  Nueflxm^,  sus  peine  de  dix  livres  d'a- 
mende. Item  .  qun  nul  ne  portaîst  jjjrdures 
ne  î)e>te>  inoitrs  eu  nulles  ])la<'ps  ne  rues, 
aval  la  lilé  ne  daiere  les  murs,  foi'sque  aux 
Wassieulx  ou  anltre  part,  en  les  lieux  où 
on  les  doit  porter  du  temps  passé. 

Ledit  jour,  vindrent  logier  en  la  terre  de 
Mets  à  Meseleuve ,  à  Orpiey  et  à  Poutov, 
eaviron  quaitrc  cents  Borpuifruons  qui  re- 
tovmoient  de  la  haidte  Borgoigne.  Et  leur 
ftet  envmé  par  la  dté  une  cowe  de  Tin ,  deux 
ioimes  de  servoîse  et  dix  quartes  de  pain 
cnyt ,  affin  qu'il/,  ne  feissent  point  de  dop- 
matge  aux  jxjuvres  gens  ;  et  le  londemain , 
«S  les  flst  passeir  la  iiTiere  de  MuzcUe  an 
grani  Faixm.  Wt  kvr  fut  encor  domié  dhi  pam 
et  dV  vm  <>  la  eroix  du  pont  ThiefBroy  pour 
oiiK  repai«;|ic  rt  rafTraiscliir ,  et  puis  furent 
conduits  jusques  Laidoiu-lianq)s  allin  qu'ilz 
ne  se  cspandissent  point  au  val  ou  à  Waip- 
pey  on  en  les  gaingnaiges  par  de  là  8*  Eloy. 
Touttesfois  ilz  allont  lo::;ier  à  Hauconcourt, 
à  Mai/.i«TC  et  à  Scmeleoiirl  et  v  lin'iil  beaul- 
cotjpl  il<'  mal  et  de  do|imaiges,  dont  craut 
complaincte  en  vint  aux  seigucurs  par  les 
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pouvres  gens  desdictes  TiDeS  :  par«|uoy  il  les 
convint  bire  deslogler. 

.\udit  temps  vinrent  en  Mets  le  procureur 
du  roy  de  Sceille,  acconipaigné  du  seigneur 
de  Savigney,  et  allont  devant  mcsseigneurs 
de  Justice ,  reamustrant,  au  nom  dudtt  roy, 
que  le  monaisteire  de  S*  Pieire  aux  Dames 
raouToit  de  ses  fiedz,  et  pourtant  qur  nul- 
eunes  dames  de  Icans,  de  h  faNcurdc  tlame 
Armausson ,  en  la  main  de  laquelle  la  dame 
aUiesse  ancienne  avoit  resigné  son  droit ,  ne 
Toloient  obeyr  à  dame  Ydand  qui  Pavoit  Im- 
petré,  et  y  avoit  cinq  des  dames  de  céans 
qui  tenoient  la  partie  deladiete  ilame  Yoland, 
requérant  que  messeigneurs  de  la  cit(?  leur 
voalcisscnt  donner  licence  d'aller  quérir  les- 
dictes cinq  dameè  de  la  partie  de  dame 
Yohnd,  et  les  tirer  hors  de  leans  par  force 
ou  par  amour,  pourtant  que  ladietc  dame 
Armausson  ne  les  vouUoit  laisser  issir  hors, 
{jourtant  qu^elles  luy  estoient  desobcyssantcs. 
Tonttesfeis  on  ne  lenr  vouH  point  donner  la 
licence,  mais  on  6st  une  chose  dont  on  Ait 
moult  ("^baiii  ;  car  qtiatre  ties  seigneurs,  as- 
voir,  deux  Irese  et  deux  du  eouscil,  cpii  se 
disoieut  estre  comis  de  part  mcsseigneurs  du 
conseil ,  lesqnelx  dont  audit  monaisteire  et 
|)i  iudr(  iil  le>dictes  cinq  dames  que  les  Lo- 
raius  dcuiaudoient  et  leur  delivronl  hors  dudil 
mouaislcirc  :  ce  que  on  n''avoit  plus  a  eu; 
car,  quant  aulcuns  débats  sorvenoient  en  aul- 
cuns  monaisteires,  en  Mets  on  en  ung^  boui^ 
de  Mets,  pour  fitire  abbé  ou  abbesse  ou 
aultrement,  mcsseigneurs  de  !a  t  ité  ne  s'en 
incsloient  point  jamais  et  les  laissnienl  user 
de  la  plume  :  et  detfcndoit  on  aux  manans 
de  Mets  qu^  ne  s^en  meslaissent  point  par 
envie,  de  hit  ne  par  Ibrce  ;  et  en  y  ait  aul- 
tresfois  heu  des  pugnis,  pourtant  qn^ils  s*en 
avoient  meslez  trop  avant. 

Le  septiesme  jour  d'aoust ,  seigneur  Renaît 
le  Goumab,  chevalier,  seigneur  Vnaiçayw  le 
Gouniais,  son  lirere,  et  idgaenr  MichM  le 
Goumais  s^en  aHont  an  Pont  à  Mousson  pour 
besoinc^er  avec  les  gens  du  roy  de  Secillc, 
pour  la  conclusion  de  la  paix  qui  avoit  esté 
faictc. 

Au  mois  de  juHet  et  dVonst ,  flst  une  mer- 
veilleuse challcur  et  ardente  plus  que  on  ne 

desiroit,  et  en  estoient  les  rivierfs  de  Saille 
et  de  Muzelle  connue  totittes  srii  hrs  et  ru 
aulcuns  lieux  u'csloieut  point  si  larges 
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vng  ruysteaul.  Aimy  en  ceUay  temps,  on 
molroit  ung  peu  de  pcslc  en  Mets  :  parquoy 
les  seigneurs  s^en  aliont  tenir  en  leurs  maisons 
dehoi-s. 

Le  pcuultiesmc  jour  d^aousl  j  inolrut  dame 
Mafgneiitte,  fille  seigneur  Miehiel  le  Gour- 
naiSf  chevalier,  et  femme  seigneur  Jcliau  de 
Pu!tclr\nge,  laquclln  fui  rnsppvHlie  en  rcglisc 
dos  daines  de  Saincle  Claire,  eu  habit  Uci» 
sueurs  dudit  convcut.  Et  à  la  porter  en  terre 
y  Ait  ledit  seigneur  Miehiel  son  pere,  sei- 
gneur Françoys  le  Goumais,  seigneur  Jehan 
Chavpissnn  et  seig'  Jehan  Xaving,  les  trois 
gendres  dudit  s'  Miclïlel  ;  ce  que  ou  n^avoit 
jamais  plus  veu  j  car  par  avant,  les  percs  ue 
les  amis  n^alloient  point  à  pourter  en'terrc. 

Audit  mois  d*aoust,  en  la  ville  de  Thion- 
\illc  sorvinl  ung  granl  cais  do  rurîmic  ,  car 
h  initto  de  la  ville  fut  arse  et  brulléej  et  ne 
pc'ull  on  jamais  syavoir  dont  le  feu  sorviût. 

A  la  fin  dudit  mois  d^aoust,  audit  an, 
molrut  à  Nuremberg  Tempereur  Frederich  ; 
et  assés  tosl  après  les  nouvoUcs  en  furent 
aportées  à  Mets.  El  en  ûal  on  lo  servioe  on 
temps  deu,  comme  cy  après  il  serait  dit. 

En  celluy  temps ,  les  Lorains  et  Barisiens 
venoient  si  fort  achetteir  les  \  his  à  Mets  et 
en  la  terre,  que  on  ne  povnif  \  |  rinc  trouver 
vin  à  broche  à  Mets;  ot  ijne  on  veudoit 
à  huict  deniers  la  quarto ,  dix  joui-s  devant , 
tout  A  cop  on  le  mbt  A  douse  deniers.  Par^ 
quoy,  pour  y  remédier,  on  mist  Pissue  de 
chacune  cowc  de  vin  vendu  à  huict  francs  ; 
car  aultremcnt  il  n'en  y  eust  point  deuiouré. 

Le  douziesme  jour  de  septembre,  vinrent 
logier  au  bm  de  Desme,  et  une  partie  à 
Courcelle  sur  Nieds  et  en  aultres  villaiges 
entour,  bien  deux  mille  Bourguignons  ^  <]ul 
retoumoient  de  la  haulle  Bourgongne ,  et 
avoient  voullenlé  de  logier  par  la  terre  de 
Mets  et  d'y  faire  grans  dopmaigcs.  Touttes- 
fois  nos  seigneurs,  désirant  le  bien  et  le 
ln  oufTit  de  leur  peuple,  tant  de  la  cite  que 
de  dehors,  cnvoionl  soigneur  Jclïî»n  le  (înur- 
nais  devers  les  capitaines  ;  et  tfaictait  telle- 
ment que  pour  aulcunc  somme  qui  fut  dounée 
aux  eapitaioes,  ib  dedogeont  et  tiront  hois 
de  la  terre  de  Mets,  sans  approcher  de  plus 
près  de  la  cité  que  du  waid  d'OUexcy,  où 
ih  pn^isont  la  rivière  de  MuzcUe  cl  s'en  allout 
eu  la  terre  comuuc. 
Auliy  en  ce  meisiM  temps,  Hamiès  Giants 


estoit  de  rechtef  de  gmne  A  la  dté,  \mt' 
tant  qu'il  debvoit  avoir  neuf  cents  florins 
lo  rov  des  Romains  luy  avoit  pnmii,  à  tairt 
la  paix,  et  s'en  vouloil  |»aiux'  à  la  cik. 
Touttesfois  le  roy  de  Sccillc  assigna  une  jm- 
née  à  Nancey  k  laquelle  lurent  pour  Is  dit 
seigneur  Coiu  aird  de  Scrriere,  mtistie  Jdbtt 
Noël  et  Martin,  clerc  des  sept,  et  entefaidr 
la  paix. 

Audit  temps ,  seigneur  Robert  de  lu  Mvdr 
déifiait  le  roy  de  Secille ,  pourtant  <pt^O  vw- 
loitque  ledit  roy  luy  rendist  Dun  le  Cbt^td, 
Chaivenoey,  Rombair,  Ranconvaul ,  qu'il 
soit  à  luy  aji|Mrloiiant,  Et  le  dix  «iri>tiesmi 
jour  de  septembre,  viiidrent  nouvelles  à lk(» 
que  ledit  seigneur  Robert  avoit  facullétoi* 
la  ville  de  Mezay. 

Le  vingt  troisiesmejour  dudit  mois  tk^ep* 
tembrc,  vindrcnl  lo^^'ior  à  Vallicre  et  à  Vin- 
toult  cent  cl  cinquante  chcvaulx  des  gens  k 
roy  de  Secille ,  qui  estoient  en  la  coodttideà 
conilc  de  Salme ,  seigneur  de  Vivier  et  iMid» 
d'Allemaingne.  El  y  avoil  en  celle  compai^mit 
six  comtes  qui  vindrcut  logier  en  h  citépwr 
la  nuyt  ;  et  leur  envoya  la  cité  six  gros  Ci- 
coas  de  vin.  Et  estoil  Ikicle  ccste  asseoUir 
pour  allcir  en  la  terre  oonmne,  çaertm 
deslogier  les  Borguignons  qui  fon^ceivt  é 
destruysoionf  les  pouvres  gens. 

Le  londeuiaiu,  vingt  quatricsme  jour iktilii 
mob ,  aiusy  que  lesdtts  comtes  se  partsM 
du  maitin  de  Mets  A  eo  allotent  i  Tsiliar 
vers  leurs  gens ,  subitement  nouvelles  furrnl 
aportées  que  uv^  nomme  Bmiatrd  de  I.uceo 
bourg,  maistrc  d'hostel  du  marquis  deBauii^ 
alors  gouverneur  du  pays  de  Lucemboaiv. 
acompaignié  de  environ  quatre  eenis  d»* 
vaulx  ,  estoient  venus  boutteir  les  F«Œ  i 
^'^ë^ïi  à  Mercey,  à  Powilicy,  à  l)ll'^v'"v.  i 
Argaucey,  à  Autilley,  à  Chairicy,  à  Enutf^j 
et  à  Tremerey,  et  avoient 
gens  autant  qa*ib  CD  poirent  trouveir  et  ci' 
menoient  tout  avec  enlx  :  qui  estoit  gno! 
pitié,  car  on  ne  s*eu  donnoit  garde,  et  n| 
avuit  requeste  cncorrue  ne  défiance  preC* 
dente.  Et  sembloit  à  aulcuns  que  c'estoit  ^ 
chose  apostée  et  que  lesdits  Lonins  m  cô- 
toient consentans.  Mais  on  leur  laisoit  tort* 
car  ils  n'en  sçavoiont  rien  :  cl  commf  anaj* 
se  vindrent  prescnleir  do  son  ir  la  cite  « 
leur  pcrU  cl  fortune  et  de  alleu  après  Uê^^ 
rnnfxuM  i  de  quoy  les  seigneurs  gcmfllM» 
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de  la  cité  les  remcrcicrcnt.  Et  comMen  que 

nîors  on  en  eusl  heu  bon  bcsoing,  si  ne  se 
trouvcifnt  th.  pa»;  conscilltés  i\c  les  mettre  en 
oeuvre.  Car  les  aulcuns  estoieiit  d'opinion  et 
diMiient  c|ii^il  n*estoit  encor  gahre  de  temps 
que  U  paix  d^entre  cuk  et  la  cilé  estoit  btcte  : 
et  les  aultrcs  advisoieut  que  si  on  s'en  ftist 
servi  f't  <\ur ,  nar  anlrnno  advontnre,  il  y 
cust  itcu  auicuus  desdits  comtes  tués,^pnns 
oo  bleméS)  ou  aalcons  chevaulx  perdus ,  de 
ce  en  potroit  sortir  nouvelle  quelle  et  que 
la  cité  en  eust  pea  avoir  graot  oonstange 
au  temps  advenir, 

Si  fist  ledit  Bemaird  de  l..ucemI>oui*g  avec  ses 
gens  pour  lors  ung  merveilleux  domaigc ,  et 
apoitireot  (riosiears  ensdits  viltaiges, 

signamment  à  Antilley  et  prindreot  et 
nerent  deux  femmes  dudil  villaigo  j^our  os- 
taiges,  qxi'i  estoit  contre  droit  et  houiu  ur  de 
gens  d'armerie  et  cjuc  jamais  on  n''avoit  plus 
vea  ;  ear  il  n^est  de  constumc  que  gens  de 
e^ucrrc  pregnent  nulles  femmes  pour  rançon. 
Parquoy,  tantost  au  londcmain,  huict  dp*^  "^f^' 
iloiours  de  ta  cité  furent  envoies  vers  Hodo- 
macque  après  lesdits  cnncmb  :  si  eu  trouvoul 
hoict  an  chemin  qn^fe  assaillent  Tertnense- 
y  dont  ilz  en  tuèrent  deux  et  en  rame- 


en  esti-e  quicte.  Païquoy  elle  Tavoit  en  hayne 

cl  ne  faisoit  que  penseir,jour  et  nuyt,  com- 
mont  elle  le  poiroit  faire  molrir  par|>oison, 
pour  ujieulx  useir  à  son  pbisir  et  faire 
▼oluplé,  jay  sok  ce  qu'elle  fiiisoit  bien  et 
usoit  à  sa  volinnté  desordonnée.  Et  pour  met> 
tre  en  cffoct  son  malvais  volloir,  ung  jonr, 
ladicie  Jeunette  donna  audit  Tniidon ,  son 
mairit,  de  la  poison  dedans  une  muIoUo  de 
cbaistroD,  mais  il  s*en  apperccut  à  l'aniii-^ 
lume  et  ]a  nia  aux  chattes.  Une  anltre  fois, 
elle  luy  donna  en  son  polai-f^  vl  en  sou 
breuvaigc  de  Tyawe  forte,  du  saiepeltre ,  du 
vert  de  gris  et  plusieui-s  aulfres  meschtintf's 
viandes,  tant  que  ledit  Guidon  devint  tout 
sec  et  tout  eticque.  Et  elle  voyaiit  quMI  ne 
moiroit  point,  elle  voull  marchandcir  à  ung 
sien  voisin ,  nommt^  Jaicomin ,  le  bonnetier, 


nont  unp  à  Mots  ,  <\\i'\  estoit  serviteur  au 
seigneur  de  Boursetlc.  Puis,  a<îsés  tosl  après, 
c'est  assavoir,  le  tiers  Jour  d'octobre,  ledit 
seigneur  de  Boorselte  envoya  ses  lettres  de 
deffiance  à  la  cité,  qni  n*estoit  chose  ne  cas 
d'honneur  à  unc^  g:rntil  homme,  lequel .  apr(>s 
avoir  fitt  courses,  priuses  de  cor|ts  d'hommes 
el  femmes ,  boutté  les  feux  et  aidié  à  faire 
les  grieik  et  domaiges  devantdits,  sans  cause 
et  raison,  si  non  uiig  vottUoirde  piller,  avoit 
envoyé  deftier  dix  jour^  après. 

Le  sîxic'sme  jour  d'oclobn-,  quatre  jonncs 
homm<^  de  Mets,  retournant  de  la  festc  à  l'icr- 
viDetr,  fcneontrerent  aulcnns  compaignons 
qui  estCMCOt  des  gens  le  seigneur  Grantraon , 
lesquels  avoieiit  prins  des  bestes  à  la  Petitte 
Stepplc  :  cl  p<Mir  rf>  les  prindrent  ilz^  ci  les 
amenoot  à  .Mets  en  l'hoslel  de  la  ville. 

Le  hukttesme  jonr  d^octobvef  Ait  arse  et 
brasiée,  entre  les  deux  ponts ,  une  femme 
de  Mets,  nommer  Jcniu  tir,  rcmmc  Guidon, 
Torfeivre  de  Fomelnn  ,  1  t(|uelle  estoit  de«!jay 
vieille  et  ridée.  Et  pource  que  les  faits  de  son 
Buirii  ne  luy  plaisoient  pas ,  elle  se  mcedon- 
noit  à  anltres  que  à  aon  mairit  êl  desiimt  à 


de  faire  molrir  son  mairit  par  poî<îon  ;  Irqm'l, 
comme  saigc  cl  bien  advisc,  u  en  voult  rien 
faire.  Non  contente  de  ce,  comme  obstinée 
en  son  malvais  volloir,  la  fkulsc  vieille  des- 
rodvrit  son  cal?;  à  iwg  anltre  p-aillairl  gallanf, 
compaii^Tion  clouvelenr  de  cloiiz ,  qtii  estoit 
marié,  nommé  Guillamuie  ,  et  à  icelluy  fut  le 
marebié  bit  d^empoisonner  ledit  Guidon  ;  et 
en  reeeupt  argent  à  plusieurs  fois  ledit  Guil> 
lammc,  jay  soit  ce  qu'il  nVnsf  aulcune  vol- 
lunlc  de  ce  faire,  et  nVsloit  que  pour  avoir 
argent  qu'il  entretenoil  ceste  faulse  et  des- 
loyale fenmie,  et  anicnnes  fois  luy  en  deman- 
doit  pour  adûttetr  de  la  poison.  >'oyant  que 
m  110  înv  pronfTîtott  en  rien,  à  la  volluntc 
d'iceiic  \ieillc,  elle  se  prenoit  à  hiv,  et  î! 
luy  en  rudcmaudoit  de  Taultre,  et  tant  que 
elle'  ne  pcdt  plus  fournir.  Ce  voyant  ledit 
Guillamme,  il  luy  dit  et  fist  accroire  qu'ils 
eM oient  arm<;rs,  el  que  s'il  n'avoît  une  Ininne 
soinnie  d  ariTTit ,  qu'il  luy  nomma ,  ]>our  don- 
ner à  scig'  Jciian  Papperel ,  pour  les  cellcr 
et  ne  desdairier  leor  fait,  aultremenl  il  les 
feroit  prendre  et  mettre  &  mort.  Puis,  une 
aullrefois,  il  luy  dit  que  seig'  Jaicque  Dex, 
lors  maislrr  eschevin ,  en  estoit  ad  vert?,  el 
s'il  n'en  avoit  aultaut,  qu'il  feroit  mettre  la 
main  i  eulx,  et  disoil  que  pour  fournir  ccstc 
somme,  il  en  estoit  prâssé  et  eoostraint  par 
maistre  llartignon  ,  le  sergent.  Alors  ladicte 
JfTHH'tte ,  craindant  le  dainfrier ,  rcnrontra 
ledit  maistre  Martignou  :  si  le  pria  (pi'il 
eust  pitié  droite  et  qu^il  eust  patience  jusqueT  ^ 
ung  jour  qu*eUe  enst  bit  son  w^[cm>%iifSm 
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majfitre  Martignon,  qui  de  toal  ce  ne  sçavott 

rien ,  fist  tant  qu'il  sccut  tout  le  sccrcit  : 
païquoy,  après  avoir  oy  le  cas  tant  énorme, 
ne  l'osa  cclieir  et  Tiuinonça  à  justice  qui  la 
fist  prendre  et  a|)prcbendeir  avec  ledit  Guil' 
lamnie.  Et  en  fut  ladicte  JeDuette  «ne  et 
brullée  et  lc<l!l  riuilliitnnie  en  cnst  la  toslo 
tranchée,  et  lut  son  corps  mis  sus  la  roue, 
combien  qu'il  print  sur  sa.  mort  que  jamais 
il  n^eult  voliunlé  de  faire  le  fait,  assavoir, 
d'cmpoisonnor  ledit  Guidon  j  mais  lut  0011- 
danipuô  à  molrir  |K>ur  la  chairge  qu^il  don- 
noit  à  justice,  disant  qu'elle  prcnoit  ar«,'ont 
pour  les  supporleir.  £l  pour  ce  dit  on  co- 
munemcnt  que  de  la  boDtie  vie  vient  la 
bonne  lin*. 

Le  vendredi ,  onziesmc  jour  d^octobre ,  Tut 
fiiit  le  service  de  l'empereur  Frederich  en 
la  gr.iiil  église  de  Mets,  par  Pordonuance  île 
rcNcrcud  pcrc  eu  Dieu,  ilcury  de  Loraiue, 
cvcsque  de  'Mets,  et  par  rordounancc  de 
messeigneurs  de  la  citi .  T'.i ,  pour  faire  ledit 

service.  me«seii,Mieurs  de  hi  tllr  ordonnont 
aux  t'it:lic\ inj»  des  puroisches  (pie  de  clics- 
cune  giossc  paroiscUe  de  Mets  y  eusl  quatre 
torches  et  des  pelittes  |>aroi8clies  deux  tor^ 
chcs ,  et  de  cliescunc  paroiache  trois  presb- 
Ires  pour  dire  1 1  <  t  lebrer  mevses  en'ladit  le 
granile  enlise,  ledit  Jour,  parmcy  la  ^'laiidc 
messe.  Li  liicnl  messeigueurs  de  la  cité  prier', 
le  jour  devant ,  par  deux  sergens  des  trese , 
vestus  eu  deuil ,  tonttes  gens  de  bien  qu'ilz 
Irouvoient  devant  la  grande  église ,  qu'ilz 
vonleisseiit  estre  au  pallais ,  ledit  jour  du 
service,  entre  les  sept  et  huict  heures  du 
matin ,  pour  les  aoompaigner  audit  service  : 
et  avoit  on  desjay  aononcîé  par  les  parois- 
ches,  le  diemauclie  devant,  que  ledit  service 
deinoit  estre  faict  le  vendredi  et  qu'il  v 
eu»t  de  che^cunc  maison  ung  cliier  d'hostel. 
Or,  pour  dire  les  |>reparatioiis  qui  estoicnl 
en  la  grant  église,  comme  an  service  appar^ 
lient  '  t  de  la  manière  d^aUcr  atidil  service, 
vous  dcbvez  savoir  que  on  sonti  i  toutles  les 
cloches  de  la  grant  église,  conmie  au  service 
appartient  ;  et  que  en  la  net'  de  la  grande 
église,  assés  près  du  cueur,  y  avoit  ung  ta- 
bernacle do  bois,  plein  de  chevilles,  où  il 
y  avoit  cent  cierges  aux  quatre  eonnlz,  cha- 
cun d'une  livre  ;  et  après  le  tabernacle  y 
cstuit  la  bicre,  couverte  d'une  cousse  pei-se, 
et  UDg  drap  dV  bien  riche  detsos.  £t  aittovr 


dadit  tombel  y  avoit  quatre  groa  cierges, 

pesant  chacun  dix  livres,  et  do«7c  pilb'-,  ifc 
cire  ardcîis,  rh.uuni  d'ung  quarteron  ;  et  i-»loit 
la  couronne  du  cucur  touttc  pleine  de  cierges 
tout  ardens.  Et  y  avoit  à  chacnn  dct  pilhw 
et  au  portai  de  la  grant  église  et  en  UmUm 
les  torches,  pillés  et  gros  cicrpes,  les  arrn'^^ 
dudit  empereur  attacbices.  Et  s'en  \  iiirt ni 
tous  les  chainoines  de  S' Thiebault ,  de  Saiact 
Saniveùr,  de  Nostre  Dame  la  Ronde,  tons 
1^  curés  de  Mets  et  les  preshtres  qui  dcb» 
voient  dire  les  messes,  tous  les  rcligiculx  de 
S' Arnoult,  de  S'  flenient,  de  S'  Vincent, 
de  S'  Simpborien  et  de  S'  Martin,  tout  droit 
en  la  grant  église.  Et  nosseigneurs  de  In  cilc 
estoient  au  pallais,  el  les  tocche«  des  pa- 
roiscbcs,  le  nombre  bien  de  cinquante  trois 
torches  et  douze  pillés  de  cire  etiesdits  qnatn» 
gros  cierges  que  la  cité  y  avoit  lait 
£t  aux  huict  heures ,  monseigneur  le  soulXr»- 
gant  de  Teveschlé  de  llets  vint  en  pootifical, 
la  crosse  en  main,  acoompaigné  de  cin(]uanle 
hommes  d'église ,  vestus  en  surpelli^;  t  l 
diacres  et  soid>diacres ,  vesliis  de  tuuiojuei 
de  noir  \eIlour,  vinrent  quérir  nosseigneur> 
et  les  boui^eois  et  aultres  au  pallais  et  puis 
s'en  allont  en  la  grande  église,  lea  lOKchea 
devant,  les  pillés  après,  les  eiercres  aprc^  ,  b 
croix  après,  les  gens  d'église  après,  le  soof- 
fragant  le  dairieu  ;  puis  les  scrgcos  de»  trese 
a|>res ,  les  seigneurs  et  les  âttltres  loot  npics. 
El  estoient  les  se!j,'neurs,  les  sergens,  ceuli. 
qui  pourtoient  les  cierges,  les  torches  et  le* 
pillés,  tout  vestus  de  noir  •  cf  ainsi  «;'en  al- 
lont à  la  grant  église  eu  j^raul  hooneur.  ÏÀ 
dianta  la  grant  messe  le  souflhtgant  et  fal 
chantée  à  chantre  et  à  desdiantrc  :  ci  ainsy 
lui  faict  ledit  service  et  paiait  la  cité  tout 
le  luminaire  dudit  tabernacle  et  lesdits  crro* 
cierges ,  et  lesdictes  paroisehes  roumirent  ie»- 
dictes  torches ,  comme  dit  est. 

Le  dix  huictieane  jour  d^octobro,  vingt  m 
des  soldoieurs  de  la  cité  se  partirent  d'iccUe 
et  allont  courrir  sur  le  seigneur  de  Bonr^etic 
et  luy  brullont  une  plaice  à  quatre  lue»  pr» 
de  Luccmbourg ,  el  plusieurs  gaiugnaigcs  M 
maisons  i  luy  appartenant,  et  hqr  rautoa 
nont  ung  de  ses  vlllaigos,  quilre  vingt  â(K 
rim  de  Rin. 

Le  vingt  ncufviesme  jour  d'octobre^  l<s 
seigneurs  gouverneuis  de  la  chose  publicqne 
de  MoU  eukent  nnc  journée  an^gnit  à  llii- 
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oBviUe,  oontrc  ledit  Mignenr  de fionneMe et  {  de  Jhenualeni ,  de  SeciHe^  JUapkn  et  Aci*. 


lodrt  Beroaird  de  Luccmbourg^  pour  les  dif- 
ff  rrnts  et  domaiges  d«n  intdils  rjuilz  avoicut 
taib  coulre  la  cilé ,  cl  cuUxul  ù  p<iu  près  ac- 
cord; mais  le  tout  fut  rompu  et  ne  ûsl  on 
rien  pour  celle  toit*  El,  peu  de  temps  après, 
vindrcnt  en  Mets  seigneur  Lojs  de  h  Graioge 
devant  ThionviUc  et  Jehan  MoM-nrt .  sccrc- 
laire  de  Thionvillc ,  |»our  reiucllre  sus  la 
journée  loucbaul  |>our  le  diOcrent  devandik. 

Le  einquiesme  jour  de  norembre ,  fiwent 
nouvelles  epporlées  que  lot  Borguîgnons  qui 
noient,  à  ces  dcniiers  jours,  pnssé  emprcs 
de  la  cité  ,  de  leur  vollunlé  esloiont  allez 
logicr  à  Tcntour  de  Sainct  Uumbert  où  ilz 
bisoieat  plufiean  mais  et  domeigee  et  ne  se 
voUoienI  deilogier.  Parqnoy  oeafac  dn  pay»  se 
mirent  ensemble  et  Frappèrent  sus  lesdits  Bor- 
fi'utçrnnns  et  en  mirent  tant  à  mort  qa^U  n^cn 
escbaippa  que  ung  bien  peu. 

En  oat  jotin,  Ait  tioirré  nng  joine  hom- 
me, natif  de  Ihts,  lequel,  luy  estant  marié 
en  |)ays  estraioge  en  la  Lombardte  et  aultre 
jxirt^  par  plusieurs  fois .  se  avoit  mis  en  habit 
de  pr^btcc  et  se  avott  ingéré  de  chanteir 
ncMe,  e«  dn  moins  il  en  Ikisolt  le  semblant , 
faisant  le  signe  d'cstre  presbtre,  dont  il  en 
sbniott.  Et ,  en  ce  faisant ,  ])rint  et  dcsioba 
plusieurs  calices,  livres  et  aultres  choses  sa- 
crées i  "parquoy  il  fut  accusé ,  luy  estant  ii 
Joiey  I  et  là  fut  prins  et  amené  à  Mets  en 
rbostel  du  doyen  où  U  oognust  son  eaîs.  Et 
depuis  qn*il  fat  prins  et  de  Joiey  amené  à 
,  le5  selfrncnrs  de  ladictc  Joiey ,  à  cause 
^il  avoit  esté  priite  sans  leur  «rré  ny  con- 
Mntement,  le  réclamèrent  et  deaiaadercul , 
«Uisnt  qn^il  avoit  premier  esté  arasté  en  leur 
tMDf  et  où  Tarest  se  avoit  fait,  l'exécution 
s'en  <lc^h^t)it  faire.  Et  laenf  Ic^rlif  .  «soigneurs 
IcUcmcnt  leurs  remonstrances  rpi  li  leur  lui 
nrit  et  délivré ,  et  firent  leur  dcb\uir  du  faire 
riM|uisition  et  examen,  qu'il  cogneust  son 
ois:  et,  sur  sa  cognissance;  fut  ])ar  la  justice 
de  Joiey  jugié  et  son  procès  Fait.  Parquoy  il 
fui  rcraenc  à  Joiey  ,  le  dix  buitiesme  jour  de 
novembre,  là  uù  il  fui  exccuté;  et  cuit  les 
deux  mftin^  cftpp<ip< ,  puis  fat  fanillé  et  mis 
ta  cenïïrcT  Mais  U  aToit  tant  T)eû~^dc  vin , 
ledit  jour,  (ju'il  uc  sc  soucioit  de  molrir. 

Audit  niuis  de  novembre,  René,  duc  de 
Luraine  et  de  Bar,  qui  par  edictz  et  crys 
publicqucs  Mti  en  ses  pays ,  se  disoit  roy 


gon,  fist  assenibleir  ses  trois  estailz  au  lien 
de  Naneey  où  il  leur  fist  une  rf>inonstrance, 
desclairanl  iju  ilz  l'avoient  lousjuurs  biea  servi 
et  secouru  en  ses  affaires  et  nécessitez  ;  et 
lenr  dist  que ,  s^ib  avoient  bien  ISdt  dn  passé  y 
qu'il  estoit  de  nécessité  de  enoor  mieulx  filixe. 
Et  ce  leur  desclairoit  à  cause  que  présente- 
ment guerre  luy  est  sorvcuue  de  la  part  de 
seigneur  Robert  de  la  Marche,  qui  u'estoit 
qne  ung  simple  chevalier ,  qui  avoit  de  iny 
meisme ,  sans  snport ,  peu  de  force  ci  puis» 
sancc  ;  ruais  qu'il  avoit  meilleur  avantaif!;e  que 
luy;  car  on  pouvoit  peu  Iromeir  à  panro  sur 
luy,  et  que  de  sa  part  ia  ttiose  estoit  con- 
traire h  Popposile ,  et  qu'il  y  avoit  à  panre 
sur  luy  et  sur  son  pays  :  et  pour  servir  ledit 
seig*^  Robert  de  la  Marche,  dist  il,  journel- 
lement il  Ironvern  gens  pillairs  et  aultres  qui 
sont  aduunés  à  pilleries ,  joumeiiement  à  re- 
cbainge ,  pour  le  servir  et  porteir  domaige 
àmoy  ctàmes  snbgecti.Et,  pouràceobvier, 
estoit  de  nécessité  avoir  gens  de  guerre  pour 
mettre  en  garnison  sur  les  frontières  contre 
ledit  seigneur  Robert  :  et  pour  ce  que  dès 
long  temps  il  a  tonsjours  esté  en  guerre, 
depub  qu'il  est  devenu  leur  duc,  et  a  priae 
peine  de  defifcndre  ses  pays  et  sul>jcctz,  à 
sa  possibilité,  oîi  il  a  emploie  sa  substance, 
trcxjr  et  celluy  de  ses  prédécesseurs,  avec 
SCS  revenues  et  biens;  et  pom*  ce  que  les 
subjecta  sont  tenus  sov^venir  à  leur  prince 
en  sa  nécessité,  pour  dcQeudre  ses  pays,  leur 
fist  n><[»K«sli',  les  priant  quMlz  vonleissent 
pernn  iirc  Icvcir  sur  les  suijjectz  eslant  en 
ses  {Kiys ,  de  cbescun  feu,  cbescune  sepmatue, 
deux  blanos,  monnoie  de  Loraine,  le  Ibrt 
portant  le  foible,  ladictc  guerre  durant:  ce 
qui  luy  fut  octroyé  par  les  estait/  de  son 
pays.  Sous  I  innhre  de  celluy  octroy  ,  il  lai- 
:>oit  demande  d  icelle  aide  et  subside  à  ceulx 
de  la  terre  de  Mets,  comme  il  avait  ja  fait 
|)ar  aultrefob,  avant  la  guerre.  Et  pourtant 
qu  ilz  rehiscrcnt  de  |>aicr,  il  fist  f.iiro  course 
et  gai^'ierc  à  Juville  ,  près  du  ban  de  Desme, 
et  à  i  ruigney  qui  soul  et  appartiennent  à  Tab* 
baye  de  S*  Vincent  en  hanliBar  et  seigneurie, 
où  ih  prittdreni  plusieurs  corps  d^hommcs  et 
les  enmenerent  à  Auiance  pour  prisonniers. 

En  ccllux  temps,  je,  l'tnlippe.  cscripvaiu 
et  cuuqx>seui  de  ces  présentes,  demouroic  À 
Ifets  à  Palramport.  Et,  en  tenant  mon  met* 
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naigc  avt^c  ma  femme ,  me  mis  à  tenir  bou- 
iicquc  et  à  vendre  draps  et  à  user  du  mcslier 
de  chaussette.  Mais,  le  sixîesme  jour  du 
mois  de  décembre ,  jour  de  la  sainct  Nicol- 
lais,  qui  fat  Ion  le  merctedi,  print  la 
malladic  à  ladicte  Mariette*  ma  fcmmOf  et 
tellement  luy  agrava  que,  le  mairdi  npros, 
morut  de  peste  ;  de  laquelle  mort  dcmouray 
triste  et  doUent.  Dieu,  par  sa  graice»  aye  pitié 
de  son  ame. 

Ali  mots  de  décembre  en  suivant,  fut 
ordonné  i)ar  los  licsc  rt  conseil  de  la  cité  de 
Mets  de  prendre  et  eslire  en  iccUe  une 
quantité  de  jonucs  compajgaons  en  chescuuc 
paroiadie,  pour^alieîr  auK  champs  ,  quant 
lecptii  eu  ■eroient,  ausquelx  on  fist  faire  à 
chescun  une  rolibe  blanche  et  noire ,  qui 
lurent  i^ni  't  s  par  les  aultres  paroiscliicus  qui 
il*alloieul  point  aux  champs. 

EnTiTOD  ce  temps  et  mofo,  advint  que  ong 
erfeÎTre,  nommé  Granl  Jehan,  homme  cs" 
traingicr ,  résidant  à  Mets  ,  qui  estoit  Tnng 
des  beaulx  jouues  linmmrs  fin  quoy  ïon  sceut 
tt  paricir ,  et  ung  grant  ouvrier  de  son  me&- 
tier,  ja  soit  quMln^avoit  qu'une  main  et  une 
oreiDe,  et  raultre  il  Tavoit  heu  eoppée  du 
rcnvers  d*nne  tappierc,  en  se  combaitant  avec 
aultres ,  comme  il  le  prouvoit  par  vive  voix 
et  lettres  quMl  en  avoit  :  et  avoit  une  main  de 
cuyvrc  de  laquelle  11  se  aldoit  moult  bien.  Et 
pomce  qu'il  $''en  aidoit  par  trop ,  aultrement 
qa^il  n^appartcnoit)  luy  et  son  serviteur  ,  en 
faisnnl  Tiulx  cscus,  le  cas  lut  avéré  et  jTi^tlce 
dehuement  informée  ;  parquoy  ilz  furent  i)rias 
prisonniers ,  et  fut  ledit  Grant  Jehan  con- 
dampoé  à  avoir  le  poing  coppë  et  la  teste.  Et, 
le  ncufviesme  Jour  dudit  mois  de  janvier,  fut 
ledit  Grant  Jehan  mené  auj)ont  deâ  Morts  et 
mis  sur  le  honrre  nn  esrhaufTault ,  iionr  luy 
tranchier  la  teste.  Mais  cpiaul  il  Cul  mis  à  point 
et  la  teste  dedans  la  quenegatte  et  que  Pengin 
fut  fermé,  le  bonreaul  fut  négligent  de  lier 
celluy  blocqne  an  plandiier  du  tauhlcment  ; 
puis  print  la  main  duilit  Grant  Jehan  et  luy 
<»tcndit  le  bras  pour  luy  mettre  ia  mam  dessus 
ung  anltre  engin  pour  Iny  lier  afBn  de  la 
coppeir.  £t  Jay  soit  ce  que  ledit  Grant  leban 
eust  les  yculx  bandez ,  il  sVn  apercenst  ;  et , 
mmme  tout  désespéré,  luy  qui  estoit  Inrt 
homme,  avec  le  blocque  au  col  se  leva  et 
se  tourna  deux  ou  trois  ioma  sur  son  dos 
et  dessus  son  ventre  et  lut  en  aventure  de 


se  tuer,  et  fisi  ung  grand  bruyt  et  gnot 

noise:  de  quoy  on  Tut  fort  e^iahi  ;  et  ne  s^'m 
fallut  guaire  qu^il  ne  cheust  du  taublemeat 
à  ravalléu  avec  le  bloc  au  col.  Ce  véant  les 
seigneurs  de  justice  luy  dirent  quHl  a^eut 
point  de  doubte  de  sa  main  et  quelle  flt  1^ 
seroit  point  eoppée.  Quand  il  evt  «»•  qn' 
justice  luy  dist,  il  rria  merry  à  l'ieu  et  a  lout 
le  monde,  et  se  uii^it  de  iuy  mcsme  ê  ge< 
noulx  et  se  aida  luy  meone  i  mettre  «a  b 
quenegatte  pour  Ivy  coppeir  la  teslf;  et 
ainsy  fina  ses  jour<  oti  l  elle  rc|ïcnleocc. 
Mais  ,  |K)urce  qu'il  esloil  tort  eschaufle,  If 
saug,  qui  estoit  en  luy  bouillant,  se  Imci 
hors  par  tdle  force  qu'il  sembloit  que  ce  bl 
une  trinsoire  de  bairbier ,  et  en  y  eoit  plu- 
sieurs qui  rurt-iit  Tort  gaistés  et  dcsaingaic*. 
Et  son  serviteur ,  (jui  estoit  présent,  fut  innt 
sur  le  pont  des  Morts  ;  mais  pourlaut  qu  tl 
ne  sçavoit  quelle  chose  son  maistre  voOoil 
dire  desdits  eseus  ,  eombien  «pi'il  Tcust  Mini 
en  cestc  affaire,  il  estoit  eondampiié  à  av^'? 
une  oreille  copi>ée.  Mais  à  la  rec^uestc  ft 
prière  de  plusieurs  oricivrcs  de  la  cité,  let 
seigneuft  de  justice  luy  firent  gmice  «tcsil 
ccngié  et  Ait  banni  hors  de  bi  cité  cl  ^ 
pays. 

Paircillement  avint  ung  peu  devant.  cc$t 
assavoir,  au  temps  que  les  Bourguignons 
passaircnt  par  la  terre  de  Mets,  que  il  ) 
euh  ung  joiwe  compaignon  d^entre  cab, 
lequel ,  parson  enrtigée  et  orde  luxure,  cuit 
affaire  à  une  \nirhe:  parquoy  Icsdib  Bour- 
guignons, cognoissant  son  cas ,  le  mirent  fu 
main  de  la  justice  de  Mets ,  c'est  assavoir,  <lf> 
trese  jurés  et  lenr  reqverirent  que  eo  ea  fet 
justice  comme  au  cas  appartcnoit.  Pourl>- 
(pielle  eliose  Icsdits  seigneurs  le  dctiniTnl  i 
prison  en  i'iiostel  de  la  vdle  jusques  au  vii^i 
troisiesme  jour  de  ce  meisme  mois  de  jan- 
vier, auquel  jour  il  fut  mené  au  pallais  i  ^ 
heures  do  maitin.  Et ,  ledit  jour,  aut  «ko^ 
heures  après  midy,  il  bit  bmlié  cotre  k» 
deux  ponts. 

En  celluy  temps ,  le  roy  René  de  Sccllt. 
fist  &  force  gaigier  cenlx  do  la  ville  de  I'*' 
veney,  de  Wairise,  de  Lnppcy,  de  Busw' . 
de  Flocourt  et  de  ph>si<'urs  an!tre<  ^ilbtr^ 
appartenant  à  ceulx  de  Mets,  pour  le»  aw*^ 
qu'il  deniaiidûil,  comme  par  ty  devint  «<* 


Anssy  audit  temps ,  les  aeifpieoit  if^""* 
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de  la  cité  firent  rescriprs  an  roy  «Ici  Bomains 

et  au  jonnc  duc  l'iiilippr»,  Toutraige  cl  do- 
maine qno  !p  ^rtL'^nrMir  de  JJourscUe  et  Ber— 
naird  de  Luccmibourg  avoicut  fait  en  la  terre 
de  UeU.  Parquoy  le  roy  manda  ineontinent 
que  ocllny  seigneur  de  Bonnette  et  Bcmaird 
fussent  constraitits  de  restituer  iceulx  do- 
maiges  et  d^aniendeir  les  delictz:  et  eu  cas  de 
rclTus  qu'ilz  fussent  adjoumcz  au  parlement 
à  Malline.  Et  pour  ce  qn^iJz  ce  opposèrent  à 
iœllny  mandement,  U  leur  lut  journée  assi- 
gnée, au  vingt  quatriesmc  jour  de  fcbvrier, 
audit  jieu  de  \îalline  jà  laquelle  journée  pour 
la  cité  compauureut  maistre  Jehan  Noël , 
AlartÎD,  clerc  des  seigneurs  sept,  accompai- 
gniés  d'^ung  messaigier  et  de  quatre  soldoîeura, 
et  retournent  à  MetS|  le  seisicsme  jour  de 
mars  en  suivant. 

Le  neuTviesme  jour  du  mois  de  mars,  à  la 
nnit,  on  vist  en  Pair  de  la  clarté  eu  manière 
d'cnlode ,  et  le  londemain ,  au  matin ,  devant 
le  jour  ;  CSV  il  faisoit  aussy  firoidy  le  dixiesme 
jour  de  mars,  qu'il  avoit  oncquc  Tn!  (>?i  loul 
rhyver.  Et  disoient  les  maistrcs  que  ce  u'es- 
toit  point  culode  ,  mais  cstoit  ung  signe 
d^avoir  gvant  gnene  ou  grant  pestilence  en 
Pesté  après  venant. 

Audit  temps  ,  on  fi^l  rnmmander  par  tous 
les  hostclz  de  Mets  que  nul  ne  logeast  geus, 
quclx  qu'iU  fusâcut,  de  fuers  la  terre  de 
Vêts ,  et  que  on  les  feist  logier  aux  hostel^ 
Icries.  On  ordonna  à  tous  les  portiers  de 
Mets  que  tous  les  estraingers  qui  venroicnl 
en  Mets,  qu'il/;  rappourtaisbcnt  par  cscript  au 
clerc  des  trese  leurs  noms  et  où  ilz  \oul- 
loient  aller  logier.  Paireillemeot  que  tous 
les  hostes  rappourtaissent  audit  derc  des 
trcsc  tous  îiostes  estiaingecs  qui  venroient 
logier  en  leur  hostel. 


1494. 

Le  sire  Jehan  d' Aubrienne  ^  qu*on  disoit 

Xavin,  fut  fait  maistre  cschevin  de  Mets ,  le 
jour  de  Teste  sainct  Benoit  en  mars,  mil  iiij^ 
Ixxx  et  xiij ,  pour  uug  au  Unissant  audit  jour, 
Fait  MToUU|  mil  iiij*  et  xciiij  ,  qui  estoit  i'au 
neiiAriesme  du  règne  de  llaximilian,  roy  des 
Romains.  Et  cheut  ledit  jonr  de  la  s*  Benoit 
le  jour  du  vendredi  devant  paisque  florie  , 
qu'où  dit  les  palmes,  auquel  jour  dudit  ven- 
dredi on  lait  chescau  eu  la  cité  de  Mets  uue 
gawralle  en  remerciant  Dieu  de 


» 

la  victoire  qjae,  à  tel  jour,  la  cHé  enlt  à 
rencontre  du  duc  Nicollais  de  Loraine.  Et  à 

ccsle  cause,  aux  '!ej>t  heures  du  maitin,  lut 
fait,  creé  et  assis  ledit  maistre  cschevin,  à 
ceste  heure,  ailin  qu'il  puist  aUcr  à  la  proces- 
sion devantdicte.  Et  avoît  ja  kdit  seigneur 
leban  d'Aubrienne  esté  maistre  esch^in  y 
Pan  mil  iiij"  Ixxxet^ij. 

Le  vingt  deuxicsmc  jour  de  mars,  lut  fnictr» 
la  (>ai\  entre  le  mareschal  de  Lucemboui^ 
des  dopinaiges  qu'il  disoit  qtfon  luy  avoit 
eu  laits,  au  temps  de  la  guerre  du  duc  Ni- 
collais de  Loraine  ,  et  aussy  des  demandes 
qu'il  faisoit  pour  le  Dût  de  la  priose  de  Be- 
cbiclmont. 

Audit  an ,  Pardievesqne  de  Trieve  mandait 
aux  seigneurs  recteurs  de  Mets  qu'il  se  vol- 
loit  entremettre  de  faire  la  paix  des  diOerens 
qui  alors  estoient  entre  la  cité  et  le  seigîieiir 
de  iioursclte;  et  assigna  journée  aux  parties 
par  devant  luy ,  au  lien  de  Trieve ,  le  grant 
mûrdy,  qui  esUHt  jour  de  Fannudation  nostre 
dame ,  et  continuont  leur  journée  tellement 
que,  le  jour  de  paisque  comunial  ensuivant, 
la  paix  en  fut  faicte. 

En  ceUuy  temps ,  fut  parlé  de  moy  roua- 
ritf  ;  et  tellement  que  le  mairchié  fut  foit 
chlez  seigneur  Amoult  de  Clerey  le  chai- 
noine,  le  jour  de  la  chaire  saiuct  Pierre, 


vingt  cinq  febvrier,  de  moy  et  Ysabellin, 
lillc  à  Jehan  le  Sairte ,  maire  de  Lessey.  £t 
le  sixiesme  jour  d^apvril  après  en  suivant , 
(]ui  alors  fut  le  jour  de  qnasimodo  9  firent 

les  fiançailles  "t  Infiii  i(  Lessey:  puis  le  vingt 
et  unicsmc  du  uieisme  mois,  qui  est  deux 
jours  devaut  la  sainct  George,  furent  les 
nopces  et  espousaillcs.  Et  estoit  alors  ung 
temps  que  tout  chacun  estoit  joienlx  pour 
plusieui-s  r  iîsf>ns  ,  car  il  n'estoit  alors  ne 
guerre  ne  mortalité  et  avoit  on  bon  marchié 
de  vivres}  puis  c'esloit  au  priulcm|>i>,  auquel 
voullnntiers  Ton  se  resjoyt. 

les  octaves  de  l'ascension,  y  eult  ung 
homnio  de  la  ville  de  Sainct  Nicollais  du 
Poil  ijui  vint  en  pelleriuaige  en  devoltion  à 
monseigneur  saiuct  Sigisbert,  en  Tcglisc  de 
Sainct  Martin  devant  Mets.  Et  comme  ledit 
homme  faisoîl  sa  devoRion,  il  oyt  oellny 
corps  sainct  qui  se  coraplaindoit  fort  en  la 
fierté.  Et  oyant  ce  il  a(ipella  deux  religieulx 
dudit  mouaistcirc  pour  oyr  que  ceiluil ,  et 
leur  demanda  sHI  avoit  acoustwné  de  se  afaïqr 
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pluindro,  et  il/,  lu^  dirent  et  respoudircnl 
que  nenny.  Si  appelèrent  le  magtster  de  Tes- 
oolle  dudit  monaistcire^  lequel  Voyi  scm- 
blablcmciît  ;  aussy  firent  tous  cculx  qui  en 
oyont  parleir.  De  quoy  ou  fut  moult  csbahi 
et  n'en  savoit  on  que  dire  ne  que  présumer  ; 
•Gtr  ^cs  aulciiBS  disoient  qa^Û  fldlloil  qu'il 
fiist  ooniTOucé  à  cause  du  malvais  gouver- 
niçment  qui  eslait  en  les  rciigiculx  ;  les  aultres 
disoient  que  c*csloît  pourtant  qnc  Pabhc  ne 
s'y  tcnoit  point  cl  qu'il  eniporloit  les  croix 
hors  de  Tabbayc  ;  et  les  aultres  disoîcnt  que 
on  bboit  trouble  et  empeadiement  aux  reve- 
nues dadit  monaisieire:  ainsy  chacun  n*en 
savoît  que  ponscr. 

Le  douzicsme  jour  de  may,  qui  estoit  le 
lundi  devant  la  pcnthccostc,  vint  et  arriva 
à  Mets  la  royne  de  SecQle,  rmme  an  roy 
Kcné,  duc  de  Lorainc  et  de  Bar,  qui  s'en 
alloit  en  pellerinaigc  à  madame  s"  Barbe  ; 
auquel  lieu  les  seigneurs  maistro  csclievin  et 
trcsc  jurez ,  pour  cl  au  uom  de  la  cité ,  en- 
TOyerent  deux  eowes  de  vin.  Tune  rouge  et 
Pautre  clairet,  six  cents  miches,  six  chais- 
tron^ ,  buil  clu-vi  i  uiK  .  nng  eent  de  poussins 
et  de  |>igeoiis  pf>ur  le  disner  de  ladictc  dame 
et  de  ses  gens.  Et  luy  furent  prcscntcir,  au 
nom  de  la  cité,  seigneur  Andréa  de  Rincck 
et  seigneur  Coinraird  de  Senriere  ;  lequel  «Imi 
hiy  fut  moult  aprerible  et  le  rrrrupt  fort  i>e- 
nigncuient.  Et  avec  ce  esloil  ord<jnn('-  au!»dils 
deux  seigneurs  de  luy  preseuteir,  si  son  plaisir 
estoit  rair  en  It  cité ,  que  ou  luy  feroit  si 
bonne  chiere  qu^il  leur  seroit  possible  :  ù 
quoy  elle  se  consentit.  Et  après  le  disner,  elh' 
et  toxittes  ses  •ji'u^ ,  <]xii  estnient  en  nombre 
de  deux  cents  pcr^onacs ,  s'en  viudrent  droit 
te  chemin  de  Mets,  et  «focs  les  deux  se^prann 
qui  estoient  retonmcs  a  Mets ,  luy  allèrent 
au  devaynt  en  jusques  hors  de  la  porte  du 
pont  Rengmont,  bien  montés  et  IrniHiorable- 
ment  acoustrez,  acompaigniés  des  solUoieurs 
de  la  cite.  Et  estoit  ladicte  royne  vestuc 
d*une  robbe  de  draip  d^or,  et  estoit  assise 
en  une  bière  chevallercuse  y  portée  par  deux 
grosses  haequenées,  et  avoit  autour  d'elle 
plusieurs  groz  coiLssins  de  draip  d'or,  moult 
richement  ouvrez ,  et  sa  serorge ,  sueur  au 
roy  de  Secille,  son  mairit ,  avec  quinxe  dames 
de  Loraine,  qui  estoient  louttes  monltk^  sur 
hlancbes  liacqnenées  et  richement  vestues. 
£t  eu  ccst  estait  s'en  vtndrent  tousjours  en 


9^. 

belle  ordre  au  long  de  la  rue  jusque»  à  L 
porte  Muidle,  devallant  par  Taixoo , 

Komelme,  en  tournant  à  Poisaillis  par  dessa» 
\v  pont  h  Saille  ;  puis  fut  menée  et  conduicte 
en  rhostel  seli;neur  Coinraird  de  Serrieir. 
ines  de  la  ruclletle  du  l'oncel,  où  clic  tut 
recene  et  logiée  moult  triomphanuneiit  ;  car 
c''est  1^  beaul  logis  et  estoit  bien  hcMuion- 
blcment  acoustré.  Et  estoit  seigneur  Coinraiiii 
de  Serricre  ung  beatil  et  honncstc  pcrsun- 
uaige,  saigc  et  bien  disant.  Et  la  daiae,  u 
fenune ,  qui  estoit  niepce  i  seigneur  Robert 
de  la  Marche ,  dieraller,  et  fille  à  se^^nenr 
Pierre  Baudoiche,  estoit  une  belle  prantl.  * 
puissante  dame,  non  obstant  qu'elle  »-^' 
eucor  bien  jonnc  }  et  estoient  gens  propice? 
pour  rccepvoir  une  telle  princesse. 

Et  incontinent  que  ladicle  royne  de  SedBr 
fut  arrivé ,  vindrent  en  Thostel  dudit  seigncor 
Coinraird  cinq  seigneurs  rcnWs  nour  la  cité, 
assavoir,  seigneur  Michiel  le  (luumTt*.  ^r-- 
gueur  Regnault  le  Gouniais ,  seigneur  Audi^-i 
de  Rinedi,  seigneur  Wiriat  Rouccl^  loof 
quaitrc  chevaliers,  et  seîgnenr  Picii'e  Ran- 
doiche,  eschevin  ;  et  se  présentèrent  dr\^r.l 
ladicte  dame  et  luy  firent  l  lionninir  et  rtnt-- 
rencc  coiume  il  appartenoit  et  le  bien  vicii- 
gnant ,  luy  [)riant  cpi^dle  vokist  avoir  la  citi 
pour  recomandée,  comme  ses  humbles  voi- 
sins ;  jMiis  biy  firent  présent  de  deux  gn* 
\mcl'/.y  vingt  cinq  ehaistrons,  ung  cbevri-n.! 
salvaigc,  vingt  cinq  chaippous,  trois  cwil> 
que  pussins  «pic  pigeons ,  soixante  quarte» 
d'avoine,  une  covre  de  vin  rouge,  une  comt 
de  \  in  blanc  et  une  cowe  de  vin  clairet ,  anc 
bellr  eoppe  d'arpent  dorée,  qui  bien  \alb». 
deux  cents  iraucs  ou  soixante  livres,  rt  quata 
cents  florins  de  Mets  dedans  ladictc  cofifc. 
qui  Valloient  pour  lors  deux  francs  pièce: 
et  donnairent  à  la  sueur  du  roy  une  chai»- 
tictte  (Tor  où  il  pendoil  mipr  f'erniillft  qui 
bicn\ailoit  deux  cents  francs,  iil  les  srigneur^ 
de  la  grande  église  Iny  firent  présent  d'ur-i 
bichet  d^argcnt  qui  bien  valloit  cent  ftaucs  : 
et  à  la  sueur  du  roy  cTnng  ferminet  prisi*' 
cinquante  francs. 

Ledit  jour,  après  le  soupper,  |M>ur  prenJr» 
air  et  passe  temps,  ladicte  royne  fut  vcuir 
en  Bibra ,  prcs  de  Satncte  Elîtabeth  ;  et ,  4 
^on  retour,  vint  veoir  en  l'hostcl  de  setgncv 
I.o\>  t\r  î.fuoncourt ,  chevalier,  en  la  nir 
I  des  AUumaus  où  les  dames  dansèrent  ;  ci  > 


le 
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atBit  h  btnoquet  apreité^  et  pais  s^en  re- 
Umrùwcnt  an  lo;:is. 

Le  mairdy  et  lomlemain  suivant ,  ladictc 
rovne,  ses  daim-s  vt  tlanioiselles  et  toutte 
sa  Doblc&se,  avec  plusieurs  des  seigneurs  et 
émm  de  Ja  cilét  ftucat  ojt  la  grande  messe 
en  la  grande  ^Iim*  Et  les  ofaainoii  u  s  luy 
vindrrat  au  devant  jusques  an  portai  devant 
IV<_'li-»e,  \c^tus  en  leurs  habits,  et  luy  a|>[!or- 
lereut  au  dcvaut  la  vraye  croix  qu'elle  baisA 
en  grant  rereranoe,  et  entra  en  Teglise.  Et 
après  la  messe,  en  allèrent  dtsncr  à  Sainct 
Vincent  ;  car  pour  lors  estoit  abbt*  dudit  lieu 
seigneur  Balthasar  du  Chaistellet,  cousin  ger- 
main à  l  abbé  de  Gorse.  Et  après  disner, 
hnai  dsoser  au  grant  jardin,  oomé  le  dm 
dndit  monaîsteiffe,  en  iusques  heure  de  ves- 
pres ,  que  ladicte  royne  avec  touttes  les  dames 
et  damoiselles  en  nllerent  touttes  mairandeir 
au  jardin  Jeliaa  Dex,  secrétaire  de  la  cité, 
qu'on  ditoit  Bonne  aventure,  en  la  de 
h  Bafe.  Et  relonrnerent  soupper  en  rhostel 
if  Pierre  Baudoiclie,  appelle  Passe  Temps, 
fitué  ;ur  Mu/cHc^  devant  ledit  monabteire 
de  Saincl  \  iuccnt.  Et  après  le  soupper  et 
que  Ton  eust  dansé  ét  bancquetc  et  fait  grant 
dune,  on  lemena  ladide  rojne  en  son  logis. 
Et  pour  Tenir  la  dlé,  die  Ait  oonduicte  et 
menée  par  (icssus  le  moyen  pont  des  Morts , 
par  la  Hardie  pierre,  par  daier  le  pallais, 
par  la  rue  des  Qercs,  par  Home  salle,  par 
devant  Sainct  Martin  en'Cnrtis,  par  devant 
Ffaespilal ,  par  le  Nuflf  bnwy ,  par  le  Quartal , 
par  le  ChampMsailIc ,  pnr  la  nie  du  Thainge 
qu'on  dit  en  N'eze^'uuef,  eï  Je  là  en  la  grant 
TÛê'S^  Mamii) ,  Oullresaille,  et  aiusy  jusques 
à  rhosld  dudit  seigneur  Comaird,  et  en  alla 
"*»«'**îtT  en  son  logis. 

Et  fi^t  oti  à  ladicte  roync  plusieurs  dons 
pt  prc5pnb,  elle  estrmt  en  la  cité,  entre  les- 
quek,  seigneur  Jciuii  i'apperel  luy  donna 
ne  cowe  de  vin  daifft  et  dmae  haïrons  tont 
vib.  Monseigneur  de  Sainct  (demait  luy  flst 
présent  de  vingt  qtiatrc  cailles  touttes  vifves, 
ilï' qnailrc  faisans  et  de  douze  chapp'  tout 
\\k.  lie  ces  presens,  ladicte  royne  en  envoya 
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rov, 


son  mairit,  l^nng  dradils  bnefc,  une 

cowe  de  vin  dairet,  demey  cowe  de  vin  viee, 

1(5  h  liron»;,  failles,  faisans  et  chappons,  tout 
par  triuniphf  et  fçate.  Onllr»'  pln"^ ,  à  la  re- 
qt»ttte  de  ladicte  royne  pour  I  honneur  d'elle, 
■MUMbKe»  de  pruon  plusicturs  prisonniers. 


Le  mercredy  ensuivent,  ladicte  royoc  se 
partit  de  Mets,  très  contente  de  tous  les  sei- 
gneurs de  la  cité,  des  doos,  bons  recueils 

et  bonne  chierc  que  on  luy  avoit  faits,  et  s*en 
alla  disncr  à  Sainct  Amoult  ;  car  estoit  pour 
lors  abbé  seigneur  Burtbemin  de  Lucey  et 
prieur  de  FlaiTegney  sus  Muzelle  en  Loraine, 
où  l<Mlit  abbé  se  tenoit  continuellement  :  etift 
luy  fut  fâicte  la  bonne  chiere  et  à  touttes  ses 
gens,  et  donna  ledit  abbé  à  la  ro^-ne  ung 
bichiet  d^aigent  vallant  bien  soixante  livres. 
Et  après  le  disner  s*en  alla  conchier  an  Pi>nt 
à  Mousson  :  et  les  seigneurs  et  soldoicurs  de 
la  vUr  la  conduirent  deux  lues  long  et  puis 
piinUrcnt  congié  d'elle. 

En  celle  année,  vindrent  aussy  abondance 
de  gens  estningieis  en  pellerhia^e  i  SatncCe 
Bairbe ,  tant  seigneurs  comme  aultre  manière 
de  gens,  aultant  que  jamais  on  en  avoit  veu 
pour  une  année.  Et  y  lut  monseigneur  de 
Vergiers,  acompaignié  de  cinquante  chevaulx, 
lequel,  pour  le  roy  de  France,  alloit  en 
ambassalde  vers  le  roy  des  Romains.  Aussy,' 
en  celle  me^îne  scpmaine,y  vint  le  seigneur 
du  Fayt  qui  venoit  de  Bourgoigne  et  s'en  al- 
loit i  MaUine,  vers  Tarchiduc. 

Le  doniiesme  jour  dndit  mois  de  jullet , 
vint  à  Mets  le  duc  de  Gueldre,  frère  à  la 
royne  de  Secille ,  avec  vingt  quatre  chevaulx, 
auquel  les  seigneurs  comis  de  la  cité,  sei- 
gneur Wiriat  Roucel,  chevalier,  seigneur 
Françoys  le  Goumais,  Jehan  le  Gouniais 
et  Ai^inenr  Maitheu  le  Goumais  firent  présent 
d'ung  gras  buef,  de  douze  moutons,  d'une 
escuellede  poissons,  grosses  carpes ,  baichets, 
bairbels ,  perches  et  anguilles ,  d'une  cowe  de 
vin  clairet  et  de  quarante  quairtes  d^avoine. 
Et  le  londemain,  de  boin  maitin,  se  partit 
et  emnena  ledit  buef,  les  moutcms  et  vingt 
quairtes  de  ladicte  avoine. 

En  celluy  temps,  je,  Philippe,  cscripvain 
de  ces  présentes,  achetay  la  maison  qui  fut 
à  Mengin,  le  tailleur,  située  à  Meb  derrière 
S'  Salvour,  sur  le  tour  de  la  rue  des  Bons 
EnUans,  et  y  ai  df  rnntiré  loîtig  temps. 

Au  mois  de  :»cplcuibi*e ,  l  an  dessusdit , 
pourtant  qu'il  y  atoit  si  peu  de  gens  eu 
paraigca  de  la  cité  que  on  ne  povoit  phis 
trouver  douze  hommes  de  paraige  qsi  ne  Aisr- 
sent  Iresc  ou  tresor-'-r^,  pour  e>lre  diargiés 
et  pardessours  de  Uttuurs,  conimr  ht:  ■^"•■■^ii 
fait  de  tout  temj^  pasâé,^  il  fut  dm 
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donnancc  que,  dès  lors  rn  nvanl,  au  lieu  de 
douze,  on  n^en  donroil  cjuc  .sept  par  cscri|)t. 

Le  jour,  de  la  Magdelaine,  Ibrent  bénis 
les  deux  aatelz  qui  sont  au  defuendu  cucur 
de  la  chaippclle  de  la  cite  de  la  prrnnt  pglise , 
Tung  au  nom  de  Nostrc  Dame  et  Taullre  au 
nom  de  la  Magdelaine. 

Le  vingt  hnifiesme  jour  de  septendm,  qui 
estoit  ung  dtemandie,  on  aporta  du  maitin 
en  Teglise  de  S'  Pierre  aux  Iniaiges,  devant 
la  grande  église  Hc  Mets,  tmg  enfTant,  en- 
viron de  trois  sepmaînes ,  qui  avoit  une  ce- 
dullc  sur  la  teste,  contenant  quil  estolt 
baptisé  et  qu'il  avoit  à  nom  Thîrioa,  et  es- 
toit  mis  sus  Tantel  du  grant  Cruccfix.  El  y 
cuit  H]  rc?  (lisner  ung  homme  de  villaige  qui 
le  dcinaïul  i  au  prevost  dUcelle  église ,  et  il 
luy  donua. 

Le  vingt  nenlViesme  jour  dudit  mois,  vin- 
rent logier  des  Egyptiens  au  pont  des  Morl.î 
et  au  pont  Thiedroy,  et  se  tenoient  soubz 
les  aîn  lies  desdils  ponts  où  il  n^y  avoit  j>oint 
d'vawe,  et  soubz  les  tentes  qu'^ilz  avoient 
driessées  :  et  estoient  bien  deux  cents  que 
grans  que  petits.  Tantost ,  deux  jours  après , 
en  vint  bien  trois  cents  loffier  à  S'  Jidlien 
et  avoient  un  duc  qui  estoit  leur  seigneur. 
Et  adviiil  que  la  femme  dudit  duc  enlTanla 
une  fille,  le  jour  de  la  s*  Françoys,  quart 
jour  d'octobre ,  laquelle  fut  baptisée  en  Tes- 
gliso  de  S'  Juliien  et  fut  appclh'e  Françoise. 
Et  furent  ses  parains  trois  de  nosseigneurs 
les  tresc,  cVsl  assavoir,  seigneur  Kcua(t  le 
Goumais,  dievalier,  seig' Jehan  le  Goumais 
l'eschevin  et  CoUignon  Koucel,  filz  seigneur 
Wiriat  Roucel  :  et  Gerlrude  ,  lille  seigneur 
Jehan  Cbaverssnn  ,  rcsrlievin,  et  Comtesse, 
Ulle  seig'  NicoUe  Dex ,  chevalier,  en  furent 
les  maraines. 

Le  quinziesme  jour  d*ocloI>re.  y  cuit  ung 
compaignon  qui  se  tenoit  à  Monlaleon,  par 
del't  Verdung,  appelle  Henry  d'Onnandaire, 
qui  deflia  la  cité  de  Mets  et  tous  les  habitans. 

Environ  ce  temps ,  vtndrent  et  arrivèrent 
en  la  terre  eomune  et  au  ban  de  Baisaille 
environ  quatre  raille  Bourguignons;  et  d'icelle 
bande  estoit  capitaine  lierai  I-onys  de  Wal- 
dréc,  qui  avoit  este  aux  gaiges  de  la  cité 
pour  ung  des  capitaines  à  la  guerre  Pan  iiij' 
et  xc,  luquelx  Bourguignons  estoient  au  roy 
des  Romains  et  disoient  quMlz  voulloient  venir 
logier  en  la  terre  de  Mets ,  pour  ce  que  en 


leur  compaignic  y  avoit  deux  eonip.iignons 
qui  faisoient  aulcun^  demandes  à  ankai» 
seigneurs  de  la  cité  et  se  disoieiit  de  gMm$ 
mais  on  se  escnrda  à  ung  capitaine,  aoaaié 
Te  ca])itaine  des  Piètres^  qui  avoit  puissance 
de  tout  faire.  Si  luy  fut  donnée  une  sommt 
de  deniers ,  et  il  les  garda  de  venir. 

Le  diemandie)  onaiesmcjonr  de  iwTcnbit, 
à  heure  de  matine,  en  la  grande  egibc  de 
Mets,  furent  prins  et  desrobez  de^ix  cnflaai 
<îê  eueur,  et  furent  subitement  emportes, 
tellement  que  on  ne  sçavoit  par  qui  m 
comment.  El  iocontlBeBl  que  les  frète  en 
lurent  «dvertis,  ib  firent  dore  les  portes  cl 
deffendre  par  lei;  barres  que  on  laàsMl 
personne  nllr  i  dehors  sans  licence  de  justic*. 
Et  tantosl  aprcs,  à  neuf  heures,  on  tisi  uiu; 
bndiementsnr  la  pierre  devaeUA.gE'UiU,!^ 
qu%  mà  ne  lâ  soostinti  et  que  si  «nlodii 
sçavoient  où  ilz  estoient,  qn^ih  le  vinsseol 
dire  et  nnoncier  à  jtistice,  sus  peine  d  »  >Jre 
acquis  de  corps  et  de  biens.  Et  iucuntim  ut. 
à  heure  de  midi,  fut,  pour  ledit  &it,  ap- 
préhendé ung  prestre  qui  se  tenoit  i  SniMt 
Vincent,  qui  avoit  esté  magister  des  moines, 
et  mené  en  Phostel  du  doyen  de  la  cilr  j  .:: 
deux  scrgens  des  trese.  Et  tantost,  les  of!i- 
ciers  de  Tevesquc  de  Mets,  as^voir,  majstrc 
Heniy  de  Mortfootaine,  vicaire,  seig'  Mrthb 
de  Theheeonrl,  oJBeisl ,  et  seigneur  Hannë» 
Thisse,  scellenr,  requeront  à  nosseigneurs 
leS  TTèSe  que  ledit  prestre  leur  fnst  tlelivrr 
Et ,  le  londcmain  ,  à  heure  de  dix  devant 
midi,  ledit  prestre  Ait  délivré  audit 
devant  la  court  Tevesque  par 
le  Gournais,  trese,  àco  comis  pmt 
patpnons  trese. 

Ledit  diemanche,  après  le  hucbemcnt  but, 
lesdils  enSois  Anent  trouvés  en  llioslel  «Pusig 
appellé  Didiet ,  le  Lorain,  en  S*  Viiu»DlnK: 
pour  laquelle  chose,  ledit  Dediel  el  sa,  fntainr 
s'en  fuyreut  aux  Cairmcs  :  aussy  list  unj- 
appelle  lliirion,  le  corrier,  de  Saulncnc,  qw 
esloit  père  4  iSing  desdits  eaflbns 
appellé  Xehaii  Gunin,  demeurant  devnul  S' 
Vincent  ,  et  le  père  de  Taultre  enlîant ,  ap- 
pellé Jeliau  de  Lorey,  d-  i  rancoorue,  ci  si 
femme  furent  mis  eu  1  iiostd  du  doyen 
prisoDuien. 

Le  quinaiesme  jour  de  novembre,  Asl  amaî 
prins  ung  clerc ,  serviteur  de  Tabbc  de  S* 
Vinoent  et  amené  en  riuwtd  du  doyen»  pam- 
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uat  quil  esioil  suspicioonë  de  sçavoir  aul- 
cnoe  Gbow  â»  la  piinse  dcidits  enffiuis.  Et 
doitîl  1&  chose  ainsy  jusquef  au  vingt  si- 

xicsmc  jour  âc  novembre,  au([iH'}  jour  (\irfnt 
dcHvrés  les  dessusflits  dvs  prisons  du  doyen, 
assavoir,  le  de\autdii  maislrc  Esticnnc  et 
ledit  ieban  de  Lorey  et  m  femme,  perc  et 
mère  «u  jomic  enflant  Andrieu,  lequel  de- 
puis ail  esté  moult  loupucnicnt  maistre  de» 
eoflàns  do  cuviir  d'ycelle  grande  église.  El 
fiareut  lesdil^  cuiluuâ  remis  ez  maii^  du  mais- 
teorganiste  de  la  grant  église ,  leur  maistre. 
^UB^yn^tBiapi  tLiptes,  les  aultres,  cy 
devant  oommez,  qui  estoient  fuys  aux  Cair- 
mes,  furcot  délivre/,  et  tous  pugm»  de  somme 
d'agent  et  bauuis&ement. 

Le  vingt  quatriesme  jour  de  novemlxe, 
eipoaiaieigiiewtôkan  le  Gonmais  AliacaHe, 
fille  seigneur  Geraird  Perpignant.  Et  pourtant 
qu'il  n'estoit  que  vingt  jours  que  ledit  seigneur 
Geraird  estoit  mort,  ilz  ue  iireat  que  ung 
peu  de  Dopces  et  n^y  eult  que  les  seigneurs 
et  dîmes,  et  n'y  dansent  on  p«Nnt  et  n''y  eult 
anlz  mencstriers.  Mais  il  y  vint  trois  gentilz 
compaignons  de  France  qui  se  fuisoient  no- 
mcir  les  cntfans  So/ts  aûttcis ,  et  vcuoieut 
iceuk  Qouvellemient  de  la  oonrt  du  roy  de 
Sccillef  et  allolent  ainsy  par  le  paya»  fre- 
qocntant  la  ooort  des  princes  ét  de  bonnes 
villes  5  aultres.  Ces  compaignons  cy  juoicnt 
tant  bien  de  farces  que  on  ne  seaveroit  mieuls, 
et,  en  juatit,  douaoient  à  chacun  dtô  sei- 
gaenit  et  daines  de  petits  bcocairis  qui  bien 
ks  léolcnt;  et  avec  ce  cbantoient  si  bien 
que  tons  ceulx  qui  les  t»yoient|  estoient  très 
tontciis  d'eulx. 

£n  ce  tcmpi> ,  le  roy  de  Sccille  envoya  ses 
sergeos  &  Hairley,  à  Cuverey,  à  Joiey  et  à 
Coraey  &ire  comanJenicnt  aux  manans  et 
babitans  desdits  villaiges  qu'ih  n'allaissent 
plus  respoudrc  ne  sortir  aux  adjoumez  par 
devant  les  trese  ne  a  la  court  spirituelle  :  qui 
sHoit  une  gtande  nourelleté  et  qui  Jamais 
a*àvoit  esté  (aide* 

Eu  cellui  temps  aussy,  vous  sçavés  comme 
«y  devant  je  vous  ay  dit  que  je,  Philippe, 
acteur  et  escnpvam  de  ces  présentes,  fus 
eisrié  poor  cesie  aonée^  et  tellement  que, 
cet  jours  et  durant  œllai  temps,  estoit 
Yîabellin ,  ma  Temmc,  grosse  cl  enceinte  de 
son  premirr  r'nfîUnt.  Mais  aussy,  conimc'  il 
fkmi  ê  iiieu,  durant  ces  grandes  froidures, 


print  à  ladicLc  ma  femme  une  loux  de  la- 
quelle elle  eult  affîJre  ;  car,  aTant  qu^éUe 

cuit  du  tout  accompli  son  terme  de  pourter, 
elle  délivrait  devant  que  droit,  le  neufs iesiuc 
jour  de  décembre  :  [tarquoy  reuflbnt  ne  vcs- 
quit  gairc  et  morut. 

La  sepmaine  devant  noel ,  ledit  roy  de 
SeciUe  envoya  à  Mets  son  président  de  Xa* 
raine  pour  desclairer  auleuns  points  et  arti- 
cles ;  b'qnr!,  pour  el  au  uom  de  son  prince, 
demanda  aux  seigneurs  trese  audience  ,  et  ilx 
y  comirent  auleuns  d'enlx  pour  Toyr.  Si  leur 
desclaira  et  lequist  de  trots  points  et  articles. 
Le  premier,  que  Tabbé  et  couvent  de  Sainct 
Martin  avec  leurs  soubgectz  ne  soient  cons- 
trainU  de  sortir  à  la  jurisdicUon  de  la  cité 
par  adjoumer  ne  aultremcnt  pour  les  œnsives 
qu'ils  doivent  i  plusieurs  de  la  cité  :  ce  «lu^il 
disoit  qu'ilz  debvoient  faire  pour  deux  rai^ 
sons ,  Tune ,  que  ledit  abbé  et  abbaye ,  avec 
touttes  ses  aftparlenances ,  sont  tottallement 
des  ressort,  jurisdicUon  el  seigneurie  dudit 
seigneur  roy  ;  Paulre  raison  est  de  l^arUde 
contenu  au  tiaictié  de  la  paix ,  où  il  est 
que  clioscune  partie  doit  revenir  au  sien 
comme  par  devant  la  guerre.  Le  second  point 
et  article  estoit  pour  Tabbaye  et  monaisleire 
de  S*  Pierre  aux  Oamcs^  dont  il  demandoit 
avoir  Tobeyssance  et  joyssance,  tant  à  canise 
dudit  article,  contenu  en  la  paix,  comme 
pour  trois  aultres  raisons  ,  c'est  assavoir,  potir- 
tant  que  audit  seigneur  roy  appartient  ledit 
monaisleire,  comme  sien  beritaige;  item, 
quHl  est  de  ses  ficds,  et  tiercemenl  quMI  en 
est  fondateur.  Le  tiers  point,  qu'il  requiert 
à  tmî<;  ceulx  qui  sont  ses  feodalz ,  qu'ik 
vculieul  donncir  el  dcii\rcir  la  de:>dafation 
des  tentes  et  seigneuries  qu'ils  tiennent  en 
fied  de  Iny,  et  les  terres  qui  sont  franc  alluef. 
Et  qu'ilz  ne  volcissent  constraindre  les  ma- 
nans cl  soubgectz  de  Cornev,  de  Joiey  et  les 
aultres  desdits  fîedx  subu:  ne  sortir  jurisdic- 
tkm  à  la  dté,  par  adjouraement  ne  aultre- 
ment.  Et  pourtant  que  lesdictes  demandes 
estoient  choses  nouvelles,  dont  jamais  on 
n'avoitoy  j)ar!('r,  el  aussy  que  lesdictes  bonnes 
gens  des  vdlaiges  et  lesdits  abbé  el  couvent 
at<rient,  de  tout  temps  passé,  esté  respon- 
dans  et  obeyssans  à  la  cité,  et  que  ledit  mo- 
naisleire de  S*  Pierre  est  .u>sis  eu  1h  cilr  et 
(jue  ?tir  i(  (  !!uy  ledit  seigneur  roy  n'avoit  que 
veoir  uc>  que  congnoistrc ,  m^scigncurs 
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cité  y  pourtaiu  que  lesdicles  requises  et  arti- 
cles n^estoient  lidttefl  ne  raisonoablesy  ils  les 
demandont  pu  escripi  pour  y  bire  response 
pertinente  ^  et  Iny  dirent  que  la  matière  valloit 
bien  que  on  cusl  <nr  ce  oflvis  et  qne  on  luy 
renvoicroit  la  rcsponsc.  Api-cs  ce  que  ledit 
président  fut  parti,  ik  en  firent  demande  à 
plnsienn  dodenrs  et  praticiens  ex  droit  et 
loy»  sigmanment  à  maistre  Claude  Margeret, 
licencié  ez  droit  et  loy,  quî  leur  donna  son 
advis  par  cscript  ;  et  après  envoyèrent  vers 
ledit  roy  à  Nancey,  maistre  lelûn  Noël  et 
lehan  dS»,  lear  secrétaire,  f)our  luy  faire 
response  sur  les  points  et  articles  desclnii  ics 
par  ledit  président.  Et  croy  qiio  la  response 
fut  telle ,  en  colorant  les  causes  justes  cl  rai- 
sonnables de  la  cité,  et  en  respondant  gra- 
*cieusement  et  en  mettant  raisras  convenables, 
que,  pour  toutle  conclusion,  messeigneurs 
de  la  cité  estoicnt  délibérez  que  de  touttcs 
lesdictes  trois  requestes,  Hz  n'en  vouHoient 
rien  iiiire> 

Le  stziesme  jonr  du  mois  de  mars ,  on  fist 
nnc  belle  procession  generalle  à  Noslrc  Dame 
aux  Champs ,  pour  prier  Dieu  qu^l  voulcist 
afITcricIcr  les  biens  de  terre  et  qu'il  voulcist 
garder  le  peuple  de  mortdîté  et  qu'il  TOul- 
cist  prcsenrer  la  cité  et  le  pays  de  gner- 
ic.  Et  ])rescha  ung  augustin,  nouvel  venu, 
lequel  en  sa  prédication  dist,  entre  aultres 

choses  et  en  blasmant  les  m  ,  qu^il  y  avoit 

une  femme  qui  ayoît  une  fille  qui  estoit  sus- 
pieionnëc  d^estre  grosse-  d^enOknt.  Et  pour- 
tant que  on  en  murmuroit  ,  ladictc  mere 
disoit  qu'il  n^en  fnllloit  jtniîif  n.irlcr  et  que 
sa  fille  estoit  aussy  bonne  que  la  vierge 
Marie;  et,  au  bout  de  six  jours,  ladicte 
fiHc  eiàihnta  ung  enHkat  :  qui  estoit  ung  grant 
blasmc  et  qui  ne  tlcbvoit  point  demeurer 
impugni.  El  lantost ,  quatre  jours  après,  mes- 
seigneurs de  justice  lirent  faire  enqueste  qui 
estoit  ceste  terne  :  dont  elle  fut  advertie 
et  s^en  alla  secrettemeut  hors  de  la  cité.  Et 
tantost  ,  quatre  jours  après ,  mesdits  sei- 
gneurs de  justice  firent  faire  ung  huchement 
sur  la  pierre  que  ladictc  feouiic  ' se  vcuist 
excuser  dedans  sept  miite,  devant  justice  ; 
et  an  ca9  qu^cOe  ne  le  fbroit,  messeigneurs 
de  justice  procedcroicnt  comme  au  cas  a|v 
partenoit  ;  et  que  nulz  ne  nulles  drs  manaus 
de  Mets  ne  la  soustenissent  ;  et  si  nulz  sa- 
\oient  où  elle  estoit,  qu'ils  le  venissent  an- 


noacier  à  justice  ou  qu  ilz  la  prenttfeot  «l 
amenaissent  i  justice,  sus  peine  d*cstr»  HCpk 
de  corps  et  de  biens.  Bt  pourlmt  qie  h 

femme ,  cy  devant  escripte ,  ne  se  vint  peint 
purgier  dedans  les  s<»pt  ntiîfr  r^nros  IwlH  ho- 
chement fait ,  messeigneurs  de  justice  b  firent 
de rediief  huchier  sur  la  pierre  tai^a^à&\ 
ans  entiers. 

149S. 

Le  sire  Andreu  de  Rineck,  chevalier 
Jherusalem  et  do  S"  Caithcrinc,  Gh  Galz, 
voué  de  Rineck,  fiit  Ihit  maistre  esdieffiaée 
Mets  pour  la  deuxiesme  foit,  le  jour  de  tak 
sainct  Benoit  en  mars ,  mil  ilij*  xciiij .  pow 
ung  au  finissant  audit  jour,  Tan  revollu,  mil 
iiij*  haoi  et  XV,  qui  estoit  Tan  dixiesme  èx 
r^gae  éd  Ifaximilian,  roy  des  RomaiBi.  El 
avoit  ledit  seigneur  Andreu  desjay  esté  mwtir 
eschevin  de  Mets,  Tan  mil  iiij*  l\ix. 

Le  }ienultiesmc  jour  de  mars ,  sor\'int  ung 
gros  domaige  au  couvait  des  Gordellien  <k 
dessus  le  mnr,  de  nuyt,  par  eas  de  fintane. 
Audit  couvent  y  avoit  ung  fit^rc  e^traiogiff 
qui  preschoit  tons  les  jours  parmcy  Je  ci- 
resme.  Et ,  celle  nuyt ,  ledit  fircrc  estant  sur 
sa  couchette ,  tenant  son  livre  devant  lif* 
estudioit  le  sermon  pour  le  lendemafai,  et 
avoit  une  chandoille  qu'il  avoit  attaichicc  â 
une  armoire  de  pierre ,  de  coste  son  lict.  Mîi> 
il  s'endormit  et  la  chandoille  tomba  à  restrua 
du  lict  et  incontinent  la  chambre  lut  tooUe 
emprinse  et  embnoée,  et  k  peine  se  ssska 
ce  frère.  Toutlesfois  il  eschaippa  et  icntayt- 
Et  y  en!t  tinc  ernnt  Feu  mrrveilleusenicnf  et 
ung  furieux  bruy  t  et  si  grant  que  les  seigneurs 
fir«it  rdever  les  soldoleun  et  les  nnittia« 
et  plusieun  gens  d*aval  la  cité  pour  aller  is 
rescourre  le  feu  :  et  jay  ce  que  t  kî  chescun  f 
accournront ,  l'on  no  «roust  si  bien  faire  quM 
n'y  eult  plus  de  cent  livre»  de  dopmaige. 

Le  vendredi  devant  les  palmesi  qui  M  le 
dixiesme  jonr  dVpvril,  on  fist  la  ^tmnm 
à  Sainct  rionient  de  la  victoire  heue  conlrf 
rcntreprinse  raitle  par  le  duc  NtcolLiis 
Loraine  sus  la  cité  ;  et  à  icolie  y  eult  moult 
de  gens,  car  11  fUMiit  beanl  tem|ia* 

Ledit  jour  metsme,  fUt  aeensée  vamj^ 
fille,  *asgée  de  dix  huict  ans,  qui  servoit  k* 
viez  Picrron,  clerc  des  ouvrages  (lo>  m  uflin* 
sus  Muzelle ,  laquelle  estoit  enceinte  cTeod^t* 
é€^  par  séduction  et  temptatlon  de  rcnaon 
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J  enffer,  tic  h\  vit,'iile  de  la  Chandelleur  qu't'llc 
oilt  son  mal  d'cnflknt,  mus  souuer  mot  ne 
appeller  personne,  elle  enfibnU  Uratte  sealle 
H  tici  elle  meifme  TenCbot  hors  de  son  ventre, 
mmme  elle  le  conimcnt  et  gehit  à  justice. 
Apres,  cfstc  pouvre  dollcnte,Tnal  advisée  print 
ledit  en  Haut  ]>ar  les  picik ,  le  fraippa  contre 
mg  mut  et  Tasiomnia  ;  puis ,  ce  fait ,  le  mist 
dt^onbz  le  chevet  de  son  lict  josqnes  au 
îundcniitn.  Quant  son  mai^trc  el  ^-n  mais- 
tre^so  csloient  à  Peçlise,  elle  jnint  ronflant 
et  le  jM>urta  en  une  maison  de  coste  l'hostcl 
Airtholne  sus  Hmelle,  en  lacpwlle  Itdide 
senantc  et  sondit  maistrc  et  nutlfllveMe  es- 
toicnt  souvent,  pourtant  que  en  icpllc  on  y 
\eiidoit  în  «ici'voiso  pour  la  rite  et  en  csloit 
vendeur  ledit  I^ienou  et  grainetier  de  la  ville, 
et  uecta  ledit  cnflknt  an  poix  de  ladicle 
maison.  Et  y  fot  depuis  le  jour  de  la  Chan- 
tlillcur  ju^qnes  au  dixiesme  jour  d"np\  ril, 
«lue  les  brasseurs  de  servoîse  allont  eu  ladicte 
maison  et  vouloicnt  mettre  du  graut  ger\ier 
ponr  lUre  de  la  servotse.  Et  Tung  d^enlx  se 
advisa  et  disrm  v  a  Ici  ccans  nng  puix:  si 
ryawe  esloit  bonne  et  nette ,  ce  nous  feroit  ung 
pranl  plaisir  ;  et  y  allont  veoir  avec  une  cban- 
(ioiUc  virent  l'enllaut  qui  estoit  au  dessus 
de  Tyawe ,  dont  ilz  Ibrent  bien  eebahis*  Tout« 
tesibis  ilz  conclurent  quUlz  n'en  feroient  nul 
semblant ,  el  le  ccllonl  tant  que  leur  maistrc 
fut  revenu  dc  la  iiroccssiou  à  Thostel.  Mais 
duraui  qu'ilz  en  devisoieut  eutre  eulx,  la 
wmnte  les  eseoutoit  seGretement.  Et  qnant 
elle  entendit  que  cVsloit  de  renlfant  qu'ilz 
de\is()icnt,  qui  rstoit  au  puix ,  incontinent 
(\a  ûz  furent  partis ,  elle  se  devalla  au  cellier 
cl  par  une  fcueslrc  qui  rcspondoit  au  puix , 
poôrestre  |4ns près  de  fyawe, avec nng  rate! 
elle  print  rcnffanl  et  le  alla  getteir  en  la 
c^rtoisc  de  ladicle  maison.  Et  quant  ledit 
Picrron  fut  revenu ,  sou  uepveu ,  le  jonne 
Piem^n,  qui  le  servoit,  luy  dist  et  conta 
ooannent  qni'ihi  avaient  vea  nng  enfihnt  en 
leur  puix  et  luy  vonlt  aller  monslMlr  ;  mais 
ilz  n'y  trotivont  rien, 
cerdiier  pir  loutte  la 

&U  trouvé  renifanl  gcltc  eu  la  cortoisc  et  le 
tinnt  hon.  De  qnoy  ledit  Plenron  «en  avertit 
jnstioe  qui  ftst  apprehcndeir 'ladicle  scr>-ante 

<ÎQt  roL'nenst  incontinent  son  ri.<§.  Et  le  inainlv 


Si  commcnrcrCTit  à 
maison,  et  à  la  tin 
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gioji ,  non  pas  à  la  coustumc  des  aultres  j  car 
ladicle  iiile  estuit  touttc  droictc,  esicvéc  en 
lianlt  oontre  ung  grant  pal  et  liée.  Et  eolt 
premièrement  Tune  des  mains  coppée  ;  puis 
on  boutla  le  feu ,  tant  qu'elle  fut  ai  se  et  es- 
touCTéc,  non  pas  que  i  on  la  laissast  toutte 
consumer  ;  car  incontinent  qu'elle  fut  morte 
on  esteindit  le  l'en  ;  et  là  demeora  toutte 
droicte  ;  qui  estoit  chose  hideuse  à  veoir. 
Et  luy  mist  on  nncr  enfTant  dc  boix  entre 
ses  bras  avec  ung  aultre  en  peinture ,  pendu 
au  col,  eu  signifliance  du  délit  qu'elle  avoit 
Gitt  :  et  fiât  la  main  qn^on  luy  avoit  coppée, 
douée  au  pal  où  elle  estoit  attaidiée.  - 

Le  seiïtc<;nîejour  d'apvril,  le  dix  septirsme, 
le  dix  huictiesme ,  qui  furent  le  grant  jeudi , 
le  grant  venrcdi,  le  grant  sabmedi,  y  cuit 
en  la  ^rant^çgljsÊ^^Ê  Mels  pardons  général» 
de  pleine  rémission  de  tous  pccbiâ,  réservé 
le  veu  de  Rome,  sainct  Jaicque,  de  Jhe- 
rusalem,  de  chasteté  et  continence.  LesqucI?. 
pardons  estoicnt  à  cause  d'une  graice  venue 
des  grans  pardons  de  la  maison  Dieu  k  Paris. 
Et  y  avoit  eo  ladicte  grant  église  quantité 
de  confesseurs  qui  âvoient  des  blanches  ver- 
ges en  la  main,  comme  pénitenciers  :  et  y 
avoit  une  hugc  devant  le  cucur  dc  ladicte 
église  et  la  croix  qui  y  estoit ,  les  dons,  la 
couronne  et  les  coigi^.  £n  laquelle  hnge  on 
mettoit  l'aident  que  on  voulloit  donner  pour 
acquérir  lesdits  pardons  :  et  n'y  avoit  point 
de  taxe  ne  de  soQune,  forsquc  chacim  selon 
sa  devoltion  et  sdon  son  estât. 

Le  vingt  quairiesme  et  visigt  cinquie»nic 
jotir  d'apvril,  il  fist  tmg  mer>cillcux  »rni|)3 
dc  grelle  et  de  \ûuxe  froide.  Et  y  avoit  ]  >i  u 
dc  gens  qui  n'eussent  ccste  estime  que  ies 
biens  de  tenre,  Meids,  vins  et  fruyts  ne 
deussent  tous  cskte  engellez,  fondus  et  ^stcs. 
Toultesfois  les  manans  et  hahitan",  y>restres , 
religieulx,  religieuses  et  j/ens  séculiers  avec 
les  bonnes  matrones,  d'ung  cucur  contrict, 
firent  ainsj  que  cenlx  de  la  dté  de  Ninive ,  et 
se  mirent  &  faire  pénitence  par  junes ,  oraisons 
et  confessions ,  en  implorant  et  demandant  à 
Dieu  graice  et  miséricorde.  Et  avec  ce ,  par 
les  religions  et  par  les  paroiscbes,  faisoicot 
processions  tant  de  nuit  qne  de  jour;  et  pour 
esmouvoir  le  peuple  h  dévotion ,  on  sonnoit 
les  cloches,  comme  pour  mortuaire,  et  estoit 


elle  fut  mise  au  (iiilor}',  puis  lut  menée  entre  une  chose  piteuse  à  les  oyr.  Et  est  ù  croire 
les  deux  ponts  ;  et  là  on  avoit  fait  ung  eu-    que  Dieu  par  sa  bonté ,  print  pour 
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les  prières  et  pcajtcnce  de  ^ovt  pouvre  peuple  ; 
car»  le  vingt  sixtcsme  juur  dudit  mois,  le 
temps  se  encomença  à  adoulctr,  et  y  etdt  peu 
de  domaif^c  troUTé)  et  fist  benul  temps  et 
chault.  Et  pour  rendre  graicc  à  Dieu  (îc  ce 
quUl  avoit  aimy  gardé  les  biens  de  h  t(  rrc 
et  le  prier  de  les  uourir  et  lairc  vcuir  ù  mcu- 
riason,  les  leigneun  ècdetiastioqaes  et  tem- 
porcb  eulrent  par  «uemble  coaduston  de 
faire  processions  et  oraisons,  jnnes  et  péni- 
tence en  tons  lieux,  affîn  rpi'ilz  ne  fussent 
rcprins  du  pechié  d'iu^raliLudc ,  comme  fut 
le  ibl  Nabal.  Et  premier  cenfac  de  S*  Mamin , 
de  S*  Euqaaiie  et  de  S'Estienne  le  depenné 
en  firent  une  par  les  vignes  d'oultro  Saille 
et  y  portont  la  fierté  de  saiuct  Sebastien  de 
iadicte  église  de  Saioct  Eslieaae.  — •  Cculic  de 
B*  Livier,  de  8*  Georges,  de  Sainct  Medard , 
de  S'  Marcel  en  firent  «ne  par  devm, Dalle 
et  à  S'  Eloy,  en  retournant  à  Mets.  —  Cculx 
de  S'  Vyt ,  de  S'  Jehan  au  neuf  moustier  et  de 
S'  GegouliV  en  Ureul  une  par  le  Savellou.  — 
Geulx  de  Saioct  Simplice ,  de  Saiuct  Martin  et 
de  rhospital  et  des  Auguttins  en  firent  une 
par  le  maisouaige  et  par  une  partie  du  Savel- 
lon.  —  Ceulx  de  Saîncte  Croix  eu  Jurue,  de 
S*  Feroy,  de  S"  Seguclennc ,  de  S*  Jsucque , 
de  S*  Gergonne  et  de  S*  Victor  en  firent 
one  à  Sainct  Clément  ;  et  avec  eulx  partie  des 
chainoîncs  de  la  grande  église  et  de  Sainct 
Sauhcur,  et  les  Cannes ,  les  Coidcllicrs  de 
sus  le  mur,  et  les  Prescheurs,  et  cstoiont 
bien  cent  vingt,  tons  Testas  de  cfaappe  et 
chacan  portant  juel  d^argcnt  en  ses  mains. 
Et  y  fut  portée  la  >Taye  cmiy  de  S"  Croix 
eu  Junie  et  le  chief  sainct  iierguune  de  la 
graude  église.  —  Ceulx  de  S'  Livier,  de  S* 
Georges,  de  S*  Medard  et  de  Sainct  Marcel, 
cy  devant  nommés,  en  firent  eneor  une,  le 
hiiuli,  londeniaiu  de  la  penthccoste,  et  avec 
eulx  les  religieulx  de  S^  N'incent,  de  S'  Eloy 
et  les  Cliartrieulx.  Et  y  fut  pourtée  la  vraye 
croix  de  Sainct  Eloy,  la  fierté  seinde  Lnde 
et  sninet  Livier  et  plnsieturs  aultres  jnelz,  et 
les  prestrcs  tous  reve^tu*  de  chappe,  et  en 
alicmt  fuers  par  le  j»ont  Heiigmont  et  parmcy 
les  vignes  et  rentront  par  la  (>ortc  à  Maixelle. 
«Le  mardy  après  la  pcntbeÔMte,  oenb  'de 
S*  Mamin ,  de  S*  Eoqoaire  et  de  S*  Estienne , 
cy  devant  nonuiv'^ ,  en  firent  encor  une  par 
oultrc  Saille  et  \Jiu^nt  en  la  grande  église. 
Et  y  fut  portée  la  fierté  sainct  Sebastien,  et 


y  avoit  bien  Irenlc  hommes  dVglisc.  tctis 
revestuâ  de  chappe  et  tenant  cliescuD 
jud  à^atgeat  en  lems  mnbs. 

he  vtngt  cinquics nu  jour  d^pfril,8e  pvtit 
!o  roy  de  Secillc  de  Ninrev,  accompaifiK 
bieu  de  trois  cent«!  ehcvaulx  el  de  plusinin 
comtes  et  gentilz  iiummes  de  ses  feodali,  puoi 
aller  1  Woons,  devers  le  voj  des  Beaniii 
qui  y  estoit  et  y  tcnoit  ses  jcmmées,  et; 

avoit  mnndé  tOQS  ks  priOCeS  Ct  cilés  tCMil 
de  r Empire. 

Le  vingt  scptiesme  jour  dudit  moi&,  piiiil 
de  Mets  Martin  Dingnenhem,  dcre  déi  wfL 
de  la  guerre ,  et  en  alla  pour  la  ctli  i  lî- 
dicte  journée  à  Woma  devers  le  roy  Ai 
llomains. 

Le  second  jour  de  may ,  se  partirent  (k 
Joban  Chaverssoo ,  maistre  Mua 


scu 


Mets 

Noël ,  cerchier  de  la  grast  église ,  qui  nimt 
aux  paîges  de  la  cité ,  pour  aller  à  JoinTillo. 
devers  monseigneur  l'evesque  de  Mets  poor 
certains  diiTereos  que  ses  olTicters  prenotot 
contre  ta  dté  pour  voulloir  agrandir  Icnr 
ridiction  ;  oe  «{ne  messeigneurs  de  la  dé 
n'avoienl  point  en  vollcnlé  de  souffrir. 

En  ce  temps  à  Mets,  se  suscita  une  mw- 
mure  sur  uae  femme  de  baisse  oonditioo, 
qui  aToit  à  mairit  nne  des  baisses  giidi» 
de  la  porte  des  Allmans  ,  nommé  cdh^ 
pourtîer  TrTian  Ruxe.  et  estoit  celle  k-r.r": 
nommée  liose  :  laquelle  faisoit  pcatteuce  <i- 
tresmc  et  n'alloit  si  non  eu  lange  ct  dfi- 
chausse;  et  dIsoient  nnlenns  qu'elle  portdlii 
haire.  Et  fut  plnsieut  années  sans  msingt<t 
chair  ne  sel  ne  sans  se  gratteir .  et  fut  plu» 
de  vinsrt  cinq  ans  sans  parleir  et  jiLsques  à  b 
mort,  el  donooit  sa  conft^ion  par  csai^^ 
sans  volloir  padcir.  Laquelle  mist  en  escript  i 
en  une  cedolle  qu^elle  ne  povoît  parler  <t  | 
elle  u'estoit  pnx  mains  de  justirr.  et  qu'oo 
la  preni.st  et  elle  diroit  à  me^seipuiirs  >k 
justice  chose»  merveilleu&es ,  et  donua  ificit 
oednlle  an  seigneur  Jaiei|ne  Des,  PcacMi* 
lequel  en  advertit  raesseigneon  de  ji^irr- 
Et   ineontinont  elle   fut  prtnse  et  mise  rf» 
1  hostel  du  doyen,  pour  scavoir  dont  vt  pt*r 
ôidoîr  èl  y  lut  environ  quinze  jours  ;  mab  * 
la  fin  elle  fiit  laiscbée  fnancbe  et  qniole, 
ce  qu'elle  disott  y  n'cstoit  qat  vanité.  Et  de- 
puis on  ne  vonlt  reeep\  nir  sa  confession  p>f 
e»cript  et  parlait  depuis  eu  »c  cotife»6^i 
Celle  Innaie  eonsoit  en  draif^^daige  ei  ho^f 
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pour  aultxuy  et  leur  monstrail  sur  les  doigts 
oo  par  pctittcs  pierteUes  anllani  de  daûcts 
que  elle  volloit  avoir  ;  et  mena  celle  bnu&e 
ceste  vie  jusqties  à  b  fin. 

Le  secoud  jour  de  juliet ,  le  marquis  de 
Baiiden ,  qui  alors  esioit  gouverneur  du  pays 
de  Lneemboorf  9  se  partit  acompaigné  de  dix 
natta  combaitans ,  bien  cquippez  et  en  point, 
avec  grr^nt  fpinntilé  d'arlillerie  et  trois  cents 
tonnes  de  pouidrc.  El  à  Tayde  dudit  mar- 
quis y  cnvoioil  monseigneur  de  Trieve  gens 
etartUierie;  aussi  firent  les  Nunmrois  et  Hai- 
noniers ,  et  aUerenl  mettre  le  siège  devant 
Rilion.  Kt  on  peu  de  jours  apcflS|  fut  prias 
et  rendu  ledit  chaistel. 

£n  ce  meisme  temps  advint  que,  pourtant 
qne  Pabbé  et  oaavent  de  S'  Mutin  devant 
Mets  dd>Toieiit  filnsieaia  censives  à  plusieurs 
des  seig7iour<î  ot  hourcoois  de  Mets,  et  quUlz 
oe  voUoient  point  respoudrc  ne  sortir  devant 
les  trese  no  aux  adjoumés  à  cause  qu^il  leur 
■ffoit  esU  drifenda,  oomme  dict  est,  les  sei« 
fBBUcaetgoVfaRiaars  de  la  cite  ordonnairent 
que  on  nr»  laissast  nulz  desdits  religiculx  ne 
de  leurs  serviteurs  en  la  cité  et,  avec  ce, 
qœ  on  ne  leur  vendist  rien  ne  que  on  ne 
hÎMSt  rien  emporter  dehors  pour  enlx.  Et 
dés  incontinent  lesdits  religieulx  sVn  allèrent 
se  comp!  Hndre  devers  ledit  duc  de  Loraîne 
et  Tinformaireul  tellement  qu  U  en  rcscript 
à  la  cite.  Et  pourtant  que  la  chose  ne  fut 
tsntost  eiqiediée,  ledit  roy  fist  dore  les 
de  ses  deux  duchés  et  defibndit  par 
ses  pays  que  nulz  des  siens  ne  venisscnt  ne 
s'amenaissent  rien  en  la  cité  et  que  ou  ne 
hiisast  onl  de  la  cité  entrer  en  nulles  de 
ses  bonnes  vîll^.  ToutlesTois,  tantost  huict 
jours  après  celle  deflensc  faicte,  ledit  roy  de 
Secillc  fist  arrière  ouvrir  ses  chemins  et  fut 
lœ  journée  priuse  pour  le  l'ait  desdictes  ceo- 
sivci  que  lesdits  abbé  et  oonrent  debvoient 
audits  de  Mets. 

Le  premier  jour  d'aoust,  trois  compaignons 
de  Mairango ,  qui  s'en  rclornoient  de  Mets 
à  Mairange,  rencontrèrent  près  do^la  mailai- 
«bie  de  Waippey  trois  anitres  oom))aignons 
venant  du  siège  de  Billon ,  desquels  ksdils 

Mairançe  en  tuèrent  ung  sans  ce 
i<  ur  rei>seut  ne  dissent  aulcune  chose 
k'ur  puist  dcsplairc. 

Le  cinqniesnM  jour  dudit  mais  d*aoust , 
^dvBlà  Mais  une  chose  pour  oonteir  et  dire 
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que  c'est  uuc  merveille  et  chose  estrainge* 
En  rhostel  du  seigneur  escollaistre  de  la  grant 
église  de  Meta,  avoit  ung  joone  cerf  de  en- 
viron deux  ans,  qui,  1<  dit  jour,  entra  en 
ladicte  grande  église  et  alla  par  ladicte  église 
eu  uu^  hauUe  tour  qu'oïl  appclioit  une  des 
tours  de^TSaHe^âTnçr^  j  ^r  pour  lors  y 
âfvoii  a'ui^  eoustei  et  d^aultrc  du  grant  cnenr, 
à  chcscun  coustel  une  tnur,  dictes  les  tours 
Charlemaingnc  ,  lescjucll*  ^  ont  esté  (!ef>nis 
abailtues  pour  &ire  et  cdiilicr  le  uuel  cueur 
de  Nosire  Dame  la  Tierce.  Et  monta  celiuy 
cerf  tout  liault  sur  ladicte  tour  par  ung  avis 
qui  y  cstoit,  et  fut  sur  !r  nucf  ouvraigr  rt 
sur  les  alleux  des  massons ,  puis  descendit  en 
[)ar  ledit  avis  où  il  avoit  monté ,  sans 
soy  bire  mal:  de  quoy  on  lut  bien  esbahi, 
pource  que  la  tour  estoit  aussi  haulte  comme 
sont  les  voultes  de  ladicte  e:ratHle  église. 

Cy  devant  e^t  desclairié  comment  le  gou- 
verneur de  Lucembourg  avec  son  armée  alla 
mettre  son  siège  devant  Billon  que  s^  Robert 
de  la  Marche  tenoit»  et  <pi*il  la  oonquist  ^• 
ne  fist  plus  avant  et  lascha  an  !>rsoin^.  Je 
ne  sçay  si  on  luy  envoia  une  plameuse  £ran- 
Voise  et  envoia  à  boire  en  la  bouteille  des 
escus  où  pinsieurs  ont  beu ,  et  pour  cause 
d'icelluy  breuvaige  ont  délaissé  à  &irc  plu- 
sieurs vaillances  et  conqucsl:e<5  pour  la  part 
du  roy  Uaximiiian ,  roy  des  humains ,  de 
Tardiidnc  et  roy  Philippe,  son  fila,  et  de 
Charks,  à  présent  empereur*  Et  êptes  celle 
conqueste  de  Billon ,  ledit  gouverneur  de  Lu- 
cembourg, pour  doubte  de  \rop  conquesteir 
et  ag^randir  le  pays  de  Lucembourg,  pour 
son  jomic  prince  rardiiduc,  dcmui  congié  à 
ses  gens  et- les  euToia  maingier  sur  les  sub- 
gectz  des  voisins ,  serviteurs  cl  amis  de  son 
maislre ,  pour  entretenir  bon  voisinaige  ;  et 
à  ses  ennemis  ne  list  rien ,  pour  le  soleil 
qui  estait  Ibrt  dair  et  subitement  venu.  Et 
▼indreot  logier  à  Aïey,  à  Tremerey,  à  Air- 
gencey,  à  Ollexey,  à  ^lalleroy  et  aultrcs  vil- 
laiges ,  (M)\iron  neuf  <  ents  piétons  et  trois 
ceuts  chevauix,  et  y  lurent  dès  lu  &abmcdt 
jusqoes  an  lundi  qu'ils  se  desparticent  et  s'*en 
allèrent  en  Alicmaingne.  Puis  tantost,.  deux 
ja^rs  après ,  lesdits  Bourguignons  relomcrent 
et  vindrenl  logier  :î  Oui-ceUe,  à  Corney,  et 
y  firent  de  grans  Uumaiges. 

Le  vingt  dnqniesmc  jour  de  s<^plembre 
Tindreut  enoor  logier  au  pajs  de  Meta 
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cents  piétons  Bourgui^uoub ,  «i^avoir,  ù  Mai- 
xiere  et  A  Sameloourt.  Et  en  cet  jours ,  avoil 
h  foy  de  Secille  assemblé  de  ses  pays  envi- 

vîroD  quaitrc  mille  hommes,  cl  ne  sçavoit 
on  à  quel  proi)os,  pourqnoy  ne  pour  où 
eulx  les  mcncir.  Parquoy  le  seigneur  maistrc 
«schevin  et  trese  jures  et  conseil  de  Mets 
enlrent  quelque  petitte  suspidon»  pour  tant 
de  contreversie  et  subtillité  que  on  avoit  ccr- 
chié  i>our  suppcditcir  et  mettre  suh^eclc  icelle 
citéj  et  ordoaueient  mellre  de  l"^avve  devant 
les  huis,  des  lanternes  aux  fenestres ,  de  nuyt , 
de  mettre  'j:in\\e  aux  portes,  faire  Teschor- 
gunittc  sus  les  murailles  cl  à  cheval  par  la 
cité.  £l  hit  ordouuc  aux  houucâ  gens  de  vil* 
laiges  culx  rctircir  en  la  bonne  ville  avec  leurs 
biens. 

En  ces  jours,  les  nouvelles  fiircnt  appour- 

tées  que  lesdtls  Bourguignons  volloicnt  venir 
logier  aux  bourgs  S'  Arnoult  et  S'  Cleineiit. 
Et  poiur  gai-deir  qu''ilz  n'y  venissent  logier, 
y  cnlt  gens  ordonnés;  et  alors  ib  se  partirent 
du  lieu  où  ilz  cstoiont  et  vindrent  logier  à 
V'alliorc,  h  Vniituult,  à  Maigncy  et  ca  plu- 
sieurs auitres  viilaiges. 

Le  via^  neufviesmc  jour  de  septembre , 
lesdils  Bourguignons,  logiés  à  Maixiere  et  à 
Semelcourt  et  depuis  à  Salney,  passèrent  par 
devant  les  Pont  «  rt  en  allèrent  passeir  au  graut 
Faixin,  au  dessuubz  do  Mets,  eu  des  ncilz 
que  les  seigneurs  dHoeUe  dté  leuravoient  fait 
prcpareir.  Et  se  trouvèrent  tons  lesdils  Bour- 
guignons ensemble  au  Molliu  à  Vent,  au  che- 
min de  Sr\incte  Bairl>e  et  furent  nombres  dix 
huit  cents  hommes  :  et  illec  eu  ce  lieu  furent 
leur  monstre  ;  et  cuydoit  on  qnlb  s'en  doussent 
tantost  alleir.  Mais  ils  ne  furent  gaire  loing, 
car  ilz  s''cn  aUont  logier  i  Nouillcy,  à  Failley, 
k  Vemey,  à  Servigney,  à  Poix,  à  Villeir 
rOnnc, à  XucllCj  à  Uouppcgney  et  à  Chairlcy. 
Puis  le  tiers  jour  d'octobre,  vmdrent  levier 
àÂiey,  à  Tremery  et  à  Fleurcy,  environ  deux 
Oents  d'iceulx  Bourguignons.  Et  le  sixiesme 
jour  dudit  mois ,  il  arriva  n  Bletrmgo^  ù  Bousse 
et  à  Laudrewange  deux  cents  chcvaulx ,  allant 
tousjours  âpres  les  aultrcs. 

Durant  ces  jours,  en  la  terre  de  Mets  se  assein- 
bloient  nonveaulx  Bourguignons  et  h  si  graut 
com|>aignie  qu'ili  esf<>i<  nt  bien  deux  mille 
cbevaulx  sans  ceulx  de  pied/.  -,  et  ne  sçavoit 
on  comment  s^y  conduire ,  |>ourtant  qu'ils  se 
dtsoient  estrc  an  roy  des  Romains.  Il  Ait  fiirce 


envoyer  vers  ledit  ruy  de»  Humains,  et  éSàiû 
le  retour  de  oelluy  qu'ils  avoient  csw^, 
lesdits  Boui^ignons  fiircnt  bien  en  la  tent 
de  Mets  six  scpmaines  ini  ilz  v  firent  dti  do> 
maige  pour  plus  de  Aiiipl  mille  li\ns.  A  a 
hn ,  Martin  Dtoguenhem ,  qui  alor»  esloit  ckrc 
des  sept  de  la  guerre,  retourna  de  dsrai 
ledit  roy  des  Bomsuis  <iiu  cstoit  à  Wons, 
et  amena  avec  luy  ung  chevalier,  appelle  sei- 
gneur Jaicque,  argentier  do  la  chambre  dodit 
roy  des  Romxûns,  et  fist  ledit  seigneur  Jaioquct 
par  Pordonnanoe  dudit  roy  des  Rouaisi* 
despartir  Icsdits  Bourguignons.  Et,  pour  l« 
faire  dcsparlir,  i!  convint  que  la  cité  payast 
deux  mille  iluntis  d'or,  vallaut  vingt  trois  iek 
pièce,  desquels  les  capitaines  en  fuirent poès. 
Et  en  retint  ledit  seigneur  Jaioqw  qastie 
cents  dievanlx  et  cent  piétons  des  meÔlMU 
et  mieulx  acnnsfrer  pour  <*stre  aux  gaîfcj 
dudit  roy  et  le  reste  lut  casse  et  u'caktitt 
point  d'argent  :  dont  ils  en  furent  si  mal  oo»' 
■tens  que,  i  leur  despart,  ib  Gûioieal  wk 
ci  dopmaiges  innumerables  aux  pouvrcs  gcr^ 
où  ilr,  estoient  Initiés ,  cl  les  raneonnoieul  il 
pilloieat  tant  que  c  estoit  pitié  d'oyr  k  om- 
plaincte  des  pouvrcs  gens. 

En  ce  temps  des  oourts  de  vendange, airâri 
que  ung  sergent  des  trese ,  afif^ellc  J(bi3 
Âncillon,  aultrerncnt  dit,  Jcli;ui  le  (îaicquc. 
attendoit  à  avoir  ung  cherrai  de  lin.  tl  < 
eult  aulcuns  qui  luy  dirent  que  son  cbcvni 
vanroit  trop  taird  et  qu'il  n^eotieroit  paôi  ' 
Mets.  Et  alors  ledit  Jehan ,  ainsy  cooias  H 
esti)il  forn.iilicrjue  et  furieulx  ,  comcnça4<^ 
piteir  les  seigneurs  de  la  cite  et  à  dire  pla- 
sieurs  parollcs  desdits  seigneurs  li-cs  mai  didn: 
dont  il  Alt  accusé  à  jusUce  «t  mis  «o  thaté 
de  la  ville,  et  y  estoit  au  temps  que  le 
vantdit  t^f-M'iirTu-  Jiiie*[ue ,  che%  aller  du  roy  iit> 
Romains,  csloit  à  Mets.  Et  quant  il  \oiià 
partir,  les  seigneurs  comis  pour  k  dté  k 
vindrent  convoyer,  et  il  Ira  pria  qœ,  o 
son  nom,  voulcissent  prier  tes  H^gam*^ 
justice  que  ledit  Jehan  Ancillon  eu<it  gri<t 
Toultesfois ,  le  sabmcdy,  dix  septicssie 
d'ocrtobre,  il  fut  mené  au  pont  des  Mûrls(< 
par  le  bomreml  enst  la  langue  oap|»r«  « 
fut  son  oCSce  de  sergenterie  conBsquéc  rt 
quise  aux  seigneurs  de  la  justice:  or  ali>r» 
Ton  les  vcndoil  bien  chier.  Et  si  iv  ae  ft^ 
esté  la  prière  dudit  seignem*  Jaicque,  il 
enst  rewtt  mort^  et  depuis  Ait ,  loutlt  sa  %îf' 


Digitized  by  Google 


ung  homme  vaulcabondaut  par  le 
moirut  pouvrc. 

Audit  temps ,  monseigneur  l'evesquc  de 
Toul  esloit  allé  de  vie  à  trespas;  et  avoit  le 
chappistre  de  Toul  esleu  pour  evesque  seigneur 
0\ry  de  Blaniont.  Il  vint  ung  protbonotaire 
de  Rome ,  pour  et  au  nom  d'ung  des  serviteurs 
de  nostrc  saiiict  pcrc  le  pape,  appelle  maistre 
Jehan  Maraudes,  et  fut  logié  à  Sainct  Vincent. 
El  apporta  des  bulles  et  des  lettres  cxccuto- 
riables  par  lesquelles  nostredit  sainct  pere  le 
pape  voulloit  que  ledit  Maraudes  fust  evesque 
de  Toul  et  que  Pelectiou  ne  sortist  point  effect. 
Et  pourtant  que  le  roy  de  Secille  voulloit 
soustenir  ledit  seigneur  de  Blamont,  ledit 
protbonotaire  envola  demander  asseurement 
audit  roy  pour  parler  à  luy,  selon  la  teneur 
de  ses  lettres  que  nostre  sainct  pere  le  pape 

rescripvoit  audit   Lequeldit  assurément 

ledit  protbonotaire  obtint  et  puis  alla  parler 
audit  seigneur  roy  à  Nancey.  Mais  il  ne  luy 
lis!  point  response  à  son  plaisir ,  et ,  au  retour 
qu''il  fist  de  Nancey,  il  fut  rue  jus  bien  près  de 
Joiey,  et  luy  lurent  ostés  ses  habillemens,  ses 
chcvaulx  et  sa  mulle  :  et  ainsv  revint  à  Mets 
en  gippon,  luy  et  ung  de  ses  serviteurs,  et 
les  deux  aultres  s'en  estoient  fuys.  Pour  laquelle 
chose ,  ledit  protbonotaire  en  rescript  audit 
roy,  et  il  luy  fist  response  que  ce  n'avoit  point 
esté  faict  en  ses  pays  et  qu'il  n'y  povoit  re- 
médier. Et  le  quinziesme  jour  d'octobre ,  ledit 
protbonotaire  envoia  à  Toul  exécuter  les  raan- 
demens  exccutoriables  contre  ledit  seigneur 
de  Blamont  et  aultres  qui  le  voulloient  sous- 
tenir  et  aidier. 

En  ce  temps,  se  fendit  en  deux  Je^chiçf  du 
pont  des  Mor^ ,  la  longueur  de  deux  ou  trois 
arches,  et  en  cheut  la  mitte  en  Muzelle  à  la 
partie  vers  la  croix,  et  l'autre  mitte,  à  la 
partie  des  anncaulx ,  demeura  droicle. 

Environ  ce  mois.  Biaise  de  Flocourt,  qui 
|tar  plusieurs  fois  avoit  fait  courses  et  ribleries 
sur  la  terre  de  Mets,  et  tousjours  avoit  heu 
sa  paix ,  de  rechief  ne  se  peult  tenir  et  acheta 
le  droit  d'une  querelle  que  ung  corrier  de 
Mets ,  qui  se  aroil  absenté  de  la  cité  et  s'en 
«toit  allé  demcureir  à  Bcrcastel  sus  Muzelle , 
prestcndoit,  comme  mal  conseillé,  à  faire 
contre  aulcuns  de  la  cité.  Et,  à  ceste  cause, 
ledit  Biaise  estoit  délibéré  faire  guerre  à  la 
cité  et  aux  habitans  :  de  quoy  la  cognissancc 
en  vint  aux  seigneurs  sept  de  la  guerre  à  Mets 
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pays  et  et  furent  advertis  subitement  qu'd  estoit,  luy 
avec  ung  sien  serviteur,  à  Luscey.  Parquoy 
subitement  envoierent  une  douzaine  de  sol- 
doieiu^ ,  gcntilz  compaignons ,  qui  allèrent 
jusques  audit  lieu  de  Luscey  où  ilz  trouvèrent 
ledit  Biaise,  et  là  fut  tellement  assailli  desdits 
soldoieurs  qu'il  fut  tué  tout  mort  en  la  plaice, 
le  tiers  jour  de  novembre.  Et  son  serviteur 
fut  prins  et  amené  à  Mets ,  et  le  sabmedy  après, 
qui  estoit  le  se[)tiesme  jour  de  novenâbre ,  il 
fut  pendu  et  eslranglé  au  gibet  dudit  Mets. 

Environ  ce  temps,  le  roy  des  Romains  et 
les  princes  esliseurs  et  aultres  princes  du 
sainct  Empire  avoicnt  fait  une  ordonnance  et 
institution  par  toutte  l'empire,  que  tous  ceulx 
qui  avoient  vaillant  eu  biens  meubles ,  herî- 
taiges  et  cences  cinq  cents  florins,  debvoient 
paier  demey  florin:  et  ceulx  qui  avoient 
mille  florins  vaillant,  debvoient  paier  ung 
florin:  et  ceulx  qui  avoient  plus  de  mille 
florins,  à  l'equipolent.  Et  ceulx  qui  avoient 
au  dessoubz  de  cinq  cents  florins  et  qui  avoient 
quinze  ans  d'aige,  debvoient  paier  chescun 
la  vingt  quatricsmc  partie  d'ung  florin.  El 
debvoit  avoir  chcscune  ville  comissaires  à  ce 
ordonnés  pour  ledit  argent  à  leveir.  Et  en- 
voyont  ung  double  de  ladicte  institution  aux 
seigneurs  de  ladicte  cité  de  Mets ,  contenant 
que  ledit  roy  mandoit  expressément  qu'ilz  en 
feyssent  la  diligence  dedans  le  jour  de  nostrc 
dame  chandelleur,  après  venant.  Pour  laquelle 
chose  les  seigneurs  maistre  eschevin  et  tresc 
jurez  avec  leur  conseil  mandout  par  devant 
eulx  les  gens  d'église,  et  de  chcscune  pa- 
roiscbe  deux  paroischiens.  Et  eulx  veHus  par 
devant  eulx ,  leur  desclairont  ledit  mande- 
ment pour  sur  ce  avoir  leur  advis  et  donneir 
response  dedans  cinq  jours  après.  Mais  tout 
subit  les  gens  d'église  firent  response  ausdits 
seigneurs  et  dirent  tout  court  qu'ilz  n'en 
voUoient  rien  paier.  Et  le  jour  venu ,  les 
comis  des  paroischcs  pour  tout  le  peuple , 
firent  response  que  les  demandes  dudit  man- 
dement et  lettres  leur  estoient  estraiuges  et 
nouvelles,  et  une  chose  bien  pesante  et  de 
grande  conséquence  pour  l'advenir:  à  quoy 
on  debvoit  bien  aviseir  et  avoir  regard.  Ce 
nonobstant  que  le  peuple  ne  faisoit  point  de 
double  que  lesdits  seigneurs  avoient  bien 
par  entre  eulx  le  tout  par  cy  devant  avisé 
et  la  matière  pondéré  :  et  que  eulx  cl  ici 
prédécesseurs ,  au  passé ,  1rs  avoient  bU 
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6io  ^ 
veracz  et  régente?,  cl  qu'ils  espcroicnt  que 
euoor  feroient  ih  à  raveDiri  parquoy  ils 
remettoient  le  tout  à  leur  noble  discrétion  et 

bonne  volluntc.  £t  demeura  la  chose  en  tel 
rstait  et  ne  furent  point  levés  lesdits  de- 
uiers  :  dout  le  roy  eu  Tut  lies  indigne  contre 
la  cité  et  les  habitant  et  luy  en  souvint  en 
temps  et  lieu. 

£n  ladicte  année,  vint  aux  Jaicopins ,  qnVm 
dit  les  ffrans  prnisrheurs,  à  Mets,  lui','  (ïero 
predicant,  uouuaé  maistre  Jcliaa  Cleiy  ,  qui 
premier  prescha  dunnt.  les  avans  de  noel, 
puis  prescha  le  caresme  audii  (ouvent.  Et 
preschoil  tant  bien  rt  nvoit  le  huii^'  ti  -p  si 
bien  aomé  qu'il  iiVsloit  possildc  <lc  miculx 
dire  ,  et  le  volloil  uiig  chescun  oyr  eu  ses  ser- 
mom.  Et  combien  que  Pesgltse  desdits  laico* 
pins  soit  grande  et  spaticuse,  par  aulcuaes 
fois  elle  n'estoit  souffîsante  pour  le  peuple 
qui  le  venoit  oyr ,  et  vn  retournoient  souvent 
autant  de  geuâ  quil  eu  deuicuroit^  pourcc 
qu!*ilK  ne  pouroient  entreir  dans  Teglise.  Et 
estoit  jonne  homme  de  environ  quarante  ans, 
et  devint  en  si  graiil  hmyt  qtio  hiy,  retomé 
en  France,  Ait  Fait  eonlesseur  du  roy  et  ge- 
ucral  de  toutlc  Tordre ,  et  depuis  par  plusieurs 
fott  retoma  à  Mets  pour  pres^ier.  Et  quant 
sa  venue  estoit  manifestée ,  tout  le  monde 
vnioit  (le  dehors  pour  Toyr.  Et  estoit  liomme 
de  l)oinie  vie ,   désirant  do  mettre  bonne 
lu'dre  en  icelle  religion ,  et  avoit  en  voUoir 
de  retlbnneir  ladicte  ordre  par  tout  le 
royaulme  de  France  »  si  que  contre  luy  se 
engendra  une  envie  et  hayne  ,  et  luy  fureut 
ses  joors  abreçriés ,  comme  on  disoit;  et  ne 
sçay  si  ce  lut  de  poison  ou  coruuient. 
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Le  sire  Nicollc  Koucel,  escuier,  filz  sei- 
gui'ur  Wiriat  Rnurc!  ,  chevalier  y  fut  fait 
maistre  esche  vin  do  Aleb,  le  jour  de  leste 
sahict  Benoit  en  mais,  inil  iiij*  Ixzz  etxv, 
l>(uir  ung  au  finissant  audit  jour,  Tan  revollu, 
mil  iiij  Kx\  et  wj,  <\u\  est  Tan  onziesmc  du 
règne  de  .M.ixinnli.m.  Et  fut  le  lundi  et  fut 
ou  à  Sainct  Simplicc  le  dieuiauche. 

Le  vingt  quatriesnie  jour  de  mars ,  aulcuus 
marehants  fDcuraiiiB  avoient  amené  i  Mets 
environ  quatre  cents  carpes  pour  vendre  ; 
lequel  poisson  fut  visité  par  les  niaistres  et 
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bruUc ,  ce  que  les  seigneur»  Irese  ordonooiil 
de  faire.  Et  fut  brullé  au  Baolois  m  b 
rivière  de  Bfoielle  où  plusieurs  gens  uiloot 
veoir  pouree  que  e'estoil  une  nouvelle  jialic- 
et  une  chose  que  ou  n'avoit  vcut^airc  ài 
passé  à  Mets. 

En  oeOuy  temps  y  enlt  uiij 
({ui  se  boutta  aux  Cairmes  et 
qu'elle  estoit  hon;  du  sens  et  la  convenoit 
conjureir  tous  les  jours  j>ir  nn^  (les  rpii- 
giculx  de  Icans,  etdisoit  mrr^eiUc:  et  pour  U 
veoiry  alloient  tant  de  gens  que  c^estoitchow 
merveilleuse.  Et  audit  temps  mcisme,  Ir 
jour  de  la  sainct  Mamin,  vingt  iutir\i«nir 
jour  de  may  ,  de  nuyt ,  y  eull  ung  Allemant . 
uommé  Nicqucllas  (îocque ,  qui ,  par  sa  lolli^. 
se  boutta  et  s^enclolt  dedans  ladide  cgiv 
des  Cairmes.  Et,  environ  la  miouyt,  il  cm 
print  tous  les  cierges  de  cire  qui  alors  e^toifn' 
en  grand  nombre  autour  do  1  aullel  no»trt 
dame  d'espcrauce.  £t  puis ,  ce  fait ,  se  yncA 
ledit  Nicqnellas  à  sonneir  les  dochei  «I  6fi 
tel  bruit  que  les  religieubton  furent  relc\t^ 
Et  quant  ilz  vindrent  en  IVglise,  ledit  Mi 
quellus  leur  dist  que  iceulx  cierge^:  s'e<itoicni 
emprins  tout  par  culx  et  que  lesdictes  clodk^ 
avoient  sonné  par  mirade  i  et  que  oorirr 
danu'  voHoit  que  ainsy  ftiSt:  ear  il  v  a\  >i: 
des  traistres  en  la  cité  que  iiostre  dame  loj 
avoit  révéliez  ,  et  leur   iiotn/na  ledit  Nir- 
quellas  trois  persouuaiges ,  as»a\oir,  firocbe, 
le  soldoyenr ,  et  deux  aultres  Allemsm  qsi 
estoieut  logiés  en  Thostel  dudit  Broche.  Et 
quant  les  seigneurs  lre<5e  en  furent  adverti*. 
ilz  firent  laissier  les  portes  de  la  cite  clwos 
jusques  à  ce  que  ledit  Nicqucllas  saillit  hor> 
de  ladicte  église  des  C^inncs  et  qu  il  bu 
prias  et  mené  en  rhostèl  de  b  ville  oà  H 
dist  et  confessa  qu"'il  avoit  mal  ptrlé,  d 
que  ce  qu'il  avoit  dit,  estoit  par  li>nne;  «l 
dist  quil  cuydoil  que  on  deust  inconlîaaii 
prendre  ledit  Broche  et  lesdila  deux  à9t- 
mans ,  et  que  ou  hty  deust  donmir  net 
grande  somme  d'argent  pour  les  avoir  acni- 
sés:  et  eu  furent  à  ce  jour  louttes  les  gf?i« 
de  la  cité  fort  troubles.  Lesdits  scignctu'» 
trese,  voyant  et  cognoissant  cet  JbiUeStflSl 
prins  ladicte  joone  liwuiie  qui  eonlrrisiiflit 
renraîgée  et  nvee  elle        mcire  cl  (mtvi 
menées  en  1  hostel  du  doven.  Kt  le  \iiu*< 


six  des  i>auxeun»  et  trouvent  qu'il  estoit  laidrc  1  huicliesme  jour  de  juug,  ledit  Nict|ueUas  fui 

et  infect  8i  le  coodampaout  à  eitre  an  et  I  coodampoé  4  demander  perdooaoditr 


Digitized  by  Google 


1490.  4» 


6ii 


et  puift)  par  seoieticc  de  justice,  eull  la 
langue  roppéc  au  pont  <les  ^ïorls.  Et  ladictc 
jonue  icnimc  ,  par  Tabus  qu'elle  avoit  donné, 
eull  Icâ  deux  oreilles  coppées:  et  pourtant 
que  sa  meire  luy  avoft  oonseOlié  de  ce  bire  « 
elle  Tut  menée  au  pollais  et  banie  hors  de 
Mets. 

El)  celle  auncC)  audit  mois  de  jullct,  furent 
U  >  ^M^ans  pardons  à  Nostrc  Dame  d'Ais,  où 
il  y  Lutt  aultani  de  gens  de  Ueli  el  d^auHre 
part  <iu'il  y  (  Il  avoit  oaoqœ  heu.  Et  disoient 
rcnix  «iiii  en  estoicnt  venus,  que  pour  ung 
jour  it  y  avoit  heu  cent  mille  personnes  ,  p\ 
<|ue  par  la  gr(^c  multitude  et  presse  il  eu 
y  avoit  bca  plusieurs  en  dangier  d^estre  morts 
et  cstouOez.  Et  y  faisoit  si  graut  challeur 
«pril  rilloit  inonleir  sur  les  tilz  des  maisons 
et  gettcir  yawc  sur  les  gens  pour  les  ra- 
fraischtr. 

An  commencement  du  mois  de  jnllet,  sei- 
gneur Robert  de  la  Marche  priul  de  rechief 
del>at  audit  duc  René  de  Loraine  et  luy  cn- 
\  nia  ïcs  dctliauces.  Le  quiuziesme  jour  dudit 
luois,  vindrent  nouvelles  à  Mets  que  ledit 
ae^neor  Robert  avoit  bruUé  touUe  la  ville 
de  llesay  el  trois  aultres  villaiges  à  renviron 
et  y  avoit  prins  do  bons  prisonniers  pour  en 
avoir  grande  somme  d'argent.  Nosseigneurs 
ile  la  cite  s'entremirent  de  faire  la  paix  entre 
le  roj  de  Secille  et  seigneur  Bobert  de  la 
Maiciie  et  furent  aa  Pont  à  Mousson  parler 
audit  '>;ri|,'THn!  roy  et  puis  retoiuTiont  en  la 
cité:  et  après  s  en  allont ,  le  dixiesme  jour 
d'aoust,  à  Sedan  parler  audit  seigneur  Robert. 
Et  y  Airent  comis  de  part  la  cité  seigneur 
Andreude  Rlneck,  chevalier,  seigneur  Coin- 
raird  de  Scrriere,  Teschevin,  et  revindrent 
huict  jours  après.  Et  le  vingt  troisie&me  jour 
d'aoust,  lesdits  deux  seigneurs  s^en  aÛout 
airiere  à  Sedan  devers  seigneur  Robert,  oon- 
tinuaut  leur  commencement  pour  faire  paix. 
f.c>dîls  amhassaldrnrs  revindrent  de  Sedan 
et,  le  premier  septembre,  ilz  s'en  rallont  an 
Pont  devers  le  roy ,  cl  il  leur  dîst  qu'il  se 
vouHoit  conseiller,  et  mist  ses  estais  e»- 
fcmUe,  le  lundi,  dnquicsme  jour  de  sep- 
tembre. El  à  icclluy  jour,  il  fist  ses  rcmons- 
trauccs  aux  gens  d'eglisc  et  aux  uoblesj  et 
illec  fut  conclud  de  mettre  le  siège  devant 
Sedan;  et  dîst  ledit  seigneur  roy  qu'ail  y  iroit 
CB  personne*  Et  les  gens  dVglise  de  ses  pays  et 
Ici  nobles  iuy  eooscntircnt  de  lever  sur  leurs 


sttlgecls  de  cbeacun  feo  ang  florin  de  RIn, 

pour  une  fois  scullement. 

Le  huictiesme  jour  de  septembre,  molrut 
dame  Marguerite,  fcn»uie  feu  Thiebault  l^uve 
et  fille  Gollignon  de  Heu*  Et  molnit  environ 
les  einq  benrea  à  la  nuit ,  et  incontinent  on 
fist  sonner  les  cloches  de  Sainct  Maniin  jus- 
ques  à  Theurc  que  la  cloche  de  S'  Salveur 
IglUia^  et  rcconmiençont  ou  à  sonner,  le 
loodemain  an  maitin,  jusques  à  ee  qu'elle 
fust  mise  en  terre. 

Le  onziesmc  jour  de  septembre  ,  qui  c^l^nl 
diemanche,  fut  faictc  à  Mets  tme  chose  nou- 
velle pour  rire  el  se  resjoyr.  Il  y  euU  ung 
dbudnoine  oe  la  grande  église,  "iwiff*^  sei- 
gneur Jehan  Peltri,  vicaire  de dainctNicoHais, 
qui  volloit  vendre  vin:. et  pour  Tanoncier 
il  envoia  demcy  stier  de  vin  avec  \mg  jam- 
bon sallé  et  cuyt,  avec  deux  pains  ,  chescun 
d'ung  denitf ,  demt  ta  grande  église  d^icdle 
cilé|  et  en  faisoit  donneir  à  tous  ceulx  qui 
avoir  en  volrent ,  tant  qu'il?  Hiux)nt:  dont 
plusieurs  pouvres  gens  qui  appétit  avoioit, 
en  furent  très  joyculx. 

Le  vingt  troisiesme  jour  dudit  mois  de 
septembre  ,  y  eult  une  journée  assignée  i 
Mets  pour  les  dilleiens  estant  cnlre  le  roy 
René  de  Secille  et  seigneur  Robert  de  la 
Marche.  Et  se  tint  ledit  seigneur  Robert  et 
sa  femme  long  temps  k  Mets  :  et  pour  oe  y 
fut  celle  journée  assignée  ,  à  laquelle  ,  pour  la 
part  dudit  roy,  y  fut  comis  maistre  Hngue 
Uazart,  doyen  de  la  grande  église  de  Mets 
cl  Uuyn  Roynette,  président  des  comptes  du 
roy.  Et  pour  la  part  dtidit  seigneur  Eobert» 
y  cstoit  Flabbé  de  Mouzon  et  le  recepveoT 
de  Mouzon  ,  qui  cstoienl  en  la  chambre  Insse 
des  sept}  et  les  comis  dudit  roy  cstoienl 
en  la  chambre  des  trese,  qui  cstoit  bien  par^ 
et  lapiss^  et  y  avoit  boin  feu ,  car  il  fkisoit 
frl^L  Et  les  seigneon  eomîs  pour  la  cité, 
comme  médiateurs ,  alloicnt  cl  venoîcnt  de 
Tuue  des  parties  à  Tautre  el  ne  le^  f>eulreni 
apoincteir*  Et  envoiont  les  seigneurs  comis 
die  la  cité  auidaCs  eomis  desdietes  deux  parties 
une  bonne  escuelle  de  poisson,  de  carpes, 
hacheti  et  barbclz  et  deux  grosses  bouteilles 
de  vin,  tenant  chacune  sept  quartes.  Et  le 
lundy  après,  lesdits  ambassaUeurs  se  parli- 
de  Mets  et  s^en  ralleceot  cfaeiam  en  son  lieu, 
sans  rien  faire. 
Le  sixiesme  jour  de  novembre,  vint  en 
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Mets  Tevesqne.de  Liège,  aooompaignié  de 
deux  cents  cfaevaulx ,  bien  en  point  et  bien 
acoustrcz  ;  et  avec  fulx  osloicnt  six  clairons 
sonnant  à  grant  triuiniilio.  Et  i  ntra  cclluy 
evesque  en  MeU  par  la  porto  du  }>ont  des 
Morts,  et  8*en  aUoit  en  Lorsine  pour  lereir 
Penfiknt  du  roy  de  Secflle  qui  estoit  né  jay 
y  avoit  huict  jotirs.  Si  luy  ftit  fait  prcscnt , 
pour  et  au  nom  de  la  cité,  d^ung  gras  buef, 
de  douze  chaistrons ,  de  deux  cowcs  de  vin  et 
dnquante  quartes  d^a'voine.  Et  pour  bapti^eir 
ledit  enflknt,  monseigneur  Pabbë  de  Gorsc 
envoia  cmprnntoir  la  belle  niistrc,  la  crosse 
avec  UTig  Itvrr  en  la  grande  ot;lis«î  de  Mets. 

En  ceiluy  temps ,  y  cuit  ung  grant  débat 
aux  sueurs  prescberesses»  Le  «lebat  estoit  tel 
que  une  des  reUffftu^tt'^vouloit  avoir  les  deb 
des  huis  et  portos  du  couvent,  cooune  prieuse, 
et  les  autres  dames  disoient  que  elle  ne  les 
debvoit  point  avoir,  pourtant  qu'elle  n'estoit 
pobt  prieuse,  et  firent  lesdictes  daines  ester 
les  serres  et  en  y  mettre  des  autres  par  ung 
serrurier.  Pour  laquelle  chose,  aulcuns  des 
amis  de  ladicle  dame ,  qui  se  disoit  prieuse , 
en  allont  devant  justice,  dont  uossetgneurs 
de  justioe  en  envoîMit  gaigier  ledit  serrurier 
et  le  derc  et  malour  dîesdictes  dames ,  cha- 
cun de  cent  solz ,  et  leur  firent  dire  co- 
mandement  de  ester  lesdictes  fîorres  et  de 
remettre  le  lieu  en  estât.  De  quoy  lesdictes 
dames  s^en  fdalndonl  an  maistre  esdievin , 
et  fut  porteflié  par  le  maistre  eschevin  et  son 
conseil  que ,  parmey  ce  que  ladicte  dame 
avoit  monstre  devant  ledit  conseil  qtrelle 
avoit  esté  commise  pour  prieuse  et  qu'il  luy 
Évoit  esté  escript  une  lettre  i|tt*ene  eust  le 
tegaird  au  strvice  divin  et  qu'elle  tenist 
cloistre  audit  monasteire  ,  et  que  lesdictes 
dames  en  avoient  esté  bien  advertics,  cl  que 
lesdictes  dames  n'avoient  point  mouslié  Je 
leflbs  qu^dle  eust  Ikit  d'estre  prieuse ,  que , 
de  graiee  espedale,  ledit  serrurier  et  ledit 
clerc  «iloient  quictes  de  Tamende  et  r'avoient 
leurs  paipes  en  condition  qu'ilz  feissent  oster 
lesdictes  nouv  elles  serres  et  remettre  le  lieu 
m  estât;  et  dn  fidt  principal  qu'elles  en 
aUaisscnt  devant  leur  provincial  ou  leur  gê- 
nerai, et  (]uc  les  amis  des  parties  ne  s'en 
meslaissent  plus ,  ou  on  y  donroit  telle  provi- 
sion comme  au  cas  appartenroit. 

Le  dixiesme  jour  de  novembre ,  revint  ledit 
seigneur  eveiqne  de  Liège  en  lïets  et,  ledit 


jour,  fut  à  vespres  en  la  grant  église  gn_h- 
quellc  on  fist  grant  solempnité  do^raS^ 

cloches ,  des  grosses  orgues  et  des  peUUet 
et  de  chanter  et  deschanter.  Et  apre<i  vp^p^ 
et  les  complics  dictes,  aulcuns  de  oosiCH 
gneurs  renmenont  en  la  gruing'c  def«t 
Saînct  Marcel  oïdtre  Muselle ,  poUr  hiy  i 


trer  les  aiTmeric;  ;  car,  combien  qu'il  fust 
evcsfjue  ,  il  les  véoit  voulluntiers,  et  y  alli 
tout  de  pied  depuis  la  grant  <^ltse}  et,  le 
lendemain,  il  s^en  lalla  disner  i  TUoe- 

ville. 

Le  lund\  ,  quatorziesmc  jour  de  novembre, 
espousa  lMiili[)pe,  archiduc  d'Austrirhe ,  h 
fille  du  roy  d'£spaigne.  £t  n'y  eust  pa>  ^n-  t 
feste  pourtant  que  le  roy  des  Rmnains ,  \k:c 
audit  seigneur  archiduc,  n^  estoit  point)  d 
aussy  que  plusieurs  des  Espaignolles  cstoiml 
mallaides  d'une  mallnidie  <(uî  alors  couroit. 
appellée  la  mallaidic  de  Naplesy  laquelle 
tait  de  telle  condition  quHI  scmbloitqnele» 
gens  lussent  ladres.  Et  dura  icelle  rnsOiidir 
ung  an  et  estoit  contagieuse  et  aconoucine 
terrihlonient. 

£n  ceiluy  temps,  se  tcnoit  tousjottn  * 
Sainct  Vincent  le  prothonotairc  qui  pounai' 
voit  l'evesché  de  Toul,  pour  et  au  non  de 
maistre  Maraudes  ;  et  luy  vindrent  lettres  tf 
mandement  de  part  nostre  sainct  pcre  I'" 
pape,  par  Icsquelx  il  desclauoil  {)0ur  cxco- 
munlés  seigneur  Olry  de  Bhmont,  qnl  «toit 
esleu  evesque  de  Toul ,  et  tous  léi  seigMon 
du  chappistre  dndit  Toul  avec  tous  les  »y 
dans  et  favorisans  audit  seigneur  Olrv .  fi 
generallemeot  toutlc  l'evesché  de  loul,  et 
que  s^ih  alloient  en  tulcune  dté ,  riDe  <t 
chaisteaul ,  que  le  cesse  estoit  mis  par  iccik 
cité  ,  ville  et  chaisteaul,  le  temps  qu'ili  } 
scroicnt  et  trois  joiu^  durant  rtpres  ce  que 
ceulx  de  revcsché  de  Toul  seroieiil  partiict 
le  temps  qu'ils  y  seroient.  Et  Ibt  iodie  m-' 
tence  attaichce  au  podal  de  la  grande  ffl^ 
de  Mets  et  fut  le  cesse  mis  par  touttc  Tcits- 
ché  de  Toul  et  aus<iy  par  tous  les  lirox  m 
ils  venoieut,  trois  jours  après  leur  dcsfMil. 
Dont  il  advint  que ,  le  jcudy  ,  vingt  «jiu- 
triesme  jour  de  novembre ,  il  vint  A  Vcd 
des  gens  de  Toul ,  et  incontinent  les  seigocors 
du  chappistre  de  la  grant  église  cessèrent  1' 
service  divin  ,  et  aussy  firent  les  auitres  col- 
lèges et  les  paroisches  et  aidtres  e^sss  it 
Mets,  et  ne  diidt  on  meite  que  à  8'  itAan 
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eu  Chambre  ^  ca  I  hospital  au  .\uefbourg  et 
<en  la  chappcllc  de  la.  jeité.  devant,  1>  grande 
^lise  de  MeUTErpotirtant  que  le  cesse  cs- 
toit  eu  novembre,  ce  n'estoit  mio  au  plaisir 
de  plusieurs,  pourcc  que  le  samedi  «pii  estoit 
le  commencement  des  avaas  et  le  dairieu 
jour  des  esfwiisaiUeft)  y  avoii  plusiean  nopces 
à  Mets,  et  ledit  prothonotaire  ne  voult  don- 
ner conL'ir  mix  rurr-/  que  de  les  espouser 
seulicmcul  saus  messe  ot  sans  bénédiction. 
Touttcsfois  les  ungs  allout  espouscr  à  Lon- 
geville,  let  anltres  à  Sûnct  Ladre,  ks  anltrcs 
andit  hiMpital  et  les  anitres  priadrent  en  gré 
d^espouscr  sans  messe  et  sans  bénédiction. 
Et  qaant  lej^  trois  jours  furent  passés  et  que 
oo  pcnsoit  ù  chanter,  le  dicmanche ,  il  con> 
ràt  arrière  oeaser  trois  jours,  pourtant  quMl 
y  avoit  plusieurs  de  Sainct  Nicollais  qui 
o«t<>ieut  venus  à  une  nopce  à  Uets  et  qui 
eslûicnl  de  reveschié  de  Toul. 

Le  jour  de  lasainctc  Lucie,  troisiesme  jour 
de  décembre,  le  roy  de  Sedlle  envoya  at- 
taichicr  par  ung  de  ses  procureurs  au  portai 
de  la  !_'rande  egUsc  uiif^  np|Tcllation  contre 
rintcrdit  qui  estoit  en  1  eveschié  de  Toul. 
Par<iuoy  les  cbainoiiics ,  qui  estoient  prcstz 
pour  alleir  à  Sainct  Vincent  cdlebreir  la 
Itt  soIeni[)nité  et  service  d^icelle  vierge ,  ces- 
<;orent  et  nv  aliteront  point ,  et  fut  nrrirrf  le 
cesse  en  la  cite  de  Mets  par  trois  jours  du- 
rant* Pourtant  que  les  prescheurs  n'en  savoient 
,  ib  dirent  plusieurs  messes  au  maîtin  ; 


et  incontinent  <|n*i]a  en  fitrent  advertis ,  ik 

cessent .  Et  en  v  nvoit  un*,'  à  Taullel ,  qui 
avoit  dit  de  la  messe  jusques  à  Tevangiie,  et 
luy  de  oe  adverti  cessa  la  messe  et  alla  se 
dcvestn** 

Ainay  ledit  cesse  fut  neuf  jours  en  Mets  ;  et 
commençait  on  à  chanter,  le  jour  de  la  saincte 
Barbe,  par  touttes  les  églises  de  Mets,  dont 
les  gens  en  iureut  tous  resjoys. 

Le  vnigt  troisiesme  jour  de  décembre,  mol- 
rut  Jdian  Des,  derc  et  secrétaire  des  sept 
de  la  guerre ,  homme  bien  estimé  et  expert 
et  sravant  en  son  ofTice  ;  et  fut  grant  do- 
maige  de  sa  mot  i.  Li  en  sou  temps  fut  fort 
aimé  et  bien  cognu  du  roy  de  France  ^  dn 
t€f  de  Seeille  et  de  pinsieun  anhres  princes 
rt  seigneurs. 

En  cclluy  li"[n|is,  se  acomença  nouvcaul 
dii^iat  par  le  roy  de  Seeille  coulrc  ia  cité  de 


à  ses  eslait£  luy  volloîr  consentir  et  accor- 
deir  de  leveir  sur  leurs  subf^eda,  diescuft 
ung  florin  de  Rin.  Si  vint  arrière  et  envoia 
demandeir  lesdils  florins  en  f>lu'^!ours  villaiges 
de  la  terre  de  Mets,  tant  sur  ses  fiedz,  sur 
les  églises  comimc  en  franc  allue£c  :  ce  que 
les  trese  et  conseil  de  Mets  ne  voIrentsouflHr 
ne  endoreir,  et  envoiont  conseiUier  la  matière 

à  Francqucfort  où  la  justice  impériale  <e  le- 
noit.  Et  là  fut  trouvé  par  perscription  et 
possession  du  temps  là  où  la  cité  estoit  d^avoir 
juridiction  sur  Icedits  villaiges  et  sans,  rien 
paicr  par  lesdits  subgectz  desdits  villaiges  i 
nul  due  de  Bar  et  de  Loraine  du  temps  passé, 
([ue  le  droit  en  estoit  pour  la  cité.  Ledit  roy, 
non  voUant  useir  de  droit  escript  ne  de  loy, 
mais  de  Ibrce  «t  de  maistrie^  qûelque  presc»* 
tation  que  la  cité  luy  sceust  fiiire,  il  envoia 
gaigier  sur  ceulx  de  Louven^v,  de  ('hnirexev 
et  du  ban  de  Chamenat  et  plusieurs  aultrcs 
villaiges.  Ce  voyant  lesdits  seigneurs  trese  et 
conseil  envoievent  vers  luy  au  lieu  de  Nan- 
cey,  seigneur  Michiel  le  Goumais  et  seignenr 
Andreu  de  Rineck,  chevalier,  pour  luy  re- 
monstrer  que  de  toutte  ancienneté  lesdits  vil- 
laiges sont  tousjours  esté  de  la  juridiction  de 
la  cité,  sans  ce  que  jamais  les  manans  et 
habitans  desdits  villaiges  fussent  tenus  de  tdle 
contribution  à  faire,  ne  à  paU  r  t.iilles,  impos 
ne  aydes,  ne  qu^ilz  fussent  tenus  de  alleir  rcs- 
pondre  aullre  part  que  à  leurs  seigneurs  et 
à  la  cité,  luy  priant  qu'il  se  voldst  desporleir 
pour  les  raisons  predictes  et  les  laisser  et  nsetr 
comme  avoicnt  fait  «os  prodcccssours  :  h  quoy 
il  ne  se  volt  consentir.  Sur  ce,  lesdits  sei- 
gneurs comis  envoyés  luy  prcseulereut  d'en 
laisser  cognoistre  par  le  ^^e  de  justice  ins- 
titué au  lieu  de  Francqnefert  $  mais  il  le  mist 
à  rcffus.  Alors  ilz  luy  présentèrent  de  rcchief 
la  chamhrp  impériale,  et  encor  il  la  mist  à 
rcUus.  Puis,  ce  voyant,  ilz  luy  présentèrent 
qu^il  en  voldst  prendre  neuf  de  ses  hommes 
nobles ,  selons  Tinstitu  t  i  u  i  <  U-s  journées  tenues 
à  Worms,  rjnp  le  neufs  irsme  prenist  le 
serment  des  Imict  de  s'y  conduire  loyalle- 
mcnt:  laquelle  présentation  ledit  duc  mist 
&  reflbs  comme  les  anltres  :  parquoy,  sur  oe, 
lesdits  seigneurs  comis  prindrent  congié  de 
luy  et  retomcrcnt  ù  Met;  où  jJs  firent  relation 
de  tout  leur  besoingnicr. 
Le  viui^t  qualiiesme  jour  de  décembre , 
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el  assembleir  ks  «stattx  de  la  cité,  gens 
d^esglise  et  comis  des  parobches ,  ausquclz 
fut  dit  et  ordoinu'  do  culx  trouvcir  le  luardy 
après,  en  la  chambre  des  Irosc  ()our  f^\r  <•♦• 
que  ou  leur  voulloiL  dire  cl  exposer.  Li  u 
oelluy  jour,  en  le  présence  da  maittre  es- 
cberin,  de  seigneur  Rénal  le  Gournais,  de 
seigneur  lyiichiel  le  rioiirnais  et  de  seiprneur 
Audreu  de  Riueck,  tous  trois  clicvaliers  el 
de  seigneur  Coini'aird  de  Serricrc ,  à  ce  comis 
par  le  conseil,  par  Torgaue  et  yaix  de  raaisUre 
lehan  Noël,  d^inoine  et  cerchier  de  la  grande 
^lise,  Alt  proposé  et  desclairic  tout  le  fall 
dcvantdit  avec  les  présentations  qu'ilz  avoicnl 
fkictes  audit  duc  et  qu'il  avoit  le  tout  mis 
à  n^fiis,  et  que ,  pour  obvier  à  oeste  cnlre- 
piïnse  et  ToUenté ,  il  conveiioit  fiiÎM  de  liois 
choses  Tune  :  la  prcnricre  cstoit  par  guerre  ; 
la  seconde  estoil  par  justice  ;  la  tierce  cstoit 
par  luy  donneir  argent  pour  dcmcurcir  en 
paix  ;  priant  Busdictes  gens  d'esglise  et  clergic 
et  ausdits  comis  des  paroischcs  de  entre  culx 
debaittre  et  comiiiiicMjucir  la  matière  cpii  est 
d^importance  et  leur  im|>artir  leur  ad  vis  et 
oppinioD ,  conforl  et  ayde ,  le  plus  bricf  qu'itz 
pobNrient.  Le  kmdemam ,  les  gens  d'esglise 
s^assemblairent  i  part  et  les  comis  des  parois- 
chcs se  trniivont  ensemltle  d'img  autre  cc)>t(' , 
et  desbaittoicnt  chacune  partir  'i  part  ladictc 
matière.  £t  Tautrc  loudemam  après,  &c  trou- 
vent toi»  ensemble  les  comis  des  gens  d^es- 
glbe  et  des  paroisches,  et  firent  cliascunc 
partie  leur  relation  des  ad\is  et  o[ipi(iions 
qu'il?:  avoient  trouvés,  et  la  chose  couvint 
si  bien  ensemble  que  les  oppioions  furent 
trouvées  porctUes:  dont  ils  en  figurent  très 
joyeulx.  Et  le  penoltiesmo  dudit  mois  de 
décembre,  lesHirte?;  gens  d'esgli'^r  et  Icsdits 
(  omis  des  paroisches  se  trouvont  en  la  cham- 
bre des  tresc  par  dcvaat  Icsdib  scigueurs 
comis  auÉ^inelz  Ûz  firent  bonnorabicment  leurs 
icsponses,  et  proposa  pour  culx  tous  ensemble 
monsscigneur  l'ablw'-  !<  S  tincl  Vincent,  sur 
les  trois  points  par  culx  alirguc/. ,  cy  dessus 
desdairiés.  Et  premier,  quant  au  Fait  de  la 
guerre ,  que  on  la  debvoit  obvier ,  fu)  r  et 
difl^'u*  le  plus  que  Ton  |iolroit,  car  elle 
nVst  à  nul  proullilalile.  El  au  fail  do  Iiiy 
donneir  argent ,  que  ,  par  vy  devant,  ou  avriit 
desjay  esprouvc  le  lait:  que  par  [)lu:»icurs 
fois  on  en  avolt  donné  pour  «voir  paix ,  que 
jamais  on  n^en  avoit  esté  «ssiifé  et  que  on 


estoit  toujours  ait  recomencier  :  parqooy  ib 
n'cstoient  d^avls  ne  délibérez  d'en  donocir. 
Et  le  tiers  point,  qui  csloil  la  voye  de  justice, 
la  chose  polroit  estre  longue  et  de 
dt^pease  el  une  lougue  poursuittc.  Neaot- 
moins ,  puisqu'il  estolt  ainsy  que  lesfdgaen 
de  la  cité  avoient  conseillé  le  fiût  et  qu'ik 
trouvoicnt  que  le  droit  cstoit  pour  eulx,  tt 
aussy  que,  selon  droit  et  équité,  cellu)  qui 
présente  justice ,  il  présente  raison  ;  ces  cb<Kts 
consideréies,  Tc^pinion  du  dergié  et  simij 
des  comis  des  paroisches  pour  le  peu[>le 
osloit  que  on  prinst  la  voye  et  trayn  de  jus- 
tice. Et  ladicte  response  raicle  et  donnéf, 
lesdits  seigneurs  comis  se  retirèrent  eu  U 
diambre  des  comtes  où  ils  Aurent  longue- 
ment }  puis  rcviudrent  en  la  diambro 
tresc  et,  par  la  bouche  dudit  maistrc  Jehan 
Noei,  tirent  honnorablement  remercier  Icsditi 
seigneurs  d'esglise  cl  lesdits  seigneurs  comt 
des  paroisches  du  bon  vdloir  qu'ils  véeioA 
avoir  envers  enix,  et  aussy  de  la  bonne  dw 
ligcnce  qu'il/  avaient  fait  de  comunicqucir 
!  et  consul teir  par  ensemble  icelle  matière  d 
leur  des[)artir  leurs  bons  avis ,  pour  doouvir 
response ,  eoU  priant  de  cootinuer  en  kar 
bon  volloir  ;  puis  se  despartiient.  Et  dcrnupt 
la  chose  en  tel  estait  \mc  espaicc  de  temps: 
mais  ledit  duc,  persistant  tf)Usjours  en 
demandes,  envoia  ixu^  de  ses  sergcu»  {j-ai^iar 
à  FristorfT,  k  Braidy  et  &  Eaulte  rive,  jkw 
lesdits  florins.  Pour  laquelle  chose  le  SSigMSr 
maistrc  eschcvin  de  .Mets,  tresc  et  conseil  m 
iireiit  escripre  bien  el  hounorahleraent  aat 
lettre  pour  envoyer  audit  roy  Itenc. 

Le  jour  de  la  samct  Paul,  fut  amsic  b  | 
cesse  en  Mets  et  dura  jusqnes  an  Inndy  Sfad*  '. 
<pii  rurent  cintj  joui*s  ,  pourtant  qu'il  y  avoit 
des  gcatilz  hommes  do  reveschié  de  Todl  es  | 
Mets. 

Le  vingt  sixiesme  jour  dudiC  mois  dt  jBB- 

vier,  les  seigneurs  et  rec  teurs  de  la  cité  nua- 
derent  de  rcchief  les  gt  ns  il  i  ç^lise  et  les  comt» 
des  paroisches  et  leur  inonslicrent  ceUc  lettre 
de  response  qu'iiz  uvoicul  fait  cscri|we  |>ouf 
envoyer  audit  roy  de  Sedlle  ;  i>ar  lac]uclle  ik 
luy  prioieat  et  requerroient  de  ccsseir  de 
gaigier  les  cens  de  villaij,'es  pour  les  florins 
qu'il  dem  Hnlfvif  ,  et,  avec  ce,  qu'il  volciîil 
reslUucr  ce  qu  il  eu  avoil  receu  et  Icsgiij,*^ 
qu'il  avoit  fiîit  prendre  |  et  an  cas  qu'il  Iff 
semUetoit  que  ce  il  n^enst  à  fciie,  ib  W 
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prt  >ontoiriil  les  juges  comme  ib  avoicul  dcs- 
jay  par  cy  devant  Ikit.  Sur  laqudie  lettre  il 
fiÂ  faiie  respoose;  et,  au  retour  du  mcs- 
saigicr,  la  responsp  qiuî  ledit  roy  de  Sccillc 
avoit  faictc,  fut  moristréc  au  clcrgie  et  comis 
des  paroiscbcs  par  les  seigneurs  comis  du 
conseil  f  en  enix  priant  qn^ib  les  volcissent 
impartir  sur  ce  de  leurs  bons  avis  et  conseils 
de  ce  qu'ilz  en  avoieut  à  faire  ;  et  s'il  ne 
Tolloit  entendre  et  venir  à  justice,  comment 
on  luy  polroit  constraindre.  Et  fui  ladictc 
lettre  et  responae  lentte;  mais  la  response 
a^estott  point  au  propos ,  ne  s*il  voUoit  ac- 
cepleir  le  IrajTi  de  justice  ou  reffuscr.  (le 
fait,  lesdils  ?!eiî:;ncurî  comis  | nièrent  uusdits 
seigneurs  d'église  qu'ilz  volcis^nt  comettrc 
et  eslire  aix  d*entrc  eulx  qui  eussent  puis- 
sance de  besoingnier  audit  Tait  ;  et  paircil- 
lemcnl  les  comis  des  paroisclies,  six.  Sur 
lat|uelle  demande  et  recpiise  à  eulx  faictc, 
le  dairien  jour  de  janvier,  fut  donnée  res- 
ponse  par  Ictdictes  gens  d'esglise  et  lesdlts 
ooniiSt  sniTant  leur  première  oppinion,  que 
on  debvoit  |K>ursuire  ledit  roy  de  Sccillc 
par  justice  et  en  grant  diligence  et  le  plus 
brief  que  faire  se  polroit:  et  s^il  n'y  voiloit 
obcyr,  que  après  on  aTeroit  conseil  com- 
ment on  en  polroit  faire.  Et  quant  au  fiiit  d'en 
panre  et  eslire  six  d'eufre  eulx,  qu'il  ne 
leur  csfoit  |->ossil>le;  e^r  les  gens  dVsgli<:e 
uc  les  paroiÀciiicuÀ  ne  voUoient  point  mettre 
le  bit  SOS  six  personnes  de  chescune  partie  ; 
et  anssy  nids  d^enfac  n*en  voUoient  prendre 
la  diargc  et  qu'elle  estoil  de  trop  grosse 
imporlrince  ;  m:iis  disoieut  <|uc  quant  lesdils 
seigneurs  commis  les  voiroicnt  avoir,  non 
point  six, mai»  tel  nombre  qoHla  voldnilent, 
toBttes  et  qoantes  fois  qn^il  leur  plairoit, 
qw'ik  estoient  tout  prestz  pour  se  trouveir 
et  Tain?  tout  ce  qu'il  leur  scroit  possible  de 
conseil ,  confort  et  aydc. 

Le  sixiasane  jour  de  fd>vricr,  qui  estoit 
le  gras  iaoSy,  il  y  enlt  une  jouste  à  lice 
Ibictc  à  Mets  en  Vezegnucf  par  cinq  jonnes 
pentilz  hommes  de  la  cité,  assavoir,  par 
seigneur  Nicolle  Roucel  ,  lors  maistre  cs- 
chevin  de  Mets,  seigneur  Jehan  Xavin  dit 
dFAnlbrienne,  seigneur  Philippe  Dex,  sei- 
gMVr  Bûacel  le  Gouniais,  filz  seigneur 
Franrrri's  le  Goumais  et  Michicî  Chaversson , 
ûb  seigneur  Jehan  Chaversson ^  qui,  selon 
leur  jonnesse ,  firent  Ires  bien  leur  debvoir.  Et 
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avec  eulx  vint  Jousteir  ung  jonue  escuier  de 
Loraine,  nommé  Philippe  de  Aialcourt, 
bien  monté  et  armé,  qui  parelUement  très 
bien  fist  son  debvoir.  Et  comencerent  cel- 
le jouste  ù  midy  cl  dememorent  en  la  plaicc 
ledit  Ketial,  ledit  Phiiippc  Dex  et  ledit 
Phtlii>iie  de  Haralcourt)  joustant  jnsqnes  aux 
quaitre  heures  après  lÉidy»  tant  que  les 
seigneurs  les  firent  cesscir.  Et  puis ,  en  toutte 
amitié,  lesdits  trois  jonnes  trentilz  hommes 
se  touscherent  et  frappèrent  en  mains  ;  et , 
ce  Ikitf  lesdits  deux  gentils  hommes,  enf> 
r.ints  de  Mets,  ainsy  armes , 'comme  iiz  es* 
toicnt,  conduirent  ledit  Philippe  de  Raral- 
court  eu  jusques  à  la  place  Xfitpj>el,  en 
rhostel  seigneur  Philippe  de  Raigccourt  oA 
il  estoit  logié,  acoompaigniés  des  aultres 
seigneurs  de  la  cité  et  d*aultres  gens  et 
soldairs,  en  forant  nombre,  avec  trompettes, 
elnirons  et  tabourins,  et  puis  après,  lesdits 
seigneurs  rcmcnercnt  en  leurs  logis  lesdits 
Rénal  de  Oouroais  et  Philippe  Dex.  Et  la 
nnyt  en  suivant,  après  le  soupper,  firent 
f^mnt  Testes ,  danses  et  bancquet  en  la  nuefre 
salle  en  (Ihaintre,  et  y  furent  festoiees  les 
dames  et  damuiselles  de  la  cité.  £t  à  ceste 
heure  Itat  devisé  des  mienix  fiûsant  et  en 
Ait  jugié,  tant  des  dames  comme  des  sei- 
gneurs, chaam  selon  qu'il  luy  en  sembloit. 
Et  alon<  fut  dfunîî'  le  prix  à  clmcun  selon 
qu'il  avoU  desservi.-  Mais  le  peuple  estoit 
esbahi  de  ce  que  le  maistre  escheVin  avoit 
jousté;  car  on  noroît  point  acoustnmé  de  ce 
faire,  au  temps  passé. 

Ledit  jour  mesnn  ,  \  iril  et  arrivait  à  Mets 
ung  appelle  Dedici  de  Ville}  dit  le  Lorain, 
serviteur  dn  roy  de  .Secitle ,  et  alla  droit  en 
la  gnnde  egKse  de  Mets  attaichier  à  hmg 
des  gros  pilliers  d'icclle  enlise  une  apjîellation 
contre  ^faraudes  .  pour  le  fait  de  Tevesché 
de  Toul.  £t  incontinent  que  les  chaiaoioes 
de  ladicte  grande  église  eulrent  oognoissance 
de  ce  cas,  ib  cessèrent  le  service  divin  et 
en  allèrent  en  chappistrc  où  par  eubc  fut 
conclud  de  non  plus  cesseir  et  prindrent 
notaires  et  tcsmoings,  et  là  firent  protestation 
comment  le  pays  <fe  Loraine  estoit  proidiain 
de  la  cité  et  en  Teveschéde  Mets  et  de  Toul , 
et  que  journellement  les  Lorains,  estant  de 
Pevesché  de  Totd  ,  vcnoient  en  la  cité  de 
Mets ,  et  que  par  cy  devant  ik  avoicot  des- 
jay  cessé  par  plnsicuis  Ibis  de^chanteir,  et 
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sMlx  volloicnt  tousjoun  cesseir ,  qac  ce  scroit 
dioae  à-  ealx  impossible;  car  ih  n^ont  et  ne 
•çaveroient  avoir  la  cognoissance  desdits  Lo- 
rains  (jui  sont  de  Tevesché  du  Toul ,  qui  vien- 
nent en  Mets  :  el  que  s^ilz  cstoient  de  ce  à  la 
vérité  informez,  pour  à  culx  doiineir  peine 
et  veution ,  ils  se  efforoeroient  de  tant  plus 
venir  en  la  cité  et  frequenteir  en  leur  es- 
fi'lisr,  et  si,  à  chescunc  r<Hs,  les  convenoit 
ccsscir  le  service  divin,  ce  serait  chose  scan- 
daleuse :  et  aussy  s'ilz  volioient  ce  frire  et 
oontinuer,  ils  estoioit  bien  infiwinea  et  au 
vray  que  leurs  terres,  seigneuries,  disines 
et  revenues  qui  rstoient  au  pays  de  Loraine 
et  de  Bair ,  leur  scroient  saisies.  Pour  laquelle 
chose,  ilz  protestoîent  envoler  vers  noslfe 
sainct  pere  le  pape  pour  Iny  remonstreir  ce 
dessusdit  et  pour  en  bire  ce  qu^il  plairoit  à  sa 
sainctité  en  ordonneir  ;  cl  que  leur  intention 
esioit  de  non  plus  cesseir  jusqucs  à  ce  qu'ilz 
avenrient  ia  reqpoose  de  nosiredit  sanict  pere 
le  pape.  Et  de  bit,  ledit  jour  meisme ,  fidient 
chanteir  leur  grant  messe ,  qu^tl  estoit  près 

de  niidy  qHrint  ilz  eulront  fait. 

Le  lûudcmaiu,  qui  Ciiluit  le  scptieamejour 
de  &bvrier,  se  partit  de  Mels  ledit  Lorain, 
qui  avoit  apporté  ladid^  appellation  :  et  en 
yssant  par  la  porte,  il  doima  à  Tung  des 
portiers  une  lettre  et  luy  pria  qu'il  la  volcist 
porteir  aux  seigneurs  du  chappi&tre  de  ia 
grande  ^lise.  Et  estoit  nne  dcffiance  que 
ledit  tonin  leur  fkisott  et  à  leurs  subgeetx, 
pour  rinjurc  qu^il  disoit  quMb  luy  avoient 
fîuctc  d'avoir  cessé  le  service  divin  devant  hiy  ; 
laquelle  lettre  estoit  daltée  du  cinquiesme 
jour  de  fcbvricr.  £t  quant  ledit  portier  Teust 
apportée  f  on  se  apperoenst'du  Tolloir  dudit 
Lorain,  que  s'il  eust  eu  rcntcndement  cowme 
il  le  cuydoit  avoir,  il  cwsi  vollentiers  Tait  du 
malvais.  Mais  son  cuydicr  excedoit  son  en- 
tendement ,  pour  ce  que  ladicte  deOiance 
estoit  daltée  du  cinquiesme  jour  et  ilx  avoient 
fidt  ledit  cesse  le  sixiesme  jour,  qui  estoit 
ung  jotu"  apro«;  h  dalt<'  dv  sa  deffilance.  Et 
en  ce  &e  deiuonslroil  plus  de  malice  forgée, 
tendant  à  malvaistié ,  qu'il  n'y  avoit  de  scens 
ne  d*entendenent. 

Le  dooziesnie  jour  de  febvrier ,  jour  des 
barcs,  vint  à  Mels  s'  Robert  de  la  Marche, 


qui  avoit  i  lènune  Bonne  de  la  Marche,  sueur 
dudit  seigneur  Robort.  Et  deux  jours  aprcs, 
ledit  seigneur  Robert  renvoya  de  set  goa 
la  pluspart  et  se  tint  tinrrxnt  le  carcsmc  à 
Mets.  Ledit  seiguciu'  Hobert  en  sa  jonank: 
avoit  esté  chainoine  de  la  grande  église  àe 
Mets,  et,  pour  ceste  cause,  il  preseala  m 
seigneurs  de  chappistrc  que  s'il  leur  plaiMNt, 
il  defQeroit  le  devantdit  Lorain,  qui  Icsaxtit 
deflîez ,  et  tous  ses  aidans ,  et  les  gardiroit 
bien  de  fidrc  ou  de  porter  aulcuns  dojiui^'o 
aux  snbgecta  de  chappistre  et  n^en  viwIIinI 
rien  :  dont  lesdits  seigneurs  de  chappistre  le 
remercient  tant  qu'il  leur  fut  po^siblr. 

Puis,  tantost  deux  jours  aprcs,  o^vuir, 
le  quatocxposme  jour  dudit  mois,  setgoeui 
Olry  de  Blâment  envoya  lettres  aux  seifpean 
de  cbappbtre  de  M'ets,  par  lesquelles  il  Itur 
prioit  que  une  journée  amynV»le  fxi>t  prinsf 
et  tenue  pour  le  lait  des  florins  que  ic  m 
de  Secille  demandoit  aux  subgccU  dodib 
seigneurs  de  chapf^tre,  et  auasy  pour  k 
dcfliance  que  le  Lorain  leur  avoit  fait,  codu» 
cy  devant  est  (b-scburié.  A  quoy  lesdits  vi- 
gueurs de  cliapi)islre  se  consentirent,  et  fui 
la  journée  assignée  an  lieu  de  Nancc}-,  as 
premier  jour  de  mars.  Et,  le  dairicn  jonrée 
fcbvricr,  se  partirent  de  Mets  cinq  chainoisw 
du  chappistre  de  la  grande  église,  assavoir, 
seigneur  Jaicquc  Damaiige,  archidiage  ^ 
Mets,  maiglPB  JCh'an  CLunAelly,  chantre,  nS» 
ireOeban  Noël,  oercbier,  ^  Jehan  Philipl» 
et  seigneur  Johnmes  Peltr)*  ;  et  en  allernit 
à  Nancey  pour  culx  compairoir  h  h  joamK 
qui  leur  estoit  assignée.  Si  fut  la  detiiaocv 
du  Lorain  anaihillée  et  en  fut  chargié  le  m 
de  Secille.  Et  quant  aux  florfais  qu'il  demas- 
doit  aux  subgects  de  chappistre ,  ilz  en  ouï- 
rent accord.  Aussy  se  trouvrrnit  à  l.»iî; 
journée  seigneur  Andrcu  de  Kiueck  et  w-tf 
Michiel  le  Gournais,  ambedeux  cfaefalicn« 
commis  pour  la  dté  ;  et  avec  eufac  msirtrr 
Claude  Margeret  et  Mairtin  Dini^nenhcm,  oint 
des  sept  df"  I?^  î^nerre  et  exploitèrent  tcUcn^n* 
à  ceste  fois  que  ledit  seigneur  roy  de  îsecill^ 
se  désista  de  la  demande  des  fiorim  <I>'9 
faisoit  à  ceulx  de  Chairexey,  du  baa  ^ 
ledit  seigneur  Michiel  le  Gournais  avoit  atitlit 
lien  ,  el  de  ceidx  dq  Tro^ntu  f ,  apparteowi 


chevalier,  acompaigué  de  cinquante  hommes  à  Tabbé  de  S'  V  incent.  Mau>  louschant  cruti 
d'armes  à  chevaulx,  bien  en  point  j  et  fut  I  des  villaiges  que  on  tenoit  en  ficd  de  lav< 
logié  en  Thostel  seigneur  Pierre  iKandolche,  |  à  cause  de  ses  pays  et  docfaét,  en  fw^ 
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pour  i celle  fois  aullre  chose  bcsoingnicr  ;  et 
ne       voit  detifleir  de  m  demande.  - 

Le  viagt  deuxiesme  jour  de  Ibb^rieTy  morut 
Jehan  Travail,  Taisne,  Taman,  dcmounint  à 
poi  te  Muitelle,  lequel  fut  ensepTclU  aux  frères 
Baudes  en  habit  desdits  frères. 

Le  neolvieside  joor  do  mois  de  iii9«ib,  vint 
à  Mets  ung  notaire  de  Tool,  appelU  Aabry 
Briellis  :  pou-  I  tfjudle  venue,  les  curez  de 
Mets  et  a^'^rcs  geii;»  d'église  cessèrent  de  chî^n- 
teir,  forsque  cculx  de  la  graol  (^lise  cl  de 
8*8éi»Weor;  car  iœvlx  ne  oeMereat  point  de 
cbnnteîr;  dont  plp^iein^  en  estoient  esbphis. 

Doratit  le  temps  que  le  devantdit  seigneur 
Robcit  de  la  Mprche  estoit  à  Mets,  le  ludis- 
tre  escheviu,  tJ-esc  et  conseil  dUcclle  traie- 
tœnt  par  eoseinble  et  luy  firent  apoincte- 
ment  quMl  scroit  retenu  painsionnairc  de  la 
cité  j>our  vingt  ans  dosant  et  averoit  pour 
clioscun  an  six  cents  francs  de  painsion ,  en 
telle  condition  que  si  on  avoil  aiïaire  de  luy, 
•I  debvoit  servir  la  cité  avec  trois  cents  che- 
■wmtH.  ou  plus,  et  debvcrit  avoir  chescun 
homme  à  chcvauK  six  livre?  poiir  le  mob, 
et  del»voit  servir  à  ses  perilz  et  lortunes.  El, 
avec  ce,  debvoit  avoir  ses  plaiccs  ouvertes 
tovttes  et  qvantesibis  que  la  cité  en  averoit 
•Qûre:  et  de  oeUe  retenae  en  furent  lettres 
passées  et  accordées. 

Le  vinpliesme  jour  de  man;,  se  p.-^rtit  de 
Mets  ledit  s'  Robert  et  s'en  allajLliurchau^e 
le  condnîsont  les  soldoyeaTi  de  la  dté. 

1497. 

Le  sire  NicoUe  Remiat,  aman  et  eschcNin, 
fut  &iit  maistre  eschcvîn  de  Mets,  le  jonr  de 
IMe  saioct  Benoit  en  man,  mil  iiij'  xcvj, 
ponr  ung  an  finissant  audit  jour,  Pan  revoUu, 
mil  iiij'  c-t  xcvî] ,  rpii  est  l'an  douziesme  du 
rcgne  de  Mixiimli m.  El  avoil  ledit  seigneur 
Nicolle  Rcmial  dcikjay  esté  maistre  cschevin 
de  MeU,  ran  mU  nij«  et  Ixxxj. 

Le  vil^  neiirviestnc  jour  dudît  mois  de 
mar>>  revint  à  Mrts  Aubry  Briellis,  notaire 
d#>  Te)ul ,  pour  prendre  la  possession  fin  la 
prmccric  de  Mets,  pour  maistre  Jchau  Briel- 
lis, son  fitre;  pour  la  venne  duquel ,  le  eesse 
Bat  arrière  en  Mets  par  trois  joors ,  sans  chan* 
teir  messe  par  tout  tes  les  rf'li«;e<; ,  rf.^servé  en 
la  grande  église  et  à  Sanict  Salv.  ur. 

Ledit  seii;ueur  Robert  esUuUji  Florehange^ 
pasques,  fut  adveifiqae  le  roy  de 
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Secille  ,  duc  de  Loraine,  avoit  assemblé  ses 
gens  pour  FaUer  assiegier  secrètement  ;  car. 


pour  fiiire  sadlcte  asiemblée ,  il  donnoit  à  en- 
tendre que  c'esloit  pour  résister  contre  grant 
quantité  de  Bourgnif^nons  (pi'il  dîsoit  qui 
vooUoient  passer  pai  ses  pays.  Toultesiruis  ledit 
s'  Bobert  «'en  vint  &  Mets,  le  mercredy  des 
Testes  de  pasques  ;  et  aiiisy  il  Alt  bien  assuré 
dudit  due  de  Loraine  et  de  son  entreprinse. 
Et  pour  entendre  qn'il  estoit  ainsy,  lennon , 
le  baistalrd,  capitaine  dudil  seigneur  Rebert, 
s*en  venoit  à  Ifeto,  quatre  jours  après  que 
ledit  se%neur  Robert  y  fut,  lequel  de  rien 
ne  se  gardoit  cf  qni  de  ladicte  entreprinse 
n'avoit  aulcunemcat  oy  nouvelle<;  ;  car  il  se 
tenoit  à  fsdap,  appartenant  uudil  seigneur 
Bobert.  Les  gens  de  la  garde  df^dit  duc  de 
Loraine  le  tronvont  au  chemin  vers  Jouve- 
gney  cl  luy  couront  sus,  feUenient  ijnDi  Inont 
deux  de  ses  gens  et  le  prindrcut  prisonnier. 
Eu  ce  niesme  teui[>s  ,  il  fut  nçuvelle  que 
ledit  Bené  avoit  en  voUonlé  de  Bire  ung  très 
grant  desplabir  et  grant  dopmaigc  à  la  cité 
ft  rni  pays  appartenant  à  icelle  cl  csloit  dé- 
libère de  le  mettre  en  exécution  ,  sans  luy 
avoir  desservi }  et  le  tout ,  par  inalvais  con- 
seil et  rapport.  Mais  il  y  eult  auknns  bien 
veuîllans  et  de  bon  conseil ,  tel  que  le  comte 
de  Salme ,  seig'  de  Viviers  et  baillis  d'Alle- 
maingne,  le  Pollain  de  Harowé  et  aullres  qui 
luy  ostaireal  sou  cuuraige  et  tellement  qu'il 
mitigée  ton  ire  et  n'en  fist  ri^s. 

Le  vingt  neufviesme  jour  d'apvril,  molrot 
dame  Gertrudc ,  fille  seigneur  Jehan  Cha- 
vcrsson  et  femme  Renaît  le  Gournais ,  qtii 
estoit  jonne  de  vingt  deux  ans.  Et  estoit  en- 
ceinte d^enOmt  et  Ibt  ouverte,  dont  chacun 
estoit  doUent  et  courroucé  par  la  cité  :  cl  Tut 
ensepvellie  aux  Cordeiliers  en  habit  des  ficerea 
cordelliers. 

Eu  ceste  année ,  fut  faicle  alliance  et  cou- 
fédération  entre  George,  marquis  de  Bau- 
den ,  gouyerneur  du  pays  de  Lucembourg  et 
comte  de  Chigney,  du  consentement  du  duc 
Philippe  d'Austriche,  d'une  part,  et  les 
mai:itre  escbevin,  trese  jure*  el  comunallé 
de  ladicte  cité  de  Meta  d*aulkre  part ,  pour 
le  terme  de  dix  ans  dhirant,  contre  touttes 
gens,  de  queille  nation  qu'ilz  soient,  sanif/. 
et  ^eser^é!i  contre  no*itre  sainct  pere  le  pape, 
contre  Tempereur,  le  roy  de  France,  le 
dei  Bonalns  et  Pevesqn^de  Meto.  Bt  en 
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après,  le  nMieredy,  vingt  huîctMSme  jour  de 
mars,  fîat  cest  cdict  cric  à  son  de  trompe  par 

les  carrofours  do  l  idiclc  cité. 

Audit  mois  dt>  may,  viiidrent  et  arrivoiil 
au  pays  de  Mets  grant  quantité  de  Borgui- 
gnoDfl  qai  estoient  en  nombre  de  environ 
cinq  oenU  chevaulx  el  so|>l  cents  piétons, 
qui  vcnôictil  de  la  liaullo  JJorpioign*' ,  'loiit 
il  V  avoit  environ  (('ril  chcNaulx  l»;irdez..  Et 


pour  1rs  destourncir  de  passeir  en  Loraine, 
le  1  oy  Uené  fist  grande  assemblée  de  geus 
et  Dtaiula  ses  hommes  feodalx  de  tous  cons- 
lelz.  Lcsdils  Borguignous,  de  ce  advcrlis, 
lirent  tellement  vers  luy  qu'il  les  laissa  pas- 
seir  legicrcmeul  par  ses  pays.  Et  alore  le 
sixtesme  jour  de  jmigf  lesdito  Borgoigoons 
viiidrent  logier  à  Folville  et  à  Juville  et  en 
plusietirs  aultrcs  villaiges  de  I»  tme  «le 
Mets.  Et  }>ourcc  que  on  se  fordoubloil  de 
leur  vcuuc,  les  seigneurs  maisti'C  cscUcviu, 
trese  et  comis  pour  la  cité  firent,  le  dieman* 
die  procèdent ,  eomandeir  et  assembleir  tous 
ronix  de??  paroisclu^';  (!<•  M<"ls,  qui  estoient 
pour  poiirteir  armes  el  buttons,  en  Tislc 
du  |)onl  des  Morts,  où  furent  tiouvés  en- 
viron trois  mille  hommes  de  pied  de  la  cilé, 
tous  gentilz  consignons.  Et  pouroe  que  il 
y  avoil  plusieurs  pentilz  compaignons  mal 
acoustrez  et  allin  que  nul  n'cust  excuse,  la 
cite  leur  prcsta  hemex  de  piétons,  picqucs 
et  ballcbûdes,  qui  Ibrent  mises  parescript 
par  les  cscbevins  et  banncrots  des  parois- 
rhrs ,  potir  savoir  à  qui  on  les  avoit  chair- 
giés.  Et  pareillement  firent  les  seigncun» 
comis  assembleir  les  gens  des  villaiges  du 
pays  et  terro  de  Mets  et  les  firent  embastoo- 
aeir,  et  leur  firent  fuyr  le  meilleur  do  leurs 
biens;  car  on  estoit  prest  et  tlrlil  t  n-  de  les 
assaillir  et  les  desclias.seir ,  si  ou  \coit  qu'ilz 
se  volcissent  trop  longuement  tenir  en  la 
terre  de  Mels. 

Incontinent  que  les  seigneurs  comis  de  la 
cité  furent  advcrtis  que  Icsdits  Rorguignons 
venoienl  eu  la  terre  de  Mets,  ilz  se  assem- 
blèrent el  se  trouvèrent  pour  ceulx  de  Mets , 
tant  de  la  cite  comme  des  villaiges  «  bien 
quatre  mille  piétons,  tous  gens  de  fait  et 
bien  aeouslrez. ,  aiisr[ncl/.  \h  l>aillorent  banie- 
res  et  capiluiacs  puur  les  conduire  et  me- 
neîr.  Et  firent  préparer  pain,  viu,  vivres, 
aitUlerio  et  munitiott  de  guerro*  Et  les  sol- 
doieiu*  qui  estoient  aux  g^igcSf  Ws  sei- 


gncurs  avec  leurs  servileun,  les  g«u  des 
paraiges  et  aultrcs  ({ui  debvoieot  fiHvnir  • 

I  l  r?ir\  TTiîf  liri  ,  ri  furent  plus  de  trois  cent* 
ciievauix  Ineti  equipfsr;'  el  en  bonne  ordre, 
ausquclz  ilz  delivroui  bauicres  et  capitaioei 
pour  les  conduire.  Et  ain^  comme  ib  es- 
toient prcstz  et  appairilliez  pour  partir,  In 
nobles  de  \:\  (iiirli(^  (lo  Lueeud><)urc.  •\m 
pareillement  se  d(>ul>toicnt  de  leurs  trir  » 
cl  pays,  se  assemblèrent.  Et,  par  l'allianoi' 
que  le  pays  de  Luoembourg  avoit  avec  la 
cité,  ilz  vindrent  à  Taidede  la  cîtéafeciii 
vingt  clie\  ,  hîen  eu  point  ,  qui  forent 
logiés  à  Mets,  et  oiiviron  sept  <:cnts  \helot\-- 
qui  lurent  logics  au  dehors  ù  Longevtllc  et 


à  Uollin,  le  douxiesme  jour  de  jung;  et  k 
londemain,  vint  eooor  quarante  chevaulx  et 

cent  piétons  des  gens  monseigneur  du  Fajl. 
r.es  capitaines  des  Hour^'uignous  ,  a»l\crti* 
de  cesle  assembl«ie  qui  se  l'uisoit  cuuirt 
eulx,  envoyèrent  prier  aux  seigneon  de  1i 
cité  qu'ils  puissent  parleir  à  culx  à  Saiod 
Amoult:  à  quoy  se  accordcreni  les  scignfur* 
comis  à  icelle  ailaire.  El  allont,  ledit  jour 
meisme,  à  Saiact  Amoult  trois  seignou^ 
oomb  de  la  cité^  acoompaigniés  de  seigneur 
RoIhtI  de  la  Marche ^  du  mareschal  du  \*iy^ 
de  Lucembourî;  et  du  niaistm  d'hostcl  <iu 
marquis  de  Baulden ,  gouverneur  du  [ny 
de  Luceiubourg.  El  là  se  Uuu\a  le  capitaiD£ 
Alveraide ,  espaignol ,  duquel  est  cy  demi 
Pi  il  mention,  qui  avoit  servi  la  cité  oonin' 
l<'  due  Kené,  à  la  î^ucrre  passée,  avec  plu- 
sieurs aultres  capitaines  bnur^'uiciions ,  d 
se  apotnclotil  par  eusend>lu  que  ,  le  loQ- 
demain,  lesdils  Bouiguignons  debvoieat  si* 
leir  logeir  tout  hors  de  la  terre  de  Mets ,  ti 
debvoient  passer  par  le  ]>onl  à  MoUia.  El 
la  cause  principalle  pour  quoy  ou  craindojt 
de  les  soustenir  et  que  chascun  les  dcschay 
sott,  eslotl  pour  oe  que  la  pluspart  estoient 
mallaidcs  et  infectez  de  l.x  gourre^  vJbàt  et 
mallaidic  de  Nafdes  et  de  plusieurs  anllio 
iufcctions. 

Durant  ces  Jours,  adviuL  à  Mets  que,  b 
premiero  nuyt  que  ceulz  de  LucemboniK 
fiiient  venus  à  Mets ,  le  feu  se  boutU  en  na» 

maison  an  Waid  Billey ,  oulire  S  ifl'.-,  appar- 
tenant ù  ung  maire  du  haull  chemin  où  ii 
estoit  logié ,  et  luy  fut  force  de  saillir  bon 
ea  ht  rue  par  wie  feoestie:  do  qooj  on  ht 
fort  esmeud  en  la  cité.  Et  fut 


Di 


ogie 


avec  les  biens  de  dedans  tout  airs;  mais  il 
ii^y  cuit  aoltre  dotmige,  si  non  qne  tout  le 
peuple  fut  rellevé,  doabtant  trahison.  Et 

se  nai-^t  le  peuple  eu  bomio  ord'-c  telle  ipie 
on  n'avoit  veu  dès  Ion;:;  temps  la  puireiiie 
en  la  cité  ne  si  brief,  au  Cliantpaissaille,  eu 
Chtoibre,  aux  portes ,  tas  les  murailles  et 
à  Porsaillis. 

Le  londcmain ,  les  cjrns  d\irmcs  qui  CS- 
toient  venus  du  pays  de  Luccmboiir^  et 
aussy  les  piétons,  s'en  volrent  relonieir  en 
lear  pays,  et  se  assemUerent  1»  gens  à 
chevaulx  devant  le  pont  TbieflVoy,  et  là 
fV^'fit  venir  les  piétons  f>nss»'r  devanl 
ruix  ,  tirant  et  allant  le  grant  chemin  de 
Laidouehamps. 

Ledit  jour  mesme,  environ  deux  heares 
apces  inidy,  sorrint  une  £;rosso  alainne  an 
vaul  et  en  ladtcte  t'ilr  do  Mets.  La  cause 
fut  pourtant  que,  à  icelie  heure,  plusieurs 
sci^eurs  et  bourgeois  de  la  cité  estoicnt 
alla  veoir  ponr  leur  plaisir  et  pisse  temps 
jusqucs  à  Mollin,  pour  venir  Tarmée  des 
devaiitdil.s"Bbrguignons ,  qui  debvoient  pas- 
scir  par  dessus  le  pont  de  Mollin  à  piedz  et 
à  chevauix.  Mais  lesdils  Uorguignons  prin- 
drent  leur  chemin  anllre  part:  de  la  cause 
ponrquoy,  je  n'en  suis  esté  adverti;  et  tour- 
nent leur  chemin  vers  Jotey,  Conip^ ,  Airs 
et  Anccy ,  par  dessus  les  colstcs  ,  le  chemin 
de  Verdung.  Le  roy  Ucné ,  de  ce  adverti , 
donUant  qa*lls  ne'  retouraaissent  par  ses 
pays,  envoya  sa  garde  pour  les  costoyer  et 
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menoit  les  seigneurs  et  bou^^eois  qui  es» 


toient  à  Mollin  et  qu*ib  estoient  tiahb.  Là 
ciMsiea  veu  les  manans  et  habitans  de  la  cité 

an<;«:y  forums  et  en  peu  dMieu»'e  que  on  les 
\iî>t  oncque,  et  eou'oieut  embastounez  par 
les  rues,  gellaul  à  iewe  femmes  et  eni&ns 
par  les  rues ,  quant  Ils  les  renoontroient.  Là 
eossiez  aussy  veu  les  secgens  et  bannerots  des 
pi'ï'oisches  courir  par  1rs  rues,  de  maison  en 
maison,  comandeir,  au  nom  de  justice,  aux 
femmes  de  porteir  pierres  et  cendres  sur  les 
maisons  et  mettre  pleines-  des  cuves  d^yavve 
devant  les  huis  en  la  me,  et  que  les  femmes 
et  enfTans  se  tenrssent  à  Thostel.  Et  y  a\oit 
si  gianl  hniit  par  la  ville  qu'ilz  ne  se  euten- 
doieut  l  ung  à  Taullre  et  que  on  n'y  eust  pas 
oy  Dieu  tonnant.  Mais  quant  la  multitude 
des  gens  vinrent  à  lu  porte,  ne  les  laissai^ 
on  pas  sortir  hors  de  la  porte  jusqncs  à  ce 
([ue  Wz  furent  tous  assemblez.  Et  allont  on 
chairgier  eu   la  graiuge  de  la  viUe  douze 
ou  treiae  pièces  d^artillerie  :  pois  Airent  mis 
en  belle  ordonnance  et  ouvrent  la  porte, 
et  en  belle  ordre  ^orlirrnt  hors  de  la  porte.' 
Et  y  avqit  aulcuns  mal  parlans  qui  avoient 
vollu  interpretcir  que  aulcuns  de  Lucem- 
bourg  leur  avoient  brassé  celle  trahison; 
mais  c'estoient  touttes  mensonges,  comme 
bien  se  monstra  le  coTitmire,  Tîir  ,  :dors  que 
le  bruit  comença,  icsdits  du  pays  de  Lucem- 
bourg  n^estoient  point  plus  loing  que  Laidun- 
champs.  Et  incontinent  qu*ila  Airent  advertis 
d^icellny  bruit  et  trouble,  ilz  re tournèrent 
contrechevaulchicr.  OuK  de  riirnstel  Saiuct    arrière  bien  haistivomenl  en  Tisic  du  pont 


Germain  et  de  HouzerîeuUc  cuydont  et  pre- 
sumout  que  Icsdits  Lorains  se  fussent  joincts 
fA  mb  avec  les  Boi^ignons  et  qu^ils  voleissent 
descendre  au  vaul  :  parquoy  se  prindrent  à 
sonneir  Talairme,  et  incontinent  de  Tung  en 
l'aultre  fut  tout  le  vaul  esmeud  jusqucs  à 
Longe  vil  le,  et,  sans  sçavoir  ce  que  c'estoit, 
eonrroient  IHnig  ça ,  l^ultre  là.  Si  fht 
aulcuns  menteurs  et  rapporteurs  de  nouvel- 
les qui  s'en  vindrcnt  jusqnes  à  la  porte, 
criant  alaiirne  et  dirent  que  l'on  enmenoit 
les  seigneurs  et  bourgeois  qui  estoient  allez 
à  MdUn,  tant  de  Mets  que  du  vaul.  Pour 
laqucUes  nouvelles  la  cité  ftit  toutte  es- 
meutte  de  l'ung  des  boutz  jusques  à  Tautre , 
et  courroit  chescun  aux  bastons  et  ne  sça- 
votent  la  pluspart  que  c'estoit,  lorsque  on 
diaoit  js»  tout  estoit  perdu  et  tnm^cn 


des  Morts  et  viudrent  veoir  que  cestoif  et 
quel  bruit  Ton  menoit.  Paireillemeot  •  les 
seigneurs  et  gens  des  paraiges  et  les  maistres 
et  six  des  mes  tiers  et  le  peuple  se  mirent 
tons  en  armes  et  saillirent  chescon  au  lieu 
de  sa  comissiou,  les  ungs  aux  |K)rles,  les 
aultres  en  leurs  tours,  selon  leurs  mcsliers 
et  lea  anltres  après  ceulx  qui  estoient  partis 
les  premiers  en  Tisle  du  pont  des  Morts*  Et 
en  sortit  tant  hors  de  la  cité  que  on  les  es- 
timoit  environ  cinq  mille  hommes,  bien  en 
point.  Cependant  qu'ilz  estoient  encor  eu 
risle  du  pont  des  Morts,  les  nonvellea  liirent 
aportées  que  les  Borguignons  estoient  logiés 
à  Noviant  et  m  l  i  lerre  de  Gorse  et  que  ccste 
esmotion  vcauit  par  ci  nl\  de  Chalstcl  qui 
avoient  espoantés  d'eulx  uieismea. 
Parquoy  cenlx  de  lawwahqaïqg,  iC| 
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Ummerent  en  ïmat  pays,  et  eralz  de  Mets 
en  lenr  dté*  Et  Ait  dit  par  les  enciens  et 

par  les  cstraiugiers  que  jamais  n^avoient 
veu  ung  peuple  si  bien  et  brief  assemM»''  ne 
si  bien  ordonné  en  peu  d^heurcs ,  saus  co- 
msndement,  constrefaMite  ny  ordonnance  de 
justice*  Antoy  forent  les  portes  et  tours  subi- 
tement fournies  de  ceulx  qui  dcbvoient  estrc 
rîiosrim  en  la  sienne,  comme  faire  se  dcbvoit 
pour  les  deffendre;  qui  estoit  et  fut  une  chose 
bien  à  prisier  et  louer. 

L'allianoe  et  oonliBderation  entre  ceulx  du 
pays  de  Lucembourg  et  la  cité  de  Mets  es- 
toit  telle  que  lesdits  de  Luocmbourg  dcbvoient 
venir  à  leurs  despens  :  neantmoins  le  maislre 
cscheviu,  trese  et  conseil  de  hdiete  cité  en- 
volèrent par  toottes  les  hostelleries  aval  la 
cité  par  où  ilz  estoient  logiés,  et  firent  paîer 
tous  leurs  escotz  :  parqiioy  ilz  s'en  retour- 
nèrent fort  coutcus  de  la  ci(c. 

Le  dix  septiesme  jour  de  juag ,  cenfac  du 
pays  de  Lnoembooit;)  doublant  que  lesdits 
Bourguignons  ne  deussent  cnlreir  en  leur 
pays,  mandèrent  ausdits  maistrc  e'^rlxniii  cl 
trese  de  Mets  qu'ilz  leur  volciâseut  envoyer 
jusqucs  à  vingt  cinq  efaevanbc.  Et  înctnttinent 
lesdits  de  Mets  y  envolèrent  à  grant  diligence 
et  y  làt  comis ,  pour  les  conduire ,  s'  Jehan 
Ghaversson  et  Michiel ,  son  fil/. ,  bien  montez 
et  equippez.  El  lircnt  tant  le&diU  de  Lucem- 
bourg qu'ils  les  descbalsterent  bors  de  lenr 
pays  9  comme  avoient  Ikit  leurs  voisiasi 

Le  vingtiesmc  jour  du  mois  de  jung,'  es- 
pousa  Thiebault  le  Gomnais,  fîlz  seigneur 
François  le  GoxunaiSj  autau  et  eschcvin,  Pcr- 
lette,  fille  seigneur  Perrin  Roncel,  Pesdwvin , 
qu^il  eult  de  dame  Françoyse,  sa  femme, 
fille  seig'  Jeoffroy  Cuour  de  Fer,  chevalier, 
qui  fnrent  ;  laquelle  Perrclte  n'avoit  que  en- 
tre neuf  et  dix  ans  et  estoit  eu  la  mainbui- 
nie  de  seigneur  Wiilat  Roucel,  chevalier, 
son  ODcIe,  par  la  devise  dudit  seig'  Perrin 
Roucel.  Et  fut  le  mairiiiîgc  Hiit  sans  le  !,'ré, 
consentement  cl  volicnlé  dudil  sei^' Wiriat  : 
et  de  lait,  ledit  seig'  Wiriat  y  volt  mettre 
débat  pourtant  qn*e1le  estoit  en  sa  mainbnr- 
nie  et  qu^dle  estoit  trop  jonne.  Et  y  cuit 
grant  question,  pourtant  que  ledit  Thiebault 
se  boutta  en  la  place  de  Tallange,  apparte- 
nant la  mille  à  ladicte  Perrette ,  de  part  ton- 
dit perc ,  et  qu'il  voit  Gonsteràidbe  ledit  s' 
Wiriat  de  hiy  desiilcr  des  cens  et 


de  ladicte  Perrette  et  by  Ikire  délivrance  4ei 
biens  meubles  et  hemex,  debtes  et  gai|tt 

dudit  seigneur  Perrin  et  rendre  a>mplc  d« 
levées  et  reccptcs  ipic  ledit  seigneur  Wirt  t 
avoit  faictes  pour  ladicte  Perrette,  depuis  la 
mort  ét  trespaisement  dndit  seigneur  Paris, 
son  pere.  TouttesTots  ilz  evlrent  aooord. 

Le  premier  jour  de  septembre  de  cest* 
présente  année  ,  ung  Allemant,  noraé  Zajor, 
hoste  des  Irgjig  Roys  en  la  rue  des  Allenuos, 
oottre  Saille,  fist7(résseir  et  ealeveir  au  famb 
de  Desircmont  une  croix  de  pierre  cà  «lai 
Tj-njaigo  du  crucefis,  avec  le  bon  laron  d'un^ 
costel  et  le  niahais  de  l'anltre  :  ot  devant, 
Tymaigc  de  la  vierge  Marie  et  ceik  de  saiDct 
Jehan ,  qui  sont  touttes  droictes  devant  ledit 
crucelis ,  avec  la  lanterne,  le  troncqne  cl  ce 
qui  eu  de|>end ,  comme  présentement  00  kl 
puelt  encor  veoir.  Et  fisl  ledit  Zayer  tout 
faire  de  ses  deniers  et  mailles  a%cc  les  ap- 
partenances, réservé  la  maison  où  rherailc 
se  tient,  que  seigneur  Françoys  le  Gowasii, 


chevalier,  ait  depuis  fait  faire  à  ses 
Puis,  le  dix  hutctie<nie  jour  dudil  moi? ,  lf>(?'t 
Zayer  fist  encor  Urcsscir  et  csleveii  cinq  au^ 
très  croix  de  bois  avec  les  taublcaux  où  sont 
figurez  les  misteres  de  la  passion ,  el  qui  sssl 
depuis  la  cipmetiere  de  S'  Eu({uaire  jwgsci 
au  pied  des  deL're^  (Icx le  |)ont  Rençmont. 
Et  monslrcnt  IcsUictes  croix  le  ctosin  svcr 
les  stations. 

Le  quatoniesme  jour  dudit  mois  de  scp> 
tembre,  jour  de  Tcxaltatioa  satnctc  Croix, 
qui  estoit  le  jour  de  la  foyre  à  Tbioaviljj^» 
environ  les  quatre  heures  aprc$  midi,  sé»- 
tement  se  edeva  ung  estoncbillon  de  nst 
qui  ne  dura  point  plus  d*nng  quart  dtefCi 
sans  tonnoire  ne  aloyde,  avec  ung  peu  do 
pluye.  Et  fol  ccstuit  cstorbillon  si  impctucuh 
qu'il  n'y  avoit  homme  vivant  qui  jamais  o^l 
pHeir  d^ing  semblable  $  car  il  abaJliit  ca 
plusieurs  lienx,  tours ^  dochiers,  asaîssBi, 
graingcs  ;  raya  arbres  et  abaistit  chcminéo. 
Et  list  au  ]»ay8  de  Mets  pour  plus  de  ni»"^ 
florins  de  domaige,  d^arbres  rayés  et  ron*- 
pus ,  gettrfs  les  nngs  sur  les  anltres,  la  radae 
en  hault,  et  estoit  merveille  de  les 
A  Mets,  en  la  court  Tcvesque,  il  emportait 
cl  roinpist  ung  grant  pan  du  tili  et  y  fi«l 
grant  domaige  :  aux  Proischeurs  de  Mets, 
rompist  deox  grosses  bonttées  de  pierre  de 
hfglise,  et  flst  an  couvent  pfaBiean  aelh» 
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graos  doiiiaigcs,  moiiiant  à  plv^  de  deux 
cails  livres*  Il  rampist  le»  grans  verrières  de 
dessus  le  portai  de  SaipcT'^mpliorieii  et  les 

pierres  ;  et  raya  et  rompîst  partie  des  gros 
ormes  de  de^sn^  S^inct  Il«llaire  :  il  abaitisl  le 
lilz  du  clochier  de  S'  Fcrrois,  et  dcscouvrist 
phifieiin  toun  des  murstUcs  de  la  cité,  et 
fimpist  plusieurs  verrières  et  descouvrist  plu- 
sieurs clochiers  et  marson«.  Et  scnibloit  que  le 
dyable  omportoit  les  cscarlles  et  les  tuylles 
en  l'air,  tellement  que  les  gens  ne  se  sça- 
iroient  oà  boalteir,  et  pensoient  que  le  monde 
dcost  finir,  et  fist  domaiges  inaumerables. 
£t  fut  trouv»'"  r|nc  ppr  tout  le  inontle  avoit 
fait  iinjr  pareil  temps.  A  Thionville,  la  force 
«lu  veut  renversa  uuc  nef  dedans  Muselle, 
Cootte  chargée  de  gens  ;  mais,  la  Dieu  mercy, 
n'y  eolt  personne  noyé,  car  subitement  fut 
secourue.  Et  lîst  ce  veut  granl  domaige  aux 
|ïelleti(  rs  et  encor  plus  aux  merciers  et  aul- 
tres,  veudaut  et  atchetlaut  leurs  marchandises, 
â  h  foyredeThionville,  par  dessus  les  fbssesi 
hors  de  Thionville;  car  ledit  vent  leur  lança 
la  pluspart  de  leurs  pouidres,  espices  et  aul- 
•  res  marchandises  ded9iis  lesdits  fossés  de  la 
ville. 

Audit  niob  de  septenabce,  tai  abailae  fnne 

estant  en  la  grant 

rînmbre,  pour 

fr»'rc  et  comenceir  une  bonttt'c  cautre  le  nuef 
omTaigc  du  cueur  Noslic  iJamo  la  Tierce, 
qae  le  grant  vicaire  de  Tevesque  bisoit  faire. 
AvUrement  ou  n'enst  peu  parbîre  ledi  tojesir 
"^f  TfOfir  "*  si  les  seigneurs  du  chap^ 

ptstre  n'eussent  permis  abattre  ladicte  tour 
pour  faire  ladictc  boT'^^^f, 

En  odlny  (UbjM ,  la  paix  fat  bîcle  entre 
le  M>y  René  de  Siecille  et  seigneur  Robert  de 
la  Marche,  et  quicla  ledit  seigneur  Robert 
ractîon  qu'il  Hiisoit  ^udil  roy  pour  la  plaîcc 
dont  il  faisoit  demande,  pour  la  somme  de 
dix  mille  florins  de  Rin-que  ledit  roy  luy 
debvoit  donneir  pour  une  bis.  Et  luy  donooit 
encore,  sa  vie  durant,  chcscun  an,  douxe 
cents  francs,  raonuoic  de  Loraine,  do  pain- 
sion ,  et  p*rmey  ce  qu'il  debvoit  ravoir  Jeu- 
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des  toyrs  de  Charlemaingne  estant 

église  de  Mets ,  du  costcl  vers  Tîm 


non,  k  baîstaird,  l^anc  et  qnicle,  lequel 
ëèa  long  temps  estoft  prisonnier  audit  roy  de 
Secillc.  Et  au  debout  de  deux  jnm-s,  après 

ledit  accord  fait,  ledit  seig'  Uoijcrt,  estant  à 
Florehange,  fut  adverti  que  les  Loraius  le 
voUoient  leveir  et  enmeopîr  :  parquoy  il  se 


prtit  et  eu  alla  en  son  fort  chaistel  de  Es- 
dan  ,  et  depuis  il  ne  se  ^  trop  fort  en  enht 

et  fut  derechief  la  guerre  esmeutte. 

Le  dix  se|tt!f^me  jour  d'octobre,  vint  à 
Mets  dame  Margueritte .  sueur  dudit  roy  René 
de  Secillc,  que  ou  mcuoit  à  Siercque,  pour 
es])ousetr  le  Lantgrsnre  de  liesse;  et  ledit  roy, 
son  frère,  oouolia  i  Gorse  et  la  royne  à  BoIp 
lay.  El  vint  par  yawc  et  on  alla  descendre  en 
la  maison  qu'on  dit  Vuidebouteille .  devant  le 
monaisteirc  de  S'  \Mncent,  qui  estoil  apparte* 
nant  à  Philippe  de  Raigccourt  ,s'  d*AnoerviUe; 
et  en  alla  sonpper  ai  la  maison  de  Pass^ 
temps,  appartenant  au  seigneur  Tiitubirclie. 
El,  de  part  i.i  eif»'»,  luy  fut  fuit  présent  d  ung 
beaul  bcchiet  d  argent ,  vallant  environ  quatre 
vingt  francs.  Et,  le  kmdemain,  die  se  partit 
et  eu  alla  couchier  à  ThUmvilIe.  Et,  le  di- 
xicsmc  jour  de  novembre,  re\  indrent  en  Mets 
le  bastaird  de  Callaibre  et  les  aultrcs  seigneurs 
et  dames  de  Loraine  qui  avoient  esté  au 
conduire  ladicte  dame  Margueritte.  . 

Audit  temps,  fut  renouvellée  et  refaictc  la 
paix  entre  ledit  roy  de  Secillc  et  s'  Robert 
de  la  .Marche,  et  luy  deli\ra  ledit  roy  les 
dix  mille  ûorius  qu'il  avoit  escordé  luy  don- 
neir avec  les  douce  cents  Ibncs  de  painsion, 
par  tel  que  ledit  seigneur  Robert  renonçaist 
aux  gaiçjes  et  alliances  de  la  cite  de  Mets  ; 
et  se  monstre  en  cela  la  TOriélé  qui  est  en 
r  homme  comme,  pour  pecune,  revocqueir 
ta  foid  et  promesse.  Et  ainsi  les  vingt  ans 
qu'il  avoit  accordé  de  serfv  la  cité,  furent 
tost  faillis  et  passés. 

Aussi  audit  temps.  Ton  faisoit  gros  gait  ci» 
la  cité  de  Mets  {>our  ceitaiues  noavelles  et 
rapports  que  on  avoit  desdairiés  avi seigneurs 
de  la  justice  d'icelle  cité. 

La  \igille  de  la  chandelleur,  par  nuyt, 
les  glaices  de  la  rivière  de  Muselle  se  rom- 
pit cal  et  vinrent  à  l'avallée  par  si  grant  ha- 
bondanoe  devant  les  bâfres  du  moyen  pont» 
qu'il  convint  idever  plusieurs  personnes  pour 
aydcr  à  hausser  les  baires  et,  à  force  de  g'^ns, 
destrapper  les  glaices  qui  s'estoicnt  cnmou- 
cellées,  aCBn  que  celle  qui  venoit  après ,  peust 
passer  par  dessovfas  lesdictes  baires  «  on  anl- 
tremcnt  elle  estiugloit  et  cstouppoit  les  ar- 
ches ;  car  les  glaieons  estoient  deux  grans 
picdz  d'cspaisseur  et  cacor  plus.  Et,  par  la 
force  qu'elle  corroit  à  l'avallée,  elle  romplU 
le  pont  de  bois  par  nà  Ton  soilloit  aller  au 


Digitized  by  Google 


622  4»  a 

petit  Saulcts  du  mollin  à  vent  ;  et  enmena 
celle  glace  dudit  pûut  plus  de  quatre  vingt 
piedz  de  long. 

Item,  le  huicUesme  jwr  après  ta  cluuui^o 
leur,  estoit  le  temps  tant  biatil  et  tant  dair 
que  les  gens  s^en  resjoyssoient.  Parqaoy,  au 
gras  temps ,  ilz  se  desguisoient  à  grans  trou- 
piaulx,  et  s'en  alloient  raver  par  la  ville  à 
grant  compaiguic ,  seigneurs  et  dames ,  bour- 
gedi  et  bourgeoises ,  gens  d'csgliae  et  aultres 
manières  de  gens,  chascnn  sellon  sa  sorte. 
Et  y  fist  on  plusieun  bonnes  ftiiroes  et  mo- 
rallités  ,  entre  lesquelles  fut  faicte  par  les  sei- 
gneurs une  chose  bien  à  prisier  et  de  grant 
renommée  ;  car  il  lut  faict  ung  geans  dont 
le  corps  estoit  fiict  et  tissu  d'osier  en  manière 
de  chairpaigne.  Et  estoit  oelltty  geans-  vestu 
et  couvât  d^ung  riche  habit  troussé  et  tray- 
nantjusques  aux  piedz;  et  sortit  de  la  mai- 
son seigneur  Regnault  le  Ciournais ,  Teschcvin, 
demeurant  au  Nuef  bourg.  £t  estoit  celluy 
geans  envirua  di?  <}Uiui«  pieds  de  hault,  et 
puissant  à  revenant ,  avec  une  grosse  teste, 
ung  nea  camus,  les  cheveulx  crcppés  et  re- 
tourlilliez  :  et  poiioît  rruelle  cbicre  avec  de 
gros  ainneaiilx  aux  oreilU  s  ;  et  alloit  et  mair- 
choit  par  la  ville  avec  ung  gros  baiton  eu 
sa  main,  comme  si  oè  fiist  esté  ung  propre 
geans  $  csr  par  art  il  estoit  porté  d^ung  Ibrt 
homme  )  duquel  on  ne  véoit  rien  que  les 
piedz  ;  et  luy  faisoit  cclluy  homme  par  enj»îns 
tourner  la  teste  rà  et  là  et  rayller  les  yeulx  ,  et 
estoit  moull  cruel  à  veoir.  Puis ,  quant  il  eust 
esté  mené  par  tontte  la  cité  avec  bdle  com- 
paîgnie  de  déguisés,  ung  aultre  jour  après, 
luy  fut  faicte  une  geande,  tout  de  pareille  art 
et  estouffe,  laquollr  fut  mise  en  Thostel  du 
seigneur  Nicolle  de  lieu.  Et,  le  jour  du  gras 
mairdy,  saillit  arrière  ledit  geans  de  Thostel 
dudit  seigneur  Regnault ,  et  Ait  mené  avec 
trompette ,  menestré  et  tambourin  en  la  mai- 
son dudit  seigneur  Nicolle  de  IIcu ,  et  là  Ton 
luy  fist  fiaîirer  ladicte  geandc,  et  en  fist  on 
ung  mariaigc  ;  puis  leur  fut  donné  une  danse, 
et  après  sortirent  de  leans  et  furent  en  grant 
triumphe  parmy  la  cité.  Et  portoit  la  geande 
rm^  des  serviteurs  dudit  seigneur  NiooUe, 
c^est  assavoir,  il  estoit  dedans  qui  maircboit 
et  la  faisoit  tourner  et  virer  et  saulter,  comme 
il  vouUoit.  Mais  ilz  estoient  si  bien  couverts 
et  leur  habit  si  bien  fait  que  Ton  ne  véoit 
que  les  pieds  de  ceNuy  qui  la  portoit:  et 


ainsv  furent  menés  par  la  ville  le  geans  devant 
et  la  i;eaiide  après.  acomf)aiij'tué';  dudit  ffi- 
gneur  Nicolle  de  lieu,  dudjl  seigneur  Ke^ 
gnanlt,  de  seigneur  Nicolle  Eemiat,  slon 
maistre  eschevin  de  Mets*  Puis ,  en  os  tenfH, 
y  avf^t  à  Porsaillis  une  grosse  compaigoie 
des  voisins ,  lesquels  entre  eulx  avoient  fait 
ung  abbé ,  et  estoit  celluy  alibé  cotturier, 
jonne  homme  et  le  meilleur  conipaiguoc  du 
monde.  Celluy  abbé ,  avec  tootte  son  abbsve) 
Gemmes  et  hommes.  Jutent  mandés  pour  ajÀr 
à  conduire  le  geaus  et  la  geande  et  fonat 
[iriés  aux  nopces.  Et  ilz  y  vinrent  tous ,  femme'» 
et  hommes,  josnes  et  vieulx,  si  richement 
habillés  et  dcsguisés  qu'il  u'esloit  possible-  de 
mieubc,  et  estoit  chose  faonnonbfe  et  nm- 
veilleosement  joyeuse.  Et  fut  leu  ui^  dklicr 
devant  la  grant  église  psr  ung  prestie  h»- 
billf'  en  Fol,  nOBUUé  messire  ITugO  Hairan, 
lequel  estoit  monté  sur  untr  cheval  et  disolt 
chose  pour  rire  ,  touchant  le  maiiai^e  èi 
geans  et  de  la  geande ,  et  coumnt  tout  le 
pffuple  pour  les  veoir.  Et,  au  retour,  fiattl 
ramenés  en  la  oourt  dudit  seigneur  NicoUe  de 
Heu,  seigneur  d'Ainerey  :  et  îà  hû  jn^^t- 
très  bonne  et  joyeuse  fairce.  Ht  puis,  ce  f^ît. 
on  remenait  ledit  géant  et  ladicte  geaudc  eu 
rhoatèl  dudit  seigneur  B^juault,  et  les  mistco 
concfaier  ensemble  pour  bire  «les  josnes. 

Le  sabmedy  devant  la  sainct  Bemey,  :nint 
que  ung  preslre  appelle  seigneur  OlhoBbn- 
chaicA, frère  de  Baudat  Blauchair,  TalBaH^^voil 
idlement  suborné  et  scduit  une  anciesof 
femme ,  appellée  Peronne,  femme  leh«i  lU* 
monté,  qui^fot,  que  ladicte  Peronne s'« 
alla  avec  ledit  scî^cur  Otho  qui  Teiuncbi 
à  Onville.  Et  quant  elle  y  vint,  elle  fut 
prinse,  enmenée  et  détenue  Tespaicc  de  ^iiï 
scpmaines ,  saus  sçavoir  où  elle  estoit ,  ju»- 
ques  à  ce  que  Cathin ,  fille  de  ladicte  PenioK 
et  femme  Jehan  CoIIesson ,  resguillcstier,  <!»• 
meurant  devant  Teglise  de  S**  Croix,  s'en dh 
devant  justice  rcmonstrer  le  cas  et  priant 
que  ledit  seigneur  Otho  fust  constrainct  de 
restituer  ladicte  Peronne,  sa  mere.  Surqooj 
ledit  seigneur  Olbo  priait  que  ledit  Mue 
CoIIesson  volcist  aller  i  Tfanoey  et  que  Mft 
seig'  Otho  leur  monstrecoit  ladicte  Pcnïm-; 
et  ledit  Jehan  CoIIesson  fut  content  li  y  àltrr 
par  ainsy  qu^on  la  laissast  parler  à  luy,  {mut 
sçavoir  si  eUe  y  estoit  de  son  gré  ou  uob; 
et  y  fol  ledit  Jehan  CoUessoa  et  deux  de  se 
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boDS  amis  avec  luy.  Mais  quant  liz  Yinrcui 
À  Nanccy,  ladicie  Peroiine  n'y  estait  point , 
et  Ja  eoDvInt  «lier  quérir  par  ledit  aeigneur 
Otho  <|iii  ramena  par  noit  à  la  lanterue  et  à 

la  conduiclo  d'ung  clerc  sans  lerpiel  elle  ne 
osoit  parler  audit  Jehan  CoUesson ,  et  ne  pcuit 
oncqae  parler  à  elle  à  part  comme  il  avoit 
esté  apoincté  :  et  ainsi  s'en  retint  et  en  alla 
hue  relatioo  devant  meneigneuis  de  justice. 
Et  sur  ce,  y  lut  procédé  tellement  que,  le 
dixiesnic  de  mars,  ledit  seic;neur  Otho  fut 
prias  i^ar  deux  sergens  des  trese  et  mené  en 
i'bostel  du  doyen.  £t  incontinent  les  ordi- 
naiies  de  monseigneur  Tevesqne  redamont 
ledit  wignear  Olho.  Et^  le  londemain,  aux 
quatre  heures  après  midi,  mef^eigneurs  de 
juslico  et  !es<liN  ordinaires  se  trouvont  en- 
«fmble  en  la  cliambrc  des  trese,  et  illcc  leur 
iut  présenté  par  scig"^  François  le  Goumais 
et  lelian  de  Viller^  «mbedeoz  trese  et  i  oe 
caounis  par  leurs  oompaignons  irese ,  que  s'ilz 
TOOloient  promettre  de  tenir  a  tel  ledit  sei- 
pnpîir  Otho  de  faire  revenir  Infiicto  Peronne, 
qu  i!/,  lour  tlelivreroicnt  ledit  seigneur  Otho. 
Sur  4juoy  l€^sditâ  ordinaires  se  liront  en  la 
chambre  des  comtes  et,  quant  ib  enlrent 
padé  ensemble^  ils  revindrent  en  la  diambre 
dei  trese  et  flrant  response  que  sur  la  pro- 
nioîse  que  messei^eurs  les  trr^o  leur  reque- 
roteat  de  faire,  qu^ilz  n'en  eston  nt  mie  bien 
coQ&eilliés  et  quMlz  s'en  couseiileroient  et 
mnfUliOr response;  et  lesdits  deux  seigneurs 
Irete  leur  donnimt  avis  pour  eulx  conseiller, 
protestant  de  leur  avoir  présente  raison  en 
temps  delicu  et  de  non  enoheoir  en  quelque 
tkOkuU  envers  monseigneur  rcvrsquc  et  ses 
otBcicrs.  Et  Taultre  lundi  après,  qui  (ut  le 
douziesme  jour  de  mars ,  ledit  seig'  François 
et  ledit  seigneur  Jelian  de  Viller  delivront 
l>  dit  seigneur  Otho  en  la  main  desdits  ofïi- 
1  iers  de  monseigneur  Tevesque ,  devant  la 
mat';nn  An  doven  de  la  cité,  eu  piesoîire  de 
nolaiies  et  tcsmoiugs,  en  condition  que  les- 
diu  oUicicrs  tenroient  à  td  ledit  sei^  Otho 
qu'il  iieroit  revenir  ladicte  Peroune  en  la  cité 
en  sa  banchisc  et  liberté  comme  elle  estoit 
au  jour  qu'il  la  enmcnn  ;  et  que,  au  cas  qu'ilz 
ne  le  feroient,  ilz  prolcstoient  que     les  amis 
de  ladicte  Peroune  en  faisoient  aulcuns  des- 
plaisirs ausdits  officieift  de  eulx  et  leurs  com- 
paignous  de  justice ,  les  en  avcroient  aisés 
advertis  et  sVn  averoient  assés  acquittés  et 
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Ucschargiés  ;  oultre  plus  que  Tinterest  et  of- 
Tense  que  ledit  seigneur  Otho  ait  fiut  en  la 
cité,  Aist  amendé.  Et  sur  ce  Ail  respondu 
par  seigneur  MatbîB  de  Tefaecourt,  offidal , 

qu'ilz  en  feroient  tellement  que  mcî5scJgneurs 
de  justice  et  les  amis  de  ladicte  Peronne  en 
seroicnt  et  debveroient  par  raison  estre  con- 
tens.  Et  consequemment  ledit  Goilesson  ei 
sadicte  femme  requeront  ausdite  officiers  que, 
sans  figure  de  procès,  ilz  tenissent  à  td  ledit 
seigneur  Olho  qu"*!!  feist  incontinent  revenir 
ladicte  Peronne  ou  si  non  :  et  sUl  en  ensui- 
Toit  quelque  oeuvre  de  fait  contre  lesdits 
offiders,  qu^ils  s*en  ▼onlloient  portor  tout 
quictes.  En  de  tout  Ait  demandé  instrument 
par  ledit  seig'  François  et  Jehan  de  Yiller, 
comme  justice,  et  par  ledit  Collesson  et 
dicte  femme,  comme  amis  de  ladicte  Peronne. 
ladicte  Peronne  revint,  le  dix  ncuiviesme 
jour  de  mars^  et  ledit  se^|;near  <Hho  Ait  mis 
hors  de  prison  où  il  estoit  en  la  court  Te- 
vesque,  et  alloit  aval  la  comi$  mab  il  ne 
Tut  encor  point  ddivré. 

Ouant  le  milliair  courrait  par  mil  iiij''  et 
xcviij ,  qui  estoit  la  xiij*  année  du  royaubne 
du  devaiidit  Ifoximilian ,  fut  alors  fait ,  créé 

et  esleu  pour  maistrc  eschevin  de  Mets  le  s' 
Wiriat  RouccI ,  chevalier,  qui  Tavoit  ja  esté 
Tan  mil  iiij'  et  Ixxviij.  Ët  lurent  à  Tacom- 
paigncr  monscig'  Robert  de  la  Marche  et  ung 
seigneur  de  Bom^ongne  qui  estoit  capitaine 
de  Bruges,  lesquels  deux  seigneurs  furent 
esleus  pour  le  mcneîr  et  acompaiî^er  ;  vi  le 
menont  quérir  les  abbés  en  la  plaice  Sainct 
Saulveur  et  revindrent  à  Saioct  Pierre  devant 
le  moustier  et  puis  allèrent  quérir  monsd- 
gneur  le  cerchier  en  la  grant  église,  et  puis 
revindrent  audit  Sainct  Pierre.  Et  quant  il 
fut  fait  niaistre  e^chr'vin,  ilz  le  menont  à  S" 
faire  le  sairmcnl  accoustumé  et  puis 
revindrent  devant  le  moustier,  et  plusieurs 
aultres  grans  seigneurs  A>urains  avec  eulx  et 
tous  les  seigneurs  de  Mets  après.  Et  quant 
ilz  vinrent  devant  le  moustier,  ledit  maistre 
eschevin  les  remercia  et  jirint  congié  d'culx 
ef  "^Vn  alla  en  la  chnnihrc  des  trese  faire  le 
sairment  en  la  maai  Uc  messergneurs  les 
trese,  et  le  seigneur  Robert  et  les  anitres 
seigneurs  AMiratns  s*en  allont  disner  en  Thos- 
tel  dndit  maistre  eschevin. 
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£n  celiu^'  temps }  le  devanidit  seigneur  de 
It  Marche  achetait  à  Pierre  Coppat,  le  mair- 
diaiit,  citain  de  Mets,  la  malsou  appellée  la 
Joyeuse  Gaic^^.scituée.  au  Toinbois  et  en 
paraît  quinze  cents  livres  melsains,  après  treize 
livres  huict  solz  qu'elle  drbvoit  chesciin,  El 
taolost  après,  il  y  viiil  demourer,  luy,  sa 
kaoamo  et  ses  endims. 

Enviroa  le  mois  d^apvril ,  euoomençairent 
messeigneurs  de  diappistre  de  la  grant  église 
de  Mets  à  ouvrer  pou»-  le  cueur  de  laclicte 

 it  ealhc.  Et  quaul  iiz  ëvtùtKTifS^ÏÏlSf^n 

paribnd  en  la  terre  pour  laire  la  seconde 
bouttée,  la  terre  cheot  par  uug  joor  de  la 
dedietiœ  s*  Estienoe  :  tonttesCais,  la  Bien 
merolf  il  nV  peisonné  aflbullé,  car  oo 
n'y  omroit  point  pou'*  celluy  jour. 

Aussi  en  cellui  temps,  je,  rcscripvain  de 
ces  présentes,  eus  de  VsabcUin,  ma  fciume, 
ung  Glz ,  aonuné  Jehan ,  lequel  s^il  eust  vescu 
loi^liiemeDt)  je  croy  qu'il  eust  est^  derc  et 
bon  estudiaat;  car,  à  Theure  qu'il  molrut, 
de  aon  aîge  n'en  avoit  point  en  la  cité  de 
Mets  de  plus  ardent  à  Test  u  le  ne  qui  sceust 
miculx  de  sa  jomiesse.  liais  Dieu  le  m'osta 
par  une  mortalité  aisés  subittement,  dont 
feu  fas  grandement  courroucé  et  desplaisant* 
Le  dmiesme  jour  du  mois  d'apvril ,  vin- 
drent  nouvelles  que  le  roy  Charles  de  Franco 
estoit  mort  à  Amboisc,  le  seplîesme  jour 
dudit  mois.  Et  iucuutinent  après  la  mort 
dudit  seigneur  roy ,  monseigneur  d^Orleans , 
qui  debvoit  succéder  à  la  couronne,  mandait 
audit  seigneur  Robert  de  la  Marche  qu'il 
alhst  dfvei-s  luy  et  qu'il  Iny  fcrolt  bonne 
chicrc.  Et  tantost  ledit  seigneur  Robert  se 
partit  de  Mets  cl  s'en  alla  vers  ledit  seigneur 
duc  d'Orléans  et  laissa  sa  femme  en  sa  mai- 
son à  Mets ,  enceinte  d^eofibit. 

Le  quinziesme  jour  de  may ,  on  fist  le  ser- 
vice du  roy  Cliarlrs  do  France  en  la  garant 
église  de  Mets  pnr  i  orcioimancc  de  messei- 
gneurs de  la  cité  et  des  seigneurs  de  chap- 
pislre.  Et  y  furent  toutles  les  quaitre  ordres 
de  mcndians,  assavoir,  les  Carmes,  les  Pres- 
chem-s  ,  les  Augustins,  les  Gordelliers  et  avec 
eulx  les  frères  de  TObscrs  ancc  et  les  moines 
des  abbayes  de  Sainrt  Viuccnl,  S"  Arnoult, 
S*  Simphoricn,  S  Ucmcnt  et  Sainct  Martin 
devant  Mets  et  tous  les  çores  de  Mets.  £t 
mandont  messeiipeurs  de  justice  quérir  les 
eschevios  des  pit«x>iscbes  et  leur  otdoonont 


que  de  chacune  paroisclie  il  y  cmt  deux 
torches,  le  fort  portant  le  foible,  ponrtjnt 


qu'il  y  a  des  plus  grosses  pamtidîei  IW 
que  l'autre  et  qu'il  y  eust  de  '^mm  fK* 
roische  trois  des  chappellains  de  la  aoM 

nostre  dame  qui  dissent  messes  en  h  znm\ 
église:  ce  qui  fut  faît.  Et  y  fuTnl les  <;eigDeur$ 
et  gens  de  lignaige  et  grant  quaniitt  de  peuple. 
Et  estoit  la  ooronne  du  cuenr  enprinsc, 
pleine  de  cierges  ;  et  estoit  la  preseuce  co  k 
nef  et  y  avoit  ung  tabernacle  de  bois,  leqod 
estoit  tout  plein  de  cierges  emprins,  etaat 
quatre  cornalx  y  avoit  quatre  gros  cicryc, 
esquelx  estoit  attaicbié  à  chacun  ung  esca 
•amoié  des  armes  dudit  seigneur  roy.  Il 
chantait  la  grant  messe  le  souflQrsgant 

Lo  vingt  septicsme  jour  de  may,  fbtsacié 
pour  roy  de  France  Loys,  duc  d'Orleais, 
en  la  cité  de  llaiiis.  Et  à  icelluy  saof  v 
eult  tant  de  noblesse  comme  d'auilresgeas, 
qu'ils  estoient  estimés  à  cent  et  cioqsaslr 
mille  personnes  ,  entre  lesqueUes  fitrcntasl* 
cuns  des  seigneurs  de  la  cité  deMets,qtd, 
à  celluy  sacre ,  furent  faits  chevaliers,  c'est 
assavoir,  seignem-  Coîuiurd  <lr  horriorc,  sei- 
gneur François  le  Gouinais ,  seig'  NicoUc  de 
Heu  et  seig*^  Claude  Baudoclie,  fib  à  se^ 
Pierre  Baudoche,  aman  et  esdiDvin.  Etre- 
tournairent  en  Mets  lesdits  seigneurs  Conrj'M 
et  Claude  avec  le  seigneur  Robert  de  ia 
Marche,  le  premier  jour  de  Jung,  et  lesdits 
seigneur  Frauçou»  cL  seigneur  NicoUe  de  Bea 
revindrent  le  second  jour  de  jung. 

Durant  les  festes  de  la  penteoonsle,  fiitjaé 
en  la  plaice  en  Chambre  le  jeu  de  s' Alexis. 
Aussy  durant  icc^'es  festes,  c'est  assavoir,  le 
mercredi ,  par  l'ordonnance  de  reglise  et  (le 
justice,  fut  faicte  une  procession geneniie , 
laquelle  se  fist  pour  prier  &  Dieu  qu'il  tooI- 
cist  garder  et  préserver  les  bieiM  de  Um*. 
et  aussy  pour  prier  pour  la  pe^x  ;  mais  pnV 
cij>aîlement  c'estoit  pour  une  malladie  qr 
alors  regnoit,  appelée  proprieuUe  et  ro^ 
rieulle;  car  alors  ou  ne  véoil  que  enfl^os 
mallades  do  ladtcte  malladie,  et  d'icdls  es 
morut  biaucopt. 

Le  sepficsnic  jour  de  jung,  y  evii  o«f 
compaignon  battu  par  los  cr^mToni-s  ctju«qTJP« 
fuers  de  la  jiorte  Sri  [  caoïse  pour  ;uilcurir> 
parolles  qu'il  avoit  dictes.  Et  à  ia  (io  duéi 
mois ,  y  cuit  six  oompaignons  qui  fùUMrt  1 
Falle>'  nuidamment  et  vdrent  rompre  h 
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mtiioii  d'iiog  preitce.  Pour  laquelle  chose , 
ledit  ptmixt  s*aifiijt  et  vint  k  Ift  porte  du 

pont  ThiefTroy  huchier  teUement  que  Ici  gaîr- 
dains  lureut  relevés  et  se  mirent  ensemble  pour 
aller  veoir  que  c'estoit .  et  trouvoiit  lesdits 
eompaignons  et  les  ameuouL  :  de  quoy  il 
CB  CK^ppait  uog  «t  les  anltra  cinq  luKiit 
menés  en  Thosld  du  doyen  et  fiiient  menés 
le  sabmedi  après  pour  les  pendre  et  estmi- 
gkr.  Toultesfois,  à  la  prière  de  monseigneur 
de  Verdun,  pouilant  qu'il  y  on  avoit  ung 
i^ui  estoit  de  liicuiiewair,  et  à  la  prière  d^aul- 
ties  leigneurs  qui  ea  firent  prier  en  sa  fiip 
venr,  ils  eulrent  tons  cinq  ^ce,  et  forent 
quictes  sam  quelque  pugnition  ou  bannisse- 
ment et  vinrent  bientost  en  la  cité  et  allottt 
visiter  le  éoum  ,  leur  hoslo. 

Le  dix  scptie&mc  jour  de  jullet,  espousa 
Renaît  le  Goumais  Alixatte,  fille  seigneur 
fiiooUe  Remiat  f  aman  et  eschevîn ,  ausquelles 
QOpeei  y  eolt  glande  feste  et  y  eolt  trente 
que  menestriers ,  trompette  ,  tabourins,  \iol- 
lim,  rebecques  cl  aultres  instrumens.  Lequel 
Rtaalt  avoit  ja  heu  à  Teoune  Gertrade^  liUe 
seigneur  Jehan  Chav  crsson. 

ht  Tingt  septiesmc  jour  d'aoust ,  Jour  des 
«mak  plaitsy  espousa  seigneur  Claude  Bau~ 
(loicfae,  dietalier,  ûh  seigneur  Pierre  Ban- 
Iniche ,  aman  et  eschcvin,  Philippe^  fille 
HÙ'neur  Conraîrd  de  Serrierre ,  chevalier , 
Itxjuel  seigneur  Lonraii-d  avoit  cspousé  dame 
Qwde,  fiUe  dndit  seigneur  Pierre  fiandoiehe* 
Et  aux  ttopœs  dndit  seigneur  Glande  y  eult 
gnnde  feste  et  y  eult  plusieurs  seit^'ncurs  et 
dames  du  dehors.  Et  alln  r(  <;|)Ousé ,  qui  csloit 
jaune  hk,  à  leste  converti  ;  rf  n'avoit  Tes- 
pousée  nulle  crmioc.  £t  menuicnl  Tespousé 
àm.  hiMunea)  assavoir ,  monseigneur  de 
ic]r,  gendre  audit  seigneur  Pienre-,  et  le  «et- 
gneiir.  de  Malbert  Et  y  euh  quarante  que 
m«i«lrters  quetabonrins  que  Icus,  rebecques 
et  tliicvres  ;  et  n'y  furcul  [)oint  les  menestriers 
de  Mets,  pourtant  quïlz  a  voient  prins  les 
airmes  et  analz  de  la  cité  que  mcaseigneurs 
ks  sept  de  la  guerre  leur  avoient  donnée  au 
Bom  de  la  cité ,  et  ledit  seigneur  Pierre  dlsoit 
<{ue  c^estoit  à  luy  affaire  de  les  donner,  et 
piiurtant  ledit  seigneur  Pierre  jura  qu^ilx  ne 
ccirueroieut  ja  au&dictes  uopces. 

l«  vingt  quatriesme  jour  de  septembre  en 
ndwt,  le  roy  .des  Romains  en  retournant 
de  la  hanlte  BouigcHigoe,  là  où  il  avoit 


mené  la  goorre  aux  François ,  vint  et  arriva 
en  la  cité  de  Toul ,  et  ny  demoundt  que  une 
nuit.  Et  le  xxvij'  jour  dndit  mois,  vint  ledit 

seigneur  à  Mets,  de  quoy  on  Fut  bien  cmpes- 
chié  de  aiusy  subitement  j)repar(T  son  ]o;'is. 
Toattesfois  on  print  tant  de  gens  par  les  parois- 
dhes  avec  charpentiers  et  verreniers  que  la 
court  Tevesque  ht  tout  à  cop  ])reparée  et 
foimiiede  foin,  d'(»train,  de  bois,  de  charbon, 
et,  avec  ce,  y  furent  préparés  vingt  trois  lictas 
estoufles  ,  qui  furent  prins  en  Phospilal.  Et 
luy  furent  les  seigneurs  de  la  cité  au  devant 
jusquesà  MoUiu,  et  avec  eulx  le  maire  de 
porte  Muxelle,  car  pour  celle  nuit,  il  avoit 
couchié  à  Gorze.  Et  eulx  venus  luy  preseiH- 
tairent  les  clefr.  de  la  ville;  mais  incontinent 
il  les  rendit  et  dist  que  si  on  avoit  biwi  gou-^ 
vemé  au  temps  passe,  que  on  ji'mivemeroit 
eucor  aussy  bien  ou  mieulx  à  i  advenir.  £t 
après  œ  dit«  se  mirent  eu  chemin  et  entre* 
rent  à  Mets  par  la  porte  Serpcnoise ,  et  illec 
il  fist  les  sennens  acoustumés  en  la  main  du 
inaistre  eschevin  de  la  cité ,  qui  alors  estoit 
le  seigneur  Wùriat  Roucel ,  chevalier.  Et  en 
ce  lieu  se  trouvaireut  les  gens  d'vsglise  avec 
les  qiiaitre  ordres  mendians,  et  poirtoit  mon- 
seigneur le  vicaire  la  vnye  croix  de  la 
grande  église.  Et  y  avoit  environ  •  quaitre 
cent  pillez  de  cire  que  la  cité  y  avoit  or- 
donnés, et  ung  ciel  <ii  drap  dW  avec  des 
irauges  entom*  de  soie  blanche  et  noire  ^ 
mais  ledit  seigneur  ne  volt  point  estre  des^ 
soubs  pour  o^  ibis.  Et  alors  entrairent  en 
la  cité,  chevaulchant  par  la  grant  me  jusque» 
sur  le  tour  de  Fornclme ,  et  là  prînrent  leur 
chemin  ea  la  grant  ei^dise.  Et  estoit  ledit 
seigneur  vestu  d^ûiie  rubbc  courte  de  uoire' 
velours  à  la  fiaiçpn  (PAllemaigne ,  et  estoit 
monté  sur  uog  cheval  grtson,  qui  estoit  de 
grant  prix.  Et  quant  il  vint  en  la  plaioe 
devant  la  grnnt  église,  il  mist  j)ied  à  terre 
et  alors  entrait  dessou!>z  !c  ciel,  lequel  fiit 
porté  par  quaitre  chevaliers  des  plus  nobles 
de  la  cité.  Et ,  en  enbant  jMtfliilA*}  H" 
dicte  grant  egliscj  monseigneune  vicaire  se 
arestait  jUTutSeu  et  luy  donnait  à  baisier 
la  vraye  croix;  et  là  fisl  cncor  ledit  sclgnciu' 
roy  aulcun  serment  et  puis  entrait  en  icelle 
église ,  de  laquelle  les  clochtis  sounereut  et 
les  orgues juoient:  et,  avec  ce,  les  chantres, 
estant  au  cueur  d'icelle  enlise  »  duintoient  en 
chant  mdodieuz  Tê  Jlkym  SŒudamu»;  et  y 
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temps.  Et  son  esciiyerie  fut  logiée  en  la  cour 
Tevesque,  en  laqnoUo  y  avoit  bien  quarante 
personne ,  quaraute  ehevaulx  de  selle  et  vingt 
chevralx  dft  hemex,  et  soignèrent  lei  sei- 
gneurs de  la  eité  à  ladicte  escuyerie  de  Ibing , 
de  Ktiere,  de  bois,  de  faixins  et  de  charbon. 
Et  yK^rf'illomrnt  firent  en  Thostel  dudit  sei- 
gneur Pierre  pour  la  cuisine  du  roy  et  de 
ses  gens.  Puis ,  au  jour  en  suivant ,  messei- 
gneors  de  la  cité  foent  plnsieofs  (ments, 
tant  an  roy  que  aux  princes  qui  estoient  avec 
lay  y  cPest  assavoir,  audit  seignenr  roy  huict 
cowes  de  \ln  ,  cinquante  quartes  d'avoine  , 
liuict  buefz,  vingt  deux  chastrons  gras,  et 
douze  grandes  tasses  d^ai^^eut ,  pesant  trente 
six  marcz ,  deux  onces  moins.  Item ,  au 
dnc  de  Saxe  et  au  duc  de  Gerdierdi,  six 
caves  de  vin  y  dix  bnefc ,  dix  neuf  chasbons 
et  qtiarante  quartes  d^avotne  ,  pour  eulx 
deux  ensemble,  car  ih  estoient  logîés  en- 
semble en  rhostel  du  vicaire  monsi  i£menr 
rcvcsque.  Pareillement  an  comte  Henry  lie 
FuisUonbourg  ung  bnef,  une  cowe  de  yin , 
six  diasixons  et  douze  quartes  d*aToine.  Puis 
an  sdgneur  Philippe  de  Naussow  ung  buef, 
une  cowe  de  vin,  huict  chastrons  et  dix  quartes 
d'avoine.  Item  ,  au  riche  duc ,  Georçe  de 
fiawicre,  deux  cowes  de  \in,  deux  buefe, 
dousee  chastrons  et  Tîngt  <puuies  d*avdnc. 
Et  pour  lesdits  presens  à  foire  Ibrent  conunis 
le  seigneur  Michiel  le  Gonmais ,  le  seigneur 
Regnault  le  Ooumais ,  le  seigneur  Andrieu  de 
Rineck  et  le  seigneur  François  le  Goumais, 
tous  quailre  chevaliers.  Au  luudemain,  qui 
filt  le  vingt  hnictiesnie  de  septembre)  ledit 
seignenr  roy  vint  oyr  la  grant  messe  en  la 
grant  église  ,  en  laquelle  y  cuit  une  merveil- 
leuse feste  de  chantres  et  d'orgues  ;  et  estoient 
avec  luy  tous  ses  princes ,  ayoc  aussy  tous 
les  seigneurs  de  la  cité  ;  et  ic  vingt  neulviesnie 
jour  et  dernier  de  ce  mois,  le  roy  oyt  la 
messe  à  Sainct  Vincent* 

Durant  ces  jours,  c''est  assavoir,  le  pre- 
mier jour  d'octobre,  vint  le  roy  de  Secille 
duc  de  Bar  et  de  Loraine ,  à  Mollin ,  ]^our 
parieb  audit  seigneur  roy  des  Romains 


626  <a»  m 

avoit  ung  grant  et  merveilleux  luminaire  au  1  compaigné  de  ses  princes  et  des  scigncurv 
cucur  d'icelle  église.  £t  puis  après  son  orai-  1  de  la  cilé  ;  et  tous  ensemble  se  transporùh 
son  fidete ,  il  partit  et  s'en  alla  logier  devant  I  icnt  i  IfoOfai.  Et  disoit  on  que  là  se  ddmil 
Sainct  Tincent,  oultre  MozeDe,  en  Phostel  1  trouver  Tambamlde  dnvoyiUiya  deFîne», 
Baud<ûc^e ,  qu'on  dit  en  Passe    et  qu'ilz  voUoîcnt  traicter  de  Caiire  paix  et 

alliance  entre  icculx  deux  prinrr-^ ,  le  rov  J05 
Romains  et  le  roy  de  France.  I  l  .  <i  coj.iw, 
les  seigneurs  de  la  cité  euvoyau-cal  à  ikilia 
deux  com  de  vin  et  six  quartes  de  pii 
cuit)  avec  des  iniicls>  pour  banoqnelerMdi 
qui  en  avoient  besoing.  Et  aussi ,  à  ce  mdh 
me  jour,  vint  à  Mets  ranibassaldo  du  n^r 
dTspaipne  et  paircillemcnt  ramhi%saKio  m 
duc  de  Millan ,  pour  bcsoingnicr  dcvm  ieiiit 
roy  des  Roauites. 

Or,  pour  vous  dire -et  donner  à  cotoièi 
quel  guait  l'on  nûsoît,  tant  de  nuyt  qasde 
jour,  à  la  cité  Mets,  vous  debvés  sçaToir 
que  sus  les  haultes  portes  ostoicîit  fps  qu.  L'r 
bourgeois,  gardiens  acoustumcz ,  sajis  eo  p«r- 
tir;  et  aux  porteries  liasses  y  avoit,  à  dm- 
cane  porte,  six  honunes  des  bonigeoiiè 
la  ville ,  c'est  assavoir,  de  cenlx  qui  ne  ht 
enicnt  point  la  liaulte  porte,  sans  les  bai«p 
^'  in  des  acousturaces  et  sans  les  collcvrinim 
et  arboUestriers.  Et  estoient  les  rues  barrée 
en  plusieurs  lieux  parmy  la  cite  :  les  vm 
Pesloîent  de  gros  mariens  et  les  aulm»  dt 
grosses  chaînes  de  Ter,  et  faisoit  on  de  mit 
le  guait  à  pied  et  à  cheval  parmy  la  ville  H 
autour  des  murailles  toutte  la  nuyt.  Et,  arr 
t*e,  estoit  ordunué  de  avoir  à  chascan  qiuir 
four  des  grans  feux  toutte  la  nuyt,  et  à  àiA 
cnn  desdits  feux,  buict  ou  dix  hommes  qv 
veilloîent  pour  et  afBn  de  veoir  les  allans  h 
les  venans  pour  escoutcr  si  on  faisoit  noi» 
ne  huttin  parmy  la  cité.  El  on  fist  dire  parle» 
banerets  des  paroisches  que  chasam  euslen 
son  hostel  une  cuve  pleine  d'yawe  et  des  pier- 
res en  leurs  greniers.  Et  ne  se  onvndeol  àa 
portes  de  la  cité  que  qnailre,  c^  asa 
le  pont  des  Morts,  la  porte  dies  AJkumy^ 
pont  Rengraont  et  la  porte  Serpenoise. 

Durant  ces  jours  que  le  roy  cstoil  i\  MHs. 
il  demandait  aux  gens  d'église  quailre  miUc 
florins  de  Rbin ,  pour  les  florins  qvSi  i*oil 
pieça  demandez,  comme  cy  devant  est  dil« 
lesquelles  levées  par  son  empire ,  il  avoit  pie 
ça  esté  cstaiibli  j)ar  le  parlement  de  Worntf- 
De  la  response  je  n'en  scay  rien .  mii$  f 
croy  qu'ilz  s'en  sceurent  si  bien  escuser  qa>l 


«  I 


lequel,  après  disoer,  monidt  à  cfaeval,  ao^  j  n'eu  cuit  rien. 
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Four  fiçavoir  quel  nombre  qu^ilz  estoi^ 
en  la  cité  ,  on  y  othnoit  Iniiel  cents  cfaevsnlx 
Bt  plm;  et  y  ocvoit  an  fMys  cntonr  environ 

deux  mille  piettons,  lesquels  picttons  n'y 
furent  que  deux  joon,  qu'il  les  fist  deslogier 
L'I  marcher  ayant. 

£q  ces  meismes  jours,  il  vint  nouvelles 
nfit  voy  «fitll  venoit  encor  bien  quinse  mille 
pietio»  ife  ses  gens;  mais  inoontment  II  dé- 
modait à  avoir  ung  messai^er  de  la  cité ,  ' 
m  \k  «irns  estoicnt  cmpeschîez  ;  et  alors 
rri.^nuait  f)ar  ceiluy  messaigter  au  capitaine 
desdib  piettons  qu'iiz  uc  vcuissent  ne  u^ea- 
hiMt  point  par  la  terre  de  Mets  :  parquoy, 
u  comsmkment  de  leur  seigneur,  ils  s^en  al- 
lèrent par  la  duché  de  Bar  et  de  Loraine. 

Pourtant  que  le  s"^  Robert  de  la  Marche, 
«cicncurde  FJoi  Ii  iuli  ,  estoit  devenu  franeois, 
a  que  le  capitaine  Jehan  de  Vy  avutt  fait 
plusieurs  services  audit  s'  roy  dc^  Bomaina^ 
m  leoraqiense  des  bénéfices,  ledit  seigneur 
njf  donnait  audit  Jehan  de  Vy  Florhange  qid 
sppartcnoît  audit  ^fMgneur  Hobrrt.  Et  incon- 
tioeat  ledit  Jehan  t\c  V'y  priut  cent  chevaulx 
de^  gens  dudit  seigneur  roj  et  quaitre  cents 
l»dtons,  et  avec  icetdx  s'en'  allait  &  Floi^ 
hu^  et  demamiait  onverlme;  et  tantost  on 
luy  rendit ,  car  il  nV  avoit  que  deux  hommes 
']tdans  le  cliaisteaul ,  et  n'y  avoit  nulz  biens 
([uekoncques ,  car  IrtHt  seig"^  Hobert  Tavoit 
tout  tait  vuidier  :  parcjUDy  ou  disoit  quUl  se 
doabtoit  bien  qu'il  ne  deust  advcaUr  comme 
Uadiiat 

Le  qnalorziesme  jour  d'octobre ,  Tan  des- 
susdit ,  se  partit  de  Mets  ledit  seigneur  roy 
fi  s'en  allait  couchier  à  Thîonville.  Et  avant 
M»a  despairt,  il  avoit  demandé  argent  à  mes- 
»ei^neur8  de  la  cité,  tellement  qull  fîit  ac- 
emis  de  luy  prester  la  somme  de  six  mille 
fldrias  de  Bhbiy  lesquelx  iceulx  les  gouver- 
seofs  de  la  cité  en^iruntairent  à  leurs  bour- 
|!«)is  et  leur  promirent  do  leur  rendre  en 
temps  deu  et  brief.  Et,  pour  les  paier,  on 
mist  en  Tcndaige  les  blcfz  des  greniers  de 
krSk\  et  fist  on  commandémeut  que  nul 
se  TCiidîit  bief  jnsiiiies  que  tons  Mits  blefis 
dolent  vendus  et  les  bourgeois  paiës  de 
tenr  emprunt. 

En  icelluy  temps ,  ie  seigneur  Robert  de 
lâ  Marciie,  à  cause  de  ce  que  Jehau  de  \  y 
Itooit  FlûfliSDge ,  comme  dit  est ,  print  guerre 
es  la  duché  de  Lucembonrg  et  fist  une  course 
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anftoor  de  BaiHwne  et  y  fist  ung  gnint  do- 
maige.  En  ce  meiime  temps.  Ait  bicte  tcefe 
entre  le  devantdftt  toy  des  Romains  et  Loys, 

roy  do  Fraûce,  jusques  à  la  chandellcur  après 
venant.  En  celle  année ,  en  la  sepmaine  de  la 
sainct  Martin,  se  vioreut  logier  au  pays  de 
Mets  environ  deux  cents  chevaulx  et  deux 
cents  piettons  boui^uignons  :  et  estoient  les 
capitaines  Jeun  it  Desprey,  Jehan  de  St^lpte 
et  Andricu  le  Mainbour.  Mais  on  les  fist  vui- 
der  bientost  dehors  et  ne  gcurcnt  que  ime 
nuyt  en  ung  lieu  :  et  incontinent  il  vint  ung 
mcssaigier  du  roy  des  Romaius,  qui  aior:$ 
estoit  en  Flandres,  qui  les  vmt  qnerîr  pour 
bien  hastivement  eu  aller  ^  ear  U  Ait  dît  ^le 
le  roy  des  Romains  voUoit  mettre  le  siège 
devant  Loigne,  en  laquelle  place  estoit  Jen- 
nou  ,  le  haslard ,  capitaine  pour  ledit  seigneur 
Hubert  de  la  Marche }  mais  il  n'y  fut  point, 
ains  s*âi  allait  en  k  duché  de  Gveidres* 

En  oelluy  temps,  y  euH  ui^  homme  qifi 
estoit  valu  à  Mets  et  avoit  pdna  na^  cbien 
appartenant  au  seigneur  Jehan  Chflversson, 
lequel  le  trouva  à  Moliin  qui  Teumenoit  f  il 
le  print  et  l'amena  à  Mets,  tousjoura  battant, 
et  le  fltt  mettre  en  Phostel  du  doyen ,  et , 
pour  cdle  cause,  en  kfist  saiHIr  en  la  xippe. 

Aussi  en  ceUny  temps ,  fut  passé  et  consèott 
pr»r  mr<:se;gnor!r<î  de  la  cité  que  les  wallouTS 
nicneroitiil  1(  urs  planches  et  sappiiis  parmy 
la  cité  en  païaut  certaine  somme  d'argent  qui 
estoli  accordée.  Et  eneommençont  à  passer, 
le  dix  neulViesme  jour  de  novembre* 

En  ceiluy  temps,  vint  à  Mets  uii|f  légat 
de  y)art  nostre  sainct  pere  le  pape ,  qui  ai^it 
après  le  roy  des  Romains,  et  hit  bien  ung 
mois  à  Mets.  £t  chanta  la  grant  messe  en  la 
grant  église  en  habit  pontifical ,  le  jour  do 
hk  tonssainct  et,  le  lendemain,  chanta  porelli 
lemeut  en  la  grant  cg^e  le  service  des  ames. 
Et  quant  il  se  despàrtit  de  Mets ,  il  s'en  alla 
à  Tricve  et  demanda  aux  gens  d'église,  potuf 
le  roy  des  Romaius,  le  denier  comnnni ,  ins- 
titue pour  le  faict  de  Wormsj  et  oys  dire 
qu^ib  n^en  Toniloient  pomt  éonner  et  qu^ili 
avoient  mit  response  pareille  au  deiigil  dé 
Mets. 

Le  quatorziesme  jour  de  deccmbr*>,  on  fist 
une  procession  gcneralle  à  Sainct  (  iement,  eu 
priant  Dieu  qu'il  voicisL  garder  la  cilé  et  le 
pays  en  paix  et  amener  à  maison  ks  biens 
de  tene,  et,  par  espisckl,  gardeir  k  penpk 
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de  peitiiflnce  $  car  elle  commençoit  fort  à 

régner  par  la  cité  et  mouroirnt  plusieurs  de 
mort  «iihilc.  El  fut  apporté  monseigneur  s' 
Ocmcnt  ù  Mets  en  la  chappcllc  de  GraicC) 
devant  la  grant  église. 

Le  premier  jour  de  janvier,- le  maire  de 
ViUer  vint  nuictament  en  la  ville  de  Fayt, 
et  là  acomonr;)!,  luy  ses  gens,  qui  esloicnt 
environ  une  douzaine ,  à  piller  et  à  prendre 
les  biew  dea  poixvres  gens.  Alors  ceolx  de 
ladicte  Fayt  ae  mireot  enaemble  et  prindent 
corraige,  tellement  quUlz  frappatrenjt  sur 
ledit  !n;n!o  de  ViUer  et  sur  ses  gens  et  en  y 
eult  aulcuus  des  fort  blcssiés  et  les  aultres 
s'en  foiaiNDt*  IbJs  ledit  maire  Ibt  prins  et 
amené  à  Ikta,  environ  lea  deux  lœnres  t^Nrea 
nûnuit)  et  fut  tout  à  Theure  mis  en  Tlioatel 
do  la  ville  auquel  il  mnntl  dedans  huict  jours. 

Aodil  jour,  aulcuns  des  seigneurs  de  la 
cité, c'est  assavoir,  seigneur  Nicolle  de  Heu , 
die^ier^  «eigneur  Renaît  le  GeuniaiS)  le 
josne,  Thiebault  le  Goumais  et  Hichiel  Cha- 
vcrsson  cstoicnt  allés  à  Nancev,  car  le  rov  Ho 
Secitle  avoit  mandé  ses  estais  aui^quelx  il 
exposa  qu'il  loy  convenoit  aller  en  France, 
et  prioit  aiuc  gêna  d*eglîie  qu'ils  volciasent 
prier  Dieu  pour  luy  ;  aux  nobles  et  au  com- 
mun, qu'il/  volcisscnt  c5it!o  obcissaiis  à  sa 
femme  en  son  absence  ;  oultrc  plus ,  que  cha- 
cun fttst  habillé  et  monté  et  cmbastonné, 
ehacun  en  aon  d^ré,  et  tcnyeun  prest  si  on 
avoit  affaire  d^euls;  et  que  oeolx  qui  ayoient 
des  maisons  desmoïies  ou  ruinées  par  guerre 
ou  aultrement ,  les  fissent  reediffîer  et  réparer, 
et  les  fournir  de  vivres  oultre  plus ,  que  les 
mennoiea  etor  «voienteatéà  prixet  que  cba> 
«mies  entretinssent  selon  les  ordonnances  qui 
en  avoîenl  esté  faictcs  pour  le  bien  et  prouf- 
iit  du  païs.  Et  list  ledit  seigneur  roy  tus 
bonne  cbicre  ausdits  seigneurs  de  Mets  et 
ne  fiât  semblant  de  la  prinse  dndit  maire  de 
ViUer. 

î.f  huictiesme  jour  de  janvier,  y  cuit  nng 
joune  compatpnon ,  serN  Îteur  de  Jehan  de 
Toullon  qui  cuit  les  oreilles  coppees^  iiu  pont 

des  Morts ,  pourtant  qu*il  avoit  desrobé  ledit 
seigneur  Jehan  de  Toullon,  son  mautre, 
de  plusieurs  pieoea  d^or^  nmitant  environ 

à  seize  frai  us. 

Le  jour  du  careiime  entr  ini,  qu'un  dit  le 

gras  mairdî)  jai  ce  que  au  gras  temps  de- 
vant y  avoit  faeit  entant  de  joieosetcs  et  de 


desgniferies  paraiy  la  eité  < 

une  année,  touttcsfoîs  tout  ne  «;c  portait  pu 
bien;  car,  audit  jour,  ;ipre<;  li  honno  fhifrr 
laicte  et  à  neuf  heures  do  nuit,  en  iiioitel 
Brodie,  le  aoMoieur,  en  Remport,  bt  U* 
one  esclandre*  Et  pour  vous  dire  la  mmm 
comment ,  vous  devés  sçavoir  qoe  en  Thtûâ 
dudif  Broche  cstoit ,  p,i<:sé  y  ;ivoit  di\  $ep- 
muines,  togié  ung  gculti  iiumutc  d'Alkiw- 
gne,  lequel  est^t  ung  très  bîaul  bomme,  imil, 
droit  et  eslové'nt  en  Teaige  de  trente  six  oa, 
et  se  disoil  parent  au  s'  Andricu  de  Rioeci. 
chevalier  et  sciL'Tieur  de  Laidonchamps.  Cdhn 
g^til  hoiiuuc  et  Broche ,  son  hoste ,  avoieot 
fait  la  bonne  chiere  an  souppcr ,  et  avoit  Ml 
gentil  homme  compté  à  luy  et  hiy  avait  fût 
pour  ses  dcspeas  la  somme  de  trente  sii  KVw 
de  nietsains,  et  se  debvoit  partir  le  lendcnum 
])()ur  ven  aller  aux  ordonnances  du  rov  éc 
France ,  eu  la  compaignie  de  mcssirc  Robert 
de  U  Marebe ,  qui  «voit  oant  lances  d'or- 
donnances ,  comme  on  disoit.  Mais,  par Insf^ 
tation  diabolicquc,  ledit  Broche  entrait  11» 
jalousie  de  la  femme  de  ieans ,  à  qui  la  mi- 
son  appartenoit ,  laquelle  ledit  Broche  enln^ 
tenoit, -comme  sa  femme  et  ne  ravoil  pn 
espousée.  Et  tellement  que,  avec  une  ^umJ- 
daigue  ^  li  hrnn  de  Suisse,  i!  vii  !  subitli'- 
ment  à  donner  dessus  ce  gentil  homme 
se  scéoit  à  la. table  devant  luy,  cl  ung  tdeop 
lay  donna  et  si  grant  le  frappa  entre  le  «d 
et  Tespaulc  qu'il  Tabattit  du  premier  coprr-l 
à  tcn-e.  Et  inconth'«  nt  ce  l.iit,  ledit  BroHif 
s'en  fuit  aux  Carine<>  en  franchise  ;  mais  il 
se  tint  gaire  eu  l'cglise;  car,  le  jeudi  aj«ï> 
qn^il  estoît  en  la  chambre  dhmg  des  rdigisali, 
tout  hors  de  IVglisc  et  du  cloistrc,  on  cabl 
rtdM  i  fi.  Parquoy  incontinent  aulcuns  ileiw*- 
seigiM  Urs  de  la  justice  y  allèrent,  c'est 
voir,  seigneur  Michiel  le  i>ouruâi:>,  chevtlier 
et  lehan  Laicy,  Taman,  et  avec  plusieor* 
sergens  ont  encor  cnmcné  quattre  gros  coro 
paillions,  forts  et  puis>^:iii>;  :  et  l'i  fut  pnn> 
et  mené  en  l'ho^tel  du  uoien.  Et  taritust,  I'' 
samedi  après ,  ledit  lirodic  fut  condampiu'  1 
ostre  décapité  ;  mais  on  Iny  fit  la  gnoe 
ne  fut  point  au  pillori,  car  il  avoit  servi  la  dié 
en%iron  vingt  «juaitre  ans,  tnu<;]our5  h  ^^>l^ 
ou  à  quaitie  chevauK ,  fraiumaiit  so^aigc^. 
et  estoit  bien  aimé  d'aulcuns  des  !>eigMtf'* 
mais  il  estoit  tret  fort  bay  dn  peaple:  «t  cs- 
toit œUny  Broche  dnqnd  par  qr  àff"^ 
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TOUS  ay  heu  }>ailc ,  qui  combattit  au  champ 
â  Sftille  à  onlmnfle.  Et  audit  joor  de  sab- 
medi,  aux  deux  heures  apm  midi)  il  fut 

menr  entre  les  deux  ponts  sur  une  brouette , 
comme  Ton  lait  aux  auttres  maUaicteurs^ 
mais,  pour  luy  toatr  fiompaignie,  d*mie  des 
jwAîea  de  kbnMUlte  etloitseignear  François 
le  Goumais ,  cberalier,  et  de  Ttaltie  part  sci- 
goeiir  Jehan  Chavcrsson,  aman  et  eschevin, 
tout  de  pied,  pour  le  réconforter:  et  ainsy 
Tont  accompaignié  jusqucs  au  lieu  de  la  jus- 
tice, et  là  fattedit  Broche  eiecnté  et  décapité. 
Et  fimppait  le  bouriaui  six  ou  sept  copts  de 
tonne  dessus  nv-^nt  r^nW  \uv  j'ciill  tranchior 
le  col  5  car  il  estoit  si  1res  gros  et  gias  qu'il 
ne  poToit  entrer  dedans  le  blocque.  £t  cncor 
Hj  fist  00  çAu&  grant  grâce  et  honneur;  car, 
à  la  prieve  et  recpieste  desdits  scig'  Michicl , 
seigneur  François  et  de  seigneur  Jehan  Cha- 
versson,  les  seigneurs  de  la  justice  consen- 
ti r<mt  et  octroyèrent  que  le  corps  dudil  liro- 
c:lie  Ibst  mia  et  perlé  en  «ainote  ferre  s  et 
inCOUtinent  il  fut  mis  et  cousu  en  des  lincieulx 
f|ne  on  fut  bien  hastivcment  (pierir  à  la  por- 
te, et  lut  |)orté  ensepvpllir  en  Teglisi-  des 
firo^  prcscheurs,  derrière  raulcTsainct  Pierre 
et  SCS  biens  .lnrent''Gonjll^ttes*  à 
!y  ««ais  non  pas  les  hiens  de  ladicte 
jèmme  qu'il  entrctenoit. 

Le  dairien  jour  de  febvrier,  morut  daine 
lioaue  ChaverÀSon,  jaidis  femme  seigneur 
Philippe  Des  ^  Teschevin,  fils  seigneur  ieof- 
froy  Dcx,  chevalier,  alors  femme  seigneur 
Ctiarles  de  Beauvais ,  laquelle  fat  ensepvellie 
an\  Cordellicrs  sur  le  mnr. 

En  celle  année  furent  comineuciécs  les  gros- 
sesojlgw^^u  graj^^niQustier  par  ung  maistre 
appeUé  Buustre^ficiie,  et  estaient  presque 
fni<  tes  an  quinaîesme  jour  de  mars,  Tan  dea> 
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de  Sedlle  soroit  chief  et  capitaine  de  do^zc 
cents  lances  «|ue  le  ray  de  France  y  mnH^. 
Et  sur  ce,  le  roy  de  SeciUe,  estant  à  Bar,  4lst 

ass^^'mhlrr  les  estatsà  Nancev,  au  mairdi  après- 
Qtio&wnMio,  et  demanda  que  tous  les  suliieelz 
des  terres  et  seigneuries  de  Bar  et  de  Lorame , 
marquisat  du  Pont  et  oomté  de  Wauldeînoiifcy 
Unt  de  fiedz,  arrière  fiedx,  franc  allneb  et 
terres  enclavées  luy  feissent  une  aide,  chacun' 
ieu  un  florin  de  Rin ,  le  fort  portant  le  foible, 
laquelle  chose  Iny  fut  agréée;  mais  nossei- 
gnenrs  de  Mets,  tenant  de  leurs  fiedz,  n'y 
furent  point  et  n^'y  consentirent  rien»  £t  duoit 
on  que  ceste  aide  montoit  bUSa  à  quatre  vingt 
laiile  florins  de  Rin. 

Le  jour  de  S'  Gre^ire,  duuziesme  jour  de 
mars ,  et  le  *.....«  puis  Ton  leur  donnait  enoov 
plusieurs  vieilles  maisons  estant  là  catoOT, 
desquelles  elles  se  sont  lousjours  relairgies,  et, 
par  loing  temps  après,  ont  lait  petit  à  petit 
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Quant  le  miUiair  corroit  par  mil  iiij'  bexx 
et  xix ,  aussy  fut  Pan  du  dc?antdît  Maximi- 

!i  îT» .  rn  son  royaulme  des  Romains,  le  qua- 
lurzicsme,  fut  alors  lait,  créé  et  cssus  pour 
mairtre  eschevm  de  Mets  seigneur  Regnault 
le  Goomiis,  reachevin,  fila  au 
FfSnçOts  le  Goumais,  chevalier. 

Le  roy  HeTu»  tle  ?iecille  estoit  tomjours  en 
traaœ,  et  duoit  on  que  le  roy  de  France 
Kooloit  cnvoier  devant  Miilan  et  que  le  roy 


édifier  ;  mais  tonttcsfois  ,  en  celle  présente 
année,  fut  leur  église  fidcte  et  achevée  avec 

partie  de  leur  couvent. 

Le  daricn  jour  d'apvril ,  morut  Jaicomin  de 
Bouxiere,  Taman.  El  commençoit  on  fort  à 
morir  à  Mets  et  avoit  on  desja  ordonné  qu'on 
ne  mettist  nulles  torches  aux  huis  des  tres- 
passés ,  affin  que  les  gens  ne  s^esmouvisaeat» 

Le  sixiesmc  jour  de  may,  morut  seigneur 
W  iriat  Rouce!,  ehevalier,  et  fut  ensepvelli 
aux  Frères  presctieurs.  Le  tresiesmc  jour  dudit 
mois,  morut  dame  Françoise ,  femme  seigneur 
ialcquc  Dex,  Tcschevin ,  qui  estoit  à  trois 
sepmaines  preste  à  gésir  :  et  lut  onverte  et 
fut  bapUsé  renfThnt. 

Le  jour  de  la  pcnthecostc ,  le  sire  l^icrrc 
de  fiusange,  chaînoine  de  la  grant  cgUse  de 
Mets  et  curé  de  Saincte  Seguelenne,  «ysi  dl* 
soit  la  grant  messe  en  ladicte  église  de  SainCle 
Setruelenne,  eu  Taisant  !ps  commandpmonç  en 
l'cutrie,  morut  tout  subitement  sans  jamatô 
renonôer,  et  fut  porté  en  la  maison  de  la 
cure  et  iJlec  mis  à  point  pour  TensepveUir.  Et 
après  vesprcs ,  tous  les  chainoin(»  de  la  grant 
église  et  chaippcllains  Tallont  quérir  et  fut 
porté  cnsepvcllii  eu  la  grant  église  bien  hon- 
norablement.  Et,  pour  achever  la  messe,  on 
allont  quérir  ung  cordellier ,  et,  par 
du  vicaire,  fist  Voffieo  dn  reste  de  la 


'  I)  manque  un  feoillet  «a  MS.  fl  y  a  npparcaee  qa^ 
nt  question  ici  d«  rënbliOtPunt  d«f  rel%ieiiMf  I 

CoUetUt  à  Sleu. 
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Le  vingt  (ieuxiesme  jour  de  may,  morut 
•aigiirar  lakiiM  Doc ,  Peidievf n. 
En  ealle  mgiiaie  année  advint  aulcun  des- 

bat  en  Mets  enîro  nulcuus  du  poufilc ,  à  pou 
d'nnrasion  csmeud  ;  car  pourtafif  fjiir  Irs  fosnos 
aiz  de  la  paroiâche  Sainct  Cicguuii  avoient 
poilé  detpampes  de  vignes,  le  jour  de  leur 
hUbBy  cMdx  éb  la  paroisdie  Saint  Mamin ,  par 
grant  Rircur,  leur  voiront  osier:  c\  à  celle 
occasion  y  euit  grant  uoizc  et  grant  desbat  et 
(rfusieurs  paroUes  mal  dictes.  £t  comme  cciUx 
d*onllra  SaiRa  voloissent  dire  que  nnl  ne  deb- 
voit  porter  les  pampes  au  jour  de  leur  Teste , 
que  ceulx  de  la  paroischc  Sainct  Maniin  ,  et 
tellement  que  le  fait  eu  fut  mis  en  justice  ,  et 
fut  commandé  à  cculx  de  Sainct  Mamin,  à 
ipù  le  bit  toadioit ,  et  anaai  i  ceulx  de  Sainct 
GegoulfquMlz  fissent  leur  monstrance,  tont  en 
pleine  chambre  des  treze  ;  car  les  scîj^'ricurs 
de  justice  en  volloient  de  {nul  le  lait  avoir 
la  vraye  conguoissancc ;  et  pour  éviter  aulUre 
disaention,  lesdits  seigneun  de  justice  def- 
fendirent  k  ceulx  de  Sainct  Mamin  que,  pour 
celle  année ,  ilz  ne  feissent  point  de  feste. 

Ta}  \rf^\\e  saison ,  pourtant  que  Ton  se  mou- 
roit  tbi  t  en  la  cité ,  tous  les  seigneurs  de  la 
dté  ou  la  pluspart  estoient  dehors  en  leurs 
forteresaes  et  n^y  avoit  demoré  que  cinq 
treze:  et,  à  celle  occasion,  furent  les  ad- 
joumces  et  les  rentrées  cessées ,  et  aussi  les 
plaits  de  la  court  des  clercs.  Touttcsfois  , 
pourtant  que  plusieurs  com()Iaintes  venoient 
joantelleBient  à  messeigneurs  les  trese  de 
plusieurs  querelles,  ilx  ordonnairent  de  don- 
ner audience,  tous  les  jours,  pour  choses 
nécessaires  :  et  tenoieitt  leurs  audiences  et 
leurs  entrées  au  cimetière  Sainct  Gei^onnc  , 
et  ne  laissoient  venir  devant  eolx  k  la  fois  que 
deux  parties  et  lea  determinoient  incontinent. 
Et  y  a\<)it  totisjours  deu\  oti  trois  seriren!^ 
pour  faire  tirer  les  gens  arrière  et  pour  taire 
taire  les  gens  qui  parloicut  trop  liault,  au- 
loitr  et  dedans  ladicte  atrale ,  alBn  de  mienlx 
ouyr  et  entendre  ceidx  qui  estoient  devant 
justice.  Aussv  à  cnuse  frirrilr  mortalité,  aflin 
que  les  gens  ne  st^  frémissent ,  fut  ordonné 
par  mesditi  seigneurs  de  justice  que  quant 
il  y  auroit  aulcune  perswme  morte  en  la  cit^, 
que  on  ne  mist  nulles  torches  aux  hub  de- 
vant les  maison*;. 

Au  commencement  du  mois  de  jullet , 
advint  que  ung  mairchant,  appelle  Dediet 


Collât ,  dcmourant  en  Staison ,  sur  le  qout 
de  Founebue ,  pour  ung  diltitnt  quHI  ai«i 

encontre  la  femme  du  maire  le  Loup  d'Ao- 
gondange,  desquelx  je,  l'cscripAain,  cuskor 
lillc  en  marinipc.  et  em-ontre  Jehan  de  Hai- 
tange^  le  mairchaut,  dcroetiranl  eu  Fru- 

leur  aultre  gendm,  po« 
heritaigcs  gisant  à  la  fin  de  ladîda 
dange,  ledit  Dediet  Collai  jectait  une  apf>M- 
lation  à  Worms  en  Allemai^nc .  enooutft 
ladicto  mairmc  et  ledit  Jchau ,  »on  goidre. 
Pour  laquelle  tdioae  les  seigncuit  de  la  j»* 
tice  envoiairent  apns  ledit  Dediet  qoi 
alloit  relever  sadîcte  appellation ,  rt  ff^^'t 
desja  hors  des  portes,  et  le  lireut  premlff 
et  meltre  eu  Thostel  de  la  ville  et  fut  coo- 
dampné  à  dix  livn»  d^aimnde  et  à  éSkf 
ladicte  appellation.  Et  sur  ce,  ledit  Mi^t 
Collât  trouvait  façon  dVschaipper  cl  >Vn 
lait  en  (ranchi^f^  nux  Cordelliers  sur  les  raw>- 
et  pour  la  maiie  garde  que  le  duien  en  fi^. 
il  s'en  ftiyt  en  fhkodiisc  en  la  grant  cjHkH 
en  fut  jugté  k  Tingt  livreat  d*anwide  d 
banni  demi  an. 

En  cellui  ternies  et  durant  tousjours  cfilr 
mortalité,  moy  estant  en  sepmaine  de  gairdrT 
à  la  porte  des  Allemans,  par  ung  mardi' 
vingt  troisietne  jour  de  jullet^  jour  dattûxt 
.\pollinaire  ,  evesquc  ,  et  lundemain  Ij 
Madellaine ,  je .  Philippe  de-isusdit .  lV«rr> 
vain  de  ces  présentes,  estoie  snr  lo  Uirt 
et  après  le  soupper  tur  la  [t"-"!'"  àt  k 
ville  de  Mets,  en  droit  le  lieu  qu'on  éH  ^ 
■fiyyygj  et  là  je  vis  en  Tair  une  escumdtc  à( 
feu  .  grosse  et  lon;îue ,  en  semhlanf  f  d'iifc 
dragon ,  et  sortit  de  dever»  la  moutaienc  à 
Dc^iremont ,  s'en  allant  par  dessus  k  ftnli' 
jMirl'e  àefi  AUemans  et  de  là  par  sus  le  botfS 
de  Maizelle  et  durait  assés  longuomeni. 
furent  plusieurs  qui  la  virent,  t^^int  de  dehvn 
comme  de  dedans  :  et  dtsoit  on  que  ce  cstoi! 
aulcun  signe  de  guerre  ou  de  mortaKlé  if» 
alors  resgnoient  en  divenes  contrées  flic* 
gioDs  fKirmy  le  monde. 

Le  vin_'t  «iviesmf»  jonr  de  jullet,  monat 
(iTiillamme  Uemial ,  lib  seigneur  NicoUe  R** 
uiiat ,  itman  et  cschevin ,  leqiwl  GuiHf 
avoit  environ  douie  on  treiae  aoa  d  e^ 
eschevin  du  pallais. 

Sur  la  tin  tlu  moiv  d'aomt .  on  mouroiî 
I  eucor  fort  ru  l.i  cile  et  plus  loit  que  <* 
I  n'avoit  encor  fiitl.  Et,  eu  celluy  mois, 
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dune  EriMUMon,  abbesse  de  sainct  Pierre 

aux  Dames  et  qui  plaidoit  adoncque  pour 
ladîcte  abbaye  contre  dame  Yoland. 

A  la  fin  d'octobre  I  entre  la  toussainct  et 
h  Seiact  Ifartin  ^  là  inortalîté  eottmençait 
i  oener  ,  et  retonmeront  à  Mets  la  phis  part 
des  seigneurs  et  dames  qui  estoicnt  dehors  : 
et  ftit  estimé  que  d^icelle  mortalité  en  mou- 
lurent en  Mets  environ  quaitre  mille,  que 
que  petite. 

£d  ceHoy  tenpty  k  vigiUe  de  la  teue- 
aincti  Atl  mis  .<ur  la  chieDe,  en  la  court 
Tevesquc,  ung  blanc  moint»  pour  ses  des- 
meriUes,  et  y  fut  environ  cinq  heures,  et  y 
aUoit  pour  le  venir  qoi  vonUoit. 

Le  ticts  joor  de  décembre,  molrat  «kme 
Caithcrine  de  Ville,  femme  seigneur  Philippe 
de  Ratgrrmirt  ,  rfiovalior,  !nqiu-Ile  fut  cnscp- 
vdlie  €u  la  ciiajpdic  "QstiÇ  dame  au  cloistre 
de  Sainpt  Sauïvcur.  Et  aHa  "portCT^  en  teme 
y  avoit  trente  'deux  piUé»  de  cire  et  4  cba^ 
cm  pillé  y  avoit  ung  escnason  peinct  des 
armes  de  ladictc  dame;  et  fut  portée,  le 
visai^e  descouvert ,  en  forme  de  chcvalcresse. 
Et  devant  la  bicre  y  avoit  ung  homme  d'é- 
glise qui  pertoit  en  tes  mabu  la  vraje  croix 
de  Saiôct  Saulveur;  et  après  la  bière  aUoient 

phisirnrs  des  sei^OTUN  Ar  la  cité  ,  <lfs  î»r(- 
nus  dudil  seigneur  Philippe.  Et  commcuçoul 
on  à  sonner  incontinent  qu'elle  fut  trespassée, 
e*eBt  aanvoir,  aox  denx  heore»  aprea  mbiny  t , 
cl  soonont  on  tonajonrs  san»  oesaer  jusqnes 
à  rheure  de  nonne  quVUe  filt  cnsrpvcllie. 

Le  dix  septi<*sme  jour  de  décembre ,  pnr 
nuyt,  fit  le  plus  horrible  temps  qu'on  euA 
de  grant  pièce  tcu  ;  car  fl  ventait  ai  borri^ 
bicment  que  le  vent  rompit  le  dessus  d*ttne 
•'••s  l  oultrcs  tle  la  graiit  t'glisc,  à  la  par- 
do  vers  r.hainbrr  ,  cl  abattit  unt;  mur  à 
Sainct  Simpborien  et  une  grant  Ibrmc  de 
vcrrîti'e  an  eaeor  noatre  dame  de  ladiete 
oglise;  et  raya  donae  gros  arbres  au  doa  de 
S  iinrt  Vînccnt  et  romf)il  plusieurs  des  ver- 
rières de  ia«!tr(r  église;  et  abattit  plusieurs 
cheminées  par  aval  la  ville,  une  maison  sur 
Mnaelle  et  trois  maisons  &  Rechiefinoat,  em- 
porta la  mitte  des  tilz  de  la  Ilorgne  au  Save- 
Ion  et  descouvrit  la  nntle  du  tilz  de  Teglise 
de  Marey  et  emjiorta  la  croix  de  dessus  le 
elochier  et  fist  plusieurs  aultrcs  malz  et  dop- 
maigcs  aivnl  la  dlé  et  le  pays.  Et  sembloit 
qn*il  j  tnàn  des  gnns  coppons  de  leu  ardent 
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en  anlcnnslleux  aval  la  dti,  et  eiloit  la  eoHe 

Sainct  Quentin  et  de  Sciey  touttè  enflaminéei. 
Et  dura  ledit  ten>[K  «lepuia  mimyt  jnfqnce 
aux  quatre  heures  après. 
En  ceDny  temps  furent  aecnsés  à  justice 
deux  erfeivrea ,  e*est  assaivoir  Mangbi  WiU 
lamme  de  PorsaiNIset  D^îgnon  Araonlt  de 
Fomelnie  ,  pour  aulcunes  corroies  qu^lz 
avoiratfaictes,dont  en  aulcuue  d  iccUes  avoit 
en  les  moovans  des  car^  de  papier  de  trois 
en  cfnatre  denbles  Pnne  sur  rankn  et  1^ 
voient  vendu  autant  que  argent ,  et  en  aukres 
y  avnit  soldures  d^estain  et  malvais  argent.  Et 
quant  ilz  en  furent  advcrtis ,  ledit  Mangin 
se  absenta  de  la  cité  et  ledit  Collignon  non. 
Et  inccntinent  nosseigneurs  les  trese  firent 
faire  ung  huchement  sur  la  pierre  que  si 
ledit  >î;H!f  in  ne  ?c  vennît  excuser  dedans;  ^rpt 
nuitz,  justice  y  procederoit  contre  luy  conurie 
au  cas  appartenroit.  Et  ledit  Collignon  Ar^ 
nonlt  fbt  condampné  i  eenlt  sok  d^amende  et 
à  estK  banni  ung  an  en  Mets  ou  fiiers  de 
Mets  ,  au  rappel  de  nosseigneurs  de  justice. 

Le  vingt  troisiesme  jour  de  janvier  y  cidt 
ung  compaignon  qui  avoit  dcsrobé  ung  calice, 
et  pour  ce  il  enit  lesoreiHes  oappé»  an  pont 
des  Morts.  '  — " 

T.c  onzîesmejonr  de  febvrier,  e<fpousa  Jehan 
de  Moutarby,  lUz  Perceval  de  Mpntarby , 
seigneur  de  Grimaiile,  Anne,  fille  seigneur 
François  le  GounMis ,  chendier  ;  lequd-idian 
de  Montarby  vint,  le  jour  devant,  aooompai^ 
gné  de  plusieurs  seignemrs  de  Bors^oîpne, 
bien  au  nombre  de  quarante  chevautx  ,  et 
allont  à  Teglise  pour  cspouser.  Les  seigneurs, 
tant  dPegltse  comme  gens  nobles,  aUoient 
devant  et  ledit  Jdian  tout  seul  après,  la 
teste  couverte  d'un*?  bonnet,  combien  qu'il 
cstoit  encor  jonne  liiz;  mais  cVstoit  Ttisai^ 
de  leur  pays.  Et  y  avoit  de  meneatricrs  , 
tabonrins ,  vielles ,  diievres ,  rebeeques ,  leus, 
barpcs ,  jusqucs  au  nombre  de  vingt  buiot; 
et  V  cuit  pruiide  fcste.  Ft  !p  jour  des  nopccs, 
y  eult  une  bataille  faictc  pour  gaingnier  une 
bairiere,  en  la  j>laice  en  Chainge ,  par  six 
jonnes  escuiets  de  la  cité,  c''est  assavoir,  de 
Tung  des  costés,  de  seigneur  llegnault  le 
Goumats ,  lors  rnaislrr^  esrbcvin  de  Mets, 
ThiebauU  le  Tiouniais  et  Jehan  le  Gournais  , 
tous  trois  hlz  dudit  seigneur  i-rançoys^  et 
de  rauHre  ooaK,  Hiilippe  Dex,  GolHgnon 
Dex,  son  ftere,  et  Micbiel  Cbavenson ,  fib 
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seigniSQr  itkum  ChtveiSBon ,  et  estoicnt  armés 
de  la  teste  jusques  aux  pieds.  Et  se  comltat- 
tonl  preniieremcnt  de  lances  fcm'ps  au  haut 
de  fin  acier  et  puis  aprcs  d'esixcs  cl  Urenl 
assez  vaUlammeat  pour  jonnes  gens.  Et  estoH 
le  pueecpuet  tout  devant  la  maison  qui  fut 
iaignenr  Perrin  Roucel,  en  Chaingc,  le<iuel 
parcqne  estoit  tout  clor  de  j)laTiches  h  yawc , 
du  hault  des  espauics  d^ung  hoouue.  £t  en 
mcilieu  dudit  |>arcquc  y  avoit  une  bairiere 
de  {dancbes  de  la  hanlteur  de  la  eorroio 
d*llllg  homme  )  et  illec  estoit  le  lieu  où  U  s- 
dits  champions  s'escannouchoienl.  El  n'en- 
tra il  nul  audit  parcquc  lorsque  lesdits  cham- 
pions et  seigneur  Micbiel  le  Gonmais  el 
et  sei^ur  Regnault  le  Gonmais,  ambedeuic 
cbevaElcrs,  et  seigneur  Jehan  Chaversson  et 
seipieur  Ret/?ianlt  Ic  Goumais,  rcsclu-vin  , 
qui  se  mcttoieut  entre  lesdits  champiuus 
quant  ilz  véoient  que  le  huttîn  se  mootoil , 
êSBn  qu'ils  ne  le  feiasent  déplaisir. 

Le  dix  septicsmc  jour  de  mars ,  molrut  le 
seigneur  Philippe  de  Raigccourl  à  AïK-erville 
et  l'ut  amené  en  Mets  et  cDj»q>vellt  eu  la 
chaippellc  du  doîstre  SainGt  Salveur.  Et  à  luy 
porter  en  btere  y  atoit  huict  torches,  quatre 
devant  et  quatre  après  ;  et  y  avoit  de  chacun 
des  quatre  ordres  mendians  quatre  religiculx 
et  quatre  des  Ireres  de  rObservaucc  et  les 
chainoines  de  Sainet  Salveur  les  chaip- 
pellaius  de  Siiiict  laicques.  Et  estoit  bien 
richement  sus  la  bicrc,  couvert  d^ung  drap 
d'or  et  le  visaige  descouvert ,  porté  par 
quatre  hommes  d'église.  Et  avoit  trois  enf- 
lons ,  IcsqueU  avec  la  leur  chose  il  miit  en 
la  mainburuie  de  seigneur  André  de  Rinecà, 
chevalieTf  lequel,  taulost  que  ledit  seigneur 
Philippe  fut  deschairgic  mort  en  son  hostcl , 
cnvoia  deux  clercs  à  Porsaiilis  dire  tout  en 
hault  que  s'il  y  avoit  nuls  ne  nulles  i  qui 
ledit  seigneur  Philippe  fiist  d*aulcttne  diose 
tenu,  qu^ik  venissent  parler  audit  seigneur 
Anilrc  ,  comme  mainbour  duditaeigneur  Phi- 
lippe, et  il  les  contcntcroit. 

1S0O. 

En  Tan  nostrc  rédemption  mil  et  cinq 
cents  Hjin  s  rineamatimj ,  (jui  lut  eu  l  an  Uu 
graul  jubilé  de  liome,  et  Tanuée  quinucsmc 
du  devaotdit  Maxûnlliaii,  en  son  royaulnie 
des  lUmiains,  lut  alors  Ikity  ereé et  csleu  pour 


Diaistre  esche  vin  de  la  noble  cHé  dt  XHi  h 

seigneur  Michiel  le  Goumais,  chevito,  ^ 
l  avoit  ja  esté  Tau  mil  iiij'  Ixxiiij  :  laijuHV' 
ofGce  est  en  iccUe  noble  cité  r^iraentaiU  h 
personne  de  rempeseur. 

En  celle  année ,  pouiee  que  c'csioit  tm  di 
jubilé,  plusieurs  personnes,  homnm  et  ÎBB- 
mes  de  diverses  t  f)ïi(rées  et  nations  se  mirrat 
en  chemin  [x^ut  y  -Uier,  et  moy  meisDic,avK 
bonne  compaigaic,  cstoîe  délibéré  et  9Mk 
mon  cas  tout  prast  pour  me  mettre  en  cèe- 
inin  et  avec  odes  compaigiKMiS  pcr^oer- 
.Mais,  en  celluy  temps,  le  sei-^nf nr  î.ntiovic 
uu  auitrcuieut  Louis  Sforce,  par  aukuue  tra- 
hison, reprint  la  ville  de  Milan,  et  paiml- 
lement  se  retoumatrent  à  hiy  aolcunss  vil» 
de  Lombardie.  Parquoy,  durant  ces  guerre- 
|>lnsîenrs  dévots  p<'llpi  i?is  allant  au  jubile  ^ 
liumc,  comme  dit  est,  lurent  et  dé- 

troussés ;  et,  b  nouvdle  oyc,  moy,  Teicrip- 
vain  de  ces  présentes ,  avec  mes  rosnpaiffinwi 
nous  fut  force  de  demourcr. 

En  ceste  'Hinée  du  jubilé  de  Rome,  fut  fiit 
aullant  de  divers  et  sots  mairiaiges  es  Md? 


que  de  loing  temps  devant  fuient  vcnSt 
desqttél»        de  biens  ne  advindrsHU  tst 

riche  bourgeoise ,  oultro  Tenselgne ,  nopuuw" 
Mangeatte  Lcspict  et  Neulve  de  feu  Anall* 
Daiey,  le  mairchaut,  laquelle  ^toit  de^j 
d'eaige,  et  riche  de  plus  de  douze  mille 
print  à  marit  ung  josne  serviteur,  appdk 
ColligDon  Thicbault,  le(|uel  avoit  loing  temps 
esté  varlct  à  Jehan  Rollat,  le  main  h:Tnt.  i' 
eu  ce  meismc  temps ,  Barbe ,  fUie  dudit 
cillon  et  de  ladicte  Mangeatte ,  laquelle 
esté  femme  a  laioomm  de  Bouxiere ,  Vm»» 
print  à  marit  seigneur  Charles  de  Bcau^ap, 
clievalier,  t[ui  avoit  heu  à  femme  dame  Boj^x" 
lihaverson,  iilie  le  seig'  GcuUroy  l^h<iven')D> 
rcschevin.  Et  par  ainsy  la  UUc  avait  ofo»^ 
ung  chevalier,  et  la  mcte  un^  servilsnr:  ^ 
quoy  la  mère  se  repentit  maintes  joonuN^' 
car ,  par  l'espace  de  vingt  et  ung  ans  quVli 
l  eult  es|>ousé,  n'eult  gairc  ne  bien  oe  j<y 
juMjues  que  Dieu  en  fit  la  dcspartic,  et  f»' 
par  ung  grant  accident  il  morut,  cqmbs  (y 
après  il  serait  dit.  Paîreîllement  une  rnht 
mairchande  de  Porsaiilis,  appelles  Dorothtv'. 
belle  leuime  et  lioniie»te,  print  à  uianl 
serviteur.d'ung  mairchant  de  cbevaulx ,  is^P^ 
ne  Iny  fist  gaire  de  bien  :  et  A  la  fin,  tp^ 
il  eult  despendtt  phisieun  bieas,  s^  aiBM 
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Mit  oà,  ne  àtipaSê  ne  revbt.  Plusieurs  |  aeatolt  de  respondra  devant  les  seigneurs  de 

chappistre  et  Vy  soutinrent  lesdits  seigneurs 

(le  chappistre  ;  pourquoy  messeigoew  de  k 


mitres  firent  le  mesme  ces  fioreil. 

Celle  année  y  en  son  commencement ,  fut 
fort  ntf^m|>r»'c ,  tellement  qtic,  au  vingt  ciu- 
^uiesmc  jour  d'apvril,  Tan  dessusdit,  Ton 
aportoit  des  Breses  à  vendre  devant  la  grande 
église  de'  Mets;  car  alors  il  laisbit  si  cbault 
que  Pon  sawaoteoit  desja  audit  jour  en  pleine 
▼îgne. 

En  icelluy  temps  y  eult  ung  vigneron  de 
devers  la  porte  Serpenoize ,  appelié  Synumin 
Giraiit»  lequel  avoit  delMt  i  ung  des  servit 
teurs  de  messeigneurs  de  Sainct  Amoult  : 
lequel  Symontn  priait  «ng  sien  Frcrc  et  iing 
aultre  qu'ik  le  volcissent  servir  pour  battre 
ledit  serviteur,  et  Hz  en  Atreirt  coateas.  Et 
ung  beau  diemanche  que  ledit  serviteur  venolt 
d'abreuver  ung  eheval  en  Wassîeuhc  et  s'en 
alloit  à  S'  Arnoull,  ledit' Syraouin  et  sesdits 
connpaignous  à  tout  leur  arcque  et  leurs  (lè- 
ches espierent  ledit  serviteur  en  kjuejle  qui 
va  à  Sainct  Gury,  et  illec  tiront'^de  grant 
fassofnfprai  ieait  SCI  \  iteur  ;  mais  il  n'en  y 
eult  <]np  nn'_r  qui  Tattoindit ,  et  encor  le  tirait 
il  parnicy  la  manche  de  sa  robe  sans  toucbier 
à  la  chair.  Et  tantost  que  la  chose  Ait  venue 
i  la  eognissance  de  messeîgneurs  de  justice, 
ilz  en  firent  cerchier  ;  et  ledit  Symonin  s'en 
fuvt  et  aullres  deux  furent  prîns  et  menés 
eo  rhostel  du  doien  et  depuis  au  pallaii  et 
en  eulrent  les  deux  chacun  une  oreiBe  coppéc 
au  pont  des  Morts ,  le  Tingt  huictiesme  jour 
dodK  mois  d*apvril  et  furent  bannis  trois  ans 
hicTS  de  la  terre  de  Mets.  Et  ledit  S^Tnonin 
lut  huchic,  le  huictiesme  jour  devant,  sus  la 
pierre  qu'il  se  venist  escuser  devant  justice 
pour  ledit  feit:  et  pourtant  qntl  n'y  vint 
|K>inl ,  il  fut  le  vingt  huictiesme  jour  d'apvril 
huchié  et  forjugié  sus  la  pienre  lîiers  de  la 
terre  de  Mets. 

Audit  mob  de  may,  y  euH  ung  débat  entre 
le  trésorier  de  la  grant  église  et  s'  Renaît  le 
Goumaîs,  aman  et  eschevin,  pourtant  que 
ledit  trésorier  ne  vnnloit  |>oint  que  cenlx  dp 
Waippc}-  appellaissent  thaslcllain  le  chaslei- 
Uin  que  seigneur  Renaît  avoit  en  sa  forte 
maison  à  Waippey,  et  leur  avoit  deffendu  : 
dont  ledit  seignenr  Renaît  fist  comander  ledit 
trf^t^vrier  en  pleins  tresc  et  disoit  qu'il  avoit 
Icsdils  comandement  et  defTense  à  dcfl^ire. 
Et  ledit  trésorier  n'y  volt  point  respondre  et 
dMt  que  e'^loit  action  personnelle  et  pré- 


cité firent  ordonnance  aux  portes  qno  <m  np 
laissast  point  cntr^  ceulx  de  \\  aippcy  en 
Mete,  et  firat  trois  jours  en  cest  e»lat. 
TouttesTois  la  chose  Ait  appaisée  ;  et  ainsy 
on  peult  bien  dire  que,  pour  peu  de  chose, 
|>eull  anltime  fois  venir  grant  débat. 

En  ceiluy  temps  y  avoit  ung  clerc ,  ap|>elié 
Colin  Ghslnpion,  qui  avoit  esté  derc  seigneur 
Philippe  de  Raigeoourt,  chevalier:  et  pour- 
tant qu'il  n'avoit  sou  rendre  ne  faire  ses 
comptes  audit  seigneur  Philippe,  lequel  il 
avoit  servi  plus  de  qutose  ans,  et  que  ledit 
seigneur  Philippe  le  oonatraindoit  de  rendre 
compte,  il  s'en  alla  en  la  grant  église  et  se 
tennit  avec  le  sonneur  en  une  pclitle  chambre 
de  coste  le  puits  S'  Jeliau.  Et  advint  que 
ledit  sonneur,  qui  estoit  {nesblre,  morut  : 
ledit  Colin  hit  souneur  et  gaingnoit  fort  de 
la  praticque  du  pidais,  et  s'y  tint  grant  pièce 
jusqnes  après  la  mort  dudit  s'  Philippe.  Et 
tantDst  après  le  tr(>*;fir}«i  dndif  seigneur  Phi- 
lippe, seigneur  Audrc  de  Kiucck ,  chevalier, 
seul  mainbour  de  la  devise  dndit  seigneur 
Philippe,  miat  ledit  CoUu  k  délivre  et  luy 
fist  quictance  generalle  de  tout  ce  qu'il  povoit 
estrc  tenu  audit  seigneur  Philipfxv  Ft  (nnfost 
après ,  ledit  Colin  se  maria  et  prmt  une  leuime 
riche  de  mille  Aunes. 

En  ioelle  année ,  les  clercs  des  hosida  Airent 
au  may  ;  mais  il/,  n  ciiaingeont  la  coustume  ; 
f-ar  ilz  y  iouloiout  tousjours  aller  le  dieman- 
dïc  et  ilz  y  allont  le  lundy  et  tirent  la  fcsle 
ledit  jour. 

En  cest  esté,  éa  Aistes  de  la  peatecousle, 

je,  rescripvain  de  ce>  présentes,  me  partis  de 
la  cité  de  Mets  pour  m'en  aller  au  Landi ,  à 
Paris,  par  le  chemin  auoustumé  ;  et  uc  fut 
trouvé  que  tout  bien  tant  i  l'aller  comme 
au  venir  ;  et  enooTi,  la  Dieu  mercy,  je  les 
trouvay  meilleures  à  mon  retour  ;  car  je  trou- 
vay  Vsa!>pl!fri,  ma  femmr  ,  c>tre  accouchée 
d^ung  biuul  lilz,  l^ucl  lut  né  le  jour  sainct 
Bamabé,  onsiesme  jour  de  juqg,  et  fut,  aux 
saincls  fonts  de  baptesme,  appeUé  Andirieu. 

Aussy,  en  celluy  temfis  ou  peu  devant, 
avoit  esté  insliftit'  ft  ortUnitié  plusieurs  belles 
polices  et  orduuaaaccs ,  taul  eu  France  comme  ^mr 
eu  Flandres  et  anitre  part  sur  le  &it  des  piecm 
d'or  et  des  monnoies.  Et  tellement  que  esdHa  ^ 
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priy-H  Ton  ne  le'^  prpnoit  plus  ne  n'avoient 
cours ,  si  elles  n'estoieat  de  poids.  Parquoy, 
durant  ces  jours  y  Ton  aportoit  de  touttes  parts 
pMem  TnwHfttnit  paiemens  en  Mets,  qui 
estoient  roogaleE)  baigmes  et  laTes,  dont 
plusieurs  gens  en  cstnient  deccus  et  trompes. 
Et  alors  les  seigneurs  et  recteurs  «l'icelle  noble 
cité,  vo}-ant  leurs  voisins  aiusy  user,  firent 
entre  ealx ,  et  par  bon  conseil  çt  advis,  celle 
ordonminoe  et  instltatton  que ,  dès  ces  jouis 
en  avantf  Ton  ne  prenroit  plus  nulle  dcsdictes 
pièces  d'or,  si  elles  n^ivoieiU  le  poids  sur  ce 
onlonTié  escript  ;  ains  Hrvnirni  toulles  pièces 
d'or  qui  u^csloient  de  poids,  eslre  coUppécs 
et  cisaillées  ,  et  mettre  en  billon  par  les  ditbi- 
geurs  à'  ce  ordonnés.  Et  fîit  cest  edit  et  or^ 
doonanec  huchéc  et  criée,  ledit  an,  le  dix 
hutrticsmc  jour  de  jullet ,  devant  la  grant 
egli^f  rricellc  cilé  et,  avec  ce,  escripte  en 
biaulx  tableaux  de  parchemiD  ,  Jesquelx  lurent 
mis  et  pendus  en  pinsirars  lieux ,  parniy  la 
ville.  Et  affin  que  'chascnn  peust  avoir  leanl- 
lement  oe  que  icclles  pièces  d'or  legier  irail- 
loient ,  rnrcnt  ordonnés  trois  chaingeurs  pour 
les  conpjier  et  pour,  sur  f^rosse  amende,  en 
donner  le  prix  et  la  vallue  :  premier  à  Por- 
aailUs-9  Jehan  Fabelle  ;  en  Fomelmc ,  Jaicque 
de  Lyon,  et  Hanrequél  le  nairchant,  devant 
la  grant  église.  Et  alors,  dès  ce  jour  en  avant, 
ne  furent  plus  icclles  y>tcrcs  legiercs  de  cours , 
aios  en  f\it  usé  comnir  il  avoit  esté  ordonne, 
qui  Ait  ung  graut  bien  pour  chascun. 

Aussy,  en  ceste  présente  année,  faillit  en 
partie  et  se  deslaichait  quelque  peu  la  mal- 
ïadie  de  Neaples  ou  aidtrement  dit  la  gourre, 
ou  la  malladîe  Job ,  laquelle  avoit  fort  regi>é 
par  Tcspaice  de  quaitre  ou  cinq  ans  :  et  en 
fùrent  plusieurs  entaichiés ,  qui  en  receurcnt 
la  mort.  Et  n*^  avoît  bmnine  vivant  qui  jamais 
eust  oy  parier  de  ladicte  malladie  avant  que 
le  roy  Charles  (îist  allé  à  Neaples  ;  car  dUoelle 
guerre  se  engendrait  ladicte  malladie. 

Paireillemcnt ,  en  ceste  présente  ann»'e  du 
jubilé,  y  cuit  famine  et  grant  cbier  temps 
en  plusieurs  pays,  de  tous  vivres,  excepté 
le  vin.  Éspedalement  au  pays  de  âuiase  y 
avolt  grant  chier  temps  de  bief,  à  caufle  que, 
Tan  précèdent ,  ilz  n'avoicnt  comme  rien  en- 
haiuué  ne  labouré,  pour  les  guerres  qu'ilx 
menoient  :  parquoy  Ton  venuit  <pierir  et 
ohairgier  les  blelz  jusques  aux  portes  de  Mets, 
et  par  tout  le  pays  de  Bar  et  de  Loraine. 


00. 

En  Testé  de  cesle  année ,  Ton  miinnuroil 
en  Mets  de  trahison.  Et,  à  celle  occasion,  p^r 
l'ordonnance  de  justice ,  furent  abattus  |)lu- 
sieuis  biaulx  gerdins  et  Kenx  de  plaissBeepir 
devant  la  porte  Champenoise  cl  anltre  part. 

Le  dix  huictiesme  jour  d'aoust ,  vint  à  MeH 
le  comte  de  Blamnnt  et  le  seigneur  de  Mon- 
tagu ,  le  comte  de  1  ustainue  et  le  seigneur 
du  Fay  t ,  Icsquelx  seigneurs  vinrent  en  icelle 
cité  pour  traicter.  et  accorder  le  nuoriaige  dn* 
dit  comte  de  Blamont,  aigié  environ  devin^ 
linict  ans  ,  et  de  la  fille  dudit  seigncTir  drt 
Fayt ,  qui  estoit  belle,  josne  et  en  bon  point, 
et  en  Taige  de  vingt  six  ans  :  dont  aolcuus 
'  et  les  plusieurs  dîsoient  que  c'estoit  donuige 
de  luy  avoir  domié.  celloy  seigneur,  elle  ({« 
estoit  si  belle;  car  luy,jay  ce  qn^il  fustjosae, 
estoit  tout  descrrpil  drs  le  gros  des  cui>^p< 
en  aval  ;  et  le  couvrnnit  mener  et  chaîna 
en  une  bierc  cbevalicurcuse.  Touttesibii  k 
mariaige  se  fist  et  accordait ,  et  se  partirai 
de  la  cité ,  acompaigniés  de  plusiems  id- 
gneurs  d'icelle  ,  le  vingt  deuxiesmc  joof 
d'aoust,  et  s'en  allèrent  à  Biaulrepairt.  El  p 
la  compaiguie  d'iceulx  seigneurs  furent  m- 
cor  plusieurs  soldoieui^  de  la  cité  par  for- 
donnance  de  lèois  maistres,  les  sc|it  de  h 
guerre;  entre  lesquels  estoit  Petitjefaan, $bu 
d^airmes ,  lequel  ung  peu  >  devant  avoit  en 
question  et  desbaf  ii  ung  josne  mairclianl»; 
Mets,  nommé  Clausquiu,  filz  à  Jehan  hm. 
dit  la  Grant  Barbe,  qui  estoit  ung  Ues  ImabI 
josne  homme.  Et  venoit  celliiy  leur  deibd 
pour. le  jeu  de  la  Palme  s  alors  oelluyPetit> 
jehan,  eut  gens  d'airmcs ,  ainsi  armé  qu'il  »• 
toit,  rencontra  ledit  Claustiuin  sur  les  champ». 
(|ui  revenoit  de  ses  affaires,  et  lu\  courut  su> 
et  le  navrait  très  fort  de  sa  javeline,  au  bra? 
et  en  la  cuisse,  le  cnidant  &ire  iendce;Btti> 
alors  sorvint  des  gens  qin  les  despaitiKBL 
Et  pour  ce  fait ,  su  absenta  ledit  Peli^diis 
et  ne  osait  retourner  à  Mets  ;  et  en  cuidait 
venir  grant  mal ,  si  n'dust  esté  que  luoatlii 
soig'  de  MoDtagu  et  monseigneur  de  BUmoot 
s'en  sont  mesléi ,  et  que  à  leur  reqnoli  « 
fut  la  paix  fiiicte. 

Le  premier  jour  de  septembre,  fiança  ic- 
han  le  Goumais,  filz  s*"  François  le  Gmirmi*. 
chevalier,  Pierrette,  tille  s'  Pierre  Baudoiibc- 
auian  et  escbevin  ,  lequel  dit  Jehan  avoit  bi(S 
vingt  et  ung  ans  d'aige ,  ef  ladiele  FicncUf 
n*avoit  que  onze  ans  $  mais  anasi  il  ne  deb* 
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Toit  espouser  jusques  à  ce  que  la  011e  eust 
treize  ans  U'aige. 

Bd  eefloy  temps,  y  avoit  grant  compaiguic 
de  François  en  Champnigne  ;  pour  laquelle 
cbofe  ron  faisoit  grant  guait  en  Mets  ;  et 
ail"!  fjiinit  se  iaisoit  pour  ce  que,  en 
ce  mci^nie  tenaps,  le  roy  René  de  Loraine 
idisoit  grande  armée  et  assemblée.  Paireille- 
OMOt  en  celluy  tegips,  ledit  René,  roy  de 
SecsUe,  et  sa  femme,  la  royne,  avec  leur 
fib,  5''en  allairent  au  Neufch.istcl  en  Loraine, 
pt  là  k  Torce  voUurent  entrer  au  convent  des 
(  onlclliers ,  lesquelx ,  pour  ce  quMIz  estoicnt 
adverlis  que  ledit  roy  les  voulloit  boutter 
éàton  de  leur  doistre  pour  y  mettre  des 
linns  de  PObservance  y  avoienl  fermé  les  por- 
tes et  ne  le  voulloient  lais'^irr  entrer  dedans. 
Parquoy  voyant  ce,  le  roy  list  rom|)re  et  des- 
copper  lesdiclcs  portes  et  entrait  dedans,  et 
bouttait  hors  iceiilx  Cordellicrs ,  cl  puis  ndet 
ea  ce  lieu  des  Creffes  de  PObservance,  comme 
il  avoit  conclud  et  proposé  de  faire  :  dont 
le  peuple  de  la  ville  fut  fort  esmcud  et  mal 
content.  Si  priairent  audit  roy  que  au  moins 
sa  grâce  fust  de  leur  permettre  de  faire  ung 
tultre  iogjs  devant  la  porte  dudit  Neufcluuk 
td,  pour  ealx  tenir:  et  il  leur  reipondii 
qiiil  n^en  fieroit  rien  et  qu^Uz  s^en  allaissent 
lon^  linrs  de  ses  pays  et.  limites. 

Le  huictiesme  jour  d'octobre ,  viurcnt  en 
Mets  trois  seigneurs  estrauigici-s,  c'est  assavon-, 
AdoUP,  comte  de  Nanssowe ,  seigiiettr  Henry 
de  Bunawe,  chevalior  et  docteur  et  conseiller 
da  duc  Frederich  ,  prince  eliscur  ;  et  Lam- 
precht,  docteur  et  chancellier  du  duc  de 
VVcrtemberg,  lesquelx,  en  leur  compaignic , 
avoient  enviruu  quarante  dicvaulx  elalloieul 
en  ambassalde  devers  Lo}  s ,  ro}  de  France, 
par  rordoBuance  de  TEmpire  ;  ausquelx  trois 
seigneurs  messeigneors  de  la  cité  de  Mets 
firent  présent  de  deux  cowes  de  vin  et  vint,'t 
rinq  quartes  d'uN  oine  ;  et  demourerent  Ls  lits 
trois  seigneurs  eu  lu  cite  jasques  au  duu- 
aiesnie  jour  d^octobre ,  qu^ils  euirent  saulf 
conduit  du  duc  Bené  de  Loraine  pour  passer 
panny  ses  pays. 

En  cclluy  ineisme  temps,  y  avoit  ung  lan- 
nr  nr  de  cuir,  demourant  à  Mets  au  lieu  (ju'on 
dit  au  Bas  Ciiampel ,  nommé  Jeunot ,  qui 
csloit  homme  riche  et  puissant.  Mais,  ung 
jour,  pource  qu^il  luy  sembloit  que  i^on  luy 
^isoit  aukun  lort  ou  moleste ,  touchant  le 
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fait  des  mallttostes ,  il  dit  et  sortit  de  sa 
boucbe  aulcunes  parollcs  à  aulcuu^  des  sei- 
gneurs de  la  cité,  disant  que  ibs  tenoient  et 
Iraictoient  leurs  bouiigeois  mal  cortoisement 
et  à  leur  plaisir  et  vollunté  et  qu'il  en  vicn* 
droit  du  mal.  Parquoy,  pour  ces  parollcs, 
ledit  Jeunot  tut  prins  et  mis  en  Thostel  de  la 
ville,  et  fut  condampné  à  demander  pardon 
à  raesseignevrs  do  justice,  par  trois  jours 
d'entrée  ;  et  au  cas  que  ce  ne  vouldroit  &ire, 
il/  le  condampnaireut  à  six  cents,  livres  d'a- 
mende: mais,  au  paurcUas  d'aulcuns  ses  !)!cn 
veuillans,  la  somme  fut  rclaicliee,  et  ue  de- 
mandait  point  de  pardon ,  si  non  une  fois  eu 
chambre  dose.  * 

Paireillement  andit  temps,  advint  que  deux 
belles  josnes  filles ,  servantes ,  demourant  en 
la  jS'euvo  Kue,  en  riiostel  d^ung  nommé  Di- 
dier Lcniiiant ,  rcstuveur,  culrent  question  à 
ung  serviteur  de  leans  ;  et  le  battirent  les 
deux  devantdictes  filles  tellement  que  au  bout 
de  qittitre  ou  cinq  jours ,  le  devandit  sehri- 
leur  mounit.  Pour  laquelle  chose  elles  en 
furent  priuscs  avec  leur  maistresse  qui  à  ce 
les  avoit  aidiées  et  favorisées,  et  le  mais  Ire 
s*eu  fiiit  :  purquoy  ses  biens  furent  cônflsquës. 
Et  furent  pour  ce  lait  les  deux  devandictes 
filles  jugées  à  estre  noiées  :  et  tellement  que 
le  cînqniesme  jour  de  novembre,  elles  furent 
menées  au  pont  des  Morts ,  ung  sacque  sur 
leur  col ,  poiïr  les  noier,  auquel  jour  faisoit 
si  grant  et  si  as]3relroidure  que  je  ne  me 
recorde  point  que  jamais  vis  fiiire  la  paireille; 
car  alors  il  gelloit  coomic  à  |)ierre  fendant, 
et  en  façon  telle  qu'il  convint  louer  des  ou- 
vriers <pii  avec  haiclies  et  pauJfes  rom[)irent 
la  glaicc  pour  faire  ung  trou  pour  les  noier, 
laquelle  glaice  estoit  plus  de  deux  pieds  dW 
paisseur  ;  et  dessus  ioelle  glace  y  avoit  plus  de 
trois  mille  personnes  pour  veoir  faire  ladicte 
justice.  Mais  louttesfois,  ;i  \\\  rrqnpe^te  des  sei- 
gneurs Andrieu  de  Hincck  et  de  s'  François 
le  Goumais,  ambedeux  chevaliers,  qui  en 
priairent  k  justice,  et  aussi  de  deux  compai- 
gnons  qui  les  demanda irent,  dles  eurent  grâce 
et  furent  fiancées  en  la  mei§mfi  place  en  belle 
et  grande  compaiguie,  sans  moncslrés. 

Au  meisme  temps,  l'oiTle  dtjubtoit  très 
fort  et  bisoit  on  gros  gait  en  Mets  ;  et  telle- 
ment, que  tous  les  soirs,  trois  ou  quaitre 
des  seigneurs  et  gouverneurs  d'icelie  cité  al- 
loient  veoir  an  gait  du  Champaissaille  pour 
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sçavoir  s'il  estait  bien  ordonné  :  et  faisoit 
on  le  gftit  k  dievftl  el  pttr  terra  tout  autour 

des  muniilics  de  lâ  dté*  Et  paireillement 
nlloiont  lt\s  Ircse  r*i  les  scrgcns ,  toullcs  les 
nuyts,  |>ar  dessus  icelles  murailles;  el  quant 
ilz  vcnoicnl  aux  ]K}rtcs,  des  gardiens  d'icellcs 
M  KlemieQt  et  ettoient  presto  pour  les  lais- 
sier  dedans  et  pour  tes  boutter  deiiors*  Puis 
Ton  avoit  cncor  ortîonnt'  que  au  ouvrir  et 
au  cloire  les  portes  il  y  eult  tousjours  deux 
d'icenlx  gardiens,  et  au  long  du  jour  y  avoit 
tooftjours  trois  gardiens  sur  cbacono  desdictes 
portes. 

Audit  temps,  le  Iroisicsmo  jmir  de  no- 
vembre, vint  à  Lucembourg  Ptiiiip|>c ,  archi- 
duc d'Austriclic ,  duc  de  Buurgongnc ,  etc. 
Et  le  sixiesme  jour  de  novombra,  messei- 
gneur»  de  la  cité  y  envoiont  luie  belle  et 
noble  amhnssnldc  :  ol  estoient  ù  ce  commis 
seigneur  Audié  de  Hineck ,  seigneur  François 
le  Guurnais,  ambedeux  chevaliers,  et  scig' 
Jehan  le  Gemmais,  Pcschevin}  et  enmenont 
avec  eulx  Thiebault  le  Goumais,  seigneur 
Renaît  le  Gournais ,  le  jonur ,  et  Jehan  le 
Goumais,  tous  trois  filr.  dudil  soig'  François; 
scig'  Nicollc  Roocci ,  seig'  Glaude  Baudoichc , 
chevalicff  et  Mlchiel  Chaversson  ;  et  avoient 
en  tout  bien  cinquante  ciievaulx ,  et  estoient 
tous  moult  bien  en  |>Mint.  Et  donnent  nndit 
seigneur  prince ,  au  nom  de  la  cité ,  une 
coppe  d'argent  dorée  et  quaitre  cents  florins 
de  Mets  dedans,  fil- ledit  seigneur  prince  les 
receu{>i  moult  honnorablement      Jmw  BêH 
hault  et  noble  recueil ,  rcmerri  mt  m«nsei~ 
giicurs  de  la  cité  et  luy  oMrant  de  aydcr 
ladictc  cité,  si  on  avoit  aflkire  de  luy  et 
des  sciens,  comme  Knne  des  meilleures  villes 
de  son  pnys. 

Pource  que,  en  ce  temps,  lesdits  seigneur^ 
Iresc  et  les  sergcus  avoieut  trop  de  peine  de 
faire  resxerguait ,  comme  cy  devant  est  dcs- 
dairié ,  messeigoeurs  de  la  justice  ordonnai^ 
rcnl  que,  tous  les  soirs,  il  y  auroit  huict 
hommes,  tant  d<"  t'urdiens  des  portes  tjne 
cPautres  gens ,  qui  Icroicnt  aide  pour  faire 
ledit  guait,  c'est  assavoir,  quatre  devant  m i- 
nuyt  et  quatre  après  minuyt. 

En  celle  année ,  il  list  uue  merveilleuse  et 
très  aspre  gclléc  depuis  la  s'  Martin  justpie»; 
au  quiuziesmc  jour  de  décembre  :  puis  se 
deffisl  le  temps  et  se  misi  à  la  pluye  telle- 
ment que,  avec  les  neiges  et  les  glaices  qui 
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foadoicnt ,  les  yawes  devinrent  si  grandes  et 
les  rivières  si  hors  de  rives,  depuis  ce joar 
jusqucs  à  noel,  que  nul  ne  pouveil  ssiUrsi 

entrer  en  Mets.  Et  n'y  n  tM»  homme  qui  Irt 
.ait  vues  si  grandes,  IcUcmeul  que,  au  joui 
de  sainct  Tliomas ,  i'apostre ,  devant  nocl,  k 
largeur  de  Hucelle  s^estendoit  depuis  lesW» 
sienlx  li  où  se  deschai^ent  les  sapins,  jutqu» 
au  près  de  Saînct  Martin  t1f\  Mets  et  luul 
parmey  le  pré  Sainct  Soibert  :  et  en  aulir 
lieu ,  depuis  la  porte  du  pout  Eemond  jm* 
ques  auprès  de  Teglise  de  Sainct  Ehqr.  B 
sembloit  que  ce  fbst  une  mer  ou  lie; 
car  on  ne  véoit  que  f  ic!  et  yawe  de  !»« 
loing.  Et  ne  véoit  on  de  loulle  i'i»lc  tiu  pool 
des  Morts  qu'une  partie  de  la  croix  avw  kl 
louves  qui  sont  tdIMes  en  grasse  pienecu^ 
rce  dessus  le  pont  aux  Loups.  Saille  tu»f 
estoil  •^i  hoi-s  de  rives  qu'elle  \ennit  1rs 
rues  jus((ue»  tout  devaut  Mets  ;  et  n*y  avwl 
homme  qui  sccust  sortir  hcn^s  par  la  poct( 
à  Maixelle  ni  à  pied  ni  à  cheval.  Et  km  b 
maisons  du  bomig  d^oelle  porte  estoient  toui 
tes  en  l"'yawe  jusqucs  à  la  première  Iravron*. 

En  ce  nieisme  temps,  avtndrent  plnsiwfi 
aultres  mer\'eille$  parmey  le  monde,  csirt 
lesquelles  eu  aulcune  partie  des  Allsmsigsu 
tomboient  et  diéoient  du  ciel  aulawB  Ik- 
tpies  en  manieiv?  d<'  croix,  les  unes  jicrsf. 
les  aultres  en  coidieur  rouge,  et  d'aultrtt 
estoient  jalnes.  El  Turent  frappé  de  ttir 
mallaidie  et  pestilence  nouvelle  et  eiliaiR^ 
plus  à  fentour  de  la  riviera  du  Mtio  qw 
anître  pntrt  ;  car  dès  incontinent  que  icWl« 
croix  tomboient  dessus  le  coqts  d'auloiaf 
personne,  fust  femme  ou  homme,  joiie  ar 
vieutx ,  tantost  incontinent  anras  Ss  ona- 
roient  :  et  si  lesdictes  croix  chéoient  «ff  ^ 
rnbbe,  elles  l'avoient  laiitr)st  f>ercée  jnsqw^ 
à  la  chair.  Parquoy,  voiaul  ces  choses  veaw» 
à  la  cognoissancc  des  seigneurs  et  rsdoK 
de  la  noble  cité  de  Meto,  avec  la  dnpe* 
Alt  par  eulx  ordonné  pour  obvier  à  i<t'nti' 
inconvénient  de,  tous  les  dienianrhe>.  m  r 
tour  de  la  procession,  chanter  en  ctuuiciuK' 
paroische,  devant  le  crnccfix,  en  graslé»' 
votion  ;  O  Oux  çIoHùm,  elc*  Le  peupk  c 
retournait  à  pénitence,  et  avec  ce,  |X>urccn<" 
pi>sf  îlciici' .  Put  ordonne  de  r.iirf  um-  pn»»'- 
sion  geiieralle,  et  tantost  ee  brutt  cea^ni  • 
ne  fut  plus  rien. 
Tantost  après ,  le  doodeagie  jour  de  jm* 


Digitized  by  Google 


637 


vier,  reviiwlrcnl  à  Mets  les  trois  seigucnrs  cy 
devant  nommés,  qui  avoieut  v^U';  eu  France 
pour  auii>assaldc  du  sainct  Eiupire ,  ausquelx 
<a  fist  encove  ung  présent  de  vingt  cinq  quar^ 
tes  d'avoine  et  de  deux  cowe»  de  vin. 

Aussy,  en  ce  racisme  temps,  Pctitjchau , 
gens  (i'.iirnips  ,  le  soldoieur,  dont  je  vous  ay 
eu  par  cy  devaut  parlé,  qui  frappait  Claus- 
qiiin  la  Grant  barbe,  une  nuyt,  se  trouvait 
tu  l'hostel  de  Jeban  Lambert,  riiostellicr  , 
Uemourant  en  Chambre,  à  riioslcl  au 
Mouton  (l'or  3  et  a{>res  ce  qu'ail  cuit  lilea  bcu, 
il  "cuir  questiou  et  dcsbat  en  rencontre  de 
MA  hesteflse ,  et  teHement  que,  après  soupper, 
eomnie  tout  estenuc,  la  battit  Ires  bien  et, 
avec  ce,  la  frappait  d'ung  bracquemairt  en 
façon  telle  que  Ton  n'y  atteodoit  que  la  mort. 
£l,  avec  ce,  frappa  uug  homme  qui  s'en 
medoit  pour  bien,  et  luy  donna  si  grant  cop 
dudit  bfaoquemairt  en  la  teste  que  paireil- 
lemcnt  Toti  pcnsoil  qu'il  en  deu<.l  moiwir. 
Parquoy  il  fut  boultc  en  rhosltl  de  la  ville, 
et  cmi  esté  mal  lougié ,  si  u^eust  esté  à  la  re- 
qneste  et  prières  des  devantdits  ambassaldcs , 
lesqudx  obtiudrent  quUl  eust  graice  en  satis- 
faisant partie. 

Pour  ce  que  raiincc  avoit  esté  sleriiic  et 
que  tout  cstoit  cliicr,  rcvcrcud  perc  en  Dieu, 
nOBseigncur  Tevesque  de  Mets  et  ses  officiers, 
oaosiderant  icelle  chîerlé  ,  ont  eu  donné 
licence  à  touttes  manières  de  gens  de  main- 
jjiLr  l>cure  et  lait  tout  paiiuy  le  caresmc  j 
car,  par  avant,  en  nul  temps  de  oaresme 
on  n^cn  aoillûit  point  maiugier  en  Peveschié 
de  Veù ,  sans  licence.  , 

fSOI. 

L  an  mil  v  et  uu^j,  qui  fut  en  l'an  sixiesmc 
du  denaitdit  Haximilîan  Pempereur,  en  son 
royaidine  des  Romains ,  fut  créé  et  essus.pour 

maistrc  cschcvin  de  Mets  le  seigneur  Tlauile 
Baudoithe  ,  chevalit  r,  iilz  au  seigneur  Pierre 
Baudoicbe,  l'cscheviu. 

fin  cette  année,  le  vingt  sixiesme  jour 
d^aousl.  Ait  née  Maguiu,  ma  fille,  qui  de- 
puis fut  femme  à  Jaicomin  le  Braconnier. 

Audit  mois  d'aoust ,  utig  Allemant  qui 
aultrefois  avoit  servi  Broche,  duquel  cy  de- 
vant vous  ai  parlé,  deffiait  la  cité  pour  et  à 
CMHB  d^nne  arboullcstc  quil  demandait.  Et 
^vanl  que  icelles  drniances  fussent  n)iporl<  '^s 
en  Meta  9  il  avoit  da||arué  jus  et  deslruu6.se 


ung  bouchier  de  la  cité  ,  nommé  Jehan  Daul- 
noul.  Paireillement  ,  en  ce  mesme  mois 
d'auust ,  mcsscigneurs  de  la  cité  cnvoiairent 
en  ambassalde  devers  le  roy  des  Romains 
Tuaistre  Claude,  curé  de  Sainct  Martin ,  qui 
alors  estoit  aux  gaigcs  de  la  cité,  et  Gernird  , 
le  secrétaire,  avec  deux  des  soldoiems  d'icclle 
cité.  Et  quant  ilz  vmdrcut  par  delà  Ucldcl- 
berch,  ilz  Airent  prins  et  enmenés  fnisonniers, 
et  furent  menés  en  luic  plaice  appartenant 
au  josne  conAe  Esniy(  !i  de  Linange  ,  non 
obslant  (pi'dz  avoient  saulf  conduit  :  et  y  fu- 
rent jusques  au  vingt  cinquiesme  jour  du 
mois  de  novembre  qu^'ilz  fturent  mb  à 
liv  re. 

En  celluy  lcm|>s,  c'est  assavoir,  le  dixicsme 
jnnr  d'octobre ,  tres|>assait  de  ce  siècle  Jehan 
Aubriûu,  citaiu  de  Mets,  lequel  en  partie 
fist  et  composait  plusieurs  articles  de  ces 
présentes  chronicques.  Du  moins,  je,  Phi- 
lippe de>^usdit ,  ai  eu  pris  le  sens  de  plusieurs 
mémoires  qu'il  avoit  escripts  et  les  ai  réduits 
avec  d'aultres  ,  comme  cy  devant  avés  oy. 
De  la  mort  duquel  fot  grant  dopraaîge  ;  car 
c'estoit  ung  homme  salge  et  discret  et  plein 
de  tout  bon  conseil,  et  se  entremettoit  de 
faire  biaucop  de  paix  et  d'accord:  il  estoit 
homme  de  belle  présence,  bien  renommé , 
grant  constumier  et  tousjours  plein  de  bdones 
nouvelles.  Dieu,  par  sa  grâce,  le  reçoive  à 
merc}'  et  ail  son  atne.  Amen. 

Apres  la  mort  de  JchauAi|iiri""  »  l^fyijf- 
des  cbronicque^Ttelfets ,  commença 
Fi^Ty^i^jrion ,  son  cousain  gennain,  aigé 
d'environ  vingt  neuf  ans. 

Le  dicmanche  après,  vint  en  Mets  monsei- 
gneur DespieiHies,  lequel  estuit  ambassalde 
potu:  Loys ,  alors  régnant  sur  les  François  ;  et 
s^en  alloit  ledit  seigneur  à  moult  belle  com- 
paignie  sceller  la  paix  faietc  entre  ledit  roy 
Loys  et  Maximilian,  roy  des  Romains.  Et 
furent  en  Mets  luy  et  ses  gens  quai  Ire  joui-s 
tout  entiers  :  et ,  à  sa  venue ,  luy  fut  faict  grant 
honneur  des  seigneurs  et  gouverneurs  de  la 
cité,  et  luy  fut  donné  ung  jiresent  de  deux 
gras  bcufz,  douze  chaslrons ,  deux  cowes  <le 
viu,  clairet  et  rouge  et  quarante  quai-tc*s  d  a- 
voine.  Et  avant  qu^tl  se  partîst ,  il  lîit  visiter 
et  venir  tout  aval  la  ville  de  nie  en  rue , 
acompaignié  de  seigiu'ur  Francoys  le  Gour- 
mis,  de  seigneur  fliiebaull,  de  àcig'  Rcgnault 
et  Uc  Jcltau  le  liouruais  ,  ses  trois  fdz,  qui 
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noblement  csloient  acoustrés  pour  laire  hon- 
neur audit  seigneur. 

Le  httictiesme  jour  de  novembre ,  trespassa 
dame  Bonne  de  la  Marche  ,  fenune  Pierre 
fiaudoiche ,  et  fut  cnscpvellie  à  Sainct  Martin 
devant  Taultcl  nostrc  dame. 
'  En  ceste  maé»^  le  vingt  sixiesme  jour  de 
janvier,  je,  Philippe  dessusdit,  achetai  à 
Baudot  Blaochairl ,  l'aman,  la  maison  qu'on 
disoit  la  Maignier,  scituce  en  la  rue  des  Bons 
Eniîans,  derrière  Sainct  Salvcur,  ctlajoiudis 
avec  celle  là  où  desja  je  demouroie ,  et  des 
deux  n*en  6s  que  une. 

Le  diemanchc  ,  penultirstnp  jnur  fie  jan- 
vier ,  lui  en  la  cour  Tevesque  un  Mets  fait 
et  Jué  uug  jeu  tout  en  biaul  latin  aornë , 
nommé  Terâtehu auquel  jeu  estoient  tous 
les  chainoines  de  la  grant  église  de  Mets 
aver  ]»ln^ieurs  aultres  prelatz  dVglise,  cl  pai- 
rcillcmcnl  y  estoit  plusieurs  seigneurs ,  bour- 
geois et  mairchants  de  la  cité.  Mais  quant  le 
peuple  de  la  comuno  vit  qu^ilsn^y  entendoient 
rien ,  especiallcment  ceuix  d'oultrc  la  rivière 
(!(•  S;it1!«*,  et  qu'il?,  ne  sravoicnt  quelle  chose 
c  esloil  iiu  ili  juuicnl ,  se  commencèrent 
mutiner  et  y  cuit  ung  grant  4esbat)  et  si 
n*eust  esté  les  seigneurs  qui  se  parferçoient 
de  y  mettre  la  paix ,  il  en  fust  venu  du  mal. 
Toiittesfois  non  obstant  qu'il  leur  PitkI  def- 
fcudU)  ilz  euturcercul  les  jucurs  cl  moatuircnt 
vioHcntement  dessus  le  parc  et  firent  tel  bruit 
quHl  leur.  Ait  force  de  cesser  leur  jeu,  et 
cncor  furent  iceulx  jueurs  en  grant  dangier' 
d'eslre  battus.  Et  quant  ce  vint  au  lunde- 
main  ,  le&dits  clercs  fermèrent  très  bien  leurs 
Irais  pour  et  afHn  que  ])aisiblement  puissent 
achever  le  reste  de  leur  jeu  ;  et  n*y  cuit  à  ce 
faire  que  poiis  d'église  et  clercs.  Et  fut  ce  fait 
quant  ih  sccurent  les  vignerons  et  telz  gens 
en  leur  bcsoingue. 

PaireiUemcnt  en  celluy  temps ,  durant  le 
gras  temps,  se  firent  plusieurs  mommerieset 
joieuselés  parmy  la  cilé  de  Mets ,  entre  les- 
quelles, le  grais  lundi,  fut  faicte  par  aulcuns 
joi»nes  seigneurs  et  josues  cscuiers  d'tcelle 
cité  une  jouste  en  Change.  Et  premier  \ 
jousta  le  seigneur  Nicollc  Roucel,  Collignon 
Dex ,  Jehan  le  ('ii>urn.ii> ,  fil/,  au  seigneur 
François  le  riournais,  chevalier,  MichicI  Cha- 
versson  et  Berna irt  de  Port  ,  filz  au  sei- 
gneur Anthoinc  de  Port  sur  Saille:  et  de 
celle  jouste  en  y  cuit  des  bJcssiës  en  la  main. 


Et  après  lesdictes  joustes  y  lurent  lestoicr  le» 
dames  en  la  newe  salle;  car  îllee  an  psiOt 
eslolt  le  soupper  appaircillé ,  après  kqtid  ht 

dairé  en  liJicto  salle,  laquelle  estoit  tlon 
toulte  teriilue  de  tapisseries:  puis  on  fisl  le 
bancquet  là  où  les  dames  furent  fc^toiée^. 

1503. 

L'an  mil  v'  et  îj,  qui  fui  al<»i-s  h  i\a 
septiesnie  aiuiée  de  .Maxiniilian  renipmur, 
au  royaulme  des  Komains ,  fut  alors  crée  rt 
esleu  pour  maistrc  eschevin  de  la  noUedlé 
de  Mets  le  seigneur  Philippe  Dex.  Et,  par 
desguiserie ,  ledit  seigneur  Philippe  fisl  lairv 
«ne  rohhc  verte,  fourrée,  a\ec  ung  gnol 
revers  j>endant  derrière,  laquelle  il  a^oit 
vestue  alors  qu*îl  Ait  créé  ;  et  Ait  oeOe  nèk 
pour  te  maistre  sergent  des  trese«coiiiw1i 
coustume  est. 

En  celle  année,  au  mois  de  juii;:,  jf. 
rcscripvaiu  ,  me  partis  de  Mets  a\et  bcllt 
compaignie  pour  m^en  aller  à  t<andi  1  Fini» 
comme  les  années  précédentes  |  et  nt  fit 
trouvé  que  bien,  la  Dieu  merc^f  &  sikriir 
à  venir. 

En  ccste  année  cstuil  le  jubilé  par  toutu 
la  France,  et  volloit  on  <jUt«  que  rsrgcat 
est  oit  pour  avoir  gens  d*annes  poor  tSkc 
sur  les  inlîdelles.  En  ce  iTieismc  tmp». 
sortirent  une  grande  compaignie  de  geoi  <ta 
pai^  de  Liège,  Icsquclz  estoient  louscnniÂ 
car  ils  avolcnt  pris  la  croix  ,  prKndiiri 
d'aller  sur  les  Turcs  et  infîdclles.  Et  avoien 
celle  rnmpaignîe  une  chemise  quMlz  porioimt 
avec  eulx  comme  digne  relicquc  ;  car  à 
certiiloient  celle  chemise  cstrc  miractikaM^ 
ment  tombée  du  ciel  dessus  une  jeans  flk 
de  leur  paYs,  cl  estoit  ladicte  diemisotouttr 
chairgiée  de  petites  croix  rotipre*.  Et  p«>f- 
toient  ces  gens  icy  lettres  de  l  evcsquic  <k 
Liège ,  lesquelles  faisoieut  mention  que  kéi 
evesque  prioit  à  tous  roys,  princes  et  sé- 
gneurs  que  l'on  les  laissaist  passer.  Toutle^ïo^^ 
leur  fait  ne  montait  à  rien  et  se  esvanooimt 
comme  fumée. 

Le  dousiesme  jour  de  jullet ,  moinrtlritfB 
P«lipperel  qui  porta  ses  armes  en  Icne  o 
l'église  ^gjnct  Liyier. 

Le  vinj/l  neiifviesme  jour  d'nousl ,  W  b' 
copins  qu'on  dit  les  grans  prescheurs  de  MHj 
tindrent  leur  cbaippistre:  et,  k  ccdit  jo«r< 
s*en  vindrent  lesdits  pccflcbeurs  en  bd  CidM 
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à  la  grande  ^Kse  dncelle  cité,  el  là  e»toit 

Tauttel  aussy  bien  paré  que  si  ce  fust  este  le 
jour  de  nof>l  ou  de  paisqucf?.  Et  y  fut  faicle 
une  prcdicatioo  par  un  moult  honnorablc 
docteur,  nommé  firere  Jehan  Clerel:  ceUuy 
fiiere  estoit  nng  pa«e  route  de  bien  presebier. 
St  à  icelle  procession  se  trouvait  mervcîl- 
leu?;<^nif  ni  gratil  peuple,  tant  de  la  cité  comme 
de  dehors  j  car  ciia^scun  courroit  après  celluy 
frcre  pour  son  bien  prescbicr ,  çt  estoit  tcellc 
église  quansy  toutte  pleine  de  gens.  Et  pub , 
ce  fait,  S^en  vindreut  devant  le  graat  aultcl 
chanter  une  antiphone  de  monseigneur  s'  Es- 
ticnne ,  patron  d'icelle  egUsc  ,  luy  priant 
€fiî'i\  iotefoedost  graice  enven  le  créateur  pour 
la  cité  et  pour  tous  les  habitans  et  qn^il  les 
gairdast  de  tous  dangiers  et  villaîns  périls  et 
qu'il  dnfuiast  au  peuple  salvation.  Et  estoicnt 
IcsdiLs  Ircrcs  en  nombre  de  cent  religieulx, 
ausqudx  leur  fut  fait  ung  présent  de  part 
la  cité. 

La  vigille  de  la  sainct  Micbiel  en  suivant , 
vin£;l  huietiesmc  jour  de  septembre,  vint  en 
Mets  le  fik  du  comte  Pallalin  ,  lequel  s'en 
aUoit  devers  le  roy  en  France  ;  et  luy  Tut  fait 
ung  présent  de  part  la  cité  de  deux  oowcs  de 
•^m$  deux  gras  buefz,  douze  mouttons  et 
cinquante  qurirte*  »ravoinc. 

A  la  my  du  mois  de  fcbycicr,  jusqucs  à 
lamydemm,  se  inist  ie  temps  i  la  gellée 
^Tgeuait  SI  asprement  et  de  sï  grani  puissance 
iffftt  de  loing  temps  devant  u'avoit  fait  la 
|>arcillc  gellée.  El  avec  te  rîipusl  tant  de 
neige  qu^il  n'cstoit  possible  qu  ua  sceuât  aller 
par  voye  ne  par  diemip.  Et  de  froildure  se 
UoiiToient  lièvres  el  aultres  bestes  salvaiges 
mortes  par  les  champs  et  chemins.  Aussy 
durant  le  careî>u)i  >  î  ne  j)eult  peschier  nul 
estaog,  à  cause  d  icciie  gellée  et  des  grandes 
gûices. 

Le  penultiesme  jour  de  janvier,  fut  par 
jntlice  prins  el  mené  en  la  mnîsoii  de  la  \ille 
un"  riche  mntrrlKint,  nommé  Jehan  de  liai- 
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tange 


demoui:anl  alors  eu  Franconruc.  El 


pdlalion  snr  une  sentence  du  maistre  eschev  i  s  i 
de  Mets:  et  pour  en  sortir ,  il  j)aiail  d'amende 
pour  une  fois  six  cents  livres  :  cl  avec  ce 
ioy  fut  force  de  tourner  seurclc  de  (piaitrc 
bwiimef  de  bien,  que  jamab  action  ne  pour- 
aaile  n*en  fieroit  :  ou  s'il  n^eust  oc  bit,  il  enst 
cMé  tre»  mal  legié.  iEt  neantmoins,,  bieutost 


après,  ne  sçi^  à  qodle  occasion,  ibt  ledit 

Jehan  arrière  prins ,  luy  estant  ^CCS  BUT  la 
porte  du  pont  Thiefîroy,  comme  p;ardien  et 
en  sepmaine  de  gairdcr,  et  fut  de  rcchicf 
mené  ches  le  doyen  et  n^en  sortit  qu'il  ne 
fust  le  premier  jour  de  décembre  après,  qui 
fut  ung  long  terme  pour  luy. 

Item,  en\iron  la  mitte  du  mois  de  mars, 
les  dcvauldiclcs  glaices  et  neiges  fondirent  et 
y  eult  si  grant  yawe  que  merveille  ;  car  alors 
les  rivières  lurent  si  desrivées  et  les  yawes 
si  haultes  que  elles  couroient  tout  le  plain 
pav";,  et  ,int  \nf  ou  plus  que  Tan  prerodfnt 
mil  v',  comme  devant  est  dit.  Et  ue  veoit 
on  du  pont  aux  t'Oups^  que  le  dessus  tant 
soulemem.  ti  encor  mt  la  rivière  de  Saille 
plus  desri\ée  à  Tavenant,  et  tellement  que, 
à  celle  fois,  elle  list  de  L'ran^  flopniaiges  en 
plusieurs  maisous  estant  dessus  icelle ,  cspe- 
cîallement  en  toutles  ceUes  où  il  y  ait  cellier 
ou  ouvroir  de  tisscrans,  tameurs  ou  tintn- 
riers  ;  et  meismement  au  billowart  de  la 
porte  des  AUemans,  comme  Icv  après  î!  serait 
dit.  Et  ne  sçavoit  on  auquel  entendre  ne 
premier  courir,  ou  ès  celliers  ou  ès  guemiers; 
car  iceUes  neiges  fondoient  si  très  à  copt 
que  plusieurs  bleb  en  furent  moiiîUés  et 
gaistés. 

1509. 

L'an  mil  v'  et  iij ,  qui  fut  la  dix  huictiesme 

année  de  .Maxîruîlian  Tcmpereur  ,  en  son 
royaulme  des  Romains  ,  fut  alors  fait  et  créé 
pour  maistre  eschev  in  de  la  cité  de  Mets  le 
seigneur  Tbiebault  le  Goumais. 

Tantost  après,  au  mois  d^apvril,  (ut  nou- 
velle que  le  devantdil  roy  des  Romains  venoit 
en  la  cité:  de  quoy  subit  Ton  fut  bien  em- 
pèse h  ié  de  préparer  la  cour  Tevcsque,  de 
mener  litz ,  linges ,  bois ,  vaissellement ,  Ibîn 
et  estrain  ,  et  biaucop  d^aultrcs  choses  néces- 
saires. Touttesfois  je  ne  scay  à  quelle  occa- 
sion qu'il  ne  \int  point,  mais  aulcuns  des 
siens  vinrent  veoir  la  ville  pour  leur  plaisir 


la  caiiie  fiit  pour  ce  f|U*il  avolt  bit  une  a]>-    et  passe  temps;  entre  lesquclx,  le  premier 


j  ur  de  may,  vinrent  les  chantres  et  menes- 
trés  dudit  seigneur ,  et  juairenl  et  chantaircnt 
à  la  grant  messe  en  la  granl  église  tout  du 
long,  et  avoieut  avec  eulx  des  petittes  orgues 
de  bois  que  ung  enflknt  de  Péage  de  dix  ans 
juoit ,  lequel  enflknt  avoit  c»té  né  aveugle 
et  n*avott  jamais  veu  goutte,  comu» 
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disoient.  £t  juoit  ledit  cnilunt  icelles  orgues 
aussy  parbiclcment  que  homme  du  monde 
Im  sœiut  joor,  et  se  aecordoit  si  bien  avec 
les  chantres  et  meucstrcÂ  que  c^estoit  nielo- 
dîeu<;o  chose  à  oyr:  [)anjiioy  les  scigticurs 
de  ciiappiàlre  dUcelie  église  leur  firent  donner 
demi  douzâme  de  florins  de  Mets  pour  leur 
vin;  car  il  sembloit  desdits  Jueurs  avec  ledit 
enflEiuit  aveugle,  estre  chose  angellioque  ou 
divine. 

Le  deuxicsme  jour  de  niu\  ,  \  int  en  Mets 
le  marq[uis  de  Brandebourch  ,  auquel  la  cité 
fist  ung  présent.  Et  à  ce  meismejour,  Colli- 
gnon  Dex  espousait  Barbe  ,  fille  ù  seigneur 
François  le  Gournais,  chevalier,  duquel  nia- 
riaige  vint  grant  desbat  après  la  mort  d'icellc 
dame. 

En  celloy  temps,  le  vingt  septiesme  jour 
de  may,  fut  Vsabellin,  ma  Femme,  délivrée 
d'une  fillc  et  n'avoit  pa»  porté  <;on  terme. 
Tantost  après ,  jour  sainti  iianiabe ,  onziesme 
jour  de  jung ,  je  me  partis  de  Mets  en  la  corn- 
)>aignie  île  Jaionniii,  mou  Maul  IrerCf  pour 
aller  au  Laudi  à  Paris;  et  lut  nnstrc  retour 
par  la  cité  de  Soi\ou,  [)ar  Laus  en  Lauoy,  (>ar 
la  cité  de  Raïas  et  par  Verdun. 

En  celluy  temps,  Henry,  seigneur  de  Ra- 
viUe  et  en  partie  des  Estangs,  tuait  moosei- 
gneur  de  Lucembouig,  Fedrii  ,  d'iuio  javeline 
qu'il  luy  frappait  panni  le  cor|)>  :  «iiii  fut  ung 
grant  dopmaige,  car  il  estoit  bou  auii  à  la 
cité;  et  estoit  celluy  Fedric  son  prochain. 

Aussy  le  diemancbe,  huictiesmc  jour  de 
jullet,  sptgncur  Androuiu  Roucel  fiaiir;ut  dame 
Perrelte,  fille  au  seigneur  Pione  Ilaudoiche 
et  niepce  à  mcssirc  Robert  do  U  Marche , 
lesquelx  seigneur  Androuin  et  dame  Perrctte 
cstoieut  alors  deux  aussy  biaulx  pcrsonnaiges 
que  Von  sceut  veoir  ny  trouver.  Et,  au  luu- 
demaiu,  furent  les  uopcci»  et  cspousailles  en 
grant  triomphe  et  magnificence;  mais  de  ce 
fwesent  mariaige  Fut  grant  dopmaigc  pour 
l*une  des  parties  et  pour  Paultre,  et  eust 
miculx  esté  pour  toii>  deux  que  jamais  ne  fust 
esté  lait,  pour  les  grans  malz  et  dopniaigos, 
en  plaidoier  et  en  procès,  qui  leur  adviiireul 
depuis,  comme  cy  après  il  serait  dit,  quant 
temps  sera. 

En  (MVïioule  ann*^<*,  avint  ung  groz 

déluge  et  luie  grant  cou.slange  eu  l'entrelen- 
nemeul  de»  auuaillos  et  des  faussés  de  la  cité. 
Et  avint  cestc  ruyne  par  les  grandes  3'awes 


qu'il  avoit  eu  fait  ès  années  précédentes, 
comme  en  Pin  mil  v*  et  en  Ptti  nilt*cl  ij: 
et  aus^  pourtant  que  alors  deiswitis  tùét 

qui  est  entre  la  porte  des  AHemaos  el  do 
billouairl ,  y  avoit  en  ce  temps  deux  cstroiUM 
portières  par  où  lyawe  sailloit  dehors,  l«- 
quelles  Ton  fecmoit  quant  on  vcoDoit,  pou 
et  aflOn  de  remplir  les  fonssés  d'ysôe:  hqiaie 
chose  ainsi  faicte  portoit  grant  dopmaigc 
maisons  estant  en  la  ville  ;  et ,  avpr  ce.  ïce\h 
portières ,  au  temps  des  grandes  yawo  et  wt 
verainement  quant  Us  glaices  desgettoicsKt 
que  le  bttttin  corroit,  estoient  peu  Uifcf* 
et  se  estrangloit  Tyaûe ,  tellement  que  tout 
dcsrayoit  et  Pai^init  de  grans  dopmaigw  r* 
foussés  et  ès  londenicns  des  tours  d'iceUe  porte. 
Parquoy,  dès  ce  temps  mil  v*  etencor  dêpoif. 
en  ftîrent  les  gouverneurs  et  maistres  do  b- 
hricques  de  la  muraille  assés  sounisainrnl 
advertis ,  et  tellement  que  en  Pan  mil  t'  h  y 
fut  déterminé  d'y  ouvrer.  Et  fut  toitt  <k 
laissier  Poeuvre  du  bilkjpairt  de  porte  Qu»^ 
p^obejBOUvellement  acomencé,  ou  wAf- 
ment  les  tours  du  billouairt  d'icellej>orte  Jf* 
Allemans  «s'en  fiis<:put  venues  ès  fousscs  |w 
les  grandes  et  parfondes  fou&ses  que  iccB' 
yawe,  venant  d^ieelles  portières,  avoil bi* 
esdits  foussés,  et  tout  par  dessoubz  une  ptrtic 
des  fondemcn<!  d'icelles  tours  et  billouairt. 

Et  pour  vous  dire  la  manière  rftmmrûl 
cest  ouvraigc  fut  acomencé  et  parlait,  le<juii 
cousta  maints  deniers  k  la  cité ,  vous  driè 
sçavoir  que  [iremier  furent  Aiicts  au  tnyfr- 
des  foussés  ilu  dessus  de  grans  hiilufts  d< 
terre  pour  retenir  Tyaue  :  ot  piireiliaiK*' 
eu    lut  laict  du  dessoubz  ,  et  lut  là  Ui<^ 
comme  une  écluse  du  dessus ,  et  IVtiiff  <p 
illec  se  «Menibloit ,  estoit  meuéc  et  condaidr 
parmy  des  ehcnauK  de  l>ois  bien  loin^ 
la  rivière,  ilevers  la  porte  darne  iiollette.  fl. 
à  force  de  gens ,  lut  touttc  vuidée  celle  vaw 
ainsy  encloise  entre  les  baitairts,  et  flit  ni» 
le  lieu  là  où  l'on  voulloit  ouvrer,  tout  à  m 
Mais,  durant  (|uc   Ton   faisnit   (es  cbov'*. 
ung  aultre  déluge  advint,  (  ir  le  londonu«i 
d'une  desdictes  tours,  ieiptil  pendoit  en  fa* 
k  cause  des  grandes  fousses  que  Tysoe  si** 
minées  dessoubz,  se  delaichait,  et  en  chrii. 
ung  grant  |>an  ;  et  fut  merAeille  qu'il  ne  Iw' 
tout  plein  de  gens.  Toultcsfois ,  Uieu  mcrc)  • 
il  ne  ûst  aultre  mal:  et  fut  alors  force  it 
laissier  le  premier  ouvraigc  iicomctMé»pMH 
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Miibreutr  ù  celle  taat  grande  nécessité  ;  car 
iBOontineiit  ftit  celle  tour  taiifoimée  et  rete- 
nue, et  puis  fut  renchaussiée  par  dcssoubz 
et  mise  à  surté.  Et  cela  fait  et  achevé,  Ton 
raromençait  audit  ouvraii^e  des  foussés:  et 
tout  premier  furent,  à  grans  coptz  de  hyc, 
phntét  esditi  faoisés  trois  «a  qiiMtre  rangs 
de  grans  paolB,  fwrés  de  lier,  Icsqueb  fiitent 
laissiés  ainsy  tout  droitz ,  assés  grans  par 
tlex<;ns  Tyawc ,  p  ir  le  coTisoil  irauîcuns  pour 
servir,  comme  vou&  ojrvu.  £t,  ce  fait,  Ton 
Acomeaçait  à  mnrer  et  à  tentpUr  lesdictes 
fonsses  et  toat  du  kiiige  des  foiÎMës  de  gros* 
ses,  lati^^  et  puissantes  pierres  avec  cli  •  n  s  s  i  uc 
fît  savellon ,  et  autour  desdits  paul?..  Et  tel- 
lement y  fut  ouvré  que  tout  (ut  muré  et 
rempli  de  la  haolteur  que  Ton  le  voulloit 
avoir,  et  foreot  ainsy  lesdits  panh  enoiiiriés 
dedans  jnsques  à  ung  pied  prcs  du  bout  d^en 
luiiilt.  aiiqucl  bout  d'icoulx  paulz  fat  alors 
fait  uue  aigueille.  Puis  furent  prins<»  |.'raiil 
nombre  de  planches  de  cbesae ,  grosses ,  lon- 
goés  et  espaisses,  lesqueilea  Ton  avoit  non- 
laUcmeot  fait  scior  pour  ocstuy  ouvraîge,  et 
après  que  le  foussé,  ainsy  rempli  de  murail- 
le ,  fut  tout  nii«  à  Tuny,  Ton  coudiait  dedans 
icelle  muraille  des  pièces  de  mariens  du 
m^ers  en  manière  de  littes  pour  plancbir 
dessus;  étalon  Aireiii  ieclles  pl.uiches  joinc- 
tr<;  et,  avec  grans  broiches  de  fer,  douées 
dessus  celluy  ouvraige,  ainsy  comme  ung 
btaul  plancher  pour  danser.  £t  allin  d'estrc 
odlny  ouvraige  encor  plus  fenne  et  que, 
adhm  Tintention  des  maistreset  des  ouvriers  | 
il  eust  inîoulx  Tespaice  de  essuer  et  de  se  en- 
fermer en  i  yawe  ,  il  lut  prins  de  prnndes  el 
grosses  pièces  de  marieus,  ausquelles  lurent 
feicttts  plusiears  mortoises  respoodant  aux 
aigneillcs  dm  devantdits  pauls  qui  estoient 
0diiez  au  fond ,  <lont  le  bout  avec  le<:<piolle<! 
se  roonstroit  par  di*<sns  la  muraille,  eoinmc 
«Itl  est  devant.  Et  furent  icelles  pièces  de  ina- 
ricna  siiset  et  oouchfo  au  ttaveis  de  tonttes 
Wa  planches  et  dessus  ioeOes  pour  tenir  encor 
Ponvraîge  plus  ferme,  et  avec  ce  de  grosses 
chevilles  de  fer  mises  m  travers  d'icelles  ai- 
gii£tUcs  qui  e^luicut  mises  et  fichées  ès  morloi- 
tm  dcsdidca  pièces  de  oiaîrieuSf  ainsy  mises 
4a  tfuvets.  Et  y  fut  on  tout  Testé  dnrant  an 
^ive  cl  achever  eelluy  nnvraige,  et  cuydoit 
on  avnîr  bien  bcsofngnié  el  «pie  jamais  dellaull 
tkcn  dcusl  venir.  Mais  quant  ce  vint  Thyrcr 
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après  et  que  les  yawes  furent  grandes  et  des- 
rivées,  comme  dit  est  devant,  le  bois  se  en- 
flait  par  telle  manière  que  de  détresse  il  se 
crevait,  et  n'y  dcmourait  aigueilles,  mortoi- 
ses ,  planches  ne  chevilles  de  fer,  que  tout  ne 
fut  desrompu  et  desrayé.  £t  avec  ce,  pour 
la  grande  roydeur  d^ioelles  yawes  qui  prooe- 
doient  desdÎGlcs  portières,  fiirent  enmenées 
tonttes  les  pierres,  chaulx  et  mortier ,  jusques 
à  lajiQrtO  DafTio  Ollelte,  et  ne  demour  ul 
rien  c:>dictes  Iosàcs  jusques  au  foud,  acs  que 
la  première  journée,  et  s*en  allait  tout  le  bois 
à  favaUee  et  ne  demourait  que  une  partie 
des  devantdits  paulz  ainsy  fichiez  au  fond  de 
Pyawe  :  de  laquelle  chose  Ton  fut  bien  csbahî 
et  granUemcut  counoucé  et  dûllent.  Et  fut 
alors  force ,  eu  ce  présent  esté ,  mil  v*  et  iij , 
quant  les  yawes  estoient  ainsy  courtes,  de 
encor  laissa  et  se  desporter  de  ronnaige  de 
porte  (llian)pçiioise ,  |ïOur  secoïirir  à  resliiy 
plus  nécessaire.  Et  furent  arrière  touttcs  cho- 
ses |>restes,  pierres,  chaussine  et  savellon, 
et  les  tMitairs  faits  et  Fyawe  retenue  et  vuidée 
comme  devant;  et,  avec  grant  coustange, 
en  fut  de  rechicf,  cri  ceste  présente  année 
mil  v'  et  trois,  fait  conune  devant,  sauW  et 
réservé  que  lesdictes  deux  portières  par  où 
l^we  passoit  en  grant  destroit,  furent  os- 
tées.  Et  fut  Tairche  tout  ouverte  avec  ung 
vental  comme  il  est  de  présent  :  de  laquelle 
chose  les  habitans  de  la  vigne  Saipct  Avold , 
et  tous  ceulx  et  celles  qui  ont  maisons  par 
dedans  Mets  au  loi^  de  Saille,  furent  bien 
joyeulx.  Et  saulf  et  réservé  encor  que  eu 

lieu  desdictes  planches  aitt«!y  mises,  en  Tan 
devant,  pnr  dessus  Touvratge,  fut  ledit  fous- 
sé tout  pa\é  de  pierres  de  taille  encrampon- 
nés  de  fer  mis  en  plomb.  Et  u^y  ait  homme 
qui  sceust  croire  le  fer  et  le  plomb  qui  fut 
mis,  s'il  ne  l'avoit  veu,  ne  les  grandes  cous- 
tanges  qui  furent  faietes  pour  celluy  ouvraige 
à  retenir.  Paireillement  fuix'ut  cucor  en  ccstc 
année  plusieun  grans  ouvraiges  entreprins, 
tant  d'icelluy  billouairt  de  porte  Champenoise 
que  d'aultre  neeessité.  Et  fut  en  ceste  année 
par  !fs  ^rpf  «l*'s  innt"S  faicte  grande  Visitation 
sur  lit  iiiurailie  el  ès  tours  dçs  mCflUcrejet 
n'y  eult  gaire  mestiers  qu^il  ne  Aist  en  ceste 
année  commandé  et  ordonné  de  faire  quel- 
que réparation  ou  anicnne  cliose  de  nou\iaid 
en  h  urs  tours  ,  tant  eu  artillerie  comoie 
auilrctuent. 

8f 
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Anssy  en  irllo  nieisme  année,  mosseigneurs 
Uu  chappistrc  de  la  grant  oglise  de  Mets  mar- 
dumétnBt  de  fiûre  le  cuear  sainet  Nicollais 
dMcelle  ^lise  paircil  à  celluy  de  Nostrc  Dame 
que  le  grant  vicaire  avoil  ilcvnnt  eu  fait  f;iirc 
de  Fautre  partie.  Parqiioy ,  dès  incontinent 
après  le  marcliié  fait,  fut  ucomencc  d'abaitrc 
le  vies  ouvraige ,  et  tellement  que  en  y  besoin- 
gnantf  par  nng  jour  de  la  vigille  s'  Quentin , 
pcnulticsnic  jour  d'octobre ,  environ  fi  deux 
heiaes  a|ircs  niidy ,  et  alors  que  grant  nombre 
d'ouvriers  qui  bcsoingnoicut  à  ccsluy  ouvrai- 
ge ,  estaient  allés  mairander ,  dieat  tont  ledit 
cnenret  viez  ouvraige  par  terre ,  sans  blessicr 
personne.  Et  cncor  d'îcelluy  cueur  en  cheut 
partie  dessus  une  maison  joindant  ou  assés 
près,  eu  laquelle  pour  lors  n'y  avoit  person- 
ne; ains,  par  la  graice  de  Dieu  et  du  benobt 
sainet  Nicollais,  n'avoii  gaire  que  tout  cstoit 
plein  dépens  en  Tunf,'  des  lieux  el  en  Taulfre. 
Parquov ,  pour  rcmen  ier  Uicu  el  le  hctuiist 
sainet  du  miracle  et  la  grant  graice  qu  il 
leur  avoit  fkide ,  fut  par  lesdits  seigneurs  du 
chappistre  chantée  une  grant  messe  du  S' 
Esperit  à  chantre  et  deschautrc,  avec  les  or- 
gues et  en  tontte  maguiliccnce  et  jubilation. 

En  celle  mcismc  année,  fut  eucor  Teni- 
peieor  usés  prcs  de  Mets ,  et  cnidott  on  «juHl 
deust  entrer;  mais  il  passait  oultre  et  s^en 
allait  au  pays  de  Suisse. 

Paircilleraenl eu  celle  meisme  année,  furent 

{ïlusicurs  raichats  faits  encontre  le  uorps  de 
a  cHé  et  encontre  dVultres  particuliers.  Et 
promierement  le  duc  René  de  I.^raine  fit  le 
raichut  et  retraicl  de  ce  que  les  seigneurs  de 
,  la  cité  avoicnt  tons  les  ans  sur  la  ville  et  halle 
du  Pont  à  Mousson,  llcm ,  cculx  de  Verdnu 
ont  eu  raicheté  et  retrait  ce  de  quoy  ih  e^ 
toicnt  cfaascan  tenus  à  la  cité  de  Mets.  Pareil- 
lement, révérend  pere  en  Dieu,  Henry  de 
Loraine,  eves(|ue  de  Mets,  llst  leraich.it  el 
relraict  des  mairies  du  vaul,  lesquelles  alors 
estoient  en  gaige  au  cor|is  de  la  etté  de  Mets , 
comme  dit  est  devant,  c'est  assavoir,  Airs 
sus  Muzelle,  Anccy,  Chaistel  Sainet  Germain 
partie  tte  Sciey,  de  Longevillc,  de  (^haizclle, 
de  Molliii ,  et  de  Lessey.  Et  encor  plusieurs 
aullrcs  raicbtto  forent  (aicis  en  œste  année , 
lesquels  je  laisse  pour  abregier. 

En  celluy  temps,  je  me  recorde  que  en 
Mets  vint  à  demourer  une  in^ue  fille  alle- 
mande en  l'bostcl  ClcmCQl  d  uuilj-c  Saille  à 


Porsaillis.  Or  cstoit  celle  liilc  grosse  et  t&- 
ceinte,  et  se  seult  si  bien  ccllcr  que  son 
matstre  propre,  ne  sa  maistrcsse  ne  ndtie 

ne  s'en  sceurent  jamais  apercevoir,  et  poriait 
^on  tenue  tant  et  si  longuement  <|in>lejouf 
vint  qu'elle  dcustenflanter  ;  et  ttUeimut  qw, 
au  lundemaitt  de  la  sainet  i^Iartin  d'by\  cr,  de 
nnyt,  délivrait  celle  fiUe  de  son  fruit,  «nie 
et  par  elle ,  sans  aultrc  ayde.  Puis  ce  Ut« 
priul  renlT'int  et  le  Tiiisf  eti  1 1  nicllr  i!p  «m 
lit,  et  au  niiculx  qu'elle*  pcult ,  «ym  fairf 
semblant  de  rien ,  se  levait ,  car  il  cûaA  j 
Pajoumer,  et  s^en  allait  lairé  du  Cm  ;  pù 
ce  fait ,  elle  s'en  retournait  en  sa  duislift, 
et  voi  lut  rcnfTant  estre  mort ,  elle  le  print  >'! 
le  ma  eu  leur  puis.  Or  aviut ,  comme  il  j'Iwi 
à  Dieu,  que  deux  jours  après,  Ton  luy  t^o\\ 
ordonné  de  tuer  nng  poullet  ponr  le  soupf  rr  : 
mais,  par  copt  de  fortune,  ou  ce  fut  [w 
mission  divine,  le  poullet  hiy  e>cliap|Mit.H 


en  chais.sant  aprcs,  il  voUait  auilit  |>ub  rf 
cheut  en  l'yawe.  Parquoy  ledit  ClcninH  in 
bien  courroucé  ;  et  pour  le  ravoir,  si  priai 
une  corbeille  et  avec  une  cordellc  l'avulfaii 
an  pnis,  le  cuidanl  repeschier.  .Mais  la  ]nf- 
uiiere  chose  qu'il  ramenait,  ce  fut  rciittini. 
dout  il  fut  uiorveillcusemcnt  csbalii  :  et  «1» 
incontinent ,  comme  saige  et  bien  adviiét  à 
le  aillait  annoncer  à  justice*  Parqnoy  iBeos- 
tinent  la  fille  fut  |»rin<;e  et  mise  en  |>rison: 
et  son  fait  roii^roen  ,  (>lle  lut  jugée  à  estn* 
airsc  <-l  brullee.  Lt  fut  celle  justice  laicif  «i 
accomplie  justement  au  boni  de  son  ibini» 
qui  fut  pour  elle  une  \wure  relevée,  et  Mf- 
frisl  hiniileopt  y>ar  la  faulte  et  convoitise  lia 
boureaul  qui  peusoit  cspairgnier  le  bois; 
la  poure  uiiserablc  cuit  les  jamb^  et  les 
tout  airs  jusquos  aux  os ,  avant  qne  k  h 
toudiast  en  rien  au  visaige  ny  aux  bras,  fit- 
quoy  |H)nr  la  destresse  et  soufîcrte  qu'elle e«H. 
se  rompirent  les  cordes ,  <-l  se  de>p,'ectûil  Icilt- 
ment  que  devant  tout  le  peuple  clic  uoav 
trait  sa  pouvreté  :  dont  les  seigneurs  jup 
furent  merveilleusement  coammoés  eneaativ 
le  boureaul  ;  et  eu  perdît  un^  nois  la 
bende  en  l'hoiqiital. 

"La  nuit  ousuivaut,  y  eull  ung  horrible 
en  une  grainge  en  FrancoBroc ,  lequel  doitii 
tout  près  de  huict  jours,  avant  qu^il  fait  bîA 
esteinct  ;  et  advint  ce  domaigcux  accidiu' 
par  ung  cas  de  fortune  et  mall<^airde.  Ot 
cstoit  celle  grainge  toutte  pleine  de  bkf  <J> 
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p«itrî»in  ,  Pt  appartenoit  à  seigneur  François 
le  Goumais ,  chevalier.  Si  aviut  que  le  mois- 
trier  de  leaus  avoH  loué  deux  oompaignons 
pour  baitre  son  bief  ;  doot  Vuag  vinl  très 
matin  et  qu^îl  tiVstoii  pas  (rioi  de  deux  heures 
apr*^  mînuyt.  Votant  que  son  compaignon 
Q^cstoit  pas  venu,  il  print  ung  grant  bailon 
leodu  qu'ik  avoient ,  qui  servoit  à  dbandd- 
Jier,  et  y  bouttait  sa  chûideUe  toutle  allumée  : 
pois  ce  fait ,  ait  fichié  cclluy  baiton  au  trous- 
se] de  bief  et  s'en  allait  appeller  ledit  son 
compaignon.  Mais  ^  par  fortune  et  accident , 
celluy  baiton  cheul  avec  la  chand^e  ainsy 
allumée  :  par<^y  le  léu  se  print  tantost  en 
Pestfaio  »  et  fbt  tout  incontinent  toutle  celle 
prainge  et  maison  allumée  et  embrasée,  et 
n'en  fut  rien  rescous.  £l  y  eult  ung  si  hor- 
rible feu  que  si  ce  n^eust  esté  la  boone  police 
«fui  pour  tel  cas  est  en  Mets ,  la  rue  fust  toutte 
ealé  brullée  ;  et  cuit  ou  gront  peine  de  secou- 
rir une  maison  tout  joindant ,  laquelle  estoit 
toutte  pleine  de  bois.  Puis,  après  ce  que  Ton 
cuidoit  tout  avoir  estcinct ,  chcscun  s^cn  re- 
tournait i  ses  affaires  ;  mais^  deux  jours  après, 
il  se  rallumait  plus  que  devant,  et  fut  force 
Jf  crier  à  l'yaue.  Et  fut  ainsy  TmI  trois  lois 
pour  ung  jour  ;  car  quant  Pou  cuidoit  avoir 
cslciucl  ledit  feu,  par  la  challeur  du  bois  et 
d«s  murailles ,  il  se  allumoit  de  rechief  plus 
que  devant. 

En  ce  nu  isme  tem(>s  et  en  ces  jours ,  de- 
mouroil  en  la  cité  île  Mets  nn^'  compaignon 
marié,  nationé  d'icoUe  cilé  el  eaigé  de  entre 
quarante  et  cinquante  ans,  nommé  Jeban 
Mangin,  couturier  de  son  mestier  et  filz  à 
Maugin,  le  tailleur  de  di-rriere  8'  Sriulvrnr, 
iquel  Mangin,  son  père,  je,  lescripvain  de 
prc&entcs,  aclietai  sa  propre  maison  là 
oà  alors  il  se  tenoit.  Cclluy  Jehan  Mangin 
eatoit  Tung  des  Gns  compaignons  qu'il  estoit 
|>OSSibIe  de  trouver,  et  estoit  l'uiig  dc^  ;'r:uis 
fais  eurs  et  ù  i[ui  lueii  il  séoit,  qui  lut  jamais 
en  Mets  ne  au  pays.  El  ne  croy,  moy  fes- 
cripvain ,  qui  Tai  vcu  et  congneu,  que  jamais 
jon  paireil  y  fut  trouvé,  ne  qui  sceust  mieulx 
faire  ue  flire;  car  ses  j^.irolles  cstoient  toutte<i 
pleines  de  laireories  et  de  joieusetés.  Il  ne 
dlfiùtt  n}olqut  ue  raporlaiâl  le  ris  à  la  bouche  ; 
brief,  c'estoitung  passenmtte  pour  jucr  fiurce 
^  monunerie ,  et  estoit  Thomme  pour  rcsjoïr 
touUc  une  cilé.  Et  éh<i  que  on  seavoit  qu'il 
ne  enlremedoil  du  jucr  quelque  lairce  ou 
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moralité,  chascun  courroit  npres.  Il  esloil 
habile  en  toulles  choses  et  assés  plus  habile 
hiea  souvent  qu'il  ne  luy  fut  mestier  :  il  estoit 
bon  danseur  et  encor  meilleur  chanleur,  et 
estoit  ung  grant  jueur  de  palme  et  fort  habile 
de  son  mestier,  el,  pour  en  parler  iM-i^T, 
c^estoit  ung  second  maistrc  Françoys  V  illon 
de  Paris,  et  encor  plus,  comme  je  croy,  que 
ne  Gst  jamais  ledit  Françoys  ;  car  joumcHe- 
meut  il  juoit,  il  rimoit  et  composoit  iàirces 
et  esbailemens ,  tant  sur  luy  coninic  sur  les 
aultres,  et  estoit  l'homme  pour  tout  resjoyr 
ung  pays,  liais  au  contraire  il  avoit  tant 
d'aultres  vices  que  tous  ses  bits  joieulx  en 
esloieut  desprisiés  et  des  grans  et  des  petits  } 
car  il  estoit  prant  hourdelleux ,  hairairdeux , 
pipcur,  homme  qui  ne  frequentoit  que  les 
tavernes  et  les  bourdianlx  et  touttes  malvaises 
ooropaignies.  Et,  avec  ce,  estoit  dangereux 
de  la  main,  et  n'y  avoit  rtenqui  luy  peost 
eschaipper,  s'il  n'cstoit  trop  pesant  nu  trop 
chaull.  En  ses  josnes  jours ,  son  pere  le  ma- 
riait bien  richement  et  y  mist  tant  du  sien 
qu'ail  s''en  respentit  depuis  :  et  neantmoins , 
il  ne  se  tint  pas  à  cela,  car  il  en  print  encor 
lanl  sans  congié  qu'il  en  apouvrît  ledit  son 
pere  et  sa  mere  cl  qu'ik  en  moururent  |)ou- 
vres  et  dietifs.  Sa  femme  estoit  de  riches 
gens ,  fille  à  mabtre  Hann^  ]l\gnjrnn\niil  ., 
le  maçon,  qui  fist  le  jurant  clo(  liît  r  de  Meultc 
de  11  ijrande  église  de  Mets.  Ledit  Jehan 
Mangin ,  par  son  raalvais  gouvernement ,  après 
ce  qu'il  avoit  fait  chose  joieuse  et  plaisante 
à  touttes  gens,  il  se  trouvoit  voulluntiers  en 
malvaise  compaignie,  et  par  cela  faisoit  sou- 
vent telle  chose  qu'il  eschéoit  au  danpior 
de  justice.  Et  fut  par  ses  desmeritles,  en  son 
temps,  mb  plus  de  quinze  fois  eu  )a  maison 
de  la  ville,  en  laquelle  il  faisoit  et  composoit 
fairces ,  chansons ,  ballaides  et  aultres  dictiers , 
tant  de  sa  vie  qu'il  se  Tnirroit  comme  d'aulf  i  es. 
Et  tellement  que  jay  ce  qu'il  eust  tleî»iervi  le 
pendre  ou  le  noyer  ou  aullre  pugniliou  cor- 
porelle ou  pécuniaire,  si  laisoit  il  tant  par 
son  bien  Ikire  et  bien  dire,  que ,  à  la  requeste 
et  |»rierc  d'aulcmis  seîgncui"s ,  il  esc  haippoit 
tou'^Jours,  fust  par  argent  ou  aulUement.  Brief 
ccsl  liomme  fist  merveille  en  son  temps  et 
plus  que  je  ne  sçarote  dire  ;  mais  il  y  ait 
ung  vray  proverbe  qui  dit  que  tant  vait  le 
pot  à  l'yaiie  qu'il  hrisr.  Je  dis  cecy  pourtant 
que  à  la  ûo  tout  se  portail  mal  et  fut  celluy 
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Jehan  en  grant  dangicrde  vUlainonient  niorir. 
Toultcsfois  V  pnr  sa  finesse,  il  cscliaippait » 
comme  cy  u()ri*â  il  serait  dit. 

n  est  vray  qjae  celhiy  lehan  estoH  non- 
velknent  sorti  de  prison  pour  aulcun  cas 
qu*il  avoit  commis,  et  duquel  il  avoil  eu 
graicc.  Si  avint  nssés  tosl  apn-s  t\n  \\  fut  ac- 
cusé par  UDc  josiio  lillc  eu  Teaigc  de  douze 
ans ,  laquelle ,  acouipaigniéc  de  ses  prochains 
parent  et  amis,  vinrent  en  justice  pour  se 
complaindre  et  dollouser  do  l'outraige  qu'ilz 
disoient  que  ledit  Jehan  Manijin  lotir  a\oit 
fait ,  comme  d'avoir  viol  lentement  et  à  lurcc 
vioUëe  et  defllorêe  celle  josnc  gaircc,  leur 
paircnte,  laqudle  Ait  mise  entre  les  mains 
des  saiges  femmes,  et  fut  trouvée  en  grant 
pitit'.  Parqnoy,  justice  advertic  du  cas  et 
lic-uoiaent  informée ,  fîst  à  toutle  diligence 
cerchier  après  ledit  JcUan ,  lequel  sVn  cstoit 
desjay  Itii  à  relise  de  Nostre  Dame  des 
Cairmes.  Alors  Ton  fist  les  Imchcmens  sur 
luy,  comme  la  rnustumc  en  est  en  Mets , 
disant  que  dedans  sept  nuilz,  il  se  vinst  ex- 
cuser i  justice  du  crime  &  luy  imposé  ;  mais 
il  n^avoit  gatrde  de  s^y  trouver  ;  et  fut  bruyt 
que  le  cas  ne  requeroit  pas  d'avoir  rraiichisc, 
et  que  l'on  le  prenroit  tout  dessus  Tatitol. 

Parquoy  de  ces  parolles  il  cust  [>eur  ;  et , 
par  sa  finesse  et  subtilité,  proposait  du  re- 
mède ,  et  trouvait  ledit  lehan  manière  d*avoir 
des  habits  de  Temmc  avec  lo^quolx  il  se  des- 
guisait  et  so  atotiniaîf  trll(Mnont  aver  nnp 
petit  cuviaul  plein  de  di  a|ij)elels  et  avec  une 
baiteiure  dessus  ledit  cuviaul,  qu'il  n'cstoit 
possible  de  le  congno&tre.  Et  en  tel  habit, 
feindant  d'aller  laver  en  la  rivière,  passait  par 
la  porte  du  pont  TIiicrTroy  sans  csfrr  ronc^ru 
et  lrouvàît~aîiisy  niniiierc  d  eschaippcr  :  de 
quoy  les  portiers,  à  qui  il  cstoit  fort  recom- 
mandé, en  Aueut  grandement  reprins,  car 
l'on  avoil  i  r^tc  fois  intention  d'en  f  iiio 
cruelle  justice.  Si  Fut  alors  banni  et  forjugié 
de  Mets  et  de  tout  le  pays  à  tonsjotimiai'? , 
sans  nul  rappel  :  parquoy  il  sV>a  iitllail  ù  Home 
U  oik  desjay  plusieurs  fois  avoit  esté,  en 
Laquelle  ne  fut  [»as  longuement  qu'ail  ne  morut 
en  riiospilal  du  Saiiu  t  E>,|HMit. 

Paireillement  en  cclluy  tenq»,  ung  com- 
paignon  de  Vuillicrc  vendit  les  chailclz  de 
ses  vignes  en  deux  lieux.  Ne  sçay  si  pouvreté 
luy  fist  faire  ou  ault rement  ;  mais  pour  ce 
cas  il  Alt  jugié  à  saulter  en  la  xîppe.  Et  luy 
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lurent  les  deux  escripts  tout  lesmoignict 
sus  sur  son  bonnet  à  la  veue  d'an  chas«.nin- 
La  première  sepmainc  de  mars,  fut  alM*- 
tue  la  seconde  tour  de  Chaiiapa^e  en  la 
grande  cglii 


1504. 

L'an  dix  neufviesme  de  Maximiliatn,  Tcm- 
pcreur,  en  son  toyaulme  des  Romains,  €pù 
fut  Tan  de  nostre  rédemption  mil  v*  et  iiij , 

fut  alors  fait  créé  et  esseus  pour  maistre  e»- 
cbcvin  de  la  noble  cité  de  Mf  t<^ ,  <»'  MîrKtrl 
le  Ciournais,  Ab  au  s'  Renault  le  iîoumais 
de  Neufbourg. 

Une josne  fille  allemande,  aigée  de  envimn 
dix  nrâf  ans,  servante  à  maistre  en  ung  vil- 
laige  nommé  Lorcy  ilevant  Mets,  ptint  nr" 
josne  iillcttc,  qui  esluit  lille  au  maistre  qiio 
elle  scrvoit,  et  sans  quelque  occasioa  ne 
hayne,  la  ruait  en  ung  puis.  Apres,  la  volant 
se  delTendre  encontre  fyawe ,  elle  luy  nuât 
(le  î^rosscs  pierres  dessus  la  le>le  rt  l'a-î^n:- 
niait.  Parquoy  elle  (ut  prinsc  de  ia  jusfirr 
du  lieu  et,  par  sentence  définitive,  fut  bnil- 
lée  dessus  la  ooste.  Et  ne  dist  jamais  nnllrr 
chose  de  renifiittt  qui  es  toit  aigée  de  cinq 
ans ,  si  non  pour  ce  qti'elle  luy  corroit  après, 
et  par  amour  la  prenoit  par  la  robbe  ;  mais 
on  vouUoit  dire  que  celle  servante  avoil  en- 
cor  fkit  de  plus  grans  choses  en  Allemai^aïc 
et  au  pays  dont  elle  esloit. 

En  ce  meîsme  temps,  y  avoit  en  la  citi* 
tie  Mets  ung  très  riche  bonrprni*; ,  oonimi' 
Pou  estimoit ,  lequel  se  appeliuil  Jaicomin 

avoit  esté  en  partie  clerc  et  rcccpvenr  d« 
deniers  des  lonibairs  rpii  appnrtenoient  à  Kt 
ville,  et  puiv  (lit  rclluv  .1  lieoniin  srrrrert 
des  Irese.  Lt  iuy,  c.vtaut  ea  ccste  ollice  dr 
sergentcrie,  Alt  accusé,  je  ne  sçay  (>ar  qui, 
à  justice  de  avoir  mal  rendu  compte  è  la 
ville  des  deniers  de  la  luaisor»  des  lombain:. 
qni  estoit  alors  ung  lieu  là  où  ehascim  f»<|oit 
recouvert  sur  gaiges  et  à  peu  de  gaing,  qui 
estoit  une  chose  qui  faisoit  grant  plaisir  mm 
petits  cl  aux  grans,  et  tout  au  prouflit  dr 
la  cité.  Do  laquelle  accusation  ledit  Jaicocnitt 
ne  <.o  spult  escuser  ne  espurgier  :  prirrpiov 
il  fut  prins  et  mené  en  la  maison  de  la  vtile  ; 
et  par  confiscation  Airent  ses  biens  tons  ven- 
dus ,  cens  et  rentes ,  héritages  et  maisons. 
Et  avec  ce,  pour  ses  desmerites,  Ihl  noo- 
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dampné  à  mort;  mais  à  la  requcste  et  prière  1  louandc  qui  loumoitf  paisavaiUqit  et) 


de  seigneur  Piorrc  B.iiuJoiehe  et  du  seigneur 
Jehan  ('havcr-sson ,  il  (miII  Lrraicc  do  cflle  spfi- 
tencc.  Et  aeaiiluioiu!»  il  lut  coudauipué  eu 
prison  pcrpetudle,  «n  pain  et  à  fyawe  el  j 
mourut,  comme  Vf  apf»  «erait  dit.  Et  vou)* 
loit  on  dire  que  sr<;  grans  biens  et  ridiess^ 
hir«'i!t  »"ti  partie  cause  de  sa  mort. 

Lu  celle  meisme  anuée ,  par  uitg  vendredi ,  , 
ta»t ,  jour  salade  Petronille  et  dernier 
jour  du  mois  de  may^  délivrait  Ysabcllin , 
mn  Temme,  d''ung  fil/.,  fcquel,  au  lundeuiain, 
jour  s*  NiconuMÎe  et  premier  jour  de 


lut  baptise  à  gruut  joie  et  eult  à  nom  i  ran- 
çob:  puis,  comme  il  pleut  à  Dieu»  mourut 
Penflknt ,  le  jour  s*  Lupy,  vingt  nei^iesme 

jour  de  jullel  ensuivant. 

Cosle  année  fut  fort  joyeuse  en  (ilusieurs 
choses  et  principallement  envirou  le  temps 
de  vendange  et  peu  après ,  auquel  temps  ar- 
rivaircnt  en  Mets  des  jneurs  par  dessus  la 
corde.  Et  tout  premièrement  vint  ung  com- 
paignon  de  Miaulx  en  Brye,  lequel  abordait 
à  la  cour  de  Viller,  auprès  des  Cordellicrs , 
et  là  tmdit  ses  cordes  et  ses  engiens  pour 
danser  dessus.  Et  après  ce  <|u^ii  euH  Ibit  ses 
monstres  par  la  ville  et  assemblé  le  peuple 
avec  Tins;  gros  tambourin  de  Stiisse ,  il  mon- 
tait dessus  iccUc  corde  en  l'air,  tcuaut  ung 
contrepoids  en  ses  mains  et  là  dansoît  avec 
raccord  du  tambourin,  la  morisque  et  touttc 
manière  de  baisse  danse  ^  cornme  eust  fait 
«ni;  bon  danseur  en  terre.  El  eneor  plus  fort , 
[Miur  mieulx  moQStrcr  sa  maistric,  il  dansoit 
par  des  fob ,  le»  laisoirs  dessoubâ  ses  picdx 
et  tout  armé,  et  aulcunesibb,  les  yeux  ban- 
dés. Et  pource  que  c^estoit  chose  nouvelle 
et  non  acoustumée  de  veoir  telle  cho«5e  en 
Mets ,  chascun  y  accouroit,  et  y  rcllit  ledit 
josac  fdz  grant  argent. 

Mais  ce  ne  fîit  rien  au  regairt  de  cenlx 
qui  vinrent  après }  car,  dès  incontinent  qu^il 
en  fut  en  allé,  en  y  revint  uiv^'  mitre,  na- 
tioné  de  Picardie  ,  lequel ,  sans  nulle  comjw- 
raisoo,  faisoit  encor  mieulx  la  moitié,  et  flst 
celloy  Ficairt  trop  plus  grandes  choses  que 
le  piemier.  Et  tout  premièrement  il  faisoit 
tout  ce  que  Taultrc  a\nil  friit  et  enenr  mieulx  : 
H  davantaige,  il  avoit  estendu  une  cordelle 
en  Pair,  qu'il  nommoit  la  corde  laichc ,  sur 
lM|iielle  ce  josne  galiant  faisoit  merveiUe  de 
1,  et  sendiloit  que  ce  Ibst  une  jal- 


ff)ît  ef  •.:(rtoit  ce  que  dessus,  dessoubz,  en 
j4is.iut  soiibresault ,  gambaides  et  fourehcu 
paire,  en  façon  telle  qu'il  sembioit  qu'il  ne 
louchoit  à  ciel  ni  i  terre.  Puis,  ce  Adt,  il 
fist  encor  plus  grant  chose  et  sans  compa- 
raison ;  car  il  fist  visiblement  et  à  la  vue  de 
[>lu.s  (le  mille  personnes,  ehoses  si  merveil- 
leuses que  leâ  bonnes  geus  des  villa iges  et 
plusieurs  anltres  qui  le  veirent ,  disoient  et 
affirmoient  que  c*estoit  encbanterie ,  sorcerie 
ou  art  magicque,  et  ne  vouUoient  croire  ee 
que  vbiblement  iiz  véoieut  à  leurs  yeulx  ;  ear 
cclluy  Picairt  cstcndit  une  grosse  corde  et 
forte  depuis  la  fenestre  qui  est  tout  an  plut 
près  de  la  cloiche  du  gros  oreloige  de  la 
grant  église  de  Mets .  ft  l'aultre  bout  d'icelle 
corde  list  mettre  et  atlaichier  à  luig  trrint 
pal,  Hchié  en  terre,  devant  la  maison  liaiu- 
reqnd,  le  mairchant,  absés  fwes  du  bout  de 
ta  rue  de  Fornelrue.  Puis,  ce  &it,  monta 
celluy  Picairl  en  la  tour  du  orcIoige,  et  de  là 
en  hault  se  laiîisa  courre  et  xaillier,  la  teste 
devant  et  les  bras  tendus  eu  croix,  au  long 
dMcdie  corde,  comme  si  ce  lust  esté  ung 
aigle  on  ung  bruiaon  qui  voUiSt.en  Tair,  et 
donnait  encor  grant  crainte  et  grant  fraieur 
à  tous  les  regairdans.  Et  eu  cest  estât  s'en 
vint  de  grant  roidcur ,  la  teste  à  Pavallée , 
comme  dit  est,  et  sans  en  rien  y  mettre  les 
mains  jusques  que  il  lîist  en  terre ,  sans  se 
mal  faire  :  de  quoy  Ton  fut  moult  esbahi. 

Or  durant  qu'il  Faisoit  ces  esbaitemens  icy 
en  Mets  el  avant  qu'il  en  fust  allé,  vint  et 
arrivait  encor  en  Mets  ung  aultre  maisUe 
jueur  de  sonpksse  et  par  dessus  U  corde, 
tant  la  grosse  comme  la  petitte,  et  sus  la 
rordc  tendue  et  la  laidie  et  vi\  terre  à  pied 
ferme  ;  car  celluy  estuit  ung  passe  routte  de 
bien  juer  sus  Ittdictes  cordes.  Et  avec  ce 
esloit  nng  superlatif  ouvrier  et  ung  souve- 
rain maistre  de  ta  grande  espée,  de  Pespée 
au  bouclier,  de  la  haii  lie  d'airmes ,  de  la  demi 
lance ,  de  la  courte  daigne  et  de  la  |)erlui- 
saine,  et  avec  ce  de  tous  aullres  boitons  de 
deffième.  Celluy  maistre  estoit  italien,  natif 
de  la  dté  de  Lucqu^  :  il  estoft 'tlIfiSl  per- 
sonnai/7e  entre  mille,  droit,  hault  et  eslevé 
cl  bien  acouilrc'î  et  vestu.  Il  avoit  avec  Iny 
ung  josne  gain,  en  Taigc  de  environ  douze 
ans ,  qu^il  disoit  estre  son  lllz.  Celluy  gairs 
esloit  ung  bianl  josne  enlbDt  et  estoit  vestu 
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ot  acoustré  comme  le  filz  d^ung  prince;  car 
il  avoit  biaul  pourpoint  de  velours  cramoisi , 
bandes  de  drap  dW,  les  chausses  dVscarlaile, 
doublées  de  taiflctais  qui  ]>arroit  par  les  Tentes 
et  taillairdcs ,  le  petit  estoc  sus  la  teste  avec 
le  biaul  plumairt  sus  Poreillc  :  puis  avoit 
le  biaul  dollcquin  ferré  d'argent ,  et  estoit 
acoustré  qu'il  n'y  failloit  rien.  Ce  josne  gairs 
juoit  par  dessus  la  corde  tout  ainsi  et  ne 
plus  ne  moins  comme  avoient  Fait  les  aultres 
devant  luy  :  et ,  avec  ce ,  son  pere  le  fist  des- 
vailler,  les  bras  tendus  on  croix,  au  long 
d'une  corde ,  comme  avoit  fait  le  Picairt 
c^est  assavoir,  celle  corde  fut  mise  sur  l'une 
des  lornclles  du  pallais,  et  l'aullrc  bout  de- 
l  Uit  li>  lUiiiisir  liilliïll  qiir  (|ui  est  contre 
Teglisn  de  Sainct  Pierre^  le  Viez ,  du  cousté 
vers  S'  dergonne.  Parquoy  le  Picairt,  voiant 
qu'il  avoit  fait  le  tout ,  Hst  l'ung  des  grans 
oul\raigcs  que  jamais  lisl  homme  ;  car  il  se 
fist  tout  airmer  en  blanc  hairnois  ;  et  après 
ce  qu'il  cuit  fait  ses  monstres  avec  le  tam- 
bourin de  Suisse  parmy  la  ville,  montait  ainsi 
airmé  en  ladicte  tour  du  oreloige,  et  de  là 


pour  le  veoir.  Et  faisoit  ce  raaistrc  chose» 
incredibles  tant  dessus  la  grosse  corde  coainM" 
dessus  la  laiche ,  c'est  assavoir,  loullcs  dan- 
ses et  morisques ,  aussi  bien  ou  mieulu  <)uc 
on  ne  les  sauroit  danser  en  pleine  terre:  le 
raisoirs,  les  pantouHles  aux  picdz,  IcsciUins 
ou  pillottes ,  les  fers  aux  piedz  et  les  yeuK 
bandés  ,  cl  de  fait  y  courrir,  y  saulter,  t 
faire  gambaide ,  le  fourcheu  paire ,  se  ftfwli»^ 
par  dessoubz  le  menton,  par  la  jwinte  d« 
piedz,  la  teste  en  bais,  par  les  lallon$,|»f 
les  genoulx,  se  relever  sans  mettre  les  miin*. 
mettre  le  contre|)oids  derrière  son  dos,  le 
laicher  de  ses  mains  et  le  recueillir  en  »f 
retournant  dessus  la  corde  ;  y  aller  saijs  coo- 
tre(>oids  et  y  juer  de  l'cspée  au  l>ouclicf, 
et  plusieurs  aultres  choses  faisoit  ce  mai^ln' 
dessus  ludicte  corde,  f|ui  longues  soroienl  j 
raconter.  Puis,  ce  fait,  se  mist  à  jucr  dt"s- 
sus  la  corde  laiche,  et  y  fist  tant  de  tours 
et  demi  tours  avec  cercle  et  aultretnent, que 
ce  vous  seroit  chose  ennoieuse  de  tous  wt« 
les  nommer  et  tlesclairer  :  et  crov  qu'il  n  >  âil 
homme  qui  le  voulsist  croire ,  s'il  ne  Tavoil 
veu;  car  c'cstoit  ung  passe  routte  de  bico 


en  hault ,  tout  ainué ,  comme  dit  est ,  les 

bras  tendus  en  croix,  sans  se  tenir  à  rien,  Muer,  et*sembloit  qu'il  voloit  en  l'air,  tant 

la  corde  au  long  de  son  ventre  et  entre  ses  estoit  legier  et  plein  de  grant  agilité, 

jambes,  se  laissait  venir,  la  teste  en  bais,  Or  ne  lut  pas  encortout;  car ,  en  ce  leoifH 

comme  devant,  par  si  grant  force  et  roideur  et  alors  qu'ilz  estoient  encor  en  Met?,  tiuiffit 

qu'il  sembloit  que  ce  fust  fouldre.  Et  pour  et  arrivairent  par  congié  de  justice  en  icclif 

ce  que  le  soleil  estoit  chault  et  l'air  bel  et  six  Hongres,  Ix'lz  hommes  et  puissant,  haiiii- 

clair,  il  sembloit ,  en  le  voiant  en  l'air,  qu'il  lés  à  la  mode  de  leur  pays,  et  tous  six  juoifut 

fust  petit  comme  ung  auctour,  et  que  au-  de  trompettes  et  de  clairons  que  hiaul  lo 

tour  de  luy  y  eust  ung  soicle  de  la  pouldre  faisoit  oir.  Et ,  avec  ce ,  entre  eulx  en  v  a>ort 


qui  sortissoit  et  proccdoit  d'icelle  corde.  El 
avoient  les  gens,  femmes  et  hommes,  grant 
peur  de  le  resgardeir  ainsi  descendre.  Et  vint 
h  tomber ,  la  leste  devant ,  auprès  du  pal 
sur  lequel  il  avoit  fait  mettre  filusieurs  rob- 
bcs,  aflin  qu'il  ne  se  blessa ist ,  mais  il  fut 
tantost  sus  piedz,  et  sembloit  qu'il  ne  lu}' 
en  fust  rien.  Et  faisoit  ces  tours  icy  tout 
pour  nyant ,  sans  en  rien  demander  :  de  quoy 
c'estoit  à  luy  grant  simplessp,  car  s'il  se  fust 
endos  on  la  court  Saini  t  Vincent  ou  aullre 
part ,  il  eust  pHîs  gaigné  d'airgent  pour  le 
veoir  desvailler,  qu'il  ne  gaignoit  pour  le 
veoir  juer  dessus  la  corde. 

.Mors  quant  ledit  maistre  italien  vit  ces 
choses ,  il  voult  emprime  juer  luy  meismc  ; 
car  encor  n'avoit  il  pas  jué  ne  monstré  sa 
science  ;  et  là  se  trouvait  plusieurs  personnes 


ung  qui  faisoit  merveille  de  souplesse  do  c^^|^ 
et  juoit  en  chambre  close  au  resgairt  de  tt>«tt 
ceulx  et  celles  qui,  en  donnant  argent.  > 
vouUoient  aller.  Puis  avoient  iceulx  six  Hon- 
gres deux  grans  ours  avec  eulx,  lesqucU  lU 
avoient  si  bien  aprins  qu'ilz  les  faisoicnt 
danser;  car  iceulx  Hongres  juoient  de  di»rft 
instrumens  à  la  mode  de  leur  pays  ,  desqucK 
ilz  fuisoient  danser  lesdits  ours ,  et  avec  ce. 
ces  ours  meismes  avoient  semblables  iiislru- 
mens ,  comme  musettes  avec  des  grosses  mes- 
sies en  milieu,  et,  tout  en  dansant,  il  sembloit 
que  lesdib  ours  soufTIoient  dedans  et  juaitfoU 
de  leurs  grosses  patt(>s  di*&sus  les  trous, 
tellement  que,  à  les  veoir,  ilz  donnoient  gnnt 
cause  de  rire.  Et  encor  davantaige,  iceu\\ 
ours  portoient  dessus  leur  teste  une  alour  tif 
dame,  à  la  mode  de  llonguerie:  |»arqttogft  ^'^ 


loglc 


les  vuiaut  danser  tout  droit ,  il  n'y  avoit  bom- 
tne  qni  n^y  prinst  graut  plabir. 

En  cdlny  temps  que  ces  choses  se  Taisoient 
en  Mets,  se  mariait  ung  josne  Iklz  de  IL'U  Mtrc, 
nommé  Jehan  Blanchairt,  fiU  à  Baudul  iiiau- 
chaii  t)  l  aman.  Et  fut  le  jour  des  nopccs  par 
ung  mairdi ,  hmctiesme  jour  d'octobre,  aiu- 
qnelles  nopces  y  cuit  gnnt  triumphc  en  la 
ncnvfr^^C;  A|tres  le  soupper,  rc  lluy  Picairt, 
qui  se  avoit  eu  avallc  de  la  tour  du  orcloige) 
tendit  une  corde  biche  par  entre  les  trc£&  de 
tadicte  salle,  et  fist  choMs  et  aultres  de  sou- 
pleise  de  cor]»  pour  resjoyr  la  oompatgnic. 
Avec  cola,  ^iiitonl  les  six  llonirn'*  ;)v(m-  leurs 
ours,  Icsqurlx  ilz  liront  jucr  de  leurs  iiistru- 
uieas,  el  avec  Icui^  atours  eu  teste  les  firent 
danser  devant  Tesponsée.  Pob  ont  jué  de  sou> 
plesse  de  corps,  et  après  ont  jué  de  leurs 
trompettes  et  clairon*;,  que  très  Inaiil  les  fai- 
soit  o}r,  rl  tellement  quHlz  ont  tout  resjoy 
la  computgnie.  Et  lut  ce  jour  passe  en  graut 
Joye  et  doidoit.  Hais  an  Inndemain ,  qui  Ait 
mercredî,  «vint  en  ieelle  salle  nnc  puttc  ad- 
venturc  et  mal  v  aise  pour  aulcun  et  Ait  le  cas 
tel  comme  oyr«s. 

11  est  vray  que  cn  cclluy  temps  y  avoil  eu 
Mets  nng  robuste  gallant  et  encor  josne  hom- 
me, boudiîcT,  nommé  Henry  Daulnoult,  de 
L-  Yifii  hfuirhffrïp  Le  juur  devant,  il  avoit 
MTvi  aux  nopces ,  et  |iuis ,  à  rellnv  jnijr  de 
Inndemain,  comme  il  cstoit  liommc  joieuix 
et  ddiberc ,  après  ce  qu'il  enlt&it  son  debvoir 
«le  scnrir  le  disner.  Il  s^en  vint  en  ladicte  salle 
pour  danser.  Et  après  plusieurs  danses.  Ton 
vint  à  danser  une  danse  nui  se  dit  le  L'rant  Tnr- 
dâoojjîLsc  mené  ccHc  dause  de  telle  sorte  i{ue 
aptes  ce  qne  Ton  ait  dansé  tons  ensemble,  tous 
1^  oompeignons  sedespairtent  &  une  partie  et 
lea  filles  à  une  aultre:  puis  le  premier  qui 
m<?nc  la  danse ,  se  part  de  sa  [tiaice  et  de  son 
lieu,  et  parmy  le  paircque  fait  plusieurs 
tours  et  vinilites,  el  puis  avec  la  Ulle  font 
plusieurs  grimaidieaet  la  ramené  en  son  lien; 
et  bit  cbascun  ainsy  en  droit  soy ,  quant  son 
tour  vient ,  tout  le  mieulx  qu'il  peult ,  soit 
de  gambairde,  de  soubresault  ou  aulLrenient, 
et  font  ainsy  les  ungs  après  les  aultres  jusques 
1  b  fin.  Or,  quant  ce  vint  autour  dudit  Henry, 
il  ibl  cent  mille  grimaidies  et  joicusctcs , 
entre  Ios«pif!!e':  il  ^A  oît  une  coostume  de  faire 
tour  i}u  ou  dit  le  t"1Hffîi*  i  ^ui  est  assés 
jBgfl.  à  iakc  en  la.soricqu'il  le  ^iboit;  car  il 
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saultelloit  dessus  ung  pied  cl  de  Tunt;  de  ses 
mains  il  tenoit  sou  aultre  pied  qui  cstoit  levé 
en  hanlt,  et  Taultre  main  il  la  tenoit  dessus 

son  col  et  sa  teste;  puis  tout  soudainement, 
sans  laicher  les  mains ,  il  boutoit  la  teste  cn 
terre,  et  fhisoit  le  cul  tumcrcl  tout  oultre  ca 
se  relevant  sans  laicher  les  mains.  Or  aviut 
que  en  faisant  celluy  tour  et  qu^il  remenoit 
la  lille  qu'il  tenoit,  en  son  lieu,  comme  la 
danse  le  requiert  ,il  avoit  dessus  son  (  ni  deux 
lairges  coustiaulx  de  bouchier,  nommes  rous- 
ses ,  de  quoy  on  escorcbe  les  bestes ,  lesquelx , 
en  faisant  celluy  tour,  par  fisrbme  faillirent 
dehors  de  la  gaine,  et,  comme  par  une  malle 
advenlurc  et  une  chose  <jui  en  mille  fois  ne 
adveuroit,  en  chcaut  qu'ilz  tirent,  Tung 
desdits  coustiaulx  se  dressait  et  tint  le  man- 
che contre  le  pavé  ,  tdiement  que  en  se  tour- 
nant sens  dessus  dessonbz ,  comme  j'ay  dit, 
la  pointe  d'icelluy  cousliaul  entrait  entre  les 
chausses  et  le  (Murjioint  en  droit  du  costé 
dessus  la  hainche,  et  lu)  entrait  tout  dedans 
le  corps.  Et  quant  il  sentit  qu^il  se  avoit  bles- 
sé, non  euidarit  que  ee  fnst  ce  que  c'esloit, 
il  reniPTi  lit  cucor  ladicte  fille  en  son  lieu  ,  puis 
rclomiiait  en  la  plaicc  pour  lever  ses  cous- 
tiaulx. Mab  (juant  il  n^en  trouvait  que  Tung , 
il  fut  bien  esbahi  ;  et  alors,  en  se  relevant,  il 
sentit  le  point  et  demanda  confession;  mais 
Ton  cuidoit  qu'il  se  juatt  en  ce  lait,  jusques 
à  tant  que  Ton  le  vist  chaingier.  Et  dès  incon- 
tinent Ton  le  print  |>ar  les  bras ,  et  Ait  mené 
ches  nng  bouchier  au  Qu^irtal ,  et  fui  confessé 
avant  que  on  tiraist  ledit  coustiaul,  lequel 
on  eult  cn  crant  difliculté;  car  il  cstoit  si  très 


dedans  «{uo  à  peine  le  véoit  on,  et  avec  ce 
estoit  Iraippé  en  ui^  os  tellement  qu'il  en 
cstoit  rebonUéet  pldé.  Puis,  au  bout  de  trois 
jours,  morut  ledit  Hemy.  Dieu  luy  pardonne 
ses  faulte*.  Amen. 

Le  jour  de  Tasceosion  cscbeut  le  jour  de  la 
âainct  laioqttes  et  Sainct  Philippe ,  premier 
jour  de  may,  auqndjonrse  tient  la  foire  en 
Mets.  Et  le  dooziesme  jour  dudit  mois,  fut 
mise  la  première  pierre  de  la  chappellft  dy 
Sainct  NicoUais  en  la  grande  enlise. 
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La  sainct  Bcnoist  de  c^te  année  csehent 

le  jour  du  ^'rant  vendredi ,  parfiuoy  ne  fut 

jusques  au 


Ciit  le  niaistre  escheviu 


luude- 


main,  qui  lut  le  graut  sabmedi,  vigille  de 
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paisque ,  aprcs  que  les  fonts  furent  bénis  et 
que  res  doicbes  de  h  grant  eglne  eurent 
fiouné.  Et  alors  sonnait  ^cut^.  et,  &  la  ma- 
nière acoxislumi'c,  fut  fait  crée  et  cssiis  pour 
maislrc  esdicviii  de  Mets,  jinur  rf-^ic  année 
mil  v*^  et  cinq,  seigneur  Andruuiu  Kouccl  ; 
qui  fut  en  Tan  vingtième  du  devantdit  Maxi- 
miliati,  en  son  royanlme  des  Romanis.  Et 
pource  que  la  feste  de  Tanonciatte  de  la 
gloriens*'  vierge  Marie  eschout  le  niairdi  des 
fiestcs  do  pais<jur  ,  Ton  nVn  (isl  rien  noslrc 
mere  sainctc  Eglise ,  jusques  au  luudeuiain 
du  Qua^nuMh, 

En  celle  année,  le  dtemandie,  jour  s*  Me^ 
dairt ,  huictiesme  jour  de  Jung,  délivrait 
Ysabellin,  ma  femme,  dVng  fîlz ,  lequel  aux 
saircts  fonts  de  baptesme  fut  appelle  Jaicque. 

Le  oniiesme  jour  de  jullct ,  molrut  sei- 
gneur Pierre  Bandoîclie  et  fut  ensepTelli  à 
Sainct  Martin;  et  n^y  avoit  i  le  porter  en 
terre  que  deux  torches ,  mais  dles  eatoient 
haultcs  et  pesantes. 

En  celle  meisme  année  et  environ  ces  jours, 
lut ,  au  nom  de  la  justice ,  annoncé  par  chas- 
cnne  paroische  de  Mets,  que  s^il  y  avoit 
aulcunc  personne  spirituelle  ou  temporelle 
des  citains  de  Mets  qui  voulcist  aulcune  chose 
deinrîiuler  pour  cas  de  aulcnnes  censives  à 
eulx  redevables,  à  cculx  de  la  ville  d'Airs 
sus  Muzellc ,  d'Ancey ,  de  Chabtel  S*  Ger- 
main et  de  Le»^  et  de  tous  oeulx  qui  sont 
de  la  mairie  de  Scey ,  qu*ik  les  feisseot 
adjourncr  de  ces  jonrs  en  avant  au  cloistre 
du  graiil  nioustier,  au  lieu  là  où  se  lont  les 
signes,  le  jour  du  graut  jeudi.  Et  furent  pour 
ce  fiiire  esleus  deux  sergens,  c^cst  assavoir, 
maistre  Martignon  et  .[chan  de  Corne}*  :  et 
paireillement  pour  oyr  les  causes  et  pour  en 
déterminer  tout  onllraiemcnt ,  furent  à  ce 
commis  deux  | >ersonnaigcs ,  c'est  assavoir, 
de  la  part  monseigneur  Tcvesque,  maistre 
Jehau  Regnault,  arcbiprestre  de  Mets  et  curé 
de  Sainct  Gegonlf;  et  de  part  la  dté,  Jehan 
Peltermann ,  Tescripvain.  Et  ung  jour  qui 
fut  dit ,  furent  mandés  de  ehascune  desdictes 
villes  et  bans  aulcnns  de  entre  enl\  des  pins 
soufllsans,  ausquelx ,  en  pleiu  auditoire,  fut 
dit  et  proféré  en  leur  présence  par  la  bouche 
dtt  devantdit  maistrelehan  E^juault  les  causes 
et  raisons  poui-quoy  celle  nouvelle  ordon- 
nance estoit  faicte  :  et  avec  ce,  en  prr>en<e 
de  tous ,  furent  leues  Ji^  lettres  faisant  meu- 
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tion  de  ladicte  ordonnance.  Mais  alon,  a(nts 
ce  dit  et  tout  ainsy  que  Ton  veullolt  chncr 
sur  eufai ,  ksdiis  de  villaige  respondbfBtqiie 

nullement  ilz  n'oscroient  respondre  cl  que 
mouicigneur  le  bailli  de  Sainct  Mihiel  knir 
avoit  deillendu  sur  corps  et  sur  biens:  et  aiiar 
fut  celle  première  journée  rompue,  et  s'en 
reUramairent  tous  sans  rien  ftire.  Pirqnoy 
furent  ajournés  de  rechief ,  et  y  pour  deffavà 
de  respondre ,  furent  tous  mis  en  table  de 
cinq  solz,  saulf  et  réserv  é  ceulx  qni  pa'mmV 
ou  qui  se  accordairent  aux  parties;  pui>, 
tantost  après,  Auent  encor  ajcmroés,  » 
dix  sols,  tous  ceulx  qui  n^avoient  psié  œ 
accordé,  lesqudx  ne  vinrent  point  et  CbraA 
encor  mis  à  Tamende  de  dix  solz. 

Vov'ant  les  seigneurs  et  gouverneurs  de  li 
cbose  publicquc  eu  la  cité  de  Mets  que  aultr> 
diose  ne  feroient,  veu  raccord  qui  estoit  bit 
entre  les  parties ,  les  firent  aller  gaigierda 
sommes  ausquellcs  ilz  estoient  eschens  à  r>- 
mendc.  Mais  icetilx  bons  hommes  ne  se  b't- 
saireut  gaigier  ,  aius  ont  delléndn  leur  ci?- 
à  leur  pouvoir  j  et  qui  [hs  est ,  les  mkita- 
ont  usé  de  très  malvaises  parolles  et  iop- 
rieuses  coolre  Phonneur  desdits  sei^^is  de 
la  cité ,  espcciallcment  ung  de  la  TÎUe  d*Ai». 
appelle  Jehan  Hn  a  i  rt ,  lequel  ,  ,  tpres  cequ"il 
eult  dit  ce  qu  d  voult,  ung  jour  tromsil 
Michiel  Traval,  qui  alors  estoit  trcse  cl  à 
justice,  auquel  11  dist  plusieurs  grosso  » 
jures ,  au  grant  deshonneur  de  mesaeignaai 
de  la  cité.  Parquoy  ,  assés  tost  après,  «i 
trouvait  ledit  Jehan  en  Mets ,  ci  iiiconWw» 
par  Tordonnance  de  justice,  fut  prins  clmt-j 
en  rbostel  de  la  Tiile.  Pour  laquelle  chc^k 
lesdits  d^Anrs  lurent  très  mal  contens  et  pi 
posèrent  de  s'en  venger ,  comme  ût  fini 
car,  assés  tost  après,  ont  en  trouvé  et  rcno^ 
ti'é  lemaistie  charpentier  de  la  cité  dcM*i 
et  de  la  grant  église  d'icelle,  avec  dcu5  - 
ses  vairiets,  lesqueix  tht  ont  prins  et  a  b.i 
les  ont  eu  détenus  en  l«ir  moustier  d*iil 
et  se  nommoit  cellny  charpeatier  wirr* 
Petitjehan  ,  Tirnî;  des  grandis  ouvriers  f 
Ton  sceust  trouver.  Parqnoy  ,  incontr,.^ 
après  celle  folie  faicte,  les  seigneurs  etj.-3 
venieuis  de  la  cité  prindrent  conseil  surc^ 
alllire;  et ,  bien  animés  contre  lendits  d'il 
ont  secretlement  assemblé  partie  de  ^ 
peuple  jusques  au  nombre  de  mille  pirtW 
avec  tous  les  soldoieurs.  Ct,  en  1a  coadÉ 
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de  seigneur  Phili|i|>e  Dex  et  de  seigneur  Ni- 
colJc  Roucel ,  Teschevin  ,  à  ce  commis,  farent 
ksdito  soldoieiirs  et  piettons  menés  et  con- 
duits de  belle  oujt  en  ladicte  ville  d^Airs, 
eu  laquelle  ne  troiivairent  nul/,  hommes , 
forsqiie  les  femmes  et  ciifTnns  :  de  qiioy  \h 
furent  saiges  de  soy  absenter;  car  s'ilz  fussent 
esté  trouvés,  Ton  evoit  délibéré  de  leur  faire 
one  makaise  partie.  Et  alors,  volant  qu^ils 
nVn  trouvoient  nulz ,  se  mirent  à  rompre 
les  huis,  I'"^  ffîKstrrs.  l*»s  lint  lies,  les  ver- 
rières, qu  il  seinhloit  que  ce  iussont  diables 
par  la  ville ,  du  labourcment  et  du  marlellis 
et  de  brait  qulh  menoient.  Et  avec  œ  prni> 
mit  et  chairgeoient  ce  qu'ilz  povoieot  avoir; 
«t  puis ,  au  rqiaîrd  des  vivres  qu'îlz  trou- 
voient, aulcuti";  -io  V  faisoient  vaillans,  et  nV 
avoit  rien  espairfriié  ;  cl  ,  pour  abregier ,  y 
lircnt  uiig  giaiit  désarrois  et  plusieurs  malz 
pour  odle  fois.  Et  après  ce  &it ,  au  comman* 
dénient  desdits  seigneurs,  se  sont  tous  retirés 
devers  le  moustier  auquel  alors  n'y  tuoit  que 
cinq  ou  six  hoiiiincs  qui  i;ainloicnt  les  pri- 
soimins;  mais,  quant  ilz  virent  l'artillerie 
et  le  giant  nombre  de  gens  ,  iiz  se  rendirent 
et  firent  ouverture.  Et  incontinent  fiit  entré 
dedans  et  lut  délivré  ledit  maistrc  Petttjehan 
cl  ^es  vairicts  ;  et  nvcc  leur  buttin  s'en  sont 
tous  retournés  à  Me»s.  Et  fut  ce  fait  le  sci- 
zicsme  jour  de  septembre. 

Le  vingt  et  unicsmc  jour  de  septembre , 
nolnit  et  desvialt  de  ce  monde  k  Joinville 
révérend  pere  en  Dieu ,  le  bon  evesque  de 
Mets,  H'im  lie  I^oraitio^diupicl  fut  grant 
dopmai^FPT'^'^^^^^^'^^'^  plein  de  plusieurs 
bonnes  vertus  ,  devolte  personne  ecclcsias- 
ticquc ,  doulx  et  débonnaire  et  piteux  aux 
ponvres  gens ,  et  avec  ce  estoit  bon  ami  à 
la  dté.  Et  list  celluy  noble  evesque  Henry 
nn2[  moult  biaul  testament,  et  donnait  de 
ç;raiis  biens  à  la  grande  église  «l  irrlif  cité, 
eu  laquelle  luy  fut  fait  ung  monU  I>iaul  et 
'  boonorable  sennce  ,  durant  lequel,  après 
roArtonre ,  ftit  Ikide  une  belle  prédication 
par  ung  frère  de  TObservance  ,  nommé  frère 
Jaicques  Hairans.  Et ,  entre  plusieurs  aultres 
choses,  dist  et  desclaira  celluy  Ircrc  partie 
■  des  bonnes  propriétés  et  vertus  qui  en  ccHuy 
''•oUe  evesque  avoi^t  esté  demouréjusques 
'^à  la  fin,  i  la  lonange  de  Dieu.  Et,  pour  son 
honneur ,  en  chascune  des  parolschcs  de  la 
-  âté  Iny  lut  Mt  ung  biaul  service.  PaireiUe- 
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ment  messeigneurs  de  la  cité  luy  firent  pré- 
parer son  obsecque  et  ser\  ice ,  lequel  luy  lut 
fait  moult  somptueulx  en  toutte  révérence 
et  honneur.  Et'  fîit' ptiireillement  ce  service 
r.iîl  en  la  p^ant  relise,  nurpiel  furent  tous  les 
curez  de  la  cité  avec  les  (pjailre  ordres  men- 
diants,  abbayes,  cbainoincries,  nonains  et 
tous  les  aultres  ecdestasticques  :  et  paireille- 
ment  y  Ibrent  tous  les  seigneurs ,  trese  jurés, 
gens  de  lignaige,  avec  les  comtes  des  pa- 
roischcs,  bourgeois,  mairchants  et  plusieurs 
aultres.  Et  y  cuit  nudit  service  à  faire  ung 
merveilleux  luminaire,  et  tout  aux  frais  el 
despens  de  la  cité. 

En  ce  meisme  temps  ,Je4Jtecij2Hili,<^t 
facteur  de  ces  piesentes  cEronicques ,  tombal 
et  cheus  en  une  grande  mallnMic  et  innrmité 
et  tellement  que  ,  au  connncnccnicnt  du 
mois  d'octobre,  je  fus  jugié  près  de  la  mort 
ou  en  adventure  de  p«dre  les  membres,  et 
fus  plusieurs  jours  sans  m^en  ayder.  Touttes» 
fois ,  la  Dieu  merci  et  des  benoîts  saîncts, 
je  fus  reguerri  et  retournai  à  santé. 

En  celluy  temps  y  avoit  luv^  hiaul  josne 
gallant  et  puissant  de  corps,  lequel  avoit 
dcmouré  clerc  ches  Henry  de  Gorze,  Taman, 
et  puis  chaistellain  à  Pontoy.  Celluy  se  ma- 
riait et  priiit  à  femme  une  belle  josne  gairse , 
nile  à  Mangin  (îro? ,  jaidis  sergent  des  trese, 
lequel,  par  ses  dcsmeritcs,  perdit  son  olTice 
et  fut  banni  et  forjugié  de  Mets  et  du  pays 
k  tousjonrsmais.  Celluy  josne  marié  avec  sa 
fi- m  me  s'en  allèrent  demeurer  au  villatge  de 
Maigncy:  et ,  par  aulcun  temps  après  ce  qu'ilz 
furent  niairiés,  le  devantdit  compaignon  de- 
vint fort  mallaidc  et  y  fiit  longuement.  Du- 
rant laquelle  malladie,sa  femme,  comme  je 
croy,  le  prmt  en  bayne,  et  ne  sçay  si  oe  Ait 
par  temptation  du  diable  ou  par  jalousie; 
mais  la  chose  avint  tellement  que  une  nuyt, 
luy  estant  en  son  lict  ainsy  mallaide  ,  vint 
celle  mauldicte  femme  à  luy  ,  et ,  par  grant 
fureur,  luy  boutta  ung  ooustianl  tout  parmy 
la  gorge  et  le  tuait;  et  cnoor  vonUoit  on 
dire  qu^elle  luy  avoit  coupiu'  les  genitoircs. 
M;>is  pour  ce  que  le  cas7jn*PÎÎr'  n\{)'d  commis 
I  sluit  asscs  soufiîsant  pour  elle  morir,  il  iiVn 
iut  rien  dit  en  son  procès.  Si  fut  incontmeut 
prinse  et  amenée  i  Mets  :  puis ,  après  son  cas 
cogueu  et  confessé,  elle  fut  arrière  remenée 
à  Magney  ,  auquel  lieu  elle  fut  airse  ^  brulléç 
et  mise  en  cendres.  Hais  quant  ellê  vint  au 
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tenu  A  denega  tout  son  fidt;  et  jay  ce  que 
paisibleraent  efie  Petist  congncu ,  elle  maiutiot 
tousjoiïrs  jiisqucs  à  la  mort  que  Ton  lui  faisoit 
tort  et  en  dcmandoit  ;i  Dieu  vengeance: 
toultcsruis  elle  pa^buit  le  p.;s. 

En  odle année,  fui ira  ^Kir  le  chappistre 
de  la  grant  église  de  Ittcls ,  et  avec  ce  passe 
à  Rome,  pour  evesque  «rireHc  cité  ,  ung  des 
jomir'^  fHz  au  duc  René  de  l-oraiiie,  nomme' 
Jehiy,t^^ur  lequel  je  prie  ù  Dieu  qu  d  luy 
ooiost  grâce  de  bien  gouverner. 

I/an  mil  v'  el  vf  .  ([ni  ("ut  l\in  vingt  et 
iiniosmc  de  Maxuudiau,  i  empereur,  en  son 
royaulme  des  Romains ,  fut  alors  fait ,  créé 
et  essus  maislre  escheviu  en  la  noble  cite 
de  Mets  le  scig^neur  NicoUe  Dex,  frère  à  sei- 
gneur i'hilippc  Dex. 

Au&sy  ce  hit  en  celle  année  que  morut  le 
puissant  roy  de  GastiUe  et  archiduc  d^Aus* 
tridie ,  lequel  cstoit  aloia  le  plus  puissant  en 
seigneurie  de  tous  les  crestiens,  et  estoil  fd/. 
à  rempercur.  Il  laissait  ung  josue  iU/.,  nomme 
Charles,  qu'il  eult  de  sa  femme,  la  tdic  au 
roy  d*Espaigne:  lequel,  après  la  mort  de 
Maximilian,  Tempereur,  son  grant  i>ere,  fut 
ledit  josne  fih  envoie  <|uerir  eu  Es|»ai;;ne  , 
et  par  les  e^^liï^rurs  du  sainct  Empire  fut 
esleu  empereur,  comme  cy  après  il  serait 
dit,  quant  temps  serait  Mais,  pour  revenir 
à  mou  propos ,  quant  les  nouvelles  certaines 
de  la  mort  de  son  noble  perc  furent  v  rimes 


rasea  avec  les  gens  dViinnea  el  aniirea  on» 

cicrs  dudit  evcschic  à  entretenir  ;  et  Taullre 
tiers  fut  donné  et  converti  à  Touvraige  et 
fabricqiu'  de  la  grant  église  de  Mets  ,  laqut  llr. 
eJtSrtcînjîs ,  sclaTsoit ,  comme  dit  est  de^  «ml. 
Et  Rirent  les  seigneurs  de  cbaippistre  d^iodle 
grant  église  en  partie  gouvcnienn  de  ladicto 


evcx'hii^  juHqnes  que  ledit  josne  evesquo 
eu  caigc  coni|)eteut. 

Eu  cclluy  temps,  le  jour  de  la  ^.ainctLuc, 
y  eult  ung  juif  baptisé  en  la  granl  église 
de  Mois  par  messire  TcEsu  Uarmau  ,00llSll< 
et  cbainoine  décolle  église.  TA  rnrrnt  set 
paraius  seigneurs  Andreu  de  Kin«><  k  rt  Ni- 
coUe de  lieu ,  chevaliers  ;  et  la  Idlaitrc  de 
feu  Jehan  de  Vy  la  maraine.  Et  après ,  il  Jbt 
célébré  une  messe  à  faiylffl  tffvyut  les  jg^, 
par  trcre  Jaicques  lïnirans  ,  sairdicn  des  frères 
mjncurs  :  et  aprej.^  icelle ,  administra  Wit 
juif  (lu  Lorpus  Dortuni,  en  prcMUicc  de  graot 
nombre  de  gens. 

Paireillcment  en  celle  ineismo  ann<'i  .  fut 
prîf  1(>  (\ur  Mrnv  do  Lorainr,  roy  de  Sec  il  le  , 
iuipetre  ii  Uûiue ,  pour  et  au  nom  du  devant  - 
dit  esleu  evesque ,  son  iilz ,  que,  de  ces  Jour^ 
en  avant,  Ton  pouroit  mangier  heure  et  la»> 
taigc  à  tousjoursmais  par  toutte  TevuMiiié 
di-  Mets ,  riehc  et  poiivre ,  sans  nulle  scru- 
pule de  consciem-e  ,  jours  ijuc  l'on  n'm 
sodloit  poiut  mangier,  c'est  assavoir,  U  v*- 
gille  de  la  nativité  nostre  seigneur,  la  vieille 
de  Tassomption  nostre  dame  et  la  vigîUe  de  lu 
feste  de  toussainct  et  plusieurs  aultres,  et  pai- 
aux  oreille*;  et  à  la  cognoissance  des  seigiu-urs  1  reiUement  par  tons  les  jours  de  la  quarantaine 


gouverneurs  de  la  chose  publicque  eu  Mets , 
ib  Iny  firent  préparer  ung  moult  bianl  ser- 
vice, lequel ,  eu  toutte  révérence  et  honneur, 
fut.  chante  et  célébré  avec  moult  grant  lu- 
minaire, en  l;i  i'r;n(f  rglise  d"'îeelle  cité,  en 
priant  Dieu  puui'  1  ame  du  noble  prince  et 
de  tous  ses  amis  et  bien  veniUans. 
Aussy  eu  celle  année  tat  passé  à  Rome  que 

les  ftatCS  et  f<m^imj*<  ^Vvpsrliié  de  Mets 
se  partiroient  en  tfok-^rties ,  jn<;*|ii(>s  au 
temps  que  ledit  josui*  enHant  au  roy  UciiC  dc 

9eGi]le,qui  estoit esleu  pour  evesque, comme 
dit  est  devant ,  but  en  eaigc  compétent.  Et 
la  première  partie  dc  celles  rentes  et  sei- 
gîieuries  fut  ordonnée  pour  rentrefennement 
de  i' estât  d'iceliuy  josne  evesque  ^  la  seconde 
ptirt  fiit  pour  renlreteiuiement  det  allaires 
de  rereioliîé,  taat  pour  les  plaicei  et  brte- 


à  tousjoui-suiaià.  El  fut  ce  prcviUaige  annoiuié 
publicqueraent  en  plein  loitrier.  à  ^'^••^T-r 
paroiscbe  et  par  toutte  Peveschié  de  Mets, 
ledit  an,  le  diemanche  devant  nocl. 

Aussy  en  eelhiy  tor!ij>s,  vint  nntivellfs  t-pit 
grant  compaignie  de  iiourguiguons  vcooicnt 
et  descoidoient  au  palis  de  Mets,  ei  se  aça» 
voit  on  à  qui  ilz  eatoieut  ne  où  ils  voUotent 
aller.  Et  paireillcment  poiu*  le  meismc  teonflSy 
faisoienl  les  Lorains  grant  assemblée  de  s;etis: 
parquoy,  pour  ces  choses  el  plusieurs  auilrt^, 
les  seigneurs  et  recteurs  de  la  cité  firent  Ibyr 
les  bonnes  gens  le  meilleur  de  lenn  biens  ; 
et  avec  ce  firent  fûre  bon  galt  en  la  dté. 
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L^an  mil  v*  et  vy ,  de  Maaimiliaa ,  en  sou 
rayanlme  des  Bomaini»  la  vi«gt 
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r,  liit  alors  fiûtf  créé  et  essus  poiir 
niAbtre  cschevin  de  ia  eité  de  Mets  le  sei^ 

çncur  MichicI  Ch.ivcrson. 

Et  en  celle  année  fut  faicte  nnc  triumphe 
en  Mets ,  de  qiioy  plusieurs  gcus  furenFés- 
bahîs ,  pource  que  IVm  n'avoit  pas  aconstniiié 
en  icelle  de  mosy  htrc.  Celle  triumphe  fut 
Hiicle  au  baptisemcnt  de  Robert,  filz  à  sei- 
i^nnir  Chtido  Baudoiche,  chevalier  et  nepven 
à  mcssire  Kobert  de  la  Marche  j  car,  pour 
ce  que  madame  sa  femme  estoK  de  grant 
lîca ,  de  b  maison  de  Cray,  tut  ledit  eàSmt 
porté  baptiser  en  aussy  grant  triomphe  qtie 
s'il  Tust  esté  filz  d^ung  grant  baron  oit  d\wt; 
comte.  Et  premièrement  fut  jHjrlé  de  la 
tnaîson  de  Passctem[>s  sus  Muzelle  en  grant 
triomphe  et  en  grant  compaignie  de  dames 
et  damoiselles,  avec  quarante  pillés  de  cire 
allumés,  jusques  en  Tf^li'îe  pamisrhiallf  <1c 
SaincLilaiCCi*  laquelle  cstoit  la  chappt.'ile 
fuTonts  et  baptistoire  toutte  tendue  de  ridies 
tapisseries.  Et  là  estoieot  monseigneur  Tabbé 
de  Saiiict  Vincentf  homme  noble  et  de  grant 
lignai^p  «l»'  (  iM-;)lnp  ,  qni  cstoit  Iiabilli'  ,  \estu 
et  acouslic  coaiiuc  uug  evcsquc,  cVst  assa* 
voir  une  ridie  chappc,  la  mitre  en  la  teste 
et  la  crosse  en  la  main,  avec  les  gros  an- 
neaolx  aux  doigts ,  et  tenoit  grant  gravité  ; 
rt  en  cest  habit  pontifical ,  le  dix  huicliesme 
d'apvril ,  fut  par  luy  ledit  euflant  baptisé  en 
graat  triumphe  et  sollempnité.  Et  fut  par 
les  seigneurs  et  dames  démenée  grant  joie 
an  Passetemps  par  Tespace  de  deux  ou  trois 
jotirs  rntirrs  pnur  [»ItîS  nxnnlcor  Ir»  feslc. 

«^e  fut  eu  ce  meisme  temps  que  par  moy, 
Tescrîpvain  de  ces  présentes,  fut  faicte  et 
achevée  une  pièce  d^oenvre,  c'est  assavoir, 
luig  drap  entuillié  et  cousu  ensemble  en  ma- 
rticrc  de  tapisserie ,  auquel  y  avoit  ymaiges 
(le  plusieurs  sortes  et  manières  ,  et  avec 
plusieurs  traicts  à  noeuds  de  cordelliers  en- 
Iresaillés,  avec  aussi  les  igmcs  des  six  ^>a- 
ryg^  et  de  tous  les  seigneurs  de  la  cite. 
Fî  V  nvoit  m  rrlltiv  dnip  plus  de  Iniîct  mille 
|iK'ces  cousues  rt  joinclt-s  ensemble,  touttos 
de  biais  el  à  laiue:  et  plusieurs  aultrcs  cho- 
ses y  AVoit  audit  drap,  lesquelles  je  laisse 
[tour  abregier  ;  car  ceulx  et  celles  «pii  l'ont 
\ru,  vous  en  «srniront  l>icri  jjai'lcr.  CrUuy 
drap,  en  ccstc  présente  année,  le  jour  di-  la 
^iuct  Marc,  fut  mis  et  tendu  avec  ung  la- 
l<te«ii  escripit,  par  licenee  de  justice,  devant 
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pairt  du  jour  à  la  vue  de  tout  chascun. 

En  rcllr  meistne  Mtiiu'e,  environ  le  mny , 
vinrent  à  passer  ;iui)r('s  do  Mets  une  grande 
compaignie  de  piettons,  gens  mal  acoustrés, 
mal  en  point  et  comme  mourant  de  flmn* 
Et  venoieut'  ioeûlx  piettons  des  AUemaignes 
et  avoient  délibéré  de  se  logier  au  pays  de 


Mets  ;  pour  laquelle  chose  Ton  fist  fuvr  les 
bonnes  gens  avec  leurs  biens  en  la  cile.  £| 
avec  ee  fut  eodchid  de  eslîre  les  plus  friehet 
gailans,  tant  de  la  terre  de  Mets  que  de  la 
cité,  avec  lesquelx  l'on  feroit  résistance  à 
celle  choqtielle  r  et  ,  pour  ce  faire',  fiirent 
mandés  leurs  alliez  de  Luccnibourg  pour  se 
joindre  avec  eufac.  Mais  premier  que  de  les 
assaillir,  Ton  voult  essaier  leur  oenraige ,  et 
fut ,  au  nom  de  la  cité ,  envoié  devers  eulx 
le  s'  François  le  (iournais,  che\ali»T,  le^piel 
y  besoignait  tellemcui  que,  eu  leur  Uoiuiant 
ung  bon  pot  de  vin,  fut  fiiit  aeoord  se 
despartiroient  de  la  terre  de  Mets  et  s*en 
iroient  en  aultre  pays,  et  ainsi  en  fnt 
parqaoy  chascun  retournait  arrière  en  oon 
lieu. 

Bien  tost  après,  au  mois  de  Jung,  moy, 
Tescripvain  de  ces  présentes,  me  partis  de 

Mets  avec  ma  femme,  tout  à  pied,  pour  eu 
aller  en  pellerinaige  à  Nicfre  Uiuw  de  Lv- 
ausse,  auquel  voyage  je  fus  lort  eschaiiflé  et 
aussi  pour  lesyawes  que  je  beuvoie  en  chemin  ; 
parquoy  je  y  prins  nue  mallaidie  de  laqn^e 
chascun  pensoit  que  j^en  densse  morir  ;  mais, 
la  Dieu  mercy,  j'en  ftis  rrçuerrî.  Kt  lut  (  este 
mallaidie  acomcncement  de  plusieui^  matlai- 
dics  qui  advindrent,  tant  en  oeste  année 
comme  en  Tan  après,  sur  ma  femme,  mou 
pcre,  mes  enfTans  et  ma  fnmille,  conune  icy 
après  il  serait  dît,  quant  temps  serait. 

Le  vingt  sixiesme  jour  du  mois  de  jung, 
avint  une  advcnturc  eu  Thostel  du  doyen  de 
la  ville.  Le  cas  Ait  tel  que  alors  y  avoit  deux 
compaigTioos  prins  ()our  aulcuns  Cas  à  eulx 
in!|»osrs  :  Tung  estoil  de  Lorey  devant  le 
l*oul,  homme  assés  mal  falmé,  auquel  estuit 
suspicionnc  qu^il  avoit  rompu  le  troncque 
auprès  de  la  belle  croix  en  Desiremont,  et 
na  Tavoit  pas  fait,  comme  il  fut  cognu  de- 
puis :  et  Tanltre  e-.fnit  fit»  \'ij:rTr  nlle  devant 
Mets,  josne  Hlx  à  maru-r  «l  inaul  person- 
naigc ,  lequel  avoit  bon  bruit  cl  bonne  re- 
nommée, si  non  depuis  ung  peu  de  tempe 
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qo^il  tvoit  bit  auktme  pelitte  Iblie  et  avoit 
menacé  de  Jaîre  merveille  à  Toccasion  d'ung 

pla'l  et  nn^  procès  que  son  prrr  nn  iioit  :  de 
quoy  ses  biens  en  furent  tous  vciKiiis  par 
estaul  )  cl  se  appelloil  celluy  josne  fllz  Jehan 
MalTort.  Ces  deux  persoDnaiges  devante! its, 
enls  estant  en  prison,  conclurent  entre  eulx 
et  se  promirent  que  le  premier  qui  venroit 
à  estre  rais  ca  torture  et  eu  gehcne,  lucroit 
le  bourriaul.  Or  a\oit  ceiiuy  de  Lorey  mU 
et  cachié  dessus  Iny  ung  constiaul  que  nul 
ne  sçavott,  et  fut  ccUuy  emp<>i-iu'  le  pre- 
mier pour  le  cuyder  moltrc  dessus  1p  hanc- 
que  en  torture.  Et  alors  que  le  bourriaul  le 
cuydoît  mestre  dessus  le  bâneque  et  le  loyer, 
4%Uuy  lirait  dehors  son  coustiaul  duquel  il 
donnait  si  ^^nt  oopt  audit  liourrianl,  nom- 
me maistrc  Wauller  Laliemcnt ,  c|u'il  le  tuait 
tout  roide.  Et  avec  ce  list  grant  bruit  et 
eust  fait  ung  dcsplaisir  aux  seigneurs  Juges 
et  aux  sergens  estant  iHec  presens ,  s**!!  n^eust 
eu  les  fers  aux  pieds;  mais  il  fut  empoigné, 
et,  jaj'  ce  «fu'il  Ipur  list  à  tous  belle  peur, 
si  fut  il  ù  lui  ce  remis  au  Fond  de  fosbc,  d(> 
laquelle  ne  partit  jamais  jnsques  à  ce  qu  il 
eult  son  jugement,  lequel  ne  fut  pas  si  tost 
expédié  à  ^occasion  de  ce  qiu'  rnu*ne  povoit 
Iroiivrr  point  de  bourriaul,  et  en  cuit  on 
grand  j)c»iie.  Et  lut  force  de  reappeller  en 
Mets  ung  couipaignou  de  Saluey ,  uuuunc 
Geraird  Noirel,  lequel  alors,  ^ur  ses  des- 
mérites,  estoit  fogîtif  et  banni  de  Heb,  et 

se  lenoit  en  îtne  loj^e  en  une  vigne  anpn-s 
de  Siiinct  iVlairtin.  Et  à  celluy  lut  tout  par- 
donne, et  avec  rollice  de  bourriaul  luy  fut 
donné  en  cor  une  belle  robbe  et  de  Tairgent 
en  sa  bourse.  Et  adonecjne  fut  justice  faiole 
du  devanidil  ni.driirtfiir ,  et  eult  la  teslc 
tranrhée  rntre  deux  ponts  et  mis  sus  la  roue. 
Et  à  ceste  justice  à  faire  vint  et  arri>;^it  ung 
compaignon  de  France,  lequel  esloit  venu, 
Cuidant  avoir  ledit  oflice  de  bourriaul ,  et 
se  disoit  maislie  et  ftlz  de  m,Ms(re  ;  et  li^t 
grant  consolation  audit  maistre  Geraird,  car 
il  luy  a^  dait  à  lairc  sou  premier  chief  d'oeu- 
vre. El  avec  ce  luy  monstratt  tout  ce  qu'il 
appartcnoit  de  sçavoir.,  et  fut  encor  avec  luy 
environ  quinze  jours  <m  ung  mois,  pour  Je 
bien  instruire  audit  mesticr. 

Puis,  assés  tost  aprcs  ccstc  jiLsticc  faiclc 
et  aoomplie,  fut  ledit  Jehan  Malfort  priiis 
et  mené  à  VigoeoUc,  au  Heu  dont  il  esloit; 


et  par  senteoce  définitive,  ponroe  qnHI  estoit 

consentant  et  coulpablc  de  la  mort  dudit 
hottrriaul ,  eult  la  teste  tranrhrc ,  et  fut  pni- 
rcillement  mis  sur  la  roue,  entre  \  igiieuUr 
et  Waippcy,  sur  le  chemin  de  Saloey  : 
quoy  ce  fut  grant  dopmaige  de  sa  mort,  or 
c'cstoit  ung  biaul  josne  lilz  cl  gracieulx. 

Aiissv  rn  celluy  temps  furent  messcigneun 
\l%  Ircsc  de  la  cite  de  Mets  advertis  commrnl 
ung  nommé  Mangin  le  Monuicr ,  alors  inairr 
de  yVajjîfiëy  deVUlt  MêE»,'  et  nng  sien  tk 
nomme  Anthoiue,  avoient  malicieusenic^otcl 
par  tîne  (îne  rt  malvaise  raut.  Ile  f.iirt  unf 
cscnjitd  une  dcbte  de  quailre  cenli,  livres  sur 
ung  prcstrc,  nommé  mcssirc  Pierre  le  àal* 
voteus,  leqiwl  Ton  estirooit  riche  homme, 
et  ] tour  lors  chappcllain  de  ladietr  mII^  a« 
Waippey.  Et   par  grant  sublillitë  r.t\aictil 
mis  au  saichet  d'ung  poure  anrini  ln.iTimf 
nommé  Perrin,  eschevîn  de  la  justice  <i  iceiic 
ville  de  Waippey,  avec  antsy  une  ade«i» 
qui  faisoit  mention  que  ledit  prestie  te  àt- 
mecloit  de  tous  ses  biens   meubles,  ccn<, 
lioritaigcs ,  debtes  et  gaigieres  qu'il  avoit.  Et 
|)uur  la  mettre  au  saichet ,  comme  dit  cj^,  f^t 
ledit  Perrin  suborné  dudit  maire  et  de  mb 
ni2,  lesquels  luy  donnuirrnt  tant  à  boire  qn'3 
tie  s'  tM'it  qu'il  faisdii.  I*iu>; ,  ung  jour,  iU 
requcrircal  audit  Perrin  que  sou  pl.iisir  fr.s{ 
de  leur  mottstrer  sou  saichet  d'cschevmaigr 
et  luy  dirent  qu^ik  avoient  alikire  dV  e»> 
cbieraulcune  pièce  d'escripture,  et  luv  J  co». 
me  ignorant^  le  fisi  .  t  l.m  l.ii>sait  fouiller 
dedans.  Et  aloi-s  caulcnit  iit  ItMlit  M.mc'n  rt 
.Vulboiuc,  sou  lilz,  y  mirent  ladictc  debte  rt 
adevise;  et  puis,  ce  &it,  dirent.au  poorre 
homme  qu'ils  ne  trouvoit  nt  point  ce  qa'ib 
queroient.  Ornesrnvoil  h  dit  pouvrc  hoôuae 
point  de  lethcs  et  se  lioil  m  i  iiK.  Siavint. 
uug  jour  après,  quil  ameuait  ledit  pouvrc 
homme  à  Mets  et,  à  force  de  languaige, 
list  tesmoigner  iccllc  debte  et  adevtse  en  h 
iiKiiii  d'iin^;  des  tj-ese  jun  s  de  la  cité;  pui>, 
loiiif,'  temps  après,  K-dil  nuiire,  coniuio  r.niK 
et  dehloyaulx,  voull  user  di  »  dcvaiildtU  ciam 
dedebtcetd'^adcvise.  Parquoy  le  pimvre  |ire». 
tre,  qui  de  tout  cecy  rien  ne  soavoit,  lut  bien 
esloniK-  cl  es!)      ,  quant  il  se  sentit  coa*- 
triiiit  :  <"t  de  l'.iil  m  viiil  le  drsiKit  si  .ivuj( 
qu  d  abandonnait  sou  cor[»«.  a  estre  pnns  et 
avec  sa  fiartie  adverse  mis  en  prison  :  «t  crîoit 
et  brayoit  comme  ung  fiirocné,  el  trllrmnw 
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que,  poor  ce  bit,  et  poar  en  içftToir  la  vc- 
ritéfCn  fut  le  pouvre  simple  homme  esclievln 
prins  et  mis  au  fonds  de  fosse.  Mais  tout  in- 
contiiieut  le  dcvanldit  maire  et  sou  lîl^ ,  euLv 
advcrtis  de  la  prime  du  boû  homme ,  s*eiifot- 
rait  et  se  abseuterent  du  pais  :  et  ce  firent  il/ 
comme  saiges  et  bien  advisés,  ou  auUr  ni  -iit 
leur  fust  mal  allé.  Alors  le  pointe  homme 
ainsy  detcuu,  saus  luy  faire  coustraiucle  uc 
toriûi-c,  cognusl  et  dût  à  justice  que  dé  loul  ce 
il  n^cn  scavoit  aullrc  chose,  si  non  que,  à  la 
f^qaeste  d''icclluy  maire  et  de  son  lilz ,  il  avoit 
eu  apporte  sou  saichcl  d'cschevinaigc  devant 
eulx,  auquel  ilz  avoieul  trouille:  puis  après 
ctî,  qu'iU  estoieuUcvcuus  poor  une  auHre  fois 
et ,  en  sa  présence,  avoieut  prins  en  sondit 
saichet  les  deux  cscripts  devantdits.  £t  dibt 
L-nror  et  rontrnout  «<1Iiiy  bon  homme  que 
jav  te  qu'il  n  eust  nulle  congnoissancc  quaut 
jcèuU  crants  avoieut  estes  &its,  ce  neant- 
moins  ledit  Mangin  et  son  lUz  luy  donnaireot 
tant  de  crainte  et  de  menaice,  avec  ce  qu'il 
cstoit  tcun  à  nilx  ,  que  comme  i^rnorament 
les  avoit  tcsmoiguiés.    Parquoy,  pour  ces 
choses  cl  pour  douner  exemple  aux  aullres , 
fot  le  pouvie  Perrin  jugié  à  estre  mené,  nng 
sacque  sur  sou  col  et  les  mains  lu'rs  derrière 
le  dos,        anelz  du  pont  des  Mokl    |>oiir  le 
noyer.   Mais  touttesfois  ,  justice  au-scricor- 
dieu&e ,  cousidcraatla  ^raul  vieillesse  et  l'iguo- 
lanoe  qu^estoit  en  luy,  ou  luy  pardonnait, 
car  U  avoit  bien  quatre  vin^^  ans:  parqnuy 
ne  fut  point  novô,  unis  soulltnucnt  il  fut  bainii 
et  forjugi»'  dr  Mt  ls  et  du  pais  à  tousjommais. 
Xouites  lois,  après  ce  fait,  Ton  se  advisait, 
et  filt  ceappcllé ,  pourtant  qu'il  estoit  homme 
ignorant^  comme  dit  est,  et  que  pour  ce  on 
craindoit  qur  l'on  mt  luy  Hst  faire  quelqur 
iesmoignii^c  ciuilrairc  à  la  cité,  et  que  pos- 
sible la  cité  uuruit  aussy  besoiiig  de  luy  pour 
en  dire  la  mérité;  et  alors,  pour  ces  raisons, 
luv  lut  tout  pardonné  et  revint  en  Mets. 

t!^lluy  Pcn  in  cstoit  |)>iiaiii  de  Fonts  à  niais- 
tri'  (icr.ui«l  Noirrl  .  iloi.s  bouriaul  de  Mets, 
comme  diL  cal  tic\uuU  parquoy  cclluy  maij.lre 
Geraird ,  en  le  enmenant  noyer,  ploroit  si  1res 
fbct  qne  c'esioit  pitié  ;  car  il  faisoit  cest  office 
de  son  paraiu  à  contre  ctietir  (  t  à  regret.  Et 
Jay  ce  qn  il  nc  l'accoinplist  pas,  il  en  cuit 
tel  dcîplaibir  cl  telle  douUeur  à  cucur  «pie 
jamais  n^enlt  bien  dfpuis,  et  ne  vesquist  pas 
longuement  après ,  qu^il  morut. 
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Mais  ,  pour  revoiir  à  mon  pnipoi,  et  aprea 

ce  fait,  sellon  Tusnige  et  la  coustume  de  la 
cité,  fut  le  devanlilil  uiiiire et  son  filz  huchié 
et  erié  dessus  la  pierre  à  ce  ordiMinéc,  devant 
l:i  i^raiiM-glise  ;  disant  que  aenabs  sept  nuits 
il 7.  se  venissent  nettoier,  excuser  et  pnigier 
du  crime  à  eulx  impose.  Et  pource  qu^ilz  n'en 
firent  rien ,  furent  bannis  et  forjugiés  de  Mets 
et  du  jiais  :  et,  avec  ce,  furent  leurs  biens 
confisqués,  c'est  assavoir,  tout  ce  qu^îb  avolent 
en  Ueto,  fbt  pour  la  cité,  et  ce  qui  estoit  à 
W'uippey^  fut  au  trésorier  de  la  grant  église, 
alors  seigneur  dudit  W^ippey;  et  fut  tout 
veudu  par  estaul.  Et  dtVs  lantost  ccUuy  maire 
et  son  fils,  eulx  estant  à  Briey,  en  vonHurent 
faire  action  et  se  doullousairent  telleraent 
à  Tipraird  Daviller,  alors  baillif  de  Sainct 
Mihicl  et  au  prevost  dudit  Briey,  leur  don- 
uanl  à  entendre  plusieurs  bourdes ,  que  pour 
celluy  fSiit  ilz  en  firent  plusieurs  requestes 
et  poursuites  k  la  cité,  qui  btaulcopt  leur 
cousta.  Et  voiaul  que  l'on  nVn  tenoit  compte , 
cuydaircnl  faire  merveille  ;  ih  asscmblaireiit 
ung  tas  de  gens  de  pétille  ellicaice  avec  les- 
quels ,  en  l'an  a]>res ,  le  vingt  stxiesme  jour  de 
novembre,  vinrent  courre  k  ladicle  ville  de 
Watppey  ;  mais  ilz  n'y  firent  aultre  mal ,  si  non 
qu'ilz  eouppairent  la  queue  d'un;?  poidiain, 
cl  |iuis  prindreut  paiu,  vin  et  Iromuige  pour 
eulx  desjeuner ,  et ,  ce  Kiit,  s'en  retoumairent 
leur  chemin.  Touttesfois,  après  plusieurs 
clioses  qui  à  celle  occasion  eu  fut  eut  Taie  tes 
et  dictes,  à  la  rocpieslc  et  prière  de  aul"  nus 
geus  de  bicu  et  grans  persoiuiaiges,  retourna 
ledit  maire  i  ^Vaippey,  cl  luy  fut  redonnée 
aulcuue  pcniioo  de  ses  biens;  mais  jamais, 
d(?puis  ce  fait ,  ircult  aulcuue  credîcte  ne  ne 
fut  prisié  uc  amé. 

En  celle  meisme  aimée  ,  se  acomeuçait, 
environ  le  mois  de  janvier  ,  nue  grande  moiv 
tallité  en  Mets ,  par  laquelle  moururent  plu- 
sieurs personnes ,  josues  et  viez.  Kt  tont  pre- 
mièrement aeoineiieait  eelle  ntorLdlitc  eu  la 
maison  de  moy ,  reserî|i\ain  de  ces  présentes 
chronicques  ;  car  alor.>  je  cstoie  moy  onsiesme 
en  ma  maison ,  tant  en  enf&ms  comme  en  fa- 
niille;  de  quoy  plusieurs  en  furent  morts 
avant  la  Rn  de  Tan  et  demrnnai  nmy  et  ma 
feuiine  avec  petite  coinpaignie.  Et  |ncmier 
priiil  celle  contagieuse  malladte  et  avant  qu'il 
en  fo&t  encor  nouvelle,  à  ung  mien  lila, 
nommé  Jehan ,  eaigé  de  environ  dix  ans, 


Digitized  by  Google 


I 


4054  ^ 

'de  laquelle  traspassait  et  mourut  ledit  enfrant 
€*n  celle  année  ,  le  vingt  huictiesme  jour 
de  jaQvier  :  de  quoy  je  iu&  merveilleusement 
mmrraitoé)  podroe  que  de  son  caigc ,  comme 
je  oroy,  a^ea  y  avoit  gaire  point  en  la  cité 
de  Mets  de  mieulx  lettré  ne  de  plus  oboîs- 
«ant  ,  ne  qui  plus  dcsiroit  Tetudc.  Mais  ceci 
ne  fut  qu'uDg  acomencemcnt;  car  je  ue  iuj> 
«■Bs  trifilonc  de  goot  nMirto  en  mon  lignaige , 
dopais  ce  jour  juaques  plus  de  trois  mois 
npres.  £1  qu^il  soit  vray,  le  huictiesme  jour 
de  mars  en  suivant,  print  la  lualladic  à  ma 
plus  aisuée  lUle,  eaigée  de  euviroii  douze 
ans  ;  saige  et  bien  lettiée  estdt  «t  molnit  |e 
«lalésilesme  jour  dn  meisme  mois ,  à  minojrt* 
Et,  à  ce  meisme  jour,  print  le  mal  à  ung 
josne  Vûzy  mon  serviteur,  naitif  tic  Louvaiii, 
et  ne  vesquil  que  treTit(>  six  heures  après. 
Puis  après ,  ma  femme ,  alon  ataiit  imcemle 
de  vif  enflkntf  fut  pereillement  plequée  et 
eult  la  peste  en  Tangre:  de  quoyjeftai  bien 
eslonii»' et  marri.  Mais ,  en  prenant  couraige, 
me  recummaudui  à  Dieu  et  ù  ses  saincls ,  et 
avec  ma  femme ,  aiusi  grosse  et  mallaide ,  me 
mis  tout  de  pied-  au  cliemin  de  Sebastien 
de  Dieulewart,  et  mis  le  reste  de  mes  enf- 
fans  en  divers  lieux  parmi  l  i  ville,  et  laissai 
,  seulement  ime  servante  ù  l  lioblcl  pour  guir- 
der  la  maison  :  laquelle  ^  nous  estant  dehors  , 
Alt  atteinte  et  pioquëe  de  ladicle  malladie , 
et  la  trouvaimes  très  fort  mallaidc  et  en 
ilangi<'r  de  mourir.  Touttesfois,  graice  en 
soit  à  Dieu  cl  aux  Loiioiff?  saincts,  ma  femme 
et  elle  rctournaireut  eu  leur  santé  et  lurent 
reguerries.  Et  après  ])liisieufB  jours  passés  , 
je  reprins  le  reste  de  mes  enflaus  auprès  de 
moy  et  me  tins  ainsv  jusqties  en  jullet  après. 

En  eelle  ainiee  lui  laide  la  maison  des 
prisonniers  au  liault  dcJuruc  où  Qu.t£noiiJU 
Burlelte  ;  laquelle  esloit  aû' paravent  an  Four 
(le  loutre  en  une  maison  où  il  y  a  une 
grande  cour.  Et  fut  la  Bnrlctte  mis^.  en  la 
rue  de  Vaisellc. 
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L>n  mil  cinq  cent  et  hoict  ans ,  qui  alors 
estoit  la  vingt  troisiesme  année  de  Muximilian, 
l*cm|)ereur,  en  son  royauhne  des  Romains  , 
fut,  à  la  saiuct  iU-uuii>l,  lail  et  créé  mai&lre 
escbcvin  de  Mets  le  seigneur  Jebao  Roucel , 
fils  au  seigneur  Warin  Roucel ,  chevalier. 

En  odluy  temps  ^  se  renforçait  de  jour 


eu  jour  la  mortallité  en  Mets,  et  teflement  I 
que  alors  estfueut  la  ]dus]iairt  des  wigncun 
et  dames ,  et  aui^sy  plusieurs  bour^gcois  ri 
bourgeoises  (hytifii  et  se  tenoicnt  debon  oô 
chcscun  povoit  mienix.  St  pour  ces  laiMm 
et  plusieiu^  aultres ,  les  seigneurs  tresc  jnrrs 
de  la  justice  d'irr^llc  rîté  nrtfiderent  Ir*  o*- 
chevins  des  paroi^cties ,  ausquclx  fut  ordooné, 
pour  apaisanter  Pire  de  IMeu,  que  le  dir>  : 
mandie  prochain  ensuivant ,  fnst  faide  en  une  ' 
chascunc  desdictes  paroisches  une  proce^on  I 
tout  aîn.sy  comme  Ir  jour  du  s' Sacrement . 
et  qu^ou  la  list  le  plus  honorablement  qo'il 
serait  possible  de  faire ,  en  portant  le  s*  Sa- 
crement en  grande  révérence  par  la  vflfe  ^ 
et  en  faisant  le  serv  ice  du  jour  conmie  Ure 
se  debvoit;  et  tout  ainsy  en  fut  fairt.  Ft  pai- 
reillement  en  fut  laict  à  la  grant  egltM:'  d'i- 
celle  cité  et  par  tons  les  ordres  metidiam  et 
aux  aultres  rel^^ions.  Et  fat  encor  tuéumi 
ausdits  eschevins  que,  chascun  lunfi,  Os 
feisscnt  faire  en  leur  église  une  prorr^^mo 
autour  de  la  paroisclie  ,  et  fclwent ,  au  retour^ 
chanter  la  grant  messe  au  nom  de  s*  Scba»- 
tien  )  à  diacre  et  à  sonbdiacre  ^  en  tout  hon- 
neur ;  et  avec  ce  prendre  une  collet  !<  ,\c 
>>  (inet  Andricn,  une  colleete  de  s.iiiu  t  Koefs. 
une  de  saincl  Joppe  et  une  de  s'  SeUisUtfi. 
aflin  que  iceulx  benoîts  saincts  intcrccdaissrut 
envers  le  créateur  qu^il  flst  onser  In  petle,  . 
comme  nous  croyons  fidellemcnt  qu'ils  en 
ont  le  don  de  grâce.  Touttesfois  ne  tr;<ii! 
pas  encor  la  peste,  mais  se  enforrait  d<  [  Mi- 
en jour,  et  tellement  que ,  durant  ce  letii|«> , 
le  mal  print  à  ung  mien  fila,  uonuné  Jaie»* 
min,  eaigc  de  environ  |>eu  moins  de  trni»  aM« 
et  molrut  de  celle  malladie,  le  quin/ie^nTr 
jour  de  jullet.  l*aniuoy,  voyant  que  ce^if 
contagieuse  malladie  croissoit  de  plus  en  plu^ 
me  partis  de  Mets  avec  ma  finmne  cocetnlr. 
corne  dit  est  devant ,  et  nous  en  allaimes  dc~ 

monrer  et  nnu';  tenir  à  I,essry.  nuqnel  villaigr. 
le  nïiik'  troisiesme  jour  dudct  rnnis,  Iridirtt 
ma  reuinie  délivra  de  son  Iruiet ,  et  lut  «c- 

oouchée  d'ung  fib  qui,  aux  saînds  fools  dr 
baptesmc,  fut  nommé  Jehan.  Toulte  eelledicte 

saison  ,  jusqnes  après  Ir»  vendan;;e  ,  tuo\  . 
ï*hilii)pe  devantdit  ,  e^.  t  ipvain   de  ce* 
seules,  avec  ma  leuuue  ut  iamillc,  fu2»tteuii 
nostre  mesnaige  à  ladicte  ville  de  Leaicy*  an-  i 
quel  temps  durant,  molmt  grant  peuple  f 
Mets. 
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Bt  eiioil  diOM  numineiise  de  cculx  et 
«dief  qui  tous  les  joun  se  moroient ,  et 
tdkment  s'en  rcpaiidit  le  bruit  que  Ton  uc 
vmilloit  recepvoir  ne  laUser  entrer  les  citains 
u  lix-iie  cité  eu  nulle  ville  fermée  de  Bar  ne 
de  Lonine,  eias  estoieol  alors  debouttés  et 
deffedés  de  tous  oosiés  eoHime  ledras^  et  ne 
les  osoit  nul  appcouebier  pour  leur  ednifr- 
nistrcr  vivres  ay  auhn  rTiont  ;  et  pour  ces 
choses  les  couvenoit  le  jiius  souvent  coucliier 
aux  champs ,  comme  boites ,  et  n'y  sceuL  un 
trouver  qui  lesTOuldst  lougier.  Ea  eesle  année 
molrul  enlléis  idnsieitrs  gens  de  divers  esLit^ 
tant  hommes  que  femmes  et  à  ltuiI  nombre, 
Jo!ioc&  et  vie£,  la  pluspairt,  tous  Jomk-s  gens 
en  la  fleur  d'eaige ,  et  tellement  que ,  eu  Tes- 
paioe  de  trois  ou  quaitre  mois,  en  nudnit  en 
ia  pnioische  Sainct  Jaicque ,  de  oompte  bit 
par  moy  ,  IV^îrripvain  de  ce<5  présentes  ,  deux 
cents  et  tous  ju!!»ues  gens ,  et  aux  aultres  pa- 
roisebes  à  Tavenant. 

Dorant  ceUuy  temps  de  mortaIKtc ,  fut  par 
les  «eipteo»  trese  et  la  justice  fjennis  au 
peuple,  pour  !a  récréation  dos  citoyens,  de 
juer  aux  gueiilcs  et  à  |)lasieurs  aultres  jcnx. 
Ex  dis  incontinent  lut  à  chascune  porte  dressé 
deox  on  trois  Jenx  de  gueiUes,  là  où  se 
troovoieut  plusieurs  gens  pour  passer  leur 
Irmps.  Celle  année  fut  fort  fcrtillc  ts  biens 
de  la  terre  ;  car  Ton  avoît  alors,  de  tous  biens 
en  gnnt  abondance  et  piaulé ,  et  plus  encor 
que  les  années  précédentes.  Dieu  en  soit  loué. 
Et  avec  ce  cessait  iceile  contagieuse  tnall^s^f^ 
de  peslc,  et  u'estoit  plu*;  frairr  de  nonvelles 
de  mort  iHitr,  si  non  de  faire  la  bunue  ciiicrc 
et  de  ào^  resjoyr.  £t  avec  ce  acomenttairent 
à  fiôre  tant  dé  divers  et  sots  mariaigcs  en 
Meta  de  plusieurs  personnes  estant  alors  venC- 
TOi* ,  qiic  ce  fut  chose  me^^•ei^euse. 

item,  en  ccllnv  temps,  le  vingt  sepliesme 
jour  de  novembre ,  fut  mort  à  Lessey  le  de- 
vantdit  leluva,  mon  fila,  et  enterré  audit 


Apres  la  mortallité  cessée,  et  durant  Thi- 
ver  que  chascun  se  reiyoys<:oit  pour  le  bon 
temps  qui  alors  estoit,  et  auquel  moy,  Tes- 
cripvain ,  me  pensoie  paireillôneot  bien  res- 
joyr,caidant  estre  quicte  de  celle  oontagieuse 
i—Hadir ,  alors  fut  picquée  la  servante  de 
mon  pere,  et  fut  plusieurs  jours  qu'il  noix 
la  couvenoit  servir  et  fréquenter  le  lieu,  pour 
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femme,  ma  mairaistrc ,  ne  se  pouvoit  aidier, , 
car  die  estoit  vieille  de  nonante  ans.  Ladicte 
servante  morte,  en  filt  louée  une  aultre,  la- 
quelle dedans  qttinre  joui's  après  fut  paireil- 
Icment  picquée  et  umrut  comme  la  première: 
parquoy  ce  fut  arrière  à  ma  femme  et  à  moy 
nouvelle  peine  et  doidleur,  d*aultant  que  nid 
n'y  vottlloit  demeurer,  et  fuyoit  chascun  fe 
lieu  et  non  «vans  cause.  Cnr  dès  iii»-oiif ïncnt 
après  la  mort  desdiclrs  sn vantes,  ledit  mou 
pere,  vielz  et  ancien  cl  caigé  de  plus  de 
quatre  vingta  ans,  liit  pieipié  et  enlt  deux 
pestes  ;  de  quoy  ce  fut  à  moy  et  à  ma  femme 
douleur  sur  douleur.  Or  durait  la  chose  loing 
temps ,  et  fut  le  pouvre  homme  plusieurs 
scpmaines  que  Ton  uc  s'en  sçavott  à  quoy 
tenir;  et  encor  qui  pis  est,  n*y  avoit  personne 
qui ,  pour  aillent  ou  aultrement ,  le  vouleist 
servir,  pouree  q»ie  Ton  craindoit  le  lieu  et  la 
maison.  Et  fut  le  pouvre  homme  Tespake  de 
plus  de  trente  six  scpmaiucs  en  cest  cslat, 
puis  hai^t,  puis  bais,  sans  estre  mort  ni  le» 
guerri  :  de  qooy  ce  fbt  pour  nous  ung  grant 
meschicf,  ttog  grant  daogter  et  une  lionnble 

peine. 

Durant  ces  joui's  et  la  mallaidie  de  mou 
pere,  o^est  assavoir  par  nng  diemandie,  di- 
xic&me  jour  de  décembre,  René,  duc  de  Lo- 
raine  et  île  Bair,  s'en  allait  à  la  cliai->so,  le- 
dit jour,  aconipaigné  de  pltisieurs  de  ses  f;ens, 
eu  ung  bois  auprès  dudil  Itair.  El  alors,  à 
ce  voyaige ,  luy  print  ung  caiteie  duquel  àssés 
tost  après  il  morut.  Aussy,  tantost  après,  "à 
la  rmel  cnsui\ant,  me  print  si  grant  mal  aux 
yculx  que  je  pensoie  perdre  la  veue.  Puis  en 
ce  temps  et  duruut  ces  jours,  ledit  mon 
pere  devint  très  fort  enflé,  et  luy  dînait 
celle  enflure  [ilusieurs  jours  que  Ton  n*y 
attenduit  que  la  mort  :  et  ainsi  ne  fus  gaires 
de  jours,  en  celle  année,  i}\  aussi  ne  fut 
V&abellin ,  ma  Icmme ,  sans  duuiicur  et  pei- 
ne. Si  vous  laini  de  ces  choses  le  parier,  tant 
de  mon  mal  que  de  oelluy  de  mon  pere, 
pour  revenir  à  parler  qui  fut  en  Tan  après 
mat^tre  eschexin  de  MvU  et  des  diverses 
aveutures  qui  aviureut  en  son  temjis. 


A  la  sainct  Benoit  fut  fait,  créé  et  cssus 
maislrc  eschevin  de  la  rite  de  Mets, 

Nirolle 


I 

pour  l'an  mil  v*^  et  ix  ,  le 


sei^'nenr 


que  ^lit  mon  pere  estoit  vieulx,  et  sa  |  Dcx,  gendre  au  soig'  François  le  (jouruais; 
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et  fut  celle  année  la  vingt  quatriesme  de 
Maziiniliaii,  en  son  royaulme  des  Ronuii». 
En  celle  année ,  je ,  rescripvain ,  après  ce 

que  je  fus  roguerri  des  fièvres,  laissai  mon 
perc  très  fnrt  mallaide  ^  et  nm  femme  en- 
ceinte d'cnllant,  et,  par  leur  congic  et  li- 
cence, m'en  allay  au  Landi  à  Paris,  auquel 
▼oyaige,  la  Bleu  mercy,  je  n'^eus  que  bonne 
fortune. 

Le  dernier  jbur  du  mois  de  junj;,  le  rou 
se  prist  en  la  ville  de  Lucembourg,  et  ne 


soeost  on  comment.  Et  fût  ce  feu  si  grant 

et  horrible  dopmaige  qu^il  n^est  k  croire  à  sc^rempirait  tellement  là  maîiadie  dadit  m 
ceulx  qui  ne  rauroîent  veu;  car  ce  feu  du^'^'^rc  que  après  plusieurs  chmt»  qaiht^ 
rait  cinq  ou  six  jours  et  brusliiit  plus  de  cinq 


cents  niaisuiui,  et  avec  les  maisons  furent  la 
pluspairt  de  tous  les  biens  bruslés,  n'y  ne 
lut  possible  de  les  secoorir;  car  si  dVenture 
Ton  portoil  aulruns  d'iceulx  dehors  en  la 
rue,  les  cuidaul  saulver  et  garantir,  tout  in- 
continent, comme  si  ce  fust  esté  permission 
divine,  le  feu  s'y  prcnoit,  et  estoient  iceulx 
biens  airs ,  gaistés  et  dissipés  sans  en  rien 
rcsoouire.  Et  avoit  homme  qui  peust 
aller  ne  se  tenir  par  les  rues ,  espcciallomcnl 
eu  la  ville  dessoubî,  par  la  grant  <  fialleur 
qui  y  estoit  ;  et  encor  plus  fort ,  de  la  grant 
challeur  tomboient  les  grans  pans  de  murail^ 
le  d'icclles  maisons  ainsi  arses  et  bruslées. 
Et  estoit  lors  la  plus  grant  ])iti(''  <!p  veoir  les 
pouvres  gens,  femmes  et  enllaiis,  j>Ioijrerel^ 
se  tenir  sur  les  fumiers,  tout  deslruictz  et 
despottillés  de  leurs  biens  ;  car  à  aulcnns 
ne  dcmourail  ri  eu  au  monde,  que  ttout  ne 
fust  ])('rdu  et  bni.sh'. 

Eu  ces  meispu»  jours,  (''est  assavoir,  le 
vingt  sixicsmc  jour  de  juUet,  fut  Ysabellin, 
ma  Gemme,  accouplée  d*ung  biaul  Hlz,  lequel 

aux  saincts  ftmts  de  baptesme  fiit  appelle 

Hector. 

A  la  tin  du  meisme  mois  de  jullct,  avint 
que  en  Tabbayc  de  ^iuct^ Arnouit ,  devant 
les  portes  d'icelle  cité ,  y  avoit  aloiv  ung 
jOHOë  c]crc7  marguillier  d'icelle  église,  qui, 
le  jour  do  la  Tf^^tf  dudit  saincl  Amoult ,  se 
advisait  et  ciitremiut  de  aller  panre  des  jos- 
nes  pigeons  qu'il  avoit ,  le  jour  devant ,  vens 
auprès  du  tila  de  la  nef  dudit  S*  Amoult. 
Et,  pour  oe  Jaire,  il  montait  en  lianlt  en 
se  agrippant  contre  les  lattes  et  rlu  vrons 
d'icetluy  tilz;  mais,  par  la  vieillesse  d'icelles, 
les  maius  et  les  picdz  luy  faillirent  et  cheust 


depuis  où  il  avoit  grip|>é  jusqucs  sur  le  ptut- 
cher,  de  quoy  iccllc  église  est  sdlaaép.  fi 
de  Ut  pesanteur  de  luy  et  du  cop  ipiQ  priri. 

se  desrompirent  et  desdouerent  trois  plat>- 
ches  de  ladicte  Iravcure  et  sallemrurf  di- 
cellc ,  et  de  là ,  panuy  le  trou ,  chcnst  cmx 
du  hanit  en  bas  au  milieu  de  To^he .  <H 
tout  au  plus  près  de  rauteMe  n^r>  d  r  / 
do  pitié»  et  fut  le  pouvTe  ^liaiil 
rompu  et  runrf  sans  renoncer. 

£u  celluy  tenq»s  et  durant  que  ma  ham 
se  gisoit  d*enflhnt,  comme  cy  devant  «ttft, 


siToicut  à  raconter,  il  récent  tous  Ip5  Mcrt^ 
mens,  et  rendit  Tamc  par  ung  tiiernaDdir, 
liien  matin ,  cinquiesme  jour  du  mois  Staat. 
Bien,  par  sa  saincte  graice,  reroive  loa use 
à  mercy.  Amen. 

Alors  l'oîi  l'iisoii  de  gran?  et  parfond» 
foussés  pour  uulcuus  fondemras  du  bttloDiirt 
de  py^e  tlhanapCTioizc.  Et  pour  ce  ^ïrc,  j 
^oiëht  maMMlfe' bonnes  gensàhsomr, 
et  n'y  avoit  boni^eois  ne  mairdunt  qui  n) 
envoiaist  ung  ouvrier  à  sn  joiimcc.  Fl  |*nr 
les  tenir  en  oeuvre  y  tutoient  les  banocrtb 
des  paroisches,  entre  lesquels  y  csloit  le  Na- 
neret  de  Saincte  Sqjfonllene  qui  àùn  «Itif 
tout  debout  sur  les  foussés  des  kaàttvm 
(Iti  pont.  Et  conirno  celluy  qui  |>cn<oît  iaulUr 
cliose ,  recuHii  aulcun  petit  arrière  et  dniri 
à  revers  dos  du  hault  en  bais  dedans  tcnh 
foussés  qui  estoient  très  perfonds.  Et  Artiinal 
merveille  et  comme  miracle  de  Dira  qn'il  ^< 
se  tuaist  tout  roîde;  mais  combien  qu'il  M 
aulcunemeut  blessé ,  il  n'en  euit  aolin  o)^ 
et  fut  incontinent  reguerri. 

Or  avint  encor  que  durant  ce  ISBp  d 
en  ces  meismes  jours ,  vindrent  de  ¥nacf 
et  abordairetit  au  pays  «le  Mets  aulcu» 
paignons,  demandant  leur  pain  pour  hi<^} 
avec  aussy  aulcunes  l'emnies,  ne  scet 
les  avoient  espoosées  ou  si  c'estoieOt  la>* 
ribauldes  :  et  estoient  iceulx  compaign""' 
1res  biaulx  gallans  ,  et  encor  plu>  l»cllo'  î'"^- 
mes.  Ces  gens  icy  se  tinrent  par  }Ji»i«"^ 
jours  à  Airs  sur  Muselle,  et  couchoinJt  •* 
logeoient  ên  rhospital  djioeMe  Tille.  MmisIv 
comme  ung  jour  ÎSiog  des  riches 
d'icellc  ville  ,  puissant  de  corp?  et  «Tai»*' 
8''cn  allait  seidot  aux  iliatnps,  trouât  f"" 
d'iccHtô»  lemntei»  en  sou  cheuiiu,  Uqttdk* 
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acompaigua  de  luy.  fitainsy  comme  ik  s^en  |  on  de  qai.  Hais  après  plntienn  enqoetles, 

alloieatt  devisant  ensemble,  ladicte  fetnmo 
MMlldain  se  lançait  à  luy,  le  cuydant  cinpoi- 
gncr  par  la  gorge  rt  le  voulloit  oullraj^ier, 
et  de  fait  luy  cuu|>pa  sa  courroie  là  ou  pen 


doit  M  bourse,  et  à  peine  celluy  Iiomme  s*en 
penlt  deffiûre  et  eschap|)er.  Tantost  après, 
ma  bout  de  deux  ou  de  trois  jours,  la  recon- 
pii^nt  qu'elle  demandnit  son  pain  par  la  vîllc  : 
l  »aniuoy  il  s'eo  allait  parler  à  la  justice  du 
lieu  et  fist  mettre  k  main  à  elle:  et  dès 
incontinent  oongnent  son  oas,  disant  que  elle 
avec  ses  conipaignons  et  compaignes  avoictil 
lue  et  murtri  plus  de  vingt  cinq  parsonnes, 
et  ncantmoins  que  ladicte  femme  u'avoit  pas 
cacorc  vingt  deux  ans  d'*eaige*  Et  pour  icelle 
henie  qu'die  fut  prinse,  ses  compaignons  et 
cooipaignes  esloieni  encûr  audit  hospital  à 
Aies,  mais  on  ne  les  y  sçavoil  pis;  parquoy 
îlr  est  Uappaircut ,  et  elle  fut  par  sentence 
de  justice  coudampuée  à  cstrc  no^éc  et  récent 


Plusieurs  aultces  et  diverses  aventures  ad- 
viodrcnt  eocor  en  celle  année,  desquelles  j'en 
laisse  une  puitie  pour  cause  de  brièveté  et 
l»our  éviter  prolixité.  Mais  toultc&fois  je  veulx 
Imch  dire  que  le  temps  de  fortune  ne  se 
puiasait  point  sans  mojTf  rescripvain  de  ces 
présentes  cljronicques ,  comme  vous  avez  cy 
devant  oy  et  oyn's  encor,  s'il  vous  plaist  à 
i'escoutcr  ;  car,  eu  i'cspaicc  de  deux  ans  du- 
rana,  depuis  la  mort  de  Jehan,  mon  Glz, 
je  ne  lus  sans  aulcune  tristesse  et  ennui.  Et 
qu'il  soit  vrai ,  il  aviul  que  le  sixiesnie  jour 
du  mois  de  septembre,  Ton  faisoil  lt*s  vigillcs 
de  feu  mon  père ,  que  Dieu  absoulvc  j  et 
ainsy  comme  ma  femme  et  moy  estions  au 
pins  empeschiés,  Ton  nous  vint  dire  que  nostre 
«nflknt  Hector,  qui  alors  e;loit  à  nourisse 
à  OxeVj^  estoil  Ires  mallaide  ;  et  au  luiulc- 
mais,  durant  la  messe  desdictes  vigilles,  Toit 
le  nous  rapporta  morL  Et  ainsy,  comme  j'uy 
dit  dessus,  Tune  des  doulleurs  et  ennuis  n^es- 
toît  pas  si  tosl  passé  qu«'  i  aultre  nous  rc- 
venoit.  Dieu  eu  soît  Innr  et  l>eni.  Ku  ce 
mcbmc  jour  uiorul  cl  iut  mis  en  terre  Jehan 
Jenual,  mon  oncle  et  firere  gennain  atulît 
■Mm  peve.  Dieu  par  sa  graice  et  bonté  aye 
de  leur  ame  merci. 

Le  jcrar  de  la  sainct  Nicollas  dUiyver,  Ton 
trouvait  une  fdle  abandonnée  eu  iVo^lcmur, 
qui  avoil  la  gorge  couppce,  et  ne  sçavoit 


fut  inig  compaîgnon  tambourin,  nationé  de 
Loraiuc,  suspect  d'icelluy  fait.  Et  la  raison 
pounjuoy,  qu'il  cstoit  homme  puissant  de 
corps  et  cruel ,  et  avec  ce  qu'il  estoit  desja 
meurtrier  ;  car,  ce  fut  ccUuy  qui  mairduoiH 
dait  de  tuer  le  maire  de  Viller  et  ses  couschts 
<pii  a%  oient  courru  sus  ceulx  de  Mets  et  qui 
eu  avoicut  eu  les  oreilles  coppces.  Oultrc 
plus ,  il  lut  suspect  pour  ce  que  journelle- 
ment il  hantoit  et  frequentoit  ladicte  gairse  ; 
et  qui  le  voulloit  trouver,  il  le  fidioit  illec 
aller  quérir  à  lieu.  Quairtement  il  fut  suspect 
[jour  ce  que  l'on  le  vit  merveilleusement 
troublé  en  sou  couraige ,  et ,  avec  ce ,  furent 
veues  les  manches  de  sa  chemise  touttes 
pleines  de  sanc  :  parquoy,  pour  les  raisons 
devanldictes ,  il  fut  prins  et  aprdiendé  et  lut 
niK  CM  l"lif)stel  de  la  ville;  et  après  plusieurs 
cuqucsles,  il  congneut  son  cas  et  fut  jugié 
à  estre  mis  au  pilloyi  ^  et  puis  à  avoir  la 
teste  In^bée  et  son  corps  mis  sus  la  roue. 
Et  ainsy  comme  tout  le  peuple  se  esibii 
semble  devantjaj>rant  église  et  par  les  rues, 
et  les  dix  heures  touttes  ^sonnées ,  et  les 
comtes  apprestés  et  muulés  à  chevaulx  j  et 
ainsy  comme  le  bouri&ul  le  cuydoit  lier  pour 
l'enmener,  il  comcnçait  à  crier  et  i  braire 
et  desniait  tout  le  fait,  disant  que  Ton  luy 
Faisoit  tort,  et  se  priut  à  jurer  qu'il  ne  l'avoit 
|K)int  fait,  jay  ce  que,  toutle  à  la  mcisme 
heure ,  il  Tavoit  volontairement  recogneu , 
tant  pardevant  la  justice  comme  devant  les 
comtes.  Parquoy  les  seî;;tu'urs  fu  se  jurés  ont 
arrière  retourné  en  leur  ehanihre  et  <  onelu- 
rcut  de  le  laissier  pour  celle  luis,  et  aiusy 
en  fut  dit.  Pub  loing  temps  après  et  que 
l'on  vit  qu'il  estoit  aresté  à  ce  propos  et  qu'il 
n'eu  diroit  aultrc  chose,  l'on  le  mist  de  re- 
chief  en  l'hostel  de  la  ville,  et  là  fut  eon- 
daiupuc  eu  chartrc  perpétuelle  «  et  y  fut  près 
d'uug  an  que  les  poux  le  mangeoient,  et  là 
monit  en  gvint  misère  et  poureté  ;  car  Ton 
a  voit  vraye  congnoissance  que  luj,  sans  aullre 
a\oil  fait  le  fait. 

En  ces  meismcs  jours,  vindrent  en  Mets 
deux  compaignons  logier  à  l'hostel  au  Çj^aul- 
^eroUi  Et  après  aulcuus  jours  passes  ^  iceulx 
gallanssc  trouvairenl  devant  l'hostel  du  ehain- 
j;eur  de  la  cité  et  là  caulelîeusenieul  desro- 
bairenl  ung  marchant  d'Alleniaiguc;  ilc  quoy 
justice  en  fût  adverttc.  Mais  inç^t 
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virent  qu'ilz  e&toicut  accusés ,  se  prindrent  à 
fu}^T,  c'est  assavoir'  Tung  priât  son  chemin  et 
sVnfuyt  aux  Cordelliers  dessus  le  mur/et 
Taulti^  à  Saiiict  Vincent.  Et  pource  que  Ton 
couroit  après  cclliiy  de  S'  Vinren! ,  se  voiiît 
deflendre  d'ung  dullequiii  et  voult  oultraigii  i 
ceulx  qui  le  chassoient  :  de  quoy  les  seigneurs 
trese  dirent  que  ib  ne  dévoient  point  avoir 
de  Tranchîse  y  espectallement  celluy  de  Sainct 
Vincent,  pour  deux  raisons:  Ja  prrmtprr, 
pouroe  que  en  s'enFuyanl,  il  avoit  la  uiain 
année  et  se  vouUoit  dcfieudrc ,  Dieismoment 
jtisqucs  tout  dedans  d^îoelle  église  $  raulire 
raison  pourtant  quMl  estoit  tendeur  de  hault 
chemin,  c'est  assavoir  que  le  Iiikui  qu'ail 
avoit  prins  vl  robbé,  estoit  IW\1  vn  pleine 
rue  et  devant  rhostel  du  Chaude  de  la  cite , 
qui  par  raison  doit  bien  cstre  appelle  hault 
chemin.  Les  religieulx,  de  ce  advertts,  ne 
se  A'oullûient  rotiscntir  à  le  laissier  prendre 
en  leur  église,  rt  de  toutle  leur  puissance 
se  y  opposoieuL  el  deficndoicut  le  malfaic- 
teuT)  pourtant  que  leur  abbé  n^cstoit  point 
à  la  ville  ny  au  pays.  Touttcstois,  «pioy  <{u'il7. 
en  sceussent  faire  ne  dire,  ledit  lairon  fut 
prins  tout  devant  le  grant  autel ,  cn,int  à 
haultc  voix  ;  franchise  !  franchise  !  et  à  lorcc 
mené  en  Thostel  de  la  ville,  tout  ainsy  criant. 
Alors  l'abbé  fut  du  fait  adveriî  et  en  res- 
cript  à  la  cité,  dciii.ind.iiit  son  homme,  et, 
très  mal  content,  dtsoit  ce  que  lion  luv  som- 
bloil ,  faisaot  requcste  que  celluy  fust  ramené 
au  Heu  qn''il  avoit  esté  prins  ;  et  la  justice 
disoit  que  ainsy  ne  se  devoil  foire  et  qu'il 
avoit  rompu  et  enfreint  sa  franchise.  Toutles- 
r<)is,  en  ces  entrefairtrs ,  motisscifrrirnr  dr 
Saioct  Anthoinc  vint  à  Mets  et,  onyant  le 
débat,  demandait  &  messetgncurs  les  trese 
celluy  malfuicleur  |»our  tel  qu'il  estoit,  los- 
quelx  luy  donnaircnl  ;  et  quant  il  IVidt ,  il 
en  fist  aver  monsseip;neur  de  Saiuct  Vincent 
tellement  qu'ili  curent  accord. 

Celltty  qui  estoit  fugitif  aux  Cordelliers  et 
que  les  sergent  bien  soigneusement  gardoicnt, 
les  seigneurs  trese  requeroicnt  à  ireulx  (^iOrdel- 
liers  très  inst.immrnt  qu'il  letir  fust  délivré. 
£t  les  religieulx  disoient  que  faire  ac  le  de- 
vok»tt  ;  et  avec  ce.  prioient  que  Ton  ne  Icur 
fist  nulle  force  )  disant  qu^ilx  n^cstoiont  point 
pour  rcsLsler  encontre  culx.  Parquoy  îîz  re- 
qiieroient  ausdits  sei^'uenrs  de  la  justice  (ju'ilz 
se  y  voulci&sent  gouverner  »aigcmeut  y  cl  que 


si  Ton  leur  ostoit  par  lorce ,  ilz  n  e»toieut  pa» 
délibérés  de  le  rescoure.  Et  neantmoîos  il  Ad 
prins,  et  la  nuit  ensuivant  Ait  perdu,  tdle- 

ment  que  Ton  ne  senlt  i|u'il  dt  vint. 

Tnntost  apix'S ,  c'est  assavoir,  le  quaîtriesme 
jour  de  febvrier,  vindrent  en  Mets  monitei- 
guour  Tevesque  do  Liège ,  seigneur  Robert  ëe 
là  Marche ,  son  frère,  et  plnsieura  aolties  sei» 
gneurs  ausquelx ,  durant  Tespaice  de  quailn? 
jours  qu'ilz  furent  en  Mets,  leur  fut  ritcte 
la  bonne  chicre  \  et  avec  ce  la  cite  list  unp 
présent  audit  de  Liège  d^ung  très  biaul  et 
riche  bichiet  d^argent,  couvert  en  nmim 
d^une  couppe  dorée  dehofs  et  dedans.  \:dlaM 
celluy  bichiet  la  somme  de  rcuf  floiiii>. 

Le  jour  des  bran4un>»  dix  seplit^me  jour 
de  febvrier ,  acomençairent  les  t^ands  pardons 
et  le  gEUt  jubilé  en  Mets,  IcSquelx  etGBiil 
portés  par  aulcuns  commissaires,  chcvâliet» 
ilr  l'ordi^e  de  Saînrtp  Elis-dn-th  de  îfonrtirrif» , 
et  cstoient  autant  e^linlés  que  le  gr.int  Jiiliii« 
de  Rome  qui  se  tient  de  cent  ans  à  aultres. 
Car  à  celluy  Ton  y  estoit  absonlx  et  y  avait 
Fdeiuiere  remission  de  peine  et  de  coul|>c;,ée 
tous  cas,  saulf  el  réservé  du  voeu  do  Jiicni- 
salem,  de  chaisleté  et  de  roliL'ion.  Kt  durait 
celluy  pardon  depuis  le  devautdtt  jour  dos 
brandons  jusques  an  quatimodo  aprea,  «aquei 
jour  des  brandons,  fut  en  la  yrande  tn^ifti  Ht 
MclsJail  ung  merveilleux  <  t  exrcHrnt  trtnm- 
f>ho  ]>nr  \n  rloi  i:io  à  Televation  de  la  croix  ,  en 
cliantanl  liyuntes  cl  canticqueâ ,  cl  c&tuil  belle 
chose  &  veoir.  Puis  fhrciit  oniomiées,  tant  en 
la  cité  comme  dehors  et  par  tout  Testreadiié 
de  Mets,  les  sept  églises  priru  ipallos  comme 
à  Home,  ésqtiolles  dfnoîrnl  <><.tfc  r;ui  !o> 
.stalions,  tout  ledit  jubilé  durant.  El  premier 
la  grande  e^ise  do  Sainct  Estienoe  de  Mets 
fut  ordonnée  pour  et  aU  bom  de  !^inct  Piem 
de  Rouir:  pni';  le  ctmvrnt  dos  i^nratis  pres- 
cheurs  do  Mi-ts  fut  ordoniH-  pour  l'f^lisr  de 
Sainct  Paul  de  Uome ,  et  l'église  colle^alJe 
de  Sainc^Sakcur  !bt  et  fcpiesentait  r«i|;ijae 
de  Shinct  i»ebaistien  ;  Peglise  coUegiaUe  de 
Sainct  Thiebault  fut  ordonnée  pour  Sainct 
JêîÏÏm  de  Lnutrnn  :  le^  frères  Auguslius  \mwu 
S'  Laurent;  la  t  haijm^elle  fondée" d^SaiiK 
Elisabeth  de  Uonguenc ,  hon  de  la 
ATlê'ifiànTiT^t  "représlftrtanl  Mta 
dé'  Horhc  ;  cl  les  frères  Bande  de  TOh^- 
vanro,  en  grant^Mcvc.  fi i rcnf  ordnnn?*  ponr 
la  dernière  sUtiou ,  représentant  1  église  *^ 
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Swuicle Croix  de  Rome.  en  paiaot  aiylcaiie 
somme  d'aii^cDt ,  cstoicnt  données  par  îoeujx 

commissaires  aulcuucs  leltres ,  nommées  Per- 
petuunif  par  icsqucHes  nostrc  sainct  perc  le 
pape  dounoit  puissance  à  tout  simple  prcslrc 
de  ebsouldre  k  penonne  ayant  celles  lettres, 
une  fois  en  sa  vie  et  bonne  santé«  de  tous  cas 
réservés  au  pape,  après  ce  qu''il  seroît  cotifés 
et  repentant  d'iceulx  ca^.  Et ,  avec  ce ,  toultes- 
fois  et  quautcsrois  que  la  personne  se  sentoit 
eflM  en  dangier  de  mort^  .elle  povoit  eslire 
quel  GOoTesseur  qu'il  luy  plaisoit ,  prcstre  idoi- 
ne et  sou(Ti>ant ,  et  se  faire  ab?ouKlre.  Et 
soieiit  icc-ulx  commissaires  que  les  Ueuiers 
aiuâ}  levés  par  eulx  cstoieot  pour  combaitrc  et 
fcsister  en  rencontre  des  Turcs,  chiens  inli* 
délies  et  ennemis  de  uostre  loy,  et  une  partie 
estoit  pour  soubvcnir  l\  la  nccc*ssité  de  leur 
religion  et  à  reatretcuaemeat  d''i(%Ue  ordre. 

iMO. 

L'an  mil  V  et  fut  lait,  ci-eé  et  cssus  poiu: 
malstre  eschc\iii  st  ij^'iiciu:  Micliiel  le  (jour- 
iKii-.,  qui  lut  en  lan  vingt  cinquiesme  Ue 
1  empereur  Maximilian  ,  en  son  ruyaulme  des 
Romains. 

£a  ccUe  amée,  fut  Tail  iing  npnf  pInîchW 


en 


■glise  paroichialle  de  s'  Marcel  à  Mets. 


El  aussv  en  ceUuy  temps  ,  au  mois  'ic  tmig  , 
je,  lescripvaip  de  ces  présentes,  fus  au  Laudi 
&  Paris,  et  à  mon  retour  me  mis  avec  bonne 
com{>agnie  eu  clicmin  pour  aller  à  la  pardon- 
uance  à  Nostre  Dame  d'Aix  en  Allemaigne^ 
lesquelles  se  tiennent  de  sept  ans  à  aultrcs. 
Ctfiit  nostre  paitcnient  par  ungjourde  saiucte 
Ifatgueritc,  vingtiesnu  juur  de  juUet ,  et  fut 
par  nous  tenu  le  chemin  par  les  villes  et  cités 
îcy  après  nommées,  Premi<  r  de  Mets  à  Thion- 
rillr.  à  Lucenihourt' ,  à  Elbrutli ,  àHonzc, 
à  Blanvair  i'aicque ,  à  Sainct  \y  en  Ardenue , 
à  Ondenvilx,  à  OutsIx  ,  puis  de  là  i  la  bonne 
ville  de  Tiey  en  Allemaigne,  eu  la<|ttelle 
•emOOStrcnt  plusieurs  biaulx  et  dignes  juyaulx 
et  sainctcs  relicqucs ,  lesquelles  [»ar  nous 
vcues ,  et  en  grant  dévotion  visités  les  saincts 
Ueux.  d'icelle  ville ,  fut  nostre  parlement  en- 
vriron  le  vespre  et  allâmes  concilier  à  ladicte 
"Vpc^  d*Aix,  en  laquelle  alors  y  avoit  si  très 
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et  chemins  au  dehors  d^celle  en  nsloient  tout 
couverts.  Ët  Cfoy  moy  qu'il  y  avait  plus  de 

cent  mille  parsonnes  ,  et  y  avoit ,  comme  Ton 
disoit,  tous  les  jours  eu  autant  de  gens  nou- 
viaulx ,  Tung  des  jours  portant  Taultrc ,  de- 
puis racomencement  de  œ  présent  pardon  « 
comme  il  y  avoit  à  Thcure  présente  ;  et  esloîi 
cIjosc  încomprrhensilde  de  estimer  le  peuple 
et  les  vivres  qu'il  leur  ialloit.  A  celle  journée 
que  nous  arrivâmes,  y  cstûit  la  dédicace: 
parquoy  Ait  foidis  une  mèrveilleose  triomphe 
en  içelle  église,  tant  de  nuit  comme  de  jour, 
en  luminaire  et  en  sons  d'orgues  et  de  cloi- 
clies;  car  de  oyr  le  son  d'icelles  avec  les  voix 
du  |»euplc  et  le  buccinemcut  des  cornets ,  il 
n'y  avoit  si  dur  cueur  qui  ne  plocabt  de  juye , 
et  estoit  chose  merveilleuse  dn  trioii4>he  qui 
à  ce  jour  se  faîsoit.  Puis  après  toutes  les 
sainctcs  relic<pic»5  par  nous  vcues  et  que  l'on 
^c  lut  confessé,  lut  le  pailcmcut  dcopus  tous 
après  disner,  pour  aller  à  une  grosse  abbaye 
enmey  les  champs,  en  une  bourgade  en  ung 
fond^  à  deux  lue?;  pnr  delà,  nommée  Sainct 
Cdniclius,  auquel  lieu   y   avoit  desjav  très 
taJiL  de  peuple  que  tous  Ic^  champs  et  les 
chemins  en  estoient  couverts  ;  et  1&  éit  mons- 
tre au  peuple  plnsieurs  dignes  juanU  et  sainc- 
tcs relicqucs ,  comme  à  Aix ,  et  en  telle  re- 
verence:  puis  de  là  fut  le  despart,  et  priut 
chascun  le  chemin  qui  luy  estoit  le  plus  pro- 
pice. 

Au  regairt  de  moy,  avec  une  partie  de  mes 
cuiupaignons ,  nous  thimes  le  chemin  à  la 
bonne  ville  do  Dur,  en  laquelle,  depuis  peu 
de  temps,  e:>loil  miracuieuscmeui  a|>orté  le 
chief  de  la  glorieuse  dame  sainde  Anne ,  meoe 
à  la  vieige  Marie;  et  là  rqMsoît,  fiûsant  joar* 
ncllemenl  grans  miracles:  parquoy  |)lusicurs 
v  preuoieut  leur  i  lieniin  pour  visiter  le  lieu. 
Ce  jour ,  ue  lut  possible  de  arriver  à  Dur , 
jay  ce  (pie ,  à  roccasion  de  ce  que  nous  estions 
hieu  mutités  /  uous  passâmes  •  ceUe  vesprée 
plus  de  cinquante  mille  personnes,  gens  de 
pied .  rl  Tusmcs  couchicr  à  une  lue  près  de 
Dur,  i<i  ou  lut  estimé  que  pour  celle  uuyty 
avoit  couchié  anx  champs ,  femmes  et  homr 
mes,  parmyles  biefs,  plus  de  dixhuict  à  vingt 
mille  personnes.  Au  lundeniain  du  matiu ,  fut 


gmnt  et  innumorable  peni<le  qu'il  n'est  à  croire  '  par  nous  visitée  la  sainde  tl ajne  en  son  église 


à  gem  qui  point  n'\  auraient  este.  Car  luutte 
la  ville  tîSlûil  si  très  pleine  que  l'on  n'y  povoit 
tonner  le  pied,  et ,  avec  ce ,  tous  les  champs 


nuu>eilement  faicte  à  ladicle  \ille  de  Dur, 
en  laqudie  alors  y  avoit  si  grant  neuple  qu*il 
n*estoit  à  nombrer  ;  et  tout  en  la  forme  et 
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manière  tics  aultres  lieux,  tut  le  glorieux  chef 
uionstrc  et  avec  tronipeltes  et  clairons,  cor- 
nets ,  htnltbofs  et  en  touUe  telle  révérence , 
omninc  est  dit  devant  des  aultres  lieux:  et 
y  avoit  très  tant  de  peuple  que  Ton  ne  s'y 
povoit  tourner.  Puis  après  tnus  lr<5  sainrfs 
lieux  visités,  montâmes  à  cheval  et  avons 
telltaieiit  treîsascé  que  pour  ce  jour  vinmcs 
à  arriver  à  la  bonne  cité  de  Collongne,  aux 
Trois  rois,  eu  l;u|uelle,  en  deux  jours  que  nous 
fumes  là,  furent  |)ar  nous  visités  les  sniuctes 
églises  et  les  saiucts  lieux  auxquels  ntius  Ttil 
moitttré  tant  de  saincles  et  dignes  relie(]ues 
que  je  nVn  srauroie  dire  le  nombre.  Geulx  et 
celles  qui  ont  fait  le  sainet  voyaip^c  seaivent 
bien  comment  il  eu  vait,  et  pour  ce  mVa  tais. 

De  celle  cité  de  CoUougne  nous  sommes 
despartis  pour  retourner  k  Mets,  et  premier 
fat  arrivé  à  une  petite  bonne  ville ,  nommée 
Bonne;  de  Ruuiie  à  lîoiulclx'rt  «[ni  est  un^ 
bon  chasleaul  ;  [mi^  Uc  là  à  Himclle,  à  An- 
demach ,  bonne  ville  ;  à  Amayc ,  puis  à 
Qnierque,  à  Harabech,  à  Cocnm,  à  ^Ivan, 
à  Baigneu) ,  et  de  là  on  vint  à  oostrc  dame 
de  Verduse  qui  fut  ainsy  appellée  pour  et 
au  nom  d''uug  l)ou  [)riulhoniine  hermite , 
uommc  Heveray,  qui,  ung  |>eu  devant,  par 
Panlaiosiie  des  oonnes  gens ,  fist  fonder  cestc 
église,  et,  peu  après  sa  mort,  y  furent  mis 
religieulx  se  disant  reclus  de  S'  Aui;ustin, 
et  est  ung  dévot  lien.  VuU  a[>res  tout  vcu, 
nous  partîmes  et  viuiuies  couchier  à  Trievcs, 
en  laquelle  fut  par  nous  vbité  plusieurs  saincts 
lieux.  De  cdle  cité  de  Trievcs  ,  vinsmes 
couchier  à  Siercque  et  puis  au  lundemain  à 
Mets  au  lieu  dont  nous  estions  partis.  A  ce 
sainct  voyaige  furent  plusieurs  et  à  granl 
nombre  ,  tant  hommes  que  femmes  de  la  cité 
de  Mets  f  desquelx  en  ftirent  moult  et  causy 
tous  des  mal^d^  d^unc  nouvelle  malladic 
qui  alors  rourroit ,  nonunée  la  eocqurluche. 
Et  uc  cluroil  cx'lle  malladie  environ  que  deux 
ou  troi»  jours ,  et  cstoit  en  manière  d'une  toux 
de  la«]ue]le  Ton  estoit  si  Ires  fort  prins  que 
Pou  en  perdoit  tottl  appétit  de  mangier,  et 
et  en  y  avoit  aulnHi<i  qui  en  raornient  ,  espe- 
ciallemcnt  les  femmes  grosses  et  enceintes 
d'enflant;  et  n'estoit  pas  celle  malladic  seule- 
ment en  ce  pays  icy,  mais  generallement 
par  totttte  terre.  Et  je ,  Tescripvain  de  ces 
pre<;entes  ,  eu  fus  liieu  atteint ,  comme  les 


une  qui  eschappaist ,  fust  à  racomenremeui 
ou  à  la  Gn,  et  ne  vcoit  on  que  gens  mallaide» 
par  les  rues.  Mais  de  celle  mallMiie  ce  n^eitait 
rien  ;  car,  après  celle  ,  en  vint  une  aultrc  plù» 
graive,  nommée  les  cpriu<nn«;  .  tlo  l.i.jnr]!'- 
plusieurs  gens  molrurent ,  cspcciallcuieiil  lr~ 
vieilles  gens.  El  en  ce  mcismc  temps,  [»riui 
le  mal  à  Jcban  le  âairte ,  jaidis  maire  de  Ln- 
sey,  pere  à  Vsabellin,  ma  femme;  de  b> 
(juellc  malladie  ,  le  seiziesme  jour  ilu  m.-  > 
(l'aousl ,  il  uinlrut  et  desviait  de  ce  uiouilc. 
Dieu  ,  par  sa  saincle  graice  et  miséricorde , 
veuille  recepvoir  son  ame  en  repos  en  son 
sainct  royaulme  de  paradis.  Amen. 

En  ce  meisme  temps,  fut  fait  et  cschcvts 
le  billouairl  ,  la  porte  et  li-  pont  de  ji^rtc 
Champenoi2c ,  lequel  cousta  maints  deniers 
à  foire.  Et  pour  ce  que  i  icelle  entrée  de 
porte  nouvellement  faicle.  Ton  n*y  avoil  eaoor 
point  passé  ,  car  par  avant  Tentréo  estoit 
toutte  droite,  les  seigneurs  de  la  cité  avec 
U  clergie  ordonuairenl  à  faire  une  belle  pru- 
cession  generalle  pour  r^gracier  Dieu  d^iocOuv 
ouvraige,  et  avec  ce  pour  luy  prier  et  in^ 
terccder  que  son  plaisir  fust  de  maintenir 
ladicte  t:it<''  eu  paix,  comme  elle  cKtnt!  j 
présent,  et  «le  faire  cesser  plusieurs  mailadics 
qui  alors  regnolent,  d'eprinsons  et  de  pb- 
sieurs  aultres  infirmités,  comme  dit  eslde* 
vaut,  desquelles  malladii-s  plusieurs  personnes 
moroient  assés  subittemrnl.  Et  paireiHrmrnl 
pour  luy  |>ricr  qu'il  mist  bonne  disposition 
an  temi)s ,  lequel  alors  estott  fort  pUtvienh 
et  froit  ;  psrqnoy  les  vignes  ne  poroteat 
bonnement  mourir.  Et  lut  la  dcvantdicte  pro- 
cession f^iictc  le  vendredi,  sixiesme  jour  de 
seplcmbiej  en  laquelle  furent  en  belle  ordtœ- 
nance  tous  les  ooUieges,  touttes  les  ordres 
mendiantes  avec  toutte  la  clei^e  et 
rie  d'icelle  cité ,  et  tant  d'aultre  peuple 
ce  fut  merveille,  car  rln^mii  v  e>toil  cnnj- 
maadé.  Et  sortit  la  dcvauldicle  procei^io<t  ra 
bdie  ordonnance  par  la  porte  S*  Thicbaoh 
et  rentra  en  Mets  par  iodle  porte  noovdk^ 
ment  ûJcte,  et  Ait  celle  entrée  la  picaSe 
que  jamais  Ton  y  avoit  faicte.  Or  vmis  vruK 
dire  et  conter  quelle  triouqdic  fut  faictc  à 
celle  nouvelle  entrée,  et  le  biaul  mystère 
que  Ton  y  fist.  Premièrement  devés  oyr  qw 
dessus  la  muraille  d'iccUuy  billouairl  nouviail 
fait,  qui  eneor  n'estoit  point  rnuM-rt.  roes- 


aiUtrc^i  car  de  cent  personnes,  n'en  y  eult  pas  |  seigneurs  les  recteurs  et  gouvcrucurs  de  U 
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chose  publicquc  en  Mcls  avoîcnt  fail  dresser 
et  aprester  ung  riche  aatel  bien  coayert  et 
richement  apointc  de  mays ,  de  plusieurs 
fleurs  et  île  riches  ta])issrri('s.  Et  quant  ce 
vint  à  l'approche,  par  une  manière  dojoicu- 
seté,  fut  laicbée  à  icelle  porte  et  par  tuultc!» 
ks  tours  de  la  muraille,  Parlillerie  (|ui  nie> 
noit  grant  bruit,  avec  tambourins.,  dain^us 
et  trompettes,  tellement  que  cVstoit  chose 
mélodieuse  h  onyr.  El  ah)rs  que  approchoit 
icelle  procession,  Ton  fit  r<?tirer  le  peuple 
arrière,  et  Ait  partie  de  la  clergie  mouté  sur 
la  muraille  a^ec  le  chief  sainct  Estienne  et 
aultres  relicques  qui  furent  mis  et  reverem- 
Tnent  posés  dessus  Tautel.  Et  là,  en  grat4 
révérence,  fut  la  messe  chantée  k  chantre  et 
A  decbanire,  à  diacre  et  i  sonsdiacre  et  & 
ooorait;  et  à  la  veue  d*ung  cbascun  y  Tut  Tait 
ung  très  biaul  misterc  et  ung  honorable  ser- 
vice. Pois  après  ce  fait  et  achevé,  et  le  ser- 
vice de  Dieu  acompU,  se  partit  ladictc  pro- 
cession pour  rentrer  en  Mets  ;  et  là ,  à  rentrée, 
cns^  ouy  Fartillerie  bruir  et  taboorer  avec 
les  trompettes  et  clairons ,  cornets ,  tambou- 
rir»-î  fîe  ^iui'-se  ef  rmitres  instrumcns  qui 
bucciuoic'ul  cl  lioinpcttoicHt ,  qui  estoit  chose 
plaisante  et  mélodieuse  à  ouyr:  et  ne  me 
souviens  pas  que  jamais  je  visse  entrer  en 
Mets  une  procession  en  si  grant  triomphe. 
Dieu  par  sa  grâce  la  reçoive  en  grer.  De  là 
se  partit  ladictc  procession ,  et  s'en  vinrent 
tous  en  la  grant  église ,  auquel  lieu  lut  lait 
ung  moult  biaul  et  bonorable  sermon;  puis 
oe  Ikit,  chascun  s'en  retournait  en  son  lien  , 
très  )o\eulx  et  consolé  de  cesluy  fait. 

Tantost  après  ce  fait  et  au  meisme  temps, 
c'est  assavoir,  le  dix  ncufviesme  Jour  du  de- 
vanCdlt  mois  de  sqitembre,  lut  bicte  et 
aoomplie  en  Mets  une  justice  d'ung  josne 
homme,  nomme  Bemaîrd  Danjou,  lequel  avec 
untr  aullrc  compaîj?non  ,  nommé  Benoy,  et 
leurs  femmes  esloient  de  nouvtaul  venus 
demonrer  en  Mets ,  et  se  tenoient  devers  les 
Fncdies  en  l«  jjyini^i  £as  Iht  tel  iiue  ioenlz 
^Trtix  compaîfrnons  avec  letirs  frinmes  ne 
dcspendoient  journellement  aultre  rrjonnoie 
que  faulx  grans  blancs,  desquelx  plusieurs 
iMMivms  gens  en  estoient  trompés  et  deoens. 
A  ne  véoit  on  aultre  chose  que  ioculx  grans 
blancs  venir  au  Chainge  à  monstrer  s'ili  es- 


fut  ordonné  pai'  la  justice  et  par  lék  maistres 
de  la  monnoie  de  secreUement  se  enquérir 
et  de  aller  après  leurs  lemmes  qui  journel- 
lement achetoient  an  marchié  fruit/. ,  froniaige 
et  aultres  denrées,  pour  veoir,  concnnislre  et 
savoir  de  quelle  mouuoie  elles  avuicut  paie. 
Et  de  Atit,  tonttc  la  monnoie  qn^eUes  cbaiii- 
geoient  et  paioient ,  estoit  reprinse  par  ani- 
cuns  i\  ce  faire  commis  tle  la  main  des  bonnciî 
geus  et  de  ceulx  et  rt  lies  qui  Tavoient  receue, 
et  leur  en  estoit  tUiimée  de  f  aultre  meilleure, 
et  tellement  que  par  cela  lut  la  vérité  ooo- 
gneue* 

Ce  temps  pendant  que  ces  enquestes  se 
fai-iotent ,  le  devantdit  Benoy  devint  fort 
maliaule  et  fut  rcceu  eu  rhospital  du  Kuef- 
bourg,  luy  et  sa  finume;  mais  après  plusieurs 


enquestes,  ponr  ce  que  ledit  Bematrd  estoit 

plus  suspect  que  luy,  Ton  Tenvoiait  quérir 
par  quaitre  sergens  en  la  chambre  en  laquelle 
il  se  tenoit  alors,  qui  estoit  prcs  des  PuccIIct. 
Si  se  cujrdoit  bien  ledit  Beniaird  dê^âHn 
d'iceulx  sergens  et  escfaapper;  ear  il  estoit 
roide  homme  et  fort  ;  mais  niantmoins  quelque 
dcfTcnse  qu'il  y  sceust  îiiettre,  il  fut  prins  et 
à  force  mené  en  Thoslcl  de  la  ville  auquel 
ne  fut  pas  graument,  après  aolcune  torture 
donnée,  qu*il  congneut  son  cas  et  dist  que 
luy  et  son  compaignon  Benoy,  lequel  alors 
estoit  fort  mallaide  en  rhospital ,  comme  dît 
est  devant,  estoient  causy  toutte  la  nuyt  à 
l'ouvra  ige  de  ccUuy  roestier:  et  de  peur  que 
Vcn  ne  les  vist  et  onyst ,  ib  onvroyent  en  ung 
cellier  auquel  ils  estoient  k  mettre  k  point 

des  î^ndes  plaitines  d'airain,  c'est  assavoir 
que  itz  mettoient  iceiles  plaitines  dessus  nng 
cheval  de  bois,  comme  font  les  tanneurs  de 
leur  cuyr  ou  les  corners,  et,  avec  de  gros 
coustiaulx  à  deux  mains,  ilz  les  reoient  et 
hlnrtrhi'^'^nioTit ,  puis  les  lailloient  avec  ung 
porlelucr  et  les  arrondissoient  :  et,  ce  fait, 
s'en  aUoient  en  la  coste  S'  Quentin  pour  leur 
donner  le  coing,  afRn  qn^on  ne  les  oyst  besdiier 
ou  frapper  :  et  estoient  iceulx  grans  blants 
si  bien  contrefaits  <|u'il  i\y  avoit  «^i  rouvre  qui 
n'y  fust  prins.  Puis  dist  et  congneut  cucor 
que  pour  ce  qu'il  leur  sembiuit  qu'ilz  n'es- 
toient  pas  bien  assurés  en  oe  lieu  de  Quen- 
tin ,  ils  s*en  aillèrent  besoingnier  et  frapper 
lesdits  grans  blancs  en  ung  lien  f|u'ot)  dit  an 


toi(»)t  bons,  et  tellement  alla  la  chose  que  Viez  Chault  Four,  près  de  Maiev.  Et  là,  en 
ioculx  estraîogiers  furent  suspects  :  parquoy  |  cèTîeû ,  furgeairent  par  pl  isieurs  juui-s  j  et  y 
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avoil  sa  'femme  ci  k  femme  de  son  compai- 
goon  Benoyt  mère,  qui  ^noient 

le  guet  sur  le  chennu  ,  et  pour  leur  faire 
gigne  quMb.  ce5^»is>rMt  <Ie  frapper  ,  quaut 
elles  véoieui  aulcuu  passant. 

Tout  cela  et  plusieurs  eultres  ^HWes  oon- 
guent  ledit  Beraaird  aux  seigneurs  de  la  jos> 
ticc  :  parquoy  Ton  fist  bien  gairder ledit  Benoy 
qui  estoit  mallaide  ;*i  rhns|»ilal,  qtfii  n'es- 
cha{)p.i}st.  Et  avec  ce  i  on  Ust  tant  par  ijoulces 
l>aroUes  que  icelles  Eenunes  sorlireut  de  la- 
dicte  hospital  et  lurent  prinses  et  mises  en 
rhostel  de  la  Tille*  Mais  quant  ledit  Benoy 
seuil  la  prinse  d'iccUcs  et  de  son  coTnpai- 
^nion ,  il  en  print  si  graiit  desplaisir  qu  il  ne 
voult  jamais  plus  uc  boire  ne  maingîcr  et  se 
laissait  mourir  de  dueil.  Et  dès  incontinrat 
a|>res  sa  mortf  fut  le  devautdit  Bernaird 
piL'it'  à  morir  d^uno  mort  trc<;  rniclle  cl 
houleuse ,  c'est  qu'il  seroit  buuylli  eii  liuylle. 
Et  pour  ce  faire,  l'on  ûst  préparer  uiig  en- 
gien  et  une  justice  nouvelle,  telle  comme 
Ton  la  veoit  encor,  qui  est  derrière  lesestaulx 
des  b(juchn't  <  an  (  hi  lirtaul ,  à  la  coniée  de 
la  nie  ol  [MI  S  (lu  c()ur:>e  du  Cbamp  à  Saille. 
Li  lut  cesl  eagieii  lait  de  pierres  de  taille, 
le  hault  d*uiig  homme,  par  dessus  terre,  en 
manière  de  la  boudie  d^oi^  puis,  auquel  y 

avoit  ntifr  trous  à  rousté  en  manière  de  la 
bout  lïe  d  uni,'  lour,  pour  boutler  le  leu  des- 
ftoub^.  uue  grande  cUauldicrc  qui  là  estoit 
empëe  et  mise  sus  une  crobée  de  fer,  la- 
quelle Alt  mise  &  peu  près  pleine  d*yawe  et 
par  dessus  iœlle  .yawe  environ  six  quatrtes 
U'huylle. 

l'ui»  ce  l'ail  et  le  juur  venu,  c'e^^t  assavoir, 
le  dix  neuhriesme  septembre,  comme  dit  est 
devant,  le  dcvantdit  Bernaird  fut ,  à  dix  heu- 
res devant  midi,  prins  au  pallais,  là  où  alors 
il  estoit  :  et  furout  cousus  et  attaichiés  ]»3r  des 
sus  luy  plusieurs  d'iceulx  faulx  graos  blaac^ , 
puis  fiit  mis  sur  la^  brouette  et  mené  au  pil- 
îuri ,  en  CliampaissaiUe,  auquel  il  fut  jusqucs 

è  d<'U\  linires  npres  midi  ;  et  (1rs  le  lieu  là 
où  il  estoil,  il  véiiit  1*km  icelle  chauidierc 
qui  bouylloit  inccssanieut  à  grand  randon, 
en  laquelle  il  devoit  prendre  fb.  Car  de  tout 
le  temps  qu^il  fut  au  piUori,  Ton  uc  cessait 
de  inccssamcnl  faire  uug  grant  feu  dessoiil"/.. 
Et  V  avoit  à  icelle  jusli<  r  à  ['lire  si  très  graut 
jïcuple  que  Ton  uc  po\oil  le  pied  tourner, 
pour  ce  qu*U  n*y  avoit  bonune  ou  Mets  qui 


jamais  eiist  veu  en  ioeUe  fiiire  la  piinilfe 

justice. 

Et  fpnnt  son  terme  fut  venu  et  les  deux 
hcure^  npres  midi  sonnccs,  ledit  Bcmairdrnt 
descendu  du  pillori  auquel  il  estoit,  fut 
mené  au  lien  devandit  de  son  »artii«,  et  là 
fut  mis  et  posé  sur  ung  petit  tanMemart 
ou  cscliaflault  tout  au  plus  près  et  joindant 
ladicte  «'liiuililiere,  le  \ isaige  devers  le  |»cuple 
et  le  dos  coalrc  iculic ,  et  uug  peu  plus  hauil 
dtyé  que  ladicte  ehauldiere.  Et  luy  estant  as- 
sis en  ce  lieu,  fiit  de  recbief  renonvellé  ieat 
son  procès ,  lequel  avec  grant  repenlance  il 
congneut.  Et  aussi  on  avnit  envoie  devm 
aicy  cerchier  les  devantdiu>  coiugs  qui  * 


ien  graut  peine  furent  trouvés,  avec 
les-  anitres  ustensilles  et  apostés  à  Mets.  El 

après  tout  ce  fait  et  dit,  Too  loy  Uul  les 
mains  par  dessoul»/.  les  j/i'fioiiK  avrr  uno 
chainettc  qu^il  u\uil  au  col,  duquel  il  fut 
si  très  fort  estraint  qu'il  avoit  la  teste  vt 
le  visaige  tout  dessus  loaulx  genoulx  :  et  ce 
ccst  estât  fut  prins  du  bourriaul  et  levé ,  lo 
jambes  en  bault,  en  faeon  telle  que  de  1< 
où  il  séoit,  il  luy  fist  iatrc  le  qui  Jumc^  i 
la  renverse,  la  teste  devant,  et  cbeut  touUe 
à  une  fois  en  icdle  cbanldierei  et  inoominad 
le  bourriaul  avec  une  grande  fourche  le  tînt 
sidigect,  la  teste  en  rhu)lle  «  t  fut  tnatost 
mort  et  |>a>sé.  Puis  re  Fait,  lut  son  inq>» 
chairgié  sus  uiig  lumercl  cl  lui  par  it.-  do-> 
vendit  bouiriaul  mené  enterrer  à  S*  Loys  m 
terre  prophane.  £t  tantost  après  lurent  \e» 
dex.mtdietes  fi  inmes  bannies  à  tou^ounoMi» 
de  la  cité  et  du  pais. 

Aussy  paircillcmcu t ,  en  ce  mcisme  Icm^*, 
ftit  par  le  bouiriani  battu  et  fouetté  de  ver- 
ges parmi  la  cité  de  Mets  ung  aullre  mcccict 
fram  ois,  piuir  ce  fju^il  avoit  acheté  à  utur 
faulx  monuo\eur  en  tiance,  dv>  latiK  l:.iirt-> 
et  les  vcnoil  despendre  eu  Mets  cl  au  [ays: 
et  lîit  avec  ce  oelluj  merder  baont  eC  for- 
jugié  à  tousjoursmais. 

.Moult  J  auUres  et  diverses  a\eutures  aviu 
.  drent  encor  en  cel luy  temps,  t  tut  enMet*.coDDe 
dclàors,  entre  lesquelles  je  \eaix  icy  dk< 
et  raconter  ung  biaul  miracle  que  m  œ  t«ai|»^ 
le  doulx  Jésus  pour  nous  monstre.  Il  «ni  \ny 
que  en  ung  villaigc  scitué  contre  le  mon' 

Oiientin  ,  nommé  î*rirn_j_j  a\(vît  en  rr  tru»|'' 
ung  hunmie  appeih.'  [>ar  son  droit  uoni  icit^ 
Uullon.  Celluy  Jehan  «voit  alon  su 
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gratte  et  enceiiile  de  vif  edBnt.  8i  mA 
qaVUe  se  fiit  mig  pee  mal  en  Êifoant  ml- 

runs  ouvraîges  :  parquoy  elle  enflantait  et 
(lolivrail  de  son  fnrict  avnnt  qtjc  âmii  ne  que 
son  terme  fttft  venu  ;  et  fut  ledit  enUant  mort 
né,  tellemeiit  qu'il  fut  mû  en  terre  prophane 
sans  reœpvoir  le  saioct  sacrement  de  bap- 
tpsme  :  de  quoy  le  pcrc  cl  la  mere  furent 
fort  <lfsp1nîsnn<!.  Et  par  «spécial  ladictr  mere 
en  itienoit  telle  doulleur  et  en  avoit  si  grant 
tristesse  au  cuetir  qu^elle  ne  povoft  dormir 
ne  reposer,  et  prioît  Dieu  et  sa  doalce  mere 
que  de  ce  la  voulcisseot  conforter  et  aydiér. 
El  fut  celle  femmf*  rr^pairc  de  omo  janrs 
m  cest  estât,  cVsl  assavoir  depuis  le  jour 
lie  la  s"  Lucie,  auquel  jour  elle  awoll  esté 
accouchée,  jusque»  au  jour  de  ta  nativité 
de  ttostre  Seigneur,  durant  Icsquelx  ladicte 
Temme  ne  faisoit  que  sougier  que  son  enlTant 
n'esloit  pas  mort.  Et  tellement  que,  le  jour 
de  noel ,  à  trob  heures  après  minuit ,  il  vint 
en  avisien  à  ieelle  femme  qne  ledit  son  euS- 
fiunt  ▼iroit  et  n^estoit  pas  mort ,  el  de  Aûl  es- 
voîHait  son  maril  et  luy  dist  et  avec  ce  bien 
an'octuciisemcnt  luy  reqtûst  et  priait  qu  il  s  e« 
allaist  incontinent  deUuuyr  ledit  en  (Tant  pour 
venir  ai  ainsi  catoit.  Mais  il  diflbmît  et  n*en 
vnalloit  rien  faire,  jusques  à  tant  qu'elle 
mcisme  se  voniloit  lever  de  sa  couche  et  y 
aller  :  parqtiny  luy,  voyant  la  i^rande  affection 
qu'elle  y  avoit,  se  en  allait  parler  au  prostré 
et  loy  conta  tout  le  fait.  Alors  le  prestie  et 
lay,  acompaigniés  de  deux  ou  de  trois  de 
SCS  voisins,  avec  î^ant  dévotion  s'en  allèrent 
defn  .tn  r  i  t  déterrer  ledit  enlTanl ,  lequel  avoit 
este  oiis  en  terre  entre  deux  tueilles)  cl  fut 
qu'il  se  avoK  gasté ,  t^eat  assavoir  qu'il 
:  6aiilé,  et  qu'il  esloit  tout  en  tel  estât  que 
au  jour  qu'il  y  fut  mis.  TA  aluis  le  prindrcnt 
rt  en  grande  devoti(»ti  \r  poitairetit  de^stts 
Tautd  Noslrc  Dame  d'icelle  église  ;  et ,  en 
UàtÊA  pluiiears  prières  et  oraisons,  ftit  eban» 
tée  nae  anthieane  de  la  glorieiise  Dame.  Et 
inconlinetit  l'^clit  enlTint  sr  mi>t  à  sain- 
^ier  :  puis  ung  peu  laiitOht  .ipros,  l'on  coti- 
Çocut  «ju'il  avoit  vie,  et  lut  en  grant  joie 
bnptiaé  :  parquoy  Ton  sonnait  les  doiebes  à 
branle,  remerciant  Dien  et  sa  benoîte  mere 
du  biaul  miracle ,  et  y  ronnirrnt  ijmns  el 
p<>1il«  .  jo^ines  et  vieulx  el  tOU&  CCulx  cl  ceiies 
<}ui  y  pcurcDt  aller. 

Le  jour  de  la  lonwainet,  f  enit  «ng  des 


vairlets  d^nng  chairpentier,  danourant  en  la 


cité  de  Mets,  an  bomg  d'oultre 
la  rue  de  Maizelje  et  aevant  Tbostel  du  sci- 
gneûr  François  le  Gonrnais ,  nommé  Didiel 
de  Waubecourt,  lequel  voirlel,  cellny  jour 
se  prit  et  de  &it  enfiirçoit  une  jonne  gairse, 
fille  audit  Didiet,  son  maistin.  Parquoy  ledit 
DIdiet,  adverti  du  fait,  en  grattt  Ihreur  vint 
à  Thostr!  et  cust  tué  Udit  son  vairlet  s'il 
reui>t  atteint.  Mai^,  voiaut  son  raaistrc  en  sa 
lureur,  s'en  fuyt  en  ung  gucmicr  et  ledit  son 
maistre  après,  tellement  que  de  crainte  ledk 
vairiet  saillit  par  une  fenestre  en  la  rue  et 
ftil  mencille  qu'il  no  iTinist.  Tnultcsfois 
il  se  cstonnait  tellement  Jesjainl)t*s  (fuc  force 
fbl  de  le  porter  en  Thospilal  j  et  alors  que 
les  seigneurs  de  justice  fbccnt  advertb  da 
ras,  le  firent  mettre  sur  Tmi^  des  chevaulx 
du  du  liospital  et  Paraener  en  la  maison  do 
la  ville,  et  puis,  son  cas  cos^eu,  fut  par 
quaitre  sergens  mis  sur  une  civière  cl  porté 
«n  paDais.  Et  assés  test  après,  c^  aaaavnir, 
la  vigille  de  la  conception  nostra  dame,  sl> 
xiesme  jour  de  drocnil>r<',  fut  par  sentence 
de  justice  mis  tout  nud  sur  la  Wrntipfto  de 
la  ville  et  très  asprement  baUtu  pai  jr  fy^^!"- 
riaul  jusqaes  an  pont  des  Morts. 

En  ces  meismes  jours,  deux  prestres  et- 
traingiers,  riuii:  do  Rouen  et  l'autre  tic  Bnur- 
gongne,  se  trouvairent  cstre  logiës  eusomhle 
en  l'hostel  au  Chauldron  à  Mets  ;  et  après  ce 
qu^ib  enirent  souppé  et  Ibit  la  bonne  chair, 
rbestesie,  &  leur  avis,  leur  comptait  trop 
chier:  pTrfTnn\- r-olluy  de  Rouen  disl  en  laitin 
qno  benist  lust  le  païs  de  France,  et  celluy 
de  Bourgoiigiie  di&t  pareillement  que  benisl 
soit  le  pals  de  Boni^ongne.  Et  de  ces  de«s 
paroUes,  comme  fob,  se  entreprindrent  tel- 
lement que  le  honrciiis^on  frappriil  le  fran- 
çois  d'unj,'  eousteanl,  et  rnenl  ung  tnnnt  al- 
Idi  uic  cl  furent  prins  et  mis  en  l'hostel  de  la 
ville;  et;  environ  quinae  jours  après,  furent 
tous  deux  menés  et  conduits  hoffs  de  la  cité 
el  bannis  à  titu'^j^nrsmais. 

Le  vingt  sixiesr  tf  j  Mir  de  |an\ier.  monit 
et  deccda  de  ce  monde  le  vicaire  do  la  grant 
église  de  Mets,  lequel ,  en  son  temps,  luy  seul 
fist  &irc  et  fonder  de  fond  en  Ibnd  le  grant 
cueur  de  Nastre  Dame  en  la<li«  le  f^Taril  ei;li'<e 
de  Mets  ;  et  avec  ce  y  fist  fonder  nue  huulte 
messe  à  diacre  et  soubdiacrc,  et  chaniro 
et  dedumtre,  tons  les  jours  parfytiatf  emeat  ; 
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car  G«Uoy  vinive  «toit  tant  riche  qu^oo  ne 
le  sauroit  estimer.  Et  donnait  en  son  temps 
et  par  son  tcstameot  tant  de  I)u-ns  ot  ir^iul- 
mosnes  pour  Tamourdo  DIru,  tant  aux  ordres 
mendiantes  comme  auUre  part,  qu'il  u est  à 
croire  à  ceolx  qui  ne  Tauroient  veu»  et  mou- 
toit  son  testament  et  dernières  volontés  à  une 
somme  merveilleuse. 

En  ccstc  année,  il  fi'st  un^  merveilleux  et 
aspre  hyver  et  le  plus  froid  et  de  grande 
gellée  qu'il  avoit  fiait ,  passé  loing  temi  >s  ;  et , 
sellon  Topinion  d*auleuns,  n'en  avoit  pnuit 
fait  de  pareil  depuis  lu  journée  que  le  duc 
Charles  moral  devant  Nancey.  Car  la  gellée 
et  les  neiges  Furcol  si  grandes  que  les  pouvrcs 
bestes  salvaigcs  se  moroient  de  bim  et  de 
soif  et  se  laissoîent  causy  prendre  à  la  main  : 
et  de  bit  en  furent  plusieurs  trouvées  mortes 
en  la  neige,  c'est  assavoir,  loups,  lièvres, 
perdrix  et  aultre  î»alvaigine ,  et  tellement  que 
Tan  après  v*  et  xj ,  ne  se  tnmvoit  comme 
point  de  venaison*  Et  combien  qne  icy  devant 
soit  iaicte  mention  de  plusieurs  grans  hy  vers , 
si  neantmoins,  sellon  l'opinion  de  plusieurs 
gens,  l'on  n^eu  avoit  veu  de  loing  temps  le 
pareil. 

Le  dixîesme  jour  de  febvrier,  vinrent  en 
Ifals  plusieurs  grans  seigneurs,  c'est  assavoir, 
le  eomte  de  Naussowc,  monseig'  de  Chicvre, 
mouscigneur  de  BergueS)  Tevesque  d'Arras, 
le  trésorier  du  psîïs  de  Flandre,  de  Braibant 
et  de  Hollande,  et  avec  eulx  plusieurs  nobles 
«tgintilz  hommes  desdits  pays  ,  act)ni|>aignicz 
de  em  irou  deux  cent  et  cinquante  chcvaulx, 
tous  Heurs  de  gens,  lesquels  furciU  des  seig- 
neurs et  recteurs  de  la  cité  de  Mets  bien 
honnorablement  receus  et  Iq^:  et  avec  oe 
leuc  ftit  donné  de  part  le  conseil  d'icelle  ung 
présent  de  dix  cowes  de  vin  et  de  eent  qnairtcs 
d'avoine  :  puis ,  au  bout  de  trois  jours ,  se  |>ar- 
ttrcnt  de  la  cite  pour  aller  vers  Tempereur, 
et  me  semble  qu^ila  se  trouvaireiit  tous  aux 
nopcei  de  monse^ineur  le  Palacgrave,  comte 
^lantin,  qui  espntisa  tantêst  après. 

De  la  cité  de  Mets  furent  envoyés  aux  de- 
vantdictes  no{H:es  le  seigueur  i  rauçois  le  (iour- 
aais  ehevalter,  le  seisnenr  NiooUe  Eoossel, 
le  seigneur  Nicolle  Dex,  le  seigneur  Jehan 
Roussel  et  environ  quaitrc  on  cinq  aullres 
hommes  de  liguaige,  lesquelx  y  allèrent  |>our 
leur  plaisir.  £t  furent  iceulx  seigneurs  acom- 
paigniés  de  ploaienii  soldoienn  et  vawiels 
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d'hestel,  Icsqiiebi  devanldils  seigneon  c»> 
toîent  tous  moult  bien  montés  et  armés,  cf 

avec  ce  nioulf  T-ifliemcnt  acoustrt^  de  hianlx 
ft  rirhes  lialMiicuicns  dessus  leurs  hanwî\. 
Ll  lurent  icelles  nopccs  du  dcvantdil  cumic 
palantin  btctes  en  une  bonne  ville  en  âllc> 
maîgne,  nommée  lledelberch ,  ausquolU-s  fut 
envoie,  au  nom  de  la  eit<'  de  Mets  ,  par  iceuU 
devautdits  seigneurs,  ung  iiolde  jtinul  d'ir- 
gciit  pour  présenter  à  Tcspouséc ,  Icnouc  ju- 
dit  eemte,  vallant  cdluy  juaul  quatre  vingt 
livres  de  Mets.  Car  oelluy  comie  avoit  envoie 
prier  la  cite  et  bien  cordiallcment  requérir 
que  leur  plaisir  fust  de  leur  faire  comitatgnie 
à  ses  unpces  et  de  luy  faire  tant  d'itoauettf 
qu'ilz  y  voulcissent  eovoier  aulcuna  de  lents 
gens:  parquoy  lesdils  seigneurs  y  ftnent  en* 
voyez,  comme  dit  est;  et  se  partirent  de  Mets 
eu  belle  com|)aignie,  le  dix  huictiesroe  jour 
de  fcbvrier,  et  furent  receus  dudit  comte  m 
grant  honneur}  car  ih  fiirentamis  à  table, 
le  jour  des  nopoes,  après  les  coaOes,  et 
premier  et  par  dessus  touttcs  les  aultrcs  c^és» 
Et ,  à  leur  retour,  ceulx  de  la  cité  de  Stnof^ 
bourg  les  fesloicreot  honnorablement  et  lenr 
firent  giant  bonneur,  puis  retoumetenl  cm 
Mets,  le  septiesme  jour  de  mars. 

En  celluy  temps,  qu'on  dit  le  gras  temps  « 
se  firent  plusieurs  bonnes  jniensetés  en  Mets, 
entre  Icscpielles  fut  mis  su:>  ung  chariot  pour 
aller  parmy  la  ville,  lequel  chariot  estoit 
grant  et  couvert  en  manière  d^une  vonUe  sur 
laquelle  voulte  et  en  droit  du  milieu  y  avoit 
unp  gros  cueur  blanc  el  noir,  signiliaril  1« 
armes  de  la  ville;  cl  au  quiilrc  corné*»  d  locl- 
luy  y  avoit  quaitre  toraelles,  au&sy  blanc  vi 
noir,  et  estoit  paireillement  tout  le  chmiot 
lilauc  et  noir:  et  l'avoient  les  seigneurs  mnitr» 
très  des  mnrs  de  la  cité  ainvy  f  ii(  hiro  pom 
le  mener  au  jour  du  gras  diemanche  p  inrn 
icelle  cité,  et  pour  jucr  aulcune  cho»e  tuonk 
4  rhonnenr  deladtde  cité,  comme  kcù, 
fut  fait  en  la  manière  qui  s'ensuit.  Et 
devés  entendre  que  tous  lr\  mai>tre5  onvrrtitN 
en  <juel(|ue  art  mécanique  «jiie  ee  fu>l ,  «fin 
avoient  gaigc  de  la  cité,  estluient  dedan». 
devant  ou  après  celluy  chariot  pour  jaer  Ir 
parsonnaige  à  eulx  donné.  Et  pour  le  premicv 
estoit  au  milieu  dudit  chariot,  1m»  u  tiHum- 
phammeut  assis  en  une  haulle  chaire,  xm^z 
grant  ouvrier,  nommé  maislre  Jehau,  U*  («d- 
leur  d^imaiges ,  demonrant  à  la  Pierre  hardie  : 
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et  csioit  celluy  qui  peu  devant  avoit  taillié 
et  fut  les  deux  Chérubins  «pii  soot  sur  la 
bairicrre  de  la  J^*^"  *^frnnr*^'*°  »  ^vec  aussy 
ie1lîeu~<]c  pitie  qui  fô»t  au  giron  noslre  dame 
ail  pied  de  la  croix ,  lesquelles  imaiges  sont 
en  une  triumpbante  armairc  sus  la  porte  du 
billouairt  d*icell«  porte  Champenoise.  Or  estoit 
iodluy  maistre  J^^an  habillé  et  acoustré  moult 
richement  et  triumphamment,  selon  rancîen- 
nc  façon ,  c'est  assavoir ,  vcstu  d'une  riche 
tunicquc ,  avec  uug  gros  rouge  chapperon , 
Ihit  à  bonilet ,  en  sa  leste  »  et  tenoit  grant  gra- 
vité; car  il  representoit  eo  son  parsonoaige  la 
cité  de  Mets ,  et  pour  ce  estoit  ainsy  acoustré  ^ 
momlrajït  que  la  cité  o<t 


nnciptinc  ,  et  au- 
tour d'elle  y  avoit  plusieurs  aultrei»  parsouuai- 
ges  j  coomie  clercs,  recepTeurs ,  gouveroeors 
et  oonseilliers  d^icelle.  Et  au  dehors  d^iodluy 
chariot  y  a\uit  envirun  ou  vingt  quaitre 

aultros  parsonnaiges ,  c'est  assavoir,  de  tous 
les  arts  mecanicqucs  qu'il  est  de  bieu  d'avoir 
aux  ottvnûges  de  ia  dté  :  sonverainement  «t 
prîacipalleincnt  y  estoient  tous  ceulz  entîe> 
rement  qui  avoient  esté  et,  avec  ce,  ouvré 
de  leur  mesticr  à  l'ouvraige  d'iccUuy  billouairt 
de  porte  Champenoise ,  nouvelleoient  fait  cl 
achievé.  Et  ponr  ce  y  estoient  tous  montés  k 
chevanlx  et  bien  richement  acoustrés ,  chascun 
selon  son  art  et  son  mesticr.  Et  tenoit  chascun 
d>  six  en  sa  main  droictc  aulcnne  des  prîii- 
ci^'ale^  outilz  de  quoy  il  se  mesloit;  et  csr 
toicnt  iceUes  ustenciles  oontrefaictes  de  bois 
et  peintes  eu  semblante  d^or  ou  d''ai^geut, 
comme  le  chairponticr  qui  tenoit  des  astra- 
longues,  des  règles  et  des  compas:  paircil- 
lemcut  le  maistre  massou  son  niveaul,  et 
noDstroient  ieenfac  leur  art  de  géométrie  ; 
d  nng  chascun  des  aulires  aiosjr  selon  son 
mesticr.  Eulie  l(  s<iuelx  y  a\oil  unpr  parson- 
naifre^  numiué  Ent/ien  ;  «  f  sUiy  Eiij^icn  se 
vint  premier  présenter  a  Madame  ia  Cité, 
et ,  après  toutte  la  révérence  fiiicte  »  il  disi  à 
ledide  dame  Glé  qn*eile  avoit  affaire  de  plu- 
sieurs gentil/.  cnm|iaignons ,  menant  et  sçai- 
chant  (iivers  arts  et  |>ralicques,  et  tous  gens 
euteudus  et  grans  ouvriers  en  arts  mecanic- 
qucs ;  laquelle  Cité  fut  délibérée  de  en  parler 
i  ton  conseil.  Et  après  biauoopt  de  choses 
Ciictes  et  plusieurs  biaulx   parsonnaiges  et 
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Et  y  avoit  à  iceulx  parsonnaiges  à  faire  le  mais- 
tre  masson,  le  mabtrc  chairpeuticr,  le  maislrc 
escaillier ,  le  maistre  sen^er ,  le  maircschaul , 

le  verrier,  le  cloucleur,  le  pcinelre,  le  bom- 
bairdier  et  arttllier,  le  di  lirrier.  11-  eliairlon, 
le  pairiculx  et  le  chauiouruior  et  plusieurs 
aultrcs.  Et  fut  une  chose  bien  joieusc ,  bien 
triumphante  et  bien  morale;  car  il  faisoit  moult 
biaul  oyr  leurs  parsonnaiges |  avec  les  tam- 
bourins, trompettes  et  ilairnns,  et  avec  les 
biaulx  atours  quHlz  avoient ,  qui  domioit  cause 
de  rcsjoir  tous  les  auditeun. 

En  ctt  meiame  temps,  avint  une  grande  es- 
clandre au  convcut  des  Auguslins  de  Mets.  Le 
cas  fut  tel  qu'il  y  ciilt  uni,'  josne  reli^idilx 
d'icclluy  couvent  qui  a\uU  mis  et  logié  eu 
sa  cJiamhre  une  Josue  femme  mal  privée.  Et 
pource  que  le  temps  estoit  Iroid,  avoit  ledit 


An<,'ustin  donné  du  charbon  à  celle  pouvre 
malheureuse;  mais  pouree  que  en  celle  cham- 
bre n'y  avoit  point  de  chemiaée,  la  fiunée 
d^iceJiuj  charbon  estoufii  tellement  la  pouvre 
fille  et  en  fut  si  très  priusc  qu'elle  morut 
souilatnemrnt  en  la  pl aicc.  Et  avec  elley  a\oit 
ung  petit  novice  qui  |iaireillement  fii^t  esté 
mort,  si  d'aventure  ung  aultre  religieulx  ne 
fbst  venu  qui  le  tirait  dehors- et  Ik  bien  grant 
peine  luy  donna  .sc(  ours,  car  S^il  fiist  uog  peu 
plus  (lemouré,  jamais  n'y  Tusl  venu  à  temps. 
i*arquoy  pour  ces  choses  fut  Icilit  cnnvent  fort 
scandalise ,  et  avec  ce  leur  furent  iérmt  es  et 
murées  les  portes ,  les  fcnestrcs  et  les  huis  qui 
alors  sailloieiit  en  la  rue  du  eosti;  dft 
Thieba\iU,  île  costc  la  tour  des  merciers  ^  ne 
depuis  ce  ieinps  n'y  eult  «  n  re  lieu  plus  d'eii- 
trée.  Et  fut  le  poure  religieulx  mis  en  chairlrc 
par  moult  loing  temps,  et  puis  fut  transmué 
en  ung  attitré  cooyent. 

1511. 

L'an  mil  v"  et  xj ,  laquelle  année  lut  la  \  ingt 
sixiesme  de  Tempereur  Maximîltan,  en  son 
royaulme  des  Romains,  fut  fait,  créé  et  essus 
pour  maistre  cschevin  en  la  cité  de  Metfje 

seigneur  Jehan  le  Gouniais. 

Eucesle année,  le  quatricsmc jour  d  ap\ril, 
Alt  trouvé  en  Mets  ung  compuignon  qui  ache- 
tait de  la  main  d'ung  faulx  nionoycur  des 

fauix  liairs.  et  li-s  blanchissoil  et  dcspendoit  : 

panpioy  il  lut  prin>  et  luy  furent  les  oreilles 


joiruK  dicts  d'uiiu  coslé  et  d'aulire ,  à  la 
re<{ucste  d'îccUuy  Engien,  fureut  Icsdils  uu-  '  coppucs  et  lui  banni.  Et  ne  luy  li^l  on  pai> 
vricn  tooi  retenus  aux  gaiges  de  ladicte  Cité.  |  bonne  justice ,  car  on  le  deust  pendre,  liais 
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rommo  il  fut  sccu  taiitosl  aprcs,  fut  prins  h 
Troje  cm  Champaiguc,  et  pour  ce  mcismc  cas 
ftit  bnislé.  • 

Le  jour  du  grant  vendredi ,  y  cuit  une  josno 
fille  acouchéc  en  wng  vi!laij,'(  ,  I.iqnclle  peu 
devant  avoit  demourc  à  une  iiHiislcric  devant 
Mets,  uoumcc  Braiilv  ;  et  donna  celle  josuc 
fille  soo  enfiknt  &  son  reu  tnaîstre,  nommé 
Mongin  Fouille,  moistrier  de  ladicte  Braidy. 
Parquoy  litv  fut  apmirlô  o[  prrsrnlé  rcnfTant  ; 
mais  luy,  «pti  se  sentoit  nect  du  cas,  comme 
il  jun»il  et  arQrmoit,  ne  le  voulut  recepvoir 
ny  prendre  ;  et  alors  les  parens  de  la  fille  avec 
la  sage  fcniinc  luy  mirent  aux  pied/,  et  sVn- 
<  fuirent.  Mais  il  i-cfri-^!  It  ilit  cnfTnnl  cl  cornil 
après  lesdictes  fi  iuincs,  et  pourcc  tju  eUcs  ne 
le  voulurent  reprendre ,  il  le  mist  au  chemin 
devant  elles  et  s^cnlîiiit  sans  rcgairder  derrière 
luy:  et  elles  puireillement  se  mirent  à  che- 
miiior  sruTs  r.iiro  semblant  de  rîen ,  pensant 
que  ledit  Mungin  ne  le  dcust  pas  laisser,  et 
luy  paircillcmeut  pensoit  qu'elles  ne  le  laissc- 
roient  pas  :  parquoy  le  pouvre  enfllint  demeu- 
rait toulte  la  nuict  en  ce  lieu.  Si  avint  que 
le  mailiii,  passoient  par  là  deux  frères  de 
rObservauce  du  couvent  de  Mets,  qui  ont 
trouvé  cest  enfifanl  qui  se  raoïoit  et  estoit  au 
dernier  souspir;  car  alors  faisoit  merveillen» 
«cment  froit.  Si  le  prindrent  ci  Taitom-terent 
on  1.1  ilrvantdicle  moislerie  de  Braidv,  et  fut 
rçntlanl  rescliaufle  en  de  Tyaue  cliauldc  et 
mb  à  point.  Puis,  ce  fait  et  que  le  conraige 
luy  fut  quelque  peu  revenu,  Ton  le  porta  k 
Sainct  Ladre,  et  là  fut  baptisié,  et  incontinent 
après  ce  Tiil  niorul  :  pour  l  iqnelle  chnsc  ledit 
Mangin  lut  encusé  en  justice,  et  fut  en  grant 
dangier  d^en  cstre  puni  oorporellcnipnt.  Tout- 
tcstois  il  fîit  mis  &  grosse  amende  et  lîtt  banni 
sept  ans  de  la  cité. 

En  ce  mcismc  temps,  c'est  assavoir,  le 
onzicsmc  jour  de  jung,  y  eull  uiig  maivais 
garson  de  la  ville  de  Sainct  Avold,  nonuné 
Ifcnxel  le  Loiiet,  lequel,  à  cellny  jour,  en- 
vélail  defficr  la  ailé  pour  une  querelle  qu'il 
di'^nit  avi)ir  ;>  lelmn  Nnimcrev.  fil?,  de  Nni- 
merey,  le  ^K-llelier  j  en  quoy  il  n^avoit  point 
de  droit,  comme  il  Ait  trouvé  depuis.  Et 
neantmoins  il  avoit  desjay  pour  ce  raeiame 
fait  eu  prins  ung  josnc  fliz  de  Mets  qui  rc- 
tounioit  de  Tricvc.  Pour  ce  mcsmc  fait,  je 
l'escripvain,  moy  estant  alors  au  Laudi  à 
Paris  avec  plusieurs  aultres  mairdiants  de 


Mets  ,  t'usmes  ad  vert  i<  qno  l'on  Irndnit  mit 
nous.  Parquoy,  au  retour,  lut  prios  ung  aullre 
chemin  depuis  Chailloa  en  tirant  ft  Cnmm, 
et  tout  par  bois  et  par  haies  et  par  chcmiai 
incongjitis  vinsmo^  à  passer  auprès  tic  Clcr- 
mont  et  de  là  à  Iloudionmont  et  fAnsjours 
hors  chemins  jusque*  â  MUUT  ToutlcsToi» 
bîentost  après  fut  la  paix  Ikicte  dndit  Hcaal 
et  (!■  .1.  Ii.iti  Natmerey. 

Au  huMlrrnain,  qui  fut  le  douziesmc  jour 
dudit  mois  de  junj,' ,  nvint  en  Mets  une  bonne 
raillerie  ;  car,  à  ceiiuy  jour,  vint  et  arri\iil 
en  Mets  une  allemande  d^nng  villaige  nomaié 
Bndange ^  laquelle  axoil  iiportc  vendre  aa 
maircliie  pIu>ioui-s  (nppins  di'  l'onii'  Irnih. 
Et  ainsy  comme  plusieurs  pai'somun»  eiiit^omit 
acheté,  il  y  cuit  uug  homme  d'entre  iceubt 
qui  rompit  le  sien  par  le  cul ,  et  lut  Irativ 
que  dcdan.s  celluy  tuppin  n'y  avoit  coma» 
point  de  lieure,  si  non  des  >illains  et  on 
drappiauîx  qui  emplissoiiHit  ctIIuv  tuppin. 
Parquoy  tous  les  aultres  qui  en  avoicut  ad»l^« 
firent  le  cas  paireîl ,  et  rompit  chaseaa  le 
sien,  et  fut  trouvé  que  en  tons  les  tup|li 
qu'elle  avoit  vendus ,  il  n'en  v  avoit  [WbI 
ung  qu'il  n'y  eust  auicuns  ors  dra|)|iiaulx  ou 
vieilles  cordes  de  charl,  et  en  aulcuui  ftalCii 
trouvées  des  vieilles  brayes  toattes  bnnoiM 
ou  de  Pyaue.  Poar  laquelle  chose  se  assembla 
tout  chascun  autour  d'elle  et  ne  pcuU  fuir 
qu'elle  né  fust  prinsc  cl  mise  on  l'ho^l  àa 
la  ville,  et  croy  que  pour  ce  c»s  elle  cn fait 
esté  noyée.  Mais,  i  la  reqoeMe  et  prière 
madame  de  Crehange,  il  loy  fut  pardonna 
par  telle  condition  que,  le  x'mçil  vl  xiMPStnf 
dudit  mois  ,  elle  fut  menée  au  carcant  auprei 
du  pUlori,  auquel  elle  fai  quaitre  heÎMi 
d'horloge.  Et,  en  la  menant,  luy  fiirent  mà 
deux  des  plus  gros  tuppius  qu'elle  eust,  as- 
tour  d'elle  devant  et  derrière  ;  et  cHc  estant 
au  carcant  en  eult  sept  d'icculx  tuppitr»  qui 
luy  pcndoîent  Umt  antonr  d*eUet  de  qum 
ce  luy  ettoit  une  moniH  grant  hoote,  vr 
tout  chascun  Talloit  veoir.  Puis,  après  \ti 
quaitre  heures  pass«»s,  elle  en  fut  raeoc* 
hors  de  Mets  par  les  soi  gens  et  fut  baume 
et  forjugiée  à  tonsjoursnuù». 

En  celluy  esté  avinrent  en  Mêla  et  an  p^ 
d'icellc  diverses  besoingnes  et  fort  cstraingrs. 
tant  au  cas  <!e  mariaige  comme  atiltremcn!  ; 
el  furent  aussy  plusieurs  s^icci,iurul<St  Uni 
à  Cheminât  devant  le  Po^,  oooame  anili* 
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pari  $  ctr  le  temps ,  en  celle  année  »  fbt  de 
idiefiroprielé  et  nature  que  jamais  Ton  n'avoit 
vcu  pour  une  aimée  avenir  aulaiil  de  dissen- 
iMMtf  ne  de  di?vrorts  eu  maria ige  ,  comme  alors 
en  y  avoit.  £l  avuieuL  toultes  ces  choses  au 
parafant  eAè  prpooatieiiaées  par  ung  grant 
derc,  niTin**^  m^i<\ff  Jrfi^ff ,  ^^y^  de  Salncte 
Croîs  en  Mets,  et  par  img  josnc  maii (  fi  inl , 
nommé  JcIku»  Kollal,  sou  paroischicu ,  Icâ- 
quelx  avuietil  eu  iuil  uue  pronostication  qui 
deadairoit  touttes  ces  choses  et  plusieurs 
aullres  de  la  disposition  du  temps  et  fertilité 
des  biens  de  terre.  El  avint  au  vray  la  plus- 
pnrl.  de  touttes  les  choses  qu'îtz  avoicul  dictes 
eL  esaiptcs  et  priucipaUcxnent  dc&  discoris 
qui ,  en  ceHc  année,  dévoient  advimir  eu 
mariaigc,  comme  îcy  aptes  il  en  avint. 

Quant  :\  premier,  vous  vculx  dire  cl  des- 
dairier  de  plusieurs  discorts  qui,  en  ccstc 
année ,  aviarent  entre  plusieurs  hommes  et 
feanmea  estant  en  niariaige,  et  aussj  entre 
les  parens  et  amis  des  parties  ;  car  on  fist 
]dusiears  mariaigcs  en  cesledictc  année,  tant 
en  Mots  comme  au  pais  d'icellc,  lesquelx 
lurcul  touÂ  ou  la  pluspairt  en  si  grant  dis- 
eort  les  ungs  contre  les  autres  que  Ton  n'y 
povoit  trouver  paix  ny  accord.  Et  ne  véoit  on 
anllre  chose,  tous  îfs  jours,  que  les  plaitz 
et  procès  d'iceulx  [>€rsounaiges  y  tant  en  jus- 
lice  spirituelle  pour  estre  divorcés  et  séparés 
d'ensemble ,  comme  en  justice  temporelle 
pour  les  biens  mondains  et  teniens.  Et  ne 
sçavoient  bien  souvent  dire  ne  alléguer  cause 
ne  raison,  comment  ne  pourquoy  ce  dcsbat  leur 
advenoit.  Eutrc  lesquels  eu  y  cuit  plusieurs 
qui  ae  donnairent  grant  somme  d^aiyent  pour 
se  ftire  despartir}  comme  â  avint  de  une  riche 
bonrpeoise  de  la  cité,  nommée  Jehanne,  qui 
premier  fut  femme  à  llainiellin)  le  notaire, 
dcmourant  devant  Sainct  Salvour,  et  depuis 
ISemme  à  Drowin,  le  matrchant,  laquelle  de> 
pois  la  mort  dttdit  Drowin  prmt  et  c&pousait 
'»  fnarit  Françovs  Naimery,  josne  homme  et 
uouvcUement  veuf  de  la  fdlc  de  Philippe  du 
Lièvre.  Hais  sd<m  la  disposition  du  temps, 
bntiat  ndae,  dissention  et  disoort  se  esmeut 
leUenient  entre  les  parties ,  et  sans  sçavoir 
commet»* .  rju'il/.  n'avoienl  ne  Itien  ne  joie 
ensemble,  et  tellement  que  ladicte  Jehnnne 
quictail  et  fist  quictance  audit  François,  son 
maritt  de  la  somme  de  onze  Mnts  livres 
qu'il  Uxy  avoit  dit  de  douaire.  Et,  avec  cet 


(  667 
luy  donnait  anoor  mille  francs  du  sien  ]iropre 
avec  tous  les  biens  qu'il  y  aportés, 
affîn  que  ledit  Fraiir'ii>  couscutlst  le  divor— 
cément  de  eul\  deux.  H  jay  ee  qu'il  esloit 
biaul  compaiguon  et  elle  belle  femme  eutre 
mille  de  son  eaige ,  si  estoit  ce  une  estrange 
bcsoingnc  de  donner  une  telle  somme  pour 
estre  dc^partie  et  divorcée.  Plusieurs  aultrcs 
furent  (jue  Ton  tie  povoit  accorder  :  parquoy 
les  plusieurs  ,  tant  hommes  que  femmes , 
furent  mis  en  sentence  d'excomunication, 
pourtant  quMb  ne  vouluieut  obéir  à  l'église 
ue  .1  la  court  ^spirituelle.  D'aultres  en  y  cuit 
et  ]»lusi(  urs  ijui  lurent  si  très  discours  de 
leur  mariutge  qu'ilz  lai^suient  leur  fiancée  ou 
les  fiancées  leur  espoux  avant  que  les  nopcea 
fussent  faictcs  :  et  jay  ce  que  tout  lîist  prest 
et  (pril  ne  restaisl  plus  que  dVspousrr,  aul- 
cutib  furent  et  aulcuncs  qui ,  la  vigiiic  d  icelles 
nopces,  abaudouuaircnt  tout  le  mcsuaige  et 
s'en  aillèrent  par  le  pays.  Aultres  furent  qui 
tindrent  mesnaigc  sept  ou  hutct  jout^,  on 
lut  tut  que  les  «loiuiées  des  nopces  leur  du- 
roicut,  puis  abaudonnoieut  tout  le  mcsuaige 
et  s'en  alloient  en  Prusse  aux  espices.  Plu- 
sieurs aultres  retouinoient  chea  leur  pcre: 
parquoy  les  amis  en  cstoienl  en  grant  dissent 
tion,  les  ungs  contre  les  aultres.  Les  aultres 
voluntairement  se  acquittoient ,  et  faisoil  chas- 
cun  du  mieulx  qu'il  povoit  :  d'aultres  eu  y 
avoit  et  plusieuni  qui  se  battoient  comme 
chiens;  et  se  faisoit  très  dangereux  marier 
en  ccste  année  ,  comme  aussy  la  pronosti- 
cation le  di:>uil  ;  car  de  cent  mariaigca  n'en 
y  avoit  pas  ung  qui  se  |>orlast  bicu  cl  qu'il 
n^y  eust  quelque  chose  à  dire.  Et  qui  pis 
est,  en  fîirent  aulcuns  qui  s^y  gouvemairent 
si  rigoureusement  et  avec  si  grant  i\ôu'r  qu  i!.' 
tuatrcnt  leur  propre  femme.  Eiilic  iesiiuclx 
y  avoit  on  ce  temps  ung  vigneron,  nommé 
Cugntn  Navd,  demourant  en  Franconruc, 
lequel  prinl  et  'espousa  une  femme  (lemourant 
entre  Ie>  Carmes  et  les  sueurs  Collettes,  et 
estoient,  quant  tlz  se  priurenl,  tous  deux 
veuiz  et  assés  plantureux  de  biens.  Mais  le 
diable  se  bouttait  tellement  en  leura  alRures 
pour  iceulx  biens,  que  jamais  de  huict  jours 
qu'ilz  rnr<'nt  ensemble ,  n'eurent  heure  de 
paix  ne  ne  couclinireul  ensemble,  et  se  tirent 
divorcer  et  despartir  au  debout  des  hmct 
jours,  et  reprint  chaseun  ses  biens  par  ao- 
cord.  Ne  restoit  plus  que  une  cowe  de  vtr 
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en  laquelle  effascnn  «TOit  la  mitte.  Et  pour 
ce  que  bonnement  on  n'en  povoit  faire  pi|ir* 

son  ,  ilz  furent  d'actîord  de  la  nioltro  en  \  oiito 
à  broiclie,  et  lut  Tni«!e  sus  à  «juaitrc  deniers 
la  quairlc.  Et  pource  que  le  vin  esloit  en  la 
maison  d''icclle  femine,  derrière  les  Cairmcs, 
elle  fut  conimi.se  de  la  vendre  et  pour  donner 
la  mille  l'ar^mt  nudil  Ctigiiiii  .  lequel  se 
tenoit  en  sa  maison  en  I  r.niconrue  roîi\me 
devant.  Alors,  durant  que  le  vin  se  vendoit, 
se  avisati  ledit  Cugnîn  et  se  partit  de  sa 
maison  pour  aller  eu  la  maison  d*icdlc  Femme; 
si  la  trouva  sur  son  huis  ijui  rocepvoil  l'ar- 
gent de  ceulx  rjui  venoirnt  au  vin,  et,  sans 
plus  à  dire  ne  sans  avoir  aultrc  parolle  à 
ellei  il  la  fist  entrer  dedans,  Teindant  qu'il 
VOIllcist  en  secret  parler  à  elle,  laquelle,  non* 
pensant  h  mal,  y  entra,  et  luy  ferma  Tlmis 
après  ,  puis  la  saisit  par  la  frorire  et  hiv 
coupa  d'uDg  sairpou.  Les  voisins  et  voisines, 
oyant  le  bruit,  y  accoururent;  mais  il  s*en 
fnyt  aux  Cairmcs  :  et  fut  ce  fait,  ledit  an, 
par  ung  mercredi  ,  nour\  ii  snie  jour  de  jul- 
let.  Et  le  lundcmain ,  il  sortit  hors  des  Cair- 
mes ,  preseus  plusieurs  hommes  de  justice 
et  plusieurs  seigens,  et  se  laissait  prendre 
de  son  gré  et  fut  mené  en  Thostel  de  la  vOle 
auquel  incontinent,  sans  torture,  il  congneiit 
son  cas:  parquoy,  le  samedi  après,  à  dix 
heures,  il  fut  traisnc  au  pillori,  et  puis,  à 
deux  heures  après  midy,  Ait  traisné  entre 
deux, ponts,  li  où  il  eult  premier  Ie4>oing 
rnnî»»'.  duquel  il  avoit  comis  l'homiciflc,  et 
puis  Ion  luy  traucUait  la  teste,  et  lut  mis 
sur  I9.  sûue.  " 

Depuis  la  mitte  de  janvier  jusques  en  ca'- 
rcsme,  jay  ce  que  Tannée  cust  esté  diverse 
et  de  malv  lise  sorte  et  que  tout  fnst  chier, 
ce  nenntnioins  furent  faictes  durant  celiuy 
tem|>s  qu  on  dit  le  gras  temps,  autant  de  mn- 
merios  et  de  joyeuselésen  la  cité  de  Mets,  qu'il 
ostoit  possible  de  avoir  veu  ne  bit  en  plus  de 
trois  ans  de\  .int  et  (^e^qu<•Iles  je  vous  en  dirai 
icy  |iartic  et  des  plus  triumphaiitcs. 

Premier  vous  dirai  et  en  brief  comment  ^ 
en  ce  temps ,  je,  rescripvain  de  ces  présentes, 
entreprins  de  mettre  sus  ung  chariot  tout 
couvert  rt  bien  triumphamment  fait ,  .uh|ho1 
lurent  mis  plusieurs  petits  cufTaus  d»daus, 
taot  richement  et  noblement  acouslrés  qu'il 
n*estoit  possible  de  mieulx  ,  chascun  selon  son 
personnaige  ;  et  ne  les  véoit  ou  point  à  cause 


que  ledit  chariot  estoit  d«,  comme  dit  al 
devant;  et  n'y  avoit  qu^ung  pciii  f^nichcllrt 
pour  entrer  et  issir,  (lelluy  chariot  est  rit  . 
(juailro  r(nie<;  mises  ]>ar  terre  et  fait  en  ma- 
nière d'ung  donjon ,  autour  duquel ,  (mr 
le  gairder  et  que  trouble  n^lenr  ftut  bici,  y 
avoit  neuf  ou  dix  gallans  déguisés  et  bon 
en  point ,  alliuit  à  pied  devant  et  npre?.  El 
telleuienl  ({ne,  par  ung  diemanclie,  iiuic- 
tiesme  jour  de  fcbvricr,  que  le  temps  esloit 
moult  biaul  et  bien  dtspiMé ,  fut  ce  duriol, 
avec  ung  gros  cheval ,  tiré  par  la  ville;  (t 
tout  chascun  corroit  après  pour  veotr  rf  fpii 
estoit  dedans:  puis  quant  ilz  vciiuiml  ai 
quelque  j»laice  ou  carrcfort ,  là  faisoieat  les 
gallans  faire  plaicc  pour  juer  lesdils  enfbak 
Alors ,  au  son  du  tambourin,  sortoient  IcMlib 
enOans  Imrs  <lti  chariot  en  telle  ordcMiiuncc, 
c'est  assavoir  que  premier  sorloit  iwa  fol 
qui  tenoit  bounc  mine  et  domioit  cdu>f  de 
rire  aux  resgairdans,  et  estoit  ce  follié «hnf 
cordiaul  cn  manière  d^une  lesac,  et  apra 
celluy  venolt  un^^  c:enti!  prairs ,  bie  n  ricbc- 
meul  aeoustrc,  qui  estoit  rainoureiix  de  U 
raorisque ,  et  estoit  celluy  lié  de  celle  Icssc 
passant  parmi  des  ainnellets  de  eortioc;  tt 
après  luy  \enoit  etsortoit  une  josne  fiflctte, 
aeonstrée  île  meisme;  et  après  elle,  nnj:  jtx"'' 
filz,  son  Ircre.  Puis  après  venoit  ung  jow»c 
petit  follet,  bien  mistcmeut  acoustré, seloo 
son  personnaige,  qui  estoit  fila  à  moy,  rci> 
cripvain  ;  après  lequel  venoit  sa  toear, 
acoustrée  e-onnne  une  déesse,  et  se  nonirooit 
en  son  persouuaige  dame  Jomiesîe  ;  purquo» 
elle,  qui  venoit  la  dernière,  tenoit  le  bost 
du  cordiaul,  duquel  estoient  prins  et  liéslo* 
les  aultres  personnaiges  devantdits,  signifiant 
que  dame  Jonnessc  tenoit  tons  ces  eiilîii-^ 
irv  en  ses  lacs.  El  pour  ce,  .en  conlirtnanl 
l'histoire  et  pour  donner  à  entendre  qadir 
chose  cela  signifioit ,  furent  par  les  drâl* 
dits  enflhns  donnés  aux  resj.Mirdans  de  sept 
ou  huit  manières  <le  biaulx  dils  en  «!•  >  I 
vets  que  je,  Pescripvain,  leur  as  oie  cuniposrj; 
entre  Icsquelx  en  y  avoit  deux,  Tung  doaaé 
par  juif P^*«*  tt  l'autre  par  le  |>etit  fol ,  K>n 
frère ,  et  y  avoit  en  oelluy  de  JonneiM  ÙÊfj 
escript: 

Je  suï.<«  noDtni«c  «lame  Jonnwn  • 
Qui  d«  ctwscun  Miis  dcMC^. 
■sit  «jnsni  lli»q|aM  dhîat  m  vidUcsw. 
Taottc  N  «oit  «a  «tt  ytlk. 
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Dune  ioDiMSM  tient  «b  aet  Im* 

Maints  foHotz  snns  qtic  nn  la  voyc  ; 
Quant  clic  a  lait  tous  ses  esbatz , 
SuM  TDOt  ■oim«r,  s*cii  wtijo. 

Et  aiosy  dnnnoil  t  h  kcuu  pcrsonnaigc  sa  co- 
dixlc consonnant  à  la  luaticrc  }  ct  puis  ce  fait, 
ils  retonnioieiit  dedans  le  chariot  ;  et  incon- 
tinent  le  tabourin  encomcnçoit  à  jucr  une 

bonne  morisquc .  vl  Ir  toï  soiioil  hors  <lii 
cliariol  en  dansant  ct  tciioit  bonne  mine.  £t, 
après  une  pause  faicte,  vcuoit  rumourcux 
qui  faisoît  très  bien  son  personnaige  :  et  ce 
bit ,  vcnoil  la  Josne  lillettc  et  tous  les  aullrcs 
ensuivant,  et  dansuienl  l(s<li(s  cnQans  si  bien 
et  si  miijnntf fument  «jue  chascun  les  louoît  ct 
y  preuuit  giaal  plaisir  )  avec  ce  qu'ilz  cstoicnt 
aeonstrcs  de  meîstne ,  et  le  temps  bien  dis- 
posé. Et  quant  ils  eurent  dansé  la  mitte  de 
leur  morisquc,  Ton  fit  tuie  grande  pause  ,  et 
«e  relirait  chascun,  fors  le  petit  loi,  lequel 
avuit  ung  bon  personuaigc  de  environ  six 
vingt  lignes,  et  chose  bien  risible.  Et  tenoit 
cest  enflant  si  bonne  mine  en  parlant,  sans 
point  faillir  d'ung  mot ,  que  chascun  en  estoit 
très  content  ct  rcsjoy.  Puis,  ce  fait  ,  ih 
racommençoieut  leur  morisquc  et  (>uis  à  la 
fin,  qnant  c*estoit  tout  Ikit,  îb  rentroient 
Tung  après  l'autre  au  chariot,  cbairgiez  de 
bhctte>  et  de  somicth'S  ;  puh  le  tamlmuriii  de 
Suisse  juoit  jusqucs  eu  ung  aulli-e  lieu,  au- 
quel estoit  fait  comme  devant ,  ct  fut  par  culx 
joaé  en  seiae  lieux. 

Chascun  en  ccsle  année  se  parforçoît  de 
fiiiciilK  faire  les  ungs  que  les  aultres  pour 
resjoyr  le  peuple  :  cl  furent  faictes  eu  Mets 
plusieurs  aultres  bonnes  raillertes  pormy  le 
gnia  temps,  comme  dît  est  devant.  Entre 
lesquelles  je  mecterai  i«^  pour  la  première 
comment ,  en  celle  mcîsmc  s('[>tn.iine ,  y  ruJt 
aulcuns  jut»aes  seigncimi  spii  tluck  ct  tempo- 
rels ,  avec  aussy  anlcuiis  boiwgeois,  (diaînoines 
et  aultres,  lesquelx  forent  mis  en  divers  per- 
soonaig^  et  aussy  richement  acoustrés  que 
je  vis  jamais  estre  maicheiirf's  !iv  ilesguiscs 
pour  gcas  de  pied.  £t.iui*cnt  cuxrou  une 
dooaaine  des  souverams  sans  leurs  serviteurs  , 
etestoient  iceotx  moult  triompbanunent  acous- 
trés et  en  divers  personnaiges  ;  car  les  ungs 
eftoient  en  rois^  les  aultres  en  empereurs} 


les  ungs  en  prophètes  et  les  aultres  en  seblUcai 

et  avoit  chascun  son  nom  :  Tung  estoit  le  roy 
David ,  le  projïhete  royal ,  Taullre  estoit  Sa- 
lomon ,  puis  d'aultrcs  cstoicnt  Aliixaudre, 
le  roy  Priam  on  Agamenon  ;  aulcua  e«toit 
Oanit^I,  raulti-r  estoit  Hdie  ou  Hellsée,  Sa* 
muol,  Kz.ccliicl,  Moysc,  Josué  ou  Samson  et 
aiiisy  (les  aullrcs.  Kt  Icnoil  chascun  quelque 
chose  en  sa  maiu  seucstre,  sigoillaul  à  &oa 
estât ,  et  donnoicnt  de  bons  dits  imiwimës  et 
à  propos.  Et  a\oit  ung  chascun  deux  servi- 
teurs, Pung  devant,  raultic  derrière,  lesquelx 
il  faisoit  moult  bîaul  vcoir  ;  car  ih  cstoicnt 
acoustrés  de  uiesme  et  eu  divers  acoustre- 
mcns,  sellonc  leur  maistre,  ct  portoit  cdiuy 
de  devant  une  baimiere  on  cstemlarl  numlt 
ricfifiiKnit  faicte  des  armes  de  celluy  roy 
qu  il  ser>oil,  car  chascun  d  icculx  rovs  avoit 
sou  estcudart,  afQn  qu'on  le  conguust. 

Peu  de  temps  après,  lut  conchid  de  encor 
mieulx  ISaiire,  et  tellement  que,  le  jour  des 
brandons,  furent  !r(M)î\  ifousfrcs  et  lia[)illés 
en  la  plus  riche  lassoa  et  au  plus  Iriuuiphant 
acoustremcnt  qu  il  estoit  possihic  de  scavotr 
penser  ny  deviser,  et  avec  ce  montés  sur 
petits  dievaulx  ;  c'est  assavoir,  pour  les  pre- 
miers il  y  avoit  lesjjcufs jpMrcuv  qtii  sont  trois 
juit ,  trois  paycns  cl  trois "crestiens  :  les 
trois  juifs  sont  Josué,  le  roy  David  ct  Judas 
Macbabeus;  les  trois  payens  sont  llectorde 
Troye,  Allixandrc  le  grant  et  Julius  César, 
et  les  trois  creslie?is  'innt  le  roy  Artus  d'An- 
gleterre, le  roy  (  iiurlemaigoe  el  Godeffroy 
de  Buyllon.  Ces  œuî  personnaiges  icy  es- 
toient  si  moult  richement  ct  magnifiquement 
acouslrés ,  qu'il  n'est  au  monde  possible  de 
mieulx  faire,  «  est  w^  ivoir,  les  ungs  cstoicnt 
mis  eu  Turc,  aulcuns  eu  y  avoit  en  Jtiif, 
dVultres  estoîent  en  Hongrois,  et  aulcuns 
cstoient  en  Grec,  en  Esclavon,  en  Albaoois, 
en  Indien,  en  Allemant,  en  Espaignoi,  et  n'y 
avoit  celluy  qui  n'eust  divers  acoustreuimt 
et  habiU  Paircillemcul  les  chcvaulx  sur  Ics- 
qtiela  ilz  estoîent  montés,  cstoient  mis  et 
desgutsés  en  diverses  et  estraoges  bestes;  car 
l'mig  estoit  mis  et  tellement  acoustié  qu^il 
s<nilil()ii  (juc  ce  fust  une  licorne;  aulcuns 
cstuioui  mis  en  figure  de  dromadaire  j  d'aul* 
très  en  y  avoit  qui  estoîent  en  cbeiaflb,  et 
d^aultres  en  chamaux  ou  en  figure  de  gros 
montions  d'Indie  :  et  ainsy  estoîent  tous  leurs 
cbevaulx  mis  et  contreîaictz  en  la  ligure  do 
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diveiMs  besles;  qui  ettoit  une  chose  moult 

triomphante  et  quMI  faisoit  très  biaul  vcoir. 
Et  avoit  on  esté  plusieurs  joum/'cs  i\  fnirc 
icculx  acoustreincns ,  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  chcvaulx.  Aussy  y  avoit  des 
gens  ée  bien  et  pniasanS)  tant  chainoioes  com- 
me josnes  se^neurs  »  entre  Icsquelx  y  avoit 
deux  des  filz  fMt  soigneur  Pierre  î^11lt!uicllo  ; 
parcilleineut  i  iing  des  ûlz  de  iiiuii^cigiieur 
d'Ainery,  et  Pung  des  lih  du  seigneur  Fran- 
çoys  le  Gounuds  avec  NieoUas  Dex ,  reoepveur 
des  deniers  de  la  ville;  Geraird,  le  si^rre- 
tairc,  et  plusieurs  aultres  leurs  <;(  t)iM;\!-Irs. 
Apres  iceulx  ncul  preux ,  venoicnt  eiicor  liuicl 
ou  neuf  cbariotz  qui  estoiont  tirét  avec  des 
dievaubc,  et  tous  faitz  de  diverse  sorte  et 
fassoD.  Et  en  chascun  d'icelUiy  chariot  y  avoit 
nul'U!!'.  personne ÎLfos  mis  et  desguisiés  rt 
moull  nchemeiit  acouslrcs  en  la  fassou  d*aul- 
cuns  des  satges  philosophes  ou  aultres  grans 
pcrsonnaiges  et  hommes  de  grant  réputation 
du  temps  passé  ^  qui  ont  este  trompés  et  dc* 
ceus  par  rcinincs.  Et  prcniii'v  m  l'iinpr  d'irotilx 
chariotz  y  avoit  le  roy  Saiuuiou  et  avee  luy 
estoit  sa  femme,  c^'est  assavoir,  celle  qui  le 
iist  idolâtrer  et  laisser  son  Dieu  pour  servir  aux 
iddllcs.  En  ungaultre  chariot,  Samson  le  fort 
et  Daliila  qui  le  toiiHoit  ;  parquoy  il  pcrdist 
toultc  sa  force.  Eu  Taultre  chariot  y  nvuit 
comment  Judith  coppa  la  leste  k  Oloferne; 
puis  en  ung  aultrc  estoicnt  le  puissant  ller- 
cules  i  t  Sairilan,i|»;iliis  ,  lcS(|U('l\  ,  à  la  requcstc 
des  lr!iH!H's  ,  se  iiiirL'iit  à  llllcr  en  la  quo- 
uouille.  i'areilleuieal  esluil  eu  l'ung  d'ieeulx 
chariots  le  sage  Virgille  qui  pour  femme 
pendoît  à  une  corbeille  :  aussi  y  estoit  Aris- 
totte,  le  snipo  philosophe,  lequel  se  laissa 
tellemetil  iiu-iilt  qu'il  se  bissait  brider  rt 
chcvaulchier  par  une  lemme ,  et  ainsy  des 
aultres.  Et  cstoient  tous  si  richement  aoous- 
trés  avec  les  chariota  de  mesme  que  cVstoit 
belle  chose  à  veoir;  car  jamais  nr  vis  en  lieu 
où  je  fusse,  f:(*m  flr<frtii«;és  en  si  rii  lics  atours 
ny  que  tant  cust  cousté  à  lairc.  l'areiliemcnt 
après  icettlx  y  avoit  encor  ung  aultre  chariot 
tout  au  contraire  des  premiers;  cor  <1(-  tant 
plus  que  iceulx  premici"s  estoiriTt  biaulx  et 
les  pcrNOtinniges  de  dedans  bien  acotistré<;  , 
CcUuy  clm  iol  t  stoit  lait ,  et  sej>t  ou  huict 
pcrsonnaiges  <ini  estoient  dedans ,  mal  aoons- 
très  et  mal  plaisans ,  et  estoient  ilz  assis  au- 
tour d^nn  bâncquet  en  manière  de  bellitres  $ 


leur  nappe  ettoit  trouée  et  pertubée  cd  )>Iu- 
sieurs  lienx  et  à  demy  teinctc  du  via  qa^ii 

avoicnt  resj^andu  ;  il/,  iiiaiiij^'coicnl  comme 
chiens  eai'antés  el  lies  Ucshoiiiiotctin  ni,  et 
en  dcflaullc  de  verres,  ih  beu>utciit  ttiib 
pots  de  terre,  et,  en  maingeant,  ib  chaaloicol 
et  hurloieat  tous  ensemble  ,  IVuig  liauli , 
Taullrc  bais,  sans  rime  et  sans  rnis(tn.  ' 
moDoîent  ces  gens  icy  la  plus  grande  vie  que 
jamais  on  vist  mener  ii  bellitres,  laqucili' 
chose  donnoit  grant  cause  de  rire  i  Un»  ks 
resgairdans  ,  et  se  appèlloit  CO  ch  u  iot  \c%  \e 
paradis  des  ivrongnes:  ainsy  estoil  ilaôipt 
tout  ù  Tcnlour. 

En  ce  meisme  temps ,  le  seigneur  Fcsanii 
le  Goumais,  chevalier,  flst  joualcr  ses 
sans  lice  en  Tencontre  d^auttres  au  Charn|ui>- 
saille^  cl  joustcrenl  lonl  arm.'v.  H>llf 
el  saus  estricrs,  et  avotenl  des  hiaulmeid'e»- 
taing ,  faids  d*nne  tarible  sorte  et  faiMa; 
puis  dessus  leur  haraois,  ils  cstoient  acoa»- 
trés  en  aultres  habits  qui  estoient  fourni  K 
farcis  pleins  de  foing  et  ne  gecloicnt  presque 
point  ung  cop  que  Tung  ou  Taultre  Oi* 
cheu.  Et  tellement  que  Tung  des  servitem 
audit  seigneur  François  prist  nng  td  cof>  » 
celle  cbuste  que  Ton  cuidoit  qu'il  fust  tm  : 
car  le  plus  souvent  \h.  tomboiont  hnrnrnr^  «"t 
ctievaulx.  Puis,  à  ce  meisme  jour,  y  euh  dcuv 
jooies  hommes  de  la  cité  qui  se  defRaifcntia 
jouster  pour  le  lundonain ,  eu  la  sorte  rt 
manière  comme  avoient  fait  les  dcTSatiiitt 
ser\itenrs,  et  ponr  ce  eurent  confié  de  h 
justice.  El,  le  jour  vcuu,  Ib-ent  leur  jcrnsk 
comme  il  avoit  esté  dit,  et  se  domuscat^ 
très  malvais  copiz.  Plusieurs  aultres  hntt< 
desguiseries  et  joieusetés  furent  faicles 
relliiv  temp<; ,  desquelles  je  me  de^j>orte  ti 
n'en  d,is  rien  |>our  cause  de  brieilt  le. 

Enfebvrier,  par  un  sabnedi,  vigillcdeb 
chandelleur,  les  oompaignons  soldoienrs  deli 
<  Il('  entrèrent  au  ctmslcaui-dc.JiâxiH*'  ''''' 
menèrent  Tung  des  oMu  iers  d'tllee ,  apfv)!* 
George,  pour  contivgaigc,  jKJur  cause  de 
taines  personnes  prises  par  lesdita  de  Ravill'» 
au  lieu  de  Villers  ,  appartenant  à  nava* 
François  le  Goumais,  chevalier. 

ISlS. 

L'an  mil  v*  et  xij,  fut  aloit  Ihil, 
essus  pour  maistre  eschevin  de  la  cité  deSI<<' 
le  seigneur  Philippe  de  Raigecourt,  lejoaw< 
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Le  sciziesme  jour  d'apvril,  je,  Pbilipppe  , 
«Mripraia  et  oompoosoir  de  ces  pfesente» 
chnmioqaet  9  avec  ma  femme  et  plusieurs 

atjltres ,  nous  partismes  de  Mets,  h'tcn  montés 
pour  allor  en  voyage  à  monseigneur  Saintt 
CLuiUef  et  fut  par  nous  tenu  le  chetuiii  par 
les  Tilles  icy  après  desdairées.  Premier  de 
la  cité  de  Mets  ,\  Ki  ville  du  Pont,  puis  à 
Nnncov,  à  S'  NieoUais  ^  à  Sapliai,  à  B.iion  ,  à 
<!l»arnK's,  ùTutieiculx  ,  à  Thaitrl  ^usMuzclle, 
à  Chaveluî^  y  ù  Tawou ,  à  Ei>piiial ,  ù  la  Ville 
an  Bois  qu^on  dit  S*  Lament,  à  Vraymany  ou 
à  DoncU)  à  Partegney,  à  la  Franouze ,  à  Oulla- 
niva,  à  Corbenay,  à  Foutaiur.,  à  Lucieul  en 
fioui^ngne,  à  Saulx,  à  Veatoul,  à  Vallcfaux  , 
à  Qucnioche,  à  Riol,  à  Vcrray,  à  la  cité  de 
Beeaoçoa^à  Argneb,  k  Boasy,  à  Quingy, 
|.uis  à  Saltin,  bODue  ville  ca  Bonvgongne, 
Je  laquelle  je  vous  vculx  ung  peu  parler ,  cl 
vous  conterai  aulcuoe  chose  de  la  richc&sc 
et  xuaDicre  de  fiiîre  le  sel ,  si  escoutcr  lo  voul- 
lés. 

Piemîer  devcs  entendre  que  quant  nous 
xmumes  en  celle  ville ,  désirant  de  tout  vcoîr, 
m  JUS  Aismes  menés  et  conduiclz  en  une  graut 
maison  qui  est  le  lieu  ordomié  à  fiùre  k  sd. 
Et  iwemier,  en  entrant  en  la  conr  d^ioelle, 
la<|iseUe  est  grande  à  merv  eille  et  semble  cstrc 
la  cour  dp  quelque  grande  nhb:tye,  fut  là 
trouvé  ung  lieu  là  où  journellement  sont  et 
ic  tiennent  plusieurs .  officiers ,  reccpveur^, 
coatroHcun  des  demcfs  de  ladicte  salline 
ilMtqaelx  il  bnlt  parler,  qui  veult  tout  veoir; 
et  pour  ce  nous  prcsentasmc»;  à  Tung  d'iceulv, 
luv  priant  que  tout  nous  fui>t  moiuilré.  Et 
iU  le  font  moult  volcoticrs,  moyennant  que 
Toops^le  vin,  lantàeulx  comme  en  la  main 
dct  serviteofS  et  servantes.  El  pour  ce  que  li- 
l>cranenient  le  vin  luy  fut  payé,  il  nous  dist 
(|u'il  nous  ax  moiistrêroit  aultaut  qu'il  estoit 
[>os&ible  d^en  veoir,  el  nous  dût  que  Pon  allaist 
«vce  tny  et  qu'il  ironHoit  aeonuBencer  an  pre- 
talcr  bout,  comme  il  iist  ;  car  alors  fist  a{K>rter 
grande  foi<;on  de  clcif/.  et  nruis  oînrist  uuo 
porte  il  laquelle  il  passait  cl  uous  ii^t  tous  pas- 
ser après  luy  par  le  long  des  grans  de*grés, 
teBeaaciit  que  nous  desccndismes  bien  bais 
et  bien  parfont ,  veu  et  considéré  que  la  nSIIc 
I  !  «lesjay  en  ung  grant  fond  et  eu  lieu  désert 
et  »lerillc  j  car,  sans  ccUe  sailtne ,  tout  le  paj's 
uc  vauldrott  rien ,  et  semble  ce  lieu  bien  es- 
Irvingey  et  y  bit  froit  à  mervdllo.  Touttefois, 
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quant  nous  vinsmca  au  Ibnd ,  iut  trouvé  que 
là  ait  une  Ires  belle  grande  vouUe  en  laqueUe 

Ton  boutteroit  plus  de  quatre  cents  COWes 
de  NÏii  ;  et  c>l  Hucte  à  biaulx  pillien;,  comme 
une  enlise.  El  se  tist  ledit  reccpveur  aporter 
de  la  cUandoillc  en  une  lauteruc,  si  nous 
monstrait  en  Pun  des  coings  dUcelle  vouhe 
plusieurs  pétilles  fonlenelles  desquelles  vien- 
iKMil  fnnt  de  tielie>ses.  Car,  comme  il  nous 
diâl ,  Dame  Margueritle  de  l'iaiulres,  sueur 
à  rcmperetu* ,  avoit  tous  les  aiih  dessus  icclles 
fontenelles  dix  huict  mille  escus  de  rente, 
et  le  prince  d'Orange  en  y  avoit  quatorae 
mille,  <;rins  ce  (pi'elh  s  vaillent  au  reste,  tant 
en  deni(>r>  <jue  Ton  en  reçoit,  comme  eu  la 
despen^c  qui  se  y  (ait;  car,  nous  diil  ledit 
officier ,  {dus  de  unie  ou  douze  cens  personnes 
vivent  sur  cella,  et  qui  ne  font  anitre  mes- 
tirr  que  servir  en  diverses  offices,  et  i^ain- 
gncnt  leur  vie  sur  ladicte  saliine,  sans  ceulx 
qui  sont  maircbanU  de  sel  et  qui  le  mcnuent 
en  divers  lieux  parmy  les  païs,  qui  paireil- 
Icment  y  gatngocat  leur  vie ,  que  je  ne  compte 

p.i?;:  et  y  ^îl  encor  lant  «raullres  eou<;fanprs 
en  bois  el  en  rcntrelenncnient  des  ciiauldiet  es 
et  eu  aullres  choses,  que  c'est  merveille.  Si 
sont  lesdîc^es  fontenelles  à  ung  coing  d*tcel]e 
vonlle,  comme  dit  est,  louttes  encloises  de 
lu  llrs  treillie>  île  l>oi*; ,  comme  er  fiist  une 
chaippelie.  Et  là  voies  panny  les  treillies 
plusieurs  petits  russelelz  d'yauc,  Ic^quelx 
sordissent  hors  d^une  rocHe,  et  corrent  iceulx 
niyssiaidv  par  plusieurs  petits  loiés  qui  sont 
là  artiricellement  faits  et  etitailliés  en  la  roche. 
Et  au  milieu  d'iccnk  y  ail  une  pctitte  yaue, 
environ  du  large  d'une  passée,  et  bouille  au 
milieu  comme  font  ces  fontenelles  qui  sordis- 
sent  du  fond  de  la  terre,  el  qui  font  danser 
le  gravier.  El  y  ait  ung  i>rtit  niissiaul  qui 
court  d  icelles  fontenelles  qui  est  cucase  en 
le  rocher,  comme  les  aiîltrcs  dcvautdits; 
mais  il  tient  ung  chemin  et  les  aullres  tien- 
nent ung  aultre  ;  car,  ja  ce  que  lesdits  mis- 
sïmuIk  i's  f()nteTiel!es  soient  tout  près  et  join- 
dant  Tune  de  Taullrc ,  si  ait  il  bien  dillcrencc, 
(jource  que  les  unes  sont  sellées  et  les  aultres 
est  yaue  doulce,  et  y  eult  Uen  manière  de  les 
avoir  ainsy  despartis.  Si  rioys  monstrait  cei- 
Itiy  officier,  parmv  fe'^dirtrs  treillies ,  lesdictçs 
luuUiues,  et  puis  nuu^  dii>l  et  demandait  •ij 
nous  sçaurions  eongnoistre  entre  iceUes  foM"! 
laines  Pyaue  sallée  contre  la  doulce,  aqqofl 
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nous  rofîpondismes  quo  non.  Si  nous  fist  ac- 
croire de  la  salléc  que  c'estoil  la  doulcc  el 
pais  delfermait  Thais  de  la  treillies  et  nous 
meniit  tout  dessus  icclle  fontaine,  et  là  se 
fist  aporler  uog  biaul  verre  et  remplit  dedans 
la  ioutainc  sa  Hoc  disant  que  c'estoit  Tyauc 
doulcC)  cl  prcsentait  à  boire  aux  femmes,  les- 
quelles se  foisotcnt  prier  en  se  portant  rbon- 
neurFunc  l'autre,  ne  n'y  avoit  celle  qui  voul- 
sist  boire  la  j)iemicre.  Et  adoncques  me  fut 
par  K  dit  ofticicr  présenté  le  verre  et  je  le  prins 
et  bcus  ung  petit  sans  faire  semblant  de  rien , 
et  leur  dis  que  jamais  n^avoie  trouvé  oy  beu 
yaue  de  roche  si  doulce.  Si  fut  alors  jjrcsenlé 
ledit  verre  à  Tune  d'icelles  femmes ,  laquelle , 
dès  incontinent  qu'elle  en  eult  senti  le  gousl , 
elle  tist  la  plus  terrible  mine  et  recrachait 
tout  dehors  ;  car  il  n^y  ait  rien  plus  amer  que 
celle  yaue  et  par  cella  fut  la  chose  cncuséc  rt 
congnue  et  en  ftit  moult  ris.  Et  me  dist  cclluy 
ofQcicr  que  je  esloie  passé  maistrc  pource 
que  eu  beuvaiil  Je  avoic  tenu  bonne  mine, 
non  obstant  ce ,  dist  il  »  que  je  vous  ai  dit  la 
vérité,  en  disant  quec'estoil  icy  rvaue  iloul- 
cc,  rt  je  vmts  certifie  que  aussy  est  elle,  \eu 
cl  considéré  tant  de  biens  et  de  prouOiU  qui 
en  viengnenl  :  et  l'autre  que  vous  voiéSs  icy, 
nous  est  bien  amere  ^  car  affin  qu*elle  no  se 
mcsle  avec  la  sallée,  elle  cousle  tous  les  ans 
plus  de  cinquante  esens  î  1.1  (leNloumcr  et 
vuider,  et  à  la  mener  hors  de  leans^  comme 
vous  verres.  Tautost  et  inc<mtinent  après  ce 
dit»  nous  menait  veoir  ITaultre  bout  d'icelle 
grande  voultc,  et  là  nous  monstrait  une  gran- 
de cuve  de  bois  qui  estoit  comme  tout  dedans 
la  terre,  tenant  celle  cuve  environ  vingt  ou 
vingt  quatre  cowcs  d'yauc ,  et  là  vient  cheoir 
en  descendant  par  conduictz  toutle  Tyaue  de 
la  fontenelle  sallée ,  et  là ,  h  Pcndroit  de  celle 
cuve,  tout  au  plus  haul»  .  Itors  de  terre,  y 
ait  ung  mulet  borgne  qu«  tourne  là  eu  bault 
autour  d'ung  gros  pal ,  comme  ils  font  cbiea 
les  hoillierS)  lequel  pal  bit  touiner  une  roue, 
et  de  cdle  tourne  encor  une  aulire  ^iiir  laquelle 
roue  ou  entour  d'icelfe  sont  jilus  «le  deux 
mille  saillcs  en  manière  de  petits  bardz  des- 
foncc&i  lesquels  sont  tous  attaches  le  long 
d*une  grande  cotde  qui  est  loiée  les  deux  bouts 
ensemble,  comme  si  c'est  oit  ung  chaipelet. 
Et  est  celle  grande  corde,  ainsy  Iom'c,  mise 
en  eschairpe  par  dessus  celle  grande  roue: 
et  ainsy  que  la  roue  tonnie,  la  corde  avec 
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les  sailles  montent  par  l  ung  do  lOsléi  n 
descendent  par  TaulUc ,  el  eu  dmeodiat 
qu*dles  fbnt,  elles  se  vont  toullei  itnpiir 
Tune  aprc»  Taultre  en  la  grande  cave  ikrâl 
diète.  El  en  montant  qu'elles  fimt,  qujnî 
elles  vieugnent  en  hault ,  à  flonr  de  U  ire, clic* 
tombent  toutles  les  unes  après  les  aultm 
par  ung  engin  qui  les  bit  ain^  loodwr, 
dedans  ung  aultrc  ^'raiit  vaisseaul  qaî  cst  II 
en  hault  auprès  d'icelle  i  ritit  roue;  («li' 
d'icelluy  vaisseaul  avec  de  gi  o>  anges  sont 
lesdictcs  yawes  sallccs  couduictes  et  Uidim 
en  divers  canab  qui  les  mènent  et  deifar 
teût  en  divers  lieux  par  céans,  scllou  h 
lieux  là  où  sont  <1i\ersp<î  pailles  afîutrt^: 
et  les  seaulx  ainsi  \utdiei»,  cuuimc  dit  ctt, 
redescendent  de  Taultre  partie  d'iodleme 
en  bais  à  la  descente,  et  se  vont  eneormi' 
plir,  et  tousjours  incessamment  font  inMii 
leur  tour,  ny  cesseront  ny  larheronf  Icrm 
pUr  et  le  vuidcr  jus({ues  à  tant  qu'ilz  mwi 
assës  d*yaue  en  hault  pour  travailler.  Pus. 
après  ce  veu,  nous  Ait  numslré  emnatit 
eelle  yaue  est  par  les  ouvriers  justemonl 
parée,  ailin  qu'ils  nVn  ;u'»'nt  question  m- 
semble }  car  l'uug  nVa  vcuil  pas  plus 
que  Taultre.  Apres  nous  fut  encor  noatltc 
touttes  les  pailles  Tune  après  Tautre  etifimti 
faire  le  sel:  puis  nous  fut  nionstré  commi'nl; 
après  ce  qu'il  est  fait ,  lOn  le  j>ortc  en 
grans  vaisscaulx ,  et  là  y  ait  certaines  km- 
mes  qui  le  moullent  comme  ung  piist<* 
d^aultres  sont  qui  le  mestent  rastir  en  gmt 
rangé  au  long  d'ung  grant  feu  de  cbarKn: 


car,  en  ce  païs  là,   ilr  If  vendent  conins: 
ung  pain  ;  d'aultres  sont  qui  les  rclouro»Jt 
au  feu ,  et  dVulIres  qui  les  lient  par  Asf 
saine,  pour  les  livrer  aux  mairchanls.  Afif» 
ce  veu,  nous  mena  ledit  oflicier  en  ud 
LT  uule  L'rainL'e  en  1;M|nelle  ».(>?il  irrande  niU" 
Utudc  li  ouvriers,  cuauac  chauidruunicn, 
ne  font  journellement  aultre  diose  que 
teller  et  forgier  à  rentreteunement  dcsdiit'" 
pailles.  Apres,  nous  monstra  la  chaif}»»'^'* 
de  leans,  seiluee  au  niilieu  de  la  conr.  « 
laquelle  se  dit  lous  les  jours  la  messe,  H 
n'y  vont  les  ouvriers  que  k  téienllm  ^ 
Dieu.  Item,  nous  Ait  roonstrë  ung 
lieu  auquel  y  avoîl  tant  tle  bois  à  liru>J" 
que  c'estoit  chose  mervoilleust*:  |»uii. 
ung  aultre  lieu ,  nous  fut  monstre  une  tn£^ 
veillense  multitude  de  hurtnnes,  de 
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de  cuir  bouilli  et  de  plusieurs  aultres  ins- 
trumens  pour  servir  à  résinier  en  reiicoutrc 
du  feu,  s'il  se  prenoit  céans.  Et  est  chose 
merveilleuse  de  veoirje  lien;  car  c^est  une 
maison  de  gnude  uuignificeiioe  et  de  graode 
provision. 

De  ce  lieu  nom  partismes  en  prenant  congié 
des  offideis,  et  après  ce  qu^il  nous  eolt  tout 
jDonstié  les  chambres  des  comptes  et  reoep- 

tes  et  aultres  offices ,  et  que  nostrc  ho<;te  fut 
|)ayé,  nous  allasmes  au  piste  à  nue  ville 
uouimée  Paicquiez^  de  la  à  Champenoillef 
puis  i  Mouriflson ,  a|)res  au  grant  Vaut ,  et 
de  là  à  une  abbaye  est  siituée  sus  le 
lac,  à  la  lin  du  pniiil  Vaul  :  puis  ilc  ce  lieu 
n'y  ."iit  que  detjx  lues  et  demie  jusques  à 
Teglbe  de  monseigneur  Sainct  Claude ,  belle 
nuisoii,  edifliée  en  ung  grant  fimds  et  lieu 
désert  de  tous  coûtés  ot  y  ait  assés  bonne 
TÏUe  et  mairchande.  Item ,  après  le  pclei  i- 
iiaîge  accnm]>li  et  le^  dévotions  faietcs,  lut 
par  nous  prins  ung  aultre  chemin,  pour  le 
retour,  c'est  assavoir,  dudit  Sainct  Claude 
an  mont  des  Faucilles  et  de  là  à  une  petite 
bonne  ville,  nommée  Jay  ;  et  durait  ce  che- 
min cinq  lieues  de  plus  aspres  montaigncs 
et  maulvais  chemins  que  je  vis  oncquc, 
et  ans^  de  grandes  et  profondes  vallées, 
et  est  ung  chemin  très  dtlTicile  à  aller.  De 
Jay  fut  tiré  à  la  bonne  ville  de  Genevre: 
rl  estoit  le  jour  Sninct  George,  aiiquel  nous 
fusmes  bien  traiclés  et  receus.  De  Genevre, 
pour  retourner  a  Mets ,  par  au  long  du  lac, 
premier  fut  par  nous  prins  le  chemin  à  une 
petite  bonne  ville  sur  le  lac,  nommée  Vcr> 
rrl ,  pui<*  do  là  à  Couppette,  bonne  ville 
Mir  le  lac,  de  Couppette  à  Guou  ,  puis  à 
Ko  Lie,  après  à  Horge,  à  Gorbcnay,  à  la 
San»,  &  la  Cla,  à  Joygne,  à  Poutarley,  k 
No,  à  Vandonhon ,  à  Yccy,  i  Salme,  i  Uon- 
boson ,  et  delà  n'y  ait  que  trois  lenes  ju5?ques 
à  Weion,  auquel  lieu  est  retrouvé  le  premier 
chemin  de  nostrc  allée  que  nous  fismes  à  S' 
Ckode,  comme  icy  devant  est  dit;  car  nous 
reviosmes  par  ladicte  Wenm  et  d'ioeUe  è 
AussauK  et  de  là  à  l.ci^seu  on  Bouf^on^e, 
rii!<^iiel  lieu  OU  bien  jhcs  soul  b,iius  chaults, 
tuiDHie  il  y  en  ait  en  plusieurs  aultres  lieux, 
là  où  je  suis  esté:  et  puis  de  là  fut  tous* 
jours  par  nous  tenu  le  droit  cheuiiu  juMjues 
à  Met*.  Dieu,  par  sa  graice,  et  le  benoist 
S*  Claode  prenne  ce  voyaige  icy  eu  gré. 
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En  ce  meisme  temps  et  durant  que  <  e** 
choses  se  faisoicut,  estoit  encor  et  se  tenuii 
Maxîmilian,  Tempercur,  à  Trieve  en  Aile- 
maigne ,  et  s'y  estoit  tenu  depuis  le  mois  de 

mars  devant  jusques  en  ce  temps  et  encor 
davantage  ;  car  il  y  séjourna  environ  huici 
scpmaiocs.  Et  avec  luy  cstoicnt  la  plu»  pairt 
des  princes  de  TEmpire,  et  attendoit  on  de 

jour  en  jour  qu'il  deust  venir  à  Mets,  mais 
il  ne  r.iisdit  que  aller  et  venir  de  Tiieve  à 
Luceml»ourp  et  H  pays  joindaiis.  El  couroient 
les  nouvelles  que  ledit  seigneur,  ucunq)aignié 

de  seig'  Kichier,  archevesque  dudit  Trieve, 
et  du  comte  de  Rineck ,  estoient  principale- 
ment vciHis  en  ce  lieu  pour  cereliier  I.i  rohe 
de  nostrc  saulveur  Je^uscbrist ,  laquelle,  avec 
plusieurs  auitres  juaulx  et  dignes»  reliques, 
estoit  dès  loiog  temps  devant  enmurée  des- 
soubz  le  grant  autel  de  T^lise  cathedralle 
d'ieelle  cité,  comme  aussi  il  estoit  vray.  Et 
tellement  alla  la  chose  que,  le  jour  s*  Jaicque 
et  sainct  Philippe ,  premier  jour  de  may,  le 
devantdit  empereur,  accompaignié  dudit  ar- 
chevesque et  comte  de  Rineck,  avec  tous 
les  chainoines  de  celle  église  et  de  plusieurs 
aultres  prélats  et  scienliûcques  personnes , 
avec  graut  révérence  et  crainte,  tirent  ccr- 
chier  destouba  ledit  autd,  et  dedans  le  troi- 
siesme  jour  après ,  furent  en  ce  lieu  trouvés 
trois  f)etits  coflres  faits  d'argent  à  l'ancienne 
faron,  dedans  Pung  desquelx  estoit  enserrée 
et  moult  biea  ployéc  la  précieuse  et  digne 
robbe  sans  cousture  que  la  glorieuse  dame , 
sa  mere,  luy  fist  à  Tesguille,  et  laquelle, 
comme  fidellement  nous  créons,  cressoit  avec 
son  corps  precienlx.  Et  avec  icelle  robbe, 
lut  encor  trouvé  ung  gros  dez  de  quoy  ladicle 
robbe  a,  la  passion  éa  doubt  Jheiut  «voit  este 
jouée.  És  aultres  deux  coUVels  furent  trouvées 
les  relioques  icy  après  nommées  :  premier, 
une  pièce  de  la  vraye  croix,  aussi  une  {)iece 
de  la  robbe  uostre  dame  :  paireillenient  y 
furent  trouves  anlooos  drappelets  desquelx  la 
glorieuse  vieinie  envelopait  sou  doulx  enlfiuit 
Jhesns  quant  die  le  mist  en  la  ereche:  item, 
uni»  vîei  cousliaul  de  quoy  il  lut  circoncis, 
comme  on  disoit  et  que  les  cedulles  attai- 
chées  dessus  le  devisoicnt,  desquelles  en  y 
avoit  plusieurs  que  Ton  ne  sçavoit  lire  de 
vieillesse.  Aussi  y  Fut  eucor  trouvé  le  corps 
sainel  Materne,  le  t  liiel  sainrf  (Tornille ,  et 
des  rclicqucs  de  plusieurs  aultres  saiiicU»  et 
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«ainctcs.  Tlem,  fut  cncor  trouvé  tinjî  tlcuicr 
d'or  auqiiol  y  avoit  escript  le  nom  do  i>lu~ 
sieurs  rclicques  estant  enserrées  dedans.  Tout- 
tel  lesquellesdictes  relicqaes  et  precieulx  ju- 
aube  fîirent  par  a*  SiWestre,  pape  de  Rome, 
cnvoiez  audit  lieu  deTricvo,  rt  les  y  apoi  lail 
snincl  Aî^uenis,  patriarche  d'Antioclie,  lequel 
depuis  lut  archevesque  d"'iccUc  egli&c  de  Tri- 
eve  ;  et  avec  lay  estait  madame  Hebine , 
mère  i  Coostantiii,  Temiierear,  et  Tut  cestc 
translation  Tnicte  en  Tan  de  nostre  Seigneur 
îij'  et  xlviij. 

Mais ,  pour  revenir  à  mon  pro|>os  ,  après 
ce  que  icelles  sainctes  et  dignes  rclicques 
Ibrent  trouvât  Ton  ne  les  monstra  pas  si 
tost,  ains  fiireat  remises  dedans  ledit  autel , 
jnsquï*s  à  certains  jours  apris,  dîn  ant  Icsquelz 
furent  en  grande  révérence  pubitecs  et  pres- 
cbces  par  uug  révérend  et  scientifioque  doc* 
leur,  et  ftit  ce  bit  tous  les  jours  par  deux 
Ibis,  cVst  assavoir,  une  fois  devant  le  disner 
ol  une  fois  après  le  disner  :  la  cause  potir- 
<pi<iy,  que  tout  le  peuple  qui  illec  estoit  as- 
semblé, ne  poToient  pas  tons  oujr  à  une 
fois.  Et  iîit  tousjoufs  ainsi  tût  jusqnes  au 


1512.  <«! 

y  avoit  à  ce  jour  plus  dr  qnaitrc  mille  [nr 
estimation,  qui  atl^Midoinit  qnr  h  porte  fiut 
ouverte  pour  entrer  dedans.  Ore»toit  uuebetk 
chose  et  de  grant  dewtioQ  à  veoir  da|iloitr 
ce  sainct  et  digue  jnanl  de  la  robbe  aorin 
Soigneur  sans  cousturo.  Car  tmit  le  pfujtlp 
ou  In  plu<î  p^mndc  |>arlir  «  sloiciit  conK-s  d 
rcpenlaus  de  leurs  {H.>achiez,  criant  mÎMn- 
corde  à  haulte  Toix ,  et  estoit  une  fàme 
chose  et  dévote  h  oyr.  La  voix  du  pfii|ile 
avec  lo  son  des  <.l«u  lirs  et  des  coraeU  bisoit 
tout  retentir  Pair  rt  la  tcrro  ;  rt  ti'v  avoit 
si  dur  cucur  que  les  iaimies  ne  luy  eu  vcoi»- 
sent  aux  yenfac. 

Los  recteurs  et  gouverneurs  de  Isdktedté 
de  Trio\o  avoioul  mandé  à  ceulx  de  Mefc, 
especiallement  aux  bouchiers  et  aux  pr^ 
cheurs,  qu^ilz  leur  voulcissent  amcoor  lort^ 
bue6,  vianix  et  moutons,  avec  poisBootiM 
et  salles;  car  ils  avoient  à  gouTcnersi gmt 
prti[ilc  qu'il/-  ne  povoient  fournir  à  fafioin- 
tcment.  Et  estoit  une  chose  memUleoic  é 
rasscuibice. 

?ar  nng  diemanche ,  nenfvîesœc  jour  «k 
may ,  jour  de  la  translation  dn  (Horicoh  f 


lundemain  de  la  penlecouste  ensuivant ,  au- 
quel jour  y  cuit  une  merveilleuse  et  sollemp- 
nelle  triumphe  faictc  ;  car|  à  ce  jour,  fureat 
monstrces  lesdictes  sainctes  et  précieuses  re* 
lioques,  comme,  plusieurs  jours  par  avant, 
avoit  esté  annoncié  et  public«|uement  près- 
chié.  PinjMov,  à  celluy  jour,  se  trouvait  si 
granl  multitude  de  peuple  et  y  eult  si  grant 
presse  cl  foullc  en  la  cite,  especiallement 
autour  de  reglise»  que  Ton  ne  s*y  pouvoit 
contounier;  et  se  tuoient  causy  les  gcm  y 
rnii'jT  Vaiiltre,  de  grant  désir  dVslrc  les  pre- 
miers. £l  de  lait  y  eult  une  moult  belle  jusae 
femme  de  Collongne ,  qui  fut  si  estreiute  et 
pressée  qn^eOe  morut  en  la  plaioe  :  et  y  eult 
deux  ou  trois  hommes  qui  cheurent  tout  pas- 
mes,  car  il  faisoït  t'rmt  ehailteur  et  y  avoit 
ung  mefveilleux  [)cuple.  Et  neautmuins  que 
quaitre  ou  ciuq  cents  hommes  de  la  ville, 
bien  embaistonnés,  cstoient  ordonnés  pour 
galrder  la  prease  et  que  nul  ne  fost  JbuUé, 
ce  non  obstanl  quelque  frapp»T  dessin  qu'ilz 
fcissent,  i\z  n'en  pmoient  venir  à  bout  et 
en  cstre  maistrcs.  Lt  lut  force  de,  i:lid<»cuu 
jour,  lènner  les  portes,  dniant  que  Ton  mons- 
troit  les  d^pus  rrlicqnes  ;  car  au  dehors  y 
arrivoit  enoor  dn  peuple  tans  nombre,  et  en 


NicoUas ,  fut  fait  en  Mets  cl  tenn  le  dwg^ 
pistre  aux  firans  DordeUiers  dessusie  mur, 
aOqûel  cstoient  venus  grande  multitude  de 
frères  de  diverses  province»  et  pays,  jusque 
au  nombre  de  deux  cents  quaitre  vii^  et 
dix  sept.  Entre  l<»quelx  y  estoit  xemàk 
religirulx,  frère  Ronifaice,  !  irf»  iir  ni  «dndf 
théologie  et  en  décret*,  niimslre  de  la  pp> 
vince  de  France,  acompaignié  de  pluiieur« 
constitués  en  offloe  et  dignités  d*iceMay  aèr« 
c'est  assavoir,  neuf  custodes  et  le  plus  p*- 
dué  en  sainctp  theolof^îe  ;  vin^  deux  doc- 
teurs }  quarante  sept  gardions  ;  cinquante 
quatre  discrets;  cinquante  trois  baêchdie» 
en  theolofie ,  leaqnebi  forent  i  ce  jov  «■ 
grant  ^ttmphe  à  procession,  et  avec  moaJt 
belle  compaignie  de  gens  sortirent  de  l  .'j 
couvent  et,  en  desceadanl  Tai/.ou  cl  Vorr,^ 
rue,  passèrent  par  VcizcnçuT,  puis  iMillirt^l 
de  Meta  par  la  porte  ^^ioct  Thiebadt  et  Wl 
rentrés  par  porte  Champenoise,  et  da  lèf^ 
allererent  chanter  la  ^rml  mcssr  au  gr»** 
moustior,  église  cathedralle  de  la  lile,  b- 
qucllc  chantait  monseigneur  le  «utlra^Aiit  d« 
Hets.  Et  fot  oeste  l'une  des  pina  balhi  pv- 
cessions  que  je  vis  oncqne  foire  et  fo  aimU 
ordonnée)  car  tomyonra  entre  einqnanliifr 
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te»  on  eoviron ,  il  y  avoit  deux  aergens  qui 
estoîent  bien  aooustrés,  avec  leur  l>cllc  verge 
frnqrrnl.  Et  en  celle  procession  estoîent  causi 
tous  les  seij;iiours  et  dames ,  chainoines , 
preslrcs  et  clercs  de  U  cite,  et  tant  d'aultre 
peuple  que  Ton  ne  povoît  contotumer,  par 
especial  en  la  grant  cfrliso ,  aiuiuol  lieu  lut 
«lil  le  spmion  par  loiir  liiaiil  père,  1'  provin- 
t  ial  (le  Fran(-e,  dôi  leur  en  sainctc  lliculugie. 
El  y  cuit  celluy  jour  la  plus  grant  triumphe 
k  la  graot  église  qu  il  y  eult  de  loing  temps. 
Et  pais  ce  fait  et  le  service  accompli,  se 
trouvairenl  audit  convent  grande  multitude 
de  peuple  ;  car  lean<;  disnairent  de  six  à  sept 
cents  parsonues,  tant  seigneurs  comme  chai- 
BoineSf  prestres  séculiers  et  aulires  gens  de 
tous  esiatof  lesquelx  furent  tous  haultement 
receus  et  ser\îs  à  grant  lairgesse  et  plani»'; 
car  le  biaul  pcre  gardien,  nome  Trere  Archiles, 
homme  prudent  et  saige ,  el  qui  estoil  bon 
gentil  homme  et  firere  à  dame  Yollant,  ab- 
bease  de  S*  Pierre  aux  Dames,  deux  biaulx 
parsonnaiges ,  eellny  y  avnît  mis  si  grande 
provision  cl  si  bien  ordonné  de  ses  hesoi^nes, 
dès  loing  temps  devant ,  que  rien  n*y  railluit. 
Et  aussi  furent  lesdits  frères  des  seigneurs  et 
ot^as.d^  Mels  moult  charitablement  receus 
et  de  tout  le  commun  d'ieelle  ;  car  il  leur 
fui  donné  des  biens  en  si  grant  abondance 
et  lairgesse,  que  tous  s'en  tenoient  contens. 
Et  le  dlsner  fait  et  graioe  &  Dieu  rendue ,  ung 
biaul  pcre,  docteur  et  josne  homme,  nommé 
frcrc  Michiel,  lequel,  le  caresmc  devant, 
avoit  presché,  tons  les  joui-s,  audit  convent, 
fist  cl  disl  en  manière  d'ung  pcLil  sermon, 
Iny  estant  tout  droit  devant  la  table ,  là  ou 
fl  exposait  le  nom  de  la  cite  de  Mets  en  Ta 

ÇOa  telle  qu'il  fut  par  son  bien  dire  nirr\<  il- 
îeuscment  loué;  car  celluy  sur  Inns  auIlres 
avoit  graicc  de  bien  dire  ;  et  aussi  il  avoit 
une  merveilleuse  suite  à  ses  sermons.  Et  après 
disaer,  Ibt  presché  par  ung  docteur  de  Paris  ; 
le  lundcmain,  par  ung  aultre,  et  tousjours 
He  mteuK  en  mieulx ,  jnsques  au  jeudi,  que 
k*  cliappislre  luillit  j  car,  durant  celluy,  fu- 
rcnl  faits  cinq  sermons  par  cinq  docteurs, 
lesqneht  prindlirent  pour  leurs  textes  à  clias- 
run  sermon  :  Trritatem  dico  vobis.  Et  le 
dernier  d'icenlx  docteurs  rtdlauda  moult  bien 
la  noble  cité  de  Mets  par  rinlcrpretalioa  des 
cinq  Ictlrcs  Meti»,  et  en  remerciant  la  cité 
des  biens  et  de  rhooneur  qu'on  leur  avoit 
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fait  et  eu  si  grant  abondance  qu'ih  disoient 

n*avoir jamais  esté  en  ville  ne  en  cité,  là  où 
chappistre  se  titit,  qu'ils  fusscnl  esté  si  bien 
receus.  Et  eurent  en  leur  ennvcnt,  durant  ce 
chappistre,  à  chascun  jour,  grant  nombre  de 
gens  au  disner,  tant  seigneurs  que  aultres. 
Puis,  après  le  disner,  tout  le  (  bapputre  du- 
rant ,  <ic  Ironvoienl  les  grans  clercs  enmov  la 
nef  d'icelle  église,  en  disputation  à  la  vue 
d'ung  chascun  ;  et  se  y  Irouvoient  tous  aul- 
tres dercs  séculiers  ou  réguliers,  docteurs 
en  médecine  et  aulires,  et  estoil  belle  ebose 
à  veoir  et  à  oyr.  Et  n'y  avoit  de  religion 
qu'il  n'en  y  vinst ,  excepte  de  frères  Av  TOb- 
servancc,  qu'on  dit  à  Mets  les  frères  liaudcs, 
qui  n'y  veooient  pomt  ;  car  alors  entre  eulx 
y  avoit  certaines  altercations  cl  ung  grant 
deshat,  en  faenn  lelle  que  iceuK  frères  Bandes 
lirenl  citer  les  ministres  et  prinripaidx  d'iceulx 
Cordellieis  et  de  fait  les  \oulIoient  faire  des- 
clairer  ezcomunier.,  pourtant  qu'ils  disoient 
qu'ils  soubtenoient  et  avoient  reeeu  de  leurs 
frères  contre  letir  voullenté ,  ce  que  faire  ne 
pouvoicnt  ne  deb voient  ,  et  parloient  aîdrti- 
ncment  en  leurs  sermons  les  ungs  contre  les 
aulires;  touttesfbis  paix  s'eo  fist,  et ,  au  des- 
partir de  la  cité,  s'en  retourna  chascun  en 
^nn  lieu  ,  bien  joieusement  et  très  ooutent 
des  habilans  d'icelle. 

Le  treiziesme  jour  dudil  mois  de  may,  fon 
fist  sauher  par  justice  deux  hommes  eu  la 
xeuppe  en  Mets.  Et  la  cause  fut  ponrce  que 
Tung  estoil  de  très  malvaîs  gouvernement, 
«ng  juenr,  ung  haisairdcnr  qu'on  ne  pnvnit 
chastoier;  et  l'autre  {Hiurcc  que,  eti  desprisant 
le  sainct  sacrement  de  mariaige,  îl  avoit  par 
(b  rision  \cndu  sa  femme;  parquoy,  après  ce 
l'ait,  bireiit  ji.innis  de  la  cité  et  du  pais.  En 
ee  nieisrn(>  jour,  en  Furent  menés  doux  au 
gibet ,  dont  à  Pung ,  qui  estoit  josne  tilz  en 
l'aigc  de  dix  hoict  ans,  fut  pardonné,  et  le 
flenianda  une  josne  fijlç  çn  mariaige.  Mais 
depïïîT  revint  si  inalvais  que  je  l'ay  veu  pen- 
dre el  estrangler  plus  de  trois  ans  après  au 
propre  lieu.  El  l'aultre,  quant  il  vint  hauU, 
priait  la  justice  qu'il  n'eust  pM  les  ycubc 
bandés ,  et  cuidoit  mettre  le  bourriaul  à  bas. 
Le  mardy  après ,  fut  mise  une  femme  au 
carquan  et  fut  bannie  e!  Porpigiée  T7oïî5jour- 
malsjpourcc  qu'elle  avoit  soubtenu  les  lare- 
cîns  et  donnoit  Faveur  a  celluy  josne  gaies 
devantdit,  qui  cuit  graice  au  gibet. 
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En  ce  temps ,  ]c  capitaine  seig'  Eobert  de 
la  Marche ,  qui  estoit  pour  le  my  de  France , 

avec  grans  gens,  se  vint  logicr  au  pays  de 

Mob.  El  jay  ce  qu'il  se  disoit  ami  do  la 

cité  et  painsionnaire  d'iccllc,  ce  néanmoins 

il  y  fist  des  raaulx  tout  plehu  et  du  dop- 

maige ,  especiallemcnt  en  vivres ,  et  en  furent 

les  pouvres  gens  intercssi^s  et  endomaigés. 

Touttesfois  il  y  fut  ])Cïr  pinsieurs  jours ,  es- 

quelx  durant  ,  il  assemblait  et  levait  gens 

de  tous  costés  pour  aller  en  la  guerre  :  mais 

on  fist  uog  bnchement  en  Mets  que  nul  ne 

fust  si  hardi  de  y  aller  oc  de  s'en  mcsler  ; 

et  au  cas  que  nnlcun  y  allaisl  et  prist  ses 

gaiges  pour  servir,  Ton  le  hanissoit ,  Iny,  sa 

femme  et  ses  eoflans ,  de  Mets  et  du  pays  à 

towyourmsais. 

Le  commencement  de  ccstc  année  et  du 

printemps  fut  de  très  malvaise  sorte,  tant  en 

bruync  el  eu  tonnoirc  comme  en  fouidrc,  en 
oraiges  et  en  aullres  persécutions  qui  aviu- 

drent  sur  les  biens  de  la  terre  tout  durant 

cellny  esté  ;  car  le  temps  fut  si  très  mal  dis- 

pnn>('  et  si  dangereux  que  les  liiens,  Idct!/. , 
foins ,  avoines  avec  les  vignes  et  touttes  aullres 
choses  ne  povoieut  meurir  ny  venir  à  per- 
fection^ et  eurent  touttes  choses  à  souÔi'ir. 
Aussy,  en  celluy  temps ,  on  ne  parloil  à  Mets 
et  ati  pays  que  de  sorciers  et  sorcières,  entre 
lesquelles  eu  furent  prinses  sorcières  et 

ung  sorcier  au  villaige  de  Luppey,  cl  furent 
bnillcs  ;  et  dirent  à  la  mort  qnelwu;  prcstre 
en  estoit  tel  comme  eulx ,  lequel ,  pour  ces 
parolles ,  sVn  nfisentr»  dn  lien.  Paireilleineiil 
eu  furent  d'auUres  qui  lurent  aussy  bruliées 
en  d'aultres  villaiges ,  lesquelles  dirent  et 
oongneurent  quVlIes  avoient  «ydé  à  foire 
chcoir  la  grelle  par  laquelle  la  fin  de  Luppey 
avoii  esté  nuiîdroiée.  l)ieu,  par  sa  grâce,  les 

confonde.  Amen. 

En  celluy  temps,  comme  j'ai  dit  devant, 
lurent  cncor  encusécs  et  prinses  deux_^r<- 
CÎCros  à  la  ville  de  ReçijHcj  j  *li  squ<  Iles  l'une 
estoit  paireiite  à  1.1  femme  Jehan  de  Mi>se, 
pour  lors  prcsvost  de  Raville.  Si  trouvait 
manière  celle  femme  Jehan  de  Misse  de  faire 
eschaipper  lesdictcs  deux  sorcières.  Et  avant 
que  ce  advinst  ne  qu^ellcs  fussent  cschaippécs, 
elles  estant  en  prison,  le  sfiL'ncur  Frinn ois 
le  Gournais,  chevalier  et  escheviu  du  pallais 

de  Mets ,  avoit  eu  lait  gaigicr  sur  monseigneur  1  audit  seigneur  NicoUc ,  mais  ii  luy  qutcta  *oo 
le  flureicliaii]  de  Luoemboiu|f  et  sur  «e^  rnn-  I  p^r»lAti. 


sors,  seigneur  de  ladicte  Eaville,  diaiBl  ledit 
seigneur  François  que,  à  lort  el  aam^^canse, 

avoit  ledit  mareschaul,  comme  voue  de  la 
ville  de  Retnilley  fait  prendre  icellcs  femme* 
et  les  mener  à  Raville  et  que  son  ban  en 
devoit  esire  ressaisi.  Et  pour  ce  Favoit  ledit 
seigneur  François  folt  gaigier  et  prias  de  te» 
hommes  et  amené  à  Mets ,  lesquels  y  fortst 
loing  temps,  allant  par  1^  ^i^e  sur  leur  foy. 
Et  en  furent  journées  tenues  en  façon  telle 
que  iceulx  prisonniers  furent  laidiiea,  et  en 
levait  le  seigneur  Françob  la  main  et  en  ertoH 
la  paix  faicte,  si  ce  ne  fust  esté  pour  les  iJ>  >- 
pens  d'icf'iilx  prisonniers  que  nulle  des  parties 
ne  voulioil  paierj  car  le  scigueur  niarescluul 
nlb  les  voult  reprendre  ne  recepvoir,  s'il  ne 
les  avoit  francs  et  quictes.  Et  pour  ce  que 
ledit  seigneur  Fni^is  fut  de  ce  faire  reifusant, 
ledit  seigneur  inu-ev.ÎMul  fut  tendre,  le  jour 
de  la  feslc  à  Çhau^3 ,  sur  le  chemin ,  et  furent 
prins  deux  josiies  compaignous  de  Mets  de  U 
paroiscbe  Sainct  Eukaire,  Fung  nommé  Dediel 
de  Ch^ivîTlon,lc*tIrappîer,  et  raultre  Dairui; 
cl  (nreiit  ces  (leux  enmpaignons  icy  par  le 
seigneur  mareschaul  longueuient  détenus  m 
prison,  et  eu  furent  tenues  plusieurs  journées. 
Et  tellement  alla  la  chose  que,  ung  jotir, 
lesdits  pôsomiiers  tnonvairent  manière  dW 
chaippcr;  car  avec  une  cord»-  il/,  se  nvaillai- 
rrnl  de  la  tour  en  laqucUe  Hz  csloient ,  rt 
de  fait  se  desrompireat  tout  le  cuir  des  main». 
Je  le  sçay,  car  je  les  vis,  et  furent  plus  de 
trois  mois  qu'ilz  ne  s^en  peulrent  aydier,  et 

paissairenl  1rs  foussés  par  dessus  la  glaicc , 
eu  grant  dangier  de  leur  vie,  puis  retour* 
nairent  à  Mets.  Et  croy,  moy,  que  s  ilz  tte 
fussent  eschaippés,  il  en  Aist  vena  du  grui 
mal  et  du  hullin  entre  les  parties  :  touitn* 
fois  a[)oinctement  s^y  trouva  et  en  Ibt  la  paii 

faiele. 

Eu  ce  meisme  temps,  fui  du  tout  fait  cl 
achevé  le  billouai^t  de  la  portejC^anjJcooiae. 
Aussy  en  ces  meismes  jours ^  la  snrveOle  de 

la  Sainrt  Jehan,  fut  peins  ung  prestrc  par 
deux  seri;i  ns  et  mené  en  l'hostel  de  Îk  \i\h\ 
La  cause  lut  pource  qu'il  avoit  démenti  soi- 
gneur NiooUe  Remial ,  seigneur  eaigé  et  de 
justice,  et  y  fiit  vingt  quatre  heures.  Toottc»- 
fois,  à  la  reqneste  des  orvlinaires,  fut  mis  à 
délivre  par  ainsy  (ju  il  devuil  demander  parJon 
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Le  «Jaricn  jour  de  jullct ,  fut  exécute  ung 
lioui;ucJiJkittUa}i.et  en  fut  faict  une  crucUc 
jnsticc^en  la  manière  qu^il  s*eiisttît.  Tâat  pre- 
nîTcreuicut  on  luy  coppait  le  membre  cfcn 
bais  avec  les  gcnitoires:  et  puis  ce  fait,  luy 
fiit  fentla  le  vcnirc  jusqucs  à  la  forccllc;  et, 
ce  Tail  y  tout  iucontÎQcnt  le  bouriaul  luy  ouvrit 
et  cslairgttt  et  de  grande  force ,  telleinent  que 
tons  les  boy  aulx  luy  cheuieot  à  terre,  et 
encor  luy  dist  le  pom  r«»  m.ilhenreux  qu''il 
luy  monstmist  son  l  ueui ,  lc<jticl  luy  fut  inoiis- 
trc,  et  de  fait  le  vist,  luy  estant  eucor  vit'; 
car  plusieurs  luy  oyreut  dire  qu*il  le  véoit. 
Adoocqne  le  bouriaul  frappa  dedans  ce  cueur 
cTung  Cousteau  et  incoutiuent  mnnit ,  et  puis 
Fnt  destrauiliié  eu  cinq  picccii;,  c'est  assavoir, 
les  quailie  quaii tiers  et  la  teste,  et  furent 
mb  en  doq  lieux.  Et  la  cause  pourquoy  fut 
pource  qu'il  esloit  traistre  et  (lu  il  devoit trahir 
et  délivrer  la  ville  de  Boullay  et  la  mectrc  on 
la  main  d'ung  des  filz  du  seigneur  Uobrrt  de 
la  Marche,  lequel,  comme  ou  disoit,  Teust 
fisnragée  et  brusiée. 

Le  vingt  neufviesme  jour  du  mois  d'aoust, 
ung  taureau  devint  enraigié  et  fîst  plusieurs 
malz ,  entre  lesquelx  il  corrut  sus  à  ung  homme 
devers  le  moHin  à  vent ,  en  allant  à  S*'  Barbe , 
et  là  le  tuait.  Parquoy ,  à  force  de  '(^ns,  fut 
oelluy  Uureau  prins  et ,  le  neufviesme  jour 
de  septembre,  il  Put  peuilu  par  sentence  de 
justice  ;  et  le  pen^îtle  bouriaul  sur  le  meisme 
ctiemia  de  Saiocte  Bairbc. 

Aussi  en  oc  meisme  temps,  fut  jué  en  la 
place  de  Chambre,  &  Mets,  Thisloirc  de  la 
raync  Hestcr,  qui  fut  unt,'  Ires  biaul  mistere, 
auquel  fut  monstre  rnmuient  lo  r(iy  As<;ucnis. 
luy  tenant  court  pleniere,  dejcclait  et  bannit 
la  royne  Vasty,  sa  femme ,  pour  son  oiqgueil , 
et  pois  comment  il  eslevait  ladicte  Uester 
pour  snti  humilité,  et  la  print  à  femme,. et 
V  avoit  de  biaulx  sectets:  je  le  seay  à  vray, 
car  j'en  estoic.  Puis ,  au  dixicsme  jour  d'oc- 
tobre après,  par  ung  dieuanche,  Rit  jué 
goa_^3incl  lljljaire  ung  biaul  mist^ie  d*ung 
niirrule  i^osirc  Dame. 

Eu  celle  meisme  année  ,  (ni  rWrtc  Ij^yannCj 
là  où  à  présent  y  ail  uug  pont  qui  fut  fait 
eu  Tan  après  v'  et  xiij  ,  c'est  assavoir  ,  la 
vamie  avec  le  pont  par  où  Ton  vait  au^ajihâs 
^  lf«'t<  et  au<|uel  pont  y  ail  à  présent  des 
molHns.  Et  fut .  pntrr  ce  faire,  abattue  h  inai- 
de rarmoiriur  de  la  cité,  et  fut  rcfaictc 
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une  aulUe  maison  pour  luy  sur  la  rÎTiere  en 
l'endroit  du  moUin  à  ven(,  eu  ung  inutile 
lieu,  et  là  où  par  avant  n*javoit  rien:  et  fut 
faicte  d*iceUe  maison  qui  estoit  au  bout  de 
la  me  aux  Roiehes  ,  une  rue  comme  à  présent 
elle  est,  pour  venir  du  Saulcis,  par  eelluy 
pont,  droit  à  la  j^icillc  porte  qui  est  au 
debout  de  Cbami^^'^xar  devant,  l'on  pas- 
soit  pai-  ung  pont  de  bois,  à  un  ject  de 
pierre  plus  bas.  Et  fist  on  »-ninmni(l(»inent 
à  tous  ceulx  qui  avoient  maisun  eu  celle  rue 
(les  Roiehes  et  eucor  en  jusques  au  petit 
Saiuri  Jeliaii  en  Chambre,  que  cfaascun,  en 
droit  soy ,  îist  iatrc  des  petits  murs  derrière 
et  en  IVncnntre  de  sa  maison  en  la  rivière, 
et  ainsy  en  fut  l'iiict:  et  la  ville  eu  list  faire 
eu  Rampol  tout  du  long  de  l'eaue.  ,  ^ 
ur,  en  celiuj  temps  et  de  loing  temps 
devant ,  y  avoit  en  ^lets  ung  [ircstre ,  nommé 
mes^.i^c  Fraiiror';  du  Teinjite,  lequel  se  nora- 
moit  ainsy~pôïîr~  ce  qu'il  ^emouroit  et  se 
tenoèt  aujerople ,  auprès  Samct  Pierre  aux 
Dames  ;  homme  subtil  et  ingenieulx  estoit , 
et  par  le  conseil  duquel  se  faisoient  et  es- 
toient  acomencés  et  achevés  plusieurs  non- 
viaulx  ouvraiges.  Car  jay  ce  «pi  il  ne  fust  pas 
grant  clerc,  il  estoit  grant  geometricicn  et 
d'ung  subtil  engieo  sur  tous  les  hommes  que 
Ton  vit  oncque  eu  Mets,  et  en  tous  arts, 
tant  en  massonneric  comme  en  chair|>enterie , 
en  oreloiJire  et  eu  ealdraut  et  en  phisieurs 
aultres  inventions  nouvelles.  El  par  especial 
il  estCMt  bon  médecin  et  bon  seroigien;  et 
venoient  journellement  à  luy  plusieurs  per- 
sonnes pour  estre  guerries  de  diverses  malla- 
dies»  et  de  toultes  parts ,  tant  de  Loraine. 
de  Uar  comme  d'Atlemaigne.  Et  avoit  ce 
bon  seigneur  grant  bruit  pour  sa  subtillité , 
et  de  tout  ce  qu'il  bisoit  n*ea  avoit  jamais 
esté  i  maistre.  L'on  le  venoit  paireilleraent 
qnerir  de  touttes  p.irts  pnur  deviser  les  ou- 
vraiges ,  meismement  eu  la  court  du  prince , 
tant  à  Bar  coimne  en  Loraim.  Wt  anssy  pour 
enter  et'fJanter  en  gerdin  et  bire  chose  nou- 
\  e!Ie,  on  n'en  tronvoit  son  |iaireil ,  comme 
bien  le  monstra  aux  gerdins-  du  rny  de  Secillc 
à  Bar  et  aultre  part.  Et  meismement  au^cr- 
din  de  sa  maison  au  Temple  à  Mets ,  auquel 
eussiés  trouvé  chose  non  paireîlle,  c*est  assa- 
voir, seps  de  vigtie  v^lic  entés  de  telle  sorte 
qu'il/,  portoîent  bîanc  <  t  louge  tout  ensemble; 
paireillemeot  des  pruniers  ou  serisiers  porter 
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cks  jçui&'niij  auâây  des  pruniers  portant  des 
Iflriscs  ;  ot  pairci|lemcnt  sçavott  Tart  de  enter 
des,  rotues- qui  estotenClau^tes  vert^,  et  de 
lait  le  faisoit:  et  tant  d'auUrcs  diversités 
iaisoit  cost  homme,  que  je  n'anroio  jamais 
fiàit.  Parquoy  les  scigneui> ,  uiaistret»  des 
(Nivraiges  de  la  cité ,  se  gouvcrnoieDt  en 
partie  par  son  conseil;  et  ftat  principal  de- 
viscur  et  inventeur  du  devantdit  ponldu^ 
Saulcis  avec  siJ  \ ;tn!if'  cf  les  v.inlaTz,  rl  priiv- 
cîpalleiiîent  dc&  moiiiiis,  car  sur  tous  auitres 
il  eetoil  subtil  cm  cest  art.  El  bien  se  monstra 
qnani  il  fut  premier  inventeur  des  mollins 
à  cuve }  qu^on  dît  à  celle  occasion  les  moIKns 
le  prt^tre;  car  iceulx  mollins  à  cuviaulx,  il 
les  devisa  et  fist  ;  et  pour  abrcgier,  de  tout 
ce  que  ces!  homme  se  vouloil  lucsler,  il  en 
estoit  ouvrier. 

Aoisy  en  ce  mcisme  temps ,  ung  eorduu- 
nier,  jay  hommo  «rcitiL'c,  itcmourant  à  Mrts 
à  Porte  Muzelle,  nuiuiat*  Gaspard,  bel  homme 
estoit  et  révérend  entre  dix  mille,  et  estoit 
collevrinier  de  la  ville,  celluy  Gaspard  eult 
grant  question  à  ung  compaignon  serrurier 
qui  estoit  forant  îvrongnc,  nailif  de  Cham- 
paigne,  nommé  (îuiot.  El  tellement  que  celluy 
Gaspard  rencontra  ledit  Guiot  de  nuyt  et  luy 
donna  cinq  ou  su  copia  de  eoustiaul;  et, 
ce  lait ,  s\<iiruitau  cipmetiere  de  la  paroische 
SaiAct  Hiliaire ,  an  pnnt_R^out.  et  In  Uit 
gairdé  par  les  sergeiis  |)res  d^mg  demi  an. 
TouttesTois  ledit  Guiot  ne  worut  pas  et  ledit 
Gaspard  escfaaippa. 

Or  vous  veulx  Icy  parler  et  aulcuncment 
dcsclairer  d'ung  nouvîanl  procès  et  d^ung 
plait  merveilleux  qui  eu  ce  leiups  se  esmeut, 
eu  cas  de  mariaigc ,  entre  seigneur  Androuin 
Roussel,  fils  au  seigneur  Wairin  Roussel, 
chevalier,  d'i^ne  part,  et  dame  Perrelie,  HHc 
.111  scïpneur  Baudoche  el  nifprr  h  rp\»tend 
jHîre  en  Dieu,  mon<»efpnem  d«  i.ieurc  et  k 
seigneur  Robert  de  la  Marche,  U'aullic  pari, 
lesquels  denx  panonnaigcs,  de  loing  temps 
coojoiocts  easenMe  par  le  lien  de  mariaige, 
estoienl  deux  anssy  l'<\inK  jv»r>^oi maîtres  eu 
leur  josne  caige,  que  l'on  sccul  i*egarder. 
Premier ,  ledit  Mîigueur  esloil  assés  graut  et 
de  noiemie  stature  et  bien  bit  de  corps  et 
de  jambes,  mais  au  reste  il  estoit  biaul  de 
tout  point  :  le«  yeiiH  nvnit  riants  et  la  fait  »■ 
vermeille,  les  «lu-vciilx  l>l»>inls  el  erispés  rl 
toui^joui^  rioit:  il  e^loil  Mi^e  cl  bon  clerc, 


car  il  avotl  loiog  temps  csludiv  *  Pans  rt 
savoit  jouer  de  plusieurs  instrumcats,  d  hàà 

il  estoit  tout  gracteulK  et  bon.  Et  sa  npki 

di-  la  dainr,  ccllc  duquel  j'ai  pirli  ,  rlk 
esldil  belle  et  bonne,  comme  dit  est:  fllr 
n'en  avoit  pas  moins,  car  eo  toultc  àu^ 
elle  passoit  plusieurs  femmes  et  ettoit 
chier  d'oenvre  et  Tune  des  belles  paisssatt. 
haulle,  droite  et  eslevée,  que  Ton  «yu^ 
troincr  entre  mille  parsonnes.  Pmrtifr  cllr 
a\oit  biaulx  crins,  biaulx  reins,  boucb«  iv 
pesselle  et  vermeille,  hault  frout,  uog  \Ka 
grosse  goigelte  ipû  bien  luy  advenoil,bdk 
|>oilrine,  la  parolle  doolcc,  et  avee  coal(4 
de  belle  manière  et  praciense  de  toultr  pi»ti'. 
et  sçavoit  ouvrer  en  soie  et  eu  plttùeun 
ouvraiges. 

G»  deux  nobles  gens  aiosy  oonjoinclsn' 
semble  par  le  lien  de  mariaige,  oanmt  ià 
est  devant,  furent  pu  Pespritee  de  ia^ 
et  encor  plus  sans  se  toucher  Tung  Yiviirt 
ne  acomplir  Toeuvrc  de  mariage,  comme 
disott,  ne  que  ledit  s^gneur  Andisais, 
quelque  vollunlé  qu^il  eust,  en  penlt/wù 
avoir  la  puissance ,  jay  ce  que  il  s*-  dlsoil 
estre  vray  homme.  Et  de  ïmL  l'on  dis(>it*iu>I 
luy  fut  baillié  ung  enllànt  bostard ,  Icquùi  d 
engendrait  en  une  josne  fille,  conuM  ^ 
disoil;  mais  aiantmoins  il  ne  peult  jtmtn 
avoir  la  compnit,'i>it'  do  sa  femme.  V>mt  U- 
quelle chose,  uu^  juur  que  aulcun  |)<-tit(Ioiiit 
se  estoit  csmcud  entre  culx  deux,  ladidr 
dame,  possible  par  le  conseil  d*salcBSi. 
sVnfuyt  hors  de  la  maison  dudit  scigstar 
Andrnuiii  et  s'en  allait  ehez  moiLseignrur  Vt- 
colle  de  Heu,  seigneur  d'Eunerey  ,  et  U  «c 
tint  par  plusieurs  jours.  De  quoy  se  ameé 
entre  les  porens  des  parties  ung  grwl  |iliit 
et  UDg  pro<^  qui  coosta  maints  dmkfs* 
c'est  assavoir,  entre  ledit  seîîrnenr  AndrouJ" 
d'ituc  part  ,  et  h-s  Ireres  et  pareo!»  de  hàkU 
dame,  d^aultrc  part  ,  et  eu  liront  citer  Foi; 
ranitre  et  en  plaidoierent  loing  temps  s  b 
court  de  Mets,  là  où  plusieurs  tenao'^f^ 
furent  examinés  et  pr<Mlnits  d'uug  «w5i  -'i 
d'aultre.  Et  après  praiit  j)roces  etdcs^ptwo' 
qui  durait  loing  lempifi ,  la  partie  qui  se  scatri 
Ibullëe,  reappâaà  Trieve,  et  y  fut  plaûrop 
fois  maistre  François  Colligney  ,  comme  (>n^ 
curetir  d'  !  t  iJ.uni-j  et  meismemcnt  en  ful<''> 
Liège  deveii  J"e\ui>que  ,  Tonrle  d'elle.  Et  »|«^'* 
ce  qu* ilz  cuireot  lo^g  tcuip»  deiacné  la  csiv 
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à  Trievc  à  grans  frais,  la  partie  conclarn(mce 
reappdait  à  Bdme,  el  teUemcnt  que,  loing 
temps  après,  ledit  aeignear  Andrania  y  alla 
en  parsonnc,  bien  accoiupaigné,  et  sr  partit 
de  Mets ,  en  ce  carcsmo ,  Tan  v*  et  xij ,  et  se 
liât  là  à  Rome  en  Thoslel  d'ung  cardinal  par 
mottll  loing  temps.  Et  incontimnt  à  la  pacque 
après,  Tsn  y*  et  s*cn  allait  à  Rome  pour 
cestuy  fait  monseigneur  le  prolhonotairr , 
fn^rr  à  ladicte  dame,  l(«]ucl,  en  ce  temps, 
e^loil  l'uDg  des  biaulx  pui^suns  geiitik  hommes 
<pCil!L  estoit  possible  d^eslre,  ny  en  tout  le 
peïs  B^avoit  alors  son  pareil ,  et  retournait  à 
Mets  au  mois  d'aoust  après.  Puis  y  Tut  en- 
voie ledit  maislre  François  Colligney,  pro- 
cureur |>our  la  dame,  et  se  partit  de  Mets 
acompaigné  de  maistre  Pieiie  et  de  maistre 
Gcnird,  ung  peu  devant  la  natiriCé  nostrc 
dame  en  septembre.  Dieu  par  sa  graicc  veuille 
mectre  prix  entre  les  jîarties  ;  car  plusieurs 
gCMiS  eatoienl  despiai^uis  de  leur  dcsbat,  et 
Tonlloit  on  dire  cpie  ledit  seigneur  Androuin 
estoit  eocharmé. 

Environ  le  vingliesmc  jour  du  mois  de 
septembre,  furent  assaillis  et  rués  jus  les 
chairticrs ,  chairis  et  chevaulx  avec  les  œair- 
chendises  de  Mets  qae  ieenlx  «^>»»«i1iMif  m- 
mcnoient  de  la  Toirc  à  Francquefbrt  ponr  les 
fnnirchanls  dUcelle  cité.  Et  fut  ce  fait  par 
aulcuns  malvais  gairsons ,  appartenant  à  ung 
gentil  homme  allemant ,  uummc  Philippe 
Schluchterer,  parent  et  allié  à  ung  capitaine, 
ttommé  Franciscas ,  qni  depuis ,  pour  ce 
mcisme  foit,  mist  son  siège  devant  la  cité, 
et  coustrt  maints  deniers  ,  comme  cy  après 
serait  dit  quant  le  temps  en  serait.  Et  estoit 
celle  guerre  de  Iràng  temps  devant  esmeuttc 
à  le  re^esle  d'un  citain  de  Mels^  aonuDé 
pierre  fiurtal,  duquel  je  vous  ay  desjay  par 
rv  devant  eu  parlé,  qui  demandoit  à  avt>ir 
dx^it  à  uiig  moUin  cmprcs  Vailliere.  Et  furent, 
en  CCS  jours  ,  par  iceulx  malvais  gairsons 
cspiés  et  asnillis,  et  avec  ce  desliés  et  des- 
cauppés  tous  les  fardiaulx  ;  desrompirent  les 
parquctz  et  enfondrerent  le;;  tonniaubc ,  et 
prinrent  billon  ,  espicerie,  futainne  et  tout 
ce  de  bon  cl  le  plus  portatif  quMlz  trou>ai- 
MBl,  et  cbairgerent  et  enmenairent  tout  avec 
anlcuns  chairtons  prisonnier*,  et  labserent 
là  le  demourant  respandu  en  la  plaice,  aval 
les  champs ,  comme  cire ,  «tairge ,  chandelliers 
«ie  cuyvre  et  aircqucs  d'acier,  qui  cstoicat 


12.  "«*  679 

choses  pe&auleit  et  mal  |)orlatives:  parquuy 
ils  les  laissèrent  en  la  plaÎDe.  Et  Anenl  iosilcs 
mairchandises  rsisemlitées  et  refidrddlées  par 

aiilcnns  chairtons  qui  restoient  saulfz,  avec 
Tayde  thi  duc  All)errh  qni  à  ce  les  Favorisa 
et  ayda ,  et  fm-eut  par  iceulx  chairtons  ra- 
menées à  Mets;  entre  lesqndx  en  y  avoit 
ung  à  qni  les  ennemis,  de  leur  plein  gti, 
donnairent  congic  et  luy  rendirent  chairi  et 
chevaulx,  en  condition  telle  qu'il  Tenrjurast 
et  promist  de  aporter  les  dciUauuâ  en  la 
cité,  comme  il  fiât;  et  y  eolreot  &  celle  fois 
les  matrchants  de  Mets  grant  interest  et  dop- 
niaigc ,  sans  jamais  en  avoir  récompense. 
Parquoy  on  peult  dire  que  niairrh  int  risqtie 
sous  fortune  j  aussy  a'cit  pas  1  homme  en  ce 
monde  pour  toosjours  gaingnicr,  et  s*ii  ne 
perd  en  une  finson  ,  qn^il  ne  perde  en  IWtre. 
Je  dis  cccy  pour  moy,  Tcscripvain  et  com- 
pouseur  de  ces  présentes  cronicques,  que  en 
ce  temps  me  avindrent  plusieurs  (>ertes  et 
dopmaiges,  tant  à  roocasion  d''ung  procès,  à 
tort  et  sans  caose  esnumd  en  rencontre  de 
moy  et  mes  consors ,  par  ung  de  Scey , 
nommé  Thiery  Hoiissel ,  comme  d^ung  ,  trente 
solz ,  et  encor  d'ung ,  trente  et  ung  solz , 
tout  de  cens  Ibrodlé  c|ni  Ait  trouvé  que  ma 
maison  ddivoit,  et  qni  à  présent  est  ra- 
chepté  ;  comme  aussy  de  debtes  mortes ,  de 
debtes  perdues  et  de  plusieurs  aultres  perdes 
cl  dopmaiges  qui ,  en  cesle  année  et  ès  pre- 
celdentes,  me  avindrent.  Dieu  en  soit  loné 
de  tout  et  nous  veuille  gairder  de  pb. 

En  celle  meisme  année ,  avindrent  encore 
plusieurs  anltres  hcsoni^ies  et  diver«:r>*  ^^ven- 
tures,  entres  lesquelles,  au  mois  d octobre, 
ung  pouvre  homme  qui  jiorloit  vendre  de 
la  paille  parmy  la  cité,  ny  avoit  aultre  mes- 
lier,  parqnoy  Ton  le  appelloit  dmjnunement 
Bianctrain,  celluy  ung  jour  se  trouvait  au 
cabaret  chiez  ung  dcmouraut  derrière  Sainct 
Gci^onne ,  et  là  se  mist  à  juer  aux  caries  en 
rencontre  d^ni^  aultre,  car  de  juer  estoit 
giant  coustumier.  St  en  juant  qu^ih  bisoient, 
se  esmeust  courroux  entre  eulx,  conuiif  bien 
souvent  il  advient,  et  tellement  muala  le 
huttin  que  celluy  Bianctrain,  eu  sa  lureur, 
jura  Dieu  et  ses  saiods  que  jamais  plus  à 
luy  ne  jneroit  aux  cartes  ny  à  aultres  jeux, 
et,  encor  plus  fort,  disl  'pi'i!  se  .ioimoit  au 
diable  ,  et  que  le  diable  luy  tordisl  le  col 
si  jamaii  plus  avec  luv  juoit.  El  quant  il 
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eult  ce  dit  prtr  plusieurs  fois  cl  qu'ilz  se 
curofit  assfs  drmcncs  et  hutlinés  Tung  cn- 
contio  Taullre,  tirent  paix  cl  accort  ensem- 
ble) et  fut  tout  leur  huttin  apaisantë,  et  dès 
iueontineut  rccommençaiicnt  à  jiu  i  de  plus 
biaul ,  et  sriiililoil  que  jamais  n'en  deusscn! 
partir.  Mais,  pour  Dieu,  oyés  le  miracle  qui 
alors  cvideutemeut  se  monslra  j  car  ccHuy 
Blanctnin ,  qui  ainsi  avoit  juré  et  requis  lc> 
diable  de  «on  ayde,  comme  si  on  luy  eusl 
donné  d^me  massue  par  dessus  la  leste,  clienst 
à  terre  et  en  tombant  se  mist  à  plourer  et 
à  crier  disant  à  haulle  voix  :  Ha!  le  diable 
m^emporte,  le  diable  m^emporte ;  et,  en  di- 
sant ces  mots,  perdist  la  moitié  de  iuy,  et 
eult  la  teste  tournée  ce  que  devant  derrière, 
et,  en  tciî mt  diverses  grimaices,  demourait 
eu  cesl  cst.it ,  teHemcnl  que  Von  cuidoit  qu'il 
Inst  mort,  ny  jamais  ne  peult  plus  parfaic- 
temenl  parler. 

Au  meisrae  mois  d'octobre ,  fut  acomcncié 
le  fondriiicnt  du  groz  mur  qui,  est  devartt 
l  abbaye  de  S'  Simpliorieu  et  qui  soustient 
la  terre  de  la  plaice^  qu^on  dit  sur  Satnct 
HillaTre ,  de  la  partie  djîvers  Anglemur.  Kt  fut 
ce  mur  fait  affm  de  ragrandir  ladictc  plaice, 
laquelle  par  avant  ne  venoît  que  jusques 
aux  ormes  :  cl  y  avoit  en  ce  lieu ,  en  ung 
^ieudant,  une  vigne  appartenante  a  «eigneur 
Nioolle  Remiat  avec  des  desgm  qui  aujtrefois 
aboient  servi  à  la  paroiscbé.do  S*  Hillaire, 
avant  que  l'abbaye  y  ïu<t. 

Nostre  sire,  rempereur,  par  conseil  déli- 
béré ,  demandait  fkar  toutte  son  cm[)irc  une 
grosse  taille  et  ayde,  et,  pour  Tavolr  et  re- 
cepvoir,  en  avoit  vslv  rescript  par  toutles  les 
cités  et  ÎMiiines  niIIcs  du  .saiiicl  Fiupire.  Et 
tellement  que,  Je  vingt  Iniicticsme  jour  d'oc- 
tobre, auIciUs  des  seigneurs  et  recteurs  de 
la  cité  de  Mets,  à  ce  faire  commis,  man- 
da irenl  en  la  chambre  des  sept  dt'  l.i  urucrre 
tous  les  esclievins  des  p,Trni<;cfie>  de  l  i  cll<'. 
El  eidx  venus,  leur  fut  ilit  et  ordonné  qu'dx 
fissent  faire  commandement,  cliascun  en  droit 
en  sa  paroische,  que  ung  cbascun  pa- 
roiscbien  se  voulcist  trouver,  le  dicmanche 
suivant,  après  la  grani  mrssf»,  (tevnnt  l*iir 
eplÎM*.  Kt  le  jour  venu,  lesdits  esitlievins , 
au  nom  de  justice,  comme  dit  est,  ordon- 
uattent  ft  iceulx  paroischiens  de  nommer  et 
eslire  quaitrc  hommes,  en  chascune  parois- 
che, des  plus  soufBsans  et  entendus  pour  se 


joindre  et  estre  avec  les  qnailrr  rsehcvÎM  et 
pour  aller  avec  eulx  en  justice  rt  oyr  oc 
qu'ilz  leur  vouldroicnt  dire  et  comuiander; 
et  ainsi  en  fbt  fiiit.  Et  fut  de  chascmie  pa- 
roische csicu  quaitre  hommes  avec  les  quaîtie 
esches  ins,  lesquel/.  ii  tous  ensemble  leur  fut 
(lit  et  ordounc  de  se  trouver,  le  jeudi  npro 
la  toussaioct,  qui  fut  alors  le  quaitriosmc 
jour  du  mois  de  novembre ,  au  bault  puUai». 
Kt  le  jour  venu  et  que  tous  lurent 


blés,  leur  fut  dit  cl  relaté  par  l,i  ^  î>f 
du  sci^'iunu  Andricu  de  Rinerk ,  rh.  \  ih,  -. 
au  nom  de  tout  le  conseil  de  \a  cil«- ,  com 
ment  Tempereur,  nostre  sire ,  avoit  jay  drs 
loing  temps  devant  envoie  ses  mcssaigim  «t 
lieraulx  ]».ir  tnutles  les  cités  im{>crialles,  par 
tout  siiii  empire,  prinnt  cl  re«]uenml  que 
on  luy  voulcist  iàiiie  une  aydc  d'iirgcnt-  Ei 
Alt  eocor  dit  et  relaté  comment  ledit  empe- 
reur avoit  au  paravanl  eu  fait  phuients  dc^ 
mandes ,  h\squelles  estoient  hors  de  raiwn 
et  iiuliscretfs ,  et  qu'il  avoit  eu  (l.Mn  v:  ■ 
e.cste  ayde  pour  huict  ans  durans.  Parquov 
lesdits  commis  et  tout  le  conseil,  conune  Û 
fut  dit  par  la  bouche  dudit  smg'  Andrieu^ 
avoient  eu  envoié  leurs  messaigters  par  kt 
aultres  cites  de  l'emjïirc  eoifniH  Sfraslioun;. 
Collongoe,  Worms  cl  auitre»,  {>our  savoir 
et  enquérir  comment  Us  feroient  rt  commcni 
ilz  s^'y  condttiroient,  et  trouvaireol  que  de 
ceste  aflbire  tonttes  ^toienl  reiTusaot.  Pkr- 
quoy  il  avoit  esté  remonstré  audit  emprrnjr 
par  les  princes  cl  électeurs  <le  rompir**  triJc- 
ment  que ,  pour  Icsdib  buict  ans  qu'il  avo«l 
au  par  devimt  demandés,  il  estolt  à  cesie 
heure  reini^  i  ung  an  sans  plus,  et  l'avoiriit 
les  aullres  cites  ainsi  arcordé  rt  <n(ro\«-.  El. 
pour  ce,  lesdits  comis  dirent  et  rentunstra»- 
rent  par  la  bouche  dudit  seigneur  AudrUru 
de  Rineck,  chevalier,  ausdiis  huict  honiiDes, 
ainsi  prins  de  cliascune  paroisdie,  qu^ila  voal' 
I  issciit  rcmonstrer  chascun ,  en  son  rnffnîil 
et  en  sa  paroische,  la  voMiini»-  de  justict*,  rt 
qu'il  n'y  avoit  que  bien  de  |>aicr  pour  ooc 
fois ,  comme  dit  est,  £t  leur  dirent  arec  ee 
beaucopt  d^aultrcs  beaoingncs  en  tvtnmxtUamt 
an  yieuple  qu'il/,  ne  pnvnieitt  rien  sans  Tcm- 
jiereur,  et  que  de  ta  lite  «c  trc>liiit  rit^j 
sans  sou  aydc;  car,  pour  la  double  de  iuv. 
plusieurs  princes  ou  anitres  ennemis  y  '  * 
soient  à  mener  la  guerre  :  et  plusieurs 
très  langaiges  leur  dit  encor  ledit 
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les  iiidiusant  et  amoiicslant  à  paîcr  ceste  aydc 
pour  \MU'  lois.  Puis,  après  ce  dit,  leur  des- 
dairaiL  ia  mauicrc  et  comment  le  dcvandit 
eoiperevr,  nostre  sire,  «ntendoil  de  lever 
oeste  ayde,  et  comme  le»  aaltres  cités  luy 
ATOieet  accordé. 

Et  premier  din'iil  qu  ii  enlendoit  que  tout 
houune  qui  avoit  vaillant  ciuquaatc  florins 
d*or  aa  moins,  devoit  peler  le  tiers  d''iuig 
sols  ;  et  s^il  avoli  rufTans  en  son  ^'ouveme- 
meut,  il  ne  paioit  rien  ponr  'wvu\\  cnffans. 
Item ,  tnus  cciilx  qui  ont  vaillant  depuis 
cinquante-  lloruis  jusqucs  à  cent,  debvoieut 
l>aycr  les  deux  parts  d'ung  sok;  et  chaseim 
LiitTaai  qu'ilz  siifoient  à  leur  gouTerneinent, 
L  ài^'é  de  douze  ans  et  plus,  le  tiers  d''ung 
Mil/.  Item,  tnus  ceulx  qui  ont  vaillant  de- 
puis» ccinl  Uorins  jusqucs  à  quaitre  ccul^  flo- 
rins, payenmt  un;  sob,  et  pour  chescun 
de  leurs  entl'ans ,  eaigié  de  douze  ans  et  plus, 
le  tiers  {fung  soh.  Item,  touttes  personnes 
non  mariées,  serviteurs  et  aultres,  estaut  en 
iiiM.'t-lû,  soient  spirituelles  ou  temporelles ,  et 
aussi  gens  mariés,  non  ayant  enObnS)  paie- 
ront diascun  ung  solz.  Item,  tous  ccufaLCpri 
auront  [»lus  de  quaitre  cents  Horins  jusques 
à  mille  llnrins ,  j)ayerout  deux  uolz  :  et  s'ilz 
a  voient  de»  enilàus,  comme  dessus,  cliascun 
les  deux  parts  d^ang  sob  :  et  cenlz  ainsy 
ridies  <|ui  ne  seroîent  pas  mariés,  payeront 

aii'îsv'  deux  solz.  Item  ,  ceulx  qui  auroient 

mille  llorin.<t  vaillant  etjusques  à  quinze  cent.s, 

psitcroicnt  quaitre  solz,  et  (>our  chascuu  de 

teiars  enflkns  dudit  eaige  de  dooxe  ans  ou 

plus ,  non  ayant  pcopce ,  cbascuu  ung  solz  ; 

mais  sïlz  avoient  [iropre,  ilz  paieroient  comme 

dessus  est  dit  e(  à  Testime  de  leurs  biens. 

Item ,  ceuL:^  qui  ont  vaillant  de  quinze  ccuts 
jusques  â  deux  mille  florins,  doient  paier  le 

quairt  dWg  florin;  et  pour  chascun  enlfant, 
euigié  conune  dessus,  deux  solz.  Item,  ceulx 
qui  ont  la  valluc  et  sont  riclies  depuis  deux 
miile  ju>qucs  à  quaitre  mille  florins,  paieront 
dani  florin,  et  de  chascun  enl&nt  non  assi- 
gné en  mariaige ,  trois  solz.  Item ,  celluy  qui 
ait  qoaitre  mille  florins  et  plus ,  jusqnes  à 
dix  mille,  payera  ung  ilorinj  et  pour  tlias- 
cuu  enâant,  non  a&sigué  en  mariaige  el  eu 
cnige  de  douae  ans,  ung  demi  quairt  do 
florin.  Item,  ceUtty  ayant  la  vallue  de  dix 
r.jille  jusques  à  vingt  mille  florins,  p.iyera 

uo£  UortD  et  demy  ;  et  cbascuu  de  ses  cul-  |  sy  tous  de  ce  reU'usant  et  de  n'en  rien  paier 


f.ins  ,  josncs  ou  vieulx  ,  ung  quart  de  lloriu. 
Ileni,  tous  ceulx  qui  auront  vingt  mille  flo- 
rins vaillant,  ou  trente  ou  quarante  mille  ou 
plus,  doient  paier  trots  florins  ;  et  pour  dia*- 
cun  enflant  non  marié,  josne  ou  vieulx,  demi 
norin.  Et  puis  ce  dit,  mist  ledit  s'  Andrieu 
liu  à  ses  parolles  :  et  alors  s'en  reloiunairent 
arrière  lesdits  escbevins  avec  les  aultres  quatre 
hommes  qui  prias  cstoient  de  chascune  pa- 
roischc,  pour  des  choses  devantdictcs  en  faire 
la  relation  à  tout  le  [leuple  de  la  eifé,  chas- 
cun en  droit  soy,  et  pour  leur  eu  ilcmaadcr 
leur  opinion  et  qu'il  leur  en  sembloit. 

Et  ce  temps  pendant  quMlaeobc^ingnoient, 
huent  mandés  devant  lesdits  commis  tous 
prestres  séculiers,  chaiuoincs  et  aullr<'<  rrlî- 
gieulx  et  religieuses  qui  sont  fondes  et  areu- 
tés  et  qui  ont  cens  et  revenues ,  ausquelx  fut 
dit  et  exposé  comme  aux  aultres  secnliers, 
et  en  la  forme  el  manière  comme  cy  devant 
avés  oy  :  pnis  se  sont  retirés  et  ont  eu  leur 
eonseil  et  advis  sur  ce;  et,  pour  abrcî^ter, 
Tuag  d'iceulx  rcspondil  [lour  tous  el  di.st  eu 
la  présence  de  messeigneurs  les  commis ,  que 
iesdiu  seigneurs  d^^lise,  tant  séculiers  comme 
aultres ,  nVstoicnt  point  délibérés  de  rien 
paier  el  cjue  celle  requeste  esloit  une  chose 
que  faire  ne  {jouvoieut  ne  ne  dévoient  :  et 
ainsi  demoura  la  besoingne.  Et  en  ce  meîsme 
jour,  retoumaîrent  devers  messe ig"  les  com> 
mis ,  eu  la  chambre  des  sept ,  les  quaitre  es- 
cbevins (le  chascune  paroische  avec  les  quaitre 
esleus  du  peuple,  et  Urcut  leur  relaUou  de 
diverse  sorte  et  diverse  opinion;  car  anlcuns 
comme  de  Saincte  Croix ,  Saitict  Jaicque,  S* 
Vy.  S' Marniii  .  (Ureul  Cl  conclurent  jjlusieurs 
bonnes  rcmoiiÂtrances  ;  mais  à  la  tin  dirent 
qu'ilz  s'en  floioit  bien  à  ce  que  lems  sei- 
gneurs en  feroient,  et  qu*ib  esperoient  bien 
qu^ilz  ne  feroient  chose  qui  leur  fust  à  dés- 
honneur ne  préjudiciable,  et  que  si  du  temps 
passé  ilz  avoient  bien  gouverné  et  régenté, 
que  encor  feroient  ils  mieulx  à  Tadvenir, 

Touttesfiiis,  jay  ce  que  icenix  rcspendirent, 
(  ouune  avés  oy ,  la  plus  part  des  aultres 
fureul  (l'une  aidtrc  opinion  ;  ne  seay  s'ils 
lircul  bien  ou  mal  :  mais  ilz  rcspondirent  et , 
causy  toutte  d^une  voix,  dirent  que  aprcs 
ce  qu^ila  avoient  chascun  en  cbroit  tcf  bien 
rcmonstré  au  peuple  la  voullenté  de  messei- 
;iieurs  de  justice ,  furent  la  plus  part  et  eau- 
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et  leur  deipkisoit  fort  que  ledit  empereur  1  les  franchises  d'icelle,  leqoelle  fteadriie  et 
Toolloit  ainsi  sçavoir  leur  puissance  cl  ri-  j  liUorté,  par  leur  escrîpt,  prîoient  aux  de- 
ehesse?;,  et  les  vonlloit  rnnstraîndro  (Tcii  fair<' 
serment  y  qui  esloit  une  chose  ijuc  so»  pre- 
dcccsseura  n^avoieoi  jamais  fait  et  qui  estoit 
contre  les  libertés  et  frandiises  de  la  cité, 
lesquelles  les  anciens  empereurs  avoicnt  don- 
nées :  et  furent  de  ceslc  opinion  cculx  de 
Saiucl  Suplicc,  Saincl  Mairtiu  cl  plusieurs 
aultres. 

Item,  aulcunes  aaltrps  paroisches  lurent 
qui  eurent  point  d'accord  d'en  rien  rcs- 
poudrc  et  iVvn  licn  paicr.  TonUesfois  il/,  lu- 
rent arrière  mandés  jMJur  le  dicnianclie  a[»»es  ; 
et  respondîrent  les  aulcuns  et  la  plus  ])art 
qu'ils  8*en  tenoicnt  du  tout  à  ce  que  les  sei- 
gneurs commis  en  reroient ,  disant  que  leurs 
prpclofosscurs  avoienl  bien  gouverne  du  trmpH 
passé  :  purquoy  ih  pi*eteadoient  que  ceulx 
de  présent  gouvemeroicnt  aussi  bieu  ou  en- 
cor  mieulx,  espérant  qu^ilx  ne  Teroient  chose 
<{ni  Pnst  au  préjudice  no  au  deshonneur  de 
la  cite  ne  hnbitnn<;  :  rt  par  ainsi  leur 
fut  dù  tout  tlomice  la  chuii-ge  de  C(»luy  iàil. 
Mais  touttefifois,  ponrce  que  entre  enix  Turent 
trouvés  de  diverse  opmioti,  Icsdits  seigneurs 
commis  loiir  dirent  et  ordnnnaireni  que  chas- 
nmc  ]);irt)isLli(L'  doimaist  par  escripl  eu  iinr 
ccdulie  leur  opinion  et  ce  qu^ils  avoienl 
ooncludj  et  que  chascune  cedoile  ftist  signée 
de  la  main  de  Tung  desdits  c-sclievins  et  pai- 
rclllrmrnt  d<'  l'un:;  dt's  (|uailif  hnrniiHvs  qui 
estoienl  prins.  Kt  ainsi  en  l'ut  l'ait  :  cl  iureul 
iccllcs  ccdullcs  iiiijuêes  et  apportées,  cuire 
lesquelles  en  y  avoit  aulcune  oA  il  y  avoit 
rs«  ri|)l  (pi'il  li'ur  s<Muhloit  que  jay  soit  que 
I  l  1(  inamle  devauldit  tr  soit  de  petite  estime, 
({uaul  à  la  somme  de  Targent ,  mais  ncant- 


luoinsla  conséquence  qui  s'en  pouioil  ensuite, 
scToit  malvaise  pour  Tadvenir,  attendu  qu'il 
leur  semble  que  ce  seroit  une  subjeclion  pour 
les  habitans  de  la  cité,  à  qnny  ih  prioicnt 
aux  devantdits  commis  de  »  i*  >,ur  ce  avoir 
le  regairt.  Secondement,  iirent  remonstrer 
que,  de  tootte  ancienneté,  leurs  prédéces- 
seurs qui  ont  eu  le  gouvememont  et  Tadmi- 
nî«îfiatinn  ili>  la  chose  piitilirqur  tîo  la  rit»', 
et  ))âiiciiieni('Ul  inilx,  qui  de  |>tescnl  Tout, 
les  ont  tousjours  entretenus  sans  cstre  tailliés 
ne  paier  aulcuns  tribus  ne  aydes  è  nuls  princes 
ne  seigneurs ,  si  nou  pour  k  gsirdo  et  dcF- 
fiouse  de  la  cité  et  pour  garder  et  entreleair 


vantdits  seigneurs  qui  commis  estoienl  pf 
la  cite  en  ccste  afifairc,  qu'ilz  la  veutlkot 
gaîrdet  et  deflbndre  à  leur  loyal  pouvoir, 
comme  tousjoun  ils  avoient  firit  ds  luué 
jusques  à  présent:  et,  en  ce  Mssnt,{lipn' 
sentoient  et  ofTroient  àv  exposer  leurs  cor^ 
et  leure  biens  avec  eulx  pour  aydior  à  pir- 
der  ioeile  linncbise  pour  la  cité  et  pour  Um 
les  babitans.  ToottesToîs,  pour  conch»  su 
choses  dcvantdictes ,  disent  ioeuht  nuoaiu 
et  subgoclz  que,  touttes  choses  considcrw, 
et  pour  éviter  le  ban  cl  I  indignation  dodit 
seigneur  empereur,  et  aussy  les  dopmaigfs 
et  inconveniens  qui  en  pohnolent  sducnri 
la  eité  et  aux  habitans,  ilz  en  remeHoit^ 
tout  la  chose  en  leur  bonne  discret  ion ,  comme 
vrays  et  loyaulx  obéissons ,  eulx  couliânt  en 
leur  prudence  et  noblesse  et  croyant  qu'ili 
n'en  feront  diose  qui  ne  soit  i  rbomMurée 
la  cité ,  de  eulx  meismes  et  de  tous  les  lu- 
bilans  d^îcelle.  Et  ^nîli  ]\  re<pont<> 
par  escript  sur  les  deuiaudcs  dcvanlditto; 
laquelle  chose  fiit  remise  en  conseil,  et  sej 
gouvemairent  ieeiihc  selgnenn  si  pmdeite- 
meiil  que  jamais  depuis  n'en  ftit  oy  novreSe. 

En  ce  niei'imo  temps,  y  avoit  unir  fn«rt 
desbat  à  rocca^ton  do  l'abbaye  de  Suod 
Amonit,  soituée  devant  les  portes  de  la  dlé 
de  Mets,  pource  que  peu  demt,  si- 
savoir,  le  seiziesme  jour  dudit  mois d*ecloke« 
s'esloit  laissic  mourir  révérend  père  en  Piw, 
seigneur  Burtliokmin  de  Lessey,  en  m 
vivant,  abbé  d^ioeOuy  lieu,  lequel ,  p<:a  é^ 
vaut  sa  mort,  avoit  eu  remie  et  se  èmà 
•rieellc  al)l)nye  Sainct  Amoutt  en  la  nsii 
de  révérend  perc  en  Dieu,  Jeh  ift  t?f>  l.oni^*. 
alors  csleu  evcsque  de  Mets ,  conuue  dit  «st. 
Mais  la  oonflrnatioa  de  celle  resisoste 
tt^estoit  eneor  pas  passée  no  confcmiés  fs 
conrt  de  Rome:  parquoy,  voyant  ec,  l« 
reiigieulx  d'iceile  abbaye  tindrent  chapf^rt 
cl ,  selon  leur  coustume  et  anciens  prett* 
liaiges,  edeurent  entre  enk  ung  abbé  <t« 
ce  fait,  envoiairent  à  Rame  et  mirent  gssst 
faillie  audit  Sainct  Amoult.  Et  ce  neanl- 
nu)ins,  ledit  evesquc  voulloît  jovr  J'icpllirr 
bcnclicc  ;  de  quoy  en  dcsplaisoit  à  plusicurt 
seigneurs ,  tant  spirituels  oomme  fenpORli. 
et  pour  raison  :  et  meismement  en  deipbi 
soit  Ibrt  ani  reUgieuk  d'iodte  abèqw 
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ce  qu'il  mctloit  empeschemcnt  à  leur  eJcc- 
tiou.  Et  y  pour  ces  choses  et  plusieurs  aul> 
très,  coucboieot  toattes  les  nnytz  plutlems 
■fbollettrien  ot  coUevniiien  de  la  cité  des- 
•Di  kl  mmilie  de  la  cloisou  dudit  Sainct 
Arnoult ,  avec  ausny  nnlmns  bons  hommes 
des  villutgcs  subgects  à  icclle  abbaye.  Et 
furent  loing  temps,  eu  cette  doobte,  durant 
lequel  iceolx  Lchruiis  oi^rdairent  faire  plu- 
•ieim  traûcqucs  et  faulx  tours  pour  prendre 
possession  d'icelie  église  et  pour  jo}T  de 
leur  volunté.  TouUesfois,  à  la  &u,  en  fut 
faecort  Dût  et  demouraicent  les  inoineB  à 
leur  élection,  parmi  une  anmelle  pension 
que  celluy  esleu  devoil  cliascun  an  paicr 
audit  evcsqne  de  Mets,  et  quô  a|>re<;  sa  mort, 
revefi<iue  demoureroit  paisibie  abbé.  • 

fio  ce  meisnie  temps,  vint  è  Mets  ung 
hfl»rF*^  français,  asaés  eeMeeud  paisomiaige, 
lequel  se  porchassoit  par  les  églises  cl  avec 
une  faulcc  buUc  qu'il  avoit,  se  faisoit  rccom- 
mauder  aux  moustiers.  £t  contenoit  icclie 
bulle  coamwnt  Inj,  estant  mancbant,  afoit 
celé  prias  au  bob  de  Montagu  et  détenu 
par  aulcuns  iairons,  malvai<>  gatr^ons ,  les- 
quels luv  avoiont  o<ilé  ti'ois  mullu'tz  chairgiô*; 
J«  marchaudiàeÂ  j  puis  i  out  eu  iceulx  lairous 
Ué  à  ung  arbre  et  luy  coppairent  la  langue, 
et  q«e  atnsy  lié  l^ivotent  laissié  au  bois, 
cnydant  cpi'îl  ik-ust  mourir.  Mais  luy,  estant 
on  celle  détresse,  se  reloiirnail  dp  cucur  et 
ùe  coucaige  à  la  glorieuse  vierge  Mario, 
avoeeteresse  des  poures  pecbeim ,  luy  su{>- 
pliant,  de  cueur  contrit  et  en  dévotion,  qu'el- 
le intcrccdaist  graice  envers  son  filz  JIk  ius , 
qu'il  le  voulcist  ayder  rt  délivrer  de  ce 
dangicr,  et,  ^  oe  disant,  promist  à  faire 
aulcua  voyaij^  à  la  glorieose  dame.  Et  dès 
le  voeu  fait ,  se  rompirent  les 
desquelles  il  estoit  lié ,  comme  si 
elles  fussent  este  coppécs  à  imu  raisoir.  Mais 
avant  que  ce  avenist ,  il  avoit  esté  trois 
jours  et  trois  ainsi  lié  an  bob,  sans 
boiee,  asangier  ne  repenser,  cennne  sa  ftnl- 
49  lettre  le  contenoit.  Item .  contenoit  encor 
que,  eu  luy  donnant  aulcuns  Inens,  on  gai- 
gnoit  de  grans  pardons.  £t  en  porcliaissant 
que  ce  hiron  Ûaolt  paml  les  agibes,  il 
ennildhiaait  avoir  la  langue  ooppée,  si  eau- 
t^aaeat  et  par  si  subtillc  mauierc  que  l'on 
cuvdoil  véritablement  qu'il  Hist  atnsy  et  qiril 
ne  peusl  parler.  Et  teUemcut  ^  &cuil  bien 


pourchasser  et  Uriber  qu'il  emporta  de  Mets 
de  l'argent  à  fine  force;  cl  vtvoit  ce  gail- 
lard içy  en  deceptant  le  peuple  de  menteries 
et  laircins.  Mab  toutteslbb,  tanlost  après, 
fut  son  cas  cogr^u;  car,  quant  il  vint  en 
nng  villaige  assf'.s  près  de  Nancey,  il  eult 
discort  à  ung  si^n  compaignon  qui  s'cstoit 
ntljoinct  avec  luy  pour  le  conduire  :  et  là, 
en  despartant  leur  argent,  se  vonidrent 
baittre,  et  tellement  qu'ilz  furent  prins  tons 
deux  et  menés  à  Nancey  :  ef  Icnr  cas  con- 
gneu,  fîireut  battus  tous  nud/.  de  verges 
parmi  la  ville  par  le  bourîani  :  mab  Ton 
leur  fUtt  encor  trop  de  graice  ;  car  qni  eost 
fait  à  point,  ilz  en  eussent  heu  les  langues 
coppées,  affîn  que  d*aaltresy  preisseot  exem- 
ple. 

En  cdlny  temps,  messire  François  le  Gour- 
nais ,  chevalier ,  fist  bire  la  maisonnette  an 

hault  de  Dcskemout^  auprès  de  la  Bel|ej|]j:aij(, 
là  ou  se  tient  l'hermitc  à  preseiSiy  et  list 
reparer  le  lieu. 

Or  est  il  ainsy  que  en  mon*  temps ,  en 
diverses  années  et  en  diverses  saisons ,  pay 
veu  faire  pour  plusieurs  raisons,  diverses 
justi'e*;  et  exécuter  diveptr*;  personnes,  tant 
hniinius  que  femmes,  pour  divers  cas,  des- 
qui  lx  je  n*en  dis  rien  pour  cause  de  briclté, 
ja  ce  que  plusieurs  en  ayent  escript*  Mab  i 
moy  ne  plait  de  mettre  telle  chose  en  mon 
li  \  re  et  me  semble  une  chose  de  pctitte  value 
de  telles  foUies  mettre  ès  cronicques;  car 
chose  semblable  et  pareille  advient  tous  les 
jours  des  pouvres  Iairons  ott  aultres  malbîc- 

tcurs  qni  desroltent,  puis  sont  pcndus.  El, 
l>onrce,  n'entais  compte  d'en  rien  mettre, 
si  n'est  doncques  pour  aidcuus  grans  cas , 
lesquels  n^adviennent  pas  souvent,  ou  sui- 
vant doneques  qn*îl  y  ait  aulcnne  chose  à 
e';me^^eiller  et  non  aconstnméc  de  venir  ou 
d'entendre;  ainsy  comme  il  nvint  en  crs^fo 
meisme  année,  au  mois  de  janvier,  que  ung 
pottvre  homme  pelletier,  demonrant  à  Mets, 
nonuné  Vincent ,  fut  trouvé  ilosrdbant  par 
plusieurs  fois  parniy  la  cilë  nulcune  pctitte 
iairancin  ,  et  tclle!Tii"nt  q'if^,  [)onr  la  longue 
acoustumance  ,  niic  nuit  ,  >c  trouvait  «levers 
l^«»f^H«M>^ii  jjkprit auprès  de  la  (ii\ujid 

Maison,  (hiez  ung  prestre,  nonuné  messire 
Olto ,  et  là  st*  trouva  le  pauvre  lairon,  cui- 
danl  aulcnne  chose  à  d(\si(ihcr.  Mais  il  fut 
surpriuii  du  clerc  de  leajis  cl  fut  lruu\é  entre 
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deux  huis:  et  quant  il  \isl  ce,  il  se  voulul 
dcITcndrc  et  cuidoit  avoir  tué  ledit  clerc  ,  cl 
de  bât  le  frappait  d^ongoousteaul,  oombien 
iiu*!!  faillit  et  ne  Tatteindit  point  ca  la  chair 

nue;  puis,  qtinnt  il  ruU  domic  le  cop,  il 
s'enfuvt,  et  eult  ledit  clerc  |)om-  ce  cop{;raul 
peur,  et  non  sans  cau&e,  cl  IcUement  s'eu 
Gomplaindil  que ,  pour  ce  fait,  fut  prius  ledit 
Vincent,  et  par  ung  jour  de  jeudi,  à  la  Ou 
du  mois,  fut  pondu  au  gibet  de  Mrls,  îniqnrl 
jonr  il  fist  moult  fort   et  niervcilleux 

teuips  de  \eiitj  de  neige,  et  du  grésil.  Si 
avint  que,  au  commencement  d^apvril ,  mil  v* 
et  XÎij  ans,  \mr  j>lusieurs  fois  s'nppairul  ledit 
Vincent  ù  celluy  cl( k  et  tlo  fait  ruait  des 
pierres  après  luy  et  ru  plusieurs  lieux  cl 
ptaiccs,  et  tellcnicnt  «pu-,  uuc  fois  eulrc  les 
aullrcsy  cest  cspcrit  nia  ledit  clerc  en  la 
rivière  de  Saille,  et  fut  en  grant  dangier 
dVstrc  noyé;  et  de  Kiil ,  (ju.uit  il  \iiitcliîf?. 
>on  niaistre,  il  eiloit  encor  inouUie.  tl  tlcpuis 
par  plusieurs  fois  le  trouvait  et  luy  dbl  cest 
esperit  plusieurs  diOBes  entre  lesquelles  il  luy 
dist  et  cerliniait  que  Ton  luy  avoit  fait  tort 
de  le  faire  nioiir  le  jeudi  et  qu'il  ne  devoit 
morir  jusques  au  samedi  après  :  [larquoy 
c'cstoit  la  cause,  comme  luy  dit  resperit ,  qu'il 
avoit  liiit  ung  si  cruel  temps  à  sa  mort;  et 
luy  dist  encor  ledit  Vincent  ou  son  es|)erit , 
commp  celluy  clerc  rrrtilliait  ,  qu'il  nllaist 
pour  luy  eu  pellerinuige  à  N'osUc  Dame  de 
Rabl^y-  et  qu'il  luy  list  encor  ung  "aultrc 
voyaigc  à  Saincle  Bairbe.  Et  il  promist  de  le 
faire  et  y  allait  à  la  my  apvril,  et  avec  luy 
Tn'vriit  aulcuns  tirs  frère»*  sainet  François  de 
rui»servaucc.  Et  eulx  estant  par  le  chemin , 
leur  furent  jcclécs  plusieurs  pierres  et  mes- 
mement  à  Tcgltsc,  sans  ce  quMIs  veissent 
personne  comme  ilz  disoient*  Et  au  dairien 
voyaigc  qur  !<  «lit  ticrc  flst  et  esclnnit,  et 
que  celiay  esperit  luy  avoit  fait  i^ruiuellte 
et  ordonné  de  &ire ,  ledit  Viuccut  se  appai- 
rut  de  rccbief  à  luy  devant-  Tautel  d'icelle 
église ,  mais  nul  ue  le  visl  que  luy ,  et  là  le 
remerciait  ol  luy  dist  qu'il  r.i\oit  cslar;.!  et 
qu'il  esloit  bien:  jtarquoy,  dit  il,  je  m'en 
>ais,  cl  si  fcray  ta  plaioe  en  paradt&.  Et 
touttes  ces  choses  et  plusieurs  aullres  noon* 
t.iit  ledit  gairsou,  et  ue  parloit  on  en  ce  teni{>s 
d'aultre  rho;p  [ïarmv  In  rilé  et  cn  fut  L'imt 
bruit.  Mdisy  pour  ce  que  Ton  ne  croyoit  \*as 
du  tout  le  gairsou,  le«Ut  messire  UUo  eu 


VI.  =ei 

I  fut  mandé  et  iutcrrogué  par  la  piuspairt  <U  > 
seigneurs  et  dames  et  de  plusicuns  bourgeoit 
de  la  cité  et  tesmoingnait  que  tout  aÎHjy 
cstoit  que  le  gairson  TaTott  dit  .  >anlf  et 
réservé  qu'il  ne  Favoit  |>as  veu  visiblemrrjt. 
comme  son  clerc  disoit  l'avoir  vrn  ,  m  rus  plu- 
sieurs fois  Tavoit  oy  marcher  parmy  sacliauibre 
et  jecter  des  pierres  à  Thuia  fermée;  et  ee 
courrouçoit  très  fort,  quand  on  ne  Tco  rmA^ 
loit  croire.  Je  ne  5r.iy  an  reste  comment  il  en 
fut.  Dieu  avf  r  uup  des  In-spassea:.  Amea. 

Aussy  cn  cclJuy  temps,  y  avoit  eu  MeU 
ung  vtoUeux  qui  estoil  Tenn  de  France,  l«y, 
sa  femme  et  son  filz,  joane  gairson.  Ollây 
y  i()llcu\,^ïu**U  rnervcillc'iispmenl  bien  »!«■  son 
in«»lruui»'Mt  et  ^ou  titz,  jd^uc  p;r»!r^ ,  riuntoil 
encor .mieulx ,  car  sur  tout  il  «ivuil  bi.*llc  or- 
gane, et  Gtumtoii  si  très  melodleoseinevt  qu'il 
sembloit  estre  une  aercinc^  et  y  pronoit  on 
grant  |ilai<;ir;  parquoy  le  j»!!!*-  souvent  il  i  s  toit 
maudé,  luy  et  son  pcre,  (  ti  dt\ct'»e2t  compai- 
gnics  Cl  cn  bon  lieu,  tant  des  seigneurs  sp*- 
rituels  comme  temporeb,  bouigeois  et  anhm. 
Ët  n^estoit  |>oint  une  bonne  Teste  que  le  v  tol- 
leux  ne  fust  mande,  rt  tclIcmeTit  ^[ue  m-ÎIov 
gairs  se  iéneuultsail  et  agloutit,  qu  il  ne 
iai$oit  tous  les  jours  aultrc  mcsticr  que  d'en- 
tre au  jueu  de  penlme  ou  chanter  pour  la 
gloutonnie.  Et  pour  Toisivetc  qui  estoit  en 
luy,  il  devint  p.iillai  d  ,  et  de  fait  luy  qui  estoit 
desjay  grandcllet  de  quiiloriie  ou  quinze  nns. 
se  prbt  à  une  josuc  iillette  de  ncui  au»  et , 
à  force  et  maugré  elle ,  la  violla  et  oonmii- 
pist.  r.ciii  \run  à  ooguoissance  de  la  ju^tiee 

par  [daintii  ilc?i  pnrcns  tl'icellc  fiIl<!to. 
(ut  ledit  gaîrson  prin^  et  eu  grant  daugier 
d'cstrc  peodu.  Et,  au  mcismc  jour  que  le 
devantdit  derc  lut  àjlabbay  jgmr  le  p^ctier^ 
comme  dit  est  devant,  fut  celluy  chaolnir 
[rrins  à  dix  heures  au  pnll.us  et  mené  L.ittant 
depuis  là  jusques  au  pillorij»  et  là  fut  mi» 
au  carquau  jusques  à  midy,  et  puis  fut  ét 
rechief  prins  par  le  boortaul  qui  le  Me- 
nait tou<>ji)urs  battant  jusques  à  la  crois  tm 
pont  des  Alorts ,  auprès  du  pont  aux  Loups. 
Et  ne  vis  jamais  homme,  tant  fust  rolMUtc 
ni  fort,  ni  pour  chose  qu^il  cu&t  £auctc,  eiIre 
•«  cmeUement  battu  ni  Ibuetté  que  irt  le 
gain»  dcvanldit  ;  car,  de  Ibrcc  de  battre, 
j  ne  luy  demourait  fwaul  cuiicre,  et  cuidoit  |j 
I  morir.  Et  en  ce  lieu  le  altciidoit  sa  nicr^, 
I  laquelle,  le  voyant  eu  cest  estai,  cheu»l  loulle 
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pasmée.  Puis  après  ce  qu'ilz  eulrent  qaelqae 
|)cu  repris  leur  lialainnc,  riircnt  banoM  à  tous- 
joursmais  de  la  cité  et  du  pals. 

13(13. 

L^an  mil  et  xiij  ,  <fui  fui  Tan  vingt 
huicliesfn»»  Au  dcvimUltl  .>Ia\iinilian ,  en  son 
royaiiltnc  des  Komaiiis  ,  fut  alors  fait ,  créé 
et  essus  pour  maistrc  eschevia  de  la  noble 
cité  de  Mets,  Jehan  Baudoiche ,  seigneur  des 
Eslangs ,  et  filz  au  seigneur  Pierre  Baudoiclie, 
et  fut  pour  celle  année  qu'il  estoit  revenu  des 
j;uerres  d^Itailic  avec  ses  ncpveux  et  les  gens 
de  sou  oncle ,  mcssirc  Robert  de  la  Marche  j 
et  fat  ledit  seigneur  Jehan  Baudoidie  inacié 
ci  moft  avant  qne  treize  mots  fiissent  pùaés , 
comme  cy  après  serait  dit. 

Le  jeudi ,  environ  dix  uculvjcsiiic  jour 
après  paicquc ,  et  souverainement  le  vendredi 
après,  qui  fot  vigille  de  la  sainct  George, 
fiïrent  enp^lfes  partie  des  vignes  et  les  ngjcrs 
en  plusieurs  rnntr^cs,  el  y  fisl  celle  frellcc 
tmir  prant  cl  mcr\'eilleux  dopmaige  et  telle- 
ment que  c"'cstoit  grant  pitié  des  pouvres 
gens;  car  de  deux  on  de  trob  ans  devant, 
V^avoient  eu  bonne  annrc  do  vin.  Et  jay 
rr  qu'il  eu  fait  îo  pins  liiaul  cl  chault 

mois  de  mars  et  bien  la  luitte  d'apvril,  el 
n'y  avoit  homme  vivant  qui  jamais  Teust  veu 
plus  bianl ,  ce  neantmoins  se  refimidist  telle» 
n:ciit  le  temps,  que,  en  la  mitte  dodit  ap- 
Yril,  il  gellait  toutics  Ips  mivtz  amsy  fort 
qu'à  nnel.  Et  fut  on  par  i)lusirurs  nuitées, 
souverainement  bien  huict  jours  en  ung  te- 
nant ,  que  Pon  sonnoît  les  cloches  par  tonlte 
la  cité  et  par  tout  le  païs .  touttcs  les  nuit/. , 
ol  pîm  qric  Ton  ne  fiil  à  la  lon<s:utui:^.  Et 
f;ii<.oit  on  [ilusieurs  [jrocessions  de  nuit  par 
plusieurs  vUlaiges  ;  et  cstoient  tous  en  belle 
ordonnance,  chascun  nng  cierge  en  la  main. 
Et  n'y  avoit  de  nnit  qu'il  ne  gellaist  deux 
ou  trois  doiglz  Jespaissetir  ,  environ  linicl 
jours  durant ,  et  raeismcnieiit  gellait  dedans 
les  maisons  comme  aullre  part.  El ,  de  fine 
Tocve  de  lîroidiire,  fut  trouvée  en  anicnns 
liens  Pyaùe  qui  desgoutloit  de  la  vigne  ,  qui 
-e  cngeîloit  en  chéant:  de  qnoy  ce  fut  grant 
miracle  <Ie  Hieu  qu'il  y  demeurait  rien  de 
>  crt ,  veu  que  les  vignes  estoienl  au  plus 
tendre.  Et  après  qne  les  gelléeiL  furent  lai- 
chécs  ,  eurent  lesdictes  vignes  et  aultres  birns 
bianlcopt  à  souffîrir  par  deflkuH  de 


pluyeou  de  rosée;  mais,  moyennant  la  graioe 
de  Dieu,  la  cho«;e  se  pnria  mienlx  b  cenliesmc 
partie  qu'on  n'est imoit ,  et  fut ,  loing  temps 
après ,  appelée  ladicte  année ,  l'année  de  mi- 
rade*  Ainsy  Pappeloit  le  conmrang  peuple; 
car  tout  ce  qui  estoit  eschaippé  de  malvais 
Ir-mps.  rren<ît  tonsjonr*;  (  ii  trnciidanl  ;  et  îà 
où  I  on  ne  couipluil  rien  et  (jiic  l'on  A  oulloil 
trapper  les  vignes,  y  eult  encore  assés,  com- 
me vous  oyrés. 

Aussy  le  peuple  se  amendait  et  firent  ce 
q»ie  j?i!nais  homme  vivant  eust  veu  faire, 
touchant  de  faire jirocesssions  et  nultrcs  dé- 
votions, souvcratnemênt  cilla  sepniaine  devant 
les  rogations  ;  car,  tous  les  jours,  sans  Faillir, 
se  asscmbtoient  ung  quartier  de  la  cité  en- 
semble en  belle  ordonnance  et  en  faisant 
procession  à  leur  dévotion.  Et  premier,  la 
paroische  de  Sainct  Jaicquc  avec  tout  le.col- 
liege  de  S^Salveur,  revestus  en  leurs  plus  ri- 
ches habits  et  chappes ,  et  portoicnt  leurs  plus 
riches  relicques  et  juaidv  ;  et  estoienl  envi- 
ron quarante  que  prestres  que  clercs ,  revcslus 
en  habits  et  chascun  ung  relicqiiairc  en  sa 
main  ;  et,  en  belle  ordonnance,  Ven  allèrent 
en  la^rant  a^se  et  en  plusieurs  aultrcs  lieux 
de  dévotion  parmi  Mots,  et  îe  [iciiple  après 
culx.  El  estoit  belle  chose  à  veoir  ,  chascun 
joiu-  ainsy  faire  ;  car,  le  lundcmain ,  se  assem- 
blairent  tons  ceuhc  dWltre  Saille,  et  tous 
les  pi-cstres  cl  clercs  des  troAf  paroisches, 
revestus  ,  comme  j'ai  dit ,  en  leurs  pins  riches 
chaippes  et  habits ,  en  portant  leurs  liertes 
et  rdicques  ;  el  ajîrcs  culx ,  les  seigneurs  et 
dames  et  tout  le  populaire  ,  hommes  et 
femmes,  en  belle  ordonnance;  et  firent  de 
L*rins  voyniges  en  visitant  les  églises,  tant 
parmi  la  cité  comme  à  Sainet  Amonlf  ,  à 
Sainct  Clément  et  en  plusieurs  aultres  lieux , 
pHXl  reioumairent  à  Phostel.  Et  Paultre  jour 
après,  firent  ainsy  ceulx  d'oultre  Muzelic, 
e'est  assavoir,  Sainct  Vincent,  S'  Georges, 
Sainct  Maidairt  el  S*  Livier  avec  S'  .Marcel  ; 
el  y  vinrent  les  chairtrcux  du  pont  ThielTroy , 
et,  comme  les  aultres,  fhrent  en  belle  or> 
donnance;  et  porloient  ceulx  de  S'  Vincent 
el  de  Sainct  Livier  leurs  fiertés  et  leurs  re- 
licques.  Le  lundemain ,  fut  faicte  encor  plus 
grosse  procession,  la  moitié,  par  ceulx  de 
Sainct  Maîrlin  Qwrtis^  Sainct  Suplîcc  avec 
Samcl  Thiebault  etPhospital  ;  car  ceax-cy  sont 
grans  gens,  puissans  et  riches ,  et  ont  moult 
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de  richM  et  pirecieiiset  chaippes  et  moult  de 

biaulx  et  riclics  rrlicqiiaircs  et  y  ait  plusieurs 
seigneurs  et  dainc&  t^s  deux  paroisi  Ik  s  :  par- 
qp.oy  il  les  Ikisoit  moult  biaul  vcou-  alicr, 
cbewun  en  son  ordre;  et  tenoient  iceulx 
nrettres  et  diaiooines  moult  grnnt  traiu,  cl 
lurent  etnsy  visitant  plusieurs  enlises  à  Mets 
et  dehors.  Puis,  unp  aultre  j(jur ,  eu  llrcnl 
aiusy  plusieuis  auUres  [luruiseUe^ ,  comme 
Satnct  HlUatre,  Sainct  Feroy,  S"  ScgOlcnc, 
SaÎDcl  Gergonne,  Saincte  Croix  f  et  se  par- 
forroieut  de  faire  de  miculx  en  miculx.  Ung 
aullre  jour  ,  y  furent  ceulx  de  Sainct  Vy  , 
Sainct  Victor,  Saiuct  Jehan  j  Sainct  Gengoulf, 
aooompaignica  dO  Sftidcl  Simphorien.  Et  après 
que  tous  eurent  Taîl^  meMeignèuni  les  diai- 
ooines de  la  grant  église  en  firent  une  belle, 
là  où  furent  portées  plusieurs  dignes  et 
sainctes  rclicqucs,  et  y  furent  plusieurs  per- 
lonnet ,  tant  hommes  qne  femmei ,  à  les 
•Gompatgoicr.  Paireillcment  toultesles  ordres 
mendiantes  et  les  rentres ,  nonnains  et  aul- 
tres  ,  faisoicnt  ,  cliascuue  nuyl  et  chascun 
juuu  de  belles  processions,  en  priant  l>ieu 
voulcist ,  par  sa  graice,  paidonner  les 
pechies  du  peuple  et  leur  donner  paix^  et 
avec  ce  amender  le  temps  teMeiuent  que  les 
biens  de  terre  puissent  venir  ù  murisson , 
afiln  que  saincte  Eglise  en  peust  cstre  servie 
.et  honorée ,  et  le  pourc  peuple  soubtemi  et 
goûTemé. 

Et  si  eeulx  de  lu  cite  faisoicnt  de  belles 
processions  et  de  belles  dévotions,  comme 
avés  ouy ,  les  pouvrcs  gens  do  villaigc  n'eu 
firent  pas  mobs  sdon  leur  puissance  et  encor 
plus  ;  car  lesaulcuos  villaiges  du  Vau!  esloiont 
toutte  la  nuyt  sans  dormir  ne  reposer ,  en 
faisant  |)ro(cssion  parmi  leurs  lins,  et  en 
chcminaul  trouvoicut  en  aulcuns  lieux  les 
groz  glaiçons  pendant  aux  vignes.  Hais  Dieu, 
qui  est  le  par  dessus ,  y  moustra  son  miracle, 
et  vint  la  chose  mic  ulx  qu'on  n'estimoit.  Sou 
MÙnct  nom  en  soit  loué  et  bénit.  Amen. 

Vous  avés  par  cy  devant  ouy  la  stérilité 
du  temps  et  comment,  depuis  le  jour  de  la 
diandelleur ,  dcnûer  passi' ,  en  jusquct  au 
jour  sainct  Clément ,  second  jour  de  may  , 
ne  ehrul  pluyc  ne  rosée  :  de  quoy  la  t(  rre 
eu  fut  eu  t  ien  trempée  ne  adoulcie,  ai  nou 
toujours,  durant  ce  temps ,  trop  grant  dul*» 
leur  I  ooomie  il  fist  en  mars  et  en  la  mttte 
d'apvril,  ou  trop  grand  froideur  et  aspre 


gellée,  oenme  il  fiit  ea  Vmtktc  mittc 

vril,  jusqnes  h  ce  présent  jotir  saiuit  Clément, 
auquel  joiu' ,  pour  reste  année ,  fut  \v  prcmirr 
jour  des  grandes  liLiutes  ipi  ou  dit  Ic^  râgi~ 
tiona  ou  les  grandes  eroix  ,  et  que  eeulx  de 
la  cité  vont  à  ce  jour  sur  le  mont  S'Qsfemtia. 
.Mais  aiusy  comme  il  pleut  à  Dieu,  tout  aiokv 
que  ladictc  proces&icni  \  (m  l'isie  du  poul 
des  Morts,  il  se  misL  ù  pleuvoir  d'une  tns 
bonne  sorte  et  de  bonne  chanlde  plu^^.  El 
neantmoins  les  terres  n^en  furent  pas  encor 
assés  trempées  jusqnes  au  douzîcsmc  jour 
dudil  mois  qu'il  pleut  à  voulimté,  et  list  urs: 
très  ^ranl  bleu  à  ce  qui  cstoit  dcmorc  de*  u 
gelléc ,  laquelle ,  peu  devant,  avoit  «sié  tort 
aspre  i  t  dure ,  comme  avés  OJ  ;  CÊt^  psr 
icelle  froidure  et  haie,  rien  ne  povoit  cmistre 

ne  veuir  à  bien. 

i:ia  icelle  pixtcesiiiou  des  rogaliooà  fuf«al 
la  plus  part  des  josnes  seigneurs  de  la  dl< , 
tout  armés  et  bien  en  point  et  tout  de  pied, 
lesquel/:  avoient  prié  plusieurs  Jo>nc«:     "  ' 
[)our  leur  tenir  com|>aignio ,  jusijuo  au  ii<  ::; 
bre  de  trois  cents,  bien  acuualrti^i  cl  bieu  eu 
point ,  et,  en  belle  ordonnanoe,  entierenl  ca 
Mets  tout  ainsy  que  ioeUe  pluie  anomcnço^: 
et,  en  telle  ordonnance  et  encor  miculi. 
furent  le  maicredi  à  Bloureus.  Item ,  .\  ic- Uc 
procession  et  premier  Juiir   de-^  ro^lMMks, 
Ton  fut  en  la  ncu>'e  chappelic  qœ  oMMkr 
Claude  fiaudoichc  a  voit  de  nouviaul  fait  fùcc 
à  ftlollia,.  et  fut  la  première  foi>  tpie  jaroAL> 
liulicte  [»rocession  y  avoit  esté.  K't  scl^ji 
iadicle  pi'ocession  se  avoil  piatie  cl  i^iu^v.»* 
de  Mets  bien  anatin,  jamais  ne  la  vis  si  UM 
retourner  ;  car  alors  que  Ton  chaoloît  t^/n^ 
gilc  à  SaiiH  t  r,<T.;onne,  Toroloiiign  aosmoH 
une  heure  a|>rcs  midi. 

Aussy  en  celluy  meismc  temps,  fitt  i.'OSH 
ebd  et  passé  et  aussy  acoaaenoé  de  fiutt 
une  neufvc  église  à  S"  Baicbc  aux  champk« 
et  fut  malichandc  à  Ta  faire  plus  gxandc. 
plus  magnilicque  et  en  aultru  lieu  qu'cb^- 
u'esloit  [)ai'  devant.  Et  Ués  incootincnt  Tuo 
y  aomnençatt  &  ouvrer,  et  forent,  pomt  ot^ 
le  saison ,  partie  des  fHldemcns  faits  :  et  c«i 
fut  prinse  la  forme  Mir  Tc^Use  de_i^M•tlt 
l>ame  des  Carmes  à  .\icts. 

Eu  ce  temps ,  les  processions  se  coab- 
nuoient  encor  tous  les  jours,  et  leUcant 
que ,  bientost  après ,  se  asscmblcreut  les  Imm 
mes ,  femmes  et  enOlms  do  vii^  ^nnlie  vil- 
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latgea  du  HâQli  Chemin,  cV<;t  nssavnir,  rn 
prenant  depuis  la  rivière  do  .>ïii7.ono  ot  ou 
allant  par  Satncte  Bairbc,  Oy.\ey,  Sainct 
Aignel  et  m  tirant  droit  i  Maigney.  Et  es> 
toient  gmt  nombre  de  gens  et  la  phu  gros- 
se (wroeession  que  Ton  cust  cncor  vcno,  et 
qni  se  tindrenl  en  plu';  \hA\c  ordonnance; 
ear,  an  premier  iîxint  et  tout  devant ,  estoient 
de  diascnn  viUnlge  denit  tordies,  alhat  deux 
h  deux  !  et  apres^  en  tel  ordre^  de  cbas~ 
cnn  villaige,  deux  croix  ou  i^nnranons,  et 
après  venoient  tons  les  prostrés  et  clercs .  ma- 
gtsters  et  aultres ,  qui  sçavoient  le  cbont  de 
TcgUsc ,  en  belle  ordonnance,  deox  à  deux, 
vevestos  en  habits  et  portant  fiertés  et  reK- 
qtiaircs  :  après ,  venoient  tons  les  josnes  gair- 
sons,  depuis  l'caiiro  de  six  ou  de  sept  ans 
jusqucs  quinze ,  seize  ou  dix  buict  aos ,  tous 
en  W  ordre»  denx  ft  deux,  tenant  ehascnn 
Tmg  raans  de  verdeur  en  leuis  mains  :  après 
ioeulx ,  venoient  en  tel  ordre  touttcs  les  jos- 
nes fillettes  de  paireillo  eaigc,  tenant  chas- 
cune  ung  cierge  de  cire  en  leurs  mains  ;  ot 
après,  venoient  ks  hommes,  et  après,  les 
ftmnMS,  toottes  m  tdie  ordonnance,  deux 
à  deux ,  que  Ynng  ne  passoit  rauître.  Et 
entrait  celle  procession  en  Mets  parja  porte 
aux  Allemans ,  en  moutant  à  mont  Foume- 
is'«*i  Tinrent  &  la  gianf  ogfîse,  tel- 


^ment  que  quant  les  premiers  cntroîent  au 

gypnt  moustier,  les  derniers  esloient  cncor 
f\'A  dehors  de  la  porte  aux  Allemans,  et  les 
iaiiioit  moult  biaul  veoir. 

En  ce  meisme  temps,  le  mairdi  des  fes- 
tes  de  Penthecouste,  fat  une  procession 
generalle,  ordonnée  de  messeigneurs  ^r-.  -.nl- 
ministrateurs  de  Teglise  avec  messeiirnoui-s  de 
jtxsticc,  en  laquelle  pigocesiiou  furent  donnés 
quarante  jouis  de  pardon  4  tons  eenix  et 
"  qui  dévotement  iraient  à  ladicte  pro- 
Et  fut  Tune  des  belles  que  Ton  eust 


TCiic  de  loini^  temps;  car  tous  les  prestrcs 


de  Mets,  josnes  et  vieulx,  y  furent  cora- 
fnmMMs ,  snr  ung  marc  d'argent ,  s*ih  n*cs- 
loicilt  tant  impotens  qnHz  ne  paissent  aller; 
0|  fut  faicte  en  ung  jour  des  qitaitrc  temps 
qrie  Ton  junoit.  Ladicte  procession  partit 
de  la  grant  église  et  s'en  allait  à  S*  Vincent 
eoltre  Ifaaelle,  et  de  là  à  Koslre  Dame  des 
Cnwes,  puis  retoumairent  à  ladicte  grant 
église,  à  laquelle  fut  dicto  la  grant  messe 
loottlt  triamphamment. 
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Au  lundi  devant,  première  Teste  de  Pen- 
Ihecouste ,  fut  jué  en  la  place  en  Chambre 
le  jeu  et  histoire  de  la  sainctc  hostie ,  laquel- 
le est  anjonrd*lmi  i  Sainct  lÎMiy  de  Paris  ; 
et  fut  nng  mtstere  Ibrt  bianl  et  bien  jné  et 
les  secrets  moult  bien  faicts.  Puis,  au  lun- 
deniaiti,  qni  fut  le  mairdi,  fut  jué  au  meis- 
me  lieu  ung  biaul  miraiclc  de  Nicollais 
dtt  Bar,  et  ftit  pairefllemeixt  très  bien  jué  et 
an  plaisir  de  tonttes  gens.  An  londemain, 
qui  fut  le  maicredî ,  devoit  encor  estre  jué 
en  ce  lieu  une  très  belle  hi-^tnire  et'^BoSè 
morale  de  la  Ma^vaist»  langue  ;  mais ,  pour 
la  processif -qui  ce  jour  lit,  comme 
dit  est  devant,  et  anssy  pour  le  jensne,  tVm 
ne  jouait  point  pour  ledit  jour,  jusques  & 
diemanche  après  qu'on  dit  le  royal  dieman- 
che.  £t  aussjr  pour  ce  jour  de  maicredi ,  il 
pleut  et  tonnait  très  bien ,  et  fnt  cdle  pluye 
très  bonne  ponr  le  bien  de  terre.  Bt  ftit  ce 
mystère  et  histoire  morale  joué,  le  dieman- 
che audit  lieu  ^sn-XIbambre,  auqtiel  estoient 
fattz  de  moult  suBtUr-et-esccellens  sccretz, 
et  fiti  befle  cIumm  i  f«oir  et  digne  de  mc^ 
moire.  Et  je,  Pescripvain,  le  sçay  an  nay, 
car  j'estoie  Tung  des  gouverneurs  et  conduc- 
teurs de  tous  iesdits  trois  jeux  et  y  levai  la 
somme  de  trente  trois  francs  pour  les  hoors , 
au  profit  desdits  jœnrs.  — 

En  ce  temps ,  le  dernier  jour  de  may,  fut 
Ysabcllin  ,  ma  femme,  accouchée  d'une  fiîle 
qui,  aux  saiucts  fonts  de  ba])tcsme,  lut  appel* 
lée  Pauline,  et  eult  les  premiers  fonts  de 


pcutheoonsle  ;  mais  an  londemain ,  premier 
jomf  de  jnng,  momt  Penfftnt  :  de  qnoy  je 

fiis  bien  courroucé  et  doîîent. 

Au  commencement  du  mois  de  jung,  le 
feu  se  mist  en  une  scrvoiscric  que  la  cité 
aiToit  snr  les  mollios^et"  de  plein  jour ,  et 
y  cuit  grant  dopmaige. 

I>iirnnt  ce  temps,  se  desmenoit  à  la  cité 
de  Mets  joyeuse  vie.  Et  quoycjuc  les  \  ivres 
ftissent  uulcuuemenl  cbicrs,  jay  pour  ce  ne 
se  laissaH  i  Aiire  de  grans  cooTiTes  et  tes- 
tes ,  entre  lesquelx  ,  par  ung  dieniandie  , 
ilf'mirr  jour  de  jtillet ,  par  l'invention  de 
\nn\  ,  rcscripvairi  de  ces  |)resentes  ,  fut  faicte 
une  iesLc  ()âr  les  voisins  de  la  piiurrc  bgtugg^ 
der^se  de  derrière  Sainct  Jaicques,  acom^ 
f)aignics  de  aulcuns  des  chainoincs  de  8' 
SaJvcur.  Laipielle  fesle  fut ,  durml  [Tnitre 
jours,  la  plus  triompbaotc  et  la  plus  gor- 
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gicuse  r{uc  jamais  homme  vist  fuirc  en  b 
paroische  ;  car,  à  ccllny  ,j<^iir,  rstoit  l.i  «le- 
Uicacc  do  1 1  ;;lisf  juiroclualc  tle  S'  Jaicqucs  , 
auquel  jour,  lurctil  loxn  lc>  cumpaignuns, 
femmes  et  hommes  «  dicellc  Teste  à  la  grant 
messe  j  et  avec  leurs  enseignes  furent  tous 
les  j»romiei-s,  l'ung  après  l'aullrc  à  l'olliau- 
di  ,  iliirnnt  laquelle  jouoient  nicnestrés  , 
ti(>nip«lk-s  et  tambourim,  qui  ei>luil  une 
chose  tn»  joueuse  à  ouyr  et  plaisante  à 
veoir.  Puis,  au  retour  de  Tcglisc,  fnt  le  dis- 
ncr  chez  Uolliu,  le  cuisinier,  nnqnel  ne  Ttil- 
hiit  rien  ipie  tous  ne  lurent  bien  servis  et 
plaiilurcuscnienl.  El  après  Icj»  graiccs  à  Dieu 
rendues ,  chascun  en  ordre ,  tenant  sa  femme 
par  le  bras ,  hirent  encor  avec  les  menestrés 
menés  à  Tâ  jM^i'jri'  Hourtlc  i  (>>st' T  "devant  ma 
maistm , TTTTiù  mnistii"  Petit  Jehan,  le  chair- 
pcntui  Uc  I  I  j^iMiide  église  et  de  la  cité, 
avoit  planté  par  engicn  Tung  d»  biaulx 
rains  ii  limlts  .lui  jamais  fust  en  Mels, des- 
sus lequel  \  vu  nncr  frrnnt  prnnnii  en 
peinture  les  unaiiies  de  Sainct  J.iiiques  et 
Saiuct  CUrislofe  j  et  cstoit  ce  luav  bien  ri- 
chement acottslrc  tout  du  long ,  auprès  du- 
quel estoU  le  biaul  hounjpour  le  mcneslré 
ef  t;md>nnriii .  pr^iT  de  innys  et  du  ri»  hfs 
t.i[ii^^i  ri"s.  l'.iirt  iUenieul,  toutte  la  rue  entic- 
renient  et  d  un^  coslé  et  d'aultrc  estoit  toutte 
parée  de  mays  et  de  tapissrrtcs  ;  et  y  avoit 
qnaitre  portes  faictes  à  quaitrc  uirchetz  aux 
quaitre  rue<  <ri4-olh!y  quairfnrt. 

Or,  pour  vous  donner  à  entendre  comment 
se  cuuduireut  les  dames,  vous  devé&  sçavoir 
que  »  le  jour  devant ,  furent  par  les  compai- 
gnons  escripts  en  petittes  cedulles  les  noms 
d'ung  chascun  ,  et  i<  <  ll.  >  c  i  (hini'>  niiM\s  i  m 
un£r  chappiaul  et  ùices  par  ung  entlanl  ;  et 
la  preiiiicrc  veuue  fut  mou  nom  :  |)arquoy 
je  fiis  le  roy  de  la  fc&te,  et  pour  celle  raison 
donnai  4  ma  femme  la  première  danse,  et 
Ion*  li^-i  nullrt's  ensuyvant  ,  ain>v  qno  leiirs 
noms  olou'iit  venus.  Lt  à  icelle  lote  se  trou- 
va tant  de  gens  qu  il  lut  dit  que  à  la  pre- 
mière daitse  y  a\oit  bien  cinq  cents  et  ctn> 
quante  |ienannes  d«u)><tnt  ;  et  tenoii  la  <knse 
de|ni»'-  1»  nï.iisan  soii;'  I  hiohault  l«  riuurnais 
eu  jus*iui->  à  la  cou£t  _5u<JMv;t  XltVUm ,  et  de 
Taultre  |iartie  en  croix  tontte  la  nie  |)leute, 
et  y  axoîl  tant  dt*  monde  que  l'on  ue  m-  y 
pintMÙl  tourner  ;  et   biirt  ce  fut  la  plu; 


faicte  en  Mets.  Car,  |>ar  res|>acc  de  quaitr« 
jours  que  celle  festc  durait,  furent  laides 
plusieurs  joycusetés  et  dansoicnt  jf>«np^  ri 
vieulx  de  ,ioic  et  de  toutte  leur  puiasauu:: 
et  meismemcnt  dansoit  nng  nolaublc  pciwa^ 
naige,  eaigté  de  quaitrc  vingt  ans,  nonar 
Mailin  .l>inpjonhem  ,  clerc  jun-  .1.  mcssci- 
gneui-s  les  sejit  de  la  guerre,  I<«picl  .  n1  il 
d'iccllc  Teste ,  et  paircillemcnt  plu^u  ui»  huî- 
tres causy  de  son  eaige.  £t  fusmes  tons,  an 
lundemain ,  femmes  et  hommes ,  arec  les 
tamf'iuuins  de  Suisse,  quérir  le  mv  rulin.> 
en  v<iye  delà  le  pont  TUiellroy,  tt  m  )  *•!], 
ordre  rentrer  par  le  pont  des  ^Moi  ts  j  pui-. 
resaillir  par  la  porte  Thiebanit  et  ewlret 
par  !  M  te  Champenoize,  et  n'y  cuit  -i  \  l  z 
en  la  kslc  que  Ions  i\\  nireut.  TA  .,u  \v.  ~ 
demain,  moy,  comme  loy  d'iccUe  Icdle,  leur 
fis  ung  cscu  d'avaalaigc  pom-  aller  eu  ta- 
tuvcp  là^>ù  furent  tons,  grans  et  petits,  «i ' 
îTienes  avec  les  meucstrés  et  tambourins.  Lt 
brief,  celle  festr  fut  Tune  àc%  bclU*s  qui  dt 
loing  temps  lust  laictc  en  McU  et  la  pkt» 
joyeusement. 

£n  ces  meismes  jouis  avint  nng  inoonve* 
nient  en  Mets  de  quaitrc  maisons  qui  cbcu- 
init  lie  fond  tni  fond  en  la  llaulle  Salncru 
dessus  le  umr  et  assés  près  îles  reLrait&  dc«n 
(^rdcUiers,  les<|ucUes  csloicut  loictes  et  fuo- 
dées  dessus  les  vies  mues  de  la  vieille  cil*  : 
|iarquoy  l  ulic  to  iiie  s'^^kpeUe  D«9$*is  U  mur, 
et  ainsi  ii  >c  trouva  ;  car,  en  faisnnt  les  foa- 
demcuji  d  icelles  maisons,  1  ou  Irt^uva  iccult 
vies  murs  qui  se  acomençoieul  depuis  la  rn 
viere  de  ^ezçlle,  en  montant  à  naoot  drv«iv 
le  grenier  <|6  Jai^  Xill<> y  en  tirant  à  porte  Jfc^ 
r.ellc  «Iroîl  en  vv  lieu  dessus  le  nmr  et  eu 
descendant  Salucne ,  tout  ^>armi_Pyrsaillij>  «  ; 
Woyeziucur,  droit  à  TeglUe  de  S*  Martiu  et 
à  1a~cIiaîp|>cUc  du  prcyfct  ainsi  se  pnrtoti 
la  vieille  t  iic.  TTt  affln  qiu^  chascun  saitiii- 
cl  cn_'nni->~r  comment  ivvWf  nrtMe  cite  tut 
premu  iTmcat  laicte  cl  de  noiiics  gens  con-- 
Imicte  et  fondée,  comne  je  Toi  mis  à  ï^- 
comencement  de  ce  présent  li%re,  là  où  j'ai 
parle  de  la  fondation  d'ieelle,  bien  se  tTOVia 
en  corehant  les  fondemcii«  ih-^dirli-s  quailr* 


maiaijas;  car  alijrs  lut  ceivlue  s»  itarfiKiJ  qu^ 
Pou  trouva  le  fond,  et  encor  en  aulcum  Ulcixs 
fut  eawe  plns  hais  que  iœuk  Umàtmwm^, 
Parqnoy  fut  trouve,  comme  j'ai  dit  dev3oC. 
cl  joyeuse  foie  qui  de  loùig  tcni)>s  lust    la  granl  maguiticence  de  celle  cditicatioa  «i 
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prcmicrc  fondation  ;  car  dcssoub/.  iconlx  fon- 
ilemcns  ftirent  Iromt'os  de  grosses  pierres  do 
taille,  plattes  et  carrées,  esquellcs  y  avoit 
fignm  et  inaigcs  d^onunes  et  de  femmes, 
edievées  et  entaillées  ;  et  est  oient  leurs  cor- 
saige  et  Taron  avec  leurs  liabits  de  dîvei-se 
sorte  et  manière,  et  |)ortûient  par  ûp;urc  les 
plusieurs  d'iccUcs  imaigcs  aulcuoc  chose  en 
lews  nuAm  de  drrene  forme  et  tenblaDoe. 
Et  avec  ce,  tout  autour  d^ksdies  imaiges 
Cïstoienl  plusieurs  ancienne;  lettres  romaines 
QS^tijitçs,  lesquelles  nul  ne  {>ovoit  lire  [lour 
leur  ancienneté,  et  n'y  avoit  causy  liommc 
({ui  soetut  attendre  que  icellea  lettres  yoair 
loient  dire  ne  ligniller.  Et  esfoient  ioelles 
grosses  pierres  carrées  mises  et  rs<;cutcs  Tune 
aprr^  l'auUre ,  tont  du  plat,  sans  mortier, 
tout  du  long  par  dessoub^  icculx  ficmdemcns 
en  nwoSere  de  brossement;  et  estoient  tonl- 
tC8  Ica  devantdictes  imaiges  ainsi  figurées  ès 
pierres ,  comme  dit  est ,  tournées  ce  que  des- 
«îis ,  dessoubz ,  c'est  assavoir ,  la  lace  et  le 
visaige  contre  la  terre,  et  puis  estoient  les 
murs  fondés  dessus.  Mais  d^icelles  imaiges  en 
Turent  la  pluspart  prinses  et  levées ,  et  mises 
et  cmpécs  et  enmnrées  ès  murs  desdictes 
maisons,  par  dev;'Tit ,  romnic  encor  aujour- 
dbai  se  monstre.  £t  lut  uloi-s  veu  que  par 
dcssoal»  les  anitres  maisons ,  tout  ainsi  que 
9e  contenoit  ladicte  vieille  muraille  et  cloe- 
scn  de  la  \  ieille  eité,  et  tout  du  long,  sont 
et  reposent  paireilles  imait,'es  et  ligures  de  di- 
verses sortes.  £l  qui  cercberoit ,  l'on  les  truu- 
vcroft,  comme  il  se  monstre  en  Anglemur, 
là  où  plusieurs  ont  esté  tltHIY'"^  T" 
einpécsTt  essutes  en  qe  lieu  en  la  mnraiUc 
<ic  la  N  ille. 

Le  mairdi  devant  la  nativité  nostrc  dame, 
Ci  dorant  ja  foire  deFrancquefort,  à  laquelle 
«lors  y  avoît  plusieurs  maîrcRants  de  Mets, 
ung  comte  d'Allcmaigne ,  nommé  Philippe 
*»rhlnf  lUerer,  du(juel ,  par  cy  devant,  vous  ai 
desjay  parié,  cnvoiait  deilier  la  cité,  à  la 
re^ieale  du  devmtdit  Pîecre  Burtal ,  cy  dc- 
Tsnt  nommé ,  qui  demandoit  à  avoir  part  en 
ung  mollin  auprès  Vallierc,  et  au  nom  du- 
quel, eu  l'an  de\aut,  (ut  desjay  prinsc,  rob- 
bcc  et  ruée  jus  la  meilleure  partie  de  la 
«aakvdundiie  d^cenbc  mairdumts  de  Meta, 
en  Ktoomant  de  ladtote  foire,  comme  cy 
devant  vous  avés  ony  :  et  avoit  celluy  Phi- 
lippe acfcu^  le  droit  dudit  Pierre  Burial. 


689 


Aussi  durant  celle  foire ,  furent  aussi  rués 
jus  et  anestés  les  draps  et  aultres  mairchan- 
dises  des  maircbants  de  Sainct  Nicollas;  et  fut 
ce  fait  par  ung  seigneur  d'AHemaiguc ,  lequel 
ayoit  def&é  le  duc  de  Locaine,  ponvee  que, 
à  tort  et  sans  cause ,  il  avoit  este  arresté , 
à  la  ville  de  Morhange ,  et  y  avoit  esté  près 
d'ung  an ,  alIànCpar  la  ville  sur  sa  foy.  Et 
peiAewt  ieealx  maircbants  de  Sainct  Nioollia 

moult  grant  finance. 

La  vcndaiit'o  de  re^itr  nnnéc  fut  belle  et 
bonne  et  la  meilleure,  comme  je  croy,  pour 
le  pàb  de  Mets  qu*S  en  y  eidt  point  dqmis 
quarante*  ans  devant;  et  eult  on  plis  de  vin 
et  meilleur  que  on  n^csperoit  :  car  de  ceste 
année  de  miraicle,  et  e>;peciallcment  des  vins, 
le  pays  de  Mets  en  tut  enrichi  et  tout  pldn 
d'argent ,  poistant  que  alon  en  Fmoe  les  ' 
chemins  estoient  dos  et  n'en  yssoît  mû  vivre, 
à  cause  des  grans  guerres  :  parquoy  les  mair- 
cbants du  païs  bais  de  Flandres,  de  Picardie, 
de  Uenault,  d'Allemaigne ,  du  pays  d'Ar» 
demies  et  de  plusienn  anlbvs  pafs  venoicnt 
à  grande  routtc,  dnrant  la  vendange,  au 
vaull  de  Mets  ,  et  achetoient  les  vins  tout 
chaulls ,  venant  de  la  rnve  et  qui  n'estoicnt 
encor  ressus;  et  en  doimoieut  onae  et  doujce 
tnotB  de  la  cowe,  <x  que ,  peu  devant  leur 
venue,  on  avoit  pour  huict  francs  et  pour 
cent  S0I7.  :  et  merroient  icculx  vins  ainsy 
chaulls  aux  Anij;lois ,  tenant   alors  le  siepe 
devant  Touruay,  et  les  veuiioicut  ce  qu'ilz 
vouHotent.  fit  dès  incontinent  après  k  ven» 
dange,  fiucDt  lesdits  \  ins  remontés  de  prix; 
car,  y>ar  la  jurant  suite  il  iceulx  imirchants, 
il?,  furent  mi"?  à  treize,  quatorze  et  quinze 
francs.  Et  luisuicut  le  plus  biaul  payement 
que  jamais  homme  viat,  c^est  assavoir,  de 
florins  d*or,  escns  nobles  et  angcllotz.  Puis 
tantost  après,  entre  la  nocl  et  i  ?i  iridclleur, 
Ton  n(>  vouloit  monstrer  nu!   il  ir  rtilx  vins 
!  aux  liiairchaub,  [Xtur  huicl  iionit»  de  Mets: 
l>arquoy  iceulx  mairchants,  voyant  que  tous 
les  jours  îlz  rcmontoient,  vinrent  à  chairgier 
en  Mets  et  enmenaircut  jOusieurs  tonniaulx. 
Mais  dès  incontinent  t[ue  les  seigtu'urs  et 
guuvcmcun  de  la  cbo^e  (lublicque  de  la  cité 
en  furent  advertis,  ik  mireiit  l^ssoe  de  k 
porte  à  cinquante  solz,  et  enoor^  pour  œ, 
n'y  laissoicnt  le  :  de  «juoy  le  vin  se 

remontait  à  Mets  et  lut  mis  à  douze  deniers 
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la  qnaiiCe.  Et  nâanlmoiiu  qne  toattet  cboses 
ftUMDt  ehteros,  comme  dit  est,  si  neyis  je 

en  ma  vie  autant  de  josncs  gens  en  une 
année  se  marier,  comme  Wz  firent  eu  cesle 
présente  anmic  :  et  ne  véoil  on  que  iiopccs 
de  tontte  part ,  et  en  estoit  cause  la  pUmté 
'd'&rgent  qui  venoit  pour  icculx  vins. 

Aussy  durant  ces  jours ,  le  sciL'tienr  Fr  niçois 
le  Goumais,  rhevalier,  fut,  au  nom  ûn  conseil 
de  la  cité,  en\oié  ù  ime  journée  qui  se  de  voit 
tenir  pour  le  hit  du  deTantdit  Philippe  Sch- 
lachterer  et  de  Pierre  Burtal  ;  et  Fut  ledit  sei- 
gneur bien  acompaignié  des  soldoictus  et 
aullres ,  mais  Ton  ne  lisl  rien. 

Durant  le  temps  que  l'ubbaye  de  Sainct 
Amoalt  devant  Meta  estoit  en  desbat  ne 
n'estoit  encor  point  à  ce  jour  Taccort  fait,  } 
enlt  ung  moine  d'icellr  ni  hnyc,  alors  prieur 
et  demeurant  à  J.a  ("elle  en  Ailemaiiinc,  lequel 
estoit  noble  et  du  lignaige  de  llaussonvillc , 
oeUuy  prieur  de  La  Gdle  ouydoit  venir  et 
entrer,  souhz  cautelle  et  paioUe  deoeplive, 
audit  S  iiti  t  Amoult,  pour  y  prendre  posses- 
sion pour  le  devanldit  Jehan  de  I-oraine, 
evesque  de  Mets,  et  avoit  amené  avec  luy 
ung  notaire  de  Nomeney  et  deux  téunoings. 
Mais  Ton  s^aperccut  de  leur  fait  ;  et  y  fot  causy 
tué  ledit  moine  et  les  tesmoings  ausw  par  les 
gairdes  qui  gairdoient  la  porte.  Et  furent 
loiug  temps  Icsdits  de  S'  Arnuull  en  grant 
donbte  et  crainte,  comme  j^ai  dit  devant; 
car  plusieurs  de  Loraine,  durant  œ  temps, 
cuidairent  entrer  en  ladirh-  nve  pour  y 
prendre  |K>î>session:  par<juov  y  lut ,  au  nom  de 
la  cite,  mise  bonne  gairde  d'aibouUctriers  et 
collevrinlevs  qui  gairdoient  de  nnyt  et  de 
jour;  mab  après  plusieurs  jours,  s*en  fist  la 
paix,  ervmme  ey  devant  lit  est»-  dit. 

En  cest  hyver,  en>irou  le  noel,  molrut  en 
rhostel  de  la  ville  mig  des  bourgeois  de  Met», 
1^  estant  en  prison*»  ^  nommoit  iaieo* 
min  de  Moyeuvre,  lequel,  en  son  temps, 
estoit  estimé  |>our  Pung  des  riches  l>our^'<  ois 
de  la  (it«',  et  avoit  servi  la  cilc  connue 
maistre  gouverneur  et  recepveur  des  deniers 
de  la  maison  des  lombairs  dessi],^j£jBuu:  et 
auprès  des  CordclUonSf  en  la«ptelle  maison 


ausdils  lombairs:  parquoy  il  Tut  prias  dm» 

en  prison  et  fut  jugié  à  grosse  amcntle.  h 

luy.  r«;t  int  tlrhors  prison,  en  voiilt  pîîidiiift 
et  eu  appela;  mais  il  lut  de  recliid  primct 
après  plusieurs  cnqucstes ,  il  lut  coDdaiD]^? 
par  sentence  deOnitive  dPestre  eu  prison  fK> 
petueltement  en  pain  et  en  Nâue,  comme  a 
devant  en  ung  aultre  lieu  ait  Cil.'  dit.  L 
où  j'ai  parlé  de  sa  prinse  ;  et  y  fui  ledit  in- 
couitn  ju:i«(ues  à  ccslc  présente  anoée 
morut  et  fut  mené  i  Sainct  Loys. 

Et  à  celle  occasion ,  dès  le  jour  qu'il  fut 
prtns,  furent  lesdils  luinbairds  al^aitn^  d  cIL- 
cés,  ne  uy  pre^taîT  oiî"  pîus~arj.'eat  àcy^ii"' 
de  quoy  maintes  poures  gens  fuient  coarroo- 
oés  $  car  ce  leur  estoit  moult  graat  [liai»* 
tousjoun  trouver  argent  à  leur  grul 
site  ,  pource  que  Ton  ne  prenoit  «u?  rhaicaw 
livre  de  t^aing  qui  vauhîl  le  dire  LTaal  mcrcj. 
.M.ui  les  licres  de  1" Observance  prcsckoial 
que  c^estoit  usure,  et  pour  ce  ftireatd(Aife|i 
avec  Toccasion  que  y  donoMt  le  drosliit 
Jaioomin. 

L*an  mil  v*  et  xiv,  qui  lut  en  la  nÊ(fi  ttà 
viesrae  de  Maximilian  ,  en  son  royanhse  if» 

Romains  ,  fut  alors  fait ,  créé  et  r>^a* 
maistre  eschevin  de  la  cite  de  Mcls,  mfv^J'' 
Michel  Chaverson.  Et  estoit  en  présence  If 
devantdit  Icban  Bandochc,  maistre  eidina 
de  Tannée  i»assëe,  lequd  alors  «loit  ^ 
joyeulx  d'avoir  sailli  à  son  honneur  Je  >' 
chairire  d'icelle  office.  Mais  nu  luudcmiin  ■ 
luy  jirint  une  soubdaine  malladie  en  nuw«st 
d^ttog  catarre,  de  quqy  il  se  alita  et  wiitf< 
le  buicUesme  jour  après,  qui  fut  It  >i<^' 
neufviesme  jour  île  mars.  Di<'u  luy  panJcf^' 
ses  faulles.  Car  ce  fut  ur^and  dopmaige  ^ 
mort  et  cuit  ung  grant  |tiainl  pour  ce  «pk. 
estoit  biaul  penonnaige,  en  sa  fbrw  et  j*- 
nesse,  et  avec  ce  vaillant  aux  armes  et  brJ; 
aussy  il  estoit  estrait  de  grant  s.ins.  «If 
race  di-  la  .Maivlie,  nrpvnil  numâfigW* 
de  Liège  et  à  messire  Robert  d«*  la  .Uarcfct' 

Es  festes  de  la  pcnteoanstecn  saiveatii^^ 
jué  en  Mets  an  pied  des  degrés  de  €haml<rt 


se  pn»stoit  arpent  à  monte  à  qui  en  voulloit    le  mistcre  de  h  patirnee  de  Job  ,  et  y  hti^  ^ 


tnoTïTl  "  bî.iid.  Et 


i  u'clluN  un  i>me  jour, 


et  au  pn^lVit  de  la  ville,  (lelluy  Jaicouiin  fitt 
aussy  par  moult  loio^  tenq^i  !>ergeul  de» 

trese:  H  luy,  estant  sergent,  Ait  trouvé  qu'il  |  nonble  processioii  de  treiae 
avoit  mal  rndu  oonipto  des  aigeuti  teoeos  |  dcvx  yiM.  Et  cMoienttoas  ' 


lin 

ututîn,  viut  en  Mets  une  luouU  belle  et  k*" 

e»^^ 
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mit  cànoq  à  einoq  en  une  moult  belle  ordon- 
nance, c'est  assavoir,  quailre  gaiisons  et  une 

josne  fillette  entre  deux  ,  laquelle  j»ortoil 
ung  cierge  eu  sa  main,  et,  en  telle  orJua- 
nancc,  entraircnt  eu  Meb  el  sVu  allcrcut 
jusques  à  Noetre  Dame  des  Carmes.  La  belle 
dame  les  prcgne  en  gré.  Paircillement  se  firent 
rncor  plusieurs  aiiltrcs  belles  processions  en 
regraeiant  Dieu  de  Taïuice  prcceldonlc ,  el  en 
luy  [H'iauL  que  de  l'udvcnir  les  veuille  aider 
et  pceeerver  aux  eharons  et  à  la  ville.  Ansay 
en  cestedicte  année ,  le  diemanche  après  la 
translatÎDti  saincl  Nicnllas,  fut  tenu  le  eha|)- 
pistrc  aux.  frères  jiroischeurs,  auquel  se  trou- 
vèrent plusieurs  notables  docteurs  et  de  di- 
Teraea  nations;  et  leur  fist  on  ung  moult 
biaul  cecnefly  de  quoy  ilz  se  tenoîeut  très 
contenu;,  car  les  seigneurs  et  la  bouigeoisic 
Içva  Jirent  de  grans  biens. 

En  cellcdicle  aunée ,  au  mois  d^aoust ,  fut 

foë  ung  enfBmt  en  la  ville  de  G^gy.,  qui  est 
de  la  iparoische  de  Saînct  Eukairc  de  Mets , 
lc<(GeT  enflani  avoit  une  teste  genieîle,  car 
il  avoîl  la  Face  devant  et  derrière  el  la  plus 
laide  ligure  que  Dieu  fist  onequc,  cl  en  Tune 
d*iodle  bce  n'avolt  point  de  bouche.  Ceste 
figure  n'avoit  que  ung  corpi  ny  n^avoit  que 
deux  jambes  et  deux  bras,  mais  il  avoit 
quatre  mains,  et  estoieut  tournés  le  dos  des 
matus  l  une  contre  Taultre.  Ncantmoins  il  fut 
bnptilé  en  la  paille  par  la  sage  femme,  et  le 
curé  de  Sainet  Eukaire  le  conflnnait,  et  puis 
naûlrut. 

Le  seiziesme  jour  d*aoust ,  fut  paix  criée, 
anuoncicc  et  publiée  à  sou  de  tiumpc  et 
die  duron  sur  la  pierre  de  niaibre  du  pal- 
lais  royal  de  Para ,  entre  très  crestien  roy , 
Lovs ,  lîouziesrae  de  ce  nom ,  cl  le  très  noble 
roy,  Henry  d'Angleterre.  Et  en  celle  paix 
faisant  entre  les  deux  roys,  le  roy  Henry 
Tonlloit  que  le  devantdit  Lc^s ,  roy  des  Fran- 
çois ,  luy  livraist  ou  envoiaist  ung  noble  bom- 
n\r  .  nommé  Richaird,  duc  de  la  duchr'  dr 
î?ullort  en  Angleterre,  lequel  communément 
ou  appelloit  la  Blanche  rose  ;  cai-  il  le  hais- 
moH  à  nu)rtf  pource  que  celluy  due  Sufibrt 
ne  disoit  estre  roy  et  le  vray  héritier  d'An- 
jL'lctcrrc.  Aussy  estoit  il,  comme  on  (îisoil  j 
mais  il  en  estoil  à  force  dejecte  et  ne  se  eust 
CKié  lrt»u>er  eu  sa  duciiié  et  en  tout  le  roy- 
mnlme,  abis  s^estoit  depuis  ce  temps  tova* 
joa»  tenu  en  Fnnoe,  et  Tavoit  le  roy  Loyt 
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sonbtenQy  fouîtes  les  devindictes  gnenres 
durant  ;  et  avec  ce  luy  donnoit  grosse  pen> 
sion  annuelle  et  se  parforçolt  de  le  remettre 
[laisiblc  en  Angleten'C.  'l  oultesfois ,  selon 
Taccord  et  le  tiaiclé  de  paix  dcrnieremcut 
bit ,  le  noble  duc  fitt  mis  hors  du  royaul- 
rac  de  Fnmoe,  mais  non  pas  qu'il  n^cost 
tousjours  sa  |>f>iisinn.  Et  fut  nlor?  envoie  en 
la  cité  de  Mets  ;  et  en  la  compaiguic  de  en- 
viron soixante  chcvaulx  y  entra  le  samedi, 
second  jour  de  septembre^  et  fut  logé  à  la 
court  Satnct  Martia  ;  et  oeubt  de  la  gaiide 

du  <!nr  de  I.di  unf^,  nver  nidcuns  gcntilz 
hommes  qui  i  avoient  amené  et  conduit, 
furent  logés  à  l'hostel  à  TAuge.  Et  fut  dit 
que  le  conseil  ne  luy  avott  pas  du  premier 
copt  donné  de  tout  rcsponse  à  sa  guise  pour 
le  soubtcnir  ;  ce  qui  estoil  bien  de  raison  à 
faire  de  avoir  ad\  is  sur  ce ,  de  peur  de  des- 
plairc  à  Tcmpereur.  Touttcsfbis  le  roy  Loys 
priait  aux  seigneurs  et  gouverneurs  de  la 
cité  quMl  fust  rcccu  et  soubtenu  ;  et,  à  sa 
requeste  et  prière,  il  fut  fait.  Et  alors  fist 
on  ccrchicr  des  maisons  par  In  cit/-  qui  fus- 
sent à  vendre  ou  à  louer ,  pour  luy  tciiir  j 
mab  il  n'en  lut  point  trouvé  selon  son  estât  : 
parquoy ,  au.  bout  de  trois  jours ,  luy  fiit 
preste  la  mnison  en  Passe  temps,  appar- 
tenant à  seigneur  Claude  Baudoiche,  che- 
valier. El,  à  sa  venue  qu'il  entrait  eu  Mets, 
la  cité  fist  présent  audit  seigneur  de  deux 
demi  cowcs  de  vin.  Tune  rouge  et  Taultre 
clairet  et  de  viui;l  quartes  d'avoine  ;  et  hit 
ledit  seigneur  moult  longuement  en  la  cité, 
comme  cy  après  il  serait  dit. 

Aussy,  diuant  ce  temps,  pource  que  la 
paix  estoit  criée  en  France  »  comme  dit  est, 
l'on  ne  vcoit  Joumellcracnt  qtie  y>asser  et 
repasser  lamquenctz  et  gens  de  pied  qui  rc- 
toumoicnl  en  leur  pais  et  avoieut  force  mon- 
noye  :  de  quoy  tes  hostes  et  lcs_  lilfgf.  de 
Mets  ep  curent  leur  palrt.  tl  enlx  revenus 
âuT'^fftR',  fut  dit  que  l'empercnr  en  ih\  des- 
peschier  une  partie,  les  ungs  pcadus,  aul- 
trcs  noyés,  ou  tranchier  la  teste,  pource 
que ,  sans  congié ,  ils  avoient  servi  contre 
luy. 

Le  cinquiesme  jour  du  moi-;  d'octobre  ,  ledit 
Philippe  Schlueliterer ,  ei  lluy  lairon  qui  se 
disuit  noble ,  avoil  assemblé  ung  nombre  de 
malvais  gairsons  jusques  à  trois  cens  che~ 
vaulx  et  cent  piétons»  Ions  gens  de  sorte  et 
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mahais  gainons,  lesquels  nPfttoint  gaigcs 
ne  deniers  y  si  non  à  leur  adventore.  Et  avec 

cette  chaihaille  vint,  au  jour  dcvantdit, 
cclluy  Philippe  arriver  atTÎTault  clicinin,  sur 
la  terre  de  Mets  ;  et,  de  prime  venue,  oiit 
en  boulté  les  feux  en  cinq  ou  en  six  vil- 
laiges,  et  enmenairent  bucfe,  vaiches,  che- 
vaulx  et  brebis,  avec  aulcuns  prisonniers  ; 
mais  ilz  les  laissèrent  tous  r'aller ,  de  pour  f 
de  la  suite  qui  leur  lut  iaicte.  El  jK)ur  vous 
desdairer  quelle  duMe  ih  &ent,  premier 
Tinrent  arrirer  à  Silley  et  là  ont  eu  boutté 
le  feuj  touttesfois  bien  vistement  ilz  Tout 
eu  rcstetnct,  pource  qn'il  lotir  ftit  dit  qne 
icelle  ville  est  et  appartient  à  la  seigneurie 
ffo  Pabbesse  de  JKciûînoustier.  De  ce  lieu 
vinrent  ^UnaMOii^en  laquelle  TtUe  ont  brul- 
le  onze  que  granges  que  maisons  qui  alors 
cstoicnl  pleines  de  bief,  de  foin ,  et  d''avoine 
et  de  plusieurs  aultres  biens  j  de  quoy  ce  fut 
pitié  et  dopmaige.  INiis  de  &  se  cnit  tvés 
à  Puxc^cn  laquelle  ils  ont  brullé  deux 
graingcs  et  deux  maisons  ;  après,  sont  al- 
lés à  Ovxcy ,  et  là  brulliir^nl  <iîiq  que 
grainges  que  biaisons  ;  d  iiloc  xiineiit  arriver 
à  Cl 
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y  firent  grant  dopmaige,  car 
lia  y  bruDairent  vingt  hnîct  que  grainges 
que  maisons  :  item ,  en  la  ville  de  Mon , 
quaitrc  que  grainges  que  maisoiiN,  Kl  ce 
fait,  les  nouvelles  en  vinrent  incontiticnt  à 
MetSf  et  fut  sonnée  la  grosse  dociie  qu^on 
dit  Meutte  t  et  lut  incontinent  le  peuple  as- 
semblé cl  mis  ensemble  avec  aulcuns  chiefz 
de  seigneurs  (|ui  à  (  este  affaire  furent  corn- 
juis  j  et  turent  une  belle  compaigoic,  et  avec 
eulx  ftit  menée  de  bonne  artillerie.  Mab  ce 
fut  trop  tairt^  car  ih  estoiçnt  dcsjay  par- 
tis ;  et,  en  scnfuyanl,  avoienl  rompu  les 

{(oiits,  tclz  comme  à  Dom.inffcville  et  aul- 
rcs.  Et  qui  leur  cust  douué  la  cliassc,  je 
croy  que  la  cité  y  eust  eu  bonnenr  ;  mais 
Ton  ne  se  y  osait  fier ,  ponrce  que  alors  es- 
toient  plusieurs  de  leurs  gens  à  BouUay  et 
n^cn  senvoit  on  le  noml>re  ;  et  avec  ce  rs- 
toicnt  les  Lorains  eoseoible  et  eu  armes, 
pai-quoy  Ton  se  doubtoit  de  trahison.  Tout- 
tesfois qui  eust  esté  certain  de  leur  aflkire. 
Ton  cust  paignié  un^'  l>iaul  buttin  ;  car  iceulx 
lairou<;  esloienl  si  très  lasses  »lu  travail  qn'ilz 
u  en  povoit  iit  plus,  et  leur  lut  iorcc  de  aban- 
dtomKHT  leur  pi  uyc ,  bestes  et  gens  et  aullr» 
choses. 


Celluy  Tieillairt  Pierre  Boitai 
anlcune  Ibis  à  Fpuiq;:Murch ,  an  chaiitennl  db 

comte  de  Linange,  puis  en  ung  lieu,  puis 
en  ung  aultre,  comme  tmpr  homme  rihandnrir.c 
de  tous  ses  parcns  et  amis.  £t  fut  alors  pa»ié 
entre  enlx  une  institution  et  ordoonanoe  asM 
estrange  et  nouvelle  ;  car  ah»  ilx  ont  mamlé 
en  la  chambre  des  trcse  plusieurs  cl  la  plu» 
pari  lies  hourfreois  de  la  cité  a\i5queK  fut  âd 
et  commandé  qu'ilz  lussent  prestset  armés  de- 
dans ung  brief  jour  qui  leur  Ait  dit  et  MManaé* 
on  qu*ih  eussent  homme  &  leuis  ge«8«B8  cl 
dépens  pour  y  ser^•ir  en  leur  ptaiœ,  c'€!*l 
assavoir,  chascun  selon  sa  puissance.  Car  k 
aulcuns  fut  ordonné  de  y  estre  en  personne 
ou  de  y  comettre  ung  honrnie  snflisnwt  ;  cl 
&  d*aultres  ne  Ait  donné  en  chairge  qac  de 
deux  à  deux  faire  ung  homme,  ou  de  trois 
à  trois.  nFRu  que  chflscnn  sers ist  scion  qu'il 
estoit  riche  et  aysié  de  biens.  Cela  dit  es 
.pleine  «Cambre,  anlcnns  ont  vespoodn  d^BC 
foçon  et  les  aultres  dHine  aultre,  et  y  eoH 
de  la  murmure  hianeopt.  Touttesroîs,  en- 
viron au  bout  de  qfiin/e  jours,  <  fn^rmi  f-j* 
arrière  mandé  de  se  trouver  en  justioe  pour 


donner  response.  El  euYx  venus  ^  hA  de* 
mandé  &  tous,  Tung  après  Taultre,  qwdh 

chose  chascun  voulloit  f.iire  de  sa  pleine 
vollunté  :  de  ipioy  il  y  cuit  arrière  rcspm%<5c 
de  diverse  sorte  j  car  les  plusirtirs  estoicnt 
diflbrant  de  ce  hire,  disant  qu  il/ 
assés  de  malletoste  pour  avoir  gens 
sans  ce  que  euK  meismcs  y  allaisscnt.  C^k 
dit,  on  les  niist  tous  eu  la  chand>re  de<;  com- 
tes, et  puis,  Tung  après  Taullrc,  Von  ks 


fiit  venir  en  la  dumbre  des  trese,  aflin  de 
mienbt  ouyr  leur  oppinion  :  et  portoît  la 

parblle  le  seij,'nem-  François  le  Gouroai^* 
chevalier.  El  quant  Ton  eult  tout  oy  If^  ori- 
pinions,  on  les  rcnvoiait  jusque»  à  ung  ani~ 
tre  jour  après ,  quila  Airent  de  rediief 
mandés  en  la  chambre  des  sept  de  la 


rc ,  auqnd  lieu ,  ledit  messirc  François  le 
fuMimnis,  au  nom  de  tout  le  canscil,  fî-t 
une  belle  hairanguc ,  en  rcaicrcianl  ccuix 
qui  avoient  heu  bonne  Toflinléi  et  a« 
traire  en  lairdant  les  rebènet  cl  nib 
Et  fut  la  condusion  telle  que,  pour  Thcuiv. 
Ton  avoit  trouvé  a<»^é*i  gens  d\nrrae5  et  que 
chascun  demonraist  en  paix.  De  ces  psiro*- 
les  lurent  bieu  joyeulx  les  aolcnoi  \  nania  i 
moy,  rescripvain,  &*cn  chaillolC|  oar|n  » 
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loie  desjay  |>omT6u  de  mon  eu  et  me  es- 
toit  tout  ung. 

Le  jour  de  la  conversion  sainct  Paul,  (jui 
fut  le  jeudi ,  vingt  ciiuiuîesTnc  jour  de  janvier, 
Alt  sacré  et  cnoiuct  de  la  saincte  onctioa 
Françoys ,  premier  du  nom ,  roy  de  Franoe. 
Etâ  ce  yronnemcnt  y  cuit  plusieurs  des  no- 
bles soigneurs  49.i2..Si^.<'9  fiwent 
faits  chevaliers.  — - 

Au  meismc  temps ,  c^cst  assavoir  en  acom* 
mcnçant  dès  le  mois  d'*octobre|  noTembre , 
décembre  et  une  partie  de  janvier^  le  sei- 
i^cur  Rol>rrt  (îc  l>  Marche  et  ses  gens,  tout 
ce  temps  durant,  faisoîrnt  plusieurs  mal/,  et 
grans  dopmaigcs  en  piu:»icurs  lit;ux ,  c'est 
ascsToir,  de  connre,  prendre  et  piller  et  ro- 
ber  les  poovres  gens  et  destrousser  les  bons 
niairehants ,  cl  prineipallement  autour  de 
Thionvilie.  El  de  fait,  furent  par  luy  ran- 
çonnés cculx  de  la  ville  de  Kichemont^  et 
peiatrent  trois  cents  fiâncs ,  ne  jay  pmur  ce 
ne  forent  assurés.  Et  aboient  iceulx  de  Flor- 
bange  avec  cnix  en  garnison  plusieurs  Alha- 
nois  qui  esloient  pires  que  Sarrasins  et  IÎm- 
»uienl  de$  maU  sans  nombre. 

Or  «vint  que,  durant  ce  temps,  le  samedi 
après  la  s**  Lude,  seiziesme  joor  dn  mois 
de  décembre ,  le  prédit  seigneur  Robert , 
Joquel ,  connne  dit  est,  avoil  tant  fait  di* 
mai  à  ccuLv  de  Tliionviile  et  à  leur^  subgecU , 
et  fysoit  encor  lous  les  jours,  tdleraent  que 
Icsdits  de  Thionvilie  ne  osoient  bonger  ne 
saillir  dehors  de  leurs  portes,  jay  ce  que 
alors  en  ladiele  Thionvilie  y  avoit  grant  gar- 
uisou,  mai:»  à  ladiclc  Florhangc,  qui  appar- 
tient aodit  seigneur  Robert,  et  qui  est  à 
^jlcmi  lieue  de  là ,  y  avoit  bien  quaitre  cents 
chcvaulx  e1  plusieurs  piétons,  lesquelx  ,  ledit 
jour  seiziesme  de  décembre,  viru*ent  à  eotrrir 
en  lavUlcdc  Mairange  qui  est  de  la  pre- 
voslé~^e  lAUttiVnie.  H  cnySoient  prendre  le 
mooatler  par  emblée  ou  par  assaultf  car  de- 
dans u^y  avoit  alors  que  sept  hommes,  que 
tous  ne  hissent  à  Thionvilie  eu  gaimison  ; 
Icsqvbelx  se  dcflcndircnt  tellemenl  et  de  si 
grant  oooraigc  qvC'ih  ne  Jurent  pas  prins,  si 
non  deux  poores  anciens  hommes  qui  nV 
voient  scca  monter  hault  au  clochi* >r.  r.imme 
les  attitrés  ;  parquoy  il*  furent  prias  et  en- 
niencâ.  Mais  premier  ont  boutlc       feux  au 
I  teUanent  que  sept  maisons  y  furent 
braBéca  i  pois  ce  laity  ont  eu  porté  force 
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paille  et  csirain  antour  d^tcelle  église  et  ont 
boutté  le  fen  dedans,  les  cuydant  par  cela 
avoir  et  faire  rendre  ;  mais  virillement  se 
defTcndirenl  et  ne  les  polrent  avoir.  Et  tiront 
lesdiLà  de  .Mairaii|^a  plusieurs  coptz  de  traitz 
de  pouldre ,  entre  lesquels  fung  diceulx  très- 
perçait  le  cheval  du  capitaine  de  part  en 
part ,  de  la  pierre  d'une  collevrine  ;  et  ung 
atiltre  tresperrait  nng  piéton  qui  se  parforçoit 
de  boulier  le  lieu  en  sa  maison  et  le  tuait; 
et  ainsi  s^cn  retonmairent  Icsdits  deFIoriiange 
sans  aultre  chose  faire  pour  celle  fois.  Mais 
le  lundi  après  la  saiiict  Sebastien,  les  gens 
dudit  seigneur  Uoberl  vinrent  arrière  courir 
autour  de  llichcmout  et  brullairent  quaitre 
ou  cinq  villaigds  ;  et  le  mairdi  après,  la  gair-* 
nison  de  Thionvilie  vinrent  à  rencontrer  les- 
dits  de  Florliange  et  en  luaîretil  dix  ou  douze^ 
et  eu  y  eult  j»lusieurs  des  blessés.  Et  fut  ce 
fait  entre  Fonloy  et  ThiouviUc  :  et  aussi  pai- 
reiUemenl,  en  cette  rencontre,  ne  Peurent 
pas  Icsdits  de  Thionvilie  tout  d'avantaigef 
car  des  IcuTS  j  demourairent  cinq  on  six  en 
la  plaice. 

En  celle  année,  avoit  esté  delTendu,  au 
nom  de  Temperenr,  à  tous  maîrchans  et  anl- 
tres  de  non  mener  uulz  chcvaulx  eu  France 
pour  vendre,  et  que  tous  ceulx  qui  ^pr oient 
trouvés,  venant  de  ces  pays,  fussent  prin5, 
saisis  et  butlinés.  Parquoy,  en  celle  année, 
devers  la  pentecouste ,  y  avoit  en  nng  josne 
compaignon  allcmant  qui  aultrefois 'avoit  esté 
servileuv  h  îuessire  François  le  Goumais,  che- 
valier, nonuué  Jehan  Lallcmant,  lequel,  peu 
devant,  estoit  parti  de  Mets  pour  aulcune 
rigueur  et  courroux,  et  se  estoit  allé  mettre 
a\ee  aulcun  des  alliés  dn  devantdit  Pierre 
IJiutal,  pour  et  alliu  de  nuyre  à  la  eif»';  et 
tellement  que ,  environ  ledit  jour  de  peule- 
couste,  dairien  passe,  se  trouvait  ledit  Je- 
han, acompaignié  de  fdusienrs  aultres,  devers 
le  ponton  ou  le  bairoque  de  loiey,  et  en  co 
lieu  ont  rencontré  ung  couple  ou  deux  de 
chcvaulx,  appartenant  à  ung  mairchanl  dr 
Mets ,  nommé  Jehan  Dollix.cy,  et  à  plusieurs 
aultres,  lesqneix  chevaulx  (ùrent  par  ledit 
Jehan  et  ses  consors  prins,  arrestés,  et ,  maul- 
gré  en  eussent,  tous  les  serviteurs  dudit 
DoUixey  cumenés.  Et  n'y  eult  oncquc  sei- 
gneurs ny  aultres,  par  tous  les  lieux  où  ils 
passoient,  meismement  an  pays  de  Mets,  qui 
les  osèrent  anester  ny  ne  rescoore,  de  crainte 
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dp  l'empereur,  car  ilz  avoicnt  cspres  man- 
dement de  povoir  foire  ce  qv^'ûz  faisoicut. 
Depuis  cela  bit  et  la  chose  passée,  celluy 
Jehan  se  repentit  d'avoir  consenti  à  nng  tel 
fait;  et  tellement  que  audit  an,  an  mois  de 
febvricr  après  venant ,  tjui  est  le  temps  pré- 
sent, à  la  icqucstc  et  remonstrancc  de  aul- 
cunsses  bien  veuillanst  s^en  vint  ledit  Jehan 
rendre  h  Saincte  Elisabeth,  devant  les  portes 
de  la  cité,  cuidaiil  avoir  sa' paix  ,  et  là  se 
tint  une  cspaice  de  Iciiips  en  Iraucliisc,  pour- 
suivant son  cas.  Mais  on  luy  ûst  une  maigre 
responsc,  tellement  que  le  mercredi,  quator- 
ziesme  jour  dudit  mois,  environ  dix  heures 
de  nuit,  sVn  cuidoit  ledit  Jtlum  secrètement 
fuir  et  s'en  aller.  Or  avoit  il  dit,  conune  le 
commun  bruit  courroit,  que,  si  Ton  ne  fai- 
soit  comme  s'il  le  demandoit,  il  feroit  plus 
de  mal  que  jamais  le  devantdit  Pierre  Burtal 
u'avoit  fait  et  inenaçoit  très  fort.  Parqnoy, 
en  celle  nuit,  fut  cspié  par  les  arbouUctrterH 
cl  collevriniers  de  la  ville ,  et ,  par  le  com- 
mandement  de  aulcnns  leurs  maistres,  sept 
de  la  guerre ,  il  fut  rencontré  sur  les  foussics 
de  la  ville,  tout  devant  1p  jordin  de  Darne 
Collette,  appartenant  au  seigneur  Kegnault 
le  Goumais,  le  josne,  et  là  fut  ledit  Jehan 
assailli  de  toutte  pairt,  et  non  obstant  sa 
bonne  dclfense,  fut  en  ce  lieu  tué.  Mais  pre- 
mier en  bk'ssa  plMMoms  cl  su  dcfTcndit  vail- 
lamment; et  le  icndcmiu,  luut  au  matin  et 
presque  devant  le  jour,  fut  envoie  cerchier 
par  les  gauchcurs  dçJPigspital  et  porté  en 
terre  à^SaiAct  L^ysThc  quoy  grant  mal  advint 
depuis ,  comme  ci  après  il  serait  dit. 

Eu  la  caresmc  ensuivant ,  Ton  se  doubtoit 
très  Ibrt  en  la  cité  4e  Mets  et  au  pays  au- 
tour. Et  pour  oe  fbrôit  mandés  en  justice  et 
devant  messeigneurs  les  trese  tous  les  mair- 
chants  qui  ii\<>(*  Mt  acoustumé  do  aller  h  la 
foire  à  Fraiicquctorl  :  et  à  iceulx  fut  dit  et 
remoDStré  qu'ils  se  abstinssent  de  y  aller,  et 
que  s^ila  y  alloient,  ils  fcroient  mal  et  se- 
roient  eu  leur  péril  et  fortune,  ne  la  cité 
ne  les  on  ayderoit  en  rien  :  ot  [plusieurs 
uultrcs  clioses  leur  fut  dit  ot  rr monstre.  Ce 
non  obstant  oelle  crainte,  la  plus  part  d*ioeulx 
mairchants  y  allairent,  mais  non  pas  par  le 
droit  chemin  ;  car  les  ungs  tinrent  ung  pays 
rt  les  auUres  nng  aullre.  Entre  lesquelx  fu- 
rent quaitre  compaignous  d'icculx  mairchaiis 
de  Mets,  assés  avcnturien  et  trop  hardis, 


non  craindant  les  ennemis ,  à  leur  retenir,  Tin- 
rent à  passer  par  devant  la  place  uù  stj  teuoit 
le  devandit  Philippe  Schlochterer  qui  «voit 
eu  acheté  la  querelle  dudit  Pierre  BuU  lI, 
et  en  celle  meismc  y  esti^it  ledit  Pi«Tre.  Et 
sans  crainte  passairent  iceulx  mairchants,  de 
plein  jour,  et  ne  doubtoicnt  rien  poorcc 
qu'ils  cstoient  bien  embastoooés  de  Vnwtt 
cspées,  d'arboullettes  «t  de  collexrines.  Mai» 
non  obstant  leur  î'oruie  gairdc  ,  îlz  furent 
espiés  et  surprins  sm-  le  chemin ,  cl  de  fait 
furent  livrés  par  leurs  propn»  guide»  eu  ia 
main  des  ennemis, 'et  (îwent  prias,  Uéi  si 
détenus ,  et  leur  fut  ostcc  toutte  la  fintnos 
qu'il/-  avoient  snr  enlv ,   des  drapz  quih 
avoient vendus  à  Frauiqueforl,  réservé  à  l  untr 
d'iceulx ,  nommé  Vaynel ,  le  rctondeur,  IcqaH 
n'estoit  pas  trop  riche  t  neaatmoins  U  aïoit 
sur  luy  environ  soixante  florins  d'or  qui  ne 
rtnenl  point  trouvés.  Si  libt  ledit  V'ayncI  cor: 
po&itiuu  à  eulx  de  se  rançotmcr  et  dit  que 
lUec  au  [>ays  avoit  ung  parent  qui  Taideroii; 
si  fut  mis  à  quarante  florins  d*or  de  nafsn; 
et  ce  fait,  luy  fut  bailli*'  congic  de  afa 
vers  celluy  parent  |>ir  tel  que  les  auîtres  ivi 
compaignoos  demoureroieet  )K>ur  luy,  comme 
Jls  firent.  Mais  ne  Ait  gairc  lolng  quîil  txosà- 
voit  sa  rançon,  car  il  Pavoit  sur  luy;  cl  par 
ceste  manière  fut  quictc  et  délivré*  A  nof 
anltrc  son  compnignon,  qui  f>stoit  ung  gentil 
ruste  et  grant  jueur,  fut  donne  congié  ;  car 
ils  fiirent  bien  advertis  qu^il  nVvoit  rien  ei 
quMI  eust  plus  tost  jué  oeni  cscns  que  de 
mettre  six  blancs  en  acquaîst  ;  et  estott  oeV* 
luy  filz  à  ung  drappicr,  nommé  Pierre  Lallc- 
maat.  Le  tiers  d'icculx  prisonniers  se  noin- 
moit  Baudesson  de  la  Pierre  Bardic  :  œlkv 
disoit  avoir  ung  oncle,  frère  à  sa  mcvn,  qn 
demouroit  en  celluy  pays.  Et  jay  ce  que  jd- 
mai^  ilz  ne  se  eussent  vous ,  si  IVnvoiait  il 
quérir  ;  et  viut  et  demoura  celluy  ouck  poor 
la  somme  de  cinq  cents  fronos,  pour  la  ran- 
çon dudit  Baudesson,  son  nepvcnl,  tm  k 
main  de  son  seigneur,  et  ledit  son  seigneur 
en  demourait  en  la  main  dudit  Philippe 
Schluchterer  :  et  par  ceiie  manière  fut  hi- 
ché  ledit  BaudeSÉon ,  et  se  mirant  au  Thcani» 
Iny  et  ledit  son  Mcle  pour  enseible  wmt  i 
Mets  faire  la  rançon  devantdicte.  Mais  ceDm 
Baudesson,  ingrat  et  non  recongnoissant  ù 
charité  et  bonté  que  celluy  »ou  oncle  luy  avoil 
iaicte,  le  cuidoit  tromper  et  s'en  cuidoit  Im* 
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cl  le  lainier  en  la  trappe.  Païqaoy  ledit  son 
oncle,  voyant  la  malvi<;tié  et  ringralilude  de 
son  nepveul,  s'en  allait  t  omplaindic  en  jus- 
tice devant  mcsscigiieurs  les  trcse  jures  :  et 
la  chose  bien  cogncue ,  ccliuy  Baudesson  Ait 
prins  et  mené  en  la  maison  de  la  ville  jus- 
quos  II  ce  que  reellrrncnl  et  de  Rill,  il  cusl 
deii\  n''  ledit  son  oncle  de  la  peine  en  liujucUe 
il  l'avoit  mis,  puisque  à  sa  rcqucslc  et  |uicre 
il  Pavoit  empesdiié  ;  et  fol  ladicte  rançon 
payée  avant  que  jamais  il  fusl  mis  à  délivre 
no  lachié  des  |uisoii.s  de  l,i  ville.  El  ainsi  se 
inonslrc  et  apert  la  bonne  justice  qui  se  fait 
en  Mets,  autant  aux  grans  comme  aux  pe- 
tits, et  aux  enocmis  et  £>urains,  comme  aux 
princes  et  subgect2.  Et  au  rogaird  du  qua- 
tric5nic  compaijjrnon,  nomme  Jehan  de  Bousse, 
qui  cstoil  gentil  niste  et  homme  de  guerre, 
fut  mis  ù  mille  francs  de  rançon.  Mais  les 
soigneurs  et  recteurs  de  la  cité  ne  vonlrent 
point quUl  fiut  racheté,  ainsdemourait  moult 
loaguement  en  prison  ;  de  quoy  c'estoit  pitié 
et  dopmaiprc.  Toultefnis  ilepuis  il  fut  délivré, 
ne  sçay  pas  la  manière  comment. 

Durant  ces  jonrs  et  en  la  meisme  année  , 
Ton  vint  à  faire  voiiltqf  l!eyrlise  paroischialle 
uie,  devant  la  granl  église 


de  Saincl  

de  MefsT  Et  en  faisant  les  fondemons  pour 
les  bouttées  d'iceile  église,  Ton  y  trouvait  si 
grant  multitode  d^osscmens  de  gens  morts  et 
pourris  que  ce  fut  une  chose  merveilleuse. 
Et  furent  ces  ossemcri';  trouvés  du  costé  delà 
maison  Hainrcquel,  le  mairrhnnf ,  en  une 
melle  gui  est  cuire  ladicte  maison  et  Teglise; 
car  en  ce  lieu ,  en  terre,  lurent  trouvées  les 
testes  enteroeliées  les  unes  dessus  les  aultres , 
puis  les  aultres  ossemeus  à  Tavenant.  Et 
croy,  moy,  que  «"-s  \t'oh  meilleures  paroisches 
de  la  cite  n  cn  y  ait  pas  autant.  Tuis,  après 
celle  fonsse.  Ton  tronvait  cncor  une  voultc 
mjus  terre,  laquelle  est  toutte  pleine  d'aullns 
ossemenT  et  en  y  ait  sans  nombre,  l'anpioy 
je  croy  que  la  place  de\anl  la  grntit  église 
souUoit>,  au  teuqjs  passé,  eslre  cimetière, 
comme  aussy  il  se  monstrait  quant  on  fist  les 
faademens  des  neuves  bouy^gu^e?  qui  sont 
devant  çt_aj^}iu^c^isc^c  Sainct  Pierre,  par 
l«*s  corps  et  eereucils  <pii  en  ee  lieu  se  trou- 
vairent.  Et  est  à  eroire  rpie  <|uanl  Ton  fisl  de 
ceOe  i^ce  terre  pro^tliane,  l'un  prist  iceulx 
et  les  mist  on  en  ce  lieu  en  grant 
Teglise  Sainct  Gorgonne. 
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En  ladicte  année,  dorant  la  etresme,  y 

eult  en  Mets  ung  frère  de  Sainct  François  de 
rObservancc  qui  prcschail  sur  tout  bien  au 
gré  *du  peuple.  Et  |>our  ce  qu'il  avoit  tous 
les  jours  presdiié  en  Teglise  de  Sainct  Pierre 
devant  le  moustier,  il  preschait  la  passion, 
le  jour  du  grant  vendredi  ,  à  la  i,'ranl  église, 
là  où  alors  y  eult  moult  ^rant  multitude  de 
gensj  et  la  raison  fut  qu'il  preschoit  bien. 
Et  avec  ce,  îl  fist  faire  ce  ({uc  jamab  Ton 
n'avoit  veuen  Mets;  car,  auprès  de  luy,  avoit 
fait  faire  ung  labemaiele  eioz  de  tapisserie,  eu 
manière  d'une  ehaipelle,  en  laquelle  y  avoit 
Corpus  Dominé  eu  ung  vaissiaul  d'argent  avec 
luminaire,  comme  au  sainct  Sacrement.  Et 
y  avoit  encor  en  celle  ehaipelle  deux  ou  trois 
personnaigcs  enclos .  i\  cc  un  cmcefis  de  bois, 
et  ne  vcoit  on  rien  de  tout  cela.  Et  (piaul  ce 
vint  durant  son  sermon,  celluy  frère  fist  par 
plusieurs  fois  crier  au  peuple  misericMde.i 
haulte  voix:  puis,  quant  ce  vint  à  desclairer 
comment  le  doulx  Jhesus  fut  cîoué  en  croix, 
l'ung  dieeulx  |>ersonnai''P'  qui  esloient  en- 
clos, avec  ung  gros  marUaui,  frap(>ait  dessus 
une  enclume  par  trois  fois,  comme s*il  douoit 
les  cloz  ès  mains  et  és  picda  du  rédempteur. 
Kl  ce  Ptit ,  avec  piteuses  parolles  lamentables 
et  qui  rcsporloit  ni  les  larmes  aux  v  enlx  de 
tous  les  auditeur»  et  rcsgairdans,  eu  Uisaul 
crier  miséricorde,  eslevait  celluy  crucefis  en 
bault  et  puis ,  ce  fait ,  il  monslrait  le  vray 
corps  de  Jhcsucri^f,  avec  force  torches  et 
luminaire  ;  et  alors  ttissiés  ouy  crier  et  braire, 
ù  huulle  voix ,  miséricorde ,  que  c'cstoit  pitié 
d^ouyr  le  peuple.  Et  ainsy  avoit  îl  fait  devant 
en  tous  les  misteres;  et  meisniement,  (piant 
la  sentence  do  Pill  lite  a\oit  esté  donnée, 
il  fist  sonner  à  son  de  lionipelte,  par  trois 
fois,  dedans  celluy  tabcmaielc  (  loz,  et  esloit 
le  mistere  fort  piteulx  ;  car  (juant  il  vint  à 
dire  et  à  desclairer  comment  Pillaitc ,  de 
«  lainle  que  les  juifz  ne  raccusaissent  dever'; 
r eni perçu r ,  avnil  gcrir-  sa  seiileiiee  ^ur  le 
douIx  Jhesus,  l'aigiiéau  doulx  et  debunuaire, 

qui  ne  disoit  mot,  alors  ledit  Pillaile  en 
lava  ses  malns  et  fist  sonner  sa  trompette  à 

haidl  son  [>our  publier  celle  senlence  et  afïin 
que  chascnn  y  vinst  veoir,  ce  disoit  le  biaul 
perc ,  et  tout  ainsy ,  dist  il ,  comme  à  ceste 
heure  vous  oyrés :  et ,  en  disant  cela,  la  trom- 
pette sonnait  trois  fois ,  comme  j*ai  dit  de> 
vant:  de  quoy  le  peuple  esloit  esmeneillé 
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et  trcs  pitculx.  Et  flst  enoor  oelluy  biaul  pcrc 
plusieurs  biaulx  mistercs  que  je  laisse.  Puis 
au  jour  de  paicque  ensuivant ,  en  presciiant 
la  résurrection  au  racisme  lieu ,  il  fist  nior- 
Tcilic;  car,  au  lieu  de  VAve  Maria ^  il  iîst 
chanter  les  chantres  et  enflbns  de  cueur  de 
la  grant  i^lise&  et  ung  peu  devant  la  fin, 
en  monstrant  que  les  anges  chaittoient  en 
paradis  pour  la  nolilc  résurrection ,  il  ii&t 
sonner  les  grosses  orgues. 

1515. 

L'an  mil  v'  et  XT>  qui  csloit  lors  le  trcu- 
tiesmc  du  drvantdit  Sfaximilinn  ,  rcmperour, 
en  son  royaulme  des  Romains ,  tut ,  pour  celle 
année,  lait,  crée  et  esscus  pour  maîstrc  es- 
chevin  de  la  noble  cité  de  Mets,  le  seigneur 
Philippe  de  Raigeconrt. 

Le  jeudi  devant  la  sainct  George,  vint  eu 
Mets  ung  Icgat  de  Home,  le(iuel  apporta  avec 
Ixxy  certaines  bulles  par  lesquelles  il  csleva 
ung  merveilleux  et  grant  pardon,  et  disoit 
que  r.irgcnt  qu'il  en  Icvoil  cstoil  |i(»iu  rcflairc 
et  edifllcr  Teglisc  de  S  iincl  Pierre  de  Konic  ; 
mais  d'aultres  disoieiit  qu'il  avoit  impelré 
iceulx  pardons  pour  enrichir  ses  pourcs  pai- 
rens.  Touttcsfois,  quoy  quMl  en  fîist,  il  fist 
dresser  fai  croix  à  la  grant  église  de  Mets ,  le 
premier  jour  du  mois  t\o  miiy;  ri  fut  publié 
et  annoncé  ce  pardon ,  comme  au  graut  jubilé 
de  Rome. 

En  ce  mcisme  jour,  premier  de  may,  fut 

sncré  et  essus  abbé  de  Sainct  Arnoult  devant 
Sir  (s  le  dcvantdit  niessire  Dimanche  ,  reli- 
giculx  de  leans,  Ictpiel  avoit  esté  eslcu  , 
comme  cy  devant  est  dit^  cl  demoura  abbé 
parmi  grosse  pension  qu^il  en  rcndoit  tous  les 
ans  au  révérend  |>t  ic  eu  Dieu,  Jehan  de  Lo- 
raine,  eves((ue  de  Mets;  rl  ciirru-  pirmi  ce 
que  ledit  evesque  Jeiuui  dcvoit  cstre  rï!»l>é 
après  la  mort  ûudit  seigneur  Dimanche,  s  il 
le  survivoil.  Mais  il  eusl  mieulx  vallu  pour 
icelluv  monaisleirc  et  |V)ur  Tabbé  meîsmc, 
qu'il  ('ii>f  f  iil  aultrcmcnt  ;  car  aulciin'^  des 
seigneurs  de  la  cité  vouluieul  «juc  ung  no- 
table prélat  de  la  court  de  l'cnqureur  ,  ipii 
desiroit  d^estrc  abbé,  le  fust  :  et  >outoit  ccUuy 
prélat  n«ctlrc  ledit  seigneur  Dimanclie  gou- 
vetticiif  m'nerd  de  tonti*'  icfjlc'  abb.iyc  ;  et 
avec  ce,  luy  donner  cliiL^euu  au  grosso  pen- 
sion. Et  si  il  etist  ce  fait ,  il  cust  eu  plus 
do  reste  qu'il  u^avoil  et  à  nioin.4  dccliairgc: 
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et  n'cust  point  esté  la  poure  cglise  despouiUéc 
de  ses  membres  ne  cogaigie  comnie  elle  fat 

Je  me  rccordc  que,  en  mon  temps ,  oOI 
esté  faictz  et  cdiflir  /  c  ti  Moly,  et  au  pays  en- 
tour  moult  de  uoiiviaulx  cl  !»onqittieufac  édi- 
fice et  plus ,  je  croy  ,  que  Ton  u'av  oit  fait 
en  trois  cents  ans  devant,  tant  en  e^^m 
comme  en  belles  maisons  et  aultrct  cdiAees; 
car  Imou  peu  de  choses  y  ait  en  Mets  ne  m 
pays  juindant,  que  je  n'ayc,  en  mon  temp», 
vcu  ouvrer,  par  «spécial  en  la  graut  eg\iie 
cathedralle  et  ès  parotsches  de  lu  cilé.  8l 
tout  premièrement  en  icellc  cpliso  ,  de  mon 
temps,  ait  esté  r.ùele  la  tour  de  Meuttc ,  avrt 
la  cloichc  qui  est  dedans;  puis  ai  vcu  acx>- 
menccr,  achever  et  parbire  les  trois  cucun 
d^iœlle  ^lise;  et  plusieurs  années  aprc»,  fat 
fait  le  jubé  avec  les  chaires  dudit  cueur.  Item, 

I  II'  l)ilWairt^j^Ji)i-te  CliiUn^)on.»i^t^  el  rclluv 
delà  porte  aux  AUcmans,  ^autcl  i  hiebaoh 
et  Maizelle,  et  à  touttcs  les  aultres  porte»  m 
vcu  ouvrer.  Item,  j^ai  veu  acoroenœr  «ie 
fond  en  fond  Tl^lise  et  monastère  de  S'  Sive- 
phorien ,  Sainct  Livier,  S'  Marcel,  S'  Fcrrot. 
les  Uepenties;  et  en  touttes  lc6  aultres  ai  vcm 
ouvrer,  tant  en  cueur  tout  neuf,  cymboire  ^ 
comme aultre  onvraige*  Pareillement  Icnoot 
el  la_yenue  du  Sralcis  ;  la  mais<m  de  Passé 
temps;  celle  de  mon«;eîi?ncur  d\\jnercy :  la 
llaultc  piene  et  'huîtres  f>lusieurs.  Eî  tant 
d'aultres  despcnscs  ait  fait  la  ville,  dcjniis 
mon  temps,  que  c^est  chose  menreillewr. 
comme  eu  grosses  serpentines,  bombAfade», 
ronri.uilx  ,  canons  cl  gros  fauleons;  avec  U 
f;i;uii^e  il  Anglemur,  la  Burletlc ,  la  maison 
guuiLct  Itt  maison  du  doyen  et  avec  auUro 
infinies  despenses  et  engiens;  aussy  ddboea, 
Wauldrinowe,  les  ponts,  les  cfaasssécft^ies 

j  ilu'niin<;. 

'  llom,  environ  Tan-  mil  iiij'  et  lx\x ,  éut 
,  premièrement  |m'ée  la.4iJUiiji4a>^^oiQi3^-  : 
tantost  après  ,  le  duc  René  de  Loralae  isi 
faire  et  fonder  de  nouviaul  de  fond  en  hmà 
I  l  ni.Ti«;nn  du  Ponf  à  Moisson.  ParcilIrniCTit 
vis  faire  touUe  la  muraille  de  Nancey  av  t-c  ie* 
tours  et  billevairs,  et,  loing  temps  .ipro, 
faire  de  fond  en  fond  la  maison  du  pefas* 
srituée  audit  Nancey ,  qui  est  ung  lieu  wmtÊf^ 
tut  uK  et  qui,  an  par  avant,  csloit  ime  ti^ 
laide  mabou.  Aussy  lut  làil  de  moti  teiu|»« 
les  Ireres  de  TObsprvance  de  Nancey  |  nm , 
environ  Tan  mil  v',  fut  Ikit  V^^ùêt  mwWt- 
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collas  de  Port,  que  Ton  dit  Waircngevillc  , 
laquelle  au  par  ayant  esloit  une  tres'lltde 

et  vieille  église  :  parelllcmcnl  To^lise  parois- 
chialle  de  Saînet  Mihel ,  celle  de  Kambercourt 
et  àussy  ccU^dc  Thiouviilc .  qui  sont  à  pre^ 
scot  moult  magniGcqûcs  êt  bdlea.  item,  en 
Tan  mil  Vet  xIt^  fat  premier  payée  la  yillc 
du  Pont  qiH  aa  par  avant  estoit  une  très  mal 
propre  ville,  nv  i^Tini';  n'y  avoit  heu  pavés. 
Tantost  après  lut  coiamencée  de  boiiuc  sorte 
l'cglisc  de  Saincte  Bairfw  anic  champs.  Dieu 
lsSf*?on3^grâioe'  de  ka  oién  escfiêvir.  Pln- 
sîears  aultres  et  diycn  édifices  sont  este  faicts 
■  •  mon  fpinps,  comme  le  sttos  mur  sur  Sainct 
llUlairc  cl  aultres  dcsquelx  je  ne  fais  nulle 
mémoire. 

An  mois  de  jung,  je,  rescripyain  de  ces 
présentes,  estoie  allé  à  la  foire  an  Landi,  à 
Paris ,  r^n  h  (  ompaifrnîo  de  plusieurs  aultres  , 
auquel  lieu  nous  lut  dit  que  certains  malvais 
gaitsnns  des  gens  le  devantdit  Philippe 
ScUnchterer  on  Pierre  fiurtaul  esptoient  sur 
nous.  Parquoy,  à  ung  matin,  devant  le  jour, 
fut  nostrc  de^part ,  en  prenant  aullrc  chemin: 
et  [iremicr  de  Paris  au  pont  à  Charrcnton  , 
en  tirant  par  plusieturs  bourgaides  droit  à 
PkMwaa  et  à  Nogent  sur  Seine  et  de  là  à 
Troye:  de  Troye  vinsmes  par  plusieurs  vil- 
!ii::es  à  Sainct  Dvsicr  en  Partois ,  et  de  là  à 
Ltir  le  Duc;  et,  en  tirant  droit  à  Sorcy ,  fut 
passé  plusieurs  viliaigc»  jusque^  à  la  cité  de 
Tool,  de  laquelle  vinsmes  airiyer  à  Pont  i 
Mousson  et  puis  à  Mets;  et  par  ainsy  eschap- 
pames  le  danijicr. 

Audit  mois  de  jujif,' ,  retournait  de  Rome 
maistre  Françoys  CoUigncy,  lequel  y  avoit 
esté  ung  an  et  trois  quarts,  oomme  procu- 
renr^lli  dame  Perrette ,  fdle  an  seig'  Pierre 
Baudoîchc  et  niepcc  à  seii;iicur  Robert  de  la 
Marche,  en  Tencontre  du  seigneur  Andrmiin 
Kouccl,  son  marit ,  comme  cy  devant  ait  e!>tc 
dit*  En  laçon  telle  que  sentence  definitiye 
fat  donnée  pour  ce  desbat  et  par  une  façon 
bien  cstrainge,  comme  on  dr'^riit:  fnr,  en 
paiant  la  somme  de  deux  mille  ducalz,  la 
dame  se  povoit  remarier.  £t  lut  Pargent 
paié  an  baiioquier  à  Lion ,  moyennant  Tayde 
de  reves(|ue  de  Liège  et  de  messire  Robert 
de  la  Marche ,  ses  deux  oncles  ;  et  par  ainsy 
fut  Irdit  ^«■iLMieur  Androuin  versé,  qui  de 
nouviaul  C!»loil  retourné  de  Home. 
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en  la  cité  de  Mets,  et  n'avoit  on  crainte  si 
non  de  oe  guaimement  Pierre  Burtaul  et  ses 

aydans.  Et  se  firent,  durant  ce  temps,  plu^ 
sieurs  festcs  et  joieusetés ,  entre  î(  ;tpielles  se 
mariait  ung  gentilhomme  d'ieellc  «  ité,  nommé 
Joachim  Chaverson,  ûlz  à  seigneur  Jehan  Cha- 
verson,  qui  esponsait  et  print  k  femme  une 
très  belle  damoiselle,  fdlo  qui  fut  au  seigneur 
Coinraird  de  Serrierc.  Et  furent  les  espou- 
sailles  au  mois  de  jullet,  auxquelles  y  eult 
grant  fcstc  et  graut  triomphe j  car,  après  le 
soupper,  en  la  nothe  salle,  se  trouyairent 
six  JcsDCS  seigneurs ,  tant  mariés  comme  à 
marier,  et  vinrent  faire  une  joipuscté  en  ladicte 
salle.  La  manière  comment  ce  fut,  ilz  esloieat 
tous  armés  de  pied  en  cappc  et  blancs  comme 
ung  sainct  Georges,  Tespée  toutte  nue  au 
poing:  et  ainsy  habillés  entrèrent  en  ladicte 
salle,  cYst  a^'=nvnir,  trois  par  la  porte  devcre 
le  Chgmpsis^adle  et  les  aultres  trois  de  Taultre 
partie,  dcverr Vczcgncuf ,  et  une  chascune 
desdider'piinlëjl  avoient  trompette  et  gros 
tambourin  de  Suisse  avec  eulx.  Or  pour  vous 
dire  et  desclairer  qui  cstoiont  les  parties,  de 
Tung  des  costés  ostoient  les  trots  fîlz  au  sei- 
gneur Phihppc  de  Uaigccourt,  s'  d'Aucerville, 
c'est  assavoir,  pour  le  premier  c*esloit  sei- 
gneur Philippe,  alors  tnaistre  esche  vin  de  la 
cité,  lequel  e<;ioit  moien  desdits  trois  frères; 
le  second  esloit  seigneur  Nicollais,  seigneur 
d'Anccrville ,  qui  estoit  le  plus  amié,  et  le 
tiers  et  le  plus  josne  G*estoit  damoisiaul  Jeoffitty 
de  Raigeconrt.  Ht  de  l'aultre  partie  estoit 
Nicnllr  Dex .  LTiuire  à  seigneur  Francovf»  le 
(idurnais;  le  second  estoit  damoisiaul  Michicl, 
tilz  audit  seigneur  Françoys ,  et  le  tiers  estoit 
ung  josne  seigneur  fimrain  qui  estoit  aux  gaiges 
de  la  cité.  Et  en  entrant  en  la  salle  que  chas- 
cune  desdictes  parties  firent,  tant  d'ung  costé 
que  d'aultre,  ilz  ont  fait  la  révérence  aux 
dames  bien  et  houuestement  j  puis  de  chascune 
partie  s^en  est  aptoldiié  ung,  c^est  assayolr, 
pour  les  deux  premiers,  ce  fut  ledit  seigneur 
Philippe,  maistre  eschp% in  ,  lequel  vint  en 
rencontre  dudit  seigneur  NicoUe  Dcx ,  et  en 
se  aproichant  se  sont  férus  de  toutte  leur 
puissance,  tant  que  le  feu  saillist  de  leurs 
haimais  et  espées ,  et  se  donnaireut  de  boot 
horions  sans  laichier,  jusques  à  ce  que  les 
soldoienrs,  qui  là  estoient  commis,  les  des- 
partirenl;  et,  co  ce  faisant,  sonnoieut  trom- 
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pelles  et  tambourins  que  biaul  laisoil  oyr. 
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Puis,  après  ces  deujc,  se  aproichaircnt  da- 
■wisiaiil  JeoAhiy  et  le  fonldoieiir  fimrate ,  et 
fimtt  comne  les  jtremiers  :  et  après  que  Ton 
les  cnst  despartis  ,  vint  damoisiaul  Michiel 
eu  l'encontro  du  seipnetir  d'Ancerville  ;  et 
paii*ciUeineut  iceulx  iueut  comme  les  aultres 
et  ee  donoaireiit  de  bons  et  lourds  copte.  Et 
aptes  que  Poo  les  enlt.dcapoitis,  lesdits  trois 
frères ,  tous  ensemble  y  se  ref«M-ir<'iit  ausdils 
trois  auUrcs  tout  à  une  fois ,  eulcudu  chascun 
à  son  homme;  et  ainsy  tous  six  eii&enible 
fraippoient ,  cbascnn  dessus  le  sien ,  et  se  don- 
nairetit  arrière .  de  grans  et  pesaus  coptz , 
jli'sqiios  à  tant  que  de  rprliiel  Ton  lis  dos- 
partit.  Puis  ce  fait,  fuK'iil  ri.bouttécs  les  espuos 
aux  fourcaulx ,  et  print  cUascun  une  jusiie 
dame  ou  dsmoiselle  pour  mener  daAser,  et 
ainsy  luiil  atiné,  dansait  cliaSGOn  d^tceulx 
romliaitans  qiiaitrc  ou  cinq  danswi.  Et  ce  fait, 
se  sont  retires  an  paille,  là  où  le  baucquet 
esloil  ai>rcsté  qu'il  n'y  failloit  rien. 

Au  mois  de  jnllet,  avint  en  Mets  nAe  tar- 
lime  à  ung  josne  gaJrs  qui  se  tuait.  Colluy 

gairs  csloll  paifje  nrî  scipnotir  Tliij'Iiault  le 
Goumais  et  111/,  à  iinj;  cordier      \a  ] rtrotschc 
Sainct  Victor.  El  poiiree  «pie,  au  iuadcinain, 
estoit  leur  feste,  ccUuy  cordier  a?oit  envolé 
prier  son  fdz  qu'il  s^y  tronvabt  au  disner, 
et  tout  le  jour.  Parqtioy  celluy  son  filz ,  en 
allant  abreuver  nu;,,'  u'os  ]»ni<;5îant  rheval  que 
son  maistre  avoil,  peii!»ail  qu'il  yroit  de  sa 
Toyc  parlier  audit  sou  pere  qui  ouvroit  de 
son  uicsticr  entre  les  murailles  de  la  cité  et 
la  t  loesnii  de  Sainct  Vinc-ènTr'El  après  ee  qu'il 
eull  abiruvê  aufircs  derof^lise  Saiuct  Marcel, 
lirait  celle  part  pour  parler  audit  son  pere. 
Or  en  ce  lien,  ià.  où  son  pere  ouvroit^  Von 
as  oit  mis  durant  la  guerre  de  grosses  chaisoes 
de  fer,  comme  eneor  anjonrdni  se  monstre, 
lesquelles  chaisru  s  prcnoient  de  mur  à  aultre 
an  travers  du  chemin,  allin  que  sans  cougié 
nnk  chovaulcheun  ne  puissent  y  passer.  Hais 
colluy  gairson  estoit  si  bon  ebevuulcheur  que 
le  plus  souvent,  pour  son  plaisir,  lai^oil  sauter 
son  cho\al  tout  par  des>>ns  icclles  chaisnes  et 
tellenicnt  que  à  ce  jour  le  (ist  sauter  tout 
onltrc ,  comme  il  avoit  aooustumd ,  aOln  d^aUer 
parler  à  son  pere.  Mais,  de  cop  de  malle 
fortune  .  le  crampon  du  fer  de  derrière  demou- 
rail  eu  icelle  cliaisne  et  entrait  tfejlans,  en 
fassoD  telle-  que  le  cheval ,  qui  estoit  gros  et 
puissant,  cheut  et  tombait  sur  sts  genoaUs, 
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et  le  gairson  chaut  paireillcment ,  la  teste 
devant  en  terre ,  et  se  densist  le  ooL 

Au  metsmc  mob  de  juUet,  furent  mandéi 
en  justice  tous  les  mairchants  de  Mets ,  e». 
|)ccialloment  les  drappiers  qui  avoieiit  aron^ 
tumé  de  aller  et  mener  drappcrie^  «  U  foire 
à  FrancqneM  ;  et  à  ioaolx  lot  deAstda,  snr 
corps  et  snr  biens ,  qu''ilz  n^y  allaissent  poœt  ; 
ear  les  ennemis  de  In  t  ité,  c'est  a^^^avnii», 
ceulx  qui  se  mesloient  p<»ur  !e  fait  I'htt» 
Uurtaul,  ne  vouUuicul  venir  ue  euU'iidrr  a 
nulle  journée,  espérant  que,  an  retour  dTSeel- 
le  foire,  ilz  agrapperoient  quelque  ban  maiv> 
chant  (hi(]uel  i!/.  porroîenl  a\o)r  errant  finann»: 
c^r  le  eonnnun  bnnt  eorroit  «juc  ieeiiK  !jK 
roo&  qui  scrvoicnt  ledit  Philippe  Scliluciitcc4iCi 
n*avoient  aultre  gaige  que  leniv  «utraBlams. 
Aussy  durant  la  devantdicte  foire  de  Fnnc- 
queforl,  aulcuns  mairchants  de  S'  Nu  «.U  N 
furent  prins  et  rués  jus  à  la  re<piestc 
hostellicr  dudit  Sainct  Nicullai^,  auquel  ioB 
avoit  Joonfisqué  aoa  biens,  pour  ce  quHI  caloil 
fugitif  pour  l'amour  diaag  sien  &or\tt(ur 
«ju'il  avoit  tué,  comme  on  disoil.  El  ceUny 
hostellicr,  voyant  que  l'on  luy  avoit  tnTrt 
prins,  saisi  et  buUiné,  et  que  encor  s'il  euttt 
esté  tenu,  il  enst  esté  mal  logié,  il  aV^'d»- 
lait  aux  Allemaignes  et  là  b-ouvaît  iagtm^ 
tinent  anirnns  comtes,  malvais  lairom  ,  qui 
se  noîiiiiioietil  les  Cîncq ,  avec  lcs(]iic]\  v 
avoU  ung  la»  de  satdLitcs,  pires  que  Sarrasius , 
•t  d^oenlx  en  fist  ses  maistres  et  leur  miit  sa 
querslle  eu  main.  Et  vdia  comment  ioMh 
pouvre*»  mairchants  furent   prins  ,  cletcsms 
et  perdirent  L'r:\tit  partie  du  leur:  de  quov 
c'est  moult  uiai  luit  à  l'emporcur  de  aiw^ 
soubtenir  en  ses  pa)  s  iœnb  lairons  gHHaân 
qui  destmisent  et  rDbl>ent  pdletins  et-WMr- 
chants  et  ne  demandent  que  à  mal  fiaire;  et 
n'v  ait  hommes  qui  seuremcut  o^aireaA  attsr 
ne  venir  )>as  ses  pays  et  empire. 

Ausay  en  celle  année,  je,  Philippe,  res> 
eripvain  et  facteur  de  ees  ptesantea,  tnan* 
lalal  et  mis  de  anciennes  rîmes  et  rhetorie* 
que  qu'on  dit  chanson  de  geste,  en  prw*' 
et  par  chappistres,  le  livre  qu'on  dit  U  MeiU 
RêMÊUrU,  avec  oelhiy  du  lofwk  Gmtm 
et  du  Hue  Bm^m  de  MêUb»,  ses  •àmx  tis, 
et  consequcmment  de  toutte  leur  gvoeak^im 
et  descendue  ;  et  «Tieeulx  en  fis  quaitre  |»ar- 
ties,  comme  eha&cuu  pourrait  veoir  à  qui 
Il  plairail  de  las  lira*  Farailknent  eu  k  mei*- 
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»,  fil  fli  oomposai  nng  Milbre  livre 
cent  BOUfcUes  on  contes  joieulx  ; 
Icaqoelx  livres  furent  laits  et  achevés  en  l'an 
dessiisdit.  Non  p.is  que  fc  die  ou  le  nieltc 
icy,  estiniaiil  que  ce  soil  chose  digne  de 
mémoire  ne  de  qnoy  Ton  en  doive  parler 
ne  faire  estime,  mefa  seulemail  afin  que  en 
les  lisant  vostre  plaisir  soit  de  corrigier  les 
iiollo^,  quant  aulcuncs  en  y  Irouvorés. 


Durant  ce  meisme  tcmpti,  furent  encoir 
dictes  en  Meta  pbsieiirs  piecea    oenvre  anx 
Aagra  de  la  ville,  aaos  lea  ouvralgea  desquelx 
je  TOUS  ay  heu  par  cy  devant  parlé  et  dcs- 
*furK  jamais  nVn  avoil  heu  en  Mois  au  lieu 
t)u  elles  furent  faicles.  Premier ,  sus  la  haul- 
tp  Sai%  fumit,  en  ccsle  aanée,  Ma  de» 
rajdUQ|JLJEU.ve  ;  paiMillement  ans  BoUina 
le  Prestrc  dirSaÛlÔl ,  Iclz  que  à  présent 
v<$ISf  îés '"v ecs7 TTern^  en  celle  année  furent 
achevés  les  murs  qui  sont  au  long  de  la  ri- 
vière du  Muzelle  en  Ramport,  lequel  Keii, 
paravantetfoitvii^lieaiMaiBnBieetertde 
femeroy  et  aoHkiBi  orduMa.  Paireillement  en 
cclluy  temps  y  avoU  ung  1res  ort  chemin 
dff>\ns  l^Dgciûlle  eu  juscjues  à  Motlip  et 
eucur  en  venant  à  Wat4iii:.<;iLQW<! i  lequel, 
aToelle amiée,  Ait  iMtraaModé  et  fimiselié 
de  «ouB  coatés  ;  et  y  furent  tous  les  chairc- 
tiers  et  tous  les  bons  hommes  du  pays  et 
Taul  de  Mets  h  corvées,  llcm,  y  furent  faits 
tiois  ou  quaître  pjmçelia  de  pigrre  et  de  mur- 
t  TooTIe»  véëa.  Et  en  IkisaBi 


de  Tung  d'iceulx  ponts,  Ton 
trouvait  merveilleusement  granf  foison  âr  tr<. 
t»>^  de  grn<  morts,  jeclées  et  mises  eu  terre 
1  uuc  sur  i  uulLrc,  sans  regarder  comment;  et 
y  a-voii  aussy  plusieuia  anltcea  onemena  ;  Biab 
iMlOMtes  dieeUea  testes  furent  trouvées ,  la 
f^ceoessoubz  ou  de  costé  et  bien  loinf;  des 
aullrcs  ossemcns.  Et  pour  ce  fault  dire  et  est 
à  rroire  que,  au  temps  pasâé,  fut  ia  eu  ce 
lieu  faict  ttae  iNÛlaille  et  gvaôl  tverie  ;  car 
iœnlx  oaaeMeoa  huml  trouvées  plu- 
vieilles  pièces  de  fer,  enronillées  et 
pfytxrrtcs,  et  sembloient  avoir  esté  d'aulcune 
|.iec£  de  baimois  et  espëes.  Mais  comnient 
€pxi\  en  ftist,  il  y  ail  ai  loing  temps  que  la 
*—mt  awint,  qa*il  ■>  a  uijlûmtikxd  ham- 
^hrat  qui  jamais ,  ^  eseriptttre  ny  aul- 
en  ovsl  parler ,  ne  'pie  en  ce  lifu 
onîst  eu  haitaille  ne  mcslec.  i  outteslov^ , 


^'îtx  sont  crestiens,  Dieu,  par  le  mérite  de  I  gnoas  de  pied,  bii 
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sa  paation,  lear  vealUe  leurs  pescUes  par- 
donner. 

En  cclluy  temps ,  on  n'cstoit  pas  tropt 
assuré  en  la  cité  de  Mots;  car  alors  dp  imyt 
estoient  vcuues  aulcunos  uuuvellcs  à  messci- 
gaema  les  sept  de  la  guerre  :  parquoy  le  con- 
seil de  la  cité  en  liit  cntemUe  de  irayt  au 
pallais  pour  condore  tW  cestc  aflàîre.  Et 
tellement  que,  le  jour  venu  ,  de  bon  matin, 
qui  fut  uog  vendredi,  vin^jl  et  uniesme  jour 
du  mois  de  septembre,  furent ,  an  nom  dudit 
eoDseilf  eavoi^  lea  baonerels  dea  parpiflcbea 
de  la  cité ,  chat cun  en  b  paroischo  do  la* 
quelle  il  avoit  radmîni.strntinn ,  ilirc  rt  mm- 
mander  en  chascune  maison  et  eu  ciiascun 
mesoaigc  qu'il  n'y  eust  honunc  qui  peust 
porter  bailoa ,  qui  ne  fini  armé ,  prcsf  et 
en  point,  et  que  incontibent  ae  tnmvaitt  an 
Champaissaille.  El  la  came  pourquoy  cstoit 
que,  eu  celle  nuyt  passée,  nouvelles  certaines 
estoient  venues  aux  seigneurs  sept  de  la 
gnenre  eommeat  ung  capitaine  Allemant, 
nommé  Francisque,  qui  se  disait  eatre  parent 
au  doyrîntdit  Philippe  Schluchterer.  rivrr  1(  dît 
Philippe  meisme,  pour  le  fait  de  Pierre  ilur- 
taul ,  estoient  alors  sur  les  champs  eu  armes  : 
et  eatolwt  ioenis  tcoompaigniéa  de  troii  on 
quaitre  oanta  chevaulx  et  ptelienia  aultraa 
satellites,  malvais  gairsons,  qui  ne  deman- 
doient  que  à  piller,  à  desrobor  et  à  bout  ter 
les  feux.  £t  avaient  iceulx  iairuns  délibéré 
de  brief  faire  une  course  anr  le  pays  de  Mêla 
aB'ttinlt  chemin,  comme  vray  estott:  par» 
(jnoy  il  estoit  déterminé  de  leur  aller  au 
devant  à  n»ain  Porto,  Et  ninsv  en  fut  fiuct  ; 
car,  incontineul  uprcs  ce  que  les  bannerela 
èusent  fait  leur  dediakfe,  le  peuple  Intaa- 
semblé  de  bon  matin  au  Champaisiailte , 
comme  il  leur  avoit  esté  dit  ;  et  là  se  sont 
trouvés  aulcuns  des  seignetirs  gouverneurs 
et  recteurs  de  la  cité,  tous  armés  de  pied 
en  cappe ,  comme  vaiilatts  eliampiona  et  eon* 
dncteurs  de  leur  peuple ,  cl ,  avec  ce ,  de 
cueur  et  de  couraige  bien  délibérés  de  entrer 
les  premiers  en  la  baitaille  pour  deflTendre 
et  gairder  leur  peuple  et  les  Iranohises  de  la 
eité^  Anny  Ibrârt  ateo  enix  les  foidoieuia 
de  lu  irille  ^  bien  en  point  et  année,  avae 
aulcuns  viûriela  d'hostel  ;  et  tont  incontinent 
se  sont  mis  tur  los  champs  ,  arompaigniés  de 
environ  sept  ou  tiuict  cents  gentils  conipai- 
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avec  culx  fut  Tnrn(^  jKiin  et  vin  et  hairans, 
avec  sept  ou  huit  pièces  de  bonne  artillerie 
volante^  bien  Ibumies  de  ctninuiiefs^  de  finide 
et  de  ponldce;  et  en  bon  ordre  sont  sortis 
de  la  cité  et  prinrent  à  inairchier  au  Hatilt 
chemin,  désirant  de  rencontrer  leurs  en- 
nemis. 

Et  alors ,  en  alteudant  raUvenhire ,  fut 
mandé  par  tous  les  villaigea  d*ioe1luy  pays , 
que  tous  ceulx  <|ni  de  loing  temps  avoient 
esté  nommés  et  escriptz  pour  le  fait  iricellc 
guerre,  fassent  prcstz  et  en  point  pour  le  die- 
manrhe  après,  à  douze  heures,  au  baille  du 
peut  des  Morts,  et  ainsy  en  fui  faict.  Mais 
Ton  ne  Ait  point  plus  avant  ;  car  tantost ,  le 
lundi  après  ,  les  capitaines  et  omductcurs 
dMcelle  asserablt'e  furent  ad  vert  is  que  les 
ennemis  retournoient  arrière  et  qu'ilz  avoicnl 
boutté  le  feu  sur  la  terre  de  Loraine  en  je  ne 
sçay  quel  villaigc  devant  Boullay.  Touttcs- 
fois ,  eulx  estant  enoor  aux  cbamps  ès  viUatges 
devantdits  ,  au  Hault*  chemin  ,  voulurent 
iceulx  capitaines  et  gouverneurs  de  rairniée 
de  Mets,  pour  leur  plaisir,  esprouver  leur 
peuple,  et  secrètement  avec  leurs  gens  d'armes 
et  chevaulcheurs  vinrent  assaillir  .le  lien  U 
où  les  piétons  estoient  apairqnés ,  et  1&  firent 
une  grande  alairme,  feindant  à  estre  leurs 
ennemis.  Mais  ilz  trouvairent  si  bon  recueil 
qu'il  leur  fut  tout  biaul  de  bientost  se  dé- 
celer et  monstrer  qu'dz  estoient  leurs  sei- 
gneurs et  anus,  ou  aultrement  il  y  enst  eu 
des  copia  mal  prtns  t  de  quoy  yoenix  seigneurs 
et  capitaines  furent  bien  joyeulx ,  et  ont  re- 
mercié les  compaignons  du  bon  couraige  que 
en  eulx  i\z  ont  trouvé ,  disant  que  Ton  se 
tcnoit  très  content  de  leur  vrayc  obéissance 
et  bonne  vouUnnté. 

Au  lundemain,  tout  au  matin,  qui  fot 
le  maircredi ,  par  commandement  se  despartit 
le  camp,  et  en  bel  ordre  s'en  sont  retourné?; 
à  Mets ,  et  lut  renvoie  chascun  en  chez  luy  , 
ne  ne  fut  auitrc  cliosc  faicte  pour  celle  fois 
si  non  ung  cas  joyeulx  que  je  venlx  mettre 
kj  pour  rire.  Ce  fut  que  en  ce  temps  de- 
mouroit  en  la  cité  ung  revendeur  et  tixerant 
de  son  mestier ,  noîtimé  Simonin  lîurtcbisc  : 
celluy  estoit  boiteux  et  contrefait,  et  Tung 
des  grans  raillairs  qu'il  estoit  possible,  ne 
n'y  avoit  homme  qui  le  peolt  affiner,  tant 
estoit  plein  de  langaige  et  de  faiicerie.  Tout* 
tesfois,  quoy  qu'il  en  fust,  il  Ait  pngni  pour 


ses  railleries  ;  car ,  comme  ainsy  que  les 
compaiguous  rctoumoient  en  bel  ordre  en 
la  cité,  celluy  mal  plaisant,  deshiincfaiiii, 
tortn  de  bouche  et  de  corps,  venoil  si 
devant  d^eulx ,  et  par  dérision  leur  deman- 
doit  à  avoir  la  mallefontc  du  buttin  qu'ik 
avoient  conquis  cl  vendu  ;  car  il  se  mesloit 
d'icelle  malletoutc  de  revendaige.  Parquoy 
aulcnns  desdits  compaignons ,  ouyant  h  m»- 
querie  et  baverie  dHoelluy,  le  prindrent  eo 
mallepart  et  s'en  coroplaindireut  à  Iran 
maisfres,  les  sept  de  la  guerre,  lesquch  in- 
couliucnt  firent  empoigner  ledit  UurkUs^ 
et ,  au  nom  de  justice ,  fut  mené  en  ïhmid 
de  la  ville  et  mis  au  fond  de  finisse,  as 
pain  et  à  fyaue,  et  y  Ait  qnaitre  jons  et 
quaitre  nuyiz;  puis  fut  amené,  voyant  tcjt 
le  j>euple,  au  pallais,  et  luy  convint  clf-mni 
der  pardon  et  crier  mercy  à  justice:  dont  li 
Alt  bien  employé  et  en  Ait  bien  mooqné  «1 
nûllié  depuis. 

Durant  le  cours  de  la  \  endange ,  aviiit  m 
fortune  et   jeteuse  adventure   au  barc^" 
d'Airs  sur  Muzellc  que  Von  dit  le  pont^iu, 
et^Tut  en  dangier  d' estre  cncor  pire.  Le  a» 
Ait  tel  que  alots  arrivait  à  celluy  pootds 
plusieurs  charraulx  de  vin  sur  diaids  d  m 
chairettes  avec  aussy  plusieurs  chevanldwaR 
et  gens  de  piedz.  Parquoy  le  pontcnicr,  con- 
voiteux  et  avaricieux  ,  charfreail  trop  sa 
barcque,  et  avec  ce  rcsgardait  mal  à  m 
lait  ;  car  sa  baroque  ,  de  force  qu^elle  oloit 
cfaarg^ée,  comme  dit  est ,  ne  le  penH  cada- 
rer  et  en  fondra  en  l^ane.  Et  tout  pienwtf- 
ment  fut  ledit  passager  ou  pontenier,  loy 
cl  nnîT  seien  lilx  ,  noies  sans  nul  remctlc.  Et 
touchant  de. tous  les  aultres,  n'y  eult  boimut 
qui  ne  Alt  en  grant  dangier;  mais,  moyea* 
nant  la  grâce  cle  Dieu  et  de  tons  les  saincb, 
il?,  se  saulverent.  Et  tout  inoontÔMat,  tom 
ici  ni \  personnaiges  ensemble,  en  grant  dr- 
voltion ,  se  misrcnt  au  chemin  pour  aller  i-a 
voyaige  au  glorieulx  baron  saïuct  .NicuUaii 
qu^ils  avoient  redamé  et  requis  en  leur  aa- 
oessité  et  y  Airent  tous  en  lainge  et  éet' 
chauls. 

En  ce  meismc  temps,  par  rordonnancc 
des  maistres  des  murs  de  la  cîlé  de  Mcb. 
furent  acomcncés  les  foudemcus  de  la 
fonde  tour  qui  fiut  le  quairt  du  baiDe  de 
porte  Ojwiïnpenoize ,  en  l'eadroit  ^fc^*^ 
sieulx  et  sus  la  fontaine  de ''Kf aigus  ,  et  té- 

/[  '  ^^^^  'vwr  ^ 
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lemcot  que,  en  l'an  dessusdit,  quinze  cents 
et  quinze ,  le  seiziesme  jour  <le  novembre , 
Iht  mise  et  esseute  la  première  pierre  d'icellc 
tour.  Et  esloit  présent  le  seigneur  Nicollc  «le 
Heu,  chevalier,  seigneur  d'Ainercy  et  inais- 
trc,  pour  Tannée,  de  la  m«raille  et  de  toulle 
la  fabricque  d'iccUe,  avec  aussy  les  damoy- 
siaulx  IficoUait     Robert,  te»  deux  BIz.  Et 
pour  TOUS  desdairier  la  manière  comment 
et  la  cérémonie  que  Ton  y  fist ,  vous  debvez 
entendre  que  tout  premièrement  ledit  sei- 
f,7icur,  au  jour  devantdit,  du  matin,  lisl 
tiire ,  chanter  et  célébrer  une  messe  du 
saioct  Ësperit ,  en  laquelle  ledit  seigneur  fut 
i  Povyr  et  Ait  i  roflrande  :  et  avecluy  esloit 
ledit  damoisiaul  NicoUais  de  lieu ,  son  aisiic 
lilz,  et  aussy  ledit  Robert,  son  second  lilz: 
puis  fiircnt  aussy  à  celle  messe ,  par  Tordon- 
naoce  dudit  seigneur,  le  maistre  masson , 
nommé  Grent  Jehan  ,  aocompaignîé  de  tons 
les  ndtres  ouvriers  et  manouvriers  et  de  tous 
ceulx  qui  se  mesloient  dudîl  ouvraigc.  Et  le 
service  divin  acompli,  Ton  s'en  allait  tous 
eusemble  audit  lieu  t^cs  Waissiçulx.^pour 
asseoir  ladicte  pierre,  en  laquelle  avoit  en- 
taillée une  fbussette  en  manière  d^ing  mortier, 
«t  dedans  celle  foussette  et  pertuis  ait  esté 
mis  et  posé  deux  verres  pleins  de  vin,  Vun^ 
rouge  et  l'aultre  blanc.  Puis  ,  ce  fait ,  fut  là 
mis  et  posé  un};  biaul  tloring  de  Mets  par 
ledit  seigneur  ^  et  paiieillemeot  y  fut  mis 
miglhirin  de  Home,  vaUant  dix  sois,  par 
le  devantdit  Nicollais,  son  aisné  fila  ;  et  je 
no  scay  quants  gros  de  Mets  par  Robert ,  son 
ofond  fil/..  Et,  ce  Tiit,  Tut  mis  en  uneaultre 
l>eùle  foussette,  asses  prcs  de  la  première, 
UQc  taublette  de  p|pmb  en  laquelle  est  es- 
cripi  Pan ,  le  jour  et  Pheure  q^e'ceste  oeuvre 
iîit  faicte  et  acomenccc ,  et  qui  fut  Pouvritt 
qui  la  list ,  et  aussy  les  noms  des  seigneurs 
qui  alors  cstoicnt  maistres  de  la  nuiraillc,  et 
quel  ])a{)C  tcnoit  Teglisc  de  Rome,  quel  em- 
pereur d'Allemaigne,  ne  quel  roy  de  France 
xcgooient  pour  Pheure;  paireillement  qui  te- 
noit  le  siège  episoopal  de  la  cité  de  Mets , 
ne  qui  estoit  maistre  cschevin  d'^icelle.  Et 
puis  ce  fait,  furent  couverts  iceulx  pertuis 
d'une  grande  lairge  pierre  et  tout  enclos  de- 
dans et  enmurés,  saulf  et  réservé  les  pièces 
d'or  et  la  monnoie  devantdicle  ;  car  créés  que 
les  massons  ne  les  y  laissèrent  pas. 
Eu  la  sepinaine     Lucie,  vieige  et  martir, 


qui  est  onze  jours  devant  noel ,  le  seigneur 
de  Jamaix,  fils  à  s'  Bobert  de  la  Marche, 

envoiait  ses  del&ances  contre  la  cité  et  contre 
tous  leurs  aydntis  ;  et  avec  ce  doffiait  les 
chainoines  de  la  grant  église  et  tout  le  chap- 
pistre  entièrement ,  et  paireillement  monsei- 
gneur le  suQragant  de  Mets ,  ayec^monseig' 
de  Sainct  liartin  dexanlHets.  £t  la~  cause 
pourquoy  estoit  pour  ce  que  la  devantdicle 
dame  Pcrrette,  sa  cousine,  lîlle  au  seigneur 
Pierre  liaudoic  he  et  nicpce  au  devantdit  sei- 
gneur Robert  de  la  Marche ,  avoit ,  uug  peu 
devant,  eu  sentence  pour  die  à  Rome  en 
rencontre  du  seigneur  Androuin  Roucd,  scm 
raarit ,  comme  cy  devant  ait  esté  dit  :  pour 
laquelle  sentence  à  avoir,  lesdits  des  Bau^ 
duiches,  avec  ledit  seigneur  Robert  et  ses 
enflans,  avolent  paie  graul  sunmic  de  du- 
catz  ;  et,  par  la  teneur  d'iodle  sentence,  en 
avoit  nostre  sainct  pcre  le  ]>ape  remis  la 
chose  sus  I  nlit  suflragant  de  Mets,  sus 'mes- 
seif  nrurs  de  chappistrc  et  sus  ledit  seigneur 
de  Saiiict  Martin,  pour  eu  conscience  taxer 
les  hais  et  les  arrieraigcs  et  levées  des  terres 
et  seigneuries  de  ladicte  dame  Perrette  ;  pour 
laquelle  chose  ledit  seig*  Andromn  se  si  ittant 
fouUé  de  la  sentence ,  avoit  retourné  à  Rome 
et  avoit  rappelé  de  la  routte  au  sainct  concile, 
([ui  est  le  dernier  jugement  et  la.  dernière 
sentence. 

Or  ne  sçay  je  si  son  appellation  fut  re- 
ceupte  ou  non  ;  mais  le  temps  durant  d'icelluy 
appel,  lesdits  de  la  Marche  vonloient  à  force 
que  lesdits  seigneurs  dVglise  en  feissent  leur 
rapport,  et  avec  ce  vonloient  constraiudre  et 
requester  ausdits  seigneurs  de  la  cité  qu'ils 
remissent  ladicte  dame  Perrette  en  vraye 
possession  de  ses  terres  et  seigneuries,  que 
ledit  seigneur  Auilrouiu  lenoit  et  avoit  tenues 
depuis  le  niariai{,'e  de  luy  et  d'elle  faict  ;  et, 
avec  ce ,  que  ladicte  dame  fust  remboursée 
de  toultes  les  levées  que  ledit  sF  Androuin 
avoit  faictes  dMcelles  terres  et  seigneuries. 
Et  estoit  alors  que  icelles  re({ueslcs  se  laî— 
soient,  ledit  seig' Androuin  alisrnt  :  parquoy 
les  seigneurs  et  gouverneurs  de  ta  cité,  com- 
me saiges  justiciers ,  ditléroient  à  ces  reques- 
tes ,  se  ils  ne  monstroient  sentence  suffiÂnte 
et  le  procès  fini ,  tellement  que  sans  oflfenser, 
ib.  puissent  ce  birc.  Parquoy  ledit  seigneur 
de  Juniaix,  pour  cesle  cause,  déifiait  la  cité 
et  tout  le  dûippiâUre,  comme  dit  est,  et  de- 
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im.  «et 


maAiloit  gros  intérêt.  Et  pour  ceslc  cause 
teuBement  en  furent  à  Jamaix ,  par  deux  fois, 
«idcons  des  seigneurs  devautdhs  à  ce  commis, 
pour  en  faire  la  paix.  Et  néant  moins  on  ne 
fefet  ricu  pour  celle  fois;  car  nullement  il  ne 
se  voloit  accorder  s'il  n'avoit  ce  (|u'il  demau- 
doit,  pouttant  qao  alors  il  y  avoit  au  pays 
TObin  tout  plein  de  fkietons  1  m  «pu  lu  [/ ,  (|ut 
rctoumoicnt  des  guerres  de  Milian  et  cstoieut 
par  estimation  de  douze  à  treize  mille  et  ne 
demandoicnt  si  non  à  se  venir  hyvcracr  au 
pays  de  Mets  $  et  pour  ce ,  menaçoit  ledit 
seigneur  de  Jamaix  qae^  si  Ton  ne  faisoit  i 
sa  guise,  qu'il  feroîl  venir  icculx  jiietons  au 
pays  de  Mets,  pour  le  brusler  et  tieslittirr. 
Parquoy,  voyant  les  seigueurs  que  accord  ne 
bon  traicté  n*y  poToit  estre  trouvé,  Ton  flst 
tayt  les  bonnes  gens  avec  leurs  biens  à  reF- 
Ibge  :  et  fut  celle  double  si  soudaine,  quMl 
sembloit  que  les  bonnes  gens  se  voulciss<'nt 
tuer  de  hastc  de  amener  leurs  biens.  Aussi 
le  danger  y  estoit  grant  :  parquoj  les  chair- 
tons  TOuUuent  avoir  pour  Famenaige  d*nne 
cowc  de  vin  six  ou  sept  solz. 

Or,  ce  temps  pendant,  retourna  de  Rome 
ledit  seigneur  Androuin,  lequel  lut  bien  es- 
bahi  d'ouyr  ces  noovdles.  Tontteslbis  le  con- 
seil ont  eu  avisé  sus  ceste  aflkire  et  en  furent 
ensemble  par  plusieurs  fois  :  et ,  comme  vrays 
gouverneurs  du  bien  public  et  aflin  que  leurs 
pouvres  subgcctz  et  vrays  obeyssants  n'en 
portaisscnt  Hk  soldées ,  ont  eu  par  plusieurs 
fois  envoyé  leurs  messaigiers  et  commissaires 
et  d^mg  costc  et  d^àultre  ;  et  tellement  que 
aulcuns  desputés,  de  part  ledit  seigneur  de 
Jamaix,  vinrent  à  Blets  et  y  furent  plusieurs 
Jouinées  pour  traictier  celle  paii^.  Mais  ledit 
de  Jamaix  demandoit  si  grosse  somme  tant 
audit  seigneur  Androuin  comme  à  la  cité 
et  aux  chainoines ,  que  nul  n'estoit  qui  eu 
peult  faire  la  paix  ne  Taccord.  Touttefois 
lut  la  chose,  pour  ccstc  fob,  mise  en  bon 
terme;  et  retoumairent  lesdits  commis  et 
desputés  à  Jamaix  pour  btre  la  relation  à 
leur  seigneur.  Et  croy  que  tout  se  portera 
bien  ;  et  aussi  en  fut  fait  tellement  que  de- 
puis l'on  n'en  oyt  nouvelle. 

Ce  temps  durant  (pie  ees  choses  se  Iki- 
soient,  avint  ung  dcsbat  et  une  subite  noise 
en  la  cité  de  Mets ,  entre  aulcans  nobles  et 
gens  de  lignéei»  qui  fut  uiu'  chose  Men  dan- 
gereuse et  de  quoy  ^'raul  mal  eu  iudt  veuu, 


qui  n'cust  apaisanté  la  cbosc.  Le  cas  lot  tel 
(|ue  ung  jour,  environ  le  noel ,  se  traatii- 
rent  en  la  chambre  des  sept  de  la  gaoK 
aulcuns  d'icculx  -^ept  (x>ur  leurs  .in'iin;-»  :  rr* 
Ire  Icsquelx  se  trouvait  scig*  Phili|>|to  1)m. 
iilz  au  seigneur  NicoUe  Dex ,  qui  lui  ;  et  pu- 
reOlement  se  y  trouvait  le  seigneur  IfieM 
Chaversson,  fiiz  au  seig'  Jdian  Chavenuo, 
qui  fut,  lesipiolx  cstoient  pour  icrlK'  annù', 
tous  deux  en  icellir  olliee.  Kt  estoicnl  il  rî 
iceulx  deux  josnes  seigueurs  aussi  gttitik 
mstes,  hardis  et  couraigenx ,  sans  au  bv 
mer,  qu'il  y  en  cust  eu  la  dté  de  Mcb: 
avec  ce,  ilz  avoient  le  feu  en  h  test*, 
chauld,  bouillant  et  collericque:  et  eo  Ifur 
Ibrce  et  florissante  Jonesse.  Si  vinrent  ces  àm 
bons  sdgneurs  iey  k  arguer  IHmg  Fmllif  d 
à  se  entreprendre  dé  paroUes  pour  le  lit  Ai 
chastcau  et  seigneurie  de  Werey;  car.  comm 
il  (^t  icy  devant  noté  en  unt'  nulln'  Ih"., 
ledit  Icu  seigneur  Jehan  Chavct>»uti ,  pert  ai 
devantdît  messire  Michiel ,  y  avoit  snllMlii 
demandé  à  y  avoir  droit  :  dont  grant  hdMT 
en  avoit  desjay  esté  en  la  chambre  des  tnw- 
Et  tellement  que,  pour  revenir  à  propif. 
les  deux  seigneurs  devantdits  en  curcoi  dt 
rechief  pinsieun  parolles ,  en  façon  telle 
en  grant  courroux  vint  leur  parler  jwp» 
h  se  amenllr  et  à  s'en  vouUoir  frapper,  <|Qi 
les  eust  laissé  faire,  Et  de  fait,  mont:»tt  Ifu 
courroux  et  leur  desbat  si  avant  qu'iii 
vindrent  jusques  k  se  deCBer  aux  dlSB^H  i 
glaives  esmouUus ,  sans  eslrn  aimés  ;  cnr, 
OOnune  j'ai  dit  devant,  tous  deux  estoi<ntt 
bien  dextres  à  pied  et  à  cheval.  Et  incon- 
tinent, tout  subit,  ledit  seigneur  Philippe* 
chault  el  bonillant,  s'en«vini  en  chez  hi}  d 
montait  sus  son  cheval,  et  avec  «ne  pif» 
dessus  son  col  et  Tespée  au  costé,  s'en  lertit 
hors  de  la  cité  aux  chanif>s  et  f^n  Pi^le  «h» 
ponts  des  Morls,  cl  là  ait  attendu  sou  hu&uut 
à  pied  ferme  ;  lequel ,  advcrti  de  œ ,  m 
demourait  gaire  âpres»  «pTil  ne  smtiit  lad 
eschauifé,  comme  ung  lÊÔn,  sas  son  cbev^. 
l'espée  au  costé  ;  et  quant  ledit  s'  Philippi' 
le  vit  venir,  il  niist  tanlost  le  pied  a  tettt. 
.Mais  tout  incontinent  que  le  peuple  de  U  dl( 

is  les  euMies  vans  sortir 


fut  de  ce  adverti,  vous 
à  la  fde,  par  gros  troupeau  «  hors  de  la  psrtr* 

plus  de  quaitre  cenH  persoimes ,  jusque^  i  ^ 
croix  du  pont  aux  Lou|»s.  l*uis  ta»tu»t  apr^- 
vecy  venir  NicoUois,  seigneur  d'Ancmi&i 
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seigneur  Rcgnuilt  le  Goiunab,  le  jotne;  s' 
Micfaiel  le  Goomais  et  plusieurs  aultres  qui 
de  ce  esloîent  atlvcrtis,  Icsquelx,  à  force, 
firent  retourner  ledit  s'  Michicl  Chaversson, 
et  fut  rcmené  malgré  luy  arrière.  £t  dcvés 
cateodre  que  qui  les  eust  laisei  bire,  ils  le 
fiMsent  aObUés  et  gaistés  Fung  raultie;  et 
non  obslant  (ju'ilz  fussent  deux  nepvcux  et 
près  païens  en  consanguinité,  jay  pour  ce 
ne  se  fussent  espairgnics ,  aitis  se  fussent  dcf- 
Aâts ,  ou  possible  tnés  Tung  raullre.  Et  enoor 
le  plus  grant  dsmgier  qui  s*en  fut  ensuit, 
oe  Aift  esté  des  j)areiis  et  amis  qui,  à  celle 
©«îcasion,  sVn  fussent  enlrcprins  ;  et,  cncor 
pis,  le  peuple  de  la  cité  se  fust  mutiné  et 
eust  tenu  bande  pour  roue  des  parties  et 
pour  l^tnllie}  et  se  fiissent  entie  tncs  :  de 
quoy  ce  ftist  esté  tout  gaistc,  et  une  cliose 
très  dan^orrnso  pour  la  citô.  Car  si  ledit 
seigneur  Philippe  ou  son  liguaige  cusseut 
voulu  dire  ung  mot  &  It  connaone  d^onltre 
Sailie^ih  y  fosseot  toixs"^ourrus  à  pal  et  u 
massue  :  paircillementceulx  de  porte  Muzellc , 
iKHicJiicrs  et  aultres ,  eusscnl  \6û?.  TOOrrtf  à 
Kaydc  de  seigneur  Michiel  Chaversson  :  et  en 
cecy  eust  esté  le  grtot  daagier. 

Eu  «et  hy^er,  fbt  fidèle  une  nouvdie  or- 
donnance et  ung  statut  touchant  le  vendaige 
du  bois  et  cliarbon,  qui  ne  durait  paire.  El 
fut  ccste  ordonuance  passée  par  le  conseil  et 
par  tous  les  pairaiges  de  lâ  cité)  œfiit  que, 
dès  ce  jour  en  avant,  il  estoit  prohibé  et 
deflkndu  que  nul  ne  nulle  n^achetaist  bois 
sec  et  vert  que  à  millier,  qui  estoit  alors  mis 
j  prix  de  quarante  solz,  le  vert,  et  le  sec 
Mii&ante  soû  ;  et  le  ceai  de  faigotz,  buict 
sok  «i  le  cent  de  sec  dix  soh,  et  sept  francs 
Tauim  de  chalrbon.  Et  fîit  en  partie  celle 
rtlonnanre  faicte  pour  aulcuns  clercs  du  stile 
du  pallais  et  auUrcs  qui  Icvoieut  tout  le  bois 
c-t  charbon  et  tous  les  faissins,  et  en  faisoient 
graot  chier  temps  i  les  Kcvendie;  et,  par 
odle  ocdonnanee,  leur  lut  foiee  que  chascun 

eu  eoety  qui  en  voulloit,  pour  le  prix.  Mais 
quant  cela  fut  failli  et  qu  ilz  n'eurent  plus 
de  LK>is  ne  charbon  et  que  Ton  n'en  rame- 
noii  point  de  Taultre,  force  fiit  de  mspasser 
cdte  ordonnance  pour  une  espaicc  de  temps 
ci  de  les  acheter  comme  devant,  jay  ce  que 
îcellcdicle  ordonnance  estoit  escriptc  par  toul- 
tcs  les  portes  de  la  cité  et  en  plusieurs  aul- 
tres Km  puni  la  ville,  liais  pour  ce  que  j 


e*estoit  «ne  choie  qui  jamais  nVroit  oté 

faictc ,  il  sembloit  -aux  gens  moult  difficile  à 
la  tenir  ;  et  fut  une  espaîce  de  temps  ifBlù  les 
unps  la  tennicnt  et  les  aultres  non. 

Le  vingt  tioisiesmc  jour  de  febvrier,  pas- 
sait monseigneur  de  Gniie>  nommé  Qande 
monseigneur,  filz  au  roy  de  Secille,  trespassé, 
auprès  de  Mets ,  à  petittc  compaif^nic  et  s'en 
aillait,  pour  ce  jour,  à  Saincte  Barbe,  faire 
ung  voyaige ,  lequel  il  avoit  promis  et  voué 
durant  la  journée  de  saincte  Ooiz,  demt 
Millan,  en  laquelle  il  estoit,  et  y  donnait  uqg 
cierge  au  prix  et  vallue  de  quaitre  yingt 
francs  ;  et  de  là  s^en  retournait  à  S'  NiooUaiSy 
sans  entrer  à  Mets. 

Ce  meisme  jour,  le  due  de  Suflbrt,  qui 
se  disoit  roy  d'An^^élefre,  leqnd  loQgaanent 
avoit  esté  à  Mets ,  se  partit  secrètement  de 
la  cité ,  et  luy,  trnisicsme  de  ses  gens  tant 
seulement,  s'en  allait  à  force  de  chevaulx^ 
«<i«a«f  u  oimmîn  ^'raniv>.  Et  coDune' il  Alt 
dit  et  certilBS^ depuis,  il  chevaulchait  si  très 
roide  et  viste ,  poiuve  qu'il  se  doubtoit ,  qu'il 
fist  près  de  quarante  lieues  entre  deux  soleils, 
et  n'avoit  de  touttes  ses  gens  que  son  cuisi- 
nier et  son  paige.  Tordteafiiii  Ton  ne  sçait 
qu'il  fist;  mais  il  ne  demonra  pas  longue» 
ment  qu^U  revint  à  Ifets  et  se  y  tint  comme 
devant. 

Le  diemanchc  du  my  caresme,  fut  trouvé 
au  charnier  des  .frères  Prtsdienn  ung  petit 
enlftnt,  né  de  deux  jotas,. lequel  on  avmt 

jeclé  là  dedans  et  estoit  mort  ;  et  estoit  cest 
enfrant  une  fillette.  Or  est  ce  charnier  en 
terre,  conune  chascun  peut  veoir,  à  la  ma- 
nière d'ung  cellier,  et  est  ung  lieu  là  où  ja- 
mais Ton  n^aUoit.  ÎI ais  à  cedit  jour,  par  cop 
d'aventure,  plusieurs  des  joiaes  enOsus  die 

leans  ,  novices  et  aultres ,  avoient  ce  jour 
congié  de  se  aller  juer  et  esbatre.  taitrc  Ics- 
quelx Tung  d'iceulx,  en  se  juant,  laissait 
tomber  ung  livret  qu'il  avoit  en  son  seing, 
par  la  fenestre  dudit  charnier,  et,  pour  le 
aller  reprendre,  il  demanda  les  clcIV  à  relluy 
qui  en  avoit  la  garde,  et,  en  querant  ledit 
livret,  fut  trouvé  cest  enflant.  De  quoy  les 
religieulx  de  céans  fbrent  moult  esbahis  et 
non  sans  cause;  car  ledit  euOaut  èstoit  tout 
fraischc  et  estoit  enveloppé  en  deux  pourcs 
petits  dra|»pellel/,  ttmf  dessaii^nans.  Puis  in- 
continent justice  en  fut  advcrtic,  et  alors 
fîirent  les  enqnesles  bides  de  jh»nttc 
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lut  une  josnc  femme  d'oultrr  Muzclle,  de  la 
paroischc  Sainct  Marcel ,  suspecte ,  laquelle 
josnc  femme  estoit  femme  à  Ârooult  Lemoine, 
dit  le  Notaire,  qui  alors  estoit  absent  et 
banni  de  Mets,  et  se  tenoit  à  Nomeney.  Par- 
qnoy  celle  femme ,  pour  la  sns)>irion  que  Ton 
avoit  h  elle ,  fut  prinse  et  fut  menée  on 
rhosiel  de  la  ville  et  iocontincnt  conguust 
son  cas,  disant  que  oelluy  enflât  estoit  à 
clic,  et,  pour  la  honlc  ilu  monde,  eOeravoit 
ainsi  murtri  et  puis  l'avoil  ])r)rlé  en  ce  lieu. 
Mais  premier  qu'elle  le  luaist ,  elle  le  bap- 
tisait au  nom  du  Perc  et  du  Filz  et  du  sainct 
Esperit,  et  ainsi  le  print  elle  sur  sa  mort, 
puis  luy  !  >'  !  le  puchot  sor  le  nond  de  la 
pminîe  et  l  eslranglait.  Et  pource  que  ledit 
ciilV.mt  remuait  encor,  elle  luy  donnait  de 
la  leste  coutrc  le  mur  et  fina  le  meurtrir. 
Pois  ce  ftit,  dist  la  bulce  louve  que  en 
Pestât  où  elle  estoit ,  se  levait  de  sa  couche 
et  print  ccst  enflant  soubs  ung  mante!  et  si  le 
allait  jecter  audit  charnier,  et  ainsi  le  con- 
fessait et  dist  à  justice.  Pour  laquelle  chose 
elle  fut  brusléc  entre  les  deux  ponts  avant 
son  mois  passé.  Et  à  Geste  justice  à  faire ,  le 
seigneur  NicoUe  Dex,  Peschevin,  y  devisait 
ung  engin  lequel  on  n^avoit  jamais  fait.  Et 
estoit  cesl  engin  en  manière  d'une  chaire 
trouée,  laquelle  fui  pendue  en  hault  contre 


la  noble  cité  de  Mets,  le  seifmnir  ^î-rhirJ 
le  Goumais,  filz  au  s'  François  le  douruais, 
chevalier,  lequel  alors  estoit  ung  moult  biaul 
josne  personnaige  et  fort  bon  clerc  et  bon 
légiste  j  car  par  plusieurs  jours  avoit  cstudii^ 
en  droit  et  en  aultres  sciences,  l.ml  à  Col- 
longue  comme  à  Paris  et  à  Urieaiiî»,  et  sra- 
voit  moult  bien  juer  d^orgucs  et  de  plusicnrt 
aultres  instrumens  :  et,  avec  ce,  sçavoit  ftve 
tout  ce  que  à  ung  noble  homme  «pputicnl , 
comme  s;uilter,  danser,  lutter,  jouer  à  l.i 
pauhne,  jecter  la  pierre  et  la  bairc ,  et  de 
tous  aultres  csbatz  qui  appartiennent  à  no« 
blesse.  Et  ftit  cdiuy  seigneur  Michiel  marié 
en  oeste  année  passée  v*  et  xv  :  de  qnoy  tt 
fut  maî<îtro  e«irhevin  pnnr  l'an  après  >'  et 
xvj ,  et  eult  en  mariaigc  l'une  des  danioi- 
selles  de  la  roync  de  Secillc,  fille  de  bonne 
maison  et  de  noble  lien* 

Durant  ce  temps,  Pon  se  doubtoit  moalt 
fort  en  Mets;  car  alors  par  tout  !  •  ^ 
Loraine  y  avoit  muult  granl  miihitinl.  ,\c 
gens  de  guerre  et  ne  vcoit  ou  que  lonjii 
lancsequenelx  qui  retoumoient  des  goctm 
de  Lombardie,  aller  et  venir,  et  passmentfC 
repassoient  joiu  rirllemenl  parmy  Mots ,  par- 
quoy  Von  n  esloit  pas  trop  assm  é.  Aussy  '-u 
ce  temps ,  le  troisicsme  jour  d'apvrU ,  retour- 
nait à  Mets  le  devantdit  duc  de  Snflbrt,  dit 


ung  grant  pal;  et  estoit  celle  chaire  ayant    la  Blanche  rose,  lequel,  avec  bien 


quaitre  bras  denicre,  t^squelx  y  avoit  deux  '  rnmpniu'uic ,  avoit  esté  en  France,  comm* 


clefz  de  bois  qui  embrassoient  celluy  pal ,  r  t 
}>endoit  cest  engiu  contre  le  pal  en  la  nianicre 
dhine  hye  à  planter  les  gros  pauls  ès  rivières. 
Kt  quant  t»u  eult  h'u  son  |)roces,  elle  fut 
nH>e  asseoir  en  celle  cli.iire ,  et  puis  Ton 
,\liuniait  le  feu,  l(i|ucl  (o|ipait  tantost  la 
corde  à  quoy  pendoit  cesl  engin  j  parquoy 
la  cbaiie  chcut  en  xaillant,  devallant  au  long 
du  pal  jusques  h  trois  pieds  près  de  terre 
et  demouiiiit  ;iiiisi  jnsqius  ;'i  ce  «jue  tout  fut 
ciinsuîiK-  I  l  lut  cest  engin  bien  trouvé  sel- 
lonc  1  ulnec  ù  quoy  il  servoit,  et  estoit  le 
premier  que  jamais  on  enst  veu  en  Mets  de 
la  sorte. 

1516. 

(^uant  le  milliairc  courroil  [lar  mil  v'  et 
xvj ,  qui  estoit  lora  Pan  trente  et  unîcsmc 
du  devantdit  Maxirailian ,  Nmpercur,  en  son 

royaulme  des  Romaias,  fut,  pour  celle  année, 


fiàit,  créé  et  essus  pour  maistre  eschevin  en  \  doc  Anthoine  tist  assembler  ses  $tm  M 


(lit  est  devant ,  et  retournait  à  œ  jour  es 
habit  inconguu. 
Pareillement  en  ces  meismea  jours ,  ae  es- 

meut  une  grosse  guerre  au  palis  de  Loninr* 

si  elle  eust  duré;  tnni^  l>ien1ost  ny>rrs  rti  foi 
la  paix  r.ii(  te,  et  ne  lut  i>;i>  frr.tiil  chof** 
comme  vous  oyrcs.  Le  cas  tut  tel  qucr  nal> 
cuns  ountes  d^AUemaigne,  nommés  le*  Guq^ 
se  sont  alliés  ensemble ,  comme  il  fut  drt . 
et  ont  tu  delTié  le  duc  Antluiinc  de  Lorainf. 
pour  le  fnit  clés  niiites  d'aitxri'nt  qu'ail  ail  m 
paysji^Aulâajj^Et  [>uis  ,  ce  lait ,  avec  gro»* 
armée  sont  icenlx  comtes  entrés  audit  fi^ 
de  Loraine  devers  ledit  pays  d\\uka|y«  et 
tellement  ont  besoingnié  que,  à  raconcnce- 
ment  de  iîmv  ,  prîtiretit  irntK  r.tmtr*  trw 
ville  sur  leilit  de  Loraim  ,  uumméc  «.oufliu*- 
qui  est  située  de^-m  le  pays  de  Voulue, 
patreillement  nne  aultrâ  ville  ,  mtmmff 
Sainct   Hippolyle.    Parquoy  ineontînt-nt  ^ 


line  grosse  arnicc  de  ^cns  de  pied  ,  parmy 
Yayde  que  sod  frcrc ,  Tcvcsquc  de  Mets ,  luy 
8st;  car  il  Itif  presta  tons  les  gem  de  ses 
pays  et  evcschic.  Et  ftwsy  lurent  assemblés 
Ions  l>iTiIlni;'cs  et  presvostez,  lant  de  la 
duciiie  il<*  Loraiin*  et  do  Bar  comme  de  Tcves- 
cbié:  cl  quaut  tout  lut  u&scmbié,  (ut  dit  quMlz 
«rtoiont  de  «use  k  douze  mille  lunimiet:  pais 
Iny  viot  cticor  on  son  Ayde  trois  ou  qoaitre 
raille  avt  rituritrs  fr  ith  r»ys  que  le  roy  luy  en- 
voyait à  SOS  frais  et  despens:  et  avec  CC^  avoit 
CQCor  le  duc  cinq  ou  àix  aiUlu  lancscquenetz 
i  ses  gaiges.  Parquoy,  tons  mis  eosemble ,  il 
firt  une  grosse  armée  de  vingt  ou  vingt  et 
nnz  niillo  hommes,  qui  fut  bien  chose  pour 
(  l  iiiiidrc  los  cnuciim;  et  tinrent  les  champs 
<  u  costoiaul  l'armcc  desdits  comtes  par  Tcs- 
pice  de  sept  ou  iiuict  semaines.  Et  couslait 
QutnU  deoieis  ceste  assemblée  aux  bom 
hommes  du  pays  ;  r.ir  imilx  conilos  avrc 
Inirî  gons  no  se  urrcstoieiit  poiiil  eu  uug 
lïcMy  ains  alloicut  et  vcuuicut  et  ue  queruicnt 
qoed^entreran  pays ,  et  tousjours  les  Lorains 
après  qui  les  poursuirent  jusques  k  la  rivière 
de  la  Sarre.  Et  no  furent  aultrcment  aproi- 
chiés,  si  non  que  ,  pâà^  {dusieurs  fuis,  !»c 
doanairent  des  escarmouches  les  ungs  aux 
anHits^'smsqndles  plnsieun  hommes  lureot 
BUMb,  tant  d^ung  costé  et  d^auUie  :  et  tou- 
loil  on  dire  que  remperrur  favorisoit  aux 
dcvantdif'i  roTiiles  et  souffroit  tout  cela. 

A  racoiucitccmeat  d^iccllc  guerre  et  en 
may,  Foreot  commis  par  le  conseil  de  la 
ôlé  anleuas  des  seigneurs  et  gouTcmeurs 
(Hcdle  pour  en  anibassaldc  aller  en  Loraine 
faire,  au  nom  do  toultc  la  cité  et  commu- 
oaulté  de  Mets,  une  bien  venue  à  la  nou- 
veUe  dnehesse ,  laqueUe  naigaires  avoit  le 
dic.  amenée  de  France  en  son  pays  de  Lor* 
raine.  Parquoy  la  cite ,  pour  luy  faire  honneur, 
y  envotait  los  ambassaldes  dovaiitdicJes ,  c'est 
uttvoir ,  le  seigneur  Audrieu  de  iimcck , 
chevalier^  et  le  sdgoeur  François  le  Gom^ 
«ds,  chevalier,  lesquels ,  au  nom  de  la  cité, 
luy  firent  présent  de  une  moult  belle  et  riche 
(^»upc,  hirti  faicte  et  bien  ouvrée ,  et  pesoit 
icclle  coupe  trois  marcs  et  demi,  et  fut  ache- 
tée ciuquante  deux  livres  et  denier,  momioie 
de  Mets.  Et  avec  ce ,  fut  mis  dedans  ladicte 
coupe  deux  cent  et  cinquante  florins  de 
Mi  iv:  Io<^uol  présent  rcceut  moult  agreablc- 
Eucol  le  duc  AotUoiiie:  aussy  ûst  madame 


sa  femme  qui  estoil  sueur  au  duc  de  Bour- 
bon. Et  furent  iceulx  ambassaides  beaucopt 
remerciés,  et,  par  plusieurs  jours  grande- 
ment festoyez ,  en  se  paroUhuii  le  duc  d*estre 
à  1  1  oilt-  l)ou  ami  et  do  rcconî^!ioi>:tro  le  don 
en  tom|JS  et  lieu  :  puis  ce  fait,  [>rturenl  cougié 
lesdits  seigneui-s  et  sont  retou^nt^  à  Mets. 

Tantost  après,  c'est  assavoir,  le  douziesme 
jour  de  jung,  le  seigneur  Robert  de  la  Mar> 
che,  acompatgnîcdudevaDtdit  capitaine  Fran- 
cisque qui  t,'ui'iToioit  la  cité  pour  le  f;iit  de 
Buttaul,  eulx  deux  ensemble  lircnt  alliance 
et  ont  delBé  le  duc  de  Loraine.  De  quoy 
Ton  estoit  bien  csbahi,  c{ue  I(*dit  seigneur 
Hobert ,  qui  alors  estoit  rran«;ois  et  aux 
f,'aiges  du  roy,  se  avoit  allié  avec  celluy 
Francisque,  qui  t^lott  Bourguignon  et  aux 
gaiges  de  Tempereur;  car  alon  ledit  empe- 
reur haïssoit  surtout  ledit  seigneur  Robert. 
Et  estoit  celluy  Fraïuisque  qui ,  peu  devant, 
avoit  tant  lait  de  niak  et  grans  dopmaiges 
sur  la  cité  de  Worms,  qui  est  terre  d'em- 
pire; mais  la  paix  en  estoit  nouvellement 
faicte,  et  estoit  le  bien  venu  en  cour.  Et 
pour  ce  Ton  ne  povoit  penser  ny  imaginer 
comment  ledit  seigneur  Robert  avoit  affmité 
ne  amitié  à  luy,  si  non  ]>ar  ung  proverbe  qui 
se  dit  :  SmuH»  «hnâbn  çuestUf  car  surtout 
fou  disoit  qu'ils  se  ressembloient  en  condition 
et  malvislic  :  et  aussy  ledit  seij^neur  Robert 
le  rescripvûit  eu  ses  lettres  «on  grant  ami  et 
compaignon,  et  pourcc  qu  il  iuy  estoit  sem- 
blable, il  le  queroit. 

Aussy  durant  ce  temps ,  pour  Tamour  de 
ces  guerres  et  huttins,  Ton  se  gaitoit  fort  à 
Mets ,  et  lurent  [tar  Tordonnance  des  sept 
de  la  guerre  cJcii»  plusieurs  compaignous  au 
pays  d^'ioeOe ,  lesquelx  fiimt  tous  aimés  et  en 
point,  c'est  assavoir,  de  corsets,  hallêcrets 
et  gairde  bras,  blancs  comme  neige;  car,  peu 
dt  \  int,  avoit  este  ramenée  de  Collognc  une 
uavicre  toulte  pleine,  desquelx  on  en  fist 
acheter  k  diascuu  villaige  ce  i{u'il  leuj^  en 
failioit,  sebm  la  quantité  des  compaignmis 
qui  prins  eslotent  et  aux  frais  de  la  commu- 
naullé:  et  y  fiiroTit  coustraints  tons  les  vilKiigcs 
subgectxa  la  juridiction  de  Meta.  Avec  iceulx 
haruaix,  avoient  la  pluspairt  des  compai- 
gnons  de  bonnes  secrètes:  et  fiirent  icdles 
armures  jectécs  et  paiées  par  les  aultres  bous 
hommes  qui  point  n%'*;t oient  prirw  potn  aller 
dehors.  A&sés  lost  apics,  fut  la  paLx  iàicte 
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cotre  le  duc  de  Lorainc  et  nne  parfîp  d'icculx 
comtes,  mais  non  pas  tous.  TouUe»rois  les 
bcnis  h<niimes  et  snbgeelx  du  pays  de  Burrois 
et  de  Lonine  qui  cstoient  prins  pour  aller 
en  irelle  guerre ,  furent  renvoies  ,  et  retourna 
chaseun  chez  luy.  Et  alors  ledit  duc  list 
abattre  les .  murailles  de  sa  ville  de  Saiuct 
HIppolyte,  et  en  fi'st  ville  champestre,  pource 
f[u  elle  estoit  hors  du  pays  du  costé  devers 
Franche  Comté  :  car  elle  estoit  trop  hors  de 
mairchc  jiour  la  gairdcr,  et  Iny  povoit  plus 
nuire  la  clocson  dMcelle  que  le  aydier. 

Au  mois  de  jung,  ayint  ùng  grant  dop- 
maige  pour  la  cité  et  qui  cousta  beauoop  : 
ce  fut  d^uie  vanne  nu  rmUremrnt  dit  une 
chaussée  rompue  en  l  i  i  Niere  de  Mnzell»', 
derrière  les  gjûJlijjLJi.  J^^^iJ'*-'''»  droit 
où  est  le  mqjjin  foullimt*  Laquelle  Tanne  y 
avoit  jusfSnent  cent  ans  qu^elIc  estoit  faic- 
te  ;  mais  ez  joni*s  devantdits ,  elle  Foiulit  m 
Pcaue  avec  ung  graut  pan  de  mur  de  la 
maison  qui  est  au  jairdin  qui  est  là  scttué 
au  bout  du  flanlcis ,  en  rendroit  du  ijaoUiQji 
vent.  Et  aussy  fondit  une  grosse  tour  qui  cs- 
l^it  assise  sus  deux  grandes  bouttées ,  là  où 
cstoient  et  sont  encur  les  vantaulx.  Et  cousta 
cest  ouvraige  maints  deniers  avant  quMl  peust 
estre  reiAdt  j  car  premier  il  Ait  force  de  fiiire 
au  dessus  une  vanne  ou  chaussée  de  terre 
pour  détourner  la  rivière,  qu^cUc  ne  passaist 
par  là  ;  et  ne  firent  rien  tous  les  mollins  qui 
là  sont  assis,  jusques  à  ce  que  tout  fust  fait. 
Et  fut  force  de  alors  ikire  lakhier  les  ouvriers 
qid  estoient  et  besoingnoient  en  SCftuldrc- 
ngwfe^  pour  venir  secourir  à  cest  ouvraîgc 
tant  nécessaire ,  jay  ce  que  à  ladicte  Waul- 
drenowe  y  avoit  alors  ung  grant  déluge  et  fort 
necQssai/c  à  y  ovrer. 

En  ceste  année,  messeignenrs  du  conseil 
de  la  cite  de  Meb ,  avec  justice  dMcelle, 
avoicnt  par  plusieurs  fois  v-^tr  ensemble  pour 
adviser  ponr  le  fait  du  guet  du  Champ- 
ai»«ille,  qui  se  fait  de  nuyt  à  pied  et  à 
cheval  ;  car  d^ioellny  gnet  venoieut  journel- 
lement plusieurs  reclains,  pource  que  la 
pluspairt  de  tous  ceulx  qui  estnicnt  commis 
et  qui  s'estoicnt  loin-s  et  prins  la  chairge 
pour  le  &irc,  estuicul  gens  de  petittc  es* 
timey  paillairs,  truans  et  gens  de  rien,  et 
respondoieitt,  quant  on  les  lisoit,  pour  ung 
et  pour  raultrr,  voir  le  [«Ins  souvent  pour 
cinq  ou  pour  six  à  cop  ;  parquoy  lo  guet 


10. 

estoit  mal  fourni  et  se  y  tpnoit  nn;.'  \niem 
menaige.  Et  tuUcuiciit  que,  après  pUisieun 
langaiges  qui  pour  ce  bit  foreot  icsdsi, 
messeigneurs  éa  conseil  en  mirent  qwlqit 
chose  en  jeu ,  pour  et  afïln  de  faire  cellin 
guet  d'une  aultre  sorte.  Et  aussy  pour  ni 
dessculir  les  opiuions  des  bouigeots  de  U 
cité ,  et  aussy  pour  dire  et  umonosr  b  us- 
ine re  comment  ilz  le  vouloient  entendre, 
doruiairent  iceulx  sei^nenr;  la  commissioo  i 
spt^*'  Nlcolle  Roussel ,  à  scig*  ThtclMalt  If 
(loiirnuis  et  à  seig'  Philippe  de  Ratgcoourt. 
lesquels  trois  dessus  nonnués,  deu  Job 
après  la    Jehan,  Pan  dessoadit,  mmÛias 
à  deux  heures  après  midi,  en  la  chimbrf 
des  comtes  au  palhiis,  tous  les  l)ourtw:- ■« 
la  plus  part  de  cculx  qui  faisoient  b  luuiif 
porte  on  qui  lUsotent  ayde.  Et  slon  h 
trois  seigneurs  dessusdils  cstoient  en  la  cham- 
bre des  trcse  et  firent  nppcller  la  mittr  <k 
iceulx  boui^eois  par  leurs  noms  et  ^mom«. 
Tung  après  Taultrc,  à  vcuir  eu  la  cham^ 
des  trese  !  et  quant  tovt  fht  entré,  le  i» 
gneur  Kicolle  Roussel,  A  œ  oonmb, 
proposait  une  hairangtic  bien  et  hoo1W»t^ 
ment ,  et  biv  séoit  moult  bien  à  le  Jrrf.  h 
furent  ses  paroUcs  couchées  sur  beaucopt  dr 
choses  loiMluBit  la  gairde  de  la  cité,clèi 
comment  messeigneurs  du  passé,  dsotlNii 
en  ait  les  ames ,  avoicnt  si  bien  couvcmJ  I' 
bien  publicqtic  y  qu'ilz  y  avoicnt  acquis  prui 
louange  ;  et  comment  messeigneurs  qui  e** 
toient  de  présent,  se  travailloient ,  ointtt 
jour,  pour  en  fkire  leur  acquit  :  et  phÂnr 
aultres  choses  dist  et  proposait,  quejclal^ 
Puis  tout  soTid  iiiiement  conclud  et  retour- 
nait son  propos  sur  le  fait  du  guet  de  dbiI. 
en  rcmonstrant  ausdits  bourgeois  que  c*etol 
une  ciiose  digne  de  grant  recommsndstiat 
et   digne  de  lonange ,  que  bon  guet  irf 
faict;  et  dist  que  àjire';  le  mira<le  de  IHw. 
ce  avoit  esté  Tune  «l«*s  causes  cfoi  drsp) 
aultrcfois  avoit  sauvé  la  cité  d^cstrc  fwittx 
et  destruicte ,  comme  il  avint  du  temps 
le  duc  Nicollas  de  Loraine  vouh  entier  Ir^ 
tivemenl  en  yeelle  :  partpiny  ,  tout  conflit^' 
messeii^neurs  du  rnnscil  av  oient  m  le  n- 
gairl  sur  ceste  uUaire,  et  que  cvlluy  gurt« 
de  ces  jours  en  avant,  Aist  Mt  dNme  sahit 
sorte  et  toujours  de  miculx  en  minh 
c'est  as'îavoir  que  la  cité  [Mnidrott  qinin"' 
I  huict  GOmpaigoons,  gens  de  £içoo  et  ^ 
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boone  taille,  lesqucix  oa  ioueroit  et  gai- 
gneroient  bon  gaigc  de  ift  cité  :  et  de  ces 
qnûrtDte  hnict  compaignons  enef  lenés ,  on 

cti  prcndroit  toulte  la  nnyt  seize  pour  faire 
Ir  L'iH't.  lesquelxne  seroient  point  endormis, 
atns  serotcnt  bien  embatouue!« ,  armés  et  en 
point  et  leur  soingneroit  la  cité  let  immres 
et  Imtoas.  £t  dHeeute  me  en  iroient  les 
bttict  panny  la  'ville  et  par  les  lieux  dé- 
tournés, jusqucs  à  minuyt,  et  après  minuyt, 
les  aultres  huict  en  feroient  autant.  £t  par 
aimy  estoit  conclus  que  ces  quairante  hnict 
hommea  iioieot  au  gait  toasjoim  de  trois 
nuyts  à  aultres,  et  qu'il  n'y  auroit  point 
do'faulle,  sur  leur  péril.  Et  après  ce  dit, 
la.  couclusion  dudit  seigneur  NicoUe  fut  telle 
que,  pour  paicr  celle  somme f  messe^nenrs 
de  joitîee  et  du  eomeil  avoicnt  ealen  en- 
vima  la  miUe  de  ceulx  qui  solloient  là  ire 
le  grucl  à  cheval,  des  jilus  riclu'S ,  et  les 
tionunait  Tung  après  Taulti-e,  par  kurs  noms, 
et  leur  di&t  et  de&claira  que  TintenticMi  de 
ncsseigneon  esloit  qu'ilz  paieroieiit  chascan 
ung  florin  de  Mets  de  vingt  cinq  sol/.,  pour 
an.  Et  les  aultn  s ,  Ji  l  il,  qui  sont  la  dehors 
cl  qui  ne  Fout  tjuc  le  guet  à  picd ,  avcc  aui- 
cum  auiiros  qui  font  ayde,  iceulx  paieront 
diaseim  quinze  toh  po«ur  TaBoée;  et  ainM» 
permi  ccste  sommet  ^  trouverait  le  guet 
paié,  Kt  alor^ ,  après  ce  dit,  il  fisl  fin  à 
son  sermoti  et  demandait  aux  auditeurs  si 
hiy  et  ses  compaiguons  se  retiieroient  hors, 
alBB  ifue  lesdits  bèragecns  eussent  cosMeil 
CHCOible  et  qu'ils  en  donnassent  leur  ICS- 
ponse.  Touttr-^fois  il  fut  respondu  d'aulcuns 
que  ledit  seigneur  NicoUe  voulcist  lire  les 
n^ms  des  bourgeois,  l'uug  après  Taultre,  et 
4|n*9  ditmt"^*^  à  chascnn  partionlieremeot 
sen  opinion.  St  ainsi  en  fiât  bit,  et  y  enlt 
illec  quelque  peu  de  murmure,  mais  tout- 
tesfots  la  plus  part  se  lifirnit  à  ce  que  mes- 
seigoeurs  du  conseil  en  a  voient  déterminé  ; 
et  à  fait  que  ung  chwnm  Ofoit  parié,  on 
le  bisoit  saillir  dehocs^  jnsques  à  la  fm.  Et 
qaaat  ceste  première  chambrée  cuit  dit ,  on 
fisl  entrer  les  aultres  qui  ne  faisoieul  que 
le  guet  à  pied,  en  les  appellaut  tous  l'uug 
après  l'aultre ,  comme  on  afoh  bh  à  pre- 
mier. Et  i  ioenlx  flst  ledit  seigneur  N ioolle 
WtB  lonlIS  painille  hairau^^e  qu'il  avoit  faic- 
tc  aux  prornîer*. ,  «-l  tellement  qu'il  cuit  as- 


1316.  «et  707 
part  qu  iiz  ne  fcroienl  pas  piremcul  que  les 
premfers.  Et  ce  dit,  retooma  chascnn  en  son 
lieu,  ne  n'en  fut  aultre  chose  fidde  ponr 

celle  fois  ;  mais  assés  tost  après  fiit  mise  en 
exécution  la  devnntdicte  ordonnance  et  fut 
le  guet  assis  et  fait  par  la  manière  comme 
cy  devant  ait  esté  dit. 

En  ce  mdsme  temps,  devers  le  mois  de 
jung ,  fut  fait ,  accordé  et  passé  le  mariaige 
de  la  devantdicte  dame  Perrette,  fille  à  sei- 
gneur Pierre  Eaudoiche  et  femme  à  seignmir 
Androuin  Roussel ,  pour  laqm^  si  grant 
procès  afolt  esté  poar  le  divorseoient  d^elIe 
et  dudit  seigneur  Androuin ,  et  print  à  marit 
da^oisiaul  Bemaird  de  Port ,  filz  au  sei- 
gneur Anthoiue  de  Port,  cscuier,  et  âu^t 
1«  parties  appaisaatées  d'ung  costé  et  d^aol- 
ire.  Par  ce  mariaige  hd  le'pWft  et  le  peoees 
fini ,  leqjuei  avoit  oonsté  si  grant  somme  de 
deniers ,  comme  cy  devant  ait  esté  npcité  en 
plusieurs  passaiges.  Et  furent  touttes  choses 
prcst»  et  appareillées  pour  espouscr  au 
chasteanl  de  Jamais ,  là  oà  se  debvoit  trouver 
toutte  la  seigneurie  ;  mais  il  y  eult  encor 
quelque  peu  d'enipeschcment  mis  de  part 
ledit  seigneur  Androuin,  et  n'espousaireut 
point  pour  celle  Cois,  jnsques  à  ung  aultro 
jour  f  eiwnwe  vous  oyiés  cy  après*  . 

Le  jour  de  samct  Burthemin ,  aposlie,  vint 
en  Mets  le  marquis  de  Lucemboni^ ,  auquel 
la  cité  fist  présent  de  quatre  vingt  quairtcs 
de  viu  eu  fla&cous ,  et  de  vingt  quairtcs  d'a- 
voine;  et  paiait  la  tiUe  tons  les  despens  que 
luy  et  ses  gens  a  voient  finctz  en  Metz. 

Le  mecrcdi  après,  vingt  s<^ptiesrn'^  j  tir 
d'aoust,  fut  fait  le  maîrchié  de  Maiguin,  ma 
fille,  eaigée  de  quiuze  ans  accomplis  dès  le 
seitieBne  jour  dudit  mois,  et  de  Jaioomin  le 
Braconnier,  le  mairchant. 

Au  lundemairi ,  \  ingt  huieticsme  jour  dudit 
mois,  lin;;  cnmpaignon  de  la  rit»>,  nommé 


Hodincl,  uiaistre  du  jeu  de  ^uiiOC-  sur  les 
Miirs  2  se  levait  la  nniet  d*au^res  de  sa  feunne, 


ef  ,'îmireia  chemise,  s'en  corut  en  la  rivière 
de  Muzelle  auprès  de  Sainct  Marcel,  et  là, 
sans  sravoir  la  cause  ,  se  noya.  Parqnoy,  quant 
il  fui  trouvé,  fut  prios  et  trai^né  par  le  Jbou- 
riaul  jusques  enfau  deox  ponts  aupees  des 


et  pendn  A 


I,  et  là  en  ce 

une  potence. 

Tautost  après,  c'est  assavoir,  le  vinpiiesme 


bonne  response,  et  lut  dit  de  la  plus  |  jour  de  novembre,  espousait  le  devautdit 
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damobiaul  Bernai  rU  de  Port  la  devantdîcte 
dame  Perrette  Baudoiche^  fille  à  téf  Pierre 
fiaudoiche ,  et  niepce  au  ca|»iUinc ,  seigneur 
Robert  de  la  Marche ,  scipnoiir  d'Esdan  ;  et 
fut  alors  le  plait  et  ie  procès  dn  tout  fini.  Et 
lurent  ces  esponsaillcs  et  la  Teste  et  les  nopccs 
fiûctea  au  chasleanl  de  Hollin  tlrvniii  Mets, 
anqnel  y  cuH  moult  grani  irmnipîie  et^jôTc; 
car  il  soniblnit  <!o  Indicte  dame  PotTctte  que 


ce  fusl  une  dccssr  on  une  fée ,  tant  cstoit  belle  ; 
et  possible  que  eu  tout  uog  pais  n'y  avoit  point 
de  plus  bdle  dame  ne  de  corps  ne  de  fiiçoii. 
P^renûerement  elle  avoit  pelitte  bonchetle^ 
ung  peu  eslevce  et  vermeille,  grosse  gour- 
getle,  les  yeulx  rians  et  le  front  hault,  traic;lis 
surcUZ|  petittes  oreilles  cl  les  cbcveulx  blonds 
comme  fin  or,  haalte  et  droite  de  corsaigc 
et  bien  faicte  parmi  le  corps  ;  et  pour  abrcgîer, 
c'estoit  la  mieulx  accomplie  de  loulle  faron 
que  Ton  sceust  venir  ne  trouver.  Et  y  eult 
fkicte  chose  merveilleuse  j  car  elle,  qui  desjay 
avoit  ecté  aept  ans  mari^,  et  qui,  tout  ce 
teqops  durant,  avoit  couche  avec  son  aultre 
marit,  le  srif^-ncnr  Androuin  Roussel,  lequel 
seigneur,  ( ommt  j'ai  dit  devant,  estoit  urif^ 
trcs  biaul  joâiu'  gentil  homme,  doux ,  courtois 
et  bien  pariant^  et,  avec  ce,  bon  derc, 
sçaicbant  jouer  des  fluste^  et  de  plusieurs  tos- 
tnmicns  :  et  ncantmoiii.s  ladiclo  dame  Perrette 
fut  divtiisée  et  séparée  de  sa  compaigiiM'. 
comme  dit  est;  et  avec  ce,  fut  à  ce  joui- 
menée  au  nlou^ier)  la  teste  nue  et  descou- 
verte ^  comme  vnye  j^ucellc ,  jay  ce  que,  dix 
ans  devant,  clic  avnit  desjay  esté  menée  en 
tel  habit;  car  sept  ans  fut  mariée  et  lroi<î  an<i 
durait  le  plait  cl  le  procès,  qui  fut  une  chose 
estraiiigc  à  merveille,  et  laquelle  jamais  plus 
on  n*avoit  veue,  comme  de  deux  aussy  biaulx 
personnaiges  et  josncs  estre  si  longuement 
ensemble  sans  se  avoir  cstourhic?,.  ¥j.  encor 
davantaigc  que  ledit  seigneur  Androuin  véoit 
iodie  bdle  joane  dame,  se  femme ,  en  prendre 
et  cspouser  ung  aultre  et  aller  à  nue  teste: 
neantmoius  forée  luy  fut  de  avoir  la  patience. 

En  ce  meisme  hyver,  le  maicredi  devant  la 
Sainct  Andrîeu,  vinrent  loger  quailre  puis- 
sant ribaulx  allemans  en  ung  villaigo  du  pais 
de  Mets,  nommé  Avency,j[>res  de  Very,  les- 
quels tcnoit  prins  cl  lie 'ung  bon  prisonnier 
mair<  h  iiit,  uonuné  Simon' de  Wairpaville. 
Et  dtasy  i|ue  Phostesse  là  où  ces  quaitt  e  lairons 
a^estotenl  logés ,  s''en  apercent ,  elle  fisl  monter 


son  marit  à  cbeval ,  fciudant  aller  quérir  àu 
vin  dehors,  mds  bien  en  haste  et  vislemsni 

s'en  allait  quérir  la  garnison  an  cbaisteaul 
(lu<lit  Very,  Et  furent  ces  quaitrc  gros  ribauU 
prms  et,  avec  le  prisonnier,  amenés  dessus 
ung  chair  à  Mets ,  puis  furent  mis  eu  rhoticl 
de  la  ville  ;  et  leur  cas  oongnu,  Aucnt,  k 
samedi  après,  menés  au  gibet,  qui  Ait  don 
la  vigille  de  la  Sainct  Amlricu,  et  là  ftirfnt 
tous  quaitre  pendus  et  estraiiglés  ,  tout  «  ii  la 
présence  du  maircliant,  le4|ucl  fui  dcii>n* 
firanc  et  quicte,  et  lut  rendu  en  le  mil  ds 
son  prevost  qui  le  vint  réclamer  avec  les  me^ 
saigiers  du  Heu  mcisine.  Et  .lUIs^  m  advimnr 
à  tous  aulUes  iairons  et  tendeurs  de  hatik 
chemin. 

Audit  an,  vigille  de  ht  nativité  nosbc 

Seigneur,  vint  et  arriva  en  Mets  le  duc  de 
Gueldre  secrètement  en  habit  dissiinulé  et 
incongneu,  et  fut  lo^*-  à  la  Tesle  d  ()c.  Kî  au 
lundemain ,  qui  fut  le  jour  de  uoeT^  se  [MctU 
secrètement  de  la  dté  pour  en  dler  en  Franec; 
car  il  te  odoit  tant  ctmune  fl  Iny  ealnit  pos- 
sible et  ne  vouloit  ostrc  conp^u  d'ame  vi- 
vante ,  pcmr  cause  des  graut  i^'uerrc»  que  de 
juuult  loing  tem(^  menoit  en  rcncoatre  um 
prince,  et  tenoit  cellny  duc  la  beiide  de 
France  et  pour  ce  y  alloit.  Et  à  ce  voya%e« 
cnmrtiait  avec  luy  le  duc  de  Suflbrt ,  nommé 
hlauctio  rose,  letjiu-l  paircillernent  se  pari  il 
secrètement  de  Mets  avec  bien  [jetitte  cooa- 
paignie,  et  s^en  allairent  ensemble  k  Pm 
parler  au  roy  ;  et  ne  retournait  ledit  duc  dr 
Suffort  eu  la  cité  jusquet  au  Vingt  tqJtiewe 
jour  tic  febvrier. 

Eu  cestedictc  année  et  en  Taultre  ^»t>. 
avîndrent  de  grandes  fortnnet  «t  advcnito 
avec  grandet  pouvretét  et  cbosee  merwelà- 
leuses ,  tant  en  Mets  comme  au  paXs  par  dcra. 
Car,  ausdicles  années,  V<m  fut  pcrscculc  d*- 
guerre,  de  lamine  cl  de  mortalité  ;  et  eult  ao 
enoor  d^aultres  grandea  persécutions,  comme 
de  divers  feux  qui  advindrent  par  faetuDe; 
et  aussy  de  plusieurs  Iairons  et  brtgans  de 
bois,  et  tendeurs  de  hault  chemin ,  tei!en]cot 
qu^il  n^y  avoit  homme  qui  sureinml  o^ai»t 
aller  ny  venir,  car  dois  csloît  le  peuple  »m^} 
pouvre  et  ind^ent  que  de  ëiQt  nna  avoM 
esté; 

Aussi ,  en  ce  meisme  temps ,  le  dix  neuf- 
viesme  jour  de  febvriei',  ^iul  eu  Met»  un^ 
capitaine  italien  qui  se  nommoil  Marciis  Ait- 
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tfloiw  Colonae ,  lequel  estoit  Pung  des  prin- 
rtptiiiT*  capitaines  que  Tenipcreur  cust ,  aj>$a- 
voiÇjles  Colonnes.  C'est  Turii,'  tlos  plus  |»ui.ssatjs 
ItLMioîirn*;  <rilaîio  avec  les  Orssiiis ;  mais  toiis- 
jowcs  CCS  deux  lignaigcs  sont  de  poiule  cur- 
sen^le  et  se  tussent.  Et  vînt  ce  eapilaioe 
en  Mets,  aeompaigiitc*  de  enviroo  quaiante 
t  hevatdx;  et  venoit  de  Vcronne  en  Lom- 
l  irJie,  à  laquelle  nouvellement  avoît  esté  la 


paiv  faicle,  et  s^ea  alloit  vers  i  cmpercur. 
Et  luy  Qat  U  eité  présent  seulement  de  plo- 
sîenrs  flasoons  de  vin,  et  paiait  les  despens 
de  luy  et  de  ses  gens,  pour  deux  jours  qu'il 

y  fut. 

Ledit  jour,  fut  bruslée  par  i'urtune  de  feu 
toulte  la  ville  de  Maisiere  uevant.Mcls ,  apar- 
tcnamt  à  l^aooe  ae  9*  Vincent,  et  ne  demeurait 
que  trois  ou  quaitre  maisons  droites  ;  et  y 
cuit  ung  merveîllcux  doptnaige  pour  les  pou- 
rcs  gens  :  pourquoy  la  pluspairt  en  furent  pou- 
rcs  et  mcudiaus  ;  et  furent  presque  tous  kurs 
biens  petis,  teUemoit  que  à  peine  en  peult 
on  rien  saulver,  et  les  menaigcs  et  aoltres 
ustensillcs  de  maison  que  Ton  porloit  dehors 
sur  les  fumiers  à  la  porte  et  bien  ioing  d'i- 
ccUc ,  se  allumoicnt  après  culx  et  bru&loicnl , 
tellenent  estoient  esdiauffés.  Item ,  fist  en- 
eor  le  feu  plusieurs  aultres  grans  dopmaiges, 
|K)iir  celle  année,  en  plusieurs  aultres  lieux; 
car,  comme  si  c'cust  esté  par  permission  di- 
vine. Ton  n'oyoit  joumcUemeut  aultre  chose 
que  de  dire  :  ley  eêt  tme  maison  ùrusiée, 
et  ime  aultre  là,  tant  dedans  Mets  que  de- 
hors .  en  pinsicius  lieux  ,  par  le  païs.  Et  de 
fiit  se  piiiit  le  l'eu  tlnlans  les  i^rans  forest/. 
et  les  grans  bois,  souveraiucmeul  aux  buiâ 
de  Ghanterayne  et  devers  Anoux  la  Grainge, 
ci  y  fist  le  feu  pour  plus  de  dix  mille  florins 
de  dopmai^e,  comme  on  disoit:  aus-si  depuis 
>e  boutait  le  feu  cz  gran«;  bois  de  Lorey  de- 
vant Mets  f  mais  ii  lui  secouru  el  rescow»* 
Paireillemeot  en  oestedicte  saison,  se  boutait 
le  teu  et  grans  bois  de  W<Mges  et  bruslait  et 
fist  dopmaige  ex  sappins  pour  plus  de  cin- 
quante mille  francs,  comme  on  disoit.  Et  n\ 
.ivoil  homme  qui  sceust  dont  ce  feu  vcuoit, 
H  eult  on  grande  peine  de  secourir  que  les 
jJancbes  qui  estoient  sur  Teaue,  louttes  sciées, 
ne  fiissent  brusices.  Et  furent  plusieurs  mai- 
>ons  bf-tivlres  de  plein  jour  ,  tant  dedans  Mets 
quu  dehors,  et  ne  sçavoil  on  dont  le  feu  vcnoit  : 
û<|oeile  chose  esloii  desjay  signe  et  acom- 


mencement  des  gmis  mala  et  persecutiona 
qui  estoient  à  venir,  et  comme  vous  oyrés 

icy  après  en  plusieurs  passages.  Et  avoient 
tiesjay  noz  voisins  entour  de  Mets  fort  esté 
persécute^  et  pugnis  par  mortalité  comme  de 
biens  faillis  et  gaistés,  comme  à  Toul,  Sainct 
NicoIIais,  à  Nancey,  i  Pont  à  Mousson  et 
ailleurs  tout  environ  qous>  Et  aveC  06,  nous 
furent  dcmonstrés  plusieurs  signes  en  Tannée 
après  sur  le  printemps  ;  car  quant  ce  vint  à 
xawottltrer  les  vignes,  biaulcopt  de  gens, 
hommes  et  Gemmes,  trouvoient  leurs  mains 
et  leurs  manches  de  chemise  touttes  dessaî- 
gnées  de  sang,  non  i>ri<^  nng  peu  si  rouge 
que  vray  sang,  et  ne  savoit  ou  dont  ce  venoit, 
et  en  estoient  plusieurs  gens  esmcrvcillés  dont 
il  venoit  ny  proceldoit,  et  se  cuidoient^ks 
aulcuns  avoir  coppës. 

Eu  Tan  après-,  qui  fut  de  noslre  salut  mil  v' 
et  xvij ,  et  de  Temperenr  U aximilian ,  en  son 

royaulme  des  Romains,  la' trente  deuxicsme 

année  ,  fut  alors  créé  et  essus  pour  maistre 
e>che\in  en  la  cité  de  Mets,  le  seîp'  Nicollc 
Uoucel,  iik  au  scig'  Waii  iu  Uoucel,  chevalier, 
qui  Tut. 

Au  mois  d''apvril,  en  la  sepmaine  de  la 

>;ainct  Cicorges,  fist  aussi  biaul  temps,  et  fut 
tourné  le  vent  sus  droit  vent  rf  tousjours 
sans  pleuvoir,  Jusqucs  à  la  vigiiic  Georges, 
auquel  jour  on  ait  de  eonstume  en  Hets,  de 
deux  ans  à  aultres,  de  mener  Pimalge  et 
statue  de  monscigneur^sainct^^Q^oci^cfr,  tout 
armé  en  plein  haruoy  crinonté  sus  ung  bon 
cheval.  Et  ainsi  monté  et  armé  ,  avec  la  belle 
pucelle  au|)res  de  luy,  Ton  le  mené  accom- 
|TâIgné  de  toutte  la  seigneurie  et  gentillesse, 
depuis  la  granl  eglÏNe  jusqucs  en  son  ef;ltsc. 
Et  alors  que  Ion  le  nienoit ,  ledit  jour,  5 
heure  de  vespre,  se  levait  ung  vent,  une 
pluie  avec  le  tounoiie,  laquelle  vint  si  abon- 
damment que  toutte  la  noblesse,  soldoieurs 
et  aultres  qui  luy  accompaignoicnt ,  furent 
tous  mou!ll^'^  el  trcspercéç.  f.e  temps  se  re- 
Iroidit  Icllemcul  le  vendredi ,  vigiUe  sainct 
Marc,  que ,  la  nuit  ensuivant,  furent  fondues 
et  gellées  grant  partie  de  touttes  les  vignes. 
Et  estoit  le  vaul  de  Mets  dcsjày  tout  gaistc 
et  fondu,  et_gen'i>'  •'i  fort  que  ce  qui  estoit 
dcmôïïré~ën  plusieurs  viilaiges,  fut  celle  nuit 
tout  gasté.  Et  pour  ceste  cause  lut  le  poure 
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peupK'  fort  dcsconforté  et  non  sans  cause , 
et  tellemcal  que  les  aulcuns,  mal  patiens, 
estoient  presque  désespérés  el  te  Uroient  par 
les  diereulX)  et  estoit  pitié  de  leur  faict 
qui  ne  les  cust  ren)nr()rt«'s  ;  car  l'on  a  voit 
alors  les  plus  belles  vignes  fjiie  jamais  liuuitnc 
eust  vcues.  Et  ericor  a  vint  pircment  le  jour 
s*  Marc,  au  matb,  auquel  jour  le  temps  estoit 
asaés  biaal  et  sera  in  et  luiaoit  le  soleil  assës 
dair  el  ctiault.  Mais ,  avant  que  la  proces- 
sion fusl  retounxV  ,  tl  «ir  levait  le  yiln^i  ter- 
rible et  (roit  venl  U'ardainc,  teilciucal  que 
ton  ne  povoît  durer  de  froit,  et  avec  ce  il 
grcsiiloit  et  ncgeott  si  très  fort  que  touttcs 
les  rues  et  les  tilz  en  estoient  blancs.  El  ja 
ce  qu^il  n'v  a\ oît  nu  journée  ny  pareillement 
de  nuit  depuis  le  mercredi  de  paisqucs,  que 
diverses  processions  ne  se  fieitieiit)  lîût  en 
ung  lieu  ou  en  ung  aultre,  tant  k  Mets 
comme  ès  villaiges^  et  que  Ton  ne  sonnaist 
les  cloches  le  plus  souvent  tnutte  h  nuit,  si 
neantmoins ,  comQic  vous  o^és ,  furent  les 
vignes  par  plusieurs  fois  engellées,  et  fîitle  vfak 
fort  renchéri.  Puis  quant  ce  vint  ledit  jour, 
sur  le  lairt ,  le  temps  devint  clahr  et  tousjours 
plus  froit ,  el  telletneiit  se  refroidit  que , 
quant  ce  vint  le  diemanchc  au  maitin ,  Ton 
trouvait  les  gros  glassons,  et  que  tout  estoit 
presque  gaisté  et  fondu,  non  pas  seulement 
en  ung  lieu,  mais  par  tout,  et  n^y  avoit 
comme  rien  demouré  de  x-rt.  Et  ja  ce  <]ne, 
toulles  les  nuils ,  on  sonuatsl  à  puissance  , 
tellement  que  Ton  n'entcndoit  point  dair  par 
la  dté,  pour  le  bruyt  des  dodies,  et  aussy 
que  plusieurs  personnes  estoient  en  dévotion, 
priant  Dieu  qu^il  gardaist  les  biens  de  la 
terre,  et  contintioient  les  processions,  si  ne- 
aulmoins  à  Dieu  ne  plaisist  dVxaulccr  leurs 
prières ,  mais  Toulhit  pugnir  et  oorrigier  son 
peuple  tellement  (|ae,  celluy  jour  de  die- 
manche,  se  reilroidit  le  temps  tousjours  de 
plus  en  plus,  en  fasson  telle  que,  le  lundy 
au  maitin,  tout  fui  consumé  et  espedic,  et 
ne  demourait  de  verdure  ny  que  après  feu. 
Et  fut  par  tout,  comme  vous  oycs.  Especia- 
Icment  je  ymis  parler  du  pays  de  Mets;  et  à 
viay,  en  «pu  1  lien  que  ce  fust,  iiy  liault  ny 
bais,  ue  demourait  rten  de  vcrdcur,  réservé 
quelque  peu  au  plus  hault  des  vignes  de  la 
cosle  Saiuct jQ|ueoUn ,  là  où  il  n'avoit  pas 
pieu.  ïTïà  en  ce  lieu ,  furent  environ  vingt 
cinq  ou  trente  joumaulx  de  vignes  qui  ne 
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furent  que  à  dcmy  gcllées  ;  mais  j*>  woi 
promets  que  le  vin  qui  y  fut,  ne  TtUot 
pas  deux  deniers  ta  quairte,  et  Itat  4e  tm 
pouvrc  boisson.  Et  paireillement  en  lurttf 
quelque  peu  des  saulvés  devers  Marirnllf  rt 
Vezon ,  ausqnellcs  demoura  bicniriTffî  %o 
le  quairt ,  qui  culrcnt  cncor  assc«  a  saokirs 
d^oraiges  et  de  tempeitea  et  ne  vdkmilfîat 
Et  de  tout  le  reste  des  vignes  du  ftff^ét 
Mets  ny  de  Lorainc,  vous  n*enisict  ]»  |Vl 
I  en  mille  jonrntmlx  ung  chauldron  deTmnn 
uug  chairpignon  de  raisin.  Et  au  re^  «k 
ce  qui  estoit  oultre  k  rivière  de  sJOr,  a 
quairtier  lut  moor  plut  atteint  que  wàn 
part  et  n'y  demourait  de  verdeur 
après  noel,  et  n'y  eult  par  le  phi?  gros  vi- 
gneron une  pinte  de  vin.  Et  je,  Iwaif- 
vain ,  le  sçay  par  moy  ^  car  si  le  temps  lud 
venu,  comme  il  estoit  d*apiparenoe,f«fa«t 
d'en  avoir  en  ma  part  plus  de  cent  on  à 
vingt  charaulx ,  desquek  jr  n'rn  hm  p 
une  pinte,  non  pas  une  guuUe,  si  on  ne  v 
le  donnait  pour  essayer.  Parquoy  tout  H 
diier  et  mcsmenent  lut  le  bief  reoMBlé  è 
prix  :  de  quoy  les  pouvres  gens  furent  ii 
eslonnés  que  c'estoit  pitié.  <  nr  lr<;  pliisi^if. 
qui  dévoient  plus  qu'ilz  n'avoicul  vitilUeli» 
qui  cuidoienl  bien  payer,  si  le  temps  M 
venu  bien  4  point,  et  qui  n^nvoient  iloni* 
pain  ny  argent ,  ces  pouvres  gens  se  tnn> 
vaîrent  si  très  rsporivenlés  et  non  sans 
que,  le  lundi  après  la  sainct  Man-,  il  en 
plus  de  deux  mille  eu  Mets  pour  sçavtùr  ^ 
vers  ceufaE  i  qui'  ila  dévoient  et  de  qai  i 
tenoient  leur  lu  rit.iige,  t^O»  les  veulÂt^ 
eriror  aider,  sur  le  temp^  venant ,  mi  si 
leur  estoit  l'orcc  d'aller  lirih«^r  ou  de 
en  d^aullres  pays  ccrcbier  lettrs  advoitiu^' 
et  plonroient  la  plnspairt  de  ces  gcus 
c'estoit  pitié.  Eneur  ne  fot  pas  tout;  csr  « 
eesfo  ainu'e  fnt  fon'e  aux  pouvres  gros  ^' 
luer  ou  vendre  partie  de  leur  bestial  dc^.* 
ilz se  dévoient  nuurir,  comme  vaich<s,b((^ 
chievres  et  moutons,  et  tout  par  ddM< 
d'herbaiges  et  d'auUres  fonrraigcs  fxw  ^^ 
entretenir;  car  alor:  tout  estoit  tant  siTchr 
y  avoit  si  peu  de  verdeur  par  les  efianip*p 
les  pouvres  bcstes  se  mouruicnt  de  Um. 

Aussy  en  ce  temps,  les  seigneniaei^ 
vemcurs  de  la  cité,  voyant  Im  v^gnit^ 
ainsv  gaisfées  et  rondtn^s ,  mirent  pourlt*^ 

j  de  la  porte  pour  cbascune  covredtvinil' 
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J'ou  pairroit  cent  sob  ou  aultremcnt  ne  sor- 
tiroil  dehors;  car  qui  n'cust  cela  fait)  on 
«(ut  eomené  tout  k»  Tin  éa  la  cité  «t  «oft 
on  vendu  en  Mets  pins  dHuig  gros  de  Met» 

la  qiiairle. 

Pur  int  (  jours  et  i\uc  le  duc  de  Suflbrt) 
dit  la  iilaoche  rose,  ostoii  eacor  à  Mets  et  y 
Amni  sa  résidence ,  iuy  el  ses  gens ,  et  que 
encor  alors  se  tenoit  en  wie  maison  qui  jaidis  i 
fut  à  Jehan  de  Vy ,  qui  en  son  temps  estoit 
Vxinç^  des  principaulx  seigneurs  de  la  cité  , 
scituéc  auprès  a^.  a^y^  jj|j.nn  .  celluy 
se^oair  Uancbe  rose,  dmant  edioy  temps, 
hontoil  journellement  et  freqnentoit  avec  les 
seigneurs  de  la  cité ,  et  tousjours  ou  le  plus 
souvent  estoit  en  leur  compai^ie,  tant  à  la 
chaisse  comme  aultremcnt.  Or  avoit  celluy 
seigneur  nng  dMvml  qnH  tenoit  bien  chier, 
et  Famoit  et  prisoit  menreiUensement ,  espe> 
ciallenient  pour  son  bien  courir:  et  par  plu- 
sieurs fnis  se  avoit  vant»'  <^t  <;o  ^ anloil  que, 
en  la  cité  de  Mots  ne  à  dix  lieues  à  Tenlour, 
Q^avoit  son  paireil  à  la  eonrie,  jay  ce  que 
alois  en  Mets  y  enst  de  bons  cbevanlx ,  entre 
leaqoebc  VI  avoit  ungies^nenr  NicoUeDex, 
jcrsnp  escnyer  et  gendre  au  sei^eur  Fmnrnvs 
le  Goumais,  chevalier,  qui  estoit  uug  grant 
cheval  et  qu'il  prisoit  moult. 
'  Or  avoit  èellny  seigneur  la  Blanche  rose 
I  onversc  pni-  plusieurs  fois  avec  ledit  seigneur 
Nicollc  r>c\  ,  tant  à  lachaissc  au  pthior  comme 
aullrciurnl ,  et  en  devisant  d^'uac  cliose  et 
auUre ,  quant  il  venoit  à  parler  de  son  cheval , 
il  tie  le  sçavoit  assés  louer.  Et  pour  ce  que 
ledit  seigneur  M(  Ile  louoit  aussy  le  sien, 
ledit  «oîpirtir  Hluuche  rose  le  rcquist  plu- 
sieurs fois  de  courir  une  course  pour  cssaier 
lequel  coturroit  le  mieulx,  el  de  fait  s'y  csloieul 
esaaiés.  Et  teUeroent  furent  leurs  parolles  de 
ruiie  en  Tantre,  en  so  ai-f^'uant  en  maoierc 
de  jcn  ,  que  u'^î,i;icro  fut  faicte  et  formée 
entre  les  doux  seigneurs  devantdits  pour  la 
course  d'iceulx  cbcvaulx.  Et  fut  celle  gaigiere 
telle  qpi*ils  dévoient  aller  courir  enixmcismes 
en  perMinnes,  montés  <iur  lesdits  cbevanlx, 
(Attendu  «pic  la  chose  fiist  tenue  secrète  et 
qtic  anic  ne  1(^  sceu>>t  ({ue  eulx  deux.  Et  dé- 
voient acomcncer  leiu-  course  à  i,^mUiiJL 
Aujgncy ,  jusques  de J jus  la  iM)rtje.Ji!,£!cm<>ot  ; 
il  <Àicor  par  telle  condition  que  cbascun 
d'ioeulx  seigneurs  avuil  mis  ou  dcbvoil  mettre 
q|BMvi  vlagtz  escns  d'or  au  saieil  en  une 
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bourse,  Icsquelx  dcbvoient  f  -ire  mis  en  main 
neutre  pour  les  dciivrer  a  ccjiuy  qui  gaigne- 
roit  la  course.  Et  ainsy  en  fat  Aitt;  car  ledit 
an,  le  jour  de  sainct  Clément,  premier  eves- 
que  de  Mets ,  par  ung  samedi ,  second  jour 
de  may ,  qui  est  le  propre  jour  que  se  courre 
l'avoine  et  le  baccon  audit  lieu  de  Sainct  Clé- 
ment, les  scîgueunTJevantdtts  se  sont  levés  de 
bon  matin  et ,  en  la  oompaîgnîe  de  plusieurs 
aultres,  firent  ouvrir  la  porte  S'  Thiebault, 
untr  fien  devant  l'iieure  aroiislumée ,  et  sont 
sortis  deliors  aux  cbamps ,  pour  courir , 
otnnme  il  avoit  esté  dit. 

Or  avoit  ledit  seigneur  Klcolle  Aek,  par 
deux  ou  trois  jours  devant,  traicté et  pensé 
so!i  che\al  à  l  anii,  Dieu  sçait  comment;  je 
croy  que  ausày  avoit  fait  le  duc.  Mais  ledit 
seigneur  Nicolle^  comme  il  fut  çt  certi> 
fie ,  durant  ces  jours  ne  donnait  oncque  foin 
à  son  cheval ,  ne  n'avoit  beu  anltr»  brevaigc 
qTic  vin  hianc,  et  avec  ce  luy  avoit  fait 
faire  des  petits  Icgiers  fers  d'acier:  puis  estoit 
ledit  seigneur  monté  dessus  à  dos  ,  sans  selle 
ne  aultcts  chose  que  une  couverture  liée 
dessus  son  dos.  Et  ainsy  estoit  le<iit  seigneur 
monté  dessus,  tout  en  pourpoint,  avec  ung 
petit  bonnet  en  sa  leste  cl  i>jLiis  suulliers,  et 
sembloit  à  le  veoir  que  ce  fust  ung  palle- 
frenier.  Et  tellement  que  quant  ce  vint  k 
courir  et  à  dcsloger,  ledit  seigneur  de  la 
Blanc  lie  rose  aussy  luy  meisme  sus  son  cheval 
avec  la  selle,  se  prindreut  tous  deux  à  de&- 
loger  de  tel  randon  et  force  quUl  sembloit 
que  la  terre  déust  fendre  dcssoubs  eulx.  Et 
fut  loing  tem|is  que  le  duc  avec  sou  cheval 
passoit  ledit  scî/nenr  N'if  olle;  mais  quant  Hz 
vindrent  ou  rctuiruit  de  Sainct  Ljiidrc ,  le 
cheval  du  dur  n'en  peull  plus  cl  deuiou- 
rait  derrière ,  jay  ce  qu'il  le  ferust  tellement 
et  constraingnist  à  force  d'esperons,  que  le 
clair  sang  en  sailloit  par  les  costés  ;  mais 
neantmoins  ce  ne  luy  vallut  rien,  ciir  il  de- 
meura derrière.  Et  gaiguail  la  course  ledit 
seigneur  Nieolle  Dex,  et  luy  fut  délivrée  la 
ixjurse  avec  les  quatre  vingtz  escusan  soletl; 
do  qnoy  plusieurs  rineut  joieulx  ;  car  ilz 
estoient  bien  enipln\  <-n  luy,  d'autant  rpi'il 
Ciiloit  gentil  ruUe ,  courtois,  débonnaire  et 
gracieidx:  et  avec  ce,  luy  et  son  frère, sei- 
gneur Philippe  Dex,  estoient  bien  dextres 
aux  armes  et  à  la  lutte ,  au  saulter  et  à  faire 
hauitcs  et  diverses  gambardes.  En  ces  choses 
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il/  lie  frouvoicnl  qMi  j^nirc  les  on  passaist  , 
ca  ensuivant  la- race  de  leur  perc.  Et  ncant- 
moins  que  à  veoir  ledit  seigneur  Nicolle  aller 
et  maJrcher,  il  sembloit  qu'il  bat  à  d«uî 
cnr^é  et  qu'oïl  ne  se  peust  contourner;  mais 
quant  ce  vcnoît  à  faire ,  cVsfoit  merveille 
de  luy  y  fust  à  la  lutte,  à  saultcr  uu  à  danser: 
aussy  cstoit  ce  bon  seigneur  homme  fort 
devoltleulx  et  administroit  voulttntiers  justice 
aux  pourra  (>t  Taisoit  plusieurs  biens. 

Le  lundemain  de  l'nsrrncion,  qui  fut  le 
vingt  deuxicsme  jour  de  may,  par  ung  ven- 
dredi au  soir,  entre  neuf  et  dix  heures,  Ton 
irit  dairement,  entre  Im  cité  de  Mets  et  le 
TÎltaige  de  Noeroy  ,  une  cornette  de  feu  en 
Tair,  pro'î'îe  et  lairge  par  sëînIJànl ,  et  se 
monstroit  çumme  de  quatoiv.e  ou  ipiin/e  |iiedz 
de  long ,  «iet  comme  uuy  trel  de  lieu ,  pen- 
dant en  Pair.  Et  se  monstroit  le  gn»  bout 
eslrc  par  semblant  le  lairge  de  quaitre  pieds 
et  tirolt  du  costç  devers  Alleriiaif,'ne;  et  le 
petit  bout  se  monstroit  la  lairgeui  de  doux 
piedz ,  et  touruoit  du  costé  devers  l  rauce  ; 
et  se  tint  longuement  ainsy  en  Tair  et  par 
autant  de  temps  que  Ton  mettroit  à  dire  cinq 
Ibte  le  Pater  nrntfrr  et  VAve  Marin.  Puis  se 
diminuait  et  çe  |)erdit  tellement  que  de  brief 
Ton  ne  sccut  que  tout  dcviut.  Mais  une  chose 
lut  k  esmerveiller;  car,  en  celle  meisme 
nuyiée  qne  icelle  comette  se  monstrait,  Ait 
airse,  par  fortune  de  feu,  la  plnspart  de  tout 
le  vUlâîge  de  Mondelange,  el  ne  sceut  on 
jamiis  ^out  ce  feu  vhil,~si  non  que  aulcuns 
presumoient  qu'il  venoit  d'ioelle  comette; 
car  premier  Ait  Teu  ce  feu  sortir  d'une  mai- 
son déserte  et  niynce,  qui  de  loiiii;  temps 
e^foit  treze  el  vault;ue  ,  el  en  la(|uelle,  passés 
liois  aus,  n'y  avoit  demourc  personne.  Et 
puis  dHceile  masure  se  prist  le  feu  par  tout 
le  vUlaige  et  y  fist  très  grant  dopmaige ,  tant 
en  bcstes  ccmime  en  aultres  biens  airs  et 
bnisîés. 

En  ce  meisme  mois,  on  u\oit  moult  grant 
uecessil»*  d'eau  ;  et  dîsoit  le  peuple  que  si 
Dieu  n'y  mcttoit  remède,  que  Tcaue  conste- 
roit  plus  (pic  le  vin,  c'est  à  dire  qne  alors 
y  avdit  :,Mai>t  nrrr»,sitf  de  [)liiv*^  «pie  tout 
se  serhnil  v\.  se  brusioil  aux  diamps.  ilriel  e"es- 
toit  |)ilié  d'ouyr  les  pleurs  el  lamentations  des 
poures  gcni,  tant  pour  culx  que  pour  lenis 
bestcs,  et  ne  sea voient  à  quoy  se  prendre;  car 
il  estoit  grand  chicrlé  par  tout,  et  plus  encor 


en  Lorainc  que  en  Mets:  el  \  rm!  it 
quairtc  de  bief  dix  huit  ou  vingt  mjU.  U 
pour  ce  cstoicut  alors  les  cbcmios  clos,  d 
en  Ifels  Ton  Peust  en  pour  neuf  soli  li  crit 
fust  les  estraingien  qui  le  vcnoicnt  qufru 
de  tous  cost(^>i,  r{  so  acomennif  ft  niicl!-  '. 
tellement  que  adonccpie  se  \  enduit  Uttu 
quatorze  ou  quinze  sob  la  quairic.  Akii  aluo 
les  seigneurs  et  recteurs  de  In  cité ,  voiot  h 
nombre  de  bief  qui  journeUemeot  se  l 


dehors  ,  firent  faire  deffensc  et  commaD(î(^ 
ment  partout  que  nul  bled  n'en  fibl  m 
hors  du  tcritoire  de  Mets:  et  adonc  ourrcit 
en  Tente  ung  monciaut  de  bled  du  goans 

de  la  ville,  auquel  en  y  aTOit  plus  de  doiuf 
nulle  «juairtes,  et  (ut  mis  à  onze  sol^  la  <]twiri'. 
Mais  incontinent  qu'il  futsct-u,  ilyeultlfDc 
foule  et  telle  prc&se  des  bonnes  gou  ^ 
dehors  que  force  Ait  de  senerlcs  Imiiclb 
laisser  aller  Tung  après  l'Mltre,  et  ne  poiioil 
nul  saillir  hors  des  portes  de  la  cite,  «f? 
avoir  enseigne  du  quairtier  (\W\  lU  re,  et  «fur. 
des  Irese  de  la  ju&Ucc.  Li  aprc>  ce  qu£  U 
bonnes  gens  avoient  leur  bief,  enoor  anifli 
ibs  grant  mescbief  de  le  mouldre  par  dc(&u% 
d'yaue,  car  alors  une  nef  ne  fust  poinl  .ill^  ^ 
huict  jours  de  Mets  à  Trieve .  tellcmeiit  tu- 
toient les  rivières  courtes.  Et  en  la  camp^ 
tout  lut  gaisté  ;  et  s'enlîiyoient  paitie 
pôures  gens  de  villaige  de  tous  costés,  fsh. 
leurs  femmes  et  leurs  entfans,  là  ondMn* 
povoît  mieulx  se  saulver. 

En  celle  année,  je  rcscripviaa  Ue  o» 
sentes,  m'en  allai  an  Landi  à  Paris,  ptf  ^ 
chemin  acodstumé  et  y  fis  mon  enfin  (* 
drapperie ,  puis  m'en  retournai  à  Mcls  n» 
trouver  que  bien.  I>i«'M  eu  soit  loué  ' 

En  ce  mei&me  temps  ,  un  mois  de  juu^'  >  ^' 
devantdit  duc  de  Suffort ,  dit  la  Blanche  mk- 
se  partît  de  Mets,  aoompaignié  de  iièom 
jnsnes  seigneurs  d'icelle  Cité  ;  Dien  les  cm- 
dnïse  et  I«'s  veuille  en  jove  ramener. 

Le  mûi>  d  aoust  fut  tout  contraire  *  ^ 
nature  ;  car ,  durant  le  may  et  les  aultres 
devant ,  l'on  crioit  alarme  pour  avoir  de  fsiBr» 
comme  dit  est  devant  :  cl  de  faut  s'en  fin^^ 
plusjeurs  ytrneessions .  priant  à  l>icîi 
envoyaist  de  la  pluye;  mais  au  conlrairt, 
mmsd*aoust  qu'U  deust  faire  cbanld  et 
et  que  chascun  desiroU  le  biaul  lcmp»,P<"' 
mettre  les  biens  à  fhostfd,  il  n'cstotl  ac' 
point  UDg  jour  sans  pleuvoir.  Ët  liisn"^' 
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j  cstoît  le  Icmps  mis  à  la  pluye  que  lc«;  pourrs 
gons  avûiciil  grant  tiicschicl  à  lever  les  Ided/. , 
les  avoiiieu  et  aultrcs  biens  et  cq  y  cull  assés 
et  la  pluspnrt  des  germés  et  mal  conrés.  Dieu 
ce  Mit  béni  et  loué  ;  car  œste  année  fiit  en 
touttcs  SOS  saisons  contraires. 

Au  nicisme  mois  d'aousl,  vint  cl  arrivait 
en  Mets,  à  bcilc  compaignie  de  vingt  cinq 
on  trente  dieranhc,  nng  cardinal  de  Rome, 
lequel  alors  vcnoit  de  devers  Vempetenr;  et 
esloit  ce  cardinal  Colonnes,  frère  germain  au 
devantdit  seigneur  M;<rc  Anthoinc  Colonnes, 
lequel ,  peu  devant ,  avoit  esté  à  Mets ,  comme 
cy  dcrant  est  recité.  A  celliiy  cardinal  la  cité 
fût  présent  de  deux  cowes  de  yiOf  qui  alors 
valloienl  environ  quarante  francs,  et  de  vingt 
cinq  quartes  d'avoine  qui  bien  valloienl  douze 
ou  treize  rtaucs.  Le  diemanchc,  il  o\t  la  grant 
messe  en  la  grant  église  de  Mets,  et  donnait 
la  bénédiction  à  odlui  qui  dit  l*evangile;  puis 
nprcs  disncr,  fut  conduit  et  pourraené  parla 
cité,  acompaigné  de  aulcuns  des  seigneurs  et 
recteurs  d'icelle  pour  luy  monstrcr  la  ville  j 
et  le  Inndemain,  bien  matin,  B*en  partit  luy 
et  les  siens  et  sVn  retourna  à  Rome. 

Le  duc  de  Suflbrt,  dit  Blanche  rose,  le- 
quel ,  au  mois  de  jung ,  sn  esfoit  parti  de 
Mets  pour  aller  à  Lyon  dessus  le  Hosne, 
puis  passait  les  monts  i>oiir  anlcuae  aSKire 
qu^il  avoit,  et  fut  à  Venise  et  en  plusienrs 
atdtrc*s  cités  d'Italie  et  de  Lombardie  ;  et 
f!i  sa  compaignie  estoît  le  seigneur  Philip|»e 
de  Kaigecourt  avec  plusieurs  aiiltres  citains 
dt*  Mets,  et  retoumairent  les  deasusdits  en 
]\  cité,  le  vingtiesme  jour  d'aoust. 

En  (  lie  ^nisnu  et  année,  le  tenr^s-  fu\  rner- 
Tcilli  usemeal  nxal  disposé  et  tousjouri  de 
pis  eu  pis  et  fut  tout  coutrairc  à  sa  nature, 
comme  dit  est  devant;  otr,  après  ce  que 
les  biens  de  la  terre  eurent  eu  tant  i  souf- 
frir, plusieurs  inconveniens  et  divei-ses  mal- 
lad  ies  advindrent  aux  créatures  ;  et  tellement 
que,  au  mois  de  juUet,  Ton  acomençait  fort 
â  inoorir  en  la  cité  des  ûprùutmê  ,  et  paireil- 
Iconc  ti!  fist  on  à  Trieve  ;  et  en  moururent 
ca  Mets  plusieurs  personnes,  gens  de  tout 
eaige  et  de  tout  estai.  Aussy  en  celluy  temps 
V  avoit  grant  chicr  temps  de  tous  vivres  : 
et  simy  est  vray  ce  que  f  al  dit  devant  : 
l'on  fttt  en  ceste  année  persécuté  de  guerre, 
de  morfalité  et  famine.  Car,  tantost  après, 
le  livi»ie&mc  jour  de  septembre,  par  ung 


diemanche,  vigille  de  l'invention  S"  Croix, 
par  le  commandemcul  de  jusllK- ,  Put  alors 
assemblé  le  peuple  de  l<i  cite  ,  tous  embas- 
tonnés  et  en  armes,  au  baille  de  la  i^oite 
Champenoise.  Et  paireillmcnt ,  Tédit  jour, 
ITîrrnï  assemblés  ceulx  du  pays  de  Mets  et  de 
loutte  la  juridiction  d'iielle  au  baille  de  la 
porte  des  Allcnians ,  et  tous  eu  armes  avec  ' 
reiirs  haimois  que  depuis  ung  an  on  leur 
avoit  fait  acheter.  Et  la  cause  de  ceste  as- 
semblée fut  telle,  que  nouvelle  certaine  estoil 
nouvellement  venue  aux  sept  de  la  guerre , 
comment  le  devantdit  Philippe  Schlucterer, 
qui  alors  estoît  ennemi  de  la  cité  pour  le  fiiit 
de  Pierre  Burtal,  du(]uel  jay  moult  de  fois 
votis  ai  parlé,  cstoit  sur  les  cliaiups  ,  acom- 
paignié  du  devantdit  Francisi]ue  et  de  six 
ou  sept  cens  chevaulx,  et  vouloil  \ctiir  faire 
une  course  et  une  malvistié  au  pays  de  Mets. 
Parquoy,  à  celle  occasion ,  fut  ainsy  le  peu- 
ple assenilili'  ,  et  hit  le  pain  cuit  et  |il(i>ieiirs 
pièces  d  arlillcrie  touttes  j 'restes  :  et  avoit 
ou  à  celle  fois  délibéré  que  s  ilz  vcnuient, 
Us  auroient  bon  recueil  ;  et  bboit  on  en  ce 
temps  gros  gaît  par  tous  les  villaigcs,  aflSn 
que  Ton  ne  fust  surpris  ;  et  avec  ee ,  avoienl 
les  seigneiu^  et  gouverneurs  de  la  cité  cn- 
voié  plusieurs  espies  en  divers  lieux  et  pas- 
saiges  pour  sçavoir  des  nouvelles  :  et  ainsi 
doncqucs  Ton  estoit  frappé  des  trois  glaives 
dessusdiu,  c^est  assavoir,  guerre,  famine  et 
mortalité. 

Aussy  en  ce  temps,  Ton  ne  parloit  que 
de  lairons  et  tendeurs  de  hault  chemin,  et 

en  furent  plusieurs  des  priiis  et  pendus, 
lesquelx  par  famine  s'estoienl  mis  à  mestier 
d^estre  coupeurs  de  bourse  :  et  en  y  avoit 
à  si  gnmt  abondance  que  Ton  n'osoit  aller 
ne  venir.  Puis  après  tous  ces  mais  et  for* 
tunes  advenus,  vint  le  temf>s  de  la  vendange 
auquel  on  deust  r  .npper  les  raisin>,  .Mcis, 
las  !  il  n*y  avoil  ncu  :  parquoy  le  }H>ure 
populaire  ftireot  si  Ires  altonncs  qu'iU  oc 
sçavoient  quelle  contenance  tenir  i  car  alors 
il  nVstoit  nouvelle  île  vendanger  ne  de  chau* 
quer,  ne  aussy  de  louer  chairtons  avec  letirs 
bugcs,  ne  de  porteurs  de  tandellius,  uc  de 
bassues,  ne  ne  véoit  on  aller  ne  venir  reli> 
gieulx  ne  religieuses  mendier ,  non  plus  nés 
que  vignes  ne  fussent  jamais  esté  :  ne  aussi 
l'on  ne  fut  [ms  enipeschié  de  ruf-illir 
fruictz,  pourtc  qu'il  n'y  avoit  rieu  :  de  «piuy 
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c'cstoit  moult  grant  pitié  que  pourcs  gens  cl 
petits  enniins  ne  se  sravoient  à  cjuoy  prendre. 
El  croy,  nioy,  que  jamais  homme  ne  vist 
une  paireille  aunéc,  au  moins  (|ue  Ton  ne 
vcudaugeaisl  quelque  peu  en  aulcun  lieu. 
Le  nom  de  Dieu  en  soit  loue  cl  beuî,  cl 
veuille  le  pouvre  peuple  réconforter. 

Par  les  raisons  devanldictes,  devés  en- 
tendre si  le  poure  peuple  estoit  desconforté, 
taul  pour  la  famine  qui  resgnoit,  conmie 
pour  la  mortalité  qui  s''cnforçoit  de  jour  en 
jour  ;  cl  tellement  que  Ton  avoil  desjay  tout 
oublie  la  grant  peur  cl  la  crainte  que  Ton 
avoil  eue  des  ennemis  qui  alors  esloient  sur 
les  champs  en  airmes ,  comme  ou  disoit ,  et 
ne  s'en  parloil  plus.  Tarquoy  iceulx ,  voyant 
le  peuple  ainsi  endormi ,  par  uug  dieniancho, 
dix  huictiesme  jour  d'octobre,  jour  Sainct 
Luc  evaogelisle,  vinrent  de  i>lcin  jour  les 
ennemis,  environ  «piatrc  vingt  ou  cent  che- 
vaulx,  se  frapper  dedans  le  ban  S'  Pierre, 
à  trois  bonnes  lieues  de  Mets,  et  là  ont 
boulté  le  feu  eu  ung  villaigc  nommé  Rur- 
lixe,  auquel  y  avoil  environ  trente  maisons, 
appartenant  à  seigneur  Claude  Baudoiche, 
chevalier.  Et  fut  ledit  villaigc  tout  airs ,  re- 
scnc  quaitre  maisons  ;  car,  après  ce  qu'ilz 
curent  tout  chargé,  pelles  et  luppins,  et  tout 
ce  qu'il  leur  pleut  à  prendre,  ilz  ont  boulté 
le  feu  partout  et  en  plein  midi,  et  y  prin- 
di*ent  cinq  prisonniers  :  puis  retournairent 
arrière  à  Longevillc  en  Allemaigne,  auquel 
lieu  se  tenoil  la  foire ,  cl  là  avoienl  laissé 
de  leurs  compaignons  pour  aprester  le  sou|v 
per  :  et  esloient  ces  gens  icy  au  devantdit 
Philip|)c  Schluchtcrcr  et  au  capitaine  Fran- 
cisque ,  pour  le  fait  de  Pierre  Burtal ,  comme 
cy  devant  est  dit.  Et  alors  que  ce  fut  fait, 
estoit  le  seigneur  François  le  Gouniais  en 
son  chasteaul  de  Viller,  luy  et  toutte  sa  fîi- 
mille,  fuyant  pour  la  mortalité  :  et  |)aireil- 
lement  estoit  messirc  Claude  Baudoichc  au 
chasteaul  de  Pange,  qui  est  environ  à  demi 
lieue  près  dcTAdîtio  Burlixe.  Et  les  premières 
nouvelles  qui  en~vhircnl  à  Mets,  ung  com- 
paignon  de  Franconrue  les  aporta,  lequel  à 
ce  jour  estoit  allé  à  ladicte  Bnrlixe  pour  le 
lundemain  baitlre  sa  moisson  et  la  recueillir. 
Mais  qn;mt  il  >inl  près  cl  vit  la  ville  en  feu 
cl  en  flammes ,  il  s'en  retournait  arrière ,  et 
tellement  ait  cheminé  <]ue,  environ  une  heure 
de  nuyt,  viul  arricrc  à  la  ]>orte  aux  AUc- 


7.  «e{- 

mans  qui  estoit  desjay  fermée.  Et  après  qii*3 
fut  ii)terrogué  de  dessus  la  muraille ,  on  Ir 
laissait  entrer  dedans  la  ville,  puis  ait  coair 
la  vérité  ;  et  je  le  sray  au  vray ,  car  moj 
meisme,  Tescripvain  de  ces  présentes,  qui. 
en  celle  semaine ,  gardôic  à  la  porte  ,  fus  ccllu) 
qui  le  interroguai ,  et  puis  le  menai  parier  à 
seigneur  Jehan  le  (louniais,  ù  seigneur  Rc- 
gnaull  du  Neufbourg  et  à  seigneur  Philippe 
l)ex,  pour  et  allui  de  leur  dire  ces  uou%c^ 
les.  Aussy  le  temps  estoit  alors  iuerveilleu4<v 
ment  mal  dispose  ;  car,  celle  tmyl  et  enxiron 
deux  ou  trois  devant,  il  vcntoit  et  fatsoit 
le  plus  horrible  temps  de  jamais.  Toutlrs- 
fois,  {pielque  troublé  que  le  temps  fust,  k 
feu  estoit  si  grant  cl  si  fort  allumé  que, 
environ  les  neuf  heures  de  nuyt ,  nous  vis- 
mes  pleinement  reluire  l'air  endroit  U  oà 
estoit  le  feu,  de  dessus  la  tour  de  la j>ortr 
aux  Allemans;  "'^ 

En  ce  meisme  tcm|is ,  avinl  uue  csclandrr 
en  Mets  d'ung  josne  clerc  que  ou  trouvait 
pcudu  et  cstranglé.  La  manière  commeot  : 
il  avoil  son  oncle  chainoine  de  la  grant  rg-lis* 
de  Mets,  nommé  messirc  Gillc.  Celluy,  tie- 
mi  an  devant,  s'estoit  parti  de  Mets  pour 
s'en  aller  ù  Rome  avec  le  princier  d'tceUr 
église  cl  avoît  laissé  son  nepvcux  en  gaînir 
à  maistrc  Andrieu ,  maistre  des  enOaus  6e 
cueur,  pour  le  gouverner ,  aprenUre  et  en- 
tretenir jusques  à  son  retour.  Ce  gairsoo, 
eaigé  euvirun  de  quatorze  ans,  jouoit  voul- 
luntiers,  comme  ou  disoit  ;  et  tellement  qu'il 
fut  dit  que  pour  ce  qu'il  avoil  joué,  la  str- 
vante  dudit  maistre  Andrieu  le  menaiooit  6e 
le  faire  bailre.  El  ne  sçait  on  au  vray  conxmenl 
il  en  fut  ;  mais  au  bout  de  deux  jours  qiif 
l'on  pensoil  qu'il  s'en  fut  fuy  ,  il  fut  troair 
pendu  et  cstranglé  en  ung  tison  qui  cstoit 
tire  à  demi  hors  eu  ung  groz  monciaul 
de  bois  en  leur  grainge,  cl  fut  trouve  le 
lundi,  lundemain  que  le  feu  fut  L>outtc  » 
Burlixe.  Et  incontinent  justice  eu  fut  adv or- 
tie ;  cl  pourcc  que  Ton  estimoit  que  Inv 
meisme  se  fut  pendu  et  deflait ,  il  fut  priw 
et  trayné  dessoubz  la  roue,  entre  deux  poat», 
là  où  se  mettent  les  malfaicleurs ,  cl  là  m 
ce  lieu  fui  enterré.  Mais,  comme  la  vcrîtr 
en  fut  trouvée  depuis ,  l'on  luy  faisoit  lort 
de  le  mettre  en  celle  terre  prophane  ;  car 
il  fut  trouvé  ({ue  une  faulcc  femme  TaToit 
tué  cl  puis  |)cudu ,  comme  îcy  dcxrterai  ce 


Fan  v'  cl  xix ,  au  mois  de  décembre ,  serait 
plus  amplcmenl  conlcnu. 

Paircillemcnt  en  celle  meismc  semaine, 
pource  que  Ton  ne  Irouvoit  nul  bon  vin  à 
douze  deniers  la  quairlc,  et  queaulcuns  crain- 
doient  d'oirenser  d'en  mettre  à  plus  hault  prix, 
le  conseil  de  ce  adverli ,  souverainement  les 
maistres  du  douziesme  et  des  mollins ,  firent 
annoncer  par  touttc  la  cite  que  chascunJ>ou- 
taist  son  vin  à  quejjîrix  qu'il  luy  plairoit  ;  et 
fUrenlTcs'ceîTîers  visités,  pour  sçavoir  com- 
bien de  vin  qu'il  y  avoit  encor  en  Mets. 
Puis,  lanlost  après,  furent  mis  les  vins  à 
quinze  à  seize  et  à  dix  huict  deniers  la 
quairtc. 

Aussy  en  celle  année,  le  jour  Sainct  Jude 
et  Sainct  Simon,  fut  faicte  encor  grant  as- 
semblée de  gens  piétons  armés  du  peuple 
de  Mets,  parle  commandement  de  justice, 
dcsquelx  eu  furent  esleus  grant  nombre  pour 
aller  dehors,  si  nécessité  venoit.  Item,  aussi 
pour  ce  que  en  ce  temps  l'on  se  doubtoit  fort 
de  celluy  Philippe  Schluchtcrer  de  Erflcns- 
tein ,  qui  toxisjours  se  desclairoit  ennemi  de 
la  cité,  à  cause  du  devantdit  Pierre  Burlal 
qu'il  soustenoit  y  et  aussy  que  celluy  Phi- 
lippe avoit  acompaigné  de  ce  fait  le  capitaine 
Francisque  qu'il  disoit  eslre  son  parent , 
avec  plusieurs  aultrcs  malvais  gairsons  qui 
luv  avdoient  et  favorisoiout,  tellement  que 
en  ce  temps,  nu^  homme  de  la  seigneurie 
et  juridiction  de  Mets  ne  se  osoit  scurcmcnt 
trouver  au  pais  d'Allcmaigne  ;  et ,  à  celle  oc- 
casion ,  les  scigneui-s  et  gouverneurs  de  la  cité 
firent  tant ,  drs  Tan  devant ,  qu'ilz  obtindrent 
et  impetrairent  une  lettre  et  ung  mandement 
de  Maximilian,  empereur,  lequel  fut  im- 
primé en  alleman  et  en  roman ,  et  en  furent 
plusieurs  coppies  mises  et  attaichécs  par 
les  portes  de  la  cité  et  du  palais  de  Mets 
et  aultres  lieux  publics'. 

Pour  ce  que  on  vit  que,  quelque  mande- 
ment ne  ordonnance  que  l'empereur  eust  eu 
fait  encontre  du  devantdit  Philippe  Schlu- 
chtcrer, ne  de  ses  aydans  ne  favorisans , 
comme  dit  est ,  jay  pour  ce  ne  laicherent 
leur  maldicte  entreprinse ,  et  tousjours  de  pis 
pis ,  comme  cy  devant  est  contenu ,  là 


en 


•  Par  c«  mandf  ment ,  IVnippmir  Maxiniilicn  l"  incl 
ma  b«n  de  l'empire  Philippe  Srhiuchtrrer.  Vovei  les 
prraves  «le  rHistoire  de  Meli ,  T.  \l ,  p.  62b. 
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où  il  est  i»arlé  que  le  jour  sainct  Luc ,  qui 
fut  le  dix  huictiesme  jour  d'octobre,  ledit, 
acompaigné  de  quatre  vingt  chevaulx  ,  non 
obstant  le  mandement  devantdit,  boutait  le 
feu  au  ban  S*  Pierre,  en  la  ville  de  Burlixe, 
et  y  fist  plusieurs  malz  et  grans  dopmaiges  : 
parquoy,  à  celle  occasion ,  messeigneurs  du 
conseil  et  sept  de  la  guerre  firent  alors  met- 
tre plusieurs  coppies  de  la  dcvantdicte  lettre 
et  attaichier  par  touttcs  les  portes  de  la 
cité,  et  encor,  avec  ce,  contre  le  mur  du 
pallais  de  Mets  et  en  plusieurs  aultres  lieux 
communs  et  publicques.  Et  davantaige,  le 
dix  neufviesme  jour  de  décembre,  l'an  des- 
susdit ,  fut  crié  à  son  de  trompe  par  la  bou- 
che de  Martin ,  clerc  et  secrétaire  des  sept 
de  la  guerre,  sur  la  pierre  du  pallais  devant 
la  grant  église  et  là  où  l'on  crie  les  treze , 
et  |>aireillenient  fut  liuchié  et  crié,  après  la 
trom|>ette  cornée,  par  ledit  Martin  en  la  plaicc 
sur  les  desgrés  de  Chajmbrc  et  en  plusieurs 
allItlT'S  t'atlTo'rTs'""c"t~lieux  publicques  en  Mets. 
Et  fut  celluy Tiuchement  fait  publicquement , 
environ  les  neuf  heures  du  mailin,  dessus 
ledit  Philippe  et  ses  aydans.  Et  affin  que  nul 
ne  peust  ignorer  ne  dire  qu'il  ne  l'eust  oy 
et  entendu ,  il  fut  crié  et  huchié  ès  deux 
langaiges ,  c'est  assavoir  en  alleman  et  en 
roman  ;  et ,  avec  ce ,  les  coppies  d'icelluy 
(>s  deux  langaiges  furent  mises  et  attaichées 
auprès  des  aultres  contre  le  coing  du  mur  du 
pallais  et  en  plusieurs  aultres  lieux  par  la  cité  ; 
duquel  huchement  la  teneur  s'ensuit. 

«  Saicheut  tous  que  comme  Philippe  Schlu- 
chterer  de  Erffenstein,  à  cause  d'ung  appellé 
Pierre  Souflroy,  dit  Burtal ,  duquel  il  s'en- 
tremet, ont  eu  escript  et  mandé  à  nous, 
maistrc  eschevin,  treze  jurés  et  à  toutte  la 
communalté  de  la  cité  de  Mets ,  une  témé- 
raire et  malicieuse  guerre  et  inimitié ,  cl 
avant  que  avoir  eu  saulvé  ne  eulx  acquité 
de  leur  honneur  ;  et  aussi  depuis  en  direc- 
tement conti-evenant  au  droit  commun  ,  re- 
formation ira|>erialle  et  bulle  d'or,  ilz  ont 
grandement  et  fort  endomaigé  nous  ,  noz 
,  bourgeois  et  manans  par  prinse  et  destrous- 
senient  sur  les  haults  chemins  du  sainct  Em- 
pire et  aullre  part,  et  encor  nous  ont  fort 
endomaigez  et  molestez  |"»ar  feux  bouttés  t'ii 
divers  de  noz  villaiges,  et  y  ont  comis  grant 
pillerie  et  robl>erie,  et  avec  ce  prins  cl  dé- 
tenu prisonniers  plusieurs  noz  bourgc 
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subgcciz  et  icculx  rançonnes  à  gnnt  sommes 

de  deniers  et  iccllcs  sommes  par  force  obte- 
nues et  eues  d'eulx  :  à  cau^e  ilc  quoy  ledit 
PiùUppe  ait  esté  juridicquemctil  elle  à  com- 
paroir par  devant  très  révérend,  prince  et 
seigneur,  Richard,  arehevesque  de  Trieve, 
archiçliancellier  et  prince  cllscur,  etc. ,  et  par 
devant  circonspect,  honon*  et  dcvot  seigneur, 
messire  Lovs  de  Senscrenheim ,  commandant 
de  Tordre  d'Alicmaignc  au  lieu  de  Covclance, 
nos  graeieulx  seigneurs,  comme  ddeguez, 
juges  (  t  (omiâsaires  imperiaulx,  par  devant 
lesfpulxiiilv  iii;;o?;  imppriaulx  ou  leurs  délé- 
guez et  (lepulc^,  le:i  piocuieuts  de  nous,  les- 
dits  de  Mets,  comme  obéissant,  ont  compum 
par  trois  Cois;  mais  ledit  Schiochterer  ne  ait 
comparu  ne  aullre  pour  luy  :  parquoy  nos- 
dits  procureui*s  ont  par  trois  fois  jnridicquc- 
ment  et  par  droit  obtenu  sa  desobci.NsatHc  et 
cuutmuace  :  de  laquelle  denobci^aticc  cl  iuite 
de  droit,  ensemble  des  violences,  oénvres 
volluntaires ,  Icmcraires  cl  nuilicicuses  dudit 


Schhichlci er ,  SoutîVov  cl  ilo  leurs  allies, 
nostrc  tics  souverain  et  revlonhli:  seigneur, 
uoslrc  sire  rcmpcreur,  en  ait  esté  véritable- 
ment informé  et  adverli;  parquoy  sa  majesté 
impériale,  comme  em|>ereiii'  des  Romains^ 
ait  jugé  et  declairé  ledit  PhUippe  Schluctilo- 
rer  avec  tous  ses  aydaiis  ,  adherens ,  complices 
et  alliés,  cstre  eschcu^  au  ban  et  arrière  ban 
da  sainct  Empire,  et  leurs  corps  et  biens 
abandonnés  à  ung  obascun  ;  et  ceuix  (pii 
cntrcprendroienl  et  exploieleioieul  à  ren- 
contre de  leursdils  corps  cl  biens,  il2  n'au- 
ront oUensé ,  dcliuquc ,  uc  fuit  chose  contre 
droit  ne  raison ,  comme  tout  oe  s*a|^f}ert  dat- 
remeut  par  vraye  coppie  et  transsnmpt  des 
maudcmons  de  nnslredit  sire  Tempereur,  sur 
ce  ciicoiirrns  cl  amejicï,  cy  allaeliez  en  en- 
suivant ce.  El  uilin  que  lesdits  uiaudcmcos 
imperiaulx  puissent  pins  formellement  et  di" 
ligemment  esire  mis  à  exécution,  nous-, 
lesdits  maistré  eschevin,  treze  jurés,  sept  de 
1,1  puerre  et  tout  le  conseil  en  ieclle  cité  de 
Mets,  nolilions  et  faisons  s^avoir  à  tous  en 
gênerai  et  en  particulier  que  s'il  y  a  aulcuu 
qui  puisse  appréhender  et  amener  prisonniers 
en  vie,  en  ladicte  cité  de  Mets,  iceulxdits 
Philippe  Sdiluehterer  cl  Pierre  SouHroy,  Ton 
baillera  pour  la  personne  d'icelluy  IMiilippr 
la  somme  de  douze  ccuts  florins  de  .Mets; 
et  celluy  qui  mettra  a  mort  ledit  Philippe ,  en 


aportant  certaines  et  vrayes  eMeigMS,ilHn 

mis  aux  gaiges  de  soldoieur  à  chevil  es  h> 
dicte  cité,  pour  toulle  vie  durant, 
aurait  eucor  cent  florins  de  Mets  comiitarl 
Et  celluy  qui  mettra  à  moi-t  ledil  BuiLy. 
en  apportant  paireillement  vrayes  eoscign». 
il  aura  les  gaiges  des  piétons  en  ladidsolé, 
assavoir,  quarante  soU  par  mois,  tonlU  a 
vie  durant,  et  recevra  encore  complaol  U 
seniBie  de  quarante  florins  de  Mets.  Et  m 
aulcuns,  estant  en  la  cbaiase,  cninle 
double  de  ladicte  cité ,  pour  cause  qalb 
auroienl  eu  servi  icelluy  Pliilipjx'  oa  Ittliî 
SoulTroy  contre  latlicle  eit«'',  nn  pour  quel- 
que autre  cas,  et  meismenicui  aussy  «euh 
qui,  pour  leurs  desmeritles,  aéraient  Inbb 
et  forjugez  d'icelle  cité ,  fiiisoient  et  ttr**- 
loienl  iceulxdits  exj»loictz,  en  iaisaBl,ll 
recevront  Jesdictes  sommets  et  gaiges  en  li 
sorte  et  qualité  que  dessus,  et  si  Mxoot  m 
hors  de  crainte  et  chaisse  dHcelledide  dlî 
de  Mets,  et  leurdit  banisscment  et  Caqese- 
mcnt  remis,  quiclo';  et  abolis  franchcmral. 
Ce  que  nous,  maistre  cscheviu,  Irezc  cl  vepl 
jurés  et  conseil  de  ladicte  cité  de  Mets ,  devant 
nommés,  tiendrons  ferme  et  estable,  tcsmoii^ 
le  6cel  secret  d*i€elle  cité  de  Mets  apphofié 
eu  marge  de  rest  ;  le  dix  neufvie&me  joordï 
mois  do  (lecembre,  Tau  de  graoo  nostnâo* 
gneur,  mil  v'  et  xvij.  » 
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Quant  le  milliair  courroît  par  mil  \*  etnii, 
qui  l'ut  Tan  treulc  Iroisîesme  de  rcmprrmir 
Maximilian,  en  son  royaulme  de-s  Uoiiul.». 
fut  alors  fait ,  créé  et  cssus  pour  uiai»u%  tv 
cbevin  en  la  cité  de  Mets,  seignenr  Jenobia 
CUaverson^  fllx  de  feu  seignenr  Ichan  Q» 
verson. 

En  celle  anuée,  le  premier  jour  mw 
dabte  se  acomencc ,  sellon  le  tem|>orcl  de  U 
devantdicte  cité,  c'est  aasavonr,  4  TanoniM 
de  la  glorieuse  vierge  Marie,  à  cêlIûy|Hr, 
qui  est*T?  >îngt  cmquiesmc  jour  de  nurt. 
advint  ung  tarant  bruit  eu  Mets;  carnomcllr* 
certaines  viareul  aux  seigneurs  sept  de  b 
guerre  que ,  à  GoUe  joumée,  les  cnncBil  ^ 
la  cité,  c'est  assavoir,  le  devant  ft^pt 
Schlucbterer  et  ses  ayclans  ,  pour  le  Ciit  da 
ticvantdil  Pierre  Soullioy,  dit  Burlal,  rstoin't 
alors  en  airuica»  sus  les  champs,  et  «iraieBt 
desjay  passé  la  rivière  de  la  Sali«| 
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Je  nombre  de  quinze  cents  chcvaulx.  Et  in- 
conliDcnt  ces  nouveilcs  ouyes ,  fureut  tanto&t 
les  baunerets  envoyés  par  toutes  les  paroisciios 
de  le  dté)  oaramâiider  an  peuple,  sur  corps 

et  sur  biens ,  que  chascun  se  trouvaist  en 
ung  Jicu  dit  ,  eu  airuies  rt  on  point.  Et  fut 
alors  mande  le  seigneur  François  le  Goumaîs, 
dumlier,  lequel  se  tenoit  à  la  Horgne  :  mais 


tantost  tfo^îï  le  sceut,  il  fut  des  premiers 
armes ,  luy  et  les  siens.  Et  quant  il  fut  venu , 
sortirent  de  la  cité  environ  quînre  cents  |i!o- 
toos,  bien  en  point,  sans  les  cbevauicheurs, 
avec  Icsquclx  Ton  fist  mener,  pain,  vin  et 
bonne  «rtiUerie  pour  eulx  deflindre  et  as- 
saillir si  besoing  est  dit  :  et  lut  ce  lait  envirou 
les  sept  heures  du  matin.  ïoultcsfoi-* ,  je  ne 
sfay  par  quel  espie  les  ennemis  lurent  ad- 
Tcilis,  et  leur  fut  dit  que  leur  entrcprinse 
esloit  descooTerte:  parqnoy  ils  relouniaivent 
arrière  sans  aultrc  chose  faire.  Et  par  ainsy 
lesdils  de  Mets  s'en  revindrent  arrière  eti  h 
citL-  pour  le  jour  niesmc,  au  soir;  et  à  leur 
retour  les  iauiuit  Ixcs  biaul  veoir ,  et  faisoit 
bon  ouyr  les  troinpettes  et  tanboimiis  de 
Soisse,  et  eu l«es bdle ordoonaneerentrefaot 
en  la  cité. 

En  ce  nioisme  temps ,  cVst  assavoir,  quailrc 
jours  après  ladicte  cntreprinse,  fut  faicte  une 
QOUTelle  cNPdomuLUce  en  lleCs;  car  alofs  et  à 
jour  dit,  dix  neufviesme  de  mars,  fut  esta* 
blî ,  décrété  ,  institué  et  avec  ce  passé  par 
tout  le  grant  conseil  de  la  cité  que,  de  ces 
jours  eu  avant ,  Ton  ne  vendroit  plus  nulle 
leigenterie  ne  mille  bannerîe  ne  quairterie  de 
rhespital  en  Mets  ne  ès  boui^  d'icelle;  aios 
fut  dit  et  atoumé  quelles  se  donroient  toultcs 
franches  et  qtiictcs,  selon  la  coustume  an- 
cienne ,  sauli  et  réservé  les  paistcs  et  les 
disnés  qu'on  ait  de  «Mastume  de  laite,  allia 
de  éviter  les  inoooyeniens  qui  journdkment 
en  venoient ,  et  les  mangeries  et  roberies  qui 
sV  faisoient.  Et  fut  ce  tiecrct  et  ordonnance 
faicte  par  ramonestemcnt  d'ung  bon  pcrc 
cordellier,  nomme  frère  Estienne,  d'Airas, 
lequel ,  pour  celle  année,  nteschait  le  caresme 
en  Mêla,  et  avoit  si  gnnt  miieteetsi  grande 
snîltr  que  tout  le  înondc  couroit  après.  Et 
pour  la  grant  multitude  de  peuple  qui  le 
uiivoit,  tant  de  Mets  comme  de  dehors,  luy 
fiit  fbriNï ,  par  licence,  de  aller  m«8clier  en 
leuf,  enjMa.'!  nla^ "n^iT*^  <  ( 
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cstoit  saincte  i^  rsoiiiK'  ,  c  omnio  aussy  il  en 
monstroit  les  oeuvreâ.  .^iais  pour  revenir  à 
mon  propos ,  fut ,  au  jour  devaatdtt ,  cdle 
ordonnance  fiiicte,.  inslitaée  et  psssée  :  de  quoy 
ce'iîist  esté  ung  grant  bien  pour  le  peuple , 
qui  Fenst  bien  entretenue  ;  car  devant  celle 
institution  faicte ,  Ton  acbetoit  pleinement 
une  seigentetii  «est  eu  six  vingt  livres  sans 
le  paistc  et  le  «iwit  disœr  quMl  ihiilt  Cure, 
qui  coustoit  la  moitié  d'aultant,  et  MOMf 
sVo  faisoit  des  banneries  et  des  quiartcries. 
jVlajs  tantost  après  Ton  n'en  tist  plus  ainsy  ; 
car  les  seigneurs  et  gouvmieurs  desdits  offices 
les  jouaient  aux  dés,  et  estoit  pour  ceUny 
qui  la  gaingnoit  et  à  qui  elle  eschéoit ,  pour 
la  donner  et  en  fure  tous  ses  bons  et  plaisirs; 
et  tellement  que  auicuns  h  qui  le  copt  es- 
cheut,  la  donnaireot  à  d''auUres  leui^  com<r 
paignons  qui  la  chaiigeairent  contre  de  fair- 
gent. 

Ledit  an ,  par  ung  maicredi,  quaîtorziesme 
jour  d'apvril,  h  celluy  jour,  le  maistre  es- 
chevin  scéoil  avec  ses  pairs  pour  déterminer 
aoleune  plainte  à  luy  donnée,  entre  lesquelles 
y  avoit  alors  ung  grant  desbat  et  une  bayne 
mortelle  entre  îe  srif^nrTir  NicoUe  Roussel,  à 
cause  de  dame  Margucrittc,  sa  femme,  pour 
auicuucs  paroUes  et  injures  rapportées  que 
uQg  nommé  maistre  Ifatthienf  le  mededn^ 
natif  de  Hillan,  et  dsme  Marie,  sa  femme, 
native  de  la  ville  d'E^pemay  en^Champaigne, 
avoi<  al  ilictes  au  "très  parant  deshonneur  de 
la  devauldictc  dame  Margueritte  ,  par  le 
rapport  de  ung  nommé  Dediet,  Papotliicaifey 
demourant  en  la  me  de  Foumerue:  et  tel- 
lement qtu»,  au  jour  Jevantdit ,  eu  estoit  la 
plainte  devant  Ir  maistre  eschevin  pour  eu 
déterminer  ,  laut  dudit  maistre  Maitiiieu , 
comme  dndit  seigneur  NicoUe  et  de  celluy 
apothicaire.  Pourquoy  advint  que ,  ce  meisme 
joiu-,  ledit  seigneur  NicoUe  ,  à  Theure  des 
neuf  heures  du  matin,  vint  à  rencontrer  ledit 
maistre  Matthieu  devant  lu  graut  église  de 
Mets,  et  là  le  intecrognait  4l*anlcune  chose, 
et  eurent  deux  ou  trois  paroUcs  ensemble 
bien  rigoureuses,  et  tellement  que  tout  subit 
ledit  soi</neur  Nicollc  tirait  xmfs  duUequiu 
qu  il  uvoit  et  d'icelluy  donnait  audit  maistre 
Maithlen  deux  on  trob  copia  parmy  le  bias, 
le  caydant  frapper  en  reslomacb,  et  du  copt 
fut  ledit  maistre  Mailhieu  renversé  en  terre, 


plavCenit  semions:  et  croy ,  moy,  qu'il  |  et  cuidott  on  qu^il  fut  mort.  Parquoy  ledit 


Digitized  by  Google 


7i8  ^ 

seigneur  Nicollc  se  abscnla  et  s'enfuit  se 
ècnir  à  Sainct  Martin  devant  Mets  en  fran- 
chise, de  peur  qu'on  ne  le  prinst,  et  là  fut 
tousjours  jusqucs  à  rasccnsiou  noslrc  Seigneur, 
auquel  jour  il  se  partit  et  s'en  allait  se  tenir 
à  une  bonne  maison  qu'il  ait  à  Antjjley.  Et 
ce  temps  durant,  ledit  maistrc  Maithicu  se 
commençait  à  guerrir:  mais  de  sa  raalvistié, 
quant  il  fut  à  peu  près  regucrri ,  il  contrefit 
le  mallaide  plus  <(ue  devant,  puis  secrète- 
ment fist  tout  chairgcr  le  sien  et  enniener , 
et  tan!ost  après  il  s'en  allait ,  luy  et  dame 
Marie,  sa  femme,  sans  commander  personne 
à  Dieu.  Et  premier  qu'il  se  partist,  il  escri|)vit 
plusieurs  cedulles  et  icclles  mist  et  attaichait 
sur  aulcuns  escrins  et  buffetz  qu'il  avoit  lais- 
siés,  et  faisoient  lesdictes  cedulles  mention 
comment  en  iceulx  buiïctz  et  escrins  y  avoit 
grant  trésor,  et  de  fait,  il  en  fist  plusieurs 
requestes  à  la  cite,  comme  cy  après  serait 
dit,  quant  tem|)s  serait. 

En  celle  année,  environ  la  paicque,  fut 
baillié  le  chapiaul  rouge  à  révérend  pere  en 
Dieu  ,  seigneur  Jehan  de  Loraine  ,  alors 
evcsquc  de  Mets  et  i\h  au  duc  René,  qui 
fut,  et  ainsy  fut  fait  cardinal  du  sainct  sicge 
apostolicque.  Et  tantost  après  se  partit  ledit 
seigneur  et  s'en  allait  à  Rome  ,  bien  acom- 
paigné  de  ses  gens  et  de  aulcuns  ses  bons 
amis,  et  là  fut  reccu  et  confirmé  :  puis  tan- 
tost retouniait,  pour  ledit  an,  environ  la 
sainct  Jehan  après. 

Aussy  en  celle  meisme  année,  le  jour  de 
la  sainct  Clément ,  le  devantdit  duc  de  SulTort, 
dit  Blanche  rose ,  non  content  de  l'an  passé, 
cnlreprint  de  cncor  faire  courre  son  cheval 
par  ung  paige  encontre  le  seigneur  Nicolle 
Dex ,  lequel ,  desjay  en  l'an  devant ,  par  ung 
tel  jour,  avoit  courru ,  comme  cy  devant  ait 
esté  dit,  et  valloit  celle  course  la  somme  de 
vingt  et  ung  cscus  au  soleil.  Mais  de  malle 
fortune  le  paige  du  duc  se  laissait  cheoir  en 
terre:  parquoy  Irdit  seigneur  Nicolle  gaignait 
cncor  la  course  et  les  escus;  puis  tantost 
après  se  partit  le  duc  et  s'en  allait  en  France 
devers  le  i-oy. 

Environ  celluy  temps,  se  renforçait  la  mor- 
talité et  mouroit  on  plus  fort  en  Mets  que 
devant.  Mais  le  bief  se  ravallait  de  prix  et  se 
doiHiait  quelque  peu  à  bon  marché. 

En  ce  meisme  temps ,  l'on  se  craindoit 
tousjours  fort  en  la  cité  de  Mets  et  au  pays 
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snbgcct,  et  n'attendoit  on  de  jour  en  jour 


que  la  venue  du  devantdit  Philippe  Schlft- 
chterer  et  ses  aydans  ;  car  quelques  mandr- 
mens  qu'on  eust  obtenus  de  l'empereur,  îh 
n'en  tenoient  compte  et  estoient  plus  prrstx  » 
mal  faire  que  devant.  Parquoy  l'on  fist  fnjr 
les  bonnes  gens  du  païs,  et  leur  fut  com- 
mandé qu'iiz  ne  laissaissent  à  la  ville  que  ce 
qu'ilz  Youlloient  perdre  ;  et  davantaige  fbt 
alors  fait  ung  huchement  devant  la  gnnt 
église  de  Mets,  lequel  contenoit  que  tousks 
bons  hommes  qui  vouldroient  aller  sciller  ci 
gaingner  leur  moisson ,  fussent  embastooDes 
et  cpi'ilz  fussent  sur  leurs  gairdes.  Et  davan- 
taige fut  encor  huchié  et  crié  que  nul  hwtr, 
vendant  vin ,  subject  au  territoire  et  juridic- 
tion de  Mets  ,  ne  logeaist  ne  haberjj^aUt  ool 
estrainger ,  quel  qu'il  fust ,  sur  |Xîinc  de  coo- 
liscation  de  corps  et  de  biens,  si  non  qaû 
le  cogneust  bien  ,  ou  qu'il  cust  enseigne  rt 
paisse  port  de  son  capitaine,  ou  aultretncnt 
que  l'on  mettroit  la  main  à  luy. 

Aussy  en  ce  meisme  temps ,  l'on  se  moa- 
roit  tousjours  en  Mets  et  encor  plus  se  ren- 
forçait la  mortalité  de  jour  en  jour:  et  lo 
premiers  qui  mouroient ,  c'cstoient  les  plus 
josnes  et  les  plus  forts;  car  le  temps  cftoil 
alors  chault,  estouflant  et  de  très  malvais 
air ,  et  se  muoit  et  ehaingeoit  souvent  en 
oraigc  ,  en  fouldre  et  en  tonnoirc.  Et  telk^ 
ment  que  le  vingt  sixiesme  jour  do  julM, 
jour  saincte  Anne,  de  nuyt,  cheut  la  JlauUiir 
et  entrait  en  la  maison  de  la  Belle  Croîi, 
scituéc  au  hanlt  de  Desiremont^_fn  laquolk 
estoit  l'ermitte  pour  lors  ;  et  véoit  on  plrt- 
ncment  les  enseignes  et  apparences  on  plu- 
sieurs lieux  de  ladicte  maison.  Et  première- 
ment au  dehors ,  aux  habits  de  Tymaigr 
saincte  Bairbe ,  nouvellement  faicte  et  pour* 
traicte  ,  et  en  ])lusieurs  lieux  au  mur.  Pan:il- 
li  tufiit  <lti  (Icdutis  d'icellc  maison,  fut  fe 
le  mur  de  l'aste  du  feu ,  et  sembloit 
atilcnns  lieux  de  la  chambre  en  laquelle 
rriinille  et  au  guernier,  que  le  mur  fuat 
rscoirhé.  Ht  avec  ce  estoirnt  les  murs  aote 
par  aulcuiie  place  et  puoit  Icaus  coaune  ■ 
ce  fust  esté  pouldre  à  canon. 

l'antost  après,  au  trcntiesme  jour  Ju 
d«'  jullet ,  fist  ung  merveilleux  et 
temps,  et  tellement  qur  l.i  fnuM'       •  U 
p«'stc  client  en  l'église^  «1<   Nm  ' 
Carmi'S.  Et  qu'il  soil  vr^iv,  \  i. 


LUC 
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gœ»  très  évidentes;  car  en  descendant  devers 
le  jubé,  là  où  sont  essis  les  petittes  OKgucs, 
if  vinl'prnnre  et  arracher  uue  grande  pièce 
de  la  claesoa  do  liois  qui  doit  l'autel  et  la 
priiil  tout  au  [Ans  près  de  la  tuire  et  rem- 
portait. Et  moyi  rescrip^ain ,  ay  veu  touttes 
CCS  choies  et  vous  promets  que  ceste  année, 
à  son  commencement,  fdt  de  merveilleuse 
apparence. 

Eu  celluy  temps  y  avoit  en  la  ville  d'Ai-, 
pcrex  ung  mareschaul,  lequel  aultrelbis  avoit 
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it  plusieurs  malz  et  grans  dopmaiges  contre 
la  cite  de  Mets ,  et  avait  esté  de  guerre  par 
deux  ou  trois  foi-^  :  jiarquoy  il  avoit  rnrrité 
d'cstrc  banni  cl  ioiju^ic  et  d'cstrc  en  la  ciiai&se 
de  la  cité  et  d'estos  mis  et  escript  en  leur 
registre,  comme  ennemi,  et  telicmeut  que, 
pour  les  raisons  dcvantdictes,  il  n'y  osoit 
entrer  110  venir  ;  dont  ce  luy  estoit  grande 
peine  et  dcsiroit  bien  d'cstre  en  graice,  af- 
lin  de  nrtoumer  en  la  cité.  Et  alots,  qpanl 
il  oyt  dire  et  qu  il  luy  tai  conté  la  forme 
et  le  contenu  du  huchement  qui,  peu  devant, 
avoit  esté  fait  et  crié  en  la  cité,  en  l'encontrc 
du  devantdit  Pierre  Burtal  et  ses  aydaus, 
celluy ,  désirant  de  ravw  sa  paix  et  aussy 
pour  Famour  de  la  pecnne  et  du  proffit  quMl 
en  pretendoit  à  recepvoir,  se  mist  en  adven- 
lurc  de  tout  |>crdre  ou  gaingner.  El  tellc- 
incTit  y  bcsoingnait  que  ledit  an,  au  mois 
do  julîct,  il  se  trouvait  au  chabtcaiU  de  Que- 
sesteTf  auquel  ledit  Pierre  Souffix>y,  dit  Bur- 
talf  se  tenoit  avec  le  capitaine  Francisque 
et  avec  le  deviHit.lit.  Philippe  Schluchten  r  h 
qui  le  chaîfîteaui  ap|)artenoit  ;  et  estoit  sou 
iulentiou  de  tuer  ledit  Philippe ,  s'il  eust 
tMNKvé  son  copt  à  point;  nuJs  il  faillit  et 
tuait  ledit  Pierre.  Et  puis  ee  fcit,  s*eo  vint 
à  ets  apporter  Ic5  nouvelles  :  et  neantmoins 
«ju'il  fust  vray  et  que  Ton  fust  bien  joyculx, 
Ton  ne  le  crcusl  pas  du  premier  copt,  ains 
pensant  qu^il  le  fist  pour  quelque  feinte  et 
iifBti  d*e8trc  en  graice  de  la  cité.  Tut  prias  et 
mis  en  l'hostel  de  la  ville  rn  jn  îson,  et  là 
V  dcraoura  environ  cini[  jomnccs  jusques  à 
ce  que  la  réelle  vérité  du  lait  en  fut  con- 
gneue.  Pnis  fbt  mis  i  délivre,  et  luy  fut  bit 
comme  on  luy  avoit  promis^  et  encor  davan- 
taige,  Ton  fi^t  pour  son  honneur  faire  ung 
hucbemm?  .  jondi  devant  la  s"  Margueritte, 
et  fut,  audil  jour,  ciié  publicqucmeut  dc- 
vaat  la  graut  église  qu^U  ne  fost  nul  ne  nulle, 


quck  qu'ils  fbssent,  des  manans  et  subgeets 
de  Mets ,  des  bourgz  d*icdle  ne  du  païs  sub- 
gect,  qui,  de  ces  jours  en  avant,  reprochais- 
sent  eu  rien  cestuît  fait  audit  marescbanl, 
sus  {>einc  de  graut  amende. 

Devers  le  mob  d*aoust|  Ton  se  racomen- 
çait  très  fort  à  mourir  en  Uels  ^  pins  ta 
moitié  que  par  devant. 

Or  avint  eu  ce  mcismc  temps ,  environ 
l'assumption  nostrc  dame,  en  mey  aoust,  que 
les  seigneurs  sept  de  la  guerre  de  la  cité  de 
Mets  et  tout  le  conseil  d^icdle,  furent  bien 
ù  \ray  advertis  et  dcucmcnt  iurorniés  que 
grande  assemblée  se  faisoit ,  tout  de  gens  à 
clicval  comme  à  pied.  Et  couroient  les  nou- 
vdles  que  c*estoit  celluy  capitaine  Francisque, 
cy  devant  nommé,  qui  faisoit  ceste  assemblée 
en  aydant  le  devandlt  Philippe  Scbluchterer, 
son  parent ,  pour  le  fait  de  Pierre  Burtal  ;  et 
estoit  celluy  Francisque  compaignon  audit 
scig'  Kobert  de  la  Marche,  comme  çy  devant 
ait  esté  dit.  Et  d'aultres  disoient  que  on  crainr 
doit  le  fîlz  dudit  seigneur  Robert,  seigneur 
de  Jamaix,  pour  le  fait  de  maistre  Maithieu, 
le  médecin  ;  et  d'aultres  disoient  que  c'cstoit 
monseigneur  de  Guise,  frère  an  duc  Anthoine 
de  Loraine,  pour  le  fiiit  du  princier  de  la 
grant  église,  lequel  alors  estoit  à  Rome  pour 
le  fait  de  l'evcsquc  Jehan  de  Loraine,  cardinal 
et  evesque  de  Mets  j  car  celluy  princier  estoit 
de  guerre  à  monseigneur  d^Ainerey.  Aultres 
y  en  avoit  qui  disoient  que  c^estoit  pour  le 
hil  du  compaignon  qui  ruait  jus  les  che- 
vaulx  Jehan  Dollivcy,  le  tnairchant ,  et  qui  fut 
tué  sur  les  foussés  de  la  porte  aux  Allemans, 
comme  çy  devant  est  rçcité ,  et  en  parioit 
on  diversement  et  en  plnsteuis  manières. 
Mais  comment  quHl  en  fost ,  ny  pour  quelle 
chose  que  ce  fust,  Ton  rrainjoit  fort  la  de- 
vantdicle  assemblée  ;  parquoy  Ton  fist  fuyr 
tout  le  pays  entièrement.  Et  fut  commandé, 
le  |»opre  jour  de  la  sainct  Bnrtbemin,  apos- 
tre,  que  chascun  apportais!  ce  qu^U  avoit 
de  bon  à  rcfluge,  s'il  ne  le  vonlloit  perdre. 
Et  avec  ce,  on  fist  assembler  tout  le  |>cuple 
pour  faire  leur  mon^>Lre,  et  fut  commande 
aux  gens  des  villaiges  qu^il  ne  demouraist 
ès  villes  que  les  vieilles  femmes  pour  CStein- 
dre  le  feu ,  si  besoin^,'  estoit.  Et  encore  fut 
commandé  à  Jtou»  le*  l.iboureurs  et  aultres 
qui  avoicut  grain  en  cstiain ,  qu'iU  le  feis- 
sent  baitre  an  pins  tost  qu^il  leur  seinil  pos- 
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sîble  et  que  tout  Testnin  et  euveDe  Aist 
porté  à  rhuis  et  brûlée  4|tt^  rien  ne  deniou- 

raist.  El  incontinent  ces  nouvelles  ouyes,  les 
bonnes  gens  se  priudreni  à  vuydcr  tout  <  r* 
qu'ils  avoient  de  bon  ;  et  mcismemcut  eu 
Ibrent  les  Bouvellei  espendues  en  Lénine  et 
en  pltuienrs  aultrcs  pays.  Parqnby  Tevcsque 
Jehan ,  cardinal  du  sainct  siège ,  mandait  à 
ses  subgectZf  lelz  comme  Âirs  sus  Mu/.cllc, 
Aqg^)  Chaistel  Sainct  Germain  et  aultres, 
tp^ÛÈ  te  wnlvaissoit  diaMun  là  où  il  ponr- 
roit  mieulx.  Et  dès  tanlost  vîndrcnt  les  cer- 
taines nouvelles  et  la  vrave  vérité  de  ccste 
aflfeire .  et  tousjonrs  de  plus  en  plus  ;  et  tel- 
lemeui  que  audit  jour  de  sainct  Burlhemey, 
qui  estoit  le  mairdt ,  Aurait  les  te^jnews  et 
gouverneurs  au  conseil  de  nuyt  jnsques  à 
minuit.  Puis  tant(nt,  le  lundemain  au  matin, 
furent  envoyez  messaîgiers  et  soldoieurs  de 
touttes  parts  ;  et  cncor  de  renfort  Fou  fîst 
Ibyr  les  bonnes  gens  et  commander  que  s^ils 
ne  vouioient  tout  pmlre,  qu'ils  vinssent  à 
reffuge  et  corps  et  biens.  Et  affîn  que  Ton 
%ist  que  le  danger  y  estoit,  eulx  metsmes 
ne  se  laissoieut  rien  à  vuydcr  par  touttes 
leurs  plaœs  et  forteresses ,  que  tout  ne  fust 
■mené.  Et  alors  Ait  la  ftiierie  si  grande  de 
touttes  parts,  tant  le  jeudi  comme  le  ven- 
dredi et  le  samedi ,  que  ce  fut  merveille  :  et 
estoient  les  gens  à  la  porte  si  espais&cmeut 
qu^ilz  ne  se  laissoient  entrer  Tung  l'aultre.  Et 
fct  celle  presse  encor  plus  grande  le  samedi, 
pour  ce  que,  le  vendredi  devant,  estoient 
venues  nouvelles  certaines,  comment  Tarmée 
estoit  desjay  devers  Bonllay,  et  que  ledit 
Francisque  y  estoit  eu  personne,  lequel  se 
deedairoit  ennemi  i  la  cité  de  Meto  et  & 
tous  les  subgectz  et  habitant  d'iccUe.  Et  di- 
soit  on  qu''il  avoit  deliben-  de  venir  'coup[ier 
et  trappcr  et  tout  fouldroicr  les  vignes  du  jJais 
de  Mets ,  dont  ce  fust  esté  uug  moult  grant 
dopmaige  ;  car,  à  ceste  heure,  elles  estoient 
au  plus  bel  et  sur  le  point  de  menrir.  Ne- 
antmoins,  il  avnii  délibéré ,  comme  on  disoil, 
de  tout  dcstiuiii^  et  de  tout  mettre  à  feu 
et  en  llaumics  j  et  faire  le  pouvoit ,  pourcc 
qu*il  y  avoit  avec  luy  et  en  sa  oompaignie 
plus  de  vingt  deux  cents  chevaulx  et  deux 
fois  aultant  de  gens  de  pied.  Et  pour  ces 
iion^ elles  furent  les  pens  si  espouvantis  que, 
à  ceiluy  samedi,  devant  le  jour,  iurent  trou- 
vât devant  les  portes  de  la  dté  plus  de  douze 


cents  chars  chaiigés  tant  de  gnins 
de  lûeos  meubles  et  d^enflhns.  Et  j  avait 

<?es  L'f^Tis  à  pied  sans  nombre,  femmes  fl 
lionniics,  viei  et  josnes  ;  car,  à  celhiy  jnt:- 
tout  le  monde  subgcct  à  la  cité  de  Mets  ei 
aultres  s^  vfaidrent  mettre  i  reflbgv  en  li 
cité.  Parquoy  les  vivres  furent  tanto&t  rt»- 
chcris  :  et  ainsi  fut  le  peuple  fort  triboulr 
et  esmcu,  et  non  sans  cause,  *^^»mnw  vooi 
oyrés. 

Fuis  quant  ce  vhit  au  hmdenuiiD,  qui  fià 

diemanche,  vingt  neufviesme  j<mr  d*aoasl, 

auquel  jour  estoit  la  feste  de  la  decobitioo 
sainct  Jehan  ,  moy,  IVseripvrxin  *\r  prr- 
scntes,  estant  lors  du  matin  cutrc  ^pl  et 
huit  heures  i  la  porte  au»  AM^rntnf  ^  viat 
là  et  arrivait  le  messaigier  oea  «ievaalJfti 
Francisque  et  Philippe  Schlucbterer,  à  dh^ 
val  et  bien  monté,  lequel  venu  prîiit  et  ti- 
rait  dehors  ses  lettres  de  deffiance  cl  là  lo 
desploiait ,  et ,  ce  fait ,  les  vouloit  donner  i 
Baistien,  portier  dHcelle  porte,  mflin.  «pAla 
portaist  présenter  au  maistrc  esdievia*  Wm 
ledit  Baistien ,  satge  et  advisé,  ne  rpceat 
pas,  ains  ait  prins  ceiluy  mc^aiLrier  par  la 
bride  de  son  cheval  et  le  menait  luy  utcbac 
devant  le  pallaîs  avec  ieeUes  dëMaBM^'ki» 
quelles,  &  la  veuc  de  tout  chascun,  cstotmt 
attaichées  au  bout  d*ung  baiton  <*t  esle^m 
en  hault  :  et  là  fut  le  messnigîer  (dit<  d« 
demi  heure,  devant  Teglise,  tou^jours  à  che- 
val, et  tenant  ioelles  lettres,  comme  dil  ett. 
en  attendant  que  le  conseil  fust  n  i  iidà* 
Puis,  quant  tous  Purenf  venus,  fut  ccIIuT  mes- 
saigier, qui  estoit  unj;  josnc  gairson  .  rmtn 
devant  eulx,  et  Tut  tout  preuiicrciucat  requit 
de  monslrer  ses  lettres  de  messaigcrie  ;  leqnel 
fut  si  troublé,  quMl  fut  une  boone  c^Mk» 
de  temps  qu'il  ne  les  povoit  tronvcr  :  loxiî- 
tcsfois  il  les  trouva  et  mon-^fn.  El  ;»j>rf«<e  et 
que  fou  cust  leu  iccUcs  Uctiiances  et  biei 
advisé  le  contenu  desdictes  lettre*,  Pém  en» 
voyait  ceiluy  me8sa%ier  disner,  et  Acit 
en  l'hoslcl  au  I-oup,  en  attendant  sa  rcspoi 
et  alors  tout  Iî^  niDrule  (  f>uroit  après  potrr  \e 
veoir.  Et  des  mcuuuacut  l'on  eavoiait  eocof 
de  rechief  dire  par  les  villaiges  que  loai 
chascun  vinst  à  relRige  et  corps  et  btai  m 
la  cité ,  et  que  mainlenant  et  à  vra\ 
l.i  guerre  ouverte  et  nvnrtrîlf  r  lus^i  I  «« 
meismc  jour,  Ton  retcut  auicuuî»  c< 
piétons  aux  gaiges. 
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Celhiy  diemandie,  anasy  le  lundi  et  le 
iMÛrdi  après ,  je  croy  que  Ton  amenait  en  Mets , 
a»it  tir  nuit  que  de  jour,  plus  de  dix  huitt 
-enl5  chairées  de  bled  en  rstrain,  vf  t:uit 
i'aultres  biens  quUl  n''estoil  poiut  à  duc  3  car 
1  estoit  de  neoesiitc,  pourcc  (pie ,  dtiraot  ce 
einp$,  les  eonemis  approcboicnt  tousjours. 
il  neantmoins  que  divers  mcssaigiers  alloient 
vcnoiciit  tous  les  jours,  et  dîsoit  on  que 
a  paix  se  ti-aictoit,  comme  vray  estoit,  tout- 
icsfiiit,  mIoo  4|oe  alors  la  dté  ibst  au  plus 
lespottryente  que  januis  fiit ,  1*od  fidsoit 
grandes  fireparatioiis  pour  se  defTendre.  Et 
fjtt  le  mairdi  foit  une  monstre  de  t'ens  de 
pied ,  b  pluH  belle  que ,  de  loing  temps  devant, 
lut  faicte  en  Mets ,  et  de  gens  les  Imiculx  acous- 
très  et  en  point;  car  ils  fiirent  estimés  et 
nombres  à  vingt  éeux  cents  on  pins  |  tous 
ijeiililv  rnmi  entrons  rl  fricques  gallans.  Et 
furent  comuucts  et  mrnt's  fwrmi  le  baille  du 
pont  des  Morlâ,  auquel  ilz  fureuL  mis  en  ur- 
dOMWBUP  9t  sortirent  par  la  porte  du  pont 
Tiiiellroy,  et  puis  passairoxt  oultie  le  pont  et 
S*ën  aftâircnt  en  belle  ordonnance,  sept  et  «;epl 
1  v.r  U"  punccl  de  W.'uppey  et  de  là  tout  parmi 
i  isic  du  pont  des  Morts.  Puis  ont  rctoumé 
^cfwte  dedans  Ittets'et  Tinrent  k  passer,  en 
telle  oidomissioe,  tout  par  devant  la  grant 
«•glise,  droit  à  FaTalléc  de  FonmCTue  ;  et  de 
là  parmi  Chainge  jusquës  au  <  Imm^^iis-iaille, 
auquel  licîi  lurent  faictes  plusieurs  uiou&lreS) 
revoulles  et  faictz  de  guerre ,  tant  pour  asssillir 
cosMBe  pour  se  defltndre.  Et  Ait  oe  &it  pour 
appecndve  et  enseigner  les  compaignons,  et 
pottr  leur  monstrer  coment,  en  extrémités 
»  t  en  nécessités ,  il*  se  debvoient  deflcndrc  et 
assaillir.  Et  n'y  avoit  alors  en  ceUe  compatgnie 
nels  esiraingieis  qne  tootlss  gens  de  Mets  et 
éa  pays  snfagect  »  desqneh  y  en  avoit  pins  de 
quin^  cents  de  bien  armés  et  en  point. 

Or,  durant  que  ces  choses  se  farsoient , 
estoleot  et  se  tcnoient  les  ennemis  cmparqués 
en  nng  pré,  aufM^  de  la  ville  des  Esta^, 
ikifjnrlr  fnennif  s'en  desj^tfeâ^plasiewi 
adventuriers  pour  courir  et  ribler  par  le  pays. 
Et  tellement  que,  le  dernier  jour  dudit  mois 
d'notiçt,  s^en  vimlrent  iœulx  adventuriers, 
courant  en  fouraige,  par  devmt  ung  petit 
<  imisliiaiil  appartenant  an  sdgnenr  Fmnçois 
le  Goornais ,  chevalier,  nonnnijyist^ao  près 
<rjyir^  h  Qiienexfv,  Et  pource  que  la  -T^ir- 
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eu  tiré  anlenns  bâtons  à  fen  après  lesdHs  adven- 
turiers, ib  ont,  eu  despit  de  ee,  boutté  le 
fen  en  une  petitte  moistrcsse  auprès  de  là , 
ai)partenant  audit  s'  François.  Et,  à  ce  jour 
meismc  ,ont  toulte  brulié  la  ville  de  (jlatigncy, 
sur  le  tairt,  et  y  firent  lenr  guet  umttë  la 
nuyt  i  puis,  au  lundenwn,  premier  septembre, 
ilz  ont  desguerpi  de  ce  lieu  et  mairchairent 
en  venant  devers  Pontoy,  appartenant  au  sei- 
gneur Michicl  Clîavcrson.  Et  alors  ceulx  qui 
estoient  commis  à  gairder  celle  plaioc  et  qui 
estoient  enclos  dedans,  voyant  venir  odie 
multitude,  abandonnsirent  le  Heu  et  s'enfui- 
rent,  et  les  ennemis  vinrent  loger  en  I  i  ville, 
et  le  devaiitdit  Francisque,  luy  ctaulcuus  des 
priucipauix,  furent  logés  en  la  forte  maison. 
Puis,  ce  hit  y  ledit  jour,  y  cuit  plusieurs  des 
leuis  qui  coururent  par  le  pays ,  par  vingt , 
par  cent  et  en  plusieurs  bandes,  et  de  fait 
prindrent  la  henle  d^Oixey,  tout  nu  plus  près 
des  Bourdes  à  Volière  ;  et  prindrent  encor, 
ledit  jour7  plusieurs  auUres  bertes,  brdris, 
chars  et  chevaulx  avec  aulcims  prisonniers: 
et,  à  œ  jour  meisnie,  bouttaireut  le  feu  en 
une  chairéc  de  bief  en  estrain  que  luig  poure 
homme,  laboureur,  amcnoit  à  Mets  à  refuge; 
et  Inrent  courir  jusqu»  tout  dedans  les  vignes 
d''ottltre  Saille.  Et,  à  ce  jour  meisme,  estoient 
les  soldoieurs  de  la  cité  sur  les  champs  et 
en  prinrent  aulcuns  des  lettrs,  entre  lesquclx 
fut  prius  ung  gentil  iiommc  qui  estoit  homme 
à  rôi^  des  fils  seigneur  Robert  de  la  Marche, 
seigneur  de  lamaik,  Parquoy ,  pour  ees  choses 
et  plusieui-s  aoltres,  Pen  se  doubloît  fint  en 
Mot-  <lr  trahison,  pource  que  avec  ces  gens 
ici   tstuieut  plusieurs  aultn»  <^i  demau- 
doicul  et  acquerclloient  la  ôté  de  diverses 
querdies.  Premier,  demandMent  refianlion 
de  la  mort  du  devantdit  Pierre  Burtal  :  ilem, 
d'aultres,  comme  Ton  disoit ,  deiuandoient, 
y»nr  !';fven  do  renij>creur ,  grant  sonune  de 
deniers  et  uug  piix  hors  de  raisou  pour  la 
mort  dn  devantdit  compaignon  qui  fist  tné 
sur  les  finisses  de  la  porte  aux  AUemsas, 
poiu*  ce  qu'il  avoit  rue*  jus  les  chevaulx  Jehan 
UoHixey,  lomairchanl,  comme  ey  d^^  mt  ait 
esté  dit.  Et  y  avoit  alors  plusieurs  aultres 
querelles  et  demandas  qoeJes  enoenii  Ad- 
soient  à  la  dté  et  qui  toutles  ravenoiettt 
ensemUe,  et  tènoicnt  ainsy  le  pays  en  sub- 
ite cUon  ,  J>OUrcc  qu'ils  se;n  II  1  î  f    r.  nun  H 

qm  alors  estoit  audit  cbaisteaul,  out  1  cité  estoit  alors  au  plus  Utj^^jioui  v<biul« 
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vi\rcs  <]iiP  jamais  fut.  Car  alors  m  Mets  ii\v 
avoil  comme  nulz  blcUz,  foins  ny  avoines, 
au  moins  chose  que  k  compter  Ibst  pour  Iod- 
gucment  tenir,  saulf  et  réservé  ee  que  les 
bonnes  gens  y  avolent  amené  de  nouviaul  à 
rcffbge,  <[n!  n  f«t<»it  pas  le  quairl  de  ce  qu^ilz 
on  avoictit  laissic  dehors.  Et,  avec  c«',  u*y 
avoit  nul  vin,  et  dcvoit  les  pourcs  vignerons 
plus  quMIs  n^avoient  vaillant ,  à  cause  de  la 
malvaisc  •  année' précédente  et  de  fdusieurs 

anUrrs  furtuncs  fjn'ilz    l^oion^  rreencs  par 
(lovant;  car  j  par  le  cliicr  temps  de  vivres  «|ui 
avoit  esté,  caiiime  cy  devant  est  dit,  le 
ponre  {>c-iiple,  tant  bbooreurs  comme  vigne- 
.  rons,  .avoi<  lit  la  plus  pairt  mangé  leur  bled 
et  aultirs  (  haislt  s  (n  licibc.  Et  qui  pi»  est , 
njaiiitcTianl  K-ms  cn  ililcurs  ,  Icsquelx  jusqucs 
icy  Jei>  avoieut  aydéfj  et  secourus  de  bled, 
d^airgcnt  et  aultrca  choses ,  espérant  de  en 
ceste  année  recueillir  lès  finitctx  et  chaistés 
desdiptcs  vignes  pour  se  payer ,  et  voyant  le 
danger  où  tout  pcndoit ,  cstoit  relUisant  do 
les  plus  ayderj  car  cboscun  ou  la  plu&parl 
avoit  bon  besoing  de  ce  qu'il  povoit  faire  et 
de  restreindre  le  sien,  de  peur  d*en  avoir  né- 
cessité.  Parquoy  le  pouvre  ]ieuplc  esloil 
comme  à  désespéré  ;  et  qui  les  cust  laissé 
l'aire,  i!z  se  enssent  fait  tuer  nu  Hz  tti  eussent 
eu  des  pièces.  Mais  les  seigneurs  et  gouver- 
neurs du  bien .  publicque  en  Mets  ne  les 
laissoient  aller  ^hora  aux  champs  à  leur 
voulunté,  ains,  comme  saleras,  les  cntrete- 
noient  en  doulccur  et  union  ensemble.  Ce 
Don  ob&laut,  q^elquc  chose  qu'il  en  lusl,y 
cuit  plusieurs'aventurien  de  la  cité,  Icsquelx , 
'à  ce  jour,  curent  licence  de  «aillir  débets  et 
se  mirent  à  Padventure ,  et  tellement  ont  fait 
fl  besninp-né  et  se  bouttaîrcnt  <;i  avant  aux 
ehanips  tju'iU  ont  ramené  deux  ou  trois  des 
ennemis ,  et  pidrdliement  ka  soldoieurs  au- 
tant; et  fîit  ung  bon  homme  de  villaige  qui 
en  tuait  ung  et  le  ruait  sur  les  cairriaulx,  et 
riiront  IfiiT-^  rh»  \aiilx  et  armcures  vendus  et 
bullincs  (i(  ^  aut  ia  grant  église  de  Mets. 

Au  jour  devant ,  qui  fut  le  maiicredi  , 
estolt  venu  en  Hets ,  le  Rin  de  greflb ,  à 
vingt  chcvaulx,  qui  est  ung  comte  au  pais 
dWlIcniaiirne,  auquel  la  cité  l'^t  présent  de 
plusieurs  ll.isrons  de  vin.  Et  iiircnt  les  sei- 
gneurs et  goavemeurs  de  la  cité,  pour  ce 
jour ,  parier  deux  ou  trois  fois  à  luy  eu  sou 
logis»  St  le  hmdemani,  qui  fat  le  troisième 
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jour  (le  sept  ombre  ,  âpre*;  le   di<in»T  ,  s  ir, 
retournait  ledit  comte  au  camp  des  nnnmxk. 
Et  fut  à  ce  jour  ordonné  par  jnslior  â  b 
porte  que  s^il  retoumoit-  de  nuyt  ,  à  qodqir 
heure  que  ce  fust,  qxï'oii  le  laissaist  ciedam; 
mais  il  se  advaneait  plus  tost  qiril  ne  pcn 
soit  et  retournait  encor  à  Mets  ,    le  j.iu: 
mcisme ,  et  avec  ce  y  coudiait.  Et  fun'nt 
de  rediief  les  seigneurs  et  commis  de  In  cHr 
eu  son  logis  ,  à  pinftf^     r^"ff^  £i  ven^ti! 
ain«!V  et  nlloil  ledit  scifrnofir  [lour  fraictrr  d> 
(>aiv  :  iTïiiis  toutteslois  rnii  ne  lî>l  ric*ii  pour 
celiuy  jour,  et  ne  se  peuit  on  acconier;  aki» 
furent,  ce  vendredi,  environ  les  deux  beoiv^ 
ofires  midi ,  -boutter  les  fSntx  à  la  viBe 
BcvetiN,  à  Domangeviîîe  et  en  d'aiiltrcs  Iîet>\: 
et  passairciil ,  ù  ce  jour,  !e<:  aul(  iwin  «le  r-^tr 
niée  le  wevd  d  ()lxev\  et  priiulriMil  uultJtm'. 
chevanlx  aevers^s^nct  Elo}'  :  jxirquoy  y  ctih 
une  grosse  alaîmc  au  Vuva, 

Paircilicment ,  ccdit  jour,  y  cuit  (rntf 
murmure  en  la  cité  entre  le  peuple;  cjr, 
pourte  que  les  bonnes  gens  se  vwient  ain>x 
destruire  et  que  nulle  esp^ancc  ne  rcconLct 
n^avoient  alors  de  leurs  seigneurs,  ce  leur 
sembloit  il ,  se  mulinoient  et  GSlOÎent  quat^t 
delilx'rês  tle  faire  de^  clioses  s'j'îés  mnl  fjirt<^, 
et  disoieut  de  grosses  et  villa iiu  s  parolU>. 
Et  qu''il  soit  vray,  le  seigneur  Aiidrîea  ùv 
Rineck ,  chevalin  et  seigneur  de 
chami>s,  avott  eu  requis  au  conseil  et 
de  la  guerre  de  avoir  vivres  de  la  ville  a\er 
une  <piaiilité  île  conipaignons  pour  mestre  <i. 
gairnison  en  son  chaistcaul  do  LaiduncbaiB|» 
laffueUe  chose  b^  fat  accordée.  Et 
mandés  quelque  trente  ou  (luairante 
paîgnous  \  igiieroiis'  et  aultres ,  tous  Josik^ 
gallaiis,  bien  délibérés  et  eu  point,  IcsqucK 
lurent  menés  au  pied  des  Uegrcz  de  Chambo-, 
et  illec  en  ce  lieu  leiUt  se^neor  fist  sa  hat- 
rangue,  disant  quHh  vonldssent  aller  i  Lna^ 
dunchamps  en  garnison ,  et  que  là  leur  scroit 
envoié  assrs  vivres.  Alors  rcspond  pour  tnn 
Tung  d'icenlv  eompaignons,  nomme  Jeha: 
de  Vegx^v^  demandait  audit  seigneur  et  di>t 
qu'ils  esloient  très  contens  d*y  idier,  entemim 
qu'ih  sceussent  qiieb  gaiges  leur  scroimi 
baillé*;  et  qu'il/.  aiirf)imt  pour  ce  faire:  ù  ipto-i 
Icsdit  '^eiî'neur  respondit  que  nul/  ^'aijres  rtK 
s'y  donnuicnt,  mais  de  vivre»  ilx  en  aurokat 
à  planté  et  abondance,  avoc  aervoisc.  Ek 
quant  ila  ojreot  odie  response,  famit 
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mal  coolcns ,  et  ont  deinaaUé  qui  goumnc-  porte 
roit  dooeques  leurs  femmes  et  eaJfeos  ;  et 

alors  y  eult  grant  murmure  et  d'ung  oostc  et 
traultro.  Et  \ay  ce  que ,  en  ce  temps,  ledit 
seigneur  Andricu  fust  l'uiig  des  craints  et 


redoubles  de  la  cité ,  ce  ueantmoins  tout 
sottdam  et  court  jb  ont  tourné  le  dôs  sans 
dire  adieu.  Et  encor  plus  fortf  en  allant  ont 

dit  les  aulcuns  audit  scigiiPiir  que  s"'il  nvoil 
esté  :«  j^^aul^n^[^{^|irnp<|  l-iiri»  Ja  boiiite  cliicrc 
et  boire  ses  vios  à  planté)  durant  la  morta 
Utéy  qu'il  y  retournaist  enioor  pour  la  gairder, 
car  eulx  n^y  entreroicnt  jay  et  amoient 
mieulx  boire  du  vin  à  Mets  que  de  la  servoi^ie 
en  son  rhai'iteaul  do  I.aiilunchamps ,  et  plu- 
sieurs aullres  paroilcb  injurieuse  dirent  encor, 
lesquelles,  pour  abregier,  je  laisse.  Et  fbt 
enoor  pour  ees  diosea  alors  la  .  murmure 
plus  grande  que  devant.  Et  moy>  Tescrip- 
\niii,  le  srav  au  vray;  car,  pour  ce  jour 
mctàiiie  ,  je  fn>  coinoié  au  ilisner  et  à  la 
tauble  duUil  seigneur  avec  d'aulLres  j  de  quoy 
il  eu  y  eult,  durant  ce  disner,  plusieurs  pa- 
roUes  rendues. 

Mais  pour  retourner  au  propos  du  Rin  de 
irroffe,  à  ce  jour  de  M  iidicdi,  retournait  au 
camps  des  ennemis  et  eunienait  avec  luy  le 
Midiiel  Chavenson  :  et  lut  de  rc- 
chief  ordonné  aux  portes  de  la  cité  de  les 
laisser  rentrer  en  Mets ,  à  quelque  heure  que 
oe  lilSt.  Aussi,  en  ce  mehme  jour,  iceulx 
ennemis  assaillirent  le  ch^eaul  deViUer 
appartenant  au  seigneur  François  le  uouniais, 
lequel  ne  tint  gaire  et  fut  tantost  prins  et 
fouraigé  :  et  y  pcrdist  ledit  scig'  François , 
tant  en  Mcd  ,  en  a\oine  ,  comme  en  artillerie 
et  eu  ujcuIjIcs,  la  \allue  de  plus  de  quinze 
ccutâ  iîaucs ,  car  ih  estoient  bien  trois  mille 
hommes  à  Tentour;  ueantmoins  que  audit 
duJateanl  y  cnst  de  bonne  artillerie  et  de 
bonnes  provisions,  si  nVstoil  il  possible  de 
l.ifïLnunneul  tenir.  Puis  a-  lait  et  qu'ilz  eul- 
reul  pruis  et  eumeué  tout  ce  de  bon  qui  y 
cstoît,  avec  les  prisonniers,  ilz  donnairent 
congé  aux  lansquenets  et  auttres  serviteurs 
qui  cstoient  audit  scîjjrneur  François,  et  ne 
rclindrcnt  que  quaitic  ou  cin'[  d'ieeulx  prison- 
nier»,  pourcc  qu'ilz  estoicul  uatifîb  de  Mets, 
c^cst  assavoir,  ung  compaiguon  de  la  parois- 
die  Sainct  Uamin,  nononé  Rembuslûrei  et 
ung  aultre ,  nommé  Didiet  te  Cowse  «  demou- 
raal  alon  au  jairdia  dudii  seigneur,  i  la 
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et  le  tiers  fut  ung  pot- 
ier d'^eslain ,  nommé  Jehan  CoUair,  de  dessus 
le  pont  à  Saille,  et  ung  coUevrinier  de  la 

ville,  nommé  François  Thisse;  et  avec  eul\ 
estott  eneor  ung  compai^non  rondeur,  de  der- 
rière S'  Suplicc,  pour  bombairdier,  nommé 
Jehan  de  Fer.  Et  aprœ'cctiit,  ilx  bouttai- 
rcut  encore  les  feux  à  La_Quenexcy  et  n'y 
deinourait  rien ,  tant  en  ce  lieu  comme  en 
trois  ou  (|uailre  aullres  villaip^e*;  enfonr,  que 
tout  ne  fust  brûlé  et  airs.  Aussy  de  celle 
guerre  Ai|  toutte  Ivnillée  la  ville  de  Sorbçy, 
et  y  perdit  moult  Jebaii-de  VillerPFâmân. 
£n  ce  meisme  jour,  furent  et  paisséifEent  les 
aidcuus  des  ennemis  Teaucà  M  oi^nev;  mais 
on  eu  fut  adverti  et  furent  incontinent  en- 
voies environ  .quarante  cbevaulx  de  la  cité, 
lesquels,  bien  en  haste,  les  rediaiasairent. 
Ledit  jour,  de  vendredi,  quailriesme  septem- 
bre ,  la  gairnison  du  chaisteaul  de  Pontoy , 
appartenant  aux  seigneurs  de  eWàppistre  de 
la  grant  église  de  Mets,  voiaul  que  le  chais- 
teaul de  Viller,  Montoy ,  Sorbey  et  /ndties 
cstoient  prins  et  rendus,  et  leurs .baitons  et 
artillerie  et  anltres  Itiens  perdus ,  euirent 
conseil  enseniMe;  et,  après  tous  advis,  doub- 
lant, que  aiu>i  ne  leur  eu.  priiist  et  qu'ilz 
ne  puissent  mister  contre  si  grande  miiIti-> 
tttde  de  gens,  comme  vray  estott,  delibelnii- 
rent  de  prendre  chars  et  chaircltes  de  leans 
et  de  tout  faire  chargier,  artillerie  et  anltres 
biens  ,  et  de  abandonner  Ja  plaice  et  s'en 
venir  à  Mets  à  refibgé.  Et  abi^.en  lut  fait, 
comme Mjgesf  et,  parmy  ce,  ilz  se  saul- 
vairent,  eulx  et  leura  biens. 

En  ce  meisme  jour  de  vemlredi ,  au  soir, 
retournait  eu  Mets  ledit  Kin  de  greffe  et  avec 
luy  le  s'  Slichiel  Cliaversson  }  et  le  furent 
les  seigneurs  commis  pour  la  cité-  visiter  en 
son  hostel  à  TAnge.  Et  alors  fut  faîcte  trêves 
de  non  plus  boulier  les  ft-uv  jusque^  an  lun- 
demain  à  midi ,  qui  fut  Je  eiiKiaiosnu^  j^^ur 
de  septembre  |  auquel  jour ,  lurent  arrière 
mandés  tous  les  compaignons  de  guerre  9a 
CbanïpaissaiUe,  c*esl  assavoir,  les  piétons  de 
Mets  et  du  pays,  et  «;e  y  Irouvaîrenl  environ 
quatorze  ou  quinze  (ents,  bien  eti  point, 
lesquelx  furent  tous  despartis  et  sépara  aux 
portes  et  aux  bailles  de  la  cité  pour  gairder 
rentrée.  Et  avec  ce  Ton  fist  retenir  touttes 
les  bestcs  ès  bailles  et  auprès  des  portes  ; 
çar  il  fut  dit.,  pource  que  alors  ou  estott 
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sur  traicUcr  de  paix  y  que  les  ennemis  avoicnt 
délibéré  de  assaillir  quelques  portes  et  lever 
les  bcstcs.  Et  de  bit,  environ  une  heure 
aprcs  midi ,  ih  se  partirent  de  Montoy  et 
sVn  vinrf-rit  plus  dc  cinq  cents  devers  les 
Bourdes  a  Vallicrc,  et  la  grosse  armée  venoit 
après ,  tellein«it  que  tout  le  pays  en  reflam- 
boioît  et  en  estoit  couvert  ;  et. puis  ont  boutté 
le  feu  audit  villaige  de  Montoy  et  y  hmllaî- 
renl  plu^înirs  maisons.  Aussi  fut  à  celle  fois 
toutte  anse  Gialigney,  Failley  et  paireille- 
xnent  la  ville  des  Estangs ,  jay  ce  que  mon- 
seigneur le  protonotaire,  NicoUais  Bauiloiche, 
se  y  tenoit,  lequel  estoit  cousin  germain  à 
monseigneur  de  Jamaix,  jni  f  tuit  cm  raraice. 
A  celle  meisnu*  heure,  lurent  cincj  ou  six 
cents  des  ennemis  qui  paissaircnt  i^caue  à 
Maigney,  cuidant  aller  au  vaul.  Et  durant 
qu*ilz  faisoient  ces  t-hosrs  et  environ  une 
heure  apros  midi ,  (jiuutre  des  seigneurs  dc 
Il  ci!/',  c'est  asiiavoir,  scignrnr  Andripu  de 
Haicck,  chevalier,  seig'  Claude  liaudoichc, 
chevalier,  seigneur  Regnauh  le  Gournais,  et 
seigneur  Androuin  Roussel,  ioeulx  quaitrc 
seigneurs,  à  ce  commis  de  part  le  conseil, 
avoient  mandé  par  devant  eulx,  en  l;i  cham- 
bre des  sept  de  la  guerre,  tous  les  estalz 
de  la  dté,  c^est  assavoir,  les  chainoines  dc 
la  grande  église,  ceuhc  de  Sainct  Saulvcur 
et  ceulx  de  Sainct  Thichault  ;  les  abbés  et 
abbesses  de  Mots  et  des  bourgz,  les  Celestins 
et  les  cure/,  et  i)lu.sicurs  auUres  ren!é<;  et  be- 
ncQciers  :  et  avec  ce  lurent  mandés  tous  les 
riches  boui^geois  de  ta  cité  et  les  riches  veuf- 
vGs-,  et  tous  ceulx  et  celles  que  on  pensoit 
on  prcsnmoit  qni  rnssonl  aillent  d'enffans 
en  gnirde  par  aulcune  maiubuniie  ou  aultre- 
mcut}  et  illec  les  lircot  cutrcr  Tuug  après 
Pauitre  dedans  ladicte  chambre  et  devant 
les  quaitre  commis  devaatdtts  :  et  Ait  à  ung 
chascun  d*ioculx  boui^eois  remonstré  |)arti- 
cuUerement  la  î^'rnTid»'  nrf  rssité  et  le  grant 
danger  auquel  nous  citions,  et  fut  dit  que 
les  eunemis  avoient  délibéré  de  trestout 
fondre  et  destruire  le  pays,  ou  il  blloit  qu*ib 
eussent  une  merveilleuse  somme  d^airgent, 
pour  laquelle  à  trouver  et  pour  éviter  rellnv 
danger  et  aussi  la  conséquence  <pii  m  |pour- 
roit  venir,  force  estoit  que  chascun  mettisl 
la  main  à  Toeuvrc;  et  pour  ce  vouloient 
enquérir  et  demandoient  ioeulx  quaitre  sei* 
gneurs  commis  k  sçavoir  combien  chascun 


prcsteroit  vouluntiers  à  la  viUc  pour  aydtt 
î  trouver  cette  mervelUeuse  somme  ;  pro- 
mectant  iceulx  que,  dedans  le  joop  de  noel 

après,  ou  la  paicque  ensuivant,  an  pins  tatr». 
dc  !c  rendre  tout  entièrement.  Et  aimy  «m 
fut  fait ,  et  dit  alors  chascun  de  combien  il 
ayderoit  la  ville  &  ceste  afikire;  et  de  chas- 
cun escripvoit  le  greffier  la  somme  et  ks 
noms ,  c'est  assavoir,  combien  chascun  dcvoit 
prester.  Et  je ,  rescrl|>vain  ,  sray  ce>  e^fo%e9 
an  vray,  car  je  fus  mandé  avec  les  aultn-^, 
et  lis  mon  debvoir  selon  ma  bcollé  tl  (Hiis* 
sance. 

Durant  que  ces  choses  se  laisoicnt ,  le  sei- 
gneur Michiel  Chavetsnii  avec  le  devantdjt 
seigneur  Uin  de  greflc  rctouruairent  de  parUr 
aux  ennemis  pour  le  fait  dc  celle  paix  ;  et 
•*eQ  vint  ledit  seigneur  Ifichiel  en  la  chambrp 
des  sept  de  la  guerre,  tout  aiusy  hoii&»é, 
esperonné  et  airmé  de  touttes  pioee-»  qu'il 
estoit,  avee  img  biaul  hooqueton  de  \(î- 
lours  qu'il  avoit  vestu  sur  son  liariiuix  ,  mur 
parti  rouge  et  vert,  fit  aoisy  ce 
durant,  desvaillait  deux  on  trois  fois 
des  gaittes  de  dessus  le  grant  cloiciiiar  ée 
Mentte,  pour  venir  annoncer  aux  sei^«MN 
commis,  en  la  cliambre,  les  ailées  et  ve^ 
nues  d' iceulx  ennemis,  et  dire  oommeat  ila 
bouttoient  les  fenx  et  se  apptocfaoioBt  à 
force  des  portes  $  parquoy  nul  n'oeoit  tattr 
dehors.  Et  an<;sv  an  camp  dr^  ennemi*  v^ 
noient  tous  les  jours  dC'î  gens  noa\îaalx, 
et  se  rcnforçoicnl  à  chascun  jour  de  jplm 
en  plus ,  et  avoient  et  tenoieot  en  leur  cafli|K 
tous  les  jours,  le  bîaul  marché,  comme  eu 
une  bonne  ville  :  car  touttes  ilennVs  sui\  oient 
après,  c'est  assavoir,  druppeiie,  menrHe, 
espicerie,  vendeurs  d'espées,  forgcurs  d  e*- 
perons ,  fourbisseuiset  aultres  ferraiges ,  bonl> 
langiers,  cordonniers  et  maireschanix, 
chien»,  taverniers,  fillcs^  dc  joye,  et  de 
les  mestiers  qui  sont  <!<•  neees>itr-  ot  requis 
en  camp  et  en  telle  atlaire  :  et  aii&«y  y 
venoieut  les  maurchaots  de  Loraine  ci  d'AK 
lemaigne  pourachetter  le  butin  et  enrhiiagti 
coutri;  aultres  denrées.  Et  baitoient  les  bleda 
ès  grainges  et  lis  vetidoient  à  qui  en  voulait  , 
pour  deux  ou  trois  f.'rn<;  la  quairte,  le  p}a< 
lin  froment  que  Ton  sccusl  trouver  ;  aw» 
de  loing  tem]»  devant,  Von  a'avoit  en 
de  si  bons  bledx  ne  si  nets  ne  si  bien 
res,  oomme  cesie  amée  ;  et  anssy  ae 
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troit  à  l'estraiu  qui  estoit  blanc  comme  neige  ; 
et  en  avoit  on  ù  si  grant  planté  que  tout 
le  pays  en  estoit  plein.  Mais,  à  celluy  jour, 
il  fut  si  renchéri  en  Mets  qu'il  estoit  dcsjay 
à  douze  solz  la  quairte  et  plus ,  ce  que  Ton 
eust  eu  au  |)aravant  pour  cinq  solz;  et  si  le 
temps  duroit  ung  peu,  il  se  fust  vendu  dix 
huict  et  vingt  solz. 

Aussy  durant  ces  choses,  y  eult  ung  com- 
paignon ,  natif  dc_-irançey  au  fxiys  de  Mets 
et  auprès  de  Saincte  Bairbc,  nomme  de  son 
droit  nom  Maithicu  ,  mais  communément  Ton 
ne  le  nommoil  que  le  maire  Beuse,  lequel 
alors  estoit  biaul  gallant  et  ung  puissant 
ribault,  fort  et  roide ,  et  avoit  hanté  ès 
guerres  des  Italies.  Celluy  compaignon  ,  luy 
douziesme  de  josnes  gallans  qu'il  avoit  as- 
semblés à  Met5  de  plusieurs  pairts ,  se  mirent 
à  Taventurc  ;  et,  en  la  conduictc  d'icelluy 
maire  Beuse,  se  en  allèrent  embusquer  par 
derrière  le  camp,  du  costé  les  Estangs ,  et 
là  vinrent  à  ruer  sur  les  vivendîers  cf  riiair- 
chants de  Loraine  et  d'Allemaigne  qui  venoient 
d'icelluv  costé.  Et  tellement  exploictairent 
les  galîans  dcvantdits  qu^ilz  en  ruairent  Jus 
plusieurs  et  en  dcspeschairent  quailre  ou 
cinq  des  leurs  et  gaingnairent  deux  chevaulx 
et  environ  douze  cents  francs  d'airgent,  le- 
quel aident  fut  buttiné  entre  eulx.  Et  aussy 
fut  par  eulx  rencontré  ung  messaigier  qui 
portoit  une  lettre  au  camp  avec  une  moult 
IhïIIc  lairte ,  bonne  et  bien  faicle ,  que  luie 
dame  d'Allemaigne  envoyait  ù  son  seigneur 
et  marit  qui  estoit  au  camp.  Mais  celluy 
messaigier,  avec  la  lettre  et  la  «airte,  fut 
amené  à  Mets ,  cl  furent  ses  lettres  desploiées 
ft  leues  et  la  tairte  mangée  en  grant  joie. 
Mais  le  mal  fut;  car  iceulx  gallans,  quant 
ilz  cuisent  bien  bcu ,  se  combaitirent  et  euircnt 
grant  question  ensemble  en  despartant  leur 
argent,  et  tellement  que  Tung  d'iceulx , 
nommé  (ierdines,  qui  estoit  josjie  clerc  au 
seigneur  Francoys  le  (loumais,  en  eult  causy 
la  leste  fendue  et  en  récent  une  grande  playe  : 
parquoy  depuis  ne  firent  aulcuns  biaulx  faiLs. 

A  ce  meisme  jour,  ainsy  comme  le  camp 
»c  levoit  de  son  lieu,  c'est  assavoir  de  la 
ville  de  Monloy,  comme  cy  devant  ait  esté 
dit  ,  sé^espairtirent  plusieurs  malvais  gair- 
M)n«  de  la  grosse  armée  et  s'en  vinrent, 
courant  devant,  se  fourer  au  villaige  de 
Vallicre,  pour  illcc  piller  et  desrober,  si  aul- 
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cune  chose  eussent  trouvé  ;  entre  lesquelx 
y  avoit  ung  josne  laichyer  qui  print  ung 
menon  de  xoul  allumé  de  feu,  et  ainsy  le 
tenant  en  sa  main  et  bruUant,  couroit  de 
toutte  sa  puissance  vers  une  maison  pour  y 
boutter  le  feu  ;  eu  laquelle  maison  estoit , 
|>ar  copt  d^aventure,  venu  le  bon  homme, 
maistre  d'icelle ,  pour  aulcune  a£fairc  qu'il 
y  avoit.  Mais  quant  il  vit  celluy  gairs  avec 
son  feu,  il  fut  tout  esbalii  et  luy  demanda 
où  il  alloit  avec  ce  feu.  Et  le  gairs ,  raalvais 
gairson ,  sans  rien  eslre  esbahi ,  luy  res- 
pondit  franchement  et  dist  :  Je  viens  boutter 
le  feu  en  ta  maison  et  la  bruller  ;  et  parloit 
ainsy  hardiement  et  arrogament  pour  ce  qu'il 
sentoit  la  suite  de  leurs  gens  qui  venoient 
après  luy.  Mais  le  bon  homme,  à  qui  le 
cueur  fist  mal  de  Touyr  ainsy  orgueilleusement 
resj>ondre,  ne  le  peult  plus  souffrir  ne  en- 
durer, aius  de  cueur  et  de  couraige  luy  vint 
à  donner  ung  si  grant  copt  de  son  espie 
parmi  le  ventre ,  qu'il  le  Irespercait  de  part 
en  part  ,  et  davantaige  le  frappait  de  si 
grant  roideur  et  force  que  la  pointe  dudit 
espie  entrait  dedans  ung  huis  de  bois ,  tel- 
lement qu'il  le  tint  à  la  planche  :  puis  ce 
fait  s'en  retournait  à  Mets  avec  son  espie 
tout  dessaigné  et  ploié,  et  laissait  illec  sou 
homme  mort. 

Pour  ce  temps,  le  seigneur  NicoUc  Dex 
avoit  et  tenoit  ung  biaul  manoir  et  lieu  de 
plaisance  scitué  et  assis  au  bout  du  bourg 
Sainct  Jullieu,  dessus  le  ruyt  ilc  Valliere; 
et~ën  ce  lieu  y  avoit  ung  mqlfin_a_4)a;)iiir 
et  tmc  bonne  tour  en  la  maison ,  avec  la 
cour  et  les  murailles  entour ,  assés  souiïi- 
santes  et  fortes  ce  sembloit  pour  une  course. 
Parquoy  le  devantdit  seigneur  Nicollc,  non 
pensant  ne  doublant  que  les  ennemis  dcns- 
sent  venir  si  près  de  la  cité,  délibéra  de 
y  mettre  aulcuns  gentilz  compaigtions  pour 
seulement  la  tenir  close  et  la  gairder,  tpic 
aulcuns  malvais  gairsons  advenluriers  n'y 
meissent  le  feu.  Et  pour  ce  faire  y  envolait 
ung  sien  serviteur  en  qui  moult  se  lioit,  nom- 
mé Baistien,  et  aimoit  moult  celluy  seigneur 
ledit  son  serviteur;  car  il  l'avoit  trouvé  loyal 
eu  plusieurs  ses  affaires.  Paireilloment  letlit 
seigneur  avoil  ung  sien  voisin,  deniouranl 
devant  sa  maison  en  la  grant  me  des  Alle- 
mansj  oultre  Saille,  nommé  lMiili|)|)e, 
bâîrbier:  celluy  Philippe  hanloitjonmell 
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cher,  ledit  seigneur  cl  avoit  cclln\  l>airbier 
uiig  gendre,  josne  compaiguon,  uommé  Gc- 
raird,  auquel  paireillemeiit  ledit  seigneur 
avoit  grant  fiance  el  Paimoit  beaucoupt  pour 
sa  bouté.  A  ces  deux  icy  fut  principalement 
donnée  la  cliairge  de  la  gairtle  d'icelle  maison; 
et  pour  les  }  assister  et  ayder  leur  Fut  encor 
donué  ayde  de  sept  ou  buict  aultres  gentilz 
gallans.  Et  premier  y  fat  eavoyê  ung  jc^ne 
et  roitle  t,'allaot  de  Porsaillis,  nommé  Jeban 
Michiel ,  \v  chaussetier  :  pnireillrmrnt  y  fut 
cnvoii'  uu'^  compaignon  de  la  ville  de  Mnn- 
tigny,  iioiimië  Privé,  et  aussy  y  fut  le  l>ou 
homme ,  |)apettier  de  leons,  nomibé  Moiusîn, 
avec  un  sien  (ilr.  qui  cstoit  oouvelletneat  marié 
qui  esloit  bien  gentil  nistr  :  ymis  y  ostoit 
.encor  ung  aultre,  nomiiu'  Kcncy,  uwc  ciicur 
deulx  ou  trois  aultres  compaignuns ,  tant  de 
Valliere  comme  du  boni^  Sainct  JuUten,  avec 
ung  josne  gaîrson.  Iceulz  neuf  ou  dix  josnes 
hommes  furent  mis  et  commis  à  la  gairde 
d'iccllc  maison,  comme  dit  rsf  dovant ,  pour 
la  tenir  fermée ,  et  uc  craindoicnt  pas  que  les 
ennemis  fassent  si  osés  de  s'y  trouver  ny  de 
se  venir  esbaitre  si  près  de  la  die.  Hais  leur 
cuydier  les  décent,  et  en  fui  aiiltrement;  car 
plusirurs  aventuriers  de  icculx  ennemis  vin- 
drcnt  Ulec  abonler  et  avec  biaulx  coptz  de 
baiobc,  sans  crainte  nulle,  dcscoupairenl  les 
huis  et  les  portes  de  la  maison,  et  tellement 
que  ceulx  de  dedans  n^y  peulrent  mettre 
remède  qu'ils  nVnlraissent  en  la  baisse  court 
v\  sr  rn!itbaittissent  èn«;rmhl('  (mi  façon  telle 
que  le  buti  homme  de  lt\u\s  en  ruait  ung 
dessoubs  luy  ;  et  ung  de  ses  oompaignoos  vint 
et  le  trespcrçait  d'dne  picque  tout  parmi  le 
cor|>s,  puis  luy  ont  tranché  la  teste:  et  ainsy 
fil  fut  il  ilif ,  mais  jo  ne  le  vis  pas.  TniiUcs- 
lois,  cuinment  qu'il  en  lust,  il  est  vray  que 
dorant  qu'ils  se  eombaittoient,  les  ennemis 
vinrent  à  graut  puissance  et  assaillirent  la 
maison  de  touKe  part,  et  furent  anlcuns 
qui  montairent  les  murs  du  costr  de  ilm  i(  i  c  , 
et  tellement  les  surprindrent  et  leur  livruirent 
ung  si  lier  assault  qu'il  nVstoit  possible  à  culx 
dV  résister.  £t  fut  ledit  Moussin  et  son  fila 
tuey.  tous  des  premiei-s ,  cl  paireillemcnt  le 
fut  Itaistien,  le  serviteur  el  (îcraird  le  bairbirr 
et  tous  les  aultres  entièrement  jusques  à  neuf, 
ne  de  tous  cculx  qui  leaus  estoient ,  n'en 
eschaippait  que  trob.  Ce  fut  Jehan  Michiel, 
le  chaussetier,  qui  le  gatngnait  au  lîiir,  et 
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celluy  Ferrcy  f|ui ,  i  otislraitit  du  feu ,  se  roaif 
par  une  fenestrc  d'uug  des  liaults  c^taigcs  de 
leans  en  terre,  en  ung  jairdin,  se  cuidMl 
saulver  et  eschaipper;  mais  U  ae  cstcmmil 
tellcmetit  les  jambes  qu''il  ne  peult  fuir  et  tâ 
reprins:  cl  le  josne  gair«;on  fut  jc<-t«'  «Irnn  « 
trois  fois  sur  le  corps  de  Cîcraird  le  bairi>i(ic 
qui  cstoit  mort,  et  eu  gr^t  dauger  d'esta 
tué;  touttesfols  anlcons  d^loealx  en  eurat 
pitié  et  le  laissèrent  en  paix» 

Puis  ce  fait,  ont  irmlx  rnnrmi<î  pnrn  H 
fouraigé  tout  ce  de  bon  qu  ilz  vouMrcnt  j)cen- 
dre,  et  après  ont  assemblé  tous  Us  cocp» 
morts  en  ung  mondaul  et  ont  boutlé  le  fes 
leans  ;  et,  ce  fiiit,  s'en  sont  allés  letir  vove 
au  camp  avec  les  aultres ,  sans  trouver  hoaœr 
qui  à  ce  faire  \c<>  cmpesvhnhi ,  rl  rnmfmabvn! 
avec  eulx  celluy  gairs  avec  ledit  i  crrcy  pc»- 
sonniers ,  lesqoelx  tb  destindreot  environ  trois 
semaines  après  la  paix  faicte.  Et  alors,  aper* 
ce  délit  fait ,  eii  vinrent  les  nouvelles  en  lictk 
Mais  ilz  estoient  si  très  taiil  de  gens  que  dl 
n'y  osoit  aller  :  toullesiuis  aulcunos  tvmwr^ 
de  grant  couraige,  de  la  rue  des  Alletuafi>. 
y  allairent,  la  nuyt  enauyMit,  et  estcàadircit 
le  feu  qui  avoit  desjay  fait  ung  gtmit  dop- 
maige  ;  et  frnmriimit  îreidx  cor|>s  ciH>rt> . 
jectés  les  uugs  dessus  les  Miiltres  ,  Ttînc  «iii'» 
teste,  Paultre  sans  bras,  eu  la  plui>  gratiL  piik- 
du  monde.  Et  Ait  oe  bit,  comme  il  Art  dît 
et  rapporté,  pour  <     ^     icetilx josica  KaHmvk 
Raislien  ,  (ieraird  et  les  aultres,  avoicnl  hrv 
tiré  de  baitons  à  feu  après  aulcuns  dc*s  f^nncin;- 
qui  premier  les  avoicnt  esté  veoir:  |  ►arcpitrt 
ib  amenaircnt  celle  compaignie  (pii  les  pdn- 
drcnt  et  destruii^nt  ;  et  ainsy  firent  mal  dTMew 
tiré,  car  il  fut  dit  que  ledit  seigneur  Xk»{k 
leur  avoit  (Ir(Triu)ii.  I>lcn ,  {>ar  sa  graoe  ^  venAr 
pardonner  au  trespasse/. 

Or<avint  encor  à  ceDuy  jum  plusieurs  iwt~ 
veilles  desquelles  je  ne  vous  en  sçairoie  oomlrr 
la  moitié  ;  car  la  cité  alors  estoit  si  triboulW 
i|ue  Tiing  ne  sçavoit  à  moitié  que  r.iuîtr» 
laiboil ,  tellement  estoit  le  peuple  e^l^lu  t-i 
esmeu.  Tuultesfob  les  seigneurs  et  rectnu> 
du  bien  publicque  d'icelle  cité  ne  donnosmi 
pas ,  ains  estoient  de  nuyt  et  de  jour  ai 
conseil  el  sur  leur  ^lifl''  en  advisaiit  Je  Ciurr 
le  meilleur.  Kt  (-ouunr  le  bon  p4»lcur 
lousjours  en  double  et  eu  .soin  de  ses  WcIm-^  . 
aussy  estoient  ioeolx  seigneurs  et  flWiyfiiiM. 
de  leur  peuple.  Et  leUement  qne ,  à  ce  Jimt 
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pour  ce  qu^îlz  virent  et  appcrccurciU  les 
ennemi»  aioqr  bardiement  approcher  de  la 
tntnaille  et  à  si  grant  nonilMie ,  se  doubtai- 
rcnt  de  traïson  ;  p.iKfnoy  de  rechief  ilz  firent 
armer  leur  J>cu|)lt'.  El  furetil  cotiiiTiniKlrs  de 
se  trouver  à  onze  heures  tievaiil  midi  au 
Champaissalllc  ^  et  là  se  sont  trouvés  environ 
SIX  ott  sept  cents  hommes  de  la  dté  bien  en 
I  xiiiit ,  lesquelx  furent  divisés  par  les  commis 
à  ce  Ihire,  cl  ni  Fiirent  envoiez  par  lesdits 
c-amniii>  à  chasciiiic  porte,  enviri)ii  ung  cent, 
pour  gairdcr  toulte  la  uu)  t ,  c  esl  assavoir,  la 
mitte  en  fut  mise  en  la  rue  du  dedans  de  la 
-ville  ,  et  Taultrc  mitte  an  baille.  Et  avec  ce 
fut  cncor  renforcié  le  i^uel  de  dessus  la  mu- 
raille, el  fut  ordomif-  que  de  clinscun  moslier 
cuucliaisseut  trois  uu  quuitre  hommes ,  do 
nuyt,  en  lew  tour^  avec  ung  canonier  et  gens 
propres  k  tirer  bâtons.  Puis  fut  encor  or- 
donné «juc,  le  soir,  fust  fait  de  grans  feux 
par  tous  les  cairefours  de  la  cité ,  avec  dix 
ou  douze  hommes  de  chascun  cairefuur  pour 
gairder,  desquels  fut  ordonné  l\mg  d'itxndx 
à  estrc  capitaine  pour  va»  aayt ,  et  leur  fut 
par  les  seigneurs  commis  donne  tel  cri  comme 
on  ung  tel  cas  appartient ,  el  tous  les  jours 
de  uou\iaulx.  Et  furent  les  josnes  seigneurs 
de  la  cite  commis  à  estrc  toulte  la  nu^  l  en 
airmes  et  bien  montés,  allant  visiter  d'un<: 
cairefonr  en . aultrc  parmi  la  ville,  alTm  de 
\  ooir  <jue  ehascuu  feist  son  dcbvoir  ;  et  d'aul- 
îres  de  i>lus  mnvrn  eai^'e  sVn  allèrent  visiter 
>iir  la  muraille.  Et  aiusy  laisoit  thascun , 
petit  et  grant,  tout  son  possible  de  bien 
gairdcr:  aussy  en  estoit  il  bon  besoîng;  car 
alors  on  avoit  |)lusieurs  cnncmb,  tant  pu- 
Jdicques  que  secret/,  qui  ne  rcsgaîrdoicnt 
lullre  chose  que  de  surprendre  la  boune  cité} 
et  qui  pis  est,  Ton  ne  povoit  rien  avantat- 
g«r  ne  gaingner  sur  enlx  ;  car  ilz  n^avoiait 
rien  k  pardre,  si  non  de  leurs  corps ,  qui  les 
cust  peu  avoir  prisonniers. 

Mais,  pour  revenir  à  mon  propos  el  |>our 
vous  dire  et  conter  dout  vint  le  bruit  d^uuc 
«lainne  et  d'ung  grant  efliroy  qui,  à  ce  jour 
de  eabmedi,  Ait  iSddc  en  la  cité  sur  le  tairt , 
environ  le  vespre  ou  les  trois  heures  après 
midi  ,  vous  devés  sçavoir  que  ung  p(Mi  avaJit 
v  avoit  cinq  ou  six  aventuriers,  desiranl  de 
perdre  on  de  gaingner ,  qui  désiraient  à  sor- 
tir dehoa  la  vSle  k  km  âdvenlure  et  plabir. 
Et,  poor  et  fidie,  vinrent  à  la  porte  ans 
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Allcmans  qui  alors  estoit  close,  et  ne  laissoit 
ou  personne  aller  ddiors  sans  congé:  tout- 
tesfois  ils  firent  tant  à  nng  des  seigneurs 

commis  (jui,  pour  ce  temps  ,  estoit  monté  sur 
le  Itiilouairt  de  ladicle  porte,  qu'ilz  obtin- 
drenl  de  sortir  dehors.  Mais  en  siullant  fuers 
de  la  porte,  celluy  seigneur  Iciu*  escriait  et 
deflTendit  «fusils  nVUaissent  gairè  loing:  et 
quant  ilz  v  indrent  au  dehors  de  la  bairierey 
Tung  d  iccuK  g  illans  demandait  au  seigneur 
devanldil  jnsques  où  il  voulhiil  «pfilz  allais- 
sent ,  et  il  leur  escriait  et  dist  par  plusieurs 
fois  qu^ih  allaussent  jusques  à  la  porte,  et 
estoit  son  intention  qu^Ua  ne  passaissent  plus 
loing  que  la  faulce  porte  qui  est  auprès  de 
Sainct  Urbice  ;  mais  il/,  ne  rentendoient  pas 
■ETen,  pour  le  veut  et  aussy  j>our  ce  qu'il 
estait  hault.  Touttesfois  oclluy  seigneur  leur 
escriait  par  plusieurs  fois ,  disant  :  A  là  jfotte, 
à  la  porte.  Or  a  vint  aussy  qiie ,  durant  ces 
choses,  y  avoit  ung  comfiaignon  drappier, 
demourant  ù  Mets,  lequel  alors  estoit  à  icellc 
faulcç  porte  Samct  Urbice;  et  voyant  les 
gallans  devantdits  qui  venoicnt  et  montoient 
en  hanlt  devers  luy ,  leur  Hst  signe  de  la 
main ,  monstrant  à  eulx  qu'il/,  retonrnaissent 
arrière  cl  (juc  les  ennemis  approciioient.  Alors 
les  com|>aignons  arboulleiriers  et  collevriuiers 
et  aultres  qui  alors  estoient  en  airmes  du 
dedans  de  la  ville  et  és  bailles,  oyant  ainsy 
crier  à  la  porte ,  comme  dit  est ,  et  non  sçai- 
chanl  que  c'er>l<)if  ,  se  pensoiml  qu'il  \  cust 
quelque  traisou.  Et  \o\ant  que  à  leur  porte 
n'y  avoit  que  bien ,  fut  tantost  murmuré 
entre  cuIx  et  fut  dit  qu'il  estoit  possible 
qu'ilz  véoienl  d«\s  dessus  le  billevairt  qucbinc 
eilVov  aux  |iorles  ;  et  tout  incontinent  vo- 
laireul  et  coururent  les  parolles  de  1  ung  en 
Taultre,  disant  que  la  porte  estoient  prinsc. 
Parquoy,  tout  soudain  et  comme  à  retourner 
une  main,  ftit  tontte  la  cité  tellement  cs- 
meutte  que  jamais  on  ne  veist  une  telle  alaîr- 
me  :  et  couroienl  les  ungs  au  pont  des  Morts , 
les  aultres,  au  pont  Remont,  el  aulcuns 
aultres  oouroienti  la  porie  Champenoise,  à 
si  grant  foulle  que  ilz  jectoient  fennnes  et 
enlTans  par  terre ,  et  (ut  crié  en  c  eut  lieux 
parmi  la  ville,  Alainnr  !  A  In  porte,  à  la 
porte!  Alors  eussiés  \eu  pleurer,  crier  et 
braire,  que  c*osto?l  pitié  de onyr  les  alairmes 
qui  alors  se  firent  :  et  créoit  on  véritablement 
que  toutte  la  cité  fust  perdue;  ne,;n 
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vous  ne  vislcs  uiio  trilr  nlfiirmo  nf  si  sou- 
daine; car,  au  \nni:  «le  lornerue  et  anltrc 
part ,  il  scinbloil  4110  ce  t'ust  copU  de  coUe- 
vrincs  d'ouyr  serrer  les  bouticques  et  de  tout 
mer  à  terre.  Et  voolt  bien  Dieu  que  le  comte 
Ria  de  greffe,  qui  vcnoit  pour  riirc  la  i^aix, 
ne  fut  pniiit  trouvé  à  ccstc  lieiirc  dans  la 
rue;  car  le  peuple,  comme  mal  ad\  ix- ,  Teust 
tue  et  dcscoui)pé  en  cent  mille  pièces,  luy 
et  ses  gens:  et  disoient  lâ  plaspairt:  Uél 
Jhesus!  Ce  Iraislre  icy  nous  est  bien  venu 
abuser  ot  (Ircrpvnir.  Et  w  qui  fisl  oncor  Ip 
plus  pranl  ruai  et  la  plus  graul  peur,  ce  lu- 
rent deux  hommes  de  dehors,  on  ne  sçait 
d^où ,  qui  iiortoient  Ueuxj^iinons  de  blanc 
fer,  airmoiex  des  uinnû  de  Loralne,  ^  en 
eonrant  depuis  Fdmemip,  totisjours  au  long 
de  la  grant  rue,  t  rioicîit  :  Alairme  !  A  la 
porte,  à  la  porte!  Tuuttcsfois,  quant  ou 
eult  asscs  allé  et  yenu ,  Ton  trouvait  que  ce 
n^cstotl  tout  rien,  dont  on  fut  bien  joienlx; 
mais  cncor  ne  potivoit  nn  rap:\isaTitrr  niilcunes 
femmes  de  pleurer  ,  et  en  eurent  eausy  les 
aulcuncs  une  sanglante  eslraiuc.  Et  non 
obsUut  que  je,  rcscripvain  ,  aje  eu  lait  tout 
debvoir  et  diligence  de  me  enquérir  et  en- 
ccrchcr  dont  vint  premier  le  mouvement  de 
ceste  alairme  ,  jr  no  trouve  point ,  ne  ne  puis 
sçavoir  qu'il  vint  aullremeut  que  conunc  dit 
est  dessus  ;  car  en  U  cité  sont  encor  deux 
mille  personnes  et  estoient  à  celle  journée , 
qui  ne  seorent  jamais  dont  telle  subite  csmu- 
tation  fut  vriutr. 

Puis,  a]>irs  ee  hulliu  uppaisaulé ,  les  sei- 
gneurs cuuuuis  et  gouverneurs  du  bien  pu- 
blicquc  firent  retirer  tout  le  bestial  an  [ires 
des  portos  ;  car  il  fut  dit  et  rapporté  que 
Celhn  eapil.iine  Franri<îqtjc  avoit  jure  de  les 
venir  le>ei  tmil  devant  les  portes  de  la  cité. 
Parquoy  Ton  les  mi&t  ïuijfraut  Saukis  devant 
le  pont  des  Morts,  et  n'en  dcmourait  point 
une  ottitre  Saille.  Et  en  y  fut  tant  mis  que, 
(m  nng  jour  et  une  nuyl,  ledit  Saulcis,  »pii 
au  paravant  ostoit  dm  el  vert  ,  fut  si  tros 
araisë  qu'il  scmbloit  que  ce  tust  uug  champ 
en  soumais.  Aossy  Ait  dit  et  estoit  vray  que 
ledit  Francisque  avoit  juré  qn^il  ne  fierait 
jamais  paix  à  la  cité,  |»our  quelque  somme 
d'aiiyont  iju'on  luy  sceu"it  d<mner,  jusques  à 
tant  qu  i!  auroil  tiré  trois  ou  njuaitre  coptz 
d'artillerie  à  son  plaisir  dedans  la  ville,  comme 
il  flst,  et  comme  icy  aj>res  serait  dit,  quant 


temp<;  serait  5  et  avec  ce,  qu'il  aun*iî  <îr-nni 
quelque  assault  :  et  pmir  ci  s  ehos*  ^  et  plti- 
sieurs  aullrcs,  Ton  flst  luire  aiusy  grant  guet, 
comme  avés  ouy. 

Aussy  à  ce  meisme  jour  de  sabmedi,  cin> 
quiesme  de  seplrml>re,  retournait  cncor  le 
Hin  do  grclle  <'m  .Mets,  lequel,  à  tniitte  dili- 
gence ,  traictoit  pour  la  i»aix  :  et  lurent  Its 
seigneurs  commis  du  conseil  parier  à  lirr, 
puis  s*en  sont  retournés  au  conseil.  Et  as 
sortir  dehors  <prilz  firent ,  grant  raoKitude 
lie  peuple  ostoit  a^serul'i»'  <l(\.iiit  It  uTinl 
eglii>e  ,  tuul  triste  et  decoaiorté,  en  attend^ol 
d'ouyr  quelque  bonne  nouvelle.  Et  entre 
iceulx  seigneurs  estoit  le  seignenr  Andiicv  de 
Rineck,dievalier,  lequel  resgairdatttetvo«mC 
le  peuple  esfro  aiusy  triste  et  dcsrtllé  et  «i* 
mutiner,  comme  dit  est,  aussy  crainilant  l*nr 
fureur,  en  appelait  plusieurs  et  as^etnliLut 
autour  de  luy  et  dist:  «  Ha,  biaiilx 
>  ait  dît  ce  bon  seigneur ,  comment 
^  vous  o<;tre  eshaliis  et  murmnmns  ?  Reci>b- 
s>  ÉVwlés  vt»us  et  prenés  couraii:e  ,  c,ir  je  vou» 
»  promccts  que  quant  vowi  durmés ,  001» 
»  besoingnom  pour  vous.  Et  crqy,  un  plai- 
»  air  de  Dîen,  que  tout  se  portenit  bit» 
»  et  espère  que  de  brief  vous  o\ti^  N-innr^ 
îiouvollo^.  ^  De  ces  parollo*  fiii  ic  [^  ni'K 
si  trts  rcsjoy  que  vous  ne  visles  jamais  teiic 
joie;  et  sembloit  dcsjay  que  la  {>alx  liai 
fiiicte.  Et  tellement  que  les  noorellea  oi 
coururent  de  Tung  en  Taultre,  et  d  boirai 
tons  oortaiuemrnf  qiio  devant  qïfil  fasl  b 
nuyt,  la  paix  serujl  faictc  et  scclléo.  Et  par 
telles  paroUcs  ^toieut  desjay  les  aulou»  sa 
assurés  qu'ils  estoient  prasta  el  voaloicnl  4è» 
tanlost  retourner  on  leur  ville;  mab  Ttm.  en 
estoit  oncoi-  l>ien  Inipir,  De  qnoy  en  v  mh 
plusieurs  des  lueti  honteux  ;  car  avant  qu*"* 
fust  le  luudemaiu  la  nuyt,  eu  y  euit 
plusieurs  qui  eussent  bien  vonln 
ventre  de  leur  men,  de  peur  et  de 


comme  votis  oyros. 

Puis,   après  que  ledit  seigneur  Andri^ 
cuit  aiiisy  réconforté  le  peuple ,  t*omme 
avés  oy,  il  se  partit  drUiec,  luy  et 
aultres  seigneurs,  et  s'en  allèrent  de 
copt  à  l^os^f  J  ^    ^f\Jp  visiter  le  Rin  de 
Et,  ])our  plusieurs  bonnes  mison> ,  lut 
doooé  par  icet^  seigneurs  que ,  la  nujt 
snhmit,  ftisacnt  mis  plusteurs  josnes 
aoldolcm,liMlmnBéa, 
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cclluy  hostcl  de  TAngc ,  auquel  ledit  comte 
estott,  adju  que  le  i>eup)ef  qui  alors  estoit 
asscs  m:d  niorigeué ,  ne  luy  feist  quelque 
desplaisir  ;  car,  ce  jour  meisme ,  comme  dit 
est ,  estoit  ceUuy  seigneur  retourné  en  Mets 
et  faisoit  grant  diligence  et  tout  son  cQbrt 
de  faire  la  paix.  Or  se  f>assait  le  jour  et 
vint  la  nuyt,  eu  laquelle  fut  fait  bon  guet, 
tant  ês  portes  haultes  et  baisses ,  sur  la  mu- 
raille, es  bailles,  au  ChampiUÂsaillc,  comme 
par  tous  les  cairefours  de  la  cite:  ausquelx 
cairefours  vinrent  nouvelles  asscs  pour  crain- 
dre et  doubtcr;  car  aulcuns  des  seigneurs  à 
ce  commis  vinrent  dire  aux  compaignons  et 
banncretz,  qui  alors  estoicnt  tenant  le  feu 
par  Icsdits  cairefours,  qu'ilx  renfbrçaissent 
leur  guet  et  que  certainement  les  ennemis  se 
approchoient  de  plus  en  plus,  et  que  ilz 
avoicnt  conclud ,  comme  l'on  en  estoit  bien 
adverti ,  que,  environ  les  cinq  heures  du 
matin ,  seroit  donné  assault  à  la  cité.  Alors  se 
misl  chascun  en  point  pour  se  deflendre  ;  mais 
touttcsfob  il  n'en  fut  rien  fait,  et  ainsy  se 
passait  le  sabmcdi.  Et  vint  le  diemanche, 
auquel  jour ,  du  matin ,  le  Rin  de  grelle 
retournait  arrière  au  camp  donner  sa  res- 
ponse  ;  mais  ,  avant  que  partir ,  il  priait  aux 
seigneurs  que  Ton  ne  tiraist  point  de  dessus 
les  murs  de  baitons  à  feu ,  dedans  une  heure , 
[tource  que  alors  incessamment  Ton  ne  faisoit 
que  tirer,  tant  de  nuyt  que  de  jour. 

Durant  que  ces  choses  se  faboient  en  la 
manière  comme  cy  devant  avés  oy,  fut  dit 
et  rapporté  aux  seigneurs  de  la  cité  que  vé- 
ritablement ledit  Francisque  avec  son  camp 
se  vouloit  venir  apparquer  au..4tUu  hauii  de 
Dtôiryinoai^  pour  mieulx  à  sou  aise  tirer  en 
Mets,  comme  il  fist.  l'arquoy  le  s'  Philippe 
Dex  avec  Nicollas  de  Kaigecourt ,  seigneur 
d'Ancer\  illc ,  firent  mettre  et  atluter  deux 
grosses  serpentines  en  ung  jairdin  derrière 
la  mahon  le  seigneur  Jehan  Xavin  ,  qui  c>stoit 
sirfr  audit  s' Philippe,  lequel  alors  dcmouroit 
entre  F^lise  de  S  Scyollainc  et  les  Cordc- 
licrg,  ;  cl  uicclles  firent  |>lu5ieurs  malz  aux 
ennemis,  comme  vous  oyrés.  A  cedit  jour  de 
diemanche ,  sixiesmc  de  septembre ,  se  partit 
du  camp  monseigneur  de  Jamaix ,  qui  estoit 
fûz  au  seigneur  Robert  de  la  Marche  et  cou- 
sin au  seigneur  Claude  Baudoiche ,  chevalier, 
et  s'en  allait  avec  ledit  seig'  Claude  disner 
à  son  chaistcaid       MoUiu.  Et  niantmoius 
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tout  cecy  ne  le  pairaigc  qui  estoit  entre  culx, 
à  peine  peult  obtenir  la  dame,  qui  alors 
estoit  grosse  d'enlTant,  que  ledit  de  Jamaix 
se  voulcist  entreporter  de  bout  ter  les  feux 
au  villaige  dudit  Mollin.  Et  fut  dit  qu'il  avoit 
rançonné  et  appaité  tous  les  villaiges  dudit 
son  cousin,  c'est  assavoir,  ladicte  Mollin, 
Vaul,  Jeuxey,  Rouzerieullc  et  Lorey  devant 
Meb;  car  celle  mnuldicte  guerre  icy  estoit 
si  très  cruelle  et  de  si  loing  temps  enraci- 
née,  et,  avec  ce,  vouloient  icculx  ennemis 
avoir  les  choses  si  à  leur  guise,  que  c'estoit 
pitié.  Et  tenoient  la  cité  et  le  pays  si  très 
subgecte  qu'il  n'estoit  mémoire  que  jamais 
prince  l'eust  ainsi  tenue  subgecte  que  à  ceste 
heure  estoiL  Ne  n'estoit  aussi  mémoire  que 
jamais  le  peuple  fust  esté  si  pouvrc  ne  si 
desoUé  que  à  ceste  fois  estoit,  et  tout  par 
les  malvaises  années  qui  par  avant  avoient 
esté.  Et  fault  croire  que,  à  ceste  heure,  fut 
la  cité  et  tout  le  pays  en  grande  balLmce, 
qui  n'y  n'eust  trouvé  remède  ;  car  alors  le 
menu  populaire  se  mutinoient  très  fort  et  se 
eslevoient  contre  leurs  seigneurs  et  contre 
les  grans,  et  disoieot  tout  pleinement  que 
tout  le  mal  venoit  par  eulx ,  et  que  de 
loing  temps  devant  Ton  eust  fait  la  paix  par 
plusieurs  fois  et  en  bon  marché,  et  que  une 
fois  le  viez  Martin,  clerc  des  sept  de  la 
guerre,  que  Dieu  absoulve,  en  avoit  fait  la 
paix  pour  douze  florins  d'or;  mais  jamais  on 
n'y  voult  entendre,  ne  ne  voult  on  craindre 
ne  doubter  ledit  Philippe  ne  Francisque,  son 
cousin,  jusques  à  tant  qu'ilz  les  virent  à 
l'oeil;  et  disoient,  devant  ce  advenu,  qu'ilz 
n'avoient  puissance  de  faire  ce  qu'ilz  disoient; 
mais  ledit  Philippe  et  ses  consors  trou>aircnt 
tant  d'alliés,  de  bannis  et  forjugiés  et  d'aul- 
tres  malvais  satellites  et  ennemis  ù  la  cité  et 
qui  demandoient  à  la  \  ille  plusieurs  querelles 
touttes  à  une  fois,  que  les  seigneurs  et  gou- 
verneurs d'icelle  en  furent  bien  estonnés  ;  car, 
tous  les  jours,  gens  nouviaulx  et  force  vivres 
venoient  aux  ennemis.  Et  de  fait,  en  y  en 
vint  ce  diemanche,  sixiesmc  jour  de  septem- 
bre, plus  de  deux  mille  de  tout  nouviaulx, 
et  se  trouvairent  tant  de  gens  ensemble  qu'ilz 
tenoient  le  siège  en  plusieurs  lieux  et  ve- 
noient courir  jus(|ues  aux  ^orto,  et  ne  se 
faisoient  que  juer  et  mocquer  de  la  cité  , 
|murce  qu'il/,  sravoient  bien  ({ue  sur  eulx 
on  ne  povoit  rien  advantaiger  ne  prc 
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leurs  corps  tant  seuUcmciit  j  et  au&sy  que 
alois  la  cité  n*avoit  contre  eiils  ne  force  ne 
pnissance  de  résister.  Parquoy  Ton  les  véoit 

courir  cl  saulter  parmi  les  champs  et  parmi 
les  vijTnrs,  et  faisoîeut  des  grans  feux  tirs 
parciaulx  d'iccllcs  ;  et  vous  certifie  qu'ilz 
ensscnt  bien  «k^truit  tont  le  pays ,  s^ib  eus- 
»aA  voulu.  Hais,  pource  qtie  ib  se  atten- 
doient  d^avoir  une  grant  somme  de  la  cité, 
))o  rtisoient  pas  le  disicsme  des  mal?,  qu'ilz 
tussent  bien  fait:  laquelle  chose,  à  Tacomen- 
ceuient,  les  ennemis  eussent  bien  traictié  à 
tnetllenr  inarchié,  si  on  y  eust  voulu  enten- 
drc.  Mais  à  la  fin  Ibt  bien  force  de  ainsi  le 
faire,  ou  ilr,  russent  fait  le  plus  poure  païs 
qui  junais  (iist.  El  avec  ce,  comme  j'ai  dit, 
cuî.1  esté  la  cité  eu  graat  danger  par  la  mur- 
mure de  la  commune  qui  alors  n''estoient  pas 
«bien  unis  cnsenil)1e  ,  |i(>ur  ce  qu'ils  avoient 
trop  de  flagollations  riiuo  sur  Paullrr  ;  rar , 
tout  h  uno  foi*;,  il/,  «•sloicut  battus  de  trois 
flcaulx  de  Dieu ,  c'est  assavoir,  guerre ,  famine 
et  mortalité ,  laquelle  encor  en  ccst  temps 
regnoit  tousjours,  et  se  raouroit  on  tros  fort  ; 
niais  h"  pniirc  iifiiplo  avnil  tant  d'aullres 
mal/,  et  (le  Inbulalions,  que  Ton  n'y  pciisoit 
plus ,  fiour  les  aultrcs  iucouvcnicns  qui  jour- 
nellement venoîcnt,  et  ne  bisoit  on  compte 
d'eu  veoir  porter  dix  ou  douze  cn  terre  non 
plus  que  si  ce  fussent  brebis. 

Ledit  jour  de  diemanche,  sixicsrae  septem- 
bre f  furent  arrière  maudés ,  à  douze  heures 
après  dimer,  tous  les  estate  dcvantdits_  au. 
pallais .  c^est  assavoir,  chamomcs,  cures,  près- 
très,  clercs,  avec  les  Celestins,  bourgeois, 
mairchants  et  les  veufves  femmes  et  gens  de 
plusieurs  cstatz  ;  et  avec  ce  furent  mandes 
tous  les  escbevÎDS  des  paroischcs  et  main- 
bonrs  d^enSans;  et  aussy  y  lurent  mandés 
tous  les  mainbours  et  maires  des  villaiges, 
ansqucK'  fut  rrmonstré  et  dit  le  prant  dan;_'or 
oA  la  cité  esloit ,  cl  que,  pnur  éviter  la  lu- 
rcur  des  ennemis,  force  esluil  de  paier  une 
merveilleuse  somme,  pour  laquelle  à  faire  et 
à  trouver  il  ne  toullbott  point  au  conseil  des 
sommes  que  ehnsniTi  revoit  pronii-;  de  ()resler, 
le  jour  dcvaul  :  d  IcuT  fut  dit  qu'il  ialloit 
esLurgir  la  main. 

Or  o^éh  cjurllcs  choses  Ûiisoient  les  ennemis 
durant  le  temps  que  Ton  estoit  bien  empes- 

ché  |>our  teste  aflaire  et  pour  trouver  ladiclc 
somme  qu'ils  demandoient.  Vous  dcvés  cn- 


18.  ^ 

tendre  que  tout  à  la  mcismc  heure  que  ks 
quaitre  oomis  devanidits  estoieut  cn  la  diam- 
bre  et  qu^ib  lemonstroioal  an  peuple  œ  qm 

dessus  est  narré  et  dit,  et  proprement,  co- 
vtron  le  midi,  vinrent  les  eiuieiiiis  à  ét^ 
pairquer  et  à  se  deslogcr  de  leur  iieu,  tl 
serabloit  à  les  veoir  dès  dessus  le  gnot  étà- 
chier  de  Meutte,  que  toutte  b  terre  en  taA 
couverte.  Et,  à  ccste  heure,  sVn  vindrenC  À 
se  pair(|uer  dever^  Saiftçt  JulUcn  ,  non  pa» 
en  intention  de  se  y  tenir  du  tout  ;  car  Ui 
avoient  leur  camp  à  Vallicre,  à  Vantoolet 
aux  Bourdes  f'T|jirien».*'liaM  «  œtlR  Juur, 
furCBPTcs  aulenns  sur  le  hault  de  Dcsinnoal, 
une;  peu  an  delà  de  la  Belle  Croix  ,  <"t  ]\  en 
ce  lieu,  eu  ung  viez  chemin  cpji  4  si  ii  fr** 
ladictc  croix  et  la  maison  de  Bribrav,  aUu- 
tairent  ioeulx  ennemu  plusieurs  bottov  s 
feu.  Et  alors  l'une  des  gaittes  qui  •  >HdB- 
sus  ledit  clolehier  de  Meutte,  les  ^  it  et 
apperceut  que  c' estoit  pour  tirer  <lrd.4n«  b 
ville  :  parquoy  il  desvallail  tauluat  à  l'avaikt, 
et  le  vînt  dire  et  annoncer  en  b  chambve  de» 
sept  de  la  guerre ,  en  laqudle  nlon  **tf**^ 
les  seigneiu-s  devautdits  pour  parler  aux  bour 
gcois,  comme  dit  est.  Et  pour  ce  ftumt 
tantost  lesdilâ  seigneurs  dire  et  annonça-  m 
[>cuple,  aBant  parmi  b  cité,  qu'ils  faMMt 
sur  leurs  gairdcs,  car  Ton  vonloil  tirer  de- 
dans la  ville.  Et ,  cn  ces  entrcfaictos ,  estait  h 

dev  uitdtt  seigneur  Philippe  ï>ex  ,  nrompai- 
gue  du  seigneur  Nicullais  d  Auccr\iiic,  a\t-(- 
les  deux  grosses  sei|MmliHes  devuntdKta. 
derrière  la  maisoo  dudit  seig' Jeban  Xarâ. 
son  sire,  auquel  lieu  il  les  avoit  mis4>. 
eonuiie  dit  est.  Et,  voianl  à  ccste  heurt  It-^ 
enucmis  à  l'oeil,  Dieu  sçait  s'ils  Ic^  iin-Lt 
bien  sonner  et  bondir  j  et  tellement  qus' 
d'ung  seul  copt  d^icelles,  ledit  sT  d^Aoeervîlb 
tuait  plusieurs  des  ennemis,  entre  Ici^kH 
Ton  vcndnil  dire  qu'il  y  l^oit  ung  gmnt  p- 
S()iuiai},'e  ipii  mourut  tirs  i(ui*s;  m.n>  jr  ■ 
seay  au  vray  s'il  fut  ainsi.  Toutte^lois,  com- 
ment qu'il  en  fbst,  il  eny  demourail  ptnsie— , 
et  fut  puis  dit  et  certifié  que  b  piewe  de 
re  ropt  pa<;saît  tout  an  phis  prrs  du  capi- 
taine l"raiu  is(pie.  Aussi  paireillement  de  âa- 
sus  le  biiiouairt  de  la  \mrUi  MULAilcuiiayi  et 
des  aniires  tours  des  mestîers  et  de^  toioM 
les  portes  de  la  cité,  especiallement  de  «db 
qui  resgairde  h  celle  partie  ^  l'on  tirait  inces- 
samment et  #i  très  dru        semlitoit  ^fmm 
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fiist  la  Amldce,  dn  buttîn,  da  bratt  et  dn 
taboniemciit  qo*ils  meooient  ;  car,  de  touttcs 


ptrts. 


sur  la  muraille  Ton  tiroit  si  très  e&~ 


paissement  cl  si  <;nuvent  que  Ton  n'oyoit 
jfoutte.  Mai»  ucautmoiwà  ledit  FraDcisque  ne 
laissait  jay  pour  ce  à  achever  sa  Touhmté 
et  affiliait  ses  serpentine  et  canons  en  plu- 
sieurs lieux,  dout  la  plus  part  furent  mis 
au  hault  de  la  mnntaigne  en  ce  viez  chemin 
que  j'ai  devant  dit ,  qui  est  eulrc  Bribray 
ou  entre  le  chaucguea  fevesque  et  la  Belle 
Croix.  Et  uug  gros  covrtaul  vinrent  mcUre 
et  affilier  an  meisme  viez  chemin  ,  c'est 
assavoir,  assés  ])liis  près  de  la  ville  et  au 
plus  bais  de  la  montaigue ,  là  ou  U  e^t  cn- 
fundu,  derrière  les  battes  des  accbiers,  au 
lien  «{o'oii  dit  an  Buyt  dmnour  :  et  ceUay 
bnUui  eatoit  mis  là  pour  tirer  contre  la  mu- 
raille, comme  il  fisl.  Mais,  pour  revenir  au 
propos,  le*  premiers  liraul  iuicnt  ceulx  qui 
fâloieut  sm-  ia  moulaigue  ;  et ,  du  premier 
"^fît,  ik  cuidaicent  tirer  à  la  hj^ylte  tour 
qui  est  en  la  maisoa  maistre  P^acollc  ifâtire- 
quel ,  joiiiilant  en  la'maîson  S^Tn^ltTf  mais 
ilz  faillirent,  et  \Ti7t  ic  coi>l  clicoîflien  près 
(le  ma  maison,  de  quoy  jeus  belle  peur, 
nwfii^nirtiiia  4|ae  du  bit  Hisse  bien  adverti 
et  en  avoie  «dverti  tons  mes  voisins  et  Toi- 
«m^  Parquoy,  après  ce  que  je  leur  eus  dit 
ijuc  de  brief  on  vouloil  tirer  en  Mets ,  il  eu 
y  cuit  plus  de  vingt,  tant  femmes  que  josnes 
tilles,  qui  s'en  vinrent  fuyant  en  ma  maison } 
d  tout  en  fiarlant,  vint  le  copt  et  chent  en 
la  maison  qni  Ibt  dune  Perrettc  Cucur  tle  Fer, 
là  où  à  présent  demeure  le  seig"  Thiebault 
le  Goumais,  liii  au  s'  François,  chevalier; 
laquelle  est  sciluée  entre  l'ei^lise  ooUyialle 
de  ^inct  Saulvcnr  et  la  vg[^âfiEffrie. 
De  qnoj  la  josne  dame  de  leans  cuit  belle 
peur  et  non  sans  cause;  car  il  sembloit  que 
re  fut  le  dyaMc  tpii  voloit  tu  l'air,  de  la 
l»ierre  qui  silïloil  i  et,  u  ^ou  s  cuir,  fisl  lever 
plw  de         escailies  de  deisns  les  teys  s 
puis  vint  &  ferir  oontce  le  mur  Ûfvûg  guer- 
aier  J^ioéie  maison  et  tout  auprès  d'une 
cheminée  et  le  perçait  de  part  en  part  ;  puis 
h  en  allait  à  ferir  contre  l  aultrc  murj  mais 
U  pierre  recalait  aniere  èn  nng  moncianl 
de  bled  et  là  fut  trouvée  ;  et  estoit  celle 
pieRe  de  k  grosseur  de  la  leste  d'ung  petit 
enfTant.  Puis,  ce  fait,  ont  encor  tiré  cinq 
un  six  copU,  dont  le  premier  cheut  au  jair- 


din  de  mcinscigncnr  le  snflia^ant  devant  les 

Carmes  ;  ung  aultrc  vint  à  rra|ipcr  en  une 
maison  auprès  de  la  inaismi  ihulit  seigneur 
Jehan  Xavin;  et  cuidoient  atteindre  lêsdils 
seig'  Philippe  et  monseigneur  d^Ancerville, 
qui  Uroient  des  battons  leans,  comme  dit 
est.  l'ne  aultro  Ait  tirée  contre  la  muraille, 
qui  n'y  fil  rien;  et  une  fut  tirée  en  l'air, 
tout  par  dessus  la  grant  église ,  cuydanl  at- 
teindre le  docber  de  Meulte.  Puis  ont  tiré 
du  devantdit  conrtanl  qu*ilz  avoient  affilié 
au  viez  chemin  du  Rqyt  d'amour^  qui  est  au 
[ûctl  de  la  monlàijîne ,  comme  dit  est  ilcvant; 
t't  d'icelluy  ont  tiré  contre  la  muraille  dt  vcrs 
la  Un  et  le  bout  de  la  rue  de  ÇhaudeUçiue, 
c'est  assavoir,  entre  les  bairTcs^_de  la  rivière 
de  Saille  et  le  pont  jlemoQl  et  en  l'endroit 
d'ung  gratit  jairdin  qui  est  du  dedans  de  la 
ville  et  (jui  ap|»arlieiit  à  une  grande  maison 


sciluee  eu 


Ayelje. 


Ll  illec.  eu  l'cudroil  du- 


(lit  jairdin,  ont  eu  atteint  la  muraille  assés 

hault  et  là  fut  percée  toutte  oullre,  c^est  as* 
savoir,  au  hault  aitir  qui  \ait  par  dessus  la 
gro.'>s('  imnaiili'  ;  et  vint  la  pierre  cheoir  au 
dcvauldit  grant  jairdin  et  dieut  sur  ung 
pommier  chairgé  de  pommes,  et  en  fist  tom* 
ber  plusieurs  :  pub  <Âeut  ci-ilc  pierre  eu  terre 
sous  le  pommier,  sans  aultre  mal  faire.  Non 
celle  cy  seule,  mais  louUes  les  nultrcs  en- 
lierenient  qui  lurent  tirées  des  euncmis ,  n'y 
eult  jamais  pierre  qui  'fist  mal,  non  pas 
seullemcnt  à  ung  chat  :  de  quoy  tous  les 
babitans  de  Mets  sont  bien  tenus  de  Dieu 
reirracicr  et  on  glorifier  son  nom.  El  d'icelle 
dernière  pierre  m'en  lut  au  \ray  la  mesure 
donnée,  et  de  la  retondilé  d^eelie,  comme  il 
s^ensuit,  en  est  la  mesure  figurée 

A  oe  meisme  jour  et  après  ces  choses 
aînsy  advenues,  environ  le  vespre,  retournait 
encor  celluy  seigneur  itin  de  grcMc  an  camp, 
et  y  couchait.  Puis  le  lundi,  au  uiailio,  re- 
louitiait  encor  eu  Mets.  A  œ  meisme  jour 
de  dîcmancfae,  avindrent  encor  plusieurs 

'  \'igneuUc  donne  la  drconference  «le  ce  boulet  dont 
le  dtamvUe  r«t  de  I>  pouces,  10  lignes.  Dans  riniericur 
il  a  mia  1rs  suivantes: 

c  frv  r^t  1.1  fij^'iMc  (1o  l.t  irr'^'**^ur ,  relondiu- f f  tnr<îure 
»  de  ta  pierre  de  canon  cl  au  ^ray,  que  le  capitaine 
»  FniiciM{ae  Unit  «oMett.lt«itio«t  une  gnadehidcor 
>  d'oyr  le  bruit  que  celle  piw*  nienoit  en  l'air,  et 
»  pesait  ju^lr^u•nt  intM  Cm»  «iplva,  car  elle  etU>it 
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aultrcs  aventures ,  et  furent  plusieurs  aultrcs 
choses  faictes ,  desquelles  d^une  partie  je  me 
desporte.  Touttcsfois  jo  veiilx  ky  dire  et 
conter  encor  avlcuiies  choses  qui  advinrent 
audit  jour  de  diemanchc.  Premier,  comment 
deux  bons  hommes  de  la  ville  de  Scoy  se 
pr\rttront  à  ce  jour  <\r  la  cité  pour  aller  aux 
champs  à  leur  aUvculure ,  desquelx  Tung  es- 
toit  filz  au  grant  Hullon  dndit  Soey.  UaisTon 
dit'^ommimeinent  que  tel  cnide  de  gaingnier, 
qui  perd  ,  conunC  il  en  avint  à  iceulx  ;  car 
ilz  furent  renroiitrés  an  hanlt  de  Dcsirmpnt 
par  six  chevaolclK m  s  des  ennemis,  desquelx 
furçut  les  deux  gaiiaiis  assaillis,  qui  vail- 
kouiient  se  ^fibadirenl,  et  firent  tant  qu'ilz 
escbaippairent  pour  celle  fois.  Et  ccoy  qu'ils 
eussent  fait  du  mal  ausdits  chevanlcheurs  avec 
leuçs  collcvrines  ;  mais  le  feu  ne  voulut  ja- 
mais allumer  ny  prendre  en  la  pouldre  ,  à 
cause  que  alors  il  plcuvoit,  et  estoit  trop 
moittc  ;  car,  à  celluy  jour,  sur  le  tairt ,  il 
fist  le  plus  divers  et  barons  temps  et  le  plus 
froii  de  pluye ,  de  grésil  et  de  tijanl  vent  , 
qu'il  sembloit  que  tous  les  diables  fn-^sent 
deschaisnés  en  l'air,  ny  de  loing  temps  de- 
vant n'avoit  fait  ung  pareil  temps.  Or  se 
avolent  les  deux  compaignons  devantdits  deF> 
fendus  gaillardement,  comme  dit  est,  et  dt 
fait,  Tiing  d'iueulx  empoignait  la  lance  de 
Tun^  (lesdits  chevauleheurs ,  et  à  i'orcc  iuy 
rompist  en  deux.  Puis,  à  cause  qu'ils  n'cs- 
toicnt  assés  puissans  pour  longuement  résis- 
ter^ s''èn  sont  fnys  par  les  gerdinS)  en 
descendant  par  devant  la  fayijçe  por^e  de 
Pairqunmaiilc.  Mais  iceulx  Iiomnifs  frarmes 
|)ri«iln  iiT  leur  tour  [)ar  une  riultre  ruelle  , 
et  fut  rencontré,  au  grant  ciiemin,  de  Tung 
d^ioenlx  le  fSt  KiOon,  lequél  fiit  là  en  ce 
lieu  assailli  de  tous  costés  et  ne  se  senlt  où 
sanlTer,  ains  fut  renversé  et  rué  jus^  et, 
après  ro  <\u\\  s'cult  deOendu  tout  son  pos- 
sible ,  fut  occis  et  despouillc  tout  nud.  Et 
l'aultrc  son  compaignon ,  bien  effrayé ,  s'en- 
fiqft  dereiB  la  jrrurte  et  estoit  tant  esperdu 
qu*il  ne  sçavoît  que  dire  si  non  crier  et 
plourer.  Parquoy  les  compaignons  de  la  ville , 
qui  alors  gardoienl  à  la  porte  et  qui  pas  ne 
le  cognoissoient ,  le  navrèrent  moult  fort  de 
deux  ou  tiois  copl£  de  ptoque ,  cuidant  qu'il 
fiist  des  ennemis,  ét  fut  en  grant  dangier 
d^estre  tué,  et  de  fait  Ton  cnidoit  qu*il  en 
deust  morir.  Paiieillement  cedtt  jour,  se 


18. 

firent  encor  plusieurs  aultres  choses  cjue  je 
laisse  [)our  abregicr,  tant  de  boutter  les  fenx, 
comme  en  desroberies  et  en  tueries,  dont 
cVstoit  pitié.  Dieu ,  par  sa  bonté,  y  mette n 
grâce  et  bonne  paix.  Amen.  Aussy  en  c^ 
nuit ,  fut  fait  paireti  gait  et  tri  que  l'on  avoit 
fait  la  nuyt  devant,  tant  sur  jiortes  hauiles 
et  baisses ,  ès  bailles ,  sur  la  muraille ,  coouxic 
ès  cainefouis  et  aniire  part. 

Pois ,  au  Inndemain ,  cini  hA  lundi,  sep- 
tiesme  jour  de  septembre ,  au  matin,  Bveut 
arrière  mandés  tous  ceulx  et  celles  qtii  dé- 
voient prester  argent,  pour  le  délivrer:  rt 
paircillement  y  fment  mandés  tous  les  maio- 
bours  et  gouTenieins  des  viUaiges  ,  avec 
aussy  anlcnncs  bonnes  gens  de  dehors  qn 
estoient  riches ,  aflin  que  dMceulx  fiist  pnsté 
argent  pour  ayder  h  paier  la  devantdlde 
somme.  Aussy  à  cclluy  lundi ,  environ  1p< 
deux  heures  après  niidi ,  et  durant  que  ceulx 
qui  estoient  mandés  pour  dciivrer  argent, 
estoient  devant  la  chambre  des  sept  de  li 
guerre,  vinrent  et  descendirent  de  dessus 
le  clochier  de  Metitte ,  par  deux  fois ,  Vnne 
des  gaittes ,  et  dist  à  la  première  fois  aus- 
dits  seigneurs  commis  que  les  ennemis  avoient 
bOtttté  le  feu  à  Chenbey  et  à  Chaiililoni 
!  puis  à  la  seconde  fois,  dist  ([ue  ilz  fussent  sur 
leurs  gairdes  et  qtfilz  vcnoient  à  uioiilt  gnuit 
coinpriiLaiie  et  à  puissance  infinie  et  saii> 
nombre  vers  i^j)ortcjdg^A]leman6.  Et  de 
fût  Ibrenl  npporS^TnmîTSI^^quHlB  we- 
noient  bmUer  la  menandie  de  S**  Elisabeth, 
avec  la  maison  de  Bribray  et  le  jairdîn  mesnra 
Fran rnrs  le  Gournaîs  avec  tout  le  bourc. 
Parquoy  fut  tantost  envoie  aux  portes  et  dire 
qu'ils  fussent  ^ur  leurs  gairdes  et  que  s'ik 
approchoient,  que  Pou  n'espaiiigoaist  point  à 
tirer  les  baitons;  car  an  panrant,  éa  matin, 
Ton  avoit  eu  deObndn  de  non  pkis  tirer, 
ponrce  que  l'on  rstoit  ';nr  Iraictier  de  jmîv. 
Touttcsfois  les  seigneurs  et  gouvenicui^  du 
bien  publicque  en  Mets  n'estoient  pas  trop 
assurés  d^ouyr  ces  nouvelles.  Et  qu^  soit  vray, 
moy,  estant  avec  plusieurs  aultrcs  en  ladide 
chambre  devant  eulx,  oys  dire  à  anlcoa 
d'icculx  seigneurs  :  Jo  me  doubtc,  dist  fl,  de 
traïson  ,  et  que  'quant  ces  gens  icr  auront 
nostre  urgent,  qu'ils  ne  tiengnent  ricu  df 
tout  ce  qu*ih  auront  promis,  fit  alon  qimt 
ceulx  de  la  porte  et  aussy  d(»  tOurs  des  mes- 
tiers  qni  sont  de  celle  paitie9  an  long  deM 
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inuraile ,  ouyrcnl  ces  nouvelles ,  Dieu  sçait 
s'ilz  ont  laiclié  leurs  baitons  à  touttc  puis- 
sance. Parquoy  les  ennemis,  ouyant  le  bruit 
et  aussy  potu*  le  danger,  ont  craint  et  ne  se 
osaircnt  approcher,  si  non  aulcuns  advcnln- 
riers  qui  se  abandonnaircnt  de  venir  à  S"  Eli- 
}^^tctk«^  cerchoient  le  moine  de  Icans  et 
il'aultres  biens,  s'ilz  les  eussent  pu  trouver. 
Mais  ilz  ne  (Iront  aultre  mal ,  si  non ,  en  s'en 
retournant  ,  ih  bruUairent  la  maison  du 
chaucqueu  Tevcsque  ,  qui  est  scituée  assés 
loing  ès  jairdins  devant  la  faulce  porte  aux 
Allemans ,  et  ont  tué  img  homme  de  villaigc 
devant  la  Belle  Croix  en  Desirmont,  lequel 
s'cstoit  boutte  dehors  aux  cham|)s  avec  plu- 
sieurs aultres  adveiituriers ,  cuidant  gaingner; 
mais  il  s'estoit  trop  abandonné  de  se  boutter 
hors  de  la  route ,  car  il  laissait  ses  compai- 
gnons  i>our  seullement  aller  cueillir  des  jws- 
rhesou  une  vigne,  de  quoy  mal  luy  en  print. 
El  en  recompense  y  eult ,  ce  jour,  plusieurs 
aultres  adventuriers  de  la  cité  qui  en  tuairent 
aulcuns  des  leurs:  et  furent  encor,  ce  jour, 
tant  d'aultrcs  choses  faictes  et  d'ung  costé  et 
d'aullre,  que  ce  fut  chose  merveilleuse  et  qui 
trop  longues  seroient  à  raconter.  Paireille- 
tnent,  au  meisme  jour,  revint  encor  en  Mets 
If  Rin  de  greffe ,  et  n'y  fut  comme  rien  , 
qu'il  retournait  arrière  au  camp:  puis  de 
rechicf  retournait  encor  en  Mets  pour  le  jour, 
et  amenait  avec  luy  le  serourge  du  devant- 
dit  capitaine  Francisque,  et  y  couchuirent 
celle  nuyt. 

Durant  ces  allées  et  venues,  les  ennemis 
prindrent  une  herdc  de  vaichcs  de  Nocrqy, 
et  si  en  prindrent  aulcunes  de  PieryiUfir  ot 
do  Mairangc;  mais  on  fut  après  et  furent  la 
l'Iuspart  rendues,  non  pas  touttes,  car  ilz 
en  avoicnt  jay  tué  et  mangié  une  partie.  Pai- 
reillement ,  en  ce  meisme  jour  ,  revindrent 
plusieurs  prisonniers,  pouvres  gens  de  villaige 
de  cculx  de  Mets ,  qui  avoient  eschaippé  de 
nuyt  de  leur  camp  ;  et  disoient  et  certilioient 
que  les  ennemis  estoient  des  gens  sans  compte 
et  sans  mesure,  et  qu'ilz  tenoient  tout  le 
pais  et  qu'ilz  estoient  estimés  à  vingt  cinq 
cents  chevaulx  ou  h  trois  mille  et  douze  mille 
piétons ,  malvais  gairsons ,  gens  de  guerre  et 
de  touttes  sortes,  et  qui  estoient  venus  la 
I>luspart  sur  leur  adventure  et  sans  mander; 
mais  iceulx  prisonniers  disoient  qu'ilz  mou- 
roient  à  moitié  de  faim ,  touchant  le  pain , 
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à  cause  que  leurs  vivandiers,  qui  soilloieut 
venir  de  Loraine,  avoient  esté  rués  jus,  com- 
me cy  devant  ait  esté  dit.  Au  regaird  des 
bicdz ,  ilz  en  avoient  trop  ;  aussy  avoient  ilz 
trop  de  chair  qu'ilz  maingeoient  à  moitié 
sans  pain ,  avec  des  raisins  et  des  fruictz.  Ilz 
avoient  tint  de  bestial  qu'ilz  donnoient  une 
brebis  pour  six  deniers  ou  pour  ung  groz,  les 
meilleures.  Item,  il  fut  dit  et  rapporté  que, 
ce  jour,  ceulx  de  la  gairnison  de  Verey ,  qui 
gairdoient  le  chaisteaul  pour  lesdits  de  .Mets, 
ont  eu  rué  jus  deux  gros  tonniaul\jd[c^  jin 
^l'i^HSîrg)^^"^  l^on  menoit  au  camp  aux  en- 
nemis ,  mais  la  plus  part  en  fut  beue  dedans 
ledit  chaisteaul  de  Vcrey.  Et  âinsy ,  comme 
avés  ouy ,  se  passait  encor  ce  jour  en  grant 
doubte  et  tribulation,  jusques  à  bien  tairt 
que  le  peuple  fut  resjoy,  comme  cy  après  il 
serait  dit.  A  ce  meisme  jour  de  lundi ,  fut 
causy  prins  le  seigneur  .Michiel  le  Goumais, 
lequel  bien  simplement  s'en  esloit  allé  hors 
de  la  porte  du  pont  Thicffroy  à  sou  plaisir, 
monté  sur  une  pctitte  hacquenéc  blanche , 


sans  estre  armé ,  ù  bien  petitte  compaignie. 
Et  quant  il  vint  ung  peu  loing  hors  de  la 
porte ,  il  luy  print  en  voullnnté  d'aller  en 
plus  oultre  sur  le  chemin  de  Waippey  ;  mais 
il  ne  fut  gaire  avant,  qu'il  fut  rencontré,  et 
s'il  ne  l'eust  gahigné  au  courre,  il  eust  esté 
prins. 

Ces  gens  icy  faisoient  unp;  pileux  menaigc 
au  camp,  et  y  flairoit  et  puoit  comme  cha- 
rogne :  ilz  couppoient  les  arbres ,  qui  en  ce 
tem|>s  estoient  tout  chairgés  de  fruictz  j 
pommiers,  poiriers,  noyers  et  aultres,  tout 
estoit  coup|)é  pour  faire  du  feu  :  paircil- 
lement  bruUoient  cowes,  vuidanges  et  aultres 
tonniaulx  qui  n' estoient  reffaiclz  ;  mais  ceulx 
qui  estoient  reffaictz  et  reliez,  ilz  s'en  aidoient 
et  les  scioient  avec  une  scie  en  deux ,  par  le 
millieu  du  travers,  comme  deux  cuviaulx  ; 
et  prenoient  des  raisins  et  faisoient  du  vin 
dedans  à  force  de  piler.  Ce  jour,  se  fist 
encor  plusieurs  meurtres  et  choses  mal  faic- 
tes ,  tant  d'ung  costé  que  d'aultre.  Et  si  tout 
dire  voulloie,  je  n'auroie  en  pièce  fait. 

Et  pource  que,  à  ce  jour,  on  nuirmuroit 
et  disoit  on  certainement  que  la  paix  se 
faisoit  ou  qu^elIc  estoit  faicte,  comme  au 
vray  estoit,  et  qu'il  ne  rc>loit  plus  que  à 
la  publier,  le  peuple  se  dcs«iloil  et 
nuioit  qu'il  n'en  sçavoit  la  vérité  : 
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pour  le  rcsjojT  cl  contcutcr ,  ledit  jour,  vigil- 
le  de  la  nalivité  Nostre  Dame,  sepUe$me 
jour  dudit  mxù»  de  septeiiilire,  emtHm  eor 
tre  les  cinq  et  les  six  heures  après  midi, 
§at  ordonné  de  rannoncer  et  publier,  ce 
que  possible  on  cu«it  dilaté  jusques  au  hiii- 
demain  du  matin.  £t  incontinent  il  fut  sccu 
et  dit  que,  à  celle  heure,  on  vouluit  aller 
crier  et  publier  ladicte  paix  devant  la  gisnt 
église  et  par  plnsieun  des  cairefouis  de  la 
cité:  parquoy  chascun,  petits  et  grans,  y 
arcminiront  ;  et ,  à  icelle  hourf' ,  devant  la 
grant  cgiisc,  se  trouvait  le  joshp  Martin, 
derc  des  âe[>t  de  la  guerre,  avec  Jehan,  la 
trompette  de  la  dté,  tous  deux  mootâi  i 
cheval*  Et  lut  la  manière  du  cri  tdle ,  c'est 
assavoir  que  ledit  Jehai^  sonnait  par  trois 
fois  sa  trompette  à  haull  tf)n  nec  un^  tam- 
bourin de  Suisse  qui  taïubouroit  :  puis,  ce 
fait,  ledit  Martin  acomcnçait  à  haulte  voix 
à  liire  le  cri  de  la  devantdicte  paix,  dont 
la  teneur  et  le  contenu  s^ensuit ,  et  au  vray 
sans  y  metti*e  ung  seul  niot  davantaige.  Et 
là  se  trouvait  taitt  de  monde  que  Ton  ne 
s'y  povoit  contourner. 

c  Oyés,  de  part  monseigneur  le  maistrc 
»  eschevin,  messeigneors  les  trese ,  sept  jurés 
»  de  la  guerre  et  tout  le  conseil  de  la  cité 
»  de  Mets,  que  comme  aînsy  soit  que  Jo- 
»  puis  certain  temps  ou  ça,  que  guerre  et 
»  inimitié  ait  asté  entre  mesdits  seigneurs  de 
»  ladicte  cité  et  toutte  la  commnnaulté  d'icel- 
>  le,  d*nne  part  ;  Francisais  de  Soelzynque , 
»  Philippe  Schluchterer,  avec  leurs  con- 
5>  sors,  aydans  et  allie/,  d'aultre  part ,  à  savoir 
»  est  que  ladicte  m  et  inimitié  ait  esté 
»  ce  jourdhuy  aimiabicment  appaiséc,  ac- 
»  cordée  et  apointée  :  et  est  la  paix  et  unicm 
»  prisse  et  accordée  entre  lesdits  deux  par- 
ties, et  ung  chascun  mis  hors  de  crainte, 
douhto  et  danger  de  Tune  des  parties  et 
de  Tautre.  Publiée  le  lundi,  vigilie  de  la 
Nostre  Dame  nativité,  septiesme  jour  de 
septembre,  xv*  et  xviij.  » 
Quant  oelledicte  paix  fut  ainsy  criée  et 
publiée  devant  la  grant  église  et  en  plu- 
sieurs aiHtres  lienx  parmi  la  cité ,  >  oiis  ne 
vistes  jamais  le  peuple  plus  joyculx  nés  que 
à  riieure  fut  j  et  non  sans  cause  j  car  celle 
guerre  estoit  très  malvaise  pour  tout  chas- 
cun, pour  ce  principallement  que  Ton  ne 
povoit  rien  couquester  sur  eufai:,  qui  ne  les 
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agrippoit  par  le  collet.  Et  aussy  je  tous 
certifie  que  ie  poure  bestial  se  mouroil  d»- 
jay  i  moitié  de  &îm  ;  et  si  iceUc  gueire 
enst  longuement  duré,  Pco  eut  càt  i  II 

Mais,  la  Dieu  mercj",  les  seigneurs  et 


I  im. 


recteurs  d  icolle  cilé,  unis  de  bon  conseil, 
y  ont  trouvé  le  remède.  Aussy ,  à  ce  jour 
mcismc ,  fut  paireillement ,  au  son  de  \xm- 
pette  et  tamlwurin,  celle  paix  criée  et  pu- 
bliée au  camp  des  ennemis.  Mais  créés  qne 
celle  paix  ne  lut  pas  faicie  qu'elle  ne  cous* 
taist  grant  chose  à  la  cité,  romme  i)1iim(u5 
Tout  bien  sceu  depuis.  Et  fut  dit  <]m  ledit 
Francisque  el  ses  cousors  en  eureni  cl  re- 
oenrent  U  somme  de  plus  de  vingt  quatre 
mille  florins  de  Rhin  d^onr  et  de  pois,  h* 
quelle  somme,  le  luudematn  au  matin,  fat 
comptée  et  délivrée  au  devantdit  seigneur 
Kin  de  grelTe  avec  aultres  seitmeur";  qtfi! 
avoit  amenés  et  qui  estoieut  à  ce  Ikire  com- 
mis. Puis  fîit  mise  ladicte  somme  su  vtt 
chairette  en  ung  petit  tonndlet,  tenant  en- 
viron vingt  cinq  quairtes  de  vin,  el  futcas- 
duit,  voyant  tout  le  monde,  par  iccuk  «fi- 
gneurs  avec  aulcuns  mcssaigcrs  de  la  ote 
jusques  au  camp.  Et  dès  incontinent  qn'tb 
eurent  reoeu  Taigent,  ili  se  deilogesiMBt 
et  despairquairent  de  ce  lieu  et  prindrcnt 
païs ,  les  ungs  deçà ,  les  aultres  delà  ;  nui^ 
touttesfois  la  plus  pairt    retoumaireiil  |W 
là  où  ilz  estoieut  venus  :  et  lurent  aion 
reados  les  prisonaien  et  d'ung  costé  et  d'aol* 
tre.  Et  retournait  enoor,  pour  ce  jotur,  ledit 
seigneur  Rin  de  greflb  à  Mets  et  y  cou- 
chait. Et  croy ,  moy ,  que  Pou  luy  donuait 
ung  bon   cheval  j)our  la  peine  qu'il  avf>i( 
priuse  :  aussy  fut  dit  qu'il  estoit  tenu  a  ii 
cité  d*aulcnne  grasse  somme  d^aiigent,  b* 
quelle  9  comme  je  ctoy,  Inj  fht  qniclêe^ 
Celliiy  seigneur  estoit  Tung  des  biank  puii- 
sauts  hommes  que  je  vis  de  ma  vie,  d 
Tung  (Us  t-ians  et  des  courtois,  et  se  di^it 
bon  mcssaxu,  car  il  y  avoit  demeure  eu  sa 
jonesse. 

Le  peuple  du  pajrs  de  Uett  eiteii  bol 

joyeulx  de  celle  paix  qu*il  n^est  à  dirr 
à  croire  :  et  ne  les  povoit  on  tenir  de  mû 
aller  dehors;  car,  d»'s  incontinent  que  bpaii 
fut  ainsy  criée,  chascun  s'en  vouloit  retoumff 
en  son  lieu.  Mais  les  le^neursi  bons  et  si^ 
firent  doire  les  portes  et  firant  eneor  1m 
guet  plus  de  trais  jours  aprcSf  et  n^  tioit 
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porte  là  où  il  n'y  cust ,  tant  de  jour  que  de 
mivt,  plus  de  trente  hommes  bien  armés  et 
cji  point,  tant  des  seigneurs  eulx  meismes, 
comme  des  boui^eois  et  des  collevriniers  de 
la  ville.  Et  veulx  bien  dire  que,  touttes  les 
uuylz ,  estoient  plus  de  cinq  cents  hommes , 
veillant  sur  la  muraille,  sans  cculx  qui  es- 
toient ordonnez  à  faire  le  guet  par  la  ville, 
à  pied  et  à  cheval ,  et  par  les  caircfours  ; 


tt  liroit  on  de  dessus  la  muraille,  toutte  la 
iiuyt,  que  c'esloit  hideur  d'oyr.  Et  la  cause 
|K)urquoy  les  seigneurs  ne  vouloient  les  bonnes 
gens  laisser  aller  esloit  pource  que  le  Kin 
de  greffe  leur  rapportait  nouvelles  et  dist  que 
Francisque  ne  luy  ne  povoient  estre  maistres 
de  descliaisser  ung  tas  de  lansquenets  aven- 
turiers, malvais  gairsons,  qui  estoient  estimés 
à  plus  de  deux  mille  et  qui  estoient  venus 
sur  leur  adventurc ,  sans  estre  mandés  et  sans 
avoir  gait^e  ne  demi  :  et  estoient  ceulx  qui 
lalsoicnt  le  mal,  avec  ung  tas  de  coquinaille, 
lairons,  bannis  et  forjugez  de  Meb  et  du 
pa)*s ,  qui  paircillement  estoient  venus  au 
camp:  et  fut  dit  que  iceulx  firent  plus  de 
domaige  que  toutte  Tarmce.  Touttesfois  tirent 
lesdits  capitaines  tellement  qu'ilz  en  despai- 
cherent  le  lieu,  et  que  le  jour  de  la  nall>ité 
nostre  dame,  huicliesme  jour  de  septembre, 
priiidrent  pais.  Et,  cedit  jour,  fut  encor  mille 
pcrsomu^  de  la  cité  veoir  la  plaice  là  où  ilz 
tcnoicnt  leur  camp ,  tant  aux  Bourdes  conune 
à  Vailliere  :  et  esloit  grant  hideur  de  veoir 
le  lieu  et  le  pileux  mesnaige  qui  là  cstoit. 
Et  le  lundcmain,  jour  de  sainct  Gorgon  et 
iieufviesme  dudit  mois,  fut  donnée  licence 
à  lout  chascun  de  s'en  retourner  :  et  là  eu-isiés 
veu  du  malin  tant  de  chars  et  cliairettcs 
chaii^ées  de  femmes,  dVnfTans  et  de  raes- 
naigcs,  et  aussy  du  bestial,  que  touttes  les 
rues  devant  les  ï>orles  en  estoient  pleines, 
et  ne  se  laissoient  sortir  Tung  Paultre. 

Touttesfois,  la  mercy  à  Dieu,  Ton  trouvait 
que,  selon  la  multitude  de  gens  qu'ilz  es- 
toient, ilz  n'avoient  pas  fait  de  mille  malz 
lung  de  ce  qu'ilz  eussent  bien  peu  faire,  et 
avoient  assés  cortoiseraent  allé  en  besoingne 
louchant  le  fait  des  vignes  ;  car  ilz  les  avoient 
lellcment  cutreportées  qu'il  ne  sembloit  pas 
que  jamais  homme  y  cust  esté,  forsque  en 
aulcuns  lieux;  et  n'y  avoit  pas  grant  dop- 
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des  vignes  et  couppé  les  airbres  pour  faire 
du  feu,  comme  dit  est  devant.  Et  avec  ce 
avoient  prins  les  gerbes  des  blcfz  qui  estoient 
en  grainge  pour  faire  leurs  loges  ;  de  quoy 
c'estoit  grant  dopmaige  à  qui  le  fait  touchoit. 
Aussy  tout  le  principal  dopmaige  cheut  sur 
cculx  qui  eurent  leur  maison  brullée  avec  leur 
grainge  et  leur  bled  et  aultres  grains  qu'ilz 
avoient  laissés  dedaus,  et  qui  u'avoient  encor 
labouré  ny  euhanné  et  à  qui  leurs  besles  fu- 
rent prinses ,  perdues  et  eumenées  :  de  cculx 
icy  fut  grant  pitié,  car  ilz  furent  tout  des- 
truictz  et  gaistés  à  jamais  sans  recouvrance. 
Je  prie  à  Dieu  qu'il  leur  donne  patience  et 
qu'il  les  veuille  en  paradis  rescompenscr. 

Tantost  après  que  ledit  Francisque  av€?c 
sou  armée  se  furent  despartis  du  païs  de  Mets, 
ilz  s'en  allèrent  au  delà  de  la  cité  de  CoUongne 
sur  le  Khin,  et  illec  firent  de  merveilleux 
maulx  et  grans  dopmaiges  au  païs  du  Land- 
grave de  liesse,  qui  est  ung  grant  seigneur 
en  Allemaigne,  contre  lequel  ledit  Francisque 
cstoit  de  guerre  mortelle  :  de  quoy  c'estoit 
mal  fait  et  péché  à  l'empereur  de  ainsy  souf- 
frir à  son  homme  de  destruire  ses  i>ays  ;  mais 
l'on  vouloit  dire  que  luy  meisme  luy  aidoit 
et  favorisoit.  Je  ne  sçay  au  vray  comment  il 
en  vait.  Je  prie  à  Dieu  qu'il  leur  donne  bon 
conseil  et  mesle  paix  sur  la  terre.  Amen. 

Si  vint  le  temps  de  vendangier,  lequel  fut 
merveilleusement  biaul ,  et  continuait  tout  le 
cours  de  la  vendange  durant,  sans  jamab 
chcoir  une  goutte  d'yaue  de  quoy  les  raisins 
en  fussent  mouilliez,  si  non  du  bruit  de  l'air 
qui  les  noircissoit  et  les  faisoil  croier.  Et  moy, 
l'escripvain ,  je  le  sçay  au  vray  ;  car,  la  Dieu 
mercy,  j'en  receus  pour  celle  aimée  une  grant 
quantité  de  tonniaulx  pleins,  qui  estoit  à 
Dieu  et  à  moy. 

Audit  temps  retouniait  arrière  en  Mets, 
le  duc  de  Sufforl,  tjui  se  dLsoit  roy  d'An- 
gleterre ,  nommé  la  Blanche  rose ,  lequel  avoit 
esté  longuement  dehors  en  Lumbairdie.  Et 
au  luudemain ,  fut  acouchée  Maiguin ,  ma 
fille,  d'ung  filz  qui  fut  appellé  Philippe,  mais 
il  ne  vesquit  pas  longuement.  Et  en  celluy 


niaigc  ,  sinon  autour  du  camp  , 
avoient  eu  ces  lieux  rayé  tous  les 


là  où  ilz 
pairciaulx 


temps,  ou  tost  après,  cessait  la  mortallité 
en  Mets,  laquelle  avoit  duré  moult  longue- 
ment. 

Aussy  en  celluy  temps,  et  voyant  les  sei- 
gneurs et  gouverneurs  du  bien  |mblicque  de 
la  cité  que  la  guerre  et  le  malvais  temi 
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estoient  passés  et  qae  la  ville  et  le  pais  es- 
toient  retoiirtiés  à  convalescence  et  à  leur 
premier  estât ,  comme  bons  gouveraciirs ,  pen- 
sant audit  du  s^iigc  qui  dit  :  Bcata  civilas 
çuœ  temporc  pucis  parât  9e  ad  àeihm  ;  ainsy 
vault  autant  à  dire  que  :  Mienheurevêe  en  la 
eUé  çu{,  au  temps  depair,  te  prépare  contre 
ff  v  rrbelles  :  parqnoy  eulx ,  estant  alors  à 
rejH»,  vinrent  à  se  exercer  et  à  faire  ouvrer 
pour  le  bien  publicquc  et  foriificalioa  et  def- 
fense  de  la  ville.  Et  premièrement  ont  acheté 
une  maison  sccant  auprçs  du  cnnvrnt  des 
fin  es  Corddlucrs;  et  là,  apros  ce  qii'i!/  rruh-nl 
lait  edilier,  y  Oront  fairr^unc  tondericj^ur 
faire  r artillerie.  Et  jay  ce  «juc'^'^tL'  lust 
de  loiDg^Lcmps  devant  bien  fomle  de  batnns 
à  fea,  ce  neantmoins  lurent  en  œ  tempe 
prînses  nu  pallais  plusit-urs  pièces  de  grosses 
anciennes  bombairdes  et  qui  estoient  faicics 
à  Tancienne  façon  et  avoicnt  les  bouches 
iatrges  plus  que  n^ait  une  hairanguiere  à 
bairangs*  Et  forent  ioelles  touttcs  desrompues 
et  mises  en  pièces  et  menées  à  l.i  dcvantdicte 
fonderie  ;  cl  de  la  mette  avec  d"'aullre  nou- 
velle, Ton  en  list  les  plas  grosses  serpentines 
et  oanooa  qui  i  présent  soient  en  la  grainge 
de  ia  ville. 

Faircillement  en  ce  temps ,  fut  ordonné  et 
commande  que  Ton  couppaist  \om  les  airbrcs 
qui  estoient  ès  jairdins  autour  de  Mois ,  es|)e- 
ciallement  du  costé  du  pont  Remout  et  de 
1*  P'Ti^  jles-AUemans  ;  mais  les  plusieurs 
fiirent  de  ce  faire  rcITusant ,  s^ilz  ne  véoient 
ceulx  qui  avoicnt  institué  celle  ordonnance, 
accomencer  les  [>remicr;. 

£a  celle  atméo,  le  jour  de  uoel,  de  nuyl, 
advint  ung  grant  danger,  sUI  ne  Aist  esté  bien 
secouru  ;  car,  à  relie  nuyt^  se  print  le  feu  en 
une  grainge  ru  T.ii<on,  nppartrnant  à  Jelun 
Dorin  ,"roiTcvre ,  de  Foi  ncme,  etjoindant  du 
derrière  à  sa  maison,  en  laquelle  y  avuit 
menreilleusement  grant  bois,  estelles  et  char* 
bon  :  porquoy  fut  tost  emprins  et  allumé,  et 
(ut  Tung  des  horribles  feux ,  pour  une  seule 
maison ,  que  jamais  je  vois.  Et  non  ol^stnnt 
qu'il  fut  bien  secouru,  et  que  à  la  ix'scourre 
y  avuit  plus  de  sept  ceus  peisonnes,  il  u'y 
demoura  rien  que  les  quaître  murs.  Et  si 
ce  n'eust  esté  à  force  de  gens ,  toutle  la  rue 
fn^t  hrull''»'  ;  Tuais  Ton  y  jectait  tant  d*ca«( 
que  depiiiN  >aiiiclc  Croix  en  jusques  la  rue 
îilîiJÎ'JK^  Ij^sU'"»*»  et  depub  la  grant  église 


en  jusqnes  bien  bas 
les  puits  avuidés  d'yauc. 

Le  onziesmejnur  du  mois  de  janvier,  trcs- 
passail  de  ce  siècle  en  Taultre  le  très  àulustre 
et  re(k>ubté  empereur,  Maxinailiaii,  woj  des 
Romaras  et  d*A]lenaigae  en  sa  dté  de  F^isort, 
au  pays  d''Austriche ,  et  illec  lut  eotem  et 
ensepulluré  :  et  hiy  fut  falot  son  service  ri. 
ubseeque,  tant  en  ce  lieu  comme  par  tout 
Tempire ,  comme  à  empereur  appartient. 
Dieu,  par  sa  grâce,  le  veuille  reocpToir  eu 
son  sainct  paradis.  Et ,  laulost  après  sa  maiî^ 
en  vinrent  les  nouvelles  à  Mets  :  panpioy  »le 
lon^îe  mniu  fut  prejian*  si  !uy  lain-  S4»ii  ser- 
vice, kH[uel  lut  lait  bien  et  »olcmpiielU:iiie«»t , 
sdon  que  i  son  estât  Impérial  ap|)ariaioit  et 
en  la  manière  comme  icy  après  il  serait  dH, 
quant  temps  serait. 

Mais  j>reuiier  mui  -  vpuIx  iey  dire  t  t  descLu- 
rer  comment,  diua.ul  le  temps  que  &o  (aùott 
la  ]  «réparation  dudit  service ,  vinrent  et  iHm- 
dairent  en  ^Icts  plusieurs  gram  persomkaigcs. 
acompaignés  de  environ  six  vingt  cliovaub, 
tant  des  parties  de  Bourgongne  comme  de  I  f^. 
raine ,  et  arrivaircnt  en  icelie  cite ,  le  dixiesmr 
Jour  du  mois  de  fiebvrier.  Et  la  cause  fîtt  poer 
raidieter  et  retraire  la  mitte  de  la  terre  eaBa> 
mune  qui ,  de  loing  tem^  devant ,  avoit  e&lé 
par  îeeulx  Rouriïuignons  mise  en  gr^ip-e  r  u  ! 
main  du  duc  de  Loraine,  u^ec  aimv  LrtM^ 
ou  quatre  aultres  plaices  et  fort  cUaistcauK . 
appartenant  A  la  dudié  de  Luoemboorg^  et 
qui  de  lien  n^estoient  de  la  terre  commune, 
telles  comme  la  ville  de  Virton ,  IlaravUkr 
et  r.hnivancey.  Et  Purent  les  .seii.'iie«r«  Je- 
\autdib  en  Mets ,  en  traielunl  d  icellc  aâkirr. 
dès  ledit  jour,  dixiesme  de  febvrier,  eu  jusque* 
au  vingt  dcuxiesme  dudit  mois,  qui  ftd  le 
jour  de  la  ehaire  sainct  Pierre:  rar  ilz  tinrrat 
plusieurs  jouruées  avant   iju'il/  |*uts5.rot 
accorder,  non  ob>taut  que  chascune  des  jw- 
ties  avoit  plein  pouvoir  et  puissance  de  leim 
souverains  :  laquelle  puissance  leur  a  voit  pir 
avant  esté  donnée  par  les  princes  et  seigpeis 
à  ipii  la  chose  en  appartenoit ,  tant  pour  c«ti 
alluire  comme  pour  entretenir  et  maintenir 
leurs  anciennes  alliances,  et  comme  la  cbusc 
en  fut  faicte  et  passée  en  Mets  le  Tmgt  fi 
uniesme  jour  de  febvrier.  Tan  dessoMlit,  «a 
l'llù^tel  de  rnrchidiarn^  de  Vyc  et  r^ntivrm^m/ 
lie  tiorze  :  et  tu  Iih  imiI  bonnes  li  t  In  s  f'iir^r- 
et  scellées,  tant  d'ung  costé  qut*  d'aulur 
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comme  la  tcaeur  s^misuit ,  saus  y  avoir  une 
psux>Ue  ne  plus  ge  moins  nèsqae  lesdictes 
lettKS  le  «fiMot  et  le  cooUennent. 

«  Noos  Witasse  de  Bousiez,  seigneur  de 
Vorhm,  Claude  Dollen,  chevalier,  justici'  r 
des  nobles  au  duché  de  Luccmbourg ,  Loyi 
de  Marenches ,  docteur  ès  droits ,  seigneur  de 
S*  Aulbin,  mawtre  des  requestes,  efdiiieîre 
de  rbottel  du  roy  de  Castille,  et  MiooUes  de 
N;ivcs,  aussj*  consoîllcr  dudit  roy  en  son  con- 
M?il  duilit  Lucnmhourg,  commis  cl  députe/, 
par  Uc^  hauU  et  lrc$  puissaul  prince ,  Cbarics , 
par  la  graiee  de  Dieu,  roy  de  Castille,  etc. , 
archiduc  d\\ustriche,  etc.,  duc  de  Bourgon- 
mxCy  de  Brabant  et  de  Lucembonrg,  etc.  ;  et 
Dous,  Théodore  de  Sainct  l'.hauniout,  par  la 
patience  de  Dieu ,  abbo  de  Sainct  Ânthoine 
de  Viennois,  Belthaxard  du  CbestiUet,  par 
la  mesme  petienoe,  abbé  de  Sainct  Epvre  lès 
Toul  et  de  Sainct  Vincent  de  Mets,  Oulry 
Wys,  seij^our  de  Gerbevillers  ,  bailly  de 
Naocey,  Jehan  Bodenays,  Estienne  de  Sainct 
Thillicr,  Maixe  Cousin,  licencié  en  lois,  et 
Thtcfriet  Meliant,  auditeur  en  la  diambre 
des  comptes  de  Loraiue,  tous  conseUliers, 
commis  et  députés  de  hault  et  piiî-^-^ant  prince, 
Anlhoine,  duc  de  L^raine  et  de  Bar,  etc., 
sçavoir  liaisons  que,  en  vertu  des  ^>ouvotrs  et 
puissance  à  nous  donnés  par  les  dessusdits 
roy  et  duc,  nosdits  seigneurs  et  maistres, 
pir  leur»;  lettres  patentes,  à  Toriginale  copie 
dcsquelU's  sout  utlachées  et  annexées  ces  pré- 
sentes, ladicte  copie  signée  d'aulcuns  de  nous 
et  des  notaifes  souscripts ,  nous  ensmes,  puis 
six  jours  passés,  trouvés  par  ensemble  en 
ceste  cite  de  Mets ,  tant  pour  vacqucr  au 
rachat  et  relraict  de  la  moitié  de  la  terre 
commune  et  du  totaige  des  places ,  maisons , 
terres  et  seigneuries  de  Oampvillecs,  Gha« 
vancey  et  Virton,  et  leurs  appartenances  et 
de]>endan€es,  tenues  par  ledit  seigneur  duc  à 
litre  et  condition  de  rachat  au  proffit  dudit 
seigneur  n>y  de  Castille ,  et  aussy  pour  par  eo- 
semble  traicter  toulles  bonnes  amitiés,  allian- 
ces, confédérations  et  voisinages  avec  lesdits 
seigneurs  roy  de  CasUlle  et  duc  de  Loraine, 
i)r.>dils  M'ipnptirs ,  avec  liantise  et  eommuni- 
cali'iM  des  ëubgecl^  il  uiiç  part  et  «Paultre  , 
ou  celles  faictes  j»ar  aullre»  trdiclés  précé- 
dents ,  agroer ,  ratifier  et  confirmer,  ausqueUes 
chai^ges  y  avons  vacqué  par  enseiuMe  par 
anlcttos  jouis  I  teUomeot  que  les  déniées  dudii 
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rachat,  montant  à  la  j>amme  de  vingt  cinq 
mille  florins  d*or  de  Rin ,  avons  lesdits  commis 
de  ia  part  dudit  seigneur  duc,  et,  pour  et. 

au  nom  de  luy,  sont  este  paiez,  bailliez  et 
délivrée  ref  llr-tnent  et  de  fait  par  les  dessusdits 
tjoitiiiH>  Judit  seigneur  roy,  dont,  en  vertu  de 
uu^lixdti  pouvoir,  et,  pour  et  au  nom  dudit 
seigneur  dtic,  nostre  maistre,  nous  sommes 
désistes  et  despartis  de  ladicte  moitié  d^icdle 
terre  commune  et  du  iotaigc  desdictes  terres, 
places  et  scigucuries  de  Dampvillers,  Cha- 
vaiicey  et  Vit  ton,  leurs  appartenances  et  des* 
pendances,  au  proHit  dudit  seigneur  roy,  ses 
hoirs  et  successeurs,  pour  cy  après  par  haj 
en  joyr  et  les  tenir  et  posséder,  tout  ainsy 
que  .ses  prédécesseurs,  (hics  de  Lucembouri; , 
en  jouyssoicut  au  paravaiit  qu^elles  venissent 
ès  mains  dudit  se^nenr  duc  de  Loraine,  ne 
de  messeîgnenrs  ses  prédécesseurs  :  dont , 
pour  tousjours  entretenir  de  mieulx  en  mieulx 
les  parentés,  amitiés  et  voisiuaiî^es  desdits 
seigneurs,  roy  de  Castilleet  duc  de  Loraine, 
et  ^MMirle  bien  de  paix ,  tranquillité  et  seureté 
de  leurs  pays  et  snbgecla  et  en  ensny  vant  lenm 
bons  vouloirs  et  intentions,  avons,  en  vertu 
desdits  pouvoirs  <prt!/  nous  en  ont  sur  ce 
baillés ,  par  euscmbic  traicté ,  accordé  et 
condud  ainsy  que  s^ensayt,  assavoir  que  les 
traictes  de  paix,  allianoes,  inleUigences  et 
l>actions  làictes  et  passées  |)ar  Teu,  de  très 
excellente  mémoire,  Do?np  Philippe,  roy  de 
Castille,  pcre  Uudit  seigucur,  à  présent  roy 
dudit  Castille ,  Bomp  Charles ,  i>on  lik ,  le 
troixiesme  jour  de  Jung ,  en  Pan  mil  cinq  cens 
et  ung,  en  sa  ville  de  Maddebourg,  et  par 
feu,  de  Ircs  recommandée  mémoire,  le  roy 
de  Secilc ,  Hc!!»'.  pere  dudil  seig^ncur  duc  de 
Loraine,  audit  au,  quinze  cens  et  ung,  le 
vingt  cinqnieime  jour  de  may,  au  lien  de 
Nancey,  setont  et  demonrront  en  leur  Ance, 
I  \i:;ueur,  valeur  et  auctorité,  et  seront  cy 
ajncs.  entretenus  et  gairdés ,  <5plon  leur  fornie 
et  teneur,  et  l(»quclx,  en  vertu  de  nosUits 
pouvoirs  et, puissance,  avons,  pour  et  ex 
noms  desdits  seig"  roy,  Gbarles  de  Cailille, 
et  duc  de  Loraine ,  Antboine,  nos  maistres, 
a?rep ,  approuvé  et  ratifié,  agri'ons,  approu- 
vons et  ratifions  spécialement  i>ar  cestes  et, 
eu  tant  que  mestier  seroit ,  les  avons  da 
ttouveaul  Èticts  et  accordes,  Ikiadbs  et  aoaoe^ 
dons  par  la  teneur  des  peesafcUn  jLi»>i  que  c\i 
après  y  soit  par  Tung  de  tai|ltts' 
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et  maistres,  leurs  boit* et fiMSOttwiin ,  «MU- 

ne  contnrié,  atns  seront 

.perpétuellement  en  tous  et  chascuns  les  points 
et  articles  d'iccllcs  entretenus  cl  frarder,  Tors 
et  rosrrvé  que  l'article  y  Uescript  et  faisant 
mcnlion  du  droit  que  ledit  seigneur  duc  pou- 
voH  prétendre ,  qui  ertott  le  droit  de  gaigiere 
et  hypothèque  en  la  moitié  de  ladictc  com- 
mune, ensemble  le  tolatTo  (îfsilidps  places, 
terres  et  seignenries  de  Dani|)\iii<ns,  CJinvan- 
ccy  ct^  Virton,  avec  leurs  appartenances  et 
detpeinlaiioef,  et  anasy  le  droit  que,  par  tous 
mUveft  tieietés  precedens^  hK*liay  seigneur  duc^ 
y  pouvoit  quereller  rf  demander,  demeure 
cas«!c,  anmillé  et  de  nnllo  valeur,  veu  que 
kdit  rachat  en  a  esté  fait,  et  de  ladicte  somme 
y  contemie  ledit  seigneur  duc  de  Loraine  en 
â  esté  peié  et  satblUt;  et,  pour  et  au  nom 
de  luy,  novSy.sesdits  commis,  l'avons  entic- 
rcmcnt  reçue  comnio  «lit  El,  pour  plus 
grande  souretc  et  corroboration ,  avons,  ung 
thmem  de  noos  en  droit  soy,  promis  et 
promettons  par  «estes  tout  te  contenv  eaces 
présentes  fkire  confirmer,  ratifier  et  ap|Mt>nvcr 
pïv  Icsdib»  sei^nouîN  roy  de  Castillc  et  duc 
de  Loraine,  nicsdits  seigneurs  et  maistres ,  et 
en  faire  expédier  leiurs  lettres  de  cooârmatioa 
en  fbnne  dehne» 

»  Fait  à  Meta,  soabz  les  scelz  manadz  d*ung 
«bn^nm  de  nous,  les  iî(N>ustlits  commis  et 
«leputez,  le  vingt  et  unicsinc  jour  de  febvrier. 
Tau  mil  \'  et  xix.  Mete  Komauo  suntpto.  Nulz 
ne  se  esbafaissetot  de  la  datte  de  ces  présentes , 
car  les  plusieurs  stille  prennent  à  nocl.  > 

Ausdits  scipncurs  commis ,  tant  à  ceulx  de 
la  y»;«ilie  de  Bourgongnc  que  de  Loraine,  et 
il  icur  venue,  leur  tist»  la  cité  présent  de 
plusieurs  gros  llascons  de  vin  ;  et  puis ,  quant 
ils  enrant  besoîngnc  en  la  manière  qu^avez 
oy,  ilz  partirent  de  la  cité ,  au  lundcmain , 
qui  fut  le  vingt  deuxiesme  jour  dudit  mois 
de  febvrier. 

Dorant  xêê  jours  et  du  temps  que  les  sei- 
gneurs devantdîts  beioognerent  en  Mets  pour 
le  fait  du  devantdit  rachat  de  la  terre  com- 
mimc  et  aultres,  comme  dit  est,  le  trcs 
crestien  roy  de  France,  François  premier  de 
ce  nom,  list  faire  et  célébrer  eu  sa  bonne 
▼flle  et  cité  de  Paris  le  servioe  de  très  in- 
lustrc  Maximilian,  en  son  vivant,  emper(*ur 
des  Romains  et  irAlIcinaigiic  ,  rov  île  (Icnna- 
uie  f  etc.  I  auquel  service  y  eult  tant  de  tri- 


omphent dneil  qne  si  tonl  diro  TonBoie,  / 
n^anroîe  bit  en  pieoe,  tent  en  hwHr- 

comme  en  sonnerie  et  en  plusieurs  anltr> 
choses  qnî  Rirent  faictes;  tellement  qu'il  n'n» 
à  croire  ce  que,  pour  fhonncur  de  ce  nol4 
prince,  fut  fait  à  Paris.  Et  fat  la  grant  mcm 
chantée  par  ung  archevesque,  acorapatçit 
de  neuf  evesques  et  de  tant  d*srnltres  picliti 
d'eglisc  et  de  srientifirf]Mf"=  p<*TM»nne$  qor 
Ton  ne  les  sauroit  uombrer.  Et  portoit  k> 
gros  dueil  le  roy  luy  metsmc  avec  phutecrv 
aultres  des  plus  nobles  de  son  royaotow  qv. 
à  ceste  affaire,  Iny  acompaignoient.  Et  avoë 
le  roy  fait  faire  tinp  lauhcrnaelc  de  bois  d^- 
dans  Tci^llse  Nostn-  Dame  de  l*.iri«i ,  \etpA 
cstoit  au^si  granl  et  aussi  hault  et  lalr^  4 
Psnrenant ,  comme  est  Peglise  de  S**  nimtwlfc 
de  llonguerie,  sdtnée  à  Mets,  devant  «t  ss 
ileliors  de  la  porte  des  Alicmans.  Et  csleilce 
taubernacle  tout  couvert  de  luminaire,  (p' 
cstoit  ung  grant  triumphe  à  veoir  :  et  at< . 
ce  y  avoit  phasieurs  hommes  dessus  pour  la 
rallumer  et  pour  y  avoir  le  n^irt.  Bl  éi- 
vantaigc ,  fist  le  roy  faire  deux  cents  rol>^ 
de  noir  a^-ec  deux  cents  chappcrons  qui  fo- 
rent donnés  à  deux  cents  hommes  qui  por 
toient  cbescuQ  une  torche  ardente  à  coudotn:' 
eeliay  servioe.  Et  paireOlement  en 
encor  plusieurs  robos  et  chapperona 
à  d'aullres  qui  portoicnt  chesctm  «ng  cirri^r 
de  vierge  cîn*.  Et,  pour  abrc-^ior,  ce  fct 
l'ung  iie^  biaulx  ser>'ices  que  jamais  lH»uDe 
veist,  et  ftit  mervitte  de  ce  le  roy  ta 
fist.  Dieu  Iny  en  veuille  merile  em  aosi  «eÎMt 
paradis. 

Aussi  en  ces  meisines  jours  et  dur:int  cri- 
luy  temps,  me^eigneurs  de  chuppisire  de  U 
grande  église  de  Mets  ont  eu  prâsté  et  laisi^ 
à  vicairie  an  duo  de  Solibrt ,  nommé  In  Bisn- 
che  Rose,  une  maison  que  iceulx  chainoiIl«-^ 
ont  en  Mo\<.^  nommée  la  maison  de  Li  ÎT  iuli-' 
IMcrre,  seituee  auprès  du  m^astcre  de~5A»b«i 
SnSipnnbi.  Et  fiit  cest»laySr&Scte  en  teir 
condition  que  ledit  seigneur  dcvoit 
mabon  tenir  sa  vie  durant  sans  plus, 
re  enenr  qu'il  n'en  dcvoit  rien  paier,  «i  nntj 
qu'il  scroit  tenu  de  faire  reedinier  i  »  n-pii 
rer  ladicte  maison  j  car  alors  elle  e^i^,_ti;o 
desharretée,  comme  il  Ost*  Et  fiti  le  émtt 
mairclTc  pource  que  le  seig'  Qaude  lÉniiofchr 

voulut  ravoir  ses  tinisnn-;  inisquelles  le  ârK 

avoit  toosjoun  demeuré  depuis  sa  inoioe.  £1 
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dès  incontiocnt  le  maircbé  fait,  le  duc  fist 
tout  abaitre  celle  maison  de  la  Ilaultc  Piei:re, 
et  furent  mandés  ouvriers  de  touttes  parU  ; 
et  tellement  que  eu  Tcspaice  de  environ  ung 
an  et  demif  le  duc  y  mist  en  ouvTaige  la 
vallue  de  plus  de  deux  mille  florins  d'or  et 
de  pois.  El  ne  fut  pas  encor  Touvraige  achevé, 
pour  ce  que ,  pour  certaine  occasion ,  il  aban- 
donna la  cité  et  s^en  alla  tenir  à  Toul ,  comme 
cy  après  il  sera  dit. 

Mcismcment  en  celluy  temps,  c'est  assavoir, 
par  uug  diemanche,  vingtiesme  jour  de  fcb- 
vricr,  messeigneurs  du  conseil  et  de  justice 
de  la  cité  de  Mets,  lirent  annoncer,  ledit 
jour,  à  l'cglisc ,  par  touttes  les  paroiscbes  de 
la  cité,  que,  le  vendredy  ensuivant,  vingt 
c'mquicsme  dudit  mois,  Ton  fcroil  le  service 
et  obsecques  du  devantdit  Maximilian,  em- 
pereur des  Romains ,  en  la  grande  église  de 
Mets.  Et  avec  ce,  lirent  encore  lesdits  sei- 
gneurs prier  et  commander  au  peu|)lc  que, 
à  celluv  service  à  laire,  y  eusl  de  cbcscune 
maison  Tung  des  chielz,  femme  ou  homme, 
en  toutle  honneur  et  dévotion.  Puis ,  ce  fait , 
firent  ordooncr  par  touttes  les  paroiscbes  de 
la  cité  et  commander  aux  eschevins  d'icellcs 
qu'ilz  envoiaissent  de  chescune  desdictes  pa- 
roiscbes deux  grosses  torches  à  cordon,  avec 
deux  hommes,  vestus  de  noir  et  en  dueil, 
|X)ar  les  porter.  Puis  q\iant  ce  vint  le  jeudi , 
deux  sergens ,  vestus  en  noir,  furent  ordon- 
nés pour  aller- par  la  cité  prier  touttes  ma- 
nières de  gens  audit  service,  et  que,  au 
lundemain ,  chescun  se  trouvaist  au  pallais 
de  la  justice ,  comme  au  lieu  qui  représente 
U  maison  de  l'empereiu-.  Et  ainsy  en  fut 
fait  ;  car,  le  jour  venu  de  vendredi ,  à  Theure 
de  huict  heures  du  matin ,  tous  les  seigneurs , 
gens  de  liguaige ,  avec  les  comtes  et  toutte 
la  bourgeoisie  de  la  cité,  se  trouvairent  au 
lieu  devantdit  du  pallais  |)our  illcc  attendre 
que  les  seigneure  dVglise  les  vinssent  quer- 
rir,  comme  ilz  lirent  quant  temps  en  fut.  Et 
là  furent  quarante  torches  des  paroiscbes  avec 
douze  pillés  que  la  cité  avoit  fait  faire,  tous 
annoiés  des  armes  dudit  seigneur  empereur, 
les<|uelles  furent  portées  par  cinquante  deux 
hommes ,  tous  vestus  de  noir  et  en  dueil. 
Paircillcmcnt  y  avoit  quaitre  gros  cierges , 
|tcsaut  chascun  cinq  livres,  armoiés  des  armes 
dudit  seigneur  empereur  et  portés  par  quatre 
clercs,  vestus  de  sorplis.  Et  durant  que  se 


laisoient  ces  préparations  au  pallais,  vinrent 
en  b  grant  église  touttes  les  ordres  mendiaus 
avec  croix  et  eaue  benicte  ;  au&sy  firent  les 
frères  de  rObservance,  et  paireillement  tous 
les  noirs  moint»  et  aultrcs  religieulx  de  la 
cité.  Paireillement  y  vinrent  touttes  les  dames 
de  religions,  c'est  assavoir,  Sainct  Pierre,  S" 
Marie  et  S"  Glossine  :  et  aussi  firent  touttes 
les  dames  et  gentilles  femmes  de  la  cité , 
touttes  vestues  en  noir  et  en  deuil.  Et  alors 
que  tous  iceulx  moines,  religieulx  et  reli- 
gieuses ,  mendians  et  aultrcs ,  furent  venus 
en  ladicte  grant  église,  comme  dit  est.  Ton 
acoouuença  les  vigilles  des  morts  à  neuf  le- 
çons ,  en  ladicte  grant  église  de  Mets ,  les- 
quelles quant  elles  furent  dictes,  lesdits  sei- 
gneurs de  la  grande  église,  acompaignés  de 
ceulx  de  S'  Saulveur  et  de  S'  Thiebault, 
s'en  vinrent  en  belle  ordonnance,  deux  à 
deux ,  au  pallais  pour  quérir  le  service ,  du- 
quel faisoit  rolTice  monseigneur  le  chantre 
de  ladicte  église,  à  cause  que  monseigneur 
le  suflragant ,  qui  estoit  ung  révérend  prélat , 
estoit  alors  mallaide.  Et  eulx  venus  au  pal- 
lais et  que  le  chantre,  revestu  en  aube  et 
en  habit,  comme  à  tel  cas  appartient,  eust 
jecté  fcauc  benicte  par  tout  le  pallais ,  les 
torches  touttes  allumées  et  les  pill('>s  avec  les 
quatre  gros  cierçes  sortirent  dehors:  et  après, 
vinrent  tous  les  chainoines  des  trob  églises 
collegialles ,  deux  à  deux ,  après  Icsquelx 
sortit  toutte  la  seigneurie  en  belle  ordon- 
nance et  tous  vestus  de  noir  et  en  deuil. 
Premièrement  sortit  le  maistre  cschevin  au- 
quel faisoit  compaignie  le  duc  de  Suflbrt; 
puis  sortirent  tous  les  aultrcs  seigneurs  en 
bel  ordre,  tous  deux  à  deux,  et  lousjours 
les  plus  honnorables  et  les  plus  anciens  de- 
vant, avec  lasquelx  estoient  plusieurs  nobles 
seigneurs  de  Loraiue  qui  se  acompaignerent 
d'iceulx  seigneurs  de  iMets  :  puis  après  eulx 
marchèrent  en  pareille  ordonnance  toutes  gens 
de  lignaige  ;  et  après ,  alloient  les  comtes 
de  l'ancienne  justice ,  après  lesquelx  mar- 
cliairent  les  soldoyeiu^ ,  gens  d'airmes  et 
vairletz  d'hostels  de  la  cité;  et  alors,  après 
iceulx,  marchairent  tout  le  peuple  entière- 
ment ,  hommes  et  femmes ,  josnes  et  viez , 
et  tous  ensemble  sont  entrés  «11  la  grande 
église,  en  laquelle  estoit  la  présence  mise 
et  assise  au  dehors  du  cueur  et  en  rentrée, 
sur  laquelle  y  avoit  ung  hault  taubemac 
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do  boif ,  ATee  plmiedra  croix  et  Umt  peint 
de  noir.  Et  en  icelluy  taubernaclc  y  avoît 
quaitre  cents  petits  cierges  qu'on  dit  coup- 
pons,  ardens,  chn?;cun  de  demi  quarteron 
pesant  :  et  dessus  la  présence  y  avoit  uug 
grant  noir  drap  dâmas  %ttré,  qui  traisnolt 
tout  autour  jnsques  en  terre  ^  et  dessns  icel- 
luy y  avoit  ung  drap  d'or,  non  pas  si  grant 
de  la  moitié.  Et  alors  que  tout  chascun  Tut 
entre,  lut  celluy  service  acoincncc;  et  chan- 
tait la  grande  messe  ledit  seigneur  cbantre 
d^celle  église,  et  y  eult  tant  d*aultres  petittes 
messes  chantées,  que' je  nVn  srairoie  à  dire 
1p  nofnbrr'.  Puis  fut  rofTrniulp  <n!!ompneIIe  et 
giando,  on  l.niurllr  fiirciil  tous  les  seipueurs, 
tant  spirituels  couiine  temporels ,  en  moult 
bdie  ordooDUiee.  Le  doulx  Ihcsns  le  pregnc 
en  gré.  Et  après  le  service  ainsi  fait ,  lut 
ordonne  de  motlro  If";  annrs  qui  esloient 
autour  desdits  ciei^es,  torches  et  pillés,  cVst 
assavoir,  les  plus  belles  qui  esloient  grandes 
et  dorées,  en  la  grant  église  et  en  la  cha|v 
pelle  de  b  cité,  scitnée  devant  la  grant  église. 
Et  touttc.s  1rs  aultres,  fut  ordonné  qu'elles 
fti'^srnt  mises  rs  portai/,  dos  paroisrhrs ,  rVst 
as:>avoir,  à  chascune  paroischc  deux  d'iceiies 
armes  et  Autant  qjiClht  avoient  soigné  de  tor- 
ches. 

1519. 

En  Tan  après,  courant  le  miiliair  par  mil 
V*^  et  xix  ans ,  fut  fait ,  créé  et  cssus  pour 
niaistre  esdievin  en  la  noble  cité  de  Mets, 
le  srigncur  Micliirl  le  Goumais,  fllz  au  seig' 
Frnnrois  le  (lournais,  clirvalier,  diirpid  !<  y 
devant  vous  ai  parlé,  ipii  desjay  Tavoit  esté 
en  Tan  mil  y'  et  x\j.  El  fut  ccslc  élection 
fidcte,  Taqnant  alors  le  siège  du  sainct  Em- 
pire ,  et  n'estoient  encor  oulles  nouvelles  cer- 
taines qui  ileu«:l  csti  c  csleu  pour  empereur. 

En  celle  aum-e  lui  le  rnrcsmo,  comme  au 
plus  tairl  ;  car  les  brandons ,  que  nous  disons 
les  bulles,  furent  le  qnatorsiesDie  jour  de 
mars;  et  Ait  la  sainct  Gcoige  le  jour  do  grant 
samedi:  pan|uoync  fut  pas  menée  son  imaige 
en  triomphe  par  la  ville,  la  vigtUf  qui  fut 
le  vendredi  sainct,  comme  la  rousluine  e^l 
en  Mets  de  le  mener,  ains  fut  dilaté  à  faire 
oest  office  jusques  à  rhuicticsme  jour  après. 

Le  dernier  jour  d'apvril,  furent  mises, 
pn«f'p<;  et  allaichées  à  la  cornée  du  nuir  du 
pallais  de  Mets,  là  où  se  Uucbcut  les  trcsc, 


deux  lettres  en  allemAnt,  dilftrenttt  IW  ^ 

Taultre;  et  de  Fanltre  partie  d'icelle  eonrr 
de  mur  furent  encor  allaichées  deux  painT. 
les  lettres,  esquelles  lettres  cstoit  coaim 
et  cscript,  c'est  assavoir,  en  Tuoe  liio^ 
desdatroit  la  grande  allianoe  qot  uemêt- 
ment  se  avoit  Kîcte  entre  plusieun  pnsv 
d'Allemaigne  pour  le  fait  de  l'empire:  rt 
en  \cr]]n  ;}]]l.mro  r\  avec  les  devniit.!i!'S  pnr- 
ces  esloient  comj)ruiscs  plus  de  soiswk  fl  ^ 
dix  villes  fermées,  tant  cités  comme  bossu 
villes.  Et  oontenoient  lesdidcs  lettres  m- 
ment  iceulx  princes  et  icdies  tSliH  iA- 
IrTtriif^'ue  e>toieiit  adviTlis  que  ung  frîw 
(1  .luUre  iialioti  que  tle  Germanie  prctni<!i^ 
et  desii'oit  à  oslre  empereur,  contre  UquriV 
chose  ih  voulotent  i  leur  pouvoir  nsifhr: 
parquoy  ilz  mandoient  à  ceulx  de  Mrt>.  > 
Trieve,  à  Strasbourg  et  à  pluMi  ^r^  anli'^ 
lieux,  cités  et  commnnnuUi's ,  fii*«*'^ 
sur  leurs  gairdesr  et  se  tinssent  lort  ;  d  f( 
si  Ife  oyoient  nouvelles  que  Ton  fes  fooM  | 
enforcer  en  quelque  manière  qae  ce  Ui 
qu^ilz  le  sceussent  à  dire,  et  ilz  auroicnl 
eontinenl  secours  d'une  si  prant  muhit'J-i 
de  gens  de  guerre ,  que  ce  scroit  forte  rbv^ 
à  les  Gombaitre;  car  il  fut  dit  et  asm^ 
certifié  que  en  leur  alliance  ik  estoienl  aw» 
gens  pour  combaitre  la  moitié  de  la  nr*- 
tirnté.  Item,  Taultre  lettre  disoit  cl  df>(^i 
roil  comment  iceulx  seigneurs  alluî*  »Ti)ii" 
conjoiuclement  esleu  pour  vicaire  fl  B"*"  j 
tenant  d*empereur  jusques  à  provicini.  1^ 
très  illustre  et  trcs  redoublé  prince,  woa" 
gneur  le  Palsgravc,  pour  faire  ju-^fic  rt  i*  ''  , 
rendre  à  ehascun  sou  droit  :  pmiuoy  1**^ 
seigneurs  maadairent  par  louKcs  ctt»  ^  ' 
bonnes  villes  de  Fempire  que  si  fso 
a  (Taire  de  justice,  que  Ton  rctooniaist 
devers  ledit  seigneur  ;  car  à  ee  faire 
eommîs  jusques  ;V  ce  que ung  aultrc  OQipc^ 
liisl  lait  et  créé. 

En  œs  meisraes  jours ,        tfssvoir*  V  : 
dtemanche  après  QuMàntodo ,  qui  fut  t« 
tiesme  jour  de  may,  monseigneur  de  ' 
f\h  an  duc  René,  roy  de  Serîïte f^'^'^  ' 
au  duc  Anthoine  de  Loraine  et  de  B-*'-  *' 
rivait,  ce  jour,  h  la  ville  de  Joicjf,  t«*^ 
pied  et  moyennement  aecômpaigné,  itt  ^ 
nail  Iny  et  ses  gens  :  car  ledit  sri^'iirtinv  i . 
on  r.ui*  (levant ,  e>lé  à  celle  tant  dangw^' 
bailaillc  de  la  journée  de  Saincte  Croix  ^* 
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I .umhardic,  on  laquelic,  an  scrrîcc  du  roy 
a^  ec  les  lansqueneU,  avoit  par  plusieurs  fois 
esté  en  gcant  danger  de  m  personne  :  par- 
<{uoy,  se  feconunand  tilt  à  Dion  et'  à  ses 
saincts  ci  sainctcs,  il   avoit  \<nir  de  aiiisv 
aller  m  \uyaigc  à  madame  Saiiicte  Bairhe, 
auprès  de  Mets,  tout  à  pied,  et  de  y  oU'rir 
ong  dwge  de  cire,  le  pesant  de  Iny  tout 
armé,  et  ainsi  le  list  :  et  atee  ce,  fut  oflferte 
une  estnntuc  de,  bois ,  Taicte  à  sa  setnblancc 
et  grandeur.  TA  aTon; ,  h  re  meisme  jour,  et 
après  ce  que  Ton  fut  adverti  de  sa  venue, 
plusieurs  de  noz  seigneurs  de  Mels  avec  tous 
les  soldoieurs  et  colleTriniers  de  la  tSIc  ,  et 
-ivcc  aussi  pliisirur»  bourgeois  et  aultrcs,  Iny 
fiirfnt  au  devant  jnsqnes  à  Joiey.  Entre  Ics- 
«piolx  soignem-s  y  fut  le  duc  de  Suflbrl , 
nomme  la  Blanche  rose,  acconipaignc  de  ses 
gens  ;  lequel ,  après  ce  «lU*!!  Ytnt  è  Joiey , 
il  mis!  pied  à  terre  et  accompaignait  ledit 
seigneur  de  Tmise  tout  <lo  pied  jiistpif^  à 
la  bonne  cité  de  Mets,  cl  tousjours  le  tenant 
])ar  la  main.  Et  vint  ledit  seigneur  de  Guise 
toni  en  btaul  pourpoint  tout  descouppë  et 
descbicqneté,  chausses  et  pourpoint  conune 
ung  lansquenet,  et  si  estoient  ses  chausses 
doublées  (le  fin  drap  d'or  et  son  pourpoint 
paîrcilleuicnt.  Et  aussi ,  à  celle  joumcc ,  cs- 
toit  le  tonps  moult  biaul  et  moult  serain. 
Et  estoit  alors  celiny  seigneur  ung  mouft 
biaid  josne  homm    ( ntre  dix  mille,  hault, 
droit  et  eslevé  et  en  la  fleur  de  son  eaîge. 
Et  en  allant ,  avoit  tousjours  ung  compaiguon 
dcxanl  luy ,  lequel  incessamment  tambouroit 
ung  gros  tambourin  de  Suisse  pour  luy  res- 
joyr;  et  ainsi  fut  conduit  jusques  hl^.  porte 
Chamjiennise ,  devant  laqin^lle  et  à  -nu  eii1r('-e 
"se  trouvait  tant  de  j»eui"Ie  <iuc  force  fui  de 
cloirc  la  porto  ;  car,  de  la  granl  presse  des 
gens,  Ton  ue  poiivoit  contourner  par  les  mes. 
Et  ainsi  entrait  ledit  seigneur  et  Ait  hono- 
rablement roceu ,  et  luy  fut  faict  ung  biaul 
rt  hnnnf«;te  renieil  de  la  plus  part  de  1 1 
seigneurie  qui  illec  estoit  venue.  Et  dci>vcs 
sçavoir  que  avec  ledit  seigneur  Tfairent  et 
cntrairent  phisteurs  bannis  et  farjnges,  tes- 
quch,  par  leurs  dcsmerilcs,  avoient  este 
hanii'^  (If'  1'  eit»'*  et  dti  pays,  H  estoient  en 
nombre   plus  de  vingt ,  tant  hommes  que 
femmes ,  lesquclx ,  pour  Phonneur  dudil  sei- 
gneur, eulrent  tons  leur  graice.  Et  alon, 
ainsi  aocompaigoé ,  fbt  mené  et  cenduit  jus- 


9.  ^  74t 
ques  à  Tabbaye  de  Sainct  Vincent ,  et  là  fut 
logé  et  y  souppa  et  coucha  pour  celle  nuyt. 
Puis,  tout  inconUncnt  qu^tl  lut  arrivé  à  S* 
Vincent  et  après  ce  que  le  reste  de  tons  les 
seigneurs  et  gouverneurs  de  la  cité  luy  eurent 
fait  1.1  révérence,  disant  i[u"il  fust  le  1res  bien 
venu,  l'on  luy  fist  gr^nt,  au  nom  de  la 
cité,  de  ung  oonlple  de  moult  bimbE  mokas 
çhcvaulx  et  bons,  c^est  assavoir,  ung  cour- 
tau  1  et  une  hacqnenée,  au  prix  et  vallue  de 
cent  florins  d*or  Ici»  deux ,  et  tant  avoient  ilz 
couslé.  Puis,  après  le  souppcr,  fut  ledit 
seigneur  oonduit  par  la  ville,  et  fut  bano- 
quêter  cbes  le  seigneur  Françoys  le  Goov^ 
nais,  chevalier;  et  au  londemaln,  (|ui  fut 
lundi,  nenr\  if'sme  jour  de  niay,  lut  conduit 
à  Sainctc  Bau  be  :  et  à  le  conduire  y  fiirent 
plusieurs  seigneurs  tout  de  pied  :  puis ,  après 
soD  voyajge  acompli ,  il  retournait  en  Mets, 
et  fut  mené  et  pourraeué  d^ing  Heu  en  aul- 
tre  et  festoie  grandement .  Et ,  au  lundeinain, 
fut  la  grande  p<?lise  parce  et  acoustréc  et 
toultes  les  sainctes  rclicqucs  et  juaulx  mis 
sur  le  granl  autel  ^  tout  et  ne  plus  ne  moins 
comme  si  ce  ftist  esté  le  jour  de  la  sainct 
Esticnnc  ou  le  jour  de  noel  et  en  cor  mieulx. 
Et  y  somtoient  les  cloches  et  les  grosses  or- 
gues qui  juoient,  que  biaul  les  làisoit  oyr. 
Et  Alt  ledit  seigneur  baiser  et  attowdier  une 
grande  partie  dHoelles  relicques  ;  puis ,  après 
disneret  que  Ton  luy  eust  lait  la  bonne  chiere, 
il  lut  mené  tout  au  plus^  faauTinîu  jRfchçr  ' 
de  Meutte^  et  là ,  acompaignié  d'aulcuns  des 
sSîgncurs  cfe  la  cité ,  fut  longuement  en  la 
lanterne  en  resgairdant  la  ville.  Et,  après 
la  bonne  chiere  faicte,  il  se  partit  an  jodir 
meisme,  qui  fui  TîTiinii.  dixiesme  iotir  de 
may,  luy  et  «-es  gens  ;  et  pn'nt  congié  des 
seigneurs  de  la  cité  en  les  Ibrt  remerciant 
et  se  contentait  grandement  des  biaulz  re- 
eueila  et  de  la  bonne  chiere  qu'ils  luy  avoient 
faicl7.  :  et  s'en  allait  ledit  seigneur,  luy  et 
K's  s!"îi  ,  m  liraiider  à  l*ort  sur  Saille,  et  pttis 
souppcr  a  CTcmerey  qui  est  tnul  (n-es. 

Environ  quinze  jours  en  jutig ,  y  cuit  une 
josne  femme,  gisant  d^enflluis,  en  la  me  du 
Serisier,  anpres  de  l^mpital  Safaict  Nîcolïâis^ 
qnf  fnf  trouvée  en  sa  îiïâïsoh  estrc^pîPmhw» 
et  cstranglée.  Touttcsfois  de  ce>te  piteuse 
aventure  en  fat  tenue  suspecte  une  feuuuc, 
laqudle,  tout  son  josne  eaige,  «VttiCMPTMl^ 
curé  de  FaiBy.  Mais  pouree  que  eétti^Kl^n»!  ^ 
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son  maistrc  »  ne  la  vouUoit  plus  pour  sa  mal- 
Tft&Hé  et  cnidelilé,  lidielé  vint  à  denUNuer 
en  ce  liflu  du  SttMptt'  mvt^.  icelle  joMie  femme 

et  toutlc  cil  line  maison.  >f:t!s,  par  sa  mcs- 
chancclé,  t'àloj(?iit  icclles  Ilhu  nos  lousjotirs  en 
huttia  n'y  n'avuieut  jamais  journée  tie  paix. 
Parquoyoe  fut  la  cause  qu'elle  rulsuspicionnée 
du  fait ,  avec  ce  au&sy  qu'elle  s^en  cstoit  en 
fuye  et  <  i!i(!(iit  cschiiippcr.  Et  rnst  rscliaippé 
si  (•«'  n'fuit  cslé  le  marit  iricellc  josne  ('ctihiu* 
pendue,  q\M  courut  après  jusqucs  aux  dcni- 
vaulx ,  et  là  Ibt  prince  et  ramenée  en  Hets , 
et  fut  minse  en  Thostel  de  la  ville  et  examinée 
du  fait,  et  fut  trouvée  coulpable;  car,  après 
plusieurs  tli'tsfs  ,  elle  confessait  qu'elle  avoit 
tué  et  as^omuii;  la  dcvantdicte  josne  femme 
gisante ,  elle  estant  sur  le  tairt  :  puis ,  ce  fait, 
die  Tavott  traisnée  et  Tavoît  pendue  en  la 
sorte  qa^elle  avoit  esté  trouvée.  Et  confessait 
encor  celle  mauldicle  femme  (flusicurs  aultres 
grans  niaulx  et  villains  crimes  qu'elle  avoit 
eu  son  tem{>s  faicU.  l'arquoy  ,  aviuit  que  en 
feirc  justice ,  l'on  TOuUoit  açavoir  d'elle 
encor  quelle  chose  au  vny  de  laquelle  elle 
cstoit  suspecte,  et  clic  prist  dîhilion  el  jour 
iVr^tlvis  jusques  à  lundemain ,  (|ui  estoit  le 
liiemancbe.  Mais ,  ce  temps  durant  et  après 
oe  que  audit  jour  de  diemanclie  Ton  luy 
eust  porté  à  disner,  elle  se  pendist  en  la 
prison  et  estranglait.  Et  fut  ce  Tait  par  la  plus 
estraingc  façon  du  monde  ;  ('ar ,  au  dedans 
d'icelle  volte  et  prison ,  y  avoit  une  feuestro 
en  laquelle  le  lust  estoit  de  fer ,  owmuit  do 
dedans,  et  i  oeUuy  guichellet  de  fer  y  avoit  le 
matton  d'une  clanche  auquel  la  maleiu-eusc 
é[  cruelle  forcenée  se  pendit.  Et  ,  pour  ce 
faire,  n'avoit  corde  ny  cbaii»ucttc  uy  aultre 
chose  que  le  cordiaul  de  quoy  elle  loioit  ses 
dwveuhKf  car  elle  «voit  les  plus  biauU  ohcn 
veub  et  les  plus  fakllbt  crins  que  fenunc 
puisse  avoir.  Et  ja  <  e  ^gue  elle  estoit  grande, 
haultc  et  puissante  [»Mnmc,  celluy  cortliaul 
la  soustint  et  l'cstrauglait.  l*arquuy  elle  lut 
traisoée  entre  deux  ponts  snobs  les  roues, 
et  ii  fut  minse  et  pendue  en  la  proppre  po- 
tence en  laquelle  e>l<»it  ciicor  le  dcvantdit 
Hodinet,  lequel,  environ  deux  ans  devant, 
se  avoit  noté.  Si  fut  ledit  iluilinet  usté  el 
elle  minse  à  sa  place* 

Et  pour  oe  que«  celle  année  et  tout  celluy 
esté,  fut  le  temps  mal  dispouî^é  et  ad(»nn(' 


à  la  plnye,  le  peuple  et  tout  chescuu  mur-  |  des  belles  josnes  femmes  qui  tutl  point 


muraient  cl  disoient  que  c'e&toil  pour  c^iic 
maieoreuke  femoie  qui  estoit  minse  et  pcB^ 
au  lieu  des  orestiens  et  qnVllc  n'en  e&loit 
pas  dtjme:  parquoy,  environ  la  saint t  Uenii 
aprci»,  au  moi:»  d'octobre,  la  juvficc  la  fr  î 
osier  et  enterrer  dcià»uubz  lu»  ruue^  ei  u 
demeura  et  est  encor.  • 

En  celle  année,  fut  feicte  en  tooa  les  pais 
irAliemai^Tic  une  grant  joye  et  tiug  graM 
triunq)hc^  cniTune  vous  ovrés;  rar ,  pur  uug 
mairdi,  yinyt  imiclicsme  jour  de  jun^,  h 
vigille  de  la  sainct  Piene,  Ait  poblié  dedau 
Francquefort  et  aultre  paît,  à  son  de  trsi^ 
petto  et  de  clairon ,  comment  Hharlcs ,  «oy 
catholicque,  lequel  alors  estoit  roy  de  Civ 
tiUc  ,  de  Sccilic  et  d'Arragon  ,  archidut 
d^Anstriche,  duc  de  Bouigongnc,  de  fia- 
haut  et  de  Lucendtionrg,  anellet  à  renfictcm 
trespassé,  Maximilian,  et  filz  i  noble  due 
Philippe  d'Austrichc,  lequel,  en  son  vtvaul, 
fut  roy  d'Espaignc  et  de  plusieurs  aultrts 
terres  et  seigneuries,  celluy,  eu  ce»  jours» 
fut  csleu  pour  rmpfifgMy  ^  Bome  ei  d'Afic' 
mai^Rcri^puEIié, comme  dû  est.  Puis  «e  feil. 
Von  euvoiait  courriers  à  poste  de  toii's  fXAlx^ 
pour  annoncer  l'élection  tin  sainct  Kinf^n*. 
Et  aloi^  cussiés  veu  et  ouy  souuer  les  clodxs 
par  touttes  les  cités  et  bonnes  villes  d^ABe- 
maigne }  paircillemcnt  feire  procession ,  ji» 
des  orgues  ("  s  églises  ,  rendre  graicc  à  Dieu  et 
chanter  /  r  lirmn  iatu/amus,  puis  faire  gram 
feux  de  j^HL^  cUantcr,  danser,  caroUer,  et 
en  toutle  jubilatiott  se  resjoyr;  car  c^otoU' 
sur  tout  tant  qu'ilz  desiroient:  et  poor  ce 
qu'il  estoit  nouvelles  que  le  roy  très  crestien, 
1  lanrois,  premier  de  ce  nom,  y  avoit  boa 
parti  et  taichoit  de  l'cstrc,  ik  ne  craindoicnt 
tant  chose  qu^il  le  Just,  et  ne  vouloitait  iceoU 
AUemaos  avoir  point  d?aultre  empereor,  si 
non  ung  qui  fust  de  b  génération  de  G9- 
manie.  Et  ainsy  lurent  touttes  leurs  jo^a 
accomplies. 

En  celluy  icmps ,  advint  que  tout  ''h^'saaBt 
grant  et  petit,  murmurait  du  gouvemonetf 
d^une  josne  fetnme ,  deniourant  alors  en  for- 
nenie ,  nommée  Seinîlc  ,  femme  à  Nimlla* , 
Portevrc,  el  lîlle  à  <irndin,  le  l^nuili.ei  .  f  î 
la  caui»e  de  celle  murmure  estuil  qu<*  i  on 
vouloit  dire  que  le  seigneur  Blanche 
duc  de  SulTort ,  Tentretenoiti,  comme  vi 
estoit;  car  celle  Sebille  estoit  pour  lors  Puoe 
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cite;  haaitc,  droite  et  cslevéc,  et  blanche 
comme  la  neige.  Or  avoit  ledit  duc,  pour 
parvenir  &  oe  qii*il  eerchint,  longueiiient 
devant  entnteoo  le marit  décile,  et  le  Taisoït 

oTnTcr  en  vaisselle  d'or  cX  d'arpent,  et  îe  paioit 
l'inl  à  son  dit.  Et  de  fdit ,  durant  que  se 
faisaient  les  acointances  devantdictes  ,  le  en- 
volait le  duc,  à  certain  propos,  à  Paris,  du 
toat  k  tes  frais  et  œustaoges- ,  pour  acheter 
ce  qu'il  liiy  Hilloit  r-t  print  par  trop  praTit 
acuintance  à  hiy.  £t  tellement  allait  la  hc- 
:>oingne  que  celle  belle  Sebille  alloit  aulcunes 
Ibii  bancqneter  et  bire  la  bonne  chiere  en 
rbostel  dadit  duc ,  lequel  encor  alors  se  te- 
noiten  la  maison  seigneur  Claude  Baudoiche, 
Mpres  du  sainrt  Esperit  ;  et  tant  f]uo  ches- 
con  en  parloit ,  pour  ce  souvcraiueincut  que 
trop  souvent  ledit  dnc  venoil ,  de  nuyt ,  en 
riioatel  dhing  eoutnrier ,  voisin  à  ladicte  Se- 
bilie,  nommé  Mangenat  de  Noeroy.  Et  alors 
qu'il  V  cstoit .  no  «r-  o<;oil  trouvor  personne 
par  les  rues  ;  car  audit  duc  sembloit  que  tout 
le  monde  Tcspioit  j  parquoy  il  vouloit  baitre 
m  tner  tous  les  passans.  El  tellement  que 
pour  ce  Tait  ledit  Mangeoat  en  escheust  en 
grant  liaj-nc  de  ses  voisins  et  voisines,  los- 
quclx  disoient  tout  pleinement  que  luy  et  sa 

Icounc  en  estoient  re^cheus  et  m  

Et  de  bit ,  en  edie  année,  advint* ung  jour 
à  racomencoment  de  septembre  et  da  tinnpB 
(\uv  le  duc  se  tenoit  dosjay  en  sa  mnison  de 
la  liaulte  j[^i«^rrr ■  (pi'il  avoit  nouvellement 
Sir  edilier,  se  esmeust  grant  hutin  Uc^diU 
voisins  en  Fomerne  à  rencontre  dadit  Man* 
genat,  pource  que  ledit  Maogenat  tes  me> 
naçoil  et  disoit  qnr  pour  leurs  parolles  il  en 
\ietidroit  encor  du  mal  rt  corps  sans  ame. 
£t  pour  ces  parolles  et  plusieurs  aultres 
diûses,  se  assemblairent  lesdits  voisins  et  se 
baïufirent  tous  encontre  Isy,  tellement  que, 
le  samedi,  dixîesmc  jour  dudit  raqis  de 
septembre,  s'en  allere!il  ierul>c  voisins  com- 
plaiudre  eu  justice:  parquoy  furent  mandés 
l«dil  Mangcnat  et  ladicte  Sebille  avec  le  de- 
vanidit  NicoUas  Forfevre,  son  marit;  et  là* 
Ifor  fut  remonstré  plusieurs  parolles  touchant 
ce  fait.  Et  tellement  que  quant  elle  vit  t^ue 
li  l>e>oinpne  se  jiortoit  mal,  cllr  tronvnît 
naniere  d'avoir  l'argent  de  sou  niant  et  iist 
Ms  lainliaufai  de  ses  robes  et  juaolxet  de 
louttes  ses  meilleures  baignes;  et ,  la  nuyt 
entnlvanl,  à  miouyt,  se  desrobait)  elle  et  sa 
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servante ,  et  s^eu  allait  se  fourrer  en  la  mai- 
son de  la  Uaultc  jiierre,  chez  le  due.  Et 


quant  ce  vint  le  diemanche  aa  malin, 

ziesme  jour  dadit  mois,  vous  ne  visles  de 

vostrc  vie  telle  rumeur  ne  tel  murmure  qu'il 
fiil  .Tlnrs  pnruii  la  ville  j)oiu-  cestc  femme  r  et 
en  parioit  ou  en  public  et  en  celler  par  toutte 
la  cité,  car  Ton  ne  sçavoit  encor  au  vray 
là  où  elle  fut.  Toattesibis ,  jay  ce  que  Pou 
prn  nît  liieii  qu'elle  estoit  audit  lien  de  la 
Ha u lie  pierre ,  si  se  tint  elle  illec  secrète- 
ment en  mue  par  Tcspaice  de  aulcuns  jours , 
et  estoit  si  très  oonvertement  tenue  qne  l'on 
ne  la  véoit  point;  parquoy  son  marit,  du- 
rant qu'elle  y  fut ,  Ikisoît  tout  debvoir  et 
poinTh,iis«;oit  de  toutte  sa  puissance  que  dn 
moins  il  peust  ravoir  ses  biens  qui  Iny  estoient 
prins  et  emblés,  et  tellement  pourchai»saii 
qu^il  retrouvait  les  Ibirdiaufac  et  liiy  fuient 
rendus.  Et  lut  la  vieille ,  qui  en  estoit  coul- 
pable  ,  niere  à  la  devautdicte  servante ,  prinsc 
et  minse  en  Thostel  de  la  ville,  en  prison, 
pource  quelle  âoubtenoit  et  celloit  lesdits 
fardiauls. 

Toutte  la  semaine  entièrement,  ne  flstaultre 
chose  ledit  Nicollas  que  pourchaisser  pour 
ravoir  ladicte  Sehille,  sa  femme,  avec  les 
biens  qu'elle  ei»  avoit  portés,  c'est  assavoir, 
robes  et  juaolx.  Eten  Ibt  pour.ce  fait  plusieurs 
ibis  en  justice  ;  mab  il  n'avoit  gairde  d^Jler 
qu'il  n'eust  tousjours  la  main  armée  et  le 
liairnaix  au  dos,  car  sur  tout  il  haïssoit  le 
duc  et  le  mcnaçoit.  Et  tellement  que,  le 
vendredi  ensuiant,  seiiicsme  jour  dudit  mois, 
le  dnc  vint  i  passa-  par  Foumerue,  luy  et 
ses  gens,  et  vit  ledit  Nicollas,  Torfime,  qui 
estoit  aptiyé  sur  Testault  d'aulcuns  ses  voisirîs  ; 
et ,  sans  aultres  parolles  dire ,  il  se  apercent , 
comme  il  hA  dit,  que  ledit  Nicollas  luy  jecta 
nag  rqgart  du  travers  et  le  menaçait  do  la 
teste  par  semblant.  Parquoy  le  duc,  voirai 
f-c,  ait  dit  ain«v  :  \V)»/.  non,  (hf-if  ;  fnntnxt, 
tatilost  :  CH  voullcs  vous  à  inox?  Puis,  ce 
dit,  escriait  à  ses  gens  qu'ils  m  rangcai^ent  j 
et  ce  dit,  ait  tiré  son  dollequin  el  en  ouidoit 
ferir  ledit  orfèvre  ;  mais  il  apercent  venir  le 
copt  et  bien  viste  se  raist  à  salvcté  dedans 
la  maison  dudit  son  voisin.  Et  alors  I  t  Blanche 
rose,  notant  qu'il  avoit  failli  son  copt,  ait 
jecté  ledit  poignal  de  toutte  m  A)sc«^ifè«l  . 
Itiy.  Parquoy  ce  Ail  wie  grande  csdandré 
grani  murmure  par  loalte  la  4ilé.  ~ 
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meot  ({uc  )  le  sabmedi ,  luucicuiaiii ,  dix  sep- 
Uesme  jonr  dtidit  mois  de  septembre ,  ledit 
Nicollas  se  trouvait  devant  lu  grant  église , 
tout  armé,  rcspéc  au  costc  et  la  haillebairdc 
dessus  le  col  ;  et  illec,  présent  clicsctm ,  ait 
dit  et  requis  au  peuple  de  la  cite  et  à  tout 
chescua  que  il  Irouvoit,  que,  pour  Dieu , 
ilx  iuy  tinssent  oompaignie  en  justice  ;  car, 
coninu!  il  di^\  ,  s'il  le  soulTroit,  cecy  ijounoit 
ri'doiiiifr  .1  plusieurs  aultres  ;  et  alors  tout 
chcscun  fut  de  i»uu  alliance  et  reusuivirent. 
Et  tut  le  graut  conseil  pour  ce  lait  mis  eu- 
semble t  et  tellement  que,  pour  le  danger 
et  fufenr  du  peu|)le ,  aulcun  seigneur ,  estant 
alors  au  conseil,  envola  ha*;{ivrmt*nt  dire  nu 
dui'  que,  pour  Ditni,  il  uc  \iiisl  puinl  ae  ue 
se  trouvaist  dc\aut  lY-gliiO  ;  el  lut  reuconlré 
en  cliemin,  luy  et  ses  gens  qui  venoient; 
mais  aux  parolles  du  messaigicr,  il  fctoumait 
et  n\  fut  de  loing  lemi>s  après. 

Or  estoient  tous  les  seigneurs  ou  lu  f^lus- 
part  eu  couscil  pour  ce  lait  icy,  et  y  lurcat 
jusques  aux  dix  heures  et  demie,  pour  ce 
que  instamment  ledit  Nicollas  demandoit  et 
sequeroit  que  justice  luy  Tust  faictc.  Et  telle- 
ment que  nulcuns  desdits  seigneurs  Purent 
commis  et  envoies  devers  ledit  duc  pour 
courtoisement  luy  remonstrer  s«s  laulics ,  et 
avec  ce  pour  ramener  ladicle  Sebille  et  la 
rendre  à  son  n^t.  £t  ainsy  en  fut  fait  ;  car, 
après  plusieuis  parolles  «|ui,  pour  ce  Hiit , 
liu'cnt  rendues,  ledit  soigacur  duc  acconlult 
de  la  rendre,  combien  que  ce  fust  coutrc 
coeur  et  que  moult  eovts  le  Ost*  Touttesibis 
il  leur  mist  celle  femme  en  main ,  par  telle 

rondifiou  <jue ,  par  sa  prière  ,  il  pronu  lirc 
<'ii  de  L,'entillcs<;e  ausdds  s«'i;jiifur>  qu'il/, 
ni'  Id  rctidiuieut   point  audit  NicuUuà,  stm 

marit)  si  non  qu'il  promist  et  juraist  que, 
pour  celle  fiiulto ,  il  oc  Ten  attoncheroit  ne 

bailtruit  pur  mallalent .  ue  ne  Fen  diroit 
parolle;;  qui  l'eu  puis  ;eul  tlr>|)I.urr> ,  si  non 
duncquc  que  leur  huttin  ou  desbat  viust]H)ur 
aoltro  Gh<ise,  ou  quelle,  de  ces  jouis  en 
avant,  se  mcadomiaîst  ennir  et  feist  aultre 
fitultc  ;  laquelle  chose  icoulx  seigneurs  pro- 
min'til  ut  dur  de  le  dire  tout  e»  la  SOrte  et 
Uianierc  qu  d  ravi)it  couclié. 

£l  aloi^,  en  grant  regret  despart ic,  lut 
ladicle  SebiUe  rendue  ès  meiius  desilils  sei> 
gncurs  et  fut 'ramenée  |Hur  tes  bras  d^iceulx 
«eigneu»,  comme  mie  espousée ,  c'est  assa- 
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voir,  de  me5<.ire  Andricu  de  Kujcck,  cb»- 
valier  et  seigneur  de  I*atdunciiamp& ,  U  leun'. 
à  la  destre,  et  le  seigneur  Philippe  INx,  s 
la  sencstrc  ;  et  avec  eulx  estoient  encor  pi» 
simnî  aultres  seignctirs  et  plusieurs 
et  Dieu  sçait  si  ,  à  cestc  heure,  y  avoit  «iti 
peuple  après  eUe  pour  la  re&gairder.  Et  es 
cest  estai  ftit  menée  devant  jnstiee  et  II  fitf 
iuterroguée  de^  plusieurs  choses,  ausqurOes 
interrogal!f>ns  hieu  vivement  et  sans  se  lèinJr'r 
elle  respoiidit  :  puis  lut  le  marit  mao*}^  *t 
luy  fut  dit  la  manière  oommeot  on  luv  v&u- 
loit  rendre,  en  Aiisant  les  pmnesaes  detui 
dictes,  et  en  tournant  bonne  seurté  de  aiaiT 
le  faire  e!  tenir.  Mais  de  tout  ce  fut  refluiint, 
et  \oulod  el  instamment  reqtieroit  quMU' lu» 
fust  rendue ,  |>uur  eu  faire  di  »ià  %  uuUutc  : 
touttesibis,  à  la  requested^aulcuna,  ledit  9h 
collas  print  dilation  pour  se  ad  viser  jusqur^ 
à  ung  anUre  jour.  Kl  aloi-s  Tut  l.idictc  Si'biDt  . 
elle  et  s;»  <prvante,  mise  en  gairdc  de?»  ««tst'-^ 
cl  cuicrmcc  au  |)aHais  en  la  chambre  de»  m!|h 
delà  guerre,  et  en  ce  lieu  fut  pimiems  jsen 
et  plusieurs  nuytz  ;  et  luy  portoii  on  «  bain 
et  à  manger  de  Ltoiine  viande,  prtnse  rix 
frais  de  la  ville,  eu  l'hostel  à  TAngt».  Et  aiiL«. 
demourail  la  chose  jusques  à  aulcuns  joac* 
après,  que  ledit  NicoUas,  son  marit ,  se  <k»- 
pitait  de  te  qu*oa  ne  luy  remloit  an  farnav  ; 
et  |>nur  ce ,  sans  dfnmer  aultre  rcsp«>n»e ,  s*» 
al!  tit  Mi\  !  n're  !>om  ';eois  à  t  luonvillc.  Et  ako 
le  duc  de  Sullurl,  dil  iilaiichc  rose  ,  nVn  lîl.i 
soy  tenir  au  chaiMp^ttl  d'Ennçrcy,  apinortetu^- 
&  seigneur  Nioolle  de  Heu,  *alBn  de  îÊtc 
laisser  mélancolie  et  pour  oublwr  scni  dnnl. 
Mais  luy,  est.iiit  audit  chaiste  lul.  par  unz  y^' 
après  .  eu  allant  aux  champs  à  l'(  ^hif  .  »!  l  ' 
eu  adventure  d'»lre  surprius  :  cl  de  i.ttU  ^ 
fîist  esté  congnu,  il  esloit  mort  on  prim  (vr 
auicuns  AlUtuns  que  ledit  NicoUas  nvoîl 
Neinlilés  :  parquoy  luy,  volant  le  «ianj^cr,  * 
I  allait  soy  tenir  en  la  cité  île  Toul ,  et  v  ù-'. 
mener  une  partie  de  son  mesiiaige.  Alor> 
conseil  Ibt  mis  ensemble  pour  sçaYoir  qi^- 
Von  teroit  de  celle  joane  fSmune,  leqnrir 
rstolt  encore  détenue  en  la  charnière  des  »ef< 
de'la  îîuerre  ;  vl  tout  loiulud.  voiant  qu 
le  duc  en  esloit  aile,  tut  tudnde  au  man: 
/{uMl  retoumaisi  à  MeU  et  que  Ion  luy  nx 
droit.  Mais,  jay  ce  que  par  phiriew  (h* 
luy  en  fut  le  messaigc  bit,  il  le  doqpeiui^ 
et  n  y  daignait  à  venir:  p«n|aoy«  cmmpr 
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quiiuc  joua  après ,  justice ,  voyant  qu'il  no 
vcsoit,  rendit  «t  ddimit  ladicte  Scbillc ,  et 
fut  mise  entre  les  mains  et  en  la  gairde  de 
F,  inrovs  Tiendin,  le  chaussrfier,  son  rrerc  ; 
it  puis,  |iar  lo  consentement  de  luy  et  des 
aruys,  ftit  mise  à  demonrer.  en  gairde  en 
l*Jioilel  de  une  bonne  venfre  femme,  leor 
patente  9  nommée  MaricUe,  la  chandelliere 
de  cire,  de  coste  Saincte  Puis,  bîcnfosl 

après,  ladictc  Mariette  voyant  son  train  s'en 
deOit  ;  et  Tut  ladictc  Sebidemiie  à  demxnirer 
en  la  Viez^owidieiRef  en  la  maison  «fui  (ut 
à  ioa  pere,  de  ooile  sa  grand  merc  ;  car  ledit 
<,,,.,  jv-re  ef  sa  mère  estoient  nK^i  K  ;  vt  ponr 
cr  lut  iiuâc  de  costc  icellc  ancienne  Icmuàc,  sa 
grand  mcre.  Parquoy  ladicte  Sebille ,  bieatost 
après ,  afaasait  la  poure  vieille  de  paroUes  et 
Jay  fist  aocrotrc  de  aller  en  votaigc  à  Sainct 
Trottin;  mais  elle  se  tU'srob:iif  ,  t  l  fut  dit 
el  cerlitié  que  eu  forme  et  vestue  en  habits 
de  uue  veudaiigeresse ,  avec  iiug  vil  habit  de 
toile  4|a*OB  dit  roucbet,  et  avec  ung  panier 
et  m»g  sairpon,  saUlit  dehon  de  la  (  it«''  ;  et 
en  uug  lieu  dit  trouvait  ses  gens  luut  prcstz 
qui  rarniistraireul  el  habillaircnt  en  paige,  et 
ainsv  ucoustiue  tul  enmcoée  que  l'on  ne  seult 
qa*àle  devint,  mantmoia»  qw  Ton  disoit  et 
pensoit  oo  bien  qu'elle  estoit  k  Tool. 

Or  en  ce  temps  cstoU  poiir  eestuy  fait  la 
tlevautdictc  srairee  ,  sa  scr\aute  ,  mise  en 
1  hostel  de  la  ville  et  congneusl  à  justice  tout 
le  bit  de  leor  aoointanoe  s  et  tcUemont  que 
le  devantdit  Haugcoat,  le  tailleur,  fut  trouvé 
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servante,  el  dist  que  luy  et  uns  nommé 
lehan  Paiibt,  cordonnier,  domourant  alors 
&  loicy,  en  avoieot  receu  plusieurs  escos  ; 
cir  ledit  Nicollas,  Porfevre,  avoit  nouvelle- 
ment  lait  foire  une  belle  moistrcsse  et  ung 
lieu  de  plaisance  audit  lieu  de  Joiey,  en 
laquelle  ladicte  Sebille,  sa  femme,  alioil  sou- 
vent :  aussy  faisoit  le  duc,  ci  là  foisoit  on 
les  bains  et  la  bonne  diiore  ;  et  tout  ce  mar- 
cbé  ponmenoientlesdits  Jehan  Paillât  et  ledit 
Matigenat.  Parquoy,  bientosf  a]ires  le  desparl 
d<'  l.i«licte  Sebille,  rtirciil  les  devantdils  ela- 
mest  et  huciMes  sur  la  |>ierre  que^  dedans 
septnuytz,  se  vinssent  escnser  dHcellny  crime 
que  00  leur  iitiposolt ,  ou  si  non  que  justice 
y  pruu  N  oiroh.  Et  lt  >  si'pt  \\x\\\7  pissées,  qui 
fut  ie  saluucdi  ,  ilru\i»*snie  tl'nrlohre. 


amcre  bnchlés  tmr  ladicte  pimxï  el  fUrent 
bannis  et  To^uges  à  tonsjoursmais  sans  rapcl. 

En  celle  année  Ton  ftil  adveiii  que,  à  tort 
et  sans  cause,  Wm  avoit  enterré  iit^i.»  io«;ne 
gairs  itoub?'.  les  roues  entre  deux  j>ouK  aux 
diamps,  là  ^  au  lieu  auquel  se  niccteut  les 
malfaicteurs.  Et  la  cause  ponrquoy  fut  pour 
ce  qp'il  avoit  este  trouvé  pendu  et  eslranglé, 
deux  ans  devant,  envirr»»  le  jour  f.iitîct  ï.uc, 
dix  hnictiesme  jour  d  oclobre,  en  ung  mon- 
ciaul  de  bois  eu  Thostcl  de  maistre  Andrieu , 
maîstredcs  enflAmsde  cucnr  de  li  grant  enlise 
de  Mets  :  parquoy  Put  li*aisné  aux  champs  et 
enterre,  comme  dit  est  devint,  m  tme 
prophane.  Mais  en  ceste  présente  amie.',  mil 
v'  et  xix,  fut  congnu  et  conTessé  eu  l'iioslel 
du  doien  de  la  ville  par  celle  malenrense, 
inhumaine  et  cruelle  femme  de  laquelle  j'ay 
icy  devant  parlé ,  tpii  se  pendit  en  celle 
meismc  année  eu  l'fiostel  dndit  doyon,  qtjVlle 
mcisnio  Tavoit  tué  et  puis  Tavoit  pendu  audit 
logneen  la  grninge  maistre  Andrieu.  Parquoy 
1(»  amis  dndit  josne  clerc,  eaigié  de  environ 
qnalorre  ans  ,  sont  vrnu^  ilc  Ii\îl!c  «Ictîor/.e, 
et,  la  chose  bien  coguue ,  ont  requis  à  jus- 
tice que  le  corps  de  ce  josne  fdz,  leur  pa- 
rent,  fnst  déterré,  et  qu^îl  leur  Tnst  livré 
pour  le  [loi  1er  au  lieu  lir  Tiorze  et  là  Pensep<- 
vellir  :  laquelle  chose  lui  faiele,  el  fut  ccsl 
enlTant  déterré  et  houoraublenient  par  se*? 
parens  el  amis  porté  à  Goric ,  el  là  en  terre 
saincte  cnsepvelli  et  inhumé,  et  le  service 
fait  comme  au  cas  appartiens.  Mais  une  diosc 
digne  de  mémoire  venix  réciter  el  piesque 
tenue  pour  miracle  ;  ce  fn!  rpic»  Pou  trou\ait 
le  corps  (le  ccst  enflant  aussy  entier  cnniine 
an  juin  ipril  y  fut  mis,  sauf  et  rescné  dessus 
le  ool  là  où  la  corde  favoit  heu  aflblé.  Et 
furent  plusieurs  gens,  tant  de  la  cité  couunc 
de  «lehors,  à  le  \eoir,  qui  donnoteut  tes- 
moingnaigc  de  cestc  chose. 

En  celle  année ,  le  ncuMcsmr  jour  do 
janvier  ensuivant ,  furent  essaies  et  tirés  dessi^; 

*yinfit  ^*'^nir'''r**  I  devant  la  porte 

(Tinrupenoise ,  les  cinq  ito-j  l  atous  5  feti  rpic 
lOn  a\oil  eu  nonvellenn  ul  laits  en  la  iieulve 
fonderie  devant  les  Cordellici-s,  c'esl  asbâ'voîî^ 
deux  gros  et  horribles  canons  et  une  grosse 
serpentine,  et  encor  deux  aultres  grosses  et 


longues  serpentine*;,  tout        :  moule  et  tout 
d'une  mesure  ;  et  estoient  el  sont  etuor  les 
|tource  qu  ib  ne  se  vindrent  escuser,  il/,  lurent  |  (tins  grosses  et  les  jdus  longues  qui  j;«iuab 
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aWoit  esté  laicles  eu  Mets.  Et  furent  tirées , 
Ml  jour  devantdit ,  clicscunc  trois  oopU^  fcurs* 
que  une  qui  tirait  deux  fois. 


1520. 

Quant  le  niilliair  couroit  par  mil  et  xx, 
aussy  lut  \fir<  !  année  scroînîc  de  rdeclion 
de  (Jiarles,  Iciupereur,  lut  lait,  créé  et  essus 
pour  uiaistre  cschcvin  en  la  cité  de  Mets^ 
Uumbeit  de  Serrierc ,  flU  au  seig^  Goinraird 
de  Serriere)  qui  fut. 

Fil  !a  grande  sepmaîne  devant  paicquc, 
advint  que  nng  mal  vais  gairnenient  allcmant, 
lequel ,  aulUefois  et  de  luiug  temps  devant , 
avoit  esté  aux  gaiges  de  la  cité>  colluy  trais- 
tre,  acom|>aigné  de  plusieurs  aultres  satel- 
lites, deniandoit  aulciiue  <  lioso  indeutc  à  la 
seigneurie  d'icclle  ville  de  Mets;  et  tellement 
que,  sans  coguoissauce  de  cau^e,  luy  et  les 
siens ,  se  vinrent  mettre  en  embusche  et  ten- 
dre sur  les  cbcmtus,  entre  la  cité  de  Trieve 
et  Mots,  cuidant  attraper  et  mer  ]ns  aiil- 
cuns  des  mairchants  d'icclle  cité,  au  relour 
qu'ils  faisoient  de  la  luire  à  Fraucquelurt. 
Mais  ils  ne  vinreut  point  celluy  diemin  : 
parquoy  iceulx  lairons  vinrent  à  espier  .sur 
d'aullres  citains  et  mairchants  d*'  Mets,  (]ui 
relournoient  de  la  cite  de  Trieve,  et  Icllenienl 
qu'ilz  vinrent  à  ruer  sus  eulx  et  les  surprin- 
drent ,  et  aussi  ilz  ne  se  donbtoient  de  rien  : 
si  furent  liés  et  à  force  enmcDés  prisonniers 
en  ung  cbuisleaul  bieu  luing  on  Allemaigne, 
et  furent  icrulx  pouvres  compaiguon»  villaî- 
ncment  rançonnés.  £t  tout  premièrement  y 
csloit  le  fila  d'^oog  riche  macesdianl  de  Fran- 
connie,  nommé  Uiairt,  qui  eust  paié  grant 
chose  y  s^il  fust  esté  congneu  ;  mais  il  se  baista 
de  composer  à  eidx  et  nr  fut  mis  que  ;i  vingt 
florins  d'or  ;  uji^  auitre  bon  compaignon , 
nommé  Dediet  Dairgent,  le  corrier  de  Sal- 
nerie y  Ait  mis  i  soixante  florins;  puis  le  fila 
du  (iros  Jaicob,  le  oiasonier,  d'oultrc  Saille, 
fut  mis  à  cent  florins  d'or  ;  Clausquin ,  Tboste 
de  riiostd  à  PAnge,  fut  mis  à  cent  et  cin- 
quante florins  d'or;  et  ung  aultre  ruste,  nom- 
mé Maogin  Musquâi,  fib  i  Peltre  le  Rouge, 
corrier  de  Salncrief  fui  oultraigeusoment  ran- 
çonne à  la  somme  de  mille  florius  tPor.  V.i 
quint  ilï  furent  prins,  y  e-<()it  encore  uug 
aultre  compaignon  de  Mets  qui  &c  mcsloit 
de  acheter  et  de  revendre  chevaulx ,  nommé 
CoUignon  Alexandre,  de  la  plaice  aux  Lièvres, 


et  atnenoit  celluy  aukons  dmaulx  qu^il  avoii 
ai  ÎK  t(  s  PII  Allemaigne,  Icsquclx  luy  hirmi 
oslés,  mats  luy  eschappait  et  en  rapporLi 
les  nouvelles  à  Mets, 

En  celluy  temps  et  bientoat  apces  la  paie- 
que ,  se  partist  de  Mets  le  seig*  Nioolle  Dts. 
gendre  au  s'  François  le  Goum.iis  ,  rlievalifr, 
acompaignc  d'ung  seul  serviteur,  pour  aller 
à  Jberusalcm  :  c9y  fut  aussi  damoistaal  N»> 
collas  de  Ueu^  mais  celluy  n'y  fut  pas  poar 
aulcunes  mallaidies  c]ui  luy  survindrent.  Purs 
bientost  après,  dame  Petrette,  filK-  à  sti^ 
Fierrc  Baudolcbe,  qui  tut,  de  lat{]it'll<?  par 
plusieurs  fois  icy  devant  vous  ai  eu  }iazlc. 
c^cst  assavoir,  odle  dame  pemr  ifai  ht  ■ 
grant  procès,  pour  le  diversement  d'etit  et 
du  seigneur  Androuin  Rousse] ,  cl  îa<jw<  Ile, 
depuis  qu'elle  lut  divorsee  de  son  martt, 
cspousait  et  print  à  marit  iieruaird  de  Port; 
parquoy,  depuis  la  mort  d'icellajr  Benâmên 
son  marit ,  elle ,  estant  veave^  eativfirât  oà- 
Iny  voyaij^e  de  Jlicrusaiem,  en  la  oompaîgaie 
(le  une  licJie  houri^i'oise  de  Mets,  ans5.i  vpiit»'. 
uuuuuéc  Jeunette  Minairl ,  avec  François  For- 
quignon  ,  son  frère;  et  avec  ces  deux 
fut  encor  ung  messaigicr  de  la  cité  <|uV 
avoient  lou»'  pour  les  eonduiro,  nommé  Xi- 
collas.  Dieu  leur  donne  la  g^raeo  de  l»ien  ;ir- 
complir  celluy  voyaige  et  de  à  joie  retourner. 

£a  celle  année  se  achevait  totî  Pouvia^e 
et  la  Ikbricque  de  la  gnoit  église  de  Mets, 
et  y  ouvroit  on  jom-nellement.  Et  niantmoim 
qttc  du  passé,  moyennant  la  graire  de  I>icQ, 
il  n'y  cuit  comme  personne  ailbié  ug  tué; 
tottttesfob  en  ceste  amée,  en  Amot  de«x,  i 
deux  fois,  qui  se  laissèrent  che«ir  et  bacai 
tués  tout  roides. 

I.e  diemanche  après  Ja  feste  Dieu ,  fut  joc 
en  la  plaice  eu  Chambre  le  misti*re  *la  s^crt- 
fioe  d'Abranâin.j  qivfAit  une  chose  bcUc  k 
eotei^ii  et  plaisante  à  veoir. 

Et  en  ce  meisme  tem)is,  (iirei«t  «^duAii 
les  cuetirs  de  la  j^'rande  église  d<»  1rs  v  'ultrr. 
Vous  devcs  soH\otr  et  eutendrc  cotuntetil , 
en  celluy  temps ,  après  ce  que  tous  les  eue  un 
de  la  devantdicte  eglite  furent  cachtvii  de 
voulter,  que  Ton  diligentoit  fort  de  losi 
abaitre  le  viez  ouvraig»*  et  à  neltoirr  Ir  lieu  , 
aflin  que  à  la  .sainel  Fslienno  qu'où.  UiLgui, 
Qyys,,  qui  e^it  le  jour  que  les  croix  «si  pro- 
cessions d'Atcy  et  de  plusieurs  aniln 
viennent  à  visiter  ladicte  église,  qas  i 
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b/aul  cl  mis  à  point  et  que  audit  jour  Pes- 
};lisc  fust  nette ,  pour  plus  honnestcmcnt 
rcccpvoir  iccllcs  processions  avec  les  dames 
d«  religions  et  aullres  cjui  s'y  trouvent  ;  et 
n  V  avoit  au  jour  de  lu  translation  de  sainct 
Martin,  quaitriesrae  julict ,  plus  à  abailre  que 
utig  groz  arvoul  qui  souloit  soubtenir  le  viez 
cueur,  et  prenoit  depuis  le  gros  piller  eu  en- 
trant au  grant  cucur,  à  la  main  senestre,  du 
costé  vei-s  Tautel  nostre  dame,  en  jusques  à 
l'aultre  groz  piller  qui  est  en  montant  les 
degrés  dedans  le  cucur,  à  la  meisme  partie. 
El  estoit  délibéré  de  ceintrer  celluy  arvoul , 
alTm  de  descendre  les  pierres  petit  à  pelil  ; 
mais  ung  des  massons  ne  se  voulut  contenir 
(le  frapjMîr  autour,  quoyque  Ton  luy  dist 
quil  ne  faisoit  pas  bien,  et  se  mcttoit  en 
grant  dangier.Et  tellement  frappoit  avec  grans 
coptz  de  raartiaul  qu'il  en  croUoit  tout  cel- 
luv  ouvraige ,  et  neantmoins  continuoit  tous- 
jours  en  sorte  telle  que  tout  s'en  vint  en 
bas  et  luy  avec.  Et  lut  le  pouvre  compai- 
gnon ,  par  sa  follie ,  si   très  desrompu  et 
despiecc  que  à  peine  retrouvait  on  la  moitié 
de  son  corps  ;  car,  par  la  grosseur  et  pesan- 
teur d'icelle  arvoul,  aussy  pour  ce  qu'il 
cheut  de  fort  hault ,  il  fut  mis  et  desbrisié 
en  plus  de  mille  pièces ,  et  tellement  qu'il 
n'y  eult  uy  trippcs  ny  boiaulx,  ny  pieds  ny 
teste ,  aussy  jambes  ny  brais ,  que  tout  ne 
Fust  séparé  d'ensemble.  Et  la  raison  fut  |>our 
ce  qu'il  cbeut  de  si  bault  eu  bais,  avec  plus 
de  quaitre  vingt  milliers  pesant  de  pierres 
et  de  bois  ;  et  tellement  que,  pour  la  pesan- 
teur desdictes  pierres,  K^s  grosses  pièces  de 
mairien  estuient  aussy  desronipues  et  mises 
en  petites   pièces,  qu'il  serabloit  des  aul- 
cuncs  que  ce  fut  pour  faire  des  allumettes 
de  chandoille;  car  eutre  icelles  pierres  en  y 
avoit  plusieurs  qui  pesoient  plus  d'une  covve 
de  vin  chescune. 

En  celluy  tcm[)S ,  fut  prinse  à  Mets  une 
femme  de  loing  temps  mal  falmée  et  de  chas- 
cun  re[)ulée  pour  ^orcierc ,  nommée  la  Cros- 
sctte.  Et  tellement  que  J~~àu  Inndemain  de 
l'assoniption  nostre  dame,  au  mois  d'aoust, 
ladicte  fut  examinée  et  ^chauilaiiivlée  en  la 
court  l'evesque,  et  avec  ^ prescFiée  par  frère 
Mcolle  Xavin,  des  frères  Presclieui-s.  Et,  |>our 
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deux  jours  après,  c'est  assavoir,  par  «ng 
sabmedi ,  dix  huictiesme  jour  dudit  mois 
d'aoust,  ludicte  Crosselle  fut  exécutée  c^^ airsc 
entre  deux  |>onts.  Et ,  à  ce  meisme  jour,  fu- 
rent  faictes  et  fondues  les  trois  plus  grosses 
cloches  de  l'abbaye  de  Sainct  Simpliorien , 
en  la  cour  du  couvent  d'icellc  église. 

Je,  Philippe  de  Vignenlles ,  escripvain  de 
ces  présentes,  par  plusieurs  fois  et  par  |)lu- 
sieurs  vendanges ,  ès  années  précédentes  et 
passées ,  ai  sollicité  et  amonesté  à  ceulx  de 
ladicte  Vigneulles ,  devant  Mets ,  de  ccifairc 
et  reediffier  leur  église ,  souverainement  et 
especiallement  ès  deux  années  devant  et 
passées,  mil  v*  et  xviij  et  mil  v'  et  xix  ;  et 
tellement  que,  en  ceste  année  présente,  v* 
et  XX,  je  fis  tant  que  le  diemanche,  dernier 
jour  de  septembre ,  je  mis  le  peuple  et  com- 
munaulté  d'icelle  ville  ensemble  et  leur  re- 
monstrai  et  fis  remonstrer  par  leur  chaippel- 
lain  comment,  pour  plusieurs  raisons,  il  estoit 
force  et  de  nécessite  de  abaitre  le  viez  cucur 
d'icelle  église  et  de  en  rcfTaire  ung  tout  neuf  : 
laquelle  chose,  à  ce  jour,  fut  mise  en  termes^ 
|)assée  et  conclue.  Et ,  moiennant  la  graice 
du  sainct  esprit  qui  leur  descendit  ès  cueurs 
et  couraiges ,  avec  aussy  aulcunc  ayde  que 
je  leur  fis ,  l'ouvraige  fut  ce  jour  délibéré- 
ment passé  et  déterminé  de  faire.  Et  dès 
tantost  fut  mis  en  escript  tout  ce  que  chas- 
cun  libéralement  y  vouloit  donner,  tant  en 
vin  comme  en  argent,  et  tellement  qu'il  fut 
jecté  et  com|)té  que  la  somme  des  dons  que 
l'on  y  faisoit,  montait  desja  à  cinquante  livres 
et  davantaige  :  parquoy  chascun  cuit  couraigc 
de  persévérer  et  de  frapper  dedans. 

La  vigille  de  la  toussaincts  ,  fut  la  première 
pierre  mise  et  assise  ès  fondemcns  du  cueur 
de  l'esglise  collégiale  de  Sainct  Thiebault ,  à 
présent  edifUée  et  assise  dedans  la  cloeson  de 
la  cité  de  Mets.  Puis  tantost  après ,  c'est  as- 
savoir, le  dix  huictiesme  novembre,  fut  arrière 
remise  la  malletotte  de  la  burlelte  de  Mets 
à  son  premier  estât ,  et  fut  passé  par  le  con- 
seil de  la  cité  que,  de 'ces  jours  en  avant, 
l'on  ne  paieroit  plus  que  six  deuiei-s  pour 
livres ,  comme  on  avoit  tousjours  eu  fait  du 
temps  passé,  et  du  plus  et  du  moins  à  l'ave- 
nant. Item,  trois  jours  après,  c'est  assavoir 


ce  jour  incisme,  en  furent  encore  plusieurs     le  mairoredi,  vingt  et  uniesme  jour  de  no- 
des  prinses  et  menées  en  l'hostel  de  la  ville,     vembre  et  jour  de  la  |>rescniation  uoslrc. 
qui  puis  furent  laischécs  et  bannies.  .Mais,  ,  dame,  vint  et  arrivait  en  la  cité. 
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prince  d^Orangc  ,  auquel  y  durant  quaUr« 
repas  qu^il  fl»t  en  icelle  ville ,  tuy  lut  donnr 
et  ciiToié  h  chasctin  repas  soixante  quairtes 

do  vin  qni  vnillont  ilouze  vint,*»  quairtes;  et, 
à  son  entrôe,  Iny  clomiait  enetn-  la  cilé  vingt 
quairtes  d'avoine;  puis,  le  vendredi  ensui- 
vant ,  jour  de  sainct  Clément  d^hivcr  y  se 
partit  de  la  cilt>  cclluy  seigneur  et  s^en  allait 
eonrhcr  an  t'ent  ■»  Mousson. 

Le  huictit  snie  jour  «le  décembre  ensuivant^ 
qui  est  le  jour  de  la  conception  mutre  damCi 
lut  k  la  dcvantdide  ville  du  Pont  ung  grant 
pardon  ,  lequel ,  par  plusieurs  jours  devant , 
avoif  esté  annoncé  et  presché  des  cwrvs  nti 
chappellains  par  toutlos  les  églises  paiois- 
chialies  de  la  cilé  de  Mets  ,  et  par  tous  les 
pats  de  Bair  et  de  Loraine  et  aulires  païs 
joindans*  El  la  cause  de  ce  pardon  Ait  pourrc 
qnf* ,  au  jour  devanldit  de  la  <  onn  |ili<iii ,  l,i 
roviie  «le  Seeille  fut  de  devoliuu  csnicue  et 
volontairement  se  rendit  aux  sueurs  de 
Sainete  Claire  audit  lieu  du  Pont:  parqnoy, 
dès  loing  temps  à  devant  ^  avûît  envoyé  à 
Rôme  pour  impctrer  iceul\  pr»rflon^  qui 
côtoient  donnés  tout  franclieuienl  à  tous  conlï^s 
et  I  t'pcntans ,  qui  ,  en  l'cspaicc  de  vingt 
quaitre  heures ,  visiteraient  devoltemenl  la 
devantdicte  église  de  Sainete  Claire  du  Pont 
ou  seullcmrtit  diio  tin-r  Pnter  ttnstrr  ci  Ave 
Maria  devant  l  yniaigc  <l"uiij,'  cnuclix  estant 
au  dehors  d'iccllc  église.  Et  lut  une  mer- 
veilleuse ehose  et  une  fervente  dévotion  à 
une  si  grande  et  noble  dame  qui  longuement 
avoit  esté  femme  au  <hn  Hené,  roy  ilr  illc 
et  mere  an  dur  Anthoîiic,  à  prcseiU  i  ('<^'nant 
en  Bar  et  en  Loraine,  à  révérend  pere  en 
Dieu,  Jehan  de  Loraine ,  cardinal  du  s*Sieg<- 
apostolicque  et  evesque  de  Mets ,  à  révérend 
pere  en  Dieu,  Tevesquc  de  Verdun,  et  à 
ntonsrifrnrnr  de  fiiiisc  ,  de  se  rendre  on 
celluy  reclusaige,  sans  jamais  plus  venir 
parens  ny  amis.  Et  furent  iceiilx  pardons  ou 
la  coppie  des  bulles,  tant  en  latin  comme  en 
firançois,  mise  et  attaichée  par  les  portai?:  des 
eglis^'s  df^  Mets  et  nitllre  part  comme  la  te- 
neur sVnsuyI.  «  Nosire  sainct  pore  Je  pape, 

>  Léo  dixiesme,  donne  à  tous  crestiens  et 
»  creslicnncs,  lesquels ,  ooniriets  et  eonlïs  de 

>  leurs  peehioz,  visiteront  le  monaistere  de 
y  Siincto  riairo  du  Puni  'i  Mon?'?on ,  If  jour 
»  que  très  inlustre  princesse,  d  uno  IMiilippc 
»  de  Gucldre,  royne  de  Sccille,  fera  pro- 


»  fession  audit  lieu ,  qui  sera  le  jour  df  b  ^ 
-  c()m-r|itinii  de  la  vie^  Marie,  htmAicM» 

>  jonr  de  dccoiiihre,  rémission  pienicfe  H 

»  alisoliiiiori  (K<  tous  et  qnoli-onquf^  pcchir  ' 
»  cl  dclils  j  combien  qu'il*  soient  griofx  rt 
»  énormes,  meisme  des  réservés  au  s'  Sic^.- 
apostolicque,  et  dure  ledit  pardon  tootk 
jour  de  ladictc  profession  et  n'est  rrijaifs. 
y  pour  gaingnier  Irsdit^  perdons,  fun  n\ 
»  cunc  coutributiui)  uu  donation  de  |»eiiin<>. 
»  ny  entrer  en  Tegliso  dudit  mooâbtcn- . 
»  mais  seulement  entrer  en  anlcuns  lievi  dn 
»  enclos  du  dessusdtt  monaistere,  el  deraol 
»  la  croix  ù  ce  prepart-e  dire  ung  Pater  no^ 
»  ter  et  une  Ave  Maria  pour  Pintentioo 
»  nostre  sainct  pere  le  pape ,  de  moiiseignctn 

>  le  cardinal  et  de  ladtcte  royne.  »  Pat^nov. 
à  celluy  jour,  se  y  trouvait  peuple  immié- 
rnhle,  et  cuit  si  grande  prose  qne  Ton  ar 
s'y  povoit  tourner. 

Hais,  en  laissant  ce  pro|KJs  ,  veulx  ii  c«sk 
heure  entrer  en  nne  aultre  matière  qui  nVil 
pas  chose  de  si  grant  profflt  ny  si  aalotairr. 
ains  vous  scru'l  icy  dit  et  conte  racooicn* 
cernent  d  une  très  uialvaise  et  vonimeu-r 
guerre  qui  en  ce  temps  se  esmcust  entre  k- 
très  illustre,  très  banit  et  |>ui$saitt  prioce,  Ir 
devantdit  Charles  V,.  roy  anx  Espa^vcs. 
à  prosent  oslon  omporonr,  d'une  part,ellr 
très  crestien  my  <!f  Kr  im  c,  Frnii<  nJ« ,  ^»rc- 
mier  de  ce  nom  ,  d  auilre  part  ,  iaqurllo 
guerre,  si  esconler  la  vonllés,  Ibt  moult 
griefe,  pestileuclouse  et  malvaise,  et  tosi 
par  envie  et  mnvoitisc  de  régner,  cmxMiir 
ioy  n|u-es  vous  oyrés,  si  oyr  nu  escoulor  < 
voulU'N.  Kl  aflîn  que  de  uni  je  ne  soie  tv\k\^ 
ou  nolté ,  je  dis  pour  mon  escnsc  que  je  » 
suis  pas  bien  adverli  ny  informé  de  tonUn 
les  choses,  comment  elles  sont  allées,  ny  dont 
vîont  le  principal  motif  de  celle  «^frro  . 
non,  comme  j'ay  dit  devant,  par  une  vrwii 
encloise  au  couraige  de  plusieurs  et  une  banc 
de  loing  temps  enracinée,  laqoHIe  ne  ir 
monstroit  pas  magnifestentent ,  fersqne  er 
qu'on  on  povoit  roiijprtnrer,  et  que  prit?  i 
petit,  par  rcnnoi Ictuent  d'aulcuns  m^tlrar^ 
conseillers,  icculx  deux  nobles  princes  et  b 
fleur  de  tous  les  erestiens  se  sont  deadalnp* 
estrC  ennemis.  Parqnoy  avindrent  plusirur> 
gratis  malz  et  destruction  de  iK'ni»!.  -  et  d-- 
biens,  comme  icy  npros  il  «ïonitilil.  \.\  \mi\ 
prcmicrcment  seiail  [Mr  moy ,  i  i'scripikain  , 
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icy  mis  la  coppic  d^itoe  lettre  en  rcmons- 
tranee  que  dame  Mai^eritte  de  Flandre  feit 
dire  i  messirc  Rohn-t  de  la  Maidie,  sci- 

L'iiPiir  de  Sedan,  lequel,  par  auîetiu  teiny")s 
(Icvanl  ,  avoit  heu  abaudounc  le  service  du 
rov  de  France,  et  csloil  à  présent  au  service 
de  Tempereur.  Et  fut  la  commission  de  celle 
remonstrancc  baillée  à  ung  noble  Immine , 
nommé  Siniou  de  Thivalz ,  maistre  d'iiostel 
lia  prince  de  rhima\  ,  qui,  à  •  touHe  ddi- 
fjcnce ,  fut  par  ladicle  dame  envoyé  devers 
ledit  de  Sedan.  Et  Ibrent  ces  lettres  biclcs 
et  escriptes  à  Bruxelles,  le  firopre  jour  des 
devantdits  pardons  tlu  Potil  à  Mousson:  par- 
quoy  je  Fay  icy  mis  eu  escript. 

IVcmier,  après  avoir  présenté  audit  sei- 
gnenr  les  lettres  de  madame,  contenant  cre- 
dancesnr  lay,  dira  que  madame  a  reccu  les 
lettres  d'îcelluy  seigneur,  le  prince,  par  les- 
quelles elle  ait  oy  que  ledit  seiî^cur  de  Sedan 
se  veuille  despartir  de  rcnipereur,  de  ce 
qall  n^att  advisë  de  luy  Aiire  droict  toudiant 
û  place  de  Hîerge;  car,  i  ce  qu'il  put  en- 
tiiulrc,  icolluy  seigneur,  empereur,  n'ait  vo- 
lenté  de  luy  rendre  ladicle  place,  se  doub- 
lant aussy  de  ce  que  ses  raisous  ne  fureut 
mictdx  entendues  à  Aix,  et  de  la  maigre 
response  qui  luy  ftit  faicte  sur  ceste  affliire. 
Sur  quoy  luy  serait  rcmonstré ,  quant  à  la 

]>];niite  de  ce  que  ledit  seigneur  empereur 
ne  luy  avoit  voulu  faire  droict  uy  eiilcndrc 
SCS  raisous,  que  il  ne  se  trouvcroit  point  que 
Ton  ait  refusé  de  Fentendre  ny  de  luy  admi* 
iiistrcr  justice;  car,  dès  la  première  fois  que 
ledit  seii.'nenr  ein[>erenr  fut  adverli  du  tiif- 
forent  qui  csloil  entre  lesdils  de  Scilau  et 
dWiniery,  il  manda  venir  ledit  seigueur  d'Ai- 
mery,  par  devers  luy,  et  luy  fht  communie- 
<^Iiié  dndit  diflbrcnt,  tant  à  Louvatn  qu(  ail- 
leurs, alTin  qu^îlz  voulcisscnt  remellrc  ladicle 
place  entre  ses  mains  potir  la  faire  garder, 
et,  parties  oyos,  la  rendre  à  celle  qui  scroit 
trouTêe  y  avoir  le  plus  apparent  droit.  Que 
depuis,  h  Utrech  comme  à  Aix^  fut  continuée 
cl  rafraiscliie  ladicle  rcfpiesle  et  poursuille, 
et  qui  plus  est,  ledil  seigneur  einptieur, 
avant  sou  parlement  dudit  lieu  dWix  ,  manda 
vers  luy  ledit  seigneur  d^Aimety,  luy  ordon- 
nant remettre  ladicte  place  et  seigneurie  do 
îïierpe  rnirc  ses  mains,  comme  dessus  ,  à 
quoy  il  ne  voulut  jamais  acquiescer  ny  op- 
Icmpcrer ,  rcmunslraat  comme  la  place  cl, 


749 


seigneurie  de  Hierge  estoit  son  vray  heritaigc 
et  que,  oultre  ce,  luy  avoit  esté  adjugée 
par  sâiteoce  passée  en  force  de  chose  jugée, 


et  ,  en  vertu  d'icelle 


avoit  esté  réintégré 


en  lu  polccssiou  dcsdicles   place,  terre  et 
seigneurie ,  du  sceu ,  bon  gré  cl  consente- 
ment de  ceulx  qui  les  tenoient  et  occupoient: 
]iarquoy ,  sclloo  tout  stiUc  ct  ordre  de  droit, 
on  ne  la  luy  peut  osier  ny  Yen  deboutler  que 
prealablemenl  il  n'en  soil  advisé  par  voyc  de 
justice  et  par  nouvelle  sentence,  luy  oy  ct 
son  droit  ooognu  et  entendu.  Et  combien  que 
ladicte  soiteDce,  passée  en  force  de  cbose 
jugée,  comme  dit  est,  ne  soit  raisonnable  ny 
ai)pellal)Ie ,  eu  tanl  qu'elle  est  donnée  par 
juge  délégué  par  le  Icu  empereur,  neantmoins, 
pour  monstrer  qu*il  ne  veult  dflfBer  justice 
et  ne  se  déifie  anicunement  de  son  droit ,  a 
tousjours  odert  ct  oflrc  d'est re  au  dgiÂt  et 
respondre  à  tous  ceulx  et  celles  qui  voul- 
droient   prétendre   querelle   et  demander 
aulcune  chose  ausdietes  place,  terre  ct  sei- 
gneurie de  Hieige  et  fournir  aux  juges.  Que 
ladicte  offre  et  présentation  est  si  raisonnable 
que,  en  tous  termes  et  droit  de  raison  et 
bomie  justice,  Ton  ne  luy  sauroit  requérir 
ny  demander  aultre  chose,  ct  de  le  vouloir 
presser  et  oonstraindre  plus  avant,  luy  teroit 
faire  tort,  injure,  force  et  violence  et  injus- 
tice. Et  combien  que,  au  jugement  de  touttes 
gens  de  raison  et  de  justice,  ledit  seigneur 
d'Almery,  en  bisant  lesdictes  olBrcs,  se  soit 
mis  en  tout  devoir ,  neantmoins  Tempereur 
ne  s'en  ait  voulu  contenter  ;  ains ,  en  bveur 
dudit  seigneur  de  Sedan,  et  pour  luy  com- 
plaire, a  voulu  et  veult  que  ladicte  place 
soit  mise  entre  ses  mains ,  comme  scqucslrée, 
pour  la  fkire  garder  et  en  ordonner  comme 
dessus:  et,  pour  le  reffus  qne  wa  ait  foit  ledit 
seigneur,  ait  ordonné  saisir  et  melfro  en  fcs 
mains  Ions   ses   biens  ,  et  defTeudist ,  par 
lettres  publicqucs^  que  nul  ne  s'avance  de  le 
servir,  aider ,  fovoriser  ny  assister  audit  af- 
faire de  Hierge.  Et  si  est  sa  majesté  ddiberé 
de  tant  faiix?  que  ladicte  pKue  soil  mise  cnses 
mains ,  au  moj  cu  de  quoy  cl  plus  suftîsam- 
mcnt  satisfait  audit  seigneur  de  Sedan,- ct 
n*a  cause,  coulleur  ny  occarioB  quelconque 
de  se  douloir  de  sa  majesté;  ains,  en  ce 
faisaut ,  leilit  seigneur  d'Aimery  est  grande- 
ment loullé,  gre\é  et   injurié,  et  ait  juste 
cause  de  sv  |>laiudrc  du  tort  ct  injustice  Et 
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quant  à  ce  que  ledit  de  Sedan  allègue  et  1  et  estimer  sur  toulte  chose,  et  au  surphii 


maintient  que  la  cour  ^\c  Roulllmi  n'v  seroit 
appelée  ny  refurmablef  il  ne  sullil  point  de 
le  dire,  mais  le  fauldrott  moustrer  et  en 
faire  apparoir  en  jugement  contradictoire, 
ce  qui  n'a  esté  fait.  Toultrsnus  icelluy  sei- 
gneur de  Sedan,  non  conleiil  tirs  devoirs  en 
ce  faits  par  ledit  seigneur  empereur,  lo\t 
que  dessus  )  veult  que  ladictc  place  luy  soit 
rendue,  et ,  par  laulte  de  ce,  veult  renoncer 
et  abandonner  le  service  de  sa  majesté ,  qui 
est  chnsf  fort  deshoniu'>lc  ft  ticraisonnable  et 
roiilrc  les  Iraiclés  failî  cl  juit'>  [)ar  icelluy 
seigneur  de  Sedan ,  avec  sa  majesté  ,  par 
lesquels  est  dit  et  desclairé  expressément  que 
ans  choses  que  ledit  seigneur  de  Sedan 
pourra  avoir  à  faim  avec  Tempereur  ou  ses 
vassaulx  ou  subjcct/. ,   il  le  ffrait  par  voyc 
de  justice ,  par  devant  sa  majesté  ou  les 
gens  de  son  conseil,  et  non  aultrement,  la- 
quelle voye  luy  serait  ouverte  et  justice 
administrée,  qui  est  à  entendre  la  voye  de 
justice  ordinaire  et  non  volontaire,  et,  Thon- 
ucur  et  serment  sault  dudit  de  Sedan,  il  ne 
luy  sauroit  aultre  chose  demander,  ains,  en 
bisant  ataltrement,  contrevient  notoirement 
et  directement  ausdits  traictés  et  •  serment , 
comme  il  appert  par  extrait  d'iceulx  délivrés 
audit  maistre  d'hostel  pour  les  monstrer  et 
commuoicquer  audit  de  Sedan.  Cefaitdesjay, 
que  madame  ne  se  sceit  assds  esmerveiller 
des  lettres  dudit  seigneur  de  Sedan,  ny  qui 
le  pont  mouvoir  *!»•   tinsy   vouloir  presser 
rem(>creur  de  cho.scs  si  desraisonnables  et  de 
vouloir  abandonner  sou  service  sans  cause  et 
d^autant  plus  ven  que,  pour  luy  complaire, 
sa  majesté  est  content  de  faire  tort,  in- 
jure et  injustice  à  ung  son  vassal  qui  ait 
toutte  «5a  vie  bien  et  loyalement  servi  ses 
prçdecc»i»euis  et  lu>  ,  et  dont  il  est  reproché 
de  chcscun ,  et ,  veues  les  belles  et  gracieuses 
parolles  que  ledit  seigneur  de  Sedan  luy  ait 
tons  jours  portées  ,  ne  jieut  bomtenient  croire 
cpie,  si  lei;icrcineii(  et  à  sa  granl  houle  et 
confuikion ,  il  ae  \oulcist  despartir  du  service 
dttdit  seigneur,  cqtendu  mcismement  le  bon 
et  grant  traiclement  qui  luy  ait  esté  fait,  et 
qu'il  ne  saura  jamais  dire  ny  monslier  que 
l'on  lii\  ail  fiilly  ny  iloinié  aulcune  occasion 
de  mcsconlcntemeiil.  Si  luy  priera  ledit  mais- 
tre d*bostcl  vouloir  bien  penser  i  tout  et 
mesmemcnt  à  son  honneur  qu'il  doit  priser 


que,  en  faveur  de  madani 


piellc  il  ioOxt 


tant  vouloir  dcmourer  5er\ilcui  ,  il  viniilk 
c&lre  content  de  laisser  touttcs  chose»  <■ 
Testât  qu^elles  sont,  sans  prendre  «allit 
parti,  du  moins  pour  le  terme  de  six  aep 
maines,  moyennioit  !(-({uel  elle  espère  que 
rempereur,  deveri.  Je<im  l  «  lie  ait  euvové  pour 
ceste  atl'aire,  y  ordonnerait  et  pourvoirait  d« 
sorte  qu'il  aura  canse  raisonnable  de  s'ce 
contenter.  Ledit  maistre  d'hostel  reoMmsUtn 
aussy  les  choses  dessusdictes  à  madame  cie 
Sedan,  oyra  et  eulendra  surtout  rintcntioa 
d'eulx  deux  et  en  avertira  madaii^e  m  ddi- 
geuce.  Faictes  &  Bruxelles ,  le  hnieliesme  jow 
de  décembre ,  Tan  quinxe  cent  et  vingt.  Amff 
signé.  Maigueritte.  £t  du  sccrelaice,  Eêt- 
veton. 

Vous  povés ,  par  les  choses  devant  c»cripi<>s 
et  narrées ,  ouyr  et  entendre  oommctU  ci  à 
quelle  oociaion  ou  en  partie  se  esoMost  k 

Itullin  ,  et  comment  il  senibloit  que  Ctitê% 
seigneur  de  Sedan  ne  qu<  noit  si  non  cause 
et  occasion  d'estrc  hors  du  service  dud:t 
cnq^ereur,  aftin  qu'il  peust  retourner  fraoçob, 
pour  plus  à  son  aise  monstrer  ce  que  aa 
cncur  luy  gisoit  ;  et  aussy,  comme  je  croy, 
il  en  estoit  fort  requis,  et  luy  cstnicut  plu- 
sieurs grans  biens  prc&eutés }  car  il  fut  dit 
que,  durant  ce  procès  entre  Jny  et  ledit 
d'Aimery,  dame  Catherine  Vollande  de  Croy* 
femme  audit  seigneur  de  Sedan,  s'en  allait 
et  fut  en  France,  là  où  Tut  firouiîs  et  avec 
ce  donné  monb  et  merveiiie>,  et  en  ra)^- 
porta  plusieurs  escus.  Parquoy  ladicte  danu 
pourchassoit  i  toutte  diligence  de  faire  ic- 
tourner  son  seigneur  et  marit  avec  ie  te*, 
neur  (juillamme  de  la  Marolio,  seîjjficnr 
Jamaix,  leurasuel  lilz,  à  estrehaurois,  comme 
desja  aullrefois  avoitesté.  Et  pour  commencer 
à  entrer  en  matière  et  à  vous  desdarer  loot 
ce  cpie  j'en  ay  sceu  congnoistre  et  cnteodiVv 
vous  devés  sravoir  comment  et  durant  cv 
teni|>s,  ledit  seigneur  Hubert,  sei^'nmr  de 
Sedan,  luy  et  toutte  sa  liguie,  nurtx»oi«'n{ 
en  honneur  et  esloicnt  mnnlês  à  fin  pins 
liaull  de  la  roue  de  fort  une,  sellon  leur 
tat  et  le  lieu  dont  il/.  esl()itnt  «Mrui^îz  et 
venus.  Et  n'y  avoit ,  coiume  je  (  ro\ ,  ceîhiv 
des  deux  uobleâ  priuccs  devauldils  qui  oc 
apiMïtaîst  bien  et  desiraist  de  Tavoir  de  mm 
parti.  La  raison,  qu^il  avoit  phiaieiait 


Digitized  by  Google 


^  15 

nos  et  fortes  places  et  presque  scmbloient 
im|ircnablcs,  lesquelles  estoient  sciluées  entre 
les  ptLif  d^ioenbc  dm»  princes  ;  parquoy  il 
povoit  asscs  nuire  ou  aider  à  Tang  on  à  Taul- 
trc  et  auquel  il  vouloit.  Mais,  par  son  or- 
gueil et  par  son  trop  hault  monter,  il  lut 
rabaissé  et  tournait ,  luy  et  les  siens ,  en  grant 
fortime  et  adversité  et  perdit  plusieurs  de  ses 
places  et  ibrtcs  maisons  ;  et  son  Qb,  le  seigneur 
Guillamme,  fut  prins  et  détenu  prisonnier, 
comme  icy  après  il  serait  dit. 

liais  )  pour  revenir  à  jiropos  et  vous  tles- 
dalrer  la  manière  et  comment  ce  advint,  vous 
devés  sçavoir  qne,  aptes  la  mort  et  trespas- 
sement  de  très  illustre  prince  Maximilian, 
empereur  de  Rome  et  d'AUcmaigne,  le  très 
crestien  roy  de  France ,  François ,  premier 
de  ce  nom ,  par  les  promesses  et  belles  paroi- 
les  que  aolcuns  des  eliseun  luy  aToieni 
laides,  se  voulut  entremettre  et  fist  aulcune- 
mcnt  son  olTorl  et  devoir  de  parvenir  à  la 
corronne  inij)ciiale.  Toutlcslots ,  après  plu- 
sieurs allées  et  venues,  le  dtadcsme  en  Ait 
donné,  et  fut  eslen  le  1res  illustre  prince,  le 
devautdit  Charles  cinquicsnic ,  roy  catholic- 
»iuc  des  E'^fv  it.'Ties ,  filz  à  Philippe  de  Boui*- 
i^nngnc,  le<fuil  IMiilippc  estoit  filz  à  dame 
Marie  de  l'iaiidre,  fille  au  duc  Charles  de 
Bourgongne  qui  morut  devant  Nanoey.  Par- 
quoy  le  devantdit  François,  roy  Ires  crestien , 
fui  frustré  de  son  intention  ,  e>vtmue  dit  est 
devant.  El ,  pour  ces  elioses  el  |)liisieurs  aul- 
Ires,  Ton  voulloit  dire  que  aulcuue  petitte 
haine  se  avoit  engendrée  aux  cueurs  des 
Jonx  princes  devantdits,  comme  les  parolles 
^in  cnsuivoient.  Or  estoit  advenu  que,  en- 
uron  le  temps  de  la  mort  et  trespassement 
lu  devantdit  empereur  Maximilian,  le  de- 
ranUlit  seigneur  Robert  de  la  Marche ,  sei- 
gneur de  Sedan,  avec  son  iiiz,  seigneur  Guil- 
SDinie,  seigneur  de  Jamaix,  avoient  heu 
aissé  le  parti  de  France  et  sVsInifnii  ren- 
'ns   iKjur^'tiîpions  y  mais  son    auilre  til^, 


seigneur 


demoura 


ousjours  françob*  Et  eulz,  estant  en  cour 
le  Tempereur,  déifient  lit  appetoient  à 

voir  aulcune  place  et  seigneurie  et  forte 
aaison  en  Ardenne  et  aullre  part ,  appartenant 
mouscigiicur  d'Aimcry,  ancien  chevalier, 
elle  comme  Hiei^  et  aattre,  comme  cy 
levant  ait  C5té.dit,  et  à  la  fin,  à  la  rcqucste 
ludit  seigneuf  Eobert,  ledit  seigneur  em- 
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pereur  eu  j^arla  audit  seigneur  d'Aimery,  luy 
requérant  que  du  moins,  pour  éviter  noise 
et  hutlin,  il  les  laissais!  aller  en  escbange 
d'anltres.  Mais  audit  seigneur  d^Aimeiy  ne 
pleust  pas  eelle  permutation  el  requcste 
el  dis!  que  pUistost  se  laisseroit  transcher 
la  teslL-  que  pour  uug  nouvîaul  baptislé 
se  laissaîst  despoulUer  de  son  boitage  pa-> 
temel  et  que  nullement  uVn  voulloit  estre 
dessaisi ,  si  par  sentence  de  justice  ou  par 
force  ne  luy  estoit  osté.  Et  Tappelloit  ledit 
seigneur  d'Aimery  nouviaul  baptislé ,  pource 
qu'il  luy  sembloit  qall  n*estoit  Bourguignon 
que  de  trois  jours.  Parquoy  ledit  de  la 
Marche  fut  1res  mal  content,  et  fut  une  des 
causes  principalles  qui  le  esmeust  à  aban- 
donner le  service  du  devantdit  Charles  Tem- 
pcreur  et  &  soy,  avec  son  filz,  le  seigneur 
Guillamme,  retourner  firançois:  avec  aussi 
le  pourchas  et  diligence  (fue  ou  filisoit  la 
devantdicte  dame  Catherine,  saTemme,  la- 
quelle, comme  dit  est  devant,  eu  avoit  re- 
ceu  plusieurs  cscus ,  du  temps  ([u'clle  fîit 
devers  le  roy.  Ainsi  furent  cause  qu^elle  jouist 
de  son  intention,  et  fist  tant  que  ledit  son 
marit  et  son  filz  riuillainme  furent  aussi  bons 
françois  et  aussi  bien  venus  en  cour  que 
Jamais  avoient  este.  Mais  de  touttes  ces 
choses  icy  vous  lairai  ving  peu  le  parler 
jusques  à  ce  que  je  VOUS  aurai  dit  et  conté 
aulcunes  pétilles  besongnes ,  lesquelles,  du- 
rant ces  jours,  advinreul  eu  la  cité  de  Mets 
cl  pais  autour ,  tant  de  la  disposition  dii  temps 
eomme  aulirement. 

L'hiver  de  oeste  présente  année  de  son  co- 
mcnçement  fut  merveilleusement  biaul  :  le 
temps  estoit  si  doulx  que,  à  Nocl  ef  aux 
Roys ,  Ton  eust  trouve  en  plusieurs  lieux  les 
amandelliers  et  aultres  germes  et  arbres 
fleuris  :  et  paireiHement  se  tronvoient  en 
plusieurs  lieux  des  viollettes  que  Ton  dit 
les  ri  dettes  de  caresroe ,  et  en  fun  nt  uù<,es 
sur  les  autels  el  sur  les  saincles  rclicqucs  en 
plusieurs  lieux  en  Mets  et  dehors. 

Le  jour  des  Iloys,  qui  estoit  le  diemandie, 
revint  de  Jhernsalem  le  seigneur  Kiolle  Dex« 
à  présent  chevalier.  Aussy,  en  celle  meismc 
année,  le  seigneur  Nicolle  de  Heu,  seigneur 
d^Ennerey,  donnait  Tune  de  sc^  filles  en 
mairiaige  à  seigneur  Jehan  de  UaissonviBe 
à  présent  baHUf  de  Pevesdiié  de  M^s ,  et 
en  fîixent  faictes  les  oopocs. 
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jaiavier,  en  la  niAiaoïi  dndit  seigneur  NiooUo, 
au  Neiûbourg  devant  Thospital.  Et  après  la 

hnnnc  chicrr    faîrfc,   lr<lit   soi^npiir  lintllif 
et  piusicurs  anliics  It.iilkrcnt  aux  servais  de 
rbûslel  cuvuoa  ciinj  ou  six  cscus  pour  leurs 
peines  et  pour  leur  vin  ;  et  devoit  estre  ccst 
argent  &  despartir  entre  eulx.  Or  avint  aul- 
cun  desbal  par  ensemble  p'  iw  le  partage 
d''icciilx   escus;  et  entre  les  aullres  cîtoit 
Tung  desdils  serviteurs  qui  se  uommoil  TeliL 
jehan,  à  qui  ledit  seigneur  d'Ennery  avoit 
puis  peu  de  temps  heu  baillé  la  fille  do  son 
gouverneur  d'Ennery  en  Tnarinigc.  Parquoy 
les  aullres  serviteurs  disoient  que  cclluy  ne 
devoit  poiut  partir  au  butin  pouree  qu'il 
estoit  marié,  et,  avec  ce,  luy  itnposoicnt 
quHl  celloit  et  cachoit  anlcun  uirgent  que 
Ton  luy  avoit  donné,  et  que  s'il  voiilnit 
partir  au  butin,  il  devoit  tout  mestre  m 
place  et  y  mt>lie  le  sien  avec  l  aullre.  tt 
tellement  que ,  |)our  ces  choses ,  les  paroi  les 
àuent  tant  injurieuses  et  d^ung  coslé  et  d^aullre 
que  i  la  iki  celluy  Petitjchan  se  entre|>rint 
avec  une;  des  anlti*es  serviteurs  dudit  sei- 
gneur i  et  du  fait  leur  numtait  la  fureur  si 
très  fort  au  cerveaul  que,  sans  granmcnt 
plaidoyer,  ilz  se  sont  deffiés  aux  champs 
et ,  sans  plus  dire ,  sont  sortis  de  la  porte 
Sainct  Tliiebault  au  Champr^panne,  et  en  ce 
lieu  se  sont  battus  Tung  l  iiiUre,  el  telle- 
muiit  se  suut  lardés,  les  belles  espées  nues, 
<|uc,  qui  n'y  eust  acouru  ,  iU  se  lussent 
tués  tout  roide  dessus  le  champ,  sans  jamais 
renoncer,  et  euU  niluy  Pctiljilian  \c  l>ras 
coppé  en  deux  ou  en  trois  lifii\  ,  cl  fiil  tort 
blessé.  Mais,  eu  se  vengeant  de  liujutc,  il 
blessait  tellement  Taultre ,  son  oom|)aignon , 
quMl  fut  reporté  en  Mets ,  comme  mort ,  et 
de  fait  ne  ves({uit  [)as  longuement  quil  mourut. 
Parqnov  ledit  Pelitjeh;ui .  ainsy  Idessé  ,  sVn 
luit  à  bainct  Martin  devant  Mets ,  el  justice , 
de  ce  avertie,  le  fist  huchier  sur  la  piem>, 
disant  que  dans  sept  Duyta  il  se  vinst  escuser 
du  cas  à  luy  imposé,  laquelle  chose  il  iir 
fist  p.ts  ,  nins  ,  comme  bien  advisé,  s'en  fiiil 
bui»  du  puiÀ.  l'out    la<}ueUc  chose   il  fut 
baui  et  furjugic  hors  de  Mets  et  de  la  terre  ; 
car,  le  second  jeudi  du  carcsme  après,  morut 
Celhiy  devaatdit  serviteur  en  Thostel  du  sei- 
gneur d'Kiuiorey  rl  fui  honorablemcMit  en- 
terré et  sou  serv  ice  lait  eu  la  peuuischc  Sainct 
Martin. 


En  celloy  temps,  le  jour  de  la 
leur,  premier  jour  de  febvrier,  vint  et  «^ 

riva  en  Mets  la  sim-mi  (hi  drvanidit  prin- 
(l'Orange,  et  fcuiuic  au  couilc  de  Na^^awr 
gruiit*^-gonvcnieur  pour  Tempercur  au  \iéM 
de  par  deçà.  Et  menoit  celle  daase  mf 
merveilleux  et  puissant  train  ;  car  elb-  »'ea 
alloit  veoir  ses  parens  et  amis  eit  la  haulv 
Bourgongne  et  tenoit  aussi  gnni!  estai,  l,u- 
en  chariot^  dorrés,  en  damoîseiics  ,  eo  ècma- 
trcmens  de  ridies  et  sumpUieulx  liaM«  et 
chaisnes  dW  et  en  riches  litières  d  en  fa»- 
sauce  de  serviteurs  et  servantes ,  cumm': 
cust  fait  xmc  n>yne  ;  et  mrnoil  .i\.-c  tili 
deux  josnes  enilàns,  ses  tilz.  Et ,  a  s^i  <.i^iu, 
luy  Tist  la  cilé  présent  pour  denx  re[>as  qa'ci 
le  y  fut,  de  plusieurs  llasoons  de  vm,  ciin> 
tenant  le  tout  cent  et  six  quairtes  da  lia 
clairet,  et  je,  rescrîpvain,  le  say  bien,  rj' 
je  le  vendis  ^  cl  luy  fut  cucor  donué  èia 
ce  vingt  quairtes  d*avoine« 

Le  cincquiesme  jour  après,  jour  Agalb'. 
retournait  de  Jheni  tlrn)  dame  Pern>ttc  Bit- 


lie,  femme 


qui 


lut  à  seijrncnr 


Uoui>i»el.  Et  avec  ladicte  dauic  relouiuei^.»; 
François  Forquignou  avec  Jeunette  la  Muuir- 
de ,  fille  de  feu  iehan  Forquignon  ,  le  m^  r- 
chant,  sa  sueur  y  ea^^  d'environ  scHimA* 
ans,  qui  dariennement  avoit  esté  femmi  . 
Jehan  Nocl,  clerc  des  treùte  de  la  cilc 
Mets. 

Environ  ce  temps,.  le  acignear  FcaMp** 
le  (iournais  et  phiâieius  auitrea  s*e«i  allm  i' 

de\ers  le  noiivr!  cmperetir,   |v>nr  aulrur 
leurs  allUirei,  cl  y  lurent  |>l(i-<i<  urs  jt>ur*  ' 
iclournaircnt  eu  Mets,  la  >igiUe    de  1^;- 
nonciatte.  • 

En  celluy  tem|>s,  furent  gnual  noit«rîl<» 
par  tous  les  p.Yis  «Icca  les  monts  epic  enln*  '  • 
princes  (]liarlt'>  \'  t  ni|iereur,  el  Fntiroi»  I 
y  avoit  de  graiis  discords,  et  qu«-  tout  . 
monde  branloit  de  guerre*  Et  fut  dît  qui*^  j  ï. 
sieurs  grandes  assembb'^es  de  gens  d'aimé», 
tant  à  pied  comme  à  cheval,  se  moctot'. 
sus  en  divers  lieux  et  }>ais,  el  ne  <«  ;i\*.Mt  • 
P<nn'  où  ce  fu&l  aller.  Parquoy  les  sci^Meox-^ 
du  conseil  de  la  noble  cité  de  Mets  «d^ntf:- 
sur  ceste  aflbirc  ;  et  [K»nr  y  doimer  ctân  r: 
provision,  si  b^ing  ou  nécessité  \en<»it. 
diemanclic  du  mey  caresme  qn'nfi  dit  le  Ji»- 
manche  Lotlarc  Jenisaksn,  ({uiliit  le  divie*:' 
juur  du  mois  de  mars,  Urcot  annoncrr  j*- 
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louttcs  les  jiaroiicJies  de  la  cite,  au  uoni  de  roicnt, 


justice,  que  tous  les citains»  tnatii|iis  et  ba* 
bitans  en  icelle ,  depuis  la  porte  Champemise 

jusques  h  ]a  porte  du  pont  Reraont,  cVst 
assavoir,  la  partie  du  costé  du  Cliampaissailli-, 
luiiâcat  sur  pied  et  en  armes  ;  et  que  si  nul 
cffroy  àe  gens  «Tairmcs  uu  de  feux  boutlcs 
veoott,  fîist  de  Duyt  ou  do  jour,  en  la  cité 
ou  dehors,  que  toutte  celle  partie  de  Mets, 
nvec  tout  le  bourg  fl-oultrc  Saîll(^ ,  se  Irou- 
\«L<;scnt  tous  armés  cl  m  point  audit  lien  du 
Lhamp^ssaille ,  et  que  là  leur  seioil  dit  et 
ordonné  ce  qu^Ua  devroioit  faire,  par  le  sei- 
gneur François  le  (îouraais  et  par  le  scii^ncur 
Jchnn  I(;  (îoiiriiais,  à  re  commis;  et  en  detfault 
il  ii  i  uk  setj4ncius,  le  seigneur  Nicollc  Dcx. 
Lt  au  cas  pareil,  fut  annonce*  cl  ordount 
quo  tout  le  reste  de  la  alé ,  c'est  assavoir, 
toutte  Faultre  partie  d^lcellc  grande  rue  de 
porte  Cliarapenoise  avec  tout  le  bourg  d'oultre 
>îtizclle,  et  tous  coulx  qui  habitent  et  de- 
liieurcQt  de  celle  partie,  se  tioufasscnt  en  la 
jilao»  en  Chaiiibre ,  là  où  se  dévoient  trouv» , 
le  seigneur  Andrieu  de  Riaeek  et  le  seigneur 
1  !  iiide  Baudoichc,  chevaliers,  pour  ordonner 
de  leur  affaire;  et  en  leur  delliiull,  le  sei- 
gneur Nicollc  iloussel  et  le  seigneur  Jcliau 
Housse! . 

Avec  ce,  fîit  ordonné  que  chascnn  mist 
Idjuicre  à  Thnis  et  paireillement  |deine  cuve 

d  eaue,  et  tjue  nulles  femmes  ne  eufTans  ne 
•iorti^s»  ni  dehors,  sur  cent  solz  d'amende, 
>i  non  eu  cas  de  nécessité  ou  pour  porter 
de  Teaue;  et  que  tout  mairlier  d^eglise  se 
trouve  en  plaice ,  sur  oent  solz  d'amende , 
pour  livrer  les  esi  hrllps  et  les  sailles  desdictes 
<  l4liscs,  si  besoiiif.'  e'iuit  ;  et  que  dedans  deux 
jours  après  ce  que  Ton  s''cn  auroit  aide ,  Ton 
les  raportaist  au  lien  jiuqud  Ton  les  auroit 
prius ,  sur  peine  de  oonftMatioa.  de  oorps  et 
de  biens. 

Uicntoht  après  reste  ordonnance  faicte,  le 
seigneur  François  le  (juurnais  et  le  seigneur 
Jehan  le  Gounab,  tjui  estoient  devers  le 
nouvel  empereur,  comme  dit  est  devant ,  en- 
votairent  en  la  cit('>  Claude,  IHing  des  mes- 
^aigiers  d'icellc ,  h  'HJ*  I  r,'(|>|<orta  auletnies 
nouvelles.  Parquoy  lut  comuiuadc  et  ordonné 
aux  bonnes  gens  de  dehors  de  amener  ou 
apporter  Us  meilleur  de  leurs  biens  à  rcflWge 
'1  la  dté,  M  ùnsy  en  fut  fait  Parquoy 
devéi  entendes  que,  aux  nouv^es  qui  cou- 
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tout  le  monde  csloît  en  crainte  et 
non  sans  eause;  car,  i  ceste  heure,  y  avoit 
plusieurs  haines  secrettes  entre  les  princes 

devantdits.  Et  altln  qiu   je  vous  conte  Ct 
desclaire  plusieurs  pelilli*s  besongnettes  ser- 
vant à  caste  affaire,  premièrement  vous  veulx 
donner  à  congnoistre  conunent  devant  ct 
ainsois  que  ledit  seigneur  Robert  fmt  jamais 
bourguignon  ny  aux  gaiges  du  viez  ny  du 
nouviaul  empereur,  hiy  estant  françoi»;  avoit 
heu  prins  prisonnier  et  avec  ce  rançonne  le 
hlz  au  prcvost  de  Moiiluiaidy,  qui  c>loil 
homme  subgect  au  comte  Félix,  ^"  ^''Piifffff"^- 
sur  Muzcllc.  Parquoy  ledit  comte  Félix ,  qui 
de  toutte  ancienneté  e>I(iil  Ixjn  Iiourguiguon, 
ne  voulut  soufl'rir  que  eelluy  prisonnier,  son 
lionuue  et  subgect,  lust  racheté  ny  que  pour 
luy  fust  payé  nulle  rançon.  Et,  à  edle  occa- 
sion ,  print  grant  haine  en  rencontre  dudit 
seigneur  Robert ,  et  demourait  eelluy  prison- 
nier en  prison  jusques  au  temi)';  que  ledit 
seigneur  Robert  devint  bouiguiguou ,  comme 
dit  est  devant  ;  ny  dcsja  pour  ce  ne  voulut 
ledit  comte  Félix,  pour  Pamour  de  celle 
outraige,  jamais  sceller,  cranter  ny  faire  paix 
en  rencontre  dudit  seigneur  Robert  :  ainsy 
tousjours,  quelque  bourguignon  qu'il  lust, 
se  desdairait  son  ennemi,  et  davantaigc ,  par 
plusieurs  fois,  eust  fait  la  guerre  audit  sei- 
gneur Robert,  si  ne  fust  esté  à  la  prière  et 
reqneste  de  monseigneur  de  Chioviv,  à  qui 
la  lemme  dudit  seigneur  Robert  csluit  parente 
par  consanguinité» 

15S1. 

Quant  le  niilliair  courroil  par  mil  v'  et 
xxj  ,  qui  alors  lui  la  troisicsmc  année  du  de- 
vanldit  Charles  Tcmpereur,  eu  sou  royaulmo 
des  Romains,  eslen  empereur  d^Allemaigue , 
fut  fait ,  créé  et  essus  pour  maistre  eschcviu 
de  Mets,  le  seigneur  Joachim  riiavocsott,  ûk 
au  seigneur  Chaverson,  qui  lut. 

£t  pour  ce  que  ledit  seigneur  Robert  de 
la  Macche,  avec  le  seigneur  GniUamme,  son 
flk,  seigneur  de  Jamaix,  tenotent  pour  le 
roy  et  se  i  si  oient  puis  peu  de  temps  retournés 
du  parti  de  France,  firent  secrettcment  une 
grosse  armée  et  asseniblce  de  gens,  laut  à 
pied  comme  à  cheval ,  avec  Icsquclx ,  eu  la 
compaignie  de  Robert,  son  aultrc  fila,  sci- 
giieur  de  Florhange,  il/,  cuidairent  furtive- 
ment prendre  la  cité  de  Li^e.  £t  pour  vous 
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dcsclairer  la  manière  comment,  il  est  vray 
que,  plusieurs  années  devant,  les  Liégeois 
qui,  de  toutte  ancienneté,  souhaitoient  estre 
bons  françois ,  s'esloient  tournés  bourgui- 
gnons :  parquoy  on  estimoit  et  possible  csloit 
vray  que  le  roy  appetoit  à  Tavoir,  alTm  que 
mieulx  à  son  aise  il  peust  nuire  et  grever  à 
ses  ennemis.  Or,  pour  parvenir  à  celle  chose, 
fault  entendre  que  le  dcvantdit  seig'  Robert 
avoit  encor  plusieurs  cnfTans ,  entre  lesquclx 
il  avoit  deux  aultres  fdz  dont  Tung  cstoit 
seigneur  du  Saulcy,  et  Taullre,  nommé  An- 
thoine,  estoit  chainoine  de  Liège  et  abbé  de 
Biaulieu ,  lecjuel  abbé  Anthoine,  à  la  requeste 
de  son  perc ,  devoit  par  cautellc  et  déception 
aider  à  deslivrer  la  ville  et  en  bouttcr  dehors 
le  seigneur  Evrard  de  la  Marche,  son  oncle, 
frère  à  sondit  pere,  et  evesquc  de  Liège, 
pource  que  fermement  il  tenoit  la  bande  de 
Bourgongne.   Et  pour  scavoir   la  manière 
comment,  vous  devés  entendre  que  quicon- 
que est  chainoine  d^icelle  cité,  il  doit  estre 
noble  de  quatre  lignées ,  et  sont  tenus  iceulx 
chainoines  de  gairder  la  porte  de  la  ville, 
quant  leur  tour  vient,  avec  les  bourgeois  de 
ladictc  cité.  Si  avint,  comme  il  fut  dit  et 
que  Ton  m'ait  baillié  à  entendre ,  que  il  avoit 
esté  déterminé  que  quant  le  dcvantdit  sei- 
gneur Anthoine,  seigneur  de  Biaulieu,  vien- 
droit  à  son  tour  de  gairder  la  porte ,  il  devoit 
deslivrer  la  cité  à  Tarmée  de  son  pere  et  de  ses 
frères  ;  et  cuidoit  on  que  ces  choses  se  faisoient 
à  la  requeste  du  roy  François,  ou  du  moins 
ledit  seigneur  de  Sedan  le  faisoit  pour  luy 
complaire.  Touttesfois,  ainsy  comme  il  pleut 
à  Dieu,  la  chose  fut  accusée  et  decellée,  et 
tout  confusiblement  retournait  Tarmée.  Alors 
ledit  de  Jamaix  et  ses  gens,  lesquelx  on  es- 
timoit à  quuize  cents  chcvaulx  et  environ 
ciucq  ou  six  mille  |)iettons,  voyant  la  chose 
ainsy  aller,  jwur  rescouvrir  leur  honneur,  se 
pensèrent  et  de  fait  deliberairent  de  assaillir 
quelque  bonne  ville  ou  chaisteaul  de  Bour- 
gongne, laquelle  ilz  avoient  intention  de  piller 
et  despouiller  de  ses  biens  pour  payer  leurs 
gens  d'airraes.  Et,  pour  ce  faire,  ledit  an, 
mil  v'  et  xxj ,  le  vingt  cinquiesme  jour  du 
mois  de  mars,  et  jour  de  Tonnonciation  de 
la  glorieuse  vierge  Marie,  s"'en  vint  avec  ccllr 
comjMiignic  de  gens  devant  la  ville  do  Verton, 
et  là  se  sont  venus  boutter  et  emparqucr. 
Et  Icsdits  de  Verton  qui ,  par  plusieurs  }our> 
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devant,  cstoient  advertis  et  se  doubtoicM 
bien  de  leur  venue,  se  avoient  preptro  i 
deffendre ,  et  à  la  garde  de  leur  ville  H  dr 
toutte  leur  puissance  firent  bon  guait  dr  jocr 
et  de  nuit  :  puis  ont  fermé  et  barré  Inm 
portes  sans  se  bouger  ny  faire  semblant  6c 
rien.  Et  alors  lesdits  de  Jamaix  et  de  Flor- 
liange ,  voiant  leur  contenance ,  s<*  mirent  1 
tirer  de  grosse  artillerie  et  ont  tcUeiMiil 
troué  et  perluisié  leur  muraille  en  plmionn 
lieux  ;  et  voiant  que  ceulx  de  dedans  ne  tt 
bougeoient  ny  ne  faisoient  quelque  l>niit  b» 
semblant  de  se  deffendre  ,  ilz  ont  remué  Im 
siège  et,  sans  rien  craindre,  se  sont  appn^ 
chez  plus  près  de  la  muraille,  cuidant,  u 
premier  assault,  prendre  la  ville.  Alors  ksdib 
de  Verton,  voiant  leur  point  luire,  ont  tirr 
quatre  ou  cincq  pièces  de  légère  artillcnr 
qu'ilz  avoient  touttes  aprestées  à  rendroit  df 
celluy  siège,  et  ont  tiré  en  façon  telle  qor. 
au  deslaiche  d'icelle  artillerie,  elle  enfondnJ 
tellement  dedans  le  camp  desdits  Françot*. 
à  cause  qu'ilz  ne  se  gardoient  en  rioi  et 
cuidoient  desja  avoir  tout  gaingnié,  que  dm 
ou  trois  cents  en  sont  demeures  que  mort^ 
que  blessez ,  entre  lesquelx  fut  en  grant  da»- 
gier  le  josne  comte  de  Brianne ,  s<*lgneur  ifc 
Commcrcy,  et  scrourge  audit  seigneur  ée  h 
Marche ,  et  fut  telles  heures  que  Ton  oodoil 
qu'il  fust  demouré.  Et  ce  voyant  ledit  seitçMar 
de  Jamaix,  conducteur  de  celle  année,  comrr/ 
par  despit  ou  par  impatience,  fist  jrctir  l* 
pouldre  de  son  artillerie  parray  les  cturaf» 
et  puis  boutta  le  feu  en  plusieurs  graia^ 
et  maisons  de  la  ville  de  Sainct  May,  fdtàtv 
devant  ledit  de  Verton,  appartenant  au  coot'- 
Felix  dcvantdit ,  cl  seigneur  de  Chastcl  « 
Muzelle,  lequel  il  haioit  de  lotn^  U  mtft 
comme  dit  est  devant.  Et  puis  ce  Tait,  prib'. 
ou  fist  prendre  les  coqts  morts  de  ses  fxt* 
et  les  fîst  tous  brusier,  et  après  bailla  oooçit 
à  la  pluspairt  de  ses  gens  sans  payer,  tx 
vella  coiiiineul  .1  celle  occasion  fut  csmruttcb 
guerre  entre  ks  François  et  Bourguigouns,  cl 
tout  par  les  biaulx  faits  dudit  Robert. 

Or  incontinent  après  ce  fait,  en  furent  I0 
nouvelles  partout  respandues  et  en  fut  la  ir- 
rité coiit«-o  ù  1res  inlustrc  prince,  le  J09W 
ein(>ercur,  lequel ,  à  la  requeste  de  scsa^Éb 
<  ■>|>eciallement  du  devantdit  comte 
jurait  et  promist  que  de  celluy  oultra^ 
seroit  prinse  cruelle  vengeance.  Et 


que  à  ccslc  affaire  fui  commis  monseigneur 
le  comte  de  Nassawe  pour  chief  et  capitaine 
gênerai,  et  luy  en  fut  baillé  le  don  et  passé 
par  le  conseil  de  touttc  Tempirc,  laquelle 
chairge  il  agréait  moult  volcntiers  et  de  cou- 
raige.  Et  avec  luy  fut  commis  le  devantdit 
comte  Félix ,  seigneur  de  Chastcl  sur  Mu- 
zcUe ,  lequel  paireiilemeut  agréait  moult  vo- 
lcntiers celle  commission  pour  la  grant  et 
ancienne  haine  qu'il  avoit  audit  seig'  Robert, 
et  cncor  pour  ceste  nouvelle  oullraige  de 
ce  qu'il  luy  avoit  bruslé  Sainct  May,  comme 
dit  est  devant.  l'arquoy,  pour  ces  choses  et 
plusieurs  aultres ,  firent  les  seigneurs  devant- 
dits  leur  mandement  et  assemblèrent  gens 
de  touttes  parts,  et  tellement  que,  au  mois 
d'apvril  ensuivant,  firent  une  grosse  armée, 
tant  à  pied  comme  à  cheval.  Et  avec  iceulx 
seigneurs  cstoient  monseigneur  de  Chievre , 
lequel ,  à  cause  du  pareiilaige ,  y  eust  vou- 
Icntiers  mis  la  paix  ;  mais  la  chose  estoit 
desja  si  très  enracinée  qu'il  ne  luy  fut  possible. 
Parquoy  il  en  eult  si  grant  dcspit  que  bien- 
tost  après  morul,  et  cuidoit  on  que  celle 
guerre  en  partie  luy  abregiait  ses  jours ,  com- 
me cy  après  il  serait  dit. 

Comme  cy  devant  avés  oy ,  en  l'an  devant , 
quinze  cent  vingt,  je,  Tescripvain,  fis  tant 
et  procurai  tant  que  le  cueur  de  Teglise  de 
Vigneulles  fut  marchande;  et  tellement  qîie, 
en  ceste  présente  année,  xv*  xxj,  le  quin- 
zicsme  jour  du  mois  d'apvnl ,  je,  Tescripvain 
ilessusdit ,  mis  et  assis  la  première  |iierre  des 
fondemens  en  la  bouttée  derrière ,  du  costé 
devers  Lorey.  Dieu  nous  donne  graice  de 
bien  achever. 

Environ  celluy  temps,  ung  nommé  maistre 
Martin_Luther,  allcmant,  docteur  et  here- 
trcque ,  rcllgieulx  de  Tordre  des  frères  Au- 
gustins ,  fist  et  com|)osa  plusieurs  grandes 
cl  merveilleuses  escriptures,  imprimées  et 
publiées  par  la  crestienté,  touchant  certains 
articles  de  nostre  foid  et  des  saincts  sacre- 
ments ,  cl  aussy  des  gouverneurs  et  suppotz 
de  saincte  Eglise,  dont  plusieurs  grans  clercs 
et  docteurs  Tensuivoient ,  et  aultres  non. 
Entre  lesquelx  de  ceulx  qui  Pensuivoient , 
cstoil  ung  josne  CoUongne,  merveilleusement 
grant  clerc  et  petit  de  corps ,  nommé  maistre 
Amppa,  qui  tout  son  temps  avoit  hanté  le 
inonde  et  parloit  tout  langaige  et  avoit  estu- 
dié  en  toutte  science  ;  et  avoit  esté  celluy 
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maistre  Agrippa  ,  en  Tan  v*  et  xix ,  aux  gaiges 


de  la  cité  de  Mets,  et  avoit  une  femme  native 
de  Pavye,  en  Lombardie,  la  plus  mignone 
et  la  plus  diversement  acoustrée  qui  jamais 
fut  veue  en  ce  païs.  El  hantoit  celluy  maistre 
Agrippa  et  frequcntoit  fort  maistre  Jehan , 
curé  de  Saincte  Croix ,  qui  estoit  ung  grant 
clerc,  et  vouloit  on  dire  qu'il  tenoit  aulcu- 
nement  de  son  opinion.  Pour  lesquelles  cho- 
ses, les  frères  Prédicateurs  de  la  devantdicte 
cité  firent  disputations  et  doiinairent  plusieurs 
arguments  tout  en  publicque  et  au  milieu 
de  leur  église,  y  cuidant  avoir  ledit  maistre 
Agrippa  ;  mais  il  print  congié  de  la  cité  et 
s'en  allait  pour  le  meisme  jour  que  icellcs 
disputations  se  faisoient.  Et  aussy  en  ce 
meisme  mois  d'apvril ,  mil  v'  et  xxj ,  furent 
condampncs  à  Paris  les  livres  et  escriptures 
du  devantdit  maistre  Martin  Luther;  mais 
ja  pour  ce  ne  fut  qu'il  ne  perseveraist  de 
plus  en  plus  en  son  hercsie  et  convertist  plu- 
sieurs grans  clercs  de  sa  secte ,  qui  furent 
de  son  alliance.  Si  lairai  de  luy  à  parler  et 
de  toutte  aultre  chose,  pour  retourner  à  la 
guerre  devantdicte  et  quelle  en  fut  la  fin. 

Vous  avés  par  cy  devant  oy  et  entendu 
comment  en  celluy  temps  le  comte  de  Nas- 
sawe ,  acompaigné  du  comte  Félix,  au  com- 
mandement et  par  l'ordonnance  de  l'empereur 
et  de  tout  son  conseil,  faisoient  leur  prépa- 
ration et  diligentoient  de  faire  une  grosse 
assemblée  j>our  et  en  intention  de  grever 
et  nuire  au  devantdit  seigneur  Robert  de  la 
Marche ,  à  ses  enffans  et  à  tous  ses  aydans 
en  vengeance  de  l'oultraige  que  les  devant- 
dits  de  la  Marche  avoient  fait  sur  la  terre, 
haulteur  et  seigneurie  du  devantdit  empe- 
reur. Parquoy,  après  ce  que  l'armt*e  fut  faicle 
et  qu'ibs  furent  assemblés,  s'en  vindrent  tout 
premièrement  soy  parcquer  et  mestre  le  siège 
devant  une  forte  place,  appartenant  audit 
seigneur  de  Sedan ,  nommé  Longue ,  devant 
laquelle  avant  que  ledit  comte  de  Nassawe 
y  arrivaist,  le  comte  Félix,  de  couraige  qu'il 
avoit  et  appelant  vengeance ,  l'avoit  desjay 
tant  battue  d'artillerie  que  c'esloit  mer>eillc  ; 
car  alors  ledit  de  Nassawe  n'y  peult  venir 
si  tost,  pource  que,  en  celluy  temps,  le  mal 
print  à  sa  femme ,  qui  estoit  sueur  au  josne 
prince  d'Orange ,  laquelle ,  durant  celluy 
siège,  morul  d'cnffanl:  parquoy  ledit  seigneur 
fut  bien  cmpeschié  et  marris. 
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après  qu'il  cull  disposé  de  ses  affaires ,  s'en 
viut  au  siège  avec  les  aultrcs  et)  à  sa  venue, 
les  vouUoit  ledit  de  Nassawe  prendre  A  mercy 
et  les  laisser  aller,  leur  vie  et  bagues  snulvcs. 
^I.iK  ,  à  la  romonstrnnrc  du  romle  Félix,  il 
n'en  list  i  ton  ;  car  ledit  cunitc  Félix  luy  dist 
et  ccrlifia  qu'ilz  avoieut  par  leur  artillerie  tue 
plus  de  gens  de  bien  que  ne  flst  jamais  Robert 
de  la  Marche ,  et  dist  qu^il  aToit  intention  que 
à  ce  jour  il  disnf Kiit  avec  eulx.  El  alors 
fut  lin-  ilix  Iniirt  coj)lA  d'arlillcrio  loutlo  à 
une  loi:»  »ana  laichcr  :  de  quoy  la  {^anii:>un 
se  cspouvanla  tellement  que  à  la  fin  se  vin- 
drcnt  tous  mcstre  à  gcnouik  sur  la  muraille 
cl  crier  mcrcy.  Mais  tout  ce  110  leur  vallut 
rien  ;  car  le  chaistcaul  fut  pt  iii  ,  rl  cii  furent 
plus  de  vingt  cinq  des  pendus  :  et  lut  ce 
fait,  ledit  an,  environ  les  foires  en  may. 
Puis  ce  fait,  ftit  tout  buttiné  et  vendu  et 
fut  ladiclc  Longue  toutte  bruslée  el  arasée  à 
Ileur  de  terre.  Or  y  avnit  à  celle  heure  granl 
armée  des  François  au  long  de  la  rivière  de 
Meuse,  lesquels  ne  se  mcusrent  pour  celle 
fois.  Et  tantost  après  ce  iîiit,  Ton  allait  met- 
tre le  siège  devant  une  aulire  forte  place, 
nppnrtcnant  audit  «.cî^rneur  Robert,  nommée 
Mcsaincourt  ;  et  a|>res  jdusieurs  choNCs  faictes 
et  dictes ,  qui  trop  longues  seroieat  a  racon- 
ter, en  fut  feit  comme  dc_Loni;nc,  et  fut 
toutte  arse,  abattue  el  arasée,  et  les  pierres 
menées  à  la  ville  d'Yvitix  ;  et  furefil  priulus 
grant  partie  do  crnl\  de  céans.  Quant  'ces 
deux  places  furent  ainsi  abaltucâ  et  dcstruic- 
'tes ,  comme  vous  avcs  oy,  le  troisiesme  jour 
de  jung,  firent  les  Bourguignons  semblant  de 
voulloir  assiegicr  le  forl  chasteaul  de  Jamaix; 
et  de  fait  leur  fut  demandé  s'ilz  se  vouUoient 
rendre  :  ù  quoy  ilz  rcspoudircnt  que  non.  Et 
alors  passèrent  oultre  et  ne  leur  fut  laictc 
aultre  cliosc,  si  non  qu^il  leur  fut  dit  quMlz 
se  gardaissent  bien,  et  quc  Ton  les  auroit 
cncor  tout  à  trnips. 

En  celluy  teutps,  momt  monseigneur  de 
Chievrc,  duquel  je  vous  ay  heu  cy  devant 
parié,  qui  alors  estoit  grant  gouverneur  de 
Flandre  pour  Tempereur  et  esloit  Tung  des 
fiouvcrains  chiefz  de  guerre  de  cesle  présente 
arméf ,  et  aussi  estoit  estimé  Tung  des  riches 
et  grans  fiuancici^  de  tous  les  i>ays  de  par 
delà;  car  le  sien  comptant  ftit  prisé  cl  esti> 
mé  à  neuf  cents  mille  ducalz  monoiés,  et  à 
denx  cents  mille  en  vaisselle  dV  et  d'aigcat 
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et  aultres  bagues ,  qui  estoit  ung  grant  H 
merveilleux  trésor ,  sans  les  terres ,  polco- 
sions  et  seigneuries.  Et  vonllbit  on  dire  <p» 
de  celle  finance  il  en  avoit  baille  ^^nxA 
lie  à  rem[>ereur,  car  il  u'avoil  nul  (mïïm*. 
Aussy  il  ordonna  par  son  testauinil  ée  Lir' 
cdiflicr  et  avec  ce  arenter  ung  convcol  de» 
frères  Celestins  à  costé  de  LoovaMi;'«t  pov 
ce  faire  donnait  la  valirur  de  six  mil....  pov 
seullement  fitro  ediUior  l*ri;lÎNe ,  le  clofttrr  ?t 
les  maisons  autour.  El  en  le  caresmc  suivîni, 
pour  la  mcisme  année,  madame  sa  kwm 
fist  acomcncier  celluy  édifice. 

Pour  revenir  au  propos  de  la  devulfictr 
guerre,  l'armée  se  despartit  de  ce  licu.vjîî- 
aultre  chose  faire,  et  tellement  ont  aJI«'  : 
nuit  cl  de  jour  que,  le  dixie&mc  jour  de  jjc.. 
arrivait  et  vint  cÂ  muHItnde  de  gcat  » 
dore  le  devantdit  seig'  Guillanuiie,  tejpM 
de  Jamaix,  ([ui  alors  estoit  dcdaos  kUi 
chaisteaui  de  l'iorh  mge ,  à  une  dcmy  1t< - 
de  Thionville.  Mais  avant  que  prooddcr  j'ii' 
avant ,  il  est  raison  que  je  vous  die  el  ^ 
claire  comment  il  s^  avoit  laissé  endorr.! 
est  vray  ({uc  cn  cc  temps  le  seigMtf  4i> 

(lit  I'l(irhange  avoit  iin-r  capitaine,  iionu» 
(lUiliamme,  lequel   cioniia  à  entriuin' a'-ii^ 
seigneur  Uobert  tpie  eu  ladicte  Flortuup; } 
avoit  bonne  garnison  de  cinq  cents  pictio» 
lanseqnenelz  qui  cstoient  souffisant  &  hglHr 
d'icellc  ;  mais  il  mentoit  et  nVn  y  avoil  y-- 
trois  écrits.  Parquoy  ledit  de  Jamaix  se 
pentist  fort  d'y  avoir  esté  venu,  cl  k  ^' 
volentiers  saulvo  s^il  cust  sen.  Et  â  CfBe  e.' 
casion  y  eult  grant  mutation  entre  ce^  <F 
estoient  céans.  Tontlesfois  celluy  chaiîtt 
estoit  alors  Tune  des  forte*?  m.iisoti'î  dct'<.' 
ces  j>ays  icy  autour,  laquelle  plai  e  appartf»^! 
audit  seigneur  Robert  de  la  Marche  à  cm* 
de  ladicte  dame  Catherine  YoUandedeCrav. 
sa  femme.  Et  k  ce  jour  fut  ledit  Florhaf 
eii\îroiin('  <!f  toutte  pairt,  afTln  «le  ptr*' 
que  nul  n'en  .sorlist  dehoi-s,  en  allejjiiaot*p 
le  siège  y  fust  inis.  El  dès  incoulioeul  viaJrt* 
et  y  arrivèrent  gens  dSrmes  de  tootle  fM* • 
tant  à  pied  comme  à  cheval ,  desqi^h 
toient  souverains  chief/.  et  lieutenant*  •= 
rciuperenr  en  celluy  fait  le  devanldit  comf 
de  Nassawe  el  le  cimite  Fi  lix ,  sctgnw 
Cbastd  sur  Muselle ,  avec  fdusîettft  ail^ 
grans  seigneurs,  chevaliers  et  cscuyen 
leur  asswtoieot  en  ceato  aflUm^  El 
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on  le  nombre  des  gens  de  pied ,  tous  gentils 
compaignons  et  gens  de  fait,  à  neuf  ou  à  dix 
mille  hommes  et  environ  deux  mille  chcvaul- 
cheurs,  et  tellement  que  en  tout  Fou  les  cs- 
timoit  parmy  les  vivandiers  et  poursuivans 
à  quatorze  mille  personnes,  avec  grosse  cl 
impctuculse  artillerie.  Et  venoienl  tous  les 
Jours  de  nouviaulx  ;  car  icculx  Bourguignons 
se  craignoicnt  fort  pour  environ  dix  huict  ou 
\ingt  mille  François  qui  tenoicnt  les  champs 
sur  la  rivière  de  Meuse  ou  environ,  comme  on 
«lisoit.  Et  tellement  que  niantmoins  que  celle 
j»lace  fust  aloi-s  de  grant  deflcnsc  et  de  grant 
résistance,  car  elle  estoil  si  1res  enclose  de 
toolte  pairt  que  à  jïeine  la  vëoit  on  de  force 
de  grosses  deugnes  de  terre  et  espaisses  qui 
cstoienl  à  Tentour  et  à  doubles  foussiés,  et 
V  avoil  merveille  là  dedans ,  tant  en  plai- 
sance comme  en  deflense,  ne  ny  ait  homme 
qui  à  peine  le  voulcist  croire  s'il  ne  Tavoit 
veu;  mais  neantmoins  toultes  ces  choses  et 
que  dedaas  y  fust  enclos  pour  la  garde  et 
dcOcnse  d'icelle  plaicc  le  devandil  seigneur 
(juillamme  de  la  Marche,  seigneur  de  Jamaix, 
avec  gratis  vivres  et  baitons  à  feux ,  traictz 
de  pouldre  et  aullres  deflcnses  de  guerre, 
si  non  obstant  touttes  ces  choses  et  que  ledit 
seigneur  de  Jamaix  seust  bien  que  c'estoit 
de  gnerre,  les  entrées  et  les  issues,  car  plu- 
sieurs fois  y  avoit  esté,  es|>eciallement  il  avoit 
heu  charge  de  gens  d'armes  delà  les  monts 
le  rov,  là  où  il  avoit  esté  en  grant 
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îlangier  de  sa  personne  :  touttefois,  quelque 
chose  qu^l  en  fust ,  le  mairdi  au  soir,  dou- 
ziesmejour  dudit  mois  de  jung,  il  se  rendit, 
saulve  sa  vie,  par  la  manière  que  vous  oyrés. 
Il  est  vray  que  iceulx  lansequenelz,  qui  de- 
dans estoient,  nVstoient  point  unis  enscnd>le 
et  craindoient  fort,  voyant  l'exemple  des  autres 
plaicrs  que  Pon  avoit  |)rinses:  parquoy,  quant 
ilz  virent  et  aperceurent  le  nombre  de  ceulx 
du  dehors  et  que  secours  ne  leur  venoit  de 
nulle  pairt,  comme  il  leur  avoit  esté  promis, 
il7.  se  mutinèrent  entre  eulx  plus  fort  i\uc  de- 
vant et  délibérèrent  de  soy  rendre,  doublant 
cl  craindant  que  si  par  force  ilz  estoiont 
prins,  qu'il  n'en  fust  fait  comme  avoit  esté 
fait  de  ceulx  de  Longue  et  Mcsaincourt.  Et 
alors  ledit  seigneur  de  Jamaix,  voyant  que 
cootrc  leur  opinion  ne  |H)voil  seul  résister, 
se  print  à  pleurer  ;  et  tellement  que  à  la  tin 
parlement  fut  tenu  entre  eulx ,  et  par  accort 


furent  iceulx  lansequenetz  d'opinion  de  en- 
voyer aulcuns  d'entre  eulx  pour  parler  au 
comte  de  Nassawe,  et  firent  tant  que,  pour 
abregier,  ilz  entrent  leur  apoinclemenl,  saulve 
leur  vie  et  à  chescun  sa  dague,  sans  aultrcs 
baisions.  Et  quant  ledit  seigneur  de  Jamaix 
vit  que  secours  ne  luy  venoit  de  nulle  pairt, 
et  que  seul  avec  ses  gens  ordinaires  ne 
voit  deUendre  la  plaice,  il  envoya  demanUt^k 
saulf  conduit  pour  parler  audit  comte  de 
Nassawe,  et  ledit  de  Nassawe,  le  maircredi, 
au  vespre,  douziesme  jour  dudit  mois,  luy 
envoya  plusieurs  de  ses  gentilz  hommes  au 
devant  f»our  le  conduire  et  l'amener  en  sa 
lenle  qui  esloit  bien  loing  comme  à  ung 
qnairt  lieue  de  Florhange.  El  esloit  ledit  s' 
de  Jamaix  vestu  d'ung  riche  manliaul  d'es- 
carlalte ,  bandé  de  noir  vellours ,  avec  ung 
pourpoint  et  collet  de  cuir,  et  ung  pefit 
sayon  de  soye  et  une  chavesle  d'img  lin 
blanc ,  descouppée  et  deschicqucttée  on  lanc- 
sequenet  :  et  là  venu  se  |)rosterna  par  trois 
fois  en  terre  devant  "ledit  comte  de  Nassawe, 
luy  demandant  pardon  et  miséricorde.  Et 
puis  pour  son  escuse  ait  dit  qu'il  n'estoit  pas 
•venu  à  Florhange  pour  nuire  à  l'empereur  ny 
aux  siens ,  mais  seullement  estait  venu  au 
commandement  de  son  pere  pour  gairder  et 
ileflendrc  le  douaire  de  madame  sa  mere. 
Et  puis  dist  encor,  en  s'escusant  de  ce  qu'il 
avoit  fait,  que  s'il  avoil  esté  pour  ung  tcmf)s 
bourguignon ,  il  avoit  servi  l'empereur  de 
son  plaisir,  sans  fraude  et  sans  déception, 
et  que  la  cause  de  son  despart  et  qu'il 
s'estoit  encor  rendu  françois,  esloit  soubz 
resjicrance  de  ce  que  Ton  luy  avoit  promis 
d'eslre  briefment  l\iit  capitaine  des  pieltons 
avec  grans  gaiges  que  le  roy  luy  donnoit. 
Parquoy,  dist  il,  sire,  ayés  pitié  de  moy  ; 
car  je  me  rends  à  vous  avec  la  maison  et 
les  biens  qui  y  sont,  vous  j^riant,  au  nom 
de  Dieu,  que  m'ayés  pour  recomandé.  Alors 
ledit  de  Nassawe  le  priiil  par  la  main  et  le 
leva  et  luy  dist,  puisqu'il  se  rondoil  à  luy, 
qu'il  le  traicteroit  en  geiv»  d'armes.  El  drs 
incontinrnt  furent  envoiez  nombre  de  gens 
de  guerre  et  pieltons  pour  gairder  la  plaice; 
et  SCS  gens  d'armes,  en  nombre  do  environ 
quatorze ,  furent  mis  en  une  salle  en  main 
seure  |^ur  garder  :  et  paireillement  les  lanse- 
quenetz  furent  mis  au  villaige  en 
(|ues  à  provision.  Pub  ce  fait  « 
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vint  y  et  souppa  ledit  de  Jamaix  avec  mon- 
seigneur de  Nassawc  en  sa  tente  et  pavillon; 
et  alors  ,  pour  luy  resjoyr,  chascun  des  sei- 
gneurs estant  à  table  buvoient  à  luy  :  puis 
couchait  pour  celle  nuyt  en  une  couchette 
auprès  du  lit  dudil  seigneur  de  Nassawe.  Au 
lendemain  qui  fut  jeudi ,  treiziesme  jour  du- 
dit  mois ,  ledit  de  Jamaix  fut  enmenc  à  Thi- 
onvillc  et  y  fut  par  tout  ce  jour  entier  :  puis 
le  vendredi,  quatorzicsmc  jour,  du  matin, 
fut  livre  entre  les  mains  de  certains  gentilz 
hommes  et  fut  mené  prisonier  au  chaistcaul 
de  Namur,  et  là  fut  très  longuement.  Puis 
fut  dit  que  Ton  le  voulloit  mener  à  Willc- 
voute  qui  est  Tung  des  forts  chaisteaulx  que 
Tempereur  ait,  scitué  entre  Malline  et  Bru- 
xelles. Et  aux  lansquenetz  qui  estoient  tenus 
en  gairde  au  villaige ,  comme  dit  est ,  fut 
parler  ledit  de  Nassawe  et ,  entre  plusieurs 
aultres  paroUes,  leur  dist  que  Ton  les  devroit 
tous  pendre  pour  ce  qu'ilz  avoient  abandonné 
et  trahi  leur  maistre  et  qu^ilz  s^estoient  si 
tost  rendus,  veu  la  forde  et  la  merveilleuse 
dcfrcnsc  d'icelle  place;  mais  leur  escuse  cstoit 
que  premier  ili  se  estoient  abandonnés  et 
offerts  au  service  de  Pempcreur.  Toultcsfois, 
quoyque  le  comte  leur  dist ,  il  leur  fut  tenu 
ce  qu^il  leur  avoit  esté  promis,  et  furent 
dispersés  par  bandes  et  conduits  en  voye  : 
et  aux  gens  ordinaires  dudit  de  Jamaix  avec 
lesquelx  estoit  Petitjehan,  capitaine  dudit 
Florhange,  à  ces  gens,  lesquelx  n'estoienl  en 
tout  que  quatorze  hommes  d^armes,  comme 
dit  est  devant,  fut  donné  congré,  francs  et 
quictcs  culx  et  leurs  biens,  forsqu'ilz  [)er- 
dirent  leurs  chevaulx  et  bernois. 

Et  dès  incontinent  après  ce  fait  et  que  ledit 
Florhange  fut  rendu,  comme  dit  est,  furent 
mandés  tous  les  bons  hommes ,  laboureux  , 
vignerons  et  aultres  de  la  prevosté  de  Th ion- 
ville  et  furent  mis  en  besongne  à  abattre 
les  deugnes ,  qui  estoit  chose  merveilleuse  de 
Tespaisseur  et  de  la  force  de  celle  place.  Puis 
ce  temps  durant  que  tout  le  peu|)le  estoit 
em|)cschié  à  delTaire  la  fortification  et  à  rem- 
plir les  foussiés,  et  aussy  que  tous  massons 
et  chairpenticrs  estoient  cmpeschioz  à  abattre 
et  à  desrompre  le  chaistcaul ,  les  seigneurs 
cl  conducteurs  de  Tost  ou  leurs  commis 
estoient  en  attendant  à  vendre  le  butlin  ;  car, 
d«'s  le  jeudi ,  vendredi  et  toutle  la  sepmaine , 
l'on  ne  llst  que  vuidier  les  blefr ,  les  vins , 


les  lairds  et  aultres  biens ,  et  mener  à  Thiod- 
ville.  Et  defGst  on  les  fcnestres  ,  les  vi^tro. 
les  travures  ,  les  planches  ,  les  av  is ,  Icf  »- 
cailles,  et  vendoit  on  tout.  Et  fut  vendu ie 
plonc  qui  estoit  dessus  le  tils  de  la  tuor. 
cinquante  florins;  et  fut  dit  qu'il  en  vallod 
bien  trois  fois  autant.  Et  paireillemeot  (ut 
arraiché  tout  le  plonc  des  conduits  «k  U 
fontaine,  et  en  y  fut  trouvé  environ  Mvf 
milliers ,  et  Pnvoit  ledit  seigneur  de  Flurhu^ 
fait  faire  toutte  nueve.  Touchant  des  cscailiei, 
le  comte  de  Nassawc  les  bailla  à  son  hoAe 
de  Thionvillc  pour  employer  aux  toors  <ie 
la  ville.  Ce  tem|>s  pendant  que  celle  pUcf 
se  abaitoit  ,  comme  dit  est ,  plusicun  àe* 
seigneurs  de  la  cité  de  Mets  et  aultres  bour- 
geois, mairchants,  et  de  touttes  nianiemtk 
gens,  y  furent  veoir,  et  moy,  rcscrip\«io,i 
fus  avec  les  aultres ,  et  y  menoit  on  viw  '* 
grant  planté  et  de  toutte  pairt.  Et  aussv  do- 
rant que  ces  choses  se  faisoient,  furent  |ui 
les  capitaines  et  chielz  de  guerre  cntoicf 
certain  nombre  de  gens  pour  prendre  m 
place  scituéc  entre  Gorze  et  Malatour, 
partenant  à  Pung  des  fdz  dudit  seisnnii 
Robert ,  nommée  le  Saulcis  ;  laquelle  fut  in- 
continent prise ,  abailue  et  arasée ,  rt  tous 
les  biens  pillés  et  amenés  à  Thionvillc.  El 
fut  presque  le  jour  de  sainct  Jehan  venu  avaal 
que  touttes  ces  choses  fussent  faictes  et  acom- 
plies,  auquel  temps  durant  les  boUangifn 
de  Mets  n'estoient  jour  ny  nuict  en  repo*. 
que  tousjours  cuire  pains  et  mener  au  caiD{>: 
et  y  menoit  on  jouniellement  de  tuuttcs  ou- 
niercs  de  vivres  et  de  touttes  niairduB- 
dises. 

Aussi  durant  que  ces  choses  se  faisoicnl 
que  Ton  abattoit  Florhange ,  comme  dit  cit. 
furent  cassés  des  gaiges  de  reni|>ereur  ea^i- 
ron  de  quaitre  à  cinq  cents  d'icenhr  tlBo^ 
quenetz  du  camp  et  biaulx  galans.  lu  Oftr 
pourt{uoy  fut  que ,  le  lundi  de\  ant ,  itrtt 
une  grande  allarme  et  une  grande  mulijirnr 
au  camp;  et  firent  ce  pourtant  que  1*00  « 
les  p.ivoil  pas  à  leur  guue  ny  sita»l  <)aib 
eiis.seiit  voulu.  Et  de  fait  mirent  la  mMi  i 
i'artillei  ie  dont  il  en  y  n\oit  vingt  cinq  {MMBIi 
tous  gros  bastons  et  puissans,  rcserréi  InM^ 
ou  quaitre  pclib  courteaulx  ,  et  k  bnt  h 
>oiilloient  iceulx  lancscquenetz  silMr  M  !>' 
métier.  Et  si  n'eussent  esté  les  ^{janiiroè 
les  aultres  Vallons  ,  il  y  en-'  h»^  dtf 
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mal  AûGtes  et  enst  eHé  le  oomle  de  Nasaiwe 
en  grant  dangier  de  sa  personne  :  et  pour 
ce  curent  congié  et  prindrent  la  plus  paîrt 
le  chcmia  do  Saiact  NicoUas  pour  tirer  en 

France. 

Environ  la  aatnct  Jelian  et  an  deqMrtir  que 
le  siège  fist  de  devant  Florhange,  a'cn  allè- 
rent aborder  VOIS  aulciines  places  appf\rtenant 
à  monseigneur  de  Malbcrl ,  sciluces  en  la 
duchié  de  LucGmt>ourg ,  pour  les  prendre  et 
saisir,  à  roccaaion  de  ce  que  ledit  de  Mat- 
beri  n'avoit  jamais  Tonllu  en  lepcendie  ny 
en  feirc  foy  et  homagc  à  rcmpercur,  ny  ne 
se  disoît  en  rien  rstre  î)ourguignon ,  ains 
estoil  parfaict  François ,  et  aussi  le  plus  et  le 
flBÎeiilz  il  se  tenoit  en  Fiance  auprès  du 
ray.  Et  puis,  quant  ih  eulrent  fiiît  ce  qu'ils 
vouloicnt ,  rarmcc  se  tint  par  plusieurs  jours 
à  Tentour  d'Erlon,  comme  je  dirai  îry  après 
quant  temps  serait.  Ce  temps  durant  que 
ces  choses  se  fiiisoient ,  ledit  de  la  Marche 
fist  bontter  les  feux  et  tout  ardre  et  brusler 
auloms  Tillaiges  appartenant  au  comte  Félix. 
Et  aussi  durant  ces  jours  cl  à  roccasion  de 
la  dcvantdicte  guerre  ,  se  firent  plusieurs 
courses ,  rencontres ,  riblcries  et  larrccios  des- 
quels je  me  desporte  pour  le  ptcsent  $  car 
li  tout  dire  Tonlloie,  je  seroie  trop  prolixe 
et  ennuyeulx. 

Les  chainolnes  do  la  cathédrale ,  grant 
^Usc  de  Saiucl  Estienne  de  Mets ,  pource  que 
le  cueur  d^ccUe  ^ise  esloit  de  nouTianl  bit 
et  achevé ,  comme  dit  est  devant ,  coDdurent 
entre  eulx  de  rcnaire  en  celluy  cncur  des 
nouvelles  chaires  et,  avec  ce,  de  esh  ver  le 
pavé  de  trois  ou  de  quailrc  degrés  plus  hault 
qu'il  ne  aoiUoit  esiro  et  comme  il  est  à  pré- 
sent. Et  pour  ce  Ikiro  Tindrent  à  desrompro 
le  Tios  ottvraige  et  taberaaicle  de  la  vieille 
murâïlkc  ({ui  f  iisoit  flrio^on  d'ieellny  cueur  ; 
et  avec  ce ,  viudrent  à  ouvrir  plusieurs  an- 
ciennes sépultures  et  monumcns  et  à  d(»- 
fouyr  phisieurB  corp»  des  eveiqnes  qui  an~ 
demènient  eu  ce  lieu  avoîenl  esté  inhumés 
et  ensepvellis ,  pour  et  affin  de  faire  Ips 
fondeincns  d'uxHuy  nouviaul  ouvraige.  Et 
pemicr,  à  1  c^^g^})^  cueur  ,  à  la  main  se- 
Mstre ,  c'est  assavoir,  en  Tai^ilet  du  costé 
devers  Cliajnbre,  en  la  devantdicte  afiSSè, 
le  septicsme  jour  du  mois  de  jung ,  fut  trouvé 
le  corps  fi*»revesquc  Thierey  ou  auUremenl 
dit  DeoUerich ,  tilz  du  comte  Henry  de  fiar, 


qui  fiit  nepveo  k  Pevesqiie  Estiemie  de  Ear , 

duquel  je  parlerai  jay  assés  test*  Et  ne  fiit 
pas  celluy  Thiercy  f»restre,  si  non  diacre: 
et  pource  qu'il  u'e&loit  mie  [)reî>tre,  comme 
dit  est ,  ne  fut  en  son  sépulcre  et  monument 
trooTé  mitro,  calice  ne  croise,  fbnque  vie 
petite  croix  de  plomb  en  laquelle  esloit  son 
nom  cscript,  l'an  et  le  jntjr  qn'îl  morut , 
comme  la  iîgure  s'ensuit.  Et  obtint  celhiy 
Deodendx  le  siège  episcopal  environ  ncui  ans 
et  sept  mois,  et  geîist  son  corps  eu  ce  Heu 
rcspaice  de  trois  cens  et  dix  hnict  ans. 
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Auprès  diceiluy  evesquc,  c*est  assaToir, 
eu  celle  meisme  partie,  et  plus  près  de  ren- 
trée du  cueur ,  dessoubz  ung  autel  que  matstre 
Adam  Poulict,  chainoine  de  ladictc  église, 
avoit  puis  fait  faire,  là  se  gisoit  et  à  ce 
meisme  jour  fut  trouvé  l'eresque  Regnault  de 
Bar,  lequel  obtint  le  siège  episcopal  Pespaioe 
de  quatorze  ans ,  et  fut  celluy  Regnault  em- 
poisonné en  Tabbayc  de  Sainct  Vincent. 
Celluy,  en  son  temps,  fut  moult  vaillant 
prélat  j  et  y  avoit  justement  deux  cens  cinq 
ans  que  son  corps  gisoit  en  ce  lieu.  An  se- 
pnlcro  d*icelluy  evesque  R^fuanlt  fut  trouvé 
img  moult  hp:m\  potit  calice  avec  la  [)latinc 
d'argent,  moult  richement  fiit  rt  hîm  don» 
par  dedans,  qui  peuit  valoir  hmct  iluruis 
d*or.  Audit  sepulcro  lîit  encor  trouvé  deux 
anneaulx,  Tung  d\ir,  auquel  y  ait  ung  saphir 
qui  pi'ult  estre  estimé  trois  ou  quailre  florins 
de  Rhin;  et  Taultrc  anneau!  estoit  d'ircrruî 
doré  et  avoit  une  pierre  de  rubis  de  p 
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value.  Ledit  evostiue  itcgnault  lut  trouve- 
bien  ridiement  Testa  «Tune  chappe  de  drap 
d^oravee  une  mitre  en  la  teste  »  ouvrée  de 

diverses  figures ,  en  laquelle  y  avoit  à  Tune 
dcf?  pnrttrs  unp  Mov«;c,  as'^îs  sur  une  chaire, 
Icuaut  ung  livre  ouvert  en  sa  inainj  et  tle 
Taultrc  partie  de  ladide  mitre  y  avoit  Aaron, 
tenant  ung  Uvre  dos  sur  son  genôulx ,  assis 
paircillcment  sur  une  chaire  :  lesquelx  ornc- 
TTîciis  et  orffroy^  no  furent  jamais  faits  pOTir 
cents  florins  dor.  Item,  y  fut  encor  trouvé 
une  crosse  d'ivoire  toute  pourlc  »  mais  il  n'y 
avoit  point  de  croix. 

Puis ,  au  londematn  «  de  Taultrc  ])nrtie , 
en  entrant  en  celluy  cucur,  !\  la  main  droite , 
dc"5souh7.  ung  autel  fondé  de  SaiiK^t  (^icnr^p , 
fut  trouvé  le  corps  d'ung  vaillant  prélat , 
nommé  Estienne  do  Bar,  qui  fut  oncle  au 
devantdit  evesqoe  Thiercy  et  nepveu  au  pape 
Cali\l<-,  le  second,  car  celluy  pape  estoit 
frère  à  la  mere  dudit  evesqtje.  r.clluy  Estienne 
obtint  le  siège  cpiscopal  par  Tcspaicc  de 
quarante  trob  ans  et  eult  tiltre  d^arcbcvesquc 
et  de  cardinal ,  et  geust  son  corps  en  oe  lieu 
Vespaice  de  trois  cent  et  cinquante  lîMÏrt  ut-^. 
Eu  la  sépulture  dudit  cvcsque  imcul  Uou- 
vécs  trois  cspîngics  de  Un  or,  et  de  telle 
forme,  ligure. et  grandcuTi  comme  icy  après 
verrés  la  figure  en  pourtraicture  *.  Et  est  en 
chescune  d''îcelle  espingle ,  en  la  teste ,  ime 


r 


une 


une 


pierre  précieuse  ,  assavoir ,  en 
pierre  nommée  amctiste,  et  aux  deux  auitres, 
à  chacune  one  pierre  de  rubis,  valant  les  trois 
ensemble  environ  douse  escus  au  soleil.  Or 

est  à  noter  que  poUfOe  que  ledit  evesque 
avoit  tiltre  d'archcvcsque  et  de  cardinal  , 
comme  dit  est,  à  cause  de  quoy  il  avoit  pre- 
vilaigc  de  user  de  paille ,  qui  est  dignité  at* 
tribuée  aux  ardievcsques ,  parquoy  les  trois 
cspiogles  devantdictes  servoient  pour  attacher 
ledit  paille  sur  les  deux  espauUes  et  an  pec- 
toral dudit  arcticvesque.  Item  ,  fut  cihui 
trouve  audit  tombeau  une  crusse  dont  le 
pommeau  estoit  d*yvoire  et  le  reste  estoit 
tout  consumé  et  pourri:  si  lut  encor  trouvé 
auprf?s  d''icelluy  evesque  une  croix  do  plomb, 
toutte  pourrie  ot  desromjvue  de  vieillesse  et 
escripte  des  deux  parties ,  de  laquelle  la 
figure  s^ensuit. 

•  Esj)(!cc  de  poinçon  de  2  pouces,  tO  Ugnes  de  lo»- 
gaeor,  tyint  3  ligne*  de  diamètre  en  M  partie  «up^ 
fieim,  wniMoiM  d^une  pviite 
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Et  aprcs,  lui  icvce  une  petite  tumk  ^ 
lames  de  marbre  noir,  qui  estoit  la  pifoim 
en  rentrée  d'*ioclhiy  cueur,  dessonbs  laqarilp. 

en  ung  tombiaul  de  pierre  se  ghoh  et  >< 
;iiiriennoment  esté  c-!)v.i'|<\ellt  le  vaillant  |«rdj! 
Bouchairt,  iîl?.  au  comte  du  iiaiiiault,  l^p^ 
fut  evesque  ot  obtint  le  siège  d^ioelle  ciU 
Tespaioe  de  quatone  ans.  Cdlii^  list  bm* 
de  bien  &  la  devantdictc  église  de  Mds:»' 
comme  le  met  sa  légende ,  de  son  prufxr 
patrimnino  ,  il  acqnestait  la  comté  de  «.ai»f 
et  la  domiuil  à  ladicte  enlise  et  agrandit  M 
Tevesdié.  Et  pour  oe,  en  Phonneor  drlM*< 
sont  portées  ses  bannières  et  «Mlles  ifjw 
flevmt  le  cllicf  saint  l  Estienne  ,  !e  «IcfTf; 
jour  des  rotations  :  son  eorps  i.'(unI  pu  ccWï 
Tespaicc  de  deux  cent  vingt  quatre  «»' 
auprès  duquel  Ait  trouvé  nng  caNee  aw  1* 
platine  d^argent  qui  |)eul  valoir  sept 
d'or,  ftcm,  auprès  d'icelluy  fut  encor  tmc"^ 
ung  ann<'aul  d'argent  doré  ,  auquel  y  J^^'  - 
ung  doublet  de  pcUlc  value:  encor  y  tut* 
une  ereaM  do  dfvenes  oouiean ,  qui  ^ 
toutte  consumée  de  vieillesse  et  de  pourr 
ture:  paiicilleraent  les  vcstcmens  rcduiu 
cendre  et  du  tout  anicbilei.  Avec  ks  drvaflt- 
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dirtcs  pièces  fut  encor  trouvce  une  croix  de 
plomb  de  laquelle  la  figure  est  icy  mise  au 
\ny  et  louUe  en  la  fornie ,  manière  et  gran- 
deur qu'elle  estoit ,  avec  «lasy  1«  aultres  icy 
defant  et  après  mises  ^  suM  y  tien  y  avoir 
tjoiité  ni  dimiiiDé* 
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[iiauirur,  6  pouce»}  traverse,  4  pouc«s,  6  lignes; 
largeur,  i  |Mnioe,  8  fignea). 

Apres,  en  allant  plus  dedans  le  cucur,  des- 
soubz  le  pulpitrc  de  cuyvre  et  aux  piedz 
d'iodlny  Boudiairt  «  le  dixiesme  joar  de  jung , 
fut  ouvert  le  sépulcre  et  moDumcnt  de  Teves- 
que  Jehan ,  qui  fut  frère  au  seigneur  dWspre- 
inotit.  lequel  estoit  des  lignaiges  de  ki  cité 
tic  .Mets  et  du  paraige  de  Porsaillis.  Et  fut 
celluy  si  vaillant  aux  armes  qu'il  fiftt  trois  ans 
1  j  guerre  contre  ladicte  cité  et  agrandit  moult 
Tevcsché  ,  et  fist  plusieurs  choses  dignes  de 
mémoire.  Celluy  Jehan  obtint  le  siège  quinze 
ans  et  geust  son  covps  en  ce  lieu  jiar  res|)aice 
de  deux  cent  quatre  vuigt  et  uug  ans  :  et 
bt  trouvé  le  eorps  d^icelluy  Jeban  moult  riches 
ment  aomé,  avec  une  mitre  de  drap  d^or, 
fLurée  de  diverse  sorte,  si  comme  nysrrtulx 
il  lions  rampaus,  etc.:  auprès  duquel  fut 
trouve  ung  petit  calice  avec  sa  platine  d'argent, 
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toute  noire  de  vieillesse,  qui  peut  valoir  six 
florins  d'or.  £t  fut  encor  trouvé  en  celluy 
Umibeau  ung  anneaul  â^ot  auquel  y  avoit  une 
moalt  belle  eameraulde  qui  lut  ettimée  et 
prisée  par  orfèvres  et  aultres,  qui  en  tel  cas 
se  congnoissent ,  cinquante  cscus  d*or  au 
soleil.  Item,  auprès  dudit  evesque  fut  encor 
trouvée  une  croix  d'argent,  pendant  à  ung 
fillet  d^oT)  là  où  estoit  escript  le  nom  dudit 
evesque,  le  jour  et  le  mois  qu'il  trespassait} 
de  laquelle  croix  avec  la  lettre  la  figure 
s'ensuit. 
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(Haulcnr,  i  pouces  ,  1  ]i-nf*s  et  lîcmie  :  traverse ,  3 pOO* 
cesj  1  ligne  et  deiuic  ;  largeur,  7  ligiMt). 

Puis  après,  aux  pieds  d*iodluy  evesque 

Jehan,  tout  cnmey  le  cueur,  dessoubz  la 
grant  couronne,  fut,  ledit  jour,  ouvert  le 
moruiment  de  Tevesque  Dederis  ou  Deodericus 
le  josne ,  lequel,  comme  le  mect  sa  légende, 
fut  premier  fondateur  dHcetle  église,  c'^est 
assavoir,  du  nuef  ouvraige  de  la  grant  nef; 
et  avec  ce  donnait  à  icelle  r^^lisr  moult  de 
riches  juaulx  et  acreust  moisit  là  terre,  et 
tint  le  siège  rcspaic<}  de'  trente  ans  et  fist 
bire  la  grant  eonronne  dessouba  laquelle  il 
gist ,  comme  dit  est  ;  et  geust  son  corps  en 
ce  lieu  Pespaice  de  environ  cinq  cens  ans.  Et 
jay  ce  que  son  sépulcre  et  tombianl  fus!  îe 
plus  riche  et  excellent  de  tous  les  aultres  et 
eslevés  par  dessus ,  Ton  ne  trouvait  rien  dedans 
que  les  06,  avec  une  croix  de  plomb ,  comme 
la  figure  est  cy  portraictée  avec  la  lettre  et 
au  vray;  car  on  estime  que  dcsj.iy  paraultre 
fois  il  avoit  esté  cerché  et  que  on  avoit  eu 
I  prins  et  levé  touttcs  les  baignes,  comme 
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caîicp,  platine,  rli  ippe,  mitre  Cl  toulle  autre 
baiguc  de  value  ou  estime. 
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(Hauteur  et  traverse ,  3  pouces,  8  liguei; 

Or  avint  que,  après  ce  Ikit,  les  scigueurs 
duinoiaes  d^keïle  église  fircot  lliire  une  belle 
casse  de  bois  en  manière  d*iiog  tombiaul  ou 


sépulcre,  auquel  t'uronl  faictes  six  cntrcchaites 
en  manière  tic  six  petites  layes ,  esqa<>Ues  £& 
diasGune  d^ioeHes  luettes  Amnl  mb  ki  «un- 
mens  de  Vtmg  d^ioenlx  eresques.  El  poli  Ibl 
enoor  mis  auprès  do  diascoa ,  c'est  assavoir, 
en  cliescune  laictte  une  epîtaphc  faide  n» 
plomb,  là  oh  est  escript  le  nom  dicellu) 
evesque  et  le  jour  qu'il  lut  tclevé  et  mis  « 
ce  lieu.  Et,  ledit  an,  le  quàtoniesme  jour 
de  jung,  par  ung  vendinedi,  Ait  ladîcte  grande 
laye,  là  où  tous  les  ossemcns  dfs  six  cvps/pifs 
devantdits  estotcnt ,  mise  cl  cnscpvelie  à«- 
soubz  ladicte  couroune,  au  propre  sépulcre  et 
monument  du  devantdit  Deodericus,  le  josoe, 
et  y  sont  encor.  Et,  à  oe  jour  meisme,  M 
par  les  devantdits  chainoines  fût  ung  smiœ 
et  haulte  messe  soTlcmpnelle  pour  Ic^;  am^s 
dcstlils  cvesques  :  et  fui  cellny  scrvia^  ausj 
tnunipliamment  fait  avec  graiit  lumioaiiccl 
à  doche  sonnant,  comme  si  à  Theure  pccssrte 
fiusent  esté  morts. 


VefiUaphe  m  Idtin  çtd  e»i  m$ê  en  buUete  eas9e  éeêtut  yctuix  ouemem. 
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Verptuition  ^iotUuy  epitaph»  en  Jhançoit* 

Att  dix  huictiesmc  des  kaleades  de  jullet,  Tan  de  oostrc  seigneur  mil  \'  cl  x\j,  icjr  sont  m» 
ics  osMS  de  bonne  mémoire  de  Theodotie  le  joane,  Jehan  d'^Aispremont,  Boaddird,  Regnaolt 
et  de  Estîenne,  jaidtit  cvcsqucs  de  MetSy  et  aussy  de  DeoderiCf  chainoine  et  diacre  rdea  de 
Meu,  avant  liicrc  de  leurs  sepalchree |  pour  rampliatiqn  dacoonr,  ezu«icts,  deaqaefat  lea  1 
poissent  en  {Ntix  repouaer. 
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Puis  icy  aj^ros .  sont  les  cpilaphes  en  roman 
et  en  ancien  ];uiguaige  île  deux  nullrcs  diat- 
noineSf  comme  li&aut  vouâ  truuveiés. 

CI  mt  u  «Mt  xnouu  oasivam  ,  auxoiin  m  miam  , 

It  MMI  U  VMnU  M  LA  MMTBCIM  tAMMIt  MI>| 
Ma  Slll*  L  ÈMt. 

a«isT  n  «inE     LOV.Ti  »■  noanoRT ,  <jri  fi  t  riMiofc* 
tic  acs,  goi  aoRCT  tx  vail  a  tAiiicTE  AbAïue, 
b*AS  Xttl*  ZUfl. 

Le  MbieBine  jour  de  jnng,  se  tint  le  chap- 

pistrc  CD  Mets  au  cODVent  des  frères  Pieds 
«lescliaulx  de  l'Observance  dVn  bas,  el  firent 
à  ce  juur  une  moult  honorable  procession  à  la 
grant  église  d^icelle  cité ,  et  portoient  Corpm 
ùomM  avec  eulx  oomnie  si  ce  Aist  esté  le 
jour  de  la  Teste  Dieu  :  et  là ^  en  ladide  giant 
e^^lise,  fut  f'iil  le  premier  serm<^n  ^vir  ung 
iTvcreiul  docteur  et  scientificqne  personne  , 
et  Jurent  en  celle  procc&^iou  euviroii  deux 
cent  et  trente  ciiM|  fireics* 

Cn  ce  nteisme  teiD|is«  Jehan  de  Loiainef 
cardinal  du  s'  siegr  apostoHcque  et  evesque 
de  Mets,  luy  acoini^aij^'ué  de  plusieurs  de  ses 
nobles  el  olBciers ,  s'en  allcreat  à  Uunie.  Pai- 


1594. 

Puis  en  onvrant  qne  Ton  biioit  audit  eoeor, 
'  Ton  trouvait  enoor  d^ltres  anciens  sépulcres 

et  monumens  ès  quelx  se  gisoient  aulcuns 
prélats  dVsglisc ,  el  furent  en  ieeulx  sépulcres 
trouvées  aulcuncs  croix  de  plomb,  escriptcs 
de  lettres  antiisifpea  t  kSi  ankunes  estoient  en 
laitin  et  les  aultres  en  roman  et  m  ancien 
langnaige,  desquelles  les  figure»  et  la  lecture 
s'ensuit  d'aullre  pairt.  Et  premier  dHmg  chai- 
voine,  nommé  Jehan  Giilet,  thresorier  de 
Pflglise  de  Mets  et  diantre  de  TcgUsc  de 
Tnms. 
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reiUemeot  en  cclluy  temps,  se  csmeust  ung 
grant  dosbat  et  ung  gros  disooit  en  la  cité 

de  Mets  entre  honneste  et  hunorable  cheva- 
lier, scip'  François  le  tiournais  d"nne  part, 
le  seigneur  NicoUe  Dex ,  aussy  chevalier,  sou 
gendre  et  son  biaul  frère,  d  aullre  pari.  Car 
fedit  se^  François  avoit  eu  plusieurs  femmes 
en  maria ige,  entre  lesquelles  il  avoit  eu  la 
sueur  dudil  seigneur  Nirolle  Dex  ;  parquoy 
c'estoit  son  biaul  l'rere  ;  puis  ledit  seigneur 
Nicolle  avoit  en  mariaige  l'une  des  lilles  dudil 
seigneur  François ,  qui  estoit  fille  à  Pane  des 
premières  femmes  dudit  seigneur  François, 
avec  plusieurs  aultres  enffans  :  el  voùloit  on 
dire  que  d  icclle  picniicre  femme  tenoit  et 
po^eduil  ledit  scij,'ucur  François  plusieurs 
graos  biens,  terres  et  seigi  tories.  Qr  avint 
que  |>eu  de  temps  après  ce  que  ledit  seigneur 
Nicolle  fut  retourné  et  revenu  du  s'  voyaige 
de  Jlierusalem,  comme  ev  devant  ait  esté 
dit,  le  mal  print  à  ladiclc  sa  /euime ,  de 
laquelle  malaîlie  elle  morut.  Parquoy  se  es> 
meust  le  hutia  à  Poccàaion  de  la  devise  de 
ladicte  dame  trespassée  ;  car  elle  faisoit  par 
icelle  devise  plusieurs  dons  audit  seigneur 
Nicolle,  son  marit,  qui  n'estoienl  pas  faitz 
du  gré,  consentement  ne  vouluoté  dudit  sei- 
gneur François,  son  perc  ;  et,  avec  CC)  le 
faisoit  maiubour  de  tout  le  sien.  En  sorte 
telle  que ,  |>otir  ces  choses  et  plusieurs  aultros , 
eutrerent  les  parties  en  procès,  c'est  assaxoir, 
ledit  seigneur  Nicolle,  comme  clamant ,  d'une 
part ,  et  ledit  seigneur  François ,  deObidant , 
d'aultre  part ,  tout  premièrement  pource  que 
ledit  \riL'tirnr  François  estoit  n>:tî  content  de 
la  devise  cl  dernières  voulunlus  d  icelle  dame, 
sa  fiUe ,  et  qa^U  ne  Pagreoit  pas ,  ains  y  con- 
tredisoit  i  son  pouvoir.  Ledit  seigneur  Nicolle 
luy  faisoit  tout  premieffeme&t  demande  (ju*!! 
fust  sati>fii(  de  son  mariaige  et  de  tout  ce 
que  à  ladjcte  sa  femme  appatlcuoit  ù  avoir 
de  pari  sa  feue  mcrc,  dame  Pcrrcltc  Louve, 
trespassée  ;  et  plusieurs  aultres  demandes  luy 
Jaisoit  cncor  ledit  seigneur  Nicolle ,  lesquelles 
seroicnt  à  dire  trop  longues  el  (>rolixes. 

Paireillcuienl  ledit  seigneur  François  faisoit 
audit  selg'  Nicolle  plusieurs  aultres  demandes 
VÙOÊL  son  plabir  et  vouinntê.  Et  tellement 
que,  les  parties  par  plusieurs  fois  ouyes  en 

justice,  fui  ledit  seig'  François  eon»lampné 
de  I.T  jilnsparl  des  dcvantdiclcs  querelles, 
taiiL  en  demandant  comiuc      dedeudanl.  I;t 
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aprcs  ce  que  le  maistrc  cschcvin  en  eult  dit, 
ledit  seigneur  François,  mal  content  de  h 
sentence,  je  ne  sçay  à  quelle  oocasion,  si 

non  du  chappîslrc  de  Voto ,  ne  vouloil  acom- 
plir  icollo  sentence.  Et  y  furent  les  sergcns 
cnToiés  par  plusieurs  fois  pour  luy  conslrain- 
dre  et  le  gaigier  somme  sur  somme  ;  et  telle- 
ment se  nntÛMiirent  les  ungs  contre  les  aul* 
très ,  que  ledit  seigneur  NicoIIe ,  voyant  que 
bonne  et  bricvo  justice  no  hiy  cstoit  pas 
^ictc  ainsy  comme  il  Tcntcndoit  et  desiroit 
et  que  trop  d^anSsaisoires  et  d^aloingnemcnt 
ledit  seigneur  François  y  trouTOtt ,  délibéra 
de  tout  Tendre  le  sien,  biens  meubles,  cens, 
rentes,  revenne?,  hatiltours,  seigneuries  et 
heritaiges  et  de  s'en  aller  demeurer  hors  de 
Mets  en  aultrc  terre  et  contrée.  Et  de  fait 
fist  annoncer  par  touttcs  les  paroisches  de 
la  cité ,  le  diemanche,  lundcmain  de  la  sainct 
Lorctit ,  on/iesme  jour  d^aoust,  que ,  le  lundi 
ensuiant,  à  onze  heures,  on  aconimcncemit 
à  vendre  plusieurs  biens  meubles,  chaiiie- 
vaiges,  pottaiges  dWain  et  de  cuivre,  et 
plusieurs  aultres  mesnaiges,  devant  la  mni>«on 
dudit  seigneur,  et  que  qui  en  aurait  h  faite, 
qu'il  se  Irouvaist  audit  lieu ,  car  l'on  y  ven- 
droil  tout  oullraicment.  Item,  au  surplus, 
Alt  annoncé  que  s'il  y  avoit  aulcuns  seigneurs 
ou  aultres  qui  eussent  à  h\n  ou  qui  \nu\- 
cïssent  acheter  le  mollin  à  papier  avec  la  forte 
maison  et  toute  lii  despendanee  qnt  e<;t  siltiée 
sur  le  ruyt  de  Vaillicre,  au  bourg  Julien, 
avec  une  moistresse  de  bled ,  sitn^  à  la  ville 
de  Montigney  et  une  tucillcrie  qu^'il  avoit  à 
la  ville  de  Faiey,  si  \ienpirnt  parler  audit 
seigneur  Nicollc  Dex  ou  à  Dédier  Desplci , 
son  clerc ,  et  iiz  en  feront  bonne  compaignie. 
Et  ainsy  en  lîit  fait  et  liirent  vendus  ioeulx 
biens  meubles,  par  plusieurs  jours  et  en  lieu 
publicque,  par  maire  et  par  cschevîn,  selon 
la  coustnme  de  Mets. 

Or  revenons  à  parler  de  la  guerre  de\'ant- 
dicte ,  acomraendée  entre  les  François  et  les 
Bourguignons.  Apres  ce  que  Iceulx  Bont^ 
guignons  eurent  brusié  et  fait  plusieurs  dom- 
maiges  dessus  la  terre  et  scignenrîe  du  sei- 
^iiryr  jtfallpbcr! .  se  sont  retires  et  ont  planté 
leur  siège  et  leur  camp  eu  ung  biaul  lieu 
et  fort,  près  d\uig  villaige  en  Allcmaigne, 
nommé  Martellango,  qui  est  environ  à  deux 
loues  d'Erlûn  et  à  quatre  leues  de  Bastonne, 
et  là  se  sout  tenus  louguement  en  attendant 


aultres  nouvelles.  Et  tous  les  jours ,  km 
venoit  gens  nouvianls  et  phw  que  Vom  tCm 
votdloit ,  entre  lesquels  vindrent  aviver  à 

Th  ion  ville  une  grande  et  puissante  compaknur, 
t  cHcval  roniTne  h  pied,  là  on  l'^tw— 
|)liisicurs  capilaiacs  alicmans  cl  grant  ^ 
gneors.  Et  entre  ioeulz  esloit  celluy  le  caf*- 
taine  Francisque,  quHI  n^  avoit  gMi«^*3 
avoit  heu  mis  le  siège  devant  la  cité  de 
Mets.  Et  furent  eelle  compaîgni<»  par  pH»- 
sieurs  jours  teuaul  leur  camp  et»  uug  Uca 
assés  près  dudit  Thiouville,  duraut  Icsqndi 
furent  joumellemiat  menis  vivres,  pm, 
vin,  drapperie,  mercerie  et  de  loullo  aul- 
tres mairtiiandises  do  la  cité  de  Mcl^  Et 
furent  ces  gens  icy  longuement  en  ce  lira . 
en  attendant  pour  veoir  si  les  François 
bougeroient  en  rien  ;  car  ioeulx  Fnmfo». 
comme  il  fui  dit,  estoient  en  armes  m  lei 
champs  avec  une  puissante  armr^c  âr^-~^ 
Mczieres  sur  Meuse,  cl  là  enlour  sur  ie»  truo- 

I  Ueres.  Puis  se  viudrent  iceulx  Frauçoi»  afkU- 
qucr«  i  moult  grande  puissance,  envirca  ï 

I  quatre  leues  de  Mouson,  et  Ibrent  ajnsi  les 

(  Im^f",  jnsqnos  cn\iron  TaonmonermeTît  da 
mois  d'aoust,  lequel  temps  dnr.iiit  .  >  ejn  •i-'ut 
tousjours  gens  nouviaulx  à  graut  pui!>»aticv, 
tant  au  camp  qui  tenoit  aupfes  de  Mailel- 
I^iii^e ,  comme  ù  eelhiy  tenant  deven  Thian- 
ville.  Et  ne  faisoient  que  passer  et  re[iass«r 
çjens  do  piodz  par  le  païs  de  Mets  ,  Lanl  «kr 
ceulx  de  lu  iiaullc  liuurgougne  comme  ^  aul- 
trc part.  Geulx  qui  estoient  tenant  Iflor  «Map 
devers  Erlou  et  Martellange,  et  lUagmli 
estoient  capitaines  dcvantdils  comte  éf 
Nassavve  et  ennite  Félix,  se  partirent  «Jf 
ce  lieu  et  s'en  allèrent  planter  leur  camp  4 
une  pétille  leue ,  près  do  fort  diaisteaul  lir 
Sedan ,  auquel  alors  eatoit  le  devantdit  «^li- 
taine,  le  seigneur  Robert  de  la  Ibrahe. 
seiî;nour  d'icelle  place,  et  avec  Inv  avmJ 
quaitre  ou  cincq  cents  chcvaulx,  iks 
piettons  et  tous  gens  ositéi  de  guerre.  £t 
se  tinrent  ainsi  les  «11^  oontre  les  Mlms, 
sans  se  aultrement  approcliier,  environ  hokt 
on  neufjours ,  les(jiielx  duraut ,  partie  d'itvuK 
Bourguignons  lurent  envolez  devant  BouiUnn, 
qui  est  une  forteresse  appartenant  audit 
gneur  Robert*  Et,  sans  tium  Joagoe  wêéÊtmh 
ce ,  fut  ledit  BoniUoo  prins ,  dcstniict  iMl 
arase,  avec  cmlv  <|ni  ♦•sloimt  fieil  irt*  »  qui 
la  plus  pairt  lurent  prim  ou  toés^  enirt  Ici' 
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quelx  Poinccllel ,  qui  sorloit  cstre  capitaine 
de  Florhangc  et  qui,  depuis  la  prise  clMcel- 
Ic,  sVsloit  retrait  céans,  fut  prins  ;  et  pour 
ce  que  aullrcrois  avuit  voullu  traliir  la  ville 
do  Thionville,  sans  remission,  la  vigille  Je 
la  saiucl  Lorcnt,  neurviesnic  jour  d'aoust, 
fut  ledit  Poncellel  pendu  et  eslranj^lé  à  la 
branche  d'ung  pommier.  Et  quant  il  vit 
qu'il  n'y  avoit  nul  remède  et  qu'il  n''y  auroit 
]>oint  de  grâce,  ait  dit  ainsi  :  lié,  dist  il, 
le  mal  vais  maislre  que  j'ay  servi.  Et  qpres 
CCS  choses  ainsi  faicles,  ledit  seigueur  Robert, 
voyant  que  tout  le  monde  vcnoit  sur  luy 
et  que  chcscun  se  asscmbloit  de  toulle  pairl 
pour  le  destruirc  cl  grever,  ne  fut  pas  trop 
assuré  ;  car  jay  ce  que  Sedan,  en  laquelle 
alors  il  csloit ,  sembloit  miculx  place  im- 
prenable que  aultremeut,  cl  qu'elle  csloit 
assés  forte  pour  résister  à  rencontre  de  tout 
le  monde ,  ce  ncantmoins  ledit  seigneur 
Kobert  délibéra  de  se  sauUer  j»ar  quelque 
voie  ou  manière.  Et  teliemenf^  que,  durant 
ces  jours ,  ung  capitaine  bourguignon ,  nommé 
le  comte  d'Lstains ,  en  retournant  de  devant 
ledit  Bouillon,  >int  à  rencontrer  une  trom- 
pette dudit  seigneur  Robert  et  luy  demanda 
à  qui  il  estoit.  Et  après  ce  qu'il  luy  enit 
dit  qu'il  estoit  au  seigneur  de  Sedan  ,  luy 
ail  dit  ledit  seigneur  d'islains  :  Tu  diras , 
disl  il ,  à  ton  maislre ,  s'il  se  veull  jamais 
saulver,  qu'il  est  temps  qu'il  |)rc\<)ie  à 
sou  cas.  Alors  ledit  Ironipelle  luy  demanda 
à  qui  il  diroit  qu'il  avoit  |)arlé,  et  il  se 
nommait  ;  puis  oui  pris  congié  les  ungs  des 
aultrcs.  El  après  ce  que  la  trompette  eult 
fait  son  messaigc  et  conté  le  tout  à  son  sei- 
gneui' ,  ledit  de  Sedan  fut  en  grant  mellan- 
colic  et  en  diverses  pensées.  Et  ncantmoins, 
comme  j'ay  dit  dexant,  que  celle  place  sem- 
bloit imprenable  et  forte  pour  résister  contre 
toulle  la  puissance  de  l'empereur.,  si  print 
il  conseil  que  à  la  fin  ne  poiroit  résister. 
El  )>our  ce  manda  au  camp  audit  comte 
d'btains  s^il  poiroit  avoir  saulf  conduit  et 
assurément  de  aller  avec  une  quantité  de 
•es  gens  au  camp  pour  parlementer  à  eulx. 
Mais  il  luy  fut  respondu  que  non ,  et  (pic  si 
luy  meisme  voulloit  bailler  le  saulf  conduit 
avec  bon  oslaige,  l'on  iroit  parler  à  luy  à 
Sedan  :  cl  de  ce  fut  ledit  seigneur  Hobert 
très  conteut,  et  vindrciit  les  seigneurs  com- 
mis parler  à  luy,  c'est  assavotri  le  comte  de 
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Nassawe  et  le  comte  Félix  avec  sept  ou  huict 
cents  piettons.  Et  après  ce  qu'ilz  euirent  loing 
temps  parlementé  ensemble,  ledit  s'  Robert 
flst  mettre  huict  tonniaulx  de  vin  sur  leur 
fon«l  po»ur  boire  icenix  com[iaignons  piettons. 
El  fut  alors  dit  et  en  couroit  le  commun 
bruit  que  ledit  seigneur  de  Sedan  se  humi- 
liait fort  et  qu'il  se  rendoit ,  corps  et  biens  ,  à 
la  volonté  de  l'cnqîereur,  avec  ses  places  et 
touttes  ses  terres  et  seigneuries ,  par  telle 
condition  que  ledit  empereur  le  voulcist  pren- 
dre à  mercy,  Iny  septiesme;  cl  que,  en  ré- 
compense de  ses  places  et  seigneuries,  ledit 
em[>ereur  luy  assigneroit  terre  en  son  pays , 
pour  luy,  sa  femme  et  famille  vivre  et  en- 
tretenir son  estai  comme  à  ung  baron  appar- 
li;  nt.  El  aflin  que  ledit  empereur  oblem|)e- 
rasl  à  sa  pétition  cl  cust  pitié  de  luy,  il  leur 
nionstra  lettres  du  roy,  signées  et  scellées 
de  son  sceaul,  par  lesquelles  estoit  congnu 
qu'il  u'avoit  fait  chose  que  ce  ne  fust  par 
son  commandement.  El  sur  ce  compromis, 
fut  envoié,  comme  il  fui  dit  et  eerliflié,  de- 
vers ledit  empereur  et  son  conseil,  pour  sea- 
voir  si  celluy  Iraicté  luy  esloit  plaisant  et 
s'il  agreoil  le  mairchié.  El  fut  ce  fait,  le 
jeudi,  huicliesme  jour  d'aousl.  Mais  je  croy 
qu'il  enll  maigre  rosponse;  parquoy  de  tout 
cecy  rien  ne  s'en  fisl ,  cl  fut  ledit  de  la 
Marche  pire  que  devant. 

Aussy  durant  res  choses,  ne  se  monstroit 
nul  approchement  de  |iaix  ;  car  journelle- 
ment venoienl  encor  tous  les  jours  de  nou- 
viaulx  ,  en  l'entour  de  Mets  et  de  Thionville, 
gens  à  pied  et  à  cheval ,  cl  disoienl  qu'ilz 
voulloicnl  aller  en  France  et  chasser  les  Fran- 
çois jusques  tout  dedans  Paris,  (lar,  comme 
ilz  disoient  et  aussy  que  le  commun  bruit 
en  couroit,  l'empereur  estoit  adverti  qu'ilz 
avoient  jné  dedans  Paris  aulcuns  jeux  ,  se 
fairrant  de  luy,  et  feindoirril  xw^  emjîereur 
qui  ccrchoit  nu  sa  gibecière,  s'il  y  trouvoit 
rien  pour  payer  ses  gens  d'armes.  Mais  à 
plus  y  cerohoil  cl  moins  y  trouvoit  j  |>our- 
qnoy  de  rechicf  il  y  remetloil  la  main  ,  et 
alors  la  gibecière  chcoil  à  terre.  El  plusieurs 
aullres  choses  furent  jures  dont  ks  parolles 
touchoient  lousjours  eu  lardant  rempereur 
cl  ses  gens  ;  car  meismcmcnl  en  ce  lemps , 
feindircnl  rcmj>erenr  estre  ung  enlTanl  le<juel 
plouroil,  et,  pour  le  raj>paiscr,  luy  fui 
ung  jon  en  main,  puis  luy  cu 
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deux ,  trois  ou  quaitrc ,  niais  nullement  ne 
se  YouUoit  appaiser  Jusqucs  à  ce  que  Tung 
dUcculx  se  avifa  et  dist  que  Vnn  luy  eu  don- 
naisl  jusques  à  dix  :  alois  luy  fal  donné  dix 

jon  en  main  et  il  se  tenst  et  ne.  dist  plus 
mol.  Ainsi  cstoicnt  touttes  patollo^  ou  lardant 
ledit  empereur  et  moostraul  que  s  il  r  as  oit 
la  ville  de  Dijon ,  il  seroit  appaisc  et  ne 
pleurroit  plus  ;  car  icelle  ville  tenoit  le  roy 
à  force  contre  sa  volimié,  Davailtaige  disoient 
encor  icculx  Allcmans  que  le  roy  avoit  dit 
et  propheré  sa  bouche  qne  ledit  empereur 
avoil  trop  pétille  et  uice  lei>le  pour  porter 
la  coturoone  d^acîer  et  qu^il  denst  encor  aller, 
à  resCoUe  :  porquoy  ilz  avoient  diliherc, 


cnmmc  publicqucmcnt  le  disoient  en  .M(>ts , 
de  chcscun  avoir  pour  sou  enseigne  une  cs- 
critoirc  cl  d'aller  est uUicr  jusque  tout  dedans 
Paris.  Dont,  pour  ces  choiCS|  se  craindoient  fort 
les  Françob  :  et  vindrent  certaines  nouvelles 
en  Mets  que  à  Paris  Ton  se  ^'ardoil  fort  et 
qu'il  y  avoit  lousjours  plusieurs  conq).iij;noiîS 
armés,  gardant  aux  portes}  ci  dcmandoient 
à  tous  les  passans  dont  ila  vqnoicnt  et  où-  ih 
alloient  :  ainsy  estoit  une  chose  non  aoous- 
tumée  et  qui  gairc  souvent  ne  se  fait  en  ce 
lieu  ny  en  celle  cite. 

Le  treiziesme  jour  d''aoust,  \»nrcut  cucor 
à  Mets  tout  de  nouviaul  force  gens  d''armes 
d*ioeulx  BouignigniNiB  .allemans  ^  entre  les- 
quelx  y  vint  le  comte  des  Olmes ,  à  qui  la 
cité  fist  présent  de  plusieurs  flascons  de  vin. 
Paireillcmcnl ,  au  Inndemain,  vigille  de  Tas- 
somptiuu  aostre  daine,  y  viment  encor  grant 
compaignies  dWtres  Allemans  et  en  revo- 
noient,  tous  les  jours,  de  nouviaulx,  tant  k 
Mets  roiTune  au  pays  autour,  et  en  rstoicnt 
Maigncy,  Augney,  Poulley,  Flerey  cl  plusieurs 
aultrcs  villes  touttes  i>leines  ^  entre  lesquelx 
estoit  le  comte  Gutllamme  de  Souabc,  qui 
vint  et  entrait  en  la  cité.  Et  aussy  à  ce  jour  y 
vint  l'ung  des  secrétaires  de  rcmpcronr ,  les- 
qu«  l\  tnmvairent  en  icclle  ung  mairchant  de 
pans,  iajudairc,  uommé  le  Camus,  qui  bien 
souvent  venoit  i  Mets  et  journellement  y  frc- 
qnentoit*  Mais,  sçaicbani  par  aulcuns  qu^il 
estoit  François,  ledit  socrclairc  fist  uirttrc  !a 
main  à  luy  tout  dedans  la  ciU'  et  \v  llst  ar- 
re&lcr  en  une  hoslcUcric.  Et  pource  que  c  es- 
toit  une  chose  non  aconstnniée  que  nul  feist 
arrcster  aultruy  en  la  cité,  sans  la  justice 
d'icelle,  ledit  secrétaire,  avant  le  midi  pas- 


'  sé ,  mnnstr:iit  aux  seigneurs  d'icelle  lellr-i 
et  conauissions  de  si  grande  piiissaure  qui 
luy  estoit  donnée  de  part  I  cuipor^nir,  que 
loeulx  seigneurs  et  gouverneurs  de  la  dfr 
n'osairent  mieaix  que  d^aooomplir  son  vou- 
loir, et  que  culx  meismes  en  porsoune ,  c'fsî 
assavoir,  que  à  ce  Faire  furent   commis  rt 
cnvoicz  en  Thostellerie  le  seigneur  Tluebaali 
le  Goumais  et  Jehan  Laiey,  oomme  tiese* 
pour  aller  quérir  ledit  mairchant  et  le  mener 
eulx  nicisines  on  la  maison  ilu  la  ville,  qui 
estoit  uiu'  ^'rande  nouvelleté  et  unr  rho»^ 
accomplie  contre  touttes  les  ancienne.^  bwa~ 
chises  de  ladicte  cité*  Et  aussi  pour  ces 
et  plusieurs  aultres ,  se  Aiisoit  eu  ces  j( 
grant  gait  en  la  cité,  tant  aux  portes  comm^ 
aultre  part,  de  nuit  cl  de  jour.  Et  p^ireil- 
lement  aussi  pour  le  fait  de  Camus,  k»p»> 
dairc  de  Paris ,  Ait  au  lundemain ,  jour  de 
Passomption  nostrc  dame,  de  part  le  oooieS. 
envoie  le  s'  François  le  Goumais ,  chevalier, 
à  Thionville  devers  le  capitaine  Fr  ^M  îsquf. 
pour  en  déterminer  ;  mais  ncantnioui»  %mH 
céUa,  ne  fut  pas  pour  ce  deslivré  ledit  €>• 
mus,  ains  voulloit  qn^il  luy  fbst  mené.  El 
durant  ces  jours ,  cclluy  Camus  alloit  ci  ve- 
noit parmi  la  cité  et  ne  s'en  osoil  bonnemeot 
]>artir.  Mais  après  ce  que  les  commis  de  U 
cité  eurent  remonstré  le  cas  audit  empereur, 
estant  alors  à  Brucelte,  ensemble  lea  libertés 
et  franchises  de  ladicte  cité,  en  sorte  que 
ledit  empereur  fist  mettre  icelluy  C;uiius  frvin*: 
et  quicte;  mais  pource  que  seullet  ue  ><:  o»ott 
partir  de  la  cite  pour  retourner  en  Francsr , 
il  se  accordait  i  trots  sergent  cC  leur  pnMMSl 
de  leur  donner  aulcune  baiguc  ou  argeat  et 
qu'il/  le  menaisscnt  et  condnissetit  jn^qtTO 
au  Pont  h  Mousson.  Et  ainsi  le  tirent  :  |»ar- 
quoy  justice ,  advcrtic  du  fait ,  fist  mettre  k 
main  à  eulx  et  en  Airent  mb  en  peisoa  eu 
la  maison  de  la  ville,  et  eurent  grant  pdm 
d*en  saillir. 

Eu  ce  meismc  jour,  se  partirent  los  pictttUis 
allcnians  qui  cstuicnt  à  Mets,  à  Maipicy,  a  Au* 
gney  et  aultre  part ,  et  se  mirent  }>ar  plasîen 
bandes  pour  cstre  log^  en  divers  villaigos  fdos 
à  leur  aise.  Kt  premiremenl  en  furfrit  <.  inq 
crnts  à  Kouscricnllf' .  atiltres  cimj  n-nls  à  Ch.ii' 
tel, et  ù  Lcsscy  quaiUe  cents;  mai»  iU  e»tuiecit 
assés  courtois  et  ne  Caisolent  auHvn  oml  mm 
dommaige  ne  ne  demandoicmt  rkn  «fum  du 
vivre  et  encor  en  fiaioient  ib  un»  paitifu 
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Et  aussi  dtsoil  on,  comme  il  estoit  vray,  que 

de  brtcf  se  debroicnt  assembler  touttes  les 
compaignies  et  armées,  lesqTirnc<;  011  estimoit 
ù  soixante  mille,  lant  à  f>icM.l  comme  à  che- 
val, et  s'eu  debvoicnt  allei  de\ers  Mousoaj 
sans  cenlz  que  rempereur  amenoit  de  devers 
Flandres,  que  paireiliement  Ton  estimoit  k 
une  grosse  armée,  et  sans  ceulx  qui  venoîent 
encore  tous  ]ours  à  grosse  compaignie, 
lesquclx ,  couimc  ou  disoit ,  liroient  d^uiig 
aultre  costé ,  pour  aller'  assaillir  le  roy  en 
la  Uaulte  Bourgongne.  Pour  ces  choses  et 
plusieurs  aullres,  se  Hiisoit  en  ces  jours  qmnt 
gait  en  la  cité  ,  tant  aux  i>orlcs  comme  aul- 
tre part ,  de  nuit  et  de  jour. 

Durant  ces  jours  Tut  donnée  la  rcsponse 
au  seigneur  Robert  de  la  Ifarche  de  part 
Tempereur  et  son  conseil,  et  fut  telle  que, 
]M>iu-  avoir  avis  sur  ses  demandes,  il  luv  Fut 
duuue  Uevcs  jusques  à  la  saiuct  .M.niiu  en- 
suivant, soubis  espérance  de  faire  paix,  sans 
luy  aultre  (liosc  promettre;  auquel  temps 
doraut,  ledit  seigneur  R(^bert  povoit  aller  et 
venir  tant  au  camp  des  Bourguit^nnns  comme 
aultre  paftj  pareillement  Ton  ailoit  ù  Sedan, 
qui  vouUoit.  Hais  avant  que  le  terme  dHcelles 
trêves  fust  expiré  et  failli ,  ledit  de  la  Marche, 
luy  nu  ses  gens  ne  se  al>stinrent  point ,  scllon 
leur  couslume  ancienne,  de  courir  et  de  pil- 
ier sur  Tuug  et  sur  Taultrc,  comme  icy  après 
serait  ditâ  Mais  |)our  revenir  i  mon  propos , 
bienlost  après  la  response  à  luy  donnée,  fut 
]k'\v  le  eanip  de  ce  lieu  et,  par  ung  ven-. 
dredi,  vigillc  de  la  saiuct  Burthemin  s  vîiti^'t 
troisiesmc  jour  dudit  mob  d'aoust ,  fut  iUmIiIs 
Bourguignons  mis  le  sîege  devant, Mouson, 
el  le  diemanche  ensuivant,  vingt  cinqniesme 
dudit  mois,  fut  du  tout  assiegic. 

Durant  le  mois  de  septembre ,  se  menoit 
journellement  graut  vivre  de  la  cité  de  Mets 
et  du  pats  d^icelle  au  camp,  tant  en  via 
comme  en  pain  cuit  et  en  aultres  mair- 
diandises.  PMquoy  plusieui-s  aventuriers,  tant 
François  comme  Lorains  et  aullres  malvais 
gairsons  ,  voyant  les  vivandiers  ,  mairchants 
de  draps  cl  aultres  raairchauts  de  plusieurs 
msirchandises,  journellement  aller  et  venir 
par  les  champs  cl  traverser  païs  avec  grant 
Hnancc^ ,  tendoient  sur  les  chemins  ,  et  iiieîs 
mcment  se  y  mectoienl  aulciius  des  gens 
dudit  seigneur  Robert,  qui  alors  estoit  eu 
trêves,  comme  dit  est,  mais  il  faisoit  sem* 


blant  qu'il      toncbott.  Et  Ibrent  par  ioenix 

malvais  gaii-sons  destronssés  plusieurs  mair- 
clianls,  tant  Mcls  comme  d'aultre  part. 
Aulcuns  vivandiers  de  devers  Thionvîlle 
eulrent  b  gourge  cop|>éej  cl  y  faisoit  pour 
ce  temps  fort  dangereux  i  y  aller;  mais, 
pour  le  grant  gain  qui  y  estoit,  plusieurs 
se  metloient  en  ravcnturc,  desquelx  en  y 
avoil  aulcuns  à  qui  la  fortune  estoit  ravor;iî>lr 
et  d'aullrcs  y  furent  très  mai  fortuités.  £l 
d^iceulx  mal  fortunés  en  Ait  Pung  François 
Gendin,  le  chaussetier  de  Fomerne,  citain 
de  Mets,  avec  son  compaignon,  Cristoffle,  le 
boucliier  ;  car  ilz  furent  arrc^tés  en  cliemin 
cl  pris  des  gens  dudit  messire  Uobert,  et 
leur  ftit  osté  quatre  vingt  doublés  ducats, 
qui  estoit  grand  diose  à  eulx. 

Paireiliement  en  ce  temps,  environ  IVxal- 
tation  Saincte  Croix,  en  septembre,  ledit 
seigneur  Robert,  voyant  son  point,  rompi&t 
les  trêves  que  Ton  luy  avoit  baillées';  car 
par  luy  et  par  ses  gens  furent  destronssés 
une  grande  bande  d'icenlx  vivandiers ,  mair 
chants  et  aultres  plusieurs  de  tous  estais , 
entre  lesquclx  csloient  maistre  Gcrerdin,  le 
cirurgicn,  de  Mets,  qui  y  perdit  tant  qn^îl 
portoit.  Et  fist  ledit  seigneur  de  Sedan 
comme  font  les  teudeurs  d'oysiaulx,  lesquclx 
laissent  manger  la  |ia>«liire  à  aulcuns  petits 
oyscllclz  sans  les  prendre,  puis,  quant  ilz 
en  voient  grant  multitude,  ils  tirent  kins 
ret?.  et  filletK  et  encloient  tout  :  et  ainsi  en 
Hsl  ledit  seigneur  Robert  et  gaingnoit  pour 
celle  fois  ung  gros  buttin.  Parquoy ,  dés  ce 
jotur  en  avant,  nul  u'y  osott  plus  aller  ny 
venir. 

Aussi  eu  celhiy  temps ,  c^est  assavoir,  k 

racommencement  dudit  mois  de  septembre^ 
plusietu's  des  soldoieui-s  de  la  cité  de  Mets 
demandèrent  congic  pour  y  aller,  el  furent 
recens  des  capitaines,  aux  gaiges  de  Tem- 
pereur;  mais  ilz  ne  firent  pas  granment 
leur  prouffit.  Paireiliement  eu  Celluy  temps, 
furent  envoyez  à  Bruxclle,  au  nom  de  la 
cité,  devei-s  ledit  empereur,  le  seigneur 
François  le  Goumais ,  chevalier ,  el  le  sei- 
gneur Jehan  le  Goumais,  l^chevin ,  pour  le 
fait  du  Camus,  lapidaire  de  Paris,  lesquclx 
retournèrent  en  icellc  cité,  le  jeudi  ,  la  vigille 
de  la  Sainct  Cosmc  et  Saiuct  Damico,  et 
fut  deslivré  ledit  Camus. 
Le  diemanche ,  treisiesme  jour  d^octobre , 
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révérend  pcre  en  Dieu ,  niousojgncur  ie  car- 
dioal  de  Loraine  et  evcsçjuc  de  Mets,  avec 
sonliullré'rrcre,  iWcsque  de  Verdun ,  acom- 
paigniés  de  environ  dix  ou  dou/.e  chcvaulx , 
estoiciit  à  1  1  c  h  isx-  ,  autour  de  (îorse  :  si 
priut  vouluiilc  ausdits  seigneurs  de  sccrcle- 
mcnl venir  vcoir  et  visiter  la  ville,  car  cncor 
ny  avoient  ils  jamais  entré ,  que  on  sceust. 
Parquoy^  après  la  conclusion  faictc,  sVn 
sont  venus  simplcin^^nt  Inbillcz  en  la  cité  , 
sans  ce  qu'il  y  euil  liouuue  vivant ,  clerc  ne 
lay,  qui  fust  advcrti  de  leur  venue.  Toullcs- 
fois,  pource  que  Ton  fut  advcrti  que  aulcuns 
«eignenrs  estraingicrs  estoient  venu»  et  neant- 
moins  que  l'on  ne  les  congncust  pas,  aul- 
cuns des  seigneurs  de  la  cilc  furent  les  vi- 
siter et  les  ont  accompaignés  de  nuyl,  après 
le  soujjpcr,  paitny  la  ville ,  tant  à_S'  IMçrrc 
aiuc  Dames  comme  «a  rho&tcl  Jiuinseigneur 
d^Enncrcy  ,  au  CTiaTtipaissailIc  ,  veoir  la 
xeu|Tp»é",  et  en  plusieurs  ;iuUr(  s  lieux.  Et  ne 
fut  fait  audit  cNesquc  aulires  lionueurs  ne 
bien  venue,  pour  ce  ^  comme  dit  est,  qu'*ih 
n^stoicnt  pas  congneus  ;  car,  en  allant  parmy 
la  ville ,  ilz  estoient  en  hï.nil  |viiit«p/^;M^  ^  ]a 
grande  jg|ji|)ÉÎc-tàUju^té,  comme  laif^nayo,  avec 
des  collés  de  velours  sur  leur  pourpoint ,  et 
disoient  estre  hommes  k  monseigneur  de 
Sainet  Anthoine,  et  avoient  proposé  de  aller 
veoir  et  monter  sur  le  clocher  dç-^fcutte; 
mais  il/  furent  congneus  à  Sanict  Vincent  et 
uy  turent  [las,  pource  que  desjay  les  nou- 
velles courolent  quHtz  estoient  en  Mets  : 
parquoy  se  sont  partis  bien  matin  et  s^en 
sont  retournés  en  leur  pais. 

Environ  ce  temps,  fiançait  Andrieu,  mon 
filz  ,  et  puis  e>})ousait ,  tantost  après  ,  le 
ciuquiesnie  jour  do  novembre.  Et  à  ce  mcîsme 
jour,  c^cst  assavoir,  la  nuit  des  oopces ,  aul- 
cuns coureurs  avcnturiei-s,  tenant  le  parti 
de  France,  \  inreitt  nniiHanietit  boultcr  le  feu 
à  la  ville  de  Mair.in-e  devant  Mets  ,  qui  est 
Boui'gongne  et  de  la  prc\Ohté  de  Tliioaville, 
et  en  bruUaîrcnt  une  grande  partie  et  prin* 
rcnt  aulenns  prisoiniiers.  Parquoy  aulcuns 
g.tllatis  d"ieeul\  de  Mairange,  <y\\  ii'avoient 
pas  urantîieiit  ."i  pci.lrc,  se  niin  ul  mi-,  et 
tiieul  ung  t.ipitaiiie  enliv  eulx  d'ung  luiu- 
paignon  cstraingier,  nommé  Dcdiet  le  Roy; 
puis,  en  vengeanee  de  ces  choses,  sont  allés 
de  nuit  couriT  à  ung  Nillaige  nomn^i  Che- 
rexci ,  qui  est  à  deux  honnes  lieues  de  Mets 


1. 

et  près  de  Poumoy  la  Graisse ,  et  là  ont 
sailli  le  chaisteaul  qui  u'esloit  (MS  Ibrt;  ft 
futprins  et  ont  saisi  la  dame  qui  estoii  jomr , 

tout  en  chemise;  car  alors  son  ma  rît  esloit 
en  France  qui  avoit  chairge  de  gens  d'ainaf*: 
si  fireut  à  force  ouvrir  toutles  les  huge^  ptr 
la  dame  mcisme,  et  luy  eussent  fait  dcspUi- 
sir,  si  elle  ne  se  Fust  accordée  el  ranfonaée 
à  la  somme  de  cent  et  cinquante  francs:  m 
pour  celle  rançon  à  paier,  en  ont  dcmoun 
plusieurs  maires  du  lieu.  Pour  lcsquellf< 
choses,  aulcuns  aultres  d'iceulx  do  Maimnge, 
qui  avoient  des  biens  i  perdre  et  (|iii  n*es- 
toient  pas  du  fait ,  craindant  que  Ton  ne  lev 
en  feint  autant,  se  absentèrent  du  liea  Ct  St 
vinrent  faire  bourgeois  à  Mets. 

Quant  au  fait  du  dcsbat  esmeu  entre  ooblf 
chevalier,  seigneur  François  le  Connu», 
d'une  part,  et  te  noble  seigneur  NicoUe  Ilcx« 
anssi  chevalier ,  son  gendre,  d'aultre  ftAft, 
vous  devés  entendre  que  à  rocca":înn  (!"îrc!!-iT 
desbat ,  la  plus  pari  des  aultres  seigneurs  tit> 
la  cité  en  estoient  mal  contenSf  et  rurnr 
bien  dcsiré  que  paix  et  accort  s''y  fussent 
trouvés;  et  tellement  que  pour  ce  fait  s'ri: 
esnieii.'ït  aulcunes  parolles  rigouiTn«ies  outr» 
le  de\ant<!it  seii»'^  François  et  messirc  NttxUL 
de  IK  u,  si  ig'  d'Ennerey,  chevalier,  pour  le^ 
quelles  parolles  et  nijnrcs,  ledits' d*Eniiem* 
se  plaingnist  à  la  justice,  et  fut  coudampnr 
letitt  seiijncur  François  den  trfse  jim'-*  de  li 
cite  ,  à  aulcune  amende  avec  estre  bamii  |>oir 
aulcuns  temps,  ou  ft  demander  pardon  ik 
rodbnse  dudit  seiLmcur  d'Enncrev  :  «le  b> 
quelle  sentence  ledit  de  Gouniais  se  sentani 
Toulé,  en  ait  appelé  an  niaisfrr  rsct-oMO. 
Puis  ce  fait,  et  avant  que  celle  plainte  liiA 
receue,  ledit  teneur  François,  luy  rt  dît 
neuf  chcvaulx,  se  partit  de  Mets  et  s*eii  alh 
ddiors  devers  la  duchié  de  T.iu  •  itdn>ur:;  pour 
pourvoir  à  ecste  affaire.  Et  dur  tut  ec  tenif»*. 
fut  sa  plainte  conseillée  et  ne  hil  point  rcceiir. 
Et  aussy  eu  ces  meismes  jours ,  une  {urtir 
de  ses  aultres  enShns,  c^est  assavoir,  seignmr 
Thiebaull ,  seigneur  R^;nault ,  a\ec  seigneiv 
Mlehi*'!  Chaverson  son  gendre,  et  aultrc>  dr 
ses  lilIcN  mariées  «lehors,  t|u»  Ciloient  vejjite* 
et  extraictes  dicelle  dame  Perrettc  Louve, 
sa  première  fenune ,  poursuivoient  fort  et 
rernie  ledit  seigneur  François  en  jnstksr . 
demandant  à  avoir  les  biens  qui  leur  c^t.  v  ni 
venus  et  escbeus  de  part  ladicte  dame  Pcxrctlr 
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Louve )  tîUe  au  seigneur  Thiebaull  Louve,  leur 
mare,  et  de  toutte  leur  ligne,  lesquelx  biens 
ledit  seîg' Fnnfois  leur  dctenoit  contre  droit 

el  rawon ,  comme  il/,  disoicnt. 

Aussv  «liirant  ces  jours  que  iceulx  sci- 
gocurs  cl  damcA  plaidoicut  aiusy  leur  pcre , 
dit  est  y  le  devBotdit  seigneur  Nioolle 
Dcx,  pour  son  lUt,  et  le  devantdit  seigneur 
Nlcolie  de  ITeu  ,  pour  le  «sien,  poursuivoient 
joumelleitient  on  justice  leur  querelle.  Et 
tpres  ce  que  plusieurs  aultrcs  seigneurs  et 
gens  de  bien  se  Bment  per  i^osieurs  fois  mis 
«n  devoir  de  les  ftppsis«uter,  et  qne  ph»icur$ 
journées,  tant  amiables  que  riprourensr<; ,  sVn 
fii'çsent  tenue*;,  aus<juelles  ne  firent  rien  ,  |)nur- 
ce  que  les  demandes  dudit  seigneur  Nicolle 
montoient  à  nne  merveillense  somme  de  plus 
de  trente  mille  francs  ;  et  ja  ce  que  ledit  sei- 
gneur François  luy  ofirisl  à  luy  bailler  toxis 
ans  cent  francs  de  pension ,  et  cin<|  cents  francs 
pour  une  fois ,  non  obstant  touttes  ces  choses , 
ledit  seigneur  Nieolle ,  voyant  qu'il  ne  vonl- 
loit  à  jiistfoe  ny  noomplir  la  sentence 
du  niaislre  cschcvin  ,  pour  ce  fait  tlonnée  , 
et  que  ledit  seigneur  Franeois,  son  ître,  ne 
fjovoit  avoir  raison ,  comme  il  enlcudoit ,  se 
dcspitait.  Et  epres  ce  qu'il  enlt  vendn  ses 
biens  meubles ,  comme  dit  tft  der^mt,  jtint 
à  vendre  touttes  ses  maisons,  maitairies  et 
manoirs  de  dehors,  à  retraict  dedans  certain 
temps  pour  la  sooune  et  le  prix  qu'il  les 
Tendoit.  Et  avec  ce  il  se  mist  hors  de  )« 
gsnie  de  In  cité  et  de  touttes  les  franchises 
d^icclle ,  el  ne  se  tint  pins  pour  bourgeois  ; 
et  puis,  luy  cin(<iuiesme  de  chevaulcbeurs , 
bien  montés  et  armés  ,  se  sont  partis  de 
Mets  aux  octaves  de  (a  saind  Martin  qui  Ait 
le  dix  septiesme  jour  de  novembre^  et  prist 
son  chemin  en  la  haulte  Bourgont^nc.  Et 
alors  qu'il  partit ,  esloit  ledit  seigneur  Fran- 
çois vers  Tempcrcur ,  possible  pour  cc&te 
affiiire,  comme  on  estimoit  ;  et  retournait  en 
Hets  pour  la  scpmaine  que  ledit  seigneur 
Nicolle  se  partit. 

La  vigille  de  la  s'  Nicollas  d'hyver,  cinc- 
quiesme  jour  de  décembre,  fut  de  rechief 
par  lesdits  seigneurs  chainoines  de  la  grant 
église  de  Meta  bit  oerchier  les  sépultures  et 
monumens  d'aulrans  aultres  evesques  dMcelle 
cité ,  lesqnelx  anciennement  avoient  esté  inhu- 
més et  ensevelis  au  cueur  Sainct  NicoUas ,  en 
hulicte  grant  église.  Et  tout  premièrement, 
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au  jour  devantdit ,  fut  trouvé  et  ccrchié  le 
tombeau  et  Tnnnunwnt  rif  JVirasipui  Philippe 

de  Florhange,  soixante  Iroisicsmc  evesque 
de  Mets  ,  leqiu'l  fut  esleu ,  Tan  mil  ij'  Ixij  ; 
pnis,  au  troisiesme  an  de  son  iiontificat ,  de 
sa  pro[irc  vouiunté,  rcnoni-ail  à  rcveschié 
et  sVn  desirilf  An  t(mt,  sanlf  et  resenré  qne 
seulement  il  demandait  A  noBIre  sshct  pere 
le  pa|>e  ,  Boniface  huict ,  Iny  cstrc  réservée  la 
prébende  de  Mets  et  la  trésorerie,  ensemlile 
le  ban  de  Remillcy,  pour  son  estât.  Et  y  enlt 
durant  le  temps  de  sa  renontiatSon  jusquea 
au  jour  de  son  trespas,  qnaitre  evesques  de 
M«'ts ,  et  \  f  rjuit  trente  trois  ans,  chainoinc 
et  trésorier,  tt  combien  qu'il  eust  renoncié 
à  son  cvcschié ,  si  ncantmoios  il  fut  inhumé 
en  pontifical ,  bien  richement  aomé  de  drap 
d'or  :  la  mlttre,  les  oiftoia  des  tnnioqnes  et 
dalmaticqucs ,  et  aultres  orncmcns ,  comme 
sandalies  et  gants,  se  fermoieut  à  boutons 
d'argent.  Item ,  en  son  monument  y  ait  esté 
trouvé  ung^ce  d^airgent  qui  peult  estre 
estimé  cincq  Horins  d'or,  wiqud  y  ait  esté  / 
trou^é  le  vi^  fraischo  et  cncor  humide  et 
moilte.  Itênï^  l'on  y  ait  cncor  trouvé  ung 
anel  d^argent  dore  avec  ung  douMet  ;  puis 
fut  encor  trouvée  en  celle  fbsae  une  crosse 
epiaoopale  de  bois,  du  tout  consumée  et 
pourrie  :  et  fut  encore  trouvée  en  ladicte 
fosse  une  croix  de  plomb,  escri()te  en  lettres 
anciennes,  de  laquelle  la  figure  avec  la  lettre 
est  ici  mise  et  ponrtraicte  et  an  vnty. 
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Tantost  deux  jours  après ,  c^est  assavoir,  le 
scpticsmc  jour  du  mesmc  mois  de  deoembre, 
ftit  esté  retiré  de  sépulture  les  oMemens 
de  faioque ,  soixante  deuxiesnic  cvcsque  de 
Mets,  lequel  gîsoit  auprès  dv  l'autel  Sainct 
Nicolias  ;  lequel  evcsque  fui  cxtraicTcTu  sang 
ftyal ,  frerc  à  Mathieu,  duc  de  Lonine,  et 
enflRint  du  comte  de  Bar.  Avant  son  élection, 
il  estoit  princier  de  ladicte  église  de  Mets, 
et  tint  le  siège  episcnpil  par  Tespaice  de 
vingt  deux  ans,  au  U  iup^  du  pape  Alexaudre 
quaitre,  auquel  temps  reguoit  satnct  Loys, 
roy  dé  France,  et  aussy  s*  Piorre  le  martyr. 
En  la  sépulture  dudit  cvesque  ait  este  trouvé 
ledit  cvcsque  ,  bien  j-îcIhmik ut  vcslu  de  drap 
de  soiC)  fourni  de  plusieurs  u(lh)is  d'or,  tant 
à  Tentour  de  la  miltre  comme  ès  anltrcs 
oniemens.  Item,  on  y  ait  trouvé  ung  calice 
d^ar||;ent  dore ,  avec  la  platine ,  qui  peult 
cstre  estimé  sept  florins  d'or.  Item,  cncor  y 
ait  esté  trouvé  uug  auel  d'or,  auqttel  y  ait 
uug  saphir  bien  ample  cl  matériel ,  qui  peult 
▼aloir  trente  florins  d^or  et  davantaige.  Pai> 
rcillement  y  ait  esté  trouvée  une  crosse  epis- 
GOpaie  de  cuivre  doré ,  en  laquelle  y  ait  an 
dessus  ung  gland  d'argent  duré,  bien  riche 
et  anticque  ;  mais  il  n'y  fut  poiut  trouvé  de 
croix.  Puis  ce  Ait,  lut  an  meisme  Jour  ouvert 
le  sépulcre  et  monument  de  Tevesque  Geraird 
de  Krlanges,  qui  fut  le  soixante  huictiesme 
cvcsque  de  Mets,  et  ne  fut  rien  trouvé  que 
les  os.  Or  est  il  assavoir  que  tous  les  ossc- 
mens  des  devantdits  trois  evesques ,  c^est  as- 
savoir, de  Tevesquc  Jaicque ,  de  Philippe  de 
Florhanges  et  de  fîeraird  d'Erlanges,  furent 
par  les  dcvantdtls  seigneurs  chainoines  de  la 
grant  église  de  Mets  remis  et  inhumes  en- 
semble en  la  devantdicte  diapelle  s*  NicoUas 
et  en  la  meisme  sépulture  dudit  evesque 
Jaicque:  et  fut  ce  (lit  tu  ladicte  année,  le 
douziesme  jour  île  dtciinhre.  Et  fut,  à  ce 
mcismc  jour,  par  iceulx  chainoines  chantée 
et  célébrée  une  liaulle  messe  solempnelle 
pour  les  âmes  d*iceulx  evesques.  Item ,  aussy 
est  à  noter  que  en  la  sépulture  dr  \nn$  les 
devantdits  evesques  y  fureul  trous  r»  >  plusieurs 
pièces  de  leurs  vestemcns ,  comme  chap|>es , 
mittres ,  pailles ,  o0h>is  et  aultres,  entre  les- 
qudlei  y  avoit  ung  manteaul  &it  d*nne  e*- 
traînj,'c  faeon  ,  en  manière  d'une  chr>i(eurr  à 
mouches,  a\ec  la  lesliore  tlr'ssii.s,  lequel  estait 
fort  riche  et  tuul  bordé  d  ur.  Si  furent  toutes 


i.  ce* 

les  devantdictes  pièces  recueillies  par  icniii 
seigneurs  ciiainoines,  mises  enscmijiie  et  bn**- 
lées  en  cendres  ;  mab  pcenicr  Ait  picaenir 
ce  manteaul  à  François  Porfevre^  dcswmfasi 
devant  Sainct  Jaicque ,  pour  la  somme  df 
cent  francs,  lequel  il  lefru-ia  et  «îî-^t  «lue^ii 
plaisoil  ausdib  seigneurs  ciianioincs,  il  c& 
retireroit  for  dehors  en  luy  paîasl  se»  pe»> 
nés  ;  et  ainsy  en  fut  fait ,  et  y  trouvait  ledit 
François  pour  trois  cents  livres  de  fin  or,  les- 
quelles il  cust  eu  pour  ccut  francs,  a^il  emt 
voulu. 

Paifcillement  en  ouvrant  qne  fcm  ftâmii 
audit  cuenr  Sainct  Nicolias  et  aohre  pMt« 

furent  encor  trouve/,  aidtres  sépultures  cl 
raonumeiis  ausf|uelx  se  tri-^nient  i-l  anrirrrTH*- 
ment  avoient  este  iidmntes  piiiMcnrs  |>reial» 
de  l'église,  chainoines  et  anltres ,  auprès  des- 
quelx  furent  trouvées  plusieurs  croix  enorif!» 
en  ancien  langaige,  les  unes  en  roman  <rt 
aulcunes  en  laitin,  desquelles  figures  cl 
pourtraictures  s'ensuivent  et  au  xray. 

Ycy  est  la  forme  et  flgure  dHine  croâ 
qui  fut  trouvée  auprès  le  corps  dHu^  diai- 
noine  duquel  le  nom  est  escript  dedans. 


a  r.isT 

Ll  •  SIAfiS  • 

niGoiu . 

ET  •  G08TBI  •  M  •  SAIAD  • 

QYi  -  moKYT  •  on  «  moy  *  ra  • 
nuy  <  m  •  Gcc  •  jxm . 


Paireillement,  après  celluy,  en  ung  taUrc 

monument  fut  irou^ée  celle  croix  en  tclk 
l'ornic  et  aius_\  e>;eri|»le,  couinic  icy  est  rfjmrr*" 
,  et  au  >ray,  eu  iaqueUc  est  escript  le  nom  <k 
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ceilu^r  qui  là  se  gUoit,  et  est  1res  mal  or- 
togidTée. 


wa  -  cor  >  sae  •  iduns  •  D6  • 
mer  •  er  •  coLLait  *  diAiaoi 
ne  •  DOT  *  fiRAiiT  •  moiSTeiT  • 


Plut  avant,  en  vng  aultre  lieu,  Ait  ouvert 
uag  aultre  -monument  auquel ,  auprès  du 
corps,  fut  trouvée  une  croi\  de  telle  gran- 
deur et  de  telle  nt/ure  avec  telles  letlres 
eâciiptes  et  encoi  pues  la  moitié,  laquelle 
est  eu  laitin,  conmie  vous  veirés,  et  dit  que 
ce  fut  à\sog  diainoine  »  nommé  Poncius ,  €|ui 
en  son  temps  estoit  provincial. 


liï  ■  CCC  "  •  SEX 

To  DE  Anno 

FERIA  •  QVI  

nTi*  pO  •  FESTVm  •  SÎ  •  BARThoLomEI .  ApÛ 
OBIIT  •  pOnCIVS  •  pTCtCIALlS  •  pÏÏH  •  CVS 
TOS  •  BT  •GàDOmCTS  >  miTîâ  •  pXB 


Item ,  à  rentrée  du  granl  cueur  de  la  do- 
autdicte  église,  à  la  main  scncstrc,  soubz 
me  autel  que  maistre  Adam  Polet  fisl  faire, 
t  au  mâsme  lien  là  où  gisoit  Tevesque  Re- 
inault  de  Bar,  comme  dit  est  devant,  fut 
rottvé  le  tombianl  et  monument  du  de* 
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vantdit  maistre  Adam  Polet,  auprès  duquel 
fut  trouvée  une  croix  de  plomb  dontia  ligure 
s^ensnit. 


•J-ci:gist:Li;s'; 
Ai»Ans:po 
Lev  :  diAnones  :  m  :  sai 
Ans  :  S  :  chAipeLAms  :  ne  :  s'  : 
GAliE  :  QVT  r  moRVT  :  Le  : 
lOVR  :  De  :  Fcsxe  :  s'  :  michl 

eL2:^:in:GCG: 
S:Lui:ajib: 


Plusieurs  aultres  choses  furent  trouvées  en 
terre,  tant  pix  devantdtts  sépulcres  comme 
aultre  part,  comme  seaulx  de  cire  et  aulire 

besongnc,  desquelles  je  ne  Tais  nulle  mention. 

Aussi  en  celluy  temps,  pourcc  que  le 
capitaine  Francisque  faisoit  ses  rcquestes  à 
la  cité  pour  le  fiiit  de  Camus  de  Paris,  le- 
quel, à  la  requeste  dudit  Francis<pie  et 
d^aullres ,  avoit  esté  arresté  et  lait  prisonnier 
à  Mets ,  et  de|)uis  Ton  luy  avoit  donné  con- 
gic  et  Tavoit  on  délivré  par  la  licence  du 
nouvel  empereur,  eu  coulinnaat  les  previl- 
luiges  de  la  cité,  comme  dit  est  devant.  Et 
neantmoins  ledit  Francisque  requeroit  à  avoir 
son  homme  :  parquoy  ledit  empereur  et 
son  conseil,  oyant  la  doîeance  desdits  de 
Mets,  en  ait  eu  rescript  audit  Francisque, 
luy  signiGant  que  ceqiiMlz  avoient  fiitt  tou- 
chant d^avoir  délivré  celluy  Camus  prison- 
nier, cVstoit  par  son  aveu  et  licence,  et 
qu'il/  n'avoicnt  fait  chose ,  louchant  ce  fait, 
qui  fust  rcprehensihle  et  qui  [lar  luy  cl 
par  son  conseil  ne  iu^L  avouée  el  approuvée  : 
pour  lesquelles  choses  il  Iny  mandoit  et  ex- 
pressément commandoit  qu''il  se  gairdaist 
Lien  d'en  plus  molester  lesdils  de  Mots, 
ains  les  en  laissaist  en  paix  ,  sur  peine  d^of- 
fenser  sa  majesté  impériale  :  et  ces  nouvel- 
les manda  depuis  kdit  empereur  à  Mets , 
par  son  herault ,  environ  racommeucement 
du  mois  d^apvrll.  Mais  nonobstant  touttes 
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ces  ch(»e5,  Toi  u^esloit  pas  cncor  trcs  biea 
asMuré  dudit  Fkaacisque  ;  car ,  plusiairs  jours 
apcctf  pouroe  qu'il  a^oil  assemblé  grant 
armée  et  ne  sçavoit  on  pour  où  co  fust  aller, 
on  commandiiit  uix  bonnes  gens  d'estre  sur 
leurs  gairdcs  ut  de  garantir  et  de  tuyr  le 
meillcor  de  lenis  biens» 

Nooobstuit  touttes  ces  choses  et  quoy  qu'il 
en  fost  des  guerres  dcvantdictes,  des  plaitz 
et  procès  qui  sVstoient  esmciis  entre  le 
seigneur  François  le  Goumais  et  le  seigneur 
Nicollc  Dex ,  son  gendre ,  à  Toccasion  des- 
quels la  pluspavt  des  aultres  seigneurs  de 
h  cité  en  estoient  mal  contens  et  s*eQ  es- 
meurent  anlcuncs  paroUcs  riponrcnses  entre 
eulx  ,  comme  du  lilx  au  jiere  et  du  gendre 
au  sire,  du  frère  au  frère  et  des  serourges 
ensemble,  neantmotns  toultes  ces  dioses, 
durant  le  gras  temps,  ne  se  laissait  pas  à 
faire  la  bonne  cfiicre  en  Mets,  et  se  firent 
plusieurs  granl  railleries  et  joieusctés ,  entre 
lesquelles,  le  uvas  luudy «  troisicsme  jour 
de  mars,  fut  ilttg  chairioi  mené  parmi  la 
ville  avec  trompette  et  tambourin  de  Suisse, 
auquel  y  avoit  huict  josnes  damoiselles,  fd- 
les  des  seigneurs  de  la  cité ,  acconstrécs 
comme  déesses.  Et  après  cclluy  cliairiot  y 
avoit  environ  seize  ou  dix  huict  chevaul- 
chcurs ,  dosquelx  y  en  avoit  huict  des  armés 
de  touttes  pièces  et  blancs  comme  nng  sainct 
GeoKges  ;  c'est  assavoir,  deux  des  fUz  au  sei- 
gneur François  le  Goumais ,  chevalier  ;  ung 
des  f\h  monseigneur  d'Ennrrey ,  et  le  fdz 
seigneur  Pbilij»pe  Dex  et  quailie  des  sol- 
dcÂîurs  de  la  cité  avec  plusieurs  laîcquets. 
Et  quant  ilz  vinrent  en  aulcune  belle  plaice 
ou  maison  de  seigneur ,  ilz  se  arrestoicnt 
pour  monstrer  qu'ilz  seavoient  faire  :  et  alors 
les  huict  josnes  dames  sortoient  de  leur  chai- 
riot  et  donnirfent  aulcune  danse  avec  leur 
tambourin;  pnb  ce  Ait,  les  laioqnetz,  qui 
à  ce  fiiire  estoient  commis,  eslevoleiit  quaitre 
pioques,  coucliées  du  travers,  de  la  haulteur 
de  leur  ceinture ,  et  les  tenoient  ainsi  au 
travers  du  chemin  ;  et  alors  icculx  huict 
hommes  d'armes ,  qui  avoient  mis  pjed  i 
terre,  dansoient  en  cheminant  tung  après 
Taultrc ,  et  tcnoit  chascun  Pespcc  nue ,  toute 
droite  en  la  main.  Et  quant  ilz  culrent  fait 
aulcuns  tours ,  ilz  se  mcttoicnt  tous  d'une 
partie  des  picques ,  et  les  huict  damoiselles, 
qui  alors  estment  de  Taultre  partie ,  avec 
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chescune  une  belle  blanche  verge  eu  la  ruaia, 
en  lieu  d'espée ,  avec  nng  biaul  jolli  chap- 
pellet  de  romarin ,  parmi  celles  veffpes ,  se 
prîiu-ent  à  mairclier  en  tenant  humble  con- 
tenance et  en  d  ins  nit  Tune  après  Taultre, 
comme  les  hommes  avaient  lait.    Et  là, 
Elisant  la  virvoulte,  par  devant  lesdits  hommes 
d'armes  vinrent  à  passer  et  i  repasser  une 
fois  ou  deux  :  et  puis  aptes  qu'elles  eoreot 
Fait  aulcuns  jollis  tours,  se   mirent  IouIcn 
Tune  de  costé  Taultrc  et  de  l'aullrc  partie 
des  picques,  cVst  assavoir,  la  l'ace  dcser» 
les  hommes  ;  pub  la  première  de  celles 
damoiselles  venoit  au  premier  honune  d'air- 
mes  qui  esloit  de  Taultre  partie  des  picque* 
devant    elle,  le  ventre  contre   la  picqiic, 
comme  dit  est  :  et  après  la  révérence  laicte , 
luy  prenoit  Tespce  nue,  hors  de  la  main,  en 
luy  mettant  en  ioelle  celle  blanciie  veqielle 
en  lieu  de  son  esf>cc,  et  après  ce  fait,  re- 
toumoit  en  sou  lieu,  et  puis  toutes  les  aul- 
tres faisoicut  ainsi,  jusques  à  la  dcruioro: 
puis  après,  avec  les  espces  ont  dansé  àcax 
on  trois  tours  de  danse  et  se  smit  remises 
en  leur  lieu,  tontes  droites,  arrangées  Tune 
auprès  de  Taultre,  le  ventre  devers  les  picques. 
Et  quant  elles  eidrent  refait,  iceulx  hom- 
mes d'armes,  qui  paireitlemcut  câtuient  tout 
droits  de  l'aullrc  partie  des  picques ,  se  mirent 
i  danser  en  mardumt  Tung  auprès  de  Taul- 
tre ,  tenant  la  verge  droite  à  la  main  ,  comme 
avdient  fait  les  damoiselles,  et,  en  faisant 
plusieurs  virvoultes,  vinrent  à  jîasser  et  "t 
repasser  par  devant  lesdicles  damoisdle»  :  put? 
le  premier  Aprint  son  espée  de  la  main 
de  cdle  qui  Favoit  prinse,  en  Iny  rebail- 
lant sa  verge  et  en  luy  faisant  rhonn#»ur,  rt 
ainsi  firent  tous  les  aultres.  El  inr.mlincnt 
après  ce  fait  et  que  les  espécs  furent  ren- 
dues ,  les  damoisâles  se  sont  tirées  à  part 
avec  leurs  veiiges  ;  et  tout  subit  se  mirent 
quaitre  d'tceulx  hommes  d''armes  du  costé 
des  picques  et  au  lieu  là  où  estoient  le* 
damoiselles  avant    leur  parlement ,   et  les 
auUres  quaitre  demonront  en  leur  lieu.  Et 
alors ,  sans  grains  songicr ,  avec  Tespée  nae 
et  tranchante >  tant  que  bras  leur  povpoit 
estendre,  se  mirent  à  frapper  les  unjrs  sur 
les  autres ,  chcsi  un  à  son  homme  ;  et  tfb 
coptz  so  soiil  donné»  sur  les   heaulmes^  eî 
sur  les  bi-as  que  le  feu  en  sailloil  en  plu- 
sieurs lieux  y  él  rompoient  les  anltiei  Ums 
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cipéet  ;  pvit  aulcuns  commis  se  mcttoîent 
eDb«  deux  pour  les  despartir.  Et  ce  fait ,  Ton 

se  mcltoit  arrière  à  dnnser  deux  ou  trois 
daitsfô ,  comme  devant ,  après  lesquelles  rcu- 
troicnt  les  damcs  ua  dMiriot  «t  les  hcMames  i 
cheval  jusques  ta  nng  anltra  lieu. 

Paîreillemeot  en  ces  meismes  jours  du  gras 
temps ,  se  mirent  sus  la  compaignic  des  mair- 
chants  avec  leurs  femmes ,  c'*est  assavoir,  icel- 
les  femmes  en  ung  dniriot  tânl  richement 
et  trmmpliBmmeiit  «eoastrées  qu^tl  n^esloit 
{XMSîble  de  mienlxf  et  le  cbaîriot  acoustré 
de  meisme.  Et  les  hommes,  inontr?!  à  cheval 
ou  sur  muUel ,  estoieut  tuu6  Iriuniphammcnt 
mis  cl  acoustrés  en  princes ,  saulf  et  teservé 
inoy,  rcscripraiD  de  ow  présentes  ^  avec 
IMiilippe  du  Lièvre,  le  mairchant;  car  luy 
et  moy  nous  avioM«;  deffiés  à  jouster  à  Imcf^ 
avec  butte  à  bout  :  parquoy  nous  CÀlioui» 
eu  aullrcs  habits.  L'ung  soubtenoit  la  bande 
de  CavesDie,  couvert  de  bicqaebonh  et  de 
bamns.;  et  TanUi  ,  qui  estoit  Charnaige, 
estoit  cotivert  de  tri|»|>os  ot  de  boudins.  Et 
en  noslre  compaignie  e&loit  desguisc  sei- 
gneur Joachim  Chaverson,  maistre  eschevin 
de  Ifels,  lequd  avoit  lait  aprester  ung  riche 
baocquet  en  sa  mabon  et  donuail  moalt 
Lifii  à  marnnder  à  loullc  la  brigaide. 

Uuiaul  celluy  temjis  de  caresme,  le  seig' 
François  le  Gournais ,  chevalier,  se  desclairait 
estre  homme  à  rempereur,  et  Inj  en  Airent 
les  lettres  apportées  par  ung  herault*  Parquoy 
alors  h  rifr  rnvoîait  ses  commis  devers  ledit 
empereur  pour  cestuy  fait;  lesqueK  commis 
furent  pour  remonslrer  le  fait  à  Tempcieur, 
et  qne  ledit  s'  François  ne  Taiioit  ces  choses 
si  non  aflin  qu'il  n'obeist  ne  ne  res|>nttdist  à 
la  justice  ordinaire  de  la  cite.  Et  no  -ont 
retournés  les  seigneurs  commis  df  v.uilùils 
josques  au  jour  sainct  Georges,  après  l'au  xv' 
et  uj. 

Ed  Tan  do  uositrc  salut  que  le  milliair 
couroil  par  mil  v*^  et  xxij,  qui  alors  fut  l  au- 
nce  quailriemie  de  Telection  de  Charles,  Tem- 
perenr,  en  son  royaulme  des  Ronmins  ^  pour 
laquelle  anri^e ,  à  In  sainct  Rcuoist ,  lut  l'.iit, 
rrcé  et  essus  pour  inuistro  cschï^-s  \n  eu  la 
noble  cité  de  Mets,  le  s'  Claude  iiaudoiche, 
chevalier,  ncpvenx  an  seigneur  Robert  de  la 
Marche. 


I.  m  773 

Le  mairdi  devant  le  moy  carcsme,  retour- 
nait ledevantdit  seig'  Nicolle  Dex,  chevalier, 
en  Mets,  lequel,  à  Toccasion  dn  dc^bat  qui 
estoit  entre  luy  et  lo  seigneur  1-raaçois  le 
Gonraais,  chevalier,  se  avoit  absente  de  Mets 
pour  une  es|Kiico  de  temps,  et  s^'en  estoit 
allé  en  la  Ilaulte  Bourgongne  et  avoil  fuit 
plusieurs  requestes  à  la  ville  :  parqnov  fdu- 
sieurs  gens  de  bien,  nobles  et  aullr(^  s  estoieut 
entremis  de  les  appaisanter,  et  firent  tant 
qu^il  retournait  en  ÙéU^  comme  dit  est.  Mais 
à  faire  celle  paix  et  à  les  accorder  y  avoit 
grandes  dinicultcs,  car  chascuu  teooit  fort 
sou  opiuion. 

Le  diemanche  de  la  passicm,  sîxiesmc  jour 
d^apvril,  du  BoatJa,  vint  et  arrivait  devant 
la  grande  église  de  Mets  une  trompette  qui 
donnait  une  lettre  au  maistre  oscht-vin,  au 
uom  de  sou  maiblre ,  Tabbc  de  Eeaulieu,  HIz 
au  seigneur  Robert  de  la  Marche ,  laquelle 
lettre  fut  domwe  publicquement  et  en  ma- 
nière d'une  requesle  ^que  ledit  abbé  fiiisoit 
à  la  cité,  disant  et  requérant  que  Ton  luy 
laissaist  aller  sans  nul  empeschement  ny  con- 
tredit, quaitre  cainons  qu^il  avoil  lieu  fait 
bire  par  maistre  François ,  le  fondeur,  de^ 
mourant  à  Mets  et  aux  gaiges  de  la  €itë. 

Le  vendredi,  devant  les  palmes,  onzicsme 
jour  d'apvnl,  [»ource  que  tous  les  ans,  de 
bonne  cuusluiuc,  l'uu  iaisoit  à  Mets  une  ho- 
norable procession  en  remerciant  Dieu  et  ses 
saincts  du  biaul  miracle  qui  par  ung  tel  jour 
fut  fait  en  Mets,  on  préservant  la  cité  et 
t(»ns  les  babitans  du  dangier  auquel  le  duc 
Nicuilas  de  Luraiue  cuidoit  mettre  ladicte  cité 
et  tous  les  babitans,  comme  dit  est  devant, 
furent  faieles  et  du  tout  es<Aevie$  les  chai^ 
res  do  la  i^rant  oî^lise  d'icelle  cité,  avec  la 
pmndo  corronno  (jui  pend  on  mi  le  cueur, 
laquelle  fut  de  uouviaul  redorée  et  brunie , 
et  Alt  remise  en  son  lieu  :  et  davantaige, 
lut ,  I  ce  jour,  tout  eschevis  le  cueur  de  paver, 
ot  tonlto  r(\,'Iîse,  avec  les  voltes  et  verrières, 
raccousirée,  ranionnée  et  nectovée.  Et  là , 
pour  sa  première  estreinne,  au  retour  d'icelle 
procession ,  y  fat  chantée  la  grant  messe  avec 
les  grosses  orgues,  chantre  et  dcsdianire, 
et  y  fut  dict  le  sermon. 

Le  Inndj ,  dou/.iosme  jour  de  mav,  qui  os- 
toit  en  celle  aauée  le  jour  que  Ton  tenoil  les 
annaulx  plailz  en  Mets,  quant  on  euU  sonné 
Mcntte,  comme  la  coostume  est  tous  les  ans 
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de  faire  •  ung  tel  jour ,  et  que  rbeitre  vint 
que  les  escli<-vtns  da  paliais  se  vont  asseoir 
au  hault  pallais  pour  rcccpvoir  les  dcsninine- 
mcns  ,  il  V  cuit  alûi*îi  une  1res  graiil  murunnp 
à  roccasioa  du  sci^^ncur  François  le  Gouru.iis 
qui  se  aoéoit  comme  eschevin;  parquoy  les 
aultres  ne  se  vouloient  pas  asseoir  avec  luy , 
pourcc  qu^il  ne  vouloit  obeyr  à  îa  jusiire  or- 
dinaire d'îcellc  cité ,  et  refusoit  ses  gaines , 
comme  on  disoit. 

'  Or  avés  par  cy  devant  en  plustetirs  pas- 
«aiges  «jr  et  vous  ai  bien  amplement  eu  es- 
cript  une  partie  du  il«'sbal  csmcii  entre  les 
honoraubles  chevaliers,  seigneur  FraiK ois  le 
Gournais  ,  d'une  part,  et  le  seigneur  Nicolie 
Dex,  son  gendre  et  «m  setourge ,  dWtrc 
part:,  et  avés  oy  comment  après  ce  que  ledit 
seigneur  François  avoit  este  condampné  d^aul- 
onne  sentence  de  messeigncurs  les  Iresc  jurt's 
et  du  raaislrc  eschevin,  il  s^en  allait  poui 
ce  iait  à  Bnioelle  vers  nostre  sire  Fempereitr, 
et  mist  son  corps ,  ses  biens  et  toutle  la 
sienne  chose  entre  les  mains  dndit  empereur, 
et  tnipetraii  lettres  d'estre  en  sa  protection 
et  saulve  gair^c  j  et  avec  ce  Tut  fait  et  créé , 
comme  le  disoient  iceOes  lettres,  capitaine 
de  Brucelle,  avec  grosse  pension  annuelle 
'  qui  luy  Alt  fût  donnée  dudit  empereur  :  par- 
quoy h\\  retourné  ne  vouloit  eu  r\v\\  obéir 
à  Tordmaire  justice  de  la  cité  et  voulait  user 
d'icculx  prcvilaiges  de  Temperettr  ou  de 
oenlx  de  la  cité  quant  il  vouloit:  pour  la> 
quelle  chose,  comme  je  vous  ai  eu  dit  de- 
vant ,  furent  envoies  en  commission  |)our 
ladicte  cité  devers  ledit  empereur,  les  sei- 
gneurs icy  après  nommez,  c'est  assavoir  le 
seigneur  Jehain  le  Gournais  qui  devint  mallaide 
à  Lucembour^  et  retourna ,  parquoy  en  son 
lien  V  fut  ren\oyi''  le  seif/netir  \ic(jlle  Koussel  j 
et  le  seiirnenr  Itegnauil  le  <iotiriiais,  le  josne, 
iilz  au  devantdit  seigneur  François  ,  et  le 
seigneur  Mlchiel  Cbaverson  y  lurent  pour  leur 
fait  en  r«Mir(>ntre  dudit  seigneur  François. 
Et  ont  i(euK  commis  rapporté  letliTS  que 
nostre  sire  Pempereur  ni  sou  conseil  n'en- 
tcudoient  point  aultrenteul  «pie  audit  seigneur 
Françob  et  i  tous  aultres  ne  fîist  faicte  et 
administrée  bonne  et  bricrve  justice  ,  s(  Ion 
les  anciennes  coustumes  et  tisait;o9  de  la«li(  te 
cité;  niais  neantmoins  il  prioit  et  reqneroit 
que  il  pleust  aux  auitrcs  seigneurs  ou  auUres 
gens  de  bien  de  se  eniremcilcr  de  les  ac- 


corder et  pacifier  avemble,  laquelle  choic. 
après  ce  que  plusieurs  jours  fureat  pmaà. 

Ton  n'y  peult  trouver  accofd  :  païqnoy  ik 

furent  tousjoui*s  en  procès  comtnp  devant. 
£1  IcUcmcnl  que,  durant  ces  jours,  fut  du 
et  sentencié,  tant  des  treie  jurés  de  U  uu 
cotnnie  du  maistre  escbevio,  que,  tnufhait 
le  fait  de  plusieurs  demandes  que  le  devurt« 
dit  seii?neur  Nicolle  Dex  ,  chevrïlirr,  Taisoit  au 
dcv  auldit  seigneur  François  le  iiournai*  ,  soo 
sire ,  aussy  chevalier,  tant  pour  une  pcnsitM 
annuelle  qu*il  luy  demandott,  comme  pooc 
aultrc  chose ,  que  ledit  seig'  Franç<NS,  cummt 
delTendant,  avoit  à  faire  telle  lôv  que  ledit 
seigneur  Nicolic  lu>  vouldioil  enjomdrr  rn 
qu'il  la  prinst  de  luy  :  pour  laquelle  scntetictr 
à  eschevir,  ledit  seigneur  François ,  i  k  re- 
quesle  dudit  seigneur  Nicolle,  Tut  mmmandc 
devant  Claude  Houdebrant  «  t  fut  rntttritnl 
d'eschevir  icelle  sentence.  Mais  quant  ce  ^inl 
a  joiodre  et  que  cbescun  voult  foire  son  ca* 
bon ,  ledit  seigneur  François  dist  qu*îl 
content  d'en  faire  chairge  et  qu'il  v  emt 
de  l)ien  prins  pour  leur  difîeren.i  :  à  quo» 
ledit  seigneur  Nicolle  respond  <pi"d  eu  e<it'iii 
content,  et  puis oe dit,  demandait  audit  sei- 
gneur François  quels  gens  il  vouloit  pmïhe 
pour  sa  pari,  et  il  respond  qu'il  y  pnm 
roit  :  de  laquelle  response  ne  fut  p-i<5  mntcol 
ledit  seigneur  Nicolle;  car  il  vouloit  .{nr  . 
à  rheure  présente,  U  nommaisl  ses  gros, 
ou  si  uon  qu^i  allaist  avant  de  la  aeatmot 
donnée  des  trese  et  du  maistre  cstdievik 
Touttesfois  il  fut  accordé  que  chasrnn  cscri}^ 
roit  ce  qu'il  vouloit  demander  1  luig  à  Faul- 
tre  j  mab  leurs  escriptures  iurcut  trouver» 
si  trcs  diffinentes  qu^il  n*y  avoit  homme  qm 
les  SCeust  appaisanter.  Parquoy  le  huttin  hd 
csmeu  plus  que  devant ,  et  jurait  ledit  s<rt- 
gneur  Nicolle  que  jamais  chairge  n'en  fcrm^ . 
et  de  fait  vcuoit  journellement  re<}uenr  an 
devantdit  Claude  Houdd»rant  que  la  aentcace 
du  maistre  eschevin  eust  son  lieu  et  t|ue  ledit 
seigneur  l'vnfieois  fmi  eontraint  de  l'eschcvir. 
lequel  ddli-roil  et  ili>oit  (pie  sur  lr«!  |»r>- 
messes  tpi'ilz  u\ oient  laides  ensemble  li  ru 
chairger  gens,  il  n^avoit  k  aoomplir  cette 
sentence.  Et  de  lait  requist  audit  Clandc 
d'en  estre  mis  devant  ses  eompaignons  trrse« 
et  ledit  seigneur  Nieolle  disoit  qu'il  n'y  avott 
à  estre.  Toutteslois  ,  jay  ce  qu'il  ne  lust  (loiat 
aultrement  commandé,  ledit  seigneur  Ft 
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çois  damait  sur  luy  &  la  première  entrée  et 
dist  qa'il  avoit  à  aller  avant  de  celle  chairgc  ; 
et  sur  ce ,  ledit  seigneur  Nicolle  dist  qtril 
n'cstoit  point  commandé  ,  et  ueanliiioiiis  il 
rcspoodit  et  Ut^t  qu'il  ne  Tavoit  mie  ainsy 
i  Uke*  Parquoy  fût  dit  des  seigneurs  trese 
que  si  ledit  seigneur  Nicolle  vouloii  foire 
serment  qu'il  nVust  cslé  coulent  que  chairge 
en  fust  faiclc  ,  le  scrmenl  fait ,  ledit  seigneur 
François  avoit  à  aller  avant  de  la  sentence 

é 

du  seigneur  wabtre  esdieTiU)  ùû  û  nott'Iedit 
seigneur  TiiooUe  avoit  à  aller  avant  de  celle 

ctiairge.  De  laqudie  sentence  se  sentant  foullé, 
eti  lit  Itdit  seigneur  Nicolle  rappelé  au  sei- 
gneur maistrc  esche  vin.  £t  ce  temps  durant  ^ 
je  ne  sçay  à  quelle  oocasion ,  le  devantdit 
seignenr  fiioolk»  obtint  licence  de  envoyer 
ga^cr  ledit  seigneur  Françote,  son  sire.  Et 
poiirce  <]iie  Von  vouloit  dire  que  par  plusieurs 
fois  il  avoit  eu  reflusé  ses  gaigcs ,  par  ung  jour 
de  sauietli ,  vingt  quatriesme  joor  de  may, 
forent  envoiés  neuf  ou  dix  sergens^  tout  à 
une  Ibis,  en  rhostel  dudit  seigneur  François, 
l>onr  avoir  et  prendre  tant  de  gaiges  comme 
ih  en  |K)urroient  porter,  pour  la  désobéis- 
sance qu'il  Êkisoil  à  justice  :  lesquelx  sergcns 
sont  retournés  sans  rien  &ire  ;  car  ledit  sei» 
gneur  François  les  menaçait ,  comme  ilz  di- 
soienl  ;  parqiioy  ilz  n'avoient  osé  entrer.  Et 
avec  ce  ledit  seigneur  fîst  appeler  aulcuns 
voisins  pour  estre  tcsmoings  de  la  chose; 
devant  lesquels  il  Gst  lire  sa  lettre  de  pre- 
vila^et  fist  {tlaiiteret  luy  meisme  avec  sa 
femme  plaulaircul  les  airmcs  de  uostrc  sire 
l'empereur,  peinctes  en  papier,  en  plusieurs 
lieux  devant  sa  maison  et  dedans  icelle:  de 
quoy  plusieurs  gens  murmuroient  et  en  es- 
loient  très  esbabb. 

Pour  ces  choses  ainsy  faictes,  le  lundi  en- 
suivant, vingt  sixiesmc  jour  dcroay.  Titrent 
arrière,  au  nom  de  justice,  renvoiez  plusieurs 
seigens  en  Tbostei  dndit  seigneur  François 
pour  gaigier;  entre  lesquelx  y  esloit  mabtre 
l>edier,  alors  maistrc  sergent  des  trcsc,  qui 
dist  audit  seiî^nenr  François  qu'il  ne  luy  dcs- 
l'icust,  s'il  le  gaigeoil,  car  »i  iuv  estoit  or- 
donné sur  oorps  et  sur  biens  de  le  gaigier:  et 
pour  ce ,  dist  il ,  vous  me  pouvez  bien  ostcr 
la  \ie.  "^'tl  vous  plait  ;  rTiais  du  moins  les 
Meiii  demeureront  à  ma  li  [imu  .  Or  estoit  il 
urdonné  quc  si  ledit  seigneut  irauçois  ne  se 
laissoit  gaigier  par  amonr,  Ton  y  envoieroil 


les  collevrinters  et  soldoieurs  de  la  ville ,  qui 

le  gaigeroienl  [)ar  force  ,  dont  il  en  fust  venu 
du  mal.  Mais  touHesfois  il  se  laissait  i;aigier 
à  celle  lois  et  ne  tist  rien  aux  ser^'ens,  sinon 
qu'alors  qu'il  les  vist ,  il  iist  encor  appeler 
se])t  ou  hnict  de  ses  voisins  et,  devant  iceulx , 
fist  de  rechief  lire  sa  lettre  de  firevilaige  et 
de  sa  pension  ,  et  se  ilisoil  en  celle  lettre 
qu'il  estoit  capilaine  de  Brucellc  pour  l'em- 
pereur. Et  alors  ledit  seigneur  François  print 
en  tesmoings  tous  iceulx  vobtns,  par  k^m- 
ment  de  notaire,  et  fist  mettre  en  escript 
leurs  noms  et  surnoms ,  disant  qu'ilz  eussent 
mémoire  en  temps  et  lieu  comment ,  à  force 
et  malgré  luy,  l'on  le  gaigeoit,  en  luy  rom- 
pant son  previlaige  ;  mais  noncdistant  tonttes 
ees  cboses  ne  quoy  qu^il  scenst  dire  ne  allé- 
guer, il  fut  gaigié  et  luy  fut  prins  en  son 
chief  d'hostel  ung  gros  tuppin  de  cuyvrc.  Et 
en  le  prenant ,  pour  ce  qu'il  les  a  voient  tous, 
à  certain  propos,  pendus  bault,  ledit  tup- 
pin chenst  et  eult  ung  pied  rompu*  Assés 
tost  après ,  Furent  les  parties  commandées  au 
maistre  eschevin  pour  déterminer  la  plainte 
devantdicte  que  ledit  seigneur  Nicolle  avoit 
laicte  dessus  le  jugement  des  tresc:  etaprcs  ce 
que  Ton  eult  oy  les  parties,  il  litt  dit  et  por- 
telbédtt  maistre  eschevin  et  de  son  conseil, 
pource  que  nul  sergent  ue  tcsmoti^noit  qu'ilz 
eussent  commandé  ledit  seigneur  Nicolle  pour 
le  fait  de  l'aussaissoire  de  se  mettre  en  arbi- 
traige,  et  dont-desbat  estoit  entre  les  parties, 
conune  dit  est  devant,  ledit  seigneur  Nicolle 
en  avoit  bien  à  demourer  en  paix ,  si  non 
que  il  le  devantdit  seigneur  François  se  vou- 
loit aydcr  de  celle  chairgc  et  il  y  vouloit  con- 
traindre ledit  soigneur  Nicolle ,  il  le  devoit 
faire  commander,  oomme  devaut,  et  faire 
tcsTrioiiTuter  le  commandement,  si  partie  le 

reqneroit. 

En  celluy  temps,  se  faisoient  encor  jour- 
nellement diverses  roberies ,  pilleries  et  labv 
cins,  tant  des  Bourguignons  que  des  François; 
et  tellement  qu'il  n'y  avoit  homme  qui  seu- 
rcmcnf  osaîsl  aller  ne  venir  par  le  païs ,  de 
peur  d'esU'c  reocoutré.  Et  qu'il  soit  vray, 
avint  en  celle  année  que  par  ung  dîemanche, 
du  matin,  {iremier  de  jung  et  jour  de  la  fe&tc 
en  Vaulx,  vinrent  six  gaîrncmens,  malvais 
gairsons,  tlo  la  gairnisoii  de  Monfalcon,  entre 
Jesquelx  eu  y  avoit  ung,  ualiuuc  de  la  ville 
de  Cbaistd  Saiact  Germain,  qui  puis  peu 
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de  tpmp<;  aprps  co  qu'il  avoit  ilo^pcndu  totil 
le  sien  el  que  Von  ne  luy  vouloil  |)Iu!>  rien 
croire  ni  prcstcr,  ai  i  Mets  ni  dehors ,  cstoit 
allé  soy  tenir  à  cciluy  dmisteaul  de  Mon- 
IbkoD  et  cstoit  guide  «Ticeulv  tairons. 

Or  avint  quo,  à  ce  jour  i\ç  dicmanchc, 
iceulx  six  gaimenteiis  vinrent  du  matin  arriver 
à  Gravelotte  qui  est  de  la  seigneurie  de  mes- 
tire  Nioolle  de  Hen,  chevalier,  citain  de 
Mets  ot  seigneur  d?Ennerey,  et  là  ont  prins 
cl  à  force  détenu  et  enmené  le  moistri*  r  de 
ladicte  Gravelotte,  nommé  Jehan  de  Honault, 
lequel  cstoit  réputé  ung  très  homme  de  bien  , 
selon  sa  feicnlté  et  vocation.  Et  avec  ce  ont 
encor  eu  prins  six  ou  sept  des  meilleurs  qhc- 
vaulx  r|n'îl  pust ,  avec  tous  les  bions  nicuMcs 
et  aullrcs  baii^ues  portatives  qti'iU  ont  peu 
chairgcr.  Cela  venu  à  congnoissancc ,  se  mu- 
ttnairent  par  font  le  paYs  et  se  assemblairent 
aulcuns  de  î'i  <  ntour,  c'est  assavoir,  les  deux 
fik  et  \o  ^tîudj-e  dudît  moisi l  ier,  et  avec  eulx 
vint  mit;  compaignou  de  Houscrieullc ,  assés 
ancien,  nommé  Perriu  ramier,  duquel  ilz 
firent  leur  capitaine,  et  huict  atiltres  compai- 
gnons  de  la  inefsmc  Gravelotte,  gens  d^aven- 
tnre,  le^quelx  naigaires  esloient  venus  dc- 
mourer  en  ce  lieu,  et  Purent  douze  en  tout, 
Icsquelx  de  bon  couraige  coururent  après, 
de  lieu  en  anltre,  et  tellement  quMI  leur  fiit 
dit  et  enseigné  le  chemin  par  où  Ib  s'en 
ailloient  Et  pouree  qu'ilz  estoient  en  aultre 
seiu'neurie,  conituf  ou  la  duché  de  Bar,  crain- 
dant  qu'iU  ne  fussent  airestc/.  et  aussy  crain- 
dant  que  si  Ton  scavoit  qtt'*ila  Ibssent  après 
pour  leur  mal  Faire,  que  Ton  ne  leur  voulcist 
enseigner,  ilz  [)i  iiHont  l'unp  d'ofitt  p  cuK  el 
luy  ont  lié  les  bras  p  ir  le  milieu  ,  (lerrien>  le 
dos ,  et  feindant  qu'il/,  fussent  frant;«>is  et 
que  cciluy  (bst  ung  prisonnier  bourguignon 
quMIz  eussent  prins,  demandoientanx  paysans 
par  ou  s'en  ailloient  leurs  compai^nmtrs  qui 
eumeuoiciit  l'aultre  prisonnier  avec  les  che- 
vuulx.  £t  par  ccste  manière  leur  fut  dit  et 
enseigné  sans  crainte  nulle ,  et  tellement  les 
ont  poursuis  qu'ils  fbrent  trouvés  au  del.\  de 
la  rî\iere  <le  Meusc ,  enlrc  Verdun  el  Saine  t 
Mihiel,  eu  ung  villaige ,  nommé  Thilley,  «pii 
est  distant  de  Mets  à  douze  lieues.  Et  là 
lurent  trouvés  les  gallans  qui  reposoient  et 
dormoient  tout  à  leur  ayse,  pourra  qu*ila 
pensoient  estre  bien  asseurés  en  ce  lien  ;  car 
au  paravant  ib  avoient  fort  travaillé  el  ne 


a  voient  gaire  dormi.  Alors  ont  trouvé  1«<Ij1» 
de  Gravelotte  ung  homme  d'icellc  ville,  «lUrt 
aux  champs,  qui  à  force  leur  ensei^iuit  le 
lieu  et  au  vray  où  ils  estoient  hebe^,  et 
cstoit  environ  une  heure  devant  U  joor.  >i 
vinrent  lesdits  de  Gra\eli>lte  esrnofrr  j  L 
fenestre  ;  et  après  plusieurs  choses  faidr^d 
dictes ,  que  je  laisse ,  les  oat  tcllemcnl  2^- 
saillis  que  des  six  laîroas  en  y  eult  quaHi*  ér 
morts ,  tués  en  la  plaîce ,  et  les  deux  aoltiti 
se  saulv  lireiit  par  Thuis  derrière  et  le  pi- 
gnaireril  à  s'enfnyr.  Et  eulre  icmlx  mort», 
fut  tué  celluy  de  Chaistel,  (jui  cstoit  aant 
de  tons  co^  manlx  ;  car  il  les  guidait  d 
menoit,  ^Kiurce  quM  coi^n^ssoit  \f%  gm 
et  le  pays.  Et,  pour  plus  ^Tiitt  ee^tificali^■^'. 
de  leur  fait ,  ilz  ont  ramené  le  prisonnier 
les  chevaulx  qu'ilz  avoient  CDmcnés  ;  cl  eacdr 
davantaige  ra[)portairent  les  baitoos  dlonii 
luirons,  picques,  collcvrines,  ballebairie» <t 
es|)('es,  avec  leurs  gibecières,  rubhe* .  convia 
el  aullrcs  baignes;  et  en  prant  honn' nr  v>r" 
retournés  arrière  cl  leur  fut  donne  du  x*v' 
Nicolle  de  Heu,  leur  maistre  et  seignear,iK 
douzaine  de  florins  de  Mets. 

La  première  setuniçrne  de  juu^  ,  vinrent  r» 
Mets  plusieurs  notables  ehe\ali«M-s  el  v^anir^. 
Icsquelx  estoient  |>rius  cl  a\ oient  la  ciiiir.t 
de  appaisanter  le  seig'  François  le  Goonaâ. 
chevalier,  avec  ses  enOans,  non  pas  avctlr 
sei},'neiM-  Nieolle  Dev  ,  (]ui  estoit  ime  ijxirr^c 
et  ung  procès  à  part.  Et  tout  jiremierrforr! 
pour  ce  fait  estoient  venus  mc^irc  Philif^- 
de  Koeroy,  messîre  Authoîne  de  Fort 
Saille ,  son  frère ,  maistre  Nicolle  de  N>tT«, 
eons<>iller  «le  l'etuperetir,  lequel  e>.l<iit  Tu'^: 
de  ses  pi  inrijnnlx  :,'oin  eriieuiN  et  reeep^eun 
en  la  duché  de  Lucembuurg  }  et  a \  ce  fan 
vint  le  greffier  de  ladicte  LiicemboDf;r  <t 
plusieurs  aultres,  ansquelx  la  cité  fist  aulcn 
présent.  Et  tellement  que  l<  s  tle\ antdits  i^" • 
guetus ,  avee  monseii;'  ATi  lrifu  île  Riocti- 
clievalier,  et  le  seigneur  Jcli.ui  le  tiourojus. 
Teschevin ,  et  avec  plusieurs  oonstoiaien  <t 
gens  entendus  de  la  cité,  j»ar  plusienn  j^i»- 
n<'(s,  se  etttreuiirenl  <le  ap|)ai>antcr  le  di.*eirv: 
devaiiitlit  qui  estoit  entre  ledit  honnraMf '^Hf- 
valier,  messire  Kr.uiçob  le  Goum^is ,  J 
part,  et  les  seigneurs  Thiebanlt,  stifr^m 
Regnault  et  leurs  consors,  enlbns  dudii  ^ 
gneur  François,  d'aullrc  part.  En  lelk  m» 
niera  que,  après  plusieurs  journées  pour  o 
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Ikit  tennct  j  k/t  rapointemiiot  fidt  entre  les 
pittiet,  lequel  fbt  tel  que  de  tous  les  biens , 

cens  et  hcritaîges^  hanltonrs  et  soîgtuMirics , 
rentes  et  revnnies ,  terre»  tle  tied  ,  tre.sfons 
et  gaigicres  qui  leur  cstoient  venus  et  es- 
dieof  de  part  dame  Perrette,  leur  tnere,  et 
nalUea  leurs  ancestres  et  que  ledit  seigneur 
François  tcnoit  à  forer  et  possedoit  contre 
leur  vonluntr,  t.nit  tin  la  maison  où  luy 
mcisme  ticinouroil ,  cuinmc  aultremcnt ,  de- 
▼oit  ledit  aeignenr  François  lever  la  nain  de 
la  mitte  de  tout  ce  devantdit,  et  en  dévoient 
Itsilîls  enffans  d^s  tnntost  estre  s.TÎ^nns  et 
tciiaas  cl  en  faire  partaige  entre  eulx.  £t 
ledit  seigneur  François,  par  ccstuy  présent 
aooomi,  devoit  tenir  Tanltre  mitte ,  sa  vie 
durant  ;  et,  aptes  son  dcces,  devoit  encor 
celle  mitte  retourner  aiisdîts  ses  premier?; 
enllims  qu'il  ûvoit  eus  de  ladictc  dame  Por- 
rclle ,  pour  en  iairc  leur  protfit ,  comme  de- 
vant, sans  que  leur  aultre  frère  et  sueur,  qui 
cstoient  {Miis  venus  d^aultre  mere ,  y  prennent 
rien  ne  ny  doiciit  avoir  part  ni  pairson, 
comnif  !<"Hit  scitrnrur  Françob  le  void'iit  f  t 
s'y  e^toit  accorde.  £t  parmi  ce  encor  que 
ledit  seigneur  François  doit  dis  maintenant 
demonrer  qnide  et  en  paix  dé  touttes  les 
levées,  tant  de  bled  ,  de  ,  comme  d'argent 
qu'il  avoit  fait  du  passé  dessus  Icsdit'i  heri- 
taiget ,  cens  et  revenues ,  cunimc  Icsdits  ses 
enffiuis  demandoient  en  leur  damouse;  et 
paireiliement  lesdits  ses  enfTans  demouroient 
f]uictcs  et  en  paix  des  demandes  <pie  ledit 
seigneur  FrarH;ois  leur  faisoit  touchant  de  la 
réfection  qu  U  disoit  avoir  nécessairement 
Ikide  en  ladicte  maison  et  aullre  part.  Et 
ainsy  fut  ccst  accord  Tait  et  cranté;  mab 
celluy  du  sei^''  Nicolle  Des  demourait  encor 
en  urseancc. 

Pour  ce  que  en  Pau  mil  v*  et  xxj  et  à 
raoomencement  de  ceste  présente  annëe,  les 
Turcs  infidelles  et  ennemis  de  nostre  saiucte 
fiji  calholicqtie,  firent  et  font  encor  de  pré- 
sent, tous  les  jours,  grande;  persécutions  et 
de  grandes  destructions  dessus  les  crestiens , 
és  parties  de  Honguerie  et  Prosse  et  là  autour 
cndivcraea  parties  et  royaulmes,  et  n^y  povoit 
on  mettre  remède ,  car  il?,  esloicnt  bien  ad- 
verlis  et  dehtieinfnt  informés  que  les  crestiens 
cstotenl  jii  iruubiés  et  animés  par  guerre , 
les  onp  contre  les  aultres,  à  Toccasion  de 
qnogr  ik  estoient  si  très  empeadiiei  que  bel- 


lement et  à  leur  aise  ils  povoient  venir  k 
grant  puissance  bien  avant  vers  celle  partie 

en  ereslienté  ,  comme  il/,  firent  ;  car,  avec 
grant  puissance,  sont  descendus  audit  pais  de 
Honguerie  et  y  ont  lait  liu  mal  irrectq>erablc 
et  sans  nomlNre,  en  dcatruisant  églises,  villes 
et  cités  et  en  tuant  le  peuple,  en  viollant  et 
forçant  jo<;nes  femmes  et  vierges  sacrérf; ,  et 
en  cominetlaut  d'aultres  malz  ung  million. 
Kl  citlre  les  aultres  villes  et  cites,  lut  |Kir 
enix  prinse  et  mismblement  desiraicte  la 
cité  de  Criste  de  Wissembourg,  qui  est  à  dite 
Blanc  cliai^teaul  la  crostictine,  en  laquelle  ces 
ehicu'^  iTifmmains  et  maitins  ont  heu  commis 
tous  U  s  maulx  icy  devantdils  et  dav!U!t?»ige  ; 
car,  après  ce  qn*ilx  euirent  fait  du  [peuple 
tout  à  leurs  volentés,  ilz  ont  destruict  les 
églises  et  en  ont  fait  des  cstaubles  aux  clu-- 
vaulx  :  puis  ont  prins  les  inînige5,  erurrlix 
et  choses  sacrées,  et,  en  drspit  de  Jlicsu- 
erist,  ils  les  ont  traîné,  propliaoeet  ont  Mt 
leur  dérision  et  moeqoerie;  parquoy,  pour 
ce^  choses  et  plusieurs  aultres,  seig'  Adrien, 
esleu  pa|>e  de  Uome ,  et  Chairles  v*,  roy  en 
Espaigiic  et  alors  esleu  empereur,  par  bou 
conseil  et  advts  et  pour  appaisanter  Tire  de 
DieUf  firent  ordonner  une  générale  procession 
par  tous  les  pavs  do  IVuipiic.  Et  tellement 
<jnf  ,  eu  celle  année,  au  moU  <\r  may,  en- 
volait ses  lettres  et  mandentcnl  par  toutles 
les  dlés  du  sainct  Empire ,  datté»  du  vingt 
huictiesmc  jour  de  mars,  auquel  cstoit  con- 
tenu le  joiu-  et  l'heure  qn'ilz  vouloient  que 
celle  procession  fust  faiete  ;  et  avoc  ce  prioiejit 
et  làisoient  admonester  le  peu|)ie  que  chascun 
et  chascune  voulcîssent  préparer  leurs  cens- 
ciences  et  se  mettre  en  bon  estât ,  alIBn  que 
le  doulx  Jhesus  prinst  leurs  prières  en  gré 
et  voulcist  exaulcer  leur  reqneste.  Et  alors , 
après  ce  que  messeigneurs  du  coutil  de  la 
cité  de  Mets  euirent  receu  cellay  mande- 
ment,  le  dieroancfaef  premier  jour  de  Jung, 
le  tirent  annoncer  par  touttes  les  paroisclie^ 
d''icellc  cité,  pour  le  mercredi,  on<tiesmc  jour 
de  Jung,  jour  de  la  sainct  Baniabé  et  der- 
nière feste  de  pentheoouste ,  laquelle  proces- 
sion, de  Tordonnance  de  noêtre  sainct  père  le 
pape  et  du  devantdit  empereur,  fut  ordonne 
de  la  laire  à  ce  jour,  pour  plusieurs  raisons  : 
et  davantaige  tut  commandé,  au  nom  do 
messeigneurs  du  conseil  de  la  cité  de  Mets, 
que,  I  «ellny  jour)  fl  y  eust  de  chaacnn 
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menaige  ung  clii«r  dliosld,  sur  dix  toU 
d'amende.  Ilcm,  toi  eoeor  oommftndë,  sur 

ladictc  amende,  que  Ton  y  allai^t  en  prant 
révérence  et  dévotion ,  sans  cacqiictcr  no 
langaigier,  cl  que  chascuu  se  itaal  eu  belle 
ordonnance ,  c'est  assavoir ,  que  nulle  femme 
ne  fille,  tant  fust  grant  dame,  ne  te  avan- 
çaist  de  maircher  avant  que  les  homrjHS  ne 
de  se  mettre  entre  deux.  Et  fut  eucor  an- 
noncé que  ù  celle  lionuorable  procession  y 
ceroit  porté  le  vray  corps  de  Jhesuscrist, 
cximme  le  jour  de  la  fcste  Dieu  :  parquoy 
\\in  Friisoit  prier  et  admonester  à  tout  dévot 
tri  -Il  II  et  creslionne  et  à  tous  ceulx  qui 
auruicut  pui2>i>auce,  qu^ilz  voulcisscnt  foire 
riionnear  au  benoy  sacrement  de  torches, 
de  pilles  de  cire  ou  de  cieiiges,  ou  aultrc 
luniiiiaire,  cliascun  selon  sa  puissance  et  dé- 
votion. Heiii,  fut  encor  commandé  (jtie  Ton 
preparaist  les  rues ,  chascuu  eudruil  soy,  |>ar 
où  paissefoit  celle  honnorable  procession.  Et 
ainsy  en  fiit  faict  au  mieulx  et  au  plus  ri- 
chement que  jamais  je  vis,  tant  de  riches 
draps,  dMmaiges,  comme  de  mayi»  et  de  ta- 
pisseries: et  faisoil  chascun  du  mieulx  qu'il 
sçavoit  et  de  grant  couraigc  ;  car  celle  pro- 
cession fut  coGor  de  rediief  annoncée ,  le  jour 
delà  pcnthecouste ,  par  touttes  les  ]>aroisehes 
de  la  cité.  Item,  fut  encor  ordonné  à  tous 
les  collèges,  c^e&t  assavoir,  Saiuct  Salvcur, 
Sainct  Thiebault  et  tous  les  abbéi  et  moines 
de.Sainct  Benoit ,  à  tous  mendians  et  meis- 
raemenl  les  frères  de  rObservancc,  5  tous 
les  curés ,  tant  de  Mets  comme  des  bourgs , 
et  à  tous  aultres  religieulx ,  saulf  et  réservé 
les  Celestins,  que  ung  chascun  endroit  soy, 
en  son  église,  feisseot  chanter  ou  diantais- 
sent  une  messe  du  sainct  Espcril,  du  matin, 
premier  (jue  [»  irf  ir  ;  et  que,  après  celle  haulte 
mcs&c  CD  grauL  dévotion  chaulée  et  célébrée, 
diascune  desdictes  religions,  chainoines  et 
moines,  se  trouvaissent  tous,  revercmment 
revestus  de  leurs  chappes,  avec  croix  et  eaue 
bénite,  et  aver  It-ur  luminaire,  fiertés  et 
relicqucs,  en  la  graut  église,  environ  les  sept 
heures  du  matin  s  et  paireillement  tous  les 
curés  et  cliappellains,  ac^oompaignes  de  leurs 
paroiscliif  lis  et  paroischienncs  ,  avec  cierges 
et  luminaire,  comme  dit  est  devant.  Item, 
pource  que  les  frères  CelesUns  ne  les  dames 
de  S**  Glossine,  S**  Uarie,  ne  Pieno  u> 
veooient  pas,  il  leur  Ait  ùtâaaaé  de  fidre  et 


préparer,  diasemi  eodroit  soy,  uag 
tabernaide  et  ung  riche  autel ,  c'est  as6avoir. 
les  Celcstins ,  au^Xcci&icr  ;  les  dames  >' 
(ilossinc ,  au  (îcdans  de  la  j>f>rip  (ilianii"- 
noise,  et  uussy  cliascuua  des  aulixe^  tué<K{ 
ion  ^lise. 


Et  le  Jour  venu  et  à  Ttieare  diète  il  < 

née,  se  trouvait  toutte  celle  confnrpt-^ 
à  la  prrant  eghsc ,  c'est  assavoir,  lom  tcmi 
collège^!,  rcUgieulK  de  Tordre  Sainct  fieoM»!, 
ayee  oeulx  de  Sainct  Martin  Htimnl 
les  mendians»  ceulx  de  S'  Eloj  devant  MÂi 
avec  la  vrayc  croix  ,  l.i  Triuitt'  et  lous  curfe. 
chappcllaîns   et  aultres,   Icsquelv  oitoiral 
tous  mouit  richemeut  revestus  de  diapfie*, 
de  tunicqnes  et  aultres  ridies  et  swiylifili 
habits  ecdesiasUcques,  et  n^avoitceft^^ 
nVust  et  portatst  nulcnn  relicquaire  ou  auloos 
cierf^e  alliuué  en  la  main.  Et  tellemciil  (pc 
ce  fut  une  chose  merveilleuse,  quâot  Uxê 
forent  venus  ensemble,  de  veoir  uns  ide 
multitude  de  prestrcs  et  une  si  grant  rishsM 
ne  jamais  la  paireilic  n'avoit  ONté  vrac  m 
fai'Me  en  Mets  j  car  tous  relicquaires  et  aaJlrt» 
dignes  et  prccieulx  juaulx,  avec  les  tierlc>. 
furent,  à  ceste  heure,  loua  moBSirés  inssBih^ 
et  se  pensoient  les  aulcuns  que  en  dix  dt<f^ 
n%Mi  y  Pust  pas  .nitnnf.  Avec  ce  y  avoitîit^e* 
tant  de  (leuplc,  lemmes  et  hommes,  Unlàt 
ceulx  de  la  cité,  comme  de  dehors, 
estoient  venus  pour  Tcoir  k  triomphe,  fu 
G^stoit  chose  merrcilleose;  et  teHrowH*- 
toieiil  le<;  -.'(Mis  pressés  que  Ton  ne  se  poinoi^ 
tounn  r  ne  rcnmer  «i  lu  grant  ej.'lisc.  El  ) 
avuil  aulcuns  se^neurs  ci  membres  «le 
tice  &  ce  ordonné  et  commis,  qui  prmaM 
une  merveillense  peine  de  mettre  cbasca 
en  bon  ordre  ,  premier  que  on  sortist  d'icfUt 
église  ;  car  alors  y  avoit  si  très  grant  foulf. 
comme  dit  est,  qu'ilz  avoieut  grant  fci^ 
d^cn  venir  à  bout.  Et  avec  ce  y  avoit  li  M 
tant  de  luminaire,  tant  en  torches  et 
pillés  de  cire  comme  en  cierges  ,  qui  esloirti' 
bien  parés  et  acoustrés  chs  armes  ou  dcTL*»* 
de  ceulx  à  qui  ib  estoient,  qu  il  ifotin^ 
que  tout  fust  en  feu  et  en  flanunes  i  |û  ki 
grosses  doehes  sounoient,  les  Ofgucs 
et  les  prestres  chantoieiit  et  mcnoionl  nii£ 
si  grant  l»ruit  qu  i!  «rnddoil  (jUP  le  ci«l  <^ 
la  terre  treoiblaissi'ut.  Et  ny  avoil  »1«» ■ 
dur  cneur  qui  de  pitié  ne  se  eeeut  loir  ^ 
pleurer* 
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De  l'ordonnance  de  celle  procession,  et  ia 
manière  comment  eUe  fat  comMcte, 


Premier  debvés  sravoir  que,  le  jour  devant, 
se  iirent  de  grandes  préparations  pour  Thon- 
9tmt  de  Dica  et  ponr  plus  deoorer  celle  no* 
ble  prooenion  ;  cntte  lesquelles ,  les  seigneurs 
et  recteurs  du  hicn  publicquc  et  du  conseil 
de  la  cité  firent  faire  par  les  commis  à  ne 
ordonnés  mi^'  biaul  tabernatcle  de  mariea  au 
Ctiaïup  -1  payye ,  sur  le  hnolt  tent  devwl 
et  enTeii  droit  de  la  tour  Commoufle  :  lequel 
labernaicle  fut  bien  paré  et  rîeliement  acnustré 
t\ç  mays  et  de  riches  tapisseries;  et  y  fut  fait 
uog  bel  aullel,  avec  imuiges  et  crucciix,  pour 
lepeter  le  viay  corps  de  JheiuGiist.  Or  vone 
veuil  donner  à  enteodre  quel  temps  il  fist  la 
nuit.  Il  se  nnhrouiîla  tellement  dr  [iîtivc,  dr 
vent  et  iK   louuoirc,  qu"'il  scmbloit  que  tout 
deust  tondre ,  et  sembloit  que  tous  les  dyables 
fiMMt  en  Peir,  swtit  d^eofer  pour  deUniraer 
foe  ceUe  pnoevion  ne  se  iist;  et  teUement 
que  celliiv  veut,  qui  vint  soubdain  et  impe- 
tueu&cmcut ,  list  plusieurs  dupm,^ii;es  |)ar  la 
cité,  entre  lesquclx  il  abatit  cdiuy  labernaicle 
el  demMapit  la  tapisserie  et  mait  tout  èt 
kuméê  de  la  irillc,  et  furent  cenlz  qui  les 
gairdoient  en  telle  crainte  qu'il/,  ne  pensoicnt 
jamais  miculx  mourir.  Touttesfuis ,  la  graicc 
à  Dieu,  le  temps  se  reffist  et  fut  très  bien 
dîqM»é  da  matin,  tdleDieat  qne  tODt  chaMun 
en  estoit  rMjoj;  car  il  tenditloit  qne  jamais 
n'eust  pieu  :  parquoy  fut  racoustré  celluy 
aultel  mieulx  et  plus  ricliemcnt  ({ue  devant. 
£t,  le  jour  venu,  la  pluspart  du  peuple  fut 
eanAt  et  repentant  «te  Imis  peiches,  et  se 
trouvait  chaâcun  à  rheure  dicte  «u  grant  mous- 
lier.  Et  alors,  après  que  toutes  choses  furent 
mises  en  bon  ordre ,  se  partirent  tout  pre- 
ioieremeat  hors  iccile  église  cinquante  josuc» 
cltici  on  maûrliertf  lent  «evestns  on  la  plus 
part  de  chappeSt  d^anbes  eu  dUtres  habits 
d église,  tenant  bonne  ordre,  deux  à  deux, 
et  portant  chascnn  une  torche  ou  tins;  pillé 
(le  cire,  bien  lait  et  richement  paré  el  uc- 
QOQftré  de  fleurs  et  anltres  jt^ivetés  j  entre 
IsiqttebL  il  en  jr  avoit  six  qni  maiidiotent 
tout  devant,  qui  estoicnt  armés  des  armes 
Tcmpcreur,  dont  il  en  y  avoît  deux ,  blanc 
ci  Doir,  et  Itâ  aultres  quaitrc  estoient  peincts 


ordonnaiiee  trenin  haîot  «Jim  jonat  dcrcsf 
tous  rcvestus  de  tnnieqntf  ei  d^aubes  |  qui 

portoient  chascun  une  croix  avec  le  gonfanon, 
desquelles  la  pluspart  estoient  d'argent.  Item, 
après ,  mairchoicnt  innumcrable  multitude  do 
jesnet  dercs  d'escolle  et  anllres,  tous  vestua 
de  surpeUis}  et  après  celle  multitude  d^enP 
fans,  furent  mis  et  mairchoient  les  moines 
deSaiuct  Eloy  devant  Mets,  avec  le  prcciculx 
er^Hl^V  jusMèi*  de  la  vraye  croix  j  ci  n\ec 
enlx  estoient  et  Mirent/  aoimipaignà»  de  tona 
les  frflves  dcji^  THiuig^  et  en  belle  ordoQp 
nancc  estoient  revcstus  de  leurs  cliappes , 
portant  reiicqnnires  et  cierges  en  leurs  mains. 


Item  ,  aprcÂ,  mau-choient  tous  les  meodiaus  : 
et  premier  les  frères  de  rOj>sefvancc  Sainct 
François,  scitués  en  Gfsnt  BeSTcn' noirfbre 

île  quarante  cinq;  puis  après,  estoient  les 
ireres  _Curdelliers ,  et  après  iceulx ,  les  Jjij- 
coppius,  cuvirou  en  nombre  de  quarante 
scpi  fi^^res:  item»  les  Qjwes  alloient  après, 
et  les  demien  estoient  les  Augustins.  Les- 
qurîx  ordres  et  religieulx,  tous  ensemble, 
fai^oil   moult    biaul  veoir   et    tenoierit  ung 
giant  traynj  car  devant  cbascun  Uesdits  or- 
dres mendians  y  estoit  portée  une  croix  d*ap- 
gent  et  deux  pilUs  de  dve,  et  estoient  tons 
iceulx  religieulx  rcvcstu-s  moult  richement, 
avec  chappes  et  tuuicqucs ,  portant  c  i«»rges 
de  cire  ou  rcUcquaires  en  leurs  maïus.  Item  y 
après  iceols,  Tcnoient  les  nofa»  mducs  de 
Tordre  Sainct  Benoist  :  et  tout  premier  matt> 
rhoffm  TpiiTf^.-  Snin^  f lonr^^n»  ^  prcmicr 
apostoUe  et  cvesquc  de  ];i  cité,  ncoiislrcs  et 
revestus  de  riches  cba{>|>e.s  et  tuuicquea , 
avec  leur  fierté,  acumpaigués  de  deux  riches 
croix  et  de  deux  ptUes  do  cira,  avec  en- 
censiers  d'argent.  Et  après  iceulx ,  Ton  fist 
maircher  la  fierté  du  ^loriculx  martir,  ami 
de  Dieu  ,  sa^çt  Sebaisticu ,  avec  aulcuns  des 
paroischicus,  acompaignés  de  deux  pillés  de 
cira  et  de  deux  croix  s  puis  après ,  estoit 
porté  le  chief  de  saipct  Biaise,  de  s*  Htllaire 
du  pont  Remont,  avec  auTctins  des  parois- 
chiens,  acompaignés  de  deux  pillés  de  cire 
et  de  deux  croix  d^argent  :  puis  api^ ,  uxair- 
dioient  eenlx  qui  portoient  la  fierté  sainct 
Siniphnrien ,  avec  tous  les  religieulx  d''iceMe 
ablM\(  ,  houncstement  revestus  en  chappes 
et  en  tunicqnes ,  portant  cierges  de  cire,  lu- 


faune  et  blanc*  Puis,  après  iceulx,  mair-  I  minaire  ou  aultres  relicques  en  Icun  mains, 
cboicnt  et  fbrent  mb  en  tdle  et  semblable  |  acompaignés  de  deux  croix  drainent  et  de 
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quaiU-c  pilles  de  cire.  Item,  après,  venoil  |  six  pillét;  cculx  de  5*  Gctgonn» 


la  fierté  de  s*  Arnoult  avec  Ions  les  religitnilx 
dudilllcu,  tout  en  telle  et  somblable  ordon- 
nance que  Saincf  "Sîniphorieu  :  puis  après, 
mairchoient  ceulx  de  S*  Vincent  avec  leur 
fierté,  tout  en  tel  ordre  que  les  anltres,  nt 
tout  ninsi  rovostus,  avec  croix  d'argent,  pillés 
do  cire,  cierges,  relicquaires  et  cncensicrs 
d'argent  :  et  estoient  icculx  noirs  moines  en- 
viron oent  et  dix^  aliani  tous,  deax  À  deux 
et  en  belle  ordonnance.  Puis  apret»  mair- 
choient six  hommes ,  portant  rhri<(  »m  nng 
gros  cierge  bcnil  <lo  anicunc  paroischc  :  et 
après  les  six  hommes,  lui  porté  le  chiei'  du 
giorieufac  mariir  s*  Livier,  enfiknt  de  Mets  et 
extraict  de  noble  lignée,  avec  la  grosse  fierté 
d'argent ,  acomjiaignre  do  iletix  croix  et  deux 
pilles  de  cire,  avec  aulcuns  paroischiens,  por- 
tant cierges  ou  auHrc  lutniuairc  eu  leuvi» 
mains.  Pois  en  après,  venoient  tous  les  pres- 
tres  de  Thospital  S'  Nicollas  au  Neufbourg , 
avec  leurs  gros  relicquaires,  acompaigués  de 
deux  croix  d'ar^^ent  et  de  den\  ^ros  pillés 
de  cire.  Item,  après,  alloicnt  dix  huicL  gair- 
sons ,  tons  révestns  de-  tmtioques ,  chascon 
portant  ung  pillé  de  cire  en  la  main ,  bien 
acoustrés  et  somptueusement  mis  à  point  de 
fleurs,  de  romarin  et  violettes.  Apres,  mair- 
choient tous  les  prestres  des  paroischcs  et 
des  messes  Nostfe  Dame  qui  journellement 
se  diantenten  la  eîté,  tous  revcstus,  comme 
dit  est  dessus,  avec  relicqnaires  et  juaulx 
d'or  et  d'argent,  et  avec  cierges  en  leurs 
mains.  Et  tout  premier  mairchoient  cculx 
de  la  paroisdic  S*  Euliaire  ,  avec  six  pillés 
de  cire  :  îlem ,  cculx  d^  S*  Victor  venoient 
après,  en  tout  tel  ordre,  forsquc  i!i  n'avoient 
point  de  pillés.  Puis  après ,  mairchoient  ceulx 
de^^âupM><:Ç  avec  Imict  gros  pilles  de  cire, 
armolés  des  armes  de  rempereur  d^ung  cosié 
et  de  la  dté_deTâîntre9  ei  estoient  ycelles 
torches  et  pillés  peinctes  moult  gentilicment 
et  de  diverses  couleurs.  Apres,  alloicnt  ceulx 
de  S'  Mamiii,  avec  six  pillés  de  cire,  en  tel 
ordrëy  avec  les  chappellains,  comme  dessus. 
Item^  ceulx  de^aioglfi.  Segoulleno  alloient 
après,  avec  deux  pillés,  comme  dessus  :  puis 
après,  alloit  S*  Fairjolle  cl  après,  S'  Martin. 
Item ,  après ,  alloIcnTccIllx  de  Saiuct  jaicques 
avec  ncur  chappellains  et  huict  pillés  de  cire } 
après ,  ^!i!fit.fiigpulf ,  aonnpt^néi  de  deux 
piUés  ;  puis,  alloit  S*  Marcel  ^  acompeignéa  de 


a|ires,  sans  pillé,^  ;  item ,  après ,  mairchok^ 
ceulx  de  Saiuct  Vito.  aeonuninf'  de  quaiin 
piUés.  Tl  après  cculx  ic^ ,  inauciuiical  cc«ii 
de  Sainct  Jehan ,  de,£UifidetKd  et  de  6s^ 
Georges,  coMCun acon  1 1 >  1  i gn és  de  deux  fiÊà: 
plus ,  fipres ,  pour  la  dernioro  des  paro^<>, 
mairchoii  ul  ceulx  de  Saiade  Ooix  qui  ^^ 
euvaisscllée  en  or  et  en  argent,  grosse, \mlk 
et  pesante;  et  estoit  cellny  curé  faàm  tkàb- 
ment  revestu  en  riche  chappe ,  et  bien  n- 
veremment  et  honoralilenimt  la  f>oHoit:(jr 
il  eit  honune  grant  et  puissant  et  grsmt  da:. 
et  luy  séoit  très  bien  à  la  porter.  AçKt, 
estoient  portés  deux  biaulx  pilUs  de  dn. 
c'est  assavoir,  deux  gros  tonr|ii  de  divan 
couleurs  de  cire,  Icsqûelx  estoient  mn  rt 
assis  sur  dertx  biaulx  jolis  hailoni;.  Pv.rm 
de  meiiuâerie  j  et  estoient  cculx  icy  apprt£< 
nant  aux  chaûpentien  et  auDusien  de  ii 
conrutic  SaFiictJÔseph.  Item,  i^>res,vsBiMSI 
environ  cniquanle  j>etits  clercs^  avec  nirpelb 
vestus  ;  puis  après,  estoient  ciicor  fwirtPii drtn 
gros  cierges  benitz,  par  deux  com|iai|pM». 
revestns  en  tnnioque.  Item,  apies  cedi  i^. 
alloient  deux  biaulx  josnes  gnifsons,  fulii 
de  sur]>(>l]is  ,  et  estoient  acoosllés  oomiDr 
anges,  avec  leur  face  peincte  vermeille, 
grosse  feiuctc  pcrrucque  eu  U  teste  :  et  au  ks 
des  ailes  d'anges,  ih  avoient  chascua  dcu 
grandes  ailes  d'aigle  et  d^ng  propre  ajglr. 
comme  s'ilz  voulcissont  voler.  Et  psvtoînl 
icculx  deux  josnes  pairsons  deux  roenfil- 
leiu^nenl  biaulx  pilles ,  avec  tourtb  de  à- 
verses  couleurs  de  dre,  liaults  et  csfeva, 
plus  que  tous  les  auUres,  et  moult  lidiwtit 
peincts  et  acoustrés ,  avec  les  armes  de  Feo 
pereur,  pendant  tout  autour,  èrTteHes 
getlcs  de  blanc  fer  :  et  estoient  iceuli  pi*^ 
et  appartenoient  aux  pcîfiçlrcs  et  aux'vaq>»st 
de  la  grABins^Illl!. ' Pub  après,  eiloisilps^ 
fées  deux  riches  croix        deux  cfaaiaoioA- 
richement  vesta<i,  avec  deux  ponf.innB 
mesme ,  appartenant  à  la  graut  egli&e;  apf^ 
lesquelles  mairchoient  tous  les  chaf^xlbiB' 
des  trois  collèges,  e*eat  assavoir,  la  pMdf 
église,  SySaulveur  et  8ajioi;tXtiyMiilt,K* 
revfslus  en  chappe  on  en  tunicqiie .  !«  «û!>^ 
portant  livres  etchanlerte,  les  aul(re»Âulcutx'' 
rclicques,  et  les  auUres  portoient  (iei^ 
cire  et  luminaire.  Ilem,  après,  mÊkifi**^'- 
en  belle  ordoonance  tous  les  chalnoîQ*^ 
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dits  Irois  collèges  et  aiilires  :  et  premier,  cfiutx 
de  Sainct  TbielNittU;  après,  aUoienl  oenfae 

de  Sainct  Saulveur,  et  puis ,  tOUi  au  «lernier, 
ceubc  de  la  grande  église,  tous  raoïill  ri<  hc- 
nirnt  re-s  rslus  et  chascun  mig  j^ros  cier:;»;  vn 
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la  maiii ,  le  moindre  d'une  livre  j  aulcuus 
etioîcnt  de  deux  livres  <m  de  trois  s  entre 
IcsqncU  en  rstoient  aiilcuns  qui  portoient 
de  moult  riches  et  somptuculx  rrlii  fjn'iircs 
ci  iWwni^^  iunulx.  Pnîs  npros  ,  ostou-nl  (K>rlés 
douze  pilles  de  cire  par  douze  eullauâ,  re- 
vcstus  de  snrpeliis ,  qui  estoient  la  mitte  de 
vingt  quatre  pillés  que  la  cité  avoit  fait  faire, 
armoicz  des  armes  de  ladicte  cilé,nvcc  chas- 
cun uug  escu  [ïeudaut  de  blanc  fer,  peinct 
blanc  et  noir,  qui  cstoit  une  belle  chose  à 
f fWr.  ilom ,  après  lesdits  pillës ,  mairchoient 
trois  chaiooines  de  la  grande  église,  moidt 
richement  vestus  de  lunicque,  lesquclx  por- 
toient les  trois  grosses  «  roix  d'or  d'ycelle 
église)  qui  sûîirTôïïttes  auruécs  et  gaimies 
de  riiÂcs  pierreries ,  ëfc  sont  tant  riches  que 
k  peine  lifê"sçûirDlt  on  estimer.  Après  ioelles 
croix,  mairchoient  deux  des  plus  grans  en 
dignité  d'icelle  église,  lesquelx  estoient  ves- 
tus de  moult  riches  c^appes  de  fin  brocaicd, 
battues  en  fin  or,  qui  portoient  le  £^i>er  du 
glorieolx  ami  de  Dieu,  monseigneur  sainct 
f^fftwie^  ^rothomartir,  patron,  protecteur 
et  conservateur  de  la  noble  cité  de  Mets. 
Pnis  après,  mairckoieut  encore  quaitre  des 
prindpauU  chaiooines  de  la  grande  église, 
monlt  richement  vestus  et  aooostrés  de  ri- 
ches cbappes  de  drap  .d'or,  après  les<pu«lx 
alloient  encor  quaitre  des  pins  p-nns  en  di- 
gnité, vcslus  de  riches  lumcgucs  d  ur  ;  entre 
lesquclx  estoit  legrant  doîén  et  le  vies  scee- 
leitr,  revestus  des  pins  riches  tttnicqnes,  dont 
Fong  porloit  la  vraic*.croix  de  la  grant  église, 
qui  est  ung  motift  digne  juaul  et  moult  ri- 
chement aomé  d'or  et  de  pierres  précieuses , 
et  Taultre  porloit  le  bras  sainct  Esticnac  , 
qui  paireilleoient  est  UdBIt  riiSKement  en- 
diairccllé:  et  des  deux  aultres,  Pung  portoit 
une  riche  imaipr  d'argent  doré  iVnv  de  sntnct 
JEstiennr .  vl  raùltre  une  aultrc  imnige  de 
samcl  Paul.  Item,  après  iceulx,  mairchoit 
l^cblUlfè  de  la  grant  église,  monlt  riche> 
Qtent  vestu  et  acoustré ,  qui  portoit  le  digne 
bourdoo  auquel  est  partie  du  bourdon_^inct 
Pierre^  Papostrc,  duquel  sainct  Materne  fut 
rut&uscité.  £l  d'une  partie  et  d'aultrc  estoient 


maistre  Andrieu,  ùh  au  président  do  Loraine, 
et  escolhitre  de  Hof^i  lequel  iM  ni^rut  j'^m;|îgp  . 
de  Olaîrleniaii/ne,  tout  à  clieval  :  et  Morlalis , 
cl  iTi  1 1  »"P!f      ai  i  ell  e  ~egTi?e  ,  fvB^toit  le  cbief 
de  saiuet  G(a;gpnne,  et  estoient  tous  deux 
moult  richement  vestus;  a|>res  lesquelx,  mair- 
choient eaoor  doAxe  enÉuis,  vestus  desurpd- 
lis,  qui  portoient  les  aultrcs  douze  pillés  de 
cire,  ;irmf>icz  des  armes  de  la  ci(<'.  Puis  après, 
mairchoient  deux  aultres  chaiaoiucs  ,  l'ung  i 
dextrc ,  Taultre  à  scnestrc,  avec  riches  en- 
oensiers  d^argent,  et  tous  deux  vestus  do 
riches  chapp^de  drap  damas  rouge.  Item , 
après ,  veiioient  cucor  deux  cfnTnoTiTès ,  Tuug 
habillé  en  diacre  et  Taullrc  en  soudiacre, 
lequel  soudiacre  portoit  la  crossc_devant  le 
suifrapant  de  Meta.;  et  apres^toiîs  œnlx  icy 
devant  noînmës,  venoit  et  marchoit  le  de- 
vantdit  suflragant  ,  comme  représentant  et 
lieutenant  en  ceste  all'airc  d<'  révérend  père 
en  Dieu,  Jehan  de  Loraiuc,  curduial  du  sainct 
siège  a]>ostolicque  et  evesque  de  Mets,  1^ 
quà  seigneur  suIBngant  estoit  monlt  ridie- 
ment  acoustré,  avec  la  mittre  en  la  teste  et 
les  groz  anneaulx  aux  doigts  ;  et  moult  rc- 
veremment  portoit  eu  ung  moult  riche  vais- 
siaul  Iç  vray  corps  predeolx  de  Ihesncrist, 
dessoûla  ung  ridie  ciel,  lequel  ]>ortoient 
4|uaitre  des  principaulx  seigneurs  de  la  cité, 
par  reposées ,  et  estoient  iceulx  seigneurs 
moult  houucstemcnt  vestus  et  acoustrés.  Item, 
d'une  part  et  d^anltre  dudit  suffisant ,  es- 
toient encor  deux  honorables  pcrsonnaiges , 
c'est  assavoir,  le  cerchier,  habillé  en  diacre, 
et  rarchiprestre  de  Mets  avec  son  bourdon  , 
habillé  en  cliappe.  Puis,  derrière  ledit  sui- 
fragant  et  entre  les  deux  demieis  d^icenlx 
seigneurs  qui  portoient  le  del,  estoit  et  maliv 
choit  son  chappeUain,  habillé  et  vestn  en 
cbappe. 

Vous  devés  sçavoir  que  iceulx  prestres  fu- 
rent par  moy  comptés  et  estimés  en  nombre 
de  cinq  cent  et  six,  tant  rellgieulx  comme 
aultres,  lesquelx,  comme  avës  ooy,  estoient 

ton»;  nmuU  richement  vestus  de  cliappes  ef 
de  lunicques  ;  et  valoient  les  juaulx  qu'ik 
portoient ,  une  richesse  inestimable  ;  car  il 
n*est  &  croire  la  grant  richesse  qui  alors  Iht 
mi'^e  aux  champs,  tant  csdits  juaulx  comme 
en  habits  :  el  les  faisoit  moult  hiaul  veoir 
maircher  eu  belle  or||pc,  deux  à  dcux,rung 
après  l'aultre,  chantant  hymnes  et  cantic- 
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quGS.  Et  tcllcmenl  que,  avant  que  ledit  suf- 
fragant  fust  sorti  hors  de  la  grantie  église, 
les  premiers  c&toicnt  dcsjay  au  dehors  de  la 
porte  Sainct  Thlebault. 

"XpKS  que  loolte  celle  muUittidf  fut  passée 
eu  la  manière  que  avcs  ony,  maîrrhoit  le 
tempoTf  '  Et  tnul  |>ren>icrcmcnl ,  derrière 
le  cbuppciiaiu  du  &uiiragauL,  mairchoil  sei- 
gneur Clsude  Bandoiohe,  alon  imbtie  et- 
lilievin  du  là  noLIe  cilc  de  Mets,  niprec 
duquel  csloionl  tous  les  aultrcs  seigneur»  et 
gens  de  lignaij^e  ,  eu  moult  belle  ordonnance: 
puis  âpres  iceulx ,  mairclioieul  les  comtes  y 
qui  est  rancionnc  justice ,  avec  leurs  clm|V 
pesoofi.  Item,  après  les  oomtes ,  (>tuit  portée 
rimaîge..dii.SâUi£t^  Jaicque ,  hault  oslcvé  sur 
ung  biau!  tabcmaicle  de  bois,  bien  fait  et 
peiut  dcJlivcrses  cpullfiyrs,  et  d'une  i>art  et 
d^aultre ,  quaitre  piUés  ardens  :  puis  nn^  peu 
plus  derrière  «  alloient  encor  deux  pillés ,  lea^ 
qudx  aix  pillés  esloient  moult  jolicttement 
accoustrés  de  flt'urs  et  aultres  jollivetcs  ;  et 
tout  joindaut  iceulx ,  mairctioicnt  uûg  graul 
nombre  de  ooDfimcs  d'Icelle  çoulrairie  «aioAl, 
Jaîcque,  de  laquelle  nul  ne  peuU  estre,  s^U 
n'ait  fuit  le  sainct  voyaîge  de  Sainct  Jaicquc 
de  Composteilc  en  Gallice.  Et  mairchnieul 
iceulx  coutreres  en  moull  belle  ordoonancc, 
deux  à  deux ,  teuMit  okilcnii  uug  cierge 
de  cire  altUmé,  en  leur  ineîii  {  el  tout  au 
dernier)  y  estoit  et  mairchoit  Pung  d'iceulx 

confrères,  nommé  Aillixantlie  ,  le  lioniietier, 
qui  alors  estoit  vie/,  et  uiairlier  de  U  c-lia|>- 
pelle  de  lu  cité.  Lielluy  Aillixandrc  estoit 
•couairé  et  babillé  en  henwlg^  «veo  nng 
grant  mantiaul  d'ung  gros  gris^  qni  Iny  Iray» 
noit  derrière ,  et  le  chappcron  de  meismc 
avec  la  coucqueluchc ,  derrière  pendant,  à 
laquelle  penduit  une  cuillère  du  bois  avec 
plusieurs  cooquillcs  :  et  ne  vistes  jamais  pap- 
peUaiit  ne  hermile  mieulx  acoustrc  que  luy , 
et  cuU  celluy  plus  de  ifmtrt  que  tonl  le 
reste,  et  fut  dit  qu'il  vouloit  mourir  el  estre 
enterré  en  «x'Uuy  habit.  Itiuu ,  tout  joindaut 
les  pellerins,  venoieot,  deux  è  deux,  les 
confrères  de  Sainct  ^eoi^s  et  ceulx  de 
Siiincl  Privé,  Iesqur;\  (  nn  illenieut portoienl 
cfaascun  ung  cierv.  illuuie  eu  la  main.  Puis 
après  y  mairchoieul  tout  le  peuple ,  cOt  as- 
sav«ir,  tous  les  bonimes  en  moult  belle  *>t- 
donnano» ,  dix  on  dou^de  front,  et  tenoient 
monk  bel  ordre  sans  se  pousser  ne  ouiquellet, 
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et  on  y  avoît  la  pluspart  qui  tenoieot  tiw- 
gCÂ  allumés  en  leurs  mains  et  estoicnt, 
scmbloit,  en  moult  graot  multitude  et  m 
moult  grant  dévotion.  Puie  i^ifcs, 
les  dames  tneo  ^ros  luminaire  et  i 
paircille  ordonnnnce  que  les  seigneur»  ;  «pn^ 
lesquelles,  vcnoit  aniumcrable  multitude 
femmes  et  de  filles  avec  cterges  el  .'lian^j^^ifc 
de  cire  on  de  bongie  en  leîws  maim;  m 
bien  peu  y  en  avoit  qui  n^eMsenl  snlom 
luMiinaire,  et  mairehoicnt  toatte  celle  mul- 
titude de  le  tu  m  es  en  belle  ordonnance  |  easi> 
me  les  hommes. 

Or  debvéa  afavoir  «mt  abs»  ertoiml  fai 
rues  par  où  celle  noUMe  piofoiiaimi  dsidt 
passer,  moult  bien  et  nettement  acoustms 
et  parées  ;  et  n'y  avoit  cclhiy  ou  celle  qui 
n^eust  fait  tout  dcbvoir,  comme  dit  est  tic- 
vant.  Et  poor  vous  deadeirer  quel  teti 
fidt)  tant  en  allant  oommo  en  venant  «  Hat 
premièrement ,  au  partir  de  la  grant  c^'ot. 
fut   priiiâ  lu  chemin  tout  droit   en  J«m>> 


duut  à  ravallée  de  f oyyptfjip  f  là  ou  ioreot 
venee  niottk'%  Vidlfl  érbenea 
tant  en  imaigeries,  en  ridieo 

comme  en  aultres  choses.  Et  puis  de  U  oa 
vint  à  passer  parmi  la  pla^pc  qu'on  dit  en 


Chaioge  «  au  jUuut  de^m^ûcUc  Ton  avoit 
apraîB  ung  moult  biaul  et  somptucuhi 
et  très  richement  acoustré  d*-  " 
riches  tappisserics  et  aultrea  «mum», 
ropoiirr  Corpus  Domiui  :  et  y  avoit  « 
et  chaulrcs  que  biaul  iaisoit  ouyr.  Au  «k»- 
parlir  de  ce  lieu ,  Too  print  le  cbenùn  tort 
droit  par  devant  le  OBBLJioipital  Mm* 
NieoUas  du  Neolbonif^t  auprès  duquel,  en 
une  plaire  qti'on  dit  au  Cerisier,  viripuî. 
eu  moult  grant  révérence  et  en  niouU  Ui 
ordre,  au  devant  du  celle  noble  congre|»- 
tion  les  frères  Celestias,  an  nombre  de  viBfl 
cinq,  tous  revestus  de  riches  chappes  H 
nioull  nolilenient  acoustrés ,  et  r^>rt«iini{  (k 
nionlt  riches  relieqnes  el  precieuK  jiwuh  : 
et  eu  tenant  bel  ordre,  avec  cierge»  en  \tan 
mains,  et  avee  croiX|  yaue  bcnide  et  «a» 
censiers  d'airgont,  avec  grant  revcrsMe 
dévotion,  en  ch.mtTnt  hymnes  et  canticp.'^. 

vinrent  à  prosterner  a  deux  gcnoiiK  <ir- 
vant  celle  notable  procession  ,  pour  fture  tt- 
vorenee  et  honnenr  anx  praeienses  et  difaBi 
relicques  qui  y  csloient  portées  et  pris* 
«paiement  an  vray  oorpa  de  Jbesacrisl  fss 
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»  révérend  pere,  le  su£QragaDt,  porloit. 
mptm  iMt  pMtëf  s^co  ivlottniaircot 


9  &tres  en  leur  oomrcdt ,  et  vint  celle  noble 
:)mpaignic  à  f>ns<or  pnrtni  la  âaiuct 
liiebjm^t^  la<niflle  t-sloil  moullu^ii  parce 
f  rTë^emcut  acou»irée  de  riches  tapisseries  ; 
t  aiwe  e»,  «n  la  ebmlm  des  gairdio»,  Von 
jaoit  ééê  oigUM  que  moult  biaul  faisoit 
uyr  ;  et  au  dehors  de  la  porte  cstoient  granl 
onil>re  de  coHpvrinicrî  de  la  ville,  lesquels 
stoicnt  moult  bieu  armés  et  acouslrés,  et 
s  faiiott  tf«t  bîavl  v«oir.  Puis  Ton  tirait 
«kic  en  CUamp  à  pauuc,  et  tdlement  (jue 
:>s  premi€Ï^~'îIF^^"îtC!"t:ong^cgation  iïrvul 
tng  circuit  et  vinrent  à  prendre  leur  tonr 
>ar  devant  le^||k|Ui).  le  seigneur  Jglpn  it- 
joumais,  en  tmt  droit  an  ^_alrt  qui  fait 
e  bout  de  celle  ptûce^  là  où  est  le  chemin 
|uTvjut  à  Sainel  CleiTirnt .  juiis  en  retournant 
Kir  devant  le  i^wdMi  ^ux  éiojkii-s  et  en  retirant 
levers  la  pone  qui  alors  cstoil  clo^e.  £t 
eHoBOit  qm  oalle  oongregation  de  prettrcs 
•t  religiealx,  avec  ceulx  qui  portoient  les 
Toix ,  les  cierges  beiiitz  et  les  pillés,  fai- 
oiont  ung  cercle  tout  eu  Tcnlour  d'icellc 
>laice,  et  se  tinrent  iUec  à  pied  ferme, 
»  attendaDt  les  chalooines ,  et  les  bisoit 
DonH  biaal  veoir.  Lesquels  cbatnoines ,  avec 
e  suffragant  estant  dessonbz  le  ciel,  prinrent 
cur  chemin  depuis  la  Taulrr  porte  Sainet 
rbicb|ult,  droit  à  cclluy  noble  tuberuaiclc 
toAîir  avoit  prcf^wé  et  ridieiaeiit  aooustré 
Insw  le  hault)  deruit  la  tou|  Commoufle, 
't  tous  les  seigneurs  ,  les  trese  et  gens  de 
ignaige  après.  £t  là ,  en  ce  lieu ,  l'ut  par 
t-dit  suiOragant  le  \ray  corps  de  Dieu  mis 
!t  aurait  reveremnnnit  posé  dessus  le  riche 
mtel  à  oe  préparé  et  fiîit  ;  et  ik  fut  chante 
i  chantre  et  à  deschanlre  plusieurs  belles 
lymnes  et  eanticques  à  Thonneur  de  Dieu 
;t  de  toutte  la  court  ddcstCi  que  très  biaul 
àiioit  onyr ,  et  y  fat  on  asséi  loagaernent 
|ae  md  ne  se  bougeoit  de  sa  plaiee ,  jnsqnes 
i  os  qtie  tout  le  peuple ,  femtnn<;  ot  liom- 
nc5 ,  (brcîit  venu*;.  Et  alors,  en  graut  de- 
•otioa  cl  tout  le  monde  à  deux  genoulx, 
lit  dianlée  eellc  tiymne  V^èmm  $upernum; 
0  takuariê  hottia,  etc.  Et  quant  tout  fbt 
"ail,  se  partit  celle  belle  com[)aignip  .  tenant 
'cl  nnire  comme  't\z  cstoient  vcuui.  Et  fut  la 
l>orie  ouverte  par  laquelle  ilz  ont  entre  ;  maiâ 
mot  qne  tout  Aist  dedans,  il  y  enit  une 


demi  iMurf  pensée  ;  cl 


i  la  porte 

flainct  TMebeult,  estoient  les  coUevriniofs 

de  la  ville  à  icelle  porte,  motUt  bien  en 
point  et  à  fvant  noniice,  qui  gairdoient 

rentrée. 

Du  dedans  de  la  cité,  devant ^gjyji^tdi^, 
c*est  assavoir,  dn  eosié  devers  8**  Glossine, 

les  dames  dMcelle  abbaye  avoieat  Ml  dire 

nng  biaul  et  r'whc  talieninicle  ,  couvert  et 
l'ait  tout  à  l'enlour  de  riches  tapisseries  des- 
sus et  dessûubz ,  et  tenoit  le  large  de  toute 
la  me  qui  vait  en  leur  nsaison.  Dedans 
lequel  tabemaicle  y  avoit  vmg  ridie  sntel, 
tant  bien  fait  et  tant  triumphamment  paré 
cl  acoustré  de  plniietirs  manière*;  de  riches 
imaiges  d''or  et  d'airgcnt,  avec  digues  et 
précieuses  velicques,  qu'il  n*esloit  possibie 
de  mieulx.  Et ,  avec  ce ,  estoit  ce  lien  paré 
de  dîvcrse<5  imblcs  peincturcs ,  de  fletirs,  de 
mays  et  il'aullie  verdure,  et  le  faisoit  moult 
biaul  veoir.  Eu  l'entrée  d'iceliuy  tabemaicle, 
quant  la  procession  passoit,  estoieut  tonites 
les  dames  de  cdle  rdigion  snr  Manlx  tapis 
prosternées  en  terre ,  à  deux  genoulx ,  les 
mains  joinctes,  ''n  re«gairdant  devers  le 
ciel  :  et ,  en  chaulant  dévotes  hymnes  et 
eanticques,  se  tinrent  tonsjonis  ainsy  à  ge- 
noulx ,  jusqnes  à  tant  que  toutte  la  proces- 
sion fat  passée,  qui  estoit  une  belle  chose  à 
veoir  Et  n  y  avoi.1  homme  ,  les  voiant  en  c«»t 
estât ,  à  qui  le  cueur  n'apitoiast  et  ne  se 
esmenst  è  dévotion ,  et  i  qnl  les  larmes  n^ 
voiissrat  aux  yeulx.  Item  ,  la  gaîllerie  de  k 
maison  joindant  estoit  bien  richement  parée 
el  acoustn-e  de  riches  tapisseries  et  dr  mays 
avec  imaiges  et  pcinclures  j  dedans  laquelle 
y  avoit  ung  organiste' qui~  înonlt  doaloeoMnt 
et  melodiensemcnt  juoit. 

Paireillement  l'an  tel  des  Lorains  qui  est 
en  rentrée  d'icelle  porte,  dû  dédans  de  la 
ville,  là  où  est  le  cruceiix,  ceUuy  estoit 
moult  noblement  paré  et  acoustré,  oombo 
d^maiges  et  d^aultres  choses  servant  à  ce. 
Aussi  estoit  toutte  la  rue  dès  Pung  des  bouts 
jusqucs  ;\  Tanltre ,  tout  ainsi  et  cncor  mieulx 
que  si  ce  fust  esté  le  Jour  de  la  feste  Dieu. 
Et  quant  ce  vint  que  les  dwinoincs  avec 
le  suflfragaot  vinrent  en  ce  lieu,  ils  fixent 
une  petite  station  devant  celluy  autel  et 
devant  Timaigc  du  cruceiix,  en  chanti^Ml  à 
haulte  voix ,  à  chantre  et  à  descbantre , 
0  Crux,  elc.  Puis  se  sont  partis  dn  lieu, 
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tcnmt  tomjotuv  bon  ordre,  «n  panant  pur 

devant  Sainctc  Marie,  aiij>i('<;  de  S'  Jehan  au 
Neufmoustîcr ,  auquel  lion  les 'tlaïue.^  iricd- 
le  église  Saincte  Marie  avoicnl  luit  et  pré- 
paré ung  riche  autel  et  triumphant)  là  uù 
ellea  eatoieiit  &  deox  genoatx,  en  chan- 
tant hymnes  et  canticques,  comme  avoîent 
bit  ceUfô  de  Saincte  Glossiuc.  fut  passé 
ouî?rc  jusqucs  autour  Sainct  Vite,  en  Icn- 
druil  de.  Sainct  Pierre  j  et  là  eu  ce  lieu , 
sur  le  quatrt  de_  la  fue,  devant  la  mabon 
Sainct  Bcnciy,  "âvoient  les  damet  dndit  Saiïïct 
Pierre  fait  faire  et  acoustrer  ung  riche  ta- 
bemaicle  rt  nn-^  ,'iutcl  très  gentillrincnt  parc 
de  riches  lapisscncs  ,  de  Ueurs ,  de  mays,  avec 
plusieurs  digues  et  précieuses  relicques , 
enriehies  d^or  et  d^argcnt  avec  pierres  pré- 
cieuses. Et,  en  ensuivant  les  aultrcs ,  osloit  nl 
illcc  lesdîctes  dames  à  deux  gcnoulx ,  chan- 
tant en  grant  dévotion  plusieurs  pscaulwcs, 
hymnes  et  canctiqties  |  et  les  laisoit  motiU 
biaul  ouyr;  car  c''estoit  une  moult  3  x11c 
chose  et  de  grant  dévotion  de ,  eu  ung  jour , 
veoir  tant  «1^  «lif/nos  et  prrrlLMisps  rt'Iicques, 
et  aussi  de  veon  i>t  grandes  richesses  d'or  et 
d'argent ,  de  richea habits»  pierres  précieuses 
«t  drapa  d*or,  et  estotent  ces  choses  estimées 
à  ung  grant  et  merveilleux  trésor. 

Apres  que  touttes  ces  choses  furent  veues 
et  pa.^sces ,  mairchait  celle  noble  congr^ation 
droit  en  descendant  au  long  de  Jd.  rue  des 


Fratçois  se  ftist  rais  eo  lotit 
traicter  paix ,  comme  on  diaoit ,  ce 

tant  ne  voull  ledit  seii,'ncur  Nicolle  prendr*' 


Clercs,  par  devant       Trinité  ct^uôcifi 


 Kctle ,  en  tirant  tout  tfioU  à  la  grant 

r^Jïïsc  dont  rllc  cstnit  [irirtio,  ft  là  sonnoient 
les  ^'rosses  cloches  et  juoieul  les  grosses  or- 
gues :  puis,  quant  tout  fut  arrivé ,  Ait  la  grant 
aaesse  aecHumencée  et  moult  reveremment 
dicte  et  célébrée  par  le  révérend  pere  en 
Dieu  et  scientificque  personne ,  monseigneur 
Ir  siifTragant  :  durant  lequel  service,  après 
ruilerloirc ,  fut  fait  le  sermon  par  ung  bon 
rdigieulx,  prieur  des  JaicoppinSf  auquel 
ftit  bien  amplement  dit  et  desclairé  la  cause 
pourquoy  celle  procession  ostoit  faicte  ;  et 
après  le  service  acompli ,  cUascun  retourna 
chez  luy. 

Au  mois  de  julict,  le  seig'  Nicolle  Dex, 

chevalier,  se  partit  de  Mets,  tout  mal  con- 
tent de  ce  que  Ton  ne  faisoit  h  sa  guise, 
touchant  le  procès  <{ui  s'estoit  csjueu  entre 
luy  cl  le  seigneur  Franrois  le  Geumais,  sou 
sire*  Et  neantmoins  que  peu  devant  ledit  s' 


en  f;re,  s  il  ne  Tavoit  à  su  i^iiUc,  Parquov  i 
bu  partit  de  Mets  et  s'en  alla ,  iuy  et 
gens ,  en  Allemaigne ,  en  IntcttUon  de  Mttiv 
sa  querelle  en  h  main  d^'anlcniia  maha» 
gairson-- .  roiumc  on  disoit ,  et  de  mener  h 
crtu n  e  ;  mais  Ton  ne  le  voull  pas  rccrp^w. 
b  d  ne  leur  veodoil  du  tout  le  droit  qu  «. 
pretendoit  à  avoir  &  icdie  querelle ,  bqcùflr 
chose  il  ne  voult  pas  faire  :  parqnej,  vaisstf 
que  des  Allemand  il  n'avoil  nulle  ayde, 
retourna  à  Vesoul  en  la  liaulle  Bonrrorw. 
ht  après  qu  il  se  fut  retiré  à  Vcsoui ,  li 
volait  son  serviteur  à  Meta,  arce  «ae  IdlR 
contenant  phisâcurs  demandea  qu*il  lyaak  m 
seigneur  François  le  Gournais,  son  sire;  H 
avec  ce,  en  envoiail  nue  nuv  Irf^f  jw^ 
qui  estoienl  eu  bteti  |h:IiI  nouil^t  c  pour  uxi*- 
année.  Et  estott  celle  lettre  cacripte  en  am- 
niere  de  defTiance  ou  menaice^  anaqm 
il  demandoità  chascun  mille  escus  d'à 
cV>t  assavoir,  à  Henry  de  (lorre,  à  Jaicoinn 
Travail ,  à  Dédier  de  Uainonvillc  et  à  CUut^ 
lloudebrant;  et  plus  s*eo  y  avoil  «  lanq» 
le  seigneur  Miofaiel»  fila  an  devatildH  m- 
gneur  François,  lequel  n'estoil  (>as  comt^  • 
avec  les  aultres ,  pource  qu'il  n'avoit  fus  c<ii 
au  jugement.  £l  la  cause  d'iceUe  deiua».i» 
estoit  |>our  ce  qu^il  disoit  que  les  de%aMldit> 
quattre  trese  Tavoient  eu  raulceoMnt  je^  << 
condampné  sans  avoir  (»té  commandé,  onmi»» 
cy  devant  ait  este  dit  ;  ou  si  non ,  en  ran  ùr 
relTus,  ledit  seigneur  Nicolle  jmt  ses  klUv* 
les  menaçoit  très  fort.  • 

En  ceUuy  temps,  y  avoil  ui^  alleMirt. 
nommé  Melchien,  lequel  auUrefois  avoil eilt 
aux  gaiges  de  la  cité,  <pn  -f  di-^*»t?  f-  '  cm 
d'icelle.  Et  la  cause  eslutl  pour  ie  Un  u  a)v- 
maison  qu*il  avoit  eu  achetée  du  Icmp*  qu  ^ 
demouroit  à  Mets.,  de  quegr  il  n^avoii  lut 
nul  paiement  ;  et  anssy  pour  une  arbOMBetiit 
qu'il  disoit  qu'il  avoit  roro|me  an  «.«Tsut 
de  la  cité,  pour  laquelle  il  en  dt-iiiJiKi.i^ 
plus  dix  Ibis  qu^dle  ne  valoit  :  dont 
choses  et  plusieun  aoltres  qui  n'rsinif  mi  fem» 
dées  en  droit  ny  en  raisou,  emprint  ledit 
Melchien  querelle  à  la  cité  et  en  n>t  plu^rrun 
requesies.  £l  aprci»  plu:»ieur»  cha»c>  |Mr  lu* 
mal  filictaa,  ivinl  que,  le  vingt  quatrîeoM 
jour  dndit  mob  de  Jnllet ,  vigille  de  a*  Mneqm 
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!*t  sainct  Christofle,  ung  bon  matrchant  de 
Mets,  nomme  Regrianidat,  le  houchier,  qui, 
m  ce  temps,  faisoit  grant  fait  eu  cas  de 
anairchandises  de  draps,  de  bestcs  et  de  laine, 
:?eliuy,  à  ce  jour,  s'en  aJloit,  accompaigné  de 
ieux  soldoieurs  de  la  cité  et  de  deux  aultres 
osnes  bouchiers ,  ses  voisins ,  à  une  journée 
le  plaids  qu'il  avoit  à  une  ville  devers  le 
>an  de  Desmc ,  nommée  Dompjcux ,  à  la- 
jucUe  journée,  à  luy  assignée,  se  cuidoit 
rouver  ledit  Regnauldat.  Mais  en  se  en  allant 
;l  qu'ilz  vinrent  à  passer  assés  près  du  chais- 
eaul  de  Viviers ,  les  ciuq  devantdits  furent 
•CTiCônlrés  emmg  destroit,  auprès  d'ung  petit 
>ois  ,  de  seize  chevaulcheurs  bien  armez , 
't  d'iceulx  furent  bien  vivement  assaillis  avec 
ances,  javelines,  arboullettes  et  collevrines , 
*t  tellement  qu'il  en  y  eult  de  très  bien 
:>lessez.  Mais  à  la  fui ,  après  ce  que  les  deux 
ioldoieurs  de  Mets  se  furent  vaillamment  et 
virillement  dcficndus  et  longuement  combai- 
tus,  à  Pung  d'iceulx ,  le  gendre  de  Pierre 
Martin,  qui  n'avoit  espousé  que  de  quinze 
otirs ,  fut  tué  son  cheval  ;  car  il  entrait  en 
ung  bourbier  duquel  il  ne  peult  saillir ,  et 
fut  prins.  Et  le  devantdit  Regnauldat  ,  qui 
ilors  fuioit  de  toutte  sa  puissance  devers  le 
chaisteaul  de  Viviers  pour  se  remettre  à  saul- 
reïcT^apres  lequel  couroit  ung  des  ennemis, 
H  à  peine  eult  ledit  Regnauldat  la  bairiere 
d'avantaige  ;  et  pour  le  secourir  couroit  après 
celluy  ennemi  Taultre  soldoyeur  de  Mets , 
nomnac  Nicolas  S'  Pierre,  gentil  ruste  (\m  se 
Jeflendit   vaillamment  et  saulva  ledit  Re- 
gnauldat. Et  de  fait ,  se  fust  bien  saulvé,  mais 
il  ;ibaitit  tout  sur  les  foussés  et  devant  la 
-tortc  dudit  Viviers  celluy  ennemi  qui  pour- 
.iiioit  ledit  Regnauldat  et  le  cuidoit  tuer:  et 
dors  qu'il  cstoit  empesché  à  ceste  affaire , 
vinrent  plusieurs  des  ennemis ,  desquelx  il 
ut  prins  et  enclos  et  vilainement  battu.  Puis 
.ous  deux  furent  liez  et  enmenez  prisonniers 
70  Allemaigne ,  en  ung  lieu  nommé  Aus- 
r>ourg ,  auquel  ilz  furent  moult  longuement  ; 
?l  le  petit  Tliomas,  le  bouchier,  revint  à  Mets 
•l  Christolle  se  murait  ez  bledz  et  eschaippa. 
Plusieurs  jours  après,  les  messaigiers  vinrent 
^ui  rapportairent  nouvelles  que  les  ennemis 
dcmaiidoient  pour  la  rançon  des  devantdits  sol- 
Joicurs  deux  mille  escus,  disant  qu'ilz  ne  les 
roiignoissoient  pas  |)our  hommes  d'airmes, 
«iiis  les  detcuoient  comme  vairlets  de  bou- 


chiers et  bourgeois  de  la  cité  :  parquoy, 
oyant  leur  oultmgeuse  demande ,  ï  tort  et 
sans  cause  faictc ,  fiit  audit  Regnauldat  et 
aux  femmes  et  amis  d'iceulx  soldoieurs  faicte 
deffense  qu'ilz  ne  les  raichctaLssent  pas  et 
qu'ilz  n'en  fissent  semblant  ;  ains  leur  fut  dit 
qu'ilz  les  en  laissent  convertir 

Paireillement ,  durant  ces  jours ,  furent 
prins  et  enmcnés  prisonniers  en   France , 
quaitre  pesrheurs  de  la  cité  et  villainement 
rançonnés.  Mais  les  seigneurs  et  recteurs  d'i- 
celle  firent  deffence  aux  femmes  et  aux  amis 
d'iceulx  que  l'on  ne  les  raichetaist  point  et 
que  l'on  ne  cnidaist  rien  avoir  à  faire  ausdits 
François.  Et  pour  ce  faire,  furent  incontinent 
envoiés  messaigiers  au  bailly  de  Champaigne, 
duquel  ilz  eurent  maigre  responce.  Et  ainsy, 
en  celluy  temps,  nul  n'estoit  assuré  jusques 
tout  dedans  les  portes  de  la  cité;  et,  fwur 
ce ,  Ton  faisoit  tous  les  jours  gros  gait  et  de 
nuyt  et  de  jour;  car  tant  de  malvais  gairsons 
regnoient  et  faisoient  journellement  tant  de 
mal'  en  destroussant  mairchants  et  aultres 
gens,  que,  si  tout  dire  ou  escripre  vouloie, 
on  en  fcroit  seulement  de  leur  fait  ung  gros 
livre ,  et  ne  sçavoit  on  à  qui  se  fier.  Et  (|u'il 
soit  vray  :  durant  ces  jours  ,  c'est  assavoir,  le 
dix  huictiesme  jour  dudit  mois  d'aoust,  une 
grande  assemblée  d'iceulx  compaignons  et 
gens  de  toutte  nation,  qui  se  disoient  de 
Mairange,  ne  faisoient  que  aller  et  venir,  par 
vingt  ou  trente;  et  tellement  que,  à  celluy 
jour,  en  y  eult  environ  huict  ou  dix,  cer- 
chant  leurs  adventures,  lesquelx,à  la  requeste 
d'ung  compaignon ,  nommé  Jehan  ,  natif  de 
Bcsiincey ,  josne  de  environ  de  trente  ou 
trente  six  ans,  demourant  alors  au  bourg 
Sainct  Anioult  devant  Mets  ,  vinrent  icenix 
gallans  audit  bourg,  cuydant  prendre  et  ar- 
rester  prisonnier  ung  homme  françois ,  qui 
estoit  de  la  ville  meisme  ddnt  esloit  celluy 
Jehan ,  et  estoit  venu  en  intention  de  marier 
ung  sien  filz,  chairier,  lequel,  passé  «{uaitrc 
ans,  domouroit  audit  bourg  Sainct  Arnoult. 
Mais  il  fut  adverti  et  fut  secrètement  con- 
duit au  Pont  à  Mousson  ;  et  ledit  Jehan  , 
comme  traistre ,  voyant  que  du  pere  estoit 
dessaisi  ,  leur   livrait  et  mist  entre  leurs 
mains  celluy  josne  filz,  chairier,  et  Penme- 
nairent  lié,  comme  ung  lairon,  le  chemin  de 
Joiey.  Mais  incontinent  les  sept  de  la  guerre, 
advcrtis  du  fait,  envoiairent  environ 
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ou  &ctze  soldotcurs  après,  el  enviroQ  vingt  ou 
tnnle  pietoot ,  lesquels  les  prindrent  tous 

et  ramenairent  eu  Mets  et  leur  ostairent  tous 
leurs  baistons  et  furent  mis  en  Thostel  de  I» 
ville.  Touttcsfois ,  avant  qti'il  fiist  la  nuit  , 
une  partie  eu  furcut  délivrés,  el  le  luude- 
main,  au  matin ,  une  aultre  partie  forent 
enoor  mis  hors  et  délivrés  «  et  n'en  y  dcmou- 
rait  que  trois  ou  qnnfrr  (\r  la  nation  de 
Mots  oudupaïs,  en[i<  1(  mjucIx  csloîl  cclluy 
Jehan  qui  avoit  lait  la  liaison:  el,  sou  fait 


congnu,  pour  œlluy  jour  meisme,  Ait  par 
sentence  des  sept  de  la  guene  jugié  &  eslie 
décapité  et  son  corps  mis  sur  !a  roue,  comme 

ît  fut  fait. 


En  celle  année,  tout  le  temps  dV>sté  durant, 
r^oit  très  fort  en  Mets  et  au  païs  une  mal- 
ladie  aux  enflkns,  nommée  proprieullc,  et 
tellement  que  de  vingt  n'eiTïsctraîppoît  pas 
ung  qui  ne  âist  enlaichié  de  ladicte  mal- 
ladie. 

Aussy  en  ces  meismcs  Jours ,  suscitait  ar- 
rière ung  aultre  ennemi  ou  ung  diable, 
sailli  d*enfer  pour  triboulcr  le  monde,  assa- 
voir, celluy  capitaine  rmucisqne  ,  lequel  , 
en  Tan  xv*  et  xviîj ,  inist  le  siège  devant 
Mets,  à  Vailliere  et  aux  Bourdes  jlc^ ladicte 
Vallliere,  tPtftt  plusieun''niau]k\  comme  dit 
est  devant.  Or  ait  à  ceste  heure  celluy  Fran- 
cisque de  recliief  assemblé  une  grosse  armée 
en  laquellr  v  avoit  sept  ou  luiict  comtes  et 
plusieurs  milliers  de  gens  de  cheval,  avec 
graut  nombre  de  piétons;  et  avec  cdie  mul- 
titude de  gens ,  je  ne  scay  à  quelle  occasion , 
est  venu  assaillir  le  })aïs  de  révérend  pcrc 
en  Dieu,  monseigneur  Tarchevcstjue  de  Trie- 
ves.  Et  tout  premièrement,  après  plusieurs 
maulx  par  luy  et  par  les  siens  faits ,  vint 
eellny  ùiron  à  mettre  son  si^e  devant  une 
petite  bonne  ville,  appartenant  audit  seigneur 
arclu'ves«]iio  ,  nomnice  Sainct  Vaindelin  :  el 
tcilcuieut  l  uiit  assaillie  d'artillerie  ou  aultre- 
ment  que  le  maicredi,  troiidesme  jcntr  de 
septembre,  fut  ladide  ville  prinse,  pillée, 
et  la  p)uspairt  des  hommes  prins  et  enmenés 
prisonniers,  ausquelx  ,  après  leurv  Imohs  per- 
dus, il  demandoit  eucor  grosse  rançon.  De 
quoy  les  citains  de  Trievcs  eulrent  telle  peur 
qu'ib  ne  donnoicnt  en  Ut  et  firent  cowjpfm 
la  pluspart  des  arbres  estant  autour  de  la- 
dicte cit<5,  avec  aulcuns  édifices  qu'il?,  firent 
abaitre.  Et  neaatinoin.i  que  ledit  seigneur  | 


arehevesqne  «voit  aycc  by  et  dt  «m  aydc 
plusîsnrs  grans  seigneurs  d*Alleaanigne^  er 

non  obstant,  ledit  Francisque  se  préparât 
pour  aller  mettre  le  siejîe  devant  Pake  f 
pub  devant  ladicte  cité  de  Trieves  :  puis  io;. 
et  ses  Glz  menaiçoieat  CMiement  la  cité  iL- 
Mets.  Parquoy,  pour  ces  dmsea  et  pMmn 
aultrcs,  l'on  n'estoit  pas  trop  aasuré;  el  bt 
ordonné  que  les  gairdicns  des  portes  fa^^i 
tnusjonrs  du  moins  eulx  trois,  et  leur  fct 
cuminaudé  de  chascuuc  nu^t  iaire  ttaaiuU' 
gaitte  par  dessus  la  muraille,  devuot  et  s)m 
mynuyt,  avec  aulcuns  chielSi  de  selgaennct 
aulcuns  sergens.  Paireillemcnt  fut  mis  dm 
bourgeois  de  cculx  qui  font  aydc  ,  à  chescoaf 
porte ,  avec  les  baisses  gairdes ,  et  iaisott  as. 
fort  gait  à  pied  et  à  cheval.  Onltre  pl». 
par  rordonnance  de  justice,  fut  'l^—H^  Bcea» 
de  juer  aux  quilles  par  touttes  les  porta: 
et  avec,  ce,  le  diemanchc  ,  septiesme  jonr 
&ef)lembre,  fut  tout  le  peuple  d'oullre 
zelle  asseinbié  au  baille  du  poot  des  Mtfi^. 
Et  paireillemcnt,  à  céknf  jour,  tous  cnà 
d'oultre  la  rivière  de  Saille  Amnt  aseemU^ 
au  baille  de  la  porte  des  Allemans  :  et  L . 
en  ehascun  desdils  bailles ,  y  furcut  ord«"iriip« 
aulcuns  chiefz  de  seigneurs  avec  l'unir 
secrétaires  et  avec  plusieurs  awgns,  pair 
à  tcclluy  peuple  dire ,  annoncer  et  dcsdÙni 
comment  l'on  se  doubtoit  très  fort  de  gnmv: 
parquoy  messciîrneurs  du  conseil  prioimî  i 
tout  chescun  qu'il  voulcist  estre  bon  et  loyab» 
à  la  cité ,  et  avec  ce  estre  delibevé  de  Vinr 
et  mourir  avec  leurs  sdgueurs  et  de  eèm 
en  tout  ce  qui  leur  seroit  commandé 


le  bien  ,  utilité  rt  l'  linli-  de  ladicte  citè.  ri 
que  tous  ceulx  qui  auroient  bonne  vnt- 
lunté  et  seroient  délibérés  de  ainsy  le  km* 
vonldssent  lever  la  main  en  haidt  en  pn^ 
mettant  et  jurant  de  acomplir  et  tenir  toa' 
ce  que  le  scnctairi»  Inir  liroîl  ;  et  que  «4 
aulcun  esloit  trouve  cuire  cuix,  qui  oe  k- 
vaist  la  main ,  que  les  aultres  qui  le  vcrrawai. 
le  raportaissent  et  le  disaent  ansdils 
comis.  Et  alors,  après  ce  dit,  le 
dit  eu  lisant  la  cfhdle  qui  luy  a\f>»t  otv 
donuée:  «  \ous  tous,  qui  estes  icy  mxicm- 

>  blés,  jurez  et  promettes  d'esirc  booi  H 

>  loyanlx  i  vos  seigneurs;  et  que  a^ll  vnaoii 

>  quelque  cAoy,  de  nuv  t  ou  de  joar,  à> 
y  defFendro  vos  corps  et         bion> ,  cl  i 

>  vivre  et  mourir,  comme  il  ait  este 
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»  dessus.  >  Et  fut  aiosy  dit  en  allemftot  et  en 
roman  y  et  incontincot  chascaa  levait  la  main* 
Mais  ee  ae  ftel  fMS  tout;  car  ksdila  oomls 
se  font  retirés  deven  reotrje  do  baille  avec 

leur  secrétaire  et  sergcns,  et  là  se  sont  assis 
nuprcs  d'une  table,  et  Ait  mis  ea  la  main 
du  secrétaire  le  rôle  de  chascune  paroîsche  , 
ooimne  le  banneiet  l*avmt  ea ,  auqael  etloient 
«scripts  les  noms  et  smnoiiis  de  cbascun  pa- 
roiscliicn  qui  nvnît  esté  commande  dudit 
hafiiHvret  :  et  là  ,  i  uiig  après  raultre,  furent 
noimiiCÂ  et  appelé;»,  et  leur  iuL  de  rechief 
demandé  s'ils  estoient  Ueii  délibérés  de  tenir 
ce  qu'ils  avoient  promis.  Et  quant  tout  ce 
fui  fait,  au  lundoniaiii,  jour  do  la  nativité 
nostre  dame,  huicliesme  jour  de  septembre, 
furent  les  bannerctz  par  les  hostclz  de  ceulx 
qui ,  au  jour  devant ,  n''avoient  pas  esté  com- 
mandés ,  c^est  assavoir  ,  Sainct  Supplice , 
Sainct  Martin  ,  Sainct  Jaicque  ,  Sainct  Vite  , 
SaiiK't  Jehan  au  Neuf  moustier  et  Sr^inct  (ji- 
goulf:  iccUes  paroiscbcs  furent  tous  cuvoiez  au 
baille  de  porte  Champenoise.  Et  le  teste  de 
la  dié»  oomme  Sainct  Victor,  Saincte  Croix, 
Sainct  Gergonne,  Sabcte  Segollene,  S*Fairoy 
et  S'  Hillaire  au  pont  Remgut ,  tous  cculx 
îrv  furent  envoiez  au  baille  du  pont  des 
Morts.  Et  là  venus  csdits  bailles,  en  Tuug 
et  en  raultre  ftnrent  les  commis  avec  les  8e< 
cretaires  et  sergens  qui  lenr  en  dirent  tout 
autant ,  ne  plus  ne  moins ,  comme  avoil  esté 
dit  aux  anllres,  la  jotirnée  devant. 

Pour  le  meisme  jour,  iuL  ordonné  et  com- 
mandé de  coupper  les  aîrbres  tout  k  Pentour 
de  la  cité  et  de  tout  abaitre  les  jairdins.  Et 
qu**!!  soit  vray:  au  lundcmain,  grant  nombre 
de  cbairpentiers  et  causy  tous  cculx  de  la 
ville  furent  envoies  coupper  et  abaitre  tous 
les  jairdins  avec  les  haies  estant  an  dehois 
dn  pont  Thi^Broy,  au  lieu  qu'on  dit  derrière 
Chambiere  ;  et  paireillemcnt  au  pont  Remont, 
m  tirant  dnjit  à  Sainct  J\ïïîW7'iT*intf;  coslé 
et  d'aultre ,  et  y  fut  fait  ung-  merveilleux  de- 
luge.  Aussy  en  ces  meismes  jours,  furent 
mis  et  veceus  plnsienn  piétons  aoK  g^ges 
de  la  cité;  et  avec  ce  Ton  Hst  mouldre  deux 
rrnts  qnairtes  de  froment ,  allin  d'estre  pouiv* 
veu  ]iour  une  nécessité,  si  elle  venoit. 

Apres  les  ordonnances  icy  dcvantdictc» , 
Ihictes  et  accomplie,  la  justice d'ioelle  cité, 
les  gouverneurs  et  recteurs  de  la  chose  pu- 
blki|iri»  cnvoiaiient  quérir  devant  eulx  de 
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chascune  ordre  mendiante ,  avec  aussy  les 
ireres  de  TObservance ,  qu'on  dit  les  frères 
Bandes  de  Grant  Heis,  de  chescnne  ordre 
aulcuiis  des  souverains  d'iceUe,  ausquclx  il 
fut  dit  et  proposé  comme  on  avoit  fait  aux 
bourgeois  de  ladicte  cité,  c'est  assavoir,  si 
guerre  leur  venoit ,  s'ilz  vouiluient  estre  bous 
et  loyanhc  &  eulz  et  à  la  cité,  et  s^ils  estoient 
délibérés  de  vivre  et  mourir  avec  enb,  et 
ilr.  respondirent  tous  que  onv.  Puis  après 
lenr  re* pense  donnée,  leur  lut  dit  et  mm 
maudé  que  s'il  venoit  si^e  ny  aultre  etiruy, 
qu'ils  ordomiaissent  entre  euh  de  m  mettre 
ne  soid>teuir  chascun  desdits  oonvents  que 
dix  preslres ,  messes  chantant ,  et  quaitre  no- 
vices tant  seulemeTit  .  avec  quaitre  convcrs, 
pour  leur  admiuistrcr  et  servir  j  et  que  le 
reste  Ihst  envoié  dehors  en  atthres  lieiu. 

En  ces  meismès  jours ,  la  cité  fist  abaitre 
la  faulce  porte  qui  estoit  située  sur  la  fon- 
taine de  Paille  maille,  devant  la  porTc'du 
pOni  Kemont ,  avec  tous  les  arbres  de  là  en- 
tour  et  pluïïears  mois  de  jairdins  et  aultrcs 
choses,  de  peur  dndit  Francisque.  Car,  durant 
ces  jours ,  vinrent  nouvelles  certaines  com- 
ment ledit  Francisque  avec  toute  sa  bande, 
qui  n'estoit  pas  eu  petit  nombre ,  se  appro- 
chèrent tellement  de  la  devantdicte  cité  de 
Trieves,  que,  le  jour  de  la  nativité  nostro 
dame ,  huictiesme  jour  du  devantdit  mois 
de  septembre,  il  vint  mettre  une  partie  de 
son  camp  à  Sainct  Ma^imian,  qui  est  une 
bonne  et  grosse  abbaye,  située  tout  devant 
les  portes  dudit  Trieves.  Et  IVmltre  bando 
d*icenlx  gens  d*airmes  furent  ma  et  logiés  i 
une  anltrc  abbaye  |>his  loing  de  la  cité  et 
du  delà,  sus  le  bord  de  la  rivière,  fondée 
de  Nostre  Dame}  et  bien  vistc  tireut  leurs 
tranchées  et  leurs  repaires.  Et  pub  ce  Ikict , 
tiroieat  k  toutte  force  de  leurs  canons  et 
bombairdes  et  aultres  baitoos  à  feu,  tant 
dedans  icellc  ville  de  Trieves,  oonune  en 
rencontre  de  leurs  murailles. 

Environ  cft  temps,  nostre  sire,  Charles  V% 
roy  en  Espaigne  et  eileu  empereur,  si  ait  eu 
mandé  en  sa  cité  de  Nuremben;,  touttes  les 
cités  du  saitict  Empire  pour  iWrr  teiiirjouméc 
pour  aulcune  chose  que  ledit  empereur  vou- 
loit  donander  ausdictcs  cités  et  aux  aultres 
pSfo  à  loy  subgects.  Et  pour  oesle  affiùre  y 
fut  envoié  maistre  Henry,  le  docteur,  pen- 
stoonaire  de  la  cité  de  Mets.  £t  là  venos. 
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leur  fut  dit  et  dcsclairc  Je  part  ledit  eniiie- 
rcur  comme  noe  chesoune  cité  et  aaltrc  païs 
du  samct  Empire  luy  Toolcittcnt  donner  et 
faire  une  ayde  pour  faire  la  guerre  nox  Fran- 
çois. Et  apr<N  lo  (  onseil  tenu  sur  cestc  af- 
faire^ fut  respoudu  tout  d'une  voix  que  si 
ledit  empereur  faisait  la  guerre  aux  François , 
ih  entendoieat  bien  par  ce  moyen  que  ce 
seroit  de  leur  ar^ront  :  parquoy  ils  aimoicnt 
!rfs  mieulx  que  eulx  meismes  fissent  la  guer- 
re; et  que  si  IVmpTCiir,  Unir  sei^eur,  vouloit 
que  Ton  luy  feist  ayde,  que  piemicrement 
il  feist  que  tous  ses  chemina  AuBent  ouverts 
et  avec  ce  nettoies  de  pilinirts  et  de  lairons , 
aPfin  qun  toi!<;  inairclinnt^  junsseut  seurcment 
aller  et  venir  1 1  qiu  ( mttos  maircliandises 
puissent  reguer.  El  ces  nouvelles  en  raportait 
le  deveatdit  maislre  Hcnrj',  le  docteur,  lequel 
y  estoit  envoie  pour  et  au  nom  éo  la  cité. 

Mais ,  en  laissant  rcstr  demande  en  sor- 
ceancc  et  pour  revenir  à  propos  de  la  guerre 
devantdicte  y  vous  dcvés  sçavoir  que  ledit  ar- 
chevcaque  ée  Trteves ,  volant  cestuy  Sathanas 
ainsy  assaillir  sa  cité  et  biie  des  maulx  sans 
nombre,  tant  en  iccllc  comme  an  plain  pays, 
comme  homme  prudent  et  vrrtupnlx,  ait 
pourchassé  tous  ses  aydans  et  umis,  entre 
iesqueU  il  ne  laissait  pas  ses  ▼dsma,  la  cite 
de  Mets,  des  derniers  ;  lesquels  ties  vonlnn- 
tiers ,  de  cneur  et  de  couraige ,  y  ont  envoie 
secrètement  rJo  leiurs  gens,  telz  comme  ca- 
noiiiers.  lundeurs  de  bâtons  à  l'eu  et  aullrcs 
aydes,  car  de  bon  cueur  ilz  le  faisoient.  Et 
tellement  ont  bataillé  et  resbté  que,  après 
ce  que  ledit  Francisque  et  ses  aydans  cuircnt 
là  esté  par  plu.sicurs  j'^urs,  et  voianl  qu'il/ 
n'y  faisoient  pas  grandenient  de  leur  prf»n]t, 
ilz  se  »out  de^purlis  du  lieu  et  oui  bouttc 
le  feu  en  leurs  logis.  Et ,  avec  ce ,  ont  tout 
airs  et  fandé  deux  bonnes  grosses  abbayes 
de  moines  noirs,  estant  situées  tout  de\ant 
les  portes  dudit  Tricves .  c'est  assavoir,  Sainct 
Maximian  et  Sainct  Paulin.  Et,  ce  lait,  par 
nag  jour  de  diemandie,  fesCe  sainete  Croix , 
quatoraiesme  jour  de  septembre,  entre  neuf 
et  dix  heures  du  matin ,  ont  ledit  Francisque 
et  ses  aydans  levé  leureajnp  et  >*en  sont  allés 
leur  voye,  comme  gens  conlus  ;  mais  jay  pour 
ce»  ledit  ardievesque  ne  les  lainait  pas  à  les 
poursuivre ,  car,  comme  ung  homme  ver- 
taenis,  de  cœur  et  de  couce^,  ait  telle- 
mcat  poiiiclia«é  et  qais  ses  émis  pin»  qu1| 


n'a  voit  fait  devant ,  qu'il  ait  assembk  pk>- 
sieurs  nobles  persoosuuges  avec  mae  groace 
armée,  lesqudx  tons  ensemble  oai  poncsai 

ledit  Francisque  si  de  près  que  à  la  in  ik 

ont  destnïict  luv  et  ses  av*]Tri«;,  avec  Ifur 
(  haisteaulx  et  leurs  places,  uiuime  je  dim 
Jay  assés  tost  icy  après. 

Environ  le  mobdejallet  et  todt  la  iMfs 
durant  jusques  en  l'hyver  apiea,  on  se  naa- 
roit  très  fort  de  repidemio  par  tout  le  p-r- 
de  Loraiue,  cs[)eeialemcnt  cii  la  cité  <lr  Tau*, 
à  Sainct  Nicollas  et  à  Naiiccy  et  quelque  pen 
à  Mets  ;  mais,  la  Dien  merey^  œ  ae  fal fim 
au  regairt  de  leurs  \oisins. 

Paireilicincul  durant  ces  jours ,  cc^i  zs^t 
voir,  au  mois  de  septembre,  i  on  faisoil  vvj- 
vtXT  et  voulter  l'église  de  Sainct  Prive  aa% 
Champs,  hors  des  portes  de  la  cHé,  tkm 
se  tiennent  les  bons  mallaides.  £t  ainsy  qm 
les  ouvriers  vinrent  à  caver  et  à  faire  \^ 
fosses  bien  parlond  en  terre  pour  faire  if 
fondement  de  Tune  des  buutlée»  d'iccile  ty 
glise ,  fut  là  trouvée  an  plus  parfind  me 
birge  et  longue  pierre  en  mankare  dW 
couverture  de  quelque  ancien  tombianl;  ur 
dessus  icelle  pierre  estoient  escript'**  ce«  ki- 
très  icy  en  très  ancienne  lasson  et  ic>qiirik» 
à  peine  véoit  im  par&idement  nj  à  gnal 
peine  les  sçavoit  on  cognoisiffe  ay  infm-psshit 
tant  pour  ranciennelé  d*icelies,  nomnw?  fim 
ce  que  en  tirant  hors  ladicte  pierre .  elle  fui 
desrompue  et  de»piecée  eu  auicum  lieux.  El 
estoit  icelle  pierre  d'une  grosse  roche,  en- 
taillée dès  devant  rincamalioii,  avee  geml 
bour  et  une  mollure  de  deux  boaœh  ea 
mambrc  tntil  fti  l'entour.  La  lignrr  {fntU<» 
lellre*  qui  r^lon ni  irrav éei  d,iri>  l  i  l  'icri*. 


mosaLLicoh  Lntt 
tabtLauo  IdiuL  n 

•  A?GT9f  àLl  • 


Plusienn»  scieulibcquc^  personne»  haml 
assemblées  pour  cogooiitre  et  iotcrprasier  h 
signification  d^iœllcs  lellMSy  entre  Insqih 
maistre  Jehan  Rougi er,  alors  curé  de  Saiocif 
Croix  à  Heu,  avec  le  damokiaal  Màoatt» 
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de  Heu ,  lesquels  cstoient  gratis  clercs  et  bien 
taadé»  en  pluKieun  sciences,  ont  heu  à  bien 

grant  pelnê  ct  en  grant  difficulté  intcrprcstê 
îccllf'--  IfMIrcs  CM  ]n  manière  qui  sVn<;uil.  El 
jtrt'iniof eiueiit  oui  dit  t|uo  ct'lluy  sci^'neur 
qui  illec  se  gisoit  souLtz  celle  pierre,  povuit 
dû  son  propre  nom  cstre  appellé  Marc,  pour 
l'Mf  pceiniere  lettre  d'icellc  epitafle,  et  pour 
son  surnom  pvbLu.ikn,  le  second  sr.c  n.wo, 
an  ;iii!trf^»'u>nt  d^uug  tel  lieu.  Puis  fut  in- 
IcrprciU-  pour  kavtarvm  mosaLLicob  que  c'es- 
toit  k  dire  quUl  se  disoit  nauctonnier  de  la 
ripvtere  de  Mnzdle  :  et  tti  après  où  il  est 
dit  l^iBERo  tabvLario,  est  inlerprrslé  le  1res 
Crâne  recepvcnr  :  puis  où  il  mcst  LîîTi  Lvi 
avcistaLi,  iiz  ont  voulu  dire  qu'il  se  doit 
entendre  qu'il  estoit  recepTcnr  de  liiîj  mille 
et  Itj  livres  pour  Pemperenr.  Parqu<^,  pour 
ces  choses  et  plusieurs  auUres,  on  peut  con- 
gnoislre  ot  ente  ndre  combien  prant  chose  ail 
esté  du  passé  de  celle  tant  noble  et  fameuse 
cité  de  Mets,  et  est  ceste  chose  assés  pour 
coolimier  ce  qne  j>i  dit  devant,  au  premier 
livre,  U  oà  je  vous  ai  heu  monstre  et  des- 
cbiré  comment  anciennement  celle  noble  cité 
c&toit  cliief  de  toulte  \a  province  et  comment 
au  lieu  et  en  la  rue  qui  se  dil  eu  Uome  Salle , 
se  bisoient  paier  lêi  denicrrde  César  Au- 
guste, et  y  estoient  demonrant  les  recepveurs 
des  empereurs  de  Rome,  qui  en  ce  lieu  rc- 
cucilloient  les  tributs  de  touttes  les  provinces 
deçà  les  monts ,  comme  cité  capitallc  et  chief 
de  tont  le  païs.  Parquoy  celluy  dcvantdit 
Scientificque  josne  escuier  d^icellc  noble  cité, 
nommé  seigneur  Nicollas  de  Heu ,  demandait 
à  avoir  les  pièces  d'icellc  pierre  et  les  fist 
amener  eh  sa  maison  à  Mcb ,  et  iceiies  pièces 
fist  remaslicquer  et  rejoindre  ensemble  ;  puis 
fist  celle  pierre  mettre  et  asseoir  en  nng  mnr 
eslevé  en  hanit  en  sa  conrçaille  pour  mémoire 
perpetiullr». 

l^e  révérend  jiere  en  Dieu,  Maximîlian, 
arcbevesque  de  Trievcs,  avoit  tant  quist  et 
pourchaissié  qn^il  eult  plusieurs  nobles  hom- 
mes de  sa  partie,  entre  lesquelx  vint  A  son 
nyde  le  LandeL'f  ive  df  Hf\sse,  et  aussy  fist 
le  comte  |>rll miia^  lesqucix  deux  princes  en- 
semble a\uienl  bien  huict  miUe  hommes  com- 
bailans,  tant  A  pied  comme  A  cheval.  Mais  I 
niaatmoins  celluy  gros  secours,  le  devanidît 
seigneur  Maximilian ,  archcvesquc ,  appelant 
Ci  désirant  vengeance ,  ne  les  attendit  pas, 
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atns,  trois  jours  après  ce  qne  ledit  Francisque 
eolt  levé  son'si<^e  et  s^en  fut  en  allé,  ledit 
seigneur,  avec  son  armée  et  puissance,  s'en 
aill  (it  reconqnester  la  ville  de  S'  Vaindellin  , 
la(iuelle  ledit  Francisque  avoit  eu  priiis  en 
s'en  venant  à  Tricves,  comme  cy  devant  ait 
esté  dit  :  et  est  ceste  ville  distante  de  la  cité  de 
Trieve«;  à  six  OU  Scpt  lieues  :  dedans  laquelle 
villr  (le  s*  Vaindellin  estoit  alors  en  gairiiisoa 
le  plus  ancien  des  fil/,  dudit  Francisque , 
nommé  damoisiaul  Jehan ,  acompaigné  de 
environ  oent  hommes  de  guêtre.  Mais  celluy 
damoisiaul ,  saichant  leur  venue  ,iie  les  atten- 
dit pn*;  ;  ear  rnntarnfnent  avec  ses  j,'ens  sVn 
sont  fu^'^;  et  ont  abandoinu'  la  plaiee.  Par- 
quoy, après  que  tout  fut  remis  en  bon  ordre 
en  icelle  ville  ^  se  partit  ledit  archevesque, 
le  tiers  jour  après,  et  avec  son  armée  s^ea 
aillait  mettre  le  siège  devant  une  place  dudit 
Franrisqtie  ,  nonuné  Halhw  iller,  laquelle  est 
environ  à  dix  lieues  dndil  Tricves,  et  lina- 
blement  fut  ladicte  place  prinsc  par  assault 
et  bmllée.  Puis  ce  fait  et  tantost  après,  se 
joindit  ledit  arcbevesque  avec  les  deux  anitrcs 
princes  devantdits,  lesquelx  tous  ensemble 
s'en  allèrent ,  enlx  et  leur  armée ,  conjt»inc- 
temeut  mettre  le  siège  devant  une  aultre  place 
a|>partenant  A  ung  des  aydans  dndit  Fran- 
cisque, nommée  Kroncnberg ,  assise  entre 
Mayence  et  FranUFort ,  laipieile  finablcmcnt 
fut  jU-inst'  et  se  rendirent  letu-  vie  saulve. 
Puis  de  là,  en  relournanl,  se  sont  tirés  les 
princes  devantdits  devant  une  anltrc  place,» 
nommée  Wertemberg,  appartenant  à  Philippe 
Schluchtercr,  cousin  germain  dndit  Francis- 
que et  duquel .  pluNieurs  Fois ,  je  vous  ai  eu 
par  cy  devant  parle ,  durant  le  sicgc  qui  fut 
mis  devant  la  cité  de  Mets  ;  et  est  celle  place 
située  environ  A  quatorze  lieues  dudit  Trievcs, 
en  tirant  devers  le  Rhin.  Et  fînablement, 
pour  les  desmerites  de  son  maistre  ,  Tut  ladicte 
place  prinse,  arsc  et  arrasée.  Puis,  en  re- 
tournant tousjonîft  devers  Trieves,  fbt  encor 
par  lesdits  trois  princes  assaillie  une  aultre 
place  de  leur  ennemi,  nommée  Merlrsem,  en-» 
\  injti  à  onze  lieues  de  ladicte  cité  de  Trieves , 
d(^  laquelle  maison  en  fut  faicl  comme  des 
aullres  icy  devant  nommées  j  car,  après  l'as- 
sanlt  donné ,  elle  Ait  prinse  et  bmllée.  Et 
après  ce  fait  et  accompli ,  lesdits  trois  princes 
ont  d(^liherê  et  déterminé  de  laiss'T  [•n-j^er 
Thyvcr  et  de  se  reposer  jusques  au  printemps 
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aprcs  ;  et  là  ont  renfoioé  leur  aUiaiiGe  et  ont 
promis  de  m  tous  retrouver  eoaemble  en  ar- 
mes au  mois  d^apvril  après ,  en  Intention  de 

destrtiirf»  du  tout  Irdit  Francisque  et  ses 
alliez,  comme  il^  iireul  et  comme  icy  aprcs 
serait  dit ,  quant  temps  serait. 

Mab,  en  laissant  aulcun  peu  dndit  Fran- 
cisque le  parler,  je  veulx  reyenir  à  vous  dire 
et  desclairer  des  deux  soldolonr^  de  Mets  qui 
e»toieat  prias  et  détenus  prisuaiucrs  au  chaîs- 
teaul  d^Asbourg  ou  d'Abour,  qui  est  soi  tué 
à  cinq  lues  du  cousté  de  StrastKnu%.  Elle 
est  une  forte  plaice  et  chief  de  la  comté 
d'Asbourg  et  assés  près  <le  Hauguenawc,  et 
environ  vinj^t  lues  d'AlIcmaigne  de  la  cilé 
de  Mets.  Et  eu  ce  lieu  rurcnt  ioculx  prison- 
niers menÀ  et  soustenus  par  ung  nommé 
Emich,  raisnéf  comte  de  Linange,  et  par 
WolirStubcr.  Or  est  ainsi  que,  aprcs  la  pi  iu?;e 
des  devantdits  soldoieurs,  les  scif^neurs  rec- 
teurs et  gouvcruturs  de  la  chose  publicque 
en  Mets  en  ont  eu  par  plusieurs  fois  rescript, 
tant  &  la  personne  de  nostre  sire  Tempercur, 
luy  rcmonslraut  le  cas  et  comment  Ton  ne 
Ctiidoit  rien  avoir  h.  faire  nridit  comte  Eiuich 
ny  aux  auUre^ ,  ses  complice:» ,  comme  audit 
comte  meismc,  luy  faisant  requeste  de  ren- 
dre ioeubt  deux  soldoieurs,  ainsi  prins  à  tort 
et  sans  cause.  Mais  tout  œ  n*ait  rien  |ftoOîté , 
ains  dcmandoicut  ausdits  prisonniers  une  très 
grosse  et  oultrageuse  rançon  de  deux  mille 
escus ,  disant  iceulx  lairous  quHlz  ne  les  dé- 
tendent pas  pour  hommes  d^armes,  ains 
comme  vairlets  de  bouchiers  et  bourgeois 
de  la  cité.  Pour  laquelle  chose  en  fut  enenr 
rcscript  audit  empereur,  lequel,  du  fait  bien 
deuemcut  informé,  lisl  mander  cl  conunaii- 
der  audit  comte  Entich  et  paireUfement  audit 
V\\>]{1  Sluber  <iue ,  incontinent  ses  lettres  vues, 
Hz  voulcissent  laichcr  iceulx  prisonniers  francs 
et  (piicti's,  ou  si  non  (jn"'il/  vitKscnt  à  une 
journée  à  eulx  assignée,  pour  dire  cause  et 
raison  pourquoy  ib  les  detenoicnt.  Et  fut  ce 
mandement  par  deux  ou  trois  fois  rcscript 
audit  comte  et  i  ses  aydans,  duquel  jamais 
n^ont  tenu  compte,  ains  de  pin-;  en  plus  ont 
iceulx  pnsoiuurrs  détenus  court,  rudement, 
et  avec  ce  tratclé  viliaiucment ,  en  leur  disant 
que  par  la  mort  Bien ,  si  brief  ib  nVoient 
deux  mille  oscus  4^  rançon ,  ilz  les  feroient 
saulter  du  li  tult  du  donjon  à  ravallc»'  dessus 
la  roche.  Parquoy,  voiant  îccuix  soldoieurs 


que  leur  cas  se  portoit  mal,  oamme  pv  de- 
sesperation,  k  la  fin  du  mois  de  septembre, 

ont  entre  eulx  proposé  de  se  mettre  en  »â- 
venture  et  en  voye  d'eschaipper  ;  et ,  pow 
ce  faire,  out  tant  fait  qu^ilz  ont  trouvé  ma- 
nière d*avoir  des  cordes  d*ung  viet  punis  dt 
cerf  qui  assés  près  d*illec  pcndoit,  nirea  ki- 
quelles  ont  tellement  besoigné  que  nuytam> 
ment  du  plus  haut  du  donjon  se  sont  avaltéf 
ès  fossés,  là  où  il  n'y  avoil  point  d'yaop. 
car  c'est  tout  rocher.  Mab,  en  ce  Eaisaoi, 
ib  eulrent  tes  mains  touttes  bnilées  et  o- 
corchées ,  et  en  furent  moult  longuemrni 
impotents  qu'ilz  ne  s'en  pouvoîenl  .iv<h  r.  Kt 
cncnr  ne  fut  |^as  tout;  car,  quant  il/  \iiir»nt 
esdils  fossés,  ilz  eulrent  cncor  uiic  mervril» 
leuse  peine  à  s^en  retirer  dehors  et  à  pasMr 
de  grosses  et  espaisscs  hayes  qui  iilec  cô- 
toient. Toutteslois ,  à  quelque  mp^chîcf,  ili 
cschaipperent  de  ce  lieu  et,  toull<-  la  nuit 
et  le  jour  ensuivant,  ont  cheminé  tant  qu'ik 
parvindrent  k  la  ville  de  Moifaange ,  et  Û  ks 
forent  requérir  trente  soidoieurs  de  lu  dlé: 
et  fut  ce  fait  durant  le  temps  que  les  de^ 
vauldils  seigneurs  de  la  cité  en  faisot^t  la 
|>oursuitc  et  que  ledit  empereur  en  avoit 
rescript.  Mab  jay  pour  ce  sHl  en  avoil 
cript  ne  s*ib  estoient  eschûppea ,  ne  Ibt 
dudit  comte  Emich  et  de  ses  complices  de 
en  faire  rcqucstes  pour  la  devandicte  niiiço«: 
parquoy  nostre  sire  l'empereur,  Charles  V*, 
après  qu  il  eult  veu  la  desobcyssancc  dudit 
Emich  et  de  ses  aydans,  et  qu*il  fbt  bit* 
adverti  de  leur  malvbtié  et  de  la  vérité,  m 

Hsl  tmp  tel  juandcinciit ,  qu'il  mettoît  an 
de  i*£mpirc  ledit  comte  FnucU  de  LiioaD^ 
et  ledit  WolCT  Stuber.  Kt  les  seigneurs  et 
recteurs  de  la  cilé  de  Mets  firent  tant  qolh 
eurent  coppie  du  devantdit  manderocnl,  le» 
quel  lut  imprimé  et,  à  la  \ij,'ille  s"  Bairi'i', 
tiers  jour  de  (1(  (■cinhre ,  en  lut  !a  co(>p«c 
attaichéc  en  1  encontre  à  l'hub  du  |H»rtai  du 
pallais  de  Mets  et  par  touttes  les  poètes  de 
la  cité. 

Eu  celle  meisme  année ,  ja  ce  que ,  à  foe- 
easion  des  guerres  devantdictes ,  se  rai^otrrf 
journellement  courses  et  ribleries ,  pdlti^Mr» 
et  lairecins  et  plusieurs  aultres  maulx,  qui 
trop  longues  seraient  k  dire;  si  non 
au  gras  temps,  se  firent  en  Mets 
jo\  <"tisetés  et  momeries  cl  pîusieun:  rir^»*  r* 
bonnes  moralités ,  tant  sur  chairts  qtM: 


chairettes,  entre  lesquelles  aulcuns  josnes 
lioorgeois  avec  tolciiiia  jonuM  filz  et  vairlets 
iThostcl ,  joustcrcnt ,  le  dicmanche  devaot  le 

gras  (licniaiicLc ,  en  Cliaiiii-'o,  à  iinp  anneanî 
pendant  à  une  potoncc.  Et  duiuiait  Vuw^  de 
icculx  bourgeois  pour  environ  ung  florin  de 
Mets  de  drap,  pow  une  paire  de  chausses, 
au  mîenlx  faisant  ^  par  telle  condition  qu"*!! 
convcnoit  que  tous  ccuîx  qui  voullolent  jous- 
tcr,  fussent  armés ,  rVsî  assavoir,  le  corselet, 
liraccllet  et  gaalclict,  cl  avec  ce  I  .mnet  en 
la  teste,  ttemy  lemaircredi  après,  uucjosne 
dame  de  la  cité  baillait  une  bague  d^ot  pour 
le  mieulx  faisant ,  c^est  à  entendre ,  pour  cel- 
luy  qui  mirulx  so  fiourtcroît,  et  qui  plus  ilc 
fois  cni|>omlcioil  ledit  anncl  à  la  pointe  de 
sa  laiK^,  voir  par  telle  condition  qu'ils  fus> 
sent  tous  armés,  comme  en  guerre,  ta  visière 
avalléc.  Parquoy,  pour  lliooneur  de  la  dame, 
plusio^nrs  (]rs  iosnos  «eiinrirufs  et  soldoicurs 
f.0  trouvèrent  à  celle  jouste,  en  laquelle  y 
cuit  graut  ri»ëc,  et  les  faisoit  moult  biaul 
veoir. 

Aus^  en  ccUuy  temps,  à  roccasîon  des 
guerres  devantdictes ,  comme  j'ay  dit  devant, 
se  faisoicnt  tousjours  plusieurs  courses  et  ri- 
bleries,  destrousses  de  muirctiauls  et  de  den- 
rées, tant  sur  les  ungs  que  sur  les  anltres, 
ettcÂemcnt  qu*U  n^yavoit  homme,  quel  qu'il 
fvist  ,  qui  bonnement  ny  «icurement  osaist 
aller  ny  venir,  quelque  passe  port  ou  saulf 
conduit  qu'il  custj  car,  eu  celluy  temps,  Ion 
pieaoit  sur  tout  le  monde,  H  n'y  avoit 
personne  assuré. 

Le  quinziesme  jour  de  mars,  se  tint  une 
grosse  journée  à  la  cité  de  Spir  en  AUemaigne, 
par  tous  les  estatz  du  sainct  Empire,  sur 
le  fait  de  plusieurs  pillairts  qui  alors  re- 
gnoient,  et  aussi  sur  le  Fait  des  offices. 
Et  tdkvuent  il  Tut  <  on  lud  à  celle  journée 
que  on  csliroit  quaitre  hommes  de  TFTïipirf 
pour  aller  devers  Tcmpereur  ,  qui  alors  se 
tcuoit  en  Espaigne  ;  et  pour  Telectioa  d'iceulx 
qnaitse  hommes  forent  esleutes  quaitre  des 
priadpalles  cités  de  TEmpire ,  c^est  assavoir , 
Mets,  Strasbourg,  Ausbnur^  et  Nuremberg: 
et  fut  esleu  de  la  partie  desdits  de  Mets, 
pour  faire  ce  voyaigc  ,  le  damoisiaui  .\icullc 
de  Heu.  Mais ,  pource  quHl  estoit  aux  gai- 
gns  dudit  empereur,  fut  mis  en  son  lieu  le 
seigneur  Philippe  Dcx,  et  se  partit  ledit  séi- 
de la  cité,  pour  faire  ceilujr  vojraige, 


1525.  791 

la  vigille  de  lapentbec(»ie,  vingt  troisiesme 
jour  de  mai ,  Tan  mil  v*  et  xxiij ,  aoompaigoé, 

luy  septiesmc,  c''est  as.savoir,  de  Regnauld 


son  filz  ,  josne  escuier  et  de  son  serviteur, 
de  Geraird,  le  secrétaire,  de  Claude  Drowin , 
le  clerc  de  la  builette,  de  Claude,  le  mes- 
saigier  de  la  cité  et  de  Ciaus  des  Estangs , 
le  soldoieur  ;  et  ne  revindrent  jusques  loing 
temps  npres,  comme  je  dirai  icy  derrière, 
quant  temps  serait. 

Le  vendredi,  vigille  de  Sainct  Benoy, 
vingtiesme  jonr  de  mars.  Tan  dessusdit  v* 
et  xxij ,  fut  assise  par  les  mains  de  moo^ 
seigneur  le  chantre  de  la  grant  église  de 
^Tfls  la  première  pierre  des  l'ondetnens  du 
j^hii  lïiciAïe:  grande  église ,  en  laquelle  jîierrc 
est  escript  Tan  et  le  jour  d'icelle  fondation 
avec  plusieurs  aultres  choses.  Et  en  oes  meis- 
mes jours  fut attatchée  et  plantée  une  grande/ 
lettre  en  Allemant  contre  Tanglée  du  pal- 
lais  de  Mets,  laquelle  parloit  des  Faicts  du 
devantdit  Martin  Luther  ,  hcrelicque. 

1523. 

Quant  le  milliair  corroit  par  mil  v'  et 
xxij  ,  qui  fut  alors  raunée  cincquiesme  de 
Telection  de  Cliairles,  i  empereur,  en  son 
royaulme  des  Romains,  fut  créé  et  essus 
pour  maistre  esdievin  en  la  cité  de  Mets, 
fiaispaird  le  Coumals,  fils  au  seig*  François 

le  Ciournais  ,  chevalier. 

Le  vendredi  devant,  Iji^flori^^^^igiip ,  qui 
akns  esliiiTTe  vingt  sepliesme  jour  du  mois 
de 


,  qui  estoit  le  jour  que,  tons  les 

ans ,  en  Mets  Ton  bit  une  procession  générale 
pour  la  victoire  qni  fut  à  tri  jour  contre  \os 
Lorains,  ung  messaigier  de  la  cité,  nonmié 
Guillamme ,  s'en  alloil  vers  Lucembourg  :  si 
fut  ledit  rencontré  endroit  le  chaisteaul  de 
L^idunchamps  de  environ  soixanteoù  quatre 


.'t  cîîevainchcurs  F 


bien  armés, 
lesquelx  venoient  de  courir  et  fouraigier 
en  la  duché  de  ladicte  Lucembourg,  et  eo- 
menoient  avec  enlx  trente  ou  quaiânte  hom- 
mes prisonniers,  avec  plus  de  cinquante 
chcvaulx  de  charrue,  sur  lesquelx  ilz  avoient 
mis  et  monté  iceuK  j>risonniers ,  avec  aul- 
cuns piétons  pour  les  gairder.  Et  dès  in- 
contiorat  qvCiU  virent  le  messaigier,  fut 
par  eulx  interrogtté  de  son  allée,  puis  le 
firent  retourner  et  hiy  dirent  qu*il  vinst  bien 
en  haiste  advertir  ses  maistres ,  les  seignenn 
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de  la  cite,   (|u'iiz        gairilaii»scul  bien  de 

tirer  ne  fiiire  tirer  aulcone  de  leur  artillerie 
après  eulx  ;  car  il/,  vouloient  passer  par  de- 
vant leur  cité  et  les  ponts  dMceile,  et  ne 
jucteiidoictil  à  faire  mal  ne  dopmaigr  à 
eulx  ne  à  leurs  subgcctz.  Parquoy ,  pour 
ces  nouvelles ,  Turent  incontinent  les  soldoieurs 
envoiexaux  cliamps;  et  les  devanulits  Fran- 
çois vinrent  à  passer  avec  leurJil  Imtlin  , 
tout  par  tlevanl  1«>s  ponts ,  mais  non  pas 
tous,  cbnmie  voui»  oyrésj  et  de  là  ont  tiré 
droit  à  Mollin,  auquel  lieu  estoient  alors 
plusieurs  Mairaogeois  bourguignons  qui  bu- 
voient  en  une  taverne.  Mais  quant  iceulx 
Franrnis  lo  sronrent ,  il/  sont  lancés  à 
culx  et  leilemeiit  que  auicuuà  en  furent  tués  , 
el  plusieurs  en  y  eult  des  blessés,  et  aul- 
cuns  en  y  eult  qui  se  sanlverent.  Et  ont 
iceulx  François  desrompu  toute  la  nuison  $ 
et  avec  ce  ont  delToncé  environ  dix  cowes 
devin  dWulsay ,  npparlcnant  à  auliun  mair- 
cliajit  bourg.uignuu.  Et  alors  sont  là  arrivés 
encor  plusieurs  aullres  François  de  leurs 
gehs  ,  qui  avoient  [lussé  au  w-aid  d'Oliixey, 
el  a\<»i(Mil  ro>1o!('  iiitour  de  la  cité  et  vinrent 
par  Braidi  ,  et  senibloit  quMl/.  vinssent  du 
Poul  à  Mousson  ;  desquelx  les  soldoicius 
eurent  grant  peur,  doubtant  aiilcune  tralson. 
TouttesTois  ils  ne  meflirent  rien  ausdits  de 
Mets  ;  mais  \h.  enmenairent  sept  ou  huict 
d'iceulx  Mairangeois  prisonniers. 

é\  la  lin  du  mois  d'apvril,  l'on  aconieu- 
çait  à  vuider  les  fossés  da  billonairt  de  porte 
Champenoise:  et  ainsy  que  Fou  vint  li  caver 
ung*^  peiT  parfond ,  Ton  vint  à  trouver  plu- 
sietirs  grosse-^  ri  espaisscs  murailles ,  mer- 
veilleusement bien  faiclis ,  à  la  mpdc  an- 
cienne,  et  touttes  de  pierres  carrées  et  de 
bricques  »  comme  les  airches  de  Joicy ,  ou 
comme  la  court  d'Onuc^^  àjfcicts ,  cV>f  assa- 
voir que  jlSTÏnrtf>dir1cs  pierre*;  y  avoil  lielle 
reintufp  d(*s<liclcs  bricques  ,  et  esloil  la  chose 
la  iluculx  Taiclc  du  monde.  Et  créoit  on  que 
cest  ouvralge  estoit  fait  de  moult  loing  temps 
devant  Piucamation  nostre  seigneur;  car  il 
se  monstroit  que  là  y  eusi  uultrc  fois  eu 
aulcun  pallai<i  mi  chuitliaul  avecgrant  voulte, 
et  plusieurs  auUres  choses  eslraingcs  estoient 
audh  lieu ,  que  Jelaisse  pour  abregîcr. 

Vous  avés  par  cy  devant  ouy  comment  le 
révérend  pere  en  I>ieu,  Maximilian  ,  arche- 
vesque  de  la  cité  de  Trievcs,  avec  le  Laud- 
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grave  de  liesse  et  le  comte  [>âU;ftnitQ , 
acompa ignés  de  grosse  puissance,  ont  en 
destruil  et  aniync  plusieurs  fortrrcsses  ef 
{•haî>tean]\  a[)partcnant  tant  à  celluv  Fran- 
cisque, qui  niist  le  siège  devant  Mets,  rommr 
à  ses  allies  et  aydans^  et  avés  oy  commaJ, 
après  ce  fiiit ,  les  trob  princes  derântdito  vca- 
forçatrent  leur  alliance  et  promirait  de  das- 
cun  endroit  soy  faire  ses  préparations  rt 
dessus  le  tetnps  nouviaul,  à  nn;;  certain  jour, 
se  retrouver  aux  champs  en  airnics  ,  cq 
intention  de  du  tout  détruire  ledit  Frw- 
cisque  :  or  est  maintenant  vcnn  le  temps  que 
cbascun  dMceulx  princes,  en  acqnîtaat  u 
promesse ,  fist  son  devoir.  Et  premier,  Irdit 
seigneur  arclievesque  se  trouvait  dessus  K^ 
champs,  acompaigué  de  environ  quuîtrc  mille 
hommes ,  que  à  cheval  que  à  pied ,  a^cc 
Tartillerie  icy  après  escripte.  Et  tout  prcmic^ 
rement  avoit  ledit  archrvesque  deux  m-^-» 
pièces,  faictes  au  lieu  dv  Franrkfort,  «.  liocuiv: 
de  seize  pieds  de  longueur  ou  t-uv  iron ,  por- 
tant grosses  pierres  de  fer  :  item,  avoit  caoor 
quaiire  gros  ctnOttS,  portant  paireillemral 
pierres  de  fer  ;  après ,  il  avnit  deux  coll»^ 
vrines  que  monseigneur  de  «'ollonr^ne  înv  ait 
eu  doimées  de  dix  neuf  piedz  de  inniTinw; 
paireiUement ,  deux  oourtanlx ,  Tmig  appdé 
le  Chantre  et  Taultre  le  Roiuiff»M>i*  Iteoi,  ail 
encor  ledit  seij;nonr  avec  tout  ec  dcvandil« 
sept  ser|  >enlines  %  oiante^;  a\  er  plusieurs  aultrfs 
petites  pièces,  i'uis  ajnes,  touchant  au  Eait 
du  comte  pallantin,  il  se  Iroiivait  palrcilk- 
ment ,  au  jour  dit ,  dessus  les  champs ,  In 
et  ses  gens ,  en  nombre  de  environ  quaitn 
mille  hommes,  tant  à  cheval  «^ortutir  "j  pied: 
et  avec  ce,  mcnoit  son  artilierit.*  quao!  à 
quant ,  c'est  asiavoir,  pour  ta  premicrr ,  amr 
grosse  pièce  de  bombairde,  appelée  le  l.roa, 
(pii  portoit  une  pierre  de  pied  et  demi  ét 
rondeur  :  encor  avoit  ledit  fci«m(^nr  u» 
aultre  pièce  de  grosse  artillerie,  tiomméi^  ttt 
allemaut  Die  bu:: en,  et  laquelle  portoit  orne 
pierre  de  fer  pesant  environ  cent  livrvs  ;  Henu 
encor  deux  aultres  grosses  pièce- ,  1'  ,  i<»  jp. 
pelée  le  Poullain  el  r.udtre  le  Vrrs.  lirai, 
avoit  encor  quaiire  laulcouj»  ;  après.  nt«iij 
encor  ledit  seigneur  une  longue  œllevruir  dr 
vingt  pieds  de  longueur ,  |)ortant  picew  dr 
fer:  puis  après»  avoit  encor  quaitre  aeipm 
tines  avec  ting  mortier  ol  plu<ieiir^  aultrr^ 
petittes  pièces  voilantes.  El  aprcs  se  troovMl 
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îtir  les  champs  en  armes,  au  jour  dit,  le 
lievantdit  seigneur  le  Landgrave,  acompai- 
guté,  cocDine  lo  uollfts^  eoviitMii  Ûb  <|iiftHfe 
mille  iMinmes  oombciituis ,  tant  i  dievaulx 

comme  à  pieds,  et  avec  luy  fist  mener  son 
artillerie,  r^^-^t  n*;<ïavoir,  citK'q  i/rosses  pièces, 
portant  pierres  de  fer  ;  deux  mortiers  et  deux 
courtaulx  av^  six  scrpcnliuM  et  plusieurs 
mêmes 

Icfdictes  grosses  piecet  ensemble  nonteot  à 

quarante  six  picces. 

Ledit  Francisque  estoit  très  bien  adverti 
de  ceste  afiairc  :  parquoy  il  avoit  fait  sa 
préparation  et  avoit  rec|nis  tous  ses  amis  et 
alliés  pour  luy  ayder  à  ce  besoing.  Lesquels 
•  ^toient  tons  nlliés  ensemble  et  bien  déli- 
bérez de  se  defleodre  coutre  les  princes 
dcvantdits. 

Or  ieeoix  princes  ,  quant  ib  fbrent  assem* 
blés,  ce  fut  uoe  belle  compaignie.  Et  pre- 
mièrement s'en  sont  allés  devant  une  plrvice 
appartenant  audit  Francisque  et  en  laquelle 
il  estoit  alors  )  distante  de  Triexes  à  douze 
Itenes,  et  se  nomme  ladide  plaice  Ewerbourg. 
Et  fot  este  assemblée  faicte  an  mois  d^ap- 
vril;  mais  d^îs  incontinent  qup  ledit  Fnn 
cisque  les  sceust  venant ,  il  se  partit  sccre- 
tcmrat  de  ladictc  Ewcrhourg  et  s'cufuit  à 
ime  aolCfe  tienne  plaice,  distante  k  onze  lieues 
<le  Trieves  en  tirant  à  FrancquePort ,  nommée 
N.inlal.  Parquoy  1rs  jH-inces  devanldils  ne  se 
sont  point  arrestés  à  Kulicle  plaice  de  Ewer- 
bourg,  aÏDS  s^en  sont  tires  droit  à  ladicle 
plaioe  de  Nastal  ;  et  illec ,  coviion  le  vingt 
quatricsmejour  du  mois  d'apvrti,ant  ass^é 
ledit  Francisque  dedans  icelle  plaice  ,  en 
laquelle  il      cnydoit  avoir  mis  à  saulvelé  ; 
niais  il  fut  bien  esbabi,  luy  et  les  siens, 
quant  ila  virent  la  grant  puissance  et  la  pre* 
pamtion  qui  se  faisoit  encontre  hiy.  Or  furent 
faiclcs  grandes  tranchées  et  repaires  et  fut 
l'artillerie  assegiée  en  plusieurs  lieux.  Puis 
ce  £ùt,  on  ait  tiré  icelle  artillerie  en  si  grant 
Abondance  que  c^estoit  hideuse  chose  à  ouyr, 
et  semUoit  qoe  ce  Alt  k  Ibuidre,  et  telle- 
ment que,  en  moins  de  douze  ou  treize  jours 
que  le  siège  durait ,  fut  tiré  d'icelle  artillerie 
le  nombre  de  six  mille  quaitre  cent  et  vingt 
>ix  coptz}  et  tant  Ait  cscarroouché  de  tous 
ccMt^  qa^U  ne  le  povott  plus  ioniftir.  Et  encor 
qui  pis  est,  y  cuit  ung  copl  d'icelle  artillerie 
^  fist  tomber  u^g  tref,  lequel  vint  à  lerir 
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ledit  Francisque  an  flanc  et  luy  fist  une  telle 
plaie  que  Ton  luy  véoit  le  foye  et  les  pou- 
mons. Et  voyant  ce  et  que  impossible  luy 
estoit  de  se  plus  tenir  ne  longuement  durer, 
ait  ledit  Francisque  envoié  aulcuns  de  sa 
part  aux  troi<5  princes  pour  parlementer  à  eulx 
et  vouloir  traicter  de  paix.  Et  fut  ce  fait  le 
maicredi,joor  saioct  Jehan  Porte  latine,  et 
sîidesme  jonr  de  may,  environ  les  deux  heures 
après  midi.  Apres  plusieiu^  paroles  ponr  ce 
f;ûi  rendues  et  d'ung  costé  et  d'atdlrc  ,  vnvrint 
ledit  Francisque  qu'il  n'avoit  pas  du  tneilleur 
et  qu'il  estoit  fort  mallaide,  se  rendit,  luy  et 
les  siens,  avec  le  chastianl  et  tons  les  htens 
de  dedans ,  avec  tous  les  hommes  gentilz  et 
aultre< ,  ès  mains  et  à  la  vouluTih-  dr^  princes 
desâusdilsj  et  encor  sus  condition  que  les 
prisonniers  qu'il   tenoit ,  seront  quictes  , 
francqnes  et  délivres,  et  cenix  que  lesdils 
print  es  ont ,  seront  et  demonrront  soubz  telle 
servitude  »|ne  bon  leur  semblerait  ;  et  par 
auilre  manière  n'y  voulurent  iceulx  princes 
entendre,  et  ainsy  en  lut  Taccord.  Mais,  au 
londemain,  environ  les  onae  heures  devant 
midi,  presens  iceulx  princes,  mourut  ledit 
Francisque  et  n'y  enlt  le  doniaiiïc,  si  non  de 
ce  qu'il  avoit  tant  vescu.  Et  luy  mort ,  out 
iceulx  princes  ordonné  à  quaitre  bous  hommes 
de  villaige  de  le  porter  ans  champs  en  terre 
profane:  et,  i  leur  commandement,  fntprins 
tout  chaussé  et  tout  vestn ,  et  en  fut  porté 
sans  croix  ny  yaue  beinte  et  éjecté  en  une 
fosse.  Puis,  aptes  ce  fait ,  ont  les  princes  dc- 
vantdits advisé  à  leur  cas:  et  tout  première- 
ment firent  abaitre  et  araser  ledit  chastianl 
de  Naslal,  et,  ce  Fait,  ont  fait  lever  leur 
cani|)  et  s'en  sont  tirés  devant  une  plaice, 
environ  à  buict  lieues  de  Strasbourg,  nommée 
Thane.  Et  furent  ioenlx  princes  devant  iccUe 
plaice  dès  le  InndI  jusques  dix  jours  après  : 
la  raison  hit  pource  que  le  gentil  homme  de 
dedans  icelluy  chastianl .  fiommé  Henry  de 
Thane ,  fist  aulcun  rellus  de  se  rendre  ;  car 
à  celluy  arrivait  Tevesque  de  Spir,  lequel 
traictait  de  ptf  x  ,  et  tellement  que  Paecord 
fut  faict  entre  eulx,  que  cdle  plaice  ne 
seroit  pas  abaiUie  ;  mais  au  reste  die  Ait 
rendue. 

Cela  lait,  et  durant  qu'ils  estotent  encor 
devant  ladiete  plaice  de  Thane  9  ont  eu 

iceulx  princes  envolé  trois  bawiîeres  de  I m- 
queneU  piétons  »  avec  six  \ingt  cher 


794  ^  1523.  'TT? 

devant  une  aullre  jikiice ,  nomincc  Lulzcni- 
bourg,  avec  douze  pièces  d'ailiiietie^  |)our 
ftss^îer  ledit  ehaistiaol,  en  iotention  que , 
au  cas  (|iri]z  différeraient  à  soy  rendre,  on 
y  cnvoioroit  plus  pratit  piiîssnnrr  ;  car  lesdits 
fn'inces  nVnrenl  jjoiut  iiilcntion  ne  voulunlé 
de  laisser  droites  nulles  des  plaicc.s  des  ay- 
dans  dudit  Fniicisque ,  mais  veullent  nestoicr 
tout  le  païs  d^icelle  lairooniere:  et  est  cestc 
plaifc  sîtuôo  nu  [icndant  du  pays  d'Aulsay  : 
si  fut  prinse  et  an»s(>c.  Uc  là  sont  allé*!  devant 
une  aultre  plaice,  nomniëc  Drachcnieltz,  la- 
«fuelle  pttireiUoittcnt  Ait  airse ,  bniUée  et 
abattue  à  fleur  de  terre.  Et  puis  oe  fait,  a^en 
s'ont  allés  cncor  assaillir  une  aultre  plaice, 
nommée  Hnmburg  en  Wascawe ,  qui  est 
environ  à  demi  lieue  de  ladicte  Thane,  de 
laquelle  finablemeiit  en  fat  fait  comme  des 
aultre». 

Apres  tout  ce  faK  et  ac<mi{jli  ^  1m- devant* 
dits  princes  font  tout  cliairgcr  [>our  retourner 
arrière.  Mais  toultesfois,  avant  qu'ilz  des- 
pairlcat  leur  armée ,  ont  intention  .qu'ilz  ne 
lairont  pas  impugiiie  la  devantdlcle  plaioe  de 
Ewerbourg  eu  laquelle  ledit  Francisque  esloil 
premièrement  qtianl  il  ^  (  iiloyt  à  >'astal,car 
ilz  y  ont  le  dent  sur  cul\  ;  et  ainsy  en  fut 
fait ,  et  tirait  l'arniéc  toute  à  celle  part  et  y 
furent  par  aulcuns  jours ,  durant  lesquelx  elle 
Alt  très  bien  battue  et  vivement  assaillie; 
et  (t  llement  que ,  le  rinqniesme  jour  de 
jung,  ladicte  plaice  fut  |>i  inse  cl  rendue.  Puis  j  qu"il 
après  ce  fuit  ,  l'un  trutclatl  la  paix  couUe 
Tung  des  fllz  dudit  Franckque  ,  nommé 
Swicquart  de  Sickingen.  Et  quant  tout  Ait 
fait  et  accompli  en  la  manière  que  avés  ouy, 
cil  i^'iaiil  joie  et  \  ictoire  se  sont  les  armées 
dcs|»arlies  ;  cl  ont  prins  iceulx  princes  congé 
les  ungs  des  aulires,  et  moult  amiablement 
commandés  à  Dieu.  Et  par  ainsy  Ait  le  pays 
nettoyé  et  deliMé  desilils  1, lirons  et  mainiie- 
teui'S  qui  esloieiil  do  ;,'tjerie  à  tout  le  moinie. 
El  croyez  seurement  que  ce  ne  lut  pas  lait 
sans  Tayde  de  ceulx  de  la  cité  de  Meb  ;  car 
Hs  en  aidairent  audit  seigneur  Maximilian  , 
arcbevesque  de  Trieves,  tant  de  leurs  gens 
que  d\ar{;ent  preste,  lequel  depuis  il  rendit  et 
paiaitj  et  sont  deniourés  amis  ensemble. 

En  celle  roeisme  année  y  enlt  nng  grant 
Kuttin  et  desbat  entre  les  bons  hommes  de 
la  ville  de  Sccy»  devant  Mets,  en  Tcncontrc 
ceux  de  Lcssey.  Le  cas  Ait  tel  que,  en  Tan 


devant,  la  eommimauite  d'irellf»   vilk  é» 
Lessey,  qui,  en  partie,  est  bau  l'eve^qoctai 
tant  fait  par  le  pourchas  d^aulemis 
amis ,  qu^ilsont  acquaisté  et  leur  ait 
par  le  doyen  et  chappisti  t»  de  la  jurant 
de  Mets,  à  qn  ihe  vingt  et  dix  neul  .ms .  mz 
grant  bois,  coiitcnunt  environ  sept  ou  iiiukî 
cents  joumaulx,  gisant  au  destoa  de  kiirti 
Lessey,  entre  Lorey  et  Cliaistel  S*  Gcrana. 
nommé  en  Fourais.  Or  esloit  celluj  boi>. 
a^  aT^t  qu'il  Pn^t   1  (iss,-  ,  en    |>artlc    iJ.it^t<^  t'. 
louraigé,  tant  de>diu  de  Lessey  comme  àt 
Sciey  et  aultrcs ,  qui  tooB  tes  jours  y  pi  i— iwt 
et  coappoient  sans  compte  et  sans  mesm,  d 
estoit  comme  une  chose  à  dcmj'  abandoonn 
Mais  depuis  rr]]r  hein'e  qu'il  fui  ain-v  î^^*-- 
h  années ,  lesiiits  de  Lessey  y  liureiit  la  mm 
et  se  prinrcul  près  de  le  bien  gairderetddP 
Fendre,  affin  quMl  enst  espace  de  cmlre  d 
de  &ire  ung  bon  bois-,  et  nicismcmcnt  <s 
reste  présente  année,  \'  et  xxiij,  de  qnm  cr 
desbat  avint.  tlar,  de  toute  ancienneté ,  ksdit* 
de  Sciey  alloicnt  en  coituy  bob  coeiHir  (t 
couper  du  may,  especiakûient  pour  painr 
leur  église,  le  premier  jour  des  rogatîoa», 
quant  les  graiit  croix  de  Mets  vont  '.»  î#ni: 
egliftc  et  à  Saincl  Quentin  ;  et  paii^tileotnit 
pour  paircr  la  ville,  le  jour  de  la  fcste  Diro. 
que  nous  disons  le  s*  Sacrement  :  lesquctlrs 
«^oses,  en  ces  te  présente  annétt,  lesdits  tir 
Lessey  dellendirenl  et  ne  vonlnrrnt  «iritiirrir 
qu'il/,  en  prinssenl  aulcuns  |K)ur  l'une  6c* 
lestes  Ut  j>our  I  dultrc  ne  en  nul  tcnaps^  Rai- 
son de  quoy  ioeulx  de  Sciey  lurent  11111  m  J 
lensement  mal  contens  et  animés  et  e«  i»- 
trerent  en  grant  hayne  les  ungs  encontre  ]f* 
aultres,  et  avec  ce,  se  firent  pliisîrtirs  do- 
plaisirs  et  despits,  tant  en  gaigeuteitl  de  b«Mci 
comme  aultrement*  Et  tdlemeot  qo*,  pev 
plus  enflanmier  leurs  oonraiges,  aeiûBt  ét 
Seiey.  on  en  partie,  ont  dit  que,  en  de&pil 
de  ceulx  de  L(  s<;oy,  ilz  iroienl .  Li  \i::(Iîe  ^ 
la  fcslc  Dieu,  couper  des  mays  audit  boij, 
selon  Fancienne  cotistome  <,  tout  ce  lear 
en  fauldroit  et  tant  qn'ilz  en  eussent  «MS. 
Desquelles  panillcs  lesdits  de  LeN>ev  flNCirt 
plus  animés  que  par  avant ,  et  ont  juré  quf 
s'ik  y  estoieut  trouvés,  il  en  y  auroit  d<^ 
battus  I  et  de  fait,  te  sont  mis  sas  les  an(- 
cuDs  avec  arbonlelles,  vonlges  et  daMs,  cl 
avec  collevrines ,  aires ,  paulx  et  massues ,  ri 
tellement  quHU  se  sont  lancés  dedans 
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Je  Sciey,  lesqudx  alors  n^avoicnt  aultrcs  ba- 
ons  de  deflcnsc  que  leurs  serpes  en  leurs 
nains,  si  non,  pourcc  que  les  aulcuns  esloient 
bien  adverlis  de  cestc  nflaire,  ilz  avoient  mis 
les  pierres  plein  leurs  seins,  et  encor  avoieut 
luicné  avec  culx,  par  licence  de  mcsscigucurs 
es  trcsc,  deux  sergcns  de  Mels,  avec  ung 
lolaire,  pour  estrc  tcsmoings  et  pour,  à  la 
cijuesle  desdits  de  Sciey,  escripre  toulle  la 
orce  et  violence  qui  leur  seroit  faiclc. 

Mais  jay  pour  ce  ne  fut  qu'il  y  cusl  ung 
res  granl  desbat  entre  les  parties  ;  car,  à 
rcUuy  jour,  troisiesnie  de  jung  et  vigille  de 
a  Teste  Dieu ,  après  disner,  vinrent  lesdils  de 
^ciey  pour  cou|>or  le  uiay,  en  l'enconlre  des- 
|uclx  se  trouvaircnt  partie  desdils  de  Lessey, 
?l  tellement  que ,  api-cs  plusieurs  paroUes,  se 
ont  frappés  U's  ungs  parmi  les  aultres,  et  de 
ail  se  sont  tant  battus  et  navres  qu'il  en  y  eult 
■lus  de  dix  huict  ou  vingt  des  très  fort 
>lc>sés ,  tant  d'ung  costc  que  d'aultrc ,  et  y 
>ult  des  arboulettes  tirées,  mais  il  n'en  fut 
)crsonne  alTolé.  Et  à  cest  elTroyy  accoururent 
lulcuDCS  des  femmes  de  Lessey  avec  des  cen- 
Ircs,  plein  leurs  girons,  pour  geltcr  au 
.isaige  et  és  yculx  desdits  de  Sciey.  Puis 
;c  fait,  ont  demandé  cbescune  des  parties  à 
ivoir  instrument  de  ce  desbat  et  de  la  force 
aicte,  prétendant  de  ung  chcscun  costc  avoir 
)on  droit.  Et  après  plusieurs  parolles,  s'en 
ont  retournés ,  cLascuii  m  son  lieu ,  et  en 
urcut  rapportés  aulcuns  des  blessés ,  et  d'aul- 
res  en  furent  à  grant  peine  ramenés.  Et  pour 
'0  desbat  s'en  esnieut  arrière  ung  aultrc  grant 
uittiu  et  une  merveilleuse  liayne,  les  ungs 
•ncontrc  les  auliros  ;  et  tellement  que ,  pour 
x>ste  affaire,  par  plusieurs  fois,  se  sont  très 
ort  battus  et  navrés.  Et  furent  loing  temps 
cculx  bons  bommes  se  menant  très  forte 
rucrre  et  asprc,  le»  ungs  à  rencontre  des 
ultres ,  comme  si  ce  fussent  esté  gens  es— 
rainges  et  ennemis  :  la  cause  estoit  pour  ce 
|ue  alors  n'y  avoit  nul  de  leurs  seigneurs 
[ui  s'en  mcsiaist  pour  les  apaisanlcr. 

En  celle  meisme  année,  mil  v*  et  xxiij , 
«r  ung  lundi,  buictiesme  jour  de  jung,  le 
lue  Antboine  de  Lorainc  et  de  Bair,  comte 
le  Vauldemont ,  marquis  et  maircbis  du 
'ont ,  etc. ,  avec  Krançoys ,  monseigneur,  son 
osnc  frerc,  cl  en  la  compaignie  de  Madame 
lairbc  de  Bourbon ,  la  duchesse  et  sueur  au 
Quueslable  de  France ,  sa  femme ,  avec  Ics- 
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quclx  estoient  plusieurs  comtes ,  baillifz,  che- 
valiers et  escuiers ,  pensionnaires  et  gcnlilz 
bommes  et  plusieurs  aultres,  tant  de  la  gairdc 
comme  auitrement,  jusques  au  nombre  de 
environ  cinq  ou  six  cents  chevaulx ,  au  jour 
devantdit,  sont  arrivés  au  chaistiaul  d'Anccr- 
lUie-,  auquel  lieu  s'  NicoUe  lïc  Raigecourt, 
citain  de  Mets  et  seigneur  dudit  Ancerville, 
les  attendait  et  avoit  fait  préparer  leur  \enuc 
et  leur  fist  ung  biaul  recueil.  Puis,  au  lun- 
demain  ,  qui   fut  mairdy,  ncufviesme  jour 
dudit  mois ,  du  maitin ,  se  sont  partis  du 
lieu ,  cl ,  en  belle  ordonnance ,  se  sout  tirés 
îk3^  Hairbp^  là  où  fut  la  messe  dicte  cl  le 
service  divm  accompli,  après  laquelle  et  que 
à  loisir  eurent  fait  oUrandc  et  dévotion ,  se 
sont  assis  au  disner  en  ung  jairdin  auprès 
de  Tcglise ,  là  où  estoient  faictes  de  moult 
belles  loges  cl  feuillées  de  mays  que  damoi- 
siaul  Nicollas  Baudoiche ,  prolhonolairc  et 
frère  au  seig'  Claude  Baudoiche,  chevalier, 
leur  avoit  préparées  cl  faictes.  Puis,  après 
le  disner  et  graices  rendues  à  Dieu ,  ilz  se 
sont  mis  au  retour  en  la  compaignie  de  plu- 
sieurs des  seigneurs  de  la  cité  cl  aultres  qui 
y  estoient  allés  pour  leur  plaisir;  et  ont  tant 
chevaulcb.é,  en  devisant  joyculsement ,  ({u'ilz 
sont  arrivés  au  ponccl  du  ruyt  deVaillierc, 
auprès  de  Saincl  Jullien.  Et  là  venus,  le  duc 
ail  parlé  à  la  duchesse  assés  longuement  et, 
entre  les  aultres  parolles,  luy  dist  que  illec  les 
convenoit  de  se  partir  (>our  celle  nuit  ;  car 
jay  ce  que  à  S"  Bairbc  les  seigneurs  commis 
de  la  cité  luy  eussent  bien  abandonné  toutte 
la  ville  pour  y  entrer  et  loger  à  son  plaisir, 
ce  neanlmoins  bien  humblement  les  en  re- 
merciait ,  comme  à  ses  amis ,  disant  que  à 
celle  fois  il  n'y  entreroit  pas,  pour  ce  seule- 
ment que  à  présent  il  y  avoit  trop  de  gens, 
mais  il  leur  dist  cl  promist  de  brief  les  venir 
veoir.  Et  pour  ce ,  en  ce  lieu ,  ait  dit  et 
enseigné  à   madame  sa  femme  la  manière 
comment  elle  se  dcvoit  contenir  ;  car  illcc 
les  convenoit  despartir.  <  Parquoy ,  dist  il , 
»  je  vous  prie  que  vous  contenés  honnestc- 
»  ment  avec  les  Messainset  que  vous  monstres 
y  la  noblesse  dont  vous  estes  venue  :  et  avec 
»  ce ,  vous  prie  que  vous  monstrés  public- 
»  quemcnt ,  sans  en  rien  estrc  caché  de  vos 
»  atours  ne  bonnes  graices.  »  Et  tout  ainsy 
le  fist  la  dame;  car  elle  sortit  hors  de  son  cha- 
riot ou  de  la  bière  chevaulcreuse,  et;. 
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descouvcrle  et  despoitrenée  jusques  bien  bas, 
fut  montée  sur  une  htoquenée,  avec  douze 
dcmoisellet  qui  paireillemcot  estoient  touttcs 
bien  numtécs  et  enhaimechécs  et  habillées 
et  aeonstrr'cs  t()uH»s  <Vuuo  livrée  triing  brun 
tanné  vcllours  et  double  Uc  satin  cramoisi , 
et  Udictc  dame  estoit  moult  richement  ac- 
ooustrée  avec  nng  cotillon  de  drap  d'argent. 

El  après  ce  fait  et  dit,  print  le  duc  congé 
de  la  (lame,  lequel  avee  sa  liaiulo  ont  passé 
la  rivière  de  Muzelle  au  iirant  fai^in  ,  pour 
tirer  à  Mollin ,  auquel  lieiTI  on  raÏÏcodoit  ;  car 
le  seigneur  Claude  Baudoiche^  cbevalier  et 
seîgneiir  du  lieu,  avec  madame  Yollande  de 
Croy,  sa  Temme ,  avoicnt,  par  plus  de  quinze 
jours  devant,  fait  préparer  le  lieu,  lant  bien 
cl  tant  richement  comme  si  c'eust  esté  pour 
recepvoir  nostre  sainct  pere  le  pape  ou  Tcm- 
percur  ;  ci  iresloit  possible  de  miculx  faire, 
tant  à  l'  irr  11  ireracnt  tles  c  liambres  qni  estoient 
les  aulciiries  tapissées  de  drap  ti  or,  avec  les 
coussins  de  mcisuie  et  ha'ulte  lisse,  comme 
en  force  vivres»  poulaille  et  venaison  à  grant 
abondance,  et  tellement  qo*!!  Ikilloit 
rien. 

Mats  pour  rc\ciiir  au  propos  de  la  daine, 
après  ce  qu^ilz  se  furent  partis  1  uiig  de 
Taultre,  elle,  acom|)aignée  de  environ  cent 
et  cinquante  chevauk  de  ses  gens  et  de 
aulcuns  arboidlestrirrs  et  lanscqtrenetK ,  ses 
siibr^cctz ,  avee  quelque  ciiufaaulc  cnllevri- 
niers  de  la  ville,  i'ul  conduictc  et  uuienéc 
tout  par  devant  la  porte  du  pont  Remont, 
en  tirant  à  la  porte  aux  Allemans,  par  la- 
quelle  la  dame  entrait  :  pnis  fut  menée  en 
lournoiaDt  par  le  grant  Waid  et  pur  l.t  rue 
des  Cburiers ,  et  de  là  fut  nicncc  cl  conduicle 
tout  parmi  le  Champaissaille,  par  le  Quartaul , 
en  retournant  par  Vezcgneuf  et  de  H  &  Por- 
saillis ,  monté  en  Fniirnenie  ,  par  devatil  le 
grant  mouslier  et  par  la  Pierre  Hardie:  puis 
fut  passé  le  pont  moyeu,  et  de  là  lut  (on- 
dnîcle  en  la  maison  du  Passe  temps ,  auquel 
lieu,  elle,  avec  la  plus  part  de  ses  gens, 
fui  logée. 

Tanlost  après,  sont  venus  la  plus  part  des 
aultres  seigneurs  qui  n'avoient  point  este  à 
son  acompaigncment  ne  convois,  pour  hiy 
faire  honneur  :  et  pairetUcment  furent  touttcs 
les  dames  et  damoisclles  qui  luy  firent  le  bien 
veignant.  î  î  m  re  lieu  estoit  le  soupper  ap- 
paireili^  mouil  richement  et  auquel  u'cstoit 
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rien  cspairgné,  et  y  lut  fait  mouU  graol  Uir 
gesse  et  une  despense  oultraigeuse.  Apras  k 
soupper,  fut  la  dame  menée  à  Saioci  Fiem 

aux  Dames ,  là  où  pairelllement  le  banrqnri 
estoit  moull  richemenf  rqvfi'itreilléf  :  puis  fut 
ramenée  esbaifre  nu  seraiu  sur  k*  tairt  t» 
la  niaknii  de   l.(  ^,j,^^^p,^  l»ierr<^  rt  sur  ^aifd 

Hnïaîre.  Et  de  ce  lien  furent  vcns  auloa» 
ciievaulcheurs  sur  la  monlaigne  S*  Oo<^'°  < 

e!  fut  incontinent  bien  estimé  qtie  r'e^ioii  V 
duc  avec  ses  gens  qui  vcnoicnt  iaiie  un*  m- 
rairde  par  devant  elle  :  parquoy  inœallDeni, 
par  Tordonnance  des  seigneurs  de  la  càe* 
fut  en  ce  lieu  dicte  une  grande  bulle  et  tea 
de  joj'c ,  et  avec  trompettes  cl  tambomin- 
fut  à  hault  ton  cl  à  puissance  corné  à  fat 
saultf  à  l'assault,  alTiu  que  le  prince  Tov»!: 
de  là  Alt  ramenée  et  condniete  eo  la  maina 
du  Passe  tenips.  Au  lundemain^  enTÎvOB  k» 
neuf  heures  du  malin  ,  fui  la  «rrnnde  cgriso 
Saim^^^jj^^^)tUii»«ACOu*^trT^el  pane,  et  artsii 
fut  Xoî»t rc  Da|m^a  ^udc ,  loul  ue  plus  ne 
moms^S^MWVafV  jour  de  nod  oa  de 
paicque.  Et  davantaige  fut  au  graat  cueor, 
au  costé  du  çjrant  autel,  mis  le  ciel  riu  '»rtiQr 
tout  en  Teutour  do  drap  damas  rraruoisJ, 
et  sus  le  pave  fut  cslcndue  une  ^^diiit  ricb*: 
serge ,  et ,  tout  au  milieu ,  nng  petit 
quan-é,  assés  bais,  couvert  d'nng  grant 

drap  de  \elloiirs  cramoisi,  trainant  de  tout f 
part,  sur  ieqiiel  fut  mis  ung  coussin  de  vrl- 
lours  pour  elle  appuyer  ;  et  paircillemcni  ea 
(îirent  mis  sur  le  tappis  î  terre  deux  am  tm 
coussins  de  vellours  cramoisi  pour  te  w^tmaA- 
lier.  Aussy  nVst  à  oublier  que  ses  clerc*  cl 
chaippellains  a  voient  acoustré  j^^ulel  qiti  ot 
/inrjjpj>p  la  it.t  p.»i/>i  ^  cl  Tavoicnt  moclt 
ricnement  paré  des  aonieniens  de  U  cbaip- 
pelle  de  ladicte  dame ,  qui  estoit  moult  bcîle 
et  riche;  car  elle  avoit  tout  re  qui  appartirat 
à  viue  chaippellc  et  à  plus  riche,  calkr. 
cucensiers,  chamelles  à  mettre  Tyaue  ei  k 
vin ,  et  gros  vaissel  k  mettre  ryaue  bcnkte« 
tout  d'argent ,  et  tout  Paultre  acoosliieHMai 
de  fin  lin  ou  de  vellours  en  imaiges  d*or  et 
d'arpent.  Au  eovfé  tVieeîliiv  autel  fut  onç 
riche  sicge  ucouslre  dovcllourj»,  pour  agvnod- 
lier  Praneoys ,  monseigneur  ;  et  en  M  lien  ,  par 
son  chaippellain ,  luy  fbt  chantée  une 
avant  que  la  duchesse  vinsl  :  puis  la 
diète  ,  se  partit  ledit  Krançoys  et  avee  graat 
cuuipaignic  de  seigneurs,  tant  de  Loraioe  ^o* 
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de  Mets,  s^cn  sont  allés  quciir  la  danie  au 
Paaie  temps. 

AdoBoque  veissiét  Uw  rues  et  la  gnuat  cgitie 

tant  pleines  de  peuple  que  plus  n'en  y  pou- 
voit.  A  son  entrée  en  roL'Iisc,  luy  virirent 
la  plus  part  des  chainoiiic:»  d'icclle  se  pros- 
terner devaol  elle  el  la  baiser  ;  les  cloches 
de  iadicte  ^lise  sonnoiait  et  les  orgues 
jnoient,  et  estoit  Iadicte  église  jonchée  et 
parée  de  mays  ,  que  r 'estoit  belle  chose  à 
▼eoir  et  |>laîsante  à  ouyr:  car,  aixts  elle, 
y  aroit  tûit  de  teigneuia  et  de  dames  que 
1\»  ne  te  pouvoit  tourner.  I«dicte  dame 
fîit  à  ce  jour  vestae  dHing  habit  d'ung  riche 
^Ilours  violet ,  avec  le  riche  cottillon  de 
drap  d'or,  et  ses  damoiscUcs  touttes  eu  noir 
vcllours,  fourées  de  blanche  foureure. 

La  graut  messe  Ait  monit  soUeaaellemcnt 
diantée  par  le  seipieur  suHragant  de  Mets, 
nvec  chantres  et  deschantrc-^  H  les  grosses 
orfjiies ,  cl  iisl  on  grant  tiiuiuphc  à  reglisc. 
Mai»  Iadicte  dame,  affia  que  cbaàcuu  la 
Teist ,  elle  Jie  voult  point  esire  dcatiMIfin  le 
Ctel,  ne  au  lieu  que  Ton  avoit  pour  elle 
apresîé ,  ains  se  allait  mettre  tout  à  dcscou- 
verl  ail  lieu  où  avoit  esté  Françoys,  mou- 
seigneur,  à  la  petite  messe  qu'il  avoit  eu 
ftit  dire. 

Apres  le  service  divin  acompli  y  fut  ramenée 

a7i  Passe  temps  et  df'îTnit ,  ce  jour,  à  Sainct 
A'incciit  ,  cl  lui  menée  par  les  jairdiiis  et 
par  tous  les  lieux  de  ieaus  :  puis  ,  après  le 
dbner,  (ut  menée  et  eondoictc  par  la  ville. 
Et  premier  fut  chc*  messirc  Nicolle  Uoussel 
visiter  le  lieu  :  de  là  >Vn  vinrent  tons  iîe\ant 
la  graul  egliso,  et  lut  menée  aux  frères  cor-  | 
dcllicrs ,  dessus  les  mues ,  qui  i'aLtcud«>ieul  ; 
car,  le  jour  devant,  elle  Pavoit  promis  à 
frère  Aichllles,  qui  c»toit  venu  et  cxtraict 
des  noMes  de  I  inîne,  et  estoit  hiaul  pere 
iraîrdien  de  leans.  Et  là,  en  graot  lirumplie, 
ouvt  le  Sahc,  après  lequel  elle  voult  tout 
Teoir  et  Ait  c^  jairdins ,  au  relisctoire  et  en 
la  libvairie.  Puis,  ponr  ce  qu'elle  avoit  promis 
au  seigneur  Franeoys  de  (loumais  de  aller 
chez  luy  banequeter,  et  ne  la  ftisrtit  on 
d^beurc  en  heure  que  attendre^  niau,  pour 
ee  qu'A  eiloit  dcsjay  tard ,  ékb  dist  ^*dle 
ifoit  foopperi  parquoy  incontinent  y  ao- 
CDururent  les  cuisiniers ,  et  à  toutle  haste 
ont  habillé  le  soupper  ;  et  !:i  hiy  fut  faicte 
la  graot  chiere.  Apres  le  soupper,  lut  menée 
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à  Saincle  Glossine,  là  où  luy  lut  lait  ung 
bîaul  recueil  et  nng  biaol  banoquet;  puis 

fut  ranieuéc  au  Passe  temps. 

Au  lundemain,  qui  Fut  jeudi ,  fut  menée 
onyr  messe  aux  sueurs  Collettes,  après  la- 
quelle elle  fut  visiter  les  frères  de  l'Obser- 
vance Sainct  Franeoys  :  aussi  fut  elle  à  Nostie 
Dame  des  Carmes ,  et  fut  onze  heures  son^ 
nées  avant  (pi  elle  partisl,  elle  et  tout  SOU 
trayn  ,  pour  aller  disner  à  S  iinct  Clément, 
là  où  l'abbé,  qui  estoit  des  nobles  de  Loraine, 
Tattendoit  et  avoit  bit  apiester  le  disner. 
La  damé,  en  celle  jouinée  quVIle  partit  de 
Mets,  estoit  vcslue  en  satin  cramoisi ,  montée 
dessus  sa  hacquenée  ,  et  avoit  ung  cotillon 
do  drap. d'argent^  Uochc  d'or:  et  touttes  ses 
daoïoisdles  en  tafl^tas  tané,  avec  des  mao^- 
ches  dcssouba  de  noir  vellours,  touttes.  des- 
couppées  el  dcchicquetées  ;  et  moult  d''aul- 
tres  riches  baigues  et  riches  pierreries  et 
fcnuillctÀ  d'or  avoit  la  dame  dessus  son 
corps ,  qui  trop  longs  scroient  à  deschiflHr. 
Apres  le  disner  et  la  bonne  chiere  latcte  à 
Sainct  Clément  et  qu'elle  eult  tout  veu  et 
visilé  le  lieu,  elle  el  tout  son  fravn,  en  la 
conduiclc  de  la  plus  part  des  seigneurs  et 
de  tous  les  soldoieurs  de  la  cité,  se  sont 
partis  et  a*en  sont  allés  coucher  au  Peut  à 
Mousson ,  réservés  lesdits  de  Mets ,  lesquelz, 
af»res  ce  qu'ilz  l'eurent  coiuluictc  et  menée 
juiqucb  à  Joie^  humblement  prinreut  congié 
el  s'en  souTrelournés.  Le  jour  devant ,  après 
le  disner,  s^estoit  de«jay  parti  le  duc  de 
MoUin  et ,  avec  sa  bande ,  s'en  estait  allé 
sonpper  à ^^ji^^jj^et  coucher  au  Pont. 

Or  maintenant  vous  venil  dire  et  desclairer 
les  dons  et  prescns  qui  turent  faits,  tant  au 
duc  comme  i  la  daflâc.  El  premier  lut  en- 
voyé ,  au  nom  de  ta  cité,  au  doc  estant  à 
Mollin ,  quailre  cowes  de  vin  et  soixante 
•  piairtes  d'avoine,  et  ne  luy  fut  donné  aultre 
chose.  .Mais  à  la  duchesse  ,  qui  estoit  4  Mets, 
fut  donné,  au  nom  de  Iadicte  cité,  deux 
cowes  de  via  et  quarante  quaîrtes  d^avoine: 
ih'ui,  luy  fut  encor  donnée  une  belle  couppe 
(l  irt^'cnt  (Int  !-  (  f  îîien  geutement  faicte,  vallant 
cent  li\rc5  :  item ,  une  riche  poiotc  de  dia- 
mant', mise  en  ung  anxieanl  d^c?",'  quf  Tôt 
aTGetée  à  Philippe  du  Lièvre,  le  mairdunt, 
valant  deux  cents  escus  au  soleil.  Item,  à 
Françoys,  monsei-neur,  fut  encor,  au  nom 
de  la  cité ,  donac  uug  biaul  josne  cheval , 


Digitized  by  Google 


79» 


valant  quatre  vingt  florins.  Item,  inessci- 
gncun  les  ehainolnes  du  ehappistre  de  k 
grant  egUse  de  Mets  ont  donné  h  ladicle  du- 
ehcsse  ung  moult  biaul  anel  il'ur  ,  rmqiicl  y 
ait  une  pierre ,  nommée  esîflcrgulde ,  i>i  isi  e 
à  la  somme  de  cinquante  esci|s  tl'or  au  soleil  : 
et  est  cclluy  auel,  avec  la  meiame  pierre, 
qni  par  avant  Ait  trouvé  au  ftsQilçre  de 
lVvcs(|Mr  Jehan  d\\snremoiit,  (ht  piiraif^'o 
de  Porsaillis ,  qui  Tail  (jfuinze  ans  le  siège 
d'icelle  cité.  Et  lut  celluy  anel  enterré  Tes- 
paice  de  deux  cent  quatre  vingt  cl  img 
ans,eomme  devant,  en  parlant  du  règne 
diKlil  Jehan  d^Aftpreuiont ,  ait  esté  dit.  Item  , 
donnairent  cncor  lesdits  chainoines  an  josne 
filz  ,  c'est  assavoir,  i  Franeoys ,  monseigneur, 
une  petite  bourscllc  de  soye  bien  gentement 
feicte.,  en  laquelle  y  avoit  quarante  llorina 
de  Mets. 

Mais  touttesfois,  nonobstant  tous  ces  dons, 
il  tut  dit  que  ladictc  dame  it  avoit  p9jii,|;|:au- 
dcnien  tdonny_j,^]3Cte6-  Je*  HjÀwl  J?,Ù  elle 
ftVôit*1SK7^anl  à  Saincte  Bairbc  comme 
aiiltre  part  ;  caf  elle  ny  le  josne  Vih  ne 
prcscntairent  jnmais  deniers  ne  mailles  aux 
soldoieurs  de  la  l  ité  qui  les  furent  quérir 
à  Saincte  Bairbc  et  qui  la  conduisirent  jus- 
ques  à  loiey:  non  firent  ils  k  tous  ceuk 
qui  firent  les  presens,  si  non  qu'il  fut  dit 
qtî'ilT:  avoient  donné  aux  serviteurs  du  sei- 
gneur Claude  Baudoichc ,  tant  à  Mollin  com- 
me au  Passe  temps ,  en  cbcscun  lieu  ,  six 
esciw.  Item,  donnaA  le  duc  aux  guaitre 
menestrés  du  couple  de  la  ville  et  encor 
^TTrciix^aultros,  à  che?5cun  ,  ung  florin  Phi- 
lippe, et  ta  duchesse  leur  donnait  deux  es- 
cus  au  soleil. 

Ledit  an ,  le  juur  de  la  division  des  apoa- 
trcs ,  quinsiesme  jour  du  mois  de  jullet ,  par 
l'ordonnance  de  messciinieurs  les  sept  de  la 
guerre,  fut  prins  en  la  ^raingo  dr  la  ville 
en  Anglemur  et  fut  uitué,  tluirié  cl  tiré 
fvîngt  puissans  chevaulx,  Pu^^des  gros 
canons  ^'ioellc  graingc  et  fut,  audit  jour, 

aftÏÏtr    i"s     fossés   de    la    p/^rjj>    r^tlampi.iwwcr.  ^ 

du  eo^lé  de  la  ville,  et  par  dessoubz  le  pont 
du  biUouairt  fut  tiré  en  rencontre  d'icelle 
devantdiole  muraille  qui  avoit  etid  troavde 
en  terre,  comme  dit  est  devant.  Et  niant- 
moins  qu'elle  esloit  forte  merveilleusement, 
ce  nonobstant  ledit  «  atuiii  la  Irosperçait  d'oui 


la  pierre  se  ûcher  en  Taultro  mur  demiCTie  u 
très  parfond  c|ue  k  peine  la  véoit  c«:  tl 

au  second  copt,  elle  abatit  ung  gimit  pm 

de  celluy  mur  dcM  i-icrc  :  de  quny  plustcvr« 
gens  se  donnuicut  giaul  merveille ,  vrn  à 
forte  chose  que  c'cstoit. 

Anssy  en  celluy  temps ,  les  scigocon 
noines  du  chappistre  de  la  grant  e^Eae  ét 
Mets  faisoient  do  nouviaul  faire  ong  m  !lia 
à  hied  an  lieu  de Ja  Grève,  dedans  rTaU, 
sui*  la  livierc  de  âaiilc,  près  et  join<iant  nn^ 
ankremolUn qu^ila avoient  degay  andH '. 
dr,  oefle  beure)  y  avoit  dci^ay  «le  la 
pense  faicle  pour  plus  de  cinq  cents  fr 
tant  oi\  Imifairds  qn'ilr.  avoievît  fait  ratr«  «i 


ladictc  rivière,  comme  iss  lundcmons  J'i-^i- 
luy  et  &  Vttider  Pyawe.  Mais,  pou i ce  qu  ùi 
ne  vonidrent  reprendre  ou  recongnoistic  la 
maistres  des  moIHns  CStie  maistrcs  ci  0MI> 
verneurs  «rircllr»  yaue  ,  ne  drmrtndrr  JircTHT 
pour  faire  icclluy  baitaird  ,  leur  junil  ou  d  staff 
tour  'f  car,  par  ung  lundi  matin  et  dcxntts 
jour  d'aoost,  forent  envoies  pKuiears  ouwrim 
qui  rompirent  et  despecereot  tous  iceaix  haî- 
tairds  et  aultres  ouvraiges  qi^ilz  avoient  fifi- 
en  ladicte  rivière,  et  avec  ce,  ont  taii  Uiclïcr 
les  vantaulx  des  moUins  de  la  haulte  Saille . 
qui  fut  ung  très  grant  desplaisir  et  ong  gnai 
dopmaige  pour  lesdits  chainoines,  et  m  irfl 
grosse  mnrmiire  pour  cesic  alTairc.  Toiitt»- 
fois ,  quelque  chose  qu'il  eu  fust ,  Hn^nt  tant 
icculx  cliainoincs  que  léur  molUn  fu:>l  ^ciievr 
et  du  tout  parfiiit. 

Aussi  en  celluy  temps,  le  premier  diem.m*  h^g 
du  mois  de  septembre,  fut  tin;  à  Parboullciie 
an  jen  dr  la  (ireve  en  Mets  ,  pour  cent  ChuK> 
de  juaulx.  Tâiquoy  alora  y  vinrent  ci  se  < 
troovairent  phisieurs  gentils  oompaignosH  ar>' 
b  1  ri(  rs,  tant  de  la  ville  dcNanccy  comme 
du  Pont  et  d'aultrc  i>art.  Et  fut  tir»"  «bd-  • 
niip  cuviaul  ,  de  six  viuRt  |»;uvscejs  de  kmt^ 
vl  à  cinq  compas,  et  y  lut  uteué ,  ce  jowi 
grant  triumphe. 

Paireillement ,  en  celle  année t  iwainm  la 

saincl  Ucmrv,  irf  til\  dt'^  inldits  coinp«.îgiMDS 
piétons,  gens  de  tuullf  sorte  et  «lo  toutîe 
uatiuQ  ,  fursque  uUemans ,  qui  se  dinoicul  de 
Mairange ,  en  nombre  de  environ 

et  cinquante  ou  do  trois  cents,  s'< 
courir  duviTS  la  villf  r!r  V'aucciuleurs  et  « 
riî'ïriiainMit  |)lus  do  (piaitrc  ceiit?»   î-*  t 


{te  en  oultrc  du  premier  cupt  et  s'en  allait  i  curucs  avec  aulcuns  prtiiuuuiers  et  piu&i€«f» 
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chcvaulx.  Environ  lasainct  Luc  après,  Turent 
enoor  iceids  piéton*  courir  andU  paSs  et  ra- 
ueDairoat  eneOT  plus  grant  proie  que  devant, 

nvcc  plusieurs  prisonnier^.  Et  lut  tout  ce 
butin  amené  devant  les  portes  de  la  cité  j 
mais  nui  de»  uianauU  d'iceUc  n^en  cust  osé 
acheter  si  non  coyement  ;  car  il  ettoit  àéf- 
tendu  sur  gnwse  amende* 

Aussy  en  ccllny  temps,  par  l'ordoninnco 
de  justice,  furent  conslrains  plusieurs  nie^tiers 
en  Mets  de  laire  cucor  plusieurs  nouvelles 
serpentines  et  eultres  l>atons  à  £eu  en  leurs 
toun,  laquelle  chose  tenlost  Apres  fat  bicle 
et  acomplic. 

Eu  ce  meiiuie  temps  ,  cstoit  et  deniouroil 
eu  Mets  ung  recepvuir,  c'est  assavoir,  ung 
clerc  du  palUûs ,  nommé  de  son'  droit  nom 
Nicollas  Bastien ,  ou  aultrement  le  plus  et  le 
miculx  Ton  uc  le  nonmiolt  que  le  riche  clere. 
Et  Iny  avoit  esté  ce  noui  de  riche  clerc 
inipuM-  pource  <{Vic ,  environ  vingt  deux  ou 
vingt  quatre  ans  devant ,  qu'il  estoit  venu  de 
deveii  Bair  pour  dcmonrer  en  Mets ,  il  estoit 
alors  nng  pouvre  josne  clerc,  assés  bkuil 
valleton  et  bonne-»»* ,  mais  de  la  pralicque 
du  paljais  n'eu  sçavoit  eucor  rieu.  Touttcs- 
fois  lut  ledit  NicoUas  mis  à  demourer  cbiez 
nag  homme  bien  slUié  en  icellc  praticque, 
nommé  Jaicob  de  Millery,  et  proflitait  gran- 
tncat.  Puis  au  bout  de  certaines  années  après, 
&c  mariait  ledit  Kicollas  et  priut  à  femme 
nue  veufve  qui  avoit  esté  femnie  à  Jehan 
da  Cellier,  rorfebvre,  laquelle,  alors  qu'il 
'  i  prtnt)  estoit  si  très  mal  fournie  de  ri- 
chp5<:e  que  pour  éviter  ses  debtes  et  de  peur 
quu  l'on  ne  les  list  arrcstcr,  elle  print  et 
cs^H)asait  ledit  Nicollas,  et  luy  elle,  à  une 
pétille  messe  de  Requiem  d'ung  trop  tost, 
ilcvaut  le  jour,  en  Teglisc  de  Saiuct  Suplice , 
laquelle  messe  roulx  propprcs  paioient  qui 
Iw»  vouloient  faire  arrestcr,  dont  il  en  fut 
usés  fis.  Et  en  ce  temps  n" estoit  eucor  ledit 
Nicollias  de  rien  en  bruit  et  n'avoit  encor 
nul  maislre  pour  servir  que  aulcuuc  petittc 
recepte,  cçmmc  les  PnccUes  du  pont  des 
Morts,  les  datnes  de  Qcrvaux,  la  confrairio 
^  cures  cl  semblables,  qui  u'cstoicut  pas 
rcceptns  de  grant  vallue  uy  de  grant  gain, 
llcm,  depnb  ce  temps,  ladicte  sa  femme 
uiorul  :  parquoy  luy,  qui  estoit  veufve,  ja 
t^'"  qu'il  no  nioriitrail  encor  gnire  »Ic  hrnipir, 
l>ourcUafc»aiL  lelicmcul  qu'il  iul  icutarié  cl 
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eult  à  femme  la  fille  Jehan  des  Estangs ,  alors 
cbastellain  du  cbaistianl  de  Wery.  Et  dès 

lors  qu'il  etdt  celle  seconde  femme ,  acom- 
raençait  ledit  ^ieollas  à  braiguer  et  à  faire 
merveille,  tanfeu  habits  conune  en  aultres 
despeuses,  et  tellement  que  alors  luy  fut 
imposé  le  nom  de  jolly  clerc  ;  car  il  esloît 
homme  mistc  et  petit,  et  se  faisoit  assés  bien 
aimer  tle  plusieurs  f*ms.  Or  dcl)vés  entendre 
que,  depuis  ce  temps,  multipliait  ledit  Ni- 
coUas fort  eu  richesses  et  faisoit  merveille 
d'acquesler  et  de  maiconner.  Et  ja  ce  que 
paireillement  il  n'eust  pas  prins  grant  richesse 
en  celle  seconde  femme ,  qui ,  comme  Paultre, 
estoit  veufve,  quant  il  la  print,  si  néant- 
moins  menoit  ledit  NicoUas  aussy  grant  brai- 
gne  et  grant  estât  et  plus  comme  eust  fiût 
ung  seigneur  qui  eust  heu  mille  livres  de 
rentes,  tant  en  riches  habits,  en  belles  mai- 
sons ,  en  biaulx  chevaulx  ,  en  corroyés  ,  en 
ceintures  et  patenostres,  et  eu  vaisselle  d'or 
et  d^argent,  et  en  plusieurs  aultres  juaeJz. 
Et  avec  ce  et  davantalge,  il  mullipliait  encor 
en  plusieurs  aultres  grans  richesses ,  comme 
cens  ,  rentes ,  revenues  et  moisties  de  bief 
et  de  vin  y  et  tellement  que  alors,  comme 
dit  est  devant  f  il  fut,  pour  ces  choses ,  appellé 
le  rlchie  clerc ,  et  n^estoit  bruit  que  de  luy, 
et  estoit  cfaescun  tout  esmervejllé  et  esbahi 
comment  îl  povoit  fonitr  à  Papoinetement. 
Et  ja  ce  qu'il  tist  la  grande  chicre  à  plusieurs 
personnes  et  qull  ikinnaist  liberallement  de 
ses  biens  et  fist  plusieurs  dons ,  si  eolt  il  d« 
l'envie  tout  plein  pour  Toultraigense  braigue 
et  despense  que  biv  et  sa  feiumc  rnsoîcnt. 
Touttcsfois  il  estoit  bien  aimé  d'aukuns,  et 
fut  fait  clerc  et  principe  recepvolr  de  l'eglbe 
collégiale  de  Saiuct  Salvour,  et  paireillement 
du  seigneur  Thiebault  le  Goumais,  fil/,  au 
seigneur  François  le  Goumais ,  rhm  ilii  r.  le- 
quel seigneur  Thiebault,  après  ce  qu  il  1  eust 
sei'vi  certaines  années,  le  fist  estre  et  luy 
donnait  roAice  d^estre  clerc  des  trésoriers  de 
la  cite,  qui  est  une  bonne  office  et  houneste. 
El  depuî»;,  fut  encor  ledit  NicoUas  fait  clerc 
et  principal  rccepvoir  de  Sainct  Pierre  aux 
Dames,  paireillement  de  Pabbé  de  Sainct 
Clément  et  de  plusieurs  aulires  églises  et 
grandes  reccptcs.  Et  tdiement  que  en  ce 
temps  netnissoit  ef   dvindoil  en  pompe  et 
en  riclie.vse  et  en  sinuptueulx  cdiffices  pour 
uug  clerc ,  tant  qu*il  n'esloit  bruit  ny  nouvelle 
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que  de  luy,  el  en  pcurloit  on  par  tout  en 
diverse  sorte  et  manière  ;  car  les  ungs  di- 
soicnt  qu^il  devoit  tout  plein  et  qu^îl  n^esloit 

pas  p(»sib1e  aultrement,  et  les  aultrcs  que 
non  ,  mais  il?,  rstimnirnt  <jn"il  avoîl  trouvé 
aulcun  Ircsof  eu  \ieille  niuisoa  qu^il  avoit 
acbeptée  et  qu'il  avott  fait  refuirc  de  fond 
en  fond.  Plnsieors  aultres  mectoicnt  avant  et 
dîsoiont  qo^il  avoit  mis  la  main  en  quelque 
bon  lieu ,  et  qu'il  iiVsloit  possiI)lo  d'avoir 
gaingné  scullemeiil  les  riches  li;il>its  que  hiy 
et  sa  femme  pourtoieut  ,  connue  aussy  il 
estoit  vray.  Tonttesfois,  quoiqull  en  ftist, 
se  boullait  teUemenl  en  avant  quMl  Tut  esleu 
et  fui  fait  eschcvin  do  l.i  p  uoisthe  Sainct 
Murlin  de  laquelle  il  estait  |>aroiscliioii ,  et 
y  ûst  plusieurs  biens.  Mais  vous  oyrés  qu'il 
en  advint  et  comment  la  roue  de  fortune  se 
toumaiti 

Il  est  vray  que  en  reste  présente  année  , 
mil  v'  et  xxiij,  par  ung  sanu  dy,  viTi2;t  qua- 
triesmc  joui*  d'octobre ,  Càtunl  ului-s  ledit 
NicoHas  devant  la  grant  église  de  Uets ,  fut 
envoie  par  raesscigneurs  les  treiae  jurés  de 
la  cité,  c'est  assavoir,  par  le  seigneur  Itc- 
gnatilt  If  Gournais ,  lejosne,  par  le  soijj;iicur 
Pbihppti  de  Kaigccourt  et  par  leurs  compai- 
gnons  )  deux  sergents  audit  Nicollas  luy  dire 
qu*il  vinst  en  la  chambre  devant  eulx,  et 
quMIz  vouloient  parler  à  luy.  Et  luy  venu , 
Inv  Tut  dit  et  proponsé  qu'ilz  esloient  advertis 
cunuat-nt  il  avoit  heu  et  receu  vingt  cinq 
livres  dariennement  pour  anicnn  rachapt  que 
on  avoit  eu  &it  fc  Tenoontre  de  la  confrairie 
des  curés,  lesquelles  vingt  cinq  livres  ledit 
Nicollas  devoit  rcmectrc  en  bon  et  !5oiifTî"?ant 
acquest  pour  ladictc  confrairie  ,  et  lut  ce  iait 
du  temps  qu^il  cslott  leur  clerc.  Puis  luy  fut 
encor  dit  qu'ails  esloient  bien  advertis  et  de- 
bncment  informés  qu'il  avoit  heu  et  par  plu- 
sicui"*!  année*;  rrtcmt  ledit  argent  et  paie  le 
cens,  el  qu'il  laisoit  accroire  ausdits  curés 
qu'il  estoit  bien  mis  et  converti  en  bon  ac- 
quest soobgcct  soubx  la  blanche  verge.  Et 
que  pour  mtculx  leur  faire  entendre,  il  avoit 

heu  escri|>t  nu  fnit  e',erl[>re  tnip  faiilx  osn  ipl 
auqnrl  il  iivoil  luMi  pcii(hi  une  l'aulse  bur- 
lette  ;  cl  davantaige  avuil  heu  enregistré  et 
mis  en  ses  recoptes  le  nom  dHing  bon  homme 
de  la  ville  de  Jox^,  nommé  Grant  Jehan 

Morat,  comme  payeur  de  ladicle  «  eiisive,  et     mai*;  iiraiitinoiiis ,  à  eause  qu'il  e>toît 
sur  leqnel  ledit  acqoest  estoit  fait.  Or  citait  j  leur  à  la  cite  et  bieu  aimé  de  ptntiwm  dr» 


venu  le  temps  que  celluy  bon  bomme  <k 
Juxcy  estoit  moit  :  parquoy  edloy  qui  » 
présent  estoit  derc  et  reoepvohr  de 
confrairie,  avoit  heu  fait  adjoumer 
comme  hoir  et  héritier  de  celluy  bon  hommf 
trespaissé ,  avec  ses  consors ,  pour  avoir  paj^- 
ment  de  oelloy  cens  ou  asseorement  des  aboal» 
desdairés  audit  acquest,  sur  qnc^  ceMuf  emi 
estoit  assis  et  assigné.  Et  lesdita  lierilîei»a*m 
defTendoieiit  *>(  disoieiit  que  enlx  nv  Imr 
perc  n'avuicul  jamais  pavé  coliuy  teto,  et 
demaudoient  à  venir  de  quoy,  tout  eu  pre> 
sence  dudit  Nicollas  qui  ne  disoH  mal  cl 
sçavoit  bien  où  le  lièvre  se  gisoit.  1^  toriUs 
ces  cltf       (  t  [tlti^ieurs  aultrcs  furent  dklft 
et  propoii^ees  audit  Nicollas  en  pleine  chaa>- 
brC)  lesquelles  je  laisse  pour  dl>regier.  Apn^ 
ce  dit,  pour  conclusion,  luj  Aat  dH  qsr 
pour  en  sçavoir  la  vérité,  ils  r«voiciit  mÊmk 
par  devant  eulx  ,  et  qtie  s'il  avott  Tnil  Ioca<. 
il  avoit  granmi'iit  inespris.  IVinpior .  peur 
ces  choses  ledit  Nicollas  uj>aul  |><ii-ler,  tl  fa. 
bien  estonné  et  esbahi  et  non  aans  cmMt,  fi 
leur  dist,  en  s^escnsaot  et  avec  ce  ca  iMt  jt> 
rant ,  que ,  leur  honneur  sanive,  de  tout  ce  tt- 
sçavoit  rien  ny  n'avoil  la  lellre  riy  TobligaiMa 
qu'ilz  demandoieul,  qu'il  sceust. 

Et  alors ,  pource  que  iceulx  seignews  Isciar 
estoteut  bien  advertis  du  fait  et  do  lieu  «m 
estoit  ledit  eseript ,  luy  deDiaiidercnt  se* cftrfi, 
et  avec  icolles  lut  envoié  en  s<»u  e^rriptoire. 
et  du  premier  copt  fut  trouvé  ledit  e^<  npt 
Ait  apourCé  en  justice*  Ibtb       |  "-^^^f 


avec  le  nom  de  Taman  en  avoieot  eatd 
et  estoit  ledit  escript  signe  sur  le  4m  de  b 
proppre  main  dudif  Nicollas  :  parquov.  ^vmr 
ces  choses  et  plusieurs  aultres ,  fut  It^it  >i- 
collas  détenu  au  pallab  jusques  à  la  ou%t, 
puis  fnt  mené  en  Thoetel  de  in  viUe.  llr 
quoy,  pour  ces  choses.  Put  graot  bflwH  |ur 
(nulle  la  cilé ,  et  en  furent  plnsieur*  prr^fmnr' 
esnierveillées,  et  encor  plus,  l'ut  mî&e  ga»^ 
sur  tous  ses  biens. 

Alors  sa  femme,  bien  dollente  quaaC  eUr 
fut  advcrlic  du  cas,  envoiait  incontinent  i 
force  (le  <  lie\aul\  eu  advortir  le  devanlii't 
Jehan  dc^  E««lang«i,  son  pere ,  au  çfaatstUul  dr 
Weryj^ià  où  il  se  tcnoit,  lequel  incoaliDr&! 
èt'én  grande  diligence  vint*  El  apna  m^jfi 
eult  oy  la  chose,  fut  bien  cslonoé  et 
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îcigncurs  d'icelle ,  pcnsoit  bien  tantost  le 
ravoir.  Et  pour  ce  qiril  cstoit  desja  tairt , 
icn  allait  ledit  Jehan  des  Estants  devers  les 
icigneurs  treize  leur  demander  la  cause  pour- 
^noy  ilz  detcnoient  ledit  Nicollas  son  pen- 
Jrc  :  auquel  il/,  ont  respondu  que  s'dz  Favoient 
irins  et  le  detcnoient,  que  c^cstoit  ajuste 
:ausc  et  pour  ses  desmeriltes ,  et  que  si  il 
îsloil  vray  ce  de  quoy  \h  estoient  informés, 
:Vstoit  cas  de  crime:  desquelles  parolles  et 
'wponse  ledit  Jehan  des  Estangs  fut  plus 
^shalii  que  devant.  Et  alors,  avec  tout  son 
:oiiseil  et  ses  amis,  euirent  avis  qu'il  estoit 
le  faire:  et  pource  que  au  lundcmain  estoit 
lieuianche,  ilz  ne  seurent  en  rien  besongner,  si 
ion  de  quérir  tous  leurs  amis.  Puis,  le  lundi , 
ul  par  Jaicomin  Jeho ,  son  advocat ,  et  par 
'ehan  Caillot ,  Jehan  Praillon  et  plusieurs 
mitres,  ses  conseillers,  fait  cesser  par  le 
naistre  eschevin  ,  et  sur  ce  ont  jecté  une 
>laincte  audit  maistre  eschevin  ,  en  laquelle 
îstoit  contenu  comment  ledit  Nicollas  et  les- 
lits  ses  nmis  requeroient  quMl  fust  mis  à 
Iclivre ,  franc  et  quictc ,  en  présentant  le 
'espondre,  si  aulcun  ou  aulcune  luy  vou- 
oieut  rien  im|M)uscr  ou  demander ,  ou  si  non 
edit  Nicollas  et  ses  amis  requeroient  à  avoir 
lartie  formée  contre  laquelle  il  peust  sous- 
cnir  de  son  corps  qu'il  n'avoit  fait  ny  con- 
icntit  de  faire  chose  où  il  y  eust  cas  de 
Time,  ny  chose  de  quoy  justice  Pen  pust 
•cprondre.  Pour  laquelle  plainte  à  recepvoir, 
«*  maistre  eschevin  l'ut  jusques  au  jeudi 
i\aiit  qu'il  peust  avoir  conseil  de  recepvoir 
nilicte  plainte:  touttesfois  elle  fut  récente, 
'l  list  dès  ce  jour  commander  son  conseil 
Hjur  au  lendemain  ,  à  l'hfure  acoustuméc , 
a  déterminer.  Et  le  vendredi  venu ,  pource 
|ue  c'estoit  ung  f^ros  cas,  chescun  desiroit 
!«•  sravoir  le  tout:  parquoy  tant  de  gens  se 
rouverent  devant  la  chambre  qu'il  n'en  y 
»oust  entiTr  la  moitié.  Et  aloi-s  que  ce  vint 
I  t  lamer,  le  devantdit  Jaicomin  Jeho  vint  à 
>rupouser  comment  ledit  Nicollas  avoit  esté 
nandé  devant  les  seigneurs  treize,  et  com- 
nrnt  après  ce  qu'ilz  l'avoient  heu  interrogué 
r.iulaui  cas  qu'ilz  disoient  que  ledit  Nicollas 
Aoit  heu  fait,  laquelle  chose  ledit  Ni(*ollas 
lyoit,  lesditâ  seigneurs  treize  l'avoient  détenu 
■l  l'avoient  envoié  en  l'hostel  de  la  ville, 
ans  cause  et  sans  raison ,  ny  sans  plaintif, 
ly  encor  sans  ce  qu'il  peust  estrc  entendu  en 


ses  dcffenses  :  parquoy  ledit  Jehan  des  Estangs 
avec  tous  les  amis  dudit  Nicollas  requeroient 
audit  seigneur  maistre  eschevin  et  à  son 
noble  conseil  que,  sellon  la  coustume  an- 
cienne de  la  cité,  puisqu'il  n'y  avoit  point 
de  plaintif,  qu'il  fust  mis  à  plein  délivre  et 
en  sa  franche  liberté,  franc  et  quictc,  ou 
si  non  que  ledit  Nicollas  avec  ses  amis  reque- 
roient partie  contre  laquelle  il  peust  soustcnir 
de  son  corps  qu'il  n'avoit  point  fait  ny  con- 
senti de  faire  le  cas  à  luy  impousé.  Et  de  ce 
prioient  et  requeroient ,  pour  Dieu  ,  audit 
maistre  eschevin  et  à  son  noble  conseil  qu'il 
ne  luy  fust  fait  ny  tort  ny  force,  ainçois  fust 
mis  à  délivre  ,  comme  ilz  requeroient ,  ou 
qu'il  eust  partie  formée,  comme  dit  est.  En 
rencontre  de  celle  clameur  se  sont  levés  les 
seigneurs  treize  qui  estoient  presens  ;  et  por- 
tait la  parolie  le  seigneur  llegnault  le  Gour- 
nais,  le  josne,  et  dist  pour  luy  et  pour  tous 
ses  compaignons  qu'ilz  n'.ivoient  fait  cliose 
qu'ilz  ne  deussent  par  droit  bien  avoir  fait, 
et  que  à  leur  ofljce  appartenoit  de  corrigier 
et  pugnir  les  malfaicteurs  ;  et  que  pour  ce 
faire,  ilz  en  avoient  fait  le  serment  en  recep- 
vant  ladicte  ofTîce.  Panpioy,  à  bon  droit  et 
à  juste  cause,  ilz  avoient  ledit  Nicollas  de- 
tenu  pour  enquérir  la  vérité  du  fait;  mais 
alors  qu'ilz  y  cuidoient  besongner  et  sçavoir 
le  tout,  il  leur  hit  osté  hors  de  leur  povoir 
et  puissance  par  le  seigneur  maistre  eschevin, 
pour  laquelle  chose  ilz  avoient  mieulx  cause 
de  se  ])laindre  que  lesdiLs  dolleans.  Et  plu- 
sieurs aultres  choses  dist  encor  et  propousait 
ledit  seigneur  Regnault ,  tant  du  fait  de  cel- 
luy  faulx  escript ,  comme  de  la  burlette  qui 
faulsement  y  avoit  esté  minsc  et  depuis  ostée, 
et  aussy  du  nom  de  l'aman  qui  avoit  esté 
coppé  bais  ,  comme  de  plusieurs  aultres 
choses  que  je  laisse  pour  abregicr.  Parquoy, 
pour  ces  choses,  ledit  seigneur  Regnaulr, 
pour  luy  et  pour  ses  compaignons,  ait  con- 
clud  et  priait  audit  maistre  eschevin  et  à  son 
conseil  que  ledit  Nicollas  fust  remis  en  leurs 
mains  et  puissance  pour  en  cognoistre  plus 
amplement  la  vérité.  Et  ledit  Jaicomin  Jeho 
replicqnait  pour  la  seconde  fois  et  dist  cpie, 
saulve  l'honneur  de  justice ,  ainsy  ne  se  dc- 
voit  pas  faire  ,  mais  dcvoit  ledit  Nicollas 
estre  mins  à  délivre  et  en  sa  franche  liberté, 
franc  et  quicte  ,  |>our  dellcndre  son  cas  ,  ou 
si  non  avoir  partie  formée  qui  ex| 
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Coq)s  encontre  luy,  comme  dit  est  devant. 
Et  en  ce  di&ant  y  présentait  ledit  Jaicdntin 
Jeho  devant  le  conaefl  plusieurs  jugemens 
de  cas  aembhblei ,  oonume  il  dJsoit,  lesqudic 
furent  mis  sur  le  bencquet  devant  le  fecre- 
taire.  Et  dist  cncor  plusieurs  auUrcs  <  hn«r<; 
servant  à  la  matière,  lesquelles  paiieillcnicut 
je  laisse  pour  éviter  proliKité.  Mais,  quoy 
qa*U  scenst  dire-,  -ledil  teigoenr  Hegnault  et 
ses  compaij^'iioiis  tousjours  requeroicnt  cjur 
ledit  Nir  lias  leur  l'ust  remis  ès  maiu^^  aHiu 
que  Tiiiciilx  il/,  en  puissent  savoir  la  mérité  , 
et  ailiii  qu  il  ne  fusl  dit  que ,  à  turl  el  sans 
oaïue ,  ilz.  avoiect  mis  les  maios  à  hij*  Et 
alors  les  parties  ouyes,  Toa  fbtTuidierdàlors. 
Et  après  le  eonseil  longttcmcnt  tenn  pour 
ceste  atlaire,  lurent  les  [Ku  ties  rcrippelées  ; 
mais,  en  entrant  dedans  la  chauibrc,  y  eult 
telle  presse  que  mërveille  fut  que  «olcuns  n'y 
fussent  enfoullés.  Et  quant  silence  fut  fait  ^ 
Maitliieu  le  Braconnier,  alors  clerc  des  treize, 
à  liaultc  voix  ait  Itti  la  sentence,  et,  après 
tout  ce  devantdil  lououvellé  et  répété,  fut 
dit  par  sentence  définitive  que  Jedtt  Nieollas 
avoiC  &  estre  remis  en  la  puissance  et  sonbz 
.la  main  des  devantdtts  seigneuis  treiae,  pour 
et  affîn  de  co<!^oistrc  plus  amplement  son 
ÇQs:  de  laquelle  sentence  ledit  Jehan  des 
J^angs  avec  tous  les  amis  dudil  i\icolIas 
'Ihte9t  bien  estonnës  et  esbahis,  et  somme , 
toût  en  plourant  avec  les  grosses  larmes  è 
Toeil ,  issircnt  dehors  sans  mol  dire.  Toutlcs- 
fois,  depuis  voyant  les  amis  dudit  Nicollas 
j^u'il  estoit  eu  grant  dangier,  tant  du  corps 
que  des  biens,  pource  que  dès  le  lendemain 
qui'  fiit  samedi,  il  avoit  confessé  tout  son 
cas  et  encor  davantaige  :  parquoy  lesdits  ses 
amis  priurent  une  aultrc  voie  ,  eV<;t  que  à 
toutte  diligence  ilz  querirent  tous  leurs  auiis, 
tant  dedans  la  cité  oonœie  dehors ,  uy  jamais, 
cAmme  je  croy,  ne  lut  pour  nng  bomme 
de  son  estât  autant  sollicité ,  tant  par  éulx 
comme  par  auHres  ,  comme  alors  fut  ;  car  ce 
fut  merveille  de  la  grande  diligence  que  en  list 
ledit  Jeban  des  Estangs  avec  tous  ses  aultres 
amis,  lesquels,  par  plusieurs  fois,  se  sont 
jettes  à  deux  gcnouil/. ,  demandant  giaos  à  la 
justice,  tant  particidieremont  comme  en  gê- 
nerai ,  en  priant  qitc  ledit  Nicolla^  ne  morust 
pas.  Et  paircillemeul  eu  list  sa  leuiuie  j  car  la 
poure  desdUëe  en  fist  font  son  povoir.  Et 
avec  ce ,  en  firent  prier  tous  leurs  bons  amis 


telz  que  monseigneur  Tabbé  de  S'  «".Icmml . 
plusieurs  cbaiuoiues  et  aultres  ;  car,  qui  tm 
vouHu,  tout  eMoit  oonfisquc  et  corps  et 
Ifads  après  plusieurs  allées  et  venues^  «t  pis- 
sienrs  conseils  pour  cesluy  fait  teom,  '*  u 
requestc  el  prières  de  tant  de  gens  de  Un 
qui  eu  prioient  justice,  en  pitié  de 
et  ja  ce  que  ce  fu&t  contre  la  voluotc  ét 
plusieurs,'  enlt  ledit  NtcoUaa  Rraiee,  dhi 
fut  ûiicte  miséricorde ,  parmy  la  sonne  é 
deux  cents  livres  qu'il  lut  eoutl  impn/'  ipîv* 
d*amende,  et  eocor  parmy  ce  qu  il  tut  bmi 
deux  ans  eu  sa  maison  :  el  avec  ce  pcnlil  A 
lut  desposé  de  touttes  ses  offices  qnllsnii 
de  la  ville  :  aussy  fut  il  de  VtÊAtiÎDÊifièt 
IVglise  de  Saiact  Martin,  «a  paroisch<  :  it 
encor  davantaige,  fut  eon<larapnc  «iVi^ 
auioné  en  pleine  chambre  dcvanl  le  coand, 
et  à  deux  genooilz  confesser  son  cas,  et ■«« 
ce  les  remercier  de  la  graice  qn^ih  la¥  1*- 
soient.  l'aireilieruenl  en  fist  autant  doant!'^ 
seigneurs  treize:  et,  par  ro-^t*-  rnanim.fïJ 
bien  rabaissé  le  pouvre  .NicuUas  Uela^pnÀ 
braigue  qu^il  menoit,  ja  œ  que  la 
fust  pas  prise  à  pire;  car  il  estoit 
plein  de  bieus  et  grans  richesses. 

Vous  avcs  par  phisieurs  fois  par  cv  ie\i^^ 
ouy  pairler  du  grant  desbat  el  de  \» 
corde  qui  estait  entre  le  noble  chevii*! 
François  le  Gonmais  et  séi  prennen  aA»« 
à  l'occasion  de  ce  que  ledit  seignear  tamii 
ft  |K)ssel.ii  lit  ciintrc  leurs  voîlenté^  !o«  tr/re 
el    sei^'neiirîts  (pii  ^enoient  de  jwrt  JoJ"' 
Perrelle^  Icui'  mere.  Or  %ous  veuK  dooo^ 
à  entendre  de  qui  venoient  lesdictef  me 
et  ^igneurics.  Vous  dewés  sçavoir  ijotf^ 
fut  ung  noble  homme  des  parai^ci  A*  ^ 
cité,  uonimé  seigneur  Thiehault  ï.inive;  i«- 
quel  eult  cspousé  dame  Margueritle  tic  Ut^^* 
de  laqueUe  dame  -il  eult  piuaienrs  sbAm* 
entre  lesquefac  il  eult  latlide  dame  PrrrHtr. 
laquelle  fut  la  première  femme  du  derin' 
dit  seigneur  François  le  Goumai-^       ^  ^ 
quelle  ledit  seigneur  François  ciiil  j'iu»^ 
enflans,  c^est  assavoir,  seigneur 
le  Gounia&it  MÎgnenr  Bqgnanlt,  soa  hm> 
et  trois  fiUes^  desquelles  l  une  fut  oun'^ 
et  eult  rspousc  le  «citmenr  Miclucl  <  ^i^"^ 
son  :  Paullre  cuit  à  maril  le  seigtieuf  N*--*'' 
l>ex,  et  la  Iroisiesme  fui  mariée  en  ïàht^ 
Bourgongne  :  à  tons  lesquels  enAv4f 
tenoient  et  dévoient  est»  nsthew  !■ 
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dre,  qu^ib  ne  feissent  serment  à  auJtres 
qne  •  liijr-  Et  en  furent  les  pouvres  gens 
par  plusieurs  journées  en  grant  triblilation  ; 

car  joiïmcllcmfnt.  \h  estoicnt  commandi's  , 
taulost  au  nom  tludit  seigneur  François  et 
tantost  au  nom  desdits  ses  enfTaus.  Parquoy, 
aprea  plusieurs  paroUes  qui  pour  ce  &it 
furent  rcniiues  y  lesdits  enffans  firent 
der  à  aulcuns  desdils  mairc!;^  au  nom  de 
justice,  sur  cent  sqIz,  que  dedans  sept  uuytz 
après  venant ,  ilz  eussent  lait  le  serment 
ausdils  enflbu  ;  et  ledit  seigneur  François , 
qui  fut  ad  vert  i  du  cas ,  leur  delTendit  plna 
fort  (juc  jamais  de  non  le  faire,  disant  et 
promettant  ({uc  si  oti  les  venoit  gaigier ,  il 
leur  feroit  rendre  leur  gaige  Iranc  et  quicte. 
Parquoy,  pour  la  désobéissance ,  forent  le»- 
dits  inaires  et  justices  gaigiés  d«  cent  sob 
et  recommandés  sur  dix  livres.  Aides  iceufac 
bons  hommes,  voyant  que  li  dil  s'  François  ne 
leur  tenait  pas  bien  promes&e  et  ne  leur  iaisoit 
rendre  leur  gaige,  eomme  dit  est,  vinreol 
bire  le  sennent  susdits  enflbns»  De  laquelle 
chose  fut  ires  mal  content  ledit  s'  Françoû, 
et  dès  inconlineïil  Ht  prendre  aulcuns  d'iceulx 
maires  el  justices  et  les  list  mener  et  détenir 
prisoimiexïi  en  son  chaistiaul  de  Vilier,  au- 
près de  Airs  la  Qnenexey.  Et  enoor  davan- 
taigc^seig'  Gaspaird,son  filz,  alors  maistre 
eschevin  de  la  cité,  Ictjtiel  lenoit  la  Itande 
de  son  pere,  sVfi  allait  se  tenir  ruîdit  eliais- 
liaul  :  parquoy  alors ,  par  uug  maircredi  y 
dis  hnictiesme  jour  de  novembre,  justice 
advertie  de  ces  dibsics ,  y  euTOiait  deux  ser- 
gens  bien  montés  pour  faire  commandement 
audit  seigneur  de  incontinent  Iriirhrr  ieeulx 
bons  hommes,  lequel  conunandement  ne  fut 
pas  seulement  deaobey»  mais  avec  ce ,  furent 
ioeulx  seraens  pnnS'  et  détenus  pnsonuiers» 
Pour  laquelle  chose  -Se  conseil  lût  mis  en- 
semble pour  veoir  comment  l'on  ()e\<»it 
gouverner,  et  dès  incontinent  Jurent  ensoiez 
les  banneretz  de  chescuue  paroiscbc  par  les 
bostels  oonunaader  à  tmg  cheseun  de  se  tenir 
en  la  maison,  afHn  que  si  Ton  avoit  besoing 
d'eulx ,  <|uMlz  fussent  prestz  et  en  f>oint  pour 
aller  auv  champs  :  et  lut  Tartillerie  toutte 
preste  eu  luteutiun  de  aller  faire  quelque 
diose  de  nonviaul  ;  et  atcw  ce  lurent  mises 
gairdes  en  la  maison  dudit  maistre  eschevin» 
pour  ce  que  luy  meisme  avoit  prios  et  retenu 


seigneuries ,  cens ,  rentes ,  fiefz  et  arrière 
fieb  de  ladicte  ^ame  PerreUe,  leur  mere; 
qui  fut  à.rocGBsion  de  qnoy  estoit  venu  lé 

buttin,  et  se  avoit  csmeu  ung  prant  procès 
entre  le  pere  et  les  eni!an?4.   Car  ledit  sei- 
gneur François  avoi^  en  ceste  présente  aimée 
desja  espousé  la  troisiesme  femme ,  et  il 
«voit beu,' plusieurs enfbns,  qui  estoit  Tune 
des  causes  principalles  du  desbat  devantdit  ; 
car  les  premiers   desiroient  d'avotr  ce  qui 
leur  corapeltoit.  Or  avés  par  cy  devant  oy 
comment  chalrge  avoit  esté  Xnicte  de  leur 
dcsoord  et  ie  •  rapport  bit  dessus  ,  lequel 
rapport  des  arbitres  qui  prins  en  esloient, 
fut  tel  que  tous  iceulx  herilaiges  ,  haulteurs 
et  seigneuries  ,  cens  ,  rentes ,  revenus ,  fielit 
et  arrière  iiefz  qui  estoieut  venus  de  part 
ladiote  dame  Perrette,  se  dévoient  parUÎger 
fgiWfmftfit  en  deux  parties ,  desquelles  par- 
tics  ledit  seigneur  François  devoil  tenir  et 
l'-ver  la  mitte ,  sa  vie  durant ,  de  tous  les 
profïitz,  et  après  sa  mort,  retom-ner  paisi- 
blement ausdits  premiers  enCTans,  sans  ce 
que  les  aultres  enffans  y  priassent  rien:  et 
Fanltre  moitié,  iceulx  premiers  enlTans  la 
dévoient  dès  tantost  partager  entre  eulx.  Kt 
lut  ce  rapport  fait  eucor  par  telle  condition 
((ue  toutte  aultre  demande  que  les  parties 
se  avoient  auparavant  laicte,  comme  des 
arrieraiges  et  de  plusieurs-  aidtres  choses  que 
]o  Ijîssc  pour  ahref?ier  ,  fout  cella  demouroit 
derrière,  et  n'en  de\uit  jamais  estre  plus 
prié,  Çt  de  touttes  ces  choses  furent  les 
inities  assés  d'accort  pour  celle  Uns» 

Mais  tonttesfiMS ,  à  1  occasion  de  ce  qu'est 
dit  devant,  se  sortit  arrière  mifr  nowviaul 
deshat  par  mal  entendre  el  pource  que  au  rap- 
port des  arbitre*  y  eult  peu  de  parolles.  I*e 
cas  fot  tel  que  les  devantdils  enSkns  avec 
les  gendres  estoient  assés  bien  d'aocort  que 
ledit  seigneur  François ,  leur  pere ,  prinst  et 
Icvaist,  sa  vie  durant  sans  plus,  la  mille 
de  touttes  les  rentes,  cens,  revenues  et  aul- 
tres  bieoa,  comme  dit  est  devant;  mais  ils 
vouloient  qiM  dès  tantost  tous  les  maires  et 
justices  leur  lissent  fidélité  et  serment  com- 
me à  leurs  droituriers  seigneurs  :  ce  qtic  !e 
dit  seigneur  François  ditleroit  ne  ne  vouiuit 
consentir  qu  ainsi  twti  fiût,  aius  en  vouloit 
avoir  le  serment  et  rbonneur.  Et  de  lait 
deSbndoit  ausdifcBmaires  et  aultres  officiers, 

<|uHb  le  ponvoient  doubler  ne  crain-  \  iceulx  «ei|{ens.  Mais  dès  «ucootineut  fut  par 
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atdeaiis  secrelemeDt  cnroîe  audit  Yiller^  et 

voalt  on  dire  qno  fut  nu  nom  diidit  scig' 
François;  et  riirent  tl«'s  t.mtost  Irsdifs  sergeiis 
laischez  et  bien  viste  :  aultrcnicnt  il  eu  fust 
venu  du  mal. 

PttÎB,  tantost  an  hiademara,  qui  fat  1c 
jeudi,  dhc  neufviesnic  jour  dudit  mois  de 
novembre,  fut  Hiil  atiltre  chose  de  nouviaul, 
de  quoy  plusieurs  geus  furent  eshahis  ;  car, 
à  celluy  jour,  environ  les  ueul"  lieures  du 
matin,  lut  fait  ung  hacbement  pttblicquement 
derant  la  grant  église  sur  ledit  s'  (iaspaird, 
alors  maislre  eschevin  de  Mets,  disant  que, 
dedan*;  sept  miyt7. ,  il  se  vinst  excuser  et 
pnrgt  i  du  cas  ,  ou  si  non  justice  y  procc- 
deroit,  comme  au  cas  apparlenroit.  Toultes- 
feb,  duraot  celiuy  teni|>s,  monae^aear  de 
S*  Anthoiaoe  de  Viennois ,  qui  est  ung  moult 
grant  prélat,  se  trouvait  à  Mets,  moyiMinanl 
leqnpl,  avec  pliTîienrs  aullrcs  gens  de  bien 
«jui  se  entremircul  de  ceslc  affaire,  fut  du 
tout  la  paix  iaictc  entre  le  pcre,  les  enflkns 
et  les  gendres ,  saulf  et  réservé  le  seigneur 
NicoUe  Dex,  qui  estoit  al>sent  et  hors  du 
pays,  comme  dit  ost  devant;  car  son  fait 
demourait  en  suiseance.  Paireillenicnl,  à  cel- 
luy jour,  (ut  pacifié  et  du  tout  accordé  le 
discord  qui,  pour  ce  bit,  estoit  entre  le 
maistre  «chevin  et  le  comeil. 
.  Tantost  après  celle  paix  faicte,  c'est  assa- 
voir, le  jour  de  la  sainct  Eloy,  premier  de 
décembre,  sont  entrés  en  Mets  et  revenus 
des  Espaignes  de  devers  Charles, Terapereur, 
le  seigneur  Philippe  Dex  a^c  Regnault,  son 
fib,  Geraird,  le  secrétaire,  Claus  des  Estangs, 
le  soldoieur,  avec  Claude  Drowin,  clerc  de 
la  hm  lctle;  mais  Hr^nde,  le  messaifjier  de  la 
cité ,  morut  en  chemin  et  fut  enterré  en  Bar- 
celonne.  Et  furent  les  devantdits  cnvoiez  en 
amhaissaide  pour  la  cité,  a^ec  trois  aultres 
cités  d^AUemaigne ,  devers  ledit  Charles,  Pem- 
pcreur,  comme  ey  devant  à  letir  pnjiement 
est  dif.  Et  des|)ei)dirent  icculx  de  Mets,  aux 
frais  (ic  la  cite,  environ  sept  mille  florins  de 
Mets ,  qui  fut  une  despense  assés  grande  selon 
le  temps* 

En  ces  nuHsmes  jours  et  en  ces  meismes  ans , 

xv'  et  xxiij  ,  corroit  lousjours  de  pins  en  plus 
le  bruit  d  icelluy  hereticque  Martin  Luther, 


lîist  encore  esté  pins  parlé  ,  sî  ce  ne  fbtt 
pour  la  guerre  devantdicle.  M.iîs  u<>n  | 
touttes  ces  choses,  se  respandoieni  les  nou- 
velles de  ses  faits  en  plusieurs  contrée»  el 
régions ,  es|>ecial]ement  è»  pati  d*A11caiupe; 
car  ledit  Martin,  qui  alors  estoit  tenu  fwor 
Tung  des  [Jus  grans  clercs  du  monde ,  rolr 
possible  le  soUTCrarn  de  tntts ,  s'il  easl  voulu 
applicquer  sa  doctrine  à  bien,  avoit  dnja 
tellement  infecte  et  suborné  plusieurs  ooutim 
esdits  pa%}  de  Germanie  par  sa  feube  cneir, 
des]  a  au  para  vaut  coodampnée  à  Roin^,  i 
Paris,  à  Louvains,  à  Collongne,  et  de  (^micnrs 
anitres  universités,  qne  plusieurs  gmm  Hercs, 
scienlificques  j*ei-sonues,  en  estoienl  journel- 
lement en  questions  et  dc«bats ,  à  disputer 
de  oeste  aflkire,  et  tenoient  les  plnsicnn  n 
partie  et  preschoient  de^  et  aonoMnail 
celle  secte  mauklicte,  avec  ses  livres  et  ot- 
seignemens,  en  ensuivant  sa  «loefrine.  Car  il 
commandoit  les  preslres  cstre  marks,  et  dl- 
sott  que  confes^on  estoît  nulle  et  que  tout 
homme  et  femme  poTotent  absonldredelnB 
pes(  liiez. ,  comme  ung  prcstre ,  et  qa*il  D*estoit 
pas  besoiog  de  prier  pr>ur  les  trespasst?:  rr 
il  nvoit  avoir  uni,'  [mrgatoirc .  divuit  (jue 
incoulincnt  que  la  personne  rnuroil,  <ioo  âme 
alloit  en  paradis  on  en  cnlIVr  ;  et  plosiedB 
aultres  grandes  erreurs,  desja  andemMniat 
et  de  loiog  temps  condampnées  par  les  saincls 
concilies,  soustenoil  «t  remectoît  'i'. 
Martin  î.nther,  avec  plusieurs  autres  nouviauist 
articie^i.  Et  tellement  que,  à  celle  occasion, 
plusieurs  evesqnes  et  sainctes  personocs  ta 
avoient  desja  en  ce  tem(>s  fait  et  bit  hkt 
plusieurs  grandes  justices  de  aulcuns  de  I<w$ 
prestres  et  clercs ,  lesfpu  Ix  soustenoient  fl 
se  meltoient  en  icelle  lolie.  El  furt^nt  en  ce 
temps  plusieurs  des  livres  dudit  Lulhtr  en 
plusieurs  lieux,  rîtés  et  contrées,  coodUH 
pnés  et  pnblicquement  bmsiés  :  et  mci.>iiie> 
ment  y  eult  en  ce  temps,  ès  païs  de  Fbndrw. 
aidcnns  de  ses  disciples  dudit  ordre  ^tinft 
Augustin ,  voulant  soustenir  ladicte  erreur, 
qui  furent  prins  et  pnUicqnement  en  pleâ 
mairchié  condampnés  d^estre  broslés.  It 
moyen  de  quoy,  le  noble  duc  AnCliaiBae, 
aloi-s  rescrn^nt  en  Baîr  et  en  Loraiite,  romïïM» 
bon  fiilelle  et  calholicque ,  en  enstiivant  hm 


de  Tordre  des  frcres  Augustins  ;  car  alors  il  ses  anciens  progenitcurs  et  prédécesseurs  et  k 
estoit  grant  nouvelle  et  graat  bruit  par  tonte  1  bonne  race  dont  B  etioit  issn  et  venn,  qn 
la  crestienté  de  luy  et  de  ses  oeuvres  ;  et  en  |  de  tont  leur  temps  ont  vescu  comme  Im 
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cl  vrays  filz  de  saincte  Egliso  ;  cclluy  seigneur, 
ayaul  peur  i\nc  celle  iniulclicte  secle  rl  dor- 
trioe  dudit  Luttier  ne  via»i  ou  se  cugendraist 
utcmieineiil      ms  pays  et  juritfdtctionSf  fist 
à  celle  oecBsion  assembler  son  grant  conseil 
et  Ja  plus  graode  partie  des  nobles  .de  sôu 
pays  en  sa  bonne  ville  de  Nanecy.  Et  npres 
plusieurs  clioscs  à  celle  occasion  reinonstrét'S , 
laides  et  dictes,  Tut  dcteruiiué  el  ordonné  sco- 
leoœ  d*on  Taire  «ing  hochement  puMicque 
audit  lieu  de  Naiicey,  sellon  que  au  conseil 
avoit  esté  coiidud  :  leqiiel  huchemcnt  fut  fait 
à  son  (lo  trompe,  lc<li(  ;hi  ,  le  vingt  sixicsme 
jouf  de  decciiiLtre.  El  (urcut  les  parolles  telles 
en  substance  et  en  brief ,  comme  ledit  seigneur 
ordoDoait  et  expressément  commandait  et 
sur  grant  peine  de  conOscation  de  corps  et 
de  bien*: ,    par  tnii';  sr-c  pays  et  subgi'cts , 
qi!p  s'il  y  avoil  aulcuas,  Tust  ehuinoines  ,  re- 
lii,'i( iik ,  prestrcs,  curés,  clercs,  séculiers 
ou  icgulicrs ,  et  anssy  à  tous  ses  nobles  et 
SCQtflx  hommes,  bourgeois  i  mairchans  et  à 
tous  aniires  ses  subgects ,  de  qttel(iue  condi- 
lioQ  ou  estât  qu'ilz  fussent,  qui  eussent  aul- 
cuDS  livres  ou  enseigncmens  dudit  Lutber, 
que  dedans  le  premier  jotu'  de  carcsme  après 
venant,  les  toulcissent  apponrter  au  lieu 
dudit  Nancey,  et  les  présenter  à  révérend 
perc,  Tabbé  de  Sainct  Anthoinnc  de  Viennois, 
alots  cliief  de  son  grant  conseil ,  et  à  biaul 
(•ère,  frète  Bounaveuturc  Ucnncl ,  son  con- 
fesseur, alors  gairdieu  du  couvent  des  frcrcs 
Uiaenrs  dudit  Nancey,  -  ou  à  Vvmg  d^iceqlx , 
lesquclx  avoicMit  l;i  cliairge  de  ceste  afl'aire , 
alTHi  que  d"'icculx  livres  et  doctrines  en  fust 
fait  comme  il  '^croit  trouvé  y.u-  bon  conseil  cl 
ad\is.  Et  aussy  que        ciloit  aulcuns  qui 
Meussent  aultre  qui  cust  cl  ccllaist  aulcuns 
desdits  livres,  papiers ,  escripturcs  ou  doc- 
trines, et  ne  les  presentaist  dedans  le  jour, 
que,  sur  ladirtc  peine,  cciiK  qui  ainsy  le 
sataoieul,  le  \eui>senl  encuser  et  annoncier 
dux  plus  proches  oiliciers  de  leurs  limittcs, 
pour  en  fiiire  comme  il  appartiendroit.  Pai- 
reillement  oontenoit  ledit  huchemcnt  que  s'il 
<^>toit  trouvé  par  tous  les  pajs  de  Baîr,  de 
I.oraine  ny  aultrcs  ses  seigneuries  et  jiiris- 
dictions,  nul  prcscbcur,  dr  quelque  <st.it  on 
condition  qu'il  fust,  qui  aulcuacmcnt  parlaisl 
on  annonçaist  en  ses  sermons  ny  aullrcmcnt 
aulcuns  articles  de  Ja  doctrine  dudil  Luther, 
en  <|nel<{ae  manière  que  ce  fîist  on  peust 


eslre  ,  fusl  en  |iiil>liçntie  nu  en  re<-oy .  «ino 
dès  iucoalinent  il  iu-'^l  \nms  el  ajjjaciicudé 
à  cor[»i,  et  qu'il  luy  (ust  envoie  et  amené 
audit  lieu  de  Nancey,  pour  en  faire  ce  quMl 
seroit  trouvé  par  bon  conseil  :  ci  plusieurs 
aullres  choses  contenoit  encor  ledit  buclui- 
mcnt,  lesquelles  je  laisse  pour  abrepier. 

Celle  présente  année,  rail  v'  et  lut 
de  terrible  coudition  et  nature;  car,  de  son 
acommencement ,  die  fut  assés  modérée  et 
de  grant  challeur,  et  tellement  que  toultcs 
choses  croissoient  et  vcnoicnt  à  ^ouli.iit  et 
de  grant  habondance.   Et  durait  ce  temps 
jusques  environ  la  s'  Mairlin,  que  tousjours 
estoit  assés  biea  dispousé  ;  mais  alors  se 
muait  en  si  grant  firâidurc  de  gellée  et  si 
très  aispre,  environ  quinze  joui-s  durant, 
que  toutles  ripvieres  furent   prins'^<  (rnne 
grosse  espaisseur  :  et  n'y  avoil  houirne  vi- 
vant qui  eust  mémoire  d'avoir  %cu  iairc  une 
si  destroictc  gellée,  si  subite  ny  si  soub- 
dainne,  comme  fut  celle  icy  devant  çoel. 
Puis  vint  la  pluye  et  le  doulx  temps  ;  mais 
ne  fut  [>as  Innj^npment,  environ  le  noel ,  qu'il 
fist  euror  niu'  pareille  gelléi» ,  comme  la  \nc~ 
miere.  Puis  le  Icmps  se  rcdefQt  de  nouviaul 
et  se  muait  en  pinye,  tellement  que,  en 
commençant  les  deux  dairicns  jours  de  Tan 
et  en  jusques  au  quaitrîesme  jour  de  janvier, 
ne  fisl  jonr  ny  nnit  que  venter  et  [denvoir 
à  {■rantle  habondance  :  de  laquelle  chose  le 
peuple  estoit  fort  eunuié.  El  la  raison  estoit 
que,  pour  loing  temps  devant,  avoit  esté 
pmgnostioqué  et  escript  pa^  plusieurs  saiges 
astrologtens  que  en  cestedicte  année ,  cn\iron 
le  ymv  de  l'an,  devoit  faire  tarant  yawaige 
et  devoit  fort  pleuvoir,  et  .s|>i  i  i;ilk'menl  se 
devoit  faire  cji  aulcuns  lieux  niig  Jïuîrvcillcux 
tenqis  d'yawc,  environ  le  second,  jour  et  le 
troisiesme  «le  febvrier  ;  et  .devoil  celle  pInye 
eslre  si  grosse  et  si  impétueuse  et  devoit  venir 
de  si  grant  roidenr  avec  grosses  pjonllrs  ,  telles 
comme  la  leste  d'ung  homme,  et  quelles 
seroient  soofiisanUis  pour  tuer  gens  cl  bestcs  , 
et  avec  ce  trespcrcer  les  mabons  et  abaitrc 
de  grans  edifTices.  Et  corroient  ces  nouvelles 
de  tonltes  pairis  :  pai-quciy  possiMe ,  à  celle 
occasion,  y  cuit  en  Mets  cinq  cents  j)er>oinies 
qui  furent  confessés  et  administrés  au  jour 
de  noel ,  après  quoy  ne  Penssciit  pas  esté  ; 
et  meismement,  le  jour  de  la  feste  des  chan- 
delleum  misuivant;  car  les  aulcuns  et  aul-^ 
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cuncs  avoicnf  si  grant  peur  qu'il/-  ne  dor- 
moicnt  au  lict.  Mais  pour  revenir  à  mon  pro- 
pos de  CCS  grandes  pluyes  que  dcsja  il  fist, 
environ  l«  jour  de  Tmi,  yom  desés  sç&Toir 
que,  à  celle  occasion,  les  ripvieres  Saille  et 
Hu^ellc  crurent  tellement,  le  maicredy,  de 
nuit,  tîvHsnic  jour  de  janvier,  et  devindrciil 
si  grosses  cl  tiors  de  rives  que,  sans  avoir 
glaiccs,  jamais  homme  vivant  ne  les  avoit 
Teues  paireittes,  ny  ne  estoit  à  comparer 
tonttes  les  auTtres  fbis  que  par  cy  devant 
jVn  ai  oscript.  Car  elles  se  pstendoient  de- 
puis le  i>ont  des  Morts,  voir  depuis  les  mu- 
railles d'Anglcmur  en  jusqufs  au  trou_de 
Cnavaitt ctaelA  le  pré  .S*Soîbert  jmques 
dédains  lés  vignes  et  pSFcwTIWBt  de  toottes 
parts ,  et  passoienl  à  prnnt  habondance  par 
devant   les  portes  cl  par  les  Insscs  jusques 
aux  arvoiz  du  pont,  et  mcisniement  par 
dessus  les  murs  qui  vont  depuis  le  pont^des 
Morts  jusques  au  pont  aux  Loups.  Et  telle- 
ment  que  à  peine  véoît  on  rien  d'icelluy 
pont  forsque  les  lonps  n'estoicnt  couverts. 
Item  ,  celle  yawe  esloit  à  |»eu  près  de  la 
hauUeur  de  la  bouche  du  puits'  devant  la 
croix  Arest  :  elle  estou(A>ft  plusieurs  arvoix 
du  "*pohl  "Thîeffroy,  et  de  Hiit  y  fist  grant 
dopmaigc ,'eâr  clic  rompisl  l'une  d'icelles  ar- 
voiz. Au.ssy  elle  couvroil  plusTêurs  des  boul- 
tccs  du  pout  des  Morts  :  par  tout  le  granl 
Saulcis  Ton  ne  véoit  que  ung  pen  les  testes 
des  Saules,  et  ne  véoit  nu  que  yawe  depufs 
Jocy  jusques  à  riiidiiville.  Et  fist  celle  yann 
Ung  gratil  dnptini^'c  à    Waldrinowe  et  en 
plusieurs  auiUes  lieux  ià  autour.  Paireilic- 
mcnt  estoit  la  rivière  de  Saille  très  hpn  de 
rive  et  corroit  par  aulcunes  mes  en  celle 
partie.  Et  vous  veulx  bien  dire  que  celle 
yawe  fist  tnig  nieneilleux  et  grant  dopm,»if?e  ; 
car  Ton  lut  sorprins  et  de  nuyt  :  j)ar(juoy, 
avant  que  on  la  peust  sccorrtr,  moult  de 
.  choses  furent  gaistces  et  perdues  ;  et  n'y  cuit 
si  biaiil  lieu  et  si  belle  cliamlire  au  bais 
du  t  .li.iiiipi  I .  <pii  ne  fusl  |  ileînr- d'ynwr  jn<;- 
ques  ;itt  planrlu  r  du  |»remier  clagc ,  Tung 
plus  cl  Taullr»'  moins,  sellon  le  lieu.  l*arquoy 
les  anlcuns  se  esbahissoieni  fort  et  disoient 
que  c'csloit  dcsja  ung  commencement  d'icel- 
luv  desluge  avenir,  et  estoit  la  e.nisf>  prin- 
rîpille  qui  IcTir  (  ti^oit  croire  ce  que  icculx 
uiaistres  avoient  dit.  Kl  lor-.  eussiés  veu  fuir 
et  vuidicr  les  vins  et  aultres  biens  des  rues 


qui  c^loieiii  sur  l'yawe,  rommc  le  bai«  ' 
hault  Chainpel ,  avec  tout  ce  qui  e*t  scitu 
sur  les  deux  rivières,  Saille  et  Mozelle, 
d'un*  part  que  d^aultre,  et  lus  ftur  en  haalK 
lieux  coume  en  la  paroische  SegoBeav. 
S"  Croix  et  irultrcs  haults  lieux ,  où  chescM 
|)nvoil  le  miculx*  Et  encor  nVsloicuî  il/  p»- 
trop  Ciiâurés ,  pour  cause  des  partiiii<î  devait 
dictes  ;  car  les  piu^euns  fireat  boadouner  : 
tanfonner  leurs  toMiiaulx  ;  anai^  nVilott  pj^ 
de  merveiHc  s^ih  s'en  estoient  euftits,  p«s 
ce  que  la  pluspairt  des  maisons  cstnient 
très  pleines  d'yawe  qu'il  n'eust  esté 
d'y  demourcr.  Et  entroit  celle  yavsc  |iar  U 
|)orles  de  derrière  et  à  grant  ramloa  ttuaii 
saillir  ixir.  les  portes  de  devant  en  la  nw. 
cl  fist  une  rivière  au  bais  du  Cbampel  kprt 
pre*fl«i  hault  de  la  porte  d«'  I,i  Grrve:  pr 
quuy  ceulx  qui  fureul  uegligi-u;»  de  vuiiWT 
leurs  vins  et  aultres  biens ,  y  eurent  gnat 
dopmaiîje. 

M;iis  t()utt(«sruis  ,  quoiipril  en  fhst ,  Ce  ar 
lut  rien  da  dfipni  qui  fui  en  la  cité,  ii 
regairt  de  plusieurs  aultres  villes  et  ^iibai^^. 
espcciallenumt  an  Fout  ft  Mouasoa  ;  car  cdtr 
abiondance  d^awe  fist  nog  merveilieiiz  d«f- 
maige  en  celle  ville  du  Pbnt.  Et  |>rrnii'T 
elle  rompisl  et  abaitit  quaiire  ,m  \4>?/  «Pi. .  îl;n 
jiont  avec  neuf  ou  dix  maisons  de  celle  fwrti'?  : 
et  fut  abaitue  et  desrompue  uqc  di's  porter 
avec  ung  grant  pan  de  muraille  J'iceOe  lîKr 
et  furent  les  habitans  par  plusipurs  joa% 
cik  Ids  Iran*! ,  criant  >l.Trine,  nii>eric  i»rde  tî 
ne  cuidoienl  j.TMi  fis  miculx  molrir.  Celle  vit. r 
(isl  cucor  tanl  d  aullrcs  dopmaigvs  que 
fut  une  chose  merveilleuaev  tant  es  Irm 
desrayées,  en  biens  perdus ,  es  beslea  noim, 
bcrbis,  et  aultres  grans  dopmaijço*  de  bkek. 
(\(-  vins  et  de  plusieurs  denrées ,  que  c\'  înî 
une  chose  inestimable  }  cai*,  eu  tout  le  [u<v 
n*y  demourail  pont  de  bois  qui  ne  tmU  c*- 
levé  et  enmené  en  h  mer.  PaireilleaMnl  dr 
ceste  yawe  receurent  grant  doproxiiv  cvul\ 
de  Satncl  Nienllas  et  <le  W,iirmg«*Mlle ,  Q^ih. 
de  Thionvillc  cl  encor  j»ins  sau»  cou)|iaiuv%. 
ceiîTx  'de  la  ville  do  Sicrquc.  Et  (lar  i^ttr 
yawe,  avec  d*anllres  pinyes  qui  «iaraui  de- 
puis, furent  les  voies  et  les  chemins  «I  dr^ 
rompues  que,  encor  à  l  a  paisqtïr^  aprrs,  i** 
povoit  on  charier  ipii  ne  >e  destuiini.iil  fj.to 
nient  :  parquoy  n'y  a\oit  si  graul  uy  jm 
tant  fust  en  la  spiritualité 
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]>oralité,  qui  ne  doiibUtst  et  oe  ciahidist 
très  Ibit  ceUuy  deliige  pcogniMticqiié  et  le 

temps  qui  cstoit  avenir. 

Et  à  celle  occasion  se  mirent  cl  firent 
mettre  le  peuple  en  grande  devoitiou  ^  car 
les  selgneun  du  chappistre  de  ia  ^aode 
esglite  de  Mets  ocdoonairent  «{ue  tous  les 
joufs,  après  leurs  TespRS  et  compiles  chan- 
Irrs,  de  tot!<;  venir,  en  grande  dcvoîtioii  et 
eu  belle  ordre,  avec  croix  et  eaue  beuiclc, 
dire  et  chanter  ung  Salve,  Regina  devant 
Nostie  Dame  la  Roude,  auquel  durant  et  à 
la  fin  les  enCRins  de  cueur  dianlolont  les 
Virgn  à  voix  Tcincte  en  deschanterie ,  laquelle 
rhose  il  faisoit  moult  biaul  oyr ,  et  estoit 
cliusc  très  mélodieuse.  Paircillcuicul  eu  cstoit 
bit  à  Sainct  Salvour  et  i  Sainct  Thîebault, 
fovM|ue.des.eiiflkns  de«ueor  ;  aussy  les  ordres 
moDdians  et  aultrcs  religions  faisoient  leur 
debvoir,  chrsrnn  rtidrnil  soy,  de  dire  et 
cUauter  quelques  hymnes  et  cauticques  à  leur 
devdtion.  Et  davanlaigç  (ht  oommaudé  et 
ordouné  par  messeigaeurs  de  la  justice  que 

10  dicmanche ,  dairicn  jour  de  janvier,  seroit , 
ù  rhcsrunc  d«*s  pu-nischcs  do  ladicte  cite, 
lail  la  grande  pruceâ^iua  autour  de  la  pa- 
roiscbe:  puis,  audit  jour,  fut  annoncié  et 
comnandé  que  le  diemanche  euisuivaol ,  qui 
alors  en  ceste  présente  année, ^estait  le  igras 
diemanche,  seroit,  à  cellny  jour,  par  toulte 
la  cité,  à  chescunf  pnroisclie  ,  faicte  la  pro- 
cession, tout  et  ny  plus  ny  moins,  comme 

'  le  jeqr  de  la  Teste  Dieu,  avec  Cpr.ywt  Domùd, 
'  £t  fut  commandé ,  sur  dîx  sols  d^amendé, 
<|ue  chascim  se  y  trouvaist  reveremmcnl  et 
rn  dcvollion ,  et  que ,  avec  cierge  on  onUre 
luminaiire ,  voulcist  accompaiguer  le  vray 
corps  de  Jhesucrist ,  alfiu  que ,  par  sa  bonté, 

11  mist  paix  entre  les  princes  çrestiens'et  'qU^ll 
voulcist  appaisanter  le  tempe  et  noua  donner 
ce  qui  nous  r>t  nécessaire  pour  Tame  et  pour 
le  corps.  £1  ainsy  en  lut  lait,  tant  aux  pa- 
roisches  comme  aux  collèges  et  ordres  meu- 
iiaas  et  anltres  religions  et  prieurés-;  car 
<:bescun  s^  employait  à  son  povoir,  tant  à 
parer  les  rues  de  belles  tapisseries  comme 
^"ullrement,  aussy  bien  on  mieirlx  (|uc  le 
joor  de  la  fiesle  Dieu.  Kl  encor  davauUigc, 
hi  ordonné,  après  ou  devant  la  grantmene, 

liescun  diemanche ,  de  chanter  à  hanlle  voix. 


mw  etc.  Or  devés  sçavoir  que ,  tout  le  temps 
durant  de  celluy  gras  temps ,  devant  ny  après , 

ne  fut  fait  en  Mets  nv  es  païs  à  Tcntour  nulle 
luommerie  de  dcsguiserie,  faircc,  ny  aidtre 
joienseté,  comme  on  povoit  faire  les  aullrcs 
années;  mais  fut  le  peuple ,  josnes' et  viea^ 
aussyrassus  et  hors  de  joie,  comme  si  c^énst 
esté  au  temps  de  caresme.  Parquoyje  croy 
que  nostre  saulveur  Jhesucrist  regardait  son 
peuple  en  pitié,  comme  Jadis  list  l>teu,  le 
pere,  sur  le  peuple  de  b  dté  de;I^niye  ; 
car,  par  sa  miserîeerde,  s^eii  allait  le  temps 
sf  gracieusement  que,  depuis  ce  jour  enjus- 
ques  à  paicqnes,  i!  fist  anssv  li  m  temps  qu^il 
avoit  ppiut  heu  fait  .de  dix  ans  devant*     '  ' , 

uni. 

Quant  le  milliair  conroit  par  mil  v'  et 
xxiiij,  qui  fut  alors  Tannée  sixie>nie  de  Felec- 
tion  de  Cliairles  Pempcrciir  et  eu  son  royaul- 
me  des  Romains ,  fut  alors  lait ,  créé  et  es- 
stts  pour  maistre  eschevtn  de  Mets,  le  li- 
gueur Nicolle  Roucel,  filz  quiAÎtaO'wigneur 
Wirial  Roucel,  chevalier. 

En  celle  année  ,  vinrent  se  tenir  plusieurs 
Luthériens  en  Mets ,  c'est  assavoir  qui  tcnoient 
rBpresiC—deTlarlin  Luther,  entre  lesquels 
en  y  vint  ung  se  disant  docteur,  qui  pra» 
mier  avoit  esh'  n  ligit  ulx  cl  à  presenl  es- 
toit  marié  et  desiroit  le  |»res(lier.  Si  lut 
niandé  en  la  rhamhrc  des  très c  et  du  conseil 
licvaut  uicssieurs  les  clercs  cl  rncsseigtieurs 
dé  la  justice  pour  Je  ouyr  parler;  mais, 
|>our  ce  que  son  O^it  ne  pleut  pas  a  chas- . 
cun ,  luy  et  sa  fcnimo  s'en  allèrent  bien  en 
haslc  se  tenir  à  Strasbourg.  I^ng  aultre  josnc 
gailant  et  gentil  clerc,  qui  palroillemeiit 
avoit  esté  oordelliô*^  en  lubit  secnliér  se 
vint  tenir  à  Mets  en  la  ruejde  Rempori  et 
demandait  à  la  secularité  plaice  et  iiêence 
de  prescher  ;  mais,  après  son  fait  cougnu, 
fut  prins  et  mis  en  la  maison  do  la  ville, 
eu  laquelle,  il  ne  lut  gairc  qu'il  fut  livré 
aox  ordinaires  et  fut  mis.  en  estroicte  jMnson 
en  la.  court  revcs({ue  en  laquelle  il  fut  plu- 
sieurs journées  ;  et  d'icelluy  je  parlerai  en> 
cor  icv  après  ,  quant  tenips  serait. 

Le  jour  de  nouvel  au,, de  uuyl,  dosviait 
de  ce  monde  en  Tanltre  ce  noble  chevalier, 
seigneur  François  de  Gournai-^  ,  lequel  eii 


">  chescunr  paroisehe,  celle  IkI!'  Intiange  son  temps  eult  si  belle  lignée^  et  (^tuit 
devant  U  jCiQ»X|  qui  «e  «ainnwrii<y  Q  snu,  i  celluy  la  fleur  de  noblesse,  tenant  estât  de 
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comte  ou  de  bairon  5  car  c'cstoil  merveil- 
leuse chose ,  }>our  ung  simple  chevalier,  de 
Testât  qu'il  Icnoit,  tant  eu  gcus  COBUIM  en 
biaulx  chevaulx. 

En  colle  année,  h  cause  que  le  bled  estoit 
chicr.  In  cilé  mirent  sus  plusieurs  gncniîers 
(Icxjuelx  ilz  refirent  img  merveilleux  trésor 
pour  la  ville  :  et  d'iccUuy  ou  eu  partie  furent 
tachetés  les  cens  que  plusieurs  persoqnaigcs , 
tant  spirituels  que  temporels,  avoicnt  eu 
acqur<^ti's  à  la  niHc  pour  les  deniers  qu^ilz 
avoicut  eu  prestes  à  \n  trtierre  FrniirisqTie , 
pour  le  fait  de  Pierre  Kiu  lal.  Et  eu  Tirent 
les  seigneurs  recteurs  et  gouverneurs  d^icelle 
cHéai  hotinestcmcnl  que  chaseiiu  en  fut  con- 
tent et  u'}'  eult  homme  qui  peiilisl  rien. 
'  En  ce  meisme  tf'nii>s,  vint  et  arrivait  en 
Mets  ung  hcrc  augnstin^iionuné  ircre  Jeinm 
Ghablellaili,  homme  asses  ancien  et  de  Bel^ 
le  manière.  Et  avoit  cellny  Arerê  prcsché  h 
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Vyc  les  avcnts  de  Noël  ;  puis ,  ledit  sm . 
prcschait  la  rarrsme  tout  du  long  en  Icnr 
couvent  de  Mets  :  celluy  estoit  ung  hoiiime 
assés  révérend  et  de  belle  manière,  graut 
prédicateur  et  très  éloquent,  et,  avec  oe, 
eo  ses  sermons  tcconfbrtoil'tneTTcillcusemcnt 
les  pouvre?  p'-its  les  avoit  fort  pour  re- 
commandés. Parquoy  il  estoit  eu  la  graice 
de  la  plus  part  du  peuple,  mais  non  pas 
de  tous ,  especialement  de  la  plus  part  des 
preatres  et  gros  rabis,  contre  lesquelx  ledit 
frcre  Jehan  journellement  prcschoil,  en  tles- 
clairant  leurs  vires  et  poschiez,  disant  (|n"i!/ 
abusoient  le  poure  peuple  :  pour  laquelle 
chose  grant  bayne  se  esmenst  et  entrait  ès 
cueurs  d'iceuix  en  l'encontre  de  luy.  El 
paireillement  Iny  furent  plnsieun»  des  anitres 
mendians  fort  rontraires,  pnnr  re  qn'il  les 
reprenoil  et  ()ublicqnemcnt  leurs  laulles  rc- 
monstroit;  et  de  tant  plus  qu^il  estoit  en 
graioe  des  seigneurs  et  du  peuple,  Pavoient 
ioeulx  en  hayne  et  delestalion.  Et  tellement 
que,  à  la  relation  d'icenlx  presl rc^  et  à  Icjir 
reqnesle,  fui  nng  jour  ledit  frère  Jehan  man- 
de en  la  court  l'evcsquc,  là  où  le  attcndoient 
Tabbé  de'Saihct  Ânlhoinne  de  Viennois,  Tabbé 
de  Saincr'TlWeenT^  h'  gouverneur  de  <ior/.e 


et  plusieurs  anllres  qui  tnn<;  e>s!nient  encontre 
luv.  El  luv  vrmi  (l  >N,iiit  icrulv  ju-elat/ ,  Inv 
fui  exposé  |)hisienrs  parolles ,  en  luy  des- 
clairant  plusieurs  articles  ,  disant  qn^il  avoit 

presché  fkulx  et  hérésie;  et  hiy* Tut  tellement    disant  que  le  provincial  de  leur 


par  irenix  seigneurs  dît  et  remonUrr  tj 
sembloit  à  ieun  paroUe»  qu  il  inst  LaiWf 
et  bo»  de  la  tcy*  Et  manlmoiu  pbiir 
choses  contre  luy  dictes  et  cxpoMcSf  il  ^ 
cbaippait  pour  celle  fob  ;  mais ,  pour  «  c 
respondit  ung  peu  fierenirrif  et  leur  di^î  a» 
mois  qui  pas  ne  leur  ptaisoieut,  il  lut  m  ri  ^ 
graice,  especialement 'dtfttîT'Tfe^ïlBWi' 
thoinne  et  du  matstre  d*hoatel  de  MM2 
priorent  en  grosse  hayne  ^  comme  «a  di»«e 

Or  se  passait  la  chose  pour  m-^ 
durant  lequel  il  pr<»schoit  tousjtMu»  rte  idst-ï 
en  inienix  au  gré  du  pcu|>ie  j  cl  toay*.' 
disoit  en  ses  smnons  quHI  ne  crMij* 
homme  ne  jay,pour  la  crainte  de  ta  onl. 
Tie  l.iiroit  à  dire  la  verilc;  et  que  s'il  ;»  >^ 
horiHue,  elerc  ne  lav ,  qui  en  ri*»n  «evi:  ' 
mal  edidié  de  ses  paroi  les  ,  qu  il  relowaï* 
vers  luy  et  il  le  remettroit  tellemeal  is  k 
bonne  voie  et  chemin  de  vérité  qu'il  «t» 
roit  content  de  Iny,  ou  aultrcment  ^' 
nieltoit  à  leur  correction;  cl  pln«iirar<  -  liï 
bonnes  parollcs  disoit,  qui  trop  iongof*  *■ 
rpicnt  à  raconter. 

Si  avint,  durant  ces  choees,  qa*3  IbtKlv 
pour  presclier,  le  jour  de  la  penlhw»!' 
après  tflsn^f^  en  piev  la  itie,  «I 
du  Sninct  E'îl'erit  ,  rouuuc   t(urs  le*  «f?  <* 
ail  acouslunié  de  faire  ;  muis,  jwur  ci  'i*^ 
n^estott  point  en  graice,  comme  dit  <s(«  ^ 
deirendu  au  prestrc  de  îeaiis  par  I» 
iiiiires  <|u^il  ne  le  lLii.ssiii>l  pninf  prCicbff ■  • 
Tuf  ifMeiui  au   lieu    de    luy    ung  jaicrt|T'- 
i'anjuoy  le  seigneur  Philippe  Dcx,  »^^^^ 
du  cas,  fut  très  indigné  ;  et  tout  IneoiiiMi^' 
au  jour  meisme  que  tool  le  peuple  r^'"-' 
desjay  assemblé  pour  <Miyr  la  predicjt»-' 
fîst  fiîire  ung  commandement  pnr  un,' mt.m. 
à  cclluy  proscheur  qu'il  ne  lust  st  on  ^  * 
hardi  de  prcscher  sur  la  scutaine  de  h 
et  par  ainsy  n'y  eult,  à  ce  jour,  poisî  * 
sermon  ;  de  qnoy  grande  rumeur  fut  '  1^ 
Inntte  la  ville.  Alors  cren«l  tnti«jours  pin*  • 
hayne  d'ieenlx  jireslres  el  nnieiers  focooif 
dudit  augustiti  ;  el  lellemeiil  qoe^ "i^** 
après,  •  Ibt  Irouvé  maniéré  *de *ff0BSi9f  * 
cliamps  ;  car,  parmi  In  sonnnc  de  lrmle<** 
au  soleil   i|ue  Tuni,'   »le         frères,  awrir" 
frère  Roini('--lr.iiiie  en  leceul  ,  cominf  f" 
soil  ,  le  ponvre  homme  lut  trahi J  <t,  tif**" 
et  sottbz  faolce  enseigne ,  fat  tlfé 
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et  le  attendoit  derers  hAuIt  du 
Chaistd  et  desiroit  grandcmeni  de  parler  à 
luy  :  et  aînsy  se  partit  et  sVn  aillait  sans 
preoffee  conseii,  accompaignë  d'icelluy  frère 
BiiiiiHBluiiiM  ni  d'ung  nof  toetantMolenMat) 
limtfaUf  liiy  m  prnit  mil;  cnr,  en  passant 
parmi  Gorze,  fut  coni,'uou  thidit  Mqfiin  Pin- 

_      ,  pour  le  rcvcrcnu  père  en  Dion , 
4le  honiaei,  CMdioal  da  Mioct  fiegc 
alietFCiqae.  de  Mets;  lequel  flirt 
i^pconltnent  courir  après.    Et  fût  le  ponre 
rcligi<MiK  priiis  <'t  atr<Nf('-ès  bois  de  Chamblé, 
ausquelx  il  s'esloît  caiché ,  et.  fut  ramené  au- 
dit Gorae;  mais  ocUoy  SomMStnide  et» 
chaippUy  OM  pw  sdniiitfra  luy  fut  faicte  voie. 
El  fat  OD  hii  le  jour  de  Tasoension  nostre 
seigneur,  qui,  en  celle  année,  fut  le  cin- 
quiesmc  jour  de  may:  puis  tautost ,  deux 
jours  après,  fat  le  powe  IraM  ■lené  à  No- 
■Moegr,  «1  là,  w  «haittîaal,  niii  an  ind 
lie  Caisse ,  auquel  il  tint  longoemeiit  prison. 
Pour  laquelle  chose,  messeigneurs  le<;  gouver- 
neurs et  recteurs  de  la  cité  de  Mets ,  desqueix 
ledit  irere  estoit  pour  ceUny  temps  iMen  en 
giaioe ,  •mat  tm  Bttl'ooilteiii  «t  iadigaét; 
et  très  marris  furent  au  oooaeil  pour  cette 
aflair*  :  et  tout  conclut! ,  à  ce  meisme  jour, 
furent  les  soldoieurs  covoicz  aux  champs  pour 
Veoir  s^ilz  le  pourroieut  rescourre,  et  y  furent 
toate  la  Mqrt,  mab  ik  ae  firaaft  rioi.  h»- 
qnof  9  au  lundcmain,  qui  fut  vendredi,  i 
celle  occasion,  furent  priiis  et  arrestés  aux 
portes  plusieurs  personucs,  jusqucs  au  nombre 
de  quinze  ou  seize ,  de  la  terre  et  juridiction 
Mit  Gocae  et  aoîs  en  prison ,  et  y  Aitent 
eafiw»  dîxjonrs*  Toultesfois,  après  aulcune 
rcquesle  sur  ce  faicte,  ilz  furent  laichez  et 
mis  à  délivre;  car  ledit  seipnciir  de  S'  An- 
thoone  lut  eu  Mets  pouv  ccste  ailaire  et 
praairt  I  comme  oa  tUsoit ,  de  fidre  monte 
et  lawieilhi  pour  la  délivrance  de  cclluy 
frère  aogustin  ;  mais  il  nVn  fist  rien.  Pour- 
tant luy  et  ledit  ^|J;tiyL  V'îîKy^*  T"' 
estoit  chainoine  de  la  graul  église  de  Mct.s, 
WÊà/SS  fl'BlleL.dgi  Gana  at  arcj^idiacfç  de 
Vyc ,  encSêaranit  en  grosse  hayne 
BttcHr*peuple  de  la  cité;  et  tellement  que 
dcsjay  à  bien  peu  no  tint  qu'ilz  ne  fussent 
rompre  et  piUer  leur  maison ,  et  s'ilz  se  fussent 
Imnvli  aloM  an  Mata,  ik  aaMBt  au  d'ioeUuy 
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Durant  ces  jours ,  celluy  docteur  lutherian, 
duquel  j'ay  par  cy  devant  parlé ,  qui  avoit 
esté  en  Mets  et  se  tenoit  à  Strasbourg,  jour- 
iiallaMMl  rescripvoit  epistoles  et  lettres  à 
laesiplgneuw  de  la  cHé  at  à  plmSama  aokim , 
contenant  que  si  aa  TOolait  luy  donner  sew 
saulfconduit  et  asseurance,  il  viendroit  pres- 
cher  et  disputer  en  Mets,  en  rencontre  de 
tous  les  clercs  :  et  s^il  estoU  trouvé  qu'il  eust 
toitf  il  voalait-  astre  bruM  avae  set  Ufrai| 
el  t^il  pouvoit  mestrc  à  bab  et  faire  féw 
iceiilx  clercs  et  religieulx,  il  vouloit  qu^ilz 
n'eussent  mal  ne  grief:  et  s'il  ne  plaisoit  qu'il 
viust  à  Mets,  et  il  plaisoit  susdits  de  Mets 
d'aller  à  Slmbourg ,  il  leur  Iwalt  loonar 
seur  saulfconduit,  port  et  paiMifa,  aida eala 
prescntoit  bon  ostaige.  Encor  mcttoit  en  ses 
lettres  el  escripvoit  ausdits  clercs  que  si  Ton 
faisoit  mourir  ledit  frère  augustin  ne  celluy 
qui  eÉloit  an  la  oonr  Pamque,  il  les  tenoit 
pour  tainels  et  airtyts  ;  phi^ema  anlMi 
choses  rescripfoit  anaor,  letqndlet  je  liinia 
pour  abregicr. 

Mais  pour  revenir  au  propos  de  Tau- 
gustin,  après  plusiears  tlléet  et  vcnaes,  tant 
de  frère  I£|collc  SaKin  des  grans  piatchèuitt 

3ui  alors^Toîl4rî^uî si I ru r  de  la  foy,  comme 
'aultres,  et  après  longue  prison  et  plusieurs 
jours  revoilus  et  passés ,  se  animait  tellement, 
la  aooraige  des  grtat  aYCC  plnsienrs  tes- 
BMNDfi,  que  k  paata  timpk  honma  et  i  k 
bonne  foi,  COOHM  j'estime,  fut  par  eulx 
condnmpné  à  estre  chauflauldé  au  lieu  de 
Vyc  et  desgradé,  et  pois  mis  entre  les  mains 
de  k  justice  teanKata  poar  le  brûler  et 
mettre  an  oandeet.  Et  poor  ce  dire  et  aoani* 
plir,  fut  prins  au  lieu  de  Nomeney,  auquel 
il  avoit  tousjours  esté,  et  fut  mené  à  Vyc. 
Puis  a&scs  tost  après,  par  ung  jeudi ,  vigille 
des  petits  Roys  et  douziesme  jour  de  janvier, 
en  fbt  kit  comem dit  eti;  car,  I  aellny  jour, 
environ  les  buict  heures  du  matin,  fut  le 
poure  homme  chauflauldé  et  desgradé ,  à  la 
veue  de  tout  le  peuple,  puis  fut  remis  en 
prison  jusques  après  midi.  EtPbcure  venue, 
fat  trouvé  qn^il  a^ertoit  mk.  oakkga  at  tant 
dcscbaukf  at  Toaloit  aioif  aller  à  la  jnatioe, 
disant  que  nostre  saulveur  Jhesucrist  avoit 
moult  plus  souirerl  }>our  nous.  Mais  Ton  ne 
luy  voult  pas  permettre,  cl  luy  fut  vestuc 
ona  metohanla  vkille  jaicqoalta  da  gri»  aivao 
ponra  clMpiaiil  d^aHamaad}  at  H  tonlBrii 

■et 


Digitized  by  Google 


6io  * 
tout  et  priiit  la  |»liflM«  et  m  Uiiiaît  tnloler 
comme  iiiif;  aigael.  Akus  ftit  aonnée  la  bin- 

tloihc  cl  lut  lo  iKiinT-  Tvrro  lin''  «Irhors  ;  et 
en  Ifl  hal>it ,  luv  (jm  j>i  ^raiil  clwc 

et  avuit  iùil  tiial  de  biaulx  .soiTUOiu,  fut  mené 
fMir  la  villù  et  puis  de  fut  mené  an  lien 
de  la  justice ,  dcboitt  anx  diamps  »  mm  oe 
que  jamais  di.-t  iing^  mol  non  plus  qu^un  ai- 
irni'l  f|Mc  !'o!i  nirivc  rsf;orfrcr,  lors  :  Dieu  soit 
en.  mon  aytU'J  tlo  <iu'»v  le  cucur  cTe\oil  à 
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auleui» ,  tant  de  Vyc  oomme  de  la  cité ,  et 
en  ploroieiil  de  pilié.  El  luy  venu  au  feu 
ait  il  il  pIusi(Mu-s  belles  et  salutaires  onisons, 
l,m1  m  latin  comme  en  roman,  avec  plusieurs 
biauix  psauluies  du  psaullicr,  lesquclx  1res 
devoteiiMnit  il  dkoil }  d ,  en  «levant  la  face 
an  ciel ,  dirait  qnc  de  loing  temps  aveit  eu 
désir  de  venir  où  il  estoit  et  de  souflrir  mort 
pour  la  foy  et  pour  soubtenir  vérité.  Kl 
entre  («lusieurs  aullres  pnrolles ,  ait  demandé 
pardou  au  peuple,  disant  que  s*il  avoit  dit 
ne  prcsdté  ehese  do  quoy  il  despleusi  à  ealx 
ou  qu^ila  en  fussent  mal  edilTK^ ,  il  leur  en 
crioit  mci  rv.  ^  Ncanlmoin^  ,  dist  il ,  que  je 
ï  n'aie  |kre.sclie  uc  dit  chose  que  s*  Augustin 
y  et  saiuct  Ambroitc  u'aycnt  premièrement 
»  prewbé:  et  paur  ee,  si  fai  pretché  laulx, 
»  iU  ont  doneque  rauloement  prcsclié.  L'on 
»  art  dit  que  je  suis  luthérien ,  teirant  I;i  Foy 
»  Luther;  mats  je  pmis  sur  ma  mort  et  sur 
y  nia  part  de  panidis  que  jamais  LutUcr  je  ne 
>  vis,  ne  ne  Unis  rien  de  hij  no  de  sa  doc- 
»  triuc,  et  M^en  vais  mourir  sur  oda.  »  Et 
plusieurs  aultrcs  parollcs  (Wsoh  le  ponrp  liom- 
me,  qui  Joimnicul  cause  do  |<!nrrT-.  Puis  fui 
raeuo  au  contre  lequel  on  ic  vouioit  asseoir 
sur  une  planehe;  mais  il  ne  vouH,  ains  dit  et 
priait  qn^ii  fn$t  <fa^t ,  disant  qn^il  seroit  cncor 
trop  à  son  aise  et  que  le  saulveor  avoit  plus 
'SOufTcrt  ponr  luy;  el  luy  meisme  aydoit  au 
bouri-iaul  à  se  mettre  à  point  et  avoit  grant 
couraigc.  Puis  estevait  ses  mains  joinetes  en 
hanll  ;  et ,  en  eriint  |iar  plusieurs  Ibis  et  à 
lunite  voix:  Le  mom  ék  Jheêua  me  soit  en 
aytie!  sans  tlirr  aullre  rhosc  ,  mourut  cl 
rendit  l'ame.  A  I  occasion  de  quoy,  le  peuple, 
tant  de  ceulx  de  Mets  estant  preseas  que  de 
Vyc,  aniquelx  il  avoit  fait  tant  de  bianix  ser- 
mons,  furent  grandement  esm  eu  s  et  dollens. 

Or  ovc'^  rtMKC  mrrvrillcme  et  qu'il  en  ad- 
vint.  Vous  dcbMÏs  wavoir  que  alors  en  la 
cité  de  Mets  estoient  tous,  grans  et  petits, 


désirant  en  sçavoir  des 
la  verilé  Tut  congnene  el  que  fos  sceBÂt  ». 

vrav  fpril  estoit  hiiilé,  Sitns  nu\r  '«,  ,w 
cUircr.son  |>roces,  Dieu  sçatf  la  murmure  *|v 
alon  fut  ospecialcraciit  du  menu  |»rti)ite.  & 
ctt  furent  rendues  tant  de  pwollc«  i|B'on  • 
lercMt  uiig  gros  livre.  Et  n'estoifinl  lesdat» 

uoiues  de  l  i  irrmi  f^lis*»  alors  pa?  Iruptv 
iiurés  du,  peuple;  i  t,  rn  rr  cc ,  en  prmrc*: 
ledit  seigneur  dj;  Siiàn^  ^  n^ec  ttéi 

maistiîl'A'hostêren  si  granthayBe  <|n^  n'^ 
&  croire ,  et  meismcment  tons  ceulx  qn 
avoicut  esté  tcsmoiiT-s  cl  ravurisans  à  ce»lin 
fait.   Si  avtul  que  au  iuiulfriMm  .  i^nt  laX 


vendredi,  heiziesroc  jour  UndiL  moM, 


le  teirt,  ledit  de  Saincl  AntlioniMi  anniilj 

Ifets,  accoopaignd  de  ses  gens; 
qu'il  fut  apcrccu  du  |>cuple,  il  fut 


du  travers  cl  en  d^dainp;,  et  hiv  en«nJ 


dcsjay  les  aukuns  vouliuntlcrs  couru 
B^ilx  conanl  osé.  El  de  fait,  la  nuyt 
vant ,  furent  les  verrières  de  aa 

partie  rompues  et  des|)ccées ,  on 
qui.  An  lundeniiifi ,  «piî  fut  's.^inic'cli, 
tor/.iesme  jour  dudit  mois  ,  acctimfvil^iie  de 
seigneur  Nicoiie  Roussel ,  alors  maiikttv:  «du- 
vin  de  Mets,  vint  ledit  seignour  «a  la||nni 
église  dMcellc  cité  pour  ouyr  messe,  tm  1»> 
(piclle  se  Irouvaircnt  pltisicms  vii^nerom  d 
auitres  de  pliisicui-s  mosUurs  et  crus  la*' 
inrormcs  ;  car,  sans  licence  de  leurs  aupertnmi. 
ont  aieaiUi  de  paralles  ledit  dn  8*  jUtkonar. 
Et  jay  ce  qu*il  fuat  du  plus  grant  aa^  ét 
France,  non  resgairdant  n  rc  qui  en  |iormi 
advenir,  luy  oui  dit  tout  plein  trinjarcsck» 
ungs  Tout  appelé  Pitliitc,  les  uuUrTs,Aaar 
ou  Caïphe*  Et  de  bit,  aptes  plustoirs  gro«ei 
et  villaines  parollea,  ToBt  voulu  amflHir  ai 
corps  ;  et  jay  luy  eussent  fait  nng  graot  <l<v 
plaisir,  si  ce  u\'ust  esté  Ifdit  scii,Micur  mùAn 
e:»cUcvui  qui  u  bien  gcaul  pcmc  te  Mohait, 
car,  à  tout*  balte,  le 
hors  par  derrière  et  le 
de  Saincl  Anihounc  sas  les  mollins,  et  &2 
tant,  yirtr  (Joidccs  parolles,  qu'il  apatvjrifjut 
aulcuucmcat  leur  Juretu:  pour  celle  (ot*.  Umis. 
asaés  lest  après  ,  se  raMenablalttut  iccsb 
mutins  k  grant  nombre  et  de 
venus  devant  icclle  maison  nr  1« 
en  laquelle  aloi-s  estoient  venu<«  pîttsicw* 
chicfz  de  seigneuni  de  la  ci(é ,  l^qiadK  fu- 
rent une  merveilleuse  peine  pour  saulver  Icéi 
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«eigneur  avce  tes  btent  ;  tu  leur  Ibrènr 
cicast  si  tm  fort  qa»  Je  croy  qiie  8*il  fort 
esté  tedQ  ptr  enfac  »  ik  Teusseut  mis  à  mort 

et  dcscouppé  vu  pièces.  Et  jay  ce  fpie ,  pour 
!r5  appaisantcr ,  Ton  leur  gcUaist  par  les 
fcncstres  pain  cl  aullres  viandes,  ih  ne  se 
vonloieiil  oontenlr  et  de  bit  se  «slcrolent  les 
aulcuns  de  pAitilles  contre  leurs  seigneurs. 
Tooltpsfois  on  fist  tant,  à  bien  grant  peine, 
que  ledit  de  Sainct  Anthotine  fut  mis  hors 
de  sa  maison  par  derrière  et  mené  on  riïostel 
de  seigneur  Philippe  de  Raigecourt.  Et  puis 
tanUist,  &  toute  haste,-en  habit  dissimulé, 
Tat  mooté  à  dieval  et  condoll  par  le  seigneur 
Philippe  Dcx  avec  plusieurs  soMoiciirs  de  la 
cité  dehors  ,  par  la  porte  des  Alictn.uis  ;  ne 
jamais  ne  fut  ledit  seigneur  bien  assuré  jus- 
ques  qu'il  vint  à  Poat  &  Moussoa  Ift  où  il 
tromrtit  le  dnc  Anthoone  auquel  il  racontait 
de  SCS  nouvelles. 

Quant  le  bruit  de  ce  hutin  fut  cspandu 
par  la  ville ,  plusieurs  aullres  et  à  granl 
nombre ,  qui  n'avoient  que  perdre  et  qui 
aiment  à  demy  enraigiés ,  tant  pour  la  Ihmine 
qui  alors  n^oit ,  comme  pour  la  mort  du- 
iîit  augusttn ,  se  vindrent  joindre  avec  les 
premiers  ;  et  là  de  rechief  ont  trouve  aul- 
ains  des  seigneurs  de  la  cité ,  lesquelx  eul- 
reul  bicu  graut  peine  de  s^ca  deflairc  et 
de  saohrer  les  biens  dudit  de  Sainct  Aur- 
Ifaonne,  disant:  JKfssiVvrs;  vota  ne  faictes 
rien  fcj';  ft  lieu  est  poure  et  n'y  pouvt's 
rien  eontfuester.  Et  en  toute  huniililé  lirrnl 
tant  lesdîts  seigneurs  qu'ilz  se  sont  despartis 
de  ce  Heu.  Mais  ,  après  ce  despart ,  soudain 
se  sont  advisés  iceulx  mutins  de  J^^^iKuson 
inuuHWQi^jlj^c Gorze  ;  et  tout  à  une  voix  se 
5om  escriés  :  .QlÔni',  ifflnns  chez  le  rnaistre 
(fhostel!  Et  alors,  tout  à  une  tourbe,  s'en 
sont  passés  pannei  la  grant  église  et  par 
leplaice  devant  icelle ,  sans  cralnté  de  nulluy, 
«comme  gens  enraigiés,  avec  pals  et  mas- 
sucs,  sont  venus  assaillir  ladicte  maison  en 
Ia(|uelle  alors  ne  demouroîr  persoiuje  que 
le  seigneur  Nîcolle,  chaippellain  dudit  de 
G<M^^  lequel  à  j>elne  se  saulvait.  Et  ainsi, 
enoellè  nirëuri  comme  dit  est,  ont  incon- 
tinent abatu  la  graude  porte  de  la  court 
de  leans  et  sont  entrés  dedans.  Cela  fait, 
sans  plus  attendre,  sont  courrus  au  butin,  qui 
mîeulx  mieulx ,  les  ungs  au  bled ,  les  aullres 
èi  chambras  anaqoellea  ont  eu 


prins  plusieurs  bianbc  drapz,  tant  de  vel- 
lours,  satin ,  comme  de  laine,  (|ni  1&  estoieiit, 
avec  de  moult  riches  tapisseries  et  de  belles 

robes.  Puis ,  incontinent  après  ce  fait  et  que 
Ton  vit  qu'ilz  emportoient  tout  sans  con- 
tredit ,  se  y  trouvairent  si  grant  nombre  de 
gens ,  ffemmes ,  hommes  et  enflbna ,  tant  de 
la  cité  comme  du  pals,  à  cause  qu^il  es- 
toit  samedi  et  jour  de  marchié,  qu'il  n'est 
à  croire  la  presse  qui  estoiL  Et  dès  tantost 
furent  rompus  les  huis  de  leans ,  cotircs , 
airchcs  et  armoires  de  tous  costi^ ,  jay  ce 
que  aulcuns  hids  estoientde  fer  ]  car  plusieurs 
mareschanix  et  serruriers  «  Toiant  les  choses 
ainsi  aller,  y  accoururent ,  et  fut  tout  pillé 
et  robé  ,  or,  argent  mounoyé  ,  grandes  coupes 
et  hanapz,  taisscs  et  aultres  vaisselles,  tant 
d*argent  que  de  métal.  A])res ,  furent  prias 
tous  les  litz  et  aultres  linges  emportés  et 
traînés  dehors.  Et  y  avoit  si  grant  presse 
devant  et  derrière  et  de  tous  costés,  hault 
et  bais,  qu'il  n'est  à  croire,  qui  ne  l'aui-oit 
\eu.  Apres,  fureut  emportés  les  coÛres , 
couches,  tables,  tretiaulx  et  bancs,  et  tout 
desrompu ,  et  tellement  qu^il  demourait 
rien  de  bon  que  tout  ne  fust  prins,  ravi 
et  doscotippé:  et  meismement  les  vins  du 
cellier,  desquelx  en  y  avoit  environ  trente 
six  covies,  tant  vicz  que  uouviaulx,  tout 
Ait  prins  et  enmené,  tant  en  groz  comme 
en  menu  :  et  estoient  les  celliers  si  trcs 
pleins  de  gens  et  de  vin  respandu  et  gaisté 
que  l'on  ne  s'y  pouvoit  tourner.  Puis,  après 
que  tout  le  meilleur  fut  dehors ,  ilz  se  prin- 
drenl  isi  foin,  I  Fàvoine,  au  bois  et  au 
cbairbon  ;  et  quant  H  n*y  eiilt  plus  rien  de 
bon ,  la  cruaulté  fut  plus  gi  ande  que  devant } 
car  ilz  ont  arraîché  toulles  les  verrières , 
dcscouppé  les  fenestres  pour  avoir  les  fers  ; 
puis  ont  desallemé  et  arraicbié  les  planches 
des  chambres ,  osté  les  plombs  des  gargollcs 
et  chenaulx  et  osté  tout,  jusques  aux  Imaiges 
de  la  chappelle  ;  car  là  ne  demourait  nez 
que  ajires  feu  ,  saulF  et  reserve  le  leys  de 
la  maison.  Et  quant  il  n'y  cuit  plus  que 
prendre  et  que  tout  fut  desrompu  et  dissipé , 
huis  et  fenestres,  degrés  et  advis,  avec  lés 
foumiaulx  dés  cheminées,  îla  se  sont  prias 
aux  chambris  du  jairdin  pour  avoir  les  mon- 
tans  ;  et  fut  tout  desrompu  et  le  jairdin 
tout  gaisté ,  tclkmenl  que  c'cstoit  la  plus 
grande  cruaulté  du  Ikm  que  Jamais 


lis  ^^|v«nie 
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vcist.  Et  jay  ce  quo  le  seigneur  Philippfi  1  sont  allés  aux  ftjBMi  de  rObncfUice ,  &Uiiâ 


Dcx  cl  le  seigneur  Phili|)pc  de  llaiLrrromt 
TÎurcnl  par  tlinix  fois  devaiil  ladiclc  maison, 
priauL  cl  re(^uerant  au  peuple  qu'ils  %'oulcis- 
sent  cesser  et  qu'il  souffisoîl;  neantmoios 
Hz  uVn  voulurent  rien  faire.  £t  lueismcmenl 
y  fut  le  seigneur  Micltîi  l ,  fil?,  à  seigneur 
Franeois  le  Gouniais  ,  avec  le  seigneur  Gas- 
par,  sou  frère  f  tout  aruiés  à  clieval  )  pour 
lesquels  paireillement  ne  firent  rieaj  ain* 
OUt  les  Bulcuhs'  cncor  pis'  fait  la  moitié; 
car ,  voiant  que  Icans  n'y  avoil  plu<;  rir îi 
de  bou,  se  sont  dcsparlis  et  accoururent 
0^  v^v«-\  rompre  I4  maison  de  Saiiiçt  MarHu,  sTtuce 

^  >  au  tais  des  çrsluï  piTsc1ïcm^\Jio^  ce  quVlle 
»-^^v*tr*^|l|^Trrf.m,jt  auSi  maistre  d^hostel,  à  cause 

4  de  îadit  le  abLaye  qu'71  Icnoit  cl  s'en  disoil 
abbé.  El  d'ieelle  en  fut  fait  connue  de  Taultre, 
tellement  que  rien  u'^  dcmonrait  entier,  et 
ftirent  tout  les  biens  desrohâs  et  emportés 
avec  les  eacripturcs  et  anciennes  chartes  ^ 
et  y  furent  les  aulcuns  toute  la  nuyt  en  des- 
couppant  et  pillant.  Aulcuns  aullrcs  se  sont 
adviscs  que,  eu  dcspit  dudit  de  Sainct  Au- 
thonne  H  du  maislre  d^hosteli  ih  iroieut 
délivrer  ce  josne  gallanl  qui  estoit  détenu 
en  prison  en  la  court  Fevesque,  et  duquel 
je  vnns  ai  eu  par  cy  devant  parlé.  El  fut 
force,  pour  les  complaire,  de  leur  délivrer 
les  clcfz  de  la  prison  et  de  leur  meltre  eu 
mains  le  prvonnîer,  on  anUrement  lia  eus- 
sent tout  desrompu  :  et  Tut  (  elluy  mené  en 
rfioslellcrie  et  festoie ,  et ,  au  bout  de  deux 
jours,  luy  firent  les  seign<>urs  bailler  deux 
florins  d'or  en  sa  bom-sc  cl  euU  congié  de 
s^en  aller. 

Mais  pour  revenir  au  propos  ,  aulcun s  atti- 
trés d'icculx  mutins  s'en  sont  eourus  piller 
la  Grainge^nux  Oiiiues ,  située  au  Savellon  , 
auprès  de  ..BiurciuL^  appartenant  audil  de 
Gçyze.  Et  furcot  les  prâscheurs  d^Saincl 
Dominique  en  graut  danger  d^estrc  pillés  et 
dcstruils,  pour  ce  que  leans  se  lenoil  frère 
NiroHe  §^|viii ,  inqnisitf  iir  de  la  foy  ,  lequel 
avoil  mené  partie  du  procès  de  Taugustin 
et  y  avolt  esté  et  consenti  A  le  brûler.  Et 
tant  luy  comme  le  procureur  fiscal  et  pla- 
sicurs  anl'.res  qui  s'csloient  mcslés  de  ccstc 
afl^irc,  eussent  esté  en  prant  uauger ,  s'il/, 
se  fussent  Uouvci  c.i  pialce  j  cai  aîui-s  n'y 
«voit  cbainoine  qui  se  osast  monslrer.  Item , 
une  anitre  gnnt  bande  d*iceu]x  mutins  s*en 


en  Grant  Mei'^ ,  lesquels,  sans  Taydc  de 
seigneur  NicoUas  de  Raigecourt,  i^igtmtMX 
d'Ancervillc ,  avec  plusieurs  bour;gGois  tfm 
les  gairantirent  et  deCTendicent^  ils  Joasent 
esté  tout  desrobés  et  desIniiU;  car  Jbks 
avoient  en  grosse  hayne ,  pource  qu^îU  avoicut 
este  lousjours  contraires  à  raugu>lin.  PaireîV- 
Icmcul  furent  icculx  muliiis ,  Uiit  à  oe  joitf 
coomie  an  lundemaSD^  à  Snioot  Vincmtt 
et  violemment  y  vouloieat  entrer ,  qui  ne 
les  cust  deffendus  ;  et  ne  sravoienl  Ici-  s<i- 
gneui-s  alors  auquel  enlf^ndrr ,  ne  n'y  a^wl 
eelluy  qui  ue  craiudisl.  iuuLtcsiois  ia  cIkmc 
se  âpaisantaît  uug  petit  s  et  jay  ca 
plusieurs  grosses  et  viiainès  parolloa 
desbouchées  et  dictes  par  aulcuns  mal  ad\i 
contre  icetdx  seigneurs ,  ilz  eurent  yiaticncp 
pour  celle  fois.  Si  firent  lesdils  ^eigocu» 
faire  grant  gaii ,  tmitA  la  nuyt ,  tant  i  pied 
comme  à 4dMV«l  et anr  la  mnîntUei  d 
encor  par  commandement  mettre  à 
cune  maison  de  Ia  lumière  aux  huys,  rt 
eulx  mcismcs  ou  eu  partie  furent  asstcmUci 
en  armes  avec  plnsieurs  aultres  en  la  oeufve 
salle.  Puis,  au  lundemaîn,  qui  fist  lUcma^ 
che ,  dès  le  matin,  furent  iceulx  scignenit 
au  conseil,  et,  taiitost  après,  durant  les 
grand  messes,  il^  ont  secrètement  mandé 
tous  les  bourgc>oi&  et  gens  d*cstat  qu'ils  m 
vnnlcitscnt  trouver  et  transporter  en  amca 
avec  eulx  en  ladicte  salle.  £t  là  Toana,  k 
seigneur  Andrieu  de  Uineck,  chevalier  cî 
seigneur  de  Laidunchamps ,  fist  la  hairangnc 
pour  celle  première  fois  j  cl  fut  tel  sou  païki 
ou  en  substance.  <  Messleuit,  dial  il ,  vecj 
»  que  nous  vous  avons  numdda  par  dewmâ 
»  nous  pour  vous  dire  et  remonstrer  Tes- 
»  clandrc  et  le  danger  qui  advint  bier.  Y  cm 
»  sçavés  tous  que  de  luitig  temps  oous  avam 
»  fby  la  guene  et  avons  nohelé  In  pnis  et 
»  nourri  paix  ;  car,  par  la  gueive  et  wnliBcria, 
»  les  riches  deviennent  pouvres  et  les  poo- 
vres  aulctmes  fois  deviennent  riche».  Or 
»  est  il  aiusi  que  uuu;»  sommes  icy  entra 
»  les  pays  endos;  avec       le  tempa  «t 

>  cbior  et  mal  disposé  >  mener  la  gaene: 
parquoy ,  si  quelque  cfTroy  nous  advient , 

»  nous  vous  prions  que  veuitliés  estrc  boos 

>  et  uni&  avec  bous*  Vous  savés  que  de 

>  lotng  temps  nons  vovs  avens  rnin  ti  nni 
9  en  paix  |  et  il  scnble  que  venilÛs  < 
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»  la  guerre }  poor 

•  n'en  ntîvicnne.  El  ponr 


IL  y  niaad«s  pour  sçavoir  de  \ous  si  estes 
bien  délibérés  de  yivte  et  mcHirir  avec 
Bowi  «t  ca  m  hkâÊKltf  aoos,  qui  tomiMt 
vos  seigneurs  et  gmwmmm^  MoiMM»  Mcn 
délibérés  de  vivre  et  mourir  avec  tous. 
»  Qu'ei^  dites  vous  ?  Le  voulës  vous  fnire 
>  ainsi  ?  Letés  tous  les  mains  en  hault.  » 
Bl  en  diMMt  ces.parolei  icy  ou  semblables^ 
avok  Ijes  laiimea  à  Pueil  «t  plorail  m  boa 
chevalier  de  pitié  ;  car  il  estoil  alors  ai  viez 
que  à  peine  se  pouvoit  soubtenir.  Puis  ^  npres 
cela  dit,  lîst  &Êk  à- son  parler,  et  cUcscun 
levail  U  nuMB  m  hmàk  et  tout  à  une  voix 
pwMMfant  cToftn  bout  ol  lokak,  poml  4|ae 
provision  fusl  mise  sur  lot  Ueda  et  qm  la 
ville  Toulsiit  enoor  ni^tre  sus  aulctm  fjuer- 
nier  à  conipetcnt  marchié.  Cela  dit,  on  les 
iist  tous  tirer  oultre  en  Cbainge  pour  parl^ 
aux  onlferei  tfù  oatoîoBt  de  ■oKie»!  mmmi 
ausquelx  paîreillement  fut  dict  et  relaté  par 
la  bouche  de  seigneur  Clainle  BrtnHnirtvr -, 
chevalier,  tout  eu  la  manicio  cointucnt  <y 
liuvwt  avez  ou^.  £l  davautaige  iut  donuc  au 
pea|ile  honot  e»pocaaee  tiwnhMit  lit  bleda  : 
au  reste,  si   l<n»|  tOMOit»  Ait  à  Bhweua 
donné  snu  ordonnance. 

Durant  que  ces  choses  se  faisoienf ,  rdour- 
uait  en  ce  lieu  le  seigneur  Humbcrl  de  Ser- 
riore,  w§c  belle  ooeapaigoie,  qui 
encor  de  nnûrder  Seiact  Viaetai  et  les 
de  rObscrvancc;  car,  à  re  Tmtin ,  s'estoient 
trouvés  plus  de  cinq  tcnis  timutues  aux  portes 
avec  sacs  et  Uollcs,  cu^daut  de  vray  que 
oioaisteres  daneat  edre  mis  àeee  et 
TotttteofiNt  ib  fiircnt  si  bien  rebouttés 
qa*Ux  ne  firent  rien.  Celluy  dicmanclie  ou  la 
plus  pairt  du  jour,  furent  les  seigneurs  au 
OMiseil  )>our  oest  oultraige  i  ci  fut  envoie  en 
Lonine  deven  le  doc  dire  leor  flMase ,  lequel 
laar  eairoUit  «oa  nuiilie  d*boitel  qai  vint  à 
Mets  et  vist  le  tout.  La  nuyt  eusuiant,  fnt 
fait  gros  gait  et  plus  que  devant  ;  et  avec  ce , 
en  furent,  en  celle  nuyly  plusieurs  des  prins 
«t  menés  en  rhoold  de  la  ville,  a  foreat, 
le  dhMMfhe  toat  le  jour,  les  portée  doses. 
Le  lundi,  au  matin,  fut  de  messeigncurs  du 
conseil  grant  ordonnance  uii.sc  sur  ce$tc  af- 
faire, entre  lesquelx  fut  envoie  la  trompette 
de  la  cilé  avec  Jebea  de  Mdlio,  &crg(»t  des 


ttiM,  pÊt  teos  Im  eeiffenHf  da'le  eille*  Kl 
après  Irais  fois  sonner  d'kaNe  lanayMUe, 

fut  crié  par  la  bouche  iludît  «îerppnt  .  au 
nom  ds'  mnrî«;cifrncnr  ]o  niaistre  est licviri  et 
de  tout  ic  conseil  d  icello  cité  ,  sur  peute  de 
oooAmlloa  de  cerpi  M  de  biopo,  ol  eveo  œ 
d^estre  Nfnlds  tieystni,  ^mt  toao  oeufat  el 
celles  qui  avoient  prins  et  ravi  des  biens 
dodit  seigneur  de  Sainct  Anthonnc  et  dndit 
Martin  Pinguet,  ntiustrc  d'hostel  de  (iorse« 
fco  que^ue 'îSaakao  qné  ce  ËùTt ,  q^îTiIzlet 
rappovttitseat  ea  le  nseiiin  dee  loaiboirdi^ 
dessus  le  mur,  dedans  celluy  jour,  ou  le 
mairdi  après,  au  plus  tairt.  Et  afTtu  que 
chascun  veist  et  cougneust  que  messeigueurs 
de  la  cité  Isdsoient  tout  debvoûr  de  Êiire 
rtstitncr  ei  leperor  le  deskoeBoof^  Ho  fiseat, 
celluy  jour,  du  matin ,  moMr  ea  pallab  troît 
d^ieenlx  malfaiclenrs  et  mutiu.^  :  et  ce  joar 
meisme ,  après  le  disiier,  à'  la  veue  de  plus 
de  trois  mille  personnes,  furent  meués  noier 
toal  demt  le  nuMoa  dadH  8"  Anltoat. 
Et  durant  que  reseention  s'en  Csisoil',  o^ 
toient,  p^r  rordonnance  desdits  sei^eurs, 
parant  uouibre  de  compaignons  armes  et  as- 
semblés au  Champaissaille.  Entre  iceulx  noiés 
ee  ftit  aog  Pioairt  si  bien  rtillair  et  oeagaea 
de  chascun  pour  sa  joyflasoté ,  nommé  Le 
Viaulx,  mais  neantmoins,  pourcc  qu'il  avoit 
esté  ''line  des  premiers  moteurs ,  il  passait 
le  paâ.  La  uu)l  eusuivaut,  en  furent  encor 
pMean  des  priao  et  nis  evee  les  aallice. 
Perqaoy  chascita ,  tant  de  Mets  ooinoM  de 

delîors  ,  rrnîndrtnt  !e  dangier,  rapportoieut 
les  biens  qu  il/.  .i\ôirnt  prins  :  tellement  que, 
à  celluy  jour,  lundi  et  mardi,  lut  ung  grant 
dedoitde  vooir4ri|iporier|  oiroeulx  qui  riea 
ne  avoioal,  les  derisoieoft  et  iBOoi|uoi«il  t 
parqnoy  les  anicuns,  de  vcrgoî»»ie  cl  de  boute, 
rapportoieut  de  nuj't.  PlusieTirs  personne*  fu- 
rent commises  pour  recepvuir  ce  qui  cf>lmk 
rapporté  t  et  ftii  toat  eus  per  eseripl  ave» 
le  nom  et  le  eennent  prins  de  ediof  oa  do 
celle  qui  rapportoit.  Alors  tout  chascun  y 
aocourrolt,  homtues  et  femmes,  pour  veoir 
le  piteux  meuaige  et  le  dclu|^  qui  en  ce 
liea  estolt  iSût  |  car  toat  estott  donompu  et 
mis  par  monciauJx  |>armi  oeHe  oourt.  Tou- 
chant les  vins  qui  fureut  rapportes ,  Dieu 
sçait  quelle  m<»lée  î  l'uug  eu  mpr  artoit  en 
uog  bourcaier,  i'aultre  en  uog  crucquegoon, 
realtre  en  des  bottesi  et  n'ea  Ait  ramené 
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M  tomiiMlx  Mitl0»  que  Mvirao  trait  wim> 
TcMite  la  sepmainc,  Ton  fut  empeœl^  de 

cestc  affaire  ;  car  le  mairrrodi  et  le  jeudi , 
Tou  rapportait  eacorà  force  Jïiii.nre'i.  Kt  fu- 
rent encor  prias  plusieurs  pci^sounaiges  pour 
CMioy  bit ,  qui  Anwot  en  gnnt  dangier  d'en 
Mtre  noi^  ou  pendus  ;  antcaot  buent  qni 


s^enruyrent,  et  d^aultres  se  mirent  en  fran- 
chise :  les  nngs  furcut  bannis  à  certains  ter- 
mes ,  et  en  diverses  manier  es  pugnis  ;  les 
aultrcs  le  fiirant  &  vicanie  «u  à  ocnt,  uag 
an  nioiiift}  et  d^tnllret  furent  mit  d^ime  part 
pour  resverdir;  car  le  dopniai^e  qui  par  cnlx 
frit  fiit,  '.IMS  la  honte  et  le  deshonneur,  fut 
estime  à  plus  de  soixante  nitUe  florins.  Aussi 
ne  fait  à  oublier  comment  par  tous  les  vil- 
laiges  fbrent  oontmints  de  rapporter  par  ser- 
Aent  tout  ce  qu^ilz  avoient  prins  i  meisme- 
mcnl  monscig'  de  h  (inmt  FauU,  gouverneur 
pour  monseigtieur  l'evesquc,  an  lieu  de  No- 
meney,  euv  oyait  quérir  plusieurs  d'iceulx 
pillairts  «temoufant  an  vaail  em  la  tatre  dndit 
aaignevr  evcsque  «  JMqutfac  furent  to«  menés 
en  prfson  à  NofMenev,  en  laquelle  îlz  ftircnl 
tuoult  lougucmcut  et  eu  grant  daogicr  de 
mourir. 

BnnDt  cet  joins,  la  eilé  miat  ans  cncor 
tu^  gnemier  de  bled  dn  cnriron  quinze  ou 

seize  mille  qnairtes,  et  fut  mis  à  dix  huici 
solz,  qui  eus!  valu  bien  vinqt  quatre  au  mar- 
ché :  mais  chascun  n'en  avoit  pas  qui  vouloit, 
ai  non  lea  ponvves  gens  par  quairte  on  demi 
qnalita  an  pins  à  la  Ibia.  Si  vous  soffian  de 
ce  ijue  Jcn  ai  dit  ;  car  si  tout  dire  vonloie 
touchant  les  ftigitifs  |iour  oeste  afikire,  on 
en  feroit  ung  gros  livre. 

£n  celluy  temps  (Urent  enoor  prins  plusieurs 
anltrea  malvais  gûnona,  entre  ieaqnelx  Ait 
prins  ung  bianl  josne  compaignon ,  fort  le- 
gier  et  bien  corrant ,  lequel  f^ffiit  lll?,  •!  Grant 
Robert ,  nationc  de  la  cité,  qui  teuoil  le  (>arti 
de  Irance  et  s'esloit  mis  sous  monseigneur 
rabbé  de  IMaulien  \  et  apiea  aon  Ihit  oongnen, 
Alt  mia  d'une  |>art  t  pour  lequel  ledit  de 
Btaulieu  en  fist  aulcune  action  ,  comme  cy 
après  il  serait  dit.  Tautost  après,  nouvelles 
Vinrent  &  Mets  que  plusieurs  gairnisons  de 
Cbampaigoe  s^ertoient  mises  enaemble,  et  en 
grant  mnltitude,  soubz  la  eondaiete  dudit 
do  Bîaulîeu ,  qtn  cstoit  fib.  à  seigneur  Robert 
de  la  Mart  he  ,  avec  plusieurs  aullres  capi- 
taines, venoient  et  descendoieot  k  i'avalice. 


comme  vray  aatoil*  Tnitedbis ,  apsm  m  qn'ii 
fut  envoie  devers  eulx ,  fut  rapporté  qalh 

ne  demaixloietit  à  la  cité  ne  aux  sub^redt 
tricellc  qui  paix  et  atnntir,  moyennant  tjty 
vivres  leur  lussent  admanstrcs  m  paouni 
oilltra  ton!  l^gierauMBl  i  parquoj  on  m 
rirn  Aifr  aux  bmmea  «ena  de  ▼illnig'cs^  D 
se  sont  tellement  approchés  qu«?  paa-  a^ 
diemanche ,  au  vesprc ,  dix  ncofx  h-ym  wcr 
de  Jebvriery  sont  en  grant  mnlfitii<lo  amtr» 
et  etpandua  iranl  de  Mets  ;  et  4|ui  pis  c&i, 
m  mnostrairent  gena  traa  diOleilrs  à 
et  aussi  malvais  en  pire  que  a"*!!!  fham 

de  hninie  ;jncne  :  cl,  non  eonsîcfrr.n.t 
slenliile  du  temps,  ilz  vmdoient  ;«\<Mr  «ia 
meneur,  et  contraindoieut  ieurs  hosic*  de 
adiÊter  viande  esqnise,  comme  diappoas, 
gellinm,  perdris  ou  lieytea,  pouMfv,  «apha 
cl  orangcK.  Et  a\er  ce',  les  nnlcuns  piRoiort 
et  desroboieiit  tout  ce  qn  ilz  tron^ oicDt  n 
plaicc  :  puis,  ù  tort  et  sans  cau9«,  frappoKat 
lea  anicuna  dessus  lama  bnalcs  et 
comme  snr  plaisira  :  de  queg 
(U  1  1  cité  et  du  romcil  ne  furent  paw  trv^ 
coutcus.  Au  lundemaitt,  qui  fut  lundi,  du 
matin ,  se  sont  partis  de  ce  lion ,  tirant 
pont  à  Maigney,  pois  de  là  i  Bomev,  dL  h, 
espaudîrant  ptrnsy  le  HanM  diemin  et  y  «o«- 
chaircnt  pour  celle  nuyt  et  y  firent  tînt  dl 
manlx  et  d'oultraitres  que  p.irtie  des  b<>m?TiV' 
abandoiiuaireut  leur  inenaige  et  ^*fn  %tnrmt 
fuyant  à  Mots.  Nouvelle  estoit  qu'ails  vo»- 
loicnt  aller  piller  quelque  bonne  iriBe  «« 
chastianl  en  Allemaigne,  tenant  le  puM  da 
Botirgon^e;  inrifs  il»  prinrcnt ,  m  tx-Hc  wnil, 
auUre  conseil  :  parquoy  soudain  sont  rHoar- 
nés  arrière  et  s'en  vinrent ,  le  iii.iirdi ,  %om 
coucher  A  la  ville  de  Matgney ,  laquelle  In 
bonnes  gens  d'icellc  avoient  du  tout  atiaa 
dofinée  et  s'en  estoit  fuys  :  en  cp  Itm  eat 
rompu  le  |>orit  et  se  sont  fortiflés  et 
tout  le  la  nuyt. 

Alors  lut  envold  par  le  conseil  in  troafwtlr 
et  r.eraird,  le  st^cretaira,  devers  Mil  de 
lliajdien,  pour  liiy  reniomlrer  le  doi 
que  luy  et  ses  gens  faisoiont ,  et  pottr 
voir  si  c'esloit  de  pairl  le  roy  qu'il  fai<oil 
OM  dioaest  auqiiel  il  respondit 
menf .  lisant  qn*ll  no  se  soneinl 
roy.  El  l'ut  trouvé  par  ses  |)am11rs  aoy 
clairant  caiisy  de  fnene,  <ii  son  hommr,  qw 
cenix  de  Mets  avoieul  eu  [^rins,  qui 
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le  Mi  le  Gnak  Mei  t ,  duquel  fvf  «y  devant 
eu  parle,  ne  luy  csloit  reiulu  ou  en  lira  de 
Iny  dix  mille  escus.  La  responsc  ouyc,  le  cou- 
scil  Ail  mis  ensemble  et  Ait  déterminé  ëe  liirt 
amee  le  peuple  ;  laquelle  ehoM  Ait  Untotl 
bide 9  0I9  en  la  conduicle  de  plusieuri  tei- 
;.'iicurs,  avec  sept  pièces  d'artillerie  et  anicuns 
chars  charges  de  pain,  sont  partis  de  la  cité 
par  i^.  Dortc  du  pout  des  Morts  j  et  là ,  eu 
h  pbM  éê  ride,  oui  ca  m  leora  -gem  en 
htm  niény  comrac  tout  lu-estz  d'entrer  en 
fastaSIe*  Hait  lecitt  de  Diuulieu,  lequel  avec 
ses  gens  sVstoit  parti  de  ladiclc  Magney,  cni- 
dant  aller  couciicr  à  Mouiliu,  à  S"  Uulliue, 
Vaofai  ck  JevMcy,  •çMohiiit  1»  nMreilef  de 
ente  mm  iidilfr ,  ^cb  Undt  IodI  droit  à  Airs 
mr  Bloiaile  ;  et  non  sans  can<ïp  se  sont  i'or- 
lilies;  car  alors  vinrent  grant  nombre  d  hom- 
nies  d'amies  et  piétons  de  la  duché  de  Lu- 
ccmbour^  pour  asM 

bit,  Poo  fift  mendier  nos  goas  devant  Vaafac 

et  Jeussey,  et  Ait  ad  visé  de  eucor  envoyer 
ledit  Geraird  parler  à  eulx,  pour  sçavoir  an 
May  s  il  se  disoit  de  guerre  ou  non  :  auqu^ 
bieu  humblemeut  rcspondil  ledit  de  Bianlien 
i(n*il  ta  tenait  ami  à  la  cité,,  et  qna,  an 
regairt  de  la  pillerie  Ihicte  par  let  gOH, 
Icsdils  de  Mets  sçavoient  bien  qne ,  en  une 


ung  an  devant ,  Ait 


quel,  comme  dit  est, 
mis  prisoiMiier  en  riiostcl  de  la  ville,  ont 
CM  requis  iceulx  Frrnieois  de  bataille  ;  mais 
jay  ce  qu'ilz  estoient  en  nombre  de  environ 
vingt  quaitre  OU  ^iMgt  cinq  cents  honmea 
de  pied  et  de  qaaill«  à  cinq  cents  dievaulx 
bien  en  pnîtit ,  ce  neantmoins  ne  les  osairenl 
reeneillir  ni  attendre  :  et  en  y  eult  plusieurs 
d'icculx  François,  gairdant  la  queue,  qui  Ai- 
rent  en  ce  lieu  morts  et  despechex. 

1525. 

A  1.1  Saincl  Benoit ,  Ail  fait ,  créé  et  essu* 
pour  maistrc  cschevin  en  la  cité  de  Mets, 
pour  Tan  mil  v*  et  xxv,  le  seigneur  Andronin 
Ilonssel  ;  qui  tuteufsniiée  seplicsme  de  fcleo- 
lion  Chairiei  Fenipcrear,  en  son  roysnhne 

dc^  Ron>:iin<. 

Kn  resk-  année  avint  encor  plusieurs  aultres 
besougncs  dignes  de  mémoire ,  entre  lesquelles 
è  son  acomencemetit,  environ  le  septiesne 
jonr  d'Épnil ,  se  tint  grosse  joarnëe  i  Thion» 
>ille  pour  le  fait  d"'icene  g^ierre  devanldiele; 
car,  par  les  prant  malz,  courses  et  pilleries 
qui  Joumcilemcnt  se  faisoient,  1res  illustre 
prince  Antfaonne,  alon  dnc  de  Bar  et  de  L»- 
fainc,  se  Compfaindoit  Tort  du  tort  et  moleste 
que  journellement  icenix  Mairangcois  et  aul- 


leile  multitude ,  il  y  on  avoil  tousjours  de  !  jrcs  Bourguignons  faisoient  sur  sa  terre  et  sur 


nul  conditiunés,  et  se  abaudonnoii  ledit  de 
ffaidim  dte  foiea  iiiva  restitntioa  à  tans 
Isa  dollrean  Mats,  au  regairt  de  leibftn  Cha- 
viU^te  de  Uoozerieulle,  qu'if^^înenoil  pri- 
soniîTîRV'îî  tfisoîl  l'avoir  prins  de  boinie  et 
juste  guerre ,  d'autant  que  contre  la  dclKetisc 
da  ssa  sei0ne«n,  lesdlts  de  Mets,  il  aeheloit 
joaroeUament  les  buttins  que  les  Bout^ui- 
gaens  «voient  prins  sur  les  François.  Parquoy 
les  nouvelles  ouycs,  Ait  advisé  sur  ceste  af- 
fiiire ,  et  estoit  Topinion  d'aulcuns  de  AapjM>r 
dedans,  disant  qii*il  aa  la  lUsatt  qaa  de 
paar  et  par  Mntisa.  ToalttesHsb  n*en  fat  riea 
bit;  fliaia  très  bien  fut  déterminé  de  coucher 
r.irmée  aux  ehamiv;,  comme  il  Ait  fait,  et 
lircoi  grant  gail,  tuulte  la  nuit,  Tnng  contre 
Taaitre.  Au  lundeoiaio ,  cmin»  kl  liaict 
IWBita,  sa  saat  partis  et  passèrent  auprès 
de  Gata^i  et  fannée  des  B<mrguignons  tons- 
joun  après,  lesquelx  les  poursuif^nt  jusques 


ses  gens  et  subgectz.  Paireillemcat  furent 
enrôlés  I  celle  journée  aulcuns  commis  pour 
excnser  très  révérend  pere  on  Dfett,'lehan 
de  Loraine,  cardinal  du  sain<  t  siège  apostn- 
licque  et  evesqne  de  Mets ,  son  frère ,  lequel 
estoit  noté  d'icculx  Bourguignons  de  la  duché 
de  Lncembourg,  disant  qu^  avoit  aydé  au 
roy  François,  à  la  journée  dernièrement  tenue 
devant  Pavie,  qui  estoit  Tune  des  causes  prin- 
cipalles  de  relie  assemblée.  Paircillenient  y 
furent  envoies,  au  nom  de  la  cité,  aulcuns 
chiefr  de  seigneurs  arec  maistre  Jehan  le 
dadeur,  pour  traicter  de  leurs  afGiires.  Et 
assës tost après,  lut delivn-  dos  pi-i^nns  d'iccuht 
Mairangeois,  franc  et  quitte,  le  lilz  le  maire 
dcJiUMwoy-^pt'ilz  avoieut  eu  )>rms,  luy  estant 
à  la  charrue. 

Or  avint  encor  eti  cellny  temps  que  une 
manière  de  gens  de  la  basse  Allema%na  se 
eslevairent  et   niinnt  ensemble  par  grant 


au  pout  de  Sainct  .Mihel,  auquel  lien,  le  s'  tronpianK  et  par  [ilnsieurs  bandes,  et  crois- 
Wandre,  capitaine  de  Damp\iUer,  V  le  ca-  soient  et  multiplioicnt  tous  les  jours,  et  se 
pilaina  dit  flampaigne^  boorgnignip,  le-  |  bisoient  ccUcs  gens  appeller  les  'Bourres  on 
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VilUigeoil*  La  cmim  de  leur  mumbléc ,  j'en 
dirai  deux  mots.  0  eil  vray  que  en  leur  pays , 
plus  l>aîs  que  Francquefort ,  leurs  seigneurs 
les  1(^nni<'ut  fort  Mibjeclz,  et  t  u  y  avoit  plu- 
fti€ur&  qui  esLoieal  strù,  de  couiiiuou  :  avec 
It»  boi»«i  rivières  tenotent  tau»  paar  eulx  ( 
€t  ai  aulcm  y  esloit  trouvé,  lia  hay  laisoient 
crever  les  yculx.  Paircitletncnt  estoieul  les 
ponrcs  gcuâ  fot  f  m<ilrsf«''s  dcs  prestrcs  ;  car 
si  aulcun  «e  lai5&Oil  iuourir»  icêuU,  prestrcs 
prenoient  et  mbsoient  une  partie  des  biens 
des  twspMsés »  disaal  qne  c^estoil  leur  droit; 
et  plusieurs  aullrcs  malz  et  grie£c  sooflroicnt , 
qui  trop  longs  seroieoi  4  dira  :  de  <pioy  leur 
en  desplaisoit. 

Or  advint  que  dorant  ce  temps,  Tung 
d^ieeulK  bons  lionmcs,  atiés  gmtli  niste , 
paisoit  parmi  ong  bois  avee  une  arbouletie 
dessus  sou  col  :  sî  vist  passer  ung  cerf,  ban- 
dait son  arbouletie  et  le  lirait,  et  Icliemcnl 
assenait  qu'il  le  tuait.  Pensant  avoir  fait  ung 
biaul  co|Â  et  oiydant  esire  le  bien  veau  >  s^ea 
allait  annoncer  ces  nouvelles  k  son  seigneur, 
disaat  qu'il  cnvoyaist  quérir  lo  cerf  qu'il  avoit 
tué*  liC  seigneur  nm  fist  semblant  ;  mais  après 
ee  4|a'ii  cuit  ic  ccif,  feist  preuUre  cclluy  et 
biy  ieist  oraver  les  deiut  yeubt  bois  de  la 
teste  :  il  avoit  de  bons  amis  qui  eo  furent 
mrrvcillcuscmciit  mal  contens.  Ung  aullrc 
d'iceulx  bourres  ou  bous  hommes  ,  qni  tout 
son  teuq>s  avoit  hanté  la  guerre,  avoit  uu^ 
viaul,  le  plus  biaul  dtt  pays;  et  le  servitemr 
ou  cuisinier  du  seigneur,  voient  la  biaulké  de 
ce  viaul,  le  vouloil  avoir  pour  son  maistrc  : 
et  uianttnoius  qui!  le  voulsiiit  piicr,  le  bon 
homme,  qui  desiroit  à  le  noun-u  ,  ne  luy 
voulut  vendre  ne  laisser  aller  :  de  quoy  hutiu 
se  csmcust,  en  sorte  qu*il  eu  y  euli  de  tm 
bien  balus.  Le  seigneur ^  advcili  du  cas,  y 
rcnvoiail  quin/»*  on  seize  de  ses  gens  ,  arhoul- 
letiiers  et  liaiiicbau  Jiers ,  commandant  que 
ee  vie  il  luy  fust  amené  avec  te  bon  homme, 
sMl  vouloit  résister.  Mais  pensant  ce  qui  estoit 
à  advenir, sçavoir  celluy  bon  homme,  fourni 
de  ses  amis,  avec  aultres  du  pays,  el  telle- 
ment ont  résisté  que  neuf  des  gens  du  seigneur 
y  lurent  tués.  Et  Aircnft  oes  choses  icy  des 
causes  principalles  de  la  rébellion  ;  car  alors 
tout  le  pays  fut  csmcu  pour  ccstc  afTaire  et 
souvint  à  chescun  dtt  tort  qui  aultrefois  luy 
avoit  esté  fait. 

Quant  ioeulx  villaigeois  se  virent  les  plus 


fefts,il^iiiiwmqiidf>ealBfim«lt^ 
assés  longuemeMl  ès  pays  de 

régir  el  gouverner;  et  tellfnicnt  multiplo»- 
rent  de  jour  eu  jour  que  I  on  ne  les  scav'-r 
estimer.  Puis  avec  cuix  se  joindim»!  fim- 
siiMiss .  frau»  seigneurs,  gcfllila  hoMHi  d 
capitaines,  et  da»aBtai§a  plutieass  demi  si 
scientifîfjues  personnes:  el,  voyant  bi 
estrc  ainsy  advenue,  se  Htsoient  estr*^ 
de  l>ieu  pour  mettre  poiice  sur  ics  hbns  <k 
moude,  tant  amr  lea  pceslret  qw  aor"  les  s» 
goeuas.  Alors  flesnt  . ragent  et  gMswaaav 
entre  eulx  ,  et  eslevairent  une  baniere  e»lHBll 
m  laquelle  esloit  en  peinture  la  re-nicmbrimT 
du  cruceÉix ,  avec  plusieurs  aultres.  casei^s^ 
de  leur  mestierw  II  affia  que  tout  chascna  m 
tiraial  de  leur  attiaMoe,  ib  disent  qa'ik  vm- 
loient  affranchir  tout  le  pays  d''AUeaiaignê  ds 
tailles  et  de  gaibelles  et  de  toulles  evlorsKia? 
hors  de  raison ,  sans  rieu  vouloir  o&ler  a  pex» 
sonne  de  sou  droit.  Bt  après  plnstcnrs  mikm 
et  rmmn ei plusiew  tfbasis  hicleel  diski. 
firent  «ompoear  par  gens  daeos  et,  avec  es, 
imprimer  douze  articles,  lesqiielx  Ut.  rot 
leuir  et  eu  u&er,  comme  1 1  teneur  s'ensaît. 

Au  premier  article  est  cscripi 
humblemeui  ila  pttonl  et  est  loar 
demande  et  tN»lair  que,  à  Pavealr,  i 
puissance  tous  enscmblt*  de  pslire  ung 
et  pasteur  pour  les  régir  et  gouverner,  et, 
avec  ce ,  de  le  d€»poscr ,  s^ii  ioriait  on  s  u 
se  gouvetue  mal ,  lequel 
Tevangile  purement , 
des  statuts,  doctrines  ne  commande  mens  ds 
liommes ,  en  umionçant  ton^jutn^^  xnvt 
fuy,  atlin  do  doooer  ucciu>iuu  au  |xmrc  p^^|Hy 
de  prier  pour  obtenir  sa  graioe  4 
et  conlirmer  en  eulx  toelle  vraye  So^, 
laquelle,  si  elle  n'est  ficliée  en  eulx,  ils 
et  demonreront  tousjours  chair  et  sartp  .  qm 
est  cho^e  uiuliie:  car,  comme  rcscv«|Hja» 
tesmoigue ,  seulement  par  nsye  tùf  Ton  pcni 
parvenir  i  Dieu  ;  et  par  au  mianimée!  eedr 
notis  serons  saul\és. 

Puis  au  deuxiesme  article  ,  ilz  prpsenlnrf 
de  payer  le  vray  disme  de  bled ,  selt^  qui 
fut  jaidis  ordonné  eu  viea  leslament  ei  aa 
nouvel  :  et  très  vouluntien  preeeuleui  è  Ji 
paier,  selon  qu'il  appartient  à  le  reoepvotr  ds 
\y,\v\  \:\  communauUé,  j>our  en  dtâiriburr 
portion  à  ung  curé  par  eulx  esku ,  itom  mm. 
entretemumMUt  hMiîwfle  etndsooaabfe  fet 
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et  tt  Auniilc ,  selon  le  jngenient  da  œnuiittii  5 

et  une  auUre  portion  de  ces  dtsmes  icy  doit 
r>n  donner  aux  poures  du  lieu  où  ledit  dismc 
se  recueille,  et  le  reste  doit  on  gairder  pour 
la  neeeSBilé  du  pays.  Touttesfois  si  le  cas 
aveooit  que  «nloiiH  «Pieenlx  vittaiges  eussent 
vendu  ioeiilx  dismes  par  infortunes  de  fa- 
"Mno  on  anltres  înconvenienf!  ,  ih  nVntcn- 
dcut  point  que  celluy  parsonnaige  qui  Tauroit 
acheté ,  y  perde  rien ,  mais  ik  veident  quHm 
les  pnirt  raidieter  et  accorder  avec  ceihty 
qui  Tauroit  acheté.  Et  quant  au  fait  de» 
dismes  qui  sont  détenus  sans  raison  do<i  «e?- 
gncurs  ou  d'aullres  parsonnaiges  ^  ili  11  en- 
tendent point  d^en  plus  rien  paicr ,  si  aoa  pour 
entielenir  leur  curé  et  par  la  manière  des- 
«ndicle.  Bn  après,  au  fait  des  menus  dis- 
mes. i!x  ne  veulent  pln«;  nul/  paicr,  disant 
que  Dieu  ait  créé  le  bestial,  comme  bucfz, 
\âicbcs,  aiguaulx,  moutons  et  aultres,  tout 
inncliement  pour  la  paisome,  et  que  les 
homni(  .  pàr  finesse,  ont  levé  et  usurpé 
celluy  disme  et  les  tiennent  ponr  droictoref 
ce  que  faire  ne  doient. 

Touchant  au  troisiesme  article,  il  ait  du 
passé  tmisjours  esté  jusqnes  icy  dé  coostnme 
que  la  pUispart  dMcenlx  bourres  On  Tillal- 
gecjîs  ,  Ton  les  lenoil  estre  de  serve  condition, 
l.ujnclle  chose  est  fort  mesprisablc  et  chose 
iligne  Uc  conipassiou,  veu  que  Dieu,  par 
sa  passion  et  par  refibsian  de  son  très  digne 
-^aug ,  les  ait  tous  raichelés  et  les  ait  ddivrés 
<lr  la  ser%itudo  du  diable,  nntnnt  le  ponrc 
comme  le  ri'  ftr  :  r[  |innrfanl  dnncquc  ne 
doit  cecy  avoir  lieu  ,  s  il  ne  se  monstre  et 
prouve  par  rerangilc  qn^h  soient  de  serve 
condition.  Noo  point  que  leur  iwlentioll  soit 
d'esire  du  tout  libres  et  franec,  sans  avoir 
seicneurs  et  suj>erieui^  ;  car  Dieu  nr  Ir  dit 
pus,  mais  TGult  que  nous  Taimions  et  vivions 
en  ses  eommandemens ,  non  point  en  nostre 
chamelle  concupiscence  et  désir,  et  que 
obi'yssions  ausdiis  !ios  seig^nenrs  et  souverains 
en  toute  chose  Juste ,  licite  et  raisuunable, 
fidelie  et  crcsticonc ,  et  ès  staiulz  et  edicti-. 
d^oaubc ,  ordonnés  de  Bien  ;  et  non  |)aâ 
teolemcnt  ausdits  seignèors,  tnab  nous  dob- 
vons  humilier  enver<;  ung  diescun  et,  avec 
re ,  rccongnoistre  son  prochain  et  voisin  et 
iay  bire  et  deraoostrer  coniuic  Too  vouldroit 
■  soy  eslie  fiift. 

Sa  epcciS  i|uanl  an  vegaipd  dK  «piaitrie^ 
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me  aitidè,  ii  ait  esté  josqoos  an  tempa  pre> 
sent  ung  usatge  que ,  touchant  les  besles  sal- 

vaigcs ,  personne  n'ait  eu  la  [niissance  de 
chasser  ccrt'% ,  bichœ ,  lièvres ,  Imirons ,  cignes 
on  poissons  ;  laquelle  dbose  leur  semble  es- 
tre fort  dcsioyale  et  contre  Dien  et  traison, 
veu  que,  quant  Dieu  créa  Phomme,  il  luy  bailla 
puissance  et  auctorité  sur  touttes  bestes, 
obiaulx  eu  Tair  et  sur  les  poissons  en  l'yaue, 
pour  la  subslantation  et  gouvernance  des 
hommes  :  desquelles  aussi  ih  ont  reoen  gmit 
dopmaige  en  leurs  bleds  «t  meismemeut  és 
avoines  et  en  toute  aultre  sem»^iire  :  et  encor 
n'en  osoient  rien  dire  ne  parler,  laquelle 
chose  est  contre  Dieu  et  raison.  Touttesfois 
si  anicnn  pouvoit  prouver  qu'il  eust  acheté 
certaine  yaue ,  ila  ne  lujr  veulent  pas  oster 
jMir  force,  mais  vorilflroient  qu''il  y  eust  uug 
re^aird  crestienet  fidelie  en  amour  fraternelle 
et  que  en  charité  il  eu  secoure  le  coinnum 
procbain  k  luy. 

En  Taultre  article,  qoi  fait  le  cinquiesme^ 
disent  ({u'il/  sp  <;enlcnt  foullés  touchant  des 
bois  que  la  seii^nenrie  veult  seule  avoir.  p\  im\ 
tousjours  tenus  pour  biens  paternels  jnsques 
an  temps  présent  ;  car  s*il  y  ait  quelque  poure 
homme  qui  ait  affaire  de  bois,  de  quelque 
sorte  que  ce  soit,  il/  luy  vendent  double.  Paiv 
quoy  leur  iiilention  est  quf*  tous  bois,  do  ces 
jours  en  avant,  soient  coinniuns,  et  <{ue  fran- 
chement on  en  puist  prendre,  tant  pour 
édifier  comme  pour  brulor,  selon  la  neeea- 
sîtr  d\\u<:  chascim,  «;ans  oultraigc,  au  regaird 
de  aulcuns  bons  p^r^fumaiges  qui  ■(  cp  seroient 
ordonnés  et  comnus  pour  la  couinninautté. 
Et  par  ainsi  veulent  que  tons  seigneur* , 
soit  spirituels  ou  lemporeh,  qui  ieenix  bois 
n'ont  point  achetés,  qu'ilz  retournent  et  ren- 
cheoissent  à  la  communaulté  pour  s'en  aider, 
comme  dit  cstj  mais  s'ilz  estoicnt  achetés 
on  vendus ,  en  ce  cas  on  e*en  doit  gracieuse- 
ment, cbaritaUement  et  fratemeilement  his» 
scr  traicter  et  en  fiiire  ung  acoort  par  gens 
dignes  de  croire. 

Oullre  plus,  |>our  le  sixiesmc  article,  iiz 
di&cnl  qu'il  y  ait  ung  auUre  Qsaige  et  ung 
droit  que  les  seigneurs  augmentent  et  res» 
grandissent  de  jour  en  jour,  eVst  assavoir , 
t\p<  rrowées ,  desquelles  iîz  se  sentent  fort 
luullés  et  mfci esses  j  car,  eu  les  servant, 
ih  font  souvent  leur  grant  dopmaige,  pour 
ce  <|M  «ttleones  fob  il  y  Iknit  aller  au  plus^ 
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nécessaire  de  leur  labour.  Ncantmoios  iU  u'en- 
tendant  point  du  tout  abolir  letdUdet  crowées  $ 
niait  ib  (wient  que  sur  cela  on  veuille  avoir 
ung  gracieulx  regaird  ,  <;nf!';  les  opprimer,  et 
qu^ilz  soient  entretenue  cuumie  leurs  anccs- 
trcs  ont  este ,  seloa  la  pardle  de  Dieu. 

Pour  le  icftliesme  arttde,  que  à  Fadvenir 
leurs  seigneurs  leur  soient  cordials  et  debon> 
narres ,  c'est  assavoir,  qu'il/,  ne  les  rhairgcnl 
ou  oppressent  plus»  «ivaul  que  le  ïmn  homme 
peult  faire,  selon  qu*il  tient  de  hiy,  alBn  cpiMl 
{mbt  Ikire  son  prolYit.  Par  ainsy  que  si  le 
seigneur  a  voit  affaire  du  bon  homme,  il  fault 
et  est  bien  raison  (pj'il  luy  obejsse  avant 
tout  aullrc  :  toultcsfois  que  ce  soit  en  temps, 
heure  et  lieu  opportun,  sans  son  préjudice 
ne  dopmaîge  et  pour  ung  prix  raisuimable. 

Quant  à  Thuictiesnie  article,  il/,  allepient 
qu^il  y  ait  plusieurs  heritaiges  qui  sont  trop 
plus  chairgés  de  paier  rentes,  droicturcs  et 
redevances  aux  seigneurs,  qu^ib  ne  vallent; 
parquoy  les  ponres  gens  y  exposent  et  con- 
sument le  leur  et  «^e  y  dcstruisent  ;  car  les 
terres  ne  peuveut  sulUsammcnt  |n-oduire  assés 
grains  pour  y  satisfaire  t  donc  reqiùerent  et 
(Mrient  en  chairîté  que  iceulx  seigneurs  lais- 
sent visiter,  juger  et  inoden  r  à  gens  de  bien 
lesdils  heritaiges,  pour  y  lever  et  prendre 
levées  raisonnables,  tellement  que  le  bon 
homme  ne  pefde  sa  labeur,  peine  et  travail  j 
car,  selon  Dieu,  diascuo  ouvrier  doit  estre 
paie  de  son  loyer. 

Paircillenienl  en  ce  temps  [irescnt  et  pour 
le  neufviesme  article,  iïz  se  sentent  fort  funl- 
lës  de  ce  que  Too  fait  jouniellement  nouveaiUs 
statuts,  en  pugnisiant  aulcunes  Tois  plus  par 
faveur  oti  par  hayne  et  plus  cruellement 
les  ungs  que  les  anllres,  à  cause  de  con- 
gnoissancc  ou  de  seigueuric  :  parquoy  leur 
inlentiott  est  et  seroit  que ,  de  ces  jours  en 
avant,  en  doit  pugnir  sdon  randen  temps, 
c'est  assavoir  que  l'on  nsast  «;eîon  Tancienne 
correction  et  pugnilion  escripte,  non  poiut 
par  vengeance  ou  hayne. 

Pour  le  dbuesme  article,  disent  ioeulx 
villaigeois  que  paireillemcnt  se  sentent  foul- 
lés  louchant  d'aulcuns  seigneurs  qui  du  passé 
ont  petit  à  petit  appn^rié  ù  eulx  plusieurs 
hntenignes  de  ville.,  comme  prez ,  paoquis, 
paatttcala  et  aullres  terres,  appartenant  à 
la  communaullé ,  et,  prtr  e^pnife  fb-  temps, 
les  ont  tenus  et  tteuueul  comme  Jicritaiges  j 


paternels  :  parquoy  ils  disent  qu^lb  les  rr} 
lent  ravoir  et  qu^Ha  retoumeot  en  leur  fn- 

mier  estre  ,  si  non  donc  que  cellny  seifrarx 
les  eust  eu  achetés  à  la  rnmmnnaulfé  •  c. 
tel  cas ,  ilz  prient  à  celluy  qu'il  reprcn&r 
aiigent  et  qu'il  remette  iceltes  tctsct  Ck  h 
main  de  oeufac  de  qui  elles  vieoacul. 

En   après,    quant    à   Fuji/îesme  articlr 
disent  enror  iceulx  bcvnrres  qu'il  <"^l  d^nSAicr 
après  la  niorl  *1  ung  homme  ou  d'utte  kmot', 
qu*il  fault  grant  obaggne  et  graiit  despensc  ; 
car  chascun  en  prend ,  et  oele  Ton  In  hmm 
et  tollist  on  atix  ponvres  vfMl^^ fs  et  ' 
contre  droit   et   rni<;on  en   plusieurs  ion-. 
et  manières }  |>arquoy  ilz  veulent  que  cro 
n^ait  plus  lieu. 

Et  pour  QnauMe  conclusion,  dieeat,  pm 
le  dou/.îesmr,  qne  si  aub  tins  des  ;jtiid-» 
cy  devant  desclairés  n'est<»î»^nt  ronsonat  i  «x. 
accordant  à  la  parulie  lie  Dieu ,  bqwîL 
chose  ne  présumons  point,  et  que  Ton  fwr 
deuement  raonstrer  et  prouver,  ila  s^en^f»- 
lent  désister  ;  et  Tneistneniofit  élisent 
quant  on  pcruieltroit  que  iceulx  artr'ir 
eussent  lieu ,  et  que  pour  le  présent  iU  (u^<iài 
tenus  pour  bons,  puis  que  k  railsfuii  ■ 
se  trouvaist  qu'ilz  ne  Tussent  licites  ne  coa- 
venables,  ilz  doient  ineontinenl  eslre  jl-jii. 
et  anicbilés,  en  reservant  à  eulx  que  itL 
estoit  trouvé  en  rcscriptnre  aaincte  quHI  y 
eust  aultres  articles  qui  Ihseeot  fnotieilKi  * 
aulcnns  hommes  de  Dieu  et  oppression  ée 
son  prochain  ,  iVcn  faire  et  tiser  selon  iH-.nnr 
doctrine  et  crestienne.  —  Et  [tar  mneu  a«e> 
ouy  racmameneement  et  fondation  Jîeeuh 
bourres  et  msticques,  avec  les  articles  et 
opinions  par  enK  données.  b:^<pielK*-.  j  pèu- 
sieurs  ne  sembluicut  pas  trop  deraisomuh.'  > 
car  aujourd'hui ,  tant  à  la  spiritualité  cvukuw 
i  la  temporalité ,  y  ait  Unt  d^aboa  4e  fnne 
maingerie,  de  piUeric  et  laircin,  au  grv.. 
préjudice  et  dnmmaige  de  tn.iireliar>JjM* 
du  '  poure  peuple ,  que  c^est  pitié ,  et  n 
doit  cbesGUU  .avoir  compassion  :  parqaon 
croy  que  si  les  tyma  et  mamge«is  d 
gens  ne  mettent  remède  en  leur  fait , 
qui  est  trof»  clair  voyant,  l'y  mettra. 

En  celle  auuce  et  durant  que  cses  cèMAo 
se  ftlioient,  c*eit  assavoir,  le  dis  amsKi» 
me  jour  d*apvril  et  demien  Ibsre  de  Pair 
que ,  après  les  vespres ,  se  trouvair^-nt  p' 
sieurs  pctMwnes  devant  la  pocte 
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Mnofee,  $oy  csbailanl  et  juant  à  plusieurs 
eux ,    les  ungs  à  la  grosse  f)orte ,  et  les 
mitres  à  la  plaitc  pierre;  eulie  Icsquelx  y 
sstoH  ung  boucbier  <le  porte  Hmelle,  nommé 
lehan ,  lequel  eult  desbftt  et  qaestion  à  ung 
inimné  Didier  Begoinne,  OU  auUrcment  dit 
;:haisteliain    do    Tassetemps  ;  et  teiiement 
ijue  celluy  lïoucbier  doonait  audit  Dedifr 
iing  soumet  sur  la  joue,  et  davaDlaige  se 
Ausent  fort  entraprins,  si  oe  nVust  esté  ung 
)o<:nc  gcnti!  homme  à  marier,  des  lignaigcs 
de  la  cité,  uotnmé  seigneur  llumberl  de 
Scrrierc ,  fili  à  seigneur  Coavaird  de  Semero 
«pli  fbt ,  lequel  se  eotcemîst  de  les  apaisanter, 
et  tellemcul  qu'il  leur  fist  |)romettrc  de  ne 
plus  se  hutinrr.  Mais  asscs   tost  après,  le 
boucbier  qui  avoit  le  cueur  gros  et  euflé  de 
riujure  que  ledit  Dédier  luy  avoit  dit ,  raooi»> 
meoçait  â  ooiser  :  pour  laquelle  etiosc  ledit 
seigneur  Humbert  se  courrouçait  et  luy  don- 
nait si  f^mnl  paulméc  qu'il  IVnvoiait  par  terre, 
et  de  lait  mist  la  inaiu  a  uug  verduu  qu'il 
avoit  au  coosté,  duipiei,  s^il  enst  plus  dit 
mot,  Peu  eust  IVappé.  Mais  là  en  présence 
y  avoit  imr^  aultre  boucbier  de  la  vicz  hou- 
rlicrie  ,   tiouuné  Collignou   Matissc ,  dit  le 
î*ieton ,  qui  s'en  voult  mcsler  ;  et  entre  aul- 
ties  paioUes  ait  dit  &  oeilny  seigneur  :  Sire, 
pour  Dieu,  apaisantes  vdstre  ire;  car,  par 
Dieu,  je  veulx  bien  que  voii';  «t-uclnf»/ que 
M  plus  vous  le  frappés  ,  vous  me  IrdpiHjrés. 
Pdrquûv  ledit  seigiteur,  uyaut  le  mot,  fut 
plus  «nhné  et  oomioooé  que  devant  :  si  tirait 
d<  ro(  hier  ledit  son  vcrdun  duquel  il  don- 
ti  ll  (I  rslocque  si  f^ant  copl  au  cottsté  du 
\onlrc  d  icelluy  Pielou,  qu'il  le  Ircspcrçail 
tout  oultre  de  part  en  part,  tellement  que 
b  pointe  luy  potroit  plus  d*nng  pied  der- 
rière le  dos  ;  car  ledit  soigneur  estoit  fort 
homme ,  josne  et  plein  de  feu,  et  e.>loit  alors 
k  plus  graut,  bault  et  eslevc  qui  fusl  en 
tente  la  cité  ne  en  tout  le  pays ,  et  n*avoit 
pal  en  cor  vingt  deux  ans  d^caige.  Apres  ce 
cnpi  Fait  et  doiitié ,  il  rentrait  en  la  cité  ,  et 
[Tint  en  sa  iMnisoii  ce  qu'il  voult ,  puis  mou- 
tdil  à  chevai  el  lucn  viste  s'en  fuyl  a  aaîuct 

Martio,  dcvaiiLJtffits  ;  et  ledit  bondiier  R»l 
npponc  chez  luy  et  ne  vesquit  que  jusques 

i  la  nuyt  qu'il  niottrut. 
Or  lut  le  eas  bien  grant ,  car  il  laissait 
feoime  bien  désolée  avec  cinq  poures 
~     ocpheKns.  Si  ftrt  ledit  seigneur 
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llumbcrt  huchié  sur  la  pierr<>  qu'il  se  vinst 
excuser  dedans  sept  ouytz,  comme  la  cous* 
tume  est  de  fiiire  en  Mets.  Touttesbis^ 
assés  tost  après  I  tant  de  gens  de  bien  se 
entremirent  de  cestc  affaire  qu'ilz  traiclairent 
la  paix  dudit  seigneur  Humbert  encoutre 
de  la  femme,  des  auiis  el  des  enflbns,  pour 
<»rtaine  somme  d*ai^eut  qui  leur  Ait  donnée 
pour  une  fois,  avec  plusieurs  rentes  de 
bled  et  de  vin  annuelles  ,  leur  vie  durant  : 
et  en  cor  parmi  que  ledit  seigneur  ûst  faire 
le  service,  les  obseoques  et  habits  du  très- 
passé,  avec  les  Irantanbt  et  annak,  du  tout 
de  S^  coust auges ,  pour  le  remeyde  de  SOU 
ame.  Paireilleuieul  fut  enrnr  ledit  seij.'nenr 
leuu  de  donuer  cens  ou  les  acquaisler  pour 
la  fondation  de  Tanniversairc  du  defuuct, 
qui  lut  perpétuelle  i  tousjounnais.  Et,  jmt 
les  conditions  devaotdictes,  fut  Tacoort  fait 
à  la  femme  et  aux  amis,  saulve  PinlfTcst 
de  justice  ;  laquelle  touttesfois  fut  traiclec 
assés  gracieusement  parmi  certaine  amende , 
et  encor  parmi  oe  que  ledit  seigneur  foft 
tenu  de  jamais  ne  rentrer  en  llels  jusques 
à  ce  que  luy  meisme  en  j>crsonnc  auroit 
esté  à  Rome  et  k  Sjiuct  Jaicque  de  Com^ 
postelle  en  Galice,  pour  Tame  du  trespassé 
et  pour  la  pénitence  dudit  seigneur.  Tout» 
lesFois ,  se  sentant  foullé  de  eelle  senteucc , 
il  rappel!;iit  .-^u  maistre  esthevin,  duquel  il 
fut  dit  <iuc'  pour  les  grans  guerres  qui  alors 
n^noient  et  pour  les  daogicrs  qui  estoicnt, 
ledit  seigneur  y  pouvoit  envoier  aultre  en 
lieu  de  luy  ,  parmy  qu^il  rapportaist  bonne 
cerlilicatiou  d^avoir  accompli  ledit  voyaige  : 
parquoy  apert  la  bonne  justice  qui  se  fait 
en  la  dté  et  se  monstre  bien  que  Ton  n^e»> 
|>airgnc  grant  ne  petit. 

Tautost  npros  el  efi  ees  meîsmes  jours , 
aultres  ur)uvellcs  vinrent  à  mcsseigncurs  de 
la  justice  ;  car  il  fut  dit ,  tant  de  mcsseigncurs 
de  Tcglise  oooime  d'anitras,  que  aïon  y 
avoit  dans  la  cilé  plusieurs  luthériens ,  teiynt 
la  loy  Marliu  I.uther,  elque,  entre  les  aul- 
tres ,  il  eu  y  avoit  environ  cinq  cents  d'une 
alliance ,  lesquels  avoient  deiilieré  de  tuer 
tous  les  prestses  A  la  procession,  le  jour  de 
la  Sainct  Marc.  £t  vinrent  ces  nouvelles  par 
l'ung  d'iceulx  alliez,  lequel,  ayant  eonlric- 
tiou  et  desplaisance  de  la  promesse,  s'en 
coofcisaet  relata  lecas à  aultres  pereeonaigea 
llien  :  meismcaMut  Airent  tm  nouvel- 
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Im  dictas  et  ooaléef  à  measeigneon  du  chaip- 
pbCre  de  la  gnmt  <>glisc,  lesqudx  en  forent 
devers  messei^eurs  d(?  la  justice  pour  sçayotr 
qu^il  en  estoit  de  faire. 

Or,  pour  ces  choies  et  plusiears  auUres, 
fht  grant  murmure  en  la  cHé  et  ne  parloit  on 
d^aiiltre  chose  :  parqnoy  tous  les  chainoines 
entièrement  et  aultres  gens  d^cglise  avoicnt 
alors  telio  peur  qu'ilz  ne  se  osoient  trouver 
en  plaice.  Le  conseil  Ibt  mis  ensemijie  pour 
rosto  affaire  ,  alfin  que  provision  y  lust  mise. 
Si  fut  dcteiTTiiné  de  mander  tous  les  os- 
chevlns  dVgliso ,  laquelle  chose  lut  iaicte. 
£l  t'ulx  venus,  leur  fut  rcmou&tré  le  cas, 
et  avec  ce  leur  Ait  ordonné  que  le  dîeman-' 
elle  après ,  jour  de  quasimodo ,  vingt  troisies- 
mc  jour  d'apvrîl  et  jour  Saine  t  Gcoi  j^'e , 
chascun  en  sa  paroischo  dist  n\\  peuple  qu'ilz 
se  tinssent  devant  leur  église  pour  ouyr  ce 
que  justice  leur  mandoit.  Et  alon  fut  don^ 
né  ansdits  eschevîns,  pour  chescune  parois- 
che,  une  cedullo  pour  leur  lire,  la«pTclIc 
contenoil  comment  mcsscigneurs  de  la  jus- 
tice et  du  oonseîl  ordonnoimt  cl  expres- 
lenieot  comroandoicnt  à  tout  chascun  que 
nulz  lie  nulles  ne  vmilsissotit  croii  o  ne  tenir 
aultrc  loy  que  celle  que  nos  piuMlrresseurs 
ont  tenue ,  jusqucs  que  provision  y  ru.<>t  mise, 
lîifit  ))ar  le  sainct  concile  ou  aulirement. 
Pour  laquelle  chose  ainsi  bicte  grant  mur- 
mure fut  par  tout  en  la  cité  entre  lo  ppu|>le, 
et  tellement  que  si  les  prestres  avoient  esté 
en  graal  double  et  crainte ,  eucor  le  furent 
ils  plus.  Parqnoy ,  le  jour  venu  de  la  Sainct 
Marc,  bonne  gaiide  Ait  mise  aux  portes  et 
sus  les  champs ,  de  gens  bien  .irrnrs ,  ot 
paircilkment  partout  sur  la  muraille.  El ,  avec 
ce  y  Ibrcnt  les  seigneurs  à  celle  procession , 
bien  armés  de  maille  et  A  la  couverte  et  bien 
embatonnés  ;  car  ils  doubloient  de  leurs 
personnes  :  meismement  Furent  tous  ??«m((»s 
et  armés  les  soldoieurs  et  vairletz  d  hn>id, 
et^ut  ordonné  de  faire  Tescliairgaite  de 
uuytsnrla  muraille.  Ainsi,  à  œ  jour  Sainct 
Marc,  par  Tordonnancc  de  justice,  furent 
mis  hault,  sus  clio^cune  porte,  plusictn-s 
compaignous  bien  armes  et  en  point,  avec 
les  gaiidfls  acovstumées ,  josques  que  lu  pro- 
cession fust  faictc  ;  car  alors  Ton  se  doubloit 
très  fort  ou  la  cité,  tant  ponr  i»«lle  mu- 
tinerie et  alliiiucc  ainsi  Furfr  ,  roinme  pour 
ce  que  nouvelle  certaine  iul  apportée  com- 


ment ioaulx  boums  et  yillnignoss  à 

puissance  approchoicut  de  nous  ,  et  avoî« 
desjny  prins  Saincte  Ypolitte  sur  ie  duc  ét 

Lorainc. 

Et  qu'il  soit  vray,  aflfin  d>  remisier  fis!  k 
duc  Riire  son  armée  et  sembler  tous  ses  sem 

et  allies  de  tous  costés.  Et  rarmét-  fjiirU  .  :> 
r('nt  dr  i^rime  face  envoies  devers  ihcau 
pour  il<  lltndre  la  contrée:  puisse  reoibfpu 
de  gens  qui  luy  vinrent  en  mfét  à  graasr  pu^ 
sance^  car  monseigneur  de  Goise^aon  frm, 
amenait  prant  compaigin  *  df  Fmnçni^  «-î  ;^r 
Luiuliairds  :  j»aireillrnienl  du  pays  de  iMué- 
dre  luy  vint  grant  ayde  :  aussy  y  cnvouil 
rarchcvesqne  de  Trievea  force  gens  d 
pays;  avec  lesquelx  il  repoussait  iccnlx 
re^  et  villaigeoîs  jn^qncs  fnul  dedans  !?'aU*«r»v 
qui  appartient  à  niouscigueur  l'evesque 
Strasbourg.  Et  y  pstoit  ie  duc  avec  aes  fram 
en  propre  pevsonne  (  anUrement  a*il  a*5  cmt 
esié,  Ton  vouloit  dire  que  tout  le  |>ays  4* 
V'olgo  ou  la  pluspniti  se  fussent  lourtHS  Ae- 
vei*s  iceulx  bourres  et  lussent  este  de  km 
alliance  ;  car  il  leur  iembkrit  que  leurs  at^ 
tides  et  oppinions  estoient  ratsoaaables  « 
qu'ilz  estoient  souvent  taillés ,  main;^  K 
rongés  sans  cause;  parquoy,  à  peu  d'ooca^ 
siou,  se  fussent  lourocs. 

Paiimllenent  iceulx  bonnes  se  hiiaîci 
aimer  de  tous  ceulx  par  où  ilz  pa$«oicoi, 
pour  plusieurs  raisons.  Preniirr  .  ïIa  .i\oieut 
eu  eulx  si  i;iant  discreliou  cjn  il/.  ><•  faâa«Mi1 
avant  détourner  d'une  Itcue ,  «lue  euii 
enst  esté  gaslé  ung  champ  de  Med  nj 
semence  :  ilz  ne  prenoient  rien  de 
sans  paier,  forsque  sur  Teglise,  esf»eri:>lrTrM-"» 
sur  les  ahhaves  mal  reformées;  car  «  ceuu 
là  nienoient  la  guerre  et  prenoient  le  fAm 
part  de  leurs  biens  pour  se  nourrir  et  peur 
enr  despeitir.  aux  poures  indigeos  du  i«avt 
meisme,  qui  n'en  avoient  pouit;  et  ne  \^t— 
soient  à  iceulx  moines  et  gras  abtxnt  i|vi« 
cela  qui  estoit  de  nacessilé  pour  lee  wNvnr« 
disant  que  iceulx  biens  estoient  \m  bicna  des 
poures,  et  que  telz  gens  ne  devoirnt  avoir 
queleurvivn'  e(  leur  veslir  tont  ?5impK  mt-^t. 
Et  s'ilz  véoicnt  qu  ilz  tussent  trop  de  momt^ 
en  ung  (^vent  mal  reformé^,  et  qa*fl  m  y 
eust  ung  tas  de  mal  conditionnés  qui  ne  wtt^ 
vissent  que  d'ernpesclicr  Iv  lien  ,  tl,».  les  r\- 
pulsoient  et  boultoicnt  dehors.  11/.  Avoicvl 
encor  une  aullre  niauiere  de  tkirti,  de  <^rty 
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ht  te  faisoicnt  aimer  ;  car  tous  roaircbauU 
•t  tous  passants.,  \h  ne  letir  o<:toicnl  rien  du 
cur,  s'Ûi  a'^toteut  de  guerre;  et  avec  ce 
es  coodoisoîent  s'ils  en  avoient  betotng.  Et 
lavantaigc  dcJBfendoi»!  à  tout  oudrchaat  et 
lultrcs  de  |).iicr  p3<;se  porl ,  pont  ne  pnssaigo 
ic  aultre:»  niallrlnii«  s  ne  gabelles,  sinou  qu  il 
ust  dcu  scluu  iJicu  et  raisou,  et  que  ce  fust 
x>ur  rentretraneimiit  des  pooto,  de  la  chaus* 
^ée,  de  la  muraille,  et  pour  la  deffcnse  et 
^irdc  desdits  ports  cl  pussaiges,  et  non  point 
lonr  le  plaisir  du  st-igueur,  comme  aujour- 
i  imy  se  lait  eu  moult  de  lieux  :  et  si  on 
raisoit  paier  à  anicuo.  par  force  et  il  retoar- 
Lioit  verseulx,  ils  Ten  dcflcndoient.  Ih  poi- 
loicut  ung  cruccfix  peiiict  en  leur  iianuiere , 
comme  dit  est,  avec  uostro  Dame  cl  &ainct 
lehan ,  d'iuig  des  costés  ;  et  de  TaulUe  partie 
esloit  l^^[||diiL.d)e.  rEmpîre^  en  peiocture  et 
dcs^ollbz  icelle  eu  manière  d'une  slfichouBC» 
On  dit  que  tous  ceiilx  q«i  ostoicnl  de  leur 
alliance  et  qui  point  u'alloient  aux  champs, 
estoieot  tenus  de  chescun  jour  de  paier  ung 
dénier  pour  les  aider  à  entretenir.  S'il  est 
vray  que  leurs  faict/.  ensuLssent  leurs  parolles 
et  que  la  fin  soit  telle  comme  il  se  monstre 
4  r«iCOUunruccmeut ,  il  u'y  auroit  que  bien; 
mais  y  pour  ces  chaées  et  plusieurs  aullrcs, 
on  se  doubloit  très  fort  en  Mets  et  fiusoit  on 
i;mnt  gait  de  nuit  et  de  jour,  tant  nnx  porte?; 
que  sus  la  muraille;  car  de  cliascun  mesiier 
coaveooit  avoir,  tuutles  lesnuyt/.,  deux  hom- 
mes en  leur  tour  avec  le  bombardier,  oultre 
lesgairdcs  acouslumées  et  ordinaires:  et  meis- 
memenl,  loultos  les  nuytz  et  de  jour,  «stoieut 
aux  portes  aulcuns  cnllevriniers  orduuaés  et 
tout  armés  avec  les  baisses  gaii:des  ;  car  alors, 
pour  tant  de  mutinerie  et  sourdes  nouvelles , 
les  seigneurs  cl  recteurs  de  la  cité  uV'stoient 
pa*;  trop  assurés  ,  et  aussi  u'alloieut  les  auK  un^ 
j^auc  souvent  sans  eslre  aulcuacmcut  Miuie^ 
à  la  fxmvefte. 

Tant  de  diverses  nouvelles  couroient  en 
ce^  jours  que  iccuK  seigneurs  et  f^otivcrncnrs 
de  la  cité  lircut  mamler  devant  euk  plusieurs 
pcr&onaaigcs  et  de  divers  eslatz  pour  le  fail 
de  la  lothererie,  pour  ce  que  on  vouloit  dire 
*iu  ik  s'en  mesUrient  :  à  ung  fut  |>arlé  d'une 
sorte  et  aux  nultres  d'une  luillrc,  et  ne  point 
toul  eu  uag  jour  :  Dieu  y  nielle  sa  graice. 
Car  «lors  la  cité  cstuit  si  tribouléc  que  l'ou 
•fwraifc  auquel  entendre ,  pour  ce  que, 


en  cclliiy  temps ,  plusieurs  geus  tenoicnl  de 
diverse  oppinion  ,  rspecialement  pour  îceulx 
bourres  devautdits  ;  car  aulcuns  estoient  qui 
louoient  leurs  articles,  et  d^aultres  les  des- 
prisoient  :  l'ung  lenoit  le  parti  de  France , 
Paiiltre  de  Bourgongnc.  Païquoy  souvent  vc- 
noit  desbat  entre  frères  et  anus,  l'nng  encon- 
tre de  l'aullre,  comme  en  ce:»  jours  il  advint 
de  deux  soldoieurs  dé  la  cilc  et  vrays  corn- 
paignons  d'armes,  qui  ne  ppuvoient  aller  Tuug 
sans  l'aultre ,  l'ung  nommé  Maithisse  et  l'aul- 
lre Martin  Bousement.  Ces  deux  icy,  le  qua- 
tordesme  jour  du  mois  de  may ,  avoicnl 
sonppé  ememble  ;  et ,  en  devisant  d^ceuls 
l)ourres  et  luthériens,  vinrent  à  entrer  en  pa- 
rolles rigoureuses,  en  faeon  telle  que,  npres 
les  parolles,  vinrent  à  desgainer  et  se  lilcs- 
sairent  très  .bien  de  leurs  espées,  l'ung  eu 
la  teste  et  l'aullre  an  bras,  puis  s'en  sont 
Tuys  eu  franchise  :  et  vella  comment ,  à  ccsle 
lienre,  le  raoude  chanccloit  et  brauloit  de 
tous  costés. 

Or,  pour  vous  dire  et  dcsclairer  quelle  Tut 
la  fin  d'ioeulx  boun-es,  vous  avés  par  cy 
devant  ony  la  grande  asscuilili  e  rpie  Je  duc 
Anthomie,  alors  régnant  en  Bar  el  en  Loraiue, 
avoit  faicte  pour  n'sistcr  à  celle  nation  de 
gens  ;  car  il  craindoit  Fort  pour  plusieurs  rai» 
sons,  especialcmcut  pour  le  «pie  on  disoit 
«pie  l'on  avoit  Irotnée/.  h  iliusdn  roy  ,  devant 
Pavie,  aulcuncs  lettres  de  Uiy  et  de  niun.sci- 
gucuc  le  cardinal ,  sou  frère ,  atisqucUcs  es- 
toit  oonlenu  qu'ils  avoient  gmndement  estë 
<  ontre  Temperenr  et  ses  aydans  :  parquoy, 
pour  ces  choses  et  ansst  pour  «nnhlenir  la 
foy,  craiudant  qu'il  n'eust  une  rschaicque, 
fist  marcher  son  armée.  Et  tellement  que, 
le  seiziesme  jour  de  may,  vigille  s*  Ambroisc, 
environ  les  quailre  heures  après  midi,  sont 
arri\és  devant  ung  bon  villaige,  distant  de 
la  bunue  v  iilr;  de  Salverne  à  demi  lieue ,  au- 
quel une  grosse  baude  d^iccnlx  bourres ,  envi- 
ron de  quattrcàctnq  mille  s'estoient  forlilics: 
et  tclletneul  y  ont  be-^oingnt'  qne  ,  aprc;  plu- 
sieurs eoptz  donnés  et  rcceus,  lineiit  prins , 
iuorls  et  de>lranc-liés  ;  et  bien  peu  en  y  eult 
qui  en  eschaipairent.  Parquoy  la  grosse  bande 
qui  estoieul  retins  et  logés  dedans  la  bonne 
ville  de  Salvcme,  ont  requis  à  |)arlanienter, 
eu  sorte  que,  par  composition,  il/,  s'en  dé- 
voient, au  luademain,  jour  saiacl  Ambrobe 
et  dii  septiesme  jour  dudit  mois,  totM  en  tUtf 
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dehors,  ung  blanc  balon  en  la  main,  en 
bissant  armes  et  chevaulx.  Hais,  pour  ce  que 
ung  secret  menaîgîer  d'icculx  bourres  fut 

rencontré,  comme  on  dî>o!t,  avcr  une  lettre 
qu'il  porloit  à  d'auUrcs  île  leurs  gens,  de- 
mandant aydc  :  par<[uoy,  pour  ces  choses , 
voyant  qu'ils  enfreiodoient  learsaulf  conduit, 
lafby  promise  ne  leur  fut  tenue,  car  en  sor- 
tissant  et  qu'il/,  cstoienl  par  les  champs  en 
plusieurs  bandes ,  sans  se  deflendre ,  ont  esté 
assaillis  et  inhumainement  tués  et  occis.  Car 
ainsi  comme  ils  estoient  enfrars  par  les  che- 
mins, par  deux  cents,  par  cinq  cents  ou  par 
millier,  sans  bâtons  de  deHense  et  sans  soy 
gàirder,  comme  ou  disoit,  et  cuidnnt  c^lrc 
bien  assurés,  furent  assaOlis  de  monseigneur 
de  Guise,  Trere  à  noble  duc  AnI bonne,  avec 
ses  aventuriers  H  -tik  nb,  acompaignés  de 
sieurs  Allemans  et  Gallerois.  Et  tout  premier 
en  lut  secrètement  envoie  une  gios&e  bande 
qui  ont  gaingnc  la  porte ,  afBn  que  iccoix 
bourres  no  se  puissent  secourir  l'ung  Taultre, 
et  tellcmenl  I  s  ont  expédiés,  t.nil  dedans 
la  ville  que  ileliors ,  qu'il  eu  dcmourait , 
pour  ce  jour,  des  morts  en  nombre  de  quinze 
i  seisEO  mille,  de  quoy  ce  fut  une  moult 
grant  pitié.  Et  qui  pis  est,  fut  toutte  (  <-11c 
bonne  ville,  qui  esluit  alors  riche  et  comble 
de  biens,  pillée,  desrobée  et  deslruicte,  avec 
partie  des  hommes  et  des  femmes  et  enflans 
tués  et  meurtris  :  de  quoy  aulcims  dîsoicnt 
que  c'estoit  aux  Lorains  grant  laicbeté;  mais 
ilz  se  excusoicnt ,  disant  que  ieettlx  bourres 
vouloicnt,  comme  dit  est,  enfreindre  leur 
sauir  conduit. 

Au  lundcmain,  se  partit  Tarméc  pour  aller 
assaillir  une  aultre  prant  bande  d'iceulx  l){>nr 
res,  environ  de  quaitre  à  cinq  mille,  qui 
cstoienl  fortinés  en  une  aultrc  bonne  ville, 
nommée  Gliailciie,  distante  de  ladicte  Sal* 
verne  de  six  lieues,  lesquelx  se  dcirendircnt 
vaillaninient  ;  cl  letleinenl  ont  bataillé  que 
de  Lorains ,  Fnnieuis  et  Gallerois  m  cust 
plusieurs  des  tués  et  jectés  sur  les  cai  riaulx  j 
mais  ft  la  fin  ne  peurent  durcr^  ains  lurent 
la  pluspairt  prins  et  mis  à  mort.  Et  Ait  esti- 
mé pour  vray  qtjr  en  celhiy  pileux  meurtre 
qui  fut  faicl  es  journées  devaaldictes  ,  le 
nombre  fut  de  plus  de  vingt  cinq  mille,  tant 
de  Pung  des  costés  que  de  Taultre,  dont 
ce  fut  pitié  et  domaige.  Dieu  pardoigne  anx 
trespassés. 


Deux  jours  après,  y  fut  envoie  l'ung  d{> 
soldoieurfi  de  la  cité,  nommé  Baflebrandr. 

pour  en  seavoir  les  nouvelles  tm  way;  car 
il  estnit  dti  pays  et  cuidoîl  passer  parmy  U 
ville  de  Saivemc.  Mais,  pour  la  {manl^^ur  àrs 
corps  morts  que  nul  ne  metloil  en  terre,  i 
retournait  arrière  \  car  c*estoft  la  ploa  gnal 
pitié  que  jamais  homme  veist ,  à  veoir  le 
lieu ,  et  une  grant  cruaulté  à  regardeir.  Mfi*- 
mement,  en  celle  tant  inhumaine  tuerte« 
furent  plusieurs  femmes  assommée*  et 
(ries  en  deffeudant  leurs  marîls 
plusieurs;  petits  enlfans  furent  trouves  niod> 
do  faim  an  bereiaul ,  pour  ce  qne  nnfle  w 
leurdounoit  à  inaiugier  ne  n'estoicnt  aiAi<ies, 
car  possible  que  les  mères  estoient  Inées  en 
fugitives  et  cspandues,  désolées,  p«r  lc«  boii 
et  fiar  les  champs  ;  et  lellemeut  que  L  J> 
solation  y  fut  si  pr«n<!e  que  nul  ne  ov  ii 
trouver  en  plaice.  El  demouroicnl  les  macsot» 
de  ceste  bonne  ville  avec  phisieors  viBBifi» 
une  cspaice  de  (cmps  cansy  sans  gens  œ 
1)1  stis  5  car  les  piétons,  espocialenu-nl  W 
Allemans,  avoient  tout  chairgé  lea  bteas^ 
tant  en  meubles  comme  aultrement ,  et  forent 
menés  en  divers  Kenx  et  en  plt 

Celle  grande  tuerie  et  celluy  meurtre 
dès  moult  lonj;  temps  devant  este  |utiiio>- 
ticqué  avec  la  prinsc  du  roy }  car,  en  otIIdt 
temps,  fut  trouvée  une  ancienne  pro^ibetir, 
faicte  d^ancienneté  par  aulcnn  grant  dtoclim 
d'Allemaigno ,  laquelle  disoit  et  nmult  am- 
plement desel  urnit  eonunent  ,  en  l'an  niQ  v' 
et  XXV,  ung  roy  de  France  devoît  cslrc  priay 
et  détenu  prisonnier  par  le  moyen  de  sn 
propres  gens  et  soubgeciz ,  et  que  ,  car  ks 
mnirrhrs  du  pays  d'Aulsay,  devoit  e*tre  fskic 
unc  f^TOSSc  bataille  ,  eu  laquelle  «rrnîf  fjîrif 
grande  tuerie  et  ung  gros  meurtre.  Et  j  h^- 
sieurs  aulires  choses  desclairoit  celle  prophé- 
tie, desquelles  à  présent  Ton  vcoit  les 
rirner<; ,  tant  eu  la  disposition  da 
comme  aultrement. 

Et  environ  trois  sepmaines  aprc»  cc^y 
grand  meurtre  hit,  iceulx  François  et  Cal* 
lerois  qui  avoient  aydé  au  duc  Anihonne,  M 
tinrfftf  I  ^'  Nicollts^à  Naneey  et  |j  entiHîr; 
puis  se  <leniici»l  les  armées,  el  rrtonmit 
diascun  en  son  lieu  ;  cotre  l«»quelx  e»4«wiil 
retournés  à  Mets  plusieufs  eompdgam  4r 
divers  mestiei's ,  qui  avoient  esté  &  crAr 
tuerie  el  avoient  pilié  avec  ka 
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quoy ,  pour  cestp  aftîilrc ,  en  fut  le  conseil 
tte  U  (  il)'  mis  ensemble ^  et  tellement  ^ue, 
le  mardi ,  seconde  Teste  Je  ])ealbccostc  et 
sixicftme  jour  de  jung ,  fut  ordonné  et  com- 
mandé à  tous  les  dossusdits  que  dedans  le 
lundeniain,  à  liiiicl  heures  du  matin,  ilz  vni 
«laissent  de  Id  cité,  sus  peine  de  mesprcndrc: 
duquel  comoiandenicnt  se  sentant  foullés ,  se 
trouvâireiit  au  lunderaaio  tous  ensemble  de- 
Tant  Teglise  et,  par  conseil,  il/,  fureni  en 
Justice  demander  graice  ,  la«|nel!c  li  iir  lui 
doiuiée  de  seulement  deoaourcr  jusques  à  dix 
heures  ;  car ,  quelque  chose  qu^Us  soeusscut 
elicguer,  il  les  en  convint  vuider. 

Aussy  durant  ces  jours,  pour  h  victoire 
dcvantiiicte ,  furent  faicts  de  grai>s  U'n\  de 
joye  par  tout  le  pays  de  Bar  et  de  Lorume. 
Tantost  après,  fut  pour  ceste  alKiire  tenue 
une  grosse  journée  à  llauguenawe  en  Allc- 
muigne,  par  pIu'ien^^  princes  et  seigneurs, 
tant  spiriluelz  comme  tcmporclz  ,  avee  plu- 
sieurs Milci)  el  cités.  Et  y  Turent  envoiés  de 
paît  le  conseil  de  la  cité  de  Mets  le  seig' 
Rf^gnault  le  Goumais ,  filz  au  s'  François  le 
Goumais,  chevalier,  qui  fut;  le  seigneur 
Philippe  de  Raigecourt,  avec  niaistre  Jcban, 
le  docteur,  pcnsiouuairc  de  la  cité)  et  Mar- 
tin, derG  des  sept  de  la  guerre,  avec  plu- 
sieun  aulires  en  leur  compaignîe,  et  retour- 
nairent  en  Mets,  le  jour  de  la  saincl  Jehan 
Baptiste,  vingt  quatricsme  jour  de  jung.  Et 
tantost  a|nr^,  ensuivant  les  alliances  falotes 
à  la  devantdicte  llauguenawe,  furent  enrôlés 
dix  soldoieurs  de  la  eité  dehors,  bien  acous- 
Irés  et  bien  en  point,  pour  se  join«!re  avr< 
les  aultrcs.  £t  en  ces  meisraes  jours,  vinreiti 
nouvelles  que  les  princes  et  seigneurs  d^AUe- 
raaigue  avoicnt  deflSût  et  mis  à  mort  une 
aultre  grande  et  mer\'eilleu<JC  baude  d'iceulx 
bourres,  qui  s'cstoient  de  rncliiel' asseudjlts 
eu  AUemaignC)  en  tirant  a  Francc|uerorl  ^  car 
ieenlx  princes  avec  plusieurs  cités  s^estoient 
tous  aliiea  enseoible  pour  résister  k  celle 
ua(i^Ti. 

ta  ceslc  prcsculu  année ,  durant  les  roga- 
tions, fut  par  Tordonnance  de  mcsscigncurs 
de  justice  et  du  conseil  fait  en  llets  ce  qui 
jamais  oes*esloit  plus  fait;  car,  le  lundi  que 
on  vait  sur  le  moI^_Saincl  Quentin ,  et  le 
maircredi  que  Ton  vail^J^oreu ,  à  iceulx 
jours ,  Ibrent  esleus  cinqfccîîis  compaignons 
bien  année  et  eu  point  pour  gairder  la  pn^ 


ces-siot»,  cl  à  chascnii  fut  baillé  ung  gros  de 
.Mrls  pour  aller  boirc,  qui  fut  tenu  pour 
granl  nouveliclé. 

En  ce  meisme  temps,  en  la  cilé  de  Stias- 
bouig  furent  de  Theresie  Martin  Luther  tous 
irifeetés;  car,  en  rncsprisaul  les  commande- 
mens  de  nosire  mere,saiuete  Ei,dise,  et  les 
institutions  des  saincts  coucilcs,  ne  fuent  en 
ceste  année  quelque  mention  de  la  feste  Dieu 
que  nous  appelions  le  sainct  sacremeot  de 
Paulel  :  meismcment  la  |)lus  part  des  hommes 
et  Icmmes  mangeoient  de  la  cbair  tout  pu- 
blicquement  en  caresme,  et  ne  laisoteot  point 
d^estimc  de  se  confesser  :  et  plusieurs  aûltres 
choses  faisoient ,  desquelles  je  me  déporte 
d'en  plus  parler. 

Eu  cclluy  temps,  euvirou  la  sainct  Barnabe^ 
onziesmc  jour  de  jung,  retournait  ung  moult 
biaul  jOBoe  dijuiioiiic  du  grant  moustier  en 
Mets ,  nommé  uiaistrç  Pierre ,  iluquel  ,  en 
anllre  lieu  iey  après,  je  |>arlfrai,  et  amenait 
ung  grant  docteur  et  profond  eu  :>cicncc,  avcc 
luy,  nommé  maistre  Guillaume,  qui  tenoit 
la  loy  Luther,  et  avec  eulx  ung  messaigier 
d'Allemaigne.  Et  demandait  alors  celluy  mais- 
tre Pierre  à  estrc  ony  en  justice  devant  mcs- 
seigneurs  Icb  Ucsc  jurés ,  mais  on  ne  le  voult 
escouter  :  parquoy  il  eu  sppellait  au  semeur 
maislre  eschevin,  et  crioit  tous  les  jours 
après  luy,  affin  qu'il  le  voul'sist  déterminer; 
mais  sou  cas  Ait  mis  à  non  challoir|  et  fut 
pendue  ta  plainte  an  crocs  et,  avec  ce,lut 
ledit  maistre  Pierre  et  ses  consors  en  grant 
danger  d^estre  prins  au  cor|>s.  Parquoy  Kiy 
eraindant  les  dangiers,  avec  son  rompaignons, 
ung  peu  devant  la  s'  Jehan,  bicn  vistemcnt 
s^en  sont  part»  de  Mets  et  chevaolchaiRMt 
toutte  la  nuyt,  d^  peur  d^estre  happés. 

Assés  tost  aprez,  furent  mandées  en  jiistiee 
plusieurs  bourgeoises  de  la  eilé ,  lesquelles 
cstoicol  notées  de  faire  congrégation  ensem- 
ble d*icelle  secte  Martin  Luther;  et  estoit 
nouvelle  qu'elles  se  disoicul  estre  evangc- 
liennes ,  en  tenant  et  lisant  les  li\res  des 
évangiles  ausquelx  elles  dunnoicnt  une  glose 
toutte  à  leur  guise  et  plaisir,  en  desprisant 
toutte  aultre  institution  et  ordonnance  de 
nostre  mère ,  s**  Eglise  ;  et  plnsieurs  aulLres 
erreurs  tcnnient ,  qui  seroient  longues  à  ra- 
conter. Parquoy ,  pour  ces  choses ,  furent 
intcrroguces  en  phisîeurs  manières,  aux  uoea 
dTuae  sorte  cl  aux  anltres  d^une  aultre  :  aiil- 
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canes  fiirent  appettées  tbbèncf  de  leur  re* 
llglon  et  les  soltrps  prieuses  ou  disciples, 

el  lellcment  furent  ravallées  en  plein  audi- 
toire que  chascun  les  en  mocquoit.  Tnnttes- 
fois,  après  ce  que  Ton  leur  oust  reiuoiislré 
leur  faullef  Ton  les  en  laissait  aller. 

En  CCS  meismes  jours,  le  mairdi,  vint^ti- 
c?mr  jnnr  du  mois  dcjung,  à  Naïuty.  fut 
desLrraclc  nng  josnc  religicnlx,  iMKUit  riioicsie 
dudil  Luther,  ittaîs  y)onr  ce  c|u" il  >iutùvravc 
cognoissance  et  qu'il  se  ropcntoit  très  fort , 
il  ne  fat  pas  brûlé ,  ains  fut  mis  d'une  part 
qu'on  ne  snilt  qu'il  devint.  l'iii-;,  ;m  lutuli - 
main  ,  vingt  et  unicsDie  joiu*  dudit  ntuts  de 
jung  y  fut  audit  lieu  de  Nanccy  brûlé  le  pro 
tre  de  Sainct  Ypolite,  iKiuKèê'inêismë  Giîll; 
car^  lénoil  la  toy  Euthor  et  s^cstoit  marié 
et  ne  s'en  votdl  jamais  repentir,  ains  mourut 
fermement  et  comme  tout  eu  liant,  tenant 
son  erreur;  et  <^oit  ung  biaul  josne  homme 
entre  mille. 

Eîi  ce  meismc  temps,  la  cité  de  Strasbourg, 
de  laquelle  je  vous  ai  desj.»  p;»rlé  icy  devant, 
estoit  desja  tellement  infectée  de  celle  secte 
luthérienne ,  (ju  W  n'y  avoit  pas  de  dix  per- 
sonnes rtmc'qiuTuist  la  Vraye  foy  de  nostre 
mere,  saincte  Ecjlise;  car  publicquement  Hz 
mangeoient  de  la  chair  ^s  jours  prohibés  et 
dcllcndus  :  meismcment  ilz  ne  jcuuoient  jour 
ne  ne  commaitdoicnt  k  jeûner.  Ils  oslairent 
les  Imàigps  de  dessus  les  autels,  disant  que 
ce«;  choses  c'rstoiciit  ton*;  ahjis:  paireillrment 
oui  osté  les  rentes  et  revenues  aux  preslrcs 
M  ne  se  vouloient  confesser  i  aultres ,  sinon 
à  Dieu,  disant  qu^tlz  nous  abusent.  Et  furent 
plusieurs  anltn^  bonnes  ^ill<  ^  et  villaiges  qui 
les  ensuyvoient ,  tollemeni  que  meismement 
en  jusques  luut  dedans  la  cité  de  Mets  en 
y  avoit  plusieurs,  hommes  el  femmes,  in- 
fectes de  celle  secte.  Entre  les((uelx,  en  celluy 
temps,  vint  ."•  mourir  ung  homme  des  li- 
gnaigcs  et  exerraiil  oflîce  de  la  cité,  letpiel , 
à  la  mort ,  ne  se  voult  jamais  confesser  à 
boudte  de  prcsire  i  parqu<^  il  fut  noté  qu^il 
tenoit  atilciwcmenl  de  celle  secte  ;  car  sa 
dame  ,  mere  à  su  Irinine ,  en  esinit  tenue 
pour  l'une  des  souveraines.  Et  ne  parloit  on 
cansy  d^aultre  chose  en  Mets  que  d'icelle 
Inthererie,  et  tcnoient  les  ungs  aulcuncmcnt 
la  bande  et  les  aultres  non.  Et  tellement  que 
pour  cesluy  fait  en  furent  plusieurs  preslres 


grans  clercs,  entre  lesqiirU  y  fut 
Jehan  Rougîere,  alors  curé  de  SabdeCMi: 

paireiliemcnt  y  fut  mis  el  longuement  Aritvt 
le  cun''  de  Sainct  Gerguuiie  ,  lequel  estoit  uv' 
biaul  jusnc  homme  et  le  droit  compaigBGr. 
maistre  Pierre,  le  chainoine;  car  ils  inicst 
en  ce  temps  esté  à  Pestude  eosemble.  Et  n 

fut  ledit  maistre  Pierre  alors  deschaiiv  ^* 
la  grant  église  de  Mets,  et  Iny  furent  olii 
tons  ses  bénéfices,  par  la  inaiticre  que 
oyr(>s.  Il  est  Tray  que,  au  gras  temps detnl. 
quant  il  retournait  des  eslndos,  reqaitf  (s 
plein  rliapptslre  à  ses  eompaignons  chjin > 
nés  d'avoir  lieu  de  prcscher,  tous  les  jws 
le  caresme  durant,  ce  qn^ila  oe  vesdaml 
permettre,  ains  en  firent  une  moo(piefie.& 
ainsy,  en  (elluy  temps,  estoit  le  monécto- 
boulé  en  plusieui^s  façons  et  manim?. 

Or  avint  que,  durant  ces  cntrrfaictcs,  jib 
sieurs,  tenant  celle  sede  de  iathncHe.  « 
trouvoient  souvent' ensemble;  entre  Irsqurl^. 
ung  jour.  cVst  n'^saN  nir,  p.ir  ung  diemam^. 
vingt  troisiesme  jour  de  jullet,  sur  lo  \y>f'. 
se  trouvairent  a.u  cimetière  de  Sainct  te\>. 
hors  de  la  ville,  auquel  y  âlT'IHlBliGî 
innnmerables  corps  humains  eoseprtfil  (t 
plusieurs  epilaplies,  trois  compaignoii? .  li*^ 
quelx  l'ung  estoit  cairdeur  de  laine,  natiffiri 
de  la  cité  de  Miaulx  en  Bric,  nomme  Jdtfi 
.^jj^lierc,  et  les  deux  aultres  de  b^l^ 
l'ung  estoit  clerc  du  palais  et  recep^ror  M 
Saincte  dlossine,  nommé  Pierrnn  (iiimird, 
cl  le  tiers,  nommé  Jaicques,  estoit  Itbr^irt 
et  impHmeur  de  livret*  Cet  trois  comp^ipN  » 
icy,  en  passant  parmy  oelluj  cimetière, 6ml 
uuii  errant  delil  ;  car  celluy  Jehan  Le  Clff? 
qui  iii.trchoit  derrière,  print  Vo^  de  la  jim!f 
d'ung  mort  et  d'icelluy,  sans  aidtrc  occa«». 
vint  à  une  belle  armoire  on  tabenuide.  «s 
laquelle  estoit  l'iraaigc  de  la  vierge  Hirir . 
trnaiil  son  eulfant  entre  ses  bras  ,  el  dnJ'l 
elle  estoit  la  statue  el  présence  d'unp  ch»- 
noiue  de  la  graut  église  de  Mets  de  Sviif 
Dame  la  Ronde,  prevost  et  chaiooioe  ét 
Saulvcur  et  curé  de  Saîncl  l^aidre,  nomm* 
seigneur  Pierre  Roussf^l ,  <]iii  esloit  r\\n*(i 
des  nobles  paraigcs  de  la  t  rte  :  et ,  li'ic'lli? 
os  ,  rompist  ledit  Jehan  le  nex  avec  1s  e** 
ronnc  d'icellc  imaige  nostre  Damet  puis  a|^- 
d«*  certaine  inalire,  romptsl  looljut  U  tr-f<" 
au  petit  l>ien  :  et,  après  ce  fait .  non  r«'»n1'^î- 


mis  en  pri&oo  eu  la  court  l'evcsquc,  et  Je  |  rouiipul  (oui  jus  la  teste  d'icriiny  tàêiuo^ 
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«m  l«  deux  «iibs  taiwt  img^  livie*  IftqneUe 
statae  cstoit  moult  bien  &ictc,  et  estoit 

prosternée  à  deux  gcnoulx  devant  la  vierge. 
£t  cela  fait,  priut  ledit  Jehan  toultes  icclles 
pièces  et  les  ruait  en  la  grant  iosse  eu  la- 
quelle y  ait  plasieim  OMemens  des  trapoMét. 
En  après,  maircbait  plus  oultrc  jusques  en 
Fcndroit  d'une  belle  chaipp'  Ilo ,  en  laquelle 
y  ait  ung  autel  devant  lequel  gisent  auleuns 
nobles  seigneurs  des  lignaigcs  de  la  cité;  et 
par  anlcuoas  puoUes  qan  luy  dist  ledit  Pier^ 
ron,  comiiie  je  dirai  icy  après,  celluy  Jehan 
Le  Clerc,  non  content  de  ce  qu  i!  nvoit  Tui, 
montait  à  deux  pieds  dessus  l'autei  et  pnnt 
BB0  viea  saioet  Fiacre  de  bob,  et  d^ioelluy 
«lomiait  «ng  iA  grant  copt  oootre,  la  tette  de 
Timaige  du  petit  enflant  Jhesus  que  la  vierge 
tcrioit  entre  ses  bras ,  qn'il  luy  fist  voler  à 
terre,  et  du  copt  rompiÂt  le  bras  à  celle 
nnaige  de  boia.  Et  estoient  ees  dtuuLÔniai^es 
îcj  de  nostre  Dame.âllH|Jssn,  ^^tes  ^u^il  en 
y  cint  pfllTlT  rh  Mets  :  aussy  cstoit  le  pri.uil, 
avec  le  labcrnaiele  de  pierro  :  et  est  celluy 
tabcmaicle  assis  dedans  lu  mur  du  costé 
du  ebemin,  et  Tantel  est  de.Taaltve  partie 
devers  Nostre  Dame  aux  Champs.  Piûaf  apcet 
cela  falf^sVn  sont  allés  leur  voye  on  lour- 
noiant  par  là  cnlour,  jusques  iti  soui  ix  i  . 

Or  quant  ce  vtut  au  iuudcuiam ,  du  matin, 
qal  ftt  lundi  et  vingt  qnatfieiiM  jovr  dudit 
mois  de  jullet,  vigiUe  de  la  sainct  Jaicqucs 
et  sainct  Cristophe,  après  ce  que  rhermite 
d^tccUe  église  lut  levé,  eu  se  promenant  par 
ki  cimetière  de  Icaos,  fut  tout  esmcrveillé  et 
«•bahî,  quant  il  troa^ait  et  vbt  icelle  iinaige 
aiiMy  drarompoe  :  alors  levait  le  bruit  et  en 
QOWmreut  incontinent  les  parniles  <le  Pung 
CD  Pmllre)  tant  qu'elles  vinrent  jusque;»  aux 
oNiUc»  d«  mmeifpieaft  de  jnstiee,  lesquelx 
firent  iaeontiiKat  enqnctte  dtt  frit.  Et  pour 
ce  que,  le  jour  devant  ,  avoient  par  auleuns 
r«té  vriis  !<'s  trois  j,'allans  devantiiils ,  soy 
pronicuaut  là  culour,  ilz  lurent  suspectz,  cl 
muÊsy  pour  ce  qu^ils  estoient  notés  de  la  lu- 
Ibcicrie.  Parquoy  Ton  fist  cercher  après  eulx 
de  touttc  part  ;  et  Tut  trouve  ledit  Jehan  Le 
Clerc  avec  Jaicqiie  qui  s'en  cuidoicnt  fnyr  î 
fi  furent  prias  et  uieués  eu  i'liai>lcl  de  la 
vile*  MêA»  Pierre  Gueraird  fbt  adverti  et 
a^anfiiyt  le  chemin  de  Thionvillc,  en  laquelle 
■#peust  entrer  dedans;  <  \  rti  scn  retournant 
fa&  Maooatré  des  Mairau^ieos ,  desquels  il 


fut  prias,  detesn  et  mené  prisonnier  à  Mai- 
rangé. 

Et  dès  incontinent  celluy  Jehan  Le  Clerc 
coogneust  son  cas,  disant  (jue  Ton  laissast 
aller  ledit  laicque ,  et  que  luy  nieismc ,  sans 
aultre,  avoit  fbit  le  css.  Et  il  luy  Ait  demandé 
pourquoy  il  Tavoit  Tait  :  il  dist  pour  sou 
plaisir.  Pour  laquelle  confession  il/  fiiiefU 
dès  tantost  menés  au  palais,  et  cuuroit  lu 
bruit  que  dès  tanlost,  le  jeudi  ensuivant, 
on  en  devoit  faire  PeKecation.  Toatlesfois 
on  nVn  fist  rien  ;  car  nouvelles  vinrent  com- 
ment ledit  Pierron  cstoit  prins  des  rnmpni- 
guons  piétons  de  Mairangc  et  mené  prisonnier 
en  icelle,  comme  dit  est  devant.  Parquoy 
fat  dilaté  à  faire  justice,  jusques  au  sswMMli 
après,  pour  tousjours  mieulx  sçavoir  et  en- 
quérir qui  estoient  ceulx  et  celles  en  Mets 
qui  tenoicnt  de  celle  secte.  Et  lut  envolé 
auleuns  soldoienrs  à  Mairange,  cuidant  ravoir 
ledit  Pierron  ;  mais-âa  ont  respondtt  qu^iia 
n'osrrfiîcnt  le  livrer,  sans  licence  du  prcvost 
de  lUionville  :  celluy  prcvost  dist  qu'il  ne 
roserotl  livrer,  sans  le  conseil  de  Luccuibourg  : 
et  lut  ledit  Pierron  mené  à  ThionyiUe  et  là 
détenu  prisonnier.  ~^ 

Alors  le  samedi  venu ,  plusieurs  personnes 
et  venus  de  toulle  part  se  trouvait cnt 
à  la  eité  poor  veoir  faire  celle  tant  cmello 
justice  ;  car  le  bruit  en  CQuroit  de^ay  de  lOjDS 
costés.  Parquoy  il  s^'y  trouvait  innmnerablf 
peuple,  tant  «le  eciilx  de  la  cité  comme  de 
dehors}  car,  pour  plusieurs  raisons,  chascun 
desiroit  i  veoir  et  à  ouyr,  pour  ce  que  c'cs- 
toit  ung  cas  nouviaul  et  une  nouvelle  justice 
non  acoustumée  de  veoir,  et,  avec  ce,  elle 
se  faiâoit  dedans  la  cité,  tout  au  milieu  du 
Champaissaille ,  ce  que  Ton  ne  vit  jamais 
pins.  Oultre  plus ,  le  bnùt  eouroit ,  comme 
vmy  estoit ,  que  celluy  Jehan  Le  Clerc  esloit 
le  plus  Maul  laiii,'ai;^'ier  et  le  mieulx  assuré 
en  paroi  les  (pie  Ton  sceust  trouver.  En  après, 
fut,  en  celle  justice  faisant,  plusieurs  choses 
faicles  que  jamais  on  n^voit  laietes,  tani 
en  soldoicurs  de  la  cité,  avec  les  odlevri» 
nicrs  qui  fm  rnt  .  U  ce  jour,  par  le  comman> 
dément  de  h  m  uiji>lre,  prescns,  tout  arm^ 
et  montes  pour  guirdcr  le  champ;  car  Ton 
se  doubtoit  trcs  fort  ft  cause  qn^il  esloit  bruit, 
comme  vray  estoit ,  qu'anlenns  des  grans 
de  la  cité  estoient  infe^cs  de  ceUe  secte  et 
erreur  mauldicte.  ^ 
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Or,  le  jour  vcmi,  qui  fut  celluy  samedi, 
vingt  neuAriesme  juUct,  à  rheare  de  dix 
heures  du  matin  «  fât  la  brouette  ton  te  preste , 
cuidaiit  iTioiior  crîluy  JTchan  an  piloris ,  jns- 
qii€»s  à  deux  heures  après  midi,  comme  la 
couâluuic  est  en  Mets.  Mais ,  pour  plusieurs 
raisons,  il  lut  advisé  que  Ton  n^en  feroit 
rien;  car,  comme  dit  est  devant,  il  cstoit 
mervelHrtisemcTit  bien  eiil.uigaigié,  et  ,  avec 
ce,  estoit  bon  clerc  et  bien  résolu  et  assuré. 


Parquoy  il  eust  prcschc  chose  que  Ton  n'cust 
pas  voulu  ouyr,  et  poasiUe  en  eust  converti 
plusieurs  à  son  erreur  ;  car ,  luy  estant  au 
palais  devant  ses  jnpe^  ,  il  n\  avoit  rcligieulx 
ne  clerc  qui  le  peust  abaittre  de  parolles , 
ains,  par  son  argument ,  les  Diisoit  tous  rehus 
et  conlbs  ;  et  pour  cela  lîit  dilaté  jusque*  à 
deux  heures,  qu'il  fut  mis  sur  la  brouette  et 
trayné  au  lieu  dcvanldtl.  Et  luy  venu,  sans 
de  rien  cstrc  esbahi ,  tout  en  biaul  pourpoint, 
avec  une  belle  chausse  bandée  d'ung  (in 
rouge ,  montait  en  hault  dessus  le  houKS  , 
lequel  estoit  fait  d'une  nouvelle  façon  ;  ear, 
aflin  que  chascun  le  veisl ,  il  fut  mis  et  li»; 
avec  une  grosse  cbaisnc  eu  i'encontre  d'ung 
gros  paul ,  dessus  celluy  hours ,  et  avoit  ung 
grant  lairge  papier  de  deux  feuilles,  mises 
ensemble  .  'i  l\  ntonr  de  sa  teste,  auquel 
estoit  en  i>eincturc  tout  le  mistcrc  des  imaigcs 
qu'il  avoit  cassées  et  desrompues.  Alors  ledit 
liehau  élevait  ses  yeuht  eu  hault,  en  resgair- 
dani  fimnement  devers  le  ciel,  et  fîit  ainsy 
QBg  peu ,  sans  dire  mot  ;  pxm ,  avec  nnp  biaul 
langaige  bien  aomé  et  avec  une  voix,  si  haulte 
que  plusieurs  le  peurcnt  ouyr  ,  et  comme 
a*il  voulais!  prescher ,  se  print  à  parler  au 
peuple  et  dtst:  <  Hal  Messieurs,  ne  soiés 
>  de  rien  esbalii?  ,  si  me  voyés  îcy  ,  moy  qui 
»  m'en  vais  mourir  pour  la  foy  et  pour  soub- 
»  tenir  vérité.  >  Alors  la  justice,  voyant  qu'il 
acomençoit ,  te  mirent  tons  ensemble  4  broyr 
tellement  qu'il  ne  peust  eslre  ouy,  et  luy 
dirent  qu'il  pensast  à  ^a  conscience  :  «  Ha  5 
»  messieurs,  dist-il,  vous  ne  me  voulcs  laisser 
»  dire ,  pour  ce  que  le  cas  vous  touche  : 
a  Dieu  m'ait  donné  bouche  pour  parler , 
»  auquel  je  prie  qu'il  me  donne  vraye  foy.  » 
Et  en  disnnt  rp<  mots,  eslevail  de  rechief 
•a  face  eu  hauit  devers  le  ciel,  et  bien  dé- 
votement le  print  à  dire  ses  snflhiiges  et 
oraisons ,  et  fat  ainsi  asscs  longuement  ea- 
dementim  que  le  bourriaul  foisott  aea  ap- 


{}restz  ,  spécialement  durant  qu'il  haj  Ikhi 
e  bras  destre  avec  la  main  drinia  ttog  pi41 

tabemaicle  qui  estoit  faict  k  ooelé  d'icrttiiT 
paul  ,  le  long  d'ung  bras.  Apres  cela  fai.i 
il  votiloit  eiicor  parler,  mais  de  re<:birf  ï  a 
le  fist  taire  ,  pour  ouyr  Matthieu.  Le  Bo- 
connicr ,  secrétaire  et  greffier  des  treae 
lire  son  procès.  Et  tout  premiereoieat  fiift  dk 
et  deselairé  tntit  devant  hiy  ,  contment  .  rrffnT 
dieniauclie ,  vingt  quaitriesmc  jour  du  mr» 
de  jullct ,  disnait  chez  uog  hostcllîer,  nomme 
le  roy  Herodc ,  luy  et  ledit  laioqôe  ;  pnii 
luy  uist  Jaicque  :  AUonêf  <^  Firrron  €mt^ 
raird  nous  attetid:  alors  s'en  sont  allé*  chn 
ledit  Jaicque ,  auquel  lieu  Fierron  GnaraM 
«itrait  et  apportait  ung  pseanitler  i 
et  lurent  enlz  deux  chescun  un$ 
ou  deux,  et  y  prenoit  ledit  Pîerron  grant 
plaisir:  pliîs  eulx  Irni^  furrnt  HTairander  «i 
i'hostel  de  Jhcrnsaleni  cl  ia  Km  lUl  ie4it 
Plerron  une  boIUie  pour  le  souppcr:  et,  m 
attendant  le  aouppcr ,  se  partirent  tona  «a- 
semble  et  sont  sortis  de  Mets  par  la  prrie 
de  Sainct  Thiebault  ,  puis  sont  entrt'rs  su 
nielierc  Sainct  Loys  j  et ,  en  s'en  allaut ,  irdil 
lehan  Le  Clere  estoit  derrière  ;  si  print  mf 
os  d'ung  mort  et  d^icdluj  frappait  sus  ronfinft 
d'une  imaige  de  nostre  I>ame,  %\n  la  teste.  H. 
luy  rompist  le  col  ,  et  rompisl  mcor  la  ci  ^j- 
roune  et  le  ucz  d'icelle  iuiaige:  puis  roiu|n<>t 
le  priant  devant  elle  et  jectaitloutes  le»  pieeei 
en  la  grande  fosse  des  morts.  Et  alors  qat 
ledit  Pierron  et  Jairtjtif^  liiy  NÎrent  je^er, 
il%  se  sont  approchez  de  luy  cl  luy  dirrel 
que  c^estoit  mal  faict  et  qu'il  en  porrott  bira 
venir  du  mal  \  et  puis  après ,  en  allant  dévot 
la  chaippellc  Sainct  Loys ,  ledit  Pierroci  hn- 
monslrait  de  sa  main  des  aullres  tmaty« 
lui  disl  :  Yelà  encor  dra  idoles:  et  inconti- 
nent s'en  alla  et  entrait  en  icrile  chaippcDc 
et  en  liât  comme  j*ai  dR  devant ,  et  les  piMes 
portait  au  charnier ,  et  le  virent  encor  bien 
ledit  Pierron  et  Jaicque  :  touttcsfoi*  ,  totit 
riant ,  luy  dirent  encor  que  c'estoit  ma)  fxtd. 
Puis  ce  fiilct  et  après  qu^ib  em«nt  tnMnsun 
par  devant  Sainct  Pierre  et  Sainct  ClomenI, 
ilz  s'en  retoumatrent  f^nuppcr  enaemftln  «I 
paiaif  If^dît  Pierron  leur  cseot. 

Dessus  ces  choses ,  fut  interrogué  poonpiov 
n  avoit  ce  foiet  :  H  dist,  pour  ce  qu^  ne  ' 
personne  cntour  de  luy  et  qn*il  est 
en  la  laincte  Eicripture,  aa  Dent 
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LeYÎtiqae,  vingt  scpticsme  ,  qne  Jhesus  Crist 
eommnnde  que  ou  destruise  les  idoles  et 
deiliend  d'en  faire  ;  et  tient  que  les  imaiges 
mt  MQl  que  idola,  coiwne  dit  Daivid  dans 
le  fmulrnt  /»  «xitm  Itrael,  ès  deux  versets  : 
Simifhfrra çmtium,  elcSimiles  iiiis  fiant,  c\r. 
et  dans  le  pseaulme  quaitre  vingt  et  dix 
•sfitieMne  :  Confmtdtatiwr  mmm  f  mI  admrm* 

Parqnoy ,  en  tenant  remiernent  son  propos 
et  son  oppiniou  bonne  ^  ne  vouU  janinis  ri^otr 
ne  veoir  rimaige  du  cruccûx  devant  iuy,  tant 
en  prison  ùemm»  m  moarir,  disant  qu»  e*est 
loniidolAilrieetioallàMt.  Etde  fiiict,  quand 
on  luy  en  présentait  uhù'  nu  palais  ,  il  le 
repoulsait  arrière  du  pied,  (tour  ce  que  de  la 
main  il  n'y  (Miuvoit  altoucber ,  et  ne  se  voult 
jamais  ooBfëiwsr  k  pMstfe  si  ooo  à  Dieu. 

Item,  •Hencor  tesmoingné  que  au  lieu  de 
Miâulx  en  Brie ,   do  laquelle   rite   il  est  oit 
nailif,  quaad  les  graiis  pardons  et  jubilés 
de  nostre  très  sainct  pere  le  pape  forent 
faillies  mdit  Miaulz ,  il  atraîcbait  les  papiers 
4^*ffffrfK  pardons ,  et  en  lieu  y  mist  d'aultrcs 
papiers  cseript<! .  en  parlant  mal  du  pape  et 
de  ses  constilulions  :  parquoy  luy  et  ung 
amitrc  de  ses  coosors  furent  prins  et  menés 
i  Pacû  )  «t  par  le  parlement  furent  con- 
dampncs  à  estre  fouettés  au  lieu  de  Paris 
et,  avec  ce  ,  audit  Miaulx,  ce  qui  Pnf  Taict  j 
pais  fut  banni  de  tout  le  royauLme  de  i  raucc. 
kan,  confemit  «tocor  que  quand  il  vint  à 
Hcls,  te  fbt  cnTmm  la  patoqne.  Fan  mil  v' 
ci  \\v  ;  pt  TiTv^'  mois  après ,  le  seigneur  Nicollc 
Ht  \  !c  manda  quérir  par  Jaicque,  le  libraire. 
Ll  quand  il  le  vei&t ,  si  luy  interroguait  que 
ïttf  aenblaii.  de  revangile ,  et  il  respondit 
que  bien.  Et  alors  ledit  seif^ncur  NicoUe  dist 
qu'il  nvoit  esté  à  Monbelliart  et  qu'il  a  voit 
oy  prescher  ung  docteur  ,  appelle  raaistrc 
(kiiltanme  Farel  ;  et  que  audit  lieu  avoit 
trouvé  ung  eordeHier  qui  avoit  pMSobé  contre 
ledit  maislre  Guillaume ,  et ,  pour  leurs  con- 
tradictions ,  fiuvnt  mis  en  prison  tous  deux  ; 
mais  à  la  Un  celluy  cordcUier  ne  sceust  coa> 
tfedire  à  k  predieation  dndit  maIsUe  Goil> 
l  <umc$  car  c*estoii  la  vérité  qu'il  preschoit* 
Puis  luy  dist  ledit  seigneur  qu'il  ne  s'en  allaist 
point  eucor,  car  il  feroil  venir  à  Mets  ledit 
oiaisUre  Guillaume  et  j  s'il  pouvoil ,  il  le  feroit 

,  dift  eoeor  MillehMi  lie 


fa? 

dcTC  ^e  quand  ledit  maistre  Guillaume  el 

celluy  chainoine  de  la  grant  église  de  Mets, 
duquel  j'ai  cy  devant  parlé ,  nommé  maistre 
Pierre ,  furent  venus ,  il  en  fut  adverti  par 
ledit  Jaioqne,  le  libiaite;  parqnoy  il  se  y 
trouva  et  disna  avec  I^îi  maigre  Guillaume 
et  maistre  Pierre  ;  et  que,  après  le  disner, 
ledit  aeif^ueur  NicoUe  Dex  retournait  de  disner 
aveo  aen  ftere,  el  aatoit  km  le  jour  de  la 
feole  Dieu  :  pafqni^  ledit  Guillamne  leor 
fist  une  collation  du  jour.  Puis  le  diemanche 
ensuivant  et  le  Imidcmnin   niissi  ,  disnait 
encor  avec  ledit  seigneur  MicuUc  Dex  en  sa 
matsop  anqnel  lien  estoicnt  leaditt-meiilre 
Guillaume  et  maistre  «Pierre.  Puis  après,  au 
vingt  troiiicsme  jour  du  mois  dejullet,  !rdit 
Jehan  trouvait  ledit  seigneur  Nicolle  Dex  qui 
s'en  alloit  disner  avec  le  seigneur  Philippe 
Des ,  son  firere;  si  loy  demandait  A  veoir  ém 
nouviaulx  livres  qu'il  avoit  rapportés,  en  lay 
priant  qu'il  Ten  laissai';?  prendre  la  copie  ;  el 
ledit  seigneur  luy  dist  qu'il  luy  en  donroitung 
et  luy  donnait  le  livre  appelle  :  La  vraye  et 
parfaiete  m^feetiom  de$  Crêêiiem,  et  le  allait 
ledit  seigneur  quérir  en  l'bostel  dudit  seigneiir 
Pliilippe  Pf'x  ,  et  Iny  dist  qu'il  les  avoit  rap>- 
{)ortes  de  suu  dernier  voyaigc.  El  tout  cecy 
tesmolngnait  ledit  Jehan  ea  perlant  vivement 
et  fermemenL  Pnis^  <|ttand  tout  fut  dit,  il 
lit  sa  vcue  en  rcsgairdant  de  tous  costés 
le  grant  j>euple  qui  illec  esloit  :  Helas  !  dist 
il,  le  grant  regret  que  j'ay  eu  mou  cueuTi 
en  voyant  tout  ce  biaul  peuple  aller  i  per- 
dition !  Alors  frcrc  NicoUe  Savin  des  grands 
prcschcurs ,  qui  esloit  inquisitetir  de  la  foy, 
et  qui  cstoit  tout  à  pied  devant  celluy  hours , 
à  terre ,  le  voult  reprendre  :  mais  celluy  Jehan 
le  lesgairdait  du  traven  et  dist:  Hal  bianl 
pere,  si  faictcs  vous  les  prédicateurs,  qui 
séduises  et  suborués  le  peuple.  H<'!as  !  maintes 
milliers  en  sont  perdus  par  vous.  £l  ledit 
firere  luy  dist  que  c*estoit  hiy  qui  cstoit  ae- 
dttcteor  de  peuple,  •««DicleB  vous,  bianl  pere  : 
touttesfois  ,  dist  il ,  je  vous  &y  disputé  au 
palais  do  trois  articles  ausquclx  u*avés  soeu 
domier  rcsponse. 

Adonoqne  la  justice ,  en  rompant  tenii 
propos,  luy  dirent  qa^il  pensast &  soname  et 
qu'il  dciuandasl  à  chascun  unj»  Pater  noafrr 
el  IMcf  Maria.  —  M<»*;sieurs,  dist  il,  je  vous 
demande ,  au  uuui  de  Dieu ,  que  me  donniés 
ma^  Pûttr  mHttrf  mais  de  VApt 
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tftn  ptHiK  point  :  parquoy  lulcuos 
4ci  Migiieurs  de  la  justice  luy  dirent:  Et  VAve 

Maria?  f»t  il  respond:  El  le  dise  qui  le  veult 
dire  ;  cela  ne  nuyt  point  au  Pater  noster. 
Puis  cela  dit,  le  bouriaul  vint  à  luy  et  luy 
denéoda  pardmi  de  ia  mort ,  et  ledit  Jehan 
luy  pardonnait  de  bon  cucur  et  tendrement 
îo  h^isiil  en  la  bouche.  Cela  fait,  le  bouri.iul 
apportait  une  tricquoyze  toutte  rouge  et  ar- 
dente f  de  laquelle  il  cuidait  arrachier  le  nez 
dttdit  lelian  ;  mais'  il  AitlUt  de  oe  copl  et  lay 
emportait  les  lèvres  jusques  aux  dents  ;  car, 
pont"  en  que  ledit  Jehan  ne  le  véoit  pas , 
il  Ircmisl  et  tirait  quelque  peu  la  teste  ar- 
rière; mais  quant  il  apcrecwt  ee*t[tte  c*ertoit| 
de  certain  propos,  il  avauv*aitsonv^îge  tout 
de  gn' ,  et  fut  le  plus  ferme  et  constant  en 
son  niartire  que  jamais  on  veist  ;  car  sans 
dire  hoye!  ue  hajt  !  ne  mot  du  monde, 
fers  qu'il  diits  Siie,  prens  de  moyoecy  en 
sacrilicc  ,  se  bissait  arraichcr  le  nez  avec 
celle  tricquoyze  chaulde  et  ardente  :  de  quoy 
chascun  fut  tout  esmerveillé.  Encor  plus, 
reprintle  bouriaul  ceUe  tricquoyze  de  laquelle 
il  luy  frottait  et  tcaiçait  deni  ou  trob  ton» 
dessBS  wx  chief  en  toumoiant  comme  une 
couronne  ,  et  luy  fut  brulice  la  piaul  jusques 
Pos ,  et  ne  dist  jamais  mot.  Puis  après  ce 
martire  fait ,  vint  le  bouriaul  à  sa  main  destre 
qni  estoit  attaicbée  et  liée,  comme  dit  est, 
et  avec  ung  lairge  coustiaul  et  un^  maillet 
luy  tranchait  tout  oultre  ;  et  cheut  celle  main 
du  bours  à  terre.  £t  alors ,  comme  eu  riant , 
si  la  resgairdait ,  sans  direjanaif  lultre  diose, 
focs  qo^il  dkt:  Mon  Dien,  prens  cnoor  <!ecy 
de  moy  ;  ne  sans  chaingcr  ne  muer  couleur  , 
se  tint  fermement  là  ,  tousjour^  rcsgaîrdant 
au  ciel,  et,  ea  disant  sc^  oraisons,  faisoit 
signe  de  Panhre  main,  comme  s*il  parîoH 
à  Diea>  Adonc  vint  le  bouriaul  en  bais  et 
print  celle  maîn  coupée ,  qui  estoit  à  terre , 
et  luy  niait  devaut  luy  dessus  le  hours  ;  puis 
allumait  le  feu,  lequel  iucontiuent  fut  em- 
prins  et  ardent  hanH  el  dair,  et  vint  à  en- 
vironner ledit  leban  de  toutte  part,  lequel 
ne  sVn  bougeait  j  a  TU  nis  no  nVn  \\^\  -^emblantj 
ains,  par  plus  forte  raison,  oyrcs  chose  mer- 
veillctLse  \  car  ,  dès  incontinent  qu'il  veist 
monter  le  feu  autour  de  luy,  aoonunençaht 
à  Iiaultc  voix  à  chanter  cestbiaul  fiseaulme: 
Brin  dh-fn^  ffomirtHS  Deus  israef ,  el  en  dist 
deux  ou  trois  versets  t  puis  après  qu'il  brtii- 


loit  desjay  de  toutle  port ,  MMHMmçdi  dr 
rechlef  à  chaotor  :  Mm  exitu  l*rmêt  é*  ByrP- 

to,  etc.,  et  tousjours  sans  î  lic  hfi-  nr  -ins  Jirc 
aultrc  chose  ,  jusques  qu  il  perdit   titi  t«Jiit  li 
parolle.  Et  cacur  le  véoit  un  detl^im  le  ffv 
faire  les  signes,  de  quoy  mille  petsameo  fisral 
esmerveillés  \  car  on  le  véoit  très  clairement , 
pour  ce  que  devant  liiy  n'v  avt»ît   jHjînt  ' 
bois ,  et  pour  ce  aussi  que  le  bois  e&to»t  hmok 
sec  et  n'y  fut  point  mis  de  pouldre.  Et  Ëtf 
tellement  brullé  apH^  fiit  tout  ors  ,  oe  «t  M« 
et  mis  en  cendre,  sans  en  rien  vedr  4e  wm 
corps ,  fors  autcuns  petits  os.  El  aîn*v  vfmj 
avcs  oy  la  fin  de  celle  tant  crueUe  justice. 

Au  regaîrt  de  Picrren  Goenird,  il  estai 
tousjonrs  prisonnier  àThionville,  et  «e  aat 
on  encor  qu'on  en  ferait.  Et  au  faict  de  Jaicqor. 
le  libraire,  il  fut  mené  quant  v\  <nwnt  îb 
Cbampaissaille  et  mis  au  cairc«uiL  du  i^kx», 
tout  le  temps  durant  que  se  hStnHk  cette  IMI 
cruelle  justice,  et  véoit  tout  ;  laqucBe  acenh 
plie  ,  furent  audit  Jaicque  les  deux  oreiBo 
ro[)p('>cs,  puis  fut  banni  et  ibrjngé  à 
joursmais. 

Le  samedi ,  huiet  jours  après  fe 
dudit  Jehan  faicte,  l'on  flst  ung 
publicque  devant  la  grout  église  de  Mrt* . 
qu'il  n'y  eust  homme  ne  femme,  de  ces  ^imv% 
en  avant,  qui  voulcist  tenir  ne  soubicnir  ouIk 
des  articles  dudit  Martin  Lutber,  m  ^  fi« 
ou  fîst  lire  aulcun  de  ses  livres ,  sus  pcioe 
tle  i  i>nri'^(  -iti<>Ti  <lo  rorps  rt  de  hion»;  ;  et  qu*- 
concque  ea  aurait,  qu  d  les  voukt^l  apporter 
en  justice  ;  et  si  aulttement  le  ftiioil  «t  i 
fust  rapporté  par  aultre,  celluy  ou  ix%e  t^n 
le  rapporteroit ,  auroît  ung  tiers  de  rameode, 
1rs  frese  «ng  tiers  et  la  ville  Taultre  tiers; 
et  &i  aulcuo  le  sçavoit  et  il  ne  lc-ra(^iortoit, 
il  seroit  eschen  en  pareilte  peine.  Il  fai  «i- 
cor  buchU  que  nul  libraire  vf  ««lire  ne 
apportast  ne  ne  vcndist  aulcnns  iPimilx  livm 
en  Mets ,  sus  peine  de  dix  livre»  de 
d'amende. 

Bn  ce  meisme  temps  el  le  samedi,  te  tses 

bien  fouetté  parmy  la  ville,  depuis  le  palaii 

jmques  à  la  porte,  rl  [mît*;  fut  hnnni  le  fîf» 
maistrc  Gille,  le  coustuncr,  [»our  ce  que, 
en  plaidant  devant  ung  trcse ,  au  palaiis ,  il 
donnail  ung  soufflet  à  «ou  eilveiin  partieu 

En  ces  mcismes  jours ,  hit  crié  à  son  dr 

trompe  par  toutte  la  durlré  de  Lucenif»onra' 
et  pairciiiemeut  lut  lait  eu  l-ranœ,  aJbstft- 
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ence  de  guerre  pour  trois  mois  entre  Fran- 
oîs  et  Bourguignons ,  sur  espérance  de  paix, 
uis,  après  plusieurs  jours  passés,  ledii  iMcr- 
311  iiucraird,  qui  estoit  en  prison  à  Thion 
îlle,  comme  dit  est,  trouvait  tant  de  bous 
mis  qu'il  fut  dclivrc  franc  et  quictc  et  mis 
chors  :  et  fut  depuis  le  bien  venu  et  mis 
Il  oITice  audit  lieu  de  Thionvillc;  mais  tous- 
>urs  fut  il  banni  de  Mets.  Et  ainsy  vous 
vcs  oy  les  diverses  aventures  qui  en  celluy 
emps  advinreut.  Dieu  par  sa  bonté  y  pour- 
oyc  de  remède.  Amen. 

Tantost  après,  à  Toccasion  des  devandictcs 
rcves  faictes  entre  les  deux  princes  devant- 
lits  f  ont  esté  cassés  plus  de  cinq  cents  lances 
vcc  quelque  quinze  ou  seize  mille  piétons, 
ant  Albanois ,  Lumbairls  ,  comme  lansque- 
lectz.  Entre  Icsquelx  vinrent  nouvelles  que 
u  pays  de  Cbanipaigne  en  y  avoit  une  grant 
>ande ,  ausquelx  ledit  de  Uiaulieu ,  iilz  à 
ei^neur  Robert  de  la  Marcbe,  qui  naiguaire 
ivoit  desjay  eu  amené  grant  compaignie  au 
)aïs  de  Mets,  qui  avoient  fait  grant  dopniaige, 
:ommc  cy  devant  ait  esté  dit,  à  l'occasion 
{u'il  disoit  que  Ton  avoit  noyé  son  homme , 
;t  que  on  avoit  esté  en  armes  au  devant  de 
uy  à  Mollin ,  à  celle  fois  là  qu'il  y  fut  : 
>arquoy,  pour  s'en  venger,  vouloit  donner  à 
celle  compaignie  Gallerois,  qui  estoient  en 
Ibampaigne,  en  nombre  de  quaitre  ou  cinq 
nille,  à  cliascun  ung  escu,  pour  seulement 
es  avoir  une  reyze  à  sa  voulunté  ;  et  estoit 
on  intention  de  venir  tout  gaister  le  pays 
le  Mets  ;  mais  içeulx  Gallerois  ne  le  vou- 
urcnt  servir,  s'il  ne  les  payoit  entièrement 
Mur  trois  mois  et  en  juste  guerre.  Parquoy, 
jour  ces  nouvelles ,  à  leur  venue  furent  mer- 
veilleusement craiuts  ;  et  tellement  que,  aflin 
Vca  sçavoir  la  vérité ,  furent  envoies  au  de- 
rant  d'eulx  maistre  Jehan ,  le  docteur,  avec 
jcraird ,  le  secrétaire.  Et  arrivairent  celle 
wmpaignie  au  vault  de  Mets  par  ung  die- 
uancbe,  vingt  scpliesme  jour  d'aousl,. c'est 
issavoir,  à  RouzcrieuUe ,  Chaistcl,  Lcsscy, 
»aincte  Rufllue,  Jcussey,  Mollin,  Chaizclle, 
Mappeville  et  Sciey  ;  et  furent  les  capitaines 
ogics  avec  le  seigneur  Claude  Baudoiche  au 
:liaistiaul  de  Mollin,  auquel  lieu  la  cité  leur 
;nvoiait  ung  présent  de  environ  cinquante 
juairtcs  de  pain  cuyl  et  dix  cowcs  de  vin, 
x)ur  distribuer  à  leurs  gens,  avec  plusieurs 
:haislrous  ,  ailln  que  les  pouvrcs  gens  du 
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pais  ne  fussent  pas  si  foullés.  Puis  tantost ,  le 
lundemain ,  du  matin ,  se  partirent  de  ce  lieu 
et  sont  allés  logier  à  Maigney  et  à  Mairley  ; 
et  y  furent  le  lundi  et  le  mairdi ,  jour  de  la 
décollation  sainct  Jeliau,  tout  le  jour.  Et  en 
vinrent  quelque  deux  ou  trois  cents  en  la 
cite ,  ausquelx ,  tant  de  ceulx  de  dehors 
comme  à  iceulx  qui  viureut  à  Mets,  gain- 
gnairent  maints  deniers  tant  les  mairchants 
de  di'aps  comme  cordouainers  et  aultres 
gens  'y  car  iceulx  lansquenectz  et  Gallerois 
estoient  tous  si  très  fournis  d'argent  qu'il 
n'estoit  à  dire  ny  à  croire.  Et  croy  qu'ilz 
laissairent  à  Mets  plus  de  trois  mille  escus 
ou  la  vallue  ;  et  paioient  très  bien  et  se  mons* 
troient  très  courtois  et  humains  et  estoient 
tous  gens  d'eslite.  La  cité  envoiait  cncor  aux 
capitaines,  au  lieu  de  Maigney,  pareil  dou 
comme  à  MolUii  j  et  (iront  les  seigneurs  or- 
donner que  tous  ceulx  de  leurs  manans  à  qui 
il  plairoit  de  leur  mener  vivres  ne  aultres 
mairchandises ,  ilz  ne  paieroient  point  d'issue 
du  vin  ny  aultre  malelotte.  Parquoy  ilz  furent 
en  graice  et  se  partirent ,  le  maircredi ,  très 
contens  de  la  cité ,  se  paroITrant  à  leur  com- 
mandement et  service,  et  s'en  allairent,  pour 
celle  nuyl ,  coucher  vers  les  Estangs. 

En  celle  meisme  année ,  environ  la  sainct 
Bartholomy,  à  l'occasion  de  ce  que  révérend 
pere  en  Dieu ,  Jehan  de  Loraine ,  cardinal  et 
evesqua  de  Mets ,  avoit  despendu  grande 
chose,  comme  ou  disoit,  à  ayder  son  frère, 
le  duc  Anthonnc ,  à  reboutter  et  dcstruire  les 
bourres  devant  Salverne,  comme  cy  devant 
ait  esté  dit ,  fist  ledit  evesque  jecter  une 
grosse  et  oultraigeuse  taille  à  tous  les  pres- 
tres ,  tant  rcligieulx  possédant  comme  sécu- 
liers, de  son  cvesché,  et  meismcmcut  à  ceulx  * 
qui  sont  demourant  et  residaut  dedans  la  cité 
de  Mets  et  aultres  ses  subgectz  et  bons  hom- 
mes. Parquoy  grant  murmure  se  eslevait  par 
tout  le  pays ,  et  se  absentèrent  plusieurs 
pouvrcs  chap|>ellains  à  qui  on  demandoit  plus 
trois  fois  qu'ilz  n'avoienl  vaillant.  Mais  au 
regairt  des  abbés  et  abbesses,  curés  et  aultres 
prestres,  demourant  en  Mets  et  ez  bourgz 
d'icelle,  ilz  opposairent  et  ont  du  tout  ref- 
fusé,  disant  que  très  mieulx  ilz  vouluieut 
faire  aydc  à  la  cité,  là  où  ilz  avoient  leurs 
corps  et  leurs  biens,  que  audit  evesque.  Et 
de  fait  se  soubmireut  du  tout  à  l'obcissancc 
de  ladicte  cité;  et  tellement  que,  par  leur 
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nouviaulx  aux  ^r^^iges,  affin  que  par  eulx 
fît<;srnt  deffendus  et  soiibfteiiai ,  ai  baokig 

estoit. 

Ed  0^  «tnée ,  par mg  diMwiwlie)  qwû- 
Irietme  jour  do  febvriar,  dn  malin,  vint  et 

arrivait  en  la  citf'  le  herault  flr  nostre  siro 
Tempcreur ,  lequel  vint  à  annoncer  à  iiion- 
teigneur  le  mû&tre  eschevin  et  à  mcsseigncurs 
du  oomeil,  commoit  la  paix  eatoit  JUcte 
entre  ledit  en)[)orour  ,  Cbairles  ,  roy  très 
catholicqtie  vn  Es[)aigtte,  et  le  très  cr^sfirMi 
toy  ,  Franr.ovs  ,  premier  de  co  nom  :  cl  disl 
ledit  herault  qu'il  s'en  alloil  en  poste  annoncer 
ow  newelle»  par  tontes  les  cités  de  PJBmpive. 
Desrqucllcs  nouvelles  Ibt  de  pett  le  conseil 
rn  In  cîté  démené  grande  joye  ;  car  dès  in- 
continent ai»res,  le  conseil  pour  ccste  af&irc 
tenu ,  par  Tordonnancc  de  messeigneun  les 
sept  de  la  guerre  et  trese  jurés,  (brent  mandés 
grîoit  partie  dos  chatrpeptiers  de  la  cite, 
ansquelx  fui  délivrée  une  t.'ro';*;c  et  longue 
pièce  de  sappiu  de  environ  quairantc  piodz 
de  longueur  et  grosse  ilVranant,  avec  plu- 
sienxs  aultres  moindres  pièces  de  mairicns  : 
et  dHcelluv  leur  Tut  ordonnt^  dVn  faire  -nng 
paul  pour  planter  au  milieu  du  Cbanipais- 
saille,  pour  faire  une  grande  bulle  cl  ung 
Ibu  de  joye ,  pour  en  rsmereier  Dieu  de  celle 
peiz.  ttem,  evec  ce,  leur  Ait  délivré  vingt 
et  une  tonnettes  ausqnolles  nv(>tf>nf  esté  mis 
des  hairans ,  et  environ  ung  millier  et  demi 
de  bois  tout  sec,  avec  plusieurs  faigotz  et 
mllmi  bois  |  tonttes  lesquelles  tonnettes  (brent 
emplies  de  faigolz  avec  pouldre ,  souffre , 
estrain  et  anltre  fn"aisse ,  et  puis  eslevées  en 
hault  avec  grans  bras  de  bois,  tout  autour 
d'icelle  grande  attsiclie.  Et  cela  fait ,  fut  prins 
eelluy  millier  et  demi  de  bois  sec ,  tequel 
on  avoit  fait  scier  tout  d'une  longueur  et 
mesure,  et  furent  mis  df'  tr;nrr<i  tout  à  l'en- 
tour  d  icelle  attaiche ,  comme  une  chaOe  à 
prendre  mesBBgm.  En  après ,  estoit  ordonné 
à  tous  les  comps^fuotts  collevriniers  de  la 
ville  et  aultres  compaîpnnns  dn  gait  (ju'ilz 
fussent  prcît/.  et  en  point  avec  leurs  colle- 
vrincs  et  robes  de  livrée  ;  et  furent  menés 
en  Pone  des  gra inges  decoste  le  Sainct  Esprit  : 
et  là  t  tout  avec  leurs  collevrtoes ,  leur  Ait 
délivrée  à  ung  cliesrnn  nne  grosse  bnrf|!i(»- 
buMp  h  rrn<  h<*t  ,  nvre  pouldre  et  cc  cj_ui  leur 
csloU  meslicr.  Puis  furcut  euvotés  en  quaitrc 


chiquante  desdits  hacqucbuttiers ,  c'erte* 
savoir,  en  la  salle  Henry  de  Ciorrc.  ftinti 
une  d^ioelles  bandes  j  une  aultre  bande  a  «i 
salle  des  Gelestins ,  une  aultre  lianée  ci  k 
maison  qui  fut  à  seignear  Mahcu  le  G«» 

nais  ,    devers  la  xcuppe  ,   cl  la  qxutnP« 
bande  fui  mise  en  la  maison  qui  fat  à  srv 
gneur  Wairin  Roussel ,  du  costé  de  ThoifiriUJ; 
et  ainsi  Airent  mis  è»  malaous  des  ^jaàK 
mes  du  Ghampaissaillo.  Puis  davantai^  foirat 
encor  mises  et  posées  dossoubz  les  anfoch, 
du  coslé  des  Celestins,  [)lusi<'urs  anhr» }"» 
grosses  artilleries  et  courtaulx  6ur  chariiik 
Au  reste  Ait  coaunandé  à  tous  les  wÉSe 
des  mestiers  que  chascun  avec  leUR  «aw*-- 
niers,  ilz  fussent  en  leurs  tnnrs,  poor  luw 
leur  artillerie ,  quant  temps  seruit  :  et  p- 
r^ilIcmcRt  en  Ait  dit  aux  cbaistelUim  cl  ps^ 
diens  des  portes.  Puis  Ibt  enoor  ordoastfK 
alors  que  icelle  bulle  €4  feu  cte  joye  stp* 
allumé ,  que  Ton  sonneroit  la  grosse  clonit 
de  Bleutte  à  grant  volléo  ,  et  qoe  «k»  »• 
continent  qu*^  sonncroit ,  que  pânAul|i(' 
de  sonner  touttes  les  aultres  dokhcs  ét  h 
cilé  et  des  bourgz  d^icelle ,  tant  des  cdliff» 
comme  des  abbayes  ,  drs  paroische*  H  at!'*^ 
églises  ;  et  que ,  à  ia  nteisnie  heure ,  /«»rtt 
tirées  tonttes  icelles  artîlcties ,  tant  «r  h 
muraille  comme  ès  portas  et  aultre  part.'i 
ainsi  en  fut  fait.  Parquoy,  pour  le  broyt, 
d'icelle  artillerie  comme  dv^  cloichesti* 
n'eust  pas  oy  Dieu  tonnant.  Li  tsUà  ^ 
chose  merveilleuse  d^oyr  on  luiltin  loei  n 
semble,  tellement  que  d^ioellujplusiron^»' 
laiges  furent  si  esmeus  et  c?pon\  rînté<,  niii  -«' 
que  la  cité  fust  prinse ,  qu'ili  s  en  ailatu'' 
coucher  au  bcûs  et  meismemcnt  snArthn 
eslonné  le  damoisianl  Nloolbs  de  Bsigsw*» 
lequel  alors  estoit  en  son  chatsteaul  «T^ 
cervillo;  car  l'on  ovoit  1p  hruit  jusqof» 
ban  de  Dcsmc ,  ju&quc&  a  Kalcourt  et  aa^ 
part*bien  loing.  El  pour  plus  s§i»*'* 
décorer  la  Ibste ,  aulcuiM  josnes  seigasen  «^'^ 
aulcuns  bourgeois  se  estoient  de*goii» 
montés  à  cheval  et  faisoicnt  roerveillf  de  w 
rir,  tant  parmy  la  ville  comme  par 


aatfls 


d*icdluy  feu  ,  avec  les  trompettes  et 

qui  comoient,  que  biaul  fatsoil  onyr.  En^-'^ 
pourpitis  (Iri  (M  f>r  icelle  fesle ,  furent  f"f<i<*'*" 
les  haulls  iiieiu*sfn'S  rt  roulple<i  de  !■ 
avec  tous  les  aultres  ilullcurs  cl  tanbtu*' 
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e  Suisse ,  de  juer  de  leurs  instrumens  tout 
otoar  d*iodloj  feo*  Et  téllemeiit  qoe^  ponr 
eoirle  triomphe  ,  tout  le  peuple  de  la  cité, 
rans  et  petits,  ou  la  pluspairt ,  sr  y  trouvait  ; 
l  y  avoit  uoe  roervetUeusc  presse ,  car  on 
irait  inoMsammeot ,  mi»  ladier,  tout  le 
emps  d*icdlo  lialle  dwant  ;  Idlement  que  de 
>rce  de  tirer,  aulcuns  baistons  en  furent 
onipiis.  Aussi  n'est  à  oublier  que  de  part  le 
onseil  fut  faictc  la  bonne  cbierc  à  celluy 
leranit  iPainiies  qni  avoit  apporté  lei  non.- 
elles;  et»  aireo  oe,  by  Ait  bolUétix  florint 

l'or  pour  son  vin. 

Tout  chascun  ,  grant  et  petit,  se  resjoy&soit 
le  celle  paix.  Et  qu'il  soil  vray,  le  diemamche 
près,  qui  ftit  alors  le  gras  diomnebe,  «ol- 
uns  josoes  hommes  ,  tant  bofuigeois,  mair- 
hants  comme  clercs  et  reccpvcurs  du  palais, 
usques  au  nombre  de  environ  vingt  quaitre 
ompaignons,  tous  gcntilz  rustes,  délibérai- 
«ot  et  proaltireKt  de  an  hudemna  jousier  à 
a  quintaine ,  c^est  assavoir  à  ung  aineanl 
tendant  à  une  potence  ,  en  façon  telfe  que 
c  prcmi<»r  qui  trois  fois  polroit  cnii)orter 
:eUuy  aioeavl  aa  bout  de  sa  lanoe,  gaingne- 
vit  me'lNiigue  d*ktrgeiit,  ^allant  cnviroo 
leux  florins,  laquelle  cstoit  paîéo  par  ouk 
ronjoinctcmcnt  ensemble;  et  falloit  que  iceulx 
:oinpaignovis  Tussent  desguisës  en  habits  in- 
xaguBOÊ^  avec  fimlx  visaiges.  Bt  ainsy  en 
nt  bit  ;  car  ils  se  sont  tons  trouvés  au  Heu 

ii!  avec  divers  et  riche?  nc^n'^tremens  :  et, 
■»ar  licence  de  me>sei5;nems  les  sept  de  la 
guerre  et  de  messeigneurs  de  la  justice,  se 
sovraifcnt  au  jour  deViuitdit  dessnsle  chainp. 
Bt,  ponr  mienhc  estrc  instruits  et  par  hon- 
icar,  ont  en  requis  à  damoisiaul  Gaspard  le 
Goumais,  fik  à  seig'  François  le  Goumais, 
dievalier,  qui  fut,  d'estre  leur  capitaine, 
tequel,  non obstant  qn^  Ivst  josne  et  en  sa 
Torcc  et  valeur,  estoit  desjay  marié.  Et  pour 
(•e  qu'il  estoit  bien  désire  et  instniit  du  mes- 
Iter  de  la  lance ,  luy  ont  eu  dit  et  prié  qu'il 
leur  fist cest  honneur,  et,  en  oe  Ikisant ,  qu'il 
wnit  franc  et  qoicte  de  celle  baigue,  et  la 
polroit  gaingner  comme  ung  aultre.  Touttcs- 
Tûis,  je  ne  sray  qtiî  Fesmeust  à  ce  &ire,  il 
DO  se  trouvait  pas  des  premiers  dessus  les 
'Bngs  ;  aim  ilofs  que  icenfat  coiApaignons 
mindiaiils  et  aultres  estoient  de^iqr  à  la 
joti^tr»,  leur  envoiait  par  unr  rîr-^  frfimprftrs 
uuc  lettre  asiés  rigoureuse  j  et  entre  plusteors 


parolles ,  desquelles  je  tne  -daspotte ,  reqoe 
toit  et  vooloit  ledit  ssigneiir  cotifiry 

huitiesme,  à  celluy  aineaul  tout  firancheineiitt 
de  laquelle  chose  il  fut  refusé.  Ptrqnoy,  en 
habit  dkshnuié  et  incongneu ,  acon^igné 
de  deax  on  trois  soldeiem,  desguiaés  < 
luy,  s'en  vinrent,  faffidca  «TaHées, 
chamf»  en  Chaiuge  cl  troublaircnt  toulte  la 
feste.  Et  pour  ce  que  iceulx  compaiprnoiis 
ostaircat  i'aïucaui  qui  pcndoit,  Jaicque  Low 
iat  ,  le  aoldoiaiu ,  qui  catott  en  la  coiq^ 
gnie  dndit  ad^enr,  winà  à  domer  si  gvtnl 
copt  (îe  linrc  en  l'encontre  d'icelle  potence, 
qu'il  en  rompiàt  le  bras  et  le  niait  en  terre; 
et  puis  ce  fait,  s'eu  sont  aiiei  leur  voie.  De 
quorjr  plnsiews-)  estant  piesenaf  ftanant  fret 
courroucés  et  nairis  :  et  quansi  tous  les  re»- 
gairdans,  seigneurs  et  aultre<f,  en  Purent  dr<;- 
plaisant;  car  alors  y  avoit  moult  grant  peuple 
dont  la  phtspairt  en  sceurent  très  mal  gré 
aodit  seigneur.  Bt-ne  tint  à  gnabv  qu*il  n*ett 
vinst  ung  grant  mal  et  une  grande  mutine* 
rie;  car,  non  content  d'avoir  cela  fait,  après 
que  1»  compaignous  s'en  furent  en  allés, 
tout  nrarararant  et  cocinoucés,  ledit  seigneur, 
acompaigné  de  seigneur  Michiel,  fils  an  seigf 
Regnault  le  Goumais ,  Taisué ,  sont  encore 
retournés  avec  Icsdits  soldoieurs  en  ladicte 
plaice  en  Chainge;  et,  comme  par  dcspit, 
ont  rayé  et  gctté  du  tout  A  bas  ladicte  po- 
tence. El  qui  pis  est,  ledit  seignenr  liiebiel, 
lequel .  en  ce«fe  affaire,  dès  l'acommenccmcnt 
Tavoit  assiste  et  acompaigné  et  n'estoil  poînt 
desguisé,  ait  dit  et  proféré  de  sa  bouche, 
en  rencontre  d*ieenls  raairchants  et  dates, 
plusieurs  parolles  mal  séantes  à  ung  neUe 
homme,  eonune  on  disoit  :  entre  lesquelles 
ait  dit  que  on  les  debveroit  tous  assommer, 
ces  viiabis  matins,  mairchants  et  clercs  :  les- 
quelles enflèrent  merveilleusement  les  cnenrt 
des  plusieurs,  tant  de  cculx  qui  estoient  de 
celle  festc  comme  aultres.  Et  croy  qu'il  en 
fust  venu  du  mal ,  si  ce  ne  fust  que  les  aultres 
seigneurs  les  apalsanlairent  èt  en  Ibvent  trm 
marris ,  et  en  *ont  tuti  rqjclna  les  dastnsdilt 
josnes  seigneurs.  Et  davantaîge,  pour  mons- 
trer  la  folie  d'icculx  soldoieurs,  ledit  Jaicque 
Lowiat  et  Didier  de  Sainct  Simphorten  en 
ftirent  cassés  <fe  leurs  gaiges  ponr  nng  mois. 
Et  pour  rapaiser  la  chaae ,  lesdits  deux  sd|^ 
Gaspard  et  Michiel  le Gounn^  Hm ut  n  Jrrtiîer 
une  aultre  potence  et  denoBireiil,  mà. 
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maiiii,  «ne  «illre  baigne  d^airgeat  tovt 
ciiieincnt  à  tow  âUaiifl  «t  à  tom  veofli». 

nul  dcsdils  compaignons  ne  trnnvnnent 
pour  joustcr,  et  aussi  ne  furent  pas  tant  de 
gCDS  comme  au  jour  devant  ;  car  plusieurs 
ettokmt  marri*  et  dcsphisutt  du  Adt  et  dm 
parollcs  mal  desboaébéaa  au  deihomieor  de 
Ja  bourgeoisie. 

Le  jeudi  après  les  brandons,  qui  csloit  le 
jour  Ue  la  chaire  sainct  Pierre ,  icculx  josnes 
•eigneon  donnairent  eooor  une  baigue  dW 
A  tous  allans  et  i  tous  veoans ,  qui  |)lns  de 
coptz  bouttcroit  dedans  Taineaul ,  dedans  trois 
oonncs,  moyennant  qu'il  Tust  armé  de  touttcs 
pièces,  aalve  de  grève,  avec  raimiet  en  b 
teale  et  la  visière  «vallée.  Et  furent  courrir 
et  la  polenee  fut  plantée  au  grant  chemin 
devers  S'  î.aidre  ;  mais  h  fesle  ne  se  porlâTt 
pas~bien  pour  tous;  car,  par  mesavculurc  6t 
Ibrlnoe,  la  jambe  fbt  rootle  k  nng  josne  sol- 
doieur;  et  ung  aultrc  fui  rué  par  terre  de 
son  cheval  et  fut  trayué  par  le  |)ied  qui  de- 
meurait en  Testrier  :  de  quoy  il  fut  eo  grant 
dangicr  d'estrc  allblé  ' . 


1526. 

En  fan  mil  et  xxvj ,  fut  maiitre  escbc- 
y'm  Renault  Des,  fila  de  seigneur  Philippe 
Dex. 

Ët  vint  en  son  année  en  Mets  Madame 
d'Esdan  avec  ses  deux  iik ,  monsieur  du 
Saulcy,  sa  Temme,  monsieur  de  Biaulieu  et 
madame  la  mareschale ,  fenne  de  monsieur 
de  Florhangc.  Et  luy  iist  on  présent  d'unp 
becbiet  furisé  à  ccul  francs;  et  à  madame  du 
Saulcy,  d^ung  becbiet  prisé  à  quatre  vingt 
francs.  Et  courut  ledit  seigneur  de  Biaulîen 
h  la  baigue  avcrque  plusieurs  Josnes  gens  au 
gr.'»*;  Ti»nr(i( .  eu  Chainge,  assavoir,  seigneur 
Micliiel  le  (juuroais,  seigneur  Gaspard,  son 
frère;  Robert  de  Ueu,  Jehan  de  lieu  et  plu- 
sieurs aultres  ;  et  emporta  seigneur  Gaspard 
le  prix  à  la  baigue  à  coun  ir.  El  puis  se  hal- 
Urcnt  à  Tcspée  à  la  baii  iere,  trois  contre  trois, 
ledit  jour  mesme,  et  lurent  bons  compai- 
gnona,  sans  nul  debait.  Et  fut  tvëeia  aoir' 
motte  de  madame  d'Esdan  en  partant  de 
Meli,  au  lien  de  Moullin^ 

*  Ka  4s  la  Chronîy  6»  Vi^^ueuU*» 


En  Tan  mil  v*  et  xxvîj ,  Tut  maistre 
vin  seigneur  Philippe  Dex,  qui  desjayrarort 
esté  l*an  mil  y*  et  ij.  Et  le  oondakit  I 
Pierre  seigneur  Claude  Baudoichc  cl  If  *ru>"' 
de  Iloufelixe,  gendre  i  seigneur  NiooUe  di 
Heu,  chevalier. 

tsss. 

Eo  Pan  mil  V  et  xxTUj,  fut  amialre  md^ 
vin  Nioolle  de  Heu»  aman,  flb  tT  Nîoole  ét 

Ucxi ,  rhevnlior. 

En  iceltc  uuuée  devant,  C!>tuieut  le&  tre«» 
entre  Pempereur  et  le  roy  de  France,  k»- 
«luelles  ftillirent  à-  te  cbandellenr,  mil  V  «l 
xxvij  ;  et  coururent  les  Bourguîgnooa  et  I0 
Françoys  les  «nps  sus  les*aulUe«;  à  q«i  ph». 
tant  qu  il  leur  fut  defANutu  de  noo  courre 
sur  eenbc  de  Loraine  ne  dea  troia  er 
ne  sur  cenlx  de  Mêla,  pour  ee  qu^îb 
neutres. 

Au  mois  d'iipvri) .  trois  jours  aprc-s  p»»- 
ques ,  esloi^jjtm^  Hubert  de  lieu  cl  idus 
son  frère ,  dont  lliobne ,  lemr  aael 


voya  ung  sien  serviteur  audit  lieia  d!l 
là  luy  estèrent  les  deux  frères  son  cheval  et  ce 
qu'il  avoil;  et  vouloit  on  «lire  qu'iU  avoi.™» 
coppé  les  oreilles  audit  cheval  et  les  aivatm 
envoyées  i  leur  ftcre,  sejgneur  Kicolle  de 
Heu,  chevalier.  Leur  frcre,  cela  oy,  eavoijit 
ung  sien  paige  devers  eulx  leur  dire  quih 
rcuvoyaissent  ledit  cheval,  qu'il  le  voalluit 
mvoir,  «*il  csloil  fondu.  LeMfuelx  cnlaos  jKia- 
rent  le  paige  et  le  battir^t  de  VC^§m  et 
prinrent  le  |>oiulier  el  le  minrcnt  en  prison 
pouree  qu'il  avoil  lai«8é  ei«lrer  le  frîgc  <fe^as 
le  cliaislci. 

En  ladicte  année,  le  ctoqnieeme  jour  ée 
may,  arrivait  ttqglumuné  Dodiet  le  Bof  en 
l'I^ogU^ jjp^  l'Ange,  lequel  trouva  ung  bcM 
marchant ,  appelle  Jehan  Ileiuie,  «pTil  so 
à  suivre,  tenant  une  javeline  eu  »a  saaia. 
Luy  sorti  de  la  chambre,  il  le  ftuppe  dbdaae 
le  ventre,  au  soir,  après  le  aoapper  :  oc  fat 
le  jour  des  nopccs  llannAs  ,  que  rhi'àtc  ne 
rhosle&sc  n'cstoicut  point  à  l'ho^tel.  Et  iiu^t 
lineot  s^enfuit  ledit  Dediet  le  Roy  à  U  gnam: 
église  de  Mets  en  rrancbite*  fnronlinçMt  mes» 
sieurs  de  justice,  de  cecy  advertis,  mindccot 
pairdc  sur  lu} .  Le  mari  h  uit  Tut  m-^rt  \c  lurv 
deotiuu  au  soir,  laulo^l  tut  pim  icdil  Dcd^l 
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et  mené  en  la  maison  èe  fflle  «t  cognUt  mu 
cais;  lequel,  le  ninedi  afira,  fiit  mené  entre- 

les  deux  ponts  et  eolt  la  teste  tranchée. 
Combien  que  monsoipncur  de  Lorainc  en 
eust  rescript  et  monsieur  le  Marquis,  tout 
n^y  "vallul  neh  ;  il  fMhit  .quc  justipe  fiicl  ao- 
complie,'  pour  «ultant  que  lé  pere  A.  les 
parcns  reqnrroicnt  justice.  Et  luy  fut  octroyé 
do  qraice  que  son  cor|  >s  srroit  ni  in  s  en  terre 
sainctC)  eu  Teglisc  des  l*rotsclicurs  de  la  cite. 
Et  fiât  on  grosse  ponrsuilte  de  luj  volloir 
saolver  la  vie,  coydant  faire  cesser  par  le 
TTinistrc  cschcviu  que  justice  n'y  proccdaist  ; 
nuiis  fut  ordonné  audit  niaistre  eseficvin  qu'il 
ne  S'en  meslast  y  par  auitaut  que  c'esloit 
cause  de  crime.  Et  poosnivit  oeste  aJAkIre 
Jehan  de  Floranville  et  le  Petit  ftenevre'  de 
riiidin  ille ,  vers  les  chainoines  de  requérir 
nussicurs  de  la  ville  de  volloir  faire  cesser; 
mais  ricu  n'y  vallut ,  justice  en  fut  iaictc,  et 
enst  une 'belle  fin,  qui  fat  le  samedi)  ncuF- 
Tiesme  jour  de  may.  Et  estoient  de  quartier 
«'  Androuin  Uoiiccl  et  Henry  de  tiorsc. 

En  rannée  dessusdietc ,  .seigneur  Nicolic 
de  lieu  donna  à  sou  lllz  Jehan  ung  don  qu'il 
se  disoit  f  voir  &'  cause  de .  Gaitherine ,  sa 
première  femme,  qui  fut  fille  de  mon  oncle, 
si  i^''  IMerre  le  (loiirnais  ,■  de  certaines  levées 
i  l  rccejites  que  Erançoys  le  (loiirnais,  mon 
pcre,  estoit  à  luy  tenu ,  par  vertu  de  certaine 
oognoissance  que  le  seigneur  François  aroit 
faicte,  et  eu  poursuivoit  ledit  seig*  Nioollc 
de  Heu  les  euttans  dudit  seip^neur  François 
que  le  don  estoit  vallable,  i  l  lesdits  enOans 
ilisoicut  que  uon.  £t  aviot  que  ledit  Jehan  de 
Heu  print  querellé  contre  k  cité  i  fans  deP 
fier  ne  s'acquicter  de  son  honneur,  se  trouva 
au  lieu  de  Deulevayr  où  il  trouva  quaitrc 
ou  cinq  bourgeois  de  Mets,  et  les  print  pri- 
sonniers ^  les  mena  à  BeauUcu  où  îb  estoient 
mailndctés.  Pour  eeineontiiieot  les  boiugeois 
à  qui  le  fait  touchoit ,  poursuivirent  seigneur 
NicoUc  de  Heu  ,  chevalier,  pcre  dudit  Jehan 
de  Heu,  Sun  (Hz,  que  incontinent  fust  dit 
par  justice  que  ledit  seigneur  Nioolle  de  Heu 
me  boogeroit  de  la  cité  et  tiendroit  prison  en 
la  cité,  par  serment  jurant,  tant  que  lesdits 
boui^eois  fussent  revenus  francs  et  quictcs. 
Cela  laitf  ledit  seigneur  NicoUc  s'en  partit  de 
Mets  et  s^en  aDa  à  T^ieve,  et  fut  feit  par 
|Auientl  comtes  des  delBances,  à  la  requeste 
du  çomte  de  Nevàiip  et  dndit  aeig*  MiooUe 


de  Utn  et  Mm,  son  filz.  Et  fut  déterminé 
par  mcsseignam  du  grant  <snsèH  et  le  peu- 
ple pour  uostre  querelle  :  des  Gourmds  et 

de  s'  Nicollo  de  Heu  fut  prins  de  chescunc 
partie  deux  hommes  pour  arbitres  :  et  fut 
■priiis  dqdit  seig'  de  Ueu  sondit  filz  Robert, 
hiy  se  faisant  foit  pour  son  pcre  ;  seigneur 
IS'icolle  Dcv,  cheridier,  monseig'  de  Coussy; 
et  de  part  les  Gotirnais  fut  prins  scig'  Cfaude 
Baudoiche ,  chevalier,  et  seigneur  Andcouin 
Roued.' 

Ee  jour  de  sainct  Amlictt,  avfet  que  seig' 
Philippe  de  Raigecourt  et'aeigneur  Nioolle, 
son  frère,  avoicnt  leurs  gens  à  la  chaisse  sur 
la  teste  de  V  aulx  el  llrent  lancer  uni,'  brou- 
chatt  audif..lieu,  lequel  fut  meuc  de  telle 
sorte  qu'il<M  vint  rendre  «n  dessus  des  beiccs 
diij^loien  pont  et  passa  par  dessouls  la  baise  , 
Je  force  qnf  fut  prise  des  chiens,  c-t  sortit 
par  une  maison  en  la  ri\e  de  la  Haye  cl  s'en 
vint  droit  k  Sainct  Mf  ncef  et  retourna  eu  la 
ruelle,  auprès 'S'e  la  maison  de  Didiet  Homat, 
"et  s'en  alla  par  derrière  au  long  des  jQuaiyU 
les,  par  deiriere  S*  Vincent,  en  Franconnie 
sus  te  pont-S*  George  et  trouva  les  bouchiers 
lesqueh*  le  firent  >nller  du  hault  en  basj 
cl  sVn  alla  ledit  broochait  par. les  bairet 
t^iiscs  devant  que  on  fust  adverti.  InconH^ 
nent  les  peschenrs,  de  ce  adverti^,  prindrcnt 
des  navicrcs  el  allcreut  après  el  le  prinrcut 
èn  la  rivière  et  ramenèrent  en  la  ville  à 
seig'  Philippe  de  Raigecourt ,  lequel  seigneur 
leur  donna  vingt  solz  pour  leur  peine,  et  fut' 
apporté  en  Vuidcbouteille  ;  dont  je  croy  que 
pour  ledit  jour  il  y  fut  plus  de  deux  mille 
personnes  pour  le  veoir.  Et  Ibf  cbaissé  ledit 
brouchait  o»  la  court  dndit  seig'  Philippe, 
le  jour  mesmc. 

£n  ccste  année,  le  magistrat  commanda 
d^abattre  les  arbres  des  jardins  el  les  maisons 
faesties  en  ioeAlz,  pour  espUnader  dievaitt  lés 

1899. 

En  Pan  mil  v*  et  xxix ,  fut  maistre  escbe> 
vin  seigneur  Regnault  Dex ,  qui  dcsjay  Tavoil 
esté  en  mil  v*  et  xxvj. 

En  celle  année,  au  mois  dejulict,  pais- 
scrent  les  gens  d'airnics  des  trois  «  ornpaignies 
cy  après  nonunées  :  premier,  la  cumpaignie 
monsievr  dn  Rien,  monsiear  de  RallMn^  êm 
lientieunt;  la  eoofw^tiie  da  nu^fi^vtl^ 
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cotte,  monttenr  éi  Lisqne,  Mm  liantentiit  *, 
la  oomtMigaie  da  mouienr  de  Vienne,  gendre 
de  monsieur  d*Esdan,  son  Ueateoant  mon- 
sieur de  Ilaisiny,  tous  bien  numtés,  environ 
douze  cents  chevaulx. 

Item ,  ung  jour  après ,  qui  ettoit  le|)reinier 
jour  d^aonat,  vint  eoTiion  mille  piétons  qni 
furent  logtcs  à  Saincte  Bairbe.  Et  les  menoit 
«nf^capitainr  ,  nommé  rnîTi  airt  delîaslalte  et 
les  guidoil  Jehan  do  lieu,  et  avoicnt  accord 
de  passer  la  rhriere  entre  Malleroy  et  Ai|[an- 
eoy.  Hait  ledit  Jehan  de  Heu  les  en  iletouma 
et  les  niona  à  Molliii  cl  y  volloil  !oi,Mcr  pnr 
force  :  dont  fui  force  à  monseigneur  de  Mol- 
lin  et  à  mcssire  Fiiitippe  de  Raigocourt  de 
M»,reUrar  dedans  le  ebaisteanl  et  férmcr  les 
portos  :  et  là  gainfpnerent  le  pont  et  entrè- 
rent déd  uis  I  I  baisse  conrt ,  et  après  rompi- 
rent les  i)oiies  de  devant  la  clialppelle  et 
dc^rompirooi  les  verrière»  et  se  iiierent  tout 
plein  de  gens  dedans  la  dhaippdle  et  en  la 
baisse  court.  Et  y  Ibt  tué  Micbid  Androu , 
ung  bourgeois  <?'•  ffstc  ville,  ung  bien  bon 
filï,  que  seij^neur  IMiilippe  de  Raîpecouii  y 
avoit  mené  avec  luy,  non  peu^>u^(  que  raHairu 
so  dcost  porter  en  ceste  sorte  :  dont  fut  gros 
domaige  de  tons  ceux  qui  fuient  tués  ,  qni 
montoieut  en  nomhro  de  soixnnle  huict,  que 
d^ung  villaigo  que  d'aidlre;  et  de*?  lanseqne- 
octz  morut  environ  dix  ou  douze  et  tout  picin 
des  blessiés.  Et  ftit  par  ledit  Jehan  de  Heu ,  car 
s''il  les  enst  laîssid  alli«r  passer  la  rivière , 
comme  le  capitaine  aîvoit  ,T  eonh>  mai'îtrc 
Jclian  Bruno,  docteur  de  ia  ci  le,  ce  mal  ne 
fust  point  advenu.  Or  ne  sçay  quel  bien  ou 
mal  en  pourra  advenir  audit  Jehan  de  Heu. 

Eu  c?(dle  meisme  année  »  Jehan ,  cardinal 
de  lorraine,  resigna  IVvesch*^  de  Metz  à 
Nicolas  de  Lorraine^  son  nepveu. 

En  Tan  mil  v*  et  xxx ,  fut  maistrc  cschevin 

NieoUais  de  Rai^ccojul ,  seigneur  d'Ancer- 
ville,  lil/.  seigneur  Philippe  de  Raigeroiirt. 
Et  fut  te  roy  de  Honguerie ,  eu  icclle  année , 

eskuroy  des  Romains ,  an  lien  de  Colloigne , 
le  Jour  des  Roys ,  qm  estoit  ung  vendredi  \ 
et  y  estoieiii  de  no^;  seigneurs  de  la  <  ilé, 
assavoir ,  seigneur  Claude  Baudoiche ,  sei^*^ 
Philippe  Uex  et  scign'  Philippe  de  Raigecourt 
tfoA  ekoh  allé  à  une  journée  audit  lien  de 
GnUiiign«|  coati»  Nieolle  deHen  et  du  »éf 


Gnillatime  de  Hassan,  à  h  requeste  da  eomi- 
de  Ifandechait  qni  a^entreuMBala  dTcn  Un 

rapoinctement. 

Le  dix  ncufviesme  jour  de  fr^n  rier.  «rvi 
estoit  le  gras  diemauche,  eulondra  ia  roab»;^ 
seigneur  Regnault  le  Gonmaia ,  dejam  Ir 
hault  ju$qu*eu'  Las,  à  héllM  de  Tninnyt;  tt 
estoit  ledit  seigneur  Regnault  couché  arec 
Temme  et  dormnil.  Ledit  «îeîgnnir  Rni^niL: 
avoit  marchande  à  ung  masson  ^  nomme  Aa 
bry,  à  fitne  aulcun  oumige  tout  joâaditl 
Stw muraille  de  ladicte  maison  y  qui  cst'%t 
mesme  audit  seigneur.  Et  avoit  marchio'}' 
ledit  masson  en  ^ros ,  assavoir ,  qu''il  der-  : 
tout  fournir  à  ses  dcspcuds  et  il  avott  iouk 
la  despouille.  Ledit  masson ,  convoitfta  4r 
ladicte  despouille,  rompist  beaucoup  dcc- 
hinnes  et  anllres  pieees  de  bois  qui  sousli- 
noient  1a  grande  muraille.  Pnrquov  ladj<'' 
muraille  se  rompist  et  vint  tout  le  devocl  xx 
la  maison  à  ravaltée;  et  fiirent  ledit  ee^tmc 
et  sa  femme  enclos  dessoni»  leur  maisee .  H 

client  p-m  travetrl         la  tr«tf-  dco.t 

seigneur  et  fui  tué  ;  et  sa  femmu ,  qui  n'esloil 
point  loing  de  loy ,  ne  fut  point  tu«*« ,  rajin 
elle  lut  en  gros  danger.  Apres  ladîcle  mai^ 
chicute ,  les  voisins  ,  sortant  hors  de  Icvn 
maisons ,  criairent  par  la  ville  'xPardr,  qiy:;.: 
ilz  vinnit  si  grant  inconvénient.  Tantost  ij::^ 
chascun  fut  de  bout ,  cofumc  vous  &ÇAv<r>; 
meismement  les  seigneurs ,  quant  ih  ooirrtf 
la  pitié,  se  trouvaircnt  là  avec  fulotz  H  ba- 
ternes  ,  bien  i-slialii>  qttnttl  il/,  vin-ut  la  mii^^ 
ainsy  enfondrée,  et  ne  sçavuicnt  <\n<y  Ls^ 
ni  que  dire.  Toutlcsfois  seigneur  Philij-j< 
Des  s'advisa  d^oitrer  en  la  cave  avec  aidcmi 
bourgeois  avec  Iny  :  ledit  seigneur  PLiTiik  r 
dit  à  ung  serviteur,  qui  se  nommnîi  FraDr.» 
et  qui  avoit  aullrefois  servi  ledit  .<cicnc".iJ 
Regnault  :  Cric  tant  que  tu  peux.  Pour  cr 
que  ledit  François  avoit  une  grosse  voix ,  d 
va  crier  &  son  pouvoir,  deux  ou  trais  f<n^ . 
après  son  seigneur.  La  dame,  qni  r^îoit  U 
dedans  enfondrée ,  ouyt  le  cri  dudil  Kr.kncoij 
et  Tentcndit  et  commença  à  jetter  ong  en 
en  telle  sorte  qu^elle  fut  ouYe.  Or  «m  ne 
pouvoit  sçavoir  bonnement  où  elle  pouvait 
esire.  Toutlcsfois  ledit  seîijnrur  Philq'po  fl-î 
monter  hault  ses  gens  cl  li^l  dcM  imviir,  ï 
force  de  gens ,  les  pierres ,  les  buis  et  tou; 
ce  qid  poovoit  empcscher.  Et  quant  9  coli 
beaucoup  Ibit  descSmdHrer  b  pUice ,  Q  5»t 
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venir  ledit  François  encor  crier  sur  la  plaice, 
pour  sçavoir  si  ladictc  dame  respondroil. 
Ledit  François  commença  à  crier  aussi  fort  ou 
plus  qu'il  avoit  dcsja  fait,  deux  ou  trois  fois. 
Ladictc  dame  ne  Touyt  point  ;  car  elle  estoit 
si  bas  qu'elle  ne  le  pouvoit  ouyr.  Ledit  sei- 
ç^ueur  Philippe  Dex  envoya  ledit  François  en 
ia  cave  encor  de  rcchief,  et  ledit  François 
ûst  son  debvoir  comme  au  paravant  et  la 
dame  rentcndit.  On  vint  à  dire  audit  sei- 
pncur  que  on  Tavoit  ouyc  encor  une  fois. 
Ledit  Philippe  tousjours  faisoit  descouvrir,  à 
force  de  gens ,  en  telle  sorte  qu'ilz  virent 
ung  gros  trez  qui  soustenoit  aulcunement  ung 
peu  de  la  muraille  ;  et  éstoit  la  dame  là 
dcssoubz  entre  des  aultrcs  Irez.  Ledit  seigneur 
fist  avaller  ung  charpentier  jusques  à  sur  le 
Irez,  pour  ce  qu'on  ne  pouvoit  venir  ladictc 
dame  ;  et  ledit-  charpentier  s'avalla  encor 
plus  bas,  tant  qu'il  sentist  ladictc  dame  du 
pied  et  dist  :  Monseigneur,  je  la  sens  du 
pied  :  elle  est  icy  dessoubz  ;  je  croy  qu'elle 
est  morte;  elle  ne  dit  mot.  TouttesFois  ledit 
charpentier  la  prist  avec  l'ayde  d'aulircs ,  et 
fut  tirée  hors  et  mise  à  l'air  :  puis  on  alla 
quérir  ung  lict  pour  la  mcltrcdessus ,  jusques 
à  ce  qu'elle  fust  revenue  ù  elle.  Et  puis  elle 
dist  que  son  mari  estoit  mort  bien  près  d'elle. 
Puis  aprcs  on  prist  ladictc  dame,  qui  estoit 
sur  le  lict,  bien  lasche,  et  fut  portée  en  l'hos- 
tcl  seig"  Gaspard  le  Goumais ,  son  biaul  frère. 
Apres  cela,  on  vint  à  descouvrir  plus  avant 
pour  trouver  le  seigneur,  et  fut  trouvé  qu'il 
estoit  mort  d'ung  travctcl  qui  estoit  cheu  sur 
sa  teste,  et  fut  tiré  hors  et  fut  mis  en  une 
maison  auprès  de  la  sienne  jusques  à  ce  que 
tout  fut  rapaisc.  Peu  de  temps  après,  ladicte 
dame  revint  à  elle  et  recouvrit  santé  et  fist 
rcdiAicr  sa  maison  toute  neufve  et  se  tint  là 
le  demeurant  de  sa  vie. 

iSSi. 

L'an  mil  v*  et  xxx,  Un  paraigc  de  Por- 
saillis,  le  sire  Ilumbert  de  Scrricrc,  escuicr  , 
Clz  de  feu  seigneur  Conraird  de  Scrricrc ,  che- 
valier ,  qui  fut ,  fut  fait  maistre  cschcvin  de 
Mets  pour  ung  an ,  commençant  au  jour  de  la 
sainct  Benoit  en  mars  et  fmissnnt  audit  jour , 
l'an  revollu  ,  mil  v'  et  xxxj.  Et  avoit  dcsja 
esté  ledit  seigneur  Uumbert  maistre  cschcvin 
m  l'an  miP  v*  et  xx. 


Ledit  jour  mcisme  qa^on  flst  ledit  seigneur 
maistre  eschevin  ,  on  avoit  de  couslumc  d'an- 
cienneté que  ledit  maistre  eschevin  ,  accom- 
paigné  des  seigneurs  des  lignaiges  et  paraiges 
de  la  cité  et  d'aultres  ses  amis ,  quant  il  estoit 
nommé  maistre  eschevin  ,  alloit  à  Marie 
faire  ung  serment.  Et  n'y  fut  pointlcdit  seî- 
gncur  maistre  eschevin ,  pour  ce  que  ung  peu 
de  temps  devant ,  l'abbausse  dudit  lieu  avoit 
esté  trespassée  et  que  il  y  avoit  deux  reli- 
gieuses dudit  lieu  qui  csloicnt  eslcutes  pour 
abbausse,  dont  par  ce  il  n'y  avoit  point  d'ab- 
baussc  esleute.  Et  alla  ledit  seigneur  maistre 
eschevin,  accompaigné  comme  dessus,  de  la 
maison  seigneur  Pierre  Murial ,  chainoinc  de 
Sainct  Salveur,  là  où  cstoicnt  les  prieure  et 
lieutenans  des  abbés  des  abbaies ,  qui  doient 
estre  à  faire  ledit  seigneur  maistre  eschevin  ; 
et  revint  ledit  seigneur  maistre  eschevin ,  ac- 
compaigné, comme  dessus ,  au  moustierSainct 
Pierre,  là  où  il  fut  csleu  et  assis  comme  maistre 
eschevin,  selon  la  coustumc. 

En  ladictc  année  meisme ,  le  jour  en  la 
sainct  Marc  ,  on  ait  acousttimé  de  chescun 
an  faire  en  ladicte  cité  une  procession  gcne- 
ralle,  en  laquelle  les  religieuses  des  convcnis 
des  monaistcires  de  Tordre  de  saiiicl  Benoît 
avoicnt  acoustumé  d'aller  à  ladictc  procession, 
comme  les  religieuses  de  Saincte  Glossine  , 
de  Saincte  Marie  et  de  Sainct  Pierre  aux  noues  ; 
et  n'y  furent  point  Icsdictes  religieuses,  pour 
ce  qu'il  n'y  avoit  point  d'abbausse  eslenle  au 
couvent  de  Saincte  Marie. 

Le  dix  septiesme  jour  du  mois  de  may, 
seigneur  Philippe  Dcx  ,  escuycr  ,  seigneur 
Thiebault  le  Goumais  et  seigneur  Androuin 
Roussel  furent  commis  de  pari  le  grant  conseil, 
aussy  de  part  messeigncurs  de  justice,  d'aller 
veoir  et  visiter  tous  les  juaulx ,  tant  d'or  que 
d'argent ,  estant  aux  convenis  et  monastères 
de  la  cité  de  Mets  et  des  bourgs  d'icellc ,  cl 
les  peser,  chascon  l'ung  aprcs  l'aultre,  tant 
calices  comme  aullres  juaulx ,  (>our  sçavoir 
la  valeur  d'icoulx.  Advint  que  1rs  dessnsdils 
seigneurs ,  avec  leur  orfeivre ,  nommé  Jehan 
Mariatte ,  demeurant  devant  le  Samcl  Espcrit, 
et  aussi  le  clerc  ,  nommé  Mangiu  Ruge ,  clerc 
du  palais  ,  l'ung  estoit  commis  pour  peser 
et  l'aultre  pour  escripre ,  se  trouvèrent  au 
convent  des  frères  fiaudcs ,  en  grant  Mcze ,  cl 
entrèrent  audit  convcnlpour  veoirleurs  calices 
et  aultrcs  reliquaires ,  pour  les  prscr 
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■me  Mulliiit  ccninm.  Il  ftit  naoneé  à  nntr 
frère  qui  se  nommoil  frère  O^icr ,  qui  esloit 
pourlora  li^ettr  dudil  convcnt.  Ledit  Frcre  s'en 
vint  devers  culx,  faisant  Thouneur ,  comme 
h&m.  le  soeut  foire ,  disant  atQsditi  seigneurs 
que  le  gardien  n'éstoit  point  audit  «ouventy 
et  vint  demander  en  toute  révérence  la  cause 
pourquoy  il?,  vctioîenf.  f.'utii?  des  spî^^cnrs 
respondit  qu'ils  vcuoient  poui  visiU-i:  et  peser 
lot»  lenn  calices  et  aullres  juanlx  d*or*et 
d*ai^ent  et  qu'ilz  c-stoiont  commis  à  oe  foiré. 
Ledit  ficie  Ogioi  vint  à  dire:  Messeigneui's , 
puis  que  ani^y  est ,  vous  les  verre?!  Irrs  vo- 
louticrs.  Ledit  Jrerc  envoya  quérir  ie  sacris- 
tain peur  ouvrir  le  secrétaire.  Ce  ftendant 
«e  mirent  à  deriscr  de  beaucoup  de  propos , 
entre  lesqueb,  après  pKisieurs  devis  que  ](> 
laisse  pour  éviter  prolixité  ,  ledit  IVerc  Ogier 
vint  à  dire  :  <  Messcigncurs ,  il  n'y  a  pas 
»  long  temps  qu'il  y  a  eu  quelque  person- 
»  naige  qui  vint  céans  et  vint  deviser  avec 

>  nous,  se  complaindmit  de  la  seigneurie  et 
»  qu'il  me  pleust  à  luy  douiu  r  quelque  bon 

>  conseil  d'aulconc  chose  qu'il  a  voit  en  fan- 
» .  taisie.  Et  je  luy  tîqs  à  deoiender  qûe  citait  : 

>  et  il  me  dist  jquIUs  estôieot  bien  trois  ou 
»  quaitrc  cens  hommes  d'une  alliance  et 
»  csloicnt  délibérez  de  tuer  tous  les  seir^neurs 
»  de  la  cité ,  réserve  uug  qui  a'câloit  point 

>  du  complot.  Adoncque,  moy,  oyant  ces 
»  propos ,  luy  vins  à  remonsfrer  gracîeiisc- 
»  incnt,  disant  :  Mon  amy,  gardés  vdus  do  faire 

>  tel  oullraige ,  carc'est  unegro&se  enlre|)ris(<  ; 
»  car  y  convieut  aviser  la  Hn.  Premiereaieut 


>  je  vous  prie,  mon  amy ,  ostez  tous  de 


»  ce 


propos ,  pour  l^honneur  de  Bteu.  El 

»  ledit  homme  me  va  respondre  qu'il  en 
»  sçauroit  bien  foire  cl  qu'il  ne  s'en  soucioit 
»  point  beaucoup.  Touttesfois ,  Messeigncurs, 
»  après  beaucoup  de  propos  que  je  luy  mis 

>  au  devant  et  le  danger  où  il  se  mcttoit , 

>  il  se  niist  à  pleurer  et  dist  qu'il  croiroit 
»  mou  conseil.  Mais  sans  moy,jccroy  qu'ilz 
»  eussent  mis  en  eieçution  leur  entreprise.  ^ 

Adoncque  seigneur  Philippe  Dex ,  seigneur 
Androuin  Roussel ,  oyant  ces  propos  ,  Turent 
bien  esbahis.  Ledit  seigneur  Phi)rp|><-  \ 
vint  à  demander  au  biaui  pere  quel  liuuuue 
c^cstoit  qui  ftvoit  dit  telles  parolles.  Ledit 
biaul  pcre  vint  4  dire  qu'il  ne  congooissoit 
point  Phommc ,  si  non  qu'il  luy  sembloit  cstre 
boaune  de  booue  «orte  »  et  qu'il  n*en  dicoit 


aulire  dioee  ponr'ie  présent  cl  qu^ltiç» 

roient  au  jour  du  jugenicnt.  Ledit  sei^nnr 
Philippe  di<;t  qu'il  ne  ^onldrnit  pas  tant  »1- 
tcndre.  t>ia  dit ,  il  u'en  lut  aultre  chose  poer 
cestc  heure  1&.  Voici  venir  k  sucrirtaii  ^ 
vint  à  dire  quand  11  leur  plairoil  i  vour. 
que  tout  estoit  prest  pour  pc^i  r  Inir^dit} 
calices  et  aullres  juaulx.  Admicqut  lekli'* 
seigne|irs  s'en  vindrent  au  secrétaire  avec  Uv 
orfeivre  jst  firent  peser  lesdhs  calica  et  soIIm 
choses  et  mirent  par  escript,  eienreiiaèel 
lesdits  seigneurs  hors  du  cnnvont. 

Apres  qu'ilz  furent  dehors  ,  vindmil  » 
deviser  de  cestc  matière  coti'e  euk.  i^iuii 
ils  vindrent  ung  "peu  arrière  dnditcaamil. 
seigneur  Philippe  Dex  se  retonna  d<Tri''rt 
soy  et  vint  à  demander  h  l'orfelvre  qui  tcîw4 
après,  qui  estoit  asscs  familier  dudit  coaxnt. 
comment  se  nommoitce  (ircc  qui  avoili^iri; 
à  eulx!  ledit  orfeivre  dist  qu^ll  se  Momit 
Grerc  Ogier  :  Or  bien^  c'est  asaés. 

Le  Icndemuiu  npres  ,  lc<i  scîtrnetir?  vin(îr?ri 
l'aire  relation  au  graut  conseil  des  foroilo 
dudit  liere  Ogier ,  qu'il  a  voit  pro|X)sccs  dnM 
eulic ,  leur  «xposant  eu  la  Ibrme  et  «siof 
qu^ilz  àvoient  ouy  dudit  frcre  Ogier.  ht  u> 
medi  âpre-; ,  «^ttr  le  soir  ,  N'sdil>  ^rrnifi:^ 
envoyèrent  leurs  soldoyeurs  au  couvent  qwnr 
ledit  frcre  Ogier  qui  s'cstoit  caché  wtM 
couvent.  Lesdite  frères  dtflfaroiesnt  auleaflSMii 
de  le  laisser  aller  hoi-s  du  COUVCttt:  loull<-^ 
fois ,  au  dernier  ,  ilz  le  lai«i«;rrent  :iller,  p  J-' 
éviter  plus  grant  mal.  Ledit  frère  C^icr  W 
prius  et  enmenc  desdits  soldoyeurs  hOB  h 
couvent  jusqu'à  la  porte  du  pont  Btwni* 
et  quand  il  filt  devant  l'huys  de  la  pirt"" 
il  entra  dedans  avec  les  soldo\  vuvs  el  fut 
par  dessus  les  murailles  jusqu'à  la  j»orte 
AUcaians,  et  là  descendit  de  ladicte  parie  d 
lut  mené  i  rho$£ital^deJ»^é,  jttiq«»  * 
provision. 

Or  ledit  homme  qui  nvoil  dit  ces  pandlr* 
audit  frère  Ogier ,  se  nommoit  matstrc 
rard ,  Irairbier  ;  oyadt    hruil  que  ieiStIcn 
Oper  estoit  pris,  se  pcmà  que  c*eflMt 
les  devis  et  parolles  qu'il  avoit  dictes  anJiJ 
frcre  Ogier,  et  pensriit  ledit  nriistre  roofird 
que  ledit  frerc  cust  profère  toutes  les  p»n>*'* 
qu^il» .  avoient  ptoftrées  ensemble ,  s»^ 
seigneniSf  et  qu'il  loy  en  prcndroit  naJ 
Ledit  maistre  Conrard  s'enfuit  droit  à  Monli». 
pensant  foire  ses  excuses  deven  MU  le^octf 
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9  Meneur  dudit  Moulin 

pour  ce  qiio  la  merc  dudit  Conrard  eSloil  seur 
basLarde  audit  seigneur 'de  Moulin.  Et  vint 
ledit  maistre  Conrard  couler  tout  son  cas  audit 
seigneur.  Ledit  Migacnr ,  oyant  cqs  pftrolles , 
lay  dist  qn^il  ne  s'en  vouloit  point  mcsler , 
et  ]>ourquoy  il  a\oit  rslé  si  fol  d'avoir  ainsy 
parle.  L^dtt  maislre  Lonrard,  oyaot  ces  pa- 
Kolles,  ftit  bien  honteuat  «t  i^«n  raîla  tout 
confiw  s  et  ne  c^voit  où  aller  ny  <iadl  cfaenuo 
prendre  :  touttesFois  ou  sccut'  au  dernier  que 
Ji  «lit  T!iaîstn'  Conrard  avoit  dit  les  paroUes. 
L(*(iit  liomtue ,  pensant  retourner  à  la  ville, 
fut  prins  sur  le  Moyen  pont,  et  fat  iii^  A 
rhofipital  en  une  diâmbre ,  et  .fut  ezaviiné , 
?rnvoir  s'il  csinit  vray  qu'il  eust  dit  CCS  pa- 
roles que  ledit  frt  rq  Of^ier  avoit  dictes  devant 
les  seigneurs;  et  ledit  maistre  Conrard  dii>t 
qn^il  estoit  bien  vray  qu'il  en  avott  eu  anl- 
cunemcnt  dit ,  mais  il  n'y  peusoit  à  QUl  toal 
cl  rpi'il  ne  riMituiuIoil  point  do  Ja  SOTle  ^Oe 
ledit  frcrc  Oi,'icr  l'avoit  dit. 

Apres  tx'la  tait ,  ledit  frère  Ogier  fut  prins 
et  mené  bon  de  Phospital,  droit  I  la  porte 
Sainci  Thîebaull ,  auprès  de  la  fautcè  porte  y 
près  de  la  boutléc,  et  là  rallLiidoiont  son 
provincial  cl  le  gardîru  dudit  convciit  avec 
auitrcs  Ircrc!»  qui  l'assistoient  :  seig'  ^^icolas 
de  Raigecouri ,  seigneur  d'Aiicervillè',  mai8Ue 
lehan  Félix',  orateur,  estoieut  à  ladicte  Ihliloe 
porte  avec  aiilrnns  bourgeois  qu'ils  appelèrent 
avec  eiilx  [>our  ouyr  raffairo.   Lcdil  frère 
Ogier  avec  sou  gardien  et  auitres  frères  se 
mirent  à  genoulx  devant  le  provincial  et 
seigneurs  et  bourgeois  qui  estoient  là  presens: 
ledit  nuiislrc  Jehan  Félix  commença  à  parler 
cl  à  poser  tout  lo  cas  devant  ledit  provincial. 
Apres  que  ledit  provincial  eut  ouy  ledit  ora- 
t<mr  TcÂix ,  ses  parolles  et  propositions  ,  ledit 
provincial  vint  aulcunemcnt  à  excuser  ledit 
frore  Ogier,  disant  qu'il  Tavoil  dît  pnm-  bien 
€l  pouradvcrtir  Icsdils  seigneurs,  sans  |>cnser 
à  Utti  mal.  Ce  non  obslant ,  ledit  provincial 
vînt  à  reprendre  bien  aigrement  ledit  frère 
Ogier  de  ce  qu'il  avoit  dit,  et  prit  un^  libcl 
et  luy  donna  ,  disant  qu^il  fist  tout    rl  in  le 
contenu  de  ce  libel ,  et  quHl  dcroandast  par- 
don à  messeigneurs  de  la  cité  et  à  tous  les 
iMMirgeois , .ce        fbt.  Apres  cela  fait,  il 
dit  amené  avec  sesdits  frères  hors  de  la  cité, 
ledit  maistre  Conraid  lot  boutté  hdrs  de 
1  liuspital  et  banni. 


L'epUaphè-  mSê  et  grm^é  m  pkmb,  ^nî 
esf  emmaré  à  la  porte  des  AXimm»», 

assavoir  m  V arche  là  nu  Veau  passe 
par  dcssonhz,  mis  par  moy  ^  Jehan  Ma- 
riatie ,  l'orfebvrc.    ,  . 

I/an  M.  V*  et  xxxi ,  seigneur  Philippe  Dex ,  • 
cscuyer,  seigneur  du  Neufchastel  devant  Mets, 
avoit  Tadminklratlon  et  gouvernement  pour 
.  la  cité  des  ouvrages  dn  baile  de  la  porte 
j  des  AUemans ,  commençant  ù  icelle  porte 
jusques  aux  ban*cs  de  la  fiasse  Seillc  :  et 
j  estoit  seigneur  Uumbert  de  derrière  popr 
{lors  maistre  eschevin  de  Mets,  Chari^,  roy 
Ides  Espaignes,  empereur  des  AUemaignes  et 
^talie  5  Fcndînand  ,  roy  des  Romains ,  finere 
ilndit  Charles;  François,  roy  de  France 
|)rcnucr  de  ce  nom ,  et  Clcment^Vir,  ^ai 
DastStf^r  de  Meâicis'de  Florcncer  Et  y  S 
en  la  cbrestienté  gros  troubles  et  altercations 

du  pape,  des  cardinaulx  ,  cvcsqucs  ,  preslres 
cl  moines,  à  Tencoutre  de  Martiu  Luther, 
religieulx  des  Auguslins,  qui  a  descouvert 
et  donné  k  entendre  la  vraye  malice  ^  hypo- 
crisie et  abus  dMceulx  papistes  :  auquel  Martin 
Luther  adheroient  Jehan,  duc  de  Saxonne, 
Phihpiie,  landf^rafr  de  Hessc,  fîeorge,  mar- 
quis de  liraudebourg  ,  le  graul  maistre  de 
Prusse ,  Ernest ,  duc  de  Lunebourg ,  les  cités 
de  Strasbourg ,  Ulm ,  Nuremberg  ,  Ansbourg, 
Francfort ,  les  Anseales ,  les  Suysses  et  plu- 
sieurs anUres  princes  et  nations  d'AlIcmaigne  , 
qui  faisoient  publier  et  desclarer  Tcvaugile 
et  epistres  de  sainct  Paul  et  auitres  sainctes 
escriptores  de  la  parolle  de  Dieu:  à  cause 
de  quoy  plusieurs  d'iceulx  qui  publiorent 
et  annonçoicnt  la  parolle  de  Dieu  et  venté 
cachée,  à  la  poursuite  des  papistes  et  gens 
d'église ,  ont  esté  les  nngs  noyés ,  les  auitres 
bi-ullés,  les  atfltres  ont  eu  la  teste  tranchée 
par  justice  :  et ,  en  les  persécutant ,  donnoicnt 
h  coguoistrc  au  peuple  la  vérité  des  abus  que 
le  pape ,  prestres  et  moines  leur  avoient  donné 
à  entendra  du  passé.  Et  pour  sur  ce  damer 
provision ,  ledit  due  de  Saxonne ,  les  aulUea 
princes  et  cites  d'AlIcmaigtie  poursuivoienl 
d'avoir  ung  sainct  Concile ,  ce  que  le  pape 
et  sa  séquelle  dififeraient. 

Yoîll  le  odotenn  dudit  epitaphe,  dedans 
lequel  sont  mis  et  gravez  les  coings  des  florins 
de  Mets  ,  le  coing  des  gros  dr  ^ff^t»;  ,  di  ^ 
bleues  et  angevines ,  frappés  tie«i.iLu  kdli 


m 


plomb  t  la  valeur  dcsdîts  f!oriiis  et  gros  de 
Mets  ;  la  valeur  du  marc  d'or ,  la  valeur  du 
uiai-c  d'^argcDt  ;  la  valeur  do  la  quarte  de 
bled,  vendue  pour  lors  trente  six  sok;  la 
quarte  de  vin ,  vingt  deniers.  Et  cclluy  qui 
avoit  la  commîssioa  de  payer  les  ouvriers , 
est  mis  audit  plomb. 

Le  mardi,  neofviettne  jour  de  janvier, 
dimobeul  Vichiel  de  Bairisey,  Alz  s'  Andréa 
de  Bairlsey,  chevalier,  qu'il  eult  de  dame 
comtesse  Dcsch,  sa  fVtntne,  fille  scig'  Nicolle 
Dcsch,  chevalier)  qui  iuieul)  cspou&ait  da- 
mpiselie  Amye,  fille  aeigneur  Regnanit  de 
Gournaû,  Teschevin^  fila  seigneur  Brançnis 
de  Ciournais,  tlievalirr,  qui  Turent,  que  ledit 
seigneur  UcgnauU  eult  de  dame  Aïllixatle  de 
Hcmiat,  sa  femme,  lille  s'  Mcolle  Rcmiat, 
aman  et  eschevin,  qu'il  eolt  de  dame  Amye 
d^Aspremont,  sa  femme ,  qui  furent.  Et  y  enit 
grosse  noblesse  à  ladiete  fi  sfe,  lant  de  de- 
hors comme  de  dedans,  et  y  fist  on  f^roî^sp 
chiere.  Et  n'y  cuit  nul  des  amans  ne  des 
boQxge<ria  anx  nopces,  si  non  qae  eeaht  qui 
povoient  estre  esdurvins  du  pallai^ ,  avec  les 
docteurs,  pensîonnairea  et  secrétaires  de  la 
cité. 

Le  lundi  cosmvaut,  Robert  de  Heu,  fdz 
aeigneur  Nicolle  de  Heu,  dievalicr,  espousa 
damoiselle  Philippe,  fille  sci|;nenr  Michiel 

Chavrrsnn,  aman  et  eschcvin,  qu'il  eult  do 
dame  (lerlrude  de  rioumais,  sa  femme,  iillc 
dudit  -seig'  Iraueuis»  de  (juurnaiii,  chevalier, 
qu'ail  enIt  de  dame  Penette  Louve,  sa  femme, 
qui  furent.  Et  y  euU  grosse  aoblcàsc ,  tant  de 
la  cité,  d'AlIemaigne,  cnmmc  d'aultres  lieux, 
et  y  flst  on  grosse  cbierc;  cl  y  furent  tou^ 
les  seigneurs  et  dames  et  gens  de  liguaigc 
et  plusieurs  bourgeois  et  bonigeoiscs  de  la 
tité. 

En  celle  mcismc  année,  le  lutidi ,  cinqni- 
ésme  jour  de  febvrier,  jour  de  la  fesle  de 
sâinctc  Agatlie,  Claude  de  Goumais,  iilz  s' 
Thiebault  de  Goumais ,  aman  et  eschevin , 
il)?,  seigneur  François  de  Gournais,  dkevalier, 
qu'il  eidt  de  dame  Perrctte  l.ouvo,  sa  pre- 
mière femme,  qui  (urcut,  et  que  ledit  seig' 
Thiebault  eult  de  dame  Penetle  Rouoel ,  sa 
première  femme,  fille  seigneur  Peirin  Roucel, 
l'cscheviu,  qui  furent,  espousa  damoi&ellc 
Caithcrinc  de  Crchangc ,  fille  do  feti  damoi- 
•eul  Jehan  de  Crehangc,  chevalier,  à  sou 
vivant  aaiguenr  de  Crotaange  et  en  partie  de 


Chaisteî  Brchain.  Et  y  cuit  grosse  compaignie 
de  gens  à  ladiete  feste ,  tant  de  part  ledit 
Claude  comme  de  part  l'c^pouséc,  de  oodMo 
et  comtesses  d^Allemaigne,  eomme  du  part 
d'aultrea  gros  pcrsonnaiges,  et  anasy  db  la 
rite  comme  d'aullres  lieux  de  romans  pay?, 
et  y  tist  ou  grosse  chiere.  Et  lut  la  noefvt 
salle  toutte  tapissée  en  Tentour  et  le  til  des- 
sus de  moult  riches  tapisseries.  St  fist  ladida 
«pouaée  togiéc,  la  vegille  des  nc^xae*,  en 
une  maison  sceantc  en  la  rue  des  Ciicrricn, 
qu'on  dit  la  maison^  de  Burt^BwB',  aj>parte- 
naut  ù  seigneur  flidllCl  de  uouiuaÎBf 


lier,  flk  dudit  Uni  teig'  François  de  i 
aussy  chevalier,  avec  plusieurs  grans 
naiges  d'AUemaigno ,  durait  huicl  jonr^ 
ladiete  festc.  Et  avuil  ledit  âdgnenr  ^ichici 
fait  Iktre  sua  des  pUlm  de  pianre,  en  Vmtatt 
de  ladiete  maison,  une  gallerie  bien  vîsie 
pour  y  faire  d^  chambres.  El  avinl  qu*",  le 
jour  dc<î  no  près ,  après  soupper,  environ  r»- 
trc  neuf  et  dix  heures,  que  bdictc  gaJkrw 
avee  nue  grande  muraille  et  le  Ul  qni  estait 
par  dessus  ladiete  gallerie,  tombait  dn  tont: 
de  quoy  on  estimoit  que  e'ostoît  rairaîclc, 
veu  qu'd  n'y  eult  personne  afiPoulé,  rt  qir« 
1^  ptuspart  de  la  noblesse,  le  jour  des  nopco, 
du  matin,  estolent  dcasonba  iolile  gallerie, 
et  y  passent  Pespotiaée  avec  les  comiea,  bai- 
rons  et  aultres  srigneuca  d'Allemnigue,  «a 
allant  à  Teglise. 

1532. 

L'an  mil  v*  et  xxxij,  le  sire  Michel  de 
r.uisey,  fïh  du  soigneur  André  de  Bnnaef* 

lut  maLslrc  câclicvin  de  Mets. 

1553. 

I.  an  II! il  cl  xxxiij,  Ic  sire  Robert  ét 
Heu  Fut  mai^.tre  csehcviu  de  Mcb. 

Robert  de  Heu  depuis  n^a  voulu  aasistn 
eu  '  personne  à  aucune  conférence  pour  la 
religion,  pour  ne  ^Atinoi^  nnfatin^t  <ta  /l— i^i».^ 

dcr  concile  national. 

1534. 

I/an  mil  \*  et  xxxiiij,  le  sivf  na<;pard  de 
Goumais  lut  maistre  eschevin  de  Mets. 

1535. 

î.'îin  mil  et  XXXV,  le  •^irc  Nicolle  de 
Uuuruais^  ûlz  seigneur  Ucnault  de  Guormut, 
Alt  mabtre  eschevin  de  MfllSb 
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trioîs  de  jullct ,  l'empereur  gaingiia  sur 
ircs  le  royaulme  de  Tunis  et  la  Goul- 
et «d  Ait  on  belle  processioR  en  Mets. 

y  de  France  estoit  par  dccia,  à  Rir,  à 
I  ,  à  Joinville  et  à  Dijon  ,  <]ui  faisoit 
>  diiere  ^  sans  faire  trouble  audit  empe- 
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rrbapli/.és  Icsdlts  trois  hommes,  comme  ilz 
cungueurcnt.  £t  me$scigacurs  de  la  justice, 
voyant  leur  obstination  en  leur  eirenr  et 

oppiuiou,  les  firent  prendre  et  mener  an 

palais  et  furent  coiulampno/.  à  cstre  nojés 
sur  le  poril  tics  MorU,  <  t  furcut  mciu's  tous 


lundemain  de  ht  feste  sainct  Lne,  dix 
iesme  jour  dn  mois  d*octobrr,  y  avoit 
petits  gaîrrons  cl  tmc  paircc,  natifz  de 
>  aïgés,  le  plus  vieil,  de  huict  ou  neuf 
qui  desroboicnt  parmy  Mets,  llz  furent 
et  battus  par  le  bourreau,  ung  tour 
_plaçe  devMit  la  grande  égWsc ,  par  ju- 
nt  des  trrseT~cr~y"ïî§l"  on  atiUant  de 
louies  comme  s'ilz  eussent  eu  quarautc 
et  estoient  lies  de  ebaisnettes,  tont  ainsi 
on  bit  de 


1536. 

XI  mu  y*  et  ioxTj  «  le  sire  Uichel  Ba^ 

fut  maistrc  cschevin  de-^cb.  • 

m  nul  V*  et  xxxTij,  le  sire  Gaude  de 
nais,  filz  seig*  Thiebault  de  Goumais, 
oaistre  escbevin  de  Mets. 

I8S8. 

m  rail  V*  et  zsxTÎij ,  lo  sire  NicoUe  de 
nais  fut  maîstre  eschcvin  dn  Metz. 

vingt  septiesmc  jour  du  mois  d'aoust, 
ardy  devant  la  décollation  sainct  Jeban 
ste^  advint  k  Mets  que  trob  bonunes 
erent  en  ladicte  cité,  dont  Tung  estoit 
louzon  ,  les  aultres  deux  d'anllrcs  lieux  , 
Qc  de  Mont  le  Hery  et  de  ri>le  en  Flan- 
Ibrent  notés  d*tfolGttnes  oppiaions  folles 
irctit  apprdiendez  de  mcsseigneurs  de 
le  et  menez  en  riiostcl  de  la  ville,  et 
\  î.\  ung  espace  de  temps.  Et  après , 
eut  aulcuns  de  la  justice  qui  estuieut 

favec  anlenns  roltgtéolx,  clercs  et 
doctiffnrs,  pour  les  examiner  et  pour 
quelles  oppinions  ilz  avoient  et  le- 
I.  Il  y  en  avoit  ung  (rentre  culx ,  cellny 
lie ,  qui  estoit  asscs  lettre  et  estoit  bar- 
it  tenoit  que  quand  H  pctsenoe  s^en 
irir,  qu*i1  dort  et  qu^il  ne  va  ne  en 
ne  en  enfer,  cl  qu'il/  re[to«;ent  là  où 
à  Dieu  et  n'y  entreront  point  jusqu'au 
jugement  :  et  ont  voulu  dire  que  la 
[Marie  n^  estoit  point  enoor.  Et  estoient 


tiois,  ayant  cbascun  ung  sac  sur  leurs  e&~ 
panles ,  pour  en  &ire  rezecution ,  ainsi  qu% 
estoient  jugez.  L*ung  des  trois  compaignuns, 
voyant  (pi'il  allolt  mourir,  s'en  vint  à  dire 
qu'il  n'estoit  point  de  leur  oppinion  et  (]u'il 
renioit  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  et  que  c'cstoit 
fmt  leur  persuasion  et  par  fbiroe.  TonUiesfois 
il  fut  mené  avec  les  aultres  jusqu^aux  an^ 
ncanlx  du  pont  ;  mais  les  deux  aultres  tin- 
drent  tousjours  bon  jusqu'à  la  mort.  Mcssei- 
gneurs, voyant  leur  obstination,  leur  iircut 
lier  les  fdeib  et  les  mains  et  mettre  le  sae 
en  U  teste  et  les  jetter  en  Peau^,  et  fiirent 
noyez  et  puis  onten-ez  drssonbz  les  roues,  par 
les  scrgens.  L'aullrc  compaignon  fut  mené 
en  Tbostel  de  la  ville  et,  le  Inndemaiu,  il 
fbt  lameçé  ea  la  diambre  des  trese.avee 
mcsseigneurs  de  justice  :  et  y  avoit  devx 
jaicopius  d'ung  costé  et  d'anllrc ,  qui  l'ame- 
nercut  devant  le  £||Lfltf'  |)rcparé  au- 

ptes  dn  nimtel  de  Sainct  Gcrgoone,  enti» 
hnict  et  neiiF  heilKS  M  H&fin,  ayeot  ledit 
compaignon  aulcun  livre  en  sa  main,  de  la 
secte  de  ses  cotnpaignons.  Luy  venu  devant 
le  feu ,  lo  prieur  desdits  jaicopins  luy  laisaot 
une  petite  oo|htion ,  reprenant  ledit  de  son 
incr^olite,  et  de  ftit  rcxhortant  de  mieolx 
faire  à  l'ad venir,  luy  remonsttant  Ct  mettant 
devant  les  yeulx  rexecution  de  ses  deux  com- 
paiguons  et  qu'il  rcmcrciast  justice ,  lors  ledit 
compaignon  prist  ledit  livre  et  le  jelta  dedans 
le  fea  devant  le  peuple,  et  se  mist  i  genonlx 
et  remercia  justice  de  la  grâce  qu'on  luy 
avoit  faicte.  Cela  fait,  il  y  avoit  audit  feu 
ung  fer  chauld ,  ct  ledit  fer  estoit  une  M ,  et 
te  bonrrean  luy  esta  son  manteaul  avec  le 
pourpoint,  et  Iny  desrouvrit  Tespaulo  toute 
nue  et  vint  avec  ce  fer  cliauld ,  ct  le  vînt 
marquer  sur  ladicte  espaule  pour  enscicrue. 
Et  après  fut  ramené  par  iesdits  scrgens  en 
rbostel  de  k  ville  et  fbt  banni  et  forjugé  à 
tpus|oamais  :  et  eitoit  dndit  Mont  le  J^stf, 

tM9.  • 

L^an  mil  v*  et  xxxix,  le  sire  Martin  de 
Ben  ht  maitire  escbevin  de  Heli. 
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CTOmCQOE  DE  T.A  VEfWF.  TTC  KNTÎIKF.  FMCTR  DE 
l'kMTRBBUR  CHABLE  V*  DE  CE  NOJI  EN  LA  CITÉ 
IMPERIALE  DE  METS,  LE  UmOT,  DBtBSKE  JOTO 
M  JUinVlER,  MB.      ET  ilj  MX  DES  ÙÊJtOgWXC» 

ér  vetaatQtaoi  tous  fait  par  le  conseil  en  la 
erre  j  et  des  doks  et  PROPosmoiw  a  i^y  ïïmctz 

■  ET  AUX  AULTRES  ASSISTANS. 

L'aa  mil  V  cl  xxxix,  vin^'l  troisicsiue 
jour  du  mois  ilc  mars  ,  jour  de  fes^C  sainct 
Benoit,  fut  fait  et  cieé  pour  nouvel  mftbUre 
escbevin  en  k  cité  de  MeU  Wcque  Dés  » 
eicoier,  fih  seigneur  Philippe  Dex  ,  aman 
et  eschevin,  qui  fut:  lors  estant  en  la  ville 
de  (iand  ,  en  Flandre ,  Charle  V=  de  ce  iio\» , 
empereur  des  Romains  sacré  et  roy  des  Bspâi- 
gnes,  fili  de  Philippe,  roy  de  Caslille,  archiduc 

d'Austriche,  et  de  Jehanne,  fille  de  F crnandus, 
roy  des  Espaigncs ,  et  de  Elizabelh  sa  femme. 

An  mois  d'aoust,  mil  V  et  Ix ,  le  bruyt 
comung  lut  que  ledit  empereur  ftwilen  wUoir 
tenir  en  Met»;  et-  pour  ce  fiit  «vifé  par  les 
seigneuM  tiese  en  advertir  leur  conseil ,  et 
les  firent  asscmbleir  pour  aviseir  les  choses 
nécessaires  pour  icellc  venue.  A  cause  que 
WL  ne  trouvoit  par  escript  ce  qui  feit  avoit 
esté  du  passé  en  la.  cité ,  quant  tel  cais  estoit 
advenu,  si  fut  par  eulx  advisé  d'y  cometlre 
pour  en  faire  et  getteir  articles.  Et  y  iment 
comis  sei^meur  Micbîel  de.ùouruais,  cheva- 
lier  seigneur  Thiobaolt  de  Goumaîs ,  «im 
fteiê  amiel  de  hiy ,  et  seigneur  Androuin 
Rnnflel>  esenier,  tuit  trois  amans  et  eschcvins, 
pour  se  enquerrir  et  infonneir  cornent  on  en 
avoit  auUresfois  usé,  et  ce  que  chescun  sei- 
gneurs et  officiers  àvotent  à  Biire  :  de  qnoy 
lediel  seigneur  Miohlel  en  in  int  la  chairgc , 
etluy  meysme  les  rédigea  et  misl  |wr  esrrif^t , 
nvnr  Tordre  de  la  procession ,  telles  comme 
par  articles  sont  desclairécs,  dont  1*  teoettr 
sVn&uit.  -f" 

Le  semàhjnt  "  correction,  des 

(roit  xngncurs  comis  cl  députés  de  l'or- 
donnnurc  des  seigneura  du  conseil,  que 
seroit  nécessaire  à  faire  H  F empereur , 
nottre  eire,  venait  en  ceUe  diUfi 

Premier,  touschanl  la  chairge  et  toin  que 
ung  moistie  eschevin  avecoit  àJàîM,  mcs- 
seigneuis  du  censeil  et  de  jnsUce  l«y  ont  à 
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difê.  et  ordonneir  que  surtout  il  ne  bonfle  4 
la  cité,  et  qu'il  soit  le  myculx  en  ordre  qui 
luy  sera  possible ,  tant  d'accouslremcut  comni 
de.  chevaulx  ,  pour  alleir  au  devant  de  1 
majesté  impériale.  Et  qujç  messcigneurs  fa 
sept  ordonnent  à  tous  leurs  souldarsestre  bi( 
acoonstret  et  en  ordre  :  et  s'eroil  honcsle  qu  i 
fcussent  tous  habillés  d'une  prirure  et  livré 
Aussy  fauU  ordonneir  à  tous  les  jonues  bou 
gcois  qui  ont  chevaulx,  pu  qui  eu  polra 
recouvrir,  de  tenir  compaignie  audict  seigna 
maistre  csclievin;  ensemble,  à  tous  les  jonu 
gentilz  hommes  de  la  cité  ;etcomeltre  jusqq 
trois  ou  quaitrc  des  plus  aacicos  pour  a&« 
tcir  audict  niaislre  cschevîn,  avec  leur  orale 
pour&ire  lahainugue ,  proposition  cl  oraia 
pour  la  cité,  par  manière  de  gratulatioa 
la  majesté  impériale;  et  seroit  boin  de  moi 
Ireir  audict  orateur  celles  qui  par  auitrcsS 
sont  esté  faictes  à  rempereur  Frédéric  el 
rempeceur  MaxiniSien  j  poiiry  adjeiisteir 
diminuer.  | 
S*  t$nt  estoit  que  ledict  seigneur  omperoa 
vinsi  de  TbionviUe,  il  convicndroil  JediJ 
maistre  cschevinet  cèulx  qui  avec  luy  seroiené 
alleir  jusqoes  Laidoncbamps  :  et  s^il  yen 
pour  eiitrcir  par  porte  Serpcnoîze  ou  la  po 
Sainct  Thtfhnult,  il  fauldroit  alleir  jusq 
à  Ma^gney  ou  ù  l'Orme  à  Awigney,  ou  i 
trois  Onne8  4eça  Joiey ,  ou  k  MoUin  :  si  c'est! 
par  lâ  porte  des  Allen»ns,  jusques  à  VOrm 
de  Montoys  :  si  par  la  porte  Saincte  Bairbc 
jusques  au  dessus  du  chemin  du  Chcsne 
si  par  la  porte  à  Maizclle ,  jusques  à  Grixc^ 
ou  pins  faault. 

Item ,  ledict  maistre  esçlievin  debvcra  rc 
qucrrir  ou  faire  reqi^rrir  par  Torateur  d 
la  cité  à  la  majesté  inkperialc,  avant  qu 
entreir  eu  la  cilé,  de  voUoir,  foire  le  aerme^ 
aooustnnié  par  les  feu  empereurs  et  roys 
Romains ,  ses  prédécesseurs. 

Et  seinMr  :uisdilz  trois  seigneurs  que  ava( 
que  rempereur  enlrast  en  ccste  cilé  ,  qui 
seroit  boin  et  convenanble  envoyer  aulcu^ 
bons  parsonnaiges  de  Pestait  de  sccans^  acoal 
paignics  de  Torateur,  ayant  lediel  -îcrmrt 
escript  en  beaul  veliu  cl  bonne  lettre,  pi 
devers  les  seigneurs  ©l  graut  maistre  et  xnc* 
seigneur  de  Gcanvelleea  aultres,  afBo  qui 
en  tenissent  propoa  à  Pimperiale;  nuye^ 
par  Avant ,  pour  avoir  avis  dn  rapport  et  n 
ponce  qja^iU  fÎBroieat  ^  ce  qui  fut  lait. 
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ttde  et  malo  iugenio 

mf€i»,  «  Noos,  les 

«e  jurez  de  la  cité 

Wn  de  lont  \p  corps 
eraiu  prince  et  ^ei- 
des 

tnvier  ci  très  grft^ 

I  feaulté  et  jurons 
obeyssans  à  vous 
e  ,  et  lairc  tout  ce 
lesté  sommes  teons 
9omme  emperaur, 
5  romain ,  saiilf  les 
-Toiclz  à  nous  con- 


o    ?î    S    S  ^  §  ^  S  g  onfcrmez  par  les 

2  S  c  -  e  *      vostre  sacrée 

^  ^        ^  S  2^  ^  1  * 

»^  -S  ?  k  *  I  X  d^avoir  deux  ou 

.  ^'^^ts^i^îf  ^  ^  «"onant  le  scrraent 

.     ^         .     S  ^  I:    Se  ^  -îi  ^  2  5  T  prendre  cl  dc- 

&  5    S   i   5  ?  2,  «  S  2  I  i  §  r:  3               i  plusièurs,dadicl 


^        S   S    5    s        r  §   5  ^  I  ulcuus  du  conseil 

Ml^S-^^^S^  'S.^'rg  'eîràmcsseigucurs 

S-il:SS^^^S^Ji.~5J  <  —  indeir  les  nultres 

•g  -S             -2  t;    S    3  =7  ^  >»-  et  S'  Tluebauh 

b  S    i    I   i  &  b    ^  B    I        ^  ilx  en  point  qu^ilz 

^S^l;   1^5^  5^:^5  ?urt  de  rimperîale 

^    i    ^  S-^^.  -îi  'archoprestre  qu'il 

V        r         "^^   •*    o    s  -è  ^    ^    s  ordre  : 


^         O    5  '5    g  'S    S    2  -5  >;  sembleir  quil  ne 

I  ^    1        "3    ^  ^         ë  ^   ^   "5  înir  les  rcligiculx 

î   S   2   ^        ^   '5  *^  ^       -2  S  5  ordre,  et  bonnes- 

S^iti^-l&S^-^^  miodeThionvilIc, 

3  5  ^  "S,  s  at  à  alleir  au  de- 

ft,  5    g    =    §    ^.    1  ^    5         ï    5  îors  du  pont  des 

O    S    S  ,r-.        .§        S    .0        O   p  »r  de  la  croix.  Et 

•i  ^   g       s   g,  l'empereur  Teoir, 

^      "S  ^  ^  S  teilè  qae  Tempe- 

«rswle  pont  des' 


Baûi>e ,  Jusques 

'es  Allemans,  ju^ 
la  faulce  |>pi:tc. 
■o6 
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CKOmCQVE    DE  VA 

l'kmpf-Rei  r  en  a 

IHPKRIALK  DK  I«C 
DE  JArrviKR ,  Mil 
ET  BKSOI>GNIEB 
CtTÉ  ,  ET  DES  VU 
ET  AUX  AIXTRK2 

L'aa  mil  V  < 
jour  du  mois  <i 
Benoit,  fui  fa»* 
eschcvin  eu  la' 
escuicr,  fil^ 
cl  esche  vin, 
de  (iand  ,  en  K 
empereur  des  F 
gnes,  (ilx  de  1*1» 
d'Austriche,  et 
roy  des  Espaigo 
Au  mois  «i^»- 
coroung  fut  qii« 
venir  en  Mets  ; 
seigneurs  tresô 
les  Tirent  asscf 
nécessaires  pot 
on  ne  Irouvoit 
esté  du  passé  6 
advenu,  si  fut 
pour  en  faire  < 
comis  seigneur, 
lier,  seigneur 
frerc  annel  d€ 
Roucel ,  escuirt- 
pour  se  cnqucï 
nvoit  aullresPoi 
gneurs  cl  ofïîû 
Icdict  scigneuf 
el  luy  mcysmc 
avec  l'ordre  d« 
par  articles  soi 
s'ensuit.  • 

■ 

Le  serfiblant 
trois  seign 
donnance  i 
trroit  necê 
nostre  siri 

Premier,  tou 
ung  maislre  es» 
seigneur»  du  co 
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Le  terme nt  () HP  xtng  empereur  doit  faire  quant 
a  fait  son  entrée  en  la  cite'. 

Sire ,  vous  prometlcr,  en  bonne  foid  et  en 
paroUo  de  prince  ,  que  vous  obsci  vrrc?.  et 
enlielenrez ,  ferez  obscrveir  et  cntrelciur  tous 
les  prevîllaiges  ,  franchises  ^  libertés,  Im- 
munites  et  preemynences  de  ceste  vottre  cité  ; 
ensemble,  restait  ilc  la  justice ,  noz  usaîges 
et  coustiiinos ,  slattis  ,  nrdoun.mces  et  cons- 
Utulions  en  leur  culhier.  Et  avec  ce ,  que , 
dorant  Tassistaiice  etresidance  de  vostre  sacrée 
majesté  en  ceste  vostre  cité,  ne  pcrmettem 
cstre  fait  i)ar  les  vostres  ne  paraullres,  avec 
Vous  assislans,  aulcunes  enlrcprinses ,  mur- 
nmrations  ,  insultes  ,  violences  ,  ne  aultres 
exploîs  ezGcsaifiB  et  Tollontaires  contre  ne  au 
[M  i  judico  da  corps  dMcelle  ,  de  la  justice  ne 
des  habitans  ,  aîns  nous  serez  ,  comme  bon 
prince  ,  magnanime  ,  aydant ,  favorisant  et 
ooQfbrtant  à  nortre  conservation ,  par  amoa- 
rense  et  fructueuse  aOection. 

Et  debvera  rncor  Irdil  maistrt;  cschcvin  faire 
[irior  î'imprrialr  majostc  par  Poratour  île  non 
amencu'  ne  de  donneir  nulles  graices  ù  uulz 
bannis  et  forjugiés ,  ne  aus^  i  nuls  estant 
«memis  de  la  cité,  que  premier  il  n^a  oy 
les  causes  et  raisons  et  ponrquoy  îlz  sont 
rorjugiés ,  bannis  et  ennemis  de  la  cité. 

Le  serment  tfue  le  maistre  eschevin  et  les 
treze  Jurés  et  ceulx  du  conseil  qui  sont 
avec  eulx  comis  f  dolent  faire  WÊdt^ 
Êt^mmar  empereur,  çwmi  U  ment  en 
9a  cUé  de  Meiê,  it^fuel  ferment  eet  en 

Nos,  magbtcr  scabinus  €t  tredecim  jurali 
cîvîtatb  Meteusis ,  pro  et'  nomine  totius  cor> 

poris  ejusdem  ,  vobis  ,  scrrnissimo  priiicipi 
Domino ,  Domino  Karolo  ,  Romanoruiu  Ini- 
peralori,  dirccto  et  gloriosissimo  Domino  nos- 
boyffddîuieni  ftciaios  et  juramusessetdeles, 
légales  et  obedientes  TObis  et  vestro  sacvo 

imprrîo  ,  et  faccrc  totnm  td  qtiod  ,  t mqmrîi 
ve&tfci;  niajestatiâ  fidèles,  teiicninr  latcn'  rr^a 
majestatem  vestram  imperatoriaui,  ad  causam 
MKri  Roouuri  imperii,  salvia  libertatibus,  pri> 
vilcgiis  et  juribus  a  divis  Ronanoniin  im- 

pwatorihiis  et  rof/ihns  r\r  «nrrn  majestate 
mettra  nobts  couceâ^is ,  appiobatis  et  confir- 
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malis ,  omnibus  doio ,  fraude  et  malo  ingenio 
prorsns  cessantibus. 

Ledict  serment  en  français.  «  Nous ,  les 

maistre  eschevin  et  trese  jurez  de  la  cité 
de  Mets ,  pour  et  au  nom  de  tout  le  corps 
dSodIe,  4  tous  ,  très  serain  fMrinoe  «I  tei* 
gneur  ,  seigneur  Charles  ,  empereur  des 

Iloinaiiis  ,  nostrc  droicturier  et  très  j^ra- 
lieulx  seigneur  ,  faisons  feaulté  et  jurons 
estre  feaulx,  lojaulx  et  obeyssans  à  vous 
et  à  vostre  satnct  Empire ,  et  faire  tout  ce 
que  loyaulz  de  vostre  majesté  sommes  tenus 
de  faire  envers  icclle  ,  comme  empereur , 
à  cause  du  saiuct  Empire  romain ,  saulf  les 
libertés  )  prcvilaiges  et  droictz  à  nous  con< 
cedex,  approuves  et  eonfermez  par  les 
diyes  empereurs  et  rojs  et  vostre  sacrée 
inajovt»',  et  tout  sans  mal  engin.  » 
Semble  qu^iJ  seruil  boa  d'avoir  deux  ou 
trois  notaires  prescns ,  en  prenant  le  serment 
de  la  majesté  impériale,  et  en  prendre  et  de- 
mandeir  instrument,  ung  ou  plusieurs,  dudict 
serment  ,  comme  il  s'a  aultresfois  lait  à  Tem* 
pcicur  Frederich  et  à  auUrcs. 

Item ,  Ibult  ordonneîr  anicuns  du  conseil 
et  de  justice  pour  rernoostrcirà  messeîgneurs 
de  la  grande  eglîîîe  de  mettre  leur  église  on 
ordre  et  la  pareir  ;  et  mandeir  les  uullres 
collieges  de  Salnct  Saulveur  et  S'  ThiebauU 
avec  aomemens  et  le  myeutz  en  point  qu^ilx 
poirout ,  pour  alleir  au  devant  de  Timperiale 
majesté  et  luy  pourteir  la  vraye  croix  cl  luv 
faire  baiseir:  ordooucir  à  Tarcheprestre  qu'il 
comande  &  tous  eurcs  et  chaippellaios  des 
messes  nosire  Dame  estre  bien  en  ordre: 
aux  quaiire  ou  cinq  convens  mendians  estre 
en  bonne  ordre.  Et  peult  semhleir  qu'il  ne 
seroit  que  bon  de  laire  venir  les  rcligieutx 
de  Sainct  Benoit  en  bonne  ordre ,  et  bonnes- 
tement  revestus. 

Si  Tempereur  vient  le  chemin  de  Thionville, 
inesseigncurs  de  Teglise  ont  à  alîeir  au  de- 
vant jusques  à  la  croix  hors  du  pont  des 
Morts  et  tomell^  «nrfIBtoarnfo  la  croix.  Et 
qÏÏSïïT  ik  aparceveront  Pempeieui'  venu', 
qu^ilz  se  mettent  en  orfîr<*  telle  qnc  l'empe- 
reur les  puist  veoir  marchicr  sur  le  pont  des 
Morts. 

811  vient  par  la  porte  S**  Baiibe,  jusques 

à  Sainct  Julien. 

S'il  vient  par  !:!   f>nr!e  des  Allemans  ,  jus- 

ques  aux  Bourdes  ou  ouitre  la  faulce  porte. 
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S'il  rient  par  Maizelle ,  jusquci  au  bout  du 
pavé  de  Çorchebuef. 

Si  ptr  îa  porte  Sctpenoue  ou  S*  Thiebault, 
jltM|iie6  à  la  faulce  pm-to  de  Sainct  Arooult , 
et  tiHant  tousionn;  chaulant  loitrinp;p  à  Dif>u, 
hymnes  et  aiithicuues,  jusqucs  u  la  gruudu 
egKsew  Bt  Vmaupmnat  entré  m  b  gfuit  eglMe, 
cfaenteir  Te  Amm  «veo  otgam^  ete. 

Ce  ifue  messeiçneurê  du  conseil  ont  à  faire. 

Premier,  ordonneir  au  maire  de  porte  Mu- 
zellc  estrc  bien  et  honnestemeut  acoustré  et 
monté f  pour  porteir  les  deilk  de  la. cite, 
trois  lues  au  devant  de  la  majestés,  par  la 
porte  par  où  il  entrera ,  et  hiy  présentoir  ou 
iaîrc  prcsenteir  de  la  j>nrt  de  messcij^iicurs 
les  maistre  eschevin ,  ircsc  et  conseil  de  sa 
tité,  estaat  aoempaignié  homicstement  jus- 
que* dix  on  donxe  chc\au]x  Mcn  en  ordre; 
et  que  le  maire  messot  pied  à  teirc ,  et  que 
Torateur  soit  présent  pour  desdaircir  et  dire 
la  proposition. 

Ôe  mettre  ordre  au  conseil  qu*ii  soit  tub- 
gect  et  obeyssant,  et  que  Ton  viengne  au- 
dict  cotiscll ,  loutles  les  fois  qu'il  rr  i  se- 
monu ,  le  temps  durant  qut»  reuipcrçur  sera 
à  MeU. 

Qu^U  soit  ordonné  et  delibndu)  sur  grosse 
peine ,  par  lesdicts  seigneurs  du  conseil  î  tons 
ceulx  dti  conseil  et  des  paraiges  de  non 
prendre  qucrrelle  ne  parollcs  à  parsonncs 
cstrainges,  ensemble  de  alleir  par  la  ville  le 
plus  bonnesteoient  et  le  mieulx  en  ordre 
que  Ton  poira,  et  de  ne  vxen  revelleir  des 
seerotr  de  la  cité.  Et  s'il  vient  auK  nn  d(  bat 
par  la  cité  contre  les  estraingicrs,  y  mettre 
la  paix.  Ilcm ,  que  Ton  advise  de  donneir  ung 
quartier  pour  habergicr  et  logier  les  halber- 
dicrs  et  oenfat  de  la  garde  et  archiers  de 
corps. 
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Cs  fue  iiiifie*  et  k  eenidl  ouf  è  /Mw. 

Premier,  xaSôm  et  le  conseil  avérant  à 
resgardeir  ot  à  mettre  ordre  que  les  portes 

soient  bien  gardées  ,  et  les  quaitre  gardains , 
le  bombairdier  et  deux  hacquebutierit  y  soient 
continuellement ,  lesdicts  bombardier  et  hac- 
qnebolîen  ayant  leurs  gaiges  ordinaires,  et 
advisdr  que  TarlMIerie  et  monitloa  soit  bonne 
et  toutte  preste. 
Semble  aux  comis  qu'il  seroit  biao  es^ 


pedient  d'avoir  sur  chescunc  porte  ungchiff 
pour  capitaine ,  et  aussy  surtouttes  lesbaka, 
avec  gens  \  et  radviseir  rordoonance  jMar  ; 
reiTifMtrc  aultrci  en  ta  pûœ  de  oeolifi 

sont  morts. 

Item,  de  comcttre  aulcuns  pour  aiieir 
visiteir  tous  les  logis,  tant  de  gem  de^ik 
que  de  bourgeois ,  pouroe  que  nal  m  lif 
doit  reffuseir  son  logis;  et  pour  estro  m- 
sistant  ez  mareschaulx  et  fouriez  dudid  v> 
gneur  empereur  et  4es  mettre  par  ocnpi, 
et  qnantes  chambces  il  y  ait  pour  1^ 
gens. 

Item  ,  de  non  ouvrir  les  portes  ,  dn  nutia, 
sans  ceulx  qui  seront  ordonn<^s  i  y  all«;'. 
et  advfseir  ceulx  que  Ton  y  voidra  âiiiieti«, 
ne  aussi  ouvrir  de  nuyt  pour  pesiaane,nn 
ceulx  qui  seront  comis.  Et  seroit  bon ,  sdoai 
Tadvis  des  comis ,  de  advertir  I«a  niaislns 
d'bostel  de  la  m^esté  impériale  à  qai  ib 
se  debverient  adreiieir  pour  ce,  l'ilotoi 
de  nécessite. 

Item,  ordonneir  au  trésorier  faire  prortHOi 
d'or ,  d'argeni  ,  de  buefii  graisy  va^  no»> 
tons  et  de  ij*uu  vin. 

Semble  qu*U  seroit  bon,  si  fon  estoit  slmti 
à  la  vérité  de  longe  main  de  sa  venas,  k 
faire  provision  de  quelques  pièces  ii  \  ■ 
de  Borgoigue  ou  d'Assay  ou  de  via  Uik 
de  Bîn ,  à  cause  qu'il  eu  boit  volluntias. 

Aussy  faire  provision  de  torelieset  deMsIi, 
et  en  faire  mettre  par  les  qnafatets  debdUà 
Itf>m  ,  aussi  seroit  bon  que  l'on  ordoom»»! 
e/.  Uciioricrs  de  rcvisilcjr  touttes  ies  chai^ws 
des  quairbrls ,  et  ordonneir  en  fkir«  ueitt 
sur  les  nuefii  molUns  de  Mmalieb 

Item,  nrdonnrir  ausditr  trésoriers  de  tuf» 
provision  d'uug  ciel  qui  soit  beaol  cl  sj»- 


Ce  fus  jksKM  dbOt 

Premier ,  de  Caire  nesteyer  lonUes  les  len 

et  les  plaices  ,  jour  c;ti<s  aullres  ,  sigoaouMtt 
tous  les  sabniedis.  item,  de  faire  parrir  b 
rues  par  où  il  passera  en  entrant  à  la  ciie, 
tant  de  verdure ,  oommn  anlliwnnjd  Iton* 
do  blie  ostcir  tons  cherta  ei  nheiiiiUsi  «mi 
ès  rues  et  les  Hiire  nrtfrr  rs  pnraiDges.  Ilia- 
de faire  faire  tous  los  joui^  mi::  «iiauf 
par  dessus  les  murs  et  saus  graut  bruit.  Item , 
de  faire  mettre  §ene  aae  Malle  et  sw  la  tfli 
de  porte  Serpcnoist,  M  semble  bon,  m 
la  tour  deSaÎMLUfkr, 
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:  enseingnc,  assavoir  pour  le  fen,  rongse, 
.•  alarme»  blanche»^ 
,  ordooneîr  ^  ^ous  les  boniyois  de 
eir  de  nuyt,  apfes  la  doche,  sans  In" 

et  sans  Hiirc  bruvl  no  alarme  ,  sur 
peine  et  en  Tairr  hiichement.  Item, 
adeir  tous  cculx  qui  ont  les  déifie  des 
par  devant  jnstice,  et  leur  comandeir 
soient  senres  de  leon  cleifc  et  qa^th 
ttcnl  parsonnos  ?nr  les  murs .  forsque 
qui  sont  scrmcnlez ,  et  qui  ont  acous- 
4  y  mouteir  :   ensemble  ,  qu'ils  ne 
i  psunonnes  eslninges  en  leur  malien. 
m ,  s'il  advenoit,  ce  que  IKeu  ne  ^enlle , 
ou  alarme  de  fen  ou  atdto«ment,  que 
ibescun  se  retire  ez  lieu  et  plaice  à  ce 
mez  çt  comme  Tordonoance  te  eonticnt , 
oir ,  oenhc du conslel  delà  mâm droide, 
le  i>orte  Serpenoize  jusques  au  pont 
mont,  au  Champriis-inillc  ;  et  reulx  de 
ain  gauche ,  en  Chambre ,  pour  laire  ce 
leurs  capitaines  tew  ordonneront,  assa- 
,  ceulx  du  Chanpaiataille,  seigneur  Mi- 
I  de  Goumais  ou  son  lieutenant  :  et  ceulx 
Chambre,  seigneur  Nicolle  Roucel,  ou 
lieutenant. 

em ,  oidonneir  de  mettre  par  devant  les 
«te  et  maisons,  s^il  advenoit  bruyt,  de 

t ,  chandelHers  et  lumières.  Ttem  ,  scroît 
de  mettre  ,  par  drsant  lesdids  hostclz  et 
isoos  ,  tonneaulx  et  cuves  pleines  d^yawc 
ir  le  feu.  hem  ,  ordonneir  î  tous  les  mes- 
"s  d'avoir,  jour  et  nuyt,  gens  sur  leurs  tours, 
hant  tirer,  et  qu'ilz  soient  ponrreus  de 
ildrc,  pierres  et  aultrcs  choses  nécessaires, 
tout  aux  fraita  du  plein  mestier,  et  qu'ilz 
gardent  de  tirer  sans  ordonnance  de  justice. 
Item ,  de  ordonneir  aux  pauxeurs  et  wab- 
xours  de  amcnctr  leurs  nefz  qu'il/,  ont  enz 
wes  ,  depuis  Joiey  et  depuis  Malieroy ,  de- 
ois  la  dié  et  qu^ilz  preigncnt  garde  à  lems 
iBtenilz« 

Item,  que  justice  faisse  ordonneir  cl  co- 
landeir  par  sergent  et  baherat  à  tous  les  bour- 
eob  qui  avcront  gens  logiés  en  leurs  maisons, 
le  non  les  rançonneir  et  les  traidier  gra- 
fensement ,  leur  disant  et  portant  honneur , 
ans  prendre  question  à  eul\  d<'  fait  nr  de 
{>aroll(»  :  semblableinent  par  les  la  \  rnies  et 
kostdlericsj  et  s'ilz  véoient  qu'ilz  ehussent 
mvie  de  se  nmtiner,  <|n*ih  en  advertissent 
justice,  tl  lost  qa*ila  poIronC. 


843 


Item,  de  mettre  ordre  ès  tavernes  et  mettre 
taixes  pour  les  journées  et  vivres  des  theviulx, 
{>our  le  foin  et  avoine ,  par  jour  ,  ù  trois 
pieetins  d'avoine,  et  pour  la  taixe-,  trois 
paitairs. 

Item ,  de  mettre  ordre  sur  le  bleîd  et  avoine, 

assavoir,  la  quarte  de  bieid  à  et  la  quarte 

d'avoine  à  huit  sols  six  deniers ,  et  faissent 
enyre  les  boUangiers  andict  pris.  Item^  de 

mettre  ordre  sur  le  vin  ,  assavoir ,  la  quarte 

do  vin  en  la  taverne         cl  la  quarte  de  vin 

à  la  fcuilléc  à....  Item,  aussi  donneir  ordre 
9ur  la  chair  de  buef,  mouton ,  veaul  et  aultre 
chair  et  vollaige.  Et  seroit  bien  décent  et 
coin  pnnble,  selons  Tadvis  desdicts  seigneurs 
comis  ,  de  prendre  et  deputeir  aulcuus  no- 
tables bourgeois  et  aussy  aulcuns  des  pa- 
raiges ,  non  estant  pour  lors  de  justice ,  pour 
y  avoir  le  regard. 

Item,  il  seroit  neces-îriire  de  ordonneir  n 
deux  seigneurs  comis  pour  les  hosles  et  ca- 
bairetz,  avec  aulcuns  de  justice,  |>our  visitcir 
lesdictes  hostelleries,  et  s*ih  sont  bien  ferais , 
et  pour  combien  il  y  a  d'estaubles  pour  che- 
vaulx  ;  atissi  les  estaubles  des  corteries  et  des 
maisons  des  bourgeois. 

Ce  que  le*  sept  de  la  guerre  mt  à  faire* 

P°,  nvoir  p-nn-^,  iotir  rt  riTivt.  tnnt  (''s r^rain^es 
dWngieniur  que  en  celle  du  S'  Espnit,  avec 
aulcuns  mai&trcs  bombardiers,  ayant  aulcuncs 
pièces  legieres  tousjoors  prestes ,  et  u^  laisseir 
alleir  personne  sans  les  seigneurs  sept  ou 
aultrcs  à  ce  comis. 

Item  ,  de  ordonneir  ès  soldairs  ,  faut  à  pied 
comme  à  chevanix ,  d*estre  bien  en  ordre  : 
et  serait  bon,  n  Ton  estoit  advcrti  nng  peu 
de  longe  main ,  que  la  ville  leur  flst  Âiire 
\  chescnn  robe  de  livrée,  pour  l'honneur  de 
la  cité.  Semblablemcnt ,  ordonneir  aux  hac- 
qnebntlers  d'esire  bien  en  ordre  et  ne  partir 
de  la  cité  sans  congier.  Item,  à  la  porte  par 
laquelle  rempercnr  entrerait ,  faire  estre  tous 
les  hacquebuticrs  bien  en  ordre  avec  leurs 
robes  de  couUeurs  et  hacquebutte^. 

Item  ,  de  donneir  bonne  ordre  ji  Terey  et 
la  bien  fourair  de  vivres  et  d'aultres  muni- 
tions de  guerre.  Item ,  s'il  estoit  possible  d'avoir 
jusqups  cinquante  ou  soixante  chevaulx  au 
gaige,  ce  seroit  l'honneur  de  la  cité. 

iiem ,  ordonneir  et  oompaignons  ioMairs 
d*cstre  tons  les  Jours  devant  Pei^ ,  le  malUn 
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et  le  soir,  sans  leurs  hallcbai  deâ  ,  à  cause  que 
pusoone  ii*ft  garde  où  rcmpercur  est ,  forsque 
luy  seul. 

Itcni)  de  advisoir  ilt-  ftouveir  jusqucs 
trois  01)  quaitre  ceutâ  hoiiuucs  de  pied  pour 
bire  le  guet  avec  les  gens  de  rcmpercur, 
tous  les  soirs  ;  et  oeulx  qni  ne  seraient  pro- 
pices à  ce  faire  ,  eussent  à  fomir  homme 
dispost  et  bien  en  ordre ,  pour  sa  nuyt ,  et  à  ses 
dcspcns  ;  et  que  les  sept  leur  eussent  à  de- 
liirrer  picques  et  halleberdes ,  en  ong  lien 
propice ,  et  leur  douneir  trots  ou  qnaitre 
capitaines  de  la  cité  pour  les  tenir  en  ordre. 
Item ,  de  adviseir  les  fouricrs  et  comis  de 
laisseir  trois  ou  quaitre  bonnes  hostclleries 
pour  kgîer  les  sorveoaots,  si  tant  estoit  que 
rcmpereur  fîst  long  séjour  ea  ceste  cité*. 

Les  devantdictcs  articles ,  apportées  au  con- 
seil ,  furent  trouvées  asse?,  raisonnables ,  et 
Alt  ordonné  à  cbcscua  seigneur  ,  de  part  jus- 
tice, ayant  chaii^e ,  office  ou  oomîssion ,  de 
ensnyr  et  accomplir  icelles  articles ,  chescun 
eu  tant  qu'il  luy  îX)uvoit  touschicr  ,  cl  les 
lUre  mcctrc  à  exécution  }  et  où  ilz  trouvc- 
roient  à  augmenteir  à  rhonnenr  et  proufnt 
du  bien  publicque ,  chescun  s^  employeroit. 
El  pourcc  que  cesluit  empereur  estoit  réputé 
et  rCDOmmc  esUT  niagunnimr  r\  vrriticulx, 
fidèle  et  catholicque,  qui  ue  dcsiruit  pompes 
ny  orgueil ,  focsqne  allribuer  toutle  gloire 


à  Dieu .  et  n*«stoît  de 


se  delBei 


de  luy  uy  de  ses  gens ,  si  non  que ,  après 
Dieu  ,  il  estoit  le  vray  prolecteur  vi  def- 
icuscur  de  la  cité  ,  comme  tousjours  il  avutl 
denonttré,  mifent  le  tout  au  iioia  volkur 
de  Dieu  et  à  la  discrétion  dHcelle  mipeciale 
majesté.  Et  fut  conclus  et  passé  qu^ilz  ne  se 
garderoient  uy  forliffieroient,  cl  que  on  ne 
]lietten>it  sus  les  |K>rtes  ny  sur  les  mui^ 
nulles  gardes ,  forsqtte  celles  aoouttumées. 

Environ  la  saîncte  Cailherinc,  lessetgnenis 
trese  et  couse  il  furent  advcrtis  qtie  l'empereur 
estoil  à  Arrais  et  avoil  vuUoir  venir  visiteir 
ses  pays  de  Numur  el  Luxembourg  ,  et  de 
là  venir  à  Mets.  Si  fut  Ion  conclus  et  advisé 
que,  luy  venu  à  N aimur,  y  cnvoier  quelciuig 
pour  se  inlormeir  de  la  vérité,  s'il  vicudroit 
à  Mets  :  el  dèt>  lors  fut  ordoimé  en  rcscriprc 
1  monseigneur  le  prewdent  de  Lusen^bourg , 
luy  priant  que  incontinent  qu'il  scroit  adveiti 
de  la  venue  de  la  nKtjf>sté  impériale  À  Nainmr, 
qu'il  les  voldu»l  de  ce  advertir. 


^  1540.  «e* 

Le  jeudy  avant  Noël,  fut  ad  visé  , 
et  passé  par  les  seigneurs  trese  et , 
que  seigneurs  Claude  fiaudoicbe  j  Hichid  d» 

Gouruais ,  chevalier? ,  seif^neiu  \i»  oMe  R  ioarl, 
TUlcbauit  de  Goumais  et  AuUrouin  Hou^, 
escnyeia  et  esdievins  du  pallaia  de  Mets, 
averoient  la  comission  pour  «douneir  cl  M» 
la  bien  venue  à  la  majesté  impériale  et  Ivf 
faire  le  présent  et  aux  aidtrr»;  |>riiif«»s  «^«tMi 
avec  luy ,  sans  le  rapporlcir  au  cuuscii ,  poar 
estre  et  tenir  le  tout  secret,  Êtm  m  vm 
revcller* 

La  scpmaîne  avant  Noel ,  les  seigneurs  c^oî  » 
furent  advrrtis  rjur  Pemp^^ur  scroil  de  \r-l 
à  Naimur.  Ll  puur  sçavoir  la  verilc  de  m 
venue ,  si  firent  prepaieir  Robert ,  reeCMTt 
lors  Tung  des  secrétaires  des 


et,  avec  lettre  de  rr<Mbi)<f« ,  Tut  envoyé  ven 
monseigneur  de  Berghc,  pour  luy  supptirr 
qu'il  volcist  advertir  1^  seigneurs  maisU* 
escfaevin  et  tcese  de  Mets,  si  la  majeHéM- 
periale  estoit  en  volloîr  venir  à  Luxembomy» 
et  an  partir ,  s'il  passeroit  par  Mett ,  et  fjoU 
en  puist  dessentir  et  communioqueir  an  pin 
discretaneniqu  il  poirolt  ven  le 
periale,  madûne  la  régente  et 
le  grant  maistre.  Ce  que  Icdict  scîgoeor  àt 
Berghe  ftst ,  ef  m  tint  ijuelquc  propos  à  la 
majesté  impcnuic ,  à  madame  U  régente  «l 
monseigneur  le  grapt  maistfe,  et  puis  émm 
rcsponce  audict  secrétaire  Eobert ,  et  aem 
en  fist  rescripre  ausdicts  maistre  cschcvin  «t 
trese  jurez  que,  scions  qu'il  pouvoit  enteodrt 
par  l'impériale  majesté  prc^pre,  qu'il  avott 
en  voUoir  de  venir  i  Hels, 

Le  lundy,  vingt  Beu^iesme  jour  de  6p- 
cembre,  après  avoir  esté  rn^t'His  d'ic»!? 
venue ,  lesdits  seigneurs  trcsc  cl  icur  «x^^ni 
furcat  adviseir  A  cheecnne  office  ce  qu'ils 
ddwoiettt  dire,  aeiavoir,  le  maistre  eechevm, 
pour  alleir  au  devant  jusques  Laidonchampt, 
avec  honnestc  compaignie  :  \c<  tre^e  ,  pour  Ir» 
alTaircs  du  dedans  de  la  \illc  j  les  trésorier», 
pour  avoir  or  el  argent ,  pour  fiûie  le  pm> 
senfc,  pour  le  del  ^  pour  avoir  vin  estradi^i 

les  sc|il  ,  pour  ortîoTineir  les  Sfdd.iirs  «pi'ifa 
fusscul  eu  ordre  el  l'irti  equip[tés  ;  et  l^_m2i|^ 
lujtellc,  qu  il  lutrlequippéetacoastn 
7po«r  au  devant  de  lef , 
pour  portetr  et  luy  presenteir  les  detfi  de 
h  porte  pM'  où  il  catroit|  au  defa  du  pont 
de  Rechicluionti 
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Fut  ordonné  de  ctrchier  en  Tarche  au  graul 
jBUMtitier,  6o  let  lettres  aneienncs,  pour  ¥«oir 
et  visiteir  si  on  trouvoit  point  par  eMWtpt 
doiil  proccldoiil  ilioils  (jiie  rempcmir  ait 
en  Mets,  et  si  ou  le*  trouvoit  |)oint  cscriptz 
d^anciemies  kttres  ,  Icsquek  droits ,  de  lempz 
immemorable,  on  a  acoustumé,  chieseuo  an, 
aux  trois  annalz  plaits  ^  les  lire  par  le  maistre 
des  escbcvins  du  pallais  de  Mets  haultemcnt 
et  publicquemcnt.  Et  fut  le  debvoir  fait  de 
les  oerdiier ,  et  nW  fut  rien  trouvé  :  parquo)- 
on  les  fisl  rédiger  par  escrtpt  en  beanl  par- 
chemin volin  ,  et  |)iiis  riirent  raonstrés  à 
maistre  Jcliaii  Félix,  orateur,  pour  en  estre 
mieulx  informé. 

Les  seigneurs  trésoriers  ordonnont  et  advi- 
SiHit  de  avoir  des  fallotz  en  plusieurs  lieux 
par  la  cité,  tl  firent  Hure  (1rs  bras  de  fer 
où  îl  y  avoit  des  fallolz.pour  ardre  dennyt, 
ca  divers  lieux  par  la  cité ,  pour  allumeir 
et  veoir  par  les  rues  :  et  en  y  enit  plnsieues 
des  mis  et  estaichiés  devant  les  maisons  des 
bourgeois  où  il  sfniMoit  plus  convenable. 

Semblablement  lut  advisé  par  messe igneurs 
du  conseil  que  quant  ils  seroienl  advcrtii>  que 
renpawr  voldroit  faire  son  entrée  k  Luxem- 
bourg ,  qu'il  cstoit  de  nécessité  de  envoier 
atilcuns  des  seigneurs  du  conseil  par  devers 
sa  majesté ,  luy  prcscnteir  sa  cité  de  AI ets  : 
et  que  si  Unt  estoit  que  ou  n^y  euvoyast, 
les  mal  vneillMis  de  ceste  cite  polroient  usetr 
de  propos  tclz  qu'il  leur  plairoît  ,  cl  tlire  que 
seigneurs  (Îp  \f«'U  ne  font  csliiiic  de  sa 
pursomie  ne  d  uuitres}  et  puis  (ju'il  est  si  près 
et  n*y  ont  envoyé  vers  luy ,  qu'îb  ne  de- 
moDstrent  point  qu'ilz  ayent  désir  qu^il  vaille 

VCOir  et  visifcfr  rit/-;  aveC  aultres  propn'^ 
que  ou  polruit  ttuir  d'eulx ,  et  puli  oicuL 
acquerrir  la  malle  graice  d'icelle  majesté. 
Et  ja  poor  œ  ,  sMl  avoit  en  volloir  d'y  venir^ 
n'y  laiiseroit  il  à  venir.  Et  si  on  y  envoioit , 
qnr»  nu  polroit  éviter  Ici/,  uialvais  propos  cl 
acquerrir  la  graice  d'iceiie  majesté  et  faire 
ce  que  on  sont  tenus  de  lairc.  Et  y  furent 
eomis  seigneurs  Michiel  de  Goumais ,  Glande 
de  Goumais  ,  chevaliers ,  seii;npur  Robert  de 
lien ,  escQ3*er ,  maistre  Jehan  Félix ,  docteur 
ès  droits  ,  conseiller  et  paiusiouaire  de  la 
ciléf  et  Robert,  Tesouyer,  secrétaire  des 
sttîgitfw*  sept  de  la  goerre.  £t  lurent  &ietes 
et  gcltées  instructions  pour  eulx  ,  satis  ]r$ 
cxoedeir ,  qui  estoieot  telles  comme  s'ensuit. 


1540.  8/{^. 

Justructions  et  mémoires  a  mcsseigneurs 
Us  defutéê,  pour  alleir  a  Luxtmbowg 
ée9erê  rimperiaie  mafetté. 

Premièrement ,  s'adresseront  le  plus  dis- 
crètement que  fiiîre  polront,  à  ceulx  du  conseil 
de  ladicte  majesté  qu'ils  trouveront  leur  eslie 

plus  convenables ,  pour  eslrc  advertis  des 
cnn-srs  yiour  lesquelles  il/  sont  envoyés,  et 
leur  coiumunicqucront  lesdictes  causes ,  s'ili 
trouvent  bon  d^ainsi  le  faire.  Item ,  présen- 
teront à  ladicte  majesté  leurs  lettres  de 
dance ,  et  de  part  fuesseigneurs  luy  diront 
ce  <iuî  sVnsuît  : 

«  Ires  sacré  et  toujours  auguste  empereur, 

>  vos  très  humbles  et  Ires  obeyssans  subgects 
V  et  serviteurs,  messeigneurs  les  maistre  es- 
»  chevin  et  Ireze  jurés  de  vostre  impériale 
»  cité  de  Mets,  qui,  comme  vicaires  neîz 
■»  de  vostre  1res  sacrée  majesté  ,  ont  le  re- 
»  ^me ,  oonduicle  et  gouvernement  de  ladicte 
»  cité,  considerans  voz  très  grandes  et  très 

>  exrellcntes  vertus,  et  que  pour  irelles  il 

>  a  pieu  à  aostre  rédempteur,  en  temps  le 
plus  difficile  que  oncques  fut  depuis  sa 

»  résurrection ,  vous  susciter ,  envoyer  ,  et 
ï  par  dessus  tous  aultres  princes  constituer 
»  en  la  dignité  inijTcrifde ,  pour  cnnsoleir  sa 
»  chrestienté,  la  rcumr  et  conserveir  en  sa 

>  saincte  foid  calholicque,  et  la  preserveir  de 

>  tous  ses  ennemis ,  et  que  pour  ce  hlre ,  par 
*  vosire  1res  grant  boulé ,  excellente  charité 

et  ardente  en  Tamour  divine ,  qui  à  ce  vous 
y  incitent,  comme  prince  diviuement  décoré 
»  de  toultes  vertus  ,  vons  n'y  espargnez  ny 

>  Toslre  très  noble  personne ,  ne  vostre  très 
vigilant  esperit,  ny  vos  biens  inestimables, 

ï  ilz  ont  tousjours  dès  long  temps  1res  af- 
»-  fcctuensemenl  désiré  de  une  fois  en  ladicte 

>  cité  fmyr  de  vostre  très  heureuse  présence  : 
»  et ,  à  ceste  cause ,  a<!\  crtis  de  vostre  venue 

>  en  ce  lieu,  nou'«  v  nt  euvoyez  pour,  de 
»  leur  part ,  Ires  humblement  vous  saluer  et 
»  dire  que,  puis  quc  VOUS  estes si  prottchain 
»  de  vostredicte  cité  de  Mets,  si ,  par  opor- 
^  tunité ,  il  se  iiouvoit  faire  et  qu'il  pleust 
■»  a  vostre  majesté  y  preiulrc  rheniin  ,  ilz  en 
:t  seroient  si  joyeulx  qu'il  n'est  à  moy  de 
»  le  sçavoir  exposeir.  Et  lors ,  vous  pouriés 
ï>  veoir  et  entendre  le  lieu  et  psys  où  elle 
:>  est  sciluée,  la  sorte  et  manière  comme  elle 
»  est  entretenue  et  gouvcmée ,  et  le  service 
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»  qu'elle  peu&t  faire  à  vous  et  à  vostre  sainct 

>  Empire;  et  mesdicts  seigneott  tt  pàdoree- 
9  foient  de  lear  aUeulxt  oonniie  vos  très 
»  hlimbles  et  très  obeyssans  -iubgccts  et  s(>r- 
»  viteurs ,  faire  leur  leal  debvoir  covers  vo&tre- 

>  dicte  majesté.  > 

Item ,  et  si  sadicte  majesté  Aiisolt  rcsponcc 
tmsdicls  envoyés  de  non  pouvoir  venir,  pour 
le  présent ,  en  ladicle  cité  ,  il/  conlinucronl 
leurs  propos  en  la  forme  qui  s^ensuit  : 

<  Sire,  mc&dicls  seigneurs,  uoz  supérieurs 
qui  nous  ont  îcy  envoyés ,  seront  grande- 
ment mams,  quapt  ilz  entendront  que  com- 
TnodciiKMit  vostrc  inajesté  n''aura  peu  ,  pour 
le  présent,  passer  par  vostredicte  cité  ;  mais, 
à  la  voulenté  divine ,  par  laquelle  la  vie  est 
entièrement  condulcte  et  guidée,  ce  pourra 
estre  pour  une  aultre  fois.  Et  ce  pendant, 
mesdicts  seigneurs  très  huniM'»nient  vous  sup- 
plient que  vostre  t>on  plaisir  soit  de  volloir 
entendre  et  eonsidereir  que  vostredicte  cité 
de  Mets  est  assise  en  pays  limitrophe  et  de 
rronliercs,  commo  vostrc  graîce  le  seoit:  et 
eombieu  (juo  par  [)lusieurs  groz  princes  et 
seigneurs  elle  aye  esté  souvenlesfois  désirée 
et  envahie,  à  ses  grants  înteresU  et  fraits  in- 
numerablcs  ,  etqn^elle  n*aye  villes  ny  villaiges 
à  elle  sTihi^ects  ,  comme  plusieurs  aullres 
cités  impériales  ont,  ny  grants  revenu/.,  airis 
seullemeul  quelques  gabelles,  qui  ne  moulent 
pas  %  grant  somme  par  an ,  ce  neantmoins , 
mesdicts  seigneurs  et  leurs  prédécesseurs,  qui, 
rnmmc  vicaires  tipI/  audict  sainct  Empire  , 
en  ont  heu  radmiuislration ,  l'ont  tellement 
régie  et  gouvernée ,  cotretenue  et  fortiHQée  , 
gttrdée  et  deflRmdue  de  tous  ses  ennemift ,  i 
leurs  proppres  fraitz  ,  missions  et  despens  , 
«ans  ayde  de  parsonne ,  qu'elle  est  tousjours 
demeurée  en  Tobeyssancc  des  majestés  des 
feux  de  Ires  ezoéllente  mémoire  les  seignenrs 
empereurs,  voa  prédécesseurs,  et  de  la  vostre. 
Et  est  notoirement  au  pays  on  elle  est  sciluée, 
l'ung  des  meilleurs  bellouards  ,  forteresses  et 
propugnacles  de  vostre  sainct  Empire  :  et  s'il 
advenoît  que  par  inconvénient,  infortune  et 
malheur,  elle  tombast  en  aultmy  main  (dont 
Dieu  ne  \('n11t'^  re  scroit  non  snillement  à 
vostre  sainct  Empire,  ains  aussi  à  vos  pays 
palrimoniaulx  ,  proucbains  d'icellc  ,  dom- 
maige  irréparable  :  parqnoy ,  affin  que  mes> 
dicls  seigneur»  ta  puissent  tousjmirs  entretenir 
en  vosUe  obeyssance,  comme  tk  en  ont  i*«n> 
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liere  afieciion  et  parfaict  vouloir ,  et  fortîfRw 
de  mienlx  en  mieulx  ,  comme  ils  font  joor- 
aeHement ,  ib  vous  supplient  en  lonfte  hs- 
milîtc  qu'il  plaise  à  vostredicte  majesté  favoir 
tousjours  pour  recommandée  rt  h  vouloir 
en  afl&ires  et  nécessites  sapporteir ,  cooune 
il  vorn  a  pieu  le  lUre  du  passé ,  dont  très 
huml^ement  ib  vous  remercient.  Et  s^  crt 
service  qu*ilz  vous  puissent  faire  ,  en  les 
commandant ,  comme  à  Tauctorité  de  rostre 
très  sacrée  majesté  appartient,  ib  s'y  eta- 
ployopont  très  aflSectuensement  et  de  bon 
eneur,  comme  vos  très  bumbles  et  très  obeyi> 
sans  subgects  et  serviteurs.  ? 

Item  ,  et  si  d'aventure  ladietcmaj^té  laisott 
tenir  propos  ausdits  envoyés  de  quelque  chose 
dont  ib  puissent  lespondre,  sans  en  JUre  cap- 
port  an  conseil ,  ib  y  responderont  le  phs 
discrètement  qifilr  pourront  .  r<pres  nvoîr  si» 
ce  heu  consulté  par  ensemble  pour  le  f  jroffit. 
honneur  et  commodité  de  bdicte  cité.  Mais 
si  c'estoit  chose  de  si  grande  importaaoe  qn^de 
merilast  d'en  advertir  ledict  conseil ,  ilz  r^ 
querront  humblement  avoir  temps  et  dei^ 
jK>ur  ce  Ciire. 

Item ,  et  si  ladicle  majesté  vouNoit  venir 
en  ladicte  cité ,  lesdicts  envoyés  exposeraut, 
si  leur  semble  bon,  à  rmlx-  dudict  coii^eH 
esquelz  ilz  seront  premièrement  adressez ,  les 
droits  que  l'empereur  a  eu  ladicte  cité  ,  qasfil 
il  plàist  k  sa  majesté  y  venir.  Bt  s'%  en  sont 
requis,  ou  s'ilz  trouvent  expédient  de  œ  biiv, 
les  pourront  donneir  par  o-^oript  de  sorte  qu^ib 
puissent  parvenir  à  la  conguoissauce  d'iceile 
majesté.  Et  Aireot  mis  par  escript  eu  beaui 
velin  et  délivres  ausdiets  envoiél. 

Les  devant  nomez  comis  et  députés  poor 
alleir  saluer  à  Luxembourg  la  mr»io«lé  io»- 
periale,  après  avoir  reccu  leurs  iustructions 
et  lesdida  droits  dMle  majesté,  à  l'apits 
disneir,  se  partirent  de  Mets  et  allèrent  ai 
gitte  à  Thionville;  et  le  londemain ,  allerrat 
h  !  nxembourtr  nu  ils  furent  logiés  parfourrifT. 
£t  eulx ,  mis  en  ordre ,  se  transportèrent  vers 
monseigneur  de  Berghe  ,  gonvemear  dudR 
ducîié  de  Luiemboûg,  et,'  apre»  haty  «reir 
fait  rhonneur ,  hij'  présentèrent  les  lettres 
de  recommandation  et  crcdancc  qu'ib  avoieot 
de  part  messeigneurs  les  maistre  eschevifl 
et  trese  jurez  de  h  dté  de  Mets,  lequel  ûm 
dst  bon  recueil  et  les  festoya;  et  Iny  dts- 
cbirerent  qu^ib  estoient  là  venus  pour  adusr 
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la  m  ijcstc  impériale;  et  au  plus  discrètement 
qu  iiz  peiiureat,  se  eoquircat  de  luy,  après 
k  deipart  de  Lasemb«Hirg ,  où  le  yÎMMr  de 
rSBperiide  majesté  cstoit  de  passer.  Et  il 
leur  dit  qu^il  cstoit  informe  qu^il  yroità  Thion- 
ville  et  de  là  à  Mets.  Et  puis  sejottmerent  là 
jusques  à  la  venue  de  la  majesté  impériale 
tpd  eatea  à  Laxemboiiig ,  le  diemâiiche , 
deimiesine  jour  de  janvier ,  où  il  lut  nom 
honorablement  par  les  nobles  du  pays  qui 
estoieut  bien  quaitre  cents  chevaulx  ^  et  lirent 
en  M  presenoe  aux  chempi  leur  monstre.  Et , 
en  entrant  en  la  ville,  fbt  aaloé  à  eoupi  d'ar^ 
tillerie  :  et  fut  sur  luy  pourté  un  ciel  de  noir 
taifietet  ;  et  y  avoit  ung  abbé  qui  portoit  une 
vraye  croix ,  et  esloit  r empereur  monté  sur 
ung  petit  cortal ,  acouatré  de  noir  bien  simple- 
ment; et  portoit  devant  luy  Tespée  George 
de  Oehange,  marcschault  de  Luxembourg, 
et  Jut  mené  et  conduit  en  son  chaisleaul  dudit 
lieu  ;  et,  au  descendre  de  dessus  sou  cheval, 
ledit  mafeschanlt  de  Luxembourg ,  print  ledit 
cheval ,  et ,  le  Icmd^nain  ^  il  MdoDoa  ledit 
cheval  à  icelle  majesté. 

Les  devanidicts  envoies  de  Alets  délivrent 
leon  lettres  de  credmee  i  monseigneur  du 
Rjenix  et  au  docteur  Baasac,  le  limdy ,  trOi- 
aiesmejour  de  janvier  ,  priant  qu^ilz  puliMnt 
avoir  audience  vets  Timperiale  majesté  :  et 
firent  tellement  qu'il  leur  fut  assigné  à  l'apres 
disner,  et  Ibrent  présentés  et  conduits  par 
monaeigneur  le  grant  maittre,  qui  est  ledit 
seigneur  du  Ryeulx  ,  et  par  monseignnir  de 
JBerghe,  k  ladicte  majesté:  lesquel/,  riivoiés 
firent  Thooneur  et  révérence  cL  saiuercut  sa- 
dicto n^iesté,  et,  par  la  voix  et  oigane  dudit 
Félix,  luy  dic«nt  ce  que  a'eoMiits  a  Très  sacré 
»  et  toosjours  auguste  empereur ,  vos ,  etc.  ' 

Sadictc  majesté ,  ayant  vouJientiers  ouy  le- 
dit propos ,  dilfera  Irîir  faire  responce  jusques 
au  londemain. 

Le  mardy  suivant ,  du  matin,  lesdicts  en- 
voies de  Mets  retoumont  vers  sa  majesté , 
et ,  après  certaines  parolies  ,  leur  di&l  qu'il 
•'eoloit  enquia  de  la  iroie,  et  combien  qu'il 
tfonfoit  que  ce  n'estoit  son  droit  cbeinln 
pour  alleir  où  il  tendoit,  ncantmoins  ,  pour 
Ja  })onne  leîition  qui  ,  par  plusieurs  fois  , 
£ûctc  iuy  avoit  csLc  de  iadictc  cité  de  Mets 
«tecitntioii  d'lcd]e,il  deairait  de  la  veoir, 
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et  y  prendroît  son  chemin  ,  en  bonne  voo- 
lenté  de  tousjours  1  avoir  pour  recommandée, 
Dequoy  lesdicts  de  Mets  humblement  le 
remercièrent  ;  et ,  suivant  leursdictes  ioatme- 
tions ,  aflin  que  sadicle  majesté  Aist  dchue- 
mcnt  cfrtioréo  tle«  droit';  que  en  îooIÎo  cité 
luy  compétent  et  apparlienuent ,  louttcs  cl 
quanttesbia  qn*il  luy  plait  y  venir,  ledict 
Félix  les  donna  par  escript  k  monseignewr 
de  Praet,  grant  chambcrlari  de  aa  majesté, 
en  la  forme  que  s'ensuit. 

S" ensuit  la  desclaration  des  droits  qm 
'  T emfierewr,  noitre  Mre,  9ut  em  wn  In»- 
pariaie  eUé  de  Met$,  ^uand  U  pkdtt  à 
sa  fiu^l/  y  venir,  EeêquetZf  ou  aois 

de  fa  grosse  cloche,  se  Usent,  eheêcm 

an,  trois  fois  pnhHcqxiemmt  f  par  ung 
geiiLU  homme  f  escAcvin  de  ladicte  eUé, 
comme  s  ensuit, 

«  Messire  ly  empérere  ait  tel  droit  en  ceste 
ville  que,  s'il  luy  plait  avenir  «i  ceste  ville, 
U  y  peust  envoyer  son  maistre  mareschault 
devant  :  sy  fait  lUee  tdle  momoye  comme 
il  veult ,  et  odie  monooye  cy  dotbt  coure  buict 
jours  devant  sa  venue  et  tant  comme  il  est 
en  la  ville ,  et  huict  jours  apn^  son  ailée  : 
et  celle  monnoye4oibt  on  prendre  à  la  valleur 
qu'elle  vault.  » 

«  Ly-mareschault  meisme  preiit  les  hostelz 
aux  archevesques ,  aux  cvesques ,  aux  ducs 
et  aux  contes  :  nulz  ne  luy  doibt  rcfuseir  son 
hostel ,  et  sy  luy  duibt  soignier  lictiere  teUe 
comme  il  les  ait,  avec  ses  chevaulx  ;  et  licts 
et  draips  telz  comme  il  les  ait  avec  ses  hostcs, 
et  lumière  de  xcu  :  plus  ne  luy  doibt  :  et 
ses  hostcs  luy  doient  faire  louttcs  honneurs.  > 

<  Hessire  ly  empcrere  ait  tel  droit  en  ceste 
ville  que,  s*il  vient  en  ceste  ville,  de  quelle 
part  qu'il  vîengnc  ,  ly  jpusjtjs  maire  ,  ly  maire 
de  porte  Muzclle,  luy  doibt  pourtcir  les  cloifz 
de  la  ville ,  trois  luccs  à  rencontre  de  luy  : 
sy  luy  doibt  presenteîr  les  cleifa  de  la  ville.  > 

c  Tant  comme  messire  ly  cmperere  est  en 
ceste  ville ,  nulz  n'y  ait  ne  ban  ne  destroit 
ne  justice  ,  se  messire  ly  cmperere  non,  ou 
son  comandemcnt.  > 

Sadicle  majesté  lut  joyeuse  d^avoir  esté  ad- 
vertie  desdicts  droits,  et  les  avoir  par  escript. 

Ces  cboses  laicles,  pnodroit  congier  de 
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SA  majesté,  et  il  leur  tist  delivreir*  une  lettre 
pour  aportcir  aux  maistrc  cschcviii  et  Irczc 
jures  de  la  dté  de  Mels  »  et  est  dedans  tel  : 

l^Empereitr  et  Ror, 

<  Trcs  cbters  et  bien  amcz  y  nous  avons 
»  par  vof  confireies  qu*avcs  envoyés  devers 
»  noiiS)  reeeu  vos  lettres  et  entendu  les  gni-> 

>  cieux  propoz  qu^ilz  nous  ont  tenus  de  vostrc 
»  pnrt.  Et  nous  a  v$\é  singulier  plaisir  d'cn- 

>  tendre  la  bonne  et  honneslcvouleulcqu^avez 
»  de  nous  recepvoir:  et  suyvant  ce,  sûmes 
»  aussi  délibérés  vous  allcir  visiteir,  comme 

>  Tavons  plus  au  long  dcsclairé  à  vosdicts 

>  dc})putez ,  lesquels ,  ue  doublons ,  vous  en 
»  feront  bon  rapport.  Et  nous  en  remeetant  à 

>  eulx,  nostre  Seigneur  vous  ait,  très  chiers 
»  et  bien  a  niez  ,  en  sa  saincte  garde.  Escript 
»  h  Luxemboum  .      quaitriesme  de  Jan- 

>  vier,  1540.  Aiu&y  &ouii>»criplc. 

ÙumsJÊS»  B&TK. 
»  A  BOB  tm  éAen  «t  bien  ubim  »  les  maiiir» 

e!H:h<-\ïri  rt  trrre  jiiret  dc  DOStK  titi  im- 
périal p  de  -Mets.  > 

Potulanl  If  t(  iiips  que  lesdicts  cnvoiés  de 
Mets  tsloieul  à  Luxembourg,  vers  ladîcte 
majesté,  monseigneur  le  duc  de  Lhoraine 
avec  monseigneurle  marquis  du  Pont,  son  lil/, 
y  arrîvaircnl ,  là  où  lesdicts  de  Mets  luy  firent 
faire  la  révérence  et  le  saluer,  cl  luy  des- 
dairercot  quHla  avoient  entendu  que  Tim- 
periale  majesté  avoit  en  Tolloir  ]iasseir  par- 
mey  la  cité,  et,  pour  eu  sravoii  la  vérité, 
qu'ilr  avoient  venu  saluer  ii  elle  m  ijesté  ,  et 
cslotcul  acertenci  qu'il  estoit  ainsy  :  et  si 
'son  plaisir  estoit  acompaignier  ladicte majesté 
jusques  en  la  cité,  qu'il  seroit  le  bien  venu. 
Ce  fait,  pritulrr^it  cnnijier  de  luy,  et  puis 
primlienl  confier  des  princes  et  aussi  de  ma- 
dame la  régente ,  sueur  de  l'empereur,  leur 
priant  quMlx  volcissent  toujours  avoir  la  cité 
pour  rccomandée.  Et  puis  se  partirent  de 
Luxembourg  lcsdi<  f<  etn  niés  de  Mets,  le  mer- 
credy  ,  d'heure  cuiapcllentc,  et  arrivont  à 
Mets,  le  soir,  vegille  des  grans  Roys,  pour 
faire  leur  bonne  nuyt. 

I*C  jeudy  ,  jour  des  Rnvs  ,  du  uiailin  ,  fut 
le  conseil  assemblé,  cl  là  liieiit  lesdicts  en- 
voies leur  rclalion  de  leurs  bcsuiiigues. 

Ausd  fut  advisé  que ,  durant  le  temps  que 
icelle  majesté  seroit  en  èeste  cité  ,  c|a'U  y 
imtroit  sorvenSr  de  toultes  nations  de  gens , 


Franroys,  Piccarti,  Anglois  et  Alleraani^  :  «4  I 
que  la  plnsparl  des  gens  d'icellc  majesté  son!  ' 
Espaignoils,  Bourguignons  et  Flamans  s  et  s^ib 
se  trouvoient  de  nuyt,  qu'ilz  se  poiroimt 
mutitierr,  dont  il  eu  polroit  sortir  «pi'^'lqnr 
fnleherie  et  trouble  en  la  cité  :  cl  }>nur  ce 
cviteir,  fut  ordonné  faire  le  gait  f*ar  la  dtc 
en  qnaltre  lieux ,  avec  le  gait  *'*«"mry  de  la 
cité  ;  et  que  en  chescun  lien  J  aTeroH  TÎ^gl 
cing  ou  trente  hommes  ami  ex  et  e«nM^ 
iomxc/. ,  et  }>our  capitaines  deux  hoiiiuio^  «ks 
lignaigcs  et  paraigcs  de  la  dié  et  fieotcnant 
clo  capitaine  t  et  pour  la  grant  froidure  qiAI 
faisuit  ,  ayant  en  chescun  lieu  gro7.  ftm ,  H 
que  les  tre/.oriers  ,  pour  et  au  nom  de  ladîrte 
cité  ,  paieruient  icelluy  bois.  Et  esloil  le 
premier  gait  ordonné  h  la  Hardie  pi«>ne, 
devant  la  maison  Jaicorain  Travail,  l'ankaa; 
v\  fnf  ledit  Jaicomiu  Tt■l^  ïff  ordotuié  i^pt- 
laïue  audit  lieu.  Le  deuxicsme  gait  estoit  asMS 
au  chicf  du  pont  Sainct  Geoi^e,  vers  \a  kw- 
eherîe,  au  contour,  et  en  estoient  capiiMM 
Audreu  Houdebrant  et  Jennat  de  IhnnnosMiL 
Le  troisiesme  gait  csloit  au  chief  du  jwrt  à 
Saille ,  sur  le  tour  de  la  bYicherie  de  For- 
saillb  et  de  Salnerie,  dont  Jehan  Blanduk 
et  François  .  Travail  estoient  capitaines.  Le 
quaitriesme  estoit  sus  le  contour  des  lojes  *'  ^ 
Pargney  ,  m  la  grant  nie,  au  rhirf  de  Ch.ip- 
peUerue ,  dont  François  Kairchien  et  ^^rthen 
de  Mondellange  estoient  capitaines. 

Enoor  lut  ordonné  par  le  conseil,  ponr  evi- 
teir  touttc  rselaudre ,  et  affln  que  on  fort 
pourveu  et  fonnii  de  pain  au  bollangier,  qn« 
seigneur  Thiebault  de  tiournais  et  *cigimïf 
Andnmin  Roucel,  comme  eomis  an  rrgsrd 
du  pain,  qu^ib  prenissent  au  grenier  .le  b 

ville  cinq  ou  six  cenf^  qunrles  tie  Ideid  <-t 
les  feyssent  moire  et  délivrer  aux  boli^utgtrrt 
pour  cuyrc  pain  ,  et  leur  prisier  la  qiurte 
de  bletd,  et  qu^ila  vendeissent  le  pnin  et  le 
feyssent  du  poids  selons  le  prb  dn  Mcid. 

Item,  fut  passé  et  ordonné,  j»our 
paignier  le  maistrc  esche\in  et  alleir  au  de- 
vant d^icelle  majesté,  qu*  ^^ igneur MidMfl 
de  Gournais ,  chevalier,  seigneur  de  Hm« 
seigneur  Claude  de  rioumais ,  chevalier  ,  «ei- 
pneur  Nîeollais  de  (tournais  ,  seignctir  de 
Villeir,  el  seigneur  Martin  de  Ueii ,  seroteat 
comis.  Et ,  pour  les  assisteir ,  ih 
prier  monseigneur  de  Coussy  , 
de  MonUnvault,  les  filai 
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Ht,  les  fils  momeigneor  dPAtiservUle  et 

jllrcs  gcnlib  hommes  ;  les  soldairts  et  To- 
ileur  Félix  ,  pour  Turo  la  liairanguc. 

Le  vcndrcdy ,  scpUesnie  de  janvici-,  furent 
«ndés  les  bostes  et  cailMiirets  fNur  devant 
atiœ  pom*  sçavoir  d'eulx  leurs  intentions 

queillc  somme  il/,  voldroiciit  avoir  pour 
lescun  repas  de  chcscune  trste  ,  (liir:Tî]l  ]r 
mps  <f\xe  rempcreur  &croil  ù  Mcb.  hi  culx 
tysme ,  de  leur  plein  greis ,  les  taixont , 
icscune  teste  pour chcscun  repas,  trois  sqIz  ; 
)ur le  cheval,  pour  foin  et  qu  iilro  pirotfins 
îvoine,  par  jour  ,  quaitic  sol/j  pour  1  cs- 
icbe  ,  a^  ant  ung  picottin  d'avoine  ,  six 
ttiers.  ■ 

Item,  ledict  jour,  fut  couclus  et  passé  que 

ne  \endroit  1^  qunrlc  d\'i\oine  que  quaitre 
as  de  Mets,  huicl  &olz  six  deniers ,  au  plus  , 

que  chescun  quartier  averoit  ung  adjoiact 
or  Ifvivir  et  ûdier  à  .liyreir  ravoine»  si  la 
cessité  estoit  ;  et  cnvoyor  rcmonslrcîr  par 

.ihbaycs  cl  monaisteires  de  mottrc  sus  des 
aùcrs  d'avoine  et  vendre  la  quarte  audicl 
il.  Ordoimeir  aux  poritets  des  paries  de 

cit^  qu^îb  disent  à  tous  cenbc  et  celles 
i  amoincront  avoine  en  Mets  pour  vendre , 
*ilz  ne  vendent  au  plus  que  huict  sob  six 
nicrs  la  quarte  ,  et  quMlz  la  portent  au 
fchië,  pour  sçayoir  le  lieu  où  elle  est 
ichargtée.  Aussy  turdooneir  à  tous  1^  bour- 
iîs  et  manans  de  Mets  qti»  voldronl  vendre 
Mnc  ,  qu'ilzla  portent  aumar€hic,et  Paissent 
e  et  anuoncier  la  maison  où  elle  se  vendera , 

*  en  estre  advertis  tous  ceulx  qui  en  toI- 
mt  avoir  et  aichetter.  El  que  les  quartiers 
î'it  ytreslz  cl  appairillicz  |)nnr  livrcir  avoine 
-  grcuicrs  OÙ  cllc  sc  veudcra,  et  que  Tad- 
ict  soit  juré  et  sermenté  en  la  ^çuin  des 
litres  de  lliospita],  eomme  sont  les  qoar- 

la  majesté  impériale  veiioit  de  nuyl , 
inaeir  aux  clercs  des  trésoriers  qu'ilz,  eu- 
nt  et  bissent  porleir  les  pillés  qaà  sont 
pour  la  cité,  au  pont  des  Morts,  et  qu^il 
Ct  gens  ordonnez  pour  les  portoir  en  croix 
Borgoigae ,  et  les  (aire  empcore ,  ct  alleir 
vcUc  ordonnanee.  Et  qae  cficféane  pa- 
icbe  en  eust  six  et  les  aultres  quaitre  : 
Uilablement  les  abbayes  ct  ronvcnt";. 
^uand  Tcmpcrcur  vnldra  entrcir  en  Mets, 
g  y  fût  sur  Sainct  iiiilaire  deux  moyennes 
ces  d^artillerie  chairgées  et  qqe  on  les  tire  ; 
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et  après,  que  on  les  rem^kianc  en  la  grainge 
de  la  ville.  Et  pour  ce  faire  y  CSl  GOmi»  sei^ 
pneiir  lîiimberl  de  Serriercet,  en  son  absence^ 
Claude  Dtx)uin ,  clerc  de  rarlillerie. 

Messeigneurs  du  conseil  out  ordonne  à  ceulx 
qui ,  chescune  nuyt,  font  le  gait  par  la  cité, 
qu'ilz  soient  doubles  et  renibrciés ,  et  qu'ils 
vnillent  Tiis^nt  leur  debvoir  ,  sans  bruyt  , 
par  la  cite,  ct  qudrnc  vaillent  par  les  bor- 
deaulx ,  si  noQ  par  les  mes  de  la  dté ,  se 
dont  n^estoit  quHI  y  cust  aulcun  menrdve 
ou  Iniranein  ,  ou  que  les  filles  ou  aultres  eu 
vinssent  faire  requise.  Et  le  temps  durant  que 
riraperialc  majesté  sera  à  Met$,  que  les  prt« 
sonniers  fourains  et  subgectz  des  fburains, 
qui  ne  sont  des  manants  de  Mets,  que  te 
gait  trouvera  de  nuyt»  comettant  cals  de  re- 
prebensioQ  et  de  prinse  de  corps,  que  le 
gait  Itt  m,oinneot  Jusques  en  la  maison  du 
gait,  et  qu'ils  les  detîengucnt  au  pasle  bals ,  et 
les  gardent  jusques  à  ce  que  justice  en  soit 
advcrlie,  jiour  sravoir  à  qui  il»  sont  et  qui 
sout  leurs  maisti'es,  pour  sur  ce  y  besoingoier 
par  justice ,  comme  ils  trouveront  estre  ex- 
pédient ,  ou  pour  sur  ce  en  advertir  leurs 
maistres.  El  si  le  gait  trouvoil  et  prcnoit  aul- 
cuns  des  manants  de  Mets  ou  des  subgectz , 
on  les  moinra  et  conduira  en  la  maison  du 
gait ,  et  les  feront  mettre  soùbs  les  voltcs  de 
la  nuefve  salle  ,  et  là  seront  détenus  tant  que 
justice  en  avéra  ordonné  et  pourveu. 

Item,  si  tant  estoit  qu'il  y  eust  ^ulcuu 
prisonnier  détenu  alors  que  la  majesté  ua^ 
pénale  fera  son  entrée,  on  le  doit  par  avant 
faire  mcneir  à  Verey,  si  tant  est  que  ou  ne 
veuille  qu'il  soit  délivré  à  rimpcrialc  majesté. 

Item ,  pour  capilaïue  du  gait  cl  pour  alleir 
vîsiteir,  chescune  nuyt,  le  gait  et  qu'il  soit 
fourni  conune  il  appartient,  et  aussy  pour 
<î -1i\  reir  les  basions  à  ceulx  qui  doient  faire 
le  gait,  estcomis,  pour  capitaine,  seigneur 
llunibcrt  de  Serriere ,  et  pour  adjoindz,  sei- 
gneur Claude  de  Gonmais  et  seigneur  Hidbid 
de  Bairescj. 

Item,  pour  portcir  le  ciel  sus  la  majesté 
impériale ,  que  les  seigneurs  Irezorîers  de  la 
cité  ont  fait  dire  aux  despens  de  la  ville, 
sont  comis  seigneur  Androuin  Roocel,  sei- 
<;ncur  ïlumbert  de  Sm  icre  ,  seigneur  Michiel 
de  Bairesey  ct  sfif/nrur  Kobert  de  lieu. 

Item ,  pour  a:i^ibleir  le  mareschault  et  fou> 
rier  d^iccHe  majesté,  pour  paure  les  logis 
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par  la  cilé ,  sont  oomli  «t  depntéi  «eîgnair 

Michiel  de  Bairesey ,  conte  trese ,  et  seigneur 

NicoUais  do  (lournais  ,  du  conseil. 

Item  ,  sUl  advcnoit  qu'il  convinst  ouvrir  de 
nayt  Ice  portes  pour  quelque  poste  ou  pour 
anîcuii  grand'  prince  qni  voldst  cntreir  nnto- 
tammcnt  en  ccstc  cite ,  on  ne  doit  ouvrir  nulles 
portes  que  la  porte  Scrpcnn?7C ,  la  porte  des 
iUlenians  et  la  porte  du  pont  des  Morts  :  et 
doit  <m  ordonneir  anx  aultres  portesf  aux  chais- 
tellains  et  baisses  ^^  ai^des  quMIz  les  envoient 
à  iccUcs  portos.  Ft  s'il  advient  qu'il  en  ron- 
vîcngne  ouvrir  Tune  dcsdicles  trois  portes 
de  ouyt,  le  cliaiblc'llaia  debvcra  cuvoicr  et 
birc  adrîesseir  à  seigneur  Midiiel  de  Goor^ 
nais,  dievalier^Midiiel  de  Bairesey  et  Robert 
de  Heu,  os<'nîcrs,  tous  trois  trose  :  et  no 
debvci*a  ie  cliaistellain  de  nulle  des  portes  de 
la  cilé  ouvrir  de  nuyt ,  sMl  n'y  ail  la  signa- 
ture en  une  cednlle  de  I\uig  desdits  trois  tr^, 
et  Tung  des  aultres  deux  en  parsonne  fAesent, 
qui  n'averoit*sigii«'  l  ulirto  ccdulle. 

Apres  plusieurs  arliclcs  passées  pour  la  con- 
servation du  bien  publicque ,  Ait  advisé  que 
combien  que  l^impcriale  majesté  fust  assez 
advertie  que  les  envnyés  pour  la  cité  au  lieu 
de  Luxembourg  eussent  délivré  par  escript 
à  monseigneur  de  Praei  lesdicts  droits  que 
icelle  majesté  avoit  en  Mets ,  quant  il  y  veooit, 
si  n'avoient  messeigneurs  du  conseil  ny  aul- 
cuns  dV'UÎx  conpnoîssancc  si  icelle  majesté  les 
avoit  veus  ou  s'il  estoit  ad\erli  du  contenu 
d''iccuLx  :  si  fut  ordonné  que  incontinent  qu'ilz 
seroient  informes  de  sa  venue  i  ThionviRe) 
que  on  envoyeroit  vers  ledict  seigneur  de 
Pracl  pour  en  sçavoîr  :  et  y  fut  envoie  To- 
raleur  Félix  jusques  à  Tluouville,  où  ladicte 
majesté  estoit arrivée,  le  sabmcdy,  augttte, 
et  y  demeura  le  diemancbe  tout  le  jour*  Et 
le  lundy ,  du  mailiu  ,  après  avoir  prins  sa 
refeelion  de  bonne  heure ,  du  mailin  se  partit 
de  'rtiionviUe  pour  venir  à  Mets.  £t  fut  ledict 
Félix  adverti  que  la  majesté  impériale  avoit 
entendu  et  estoit  assez  informé  des  d  ici  s  droits 
qu'il  avoit  à  Mets  et  de  ce  qu'il  avoil  à  fiire. 

Le  fourier  des  logis  d'icclle  ru,ii<'s!(- ,  après 
avoir  prins  les  logii>  à  Tliionvillc  y  vint  à  Mets 
et  alla  logier  h  Phoitel'Bcmioome,  oultre 
Muzclle.  Et  puis  lesdicts  comis,  seigneur  Mi- 
di i»)  de  lîairosoy  et  seigneur  Nicollai^  «leGour- 
Udts  i  allèrent  visilcir,  et  puis  allèrent  par  la 
cité  visiteir  les  logis  et  ks  scignoicnl  à  Thuis 


et  escripvoient  le  nom  dn  aeigacnr  «ms  de 

celluy  pour  qui  c^estoit ,  et  cncor  les  csaiip> 
voient  il/,  en       livre.  Et  quant  ilz  cur<mt  as*« 
visité  par  la  cité ,  ilz  allèrent  disncr  en  Thostcl 
monseigneur  de  Bairesey  $  et  après  le  dimer, 
Uz  encomençont  à  revtsiteir  par  la  cité  Im 
logis.  Or,  y  avoit  îl  aux  gaigos  de  li  cité 
iin^  médecin  cspaignol,  lequel  vollott  fsrrr 
signer  et  logier  à  son  plaisir  :  et  par  ce  lesdKU 
deux  seigneurs  oomis  les  abondotmcrcnt  <t 
y  confiront  en  Iieu,d'cul.\  ,  deux  »o]daifs«»> 
savoir ,  JoflTroy  des  Hennoî/e  et  Pierre  Tb 
messin,  Icsquelz  aconipnij;notit  h-ilit  frana 
impérial ,  lequel  print  le:»  logis  par  la  cîtë  et 
nul  ne  luy  refilisoit  «fti  logis. 

Le  lundy  après  les  Roys,  dixiosmc  joorér 
janvier,  du  raaîtîn  ,  se  partit  de  >fots  Hin  V 
Blanchair,  l'amaD,  lors  maire  de  porte 
ze|tte^,~'Bren"bqnnestemeni  monté  et  acoustrv. 
et  avoit  dedans  ung  cofBee  de  cnyr  ^  fldt  poor 
ce,  les  cleifz  de  U  porte  du  pont  des  Morb. 
par  laquelle  l'empereur  debvoit  enlrcir;  rt 
estoit  acompaignic  de  quaitrc  soldairs ,  à  ce 
députés;  de  Jaicomin  Travalt,  Paman,  Oe> 
diet  de  llainonville  ,  Jehan  Blanchair,  Fm- 
çois  Kairchîen  ,  Matthieu  de  Mondctbime) 
François  Travail ,  tous  amans  ,  rt  pînsienn 
bourgeois ,  jus(|ueii  au  nombre  de  quinze  ea 
seiae,  bien  honnestement  aconstréa  et  iiMn> 
te  s;  et  en  allèrent  eoseiAble , le  dicinin^vs 
de  Laidoncl»amj»z  par  Maixîerc  et  nn  cbid 
du  pont  de  Héchiermont ,  et  tous  eascmbir. 
au  près  de  la  croix,  par  dera  le  pool  de 
Rechiefinant ,  attendent  la  majesté  impériale. 
Et  venoit  monseigneur  de  Praet,  son  gral 
chnmberlan ,  devant,  lequel  se  arrêta  î:: 
continent  qu'il  les  apparccust  alleodaut  kdk 
majesté. 

Quant  ladicte  majesté  approehn 

ledict  Félix  et  ledict  inaire  de  porte 
mirent  j>ied  à  ferrf"  et  luy  firent  rhnnnrw 
et  révérence  par  tiot:»  fuis,  avant  que  pr- 
senteir  les  cleifis ,  et  proposa  ledit  Félix  ce 
cesie  manière: 

■i  Très  sarn'  et  f  ousjourî  auguste  empereur. 
»  vos  Ires  humbles  et  lrc>  ol)py?î^an«  <:tihc^.-*i 

>  et  serviteurs,  messcigneurs  le:»  guuvertican 
»  de  vostre  impériale  cité  de  Mets ,  desiiiÉt 

>  entièrement  tbitc  leur  leal  debvoir  cnvcD 
»  vostre  très  st<t<'.'  uiaje<;té  ,  rt  me5mr  t4r- 

>  Ilucmcnt  gardcir  cl  acomplir  droit»  qei 
9  en  icdle  cilé  vous  appartiengncut ,  pv 
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»  lesqnclz ,  entre  aiillros  choses ,  est  cxprcsse- 
»  ment  dict  que  touttes  ci  «{uanttesfois  qu^il 
»  plaist  à  vosU«  Biajesté  venir  en  Udicte 
»  ciié ,  ils  voai  doSitiat  euvofer  les  detfc 
»  de  lÎMliete  ville ,  envircni  troii  loees ,  de 
i>  qiirîrfiifî  part  qup  vons  venez ,  et  [)ar  le 
î>  ni.iue  lie  porle  iMuzelle  ;  ilz  les  vous  en- 

>  voient  par  ledict  maire  icy  présent  j  lequel 

>  tees  hmohlcunt  Jet  vous  ymscnlef  pour 
»  par  vostre  majesté  en  estre  faict  et  ordonné 
^  vostre  bon  plaisir.  »  Lors  ledict  maire  de 
fK>rte  Muzelle  baisa  les  cleifz  quHl  avoit  tirées 
hors  du  coflrc  et  luy  présenta. 

A  «lœf  par  tt  aitîefllé  Ait  prompteoieiit 
respondu  :  <  Je  me  contente  du  debv6ir  que 

>  céulx  de  Mets  font  envers  moy .  de  mVn- 
»  voyer  les  deiiz  de  la  vUle.  Puis  qu'il/,  en 

>  ont  ■  fidct  bonne  gardé  da  temps  passé , 
»  j^eapeie  qn^ih  contûioeroiit  du  tenipa  ad- 

>  venir  :  parqnoy  vous  leur  rcponrterez  et 
leur  direz  qu'ils  en  fassent  ODOuoe  Uz  ont 

>  ucou:>lumé.  > 

Et  en  praoedantsen  chemin',  Ironva ,  auprès 
de  Laddonchampz ,  Jaieqiie  Dex ,  cscuicr ,  sei- 
gneur de  Chaistel  Saiiu  t  Blaize  ,  lors  luaislrc 
eschevin  en  ladicte  cite  ^  Icsdicts  seigneurs  de 
Beuze de  Tallaoge ,  de  ViUeir  et  plusieurs 
avIlrM  jounat  gmUih  lumnnea,  an  aoinbffe 
de  qnatorze  on  quinze  ,  tous  habiUcB  de 
sayon  de  velours;  et  |>lusîcurs  boui^eois  et 
marcbans  de  ladicte  cité  en  bon  groz  nombre , 
tans  bien  montéa  et  en  ordre ,  diei<ioifc>adbn 
son  estait,  ksquelz  estoîent  alks  en  devant 
de  sadicte  majesté.  Et  incontinent  qu^ilz  le 
renoontrt^eutfledict  seigneur  niaistre  eschevin . 
lesdids  seigneurs  de  Beoze,  Tallaiige,  ViUeir 
«t  ankraa  dea  pacaiges  de  la  'cité  et  mesme* 
laant  enlcnna  jonnes  gentils  faemmes  et  lediet 

Felîx  mirrnt  yitrd  à  tcrrp  et  luy  firent 
Ihonneiii  (t  r<\tr(iu«'  \>àv  trois  f'oLs  ,  et,  en 
ce  lieu,  luy  lut  dit  pui  lodicl  Félix  qui  i>'ostoit 
awanoé^  lei  cheies  qui  s^ensuivent. 

«  Tfea  sacré  et  tonsjoui^  auguste  enipo- 

>  reur ,  vostre  imperiilo  cité  de  Mets  est 

>  si  très  joyeuse  de  vostre  nouvelle  venue 

>  que ,  si  possible  beu&t  esté  ,  elle  fusl  vou- 

>  lentlen  toutte  vanne  en  devant  de  vons , 

>  ponr  très  humblement  aelner  vostre  mijîflaté 

>  et  vous  f;nrc  la  bien  venue.  Mni«;,  ]»0Tirce 

>  que  possible  ne  luy  a  esté ,  pour  soub venir 

>  à  eeileinipoaiabiliié ,  elle  y  a  «ivoyé  mon- 
*  aaigpinc  le  neiatieaaoheYin  et  iqltina  cbe< 


M.  «eï  8S| 

>  valiez  ot  gonlilz  hommes  qui  sont  iCy  pro- 
»  sens ,  les<iuel7-,  soubz  vostre  majesté, conmie 
»  vicaires  ué&  eit  vostre  saînct  Empire,  ont 
»  lè  r^ime,  condniote,  gouvernement  et 
»  administration  de  la  justice  et  republlcque 
»  d"'icellc.  El  ce  pendant,  en  ladicte  cité, 
»  en  graud  joyc  et  exultation  ,  les  ungz 
»  chantent  :  Hœc  dies  çuam  ftcit  DominuSf 
»  êmatenuu  èt  itetamr  ia  «»;  et  lea  anltiet 

>  dient  :  Benedictus  qui  émit,  in  nomm» 
j>  Donùni,  Bénit  soit  celluy  qui  vient  au  nom 
^-  du  seigneur  Dieu.  N'est  ce  pas  vous ,  sire , 
»  qut  .venes-  pour  ooosoJeir  la  chrestîenté , 

>  tant  désolée  ?  ITest  oe  paa  vous  qprf  tenM 
»  pour  la  reunir,  tant  divbée  ?  Certes  ony« 

lienit  soyés  vous  donc,  sire  :  bénite  soit 
»  vostre  très  vertueuse  cntreprinse:  bénite 
»  toit  voctre  nouvelle  venue.  Et  afBn  que  je 
»  ne  vous  tiengne  trop  loognament, 
V  sire  ,  l'ancienne  coustumc  de  vostre  im- 
»  periale  cité  de  Mets .   i\c  si  long  temps 

>  observée  qu'il  u  est  mémoire  du  comence- 
»  ment  ny  du  contraire ,  est  telle  que  tonttae 
»  et  quantteslbia  quil  a  plen  èa  majealeB  «iei 
»  empereurs ,  voz  prédécesseurs ,  y  venir , 
»  avant  que  d'y  entreir ,  il/,  out  lousjours  faict 
»  serçment  de  entièrement  gardeir,  obser- 
»  veir  et  entretenir  ladicte  dl6  en  tous  sea 
»  privilèges,  immunités,  franchises  et  libertés, 
»  sans  y  riqn  innover  au  préjudice  d'icelle  ; 

>  et  que,  pendant  leur  séjour  eu  ladicte  cité, 
»  ib  ne  pannetteraient  que  par  lea  lewe 
»  y  furt  fiûot  débat ,  noises,  ineqienoea  ny 
»  aultres  choses  reprehensîbles.  Biais  mes- 
»  seigneurs  les  gouverneurs  de  ladicte  cité, 
»  qui,  pour  la  graude  aflèctioti  et  parfaicte 
»  aaaour  qn^th  ont  à  vmlie  majealé,  ne  vona 

>  vouldroient  requeicv*<pm  de  oboâeè  vena- 
»  agréable ,  et  qu'ilz  congnoissent  voz  vertus 
s  pstre  si  s;r,Tndes  que  ,  suyvant  la  disposition 

>  divine  ,  vous  ne  latctcs  diUcrcnt  entre  se> 

>  rament  et  simple  promesse,  s'il  phJat  à 

>  vostre  majesté  ,  en  parolle  de  prin<^  ,  prc»« 
*  mellrc  d»'  £?->rf!(nr  U's  rlm';f»s  df'^su=;dictet,' 

>  ilz  s' eu  coatenterout  pour  i  honneur  de 
»  vous ,  et  très  hu/nblement  vous  supplient 

>  aiosy  le  voidoir  Aire»  » 

Etlors  aa  majesté  respondiipnmiplemeaA, 
puis  qtie  ses  prédécesseurs  empereurs,  à  leur 
advenemeul  eu  ladicte  cité,  avoieat  fiaict  le 
serement,  qu'ils  lez  vonioit  entièrement  en- 
aninef  et  le  vonloit  bire  aana  y  rien  dimi* 
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Duer.  Et  ée  dict ,  mit  la  maia  au  picl ,  dtsaul 
dHme  bonne  affiMAion  :  «  le  jure  ee  qne  in?avei 

>  dict ,  assavoir  qne  je  entietiendray  la  cité 
»  de  McU  en  tous  bm  |>rivileges ,  rranchise<; 
»  et  libcrtcz  ^  et  ne  permcttcray ,  pendant 
»  mou  séjour  en  iceUe ,  que  aulcun  des 
»  miens  y  fiuae  choses  au  dopmaige  de  1a- 

>  dicte  cité  ny  de  ses  habitans.  Et  ainsy  je 
»  le  Tows  jure  et  promets.  »  Dont  ledit  FcÎîtc  , 
pour  et  au  nom  desdicts  seigneurs ,  très 
humblemeiil  le  cenercia  de  son  bon  voal- 
loir. 

Puis  en  vincîrcnt  ensemble ,  le  f;;rnnt  choniiii, 
les  soldairs  devant,  ieg  bourgeois  aprcs,  \vs 
gens  de  lignaige  ,  les  seigneurs  cstraingiers  , 
et  passent  par  devant  la  porte  du  pont  Thief- 
froy,  qui  estoit  lors  close  et  barrée  d'ung 
saippin ,  aFTin  que  nul  n^y  cntraist.  Et  en 
vindrent  jusqucs  au  chicr  du  moyen  pont 
des  Morts  où  il  trouva  les  gens  d^eglise ,  tous 
revestus,  qui  Fattendoient ,  «ndomiés' tout 
au  long  du  moyen  pont  des  Morts.  Et  avant 
sa  venue ,  Icsdicts  gens  dVglise  avoîcnt  ys<!u 
hors  de  ladictc  porte  du  pont  des  Morts  et 
frit  leur  procession  et  tourné  en  Tentour  de 
la  croix  seigneur 'liicoBeJLouve,  au  cbief  du 
pont  aux  Loupz ,  pour  les  mettre  en  ordre. 
Et  y  avoit  do  l.i  })lus  part  des  églises  pa- 
roiscbialles  de  chcscuuc  six  pillés  et  des  aultrcs 
petittes,  chescuoe  quaitre  pillés,  de diesoun 
monaisteirO)  six  pillés ,  des  mendians ,  quaitrc 
pillés  ;  do  la  i^^randc  église  ,  cinquante  pillés  ; 
de  la  cité ,  cent  pillés  ;  et  (>ouvoient  estre 
trois  cents  pillés  que  onfibns  etboounes ,  vestus 
de  snrpellis ,  portoient  devant  ebmardioioit 
les  premiers ,  et  après  les  croix  et  pannons 
des  |)arois<  hcs.  Apres  les  croix  ,  marchoient 
les  frères  Baudcn ,  les  Cordelliers  ,  Jaîcoppins , 
Carmes  et  Augustin^ ,  portant  chescun  con- 
sent knrs  croix  et  estant  rovestns  de  chaippes 
et  chaisubles ,  sans  relicques.  Aprr.^,  alloient 
Icî  croix  et  rcligiculx  de  Saiiicl  Clément, 
Tabbé  et  religienlx  de  Sainct  Amoult ,  le 
|Mneur  et  reltgieiidx  de  Sainet  'Simphorien , 
le  prieur  et  religieux  de  Sainet  Vincent  avec 
leurs  croix,  tous  revestus  comiTM»  dessus;  et 
n^y  avoit  dcsdicts  noires  moines  nul  abbé 
forsque  Pabbé  de  Samct  Arnouit.  En  aprcs , . 
estoient  les  deux  petittes  croix  d*argent  et 
pennons  de  la  grande  église  et  les  chaippel- 
llins  des  églises  paroischiallcs ,  les  vicaires, 
et  après,  les  curez ,  .tous  revestus  ;  les  chaip-  | 


I  pellains  des  chaippistrcs ,  tous  revenu»;  ks 
ciiainoines  9  tous  revestus ,  portant  leur  Haut 

sus  leurs  bras,  assavoir ,  Nosire  Dame  la  tonie. 
Sninct  Thiebault ,  Sainrl  Salveur  cl  ilc  ^ 
grande  egli&e  :  et  tout  dayer  ,  cstoit  le  dofts 
de  là  grande  église ,  comusdataire  àtttkknf 
de  Seinct  Simpliorien)  nonamé  lehan  !»• 
doiche ,  lilz  seigneur  Gaude  Baudoicbe ,  cè^ 
valier,  portant  la  vrayc  croix  de  !a  çnM* 
egUse;  et  emprez  dndit  doyen  ,  c$toit  i; 
CNiebier  de  fttdicle  grande  église,  fomn' 
vestus ,  au  chief  dudit  pont  des  Mort5. 

Au   dedans  de   la  cité  ,  à    rcntriV  il 
porte  dudict  [)0nt  des  Alorls,  n%  ntt  u:ii:  patdf 
ou  ciel  qne  quaitrc  getitik  iiuimucs  de  b 
cité  teneteni  en  estait ,  'droit  sm  qua  itre  haan 
de  dix  pieds  de  hanh,  qui«sloit  de  mût 
jaulnc  paille;  et  y  avoîf  noc  prande  aiglf  » 
deux  testes ,  tout  du  large  du  ciel ,  qui  c»(otl 
de  noir  veloiur ,  lait  de  broderie ,  et  les  piab 
dudict  ciel  estoient  semMaMenaeat  de  nilis 
jaulne,  où  il  y  avoit  éix  pctitlas  a%fas  ès 
velour  noir,  ayant  au  milieu  d''i<  oMÎ\  rdim^*""!! 
des  coulleurs  d'Austriche,  as&avoir,  rm^f^ 
blanc  :  et  pendoient  ausdicts  pants  des  fragn 
de  Gl  de  sojre  ,  moitié  Manebes  et  moitié  aon 
rcs.  Elle  tcnoient  seigneur  Androuin  RoacfU 
seigneur  Uumbcrt  de  Serriere  ,  seip»ciir  R'»- 
bcrt  de  Heu  et  seigneur  Hichiei  de  fiairno , 
tous  eseoyers  et  esdievins  du  pallsii  ét 
Mets. 

Pour  conduyre  et  mencir  îccllc  processi*» 
estoient  députés  et  ordonnés  les  sajeal»  «* 
bannerats  avec  leurs  verges.  , 

Sus  le  petit  pont ,  devant  la  poêle  da  pm 
des  Morts  estoient  plusieurs  bacquebatim* 
vestus  de  rmigc,  sans  baifoaiei  ayant  cn  om* 
leurs  bac<]uebntles. 

En  les  tours  sur  les  murs  ,  depuis  la  pcrf* 
Serpenoize  jusque»  à  la  tour  MalfU^,  ^ 
la  porte  du  pont  det  Morts  et  sus  la  poàt 
rlu  |)on!  Thicffroy ,  y  avoit  artiH^rit-*  et 
ordonnés  j)our  les  tircir.  En  la  pbct»  ft* 
de  Tabbaycde  Sainct  Simphorien ,  so^S/i^ 
OiUliV  r  7  K'ôasea  pieo^  i*" 

tilleric  pour  tiveir,  et  j  avoit  gem  eoaii' 
ce  faire. 

Quant  Tempcrcur  lut  ycnu  au  deçs  ^ 
pont  ThieOVoy ,  veei  le  pont  des  IMi 
acomença  à  tireir  artHleriè  par  tout  ci*  " 

sou  Je  Tartillerie ,  on  encomenrn  A  trcfl!*^'' 
par  touttos  les  églises  de  la  cite.  La  lotjp"' 
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■irivée  m  éhief  dndit  pont  dot 
MdrlSy  pM8  dn  lien  où  sont  les  ands,  mini* 

seigneur  le  cercbicr  îtiy  fist  rhouncur  cl  bien 
venue,  en  priant  i>ieu  qu'il  le  volcist  gardcir 
et  preseneir,  entretenir  et  maiotcuir  en  son 
volloir,  Iny  priant  ffaUl  voleisl  wok  leur 
(  gUae  pour  rccontndëe..  Et  alors  la  proces- 
sion se  mist  an  marcblcr  :  et  estoit  devant 
icellc  majesté  ledict  doyen  de  la  grande  église  ; 
lequel  empereur  estoit  «compaîgnié  de  mon-» 
seigneur  le  duc  de  Savoie,  de  Tambaissaide 
du  roy  de  France ,  cvcsquo  do  Renne  en 
Bretaigiie,  de  mon&cif  m  ur  de  Pr.ict ,  con- 
seiller d'cstait  et  dianibcriuiu  de  sa  majesté; 
de  monseigneur  de  Boisn,  gmnt  escuier ,  du 
marqoSa  de  Doratte,  awsy  Chamberlain  d'i- 
celle  majesté;  du  baron  de  Monlfaulconnet , 
maistrc  d'hostel  et  de  plusieurs  aultres  con- 
seîlliers  et  secrétaires  :  avec  sa  gendarmerie, 
et  devant  ioé||e  majesté»  ses  iieiwiiiz ,  maaakrs 
et  trampettcs ,  ayant  leufs  cottes  d'aimes , 
ses  escales  ,  teste  nue. 

La  majesté  im-periale  arrivée  au  dedans  de 
la  cité  où  esluit  le  pable  ou.  ciel  que  les 
quaitre  gentils  honunes  devandiels  potloîent, 
ïh  prindrent  ledit  ciel  et  le  levèrent  sur  icellc 
majesté  qui  estoit  à  cheval  ,  vcstu  de  di-àj) 
noir,  bien  simplement.  £t  tout  devant  sa 
msycsté ,  à  TeoCrtSe  de  la  perte  »  son  gvant  es- 
cnier  tiiu  Tespée  tontte  nue  et  la  porta  par- 
raey  la  cité.  El  ainsy  fut  conduict  jusque*?  à 
la  grande  église,  et. descendit  en  la  plaiic  do 
dei6us  son  cbeval,  et  là  se  arrestereut  les 
quitre  semeurs  qui  portoient  ledict  ciel 
sur  Iny,  jusques  à  son  retour. 

I/imperialo  majesté  ,  après  cstre  dc^rmihi, 
entra  en  la  grande  csjjli se  après  les  gens  d  cglisc. 
Lt  quant  ir  euU  JesceuUu  les  degrez ,  ledict 
d»jen  de  la  gRande^~«S|llir^y  prSenta  à 
lîaiseir  la  trayè  cn)i\  :  et  les  grosse»  oi^gues 
acomcnçont  h  sonneir  fort  mélodieusement , 
et  puis  If's  chantres  chantant  sollempnelle- 
meul  a  la  musicque  Te  Deum  laudamus.  En 
laqndle  grande  église  y  avoitpettdas  es  voKes 
«Ticelle,  aases  près  dit  jubel  et  des  grosses 
orgues,  denK  arnns  escussons  h  deux  ondroilz 
où  estoient  pcinctcs  les  armes  d  ieelluy  em- 
pereur, cslanten  dcsbeaulxet  grants  cfaaip-^ 
peMb.  de  trinmphe.  fit  entre  ioenlz  y  ayoit 
ung  tableau  aussi  pendant,  auquel  e<;toicnt 
peiectcs,  de  eh  os  m  n  couslel ,  deuxjeolonn^ 
d'or,  avec  ung  escripteau  en  grosses  letln» 


d'or,  comenant  :  Phiê  ouUre»  Et  Int  ledict 
empereur  mené  jnsqnes  an  grant  aoHel  où 

il  Fist  son  oraison. 

Ponrcc  que  la  froidure  estoit  lors  grande 
et  qu'il  avoit  esté  à  cheval  depuis  ïhion- 
ville  jusques  illec  et  Cstoit  asses  legieremci^ 
veslu ,  son  oraison  fînée,  se  partit  de  la 
grande  église  et  vînt  reniontrir  "t  rhcval  de- 
vant Teglise  et  fut  conduict  soubz  ledict  ciel 
jusques  à  Thostel  de  dame  Annon  Reipiat , 
vesve  de  feu  seigncorPhilippede  Raigeoonrt, 
à  son  vivant,  seigneur  de  Mairdigney  et  de 
Laldonchamp/ ,  scîtuéé  au  Tiaûlt  de  S^îg^lc 
rm^l^y  lii-fMi  sa  majesté  fut  logéfTflt  le  grant 
escuier  et  les  escales  prindrent  ciel  soubs 
lequel  il  avoit  esté  conduict  et  te  despertirent 
entre  eulx 

Environ  nne  bonne  henrf  npres  eo  qu'il 
fut  arrivé  ,  les  seigneurs  dcvauldictâ  ,  comi« 
pour  luy  faire  la  bien  venue  et.  luy  Taire  le 
présent 9  â8avoir,'messirc  Claude  Baudoiche , 
chevalier ,  seigneur  de  Moll in  ,  mes^irr  Mirbicl 
de  Goumais ,  aussy  chevalier ,  seigneur  de 
Bcuzo,  seigneur  Thiebaull  de  Gournais,  es- 
cuier ,  seigneur  deBasoncotvtyKicblle  Itoned, 
seigneur  de  Marcejy  ét  Aadrotiin  Roboel, 
seigneur  d'Aubigney  ,  aoompaigniés  dudict 

'      chronûjue  en  Vert  ijoalA  le*  détaili  foivaas  : 

te  Test  fie  biie  eooiBoit  fort; 

LVmperciir  se  liastoit  ire»  fort. 
Les  gris  moines,  lous^mal  foucz* 
Ifk  avoieni  mmm  la  goolte  ma  nm, 

'  Lee  eetg^Mon  qui  le  podie  porieeent 

Sur  rcmprmir  ,  plus  n*«0  pOOTOicat: 
£a  le»  ri^ardMU  «e  rjoil» 

qoi  le  baeioit. 

Allant  tout  dfoict  ait  fgnmà  momûer^ 
De  son  cheval  descriid  â  pîed 
La  \xc9  Mcréc  nujcsuS^  * 
A  deox  geDOtdx  àe?aiit  rbnild* 

Sa  dévotion  promptcrtient 
Fatctc ,  ipp^  bien  doolcemcnt 
Les  chainotnes  qu^au  plus  prci  eeUueoi, 
Si  quelque  diosc  ilz  demandoîefll. 

I«  eerdiîér  mpoml  pour  doyen  ; 
Ass4^  mal  prouveu  de  niojen  , 
1h  luj  sceut  auluc  chose  dire 
Sî  non  :  Soi»  bien  venu ,  Sîrt. 

De  là  ee  partîet  en  diMttk. 

VeU  bien  peu  dVnteodeflMnCt 

Parlant  à  son  grand  aJmosnier; 
Cestoil  eu  torlant  du  mousucc. 
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Vriix  et-  de  leur  seocetaire ,  allemit  ytn  ioelljB 
nuijeslé  et  luy  flrent  prcscnt  d'une  OOQppe 
d^ai^pent  dorée ,  Faicon  d'AlIemaingno  ,  posnnt 
mx.  marcs  et  quaitrc  onces,  pleiuc  de  florins 
<to  Mets  (et  eo  y  avoit  «fuime  cents),  de  cent 
qoarles  J'avoînc ,  de  trois  queues  de  blanc  via 
du  pays  tle  Mets,  de  trois  queues  de  \in  clai- 
ret, de  six  poinsons  de  vin  ,  assavoir,  trois  de 
clairet,  deux  de  blanc  vin  de  Beaulnc,  et 
Tinitce  poioaon,  blanc  vin  d'Arbob.  Et  au  Ikire 
ledlct  présent,  maistre  Jelian  Fdix  proposa 
commn  «î'cnstiit  : 

«  Très  sacré  et  tousjours  auguste  empereur, 
»  les  histoires  anciennes,  qui  nous  sont  mi- 
»  roÎTS  et  exemples  de  vie,  nous  récitent 
»  que  Alexandre  le  grant ,  qui  (bt  monarclic 
»  du  monde,  auquel  chcscun  se.  parforceoit 

>  faire  honneur ,  dons  et  prcscns ,  en  allant 
»  quelque  jour  par  les  champs ,  trouva  ung 

>  ponvrc  homme  qui  lûy  llst  présent  d'une 
»  chose  de  bien  petite  valeur ,  et  toultesfois 
»  il  rheust  phis  atrre.lhle  que  plusieurs  aultres 
»  gros  dons  et  présents  qui  lu}  avoient  este 
»  faicis  par  avant.  Parquoy ,  inten-ogué  des 
»  priiices  qui  Tacompaignoicnt ,  de  la  cause 
»  poTîr l.Kjuelle  il  ;n  oit  ('(i  |)elil  don  s!  nj^'rcable, 
»  l'Cspondit  pourcc  i\n  \\  conf^'iioissoiL  que  le 
»  donnant  luy  avuil  donné  de  bon  cueur; 
»  et  que  ceulx  qui  recepvoienit  dons  et  pre- 
»  sens ,  ne  debvoient  pas  tant  coiisidjiïrer  la 

>  valeur  iriceulx que  lavoulentc  Hcs  dontmns: 
»  Dands  r/iim  tncntcm  non  tionum  .s})frt<it 

>  amicuH.  Or ,  sire  , quant  nous  voyons  voslrc 
»  très  sacrée  majesté,  nous  voyons  plus  que 
»  img  AlexandiT.  11  est  \ray  que  Alexandre 
y  fust  monarclic  i  m '>îu1o  ,  mais  '  Tuf  pnr 
»  force  et  usurpaliuu  :  cl  vous ,  swc  ,  vous 

>  estes  monarcbe  du  monde  parla  providence 
»  divine  qui,  pour  vos  très  excellentes  vertus, 

>  vous  a  à  ce  constitué.  Alexandre  estolt  ma- 
»  gnanime:  aussi  estes  vous,  sire,  comme  il 
3»  appert  par  voz  grandes  œuvres  et  trcs  vur- 
»  tueulx  gestes.  Alexandre  cstoit  vertueulx; 

>  mais  il  partîcipoît  d'aulcuncs  vertus  plus 
»  que  des  aultres  ;  et  voz  vertus  sont  touttes 

>  si  grandes  qu'il  ne  m'est  possIMc  (1<-  sçavoir 
»  préférer  Tune  à  Taultre.  Alexandre  alloit 

>  par  pays  et  rencontra  ce  ponvre  homme 

>  qui  de  bon  cueur  Iny  fist  un  présent  :  auss\' 
r'  allo7  vous  par  pays  et  avez  rencontré  voslre 
»  |x>uvre  impériale  cité  de  Mets,  laquelle 
ï  vous  faict  ung  présent ,  selons  vostrc  qua- 


»  litéf  petit,  qu'est  dhrn*  oonppe  pUai 4 

»  monnoye  d'nr,  forgée  en  iceBe,  ^om 
ï-  rpiantité  de  qiienes  de  vin  et  de  «aa^V 
»  voine.  Mais  si  Alexandre,  «|u  estait  un  p»ci. 

>  Alt  si*  vevtnenlx  que  die  sçavoir  plîi  M 

>  considérer  la  voulenté-  du  Amm^it 
vnlrnr  fin  don,  nous  (éperons  ,  ô»» .  t> 

»  tierement  contians,  que,  par  plus  V« 
»  raison,  vous,  sire,  qui  estes  remf«nsf 

>  très  ehreftIcQ  et  roy  eatholicqne ,  i» 
»  estimera»  plus  la  voiâmé  de  vestre  psr 
*  cite  que  son  petit  prr'^f-nf  ;  car  elle  If  v» 
»  donne  airectueusemenl  et  de  très  hoo  cnnj. 

>  vous  suppliant  eu  touttc  humilité  qu'il  \m 
•»  plaise  ravoir  pour  agréable.  »■ 

Sa  mtfertéreapondilpnimptanient:  <  Qat 
1  ;t  rp  que  vous  me  comparer  à  Alcxaixl;?  ' 
ï  graul ,  je  voudroye  bien  que  ilicu  m«*i 
»  faict  ceste  grâce  que  en  nostre  loy  jclsu 
9  ana^vertueulxqu'il  estoitadooslanm»: 
»  tonttesfois  je  me  confie  en  la  bonté  (fi»> 
s>  qii'il  m'aidera  à  bien  faire  et  à  fiiir  if 
»  mal.  Et  quant  au  présent  que  me  Uiàti. 
»  je  Tay  pour  agréable  <^  voua  enicMiMiCt 
»  auray  ceste  dté  tom^OTi  en  iMiauiiea 

»  mandalion.  ï' 

Item  ,  fut  Paif  présent  de  part  la  citr  àmc«v- 
seigneur  le  duc  de  Savoye  de  trois  qnnK» 
de  vin  de  pays  ,  à  sçavoir,  dêax  de  dant 
et  une  de  blanc,  et  de  cinquante  quaH» 
d'avoine.  Item,  h  monseig'  do  Pr jd ,  «le In"* 
queues  de  vin  de  pays  et  ung  poinson 
vin  de  Beaulne  blanc ,  et  de  vii^  cio<] 
quartes  d*avoine. 

Item  ,  au  grant  cscuyer  ,  <1c  ileosquiM*^ 
vin  et  vingt  quartes  d'avoine. 

Item ,  à  l'ambassaido  de  France  t  «•'Vts'iw 
de  Rennes  en  Brctaigoe,  de  deux  qv^^ 
de  vin,  une  de  blaao  et  mm  de  cWnt^  ^ 
de  vingt  chiq  quartes  d'avoine. 

Item  ,  à  monseigneur  le  sommdlin^  ^ 
corps ,  seigneur  de  la  Chaulx  ,  dans 
de  vin ,  et  vingt  cinq  quarlet  d^mie^ 

Au  docteur  Boasac,  pe«r  une  pHt^** 
souvenance,  douze  florins  de  Mets. 

Au  fourier  des  loeis ,  six  florins  de  M^». 

Au,  douze  trompcttt»  de  la  majesté  ^ 
periate ,  doute  llorioa  de  Melk 

Aux  quaitrc  massiers 
quaitrc  florins  de  Mets. 

Aux  quaitre  roys  d'annes,  quaitrc 
de  Mets. 
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Aux  hai&siers  d'icelle  majesté ,  aux  quaitrc 
le  lu  duunbrc ,  quaitie  florins  de  Meli  ;  aux 
tioit  de  la  sauUêue)  (rois  florins  de  Mets; 
lux  trois  dv  la  grant  saulle  ,  deux  florins  de 
Mets  ;  aux  deux  huissiers  dr  h  ]>rfmicrc 
porte ,  ux)g  escu  soleil ,  vaiiaut  ucui  llorius. 
de  Mets  et  ung  esca. 

Aux  douze  alleipiâyet  d'kdle  nujesté ,  six 
Qorius  de  Mets. 

Aux  douxe  moaticrs  et  aydes }  deux  floriof 
ic  Mets.  .   .  ^  ^ 

Le  londennitt,  mardy  oisaivùit»  leeHe  m 
majesté  vint  «me  gfocse  compaignie  ovyr  une 
Itaidte  messe  en  la  grande  église ,  qui  fut 
dicte  et  cellebrcc  par  ung  siea  aulmosoier  y 
et  chantée  mcUxUeasemeiit  parietdiA&tres, 
et  lesMgoet  tooiiiéet  par  Pnng  de  ces  oiganis, 
ù  laquelle  la  pluspart  de  mcsscigncurs  do  la 
cité  assistairent.  Et  Fut  haillé  par  Paidtnos-nîer 
d'icelle  majesté  aux  pouvrcs,  estaat  en  isi  ml 
twaibie  en  ioeUé  ^be,  à  chescon ,  une  pièce 
d'argent  «  vallant  huict  deniers.  Ce  &it ,  re- 
tourna en  son  logis  ;  et  firent  tellement  les 
seigneurs  comis  qu'ilz  demandèrent  heure 
pour  avoir  audience  devant  sa  majfôlé ,  et 
leur  Ibt  rheore  aflaignée  aux  deux  heurea 
après  midy. 

Si  furent  scmomis  îesdicts  seigneurs  comis 
avec  les  t^c^>e ,  eu  leur  chambre  à  une  heure , 
et  se  assemblent  Iesdicts  seigneurs  comis  et 
les  trese  en  leur  diambre,  avec  anhrea-aei- 
inieurs  ,  assavoir ,  scif^ucur  Jaicque  Dex  , 
maistre  eschcvin  de  Mets ,  les  devnutdicls 
seigneurs  Claude  Baudoiche,  Nicolle  Uoucel, 
Thidiaiilt  de  Gowniais  et  Androoîn  Rouoel, 
eomis  et  députés  du  conseil  pour  aasisteir  le 
maistre  esclicviti  et  les  tre<îp;  et  les  trese 
estant  lors  seigneur  Michtel  de  (lonniais  , 
chevalier,  seig'  de  Beuze,  seigneur  >lichiel 
de  Bairesey ,  seigneur  dndiet  lieu  j  seigneur 
Robert  de  lieu  ,  soigneur  de  Malleroy ,  Jehan 
Travalt ,  Claude  Rlanchair  devantdict ,  maire 
«ie  porte  Muzclle  et  Maitheu  de  Mondellange, 
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u&ans ,  tous  trese.  £t  avec  les  dessusdicts 


y  vint  seigneur  Humbert  de  Serriere,  s«- 

Kticur  ClaudedbGonmaiS)  chevali«r,  seigneur 
^icoUais  de  (Tminiins  ,  et  seig'nenr  Martin 
<lc  BmXf  qui  estoicul  bien  en,  ordre  et  hou- 
ariliniiul  acoustrea.  L^enre  venue ,  leadiels 
^igaenn  se  partirent  de  la  cbainbre  des 
trese  ^  et  estoient  avec  cu]\  le  clerc  et  greffier 
*^^*dkli  Kigoeurs  trese  >  les  deux  secrétaires 


des  seigneurs  sept  et  deux  notaires  pour  panre 
instrument  de  leur  besoiognper ,  assavoir  , 
George  Baccarat  et  Estieone  Pasopise  ;  et  puia 

tous  ensemble  se  partirent  et  allèrent  pce- 
senteir  ,  et  cntront  en  la  grant  saulle  baisse 
qui  est  sur  la  court,  daicr  dudit  logis,  où. 
estoit  iadicte  noajesté.  Et  en  ioelle  aasUe 
estoient  iea  balbardiers  et  gardes  corps. 

Apres  eo  qu  il/,  furent  entrez ,  arriva  la  ma- 
jesté impériale ,  vestu  de  draip  noir  ,  bien 
aimpleaieat ,  avec  monseigneur  de  Praet , 
son  grant  Chamberlain ,  monse^jpaenr  de  Bossu 
et  aultrcs  ses  consetlliers  et  secrétaires;  et 
luy  apporta  on  une  chaire  où  i!  sf^  isvif  liicn 
humblemeut.  Apres ,  vint  le  docteur  Buysot , 
maistre  lehan  de  Naive ,  de  Luxembourg  et 
les  secrétaires  qui ,  au  passefar,  par  trois  fois 
Iiiy  firent  l'Iionneur,  et  puis  debout  estoient 
assistant:  et  cstoit  monseigneur  de  Pràét  de- 
bout daier  icellc  majesté. 

Quant  ik  furent  tous  atrivea  et  icelle  assis , 
les  devantdicts  seigneurs  oiKnis ,  maistre  ca- 
chevin  et  trese  et  aulfres,  par  la  voix- et 
organe  dudit  Félix ,  pour  et  au  non»  desdicts 
seigneurs ,  et  de  toutte  la  commuuauWé  d'icelle 
cité,  ont  fiiict  très  luunblement  dire  eùex-< 
poseir  à'  sa  très  sacrée  majesté  leur  propoai* 
lion.  Et  quant  il  comenri  t  dire  ,  Trrs  nacré 
empereur^  et  en  ce  disaul  li>t  iliouucur  tout 
bais  ^  et  quant  il  pailolt  de  sa  majesté  ou 
empereur,  il  faisoit  rhonneur,  semblàbiraient 
quant  il  disoil ,  Hz  vous  remercient ,  et  dist 
et  |>roposâ  ledit  Koliv  romni**  s'ensuit. 
«  Très  sacré  et  tousjuur!»  auguste  empe- 

>  reur,  m  très  humbles  et  trcs  ol>e]rasans 

>  subgects  et  serviteurs  ,  messeigneme  les 
r  maistre  escbevin  et  trese  jiués  de  ceste 

voslre  impériale  cit''  do  Mets  ,  les<i«elz, 
»  comme  vu:aires  nci!.  au  sainct  Empire  de 

>  Tostre  très  sacrée  majesté  ,  ont  le  régime , 
•»  conduicte,  gonvernement  et  Tcnliore  ad- 
»  minislralion  de  justice  de  Iadicte  cité  , 

vous  font  en  toutte  humilité  exposer  que, 
an  commencéaot  de.  bon  voullpir  de  ob- 
ser? ev  et  gardeir  les  droits  qui  vous 
compétent  et  appartiennent  en  Iadicte  cite, 
quant  il  plait  à  v  ostrc  majesté  y  venir  , 
ilz  vous  ont  envoyé  les  cleiiz  d^ioelic  au 
dfvant  de  vous,  envinm  4rob  lues,  et 
les  -TOUS  ont  feûct  très  hnmblereent  pre- 
senteir  par  honncsle  homme  ,  Claude 
Blanchair,  à  présent  en  Iadicte  cité  maire 
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»  de  porte  Miudle,  et  que  vous,  oomme 
».  Ire»  begoin  et  vertueux  prince  ,  luy  mwri^ 
y  h'd  rr';y'>nn<:r  que  Icsdicts  seigneurs  gou- 
»  verncurs  de  ladictc  cité  en  avoicnt  fait 
»  boDue  garde  du  passé  et  qu'cstiés  coutçnt 
9  dn  debvoir  qii*ih  Ikisoieiit  de  les  tous 
»  cnvoier  ,  et  quMlz  les  remportassent  aus- 
»  dicls  seigneiu^,  leur  disant  qu'il?,  en  reyssent 
»  bonne  garde ,  comme  du  passé}  et  subsccu  - 
»  tivement,  fsombien  que  mfsdicts  seigneurs, 
»  pour  le  bon  zele  et  parfaict  amour  quHlz 
»  ont  à  voslredictc  majesté  ,  fussent  contcns, 
»  avant  que  entreir  eu  ladictc  cilé,  il  vous 
»  pleust  seulement  promettre  en  parolle  de 
»  prince ,  sans  aultrê  seiement  faire,  de  gar- 

>  deir  et  conscrveir  ladietc  cilé  nn  tous  ses 
»  priviloi:f^<; ,  inimunitez,  franchises  et  liber- 
»  tez ,  et  que  pendant  voslre  séjour  en  icelle , 
»  voos  ne  parmettericns  que  par  les  vostres 
»  y  fussent  &icles  noysea  , .  dd>ats  ,  inso- 
»  lences,  ne  aullres  i  lioscs  rcprehensibles  ; 
»  vostrcdicte  majtHité  aUverlie  que  feuz  ,  do 
9  eKcellentc  mémoire,  les  empereurs  voz 
»  predeéiessetm  ftTOiait  de  ce  Ikict  serement , 
»  en  les  cnsuyvftut  le  voulliez  laire  et  Tavcz 
»  f;»U;t ,  (loTit  mosdirts  seigneurs  vous  remer- 
»  cieiit  très  liund)lemcnt  :  reste  maintenant 
»  que  mesdicts  seigneurs,  désirant  enticre- 
»  ment  observelr  vosdicts  droits  et  demons- 

>  treir  rafTection  quUlz  ont  d*esire  boi^s  et 
ï  lennlv  à  vostredicte  majesté,  sont  prcsen- 
•»  ment  venus  devers  vous,  pour  vous  faire 
»  serement  tel  et  semblable  quHlz  ont  faict  ù 
»  Tosdiets  predecesaeun  emperenis  et  roys 

lies  Romains,  VOUS  suppliant  1res  bum- 
V  Moment  Ic9  y  rocepvoir.  » 

La  proposition  predicle  fiuée ,  la  majesté 
impériale  appela*  ledict  seigneur  de  Praet, 
le  docteur  Boisot ,  maistre  Jehan  de  Naïve , 
âes  conseilliers  et  secrétaires ,  qui  tous  fii'ent 
riionncur  par  deux  fois  avant  que  approchier 
de  luy.  Et ,  après  avoir  parlé  à  luy  ,  ilz  se 
reliront:  et,  de  la  part  d^icello  majesu'- ,  par 
la  voix  et  ori^anc  d<'  cs'regc  et  scientificquc 
ledict  mes'.ire  <!iiarlo  Boi^  »t,  ihjcteur  ès  droit, 
conseiliier  de  ladiete  majeslé ,  a  esté  dicl 
et  respondu  ,  touchant  que  sadicle  majesté 
•TOit  remis  les  deib  audiet  maire,  luy  ordon- 
nant les  reporteir  ausdicis  seigneurs  gouver- 
neur*; Ao  liulicte  cité  et  leur  dire  qu'ilz  en 
leysseiil  bonne  garde,  il  avoit  taict  comme 
.sa  majesté  a  ieonstamé  faire,  qnnit  il  Aiil 


son  entrée  ès  anltces  viHis  et  cdés  et  qot 
on  luy  envoie  les  deib  d^icelles.  Et  fnat 

au  serement  faict  par  sadicte  majesté,  com- 
bien que  lesdicts  seigneurs  gouverneurs  fu^ 
sent.contens  de  la  simple  promesse ,  dont  ili 
avoient  bonne  cause,  car  il  «esloit  priaer 
veritaublc  et  pour  entretenir  sa  sim{^  ft 
roUe  ;  mais  touttcsfois ,  pour  du  tout  ctuunl' 
ses  prcUcccÀseurs  empereurs  ,  U  avoit  votas- 
tairement  -laîct  ledict  serenMnt*  &  «psali 
ce  que  lesdicts  gouvemcnrs  prescoleiat  i 
sadicle  majesté  luy  Taire  serement  de  lui 
estrc  bons  el  leaulx  ,  comme  ilz  avoini 
acoustuuié  l'aire  à  scsdicls  predeccssecQ ,  »^ 
majesté  «toit  bien  advertie  que,  eoomc 
vicaires 'nés  au  sainct  Empire,  ilz  avoicnt  Ir 
régime,  gouvernement  et  enlicre  initnints- 
tration  de  la  justice  de  Lidtcte  cite,  et  lu 
recepvoil  voulentîers  audict  sercmcot ,  ir 
confiant  qa*iln  luy  seroient  bons  etlesab, 
regiereroient  et  gouveroeroicnt  la  cité  ft 
administrernicMit  justice  soubz  sa  raajcslc . 
et  la  garderoient  en  son  obeyssancc  et  «k 
saînct  Empire ,  comme  du  pnasé.  ' 

Et  ceste  response  faicte  ,  (>ar  onkWMiee 
de  sadicle  majesté,  noble  homme  el  saico, 
maistre  Jehan  de  ^'ai\r->  cotiseillicr  de  >i- 
dicte  majesté  a  leu  a  iiauile  voix  ledit  Kn- 
ment  en  la  forme  qui  s*ensuy  t  ;  «  Noai«  In 
»  mabire  eschevio  et  treze  jiiiés  de  ««(tir 
X  imperi  de  cité  de  Mets  ,  potir  et  au  r»oir. 
^  de  tuut  le  corps  d' icelle ,  m  vous  )rct 
»  sera  in  |>rince  et  seigneur,  seigneur  Cbaria« 
»  empereur  des  Romains,  noetre  dioilnrier 

>  et  très  gracievix  seigneur,  faisons  (mSh 
y  et  jurons  estre  feaulx  ,  loyaulx  et  obt^- 
*  sans  à  vous  et  à  vostre  sainct  Eiaptcr . 
»  et  fiiire  tout  ce  que  loyaulx  de  mtrr 
»  majesté  sommes  tenus  faire  cnven  iedr. 

>  à  cause  du  sainel  Empire  romain  ,  ^i::' 
»  les  libertés,  privilèges  et  droits  à  nc«» 
«  concédés  ,  aj>prouvés  et  coolermc^  pu  In 
»  dîves  empereurs  eC  roys'  et  vostre  mem 

niaj«'sté,  et  ti^ut  saus  mal  engin.  ' 

La  lecture  ainsv  faicte,  s-i  fn.>-e>té,  idn-- 
sant  ses  paroUes  ausdictâ  seit;:ncurs  coini». 
maislre  cschcviu  cl  Irczc,  leur  a  dict:  ^m» 
te  jurea  ainsy,  lesqnéfac  les  migs  neUvl  b 
main  au  |ioot,  les  aulbres  levaM  k»  n*^'- 
en  liault  ,  ont  <lit  qtrc  yn\<y  le  juroîrnt. 
(kict,  ilz  lirenl  lom  riiouiieut  ,  le  maeK»*^ 
dn  bon  vofiftii*  qu'il  avoit  i  la  «iléil  * 
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culx  y  luy  priant  cju  il  volcist  consentir  qu  il/, 
en  prîosscnt  instrument:  à  quoy  il  a  con- 
senta  et  CMordé.  Si  en  requirent  lesdids 
eoinis  ,  maistrc  osrhrvîn  cl  trcze  jurez  ,  leur 
rn  cstrc  fait  et  baillé  instmmcnt  par  les 
ile%  autclicb  deux  notaires  ,  illec  presens.  Ce 


fait ,  lesdicis  maistre  escbevia  et  les  aultres 
seigneurs  de  la  ché  se  desparlirent  et  en 
nllercnt  ^  en  prenant  congier  de  sa  majesté  ; 
maïs  les  trezc  avec  leur  prrefTîer  et  ledict 
Félix  demeurèrent  :  et  puis  dit  ledict  Félix 
comme  s^ensnît  '  t 

Ledict  jour  du  mairdy,  atrlva  à  Mets  Tam- 

bassaidc  du  roy  crAngleten-c ,  qui  estoit  

et  avoîl  ung  çroz  trayn  de  environ  cent  rin- 
(juautc  chevaulx,  et  fut  logier  à  la  Uaulte 
pierre  et  en  les  maisons  en  Tentour,  Et  le 
londemain)  du  mailin,  on  luy  fist  présent, 
pour  cl  au  nom  de  la  cité ,  de  deux  queues 
de  vin  et  vingt  quartes  d'avoine. 

L.C  tncrcredy  eusuivaut ,  du  maitin ,  les 
seigneurs  treie  et  leur  conseil  estant  en 
leur  chambre,  ledict  Fdfac  vint  vers  culx  leur 
dire  que  le  dof  foTir  Boy<!nt  ,  les  docteurs 
I  t  socrelaires  de  Timpertale  majesté  voUoient 
venir  devant  culx  pour  desclaireir  aulcunes 
choees  à  eulx  enjcdnctea  et  ordonnées  '  par 
i  celle  majesté*  Ce  que  lesdicts  seigneurs  luy 
îîrent  f]x\*ilf  y  pouvoicnt  venir,  quant  il 
lour  piau^oit  ;  et  estoient  si  prostz  et  ajïpai- 
t  eiiliés  que  incontinent  en  sortant  hors  de  la 
chambre ,  il  les  trouva  et  ramena  en  la 
chambre.  Et  y  estoit  le  docteur  Boysot , 
maistre  Jehan  de  Naïve  cl  les  secrétaires 
i  i celle  majesté:  et  pourtant  qu'ilz  estoient 
.  nvoiés  de  ladtete  majesté ,  on  les  fist  asseoir 
la  dessus  du  lieu  où  le  mabtre  eschevfn  a 

acousl^mé  de  seoir. 

Kulx  assis ,  le  docteur  Roysot  fist  Thonneur, 
cnant  le  bonnet  en  la  main ,  en  se  levant  j 
:>t  «niant  debout  ToRoit  proposcir  ;  mats  on 
fiât  resseoir  et  remettre  son  bonnet  :  puis 
Jist  que  de  la  part  de  la  majc-;!»'  iinporiale 
l    estoit  envoie  ,  lequel  les  volloil  cntrelt>nir 
•tt  leurs  droits  ,  franchises  et  libériez ,  comme 
^oa  cmpereoTî  et  pour  oe  qu'il  n^avoît  la 
2<%fgooiaUÊiict  des  droits  qn*0  avoit  en  ces  te 
zité  ,  forsqwc  ce  qu'ilz  luy  en  avoient  doiuie 
»ar  escript  ;  et  pour  la  conscr\'atinn  de  sou 
jrott  impérial,  il  desiroit  de  sçavoir  queilz 
kiaJtves  droits  H  povoit  avoir  en  cesta  dlé  : 
d^um  dcnii'pafs  m  M.S.  orifinaL 
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et  qu'il  se  fyoit  bien  fanl  en  cul\  qu'ils 
ne  luy  cellcroicnl ,  cl  que  la  raison  le  voUoit 
qn^il  en  fust  advcrti,  et  ne  desclairerent 
aultre  chose.  Mais  alïin  que  lesdicts  maistre 
eschevin  ,  trerc  jin  f'-;  et  ronseil  puissent  estrc 
advertis  qui  les  a  csmcus  à  ce  faire ,  est 
pourtant  que  le  bruit  comung  est  ez  Allc- 
maingnes  que  la  dté  de  Mets  doit,  diescun 
an ,  mille  florins  de  tribut  qoMb  mettent  à 
part ,  rhescun  an  ,  pour  l'empereur ,  et  ne 
les  délivrent  point  si  Tempcrcur  ou  le  roy 
des  Romains  ne  les  ident  quenir.  El  quant 
remperenr  on  le  roy  des  Romains  vient  & 
Mets ,  ilz  comptent  à  eulx  de  quantc  année 
ilz  puevent  debvoir  et  luy  paient  ;  et  vda  la 
cause  qui  les  csmeut  de  ce  Ikire. 

Après  avoir  oy  leur  proposition,  on  les 
fist  retireir  en  la  diambre  des  sept ,  et  puis 
opftincrent  et  se  inrnmnercnt  si  on  debvoit 
(juciquc  droil  ou  aultre  chose  à  rcmpercur  ; 
et  trouvèrent  que  on  ne  luy  dcbvoit  aultre 
chose  que  le  contenu  des  droits':  et  n^ 
avoit  homme  qui  jamais  oyst  dire  que  on 
luy  donna  ne  payi  qnrlrftir  rhosc  potu-  tribut 
ny  aultrement  ;  et  que  I  caqiereur  Fredrich 
y  avoit  esté  Tannée  que  le  duc  Nicollais 
voh  panre  Mets ,  et  estoit  avec  iny  son  fila 
Maximilian,  et  ne  Iny  donnottl,  pàiont  ne 
cnvotont  aultre  chose  que  le  présent  que  la 
cité  luy  list  de  son  boiu  gré,  dont  il  les 
reraerda.  Et  depuis ,  son  fiiz  Maximilian  y 
avoit  esté  deux,  fois  ,-et  que  jamais  on  ne 
luy  avoit  doiHié  ny  présenté  aultre  chose 
que  le  présent  que  la  cité  luy  fist,  et  que 
s'iU  paiotent  quelque  chose  ce  ne  seroit  mie 
une  franche  cité,  et  qtt''dle  èst  une  des 
qnaitre  franches  dîés  de  FEmpire ,  et  Pune 
des  principalli  ^  en  ]>ays  limitrophe  de  di- 
verses et  eslraniges  seigneuries  :  et  pour  ce, 
de  tempz  inimemorable ,  icelle  cité  de  Mets 
a  esté  conservée  Bandie  et  quicte  de  tout 
tribut ,  tailles ,  exactions  et  impositions  foldes 
et  imposées  en  TEmpire,  se  dont  n'est  que 
d'eulx  ineisrnes  ilz  aient  conrleseondu  y  con- 
tribuer: parquoy  ilz  ne  sont  et  n'entendent 
de  rien  cstre  tenus  d^Ttre  chose  que  du 
contenu  eusdicts  droits.  Mais  bien  peult  eshre 
que  Tcvesfpif  de  Mets  peult  mire  tenu  d'aul- 
cunc  chose  à  TEmpire:  de  quoy  lesdids  de 
Mets  ne  se  veullcnt  meisleir.  Et  pour  leur 
dmmeir  respoiiae,  comirent  lesdicts  seignèurs 
Glande  Bandoiche ,  Midnd  de  Ooumais , 
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NicolJc  RouccI ,  Tbiebâult  de  Gournais ,  Au- 
drottin  Roiicél ,  avec  ledit  Fdix  qui  leur  fist 

rcspoDse  ci  en  brief  quMIz  remcrcioîait  la 
majesté  impériale  do  son  hon  >oIloir,  et  que 
de  leur  pouvoir,  ilz  désirent  qu'il  joyssc  de 
SCS  droiU  qu'il  a  en  la  citcj  et  pour  ce  que 
ce  soit  à  chetcan  notoirè  et  cogtm ,  loenlx 
droits  se  lisent  tfois  Ibii  en  IVn  anx  annalz 
plaitz  de  la  cité,  par  imcf  r,'<"Htil  homme  es- 
chevin  du  j>alJats  publicqucmcnt  ,  et  est  ce 
aooustumé  de  si  long  tcmpz  qu'il  n'est  mé- 
moire du  oommeocement  ny  du  contraire: 
et  croient  et  ainsy  le  tiennent  que  ù  on  enst 
esté  tenu  d'aultres  droits  rjne  du  rontemi 
d'icculx ,  leurs  prédécesseurs  les  eussent  fait 
escripre  pour  les  lire  et  publier  avec  iceulx  ; 
mais  pueit  estre  que  monseigneur  Tevesque 
de  Mets  en  puelt  à  luy  estre  tenu ,  de  quoy 
ih  ne  se  \enllent  mesleir,  et  n'en  sccivcnt 
aultrcs,  quant  à  présent;  mais  ilz  proleblent 
que     leur  en  venoit  i  cognoissance  d'aullres 
en  aulcutt  temps ,  que  ce  ne  leur  puût  pre> 
judicîer  ;  car  ilz  les  voldroient  dire  et  dcs- 
claircir  en  tcmpz  et  en  lieu ,  et  n'en  \o]- 
droient  uulz  dclaisseir  ny  cclleir.  La  responsc 
donnée,  lesdicts  envolés  d^lcelle  majesté 
prindrent  congier  d'culx  et  dirent  qu'ilz  en 
feroient  la  relati  n  à  l'impériale  niajcsté  de 
leur  response  et  puis  se  despartirent  d'culx 
cl  en  rclouriiei*eut. 

Ledkt  jour,  Jadicto  majesté  ojt  la  messe 
au  oonvent  des  Cordelliers  ,  auquel  lieu  il 
fei'^t  iî!}o  î>o!inc  propinc  cl  aulmosnc  ,  meys- 
meinent  ù  tous  les  aultres  convens  mci}dians 
de  lu  cité  )  et  donna  sou  auhuosnier  à  tous 
les  pouTxet  qui  estoieni  là  en  la  dpmetiere 
des  Goi>delUens  en  bonne  quantité,  à  duscun 

nvr^  f-aroln*:. 

Apres  les  messes  Huées ,  sadictc  majesté 
retourna  à  son  logu  où  seigneur  Claude 
Bandoidie,  Niodle  Roucel  et  llichiel  de 
Goumais,  comis  du  conseil.,  rattendoient ,  et 
luy  présentèrent ,  si  plaisoit  à  sa  majesté 
visitcir  par  la  cité  ,  de  leur  pouvoir  feroient 
le  debvoir  luy  moostreir  et  Tacompaiguicr, 
ce  qn^l  accepta  à  Ta  près  disner.  Et  iaconti- 
nenl  qu'il  cust  disné  sa  majesté  monta  à 
cheval,  où  lesdicts  trois  seigneurs  estoirnt 
dèsjay  tout  prcstz  en  Tattendant,  ot  descen- 
dent par  devant  Sainct  Ferrols  et  en  aiiont 
par  dessus  les  mollins  au  long  de  la  rivière 
4le  MttaeUef  passant  par  Chambre  »  la  Uaidie 


pierre,  et  allont  venir  et  visit€ir  i  artii]<n- 
en  la  grainge  de  la  ville  en  Angtemor,  qu. 
extima  fort  et  la  vist  volluntiers:  de  U  n 

allont  par  le  mets  Chairle  ,  daicr  S"  Mar  •  , 
et  vi^sont  par  porte  Serpenoize  et  .irîla  i- 
ruu\raigc  que  Von  faisuit  à  la  |.>urtc  Scrp«- 
noise  de  la  veuydange  des  Ibasaés ,  et  min 
par  ta  porte  de  S*  Thiebault  et  passa  parm  ^' 
le  Nuefbourg,  au  long  du  ChainpitaÎNs^til- . 
par  la  rue  des  Cberricrs ,  et  i<iiiriiont  f'^- 
devant  la  maison  'seigneur  Thieljauk  - 
Goumais ,  et  puis  par  la  petite  melle  dmnt 
la  maison  de  feu  seigneur  Coinraird  de  Nr- 
riere,  et  allont  au  long  de  la  me  des  Ail» 
mans  et  yssont  hors  ytar  la  )>orte  des  AU«  - 
mans  et  allont  au  long  des  foussés  qui  &4  g: 
ôntre  la  porte  du  pont  Rengmcsrt  et  k>^ 
AUemans  et  entront  par  ladicte  porte  i' . 
]^orit  RengmoDt  au  long  d'Aiesl  et  eu  nU* 

eu  son  logis. 

Le  jeudy  eosttivaul,  du  maiiin,  le»  sei- 
gneurs trese  et  leur  conseil  fiarent  SMlwti» 

que  la  majesté  impériale  se  volloit  pmtr  d 
panre  chemin  pour  lirelr  '»   Rai^fTîepfrry  , 
sus  les  onze  heures  du  maiiiu ,  pour  aiietr 
gitte  i  Sainct  Martin  la  Glandiere  ou  à 
Sainct  Avoix  |  comiicnl  et  envoierent 
einq  seigneurs  pour  le  graluleir  et 
cier  de  ce  que  depuis  qu'il  cstoit  emper«^r. 
ccste  cité  u'avoit  esté  codomaigiéc,  cl  <fae. 
en  leur  nécessité  les  avoit  secooms  et  «ydés 
et  que  sa  niajesié  s'avait  dcstoumé  de  ses 
droit  chemiu  pour  les  venir  visilctr  cl  qj"  ' 
les  volcisl  tousjours  avoir  pour  rccommandt^  ; 
Icsquelz  seigneurs,  avec  Icdtct  Félix  et  lo 
secrétaires,  se  transporlont  en  son  logis  où 
ledict  Fdis  proposa  comme  s'cnsuiL 
«  Sîre  ^  vos  très  humbles  et  trc^  oK-'t; 

>  sans  subjects  et  servitoirs ,  mcssvigud^ 
»  les  gouverneurs  de  cesie  vostro  imporuk 

>  cité  de  Mets,  nous  envoient  icgr  ticwn 
»  vostre  majesté  pour ,  de  leur  part  ^  en 
T  toiiltc  Innuilîté  ,  vous  dire  qu'ilz  sont  crui- 
»  dément  marris  de  ce  que ,  par  opjv  ruj- 

>  nilé,  ne  pouvez  plus  longuement  sejoura«« 

>  icy4  car  vostre  présence  leur  cstoit  Imi 
y  heurcu<;e  et  désirée;  mais  puis  qœ  aassi 

>  e^t  qu'il  plaist  à  vostre  majesté  votx 

>  alicir,  ilz  vous  remercient  trcs  lumciblc^ 

>  meut  de  plusieuiB  cboses  :  roue  de  es 
»  que,  dès  qu'il  a  pieu  à  Dieu,  par  aa  fc«alê« 
»  vous  constituer  en  ceste  sablime  aaloriir 
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dCemporenr,  tous  a?a  ,  par  grandes 
et  excellentes  vertus ,  tellement  conduit , 
régi  et  gouverné  voslro  unct  Empire  en 
si  bonne  paix  et  traiiqutilUc,  que  ccslc 
»  "vostre  cité  n^a  esté  aulcimment  invahie 
»  ny  endoptnaigée  par  princes  qoelooncfaes; 
■»  Fautrc  ,  qiic  toiittcs  et  rjtnntcsfois  qne 
»  mcsdicts  seigneurs  en  leurs  afl'aires  et  ue- 
3>  ccssitcz  oui  recouru  à  refuge  devers  vostre 
»  majesté  ,  il  vous  a  plea ,  par  vostre  grand 
»  bonté,  leur  tellement  soubvenir,  les  aydeir 
et  favoriseir,  qu'ilz  s'en  sont  très  bien 
trouvés  :  et  Tautrc ,  de  ce  qu'il  a  pieu  à 
vostre  majesté  vous  dcstounicir  de  vostre 
droit  ciiemin  pour  tenir  veoir  vostredicte 
cité  ;  des<incllcs  choses  très  humblement 
votis  remercient ,  vous  suppliant  ,  en  toutle 
humilité  )  que  vostre  boin  plaisir  soit  con- 
sidérer le  lien  limitrophe  où  elle  est  scttuée 
9  et  la  Tooloir  avoir  toiisjour*  pour  recom- 

>  mandée,  vous  suppliant  aussy,  s^ilz  n'ont 

>  si   bien  faict  leur  debvoir  envers  vostre 

>  majesté ,  comme  il  appartenoit  |  qu'il  vous 
»  pbise  leur  pardonneirr  Sire ,  nons  prions 
»  snr  ce  ie  benoit  créateur  qn*ll  luy  plaise, 
»  par  sa  bonté  ,  diriger  vostre  voyc  et  vous 
»  donner  en  prospérité  bonue  v  ic  et  longue. 

L'empereur  rcspondit  promptcment:  «  11 

>  est  vray  que  dès  «pî'lï  a  pten  à  Dieu  me 

>  domieir  le  sainct  Empire  en  gouvernement, 
»  je  me  '^nh  ^  onîrnfaircment  employé  de  le 
»  gonvenieir  de  mou  uiicnlx  :  cl  si  c^toit  le 
»  tout  bien  pourlé  ,  uc  fussent  ces  nouvelles 
»  aactes  qui  Font  tronUé$  mais  j'espcrc ,  à 
»  Payde  de  Dieu  ,  d'y  trouveir  qn^que  bon 
3»  remède.  El  quant  à  ce  que  en  vo7,  afraires, 
»  pour  lesquelles  avez  envoyé  devers  moy, 

>  si  je  vous  ay  esté  favorable  et  aydant ,  je 
»  Pay  voullentiecs  fiiit.  Et  tondiant  de  ce 

>  que  je  suis  venu  en  ceste  cité  ,  j*avoye 
»  désir  de  la  veoir  et  Tay  voullentîers  voue 
»  et  m  eu  contente  et  1  auray  tousjours  |>uur 
»  recommandée  en  touttes  ses  aflOures,  si  j'en 

>  snis  adverti,  me  confiant  que  vous  me 
»  serez  tousjonts  bons  et  leaubt,  comme  du 
»  passé.  > 

Apres  icelle  rcsponsc  iatcte ,  iiz  prinrent 
congier  de  la  majesté,  et  sadicte  majesté 
dln  disner;  et  pour  le  vin  de  son  hostesse, 

dame  Anne  Reniial ,  où  il  avoil  esté  lni;ier, 
rt  à  danioisclle  Elizabclh  de  Kaigecour!  .  sa 
tille  ,  jeusne  dumoiselle  à  mairîer ,  ii  icur 
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donna  à  chescunc  une  cbaisne  d'or,  vallant 

les  deux  bien  six  vingt  escus  d'or,  et  puis 
])rint  congier  d'elles  et  "^e  partit  de  Mets 
entre  les  onze  et  les  douze  heures  et  sortit 
par  la  porte  des  AHemans  ;  et  Pacompaigna 
ledict  maistre  eschevin  de  Mets,  seigneurs 
Michicl  de  rioumais  ,  rhn<)f^  dr^  (iournais  , 
Nicollais  de  Gournais  ,  seigfieur  Martin  de 
Ueu  et  plusieurs  aultres  josiies  seigneurs , 
avec  les  soldairs  cpii  le  condoirent  en  juscpies 
au  delà  de  l'Orme  à  Montoy.  El  eulx  venus 
en  ce  lieu  ,  fut  requis  par  ledict  seigneur 
Michiel  de  Gournais  faire  chevaliers  seigneurs 
Jaicque  Dex  ,  maistre  eschevin  ,  et  Nicollais 
de  Gournais,  escuier,  ce  qu'il  octroya.  Et 
pourcc  que  l'espée  de  quoy  il  faisoit  les 
chevaliers ,  estoit  potirlée  devant  et  qu'ilz  ne 
Tavoiçnt  ,  il  leur  Ust  lireir  leurs  espées 
meysme ,  et  puis  mirent  pi«d  à  terre  et  se 
agenoillerent,  et  de  leors  proppres  espées 
meysme  rurrnf  Faits  ehevalicrs  par  ledict  sei- 
ijneur  empereur:  de  quoy  ilz  le  remercièrent, 
comme  la  raison  le  voUoit ,  et  puis  il  les 
commanda  i-  Dieu  :  et  ledict  seigneur  Michlel 
de  Gournais,  pour  toiattc  la  compaignic,  print 
congier  de  sa  majesté ,  luy  priant  qu'il  voî- 
cist  avoir  la  cité  pour  recommandée.  L'em- 
pereur re:>poudit  que  s'il  i'avoit  heu  du  passé 
pour  recommandée,  que  aussy  Paveroit  11 
à  Tavenir. 

f-e  vendredi  suivant  ,  fut  advisé  que  ,  à  la 
joyeuse  venue  et  entrée  de  ce  vertneulx  em- 
pereur ,  plusieurs  baois  et  fprsjugiés ,  gens 
criminels  et  gens  qui  estoicnt  en  la  chaisse 
de  la  ville,  estoient  eiitres  avec  luy,  sans 
tenir  ordre  ne  manière ,  comme  teîz  gens 
debvoient  faire  ,  et  que  les  aukuns  ,  par 
faubc  donneir  i  entei^Ue,  avoieut  impetré 
certaine  graice  de  leur  baniasement;  et  les 
aultres  av  oient  quictance  de  banissemeitf  par 
condition  :  cl  suivant  l'ordonnance  de  ladicte 
majesté,  par  cri  publicque  et  à  son  de  trompe, 
on  les  debvoit  advertir  et  en  &ire  ung  ho- 
ohemcnt  par  les  qunrtorts  de  la  cité ,  ce  qui 
fut  orilonné  de  faire. 

Le  sil>m(»dy  après,  enviroa  les  dix  heures 
du  mailiu ,  lut  fait  ledict  hucbcmcut  sus  la 
pierre  devant  Sainct  Getgonne  et  par  les 
quadbrta  de  la  cité,  dont  la  teneur  sWi~ 

suit  : 

y  0\és,  de  jiarl  monseigneur  le  maistre 


»  eschevin  et  messeigneurs  les  trezc,  que 
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gcnB  criminelz  et  auhres ,  qui  sont  en  la 
rhnisso  de  la  cité,  qui  sont  rnlrc7,  m  ccsto 
cité  à  la  joyeuse  veuue  de  nostrc  sire  Tcm- 
pereur ,  ou  qui  sont  entres  à  leur  plaisir , 
que  dedans  ce  Inndï ,  proohain  venant  9  par 
tout  le  jour,  ilz  ayent  monstré  et  appairu 
les  fîraices  qti'llz  ont  oi  piiovcnt  avoir 
impetré  dUcclle  majc&tc ,  si  aulcuncs  en 
ont ,  pour  les  yaoir ,  et  adviseîr  si  eUes 
sont  bim  impetréos,  et  si  la  narration 
et  donneir  à  entendre  sont  veritaubles 
ou  non.  Et  que  incontinent  après  I;i  publi- 
cation de  cestuit  cri  et  hucbement,  tous 
cenix  qui  ont  telles  graices ,  au  cas  qu^ils 
ne  les  averoient  desjay  ddifrées,  qu'ils 
les  veullent  <1f'In  roir  au  clerc  et  preHlrr 
desdîcls  seii^runis  frcso  |)oiu-  les  visitcir. 
£t  ceulx  qui  ucu  ont,  avec  cculx  qui  eu 
ont ,  qui  ne  les  voldroîent  delineir  ponr 
ks  Tenir  et  visiteh*  si  elles  sont  telles 
comme  estre  doient ,  qu'ilz  se  vcnllent 
abscnteir  et  rctireir  bors  de  la  cité  et  faire 
selons  le  contenu  de  leur  sentence  et  ba- 
nissement;  anltrement  lesdicta  seigneurs 
trese  y  |lroeelderont  en  Tenoontre  d^ealx 
comme  au  cals  appartenrait. 
>  Ce  fut  fait  le  qualorziesme  Joue  de  jan- 
»  Tier,  mil  Y*  et  xl.  » 

Apres  ledict  hnchement  Ailt,  plusieurs 
de  ceulx  qui  avoicnt  leurs  graices ,  apportè- 
rent à  aulcuns  seigneurs  de  justice  et  audict 
clerc  et  greCHer  des  trese  les  graices  quHlz 
avoient  impetrées;  et  Aurent  apportée  et 
minses  devant  lesdicts  trese  et  lenr  conseil  ; 
dont  les  aulcunes  lurent  trouvées  bien  im- 
petrcos  j  nr  leur  vraye  narration;  les  aultres 
mal  iiu{ictiées  parce  qu^iU  avoient  mal  narré 
la  vérité  des  eais  par  enlz  comis  :  parqnoy 
i  ceah  qui  avoicnt  mal  irapetré,  coman- 
dément  leur  fut  fait  de  eidx  absenleir  et 
sortir  bors  de  la  cité ,  aultrement  justice 
poocclderoit  contre  eulx  :  ce  quilz  firent. 

Et  ainsy  fine  la  première  veaae  «Piodle 
m^esté  en  la  cité  impériale  de  Ifels,  que 
j^ay  mh  au  moins  mal  par  cscript ,  selons 
mon  fe^ros  j)altois  et  langaj^o  maternel ,  re- 
mettant utou  excuse  au  bon  avi^  et  correc- 
tions dm  lisaos. 

L*ACROa* 

Htscliant  oarrier  ou  bomme  (aiuastifl^as  , 
Aiotf  ^  dit  «n  M»  T«tae«J»>£Ul» 


» 

» 

> 
> 
» 
» 


Incontincnl  à  Tosn  raif^c  s'3[i|ilic«[ue  ; 
Malt  bien  souvcnl  il  luiubc  «oub*  le  Ciif 
Imprudemment  l^expeiiew»  en  6â 
Ed  cest  traictic  :  parqixoy  je  n'o«« 
Kommdr  mon  nom ,  dont  nni  < 

1S41. 

L^an  mfl  \'  et  xlj  ,  le  sire  Bobert  de  U(u 
fbt  maistre  eschevîn  de  llets. 

Le  huictiesrac  jour  du  mois  d'aoust ,  cnlrt 
par  la  porte  du  pont  des  Morts,  à  heure  Je 
cinq  heures  après  midy  ,  le  duc  de  Bar. 
Marquis  du  Pont,  et  Chriâttne,  sa  Icoua£, 
fille  du  roy  de  Dannemarck,  qui  lot  faaw 
au  duc  de  Milan  ,  niepcc  à  Charles ,  TcB* 
pcreur  ;  cl  furciil  lof^ez  en  l'hostcl  d'Annon, 
Ycufvc  de  feu  seigneur  Philippe  de  Eaii^ 
court ,  et  entrairent  en  la  cité,  le  aabmedj 
dudit  mois,  et  y  furent  le  dicnuuidie  |w 
fnnf  le  jour,  et,  lelondy,  ila  partirent  de 

L*an  mil  v*  et  zlij ,  le  sire  Gaspard  de  Uru 
fut  maistre  eschevin  de  Mets. 

Gwpartl  de  Heu ,  meisue  ochenn 
En  ce  tempe  là,  priit  1»  «iMmâi 

Po  "-es  |>arpiM  toul  Je  conUuiret 
VcuUaoi  et  dcaitaat  complûtc 

A  ])1u.sîi'urs  ,  i!u  t<^ut  fourreUi; 
Promis  aToit  de  les  aïdier 
A  Moatigaejr»  en  leur  enew* 
n  y  liii  venir  «ng  piMbear , 


Iieqnel  on  eppeUoit  Verdie  : 

Dont  y  sanint  grosse  querelle  ; 
Car  plusieurs  cnfan*  <îc  îa  \\]]f 
Qui  pensoient  e»lrc  Uup  Itabilie , 

L^avoLeut  en  predicetioB 
Oy  en  gnut  derotioa: 
Coaciheteiit  en  tribnlukiD 
■«f»  la  eiU»  vodcoMBt  ett 


Da  laie  Mi 

A  Gorie  ;  «îont  il  tiiv  fut  yhis  hcUe 
Esu-c  en  lieu  trop  plu*  A»»sum, 
BegoaiMMU  les  1  ~ 


En  la  die  ils  se  mouroient, 


Craignant  In  mort,  c«{k>u' 
lté  dMieurail  ea  W  cilè 
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Que  deux  des  nobles  asseurei  : 
Vong ,  le  seigneur  NicoUe  Aoooel } 
L^autrc ,  le  seignmr  Ap»^**"»"  - 
Tout  pntt  ertoU  «oir  « 
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Tout  lei  aflUvc»  il  Mostauiit; 

De  jour  et  nuyt  il  traveilloit 

Pour  ob<icr  nux  bons  vouloirs 

Du  maisUc  cschcvin  qu'cstoil  lors i  - 

trqucl  fitisoit  tout  son  tSatt 
De  la  cité  mettre  ■  sa  sorte 
De  I>ntlicneiia  ;  dont ,  par  sa  raigc, 
Bsl  wm  éa.  lODi  bois  die  jMfaip* 

CtÊl  biea  raison  ;  car  qui  mefiiet 

Contre  1p  serment  qu'il  a  lâict , 
L^on  Qc  s^j  doit  jamais  fier  ;  * 
Wth  trop  plwttMt]*  éeàuma* 

Si  le  bon  seigneur  Antlrouin 
H^Mltt  este  saige  et  caute  et  fia  » 

Pour  k  telle  ailàire  obvi^-r  , 

l.a  chose  estoil  en  grant  lianj^icr. 

Le»  seigneur»  rjni  dcliors  r-^tcMMlti 
Pour  oonsuller  lU  se  irouvuieut 

En  Lofttiie ,  ét  pays  voisin , 

ArrjTlit  !c  snpnrur  Aiulrouiii 
Si  très  bon  bruici  cl  bon  renom 
BAlIors  rjuVncor  en  paiiflflt  4n. 

Le  ncufvicsme  jour  de  juillet ,  entrée  du 
comte  Guillaume  de  Furàtembcrg  à  Mets, 
dont  le  peuple  s^esmêut  et  court-  aux  anuBS  : 
mais  convocqué  par  les  seigneurs  ù  la  aeuFve 
*&alle  ,  il  s'appaise.  Cependant  le  comte  s'es- 
coiile  et  sort  de  la  ville  :  trois  mutins  ,  as- 
savoir ,  un  sergent ,  un  botUcnger ,  et  un 
tisseran  tont  appceboidés  coauM  causes  de 
ralleme^  et  le  ilmii  wi  mené  au  pont  des 
Mort'' .  |»f^ur  cstre  noyé  ;  mais ,  à  la  prière 
du  peuple ,  il  eut  la  vie  sauve  ,  mais  tous 
trois  lurcul  bannis. 

Mjù  iroMeMBe  joar  du  mois  de  septentlve, 
twf*^  docteur  nommé  Guillaume  Farel ,  estant 
en  la  cité,  fut  persuadé  d'aulcun'?  bourgeois 
lie  la  cité  potir  prescher  le  saiucL  Evangile 
de  Pieu.  Ledit  docteur  tint  en  la  cimetière 
Jaicoppte  et  monta  en  la  cbaice  pour 
p^^cber,  et  y  avoit  beaucoup  de  gen.<>  ({ul 
ossistoîcnt  à  sa  prcdicalion.  Voicy  venir,  ce 
pendant  qu'il  preschoit ,  deux  moines  dcs- 
dicts  Jaiooppiiw ,  et  liqr  dirent  «lu^ll  desoen- 


dist  de  la  chaire  et  que  à  luy  n'*appartcnoit 
do  proirhor  on  ce  lieu.  Tanlost  sVsmcurent 
aulci4Uâ  det>  bourgeois  et  vinreut  au  devant 
dêsdks  meêaes,  disant  qu^ila  se  aitrepoc^ 
laissent  et  qu'ils  se  retiraisscnt  en  leur  cloislre^ 
ou  aullrement  ilz  ne  feroicnt  pas  Incn.  Ce 
voyant ,  Icsdits  moines  se  «oîif  relirez ,  et 
culx  allant  à  Tcglisc  se  priudrcul  à  sonner 
les  doches  de  toiilte  leur  puissance,  pour 
empescher  la  patoUe  de  Dieu.  Ce  pétulant 
que  ledit  docteur  pcrsevcroit  en  sa  prédica- 
tion, vîndrenl  trois  sergcns  de  |).irt  mcssci- 
gueiii-s  de  justice ,  disant  qu'il  ce&sast  de 
pceschier,  de  put  messeigneius  de  justice* 
Ledit  pcedicant  respoodît  qu'ail  ne  cesscroit 
point  à  annoncer  la  parolîe  i\v  Dieti  ,  phis 
tost  à  mettre  aa  vie.  Lesdtl^  setgcus  heu 
allèrent  et  ledit  docteur  acheva  sa  prédica- 
tion, et  Alt  le  peuple  fort  bien  édifié  de 
son  sermon,  disant  qu'il  avoit  bien  presché 
cl  catholicqucmcnt.  Ce  \  ov  nil,  ic  lendemain, 
qui  estoit  le  lundi ,  Icsdil^  lircres  Jaicoppins 
firent  abaittre  la^ghaire  qui  estoit  dejnerrç 
anticqge,  où  ledit  dticteur  avoit  presché, 
en  son  despit ,  jusque  sur  la  terre  toute  ara- 
sée ,  et  ne  sceurent  trouver  au  lire  veiigeanœ. 
Apres ,  ledit  docteur  s'en  alla  prescher  à 
llontigncy  une  espace  de  temps .'. 

Gaspard  de  lieu,  seigneur  de  Buy,  gen- 
til Iioinmc  de  Mets  avoit  csponsé  une  des  filles 
du  seigneur  tle  Uognat,  en  France;  ot  (lo- 
defroy  de  Barry,  seigneur  de  la  lienaudie, 
Perigourdin ,  qui  se  fiîilsoit  appeler  la  Fores!  , 
Tanltoe.  S^estairt  2uy  et  elle  absentés  à  Lau- 
zanne  où  ilz  se  maricrciit ,  ledit  de  Biiv 
avoit  esté  durant  les  guerres  prins  prisonnier 
à  Villemord ,  et  avoit  lait  des  services  au 
feu  roy  Henry.  Estant  délivré  de  prison  estoit 
venu  en  France  pour  recouvrer  quelques 
deniers  à  !iiy  deuhs  et  avoîl  [>ûrté  des  lettres 
au  roy  de  Navarre  de  quelques  princes  d'Al- 
lemagne )  pleines  d'offîres  et  de  faveurs , 
fondém  sur  la  religion-  que  ledit  île  Navaire , 
comme  on  disoit,  emWssoit  avec  eulx  se- 
crètement. Et  ainsy  que  ledit  de  Buy  s'en 
cuidoit  retourner ,  portant  lettres  de  rcspouse 
aumy  de  Navarre,  0  Ail  arresté  prisonnier 
et  mené  au  chasteaul  du  bois  de  Vincenne 


'  Yojrci  t  «w  celle  am^  et  h  «drante ,  rHîsiavtt 

de  la  naiasanr<*  ,  da  progrë»  et  dp  l:i  flf-f-nilfrir  r  i}r 
riiereaie  dans  la  Tille  de  Xeta  «t  éuu>  le  pajn»  aicfciia  , 
ptr  l«  B.  V. 
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où  il  Ait  estenda  sur  b  questU»  et  penda 
au  garrot,  Tan  xv*  et  Ix. 

Monseigneur,  pour  rcsponsc  aux  vostrcs  , 
j'ay  vcu  en  Tan  xlij  et  xliij  plusieurs  fois 
'prime  et  reprinse  Tabbaye  deGone,  depuis 
que  le  comte  GuiUaume  do  Furstembcrg 
s'en  fut  emparé   pour  faire  son   amns  ilc 
trois  mille  lansquenetz,  pour  le  service  du 
feu  roy  François  premier ,  lors<|Ujl  fit  la 
guerre  au  duché  de  Lnxembooiify  et  dura 
OMte  Ticiaaitude  de  prises  jusques  en  Tau 
et  xliîij  ,  en  laquelle  aiméo  ,  aprcs      j >rf<r 
de  Sainct  Dizier,  la  paix  lut  accordée  entre 
l'empereur  Charles  V  et  François  jircmier  , 
roy  de  France.  Et ,  par  le  traicté  de  paix , 
Alt  oonclud  que  les  terres  conquise»  par  les 
;ii-mt";  ,  qiii  irestoicnl  du  propre  domaine , 
deincurcroient  anx  occnpans  et  détenteurs 
d'iccUes ,  de  sorte  que ,  par  ce  traicté  ,  Tab- 
baye  et  terre  de  Gone  demeura  è  rempe- 
reur  en  qualité,  nou  dVmpercur,  mais  de 
duc  de  Luxenibotirtr,  et  li  fint  paisIMenieiit, 
y  mettant  gouvcnieu^s  cl jyi4.>iilenauts,  jusques 
eu  r«l  XV*  et  lij ,  que  le  roy  de  France ,  |Ieury ^ 
deuxieame  du  nom  ,  la  reprist  par  la  force 
des  armes:  et  après  avoir  tiré  soixante  six 
couf»  de  e  iiton  en  ung  endroit  le  plus  foible, 
par  la  diiigence  de  Gaspard  de  CoUigny,  lors 
seigneur  de  GhasttUon  et  gênerai  des  com- 
paignles  d'infanterie  françoise ,  entra  dedans , 
s'en  rendit  niaistre ,  brusia  l\'i;lise  et  déman- 
tela la  forteresse.  Et  cccy  fut  fait,  le  jour 
des  Rameaux  ,  en  ladicte  année  de  cinquante 
deux.  Et  le  lendemain  dePasque  suivant,  entra 
dans  Hets  le  roy  Henry  II*  avec  grande  puis- 
sance. Et  pour  rcspondro  au  fiirt  f^s 
eaiiees ,  je  n'ay  jamais  rien  entemlu  qu  il 
en  fust-  accordé  au  traicté  de  la  paix  }  uiaii» 
la  pratioque  en  fait  aasés  oongnoistre.  Car 
l'empereur  et  tous  ses  oITiciers ,  tout  le  temps 
qu'ilz  l'ont  tenue ,  n'ont  jamais  eonsfraînt 
les  rrancbii»es  et  lilierlcv.  ny  des  religieulx 
ny  du  peuple  ;  de  sorte  que  rcm|>ereur, 
considérant  que  c*estott  une  abbaye  de  terre 
d^eglise,  ne  la  voulut  séculariser ,  ains  pour 
la  maintenir  ecclésiastique,  y  envoya  damp 
Guillaume  d'Orley,  abbé  d'.^uchcy,  avec  gens 
notables,  afin  que  les  religienlx  de  Gorce 
feissent  élection  libre  d^ong  abbé.  Et  neaut- 
moins  sa  majesté,  «n  «inalité  de  duc  de 
Luxembout^  ,  nommoit  ie<lit  Hamp  lîtiiU 
lanroe  d'*Orley,  û  Icsdib  rcligieulx  lu  trou- 


voient  bon.  H  Ait  receu;  et  tout  oê  qui  en 

a  esté  faict,  avec  la  nomination  de  Tempe* 
reur,  réception  par  les  religienlx  et  le  serment 
dudit  seigneur  abbé ,  se  trouve  cz  protocole 
de  Jaoofaus  Clementîs  et  Jehan  Uoucelot , 
notaires  publics  :  Çuœ  vitU, 

Or  ne  peult  on  donhler  que  ce*t  akèc 
d'Orley,  envoyé  par  l'empercnr,  ne  f»<it  fl* 
ses  subgectz  j  car  il  estoit  lianiioyer  ,  et 
encor  son  corps  est  inhumé  à  Luxembomg, 
dans  ung  sépulcre  de  ses  majeurs  :  et  de- 
puis que  Gorze  vint  entre  les  mains  du  roy 
Henry  il*,  en  lij  ,  aussy  lost  elle  fut  donn^f 
par  ledit  roy  llcnry  à  monseigneur  )e  car- 
dinal de  Lorraine ,  Charles ,  dernier  deinnct 
Je  ne  sçay  si  ce  fut  du  consentensesd  dci 
religienlx  ,  rar  je  n'ay  rien  ven  de  tout  coh. 
Bien  y  eust  il  quelques  notaires  en\t)ir/.  ^y.A 
prindreot  possession  de  ladicte  abbaye, /M>r 
aspect ttmj  des  tours  de  Tfglise  qui  bnisioil 
encor,  et  ce  estant  dans  la  cimetière  dr  U 
paroiche  ,  parce  qu'il  no  faixjit  {>as  U,n 
cstre  en  l'abbaye.  £t  cesle  {>o»ses»iou  a 
jusques  à  la  mort  de  ummIN  aei^peur  le 
cardinal,  après  laquelle,  son  frère.  Louai, 
cardinal  de  (iuise,  l'a  tenue,  sa  vie  durant, 
pendant  laquelle,  monscigncnr  !«•  «.ardmil 
de  Lorraine,  Charles,  encor  nimeur,  ubimt 
ung  acte  du  sainct  si^c  apostolicque ,  et 
de  là  pourveu. 

Voilà  les  vicissitudes  <jnc  j'en  ay  :  je  ittHB 
laisse  à  penser  ce  qui  en  punrra  estre  cv 
après.  Quaut  au  nombre  des  villaigcs  de  b 
terre,  snbgects  &  ung  abbé,  U  y  en  a  pla-^ 
sieurs  ét  des  meilleurs  qui  en  sont  distraicti,* 
comme  ce  notable  bourg  de  S.unot  \ti.n43» 
•  piej'ay  vcu  cstre  subgeet  lige  à  Cnonr  ;  ri 
que  moy,  comme  greffier  de  lit  ju^iicr  «ic 
Gone ,  ay  eseript  pinsieoi»  sentenoee  wailm 
par  la  justice  de  Gorze.  Maintenant,  <Uf  ii 
la  guerre  de  Vie  ,  en  sont  retrancher  ,  cornme 
aussy  Noviant,  l'ung  des  meilleurs  %tUdUi(«esi« 
Reste  maiolenant  C^rce,  lien  capital,  IKir- 
not ,  Amaville  :  icy  un  eaigmiir  ,  diîse  ép 
Lorraine ,  à  canse  de  Preny,  a  la  retenue  J» 
ses  hommes  ;  mais  la  souveraineté  et  luralle 
justice  est  à  monseigneur  de  Gone  ,  scloa 
les  «piartiers  du  lieu  et  la  pntioqae  An 
passé.  Chiville,  Wavillc,  SamctJnUen,; 
\ilr>nx  penvcnt  cstre  disfrairlx  et  n'v 
Kjngnoisl  on  pins  )e  seigneur  àr'  lii 
llageville  ù  Gorze  ]>our  deux  |>art5  ,  «  froey 
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pour  ung  tien;  lonTine,  moitié  à  Govae^ 

Taultro  à  As[)rcmont  :  Rr^onvillc  lige  à  Gorzo  , 
Vionvilie ,  Sainct  Marcel,  Champé,  Spoii- 
viile}  je  n^ay  ]>as  bieu  appris  combien  de 
villâi^  il  y  a  près  Aacelle  |  mtis  ib  rcspon- 
d«nt  cneor  à  Gone.  En  la  lem  ée  Wusieu, 
de  Monncmy,  je  ne  sray  le  nombre^  mais 
j'ay  bien  entendu  que  Ton  y  entreprend 
beaucoup  ,  et  les  olBciers  en  sont  quasy  tous 
les  j<iiin  «ax  diampc.  Il  y  en  a  encore 
d^aultres  où  le  seignenr  de  Gorze  est  hault 
justicier  et  souverain  en  fnrfio,  comme  Ilon- 
ville,  OUée  et  aultres  qu'il  ne  me  souvient. 

A  Gorze,  ce  ("novembre,  à  la  haste. 

Geste  lettre  en  son  original  a  pour  souscrip- 
tion; 

TflKre  tmbaaablè  aenriieiir, 
H*  Carnssm ,  àKmnassntE  wt  Gobzb. 

1543. 

L^an  îiii!  v'  et  xliij,  le  sire  Richard  de 
Raigecourl  lut  maistre  eschevin  de  Mets. 

JLe  Tingl  cinqnieflne  jour  dn  mob  de  mars , 
œdit  jour  cstoit  le  jour  de  Pasques  et  ce 
mc?me  jour  rannonciation  la  vierge  Marie. 
Advint  qu'aulcuns  bourprois  de  la  cité,  le 
samedy ,  veille  de  Pasques,  allèrent  à  liur/.e 
aayt  la  predicatioa  dudH  Goillanme  Farel , 
cy  demm  nommë ,  qui  preschoit  en  hdide 
Gorze,  avec  aussy  le  mystère  de  la  ccnc , 
comme  on  fait  le  jour  de  Pasques.  .Apres 
ayoir  ouy  et  veu  ledit  mystère  de  la  ceuc , 
a*en  allerait  prendre  ienr  refeclion  au  logis , 
sans  penser  à  nul  mal.  Les  boui^eois  de  la- 
dicte  Gorze  fermèrent  les  portes  de  la  ville, 
ce  pendant  que  lesdits  bougeois  et  bourgeoises 
de  MeU  dinâoient ,  qui  n^eorenl  pai  à  aottié 
dîiné  qu'il  Mlut  payer  Tescot  par  contrainte: 
et  rhostcsse  dist  qu'ilz  se  liastassent  et  sor- 
tissent hors  du  logis,  et  qu'il/  anrr»ient  lanlosl 
uog  auilrc  oscot.  Lesdits  bourgeois  et  bour- 
geoises sortirent  hors  dn  logis,  ne  pensant 
à  nulle  trahison.  Tantost  vinrent  Force  Fran- 
çois, à  cheval  et  à  pied,  sur  lesdits  hour- 
£^coi«  de  Mets  et  dirent:  Turf  fut  !  faisant 
une  allarme  grosse.  Nos  pauvres  gens  bien 
de  cest  eOtoy  s'eolîiyrent  l4  où  ih 
mieubt,  et  furent  prises  sept  on  boit 
bourgeoise*,  enmriTi  rs  nu  Punt  à  Moussoti. 
Les  maris  d'aulcuues  de  ces  femmes  esloieut 


de  la  cité  pour  la  parolle  de  Bien*  Quant 

ilz  virent  Tinconvcnient ,  les  unps  fuirent  au 
cbasteaul  ,  les  aultres  ailleurs.  Et  cotre  les 
aultres  y  eult  ung  drapjiier ,  nommé  Adam , 
qui  fiit  tué,  pour  ce  qu'ail  ne  vonloit  point 
laisser  preudre  son  argrât,  oObitne  on  disoit. 
Et  une  (lc<;  !><)iirL'co!^<'«  ,  nommé  Barbe,  la 
revendcrcsse,  quuul  elle  vit  Taflaire,  se  priut 
à  fuir  hors  de  la  ville,  et  vint  jusqu'au  près 
dn  pont  i  Joiey,  avec  une  ehambricre*  Ant- 
cuns  de  la  vÛle  d'Ancey,  ?oyant  qu*dle 
s'enfuyoit  avec  rlianibricrc ,  les  chassèrent 
avec  grands  coups  de  pierre  et  les  eotitrain- 
gnirent  &  force  d'entrer  im  Peaue,  eu  telle 
sorte  qu'elles  forent  noyées  et  pertes. 

Peu  de  temps  après,  environ  quinze  jours 
011  trois  soniaines,  vinrent  les  Bourguignons 
eu  iadictc  ville  de  Gorze  de  force  et  entrè- 
rent dedans  et  prindrent  le  diasteaul  d'as- 
sault  ;  et  y  avoit  encor  d(  s  François  dedans 
ledit  chasleanl  avec  aulcuns  desdits  boor» 
g*)!-?  de  .Mets ,  qui  s'estoient  mis  k  refuge 
la  dedans.  Touttesfois  ilz  se  rendirent  au 
denier,  leurs  baignes  sauhreç,  et  foimit 
laschés.  Mais  touttesfois  lesdits  Bourguignons 
pillèrent  tout  vr  qui  estoit  en  la  ville  et  y 
firent  grant  dommage  et  fut  force  aux  bour- 
geois de  sortir  hors  la  ville. 

13U. 

L^anmil  >  '  et  xliiii ,  ?e  sire  François  Baudoi- 
che,  escuycr,  lui  maistrc  eschevin  de  Mets. 

Le  vj"*  jour  du  mois  de  jung ,  entra  Char- 
lesy  empereur,  en  Mets,  pour  la  deuxiesme 
fois  tt  vint  par  la  porte  des  Allemans  ;  avec 
luy  ,  son  nepveu  ,  filz  du  roy  de  Honguerie  ; 
le  marquis  de  Brandebourg ,  le  prince  d'O- 
range et  aultres  gros  seigneurs  ,  qu'il  seroit 
trop  long  i  raconter.  £t  fot  1<^  ledit  em- 
pereur en  Thostel  seigneur  Androuin  Roussel, 
escuyer,  au  Champa?saille ,  où  il  fut  quinze 
jours.  Dix.  jours  après,  vint  le  duc  de  Lor- 
raine ,  l'evesque  de  Mets ,  le  comte  de  Salm , 
le  comte  Fenial  et  aultres  gros  personnaiges , 
vers  la  majesté  impériale  ,  et  ftit  logé  ledit 
duc  en  Phostel  mnn<;cignrur  «le  Mercnnal. 

Item ,  ladicte  majesté  un|>crialc ,  peu  de 
jours  après,  feist  dresser  ung  hoursen  Chainge, 
|)our  décapiter  ung  josne  Comte  qui  se  nom- 
moit  le  comte  Pintelin ,  pour  aidcnne  faulte 
qu'il  avoit  forfait  à  l'cncontre  tle  Inrlirte  ma- 
audit  lieu  de  Gorze,  qui  estoient  bannis  hors  |  jestc.  Touttesfois,  au  moyen  d'aulcuns  graos  ' 
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pecM»iiiiaig«s  et  tofwhwiwirni  ptr  la  prière  et 

supplication  de  sa  femme  ,  avec  Ta)  de  de 
ses  amvs,  ledit  comte  trouva  grâce  devei"s 
la  majesté  ;  mais  il  fut  condampné  à  aller 
•V  Ifls  Tito,  deux  ans,  &  ses  despends.  Six 
jouis  aptes ,  ledit  empereur  fist  dresser  une? 
potence  au  lieu  de  Chaingc  et  fist  pentlro 
ung  nommé  Cliarles  Thomas,  natif  de  Trêves, 
pource  qu'ii  avoit  servi  le  roy  de  i  rance  , 
doni  il  estoit  pensionnaire,  avec  anlcones 
parolles  <}u^il  avoit  dictes  contre  la  majesté 
impériale  :  laquelle  plaicc  de  Chainge  ii'  n  oit 
pas  encore  servi  à  y  exécuter  les  criminels. 

Item,  ledit  empereur  fut  trois  semaines 
résidant  en  la  cité  ;  et  après  il  se  partîst  de 
ladicte  4âté  et  s^en  alla  an  Pont  i  Mousson 
au  giste ,  avec  sa  noblesse  qui  estoit  fort 
excellente  ;  car  de  long  temps  devant  ne  fut 
trouTée  si  grosse  noblesse  en  la  dté.  Item 
de  mnmtton  de  guerre ,  on  n''en  vit  jamais 
la  pareille  en  la  cité,  il  y  avoit  dedans  le 
Sauley ,  auprès  du  monlin  à  vent,  près  de 
cent  nclz  qui  estoicat  mises  sur  chars ,  pour 
feire  des  ponts  pour  passer  "grosses  rivières  , 
en  nécessité  ,  a>  cc  les  astensiUes,  grosses 
pièces  d'artillerie,  et  largement  des  moulins 
à  lîmnMrc  bled  estant  sur  la  ri\iere,  bien 
subtiiemcat  faicts  \  des  tonnelles  de  pouidre 
&  grosse  puissance  ;  et  bref,  je  ne  sçauroye 
exprimer  tout  ce  qui  estoit  préparé  pour  me- 
ner la  pncrre ,  et  estoit  une  chose  de  grande 
admiration  ,  car  il  )ni'y  avoit  rien  de  Toublié. 

L'em|>ereur  ayaul  donné  ù  Mcis  Tordre 
reqnisi  son  dessein  et  ftit  demander  si  quel- 
que  habitant  se  pifdfuoit  d*aucun  de  sa  suite, 
en  partit ,  veslu  de  ronge.  Et  arrivé  au  Cham- 
papaniie ,  se  retourna  vers  la  ville  et  souhaita 
et  pria  Dieu  qu''clle  luy  dcmeurast  ûdcUe. 
Il  avoit  voulu  mettre  un  gouverneur  à  Mets, 
mais  U  en  Rit  dissuadé  pjr  le  cardinal  Gnn- 
■velle. 

Ung  peu  devant  que  Tempcreur  arriva&l 
ft  Mets,  le  vice  roy- -do  Naplcs,  qui  estoit 
capitaine  genevdi  de  k  majesté ,  vint  à  Mets , 

et  il  y  fut  deux  jours  et  puis  partist  et  alla 
mettre  le  si»  devant  Comnicrey  et  lu  gain- 
gna }  et  puu  lU  vaut  Ligny  et  lut  gaiugoéc; 
et  le  comte  fut  prins  prisounier  et  mené  k 
Mets,  et  pour  ledit  jour  Ait  mené  devant 
la  majesté  impériale.  El  après,  ledil  em- 
pereur alla  mettre  le  siège  devant  Saiiicl 
Bizim*,  avec  sa  noblesse,  une  espa<»  de  temps. 


PendMit  ce  temps,  le  prinoo  «POrangc,  qui 

esloil  audit  siège  ,  en  donnant  Tassauît ,  s'nv^ 
procha  trop  près  de  la  muraille  et  fut  l-;'' 
d'une  pièce  d*arlillcrie  en  Tespaule  cl  du 
coup  en  mourut ,  dont  ce  Ait  deœage  ;  cmt 
il  estoit  josne  prince  ,  bien  aimé  k  In  cev. 
Ledit  [)rinec  fut  tué  ,  !  •  tU\  neufviesme  jour 
du  mois  de  jtjillet ,  niig  iundy  ;  Vanltre  lundr 
ensuivant,  lut  mené  à  Mets  ,  entre  midr  et 
une  beure,  et  estoit  la  veille  de  In  M^gdv- 
laine.  Et  aUerent  au  devant  de  luj  les  ifanitM 
ordres  mendians .  1'"^  moMistcres  d€»$  moines 
noirs  ,  à  la  porte  Serpcuoise  ,  et  rattendirmt 
là  tous  les  preslres  et  curez  de  la  cite ,  les 
treie  et  mesme  ceulx  des  paraigrs,  et  y 
avoit  vingt  quailre  pillés  ardcm  à  TeiitOBr 
du  corps  et  estoit  dedans  ung  char  con\rrl 
de  noir,  et  estoit  en  une  chasse  de  plomb, 
couverte  de  velours  noir  ,et  une  croix  Uandie 
par  dessus  ,  qui  estoit  chose  bien  piloyalir 
à  vcoir  d'ung  tel  personnage.  Et  tous  îr< 
gentilz  hommes  aiires  le  corps  ;  et  fut  ntrr.r 
jusqu'à  la  grande  église  à  Mets  ,  et  tà  lut 
mis  devant  le  cueàr  SaiMt  Bstienne  et  cfaa»> 
tcrent  les  diainoines  ime  banlte  vieille ,  ot 
])uis  Tut  ramené  en  son  pnji  aupna  i»  m 
femme. 

L*an  mil  v'  et  xlv  ,  le  sire  Martin  de  Heu , 
escnyer,  fil/  de  NiooUe  de  Uen,  fut  naaislf* 
esclieviu  de  Mefs. 

Nicolas  de  Lorraine ,  c\'csque  de  Mt- ^ 
llk  pmsné  d*Anloine,  duc  de  Lorntee  cC 
.  de  Bar ,  fut  pourvcu  de  Tcvesché  de  Terdmi 
Tan  xv*^  xliij  ,  par  la  résignation  de  SOO  UOCle, 
Jehan  ,  cardinal  de  Lorraine. 

Eu  Tau  XV'  et  xxix ,  il  avoit  este  pour»  en 
de  Tevesché  de  Mets ,  par  la  resignatioa 
c.irdînal,  et  par  îcelluy  mcsmc  fut 
de  l'abbaye  de  (iorre  î  bientost  aj>re5,  ts 
fruitz  de  laquelle,  oultre  rcntretenemrnt  des 
religiculx ,  furent  assignez  à  une  garnison 
Ulec  ordonnée  par  Fempeieur  Cbaries  T, 
durant  les  guerres  qui  furent  entre  Pcmpmar 
Charles  V  et  le  rt)v  de  Frntire. 

Van  xy'  et  xliiij,  il  oblml  pour  son  partage, 
après  la  mort  de  son  pere,  la  baioanse  ét 
Margd ,  avec  auitees  seigneuries. 

L'an  xv"  et  xlv,  a|>n's  la  mort  de  François, 
duc  d<!  Lorraine  et  de  Ibr,  s»ui  frère  ,  il  ob- 
tint ,  par  ordonnance  testamaitairc  d'iccUor, 
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•  potivcnif^mrnt  et  tutelle  de  Charles  ,  duc 
e  Loirauic ,  sou  uejjveu  )  avec  rexcellence 
G  Dame  Glireslieiine  de  Davnemardc,  veuAra 


tt 

En  Tan  xv*  et  xlvij  ,  il  obtint  Tabbaye 
e  Sainct  Vanne  h  Wnlun  ,  jiar  le  trespas  de 
lOQseig'  Nicolas  Ijobcrty,  evescjue  Ue  Panade. 

En  Pau  sv*  «t  xlTiij ,  Jaiita  regUse-et  ]>rtst 
I  lotw  oottrte>  ptenant  litre  de  comte  de 
'anldemont ,  eu  quoy  faisant ,  les  eveschez  de 
f r>ts  et  Verdun  retournèrent ,  en  vertu  des 
cserves  ^aposlolicques,  à  son  oucle ,  le  cai^ 
inal  de  Lorraine  f  qui  en  disposa. 

L'an  XV'  et  xliz,  du  consentement  de 
:barles  V%  empereur,  pcist*  alliance  es  la 
aaJ&on  d'Egmont. 

1546. 

L'an  mil  v*  et  xlvj  ,  le  sire  Richard  de  Rai- 
ecourt  fut  maittre  escberîo  de  llcis. 
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En  ceste  année,  les  moulins^ de  la  ]gOrte 


aux  Chevaux  furent  achev 

1S48. 


L'an  mil  v*  el  xlvij ,  le  sire  François  Bandoi- 
he  y  escuyer ,  fut-  mataire  escfaevin  de  llels. 
Le  dooiicsniejoor  dtt  huns  de  juillet ,  ad- 

'int  que  rmg  frère  Cirme  revint  de  dehors 
iidit  conv«»l:  après  qu'ili  eurent  soupé  et 
ait  la  bonne  chiere ,  il  ^en'  alla  domlr  airec 
oilcons  de  ses  frères.  Ledit  frère  aToil  nue 
iliandeUe  emprise  et  s'en  alla  dormir  et  ung 
lultre  frère  avec  luy.  Ladicle  chandelle  cheut 
.upres  du  lict ,  en  telle  sorte  que  le  feu  se 
>ruit  au  lict,  et  estoient  si  eodofmb  qirilz 
te  se  povYoient  resYeUler.  Tuutteafois  Tung 
les  frères  fut  plus  tost  resveilWi  que  l'aullre , 
nilla  hors  du  lict,  voyant  le  feu  qui  sal- 
iirnoit,  et  sortit  hors  de  la  chambre,  tout 
•Urayé,  criant  à  Teane.  L'aultre  fiera  estait 
m  liet,  qui  dormoit  si  fort  qu'il  frit 
du  feu  ,  que  jamais  ne  se  peust  res- 
jourrc  ,  tant  qu'il  vitif  nux  fenestres,  criant 
t  haultc  voix  ,  aydc  j  mais  nul  ne  le  pouvoit 
cscourre  ;  car  le  feu  ertok  tout  emprins  au- 
tour de  luy,  et  fut  tout  bruslé  jusque  aux 
js  :  Taultre  frère  fut  bien  fort  bruslé.  Et 
rirusla  ledit  feu  quaitre  chambres  l'une  après 
l'aultre  et  tout  ce  qui  esloit  dcdaus  lesdictes 
chambres  avec  ^caucoup  d^anltres  biens,  tant 
d'«r  oosuaie  d'argent,  eeiulures  d^aigent  et 
Mtltrcs  bagues ,  linp:e<; ,  poteries  d'estain  ,  qni 
npj>artrnoipt>t  h  .uilcuus  de  Gorze ,  qui  les 
avuîunt  mis  eu  gaige  leans  ù  retuge.  Tout 
hit  bffaiié  el  fooda 


l 'nn  mi}  v'  et  xlviij ,  Ic  sire  Gaspard  de 
Heu  ,  escuycr ,  fut  maistre  «schcvin  de  Mets. 

Me&seigneurs  de  justice  firent  une  ordon- 
nance qu'il  y  auroit  quatre  tumerels  de  Hlos» 
pital ,  qui  mencroycnt  toutes  les  otdnies  des 
rues  de  la  rrfp,  deux  fois  la  semaine,  horS 
de  la  cite.  Et  pour  ce  Taire  ,  lesdits  seigneurs 
ordonnèrent  que  chescuue  maison  payeroit 
deux  deniers  par  mois ,  et  que  les  banîuMelB 
de  chescune  panMwhe  traient  hatissar  lesdits 
deniers  :  mais  «sle  ordonuanoe  ne  dura  point 
demi  an. 

£n  la  incsme  année ,  au  mois  de  novcoibre , 
on  fist  des  pièces  valant  deux  deniers ,  pource 
que  aulcuns  bourtreois  se  frfaindoicnt  qu'on 
faisoit  trop  i:l\in|_rr\ ines  ,  et  On  n'eu  fist  plus 
nulles,  pour  uug  temps.  MesmniK  iit  atilrnns 
bourgeois  laissoient  à  vendre  vm  cL  disoicnt 
qn^ihrebisoientplusd^angettoes  qued^anltres 
paiemens:  et  ainsy  furent  cessées  lesdides 
angevines.  On  fist  an<;sy  des  demi  bugoM,' 
valant  quaitre  deniers  et  maille,  pièce. 

L'an  mil  v*  et  alix ,  le  sire  Robert  Bau- 
doir-he,  ftli!  seigneur  Claude  Bandoichtf,  fut 
maistre  escheviu  de  Mets. 

1350. 

L'an  mil  et  I,  le  sire  Robert  Baodoiclie 
fut  encor  maistre  eschevin  de  Mets. 

Le  dix  huicticsme  jour  de  may,  mourut 
4  table  Jdian,  cardinal  de  Lottaine ,  favory 
du  roy  François  l''.  Robert  de  Lenoncenrt 
cust  l'cvcsché  de  Mets  par  ce  moyen  ,  qui 
aida  bicu  à  faira  venir  ladirto  viUe  impériale 
entre  les  mains  de  Henry  il. 

Le  ^ingt  quatriesmc  jour  du  mois  de  sep- 
tembre, nwent  amenés  les  os  du  duc  Chartes 
de  Bourgongnr-  r](ii  fut  tué  devant  Nancy;  et 
cuira  en  la  cité  sur  nnp  char  couvert  de  noir, 
et  y  avoit  siu:  ledit  ciiar  uug  catme  qui  c&toit 
sssis  tout  devant ,  et  atoit  entre  sas  janabès 
une  croix  d'à  rident  qu'il  tenoii  en  sa  main; 
et  entra  par*!ii  pnr\c  î^^rivMioiso  ,  une  heure 
après  midy,  et  lut  meuc  jusques  à  Saincle 
Glot>»ine  ^  et  y  avoit  vingt  quaitre  pillés  ar- 
deos  que  les  enfims  portoient  aveç,«|f  ffifics 
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de  la  cilr.  Apres  fut  ostée  la  bierrc  de  dessus 
ledit  char  el  portée  au  chœur  de  ladicte 
église  et  monastère  de  ladicle  Saincte  Glos- 
sine.  Et  cstoient  Icsdits  enrans  â'tmg  eostë 

et  d^aultrc  avec  Îcih';  plUés  ardnis  et  avec 
surplis^  et  cstoit  ladicto  l>ione  couverte  de 
velours  noir ,  avec  une  grande  croix  de  cra- 
moisy»  devant  le  grant  aostel,  et  demeura 
là  toute  la  nuict.  En  après ,  le  lendemain , 
assés  matin  ,  prindrcnt  ladicle  bierre  et  la 
remirent  sur  ledit  char  qui  estoit  couvert  de 
noir,  et  le  cai*me  tousjours  dessus,  avec  sa 
croix  d'argent ,  et  passèrent  parmy  là  cité  et 
sortirent  par  le  pont  des  Morts  et  s'en  al- 
lèrent à  lAixemhourp  :  el  furent  lesdiels  os 
Ixxvj  ans  en  la  terre ,  [«eu  plus ,  peu  moins. 

1551. 

L'an  mil  v'  et  Ij ,  le  sire  Nicolas  de  Gour- 
nais , chevalier ,  fut  maistre  eschevîu  de  i^fets. 

En  ceste  année ,  vindreut  en  Mets ,  par 
bateau ,  le  comte  palatin ,  avec  sa  femme ,  la 
dudiesse  de  Lotraine ,  le  duc  de  deux  Ponts , 
la  princesse  d^Orange,  avec  d'aultres  gentilz 
hommes,  el  vindrcnt  arriver  avec  ledit  ba- 
teau auprès  du  muulm  à  vent  au  Saulcy, 
et  descendirent  là  pour  venir  au  Passetemps. 
Et  on  avoit  fait  nng  pont  de  plandies,  au 
travers  de  la  rivière  ,  pour  passer  la  noblesse  ; 
et  arrivèrent  à  trois  heures  après  midy  ,  et 
fut  là  faict  uug  gros  convive.  Le  lendemain , 
entre  neuf  et  dix  heures  du  matin ,  ouyrent 
m^^  à  Saioct  Vincent.  A  la  mcsme  heure , 
revindrent  monter  audit  Imteau  qui  estoit 
prépare  ,  et  s'en  allèrent  coucher  an  Pont 
à  Mousson  et  partirent  de  la  cité ,  le  premier 
jour  du  mois  de  may ,  en  Taa  dessosdil* 

En  la  mesme  année ,  moumt  seigneur  Mi- 
rhel  l*^  r,oumais,  chevalier  et  seigneur  de 
Buy,  lo  lundi  aux  neuf  heures  du  malin. 

Au  mois  de  Icnal ,  le  cardinal  de  Lcnon- 
court  )  Tevesque  de  Tours  et  celhiy  de  Giaa- 
loOf  aepveu  dudit  cardinal,  entrèrent  à  Mets 
par  la  porte  Sainol  Thiebault  et  deseendireul 
chez.  Miu  liii  de  Heu  ;  et  y  avoit  «inixantc  trois 
aui»  (ju'on  n'avoit  veu  evesque  ù  Mets.  Et  sept 
jours  après , -en  partit  pour  aller  à  Vie. 

En  septembre  ,  entra  eu  Met*  Tevesque 
Roberl  ,  eardinnl  de  LenoncAorl ,  et  tînt  «;a 
cour  eii  riu)stcl  mcssirc  Dcseille,  une  espace 
de  ten^s  ,  jusqu'à  ce  qu'il  cust  fait  préparer 
M  naiion  en  h  isoiir  ^^'Tjjnti  ^  chanta , 


52. 

le  loiii  (Ir  1,1  Toussainclz  ,  la  frrand  me^->e 
r.n  la  granl  église  de  MeU  ,  i»ulk*in{Mieil«»u{-ut 
en  pontife  ^  et  ledit  jour  mesme  i  vesfrvv 
avec  la  chappe  et  la  mittre,  tout  aa  louf 
desdicles  TOî^pres  et  complice. 

Le  neniiiesme  jour  d'octobre ,  r>t  coocJi.} 
ù  Chambour^  le  li'aiclé  de  Àluurtce  avi< 
du^Fieshe ,  ambassadeur  du  roy  Hcbnj  11  : 
un  des  articles  duquel  estoit  f|Be  le  tsen- 
(Iroit,  Mets  Toul  et  Verdun,  y  mctfmil 
nison  et  les  gardcroit  en  qualité  tic  vicaer 
de  rEmgire,  — 

L'an  mil  v'  et  lij  ,  le  sire  Jacques  de  Gow- 
nais ,  lil£  seigneur  Michiei  de  Gottnmia^  &t 
maistre  esehevin  de  Mets. 

Le  quinsiesme  jour  de  mars,  Bcnij,  tm 
de  France ,  sortant  de  son  royaume  pour  b 
g-nerrc  d'Allemagne  ,  f  M-rit  i  ceux  de  \S^i- 
qu'il  ne  leur  demauduil  neu  |»hi>  sifmn  iiu'iiz 
luy  demiaasent  des  estappei» ,  aflîn  qa  d  pcu»t 
passer  son-  année  par  leurs  terrea,  mm  ratt 
leur  promettant  toute  amitié.  Il  «ait  pour 
faire  ses  inonées  du  cardinal  ilc  î.en.-.TicrMjrt 
qui  rfH^ommandoit  fort  le  bon  vouloir  ds 
roy.  Le  oonnesteble  de  sa  part  leur  A%mt 
escrit  très  amiablement. 

Le  jour  de  l'annonciation  Noain  0»r, 
on  commença  à  aballre  tout  prt^mirTemn' 
Sainct  Louvs ,  assavoir,  l'cglise  et  tom  \r- 
mknoirs  à  Pentour  ;  et  après ,  Nostre  inm 
aux  Champs,  et  les  jardins  à  lUèur  ff 
mni^ît -s  ,  couper  les  arbres ,  et  faire  grwC 
doprti  nu'i-  jusqnes  à  S'  Pierre  aux  Champ> 
El  y  a\  ûit  audit  bourg  de  Sainct  Picrr- 
quaitre  on  cinq  enseignea  d'AUetnaos  <pù  »l 
tenoientli  et  mangcoient  de  la  ohnirak 
grand  «epmnrnp  .  mesmement  le  jour  dagiaC 
vcu(hedi.  En  après  arriva  en  Ja  rité  fc  cdo~ 
ncâlable  de  France ,  te  jour  de  PitM|ue  fltirr . 
avec  noble  oompaignie*  Hais  premier  qu  M 
arrivasi,  ilz  mirent  le  fiege  devaat  Gene  H 
fut  gaingnéc  ;  et  tons  ceulx  qui  estoirnt  fa 
garnison,  furent  tous  ixndns ,  excepté  uiy 
ou  deux  qui  eschappereiil ,  et  fut  teUaft 
bntsiée  et  rasée*  ^ 

Les  seigneurs  ayant  a^emMé  le  pfiipif  « 
I.^  în-TiTyr  salle,  luy  donnent  advis  de  IWk(^ 
niiiienicnl  de  Henry  11  et  luy  Fanl  lever  li 
main  de  se  conserver  avec  euix  tîdellemcBl. 
Le  ooaMilaUe  airive  à  Jony  iiMniimm<M 
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et  demande  de  venir  diluer  à  la  maison  dicte 
de  lA_R<nigç^ Porte  ,  près  de  la  porte  Ser- 
I  tenôisc  ;  et  losdits  seignemrs  ^  tyant  re- 
tircr  I»»  jioiiple  .  r  inscun  en  sa  mai<5on  ,  de 
]»r-nr  ircxciler  qucifjtie  désordre  ,  liiy  donnent 
c-t)trcc  jw  Ja  porte  Serpeiioise.  i.à  sa  com- 
p.iignic,  qui  se  groMtil  en  entfuit  des  meil* 
leurs  hommes  de  Tarmëe  et  à  Mets,  sans 
résistance  Toccupa  et  s'en  asseura.  Ce  fut  le 
dixiesme  jonr  d^apvril.  Alors  estant  entré  , 
il  se  saisit  des  clef/,  des  portes ,  d'où  il  esta 
les  portiers  et  les  cliastellaiiis ,  des  munitions 
de  giuMTC ,  du  canon  ,  de  trente  quatre  mille 
cpiarles  de  bled  qu''il  y  n\nij  f/,  greniers  de 
la  ville ,  des  armes  dos  liabilans  qu'il  fit 
mettre  en  luig  lieu.  Et  pour  fortifier  la  ville 
contre  un  siège  que  Toii  ptevoyoit  devoir 
arriver»  lorsque  le  roy  seroit  retourné  en 
France ,  on  abattit  plusienrs  edifficeset  églises. 

Les  seigneurs  de  la  ville  qui  alors  cstoient 
Robert  de  Heu,  qui  espousa  une  parente  du 
caidiiia]  de  Lenoncourt,  Gaspard  de  Heu, 
lireres,  qui ,  par  le  moyen  du  cardinal ,  prirent 
copnoissance  avec  les  seigneurs  de  France, 
Michel  de  Gouniais  qui  avoit  ung  filz  à  la 
court  du  roy  et  en  estoit  pannetier ,  Richard 
de  Raigecourt ,  le  seigneur  de  Moulin  ,  sei- 
gneur Baudoiclie,  Androuin  KoucpI,  Andronin 
de  Coussy,  Androuin  de  Bansy ,  Jacques  de 
Goumaiâ  ,  maistre  eschevin ,  qui  porta  les 
cle&  an  roy,  estoieot  tous  en  division 

*Sa  mijest^  envoyé  querif  I0  rienr  de  Turatmes  en 

Piedmont  et  le  crée  et  le  sievr  Bourdillon  marcschaux 
de  camp  de  rnritu'c.  T.o  roy  ayaat  ga^é  (îaiTî  IHct/ 
ccax  de  Beu  par  preseru  cl  promesses ,  {oiiils  à  la 
dimfain  do  peapl» ,  dont  la  négligence  n^avoit  à  rien 
pourveu  ,  irrisc  nv-ï  portos,  r.c  --icur  dr  T,')\anne9  est 
MfnjÀaji  comiue  niarcsctial  de  camp ,  et  agréable  à 
cens  d«  llcti«  pour  le  nom  de  TavuuMS,  grande 
aidÏMttt  aa  comté  de  Ferretle  d^où  il  estoit  sorti  do 
coslc  dv  !<a  mcrc;  il  les  Irarangue,  les  inUmide,  les 
emplit  de  promesses  ,  lire  parole  d^eux  de  reoevdîrle 
eonne»t»ble  arec  ses  gardes  et  une  Enseigne  de  gens 
-If  pinl  pui«pie  le  rnj-  alloil  po\ir  la  libcrlr  irÂlle- 
luagoe  ,  il  ne  pouvoit  moins  iju^avoir  son  logis  en  leur 
ville:  il  condJt  k*  boor^eob  an  coonesiable  t  son- 
datatOMnl  tons  Ua  meilIcurA  hommes  >Tp  TanniV  >util 
mis  soos  ttnB  «oaeigne  ;  entre  en  la  ville  de  Meu,  les 
deux  inarcadiaax  de  camp  à  la  Icate.  Le  deor  de 
BeSfdiRflO  a*advBnee  en  la  place ,  le  sieur  de  Tavannes 
drtnpnrc  à  la  porte  que  les  boiir^^cots  Touluient  à  tous 
coups  fermer,  voyant  cesle  enseigne  si  accompagnée  , 
et  low^oni»  laa  «n  garda  par  baUaa  pirollaa.  Va  capi- 
MâM  i  h  aolde  d«  eau  de  Kd*,  Unaai  laa 


Le  lundi  après,  qui  iul  le  lundemaiu  de 
Pasques ,  arriva  en  ladîcte  cité  le  roy  Hemy 

de  France  ,  et  entra  par  la  porte  Serpenoise, 
avec  noble  compaîgnie  de  grands  princes  et 
seigneurs;  et  estoit  le  ciel  à  ladictc  porte, 
quand  îl  entrait  dedans ,  pour  luy  meslre  sur 
la  teste:  et  ainsy  qu'il  entra  à  la  porte, 
quailre  jeigneun  cstoient  piesta  pour  faire 
leur  ofTioe,  comme  ilz  cstoient  roînmis  à  ce 
faire.  Et  ledit  roy  estoit  tout  en  armes  des- 
sonbi  le  ciel  et  vint  jusques  à  la  grande 
église  et  descendit  de  son  cneval  et  vint  faire 
son  oraison  à  ladicte  grande  église:  et  estoient 
tous  les  prclatz  de  ladicte  église  ,  curés  et 
aultres  gens  d'eglisc ,  rcvestus  des  plus  riches 
vestemens  qnHb  avoiont,  et  rattendoient 
devant  le  portail  de  ladicte  cglÎM*  Apres 
cela  fait ,  le  roy  remonta  sur  son  cheval  et 
descendit  Fournerdc  avec  douze  trompettes 
sonnantes  de>  ant  luy ,  jusqu'au  logis  du  sei- 
gneur Androuin  Roussel  et  tint  là  sa  cour. 

Les  Allenians  dont  je  vous  ay  parlé  «  qui 
esloicnl  andit  faubourg  de  Saiiiel  Pierre,  firent 
grand  dopniaice  audit  bourg;  car  ik  rom- 
pirent les  murailles  tout  à  retour  et  cou- 
pèrent le  reste  des  arbres  qui  estoient  de- 
meurez et  des  maisons,  et  airacherent  des 
vignes  tous  les  paxels  desdîctcs  vignes  qui  es- 
toient toutes  ployées ,  jusqu'à  Sainct  Andreu  , 
et  partout  où  ilz  eu  pouvoient  trouver,  et 
ne  laissèrent  rien  .et  firent  grant  dopmaige. 

daGi ,  en  ajant  ven  entrer  plna d«  sept  cens  liomaiiés, 

les  jette  à  la  teste  du  sieur  de  Tavanne5 ,  avec  le  mot 
du  pais  t  tout  «H  ehoué ,  et  quiue  la  porte  qae  le 
sienr-dt  Ttvanoea  tînt  jusques  le  conncsuible  arrive. 
La  vilb  aMeurée ,  le  roy  fil  aOB  entfée  i  Mets  an 
commencement  d^avril  *  mil  i:inf|cerLs  cinquante  <lrn\  . 
y  bisse  le  sieur  de  Goonor  gouTcrncur.  (  Mémoires  de 
C^aparé  êt  Saulr,  teignmr  dè  Tmi>ûnite$ ,  miaréekal 
de  France.  1552.) 

An  temps  aussi  que  le  roj  scjouraoit  à  Ginville 
(  Joinville  )  et  que  M.  le  eamicalabte  «aloit  prea  da 
Thoul  avec  la  plus  grande  partie  de  l*anndv  t  M  ftiioit 
Iraictes  et  menées  par  1rs  -îeînTteTir?  et  gooremeurs  de 
Mets,  devers  S.  M.  et  ce  lieutenant  du  roy,  pour  ce  qu'on 
vonMt  paaaer  et  entrer  dedana  bdicia  villa  cl  en  avoir 
vivrez  cl  aulrpn  nécessiter  ,  comme  avoit  eu  TEmpercur 
précédemment ,  quand  estoit  descemlu  en  France  , 
sans  déclarer  le  aorplna.  Uns  1  aOegana  leur  nentialfitf , 
consentoient  à  donner  rirrcs  et  toutes  nécessitée  pour 
argent  ,*«insi  que  disoient  avoir  été  otjservé  par  l'em- 
pereur ,  consentans  que  le  roy  et  M.  le  connétable , 

Int  4t  la  fifit  4*  n«li  •**«  eilol  «A  atiiii  II  f  it  •  • 
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Il  y  avoit  ung  aultre  camp  de  François  qui 
estoicnt  à  la  porte  Serpcnoise  et  au  bourg 
Saiact  Araoull,  qui  faisoieul  d'auUre  costc 
ung  mflrfeOleilx  dopmaige  uix  vignes;  car 
ils  ne  laiiBweot  point  en  toutes  les  vignes 
én  sablon  nng  aenl  pastel }  mesme  ans  viUaiges 

tftc  anite  d'iucum  princes  et  des  plus  favorii ,  y 
«BttWMOt  ;  maia  on  vouloit  avoir  eo  passage ,  onu^c 
•ft  IMM ,  franc  et  libre ,  aana  antres  capitwlatinna , 
4Mr  nous  estions  adonc  iMpku  Jorts.  Enfin  IL  §•  «OSp 
nestabic  ,  Injurl  t-sinii  reioume  a  Ginvillc  ,  tant  pour 
accompagner  madame  de  Lorraine  »  que  pour  resuuldre 
ceata  «&ire  «we  S.  M.  «k  aoa  eona^  ,  peu  de  jevn- 
rn'iuvvanl,  tenans  tousjours  compagnie  à  la  ducliesse. 
alla  retrouTcr  Tarmée  à  Thoul  :  quant  et  quant  la 
Mamt  mrober  droit  k  Toiit42nBoii«Mi  (à  lfmuw>n) , 
petite  ville  dfl  oe  dudië  bien  sdtaée ,  par  le  milieu 
de  laquelle  paM  la  mkre  de  MoedU,  portant  tîltie 

de  marquisat. 

Or  pource  que  de  long  temps  une  abbaye  mm 
forte,  appelée  Gones,  di«ilautc  «le  là  environ  quatre 
lieues  ,  avoit  le  renom  d'csUc  un  vraj  refuge  et  retrait 
de  vellettre:  eaiil  qm  ke  paynne  du  territoire  ee 
plaîgnoient ,  di.tnns  Mtre  Ut  dedans  un  nombre  de  telle 
naoiere  de  gens ,  eMTfUie  infinis  larredna ,  envoja 
dis  enseignes  de  ftoNlrie  ftlB^oiie  et  quelque  emklli 
légère ,  nmo  tnlê  «tt  qMtn  fuem  dMDemt  «t 
d^abordée  ayant  est^  aommet,  ne  voulurent  ouir,  citant 
là  dedans  un  capttaîoe  e^agnol,  qui  ne  lauoui  cu- 
croire  d*eMn  plâi  Mwaré  qoHI  m  m  tromt:  doot 

mal  hiy  en plâU} CW*  en  peu  JMienrcs  estant  la  bresclic 
Caictc  ,  lea  aoldale,  da  premier  eûbrt  y  entrèrent  :  et 
ee  ^  fat  troatré,  de  prompte  forio  eancnlé,  ne^ 
mmat  haj  paaaë  au  fd  de  Tcap^e;  apne  fat  pilUe, 
•ée ,  et  le  feu  mis  dedaaa. 
Da  Pont-Camouaon  fut  priaa  le  dwmin  droit  à 
,  et  aux  bourgs  et  villagea  à  renloar  ;  junquee 
auprt^  des  murailles  fat  logée  et  canipa  l'armée  fran- 
Çoise.  Peu  après  M.  le  co  an  es  table  fit  sommer  la  ville 
d*ebeir  en  roy,  et  ploiloet  aaecpler  eei  gracienice  et 
libérales  conditions,  que  d'y  eatrc  forcée  avec  pltM 
grand  danger  pour  eux.  Les  aei^eurs  qui  prenoient 
Geste  menie,  tirée  de  longue  maia,  estre  à  la  Colale 
dwtiiiciiMn  de  leur  authoriui ,  y  anMat  vekaiîaia 
contredit  ;  mais  ils  estoicnt  adonc  trop  petits  compa- 
gnons; car  les  délices  et  richesses  Ica  avoient  tant 
aveoglea,  qoe  n^avoient  jam^  ftmà  à  remédier  à 
cest  inconvénient.  Au  contraire  le  menu  populaire , 
qu'ila  masgeoicnt  par  exacUons,  oe  demandoit  autre 
dNM  qoe  d?eadi^iper  de  leur»  maina  ponr  obéir  à  un 
prince  qni  lea  tiaitast  plus  humainement  ;  et  ne  reatoit 
plus  que  ecxt  cpard  de  nVstrc  plus  francs  cl  libre*  , 
qui  le»  dctmt  «uspcns  et  doubteua ,  prulungran»  leur 

firma(i'>ns  de  frandiises  des  premiers  empereurs  ot 
rois  de  France  :  tant  qu'importunemcnt  ce  gênerai  lea 
aoouna  de  luy  en  randi*  «n  brief  leur  InJe 


jusqu'à  Plappcville  et  Tignoinont.  El  on  re». 
doit  en  cesdits  bourgs,  pain,  ch.iir  ctiiUc  «1 
crue,  comme  à  la  boucherie ,  et  aultres  %ivrc»: 
qui  en  aToit  affiiire,  en  avoit  pour . 
Et  aussy  bien  mangcoienLUt  diair  en  In  i 
sepmaine-  que  kt  AUemana,  et  j  nvoiftnily 

tion  ,  aultrement  il  en  feroil  apprtK^«r  le 
sentiroieal  Tai^ur  ei  k  puMaanoe  àim  m 
PonrnoMlariM, 
proche ,  et  sur  knn  blâa  prqMrec  ,  nt  «■  evr***^  ^ 

sV-nridiir  de  leurs  tbresors  de  long  temps  accumalei. 
estant  leur  cite  désemparée  et  n^I  pourvmc  ,  M 
moycnaë  par  le  deur  de  BerAlkn  avee  ««s  ,  qa» 

M.  le  T'innetinblc  et  les  princes  cv  der«sus  nuamte 
et  beaucoup  <le  gentilshommcai  avec  dens 
de  gens  de  pied ,  y  cniNroient  i 
MaiSf  au  lieu  que  lea  deux  ensognea  ne  dri<  îr&t  tamt 
qœ  do  atx  cens  hommes  au  plus,  oo  le»  d  >ubla  .  ' 
se  trourerenl  près  de  quixue  cxoa  ou  plas,  Immbo 
eikua  et  dmiiiB*  But,  voyana  k  gnena 

estans  les   premiers  et  priin  ipniix  etiirn 
fermer  le  pertuis  quand  ils  se  Uou\errat  le*  fim 
Mbka;  car  cens  qui  cMoîent  entrée  dee  prcadH*, 


?4 


\(\n\s  expérimente»,  gagnèrent  les  p<-irtr>  et  r«po^l^ 
serent  ceux  de  la  viUe  ,  tant  qne  tAMea  fiu«M  wm^trum. 
et  y  entra  plua  gra»  mmkf,  WwÊk 
poissante  cilié,  iQrant  regntf  pa 

toute  liaultessc  cl  presomptueuv  orijijril  ,  fut 
de  tcui^M  surpriusc  cl  rcuduc  à  i  ubi-i>Mii«a 
k  diniândie,  jovr  qoe  nene 

Jésus  Christ  eu  celle  de  llierusalem  ,  qui  e<^toâi 
jour  d'arril ,  mil  cinq  cens  cinquante  deux. 

An  tampa  dn  eaa  aaeotkna ,  U  roy 
i  Ginvila,  MMilMradvaneaaMnt  de  k 
ro^'ne',  pour  se  Tenir  rendre ,  et  trouver  le  T*%xt  «v 
sou  armée  ,  qui  cMoit  demeurée  pour  sa  -^xifH" 
jusquee  i  MaU,  oà  rattendoit  M.  k  eenMinAl^^ 
fin  de  remettre  en  ses  mains  reste  belle  cit^  ^^3* 
lundy,  luuicame  de  ce  moys,  en  partit ,  acoonuMa44a 
MM.  de  Gniee,  de  Boiay,  de  SeAui  «Ic.m.  Aven.«ipi 
grande  compagnie  et  suitte ,  print  k  de  , 

où  le  mercredy  trezieame  jour  arriva   leiwlr- 

main ,  le  roy  partit  de  oeste  cilé  de  Tboul  et  fiit  |r«2- 
le  chenûn  da  Nancy.  Le  roy  y  arriva  eaekn  ki 
deux  heures  après  midy.  I,e  samedy  suivant  en  -ur  • 
ce  jotu  k  roy  coucha  à  Coude.  An  partir  «ic  oe  im> , 
le  jour  de  k  reamteciien  de  Jaana  Qwktg  k  tay  «la 
coucher  à  Pont-Canioason.  Le  lundy  enam^vaM,  kl 
oootioui  k  chemin  de  Meta,  distant  de  la  dnf 
bonaei  lieues.  A  on  petit  qnart  de  lievc  près  dr 
Heu,  du  coste  de  Pon^CnMeaan ,  en  n%e  pham 
estoit  Tarroée  du  rov  ,  attendant  «a  Acnoe.  Ijrj'" 
estoit  Tuna  des  plus  belles  que  jamais  ptmce  dwntMa 


Le  dix  huictiesroc  d'a\ril  ,  le  roy  après  un  p«« 
avoir  considéré  et  viaiui  1«  dehors  de  U  vilk  da  Mets , 
«Btia  par  la  porto  Chaa^pcnoÏM ,  où ,  «*«e  la  paalr 
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y  amlit  bourjî,  et  tuoicnt  vaches,  [  tic  chair  ,  de  la joustc  toute  cuiltc ,  du  uiillet 
cl  aullres  bt»les,  là  où  ib  h\s  pou-    dedans  les  pots  tout  cuit;  poix  cl  fèves  et 

aulli'câ  uiauieres  de  viaudes  3  uog  chascun 
en  avoit  qui  votUoît,  pour  ton  argent. 

Le  jcudy,  dernière  feste  de  Pasqucs,  le 
rojf  partit  de  la  cité ,  sortit  par  la  porte  Ser- 


&>  1582. 

et  honîHv 
moutons 

-voient  detrobcr,  qui  estoit  une  grosse  pitié 
m  YBÊW  telle  insoleiioe. 

Autotur  du  siège  Sainct  Gergonne ,  y  avoit 
du  Tcu  pour  ciiire  et  rostir  toujbe  manim 

et  ciel  uiomphant ,  (jmirf  lif^  premiers  gentilshoranies 
da  la  ville  ratlcjuloieut ,  »oub«  lequel  es  luit  la  majesté 
ffoyaUb,  k*  émtm  «t  ttOÊÊfmm  mmuê^  tnme  ka 
blasons  et  armoirirs  de  France  ,  Ir»  hrraulis  d^annes  « 
vresto»  de  lean  cotte»  de  tcIoulx  cramoisi  ature' ,  se- 
ntét»  de  fleu*  de  Ijrs.  Les  deux  oo»  Suites  marchaos 
«a  battilk  dw  pvemiMS,  qo«  troii  cudinniK  mÎTOÎent , 
Testai  de  !ci!r<  I  -nj^-ir'.  robbcs  roagcs  ,  et  lean  rochcta 
dessus  :  à  a^avuur  œeir&icqni  les  cardinam,  de  Lorraine , 
ém  GluMilkm,  «t  de  IciMlwoairt,  ■whewwp»  de 

Wel/.  PiiK  M.  le  conncstablc  ,  I;i  ii  si'-  ili^couverle  , 
arme  de  toutes  pièces ,  portant  l'eapée  oue  devant  sa 
k  VtMoiu  àmhqaàla  «steirat  Uns  las  princes 
de  toat  son  royaume , 
m  ane  mapntfirence  et  pompe  îiirvhmnhie.  A  sa  suite, 
toute  M  maifton ,  »es  garde»  et  un  nombre  infini 
d[*aatfce,  qoi  r«Toiéiil  nSfrj  ce  k  prase  poar  veoir 
ce  trinmplir.  Je  Iniwe  à  penser  le  peuple  qui  r "^tnit 
par  les  rues  ,  aox  lienestres ,  ans  galetas  et  sur  le» 

TeiUable  liaiiltime.  CcrUttscntCBt  n'^estoit  oelluy,  depuis 
1rs  enflât»  josqnes  à  ceux  qui  allaient  à  potences 
de  vieillesse  ,  qui  ne  dist  et  oonCnBast  n'avoir  jamais 
e«l  ai  euf  perler  d*une  telle  owapagnie  et  noblesse  : 
de  qaoy  pourroient  iaire  foy  tons  Oeux  qui  Tont  nîiuii 
ve«.  I>cTsnt  le  grand  tempk  arriva  le  roy  en  ce 
triomplie ,  oA  se  treavt  tant  b  clergé  et  chapitre  de 
Sainct  Eslienne  ,  avec  divers  liabiis  de  prands  prix  et 
vrelear  et  plusieurs  reliquaires  et  dignilex.  Prés  de  là 
descendirent  preoiNreeieBt  measicats  les  eerdînato., 
puis  H*  le  connsMcbkt  lequel  à  fsedM0BR>a  devers 
la  mrtjr'^u'  .  luy  prestant  la  main  pour  descendre  de 
cLevai  :  aui»i  que  foirent  après  tous  le»  princes  et 
gnada  cdgaenn  «pû  en  esleiMt  les  plot  prodidits.  Le 

roy  ^'appro^llaIlt  près  du  clerjj<5  ,  meit  la  maïn  di-xtrc 
9tu  les  évangiles  »  protestant  cl  faisant  vœu  de  garder 
M  dsfiMdre  k  mm  poveir  les  dieiu,  tticnei  et  pree- 
m^MiiMM  de  cette  Ires  anoMnae  et  epdleale  cîlé 
»elon  qne  depuis  n'est  rea.  Apres  plusieurs  cercmo- 
oies,  tout  le  clergé  comment  en  mwiique  à  cUanter 
flgalifMS  et  louMgw  à  Dien  t  auquel  rcspoodoieot 
If,  crt^'^cs  et  diters  instmmens  harmonieux.  Le  roy, 
siùvy  de  tous  les  princes  et  grands  seigneur» ,  entra  en 
ccMe  trioBpfaenic  et  tant  dnbe  makon  de  IKea  et  lieu 
d*oni»on  ,  en  laquelle  il  acheva  la  sienne  fort  dévo- 
tement. Le  logis  de  sa  majesté  estoit  appareillé  an 
palais  arcèieptscopal ,  auquel  ftit  ooodahe.  £t  pce  de 

iue« 


•  Qa  ^a'ni  iUi  Ribulin,  c«  NMWM  Ibt  bwiitAt  oukISf  :  on  laïl  <i«M 

«■  ¥MaM««  !•  «*  ^  «•  idfMw  ai  * 
|sr  la  lis»  ««  U0Ê. 


y  estoient  drmmrrj  ,  m  pour  tenir  le  psrty  de  France 
ou  pour  ne  »e  sentir  oouipablss  d'aocunes  charge* 
suspectes,  luy  vindrcak  Aut*  k  rarcnnee:  et  par 
M.  de  Guise  le  feirent  supplier  très  humblemaM  de 
leur  pardonner  s'ils  Tavoient  offense  en  chose  que  ce 
fust;  promctunt  luy  eslre  cy  après  Jiideies  et  iojatdx. 
Et  pour  «e  que  tous  les  alejena ,  mesmensent  le  po- 
pulaire ,  estoient  fort  rstonnec  de  veoir  tant  de  gens 
de  guerre  loges  en  leora  maisooi  p  ce  que  jasnn 
n^aveteat  annwrnimé  se  ytm ,  saaa  açavoir  k  comc 

({uence  ,  requirent  que  son  bon  plaisir  fust.  d^y  sUttter 
une  ordoxmanoe  :  k  quoy  la  majesté  de  clémence 
royalle  tût  response  pleine  de  parfaite  humanité  et 
douceor ,  qnî  les  contenu  fort  :  djMat  c  qn^  n*C8loît 
»  là  venu  pour  les  drsirurre  et  ruiner ,  maU  pour 
*  les  dépendre  et  garder  en  leurs  droicts  et  privîlcgts 

>  et  ee  qn^  aroît  eatreprioa  ai  avant ,  estoit  poor  k 

1'  douTr>  ffiip  s.  n  enncniy  ne  N'emp.Tra-il  <lc  leur  \ille 
»  et  biens ,  pour  après  rcndnmmi^er  et  ses  pays.  Au 

>  aarplus,  roaMBcndi  I  M .  k  eoonestabk  ét  ftîce 
»  publier  dedans  k  ville  et  és  environs  p»r  toute  son 
»  armée  ,  qu'à  peine  de  la  mort  et  griefve  punition , 

>  hummc  ne  fust  si  hardy  de  prendre  ne  transporter 

>  aucune  choaa  sans  payer  lakannahkmcnt  t  si  eauk 

>  à  ({ui  elle  appartiendrott ,  se  tronvoient  :  de  ne  battre 
»  ne  molester  leon  hostes  ny  habitans  da  territoire 
»  de  Meu  :  de  a*ett  aikr  ne  partir  do  lo^  aaaa  ka 
»  contenter  :  de  ne  mettre  la  main  aux  armes  ,  si  ce 

>  n'csttnt  contre  ses  ennemis*  »  Ce  que  fiit  kit  et 
publié  dedans  et  dehors  k  vQk:  et  ans 
furent  levées  potences  et  signes  patibnkinat 
donner  plus  grande  cof^tmissance  à  tous. 

Cestc  ordonnance  fut  tenue  et  si  bien  obaervw  en 
tonte  Vttmi»  dn  ray,  aana  onnineniena  ne  viefeneec  » 
rjuc  au  départir  chacun  s'en  alla  content  et  demeura 
au  peuple  une  bonne  opinion  de  nous ,  en  louant 
rinimaniié  du  roy  et  de  k  anblesae  de  firanee  *. 

IVoîs  jours  le  roy  acjoiU'na  en  cesle  riche  et  puis- 
sante rite  de  Meu  ,  potir  sçavoir  et  cognoistrc  le 
régime  de  tous  leurs  csUU  et  gouvernement  de  leur 
repttbUqoe ,  pour  oonfimer  ks  bons  et  abolir  les 
pernicieux  et  dommageable*  ,  et  rri^'er  loix  et  ordon- 
nances pour  k  ^nservation  et  maintien  d'icelle  com— 
mnnMo  (oommanani^)  an  oontentcment  de  dhaewi 
esUt  :  enuc  autres  cliosr>  ,  pour  delibrrrr  fa 
fortification  selon  sa  volonté.  £t  dés  lors  en  furent 
proposes  les  moy  ens  et  lut  eoaaflkeaoé  à  y  baaoognar, 
k  fîiie  naar  et  afabatne  plmiaen  petite»  caaaMea  et 
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penoiseet  alla  eoudwr  en  ung  villaigc  nomme 
Cuvcry  :  cl  dlsoîl  on  qu'il  alloit  devant  Thion- 
villc  ,  touttcsfois  il  n'y  fnt  point  cestc  Fois  là. 

En  la  place  devant  la  grande  ^lise,  il  y 
avoit  dix  on  douze  tentes  plantées  comme  à 
ung  camp  ^  et  là  TCndoit  on  de  toutes  mar- 
chandises et  de  vivres,  assavoir,  pain  ,  vin  , 
chair  cuitto  et  crac  ,  ro.sfv  ot  nnllrr^^  ])Ui- 
sieurs  chuses  qui  seroicnt  longues  à  raconter. 


Les  pieds  de  montims  et  aultres  bestes ,  on 
les  vendoit  à  la  holtcc  en  ladicte  place  ^  en 

la  grand  scpmaine  de  Carcsmc. 

Ou  tîstdeux  potences  au  Champapane  pour 
pugnir  les  œaliaicteurs ,  et  y  eu  cul  six  des 
pendus,  et  la  veille  de  la  Pentheoocte  après , 
on  mist  ung  «pan  à  une  roue  dessus ,  et  y  en 
eut  cncor  deux  des  pendus,  qui  estoient  bulx 
monnoycurs. 

Peu  de  jours  après ,  il  y  eut  ung  com- 
paignoa  de  leurs  gens ,  qui  estoit  du  gait , 
qui  fut  trouvé  donnant ,  la  nuit  :  il  fut  prias 
et  mené  en  la  place  devant  rhn<f>ilal,  tout 
nud  ;  et  fut  assis  sur  deux  troues  de  buis,  et 
estoit  assis  sur  une  pierre,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  et  les  pieds  lies,  qn**!!  ne 
pouTOit  mouvoir  :  et  avoit  le  dos  enmiellc 

luiùttuii*  de  plaisir ,  que  le»  bourgeois  et  cïU'vi-n.H 
avoiant  boti  m  leurs  jar Jiat  et  vignet ,  au  long  des 
fosftct  près  des  murailles  :  lesquelles  pouvoicot  gran- 
demeol  senrir  aux  eonemi»  à  faire  leurs  apprôclics. 
Et  pour  Mira  «Ton  co*té  trop  prochaine  d*uoe  mon- 
tagae  qui  pouvoit  coinmauder  f  et  nuire  fort  à  la 
défendre,  fut  cunclud  srluri  !:<  résolution  de  tous  les 
uagenicurs  cl  de  ceux  qui  entendent  l'industrie  des 
Ibriificationa  1  da  oouppar  da  h  TÎUa  ea  ccat  endroit 
cl  y  «*><I(  vor  une  tranchée  et  rempart ,  <lt-  jj;r;irulciir 
cl  haulteur  au  lùi'eau  ,  le  plua  que  swuit  possible ,  de 
cflala  eoale.  A  toalaa  cea  choaea  et  plusienis  aultres 
nécessaires ,  ayant  esubly  une  police ,  laissant  M.  de 
Gonnor,  frère  do  M.  le  niaresclial  de  BriM>ac ,  gou- 
verneur et  son  lieutenant,  avco  la  compagnie  de 
la  eante  de  Nanleuil  cl  deux  cens  chavaus  lége  rs  , 
deux  cens  harqucliu  '  i  <)  '  ^  al  ,  i  t  J-inrc  enseignes 
de  &nlcrie*  Uni  puur  la  gy^de  de  la  ville  que  con- 
duite dea  vivtea  et  annûtioas  qoi  an  aortoient  et 

\riv'icnt  :iulit>   liru\  i  irt  oin  c  lisiiis  ,  pour  stivvre 

Dostre  aruiéc,  le  roy  en  partit  le  jcudjr  après  l'asquen, 
nafUaaoM  d*apvril ,  pour  conunencer  aon  voyage ,  et 
(ul  son  année  levée  des  environs  ,  par  M.  le  cittinrs- 
tablr ,  i|ttl  an  catoil  gênerai ,  et  le  premier  k  l'avant 
garde 

(M4m»irt»dt  Fhançnù  tk  RuhlÊlùh  iS^i-  Collection 
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de  miel ,  alTm  que  les  mouches  s'*asaifswit 

dessus.  Et  y  fut  depuis  les  sept  heures  <iu 
matin  jusqu'à  une  heure  apre<!  midy  ;  et  Taîtoir 
bien  chauld  ce  jour  là  ;et  après  il  fut  bjunu 
de  la  cité. 

En  la  meisme  année,  on  vint  à  abetlte 
plusicun;  maisons ,  en  coniuicnçant  première- 
menl  ù  la  Basse  Scillc ,  et  allant  lon'^jrîîtr* 
de  travers ,  tout  Jusqu''aux  Fiedz  desKrhaoix 
et  jusqu^à  la  muraille  de  la  ville  ;  et  fttnt 
des  merveilleux  remparts  déterre  d*aog  oottr 
et  (rriltre,  jusques  aux"  Carmen,  et  fut  li 
ruelle  «les  Carmes  cstotippi'c  toute  de  tcrr<". 
Ll  fureul  aballuoà  tuules  les  inaisores,  laxU 


d*nng  oosté  que  dWtre  .jusqu'à  la  pai 
Sainct  fiilaire  et  inosme  ladicte  paroichc. 

Le  convenl  des  Pieds  dosehauk  fut  .ihjftn 
et  IVglise ,  et  toutes  les  maisons  tout  à  i>n- 
tour  des  Sœurs  Collettes ,  et  plusietu-s  makom 
en  la  rue ,  et  disoient  que  toute  la  me  s  es 
iroit  par  terre.  Les  Pieds  dcscUaulx  ftiRBt 
mis  en  la  cliappelle  Sainct  Anthoni>o  ^mt  Mu- 
zcUe;  et  les  âœurs  Collettes  furcut  mt^e^  a 
la  TMnité  ;  oeulx  de  la  Trinité  lurcat  mis  en 
la  diappdle  an  CliampftHiïIle.'^ 

Le  convent  des  Augustins  fut  alNÉta;  le 
coîîpfre  Snînct  Thicbanit ,  au  moins  une  p.trttV , 
Sainct  Anioult ,  Sainct  Fiacre ,  et  tout  k- 
bourg  i  Feutottr:  naaisous,  jardins  ,  jusqu'à 
la  porte  Serpenoise. 

L'abbé  dudil  Sainct  Amoult  avoit  esté 
adverti  que  on  vouloil  al>,ifire  Ifdit  moni*- 
tere,  et  falloit  aller  aux  (iranU:»  prcsciieurs 
Ikire  leur  demeimaioe.  Ledit  abbé  prmt 
tout  son  bien  et  le  transporta  bon  dmfit 
monastère  et  le  mist  en  sa  maison  ,  devant 
la  Trinité.  Apres  cela  fait,  il  fist  déterrer 
tous  les  c>e2»ques  et  aultres  grands  |H>rwn- 
naiges  qui  estoient  inhume»  de  long  tcm^w 
en  ladicte  église  et  nesme  boffs  Teglise ,  h 
fist  enchâsser  chascun  en  une  ehasse  de  bois 
bien  bonnorablement ,  et  les  arme*  d'une 
chascun  sur  Icsdictcs  chasses ,  et  cstoioa 
lesdicles  diasscs  couvertes  de  riches  draps 
par  dessus  et  y  en  avoit  le  nombre  de  dh. 
Peu  de  jours  après,  lesdicte-?  eha>se,  furrut 
allé  querrir  audit  Sainct  Aniuult  Men  bon- 
norablement, et  tous  les  religietdx  Ue»  «jcuitrv 
ordres  mendiants  vevestns,  toutes  les  abbayea, 
assavoir,  Sainct  Vincent,  Sainct  Simplioricn« 
Sainct  Clément ,  Sainct  AmouTt  ,  nrcomfm 
en  pontifes  bien  richement ,  tous  les  chat> 
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noines  de  la  grande  cglîse ,  richement  vestus  ; 
tous  les  cures  des  paroischcs  et  aultrcs 

prcstxes  ,  rcvcstus  comme  au  jour  de  la  feste 
I>ieu.  Et  attcndoit  ledit  ahhé  dr*  S'  Aiiunilt, 
rcvcstu  richement ,  avec  la  mittre  en  la  teste, 
au  portail  de  Teglise.  Le  suOragant  vint; 
trois  abbés  raltcudoicnt  ftvec  ledit  abbé  de 
Sainct  Aruoull  :  puis  après  ,  quand  ledit 
suHr.ijjant  fut  \cim  ,  il/,  s'approchèrent  en- 
M^uiLIc  et  .devisèrent  je  ne  sçay  de  quoy  j 
et  «près ,  ils  envoyèrent  querrir  monseigneur 
de  Guise  avec  sa  noblesse.  Luy  venu ,  prin- 
drcul  lesdiclcs  chasses  bien  honnornblement 
qu''aulcuns  [acslrcs  portoiciil  et  y  avoit  vingt 
quatre  pillés  aidcuts  j  dequoy  monseigneur 
de  Gnise  en  portoit  ung  et  ks  aulires  hoaunes 
piyioient  les  aultres  et  les  armes  desdits 
cvcsqiies,  attachées  ausdits  pillés:  et  furent 
porté>>  jus4|ues  aux  prescheurs  hounorable- 
mcut. 

Eaviroa  quinze  jours  après,  monseigneur 

de  Guise  envoya  advertir  seigneur  Claude 
de  Goumais ,  seigneur  de  Tallangc ,  qu'il 
vuidasl  tout  le  bien  qu'il  avoit  à  la  Uorguc , 
pour  le  plus  seur.  Ledit  seigneur  dit  au 
measager  qu^il  ne  se  soucioit  point  de  mon- 
seigneur de  Guise  et  qu'il  avoit  asscs  de 
vivres  J>our  gouverffcr  trois  mois  les  Bour- 
guignons. Comme  les  parollcs  s'cosuyvoicut , 
envoya  ses  soldats  qui  pillèrent  toute  la 
maisoD  sans  rien  laisser,  et  enmenerent  ledit 
aeignunr  de  Tallange ,  Vw  sur  ung  cheval , 
en  la  maison  du  prevost;  cl  fut  en  grant 
danger  d'avoir  la  teste  tranchée,  n'eu.st  esté 
aulcuns  seignenn  de  sa  parenté  qui  prièrent 
pour  Iny. 

En  ccstedictc  année,  au  mois  de  iinvcndu(>,  , 
on  vendoit  ung  œuf  ung  palar  ;  cl  U  î  t  hc- 
yaulx  de  villaige,  à  cause  qu'on  ne  les  pou- 
voit  noorrir,  on  les  doonoit  pour  trois  patars 
et  pour  deux  patars  et  demi ,  la  pièce  :  une 
poule  ,  quinze  et  scuv  solz  :  ilt  in,  une  han- 
drlctiro,  quatre  patars  la  i)icee.  Kl  y  eut  si 
graul  chier  temps  de  chair  audit  mob  , 
qu^oo  vendoit  une  vacfae  neuf  escus  ;  et  fut 
fsroe  de  manger  de  la  cbair  de  cheval»  de 
chat  et  de  rat. 

Le  quatomicsmc  jour  du  mois  de  janvier, 
le  camp  des  Boufgui^^nons  lova  à  cau>c 
de  la  mortalité  qui  se  boutta  là  dedans ,  et 
mouroient  de  froid  et  aultres  malheoretés. 
Et  tindreot  le  siège  douse  •q>maineS}  ou 
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plus  ou  moins  ,  et  jamais  ne  doonerent 
assault ,  mais  donnèrent  des  coups  de  canon 

environ  dix  sept  mille;  car  on  avoit  ordonné 
gens  pour  les  compter.  Ledit  camp  se  tcnoit 
à  Sainct  Arnoult  et  à  Sainct  Clément,  et 
tout  à  Pentonr  dodit  bourg  jusqu*à  la  Hor- 
gnc;  et  abattirent  toutes  les  maisons  dndit 
bourg,  et  l'eglisc  Sainct  Clément,  et  Sainct 
Anioult ,  et  Saiucl  Fiacre  ,  toutes  les  maisons 
et  jardins ,  et  firent  ung  merveilleux  dom- 
maige  ez  vignes  du  sablon  et  tont  à  Tentour 
jusqu^à  Magny.  L^anltre  camp  du  marquis 
de  Brandenbourg  se  tenoit  ù  Sainct  Martin 
devant  Mets,  et  tirèrent  anssy  des  canons 
et  ne  lircnl  aulircs  domniaiges,  si  non  en 
l'oglise  et  tous  les  jardins  et  vignes  de  la 
cosle  Sainct  Quentin,  toutes  arrachées,  qui 
fut  ung  grant  dommaige  pour  beaucoup  de 
pouvres  gens.  Tous  les  villaiges  à  l'enlour 
de  la  cité ,  assavoir,  les  maisons,  furent  toutes 
abattues  et  ruinées. 

A|»es  que  les  Boui^ignons  eurent  levé 
le  rarrtp  ,  îlz  avoient  amené  tant  de  bois  et 
auUrcÂ  choses  qu'ilz  avoient  pris  aux  viliaiges, 
que  tous  ceulx  ^  la  cité,  assavoir  çeulx 
qui  vouloîent  aller  au  pilbge  prendre  du 
bois  et  aultres  choses ,  y  alloient  sans  con> 
tredire,  et  furent  bien  six  sepmaines  ou 
plus  ,  à  prendre  le  pillage  qu'ilz  avoieut 
laissé  :  et  trouvoit  on  tant  de  cfaevantac  morts 
par  les  champs,  que  c^estoit  une  chose  mer- 
veilleuse ,  mesnie  de  leurs  gens  morts ,  sans 
comparaison,  l.es  trois  sièges  qui  furent  mis 
devant  la  cité,  assavoir ,  le  camp  des  Bour- 
guignons, le  camp  du  uisrqois  de  Branden^ 
bourg  et  oeluy  des  Brabançons,  furent  estimés 
cent  quarante  mille  hommes  à  fentour  de 
la  cité. 

snoB  M  ncsi  Vuk  15ttS. 

Ce  pendant  et  durant  le  temps  de  la  ven- 
dange, en  rencomiuenecmeut  du  mois  d'oc- 
tobre, M.  de  Guise  estoit  asseureinent  atUerti 
que  l'empereur  marchoit  avec  son  aiiillerie 
pour  venir  assiéger  la  cité,  et  desjay  appre- 
noit  les  allées  et  venues  du  camp  des  Bra- 
bançons qui  approchoienl  aussy.  Ledit  seig' 
lie  (iuise  commença  à  faire  fortifier  et 
reniparer  ù  toute  diligence ,  et  manda  au 
roy  les  nouvelles  comment  Pempereur  mar- 
choit avec  grosse  puissance  et  qu'il  vouloît 
assiéger  la  cité  en  plusieurs  lieux  et  places* 
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Le  roy  ayant  ces  nouvelles  bien  entendues, 
incontinent  et  subitement  envoya  h  grosse 
diligence  en  la  cité  de  MeU>,  pour  l  a)  de  de 
mottdit  seigneur  de  Guise ,  aussy  cstoit  il  de 
nécessité  y  monseigneur  de  la  Roclu*  sur  Von, 
prince,  monseigneur  le  prince  de  la  Itoche 
Foucault,  inonscig'  de  Nemours  ,  niotisei;,''  le 
Vidame  de  Chartres ,  uion&eiji^'^  le  marquis  du 
lllainei  et  monseig'  le  duc  Horace,  et  auU 
tires  gros  seigneurs  et  cappitaincs  ,  entre 
lc.<q!u-Ix  y  avoit  nionscig''  de  Busscy  et  mon- 
seigneur le  cnp[)itainc  Raiidat,  monseig'  le 
cappitaine  de  Lancre  :  lest^uelx  princes  et 
cappitaines  avoieot  ciiascun  une  compaignie 
de  gens  de  chcvaulx  et  quinze  compaignies 
de  gens  de  pied ,  «jui  dêya  estoient  dedans 
la  cité. 

Le  samedi  après  la  saincl  Luc ,  environ 
les  dix  on  «mie  heures  devant  midy,  arriva 

ung  camp  qui  cstoit  le  camp  du  duc  de 
Tlolcistcin,  qu^on  disoit  le  camp  des  Brn 
bançons,  qui  arriva  à  Griraont ,  et  là  com- 
mencèrent i  bire  des  tranchées  et  dressèrent 
tentes  et  pavillons,  et  firent  des  tranchées 
au  hnuU  de  la  belle  Croix  ,  en  Desirmont. 
Mais  pas  loing  temps  ne  demeurèrent  en  De- 
sirmont, pour  ce  que  rartillcric  qui  cstoit 
'  dressée  sur  les  Carmes  et  sur  Saiacte  Scgol- 
laine,  les  dommageoit  fort,  et  auuyy  avoit 
artillerie  sur  les  Coideliers,  qui  leur  donnoit 
de  rouvmj.'e. 

Le  duc  d^Albc ,  lieutenant  pour  Tempe- 
reur  et  colonel  du  camp  de  Tempereur, 
dressa  son  camp  i  Sainct  Amoult  et  au 
pays  d'alentour:  grant  et  merveilleux  estoit  ; 
dont  furent  les  portes  de  Mets  bien  fermées  ; 
car  toute  Tartilicrie  de  Tempereur  fut  viste- 
ment  dressée  pour  saluer  les  François  qui 
estoient  dedans  Mets.  Les  tranchées  Qst  faire 
proche  la  porto  ?rr|)enoi8e  ,  si  près  des 
murailles  et  des  portes  <ju'on  les  entendoil 
deviser  en  leur  camp,  si  près  estoient.  Ih 
oommenoerent  &  tirer  de  si  cmelle  scnrte 
que  dedans  la  cité  les  verrières  trembloient  ; 
mais  ilz  trouveront  la  muraille  si  forte  qu'ik 
ne  peurent  gaire  reudommagcr  ;  car  les 
Élusses  brayes  garantissoient  tout,  tellement 
que  ils  ne  povoient  grever  les  grosses  mu- 
railles. 

Le  dimanche  devant  Teste  Sainct  Martin  , 
rcmpcrcur  se  partit  de  Thionville  ,  ayant 
en  SB  compaignie  Tevesque  d^Arras ,  et  pri-  | 


rcjit  h'uv  rlirmin  pour  aller  devant  M<b  fl 
jiassereul  la  rivioro  de  Vîn/f-Ho  ,  du  calt 
devers  Ennery,  et  vinrent  au  gi:>tc  à  Gdaooi 
où  esloit  dr^é  le  camp  des  Brabaoçoak 
Le  Inudcmain  ,  il  se  partit  et  vint  ptTodrt 
son  lo^is  à  la  llor^ic  au  S.ililon,  devul 
Mets;  lequônogis  esfoîl  boaul  it  Imn,  fort 
bonue  maison ,  appartenant  à  ung  ^euiÀ 
homme  de  la  esté,  nommé  seîgiieiir  Onde 
de  Goumais  ,  seigneur  de  Tallang«  ,  seîgw 
messain  ,  bon  bourguignon.  LVmpermr  tt  ' 
sa  résidence  en  ieelle  mai«5on  drptii»  le  «if- 
manchc  devant  la  sainct  Martin  jus<|u^an  nou- 
vel an.  L'empereur  ordonna  le  due  d*Aft«« 
colonel  de  son  camp ,  pour  SOD  lieuirnant; 
il  renvoya  devant  la  cité  arec  son  3rfif/«-nf 
et  sa  gendarmerie ,  et  rempertmr  sVu  f^is 
touma  i  Thionville ,  une  espace  de  tcmp» , 
pour  soy  reposer  et  passer  son  teuf». 

Quand  le  duc  d^Albe  fut  arrivé  devint 
Mets ,  il  dressa  subitement  son  csmp  et  f;t 
faire  tranchées;  mais  il  n'eut  pas  l'^spèct 
de  baltlre  la  cité  de  ce  cotté  là  ;  car  moa- 
seigoeur  de  Guise  avoit  feniay  dessus  h 
oonvcnt  des  Carmes,  au  hault  des  voultesde 
leur  église,  et  fist  dresser  sur  S*  SegoOarM 
grosses  pièces  d'artillerie  qui  battoient  led^ 
camp  où  estoit  le  duc  «TiÙbe,  ensorte  que 
nul  ne  se  povoH  booftement  deanoovrir^V 
ne  fust  en  danj^or  de  sa  vie  ;  et  là ,  trois 
sejimaines,  fut  ledit  camp  dudil  dur  d'A!K\ 
sans  rien  exploiter  ne  faire  chose  qui  6ut  à 
son  gré  ne  plaisir. 

Ce  Toyant  ledit  duc  d^Albe,  qui  ne  Msit 
rien  en  Desirmont .  mnîs  v  pcrdoit  plusifun 
de  ses  t;ens  ,  des  coups  de  canon  qui  te- 
noient  de  dessus  les  Carmes  et  S**  Segollaiw 
et  Uroient  roidement  droH  en  son  camp  ci 
de  ses  gens  d'armes  oppresse  lent ,  leva  ssa 
cnmp  de  là  et  s'en  alla  arrière  dresser 
camp  à  Sainct  Clément,  devant  Mets ,  et  fH 
dresser  son  artillerie  devaut  la  porte  Ser|M(- 
noise,  et  viste,  sans  attendre  hM^amart,  Is 
fist  rudement  tirer,  de  telle  sorte  (|ae  emk 
de  la  cité  en  ftirenl  fort  cshahis.  Mfm«fî- 
gncur  de  Guise  ne  donnoit  pas  aux  ailaire»: 
et  anssy  les  aultres  gros  princes  et  seigneur», 
cappitaincs ,  cfaevftlien  et  inflmicrie  ca  hm 
ordre ,  tousjours  estoient  à  remparcr  et  » 
fortifier  de  force  à.  rencontre  de  Aeun  m> 
ncmis. 

Le  due  d'Albe ,  qui  point  non  plus  ^ 
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Uormoit,  fist  avancer  son  artillerie  jusqu^att 
liords  des  f'ossrz  de  la  cilé ,  depuis  la  lour 
llomofle  ju&4u'à  la  tour  dXuJTcr)  estant  la 
porte  SecpoMiife  catro  deux.  Grot  et  mo^ 
wwBmx  camp  y  aToît  et  y  feisoit  fort  Aoit  ; 
car  bien  se  monstre tt  par  les  villaiges  qu^ilz 
dcsmolirent  pour  a\oir  du  l<oi,s  des  maisons 
qu'Uz  desroDipoient,  pour  mener  au  camp 
pour  cqIx  chaiHfer.  Le  dnc  d*Albe  ordonna 
tirer  en  f encontre  de  la  porte  Serpenoise 
jusqu^à  la  tour  d'Enfer:  les  cannonîers  ron>- 
incnccrcnt  à  tirer  si  despiteusemcnt  que  les 
\errieres  de  la  ville  alloîent  tremblant,  et 
tirèrent  pinsieun  et  immoierablcs  coups  de* 
dMia  la  Tille. 

Le  marffni^  de  Braadenbowrg  ne  faillist 
pas  aussy  de  tirer  y  et  Taisoil  bien  son  deb- 
Toir  de  tirer  dedans  la  ville  et  contre  la 
grant  q^iae  et  aultres  lieux  par  la  cité.  On 
tiroit  si  souvent  q'ue  les  gens  de  la  ville  et 
les   rnTans  en  esloient    tout    accouslnmez  : 
souvent  ou  entendoit  les  grands  coups  de 
cnnan  voler  et  bruiller  en  Pair  por  deasua  la 
cité ,  que  les  gens  de  la  ville  ne  bisoient  <|ue 
rire  ;  car  on  apcrcevoit  bien  que  les  camps 
no    pmnotpnt  plus   grandement  durer  ne 
demeurer  devant  Mets,  à  cause  des  glac^ 
et  neiges  qui  fondaient ,  et  cralndant  les 
deux  rivières  devenir  grandes,  qui  leur  eust 
fait  une  mcrvcillen-i?  rsrhiKlre.  Cr  voyant 
qu'ik   ne  profiloient  poiut  grandcmcut  à 
tirer;  car  de&ja  avoicnt  tant  tiré  que  vingt 
et  ung  mille,  coups  y  estoient  BOBobrea  par 
boa  eonqile  Cût,  ear  IVeuvre  s*eat  nonlré; 
cl  après  avoir  beaucoup  tiré ,  th  commen- 
cèrent à  miner}  et  après  avoir  esté  loing 
temps  en  leurs  naines ,  le  sable  courant  et 
Tcane  leur  liirt  empeschement  tel  <|n*ils  n^en 
scetircnt  jamais  venir  à  leur   attente.  Et 
aussy  rnnfrnni notent  ccidx  de  dcdaus  J  car 
on  disoil  bien  communément  qu^on  ne  pou- 
voit  bonaenent  miner  la  ville  à  caui|e  des 
Ibutaines  et  des  rivi^es  qui  sont  dedans  la 
ville  rt  rn  IVnfour  ;  parquoy  n*e8t  possible 

de  ramer  à  i'cnlour. 

hes  gens  d'armes,  cbevailcrie  et  infanleric 
saiUoieat  souvent  dehors  de  la  cité  donner 
àtB  escaimoudiss  sur  le  camp  de  Branden- 
bomg  et  soTiventes  Fois  en  Tisle  du  pont  des 
Morts,  que  souvent  y  en  demeuroient  des 
tuez  ot  navres:  puis  souvent  advenoit  que 
oa.  ftlsoit  antomcs  seUlies  par  le  porte  A 
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Maiidle  et  M^loicnt  entour  du  camp  des 
Brabançons ,  en  Tentour  de  la  monta  igne  de 
Besirmont ,  souvent  se  escarmouchcoient  tant 
d'nog  cosié  que  d'aultre,  si  se  entmnes» 
loient  que  en  demeuroient  d\me  part  et 
d'aultre. 

Eticor,  ducant  ledit  camp,  les  François 
sorloient  de  la  cité  à  la  couverte,  le  plus 
souvent  se  mettoient  ensemble  pour  aller 
aux  enearmouches ,  rnne  des  fois  devers 

Desirmonl  et  Grjjûont ,  aulcune  fois  devers 
lit'voy,  du  costé  de  la  porte  à  Maiielle ,  et 
le  plus  souvent  sailioieùt  sur  le  camp  du 
marquis  de  Bkrandenbonif  en  Tidle  du  pont 
des  Morts ,  et  là  véoit  on  les  prouesses  des 
bons  pens  d'armes,  T.es  gens  de  la  cite  mon- 
toient  ez  hauUs  lieux  pour  veoir  tout  ce 
dcsduU;  mais  ce  n'estoit  tousjours  en  joyc 
ne  en  soulss. 

Or  devei  entendre  que  la  pitié  fut  grande 
à  racommencement  du  camp:  tout  le  bcstail 
fut  perdu,  pris  et  enmené,  et  les  viilaiges 
prodies  de  la  cité  fioenttout  pillra  et  robbes , 
tant  que  les  pmmes  gens  monroient  de  iaim) 
de  froid  ou  de  tristesse.  Ceulx  des  camps, 
tant  de  l  empereur  que  de'^  nultrr^ ,  prenoient 
tous  les  lits,  linceuiis ,  coilrcs,  tables ,  sell», 
escabelles,  cuves,  cnviauht,  plats,  f^tes, 
poêles,  escudies,  plala  et  toutes  aultres  n»> 
tensillcs  de  mcsnapc ,  qu'ilz  portoient  :vi 
camp,  tellement  qu'ils  n'y  laissoienl  nulle 
porte ,  huys  ne  icnestres ,  ne  fourneaux  ne 
tnilles,  que  tout  ne  Ibst  porté  an  camps 
tous  les  bois  et  mairiens  d^  grainges  forent 
abattus  et  enmcnez,  tant  pour  edifBer  au 
camp  que  pour  eulx  cliaulier.  Et  cacor, 
durant  lesdilà  camps,  les  pouvres  gens  des 
viUaiges  et  du  vaidt  prenoient  tout  ce 
qu'ilz  pouvoîent  trouver  de  bois,  planches, 
huis,  avrr  fous  les  paxels  des  vignes,  et 
[>ortoicul  tout  vendre  audit  camp.  Kt  après 
les  camps  levés,  on  troeva  tant  de  gens 
morts  et  tuez ,  de  cbevanlx  morts  en  des 
huttes  et  loj^es ,  cl  parmv  les  \  illrif^fs  et 
parmy  les  champs,  que  c'csloil  la  plus  grosse 
pitié  qu'il  n'est  po'mt  à  croire.  El  Uouvoit 
on  audit  eamp  tant  de  ferrailles,  de  plancbea, 
de  bots,  tnnl  de  corseletz  d' Allemans, 'tant 
de  pelles,  de  hoyaulv  ,  fie  h  uhes ,  serpes 
et  aultres  ustensiiks ,  que  c  esloit  une  grande 
merveille. 

-  Le  jour  du  nouvel  an  y  qui  estoit  ung 

■  10 


Digitized  by  Google 


«74 


dimanche  ,  Vempereur  el  se»  gena  de  la 

ITorgne  au  Sablon  $c  partit  de  son  camp 
el  print  le  choinin  do  Moulin,  à  causo  que 
la  rivière  de  Muzellc  cstoit  gclléc  et  prt>»e 
de  glace ,  et  s^en  aUait  an  giste  &  Mairan^e 
et  à  Picrreviilers ,  et  le  Inndemain  y  au  giste 
à  Thioiiville.  I)<mi\  joni-s  npros  ,  If  âur  île 
Holsiclii  ,  rpii  pour  lors  Icuoit  son  ranip  à 
ùntiiunt ,  leva  son  camp  paireillcuieut  et 
prist  chemin  à  Thionville.  Et  quinze  jours 
epraSf  le  marqnis  de  Brandcnbourg  leva  son 
camp  de  Sainct  Martin  devant  Mets,  dcssou!)/ 
Saiiict  Quentin  ,  et  prist  chemin  à  Tliion- 
villc  y  et  lors  cliascuu  se  relira  à  sou  pays. 
Mais  au  despartîr  de  devant  ladicte  cité  el 
en  remenunl  leur  artillci  a-  el  munitions  , 
tant  de  pouldre  comme  boiiletsr,  et  charriolz , 
eu  demeura  au  chemin  entre  Mets  et  Tallango, 
que  c*estoit  chose  mervcillense ,  à  cause  des 
gellécs  et  neiges  qui  s'en  ralloicnt ,  et  pour 
la  rivière  qui  croissoit  et  qu*il  n'estoit  pos- 
sible <b'  sçavoir  ne  pouvoir  charrier  leur 
arliilcnc  ,  tant  d'ung  costé  de  la  rivière  que 
d'auUre.  Voyant  ce  ,  les  commissaîras  de 
Tempereur^  qui  eonduisoient  ladicte  artilbM-ii^ 
et  lesdictcs  munitions,  que  les  glarcî  t!e  Ki 
rivière  esloient  encor  creues  ,  firent  de- 
monster  la  pluspart  de  leurs  gros  canons  et 
mettre  dedans  des  hateaux  et  charger  sur  la 
rivicrc,  et  laissèrent  les  chasriotz  et  roues 
sur  les  rivaf»es  avec  leurs  ferrure*;  ot  boulet/., 
et  eu  jcltoient  grant  nombre  eu  ladicle  ri- 
vière ,  et  en  demeura  beaucoup  de  fusles 
d^artlllerie  ,  pdles  ,  boyaux  ,  pioches  ,  i 
merveille f  tant  que,  après  la  pcntbecofile , 
lorsque  la  rivière  cstoit  petite  et  Teane  elaire  , 
les  baltcliei-s  el  gens  de  gucjrc  les  alloieut 
charger,  tant  par  eaoe  que  par  terre,  et  les 
amenotent  en  la  cité,  de  Purdonnancc  de 
monsei!;iiriir  di-  (ïnise  <•!  (b's  e;i|i|M(  diu  s  ,  et 
les  mcnoit  on  ez  grainges  de  la  ville.  Kl  apt  es 
fut  ordouoé  par  les  gouvcrneure  et  cappi- 
tainos  cpie  les  maires  des  villaiges  eussent  A 
enterrer  toutes  gens,  hommes  et  renunes  et 
besles  .  tatil  ehevauK  «jne  f  Jites  uilfies 
bestes,  qui  soient  gisuu^  inurls  par  les  cite- 
mins  el  par  les  vilbiges  ,  et  spécialement  de 
tons*  les  villaiges  prochains  desdits  eanip«i, 
que  tout  lust  enterré ,  pour  éviter  les  mau- 
vais airs ,  snr  grosse  peine:  ce  qui  l'ut  fait 
cl  accouq)lî. 
Or  retournons  à  parier  d«  temps  durant 


lesdila  sièges ,  des  provisioiis  des  vivics  qat 

on  avoit  en  ladirte  cité.  Le  devantdît  «ri- 
gueur de  Guise ,  colonel  et  lieutenant  gcner 
pour  le  roy  en  ladicte  cité ,  sentant  le  Me^re 
de  Pemperaur  qui  s'approcboit ,  fist  aiwnn 
en  la  cité  tant  de 'bestial  dci  viDea,  qmt 
an  dunnoit  une  vache  Imime  et  £?rassc  pour 
Ireule  solz,  et  en  tua  t  ou  que  c'cNtoif  rbos*- 
merveilleuse.  Item ,  ledit  seigneur  de  ituis-t 
flst  liiire  luie  mervoilletise  provisi«ti  dans  Is 
cite,  tant  de  bled,  vin,  chair ,  poisasas 
TTvnins  do   toutes  sortes,  h.iîranps  ^nrcfr . 
morues,  slocfichc  et  aultres  |H>i»$u(i:*  «kal*-»  cl 
lard ,  à  grant  quantité  ;  car  il  scntoit  bien 
quMl  serait  de  nécessité  et  que  fempeituf 
marchoit  et  qu'il  hiy  serreroit  les  passa^M. 
Aussy  fisl  il:  les  i>->v^aiges ,  chemins  et  ri- 
vières furent  loing  temps  et  si  estroiclcmest 
serres  que  rien  ne  pou  voit  entrer  nj  aortnr, 
de  la  cité ,  sinon  la  gencfarmerie  qui  aasMail 
par  aulciiîies  fois   faire  des  escarmouche», 
l'une  des  Ibis  remontés  ,  TaultrC  foi*  nnn  . 
comme  la  fortune  advcnoît.  Ledit  seigneur 
de  Gnise  et  cappitalnes  sertoient  Icadicles 
I  rovisions  et  gardoicnt  si  estroiotemcnt  ^ne 
nul  n'en  pouvoît  avoir  nv  rcrrpvnir  pour 
argent  :  aussy  les  soldats  de  paiu  et  de  ^^in 
en  avoieut  sulViiiammcnt ,  sans  toucher  mm- 
dictes  nnioitious  ;  mais  de  chair ,  de  bewrr^ 
fromaige,  poisson ,  vel  ,  cuir,  cbauasnre  de 
souliers,  ramons,  hamleletires ,  nn  eu  nM-iii 
grant  nécessité ,  el  de  bois  aussy  jxmr  se 
chauffer,  tellement  que  beaucoup  de  maisom 
fhrent  diesrompocs  et  des  grainges  dnimoliti 
pour  avoir  le  bois  |v>ur  chanfl^  le«  gens 
d'armes  et  pour  resp  uf'T«er  el  gairder  I< 
dictes  munitions  ;  crauidaitt  dVn  avoir  né- 
cessité el  beaoing  ,  fut  gaiidé  si  loogoemenl 
en  jusques  à  ce  que  lesdits  cam|)s  fevisnrt 
levez  et  partis,  l'n  après  ce  fait,  ftil  criée 
de  part  iinuidit  seigneur  de  (iuise,  ù  non 
de  trompe  ,  ladicte  munition  ,  assavoir,  chair 
sallée ,  lard ,  morme ,  hairangs ,  bcioTe , 
huile  d'olive,  ris,  tiromaige  de  tootea  sortes 

à  \(Midre,  cl  ^]'u'  tous  soldats,  botir::roî^  K 
aultres  ^'ens  tpii  cti  vouidroiciil  acbetler  , 
qu'il/,  se  trouvatssenl  ù  la  maison  dcsdidn 
munitions  et  lia  en  vcmlrolent« 

Ce  pendant  monseigneur  de  Gid»o  sVn 
vouloit  retourner  en  rrauee  mais ,  avant 
son  parlement ,  flst  faire  el  ordonner  une 
procession  générale  en  la  cité,  el  que  ton* 
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f»«5  princes  et  cappitaines  y  finissent  cl  c:ctililz 
lomnies,  portant  chascun  iing  cierge  eii  i>a 
iiaiu  et  rcmerctaot  Dieu  de  la  victoire  et  re- 
ûstaaoe  quUli  âToinit  eue  oonlre  leiditi  troia 
(ieges  qu^ilz  avoicnt  soustcnns  contre  leurs 
"ïnneinis.  Va  troWn  procession  fut  faicte,  lejour 
ie  la  convcr&ion  sainct  Paul  Tan  xv'  et  Uj. 

'  Or  retoiiniow  à  parier  dM  mimitloiit  det 
ri^rcs  et  oommeiit  on  «Y  gonrernolt  pemy 
ît  durant  les  troî'?  siffros  a<;siegés  et  entoiir 
a  cité.  Et  itromicr  ,  quant  au  bled  et  pain , 
i  en  avoit  grande  et  suffisante  provision  , 
:t  <le  Tin  anny  aboodammeiit  et  «idliiante 
provision.  Item,  touchant  la  chair,  plusieurs 
^ro'î  bourgeois  en  avoiont  honno  provision: 
îTissy  avoîpnt  plusieurs  de  la  chrvallerie  ; 
nais  les  soldats  n'eu  a  voient  point  de  pro- 
risioo  )  et  phisienrs  eberaulehenn ,  aiiMy 
^ena  de  mesticr  n^en  avoient  que  bien  petite- 
Tîcnt  :  de  beurre,  fromaigr,  laitag^c,  on  n'en 
ivuil  point,  que  aulcuns  grands  seigneurs. 
Et  convcnoit  que  les  pouvrcs  boui^'eois  gou- 
remaiHeBt  lee  aoldata  en  leur»  maisons 
et  la  pluspart.  Or  survint  que  durant  les 

tc£»es  devant  ladictc  cité  ,  Tuf  trant  cherté 
ie  chair,  que  ung  petit  quairtier  do  brebis 
rakiii  vingt  quatre  et  vingt  cinq  sob  ;  ung 
[needhant  quairiier  de  -rasche  toute  foireuse 
^aloit  et  coustoit  trois  et  qnaitre  livres  ;  ung 
:ruf  fut  voiulu  onze  sol/.  ;  car  ceulx  qui 
ivoicut  lait  provision  de  cbaii-,  n'en  trou- 
voicnt  bien.  Item,  en  Mets,  donnt  leadtts 
sièges ,  les  ehats  et  chattes  enrentmalegncrre  ; 

es  garçons  et  atiltrr*;  nntîon";  en  firent  si 
relie  destruction ,  qu'il  n'en  demeura  nulles 
jui  ne  feussent  toutes  tuées,  cscorchées  et 
tnftogées.  Durant  lesdits  sièges ,  eomomne» 
osent  et  le  plus  souvent  on  faisoil  de  bilttlx 
nslés  de  chair  do  chevaulx,  lardés,  aconsfrrs 
l't  luangés  ;  des  asnes  cl  asnoas  tuez  et  man- 
dez ,  et  plusieurs  bomigeda  en  mangeoient. 
En  la  'munition  du  roy  y  «voit  mer? eiMense 
provision  ;  mats  eHe  estott  si  expressément 
^nîrdée  que  nulle  personne  n^ea  pouToit  aroir 
pour  or  ne  pour  argmt. 

Item»  eaoor  après  oe  derantdft  Ailt,  en 
MeA9  y  avoit  tant  de  coQbes  et  de  mesnalfes 
Jcs  gens  de  villaiges  qui  avoient  amené  leurs 
biens  et  fourni  plusieurs  coffras  et  amené 
bled,  vin  et  avoync ,  que  parmy  ie&dits  sièges 
Umt  ftit  pris  par  h  iàree-  des  gens*  d*WDies 
et 
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Item,  aussy  plusieurs  mairchanls  et  bour- 
geois avoieut  cache,  cumurc  et  enterré  plu- 
sieurs grandes  sommes  de  deniers,  vaisselle 
d^argent ,  cemtures  d^argent  et  anltres  bonnes 
baigues ,  qui ,  durant  lesdits  camps ,  ont  esté 
robbcz  et  pillez.  A  celle  heure,  ions  crenn 
d'armes  et  soldats  faisoient  mcr\  eilieuscmout 
bien  leur  debvoir  d'amasser  li-esor ,  baigues  y 
or,  argent,  meubles,  linge  et  aaltres  cas, 
tellemcul  que  plusieurs  s'en  sont  enrichis  et 
les  ont  ciimcnés  hors  de  la  ville  et  voîhIus. 
Plusieurs  servants  et  servantes  qui  avoient 
Idng, temps  servi  en  plusieun  bonnes  maisons 
et  à  qui  lems  maiatres  et  maistreases  avoient 
recommandé  leurs  maisons  et  biens  et  re- 
commandé Ieui-3  secrets  à  gain^or  ,  «jo  lab- 
soient  séduira  par  soldats  et  revcloienl  tous 
les  secrets  des  maisons  :  parquoy  tout  estoit 
pris  et  foUié  et  pillé:  et  phMienrs'qui  cstoient 
pouvres  ^'pti^  ,  sont  devenus  riches  tlurant 
lesdits  cauips ,  et  plusieurs  qui  cstoient  richw, 
son  devenus  bien  pauvres. 


S'euiufi  ie  prix  des  Jiumitions 
vendaige. 


du 


La  qnairte  de  farine  motdue, 
et  trente  ernq  solz  ;  le  pain  à  Tequipolent  et 
semblant  jn-ix,  La  quairte  de  vin,  mitr  sol. 
La  livre  de  chair  de  bœuf  salJëe  se  veudoiL 
aux.  boui^eois  cinq  liards  et  aux  sohlats, 
ung  sol.  La  livre  de  lard ,  deux  soh  sis  de» 
niers.  La  liviT  de  froninh^r  tiWuvei^e  vieil, 
trois  sol^  et  le  fromaigo  llui  entiu  se  vcndoit  la 
livre  cinq  solx.  La  livre  de  Aximaigc  iierarmc, 
de«  soh  mai  deniers.  La  livie  de  liromaîge 
de  Suisse ,  deux  solz  six  deniers.  La  livre 
de  saulmon  snllé.  trois  solz;  la  livre  de  mor- 
rue,  deux  solz  5  la  pièce  de  hairang  soret, 
boiot  mailles  ;  la  quairte  de  sel ,  deux  livres; 
la  livre  d*bnile  d^olive  se  veudbit qnaitre sob ) 
la  livre  d'amandes  et  raisins  ,  trois  solz  ;  la 
livre  de  lignes,  deux  sol^six  deniers  ;  la  li\Te 
de  ris,  deux  solz;  la  livre  de  prooeaulx  , 
àhi  llarda. 

Touttes  les  sosdieles  monHIons  ee  vendoient 

à  ladictc  munition  ;  mr  les  commissaires  du 
rov  eu  avoient  fait  provisioii,  sçacbaot  bien 
qu'ilz  scroient  assiégés,  '.^ 
Ordebvés  entendre  que,  dnrant  les' trait 
sièges  nû»  et  bien  aisiegde  devant  la  dt^ 
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tous  soldats  et  officiera  et  commissaires ,  pre- 
vosts  des  mairchants ,  lieutenants  et  grcTHers  , 
raisoieut  bien  leur  debvoir  de  sçftvoir  là  où  y 
avoit  de  bonoes  maisons  des  bourgeois  et 
maisons  riches ,  bons  hommes  de  villaif;cs , 
qui  avoient  mni«;ons  htrn  fournir*;  i\v  hoti 
mcsnaige  et  buiiaes  baigues,  et  comment, 
par  desguisement ,  les  soldais  et  aultres  por- 
toient  les  ceintures  d'argont  à  palicttes  ,  en- 
tortillées autour  de  IcuM  chai|>|»iaiilx.  Pense/, 
comment  les  bons  cofTrcs  esloicnt  adoubés , 
cl  les  linges  ,  couvrecliiel/.  ,  lins  linccuils  , 
serviettes,  fines  foumires,  fines  façons  de 
Désiré  M  de  Venise,  el  plusieurs  aultrt-s  fins 
litiù'e-  ,  ti*nl  en  y  avoit  eu  ladictc  cité 

que  c'esluit  une  mencilicuse  richesse  etc.  etc, 
tous  la  pluspart  pillés  et  robbés. 

Or  debvës  en  cor  entendre  qu'après  les  si«|^ 
levez  de  devant  ladicle  cité ,  plusieurs  soldats 
et  anltrc<;  vivandiers  ,  qui  amenoient  vivres 
eu  la  ville  ^  achetoient  secretlcment  plusieurs 
sortes  de  bianlx  linges ,  comme  Imcouils  , 
nappes,  serviettes  fines,  fonmircs,  finscou- 
vrcchief/ ,  aultres  fins  acnnslrrmcn«! ,  pnttaige 
d%>s|iiit,  pots,  pelles,  lupins  dr  enivre  et 
plusieurs  aultres  sortes  de  mcsnaige ,  qu'ilz 
ont  enmenés  bors  de  la  cité,  sccrettement 
cache/,  en  clialrelles  el  tonneaulx ,  que  c'est 
chose  ineslimablc  ,  telli^nirtit  f|nr  [ilnsirui^ 
grosses  niuisous  eu  suut  appauvries  cl  ti'cs 
maints  boas  riclies  bourgeois  appouvris,  et 
pliisieum  pauvres  enridiis;  car,  durant  ledit 
siège,  plusieurs  gros  bourgeois  et  riches  cs- 
toiinit  allés  hors  de  la  cité  ,  tant  par  con- 
Iraincle  que  de  leur  vulluulé  cl  parcraiutc, 
et  plusieurs  desdits  bourgecMS  avoieut  caché 
•ecrettoment  grant  trésor,  or,  argent,  vab- 
selle  et  anllres  bonnes  bnigues  ,  Tins  linges 
et  nieuliU's  ,  et  recominantlé  à  pairder  à  leurs 
servantes,  mcsgnie^  el  leurs  ser\itcui'&,  do- 
mestiques et  féaulz  imîs;  comme  plusieurs 
bourgeois  avoient  leur  parlUcte' fiance  en  eulx 
et  qu'ilï  sçavoirnl  la  plus  prande  partie  de 
letirs  secrctz  et  pour  ce  leur  avoient  donné 
ù  guirder  au  Icmç»  advenir ,  vous  oyrés  com- 
ment plusieuit  riches  boniigeoia  ayant  eu 
fiance  en  leurs  servantes  cl  serviteurs  et  mes- 
çjnies .  parmv  les  camps  ,  leurs  scrv.mtes  -«Vn- 
aniuuruicni  d  ung  soldat,  Taultrc  s'accauitoil 
d'uog  homme  éTarmes  ,  Taullre  se  laiisoit 
monter  desdits  soldats^  Taultrc  robboit  et 
piUoîti  ks  aultres  racasoient  tous  les  secrala 


et  trésors  de  leurs  maistre-;  rf  maistrc<;«ï$  : 
les  aultres  pilloient  le  vaisscllcmeol ,  Imgr 
et  aultres  mesnaigus  ;  les  aultres  rooxpoteai 
les  cdfirn^  an  compte  des  gens  de  gwav; 
les  aultres  vendoienl  les  blcdz  ,  avojaci  d 
no \  (  Il i nés  et  laisotcnt  leurs  appoioctemew 
ensemble  avec  gens ,  soldab  et  gens  d'ami*'» . 
et  buttinoient  ensemUe,  dont  c^cstoît  mk 
souveraine  pitié.  Et  voilà  comment  pbvîeMs 
riches  bourgeois  ont  esté  servis  et  acow- 
trés  de  leurs  biens,  tandis  qu'ilz  c^loîi-ut  bon: 
pour  quoy  plusieurs  qui  cstoieut  pauvro  d 
meschaoïtz ,  sont  maintenant  ffriirhls  en 

manière. 

(h  fiîtl  il  enlcadre  qu'âpres  le  fiartcmcni 
de  uiondtl  seigneur  de  G  uise ,  lat>s<i  t-n  - 
oité  Monsieur  de  Gonnor ,  lieutcoant  geucrji 
pour  le  roy  en  ladicle  cilé,  pour  régir  et 
pouvcnicr.  Eu  icelluy  temps  regooil  mon- 
seiu'neur  le  reveutlissime  cardinal,  Rol*erl  de 
Leuuncourl ,  evcsquc  de  MeU ,  lequel ,  es 
raonée  xv*  et  Ij ,  avoit  changé  Pabbaye  àe 
Saincl  Uemy  de  Rheims  en  Champulgne 
trc  ladicle  evesclu*  do  Mets  avec  le  rc>cR-ud 
cardinal  de  Lorraine  ,  archevesque  dudii 
Uheims;  et  après  ledit  cscUange  éùct,  icdit 
seigneur ,  reverendissime  cardmal  de  f  mm 
cuurl,  vint  à  Mels,  cnviro»  la  Saincl  Jehn 
Itapti.ste  \v',  Ij  prendre  possession  de  Ijtlt.  *>- 
evescbé  de  Mets,  el  de  buuuc  sorte  tojii 
m  en  ça  à  faice  basUr  et  fist  ouvrer  eu 
maison  epîsoopalo,  en  telle  sorte  et  diUgcnw 
que  cVstoil  chose  mei  s  i  illeuse  et  que,  ce 
bien  |>eu  de  temps,  il  y  a  fait  une  tre»  bcU< 
et  somptueuse  cdillicc,  couuuc  il  s'apparoit . 
car  U  estoit  aussj  bien  de  beuMiig  ;  car  pax 
avant  le  lieu  esloit  de  très  pauvre  edittfla , 
>  ieille  et  ancienne  ;  car  de  loing  temps  uj 
uvoit  eu  cvesqne  de  Mets  résidant-^  put^/ÊBJ 
tout  CÂluil  en  pclil  ordre. 

Item,  ung  petit  de  temps  après,  ledit 
seigneur  cardinal  cvesquc  de  Mets  ,  vonloit 
tenir  ses  o'-f  tt/  di--^  nnl»!»»*  audit  llets ,  cî 
manda  à  tous  les  uoi)les  comtes  et  aus>t 
nobles  de  son  cvcsclié  qu'ik  s'euÂ^eul  m  trmitei 
aux  journées  d^eatat,  sur  ung  jour  dit,  sv 
peine  de  désobéissance  k  leur  priaoe.  Afra 
I  l  journée  prise ,  ce  oyanl  mesncfîmmn  de 
lu  cité  consultèrent  ensemble  el  uc  srâvoKnt 
eu  qut  i  sens  le  prendre  de  vouloir  hcua 
les  estât/  d'ung  evesque  ai  iadid»  dlé«  ce 
que  de  loii^  temps  n^ivoil  esté  fait.  DrIUt 
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coadurent  entre  culx  mesmes  ,  saiis  conseil 
des  bourgeois,  que  ilz  difTereroicnt  de  tenir 
ou  laisser  tenir  lesdits  cstatz  Icans.  Et  de 
faict  mirent  et  ordonnèrent  aulcuns  bourgeois 
rax  portes  pour  prendre  le  serment  de  plo- 
siemr* ,  pour  sçavoir  s^ils  venoient  en  le  'cité 
pour  les  cstatz  de  Tevesquc.  Voyant  ce  qu'ilz 
cstoient  inlerrot^és  aux  portes  pour  ccsle 
aOaire ,  &'eu  rctoumoient  eu  rcfusaut  jurer 
par  serment  ;  de  qaoy  ledit  seigneur  caràinal 
Tut  merveillensement  troublé ,  coorrouoé  et 
fort  animé  à  l'encontrc  desdits  soigneurs. 
El  davantaigc  ledit  cardinal  fcist  forger  ibrcc 
monnoye  de  son  coing  et  de  ses  armes  par 
s(m  maistre  de  la  monnoye ,  an  lien  de  Vie , 
assavoir,  petits  deniers,  des  deux  deniers, 
des  bufmcs ,  demi  bugncs  ,  testons  et  dallcrs 
et  demy  dallcrs ,  et  en  envoya  à  Mets  pour 
fiùre  «tdciws  payemens  ;  et  mesmement  pin- 
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sieuis  mairchants  qui  en  tcfiAeBt  reoea  en 

payement ,  comme  communément  payement 
courant ,  aulcuns  desdits  seigneurs  de  la  cité , 
lors  gouverneurs  des  gabelles  et  deniers  de 
le  vVÏe ,  firent  deflbnsc  par  les  boulangers , 
meusniers,  makotUen ,  qnairtiers,  donie- 
micrs,  rccepvcurs  et  aultres  recepveurs  des 
deniers  de  la  ville,  qu'ilz  n'eussent  à  prendre 
ny  recepvoir  nulz  desdits  deniers  en  la  cite. 
Et  ne  sçafoit  ledit  peuple  de  Mets  pourquoy 
ilà  le  bisoient:  car  aossy  les  bourgeois  ne 
Poussent  ose  demander  pour  quoy  ilz  le  fai- 
soicnl  et  pour  quelle  cause  :  dont  de  ce  fait 
ledit  seigneur  cardinal  en  fut  fort  animé  à 
rencontre  desdils  seigneurs  qui  oe  avoient 
fait  :  dont  sur  ce  ledit  seigneur  cardinal  pco» 
mist  et  jura  s'en  venger  ,  ung  jour  viendmit: 
et  de  fait  avons  bien  apperccu  qu'il  n'y  a 
pas  esté  endonny  :  rexperience  V».  mooslré. 
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DU  SIEGE  ET  SAILLYES 
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9 

DE  METZ. 


Si  les  petit!  (Monseigneur)  n'eussent  mjs  par  escrit  les  baulti  iaietx  et  gestes 
heroîcques  des  anciens»  nous  n^eussions»  pour  le  présent,  en  mémoire  la  yafl- 
lance  d^un  Hector,  la  prouesse  d^nn  Gharlemaigne,  la  sagesse  d^nn  roy  Loys 
et  antres  grands  personnages,  vos  prédécesseurs,  dont  le  eathalogue  est  infiny. 
Par^oy  (Monseigneur)  à  leur  imitation ay  beaucoup  mieux  aymé  en  gros  et 
lourd  stîle  descrire  que  de  laisser  enseuelyr  les  prouesses  et  yaillance  de  rostre 
noblesse  françoyse  et  vieux  soldats  de  nostre  temps  et  ce  que  j'ay  veu,  estant 
assiégé  dedans  la  dté  de  Metz  par  Charles  d^ Autricbe  et  ses  alliez ,  lequel ,  anec 
sa  grande  honte,  confusion  et  perte  infinie  de  ses  gens,  a  esté  contraint  se 
relirci  .  Kl  j»uuic€  t^uc  dédirez  sçavoir  ceux  qui  auront  fait  seruice  au  rov,  Tostre 
pere,  et  pour  mieux  les  rccongnoîstre  vostres,  ung  temps  à  venir,  loiiicl  que 
M  auez  sccu  venir  le  tout,  ie  n'av  rraiiit  j  rr-vtnter  Ucuant  vostre  excellence  ce 
qui  s'e»t  lait  à  Metz,  combieti  que  ie  pourrez  beaucoup  mieux  entendre  de  plusieurs 
f^ranfls  seigneurs  et  aultres  qui  le  vous  pourront  relater  de  viue  \oîx;  qui  sera 
l'aftirmation  des  choses  y  couchées  par  escrit ,  lesquell«  (Monseigneur)  ie  vous 
Mjpplye  très  humblement  accepter  d'aussi  bon  cueur  qu'un  vostre  loyal  soldat 
les  TOUS  présente  auec  le  très  humble  seruice  et  perpétuelle  obeyssance. 
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Le  mecredi ,  dix  scpliesme  iour  d'octobre, 
mil  cinq  cens  cinquante  deux ,  Tananf garde 
de  Charles  d'Autriche,  Empereur,  le -Duc 
d'Âlbe  ,  condnctenr  ilMcell«  et  lieutenant 
gênerai  pour  ledict  seigneur,  arriita  pMS  la 
cité  tic  Mctr  ;  et  pour  mieux  iceîlc  rrcong- 
nniçtre ,  lut  dressée  une   csrnrmouchc  par 
douxc  ou  treize  cens  harquebouziers  d'Espa- 
gnolz  natoreh  sur  la  niontaîgne  du  costé  de- 
la  porte  drAiemaigjtae ,  tout  le  long  de  ladictc 
montnijrnf,  iusques  à  la  porte  ^ïf -ionc  ,  qui 
iut  d  une  part  et  d'autre  fort  cruelle  et  dura 
depuys  les  onze  heures  du  matia  iusques 
I  deqx  henres  après  midy,  sans  cesser  de 
^dopcter  de  pied  qnoy,  de  portée  de  harqne^ 
bourc  à  aultre ,  faisant  fronc  de  toutes  pars , 
et  sans  eslre  de  nostre  part  rcfraischiz.  Tou- 
tcfTob  n'y  eut  que  douze  ou  treize  d^ 
nofttfes  tuez ,  du  nombre  desqbdx  fiit  mon- 
seigneur de  Mari;;ny,  capitaine  et  nagueres 
colloncl  des  ieginnaircs  de  Champagne  ,  le 
capitaine  la  Tcrrade ,  enseigne  dn  cappitaino 
Gourdan ,  et  im  des  harqueboozieni  de  la 
garde  de  monseigneur  de  Guyse  ,  nomme 
Alcxanilie;  y  eut  do  blesse/,  bien  vini,'l  cinq 
ou  trente  soldatz.  VA  <\o  h  j>art  des  enoe- 
mys  en  fut  counencz  troys  grands  pleins 
cèiriots  de  morts  ^  sans  gnmd  nomliM  de 
UmK)  et  en  foi  depuis  tronuc  troys,  morts 
drtînn*;        vicnes,  près  Iri  Hrllc  Croix  ,  t^ri^ 
monseigneur  de  Guyse  commanda  estrc  en- 


terrez. Et  depuis  fut  cryé  à  son  de  trompe^ 
de  par  ledict  sei£?ncur,  duc  de  Guyse,  pacr 
de  France  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy 
à  Metz  et, pays  messin,  quê  tons  manans 
et  habitans,  hommes  et  fera  m  es  ci  enfons, 
de  quelconque  estai  ou  qualité  qu'ilz  fussent, 
eussent  à  sortir  hors  la  ville ,  dedans  vingt 
quatre  heures ,  sur  peyne  de  la  uye  :  et  Tcdict 
rêlteré'y  le  Tbigt  sepKesme  dudict  moys ,  fat 
commandé  à  tous  cappitaines  visiter»  dia»* 
cnn  en  son  quartier,  les  maisons  et  If^  noml^re 
des  personnes  y  eslans ,  recogneu  le  tout 
porter  par  devers  ledit  seigneur ,  sigué  de  la 
mam*dii  èhascuB  eappitaine. 

Ce  fait ,  vuyda  hors  ladicte  ville  la  plus 
î^and'part  des  bourgeois  et  habitans  et  resta 
bieu  peu  dlceux  dedans  ladicte  ville,  fors  ceux 
qui  estoient  an  lOoUe ,  qui  e^t  des  artbans 
y  nécessaires  f  leqael  estoit  signé  de  mondict 
seigneur  de  Guyse. 

Le  iour  de  toussaînts ,  fut  dressée  une  es- 
carmouche le  long  de  la  montaigne  iusques 
aii  dessus  de  la  Belle  Croix  oft  auoient  les 
enncmys  faict  tranchées,  lesquelles  ftmsit 
contrains  habandonnerpar  la  force  de  soixante 
ou  quatre  vîngtz  de  nos  harquebousicrs. 

Le  lendemain,  iour  des  mors  ,  feismcs 
me  saillie  du  eosié  de  la  porte  Mes^  et 
feismcs  retirer  les  cscarmoucbeiu^  iusques 
rn  leur  battni1l(»n  ,  qui  estoit  à  plus  iTvm 
I  grand  quart  de  lieue  ioing  d'culx  ;  et  là  don- 
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nasnics  coups  de  harquebouzades  où  n'y  ctit 
des  Dostrcs  aucun  luù  tjue  le  srrfrcnt  du 
cappilaiue  Saiul  André  et  le  sei^cnl  du  cap- 
piUine  Verdun  et  quelques  autres  bleccz. 
Enfin  et  que  ne  les  pottuions  attirer  en  iiostrc 
caualln  ic  ,  nous  rclîrasincs  à  la  faveur  d'i- 
cclle  :  y  cstoicnt  à  ladiclc  cscarmouciic  plu- 
sieurs princes  et  grands  scigucurs  ,  entre 
lesquels  estoient  monseigneur  de  Guise  , 
monseg'  le  pruioe  de  la  Hoche  sur  Yun ,  mon- 
seigneur dWnfruyou  ,  monscif,''  le  prince  do 
Condcy,  moubt  ig'  <lc  Neitmurs,  le  grand 
prieur  de  France,  le  niaïquii»  U'Albeur,  mon- 
seigneur de  Marligues,  monscig'  le  vidame 
de  Chartres  et  plusieurs  auUres  graus seigneurs 
qui  afh  ndoient  piotl  quoy  dcux  gros  esqua- 
druus  Uc  cauallerie  qui  soustenoienl  le  bastal- 
loa  des  enucmys. 

Le  jour  mesme^  grand  nombre  de  la 
cauallerie  de  Tcmpereur  et  cinq  ou  six  mil 
hommes  de  pied  passèrent  Tcauc  de  la  riuicre 
de  Saille,  au  dessus  de  Metz,  environ  uik* 
lieue  I  et  de  I&  s^en  vîndrent  camper  à  dtiu  \  <. 
lieue  de  Metz,  à  deux  grosses  abbayes  qui 
eucoros  n"'esloient  ab!>aHnos  ;  et  nous  fui  rnp- 
porté  qu'il  y  auoit  audict  camp  soixante  el 
quiuzculil  hommes  de  pied,  svïac  util  chcuaux 
et  quatre  vingts  pièces  d^artillerie  ddnt  n\ 
en  y  a  eu  qu^unc  partie  en  besongne. 

Le  sixiesme  «le  lunenibrc,  le  marquis  de 
Branc<!ehourg  ,  lequel,  quelque  peu  aupara- 
vant, s'e^loil  rcuultc  et  saisi  de  rcscharpe 
rouge ,  print  prisonnier  monseigneur  le  duc 
dWumalIcs,  Trero  de  mônscig'  de  Guyse, 
où  fut  tué  monscig'  de  Rolian  et  plusieurs 
autres ,  jusqurs  au  nombre  de  cent  ou  six 
Tiogtz  chenaux  deflaiti^. 

La  vigiUe  sainct  Martin ,  le  duc  d^Albe , 
lieutenant  gênerai  pour  l'empereur,  commença 
de  faire  batterie  contre  noz  detrences ,  can- 
nouua  le  portail  de  la  porte  Chauipauois, 
en  abbattit  partie,  avecques  quatre  pièces  de 
canon  seullemoQt ,  ne  cessa  tout  le  jour  du 
canunner  :  et  ftirent  tue/. ,  ù  ta  elicntte  des 
esclatx ,  quatre  on  cinq  soldat/,  de  la  com- 
paignyc  du  cappilaine  Bahuc  qui  eut  avecqucH 
hiy,  pour  renfort  driadicie  porte ,  le  cap|)i- 
taiuc  ûlienay:  aussy  (^urce  que  monseigneur 
de  (iuysc  lit  pri  ndrc  prisonnier  un  sergent 
dudicl  Bahucj  soupeuuué  de  tralûsou ,  eu  ce 
que  on  disoit  quUI  avoit  promis  aux  enue- 
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et  estoit  entrepreneur  de  ladicte  traliHoo 
nommé  Fnntanges,  qui  depujrs  n  esté 

et  exécute. 
Le  lendemain ,  jonr  sainct  If  skttin , 

verent  les  Bourguignons  d'abbattre  roBedo 

lonrnelles  ile  la  sounniU*  diidict  portail,  pcL- 
bracijnereitt  \r  eanon  cnnhe  une  pelîftr  t  r- 
quarrce  (pii  iul  percée  ù  jour.  Ce  |K!ti<d*ïit 
tirèrent  quelques  couiks  contre  lit  giWMie  d 
principallc  église ,  Saint  Estienne* 

En  (■<;  temps  ,  nous  vindn-fit  nonucïirs  qvr 
monseigneur  Tadmiral  dWuuebault  estoil  d^- 
ccddé  ,  et  mis  eu  son  estât  monseigneur  de 
ChastiÔon ,  pour  le  pces«|it ,  admirai  dr 
France» 

Les  cnnemys  ne  dormolent  ;  oommencerort 
d'estendre  leurs  trenchées  (ilus  bas  «  tinsl 
vers  la  rivière  de  Sailhe  qui  [>a9ae  oaii»  h 
ville  ,  près  la  porte  Meselle  ;  ce  quCÛt  m 

fa  ici  par  plusieurs  et  diucrses  Toys  pour  dois 
abuser  d'ieelle  part.  Et  pourcc  que  Acpax^. 
la  porte  Cliânq>auoyso  jus4|acs  à  la  porte 
Sainct  Thibault  n*esloit  ried  on  bien  pra 
remparé^  fut  k  chascun  cappitainc  dcsi|nK 
unj?  quartier  et  combien  de  pas  il  d«  \r>il 
loililier.  Lors  elia.srun  s'eflbrça,  en  son  quar- 


tier et  endroit,  de  rumparer,  tant  Je  juar 
({ue  de  nuict:  et  fut,  en  peu  de  temps,  œ 
(juartier  fort  rempctré* 


d^uue 
le 


si  grande  diltj^enco  fut 


de  BraiiedcUnir. 


Le  cause 

pourcc  que  le  marquis   

qui,  peu  de  temps  auparavant,  »'«^to«t  rc~ 
uoltié  et  saisjr  de  Pesdiarpe  rouge ,  «non  aa 
camp  de  l'empereur ,  le  douziesmc  jqor  de 
novembre,  se  cnmpofrea  delà  le  flrune  rfr 
Mcuzelle ,  le  loug  de  la  mont^igne ,  »  1  egià^e 
Sslnet  Martin  et  ès  environs ,  accompaigné 
de  quatocse  on  quinte  mille  lansquenets  cC 
trente  pièces  de  canon  et  cinq  oji  six  gns 
mortiers. 

Le  lendemain,  treize,  lut  laicte une sadlk 
snr  ledict  marquis;  tut  tué  quantité  de  tes 

gens. 

Kl  depuis,  (inq  ou  six  jours  après,  (ut 

faicle  une  autre  subite  rarpue  seuîîemcut 
par  vingt  cinq  ou  trente  lances  de  la  ctm- 

paignye  de  monseigneur  de  la  AocIm  wm 
Yon  qui,  de  plain  sault  et  à  riinpinii— ^ 

coururent  à  toute  bride  avalléc  ju$qar<  (JS 
dans  le  camp   dudict  marquis,  roinpirru! 
lances ,  luercat  harquebouzades,  pruidrcBi 
mfs  entrée  par  ladicte  porte  Champanoise|  |  prtfonnien.  L^alame  Aude  iadici  OMip, 
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surlit  quelque  quantité  de  chcuaiix ,  les  uns 
armez ,  les  autres  non  ,  pour  auoir  este  suprins. 
Enfin  Ait  prîos  nn  prisonnier  que  Ton  dit 
l>eanfrere  dudict  marquis,  lequel  Tut  fort 
blesse  et  -io  dencndit  vaillamment  ;  fut  prins 
et  emmené  prisonnier  par  deux  gcntilz- 
kcnmiies  de  Beny  »  nnnnMs  Pistdonp  et  le 
chenalUer,  son  frère  :  quelques  antres  Tarent 
lucz  sans  que  aucun  des  nostres  monrust  ; 
tontefTois  furent  leurs  chcnaidx  qnasi  Ions 
blcccz;  depuys,  à  plusieurs  et  divci-scs  ioys, 
ont  les  Itourguignons  estendn  leurt  tranchées 
iusques  à  la  porte  Sainct  ThilMult. 

r^c  dix  luiitiosmc  dudit  movs ,  fut  faiclc 
ime  sortie  par  la  porte  Me/elle  elfieignit  noslre 
caualleric  passer  et  prendre  chemin  vers  la 
inontaigne,  le  long  des  vignes  ,  puis  retonma 
tout  court  sur  quelques  gens  de  ]iied  qui 

p<;tnîcnt  venns  o<;carmonehcr ,  cl  là  feirenl 
uuc  cari,'uc  fort  furieuse,  en  sorte  cjiril  y 
eut  grand  quanlilé  d'cuncmys  tue*  et  beau- 
coup prias  prisonniefSy  le  reste  pounuyois 
jiasqaes  dedans  leur  cam|>. 

î.c  dimanrho  vinirliosme  dudit  moys  de 
iiouembre ,  I  cmpcreur ,  estant  auparavant  à 
Tbyonville ,  arriua  en  personne  en  son  champ  ; 
furent  bettaillons  dressez ,  oercmonies  y  ob- 
scruées ,  fut  la  salue  £iicle  de  soixante  pièces 
tr.irlillerie.  N'aiions  scen  autre  cause  de  sa 
venue  ,  siuou  cjue  les  AUemans  faisoicut  entre 
eux  un  monopole  pour  se  retirer  et  retourner 
CB  leur  pays ,  aocause  que  brèsche  ne  leur 
af^oit  esté  faicte  comme  nn  leur  auoit  promis. 

Ce  jour  mesme,  Paul  Baptiste,  licnlenant 
de  monseigneur  de  Nemours  j  bailla  en  queue 
sur  TEmpereur ,  amena  cinq  ou  six  cens  mon- 
toeiSy  priât  deux  mulets  chaigez  de  grosse 
volaille  et  gibier  et  quelque  quanlilé  de  per- 
drix ,  auec  plusieurs  prisonniers  et  aultres 
bagages. 

Ce  pendant  ont  les  Bourguignons  tousioors 
poursuiuy  et  contiaué  lenrs  trcnchées  ,  larges 
et  profonde*; ,  iusques  au  jîrcs  de  la  prairyè, 
tirant  au  flcnuede  Mcuzelles.  Au  bout  d''icelles 
et  ptes  de  ladictc  eaue  ,  ont  dressé  quelques 
qannUté  de  gabions  pour  ftiire  batteiye ,  tant 
4<Bg|fcwt  la  porte  Champanoysc,  par  le  dedans, 
qxic  contre  la  nuiraille  de  la  ville  et  tour  du 
/{i.^hle,  aultrement  ditte  la  tour  d'enfer,  et 
coutiiincrcntleur  batterie  dcpuys  et  à  si  grande 
y  tant  contre  las  tonn ,  Murailltt  que 
bfujrcs,  que  le  lundi  Tiogt  hniticsme 


jour  de  rujuembre,  feirent  par  force  clieoir 
un  graud  pan  de  muraille  en  bresclic,  de 
quktre  vingts  et  dix  pas.  Ce  pendant,  et 
iour  et  nuicl ,  fut  remparé  par  le  dedans  , 
tant  de  teiTcs ,  fascines  que  fumiers  ,  tellement 
qu'il  n'y  auoyt,  feust  prince,  grand  seigneur 
ou  soldat ,  qui  ne  portast  la  hotte  à  toutes 
heures,  touteffoys  disposées;  en  sorte  que 
deux  iours  après  que  la  bresche  fut  faicte, 
le  rempart  fut  aussi  hault  que  la  muraille 
esloit  auparauant. 

Le  iour  sainct  André ,  lenr  Ibt  fidct  ane 
brauade  de  deux  enseignes  desployées  cpii 
passeront  tout  le  lont;  cl  à  la  sommité  de  la 
hreselie ,  marchant/  sctîllenicnl  le  pa-^.  Puys 
fut  planté  au  bout  d  une  picque  un  chat  cm- 
moaflé ,  pour  leur  donner  î  entendre  qne 
telz  chatz  ne  se  prenoient  sans  mouilles.  Il 
fut  estimé  f[ur,  iusques  audit  innr  saint  André; 
iiz  auoieut  lire  plus  de  huict  mil  rinq  cens 
coups  de  boulletz  :  l'aisoienl  ordinairement 
batterie  de  trente  huict  pièces  de  canon. 

Le  iour  saluant ,  premier  iour  de  décembre, 
fut  faite  Tme  saillie  sur  le  mapjni^  de  Branc- 
debour^  où,  de  première  pointe,  quattre 
gcnlibi  hommes  voluntaires  et  grands  sci- 
gneiirs  auanteoilnirent  iusques  dedans  le  camp 
dudit  marquis  à  toutte  bride  et  vau  de  route, 
entrèrent  et  outrepassèrent  leurs  trcnchées 
bien  auant,  rompirent  leurs  lances,  bail- 
lèrent coups  de  coustelatx ,  en  feirent  mourir 
dix  on  donse  ,  qui  ne  fut  sans  grande  résis- 
tance ,  tellement  que  tous  qtiatrc  furent 
blecez.  Le  nom  d'iceux  est  monseigneur  de 
Suze,  monseigneur  de  Clermont,  monseig' 
de  Joyeuse ,  lequel  ent  d^nne  harquebouzade 
son  corps  de  cuyrasse  percé,  son  collet 
de  buflle ,  pourpoinct  coltonné  cl  chemise  , 
sans  toulteHovs  Tendommai^er  ducoq>s,  et 
monseigneur  de  Rocquefeulh  ,  enseigne  du 
comte  de  Vilars ,  lequel ,  sept  i<Mirs  après , 
decedda,  duquel  Pépitaphe  s^ensuyt: 

Man  I  cnajreu  de  llMiir  de  Eocfocfiial , 

Voyant  à  Vœ'A  que  son  uoin  efiàçoit , 
Dict  CD  couiTOUK  :  î«  creoe  et  pus  de  ducil 
Qu'homoM  idorlcl  leçoine  tà.  ecucil. 
Fdt fendre IWf  n  ibtt  m  coamafoit. 

Quand  lupitcr  si  It.uih  irv  apperçoUi 
Dcscrnd  en  bas  et  Rocqucrucil  a  vea 
Qu'en  luirdicsase  et  force  floràsoit , 
Et  qne  de  ioor  en 
TsM  de  bemlé  qe» 
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Estant  pour  tel  dn  baolt  dieu  reoongn«tt. 
L'a  colloque  au  ranc  des  scm^'dicuK. 
Mars  en  la  terre  a  soa  corps  retenu  : 
En  sa  (leur  d'ans  la  mort  Ta  pctomu; 
Dont  Ifl  cocps  dort  et  r«sprit  e«i  «u  cieax.  ' 

Les  dessosdits  ^  coy  relirans ,  curent  secours 
de  trente  cinq  ou  quarante  sallades  qui ,  sous- 
tenaiis  la  Ole  de  la  cauallerio  ditdicl  marquis , 
riurauleric  estant  en  armes ,  eM»rmoucfaerent 
longuement.  Ce  pendMit  monseigneur  de  la 
Brosw,  lieutenant  de  monseigneur  dv  Lor- 
raine ,  auccsa  compagnie  et  quelque  caualleric 
légère ,  suiuoyt  aupa^  nosdict&cscarmoucheurs 
qui  feignirent  In  fbite.  Inooutinant  les  Mar- 
quisi^  les  poursuiuans  se  debendeut  sur  eux 
en  graude  Furie;  cts"cslongnans  de  leur  lurce  ^ 
feit  ledict  seigneur  de  la  Brosse  fendre  son 
bataillon  en  deux  et,  reccpuanl  les  uositrcs, 
i^ommença  anec  sa  trouppe  se  desbander  sur 
les  marquisoys ,  leur  donne  en  flanc  d^une 
part  et  d'autre  :  et  lors  les  nostres  ,  en  leur 
fuytc  )  aucc  kdi(  l  seigneur  de  la  Brosse  tour- 
nent visaigC)  tous  d'ua  iiont,  commencent 
à  rompre  btnoeS)  donner  coups  d^espéess 
furent  les  ennemys  endoz  tellement  qu^il  y 
en  eut  grand  nombre  estimé  de  quatre  vingtz 
ou  enuiron  de  luc2  et  bien  \iugt  ou  viugt 
cinq  prisonniers.  Conmiença  ledit  seignenr  de 
In  Brosse  se  retirer  an  pas  :  ceux  dudict  mar- 
quis les  poursuyuans  apperceurcnt  de  loing 
une  embuscade  dn  nostra  iolànterie  qui  les 
feit  retifer. 

Le  samedy,  troisiesme  dudict  décembre 
suyuanty  enniron  les  Tneuf  heures  du  soir, 
saillilV&t quelques  harquebouziers  des  nostres, 
qui  surpriudrent  les  gardes  et  sentinelles  de 
Tenipereur  dedans  leurs  Iranchées ,  c»  tuèrent 
qudquenombre ,  amenèrent  prisonniers ,  bail- 
lèrent Talanne  au  campi  se  retirent  sains  et 
saulfz. 

Le  mecredy,  septtcsmc  dudict  deceniltre, 
nous,  voyons  qu'Uz  portoienl  grande  quan- 
tité de  facines,  ayana  opinion  qu^ila  Ton- 
Inssent  donner  Tassaut,  fusmes  mis  en  ba- 
taille ait  dessoubz  de  la  bresdie  et  sur  les 
flânez  irii  i-lle,  les  eorsclet/,  au  ile>soub^.  Et 
dcdau!»  les  fiiulces  bra^c^  csluil  ntuu:>eigneur 
le  vidame  de  Chartres ,  pour  ioellcs  garder , 
auecques  grande  force  'de  harqnebouzîers. 
Au  (lessouhz  de  la  Lrcselie  estoil  monseigneur 
de  Gayse,  l  i  eorncltc  blanche  auprès  de  luy, 
mouseigueui-  d'Anguycu  cl  monseigneur  le 
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prince  de  Condor,  anec  plusienrs  de  Irai 
maison  cl  autre?  grands  scii^neur*  et  gcnhj 
hommes  voluntaires,  monseigneur  do  Uuui» 
moran<y  et  monseigneur  d^Anuilki  «  non  icrr, 
auee  grand  suyte  de  gentih  bommea  «  porUB' 
chascun  une  baudcrolle  de  taphetas  %iallti, 
auccsa  deuisc,  tous  les  dessusdicts  bicu  ani>'  ; 
et  ayans  chascun  la  picquc  au  pûi^.  U 
attendismea  reonony  Fespace  de  tioçi  ca 
quatre  grossea  beures.  Apres  cominaMmai 
trompettes  et  clairons  à  sonner ,  taboLr 
et  fiilrcs  pour  leur  coUalion^  puya  '•*t*rT 
se  retira. 

Lanuiet  subséquente^  entrèrent  df^denr  h 
ville  de  Meta  quatorse  ou  quîiixe  gaiîk 
hommes,  tant  de  la  compaignve  tic  mocw- 
gnemr  le  marcschai  saint  André  <pu  de  rruc 
seigneur  le  prince  de  la  Roche  sur  Vuti , 
du  Pélloox ,  qui  nous  apporleront  des  non- 
uelles  de  France. 

Le  dimenche,  onziesme  dudit  moys, 
leua  un  grand  brouillard  qui  diu^a  tout  k 
iour,  eu  surlu  que  ne  pouuioos  veau-  Us 
ennemys  ne  eux  .nous  vohe  sur  le  bord  da 
fossé,  tant  estolt  grand  le  InrouiUard.  Ce 
iour  mcsme,  feircnt  autre  approche  de  lut- 
tcrie,  près  de  ladictc  porte  Champanovw. 
de  quatre  vingt  pas  ou  enuiron ,  «tcndii^» 
leurs  tranchées  tusque  sur  le  boéd  de  «astvr 
fossé. 

Le  Itmdi,  (Iouzic$mc,  quand  ilz  congnenrcfl: 
quo  leurs  miues  ne  leur  proflltoicnt  aocun<- 
menty  commencèrent,  dès  le  point  du  iour. 
nouuelle  batterie  sur  ladicte  porte  Champ»» 
noise ,  et  sur  les  flaucz  d'icclle  oc  cc&serorit 
de  canuonncr  qu'il  ne  fust  deux  ou  tmys 
heures  apre&  midy. 

Ledict  iour ,  fut  tué  d*une  harqudbuuaade 
le  cqifnlalue  Fanas,  noslre  maistrc  de  camp  ; 
et  eut  depnb  sondict  estât  le 
tilicnay. 

Le  ieudi,  qumziesme ,  fut  faictc  uac  ^liljc 
sur  ledict  marquis  par  vingt  ou  vingt  cid<{ 
sallades  ,  estant  conducteur  le  cappitaÎBe  la 

Faye  ,  lieutenant  de  monscîgnmr  Ir  r^ie 
de  la  Uoclicfoucaut ,  lequel,  a\ant  Ij  ittc- 
mierc  cargue  à  sou  honoem-,  ue  \t>albt 
contenter ,  retonme  de  rechet  sur  frnnamj  ; 
son  cheual  tresbocfan,  fut  pria  prisomsicr: 
et  fut  blecé  auecques  luy  mon^eirneur  du 
Viclry,  gcnlilhonunc  de  1 1  muiNon  oe  irùu- 
seigneur  de  Gujsc,  et  deux  ou  Lroj-»  ^atxv» 
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de  ladicte  compaignye.  La  nuict  subsé- 
quente, ceux  dudict  mar<juis  taschcrent  de 
venir  rompre  le  pont  aux  Mores  pour  noua 
cmpescSifir  nos  saillies^  mais  il  ne  leur  fut 
possible,  pourcc  que  on  leur  lira  plusicui-s 
coups  de  canon  et  niousquettcs  ,qui  cuipescha 
leur  entreprise  ;  tellement  que ,  le  malin ,  fut 
touué  giande  effiision  de  sang  au  lien  où  ilz 
TOuloient  rompre  ledict  pont. 

Levendrcd}')  soîzicsme ,  furent  raiclcs  deux 
saillies,  Tune  à  la  porte  Mezclle  où  esloit 
monseigneur  de  Randau  aucc  quelques,  uns 
de  sa  compagnye  et  quelques  autres  de  celle 
de  monseigneur  de  Nemours.  Estans  les  es- 
paignolr.  prcs  des  noslrcs  ,  d'une  part  et 
d'autro  <  r,nimoncrrcnt  à  c.scariiiûiu;licr ,  tirè- 
rent huiqucbuuzade:».  Ce  pcudaut  le  lieute- 
nant de  dom  Loys  Dauid ,  lieutenant  de  la 
canallerie  de  Tempcreur,  manda  ])ar  son 
trompette  s'il  y  auoit  quelque  gentilhomme 
qui  voullust  donner  cou}>s  de  lance  pour 
l'auiour  de  s'amye:  Aquoy  s'oiTrit  monsei- 
gneur de  Randan.  Sonnèrent  trompettes  :  y 
obsemans  les  cérémonies ,  d'aune  part  et 
d'autre,  coururent  les  cheuallicrs  l'un  contre 
l'autre.  Ledict  seigneur  de  Randan  roin|)l  sa 
lance  dedans  le  bras  de  Pespaigiusl ,  lequel 
se  retira ,  fort  bleoé  «  sans  auoir  aucunement 
rompu  la  sienne  contre  Iciiicl  seli/nrur  de 
Kandan.  Fut  biecc  au  conuucucentent  de 
ladicte  escarmouche  d*unc  harqucbouzadc  le 
capitaine  Symon ,  ylalien ,  qui  estoit  &  mon- 
•eignenr  de  Nemours. 

D'autre  coslé  du  pont  aux  Mores,  sortit 
qn<'l<]uo  |)arlio  de  la  compaignye  d(>  mon- 
seigneur de  Guyse,  furent  Urées  quelques 
harquebouzades  par  les  auantcoturcurs ,  sans 
ipie  autrement  les  deux  gros  esquadrons  se 
assorablassent. 

Le  mardy ,  \inglicsmc,  la  nuict  venue, 
les  ennemys  osterent  de  leur  basterie  de  la 
bcesebe  quatre  pièces  de  canon ,  la  trans- 
portèrent contre  la  tour  de  Lancre ,  a  soixante 
et  dix  pas  près,  commencèrent  auec  cinq 
ou  six  pièces  le  matin  ,  dès  le  point  du  iour , 
de  battre  ladicte  tour  qui  estoit  fort  espoisse, 
y  auoit  là  dedans  quantité  de  sacIiÀ  de  laync 
par  la  sommité  d'icclle  et,  ponrce  que  là  les 
barquebouwcrs  dmlirt  M  Î^ncur  de  Lancre, 
qui  i^ardoit  ladicte  Ipur,  tiroyent  contiouelle- 
uicut ,  tant  sur  les  canoniâen  que  autres 
aux  trancbées  »  bracquerost  une  pièce 


contre  ladicte  laync ,  qui  perça  ladicte  layne 
et  mil  en  pièces  un  soldat  dudict  cappitaine 
Lancre» 

Le  vendredy ,  vingt  trobiesme  iour  dudict 

moys  de  décembre ,  fut  faite  une  saillie  sur 
ledict  marquis  de  Brandebourg,  estant  chef 
Ue  la  conduicte  monseigneur  le  vidame  de 
Chartres.  Premièrement  sortirent  par  le  pont 
aux  Mores  vingt  chiq  on  trente  sallades  qui 
d'une  rmie  donnèrent  sus  un  esquadron  de 
soixante  et  dix  nu  quatre  vingtz  chenaux, 
qui  de  premier  rcireul  front.  î^oz  gens  tour- 
nent doB,  furent  poursuiuia  en  grande  fitrie 
iusqucs  dedans  leurs  tranchées ,  le  tout  à  la 
faneur  de  leur  infanlcrye  et  artillerie.  Les 
nostrcs,  non  contcntz  de  ce,  rappcilerent 
les  marquisoys  au  combat  ;  les  coureurs  ci- 
CBimottcherent  par  quelque  espace  de  temps  ; 
commencèrent  les  marquisoysèse  desbander 
sur  noslrc  esquadron,  poursuyuircnt  le<;  nn«i- 
Ires  iusqucs  au  bout  du  pont  aux  Mores  : 
Ut  fçirent  front  les  nostres,  comme  dessus. 
Alors  commença  de  sortir  monseigneur  le 
vidame  auec  une  force  de  six  on  sept  vingts 
chcuaux ,  qui  court  sur  les  ennemys  à  tonte 
bride  et  vau  de  roule:  Ce  que  voyans  les 
marquisoys ,  tournent  doK  et  prennent  la  fbite, 
à  la  fimeur  de  leurs  gens  de  pied ,  lesqueb, 
voyans  que  leur  canallerie  fuyoit  si  fort,n*en 
fcirent  m  ins  et  s'en  fuycrent  tous  comme 
régna rs.  A  la  poursuyte  desquelz  monseigneur 
le  vidame  rompit  sa  lance,  nmnseîgneur  de 
Ifompesac,  monseigneur  de  Suze,  monsei- 
gneur du  Oneslen;  et  plusicui-s  antres  erandis 
seigneurs  et  ^^cutil/.honjmcs  qui  feirctit  tant 
bien  le  dcuoii  qu'iui}>ossibIe  scroit  de  mieux 
et  la  plus  grand  part  d^îceux  ne  rapporta 
lance  entière;  tellement  qu^ilz  tuèrent  cin^ 
quanle  hommes  on  rnuiron  ,  *aus  les  Idecez, 
amenèrent  seiillcinent  un  |>ri-nTHiier,  aj>por- 
tercnt plusieurs  t'spées  à  deux  luams , picques , 
hallebardes,  pistolets  et  autres  armes:  et  ne 
fut  hiv/.  en  ladicte  escarmouche  aucun  des 
noslrrs  et  n'en  fut  lileco  (pi'un,  qtii  est  le 
cappitaine  Bourdiiics,  lequel  eut  quatre  coups 
de  harquebouzade ,  fut  aussi  blecé  en  Tes- 
paule  le  chcual  de  monseigneur  le  vidame 
et  près  de  Iny  tué  d'tui  coup  de  canmi  le 
clicual  d'un  gentilhomme  dosa  nial«;on,nommp 
Valencey  de  Poictou.  De  là  les  coureurs  s'cs- 
carterent  un  peu  ,  amenèrent  quiaz£  ou  dix 
huict  vadies  et  bien  cinquante  on  soixante 
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moutons  9  miirent  au  vent  trojt  diariotz  de 
farines  que  Ton  uenoit  tu  ctmp  dudict 
marquis. 

Le  dimanche,  vingt  cinquicsmc ,  iour  de 
nœly  en  nuict,  retirèrent  quatre  pièces  de 
leur  artillerie^  la  passeront  Teauc  du  costé 
dudict  marquis.  Ce  pendant  conimcnccrcnt 
de  faire  nouucllc  batleryc  sur  la  ville.  Et 
mcsmemcnt  sur  une  haute  platefbmie  et 
cloché  de  Saint  Martin  >  auquel  ih  cassèrent 
la  grosse  cloche  d'un  coup  de  houlict. 

Lclundy,  vingt  sîxiesme  ,  depuis  le  niafin 
iusques  au  soir,  ne  cessèrent  de  tirer  sur 
la  ville  à  coups  pcrduz,  tellement  que,  celle 
ioumée,  tirevent  plus  de  six  cens  coups  de 
canon.  Le  matin  ,  au  point  du  iour,  fttt  raîtc 
«ne  saillye  par  la  porte  Mezellc  <le  la  part 
de  moDScigueur  de  Nemours ,  qui  .allèrent 
tuer  qnelqnes  chenaux  de  nonitioni,  tout 
pves  d\in  esqoadiron  d'^espaignob,  estans  hien 
au  nombre  de  troys  cens  chpiiaux  :  iceux 
dcsrouuers ,  ne  faillirent  noz  gens  do  soy 
retirer. 

D^autre  costé ,  à  la mesme  heore,  an  pont 

aux  Mores  cstoit  sortie  la  coropagnye  de 
monseigneur  de  (lOiinoil,  poinierncur  de  la 
ville  de  Metr, ,  qui  allercut  vcoir  les  marqui- 
soys  iusques  dedans  leur  tianchécs ,  où  y  auoit 
nn  gros  esquadron  de  cauallèiye  qui  iamais 
ne  se  voulfait  débusquer  ne  sortir  hors  de 
son  fort. 

Ce  iour  nicsuic,  les  Bourguignons  passcrenl 
outre  laUictc  cauc  de  Meuzelle,  du  costé 
dudict  marquis,  troys  ou  quatre  pièces  de 
canon  et  les  menoient  le  long  de  la  prairye. 
Ce  pentl  >nt  monseigneur  de  Nemours  en  per- 
sonne suit  entre  quatre  et  cinq  heures  du 
soir ,  pensant  surprendre  une  desdictes  pièces 
que  Ton  menoit  ^  mais  la  senlincUe  qui  estoit 
an  bout  du  pont  aux  Mores  ,  ayant  des- 
COUUert  ledit  st  itrnrur  de  Nemours  qui  .snrtoit, 
court  à  toute  biidc,  i<iict  rctoumcclos  chenaux 
dudit  canon  contre  le  camp-  dudict  marquis 
et  getterent  ladicte  pièce  dedans  leurs  tran- 
chées ,  tirèrent  aprc;  nos  gens  poursuyuans 
Icditl  canou,  cnuiroo  vingtz  pièces  de  pièces 
de  campagne  :  fut  blessé  seullcment  uu  chenal 
qui  eut  la  iambe  couppée  d*un  coup  de 
bouUetf  sans  que  iamais  les  ennemys  sor- 
tissent. 

Le  mardy,  viuijl  sr|  iir  nir ,  canonuerent, 
tout  le  iouT)  seuiicmcul  de  cinq  uu  six  pièces 
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qui  leur  Festoient  en  leur  batterie.  Et  M 

faite  une  sortie  par  quelrpus  hnrqueboozim 
du  cappitaiiic  la  Moslo  <pii  allèrent  doiinfr 
dedans  l'abbaye  plus  proche  de  Ja  jiorte  Me- 
selle ,  près  la  Saille,  où  fhrent  tnex  qa«iq»a 
ennemys  et  fut  blecé  de  nostre  part  fr  rrigct 
dudict  la  Mosle. 

Le  mercredy,  vin<,'t  huitiesmc,  mons^ig* 
de  Guyse  commanda  lu  cauailcrie  se  taàr 
preste  pour  monter  à  cheual.  PremicraocHt 
sortirent  trente  chenaux  que  monseigneur  4le 
Nauailles  menoit ,  lequel  alla  descouurir  ont 
troppe  dVnncni)sdebien  troys  cens  chen.itiK, 
ausquelzledit  Nauailles  se  présenta,  les  attira, 
tonsiourscscarmonchant,  iusques  an  ifrsenuhi 
de  la  montagne,  de  laquelle  les  ennemys 
pouuoient  facilement  dr^connrir  s'il  y  :ïnoil 
point  quelque  ambuscade ,  iusfjue»  Urd^n^  h 
TÎlle.  Les  ennemys  ,  vouUans  attirer  noz  geas 
hors  la  Atoeur  de  nostre  canon  •  screieiOMflL 
Incontinent  sortit  le  seigneur  Pierre  Stfcni 
aiiecques  autres  Ireulc  sallades   rjui  les  al- 
lèrent acoster.  Le  trompette  qui  cstoit  auec 
les  dessusditz  Nauailles  et  Siroiii ,  commeii;* 
à  sonner  du  haut  de  la  montagne  pour  mbC 
de  guet  î  subit  sont  les  |K)rtes  de  ladkie 
|ti>rtc  de  -Mc/elIe  uuuerlci  ^  sortent  premirrrw 
ment  monseigneur  le  conte  de  la  Hochefua- 
caut  auee  sa  compagnye  de  chenaux  l^^gert, 
monseigneur  de  Bandan  auec  sa  compagogw, 
la  compagnye  de  monseignenr  de  ik>tmort, 
le  cappitaiue  Lancre  auec  ses  harr}ucl>ouz*crs 
à  cheval ,  i^onsoigneur  le  duc  de  Ncmoun 
a'uec  sa  compagnye  de  deux  œua  rhniiuT 
légers,  monseigneur  le  vidame  de  tlhaftsm 
aiM><-  aucuns  de  sa  compa^ye  et  autres  geo- 
tiUionmies ,  portant  sa  linré ,  iusques  an 
nombre  de  soixante  ,  tons  bien  à  chctul; 
plus  monseigneur  d^Angnyen  et  mnnsrigBwn 
le  prince  de  Condey  auec  leur  raabon  et 
plusieurs  gentilzhorniufs  voiunlaires  ,  plus 
monseigneur  do  MuiUmorancy  auec  grand 
nombre  de  geotikhommes  vohmlalves,  la 
nns  portans  si  liurée  et  couleurs,  les  aniici 
non  ;  plus  suiuoit  les  compagn'yes  susdidci 
monseigneur  le  prince  de  la  Rocfir  sur  Yob  , 
estant  chef  et  commandoit  par  tout ,  qoi 
menoit  sa  compagnye ,  celle  de  monseignear 
de  Guyse  et  de  monseigneur  de  LomiM^ 
les^iuf^î/,  estans  aduertîz  tant  d'un  pmtilhommu 
que  enuoya  lediet  Nanailles  rl  Strozzi, 
du  trompette  su:»dict ,  qui  sonna  du  lurnl  dm 
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k  moulAigDe.  Ce  pendant  les  desrasdkts 
amnsoient  les  ennemys,  oommenccrent  les 

dictes   trouppcs  de  sortir  cnseniblenicnt  et 
à  course  de  chcual  approchaus  les  ennemys  ; 
estaus  en  nombre  de  bieu  Iroys  cens  chenaux , 
te  debendeatsur  iceux  :  les  ennemys  prennent 
la  fuicte ,  furent  sniniz  à  van  de  routte  l'es- 
pace d^inc  grniul  deniyc  lieue,  donnent  de- 
dans d'une  telle  liuyc  qu'ilz  tueront  grande 
quantité  d'hommes  et  chcuaux,  suyuirenl 
long-temps  deux  eomettes;  fut. donnd,  tant 
à  rua  ({uc  à  sou  cheual ,  deux  ou  tmys  coups 
d'espée  par  deux  gentilzliommcs  poiirsuv?!;nK: 
Tun  le  cheualier  de  Laiicre,  l'autre,  nuuuuc 
Mymbretin  ^  cuspigne  de  mouscigueur  de 
Gonnort ,  lequel  pensant  luy  oster  par  force 
I  i  lit  te  corucllCj  fut  blecé  d"'uu  coup  de  pis- 
tolet à  l.i  main  droite.  El  prennent  trente 
cinq  OU  quarante  prisonniers  eiuienivs,  dont 
y  auoît  troyS  ou  quatre  grans  seigneurs  y 
amenèrent  dix  huict  ou  vingt  mulets  et  plu* 
sionrs  autres  dcspouillcs  qu'ilz  apportèrent , 
tcilenieul  que  Ton  estime,  ce  iotir  noz 
gens  auoir  <ielluit  cauirou  de  iiuict  a  ucuf 
-vingiz  chenaux. 

Ce  pendant  nous  estions  dcmoures  en  queue 
liicn  troys  cens   harqucboiiziers  et  enuiron 
huict  ou  ncut  vingts  corselelz,  qui  ue  sorti- 
rent poiut  hors  de  la  porte  :  nostre  cauallcry e  , 
ayant  exécuté  son  entreprise}  se  retira  au 
])as.  Viudrent  quatre  ou  cinq  gns  esqua- 
drons  des  ennemys ,  les  coureurs  dosqucîz 
voulurent  donner  sur  noz  harquebouziers  ; 
mais  ila  ftirent  rqioilkea.vtttement.' Ce  pen- 
dant monseigneur  de  .Guyse  commanda  par 
quatre  ou  cin(j  foys  que  l'on  se  relirasl ,  en 
sorte  que  Ton  ne  pouuoil  ramener  les  soldat/.. 
Et  est  i  noter  que  quand  il  se  faisoyt  quelque 
salllyc,  les  soldais  et  autres  gentilshommes, 
allants  à  la  guerre ,  se  batoîent  à  qui  sortiroyt 
le   premier  auec  un  visage  otmrrt  et  ioyeux, 
le  retour  fort  ennuyeux;  et  n'y  auolt  iour, 
«juel  qu'il  Teusl,  où  il  n'y  eut  sortye. 

La  subséquente  nuict,  achenrcnt' les  en* 
nemys  de.leuer  leur  artlllery,  tellement  que , 
le  malin  ,  n'en  vîsmes  une  pièce  scullemcnl  ; 
Jors  eusmes  le  loysir  de  prendre  Taer  sur 
les  murailles  et  rempars  en  seureté.  Sur  le 
miAy  9  sortirent ,  par  le  pied  du  bouleuard  de 
la  porte  Champanoise  ,  cinquante  o j  soixante 
Jjarqpiebouziers ,  entre  autres  ceux  de  la  ;^ar(!c 
de  xnonseigneur  de  Guy  se  y  Icsqueiz  allèrent 
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donner  dedabs  les  tnndiées  des  ennemys^ 
lesquelz  furent  conttrainctx  de  se  retirer: 

furent  bîeccz  deux  des  harquebouziers  de 
mondict  seigneur  de  Guyse  et  depuys  morts. 

Le  samcdy  ,  dernier  iour  ^e  décembre, 
liik  ^te  une  autre  saillye  du  oosté  dé  ladicte 
porte  ,Champano}  se ,  dedans  leurs  tranchées , 
e<^''nrTTionrtnns  d'une  part  et  d'aiitrc  :  fut 
LIecc  le  ca[)pitainc  Pierre  Longue  et  Fenseigue 
du  cappitaiac  Betlune ,  qui  eut  les  deux 
iambes  percées  d*ua  coup  de  boulet ,  et  Ait 
tué  Jehan  Moret  soldat  de  Ja  compaguye 
<hi  cappitaiue  Maufi'eron. 

Le  dimanche ,  premier  iour  de  l'an ,  enuoya 
le  duc  d^Ablbe  son  trompette  pardéners  mon- 
seigneur de  Guyse,  pour  Iny  recommander 
les  malades  qu'il  estoit  contraint  laisser  en 
si  grande  langueur  et  misère.  Par  mesnies 
moyen  apporta  ledit  trompette  nouuelies  à 
monsieur  le  prince  de  Condey  que  madame 
de  Roys,  sa  femme,  estoit  aoonchée  d^un 
beau  fil/.  :  auquel ,  pour  si  bonnes  nouuelies , 
il  bailla  pour  c«trcnncs  une  chc«nc  d'or  de 
cent  escus. 

Le  lundy,  dcuxiesme  de  ianuier,  les  en- 
nemys abandonnèrent  leur  camp,  passèrent 

le  pont  de  Molin  à  deux  gros  esquadrons , 
Icsquek,  outre  le  pont,  s'assemblèrent  auecques 
grosse  suyle  de  cauallcrye  et  logèrent  dedans 
le  village  . au  bout  dudiet  pont.  Et  le  iour 
mesmes ,  sur  le  mydy ,  sortirent  plusieurs 
grands  seigneurs  auec  grand  nombre  de  canal- 
lerie  :  partye  d'icelle  print  le  chemyn  vers 
ledict  pont  du  Moulin ,  lequel  vonllans  passer, 
trouuerent  rencontre  de  harquebouaiers  audit 
pont ,  qui  leur  empesclia  le  passage  ;  cscar- 
moucliercnt  longuement  d'une  part  et  d'autre  : 
u'y  eut  personne  aulcunc  blecé,  seuticuient 
un  chenal  du  cappitaine  Saint  Estef ,  qui 
fut  bleeé  d^une  .harquebouzade  dedans  la 
ianibe.  D'autre  part ,  estoit  allé  monseigneur 
le  conte  de  la  Hochefoucault  auec  sa  compa- 
gnyc  et  le  cappilaïue  Voguedemar  auec  vingt 
cinq  oâ*  trente  de  ses  soldats  hanpiebou- 
ziers,  eslâns  à  chenal,  lesqiu'l/  irouuerentblea 
deux  cens  caques  de  pouldre  à  canon  où 
ilz  misrent  le  feu.  Faisans  retour ,  repassèrent 
par  le  délaissé  camp  de  l'empereur,  où  fut 
trouué  grande  quantité  des  tantes  et  pauillons 
encor  dressez.  En  iceux  et  aux  enuirons  y 
auoit  grande  multitude  de  Tnalade^  ,  tant 
geutilzhommes,  soldats,  femmes,  que  gouiatz  : 
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desquels  aducrty  monscignnir  de  Giiysc  rn- 
uoya  aux  dessusdits  languissants  y 


pain  ,  \m 


chers  et  autres  nécessitez  :  y  faisoit  la  ronde 
monseigneur  le  vidame  de  Chartres  lequel , 
esDieu  de  pitié,  TO}'ant  si  grande  misorc  et 
pauurclé,  feit  monter  sur  )ilnsieur:  rhf  uaux 
grande  quantité  ilc  malailr'; ,  lestinclz  tl 
oouduit  dedans  la  cite  de  Meta  pour  iceux 
lUre  traiter  et  medicamenter. 

Ce  pendant  les  soldatz,  feisans  la  visite 
par  Irdit  cain[>  désert ,  trouuerent  grande 
quantité  de  corscletï ,  harqucbouzcs ,  mor- 
rlons  ,  bourguignottes  ,  espées ,  ha!ld>ardes 
et  autres  annes  ;  amenèrent  outre  ce ,  grande 
quantité  de  saches ,  chicures  ,  brebis  ,  che- 
vaiUx,  inmcns  et  autres  semblables.  Plus 
trouuasmes,  le  long  de  la  Meuzelle,  trente 
cinq  ou  quarante  cacques  de  pooldre  à  canon , 
délaisses  par  les  enneroys,  estoient  près 
d'cstre  embarquez  )  et  pour  leur  en  cmpescher 
la  iouyssancc,  y  mismcs  le  feu. 

Le  mccrcdy,  quatriesme  dudicl  moys  de 
ioQuier,  fiit  foite  une  saillye  par  le  pont 
aux  Mores  de  TÎngt  cinq  ou  trente  chenaux 
de  la  coropagnyr  de  mon^cijrncur  le  prince 
de  la  Roche  sur  Von  ,  là  où  no?,  ennreurs , 
de  premier  front  ,  rencoulrcreut  enuiron 
cent  ou  six  Tingt  pistolieis  qni  les  ramenèrent 
tusqnes  en  leur  fbrce  ^  lesquels  firent  front , 
COinbatircnt  par  un  lon;:^  temps  :  toutcffoys , 
\ovnns  qn:>tre  on  cinq  cens  chcuaux  qui 
venoyenl  au  rciifurt  dcsdicts  pistolicrs,  furent 
nos  gens  eantralnds  soy  retirer.  En  caste  re- 
traite  fut  Meeé  uonseignenr  de  Montreuil, 
Gnvdon  de  la  compacmye  de  Mon'îrîrmmr 
le  prince  de  la  Roche  sur  Yon ,  et  fut  prias 
prisonnyer  monseigneur  de  Duras;  homme 
d'armes  de  sa  oompagnye,  et  deux  on  troys 
que  tuez  que  prins  prisonniers.  D'autre  part , 
à  la  porte  MczcUr,  sortit  monseii^nenr  le 
\idame  de  Chartres  aucc  aucuns  de  sa  com- 
pagnye. 

La  nuict  subséquente,  iendy  cinquiesme, 

enuiron  les  deux  hciin  s  après  minnyt,  letlict 
seigneur  vidame  partit  de  la  \ille  de  Metz 
auec  cinquante  ou  soixante  chcuaux  et  quel- 
ques bateaux  quHl  fit  mener  le  long  dn  lleuue 
de  MeuzcUe  ,  à  bas  tyrant  vers  ThyonuîUe, 
vis  à  \is  du  vill:>f'e  do  Maleroy  ,  à  pln<;  de 
deux  grattdes  licne>  dr  ^!rt?,.  La  arriué  y  lai^u 
au  dc&soub£  sou  embuscade ,  prend  bord  iiuec 
ses  bateaux  ioignant  le  cbcniya  da  camp  dfl 


l'empereur;  li ,  attrc  nn  court  ba^ton  en 
main,  coxuiert  de  son  manteau  en  s«.^rte  .;uc 
Fon  a^eust  peu  veoir  son  cscbarpc  i<lanch« 
ne  linrée,  commande ,  de  par  h  due  d'AAe, 
à  la  première  Iilr  venant  do  pasaor  pv  cr»> 
dicts  bastenux  :  la  fjle  su\1 ,  m  pa5«e  à  plo- 
sîcnr^  foys  iusques  an  noml«re  do  <pt.îT?'*.r?»' 
ou  quinze  cens  qui  [H.'a  à  {>eu  touiboà^t 
ioâ  embuscade,  TÎme  partjre  desqods  fal 
denallizi^e  ;  prend  seuilemcat  viqgl  cinq  pri- 
'^nnTïiers  des  plus  app:irens ,  entre  antres  ur 
trcsorrier  du  duc  d'Albc.  En  ce  pa5<^pc  lu>l 
ledict  seigneur  vidame  rcœt^cu  d^un  a- 
paignol  naturel  ponrraiioirireit  en  an  certaia 
combat  comme  parain,  lequel  cspaignoU  >c 
congnoyssant  son  prisonnier,  Paducrtit  Je 
q\iatre  ou  cinq  cens  cheuaux  qui  le  suyocicot 
de  près,  Icens  desconnerts ,  ledict 
Vidame  reprendra  rlue^Jenr  donne  In 
de  vingt  huiet  cacques  de  pouidrc  &  canon 
rpiMl  auoit  fait  passer  oultre  l'eauc  auccquo 
le  reste  du  bagage.  La  salue  Eùle,  ic  Icu 
mys  dedms  .lesdictes  ponldres  ^  ae  fctifa , 
amena  ses  prisomiiers  et  trente  doq  oa  qu- 
ranlo  cîifMnTix  ,  anccqucs  grande  multîtadx* 
d'armes  i\iu  lurent  menées  par  les  h;^lcaux 
qyC'ii  auoit  descenduz  et  deux  cliarioti  tL: 
pouldre  à  eanon,  s^en  retonraa  sain  et  savne, 
sans  perdre  aulcun  de  ses  hommes.  Strat»- 
çreme  dt|L;ne  de  mémoire ,  bien  ibocolê  par  hrr 
et  mieux  exécuté. 

Le  vcndredy,  sixiesme  dudicl  ianuicr,  arrtua 
à  Metz  monseigneur  le  duc  de  Ncners*  gouoer- 
neur  de  Champagne,  amena  anccqaes  iay 
qncî'pie  partie  de  sa  compajnivp ,  de  crilo 
de  luoiiseigoeur  de  la  Ruche  du  Ma\^c ,  dr 
monseigneor  de  fEspinas ,  du  cappitainc  Pel> 
loox  et  autres  grands  seigneurs  et  gcntib^ 
hommes ,  qui  luy  feirent  compagnye.  ABa 
au  deuant  de  liiy  monseigneur  de  Ouysc  rt 
plusieurs  autres  princes  et  graud&  sei^nenr». 
Le  iour  mesmes,  mondit  seigneur  de  Ifenm 
visita  la  ville  et  iwfnt  dlceOe.  ApKs  diairr 
fut  dressée  Pescarmouclir  j^ir  noz  coureurs 
du  costé  du  Marquis ,  qui  là  rcstoît  camjrNf . 
qui  appcUcrenl  î  enncmy  outre  la  fauneur 
de  son  artillerie,  Toire  qu*th  donucwul âa- 
qnes  &  leur  infanteiye  qui  ne  voolnl  anoa- 
ncmcnt  sortir.  Furent  par  dedans  Fcatic  ,  au 
dessus  du  pont  aux  More> ,  deux  |vtilti'^ 
piéc(S  de  cam|>ague  qui  furent  mi>Ê&  Jrcd*m 
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dudict  Marquis,  commencereiii  à  tirer  sur 
sondict  camp. 

Le  saboiedy,  scpticsme ,  s'en  partit  mon- 
dict  seigneur  de  Neaers  de  ladicte  ville  de 
Metz.  Furent  «ppelcs  vingt  harquebouziers 
(le  chascunc  compaj^nve,  qui  luy  fcircnt  es- 
corte iusqxîCS  ati  près  du  ponl  aux  moulins. 
De  là  nous  en  rctouruasincs ,  passaus  par  te 
ddaisi^  camp  des  ennemys  où  trouuasmes 
grand  nombre  de  malades  et  languissantz  et 
grand  nombre  de  inorlz  auprès  d*'ice«x  ,  en 
un  mesme  feu:  esloieut  les  ])auures  malades 
si  faibles  et  débiles  qu'ilz  u'auoient  tous  en- 
senUe  le  puissance  de  otter  seullement  les 
iBOrli^  gaam  1  Tenucrs  aTcc  eux,  en  un 
inesrac  fen.  Et  soîit  mort*;  en  cesle  misère 
telle  quantité  que  le  nombre  d'iceux  a  esté 
estimé  de  quatorze  à  quinze  mille.  Outre  ce 
y  auoit  audiet  camp  plus  de  dix  mille  chenaux 
morts. 

Faisans  nostre  retour  en  în  ville  ,  passasmcs 
par  les  tranchées  des  ennemys,  lort  ])ro fondes 
et  larges.  Là  vismes  Iroys  mynes  ,  l'une 
desipidles  tendoit  au  gros  boulouard  de  la 
porte  Champanoyse  cl  la  fiiulse  brayc ,  près 
de  ladicte  porte,  proschc  de  bre&cbe  ,  laquelle 
se  Irouua  esuentée,  et  tomba  grosse  quantité 
de  terre  sur  les  pyonniers  qui  beson^iooient 
à  ladicte  myne  et  d^iceuz  beaucoup  ont  esté 
la  dedans  ttic?.  Et  ne  poimoicnt  les  ennorays 
aucunement  uiyucr  là  endroit ,  pourcc  que 
la  terre  y  est  fort  sablonneuse  par  veines  ; 
«mire  en  anions  noetre  contremyne  qui  eust 
empesché  leur  entreprise. 

L'autre  et  seconde  myne  tendoit  à  la  grosse 
tonr  du  l»i;i!)lc  autrement  et  depuis  appelée 
la  tour  de  Laucre,  {>ource  que  le  cappilainc 
Lancre  auoit  entrepris  de  la  garder  ;  laquelle 
myne  Tut  esnentée  pour  les  causes  que  dessus. 

La  tierce  myne  estoit  plus  bas  et  près  de 
Tcaue  de  Mcuzellc  ,  tendait  à  la  tour  plus 
proche  de  Teaue  que  les  ennemys  auoieut  ia 
aUSiline  et  fendrbyée  à  coup  de  caqon.  La- 
dicte m\T\e  ne  peut  TCftyr  à  chef  pource 
^VUe  fut  remplie  dVaue. 

Le  dimanche,  huictiesroe,  enuiron  la  my- 
nuict ,  furent  passées  par  bateaux  en  Ti&Ic 
•nsdicle  qoalin  pièces  d'aiiillerye ,  attçauoir, 
dmx  pièces  de  gros  canoo,  une  longue  et 
une  bastarde ,  qui ,  depuys  le  matin  ,  ne 
cessèrent  de  battre  sur  le  camp  dudict  mar- 
quis de  Brangdebourg ,  lequel  y  voyant  quM 
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estoit  salué  de  si  près  et  en  telle  fureur;  cl 
sentant  si  près  ung  si  lourd  recueil,  com- 
mença (comme  auons  sceu  par  le  rapport  de 
respion)  k  s^arracher  et  tyrer  la  barbe  comoie 
Iiomme  désespéré  ,  pensa  du  subit  départ. 

Stip  le?  Iroys  on  quatre  heures  du  soir, 
sortit  le  cappitaine  Lancre  auec  trente  cinq 
ou  quarante  de  ses  harquebouziers  à  cheual, 
qni',  dès  la  sortye  du  pont  aux  Mores ,  a*eB 
va  à  toute  bride  et  vau  de  route  donner 
iusqncs  dedans  les  lentes  dndict  Marquis ,  y 
tua  queli{ue  nombre  de  marquisoys.  Ârriua 
un  gros  esquadron  de  la  cauaUcrye  dudict 
marquis,  qui  iamais  n*oia  assaillir  neponr- 
suyuir  le  cappitaine  Lancre,  leqnel,  ayant 
exécuté  l'une  partie  de  son  cntrq>rise,  le 
tout  soubz  la  iaueur  du  canon  de  Tenneoiy 
et  harquebouzes  â  croc ,  se  retira. 

Toute  la  nuit  suiuant,  commença  lediot 
Marquis  à  faire  desloger  bagage. 

Le  lundy ,  neurviesmc  diuliet  moys  de 
ianuier,  dc&campa  ledict  maj^quis  dès  l'aube 
du  iour,  met  see  gens  en  b^Ue;  ne  cessa 
nostre  canon ,  estant  en  Fîsle,  de  leur  domier 
à  doz  ,  tant  que  sa  portée  se  peut  estendre. 
Eâloil  nosire  cauallerie  en  armes  et  preste 
pour  luy  donner  en  queue  ;  mays  noz  coureurs 
desconnrirent  un  gros  esquadron  on  tronppe 
de  fatcauallerye  du  duc  d'Albe,  qui  a*ertoit 
iointe  avec  ledict  Marquis  ,  enuiron  deux 
mille  cheuaux.  Nosdtrts  coureurs  escarmou- 
cberent  Teaucmy  par  uue  longue  espace  de 
temps  t  ce  pendiml  se  retira  nostre  cauallerie 
qui  n'estoit  encores  sortie  les  portes.  Soiti- 
rcnt  quelques  g^ns  de  pied  qui  allèrent  iusques 
au  camp  dudict  marquis  de  Brangdcbourg  où 
il/,  tiouuercitl  grand  qombre  de  malades  et 
de  morts,  encores  non  enlerrea ,  et  là  autour 
nombre  infmy  de  fosses,  tdlement  qu'il  se 
Ireime  que  les  nostres  en  ont  tué  plus  de 
quinze  ccns,  tant  à  coups  que  au  fil  de  l'es-* 
\H.c ,  et  estimé  le  nombre  de  ceux  dudict 
marquis  qui  sont  que  morts  que  tnea,  à  dnq 

mil  nommes. 

S'en  alla  camper  ledict  n».Trf|iiis  à  une  lieue 
de  là  où  il  estoit,  le  long  du  flcuue  deMen« 
zelle  en  tyrant  vers  Thioouille. 

Le  duc  d*A]be  estoit  campé  là  près  pour 
garder  tousiours  ce  pendant  qu'ib  pouroient 
embarquer  et  mettre  sur  l'eauf*  Irur  ortille- 
rie,  laquelle  ilz  ne  pouuoieat  aucunement 
mener  par  cbarroy. 

lia 
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Lemardy,  dîxiesme  dudictmoysde  lanuier, 
fut  permis  à  taos  soldatz  et  autres  de  potiuoir 
aller  rjucrir  tcntns  ,  patiilloiis  cl  arnirs  ûa- 
iaissécs  par  les  innrquisoys.  Sortirent  beau- 
coup de  soldat/: ,  reloumercut  les  uns  chargci 
de  ooneletz ,  piques ,  hdlebardes ,  harquc- 
bouzeS)  espées  et  autres  sortes  d^aimes  et 
nombre  inftny  d^autrc  bagngc.  Ce  pendant 
monseigneur  le  vîdamc  de  Chartres  sortit  de 
Tautre  coslé  de  la  porte  Mezellc ,  à  deux 
giens  lieues,  de  là ,  à  un  petit  diasteau  , 
aoUHiié  Met^j  y  tronoe  enuirott  troys  cens 
hommes^  Tesquclz  cscarmoiicha  xm  Innp 
temps  :  y  retourna  depuis  par  trois  ou  quatre 
diucrs  iours. 

Le  maàtsmè  km  dodiet  meys,  Tint  nnriere 
à  Itebi  monseigneur  le  marechid  Saint  André , 
aucc  quelque  partie  do  sa  eompagi^e)  et 
s'en  retourna  à  Verdun  ,  le  lundy. 

Le  ieudy  suiuant,  douzicsmc  dudict  moys , 
fut  faite  une  sortye  sur  ceux  dudict  chasteau 
de  Mcry  :  furent  appelez  de  chascunc  com- 
paguyc  de  [)ied  vingt  harquebouziers  nio- 
rionnex  et  autant  de  corseletz,  pensante 
attirer  ceux  duiHct  duoteeu;  mais  eux  ayant 
descouuert  noz  coiu«urs  que  meneit  mondit 
scifriiom  le  vidame  de  Chartres  ,  se  retirèrent 
les  eurirmys  dedans  ledit  chasteau  de  Mcry; 
aussi  cju  1/  appcrccureat  quelque  signal  de 
leurs  gens  qui  esloient  de  1â  l^eaue  db  Me»* 
zeliti,  lesqueix  misrent  le  feu  pour  signal 
dcclnns  queltjue'î  pfnulus.  Nous  passasmes 
par  le  délaissé  camp  de  Barbançon  et  là 
trouuasmcs  et  aux  villages  par  où  nous  pas- 
sicms,  grande  quantité  de  gros  bouletz,  picqz, 
pdles ,  besches ,  tranches  et  autres  feRemens 
do  menitâons)  U  loot  leiaié  per  les  ennemys. 


Y  auoit  k  ladicle  sortye  plusieurs  compa- 
gnyes,  tant  de.  gendarmerye  que  dienanx 

légers  :  y  ostoient  en  personne  monseigneur 
de  Guyse,  monseigneur  d'Af>L'nvou,  muu&cig' 
le  prince  de  Condey,  mouseig'  de  Nemours, 
monsetg'de  Montmorency  et  plusieurs  autres 
princes  et  grans  seigneurs.  Estans  adoeriîi 
que  les  ennemys  sVstoient  relirez ,  cha$cun 
tourna  visaige  pour  le  retour,  et  à  urWny 
lurent  Icucz  deux  reguars,  J'un  apren  l'autr?, 
qui,  &  fbrce  d*hommes,  lUrent  chassés  et  pris. 

Le  vendredy,  treiticsme ,  Jurent  laites  éet- 
fcnr es  :  de  p.ir  monseigneur  de  Guysc ,  d« 
ne  plus  prendre,  rnrnpre,  ne  desmolir  le* 
maisons  estaus  dedans  la  ville  de  Mcti  ,  ne 
aucun  boys  seraant  et  estans  du  propre  dt- 
celles ,  sur  j>cine  de  la.  vie. 

l  e  dftnanche  suyuant,  fut  faites  une  pro- 
cession genrralle  pour  ivndre  prarr-s  à  Dieu 
qui  )  par  sa  bouté  iniinye ,  nous  auoît  de- 
liurea  de  la  main  d*un  si  grand  nomke 
d'enneniys.  Fut  porté  le  saint  sacrement  à  Is 
procession  et  portoient  le  poysie  monscig'  le 
mareschal  Saint  André  et  le  duc  Hom  ce  ,  «Tir 
le  denant)  et  monseigneur  le  dnc  de  Ijuyw 
et  monseigneur  le  prince  de  ta  Roctie  sur 
Yon  ,  sur  le  derrière  et  les  suyuoient  de  près 
plusieurs  princes  et  grands  seigneur!  et  qnnd 
nombre  de  gentiUhonimes ,  ca|>itaines ,  sol- 
dats et  autres ,  tous  rendans  grâces  au  souiuy 
lain  Dieu  de  la  deliurance  d*ioetle  grande 
captiuité ,  recongnoissans  que  le  iMm  Dim 
estoit  pour  nous:  auquel  supplyrons  <|ue, 
par  sa  grande  et  infinye  boulé ,  luy  i>iit^ 
noos  ddiuier  de  riouisiblc  et  caaldcux  m- 
nemy* 
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MONSTREZ  PAR  LETTRES 

AU  PLANT  CY  APRES  PROPOSÉ. 


A  —  La  Tcaue  de  la  riuicre  (]«  la  MozcllC)  sur 
laifudlei  la  première  marque  qu'on  veoit,  cet  le 
pont  de  Koulins.  La  seconde,  est  la  Grande 

Chaussée  qui  soustlcnt  le  courant  de  l'eaue  ,  pour 
en  f  tire  passer  vne  partie  dans  la  ville  :  Puis  se 
font  quelques  isles,  desquelles  la  plus  ^asse  s'ap- 
pelle le  pré  de  llMMiiital,  et  qiiati  ioJgnent  iedle , 
est  Tan  dce  ponl»  de  la  Yflie,  qu'on  dkst  le  pont 
des  Mores,  hors  des  murailles  :  rn  peu  plus  bas, 
est  le  PontifTroy.  L'autre  bras  de  la  riuiere  entre 
dedans  la  ville  par  dessoubs  le  hault  pont  des 
Bam»  :  El  «piee  ee  font  quelques  isletMs  au  milieu 
4e  la  TÎHè,  appelées  du  Saulcy,  ou  7  a  pluiiean 
moulins  a  pouldre  et  a  bled,  E(  va  cççlç  eaue 
sortir  par  dessoubs  le  bas  pont  des  Barres , 
derrière  lequel,  au  dedans  de  la  TÎlle,  y  a  de 
^ros  panix  plànKe,  qu'on  nonme  la  Pdificade. 
Puis  au  houi  de  la  villc^  dehors  la  muraiUey  cesie 
riuiere  reçoit  orllc  de  la  Seille ,  el  vonl  toutes 
<leux  trouuer  encores  plus  bas  le  grand  canal  do 
la  Mozelle,  laissant  entre  deux  vne  pleine  ^  qui 
ioiDgt  la  Yille  du  oosié  de  Septentrion ,  et  l^aj^le 
l'on  la  grande  isle. 

,  B  —  La  Tenue  de  la  petite  rîuiere  de  la 
Seille,  sur  laquelle  la  première  marque  est  le 
pout  de  Magny,  ainsi  appelé  a  cause  du  TÎUage 
d«  Ibgaj  qui  est  aupict.  La  aeconde  cit  le  pont. 


que  Monsieur  le  Gonoestable  y  feit  faire.  Pois 
caaie  riuiem  enin  dans  la  yllle,  wnlis  les  liaollci 
grilles  du  fnnier,  on  7  a  des  mmlifls,  et  en 

sort  an  fjrand  fTraî?î«»r,  qu'on  nomme  de  la  basse 
Scille,  auquel  endroit  y  a  d'aulres  moulins.  El 
après  se  fta  ieindre ,  au  dessoubs  de  la  ville  hors 
la  muiuiUe,  a  la  riniere  de  la  Mecdle,  on  elle 
pert  son  nom. 

C  — La  porlp  saînrïe  Barbe,  ef  1rs  deux  bou— 
leuarts,  auccques  vne  courtine  tirée  entre  deux, 
pour  retrancher  la  ritle ,  depuis  les  moulins  de  la 
basse  llciUe,  insqnes  a  la  grande  ainnillc ,  qui 
regarde  la  Moselle,  quaei  ieignuil  le  bas  pont 
dM  Barres,  et  plupieitrs  tours  a  Vcnfonr  de  la 
muraille,  du  quartier  ainsi  retranché. 

D  —  La  porte ,  portail  et  raadtn  des  Alcmaus, 
rampam:  et  aon  eoiS,  iusqileà  a  1  IIMioirds 
retranchement ,  y  a  m  rampar  dans  la  fai^Mbraye  : 
et  de  l'autre  cost^,  par  dedans  la  ville,  ttjc  tran- 
chée, aaec  rampar  des  «deux  costet,  iusqnrs  a 
la  ptatefioraM  de  la  porte  Mexelle  :  pais  au  dehors 
do  la  porto,  oooirsmont  les  fignee,  mut  Id 
deux  mynes,  de  saincte  Bifa^Ael  la  première ,  et 
la  seconde  de  Brimba  :  Encorcs  plus  hanlt  ea 
la  plaine,  «ont  les  bordes  de  VaiHtere»  et  de 
Boîny,  qoi  ne  se  ÏBcnstrent  peint. 
^V^La  porte  Meiello,  et  tho  plalaibnno  lo«t 
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ioîp^nnnr,  p:\r  <îclior»  la  muraille,  est  la  Chaus&cc 
des  moulins,  par  ou  la  Seille  cnlre  daiu  la  ville, 
loignant  lesqadt  noulio* ,  par  le  dcduMy  eom- 
ntnet  va  nnptr,  jniqiit»  â  It  phteforme  de 
r^iM  ninct  Tliibaiild ,  et  de  ladicic  plateforme 
K'cn  continue  Y»  Mire  iisque»  «  l'egliM  des 
Augustins. 

F — L'egliae  dei  CdeiUiit,  vu  la  terrasse  de 
laquelle  7  aiimt  quelquee  fùeoea  d'artillerie* 

G  — Porleaainct  Thibauld  terrassée,  et  tout 
ioignant  est  !c  ramp.irt  qur  sVslrntl  iiisfjnr?  .1  la 
première  cncoigneurc,  ou  souluit  eslrc  la  ciiap- 
pelle  des  prez ,  lequel  rampar  se  coDliave  cneorea, 
IntcpMt  a  Peglbe  de  aainet  Gcngoolf ,  qui  fait  ydc 
anice  cncoignenre  :  Et  bien  près  est  encores  vne 
autre  troisième  encoigneure,  appelr**  de  sainctc 
Glocioe,  deuant  laquelle  par  dedauslu  faulsebra^e, 
est  la  plateforme  verte,  et  aa  coiof  Toe  tour 
appelée  Gonnoufla:  Paie  an  lasaie  «adroit,  au 
dedans  de  la  ville,  7  a  vne  autre  plateforme, 
pour  ronfort  de  la  verte,  et  vn  rampar  ponrsu/uy 
iusques  a  la  porte  Champeoeze. 

H  —  La  porte  Gharopeneze,  «I  deas  terrains 
nHeaca  dca  dens  coataa ,  wtnmm  d'capaaie ,  pour 
oouurir  le  portail ,  depuis  lequel  iusques  au  gros 
bottleuart  l'allée ,  ramparee  des  deux  costr?  , 
aoec  des  caaoouieres ,  qui  regardent  dans  le  fossé^ 
Tcrt  la  tour  d'Saier* 

I  •  Le  groa  boaleaarl  rond ,  «I  (va  boa  rampar 
a  la  teste  d'iceluy,  auec  des  traucrses  au  derrière  : 
Boscmble  l'auant  porte  Cli.-impeneze  terrassée,  a 
laquelle  les  arceaux  du  pool  de  pierre  pour  j 
veairy  fîirBat  raaipas* 

Va  Tanreia»  «a  Amsob  de  plaMferma,  haalsë 
derrière  la  tour  d'Enfer,  pour  battre  vers  la  porte 
de  ladicte  tour,  et  garder  qu'on  ae  peoat  cotirir 
la  faulsebraje  deuers  ce  cosié. 

L— La  gvaade  bredie ,  et  lai  rayaca  dea  Irois 
toocidca  VTaMÎeax,  LifaiÎM»  ei  de  aaiael  IGhcl , 
ensemble  du  pan  de  mur  d'entre  irelles ,  abbatu 
du  canon  :  Et  le  i^rand  rampar  faict  par  derrière. 

M  —  Plateforme ,  appelée  de  saiocte  Marie. 

R  *~  La  loar  dTaliBr  ruynee ,  et  «a  long  de 
la  ttaraîlla  ea  l'eacoigoetirc  vers  la  riaiera,  sont 
les  tours  des  Bouleogiers  et  Cliarpfrotiers ,  derrière 
lesquelles  par  dedans  la  villf ,  »e  \roit  vnc  tran- 
chée, et  va  rampar:  Puu  su^uant  iadiclc  diu- 
raiile,  îosquca  a  ee  Imult  poat  dei  Barres,  y 
a  plaîiean  toun,  q«i  a'appdltnt  da  aoai  die 
plusieurs  u]eslî<*rs  de  rrulx  de  la  ville. 

O— La  porte  au  Morea  Hrraiaea^  eldeaMMsa 


MONSTKEZ  PAR  LETTAES 

son  rauclin  par  dehors,  puis  so^aani  I;»  mursiV- 
iusques  a  Poniiflro^  j  a  plusieuc»  Saura  des  a»ei- 
liera  de  ta  ville. 

P  —  La  porte  et  raadia  de  PoaliArogr  tamaact. 
et  en  reûcoigueare  d^aopres  y  a  vm  ptalaferma, 
et  bien  peu  plus  auant  est  le  romnirnr-fnmt  d*oiie 
tranchée,  auec  un  rampar  iusques  au  reeoing  de 
la  totir  dca  Cbarriers  :  au  delà  de  ladicic  tour, 
se  eoatiaae  vae  eolre  Iranelieo  aaee  rampar, 
trauersea ,  et  deux  flancs  aux  bouts.  Pois  la  graedc 
plateforme  de  la  porte  des  Rais,  cl  ce  qm  crt 
ramparé  iusques  au  bas  pool  des  Barres. 

Q  —  Craade  place  de  la  ville  appelée  de  Cbam- 
pasage,  «a  laqwdle  «M  la  maiioa  da  Sara  Icbaa 
Droia,  oa  Moaiiear  de  G^ia  ftil  tom  piMiiii 
logis. 

R  —  Petite  place  appelée  du  ('lian|»p. 
S  ~  Place  du  marché  deuaut  l  V{(li*e  de  i'Eac*- 
ché.- 

T  —  La  grande  église  de  l'EacMlid. 

V  —  l.'f'plisc  de  sainte  Crnir. 

X  —  L  église  de  saiucte  Scglcne,  la  voulie  Je 
laquelle  estoit  habillée  en  plateforme,  et  aooîl 
on  mie  de  rariilleiie  demae. 

Y  —  LVglise  des  Carmes ,  doat  la  v— ks  lit 
aussi  habillée  en  plateforme  cl  de  r^rlillrrir 

Z  —  L'église  des  Gonicliers,  n  la  vuulie  é'tceliê 
en  plateforme,  aaee  des  pièces  d'artillerie. 

a — L'église  lainet  Martia  et  aar  la  GMicr, 
qui  estoit  Ciiet  ea  lerramei  7  aaoîl  dai  fàsma 
legîcres. 

b  —  L'église  des  Augustins. 

e — L^gliae  de  «aiaete  Glocine,  Couucni  de 
rdigieaiea,  «a  Moaiiear  de  Gajie  ftil  aa«  aceoad 
logis,  qaaad  Ici  eaaeaùi  vîadrcat  a  aaiact  Ar- 
nool. 

d  —  Pclilc  cgtiso  de  sainric  Marie. 

e  —  L'eglisc  de  sainci  Symphorim,  et  vat 
terrame  ea  Ihcon  de  plateforme  lovt  mfaaat. 
qui  commande  aar  la  plalae,  par  dda  b  riaio* 

de  la  Hlozelle. 

/ — Abbaye  et  église  de  saiad  Vimcnt. 

g  —  Lieu  ou  estoit  l'ordre  puur  défendre  ta 
brèche. 

Aaira  Uea  oa  eMojeot  ordoonex  dea  §Êm 

Ae  guerre,  pour  le  secours  de  l'asMult. 

I — r  Encores  autre  Ueu  de  secours^  poor  Tas* 
sault. 

*  —>  MoBt  GhaslMoa ,  dcrriara  IcipMl  ot  h 
lieu  de  Grimool,  et  au  Imi,  prm  da  la  iWcst, 
eat  le  village  de  Vakmjr. 
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I  — Hbnttîgm  d'Bnnnont,  on  amnncDt 
la  bcllQ  croix,  et  a  cotlé  dam  Ift  colliae,  est  le 

bonrp:  saîncl  Iulian,  ou  y  a  m  petit  ponl  de 
pierre.  Auprès  de  ladicte  Cruix  ,  se  reoit  Tne 
trancliee  des  ennamis ,  aoec  quelques  piecai  d'ar- 
ttUarié. 

m — 1«  cfattlcan  d«  U  Oifiw,  tocb  darSu- 
paisup* 

n  —  Camp  des  Espagnols. 

o  —  li'eglise  de  saiacl  Aodrieo ,  et  •  ItaHaur 
Toa  partie  des  Italien*  eaapei. 

p  —  Abbi^e  et  egliie  de  sainct  Clément. 

q  —  Phr«>  pour  les  «Miiiiiioiia  dca  nom  do 
camp  de  1  Empereur. 

r  —  Camp  d'une  partie  des  Alemaat* 

/ —  Pbee  en  lea  enoeaui  ae  mmajMt  m  ba- 


s  —  L'eglisc  (^c  sTinrt  Pricch  ,  près  de  laqaclle 
sont  les  granchcs  aux  dames  "et  atut  merciers,  et 
plus  auaat  sont  les  rillages  de  Bleri  fl  Olati, 
qui  ne  ie  ntonstrent  an  plant. 

jOT—  La  maladeric. 

f  — Vn  des  premiers  Caoallîers,  qne  \n  ennemis 
Icirent  pour  mettre  leurs  pièces  en  l>at(erie|  et 
au  pied  d'icdny,  commeneent  les  graadÉt  Mn- 
checs,  qni  •''«•tendent  ven  U  perle  aainct  Thi- 
bnnld  :  ancoiet  veoit  on  par  deaant  icdlea  tme 
autre  petite  tranchée  plm^tprocbee  des  amrailles 
de  la  ville. 

r — Autre  GanaUier  a  mettre  pièces  en 
qoe  les  ennemis  ||eirent  dn 
U  Chappelle  de  la  Magdaleoe. 

u  "^OTTl  bre  de  ririhions,   et  vne  tranchée  par 

deunnt ,  près  d'un  Tieil  pilastre  dans  les  vignes. 

X  —  La  grande  Gabionadei  au  long  du  Champ 
Papane,  don  les  «nBa«Bis  CHNOt  la  prineqiale 


baneiia,  et  veoit  «n  deniere  kt  mmAees  ponr 

j  venir  a  couuert. 

X  —  Petit  Canallier  dressé  nu  rlnmpde  VfO^ 
•ieux,  ponr  battre  la  tour  d'Eafer. 

—  Autre  petit  GauaUier,  sur  le  bord  du  fossé 
de  la  ville,  anee  des  pièces  dlulillerie»  qoi  pion- 
goyent  au  dewonba  da  conrdon  de  ladide  tonr 
d'Enfer. 

^  —  La  tranchée  dw  harqucbouzicrs  i  [iuprnit 
bofd  da  fossé,  et  les  quatre  Mines  que  les 


aa  —  L'entrée  d'une  contremine,  dUfiew  le 
terrain ,  qui  sert  d'espaule  a  la  porte  Champcneze 
dans  la  faulsebraye,  tirant  vers  la  brèche,  et  y 
aniit  encore»  autres  trois  contremines  qui  ne  se 
pennent  monstrar  an  plant. 

M  —  Le  Chastean  de  Hbntigny . 

ce — -Le  Cbasteaa  cl  village  de  Moniin?  ,  et 
de  la  tirant  contrebas  la  MozcUs,  se  Yoyent  les 
villages  de  Chazelles,  Longenille,  et  Scie. 

dtf  <—  Le  mont  sidnet  Quentin,  et  an  plnsbsidt 
rà  bermilago  «oeo  sa  chappelle. 

ee  —  î/abhave  et  mont  sainci  Martin,  on  estoit 
campé  le  Marquis  Albert ,  auecques  ses  trouppes. 

~  L'abbaye  et  Eglise  de  sainct  Arnool ,  et 
son  bourg  mines. 

gg  —  La  Croix  an  bontdn  pont  des  Mwei. 

hh  —  L'église  sainct  Tfcloy. 

îi' — Port  sur  la  Moselle  appelé  d'Olizy. 

k  ifc— Tranchée  et  Fort  laict  par  les  ennemis  • 
denant  ,1e  port  d'Oliqr,  de  l%ntr»  coaté  do  In 
riuiere,  pour  lâ  lonrelé  do  fendtarqucmcM  do 
leur  artillerie. 

U  —  L'egUae  et  Abbaye  d^uigct  fierre  des 
champs. 
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LISTE.  DES  SOUSCRIPTEURS. 


HEâSIBUMS. 

LA  VILLE  DE  MBfE,  àêSbér^âamàn  Coffl «w- 

nicipal  du  il  novembre  1837,  (MOO  fr.) 
LE  BIASSON  ,  in^éaieur  en  chef  <l«-«;  jxmts  et  cliaus.v-r« , 

prëùdeol  de  rAcadémie  royale  de  Mcu,  (iOO  fr.} 
ht  bwoiB  SERS  f  ttéÊKt  dm  dé^pMlement  de  la  Moselle. 
BOMTAUD  ,  Malr«  d*  Mmi,  ■Mmbvs  da  h  duunliin 

des  députés. 

ROGET  t  notaire  et  premier  tdjoiiit  é»  h  «iné  de 

Metz. 

CHAtr^fAS  ,  adjoint  11  la  nuim,  MubMds  riMdé- 

mie  royale  de  MeU. 
CCRlEtf  membre  du  Coneeil  géUM  d»  h  HomIU  «t 

du  Conseil  manlcîpal  de  Metz. 
DOBUISSON,  président  du  tribunal  de  commerce) 

membre  dn  Coueil  fmuudpd  âm  M«ls. 
FBOST ,  colonel  du  génie  ea  MMito ,  nMnbM  dn 

Conseil  municipal  de  Metz. 
GUERQUIN ,  notaire  et  membre  do  Conncil  monicipal 

de  Mets. 

BILLATTDEL,  membre  du  Conseil  miiniriit:)!  de  Metz. 
WOIRHATE,  âvocat  et  membre  du  Couseil  raoaicipal 
d«Meis. 

LE  MONKIER,  mtadM  dn  CooMil  araaidpdl  d« 

Mcu.  • 

PAIXHANS  j  membre  d«  Conseil  mimiciiMl  de  Hetb 
MARÉCHAL  Félix,  tt^deoia  ,  ibmiAm  dn CooMa nm- 

riiv'niiil  'Ir  yfrtT. 
LebaroQ  DLir  OLfi.  ,  iniendaal  militaire  ,  membre  du 

ComhI  nuQia'iMl  d«  Mets  «I  dn  Coaieil  g^bM 

lîu  (léparlemenl  de  la  Moselle. 
GERMAIN  ,  avoué  «  membre  du  Conseil  municipal  de 

Mets. 

PÉCHEUR,  président  de  chambre  k  la  cour  royale 
de  Mctof  «(  meadm  dn  C«ii«ett  DooidpiL 


minna. 

Le  eoais  dn  GOBTLOSQVBT,  muùn  dn  CmA 
Mttittpal  et  de  TAcadémie  royale  de  Meta. 

SIDO  ,  membrf  du  Cnn-ird  municipal  de  Melt. 
BOLCiiOl  ii:.  Charles,  aaciea  député,  membre  «ia 

Conseil  çéainl  de  k  Kmelle  et  dn  CanetO 

rjirjprd  de  Metz. 
SCUW  ABE,  n^odanti  membre  du  Conseil  moaiopal 

Û0  Heti* 

TERQUEM ,  membre  du  Conseil  nrankipel  de  Mcu 
MUNlEll  Edooud,  aenfara  dn  ùamàà  nûiùgdi» 
Meta. 

TH.  GAUTIER»  a4fodiM,  nnbw  dm  Gantia  » 

niclpal  (le  Meli. 
Le  baron  de  ROMÉCOURT,  conseiller  à  U  coor  tegnk, 

memiire  dn  Gonsdl  arankîpel  dn  Ken. 
BOUCUOTTE  Emae,  membre  du  OmmbI  maiéfù 

de  Metz.  (Deux  exemplaires.) 
GAUTIER  Gabriel ,  membre  du  Com«d  muiuapai  de 

Metz. 

ROUX  ,  sous-intendant  nilitun  i  mwnhfi  dk  Ctniifl 

municipal  de  Meta. 
A.  MOBIN,  ca|pitain«  d^ntflbricj  mamStn  dnPAa»* 

démie  royale  d«  MfllB  y  «t  pwfa— n»  à  rdooll  d^ 

piieitîoin. 

De  IflCÉVILLE,  membre  da  PAcadémie  royale  de 

LE  JOINDRE ,  ingénieur  des  ponts  et  dmHiéMi  MB> 

bte  de  TAcadémie  royale  de  Meta. 
SCOVTBTTEN ,  proftmnr  i  PUpiid  mUStin  m 

membre  de  PAcadémie  royale  de  Mcu. 
GOSSELl^X  ,  capitaine  da  géaie  ,  membre  de  PAc»- 

déttie  roytie  d*  Vêts,  %t  profineeur  à  I^mie 

d'.ipplication. 

SOLEYROL,  canuMndtnt  du  «ënic,  fntmmm  » 
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MESâlBCJBS. 

r^ook  d*^p(iliMtioa  «I 

royale  de  MeU. 
CÀILLYf  chef  d'wcadron  d^artUIerie ,  directeur  de 

Péoole  central*  de  pyrotechnie  militaire ,  membre 

de  1* Académie  rojale  de  MeU. 
BLANC ,  rcdacicor  du  Courrier  d«  U  Moidlt* 
AOLLI?! ,  notaire  à  MeU. 

As.  I.ITCT ,  receveur  ^Mnl  éa  Mptrlcamt  â»  h 

M'  -^'-Hc  ,  pre<ii]orit  <lc  \:t  socï^t^  dea  amis  des  aru. 
LAfiASTlUË ,  profeaaeur  au  ooU^  «t  nutnhn  de 

VAmàbA  tojtle  de  M^tB» 
D«  SAHICT  ,  capitaine  dWtOkria,  bmImw de  F Act- 

démïe  royale  «le  Metr.. 
DEMIiOCR  f  graveur  ,  Uihograpbe  et  iwagisle  ^  membre 

de  VAeÊMum  vojaU  d«  Httt. 

DIDIO' ,  cspkninr  tî'arTiîlcrie  ,  membre  de  TAcadcmie 
rojrale  de  Metz ,  professeur  à  Técole  d^applicalion. 

T*  SniO>,  juge  au  tribuiil  civO,  ««crétaîre-ar- 
dÛTisIe  de  PAcadémie  rojale  de  MeU ,  président 
de  la  société  d'hisioire  otUirelle  da  d^arUiiMnt 
de  la  Moselle. 

L ALOUETTE,  pfopriëtein,  I  Meu. 

THIEL ,  professeur  au  cunr'^r  royal  de  Meta. 

BOLLAJKD  Pr<Sspére ,  proprie  utre  i  Mett. 

OIARFEimBR,  pvBinier  pftfdent  à  h  cour  rojale 

de  Met£. 

PIOBE&T  ,  chef  d'cKadroa  d'artillarte ,  membre  de 

PAcadteie  royale  de  Hmu  (Dans  aKcmplaircs.} 
BiciN  ,  docteur  ctt  Mtfacme» manihri  de  PAcadéoue 

royale  de  MeU. 
BEAUUEU,  membre  de  ia  société  des  antiquaires 

de  Fnnea,  à  Varia, 
le  baron  d'nA>'NO>"CEr.  ,  premier] 

de  la  cour  royale  de  Mets. 
Vùbi  GO.  coté  de  h  Hueûae  KetreJbme ,  à  Meu. 
4ÎÉK0T ,  ancien  d^U,  nOMbre  da  CoHaa  féeénl 

de  la  McwelTe. 
FAHA^Ï  ,  dcputv  de  h  Moselle  ,  sons-eecrétsure  d  eut 

as  d^jpeMeaiaat  de  la  joidoe. 
PO!^CELET,  chef  de  bataillon  du  gcmV  ,  racmbre 

de  l^instiliU  et  de  TAcadémie  royale  de  Mett. 
VAIYRB ,  proftjacBr ,  neaidire  de  FAcadéanie  royale 

de  Mfu.. 

DU  VFRmER ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Meu. 
iiETTi.NGER ,  soos-intendant  militaire  en  retraite  à 
MeU. 

F.  nrART  ,  banquier  à  Meto. 
LAMBAY  ,  caissier  à  MeU. 
LAMORT ,  impnaïaw  à  LaMnbooffg. 
TERQUEH  ,  pharmaoian ,  aBamlm  de  IV 

royale  de  Mets. 
DéCOUrTf ,  arocat  à  Briejr. 
DESOUDIN ,  nouire  à 
SIMON',  nouire  à  Mrtr 

BARDIR  ,  pr&feaseur  a  1  ecoic  d'artilleiie ,  membre 


def 


lojele  de  Hall. 
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MESSIEURS. 

RVPIED ,  rentier  à  MeU. 
RiaiARD-mCOLAS,  noiaiieà 
COLLICNON  ,  arocat  à  Meta. 
HENRY  Simon,  bea^uier  à  ^ets. 
KÊMAVD,  nigoelmt  k  Skr^, 

général  de  la  Moselle. 
RODOLPHE ,  capiuine  d'artiUaiie,  mambfe  de  TAca- 

démie  royale  de  MeU. 
L  abbé  SIMON ,  chanoiiie  et  moM  génkû  de  VifiAi 

t}p  Mcti. 
T.  JACOB ,  proptiëuire  à  Mata. 
DABB0I8«  filatear,  à  lle«». 
Ht?  GARCAN  ,  8111  ir-ii  iii;.'i'i.ifur  des  n 

de  TAcadémie  royale  de  Metz. 
Le  baron  GUILLIMIIf,  lentiar  à  Heta. 
MOIZIN ,  docteur  en  mëdecÛM) 

niililairr  de  Me!? . 
POULM.UliE,  notaire  a  iiouiay. 
MANUEL ,  agent  een|>labla  dea  Tbiea»  &  Beu. 

NOËL,  avocat,  notaire  Itirnraïre  fi  ^nrir-y. 
^LIMAUX,  receveur  de  renregistreinent  a  .Meta. 
Les  memlMea  du  Code  KtlMre,  miaoïi  Gerder,  à 

Mcu. 

ALTEMAYER ,  cultivateur ,  membre  oonaipoDdaai  de 

de  PAcadémie  royale  de  Meta. 
Cd.  de  MfAIZKTf  ufëeîeer  en  chef  du  cadaMre,  « 

Strasbourg. 

FOURNEL ,  professeiu'  d^hîstoire  naturelle  et  membre 

de  PAcadànie  rejale  de  Maïa. 
MATHIEU ,  de  Pientîn,  membre  dn  Conaett  géiM 

de  la  Moselle. 
6AT ,  dtrectear  dea  dotwnes  à  Meu. 
SPFNEL  ,  lirutenattt«oleoel  en  reUaite  ,  à  Mets. 

ADAM ,  prcsidcDt  du  tribunal  civU  à  Sarreguemmc^. 
M-  la  comtesse  d'AUOS,  i  Heia. 
De  P\TOR>KY,  rentier  i  Metz. 
HOLLANBKE ,  bibliothécaire  de  la  vUle  de  Mets. 
MABBGIIAL ,  peinue ,  mendire  de  l'Académie  rojrde 

de  Mets.  • 
Le  marquis  de  PANCE ,  pair  de  France. 
IsATB  GOMPERTZ,  ne<;ociaiit  à  Rouen. 
NICOLAS,  pasteur  de  l  égliie  rëfatnée et membie de 

r Académie  royale  de  Melî. 
PARNAJON,  colonel  do  génie,  à  Meu. 
RBBM,  rentier  k  Meis. 

SEROT ,  avocat  à  Mett. 

VESCOT,  colonel  de  la  30*  Ufk»  de  gendarmerie,  à 
Dijon. 

LENEVErX,  avocat  à  Meti.  ^ 

Le  baron  LADOUCETTE ,  drputé  de  la  MoMlle. 

MARCUS ,  ancien  pharmacien  à  MeU. 

■OVWELOiS,  magistnt  en  retraite »ê  Meta. 

FIO>f ,  prnp,;,  i. lire  à  Cuenelienga,  membre dnConaiil 

général  de  la  Moeelle. 
Le  beron  ROTOSBAVX,  à  Meu. 
AVGBT-CBEDIAIIX,  nMant  k  Heu. 
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L'abbé  F£IUN ,  vicaire  de  S">Scgoléoe ,  à  Meu. 
L'École  d^Appliration  do  PAniUmM  él  do  fiénie. 
JACQUIN,  médecin  à  f.oric. 
L.  Cm.  VALETTE^  fropriéuire  a  Meu. 
|OMPABDfilf,à  Il«u. 

f.AI.r.EMAKT,  professear  à  la  faculté  de  Montpellier 
HAIIMANT ,  coDtrôleur  en  chef  de  Toctrot  de  McU. 
LECLEEC,  directeur  de  renrcgtsUr«m«iit  à  H«t«* 
0.  TERQUEN ,  bibliothécain  an  oomîté  oentnl  d^irtO- 

lerie,  à  Paris. 
PAIXHANS ,  colonel  d'artillerie ,  dcpulë  de  la  Motello. 
TIALAKD,  négooiaot  à  Mbntpdlier. 
De  BOLLEIfO^,  anUlim  da  praeuNdr  da  ni,  k 

Meu. 

DALPHIN ,  notaire  à  V'vgf,  nMmbn  do  Conseil  gënifral 

da  la  No«M;lle. 
Cv.  VILLEROY,  proprtt-tairc  à  FremersdorfT,  membre 

fiorropoodaat  de  TAcadémie  rojale  de  MeU. 
B.  1*IJTON ,  membn  da  laaoeitft^Géologiqiie  da  France, 

1  R(  luircmont. 
iUQLViU) ,  ooniarrattar  de  la  btbliotUqtie ,  à  ^eiii*« 

remonl. 
MCL.41  SSE  ,  pharmacien  k 
HAR<^T  FL,  libraire  ii  McU. 
Mi:.ZlLlijt.S ,  recteur  de  TAcadeaiie,  à  Me|^. 
€«.  da  VBmiBL ,  «Nltia  da  fb^  à  Hajraafa, 
BAULIEU,  tic  !^ancy. 
LOUIS ,  notaire  à  Vignj. 
KaaaRTlfOWAT*ISDFOAT,  diNciaiir  dit 

Casées  de  fveife  et  mentee  de  rAdd^oit  totale 

de  Mata. 


1 


MKSSIEIRS. 

NOIZET ,  anden  aroiM  a  la  cour  to/ak  de  Mm. 
DV  COETLOSQUET  jevae,  tMtkr  i  Meto. 

LABBE,  inalue  de  fetfei,  a— da  CmmB  tiwa. 

de  k  Moselle. 
AKRTZ  (Us,  rentier  à  Meu. 
POXÇOT ,  aoua-intendant  mitiuiM  «D  vattHK,  il* 
mTOÎR  (ils,  conM-illcr  à  la  Cour  rovale  4a  1* 
Atii.  iiOLLA.ND,  propriétaire  à  HcradU, 
L'abbé  GHAVaSlBR,  aopMaw  du  peik , 
_  Meu. 

HÉBERT ,  Brodant  k  Meu. 

LAFITB,  chef  dWtotîon  k  Maïa. 

L'abbé  BUREAU ,  chef 

COLLIOO?^ ,  imprimeur  a  Mets. 

DELCROIX  .  ban(|uier  a  M«u. 

SAVART.  liéBtaMAt.«aloiMl  do  firftaia, 
emïe  royale  de  Mftt. 

GILBRIN ,  notaire  à  Mal». 

L'abbtf  MATTE ,  eawé  de  S^'-Ségolène ,  à  Mm. 

Le  comte  d'ECOSSE ,  propriétaire  à  Montoj. 

De  LA  FONTE!<ELLB,  consril!  r  .  I, 

Poitiera,  pràident  d«  la  mh44:u-  «les  Aau^^Mr 
d«  POoeek,  aMmbta  aoo  HMaolda  CMKfe 
chartes  au  rainistt  rr      riiutruction  pablii|a(- 

SIMON-LOUIS  jeune ,  péjuii«ngte,  aeaiiM  it  Tii^ 
dAnîs  Nfak  de  IbUu 

DURA?ÎD  D'AUlfOVX,  noUot  à  Meu. 

Cm.  de  LA  CHAPELI.F,  «rorat  i 

BASTIEN .  negocuni  a  Meu. 

M-  V«  PIQVUIAL,  NMiin  à 

CIUa,]ilmiNèlla«t. 
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MESSIEURS. 

L'abbé  PERI>  ,  vi 
L'École  d'Appliral 
JACQUIN,  mrJco 
L.  Cii.  VALKTTE 
BOMl'AKD  (ils,  i 
LALI.EMAKT,  pt 
HAI\MA.NT,  vnai 
I.ECLERC,  direC 
O.  TERQUEM , b 

lerie,  à  Parii 
PAI\nA>S  ,  col 
VIALAUD,  negt 
I»c  noI.LEMO.M 

Meu. 
DALPHIIN  ,  nouil 

de  la  Moselle. 
Cn.  VILI.EROY, 

corrrsponilaa 
E.  PUTO>  ,  iiu  o 

à  Remireoiot 
lUCDARD,  con 

rcmuiil. 
MCLAl  SSE  .  p 
IIARQI  EL  ,  lib 
SIÉZIÈRES .  re< 
Ch.  de  VENDEI 
BAULIEr ,  de  ! 
LOnS,  notaire 
ROBUT  MOM  Al 

fuM^es  de 

de  MtU. 
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